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GonvuniON  mnonAiB. 

JAlMfoii  à  la  êéance  de  la  !•  Hm»-9ÊlQHid*  dt 

Pan  II. 

Camdok  ,  au  nom  du  comité  des  fiunnccs  :  Parrotre 
di'cn't  du  16  thcrniiilor  vous  avez  excepld  du  ilepCt , 
ordoBué  par  la  loi  du  18  messidor,  des  sommes  ciiics 
an  InMtaais  dei  pajs  qui  sont  en  guerre  avec  la  Rd- 
lubliquc ,  celles  qui  étiient  dues  aux  habilanta  des 
niles  de  Hambourg ,  Lubeck  ,  Dantziok ,  Brème  et 
Aiicsbourg. 

Un  arrêté  du  comité  de  salut  public,  du  12  fructi- 
4or,  exeaiptt^  également  de  ce  dépôt  les  sommes  dues 
aux  Tilles  d'Au-k-OispeUe,  BIberfeld,  Grerel  et 
Solingen. 

L'envoyé  de  la  ville  de  Nurembor?,  qui  se  dit  li!}rc, 
BOUS  a  prcseiitc  diverses  pctitions  tciultinti'.s  à  obtenir 
Il  nêilM  exc«^ptioD.  Il  vous  observe  que  cette  ville 
jMBl  da  mliM  tttn  âne  oelles  aui  saut  exceptées , 
fs'dle  iTest  ptwweft  ferteBWteu  iNreur  de  la  ré- 
Vvlulion  française  ,  que  ce  n'est  que  par  la  loi  pliii 
Inrt  qu'on  l'a  forcée  de  fournir  un  contingent  (l:ins  la 
coilKlon. 

Des  làmGiants  de  Paris  vous  ont  soumis  divers»  s 
taHîdémom  qui  ont  paru  importules  h  votre  co. 
■Mé  des  finn lices  ;  cependant  il  n'a  pas  cru  être  sufri- 
nmnrnt  auloi  is.-  \H>i\r  prononcer  alte  exceptiou  par 
M  arr^,  celte  me<iure  devant  être  ordoiwiée  psr  h 
Conveotiou ,  «lui  peut  seule  uiodilkr  ies  lois. 

En  consé|uenoe  je  suis  dm^é  de  TeiM  proposer 
k  pr.ijet  de  décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
npport  dn  comité  i]es  linaiices,  décrète  : 

•  Las  d^itcurs  des  habitants  de  la  viilc  de  Nurem- 
Irrgsont  exceptés  du  dépôt  ordomé  perla  loi  di  tt 
•rssidor.  > 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

Cambon  ,  an  nom  dn  comité  des  finances  :  Je  viens, 
m  wom  de  votre  comité  des  finances,  vous  faire  nart 
desBeeèsdeleeoaliNtfoBdogrand  Une  de  la  dette 
publique,  d  Tew  proposer  quelques  vues  d'enélio- 
ration. 

Il  était  digne  de  la  Convention  nationale  d'cntrc- 
prradre  ee  grand  ouvran  qui  anéantit  les  titres 
raraiix ,  établit  runifoisulé  des  créances ,  un  titre 
anique  républicain,  la  promptitude  des  paiements, 
et  la  destruction  des  formes  routinières  et  ruineuses 
four  le  créancier  indigent  et  pour  la  comptabilité. 

Lesnocès  qui  e  eonatamment  couronné  toutes  les 
epAstions  révolutionnaires  n'a  pas  manqué  A  eail»«i. 

Nous  pouvons  vous  annoncer  que  toutes  les  lettres 
font  inscrites  sur  le  grand  livre  ;  il  ne  manque  plus  à 
a  perfection  que  de  contrôler  le  travail  avec  les  Je 
mandes  faites  par  les  citoyens  ;  c'est-à-ndire  de  cons- 
tiper la  eoulimnilé  des  noms  et  des  sommes  norlés 
sur  le  grand  livre ,  avec  les  noms  et  sommes  prâentes 
par  les  citoyens  dans  leur  demaude  d'inscription. 

Déjà  il  a  été  délivre  26,000 bulletins  portant  promesse 
d'iiBcriptioa ,  formant  une  somme  de  23,000^000  liv. 
de  jiaiement  annuel ,  sur  quoi  6,0O0  inscriptions  dé- 
iaitives  avaient  été  délivrées  le  29  du  mots  dernier. 

La  plus  crande  activité  est  donuM  maintenant  à  ce 
iMvaH ,  q«  nivra  désormais  arec  rapidité  l'empres^ 
Snnent  des  citoyeas  à  jouir  de  leurs  inscriptions. 

En  retirant  ces  inscriptions,  les  proprietairt^  peu 
Veut,  d'après  la  loi  du  H  messidor,  demander  de  suite 
k  paiement  du  semestre  échu.  AlOSi  le  paMsmentdu 
&c  Sért4.  —  Tomt  IX. 


premior  semestre  de  l'an  II  s'effectue  dans  ce  moment 
Celui  (lu  «econd  semestre  ,  qui  va  être  échu  ,  de- 
vrait s'ouvrir  au  l^r  vendémiaire;  cependant,  comme 
la  délivrance  des  inscriptions  entraîne  un  travail  con- 
sidérable, votre  comité  a  pensé  qu'il  convenait ,  pour 
le  bien  du  service,  de  ne  wnimencer  ce  paionicnl  qut 
le  brumaire.  Ce  délai  n'avait  jias  paru  nécessairl 
à  réi  oquc  de  la  loi  du  24  août  deriin  r  ,  parce  qu'on 
n'avait  pas  prévu  le  cbangeoienl  de  l'ère  républicaine 
que  vous  aves  ddeidtée  ;  mais  l'époque  que  nous  vous 
proposons  se  trouvera  encore  très  rapprochée  en  fa- 
▼enr  des  créanciers  de  la  République,  puisqu'elle  ne 
dê-ail  avoir  lieu,  d'après  l'ancienne  ère,  miau  K  ""jan- 
vier ,  vieux  tlcf.t ,  et  qu'eiVt  «ara  avancée  de  plus  de 
deux  mois. 

Bn  eouséquence  nous  tobs  proposou  l'indiquer 
qu'au  lOTbrâmaiiépro^itt  les  paienwntsdtt  second 
semestre  se  feront  i  loule  kMn,  i  bureen  mnrert  el 

avec  célérité. 

Votre  comité  des  finances  aurait  bien  dériré  pou- 
voir éviter  ce  délai,  mais  la  déiivram»  d«  iuserip- 
tiotts  définitives,  renmen  qu'il  fani  Aire  eu  oom- 

parant  les  dcniantles  des  particnliers  avec  le  grand 
livre ,  le  paiement  du  U*"  semestre  qui  se  fait  actuel- 
lement, lui  ont  fait  craindre  que  tant  d'opéralioH 
réuuies  n'occaiiooaament  quelques  erreurs  aussi  psd- 
jiidiciables  au  Iréior  puMie  qeraux  parties  prenantes 
elles-nn^iiies. 

Ces  cuconslanccs  ne  se  renouvelleront  plus,  et  it 
s'établit,  à  cet  égard,  ir.i  si  bel  ordre,  que  le  paiemeut 
du  preniier  .semestre  de  l'an  111  sera  exactement  ou- 
vert le  l^^r  germinal.  Quel  sera  le  citoyen  qui  pourrait 
vusouuabkoMntae  plsindre  du  délai  d'ua  mais  Âmh 
nne  opération  ausri  mafenre? 

Ce  délai ,  suflisamment  compensé  par  les  avantages 
que  lu  public  retire  de  la  promptitude  des  paiements 
et  de  la  auppiusrioB  de  Tordre  privilégié  des  lettres . 
nous  donnera  le  mojen  de  pouvoir  faire  exécuter ,  î 
compter  de  ce  jour,  la  mesure  tant  désirée  du  paie- 
ment  dans  les  districts. 

L'exécution  nous  a  appris  à  simpliAer  A  cet  ésard 
les  fermée  délermiuém  par  ta  loi  du  Wteil.  . 

Pour  parvenir  au  paiement  de.s  semestres,  il  fallait , 
suivant  celte  loi ,  que  la  trésorerie  fit  un  état  «article 
par  article,  de  toutes  les  uartiea  comprises  dûs  le 
grand  livre  de  la  dette  nnUique,  pour  en  former  un 
état  général  qui  develt  servir  de  matrice  pour  les 
feuilles  de  paiement  aniiuel. 

Les  créanciers  qui  voulaient  recevoir  leurs  paie- 
ments annuels  dans  un  chef-lieu  de  di.strict  étaient 
tenus  de  fain  petranir  à  la  trésorerie ,  dans  l'inter- 
vrile  dn  !•*  jotllelau  SO  septembre,  leur  déclaration, 
reçue  par  la  ninnieipabté  et  visée  par  le  district,  qu'ils 
voulaient  être  puy<^  dans  le  chef-lieu  de  district. 

Dans  le  cas  de  changement  de  domicile,  l'indication 
devait  être  donnée  daas  le  même  trimestre,  et  le  paie- 
ment ne  pouvait  avoir  lieu  qu'à  compter  de  l'échéance 
du  deuxième  semestre  suivant.  Il  devait  être  ensuite 
dreasé  des  feuilles  jiarticulièrcs  des  objets  payables 
dautelnque  ebef-Hen  de  dMriet.pour  «re  envoyées 
au  reciîveur 

Ces  formes  étaient  lon;:;ues  et  difficiles  à  remplir. 

Elles  vont  être  siipi)léées  par  la  nélhode  la  plus 
dauv  el  la  plus  simple. 

An  lieu  de  relever  sur  le  grand  livre  chaque  article 
pour  eu  former  un  état  général ,  il  sera  fait  de  cliaque 
article  un  bulletin  st'paré ,  contenant  le  uoui ,  lu  uu- 
iiiii  i  I  I  la  somiiie  de  l'iiiscriplioii ,  ladédiMWMidt 
l'uttpi^iUon  foncière  et  le  net  à  payer. 
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rr  ordre  alphabétique ,  se- 
toules  les  division  et  elas- 


Ces  bttUeUns,  cl( 
tont  encore  stisceutibwt* 
lincali.itis  possibles.  D^s  que  la  trésoreni  aora  WÇO 
b  deniaudi:  d  un  propriétaire  d  inicnpUon  pour  être 
pay^daiis  un  district,  elle  enverra  le  bullelm  de  celte 
UMritttîoaarcc  ime  lettre  d'avis  au  receveur  «  ce  qui 
liiliirfvtra  demndflt  pour  paytf  et  de  quIttaMe  pour 
Juslilicr  du  paiement. 
Le  créancier  se  prt^ciUcra  au  receveur  avec  son 
I  fxtrail  d'inscripliou  el  sou  cerlilical  d"iiiilivi<Ui;iIité, 
'  et  Kcern,  nu  autre  fornaUlé  et  sans  frais,  «ou  ^ie- 
Ment ,  en  donuit  son  eeqult  M  Imm  da  bnlIelM ,  qui 
S(t:i  eiisuitp  envovt'  (-(niime  comptant ,  et  comme  le» 
pièces  orduiaires  tif  ilf  ju  uses,  à  la  Irésorerie  nationale. 

La  facilitd  qu'aura  h  tit-iorerie  uuUou;ile  de  recueil- 
lir ,  claner  et  diriaw  «ea  buUetini  .et  de  les  envoyer 
en  tout  temps  dent  «m  dbtriet M  dMW  l*Mlre,  sans 
avoir  hesoiii  de  rédif^er  .incuu  el.it,  et  sans  attendre  la 
reuniuu  de  tous  lei  eréaucu'i  s  a  p;iyer  dans  un  même 
district ,  donnera  aux  citoyens  la  plu-s  j^-ramle  hherlé 
pour  du— pder  kur  iiaieneiit  daui  uu  leuips  ou  dons 
im  antre ,  dans  tel  diatiiet  ta  d«M  toi  autre ,  et  satis- 

fer  i  eu  nit'ine  temps  les  cotivciiances  particulières  et 
J  uilcrcl  des  ciloyeus,  que  leur  éloigneuient  rendait 
dupes  (tes  gens  O  affaires  de  Paris. 

La  CoHfemiMi  natiouale  verra  avAC  plaisir  cette 
forme ,  awai  simple  que  eommode,  tourner  à  l'avan- 
tiije  des  Suisses .  ;iuns  de  la  République  franeaise ,  en 
leur  douuuul  la  fucUilo  de  recevoir  dans  leur  pays, 
|ka|-  lesniailts  du  payeur  ijue  uous  y  avons,  sans  Irais 
■i  foruialilés,  lesiMÛties  d  inscription  dont  ils  peuvent 
être  proprit«taires,  et  ouvrir  ainsi  un  nouftMl  cours 
à  la  circulation  de  la  monnaie  républicaine. 

Je  sais  que  cette  méthode  n'attirera  pas  à  ceux  qui 
vous  la  proposent  les  bém'dictions  de  cette  classe 
é'iMMMues  MOOUiMMa  à  mettre  à  contribution  les  ha- 
lilaaladci«MraifMllMdela  lëpublique,  auxquels 
ils  vendent  leurs  services  fort  cher,  en  abusant  le  plus 
souvent  de  leur  conliauce  :  mais  le  bien  général  de  la 
République  ue  peut  entrer  en  balance  avec  des  cousi- 
dBralàw>pM|U^^  aveo  le  daog^  de  s'at- 

Les créanciers  de  la  Rëpubliqne  y  trouveront  un 
avantage  considérable,  puisqu'ils  éviteront  les  frais 
de  proeuratioUj  la  commiesion  qu'ils  payaient  aux 
teeeveuM»  ta  fum  el  lat  ictaroa  auxquels  ils  sont 
«■poeéi;  tous  les  eiloyeas  nançats  auront  le  rocme 
avantage  que  les  habitants  de  Paris;  l'unité  de  la  Ré- 
publique y  sera  consacrée^  le  trésor  national  sera 
dans  toutes  les  caisses  de  district,  qui  se  réuniront 
dans  k  centre  coounun ,  ia  trésorerie  aatio»alet  où 
les  représentants  du  peuple  pourront  aorreiller  jour- 
nellement toutes  les  opérations  des  diverses  caisses. 

L  tuscripliou  sur  le  grand  Uvrc  deviendra  uu  ellet 
IfteMNnmodeettrèsreclierché,  puis^iue  les  proprié- 
lafctt  qui  aiinNlt  des  pairmenU  à  faire  dans  une  pari  ie 
ineleonque  de  la  République ,  en  l'envoyant  i  oeûx 
auxquels  ils  voudront  faire  passer  dw  fonds,  et  eu 
demandant  à  la  trésorerie  que  leur  pateineut  s'eireclue 
dans  l'endroit  qu'ils  indiqueront ,  seront  fitilliiits 
sans  Irais  dans  un  délai  très  rapproché. 

Ces  avantages  compenseront  au  créancier  leetaori- 
ftces  que  les  circonstances  ont  exigés  de  lui ,  par  le 
j  naiemcnt  auquel  il  a  été  soumis  ae  la  contribution 
*  wncjftre,  et  doivent  relever  le  crédit  national. 

Il  importe  de  fiMeconnattreattxdtoienideaeim- 

ragiurs  que  Icor  Intérêt  n'est  pas  onblHl  dans  tei  ré- 
»rmes  utiles  que  la  Convention  a  décrétées ,  el  qu'on 
a  cherché  a  leur  éviter  des  frais  ruineux,  et  les  i|oin- 
breuses  démarches  qui  leur  hinieiil  pcnm  na  Um0> 
yrédeaxàl'ifricultare. 

Laiinttwfions  que  noos  tous  proposons  de  uin 
fdflier  iMriii^feMriBl  vi'ib p^Mj^ 


sans  letooitiare  emuarras,  et  pour  ainsi  dire  à  leur 
porte. 

Ce  n'est  pas  sens  éprouver  de  nembreuaes  difficol- 
tés  que  Boos  eoiunes  parvimus  aux  tdaultaln  qoe 

nous  venons  de  vous  donner;  mais  les  .soins  n.<:sidiis 
de  cctix  que  vous  avez  chargés  de  votre  coiinance 
ont  écarté  tous  les  obstacles,  et  la  célérité  .ivec  la- 
quelle l'opération  a  été  conduite  à  Un  a  laissé  à  p(;ine 
le  temps  de  s'apereevnfardaf  Invini  dwoi  mes  qu'elle 
a  exigés. 

Il  en  sera  de  uit^iue  des  rentes  viagères  el  des  pen- 
sions, aussitôt  que  ces  opérations  seruut  terminées, 
el  le  terme  n'eu  est  pas  bien  éloigné;  encore  quel- 
ques moii,  Clli  vlnclté  française  sera  satisfaite. 

Le  rapporteur  Ul in  piqjet  de déeral  qiii  cet  adopld 
eu  ces  termes  ; 

•  La  Convention  nationale,  a|(rès  avoir  entaida  l6 
rapport  de  son  comité  des  buaiKea,  décrète  : 

•  Art.  I".  u  déUmnaa  ém  iMSripHnM  ilélaHit—  n'ésant 
|w»  lerMiaét,  la  palaaitnt in.  sesoM mmmijtm  4m  ffw  0% 
pour  IM  iMetipUmM  data  dall»  s— iillifi,  townwmrsra 
le  I»  biwMira  praehsiat  II  asm  Mt  A  loulo  lallM  «I  ft  k»> 
rtaa  «rrctc  O^tal  *i  pnmlflr  nmmlin  4a  Vmm  m*  am 
oa««rt  iMtem— !•  i«»  gannliial  pranfcsin,  et  alMl  4a 
•ttite  de  six  ta  ilx  moi». 

■  II.  L«'i  |>ei(onne*  qui,  ayant  retire  loint  insci  ipiiana 
de n ni livva,  voudront,  à  compter  de  et  jurir,  i-ec«;vuir  >ear 
paument  annad  dans  une  des  caiisra  de  <ii»iricl  de  la  Rêpu- 
Llii|uc,  pourront  adrvuer  leur  deiu^udf  dana  la  formule 
ci-j(iiute,  par  lettre  chargée  »  la  trcioierie  nationale;  «Itat 
teront  paj'éi**  >an&  Trait,  dans  la  caiaae  du  district  ttw'wclla  M>- 
ront  indiquée ,  dans  les  drus  mois  du  Joar  d*  In  MtlV akai^ 
(ée.et  plus  t6t  ai  ta  iooalilé  It  frnmtt. 

-  III.  Lw  Satew  mi  ToadMnt  étia  pavés  dus  la  lieu  da 
U  HMmue»  4»  rambimiinr  4a  ta  IrpoMiiM  t»  ««im»  , 
aeroBi  payéa  4b  lamima  maalAra  qo'îta  rSnMl— l  M  i  la 
l'arUdalt.  »enae     -      Tans  iHwnillliai  4a 

>i  teront  loiim  <Ie  fournir  au  payeur  le  ccrtifirat  il'iu- 
dividualiie,  dont  U  l'urnie  e»l  ci-jointe,  ou  uoe  procuration, 
s'ils  font  recevoir  par  pr<ieuiTur  fondé. 

»  IV.  Les  comniissaîrei  de  la  iie»ùrerie  Dalionaic  aoal 
tenus  de  prendre  toute*  les  mesures  néceaaairea,  afia  d* 
toornir  «ax  diojwm  at  aax  recevann  Ica  lattnwtiaaa  a( 
fadllMa  poar  r«x4eaUon  da  fcéacM  ddarac 

•  V.  Las  dijpoaliioaaaananaa  dana  Isa  awlslMCHtVM. 
CXXTIHCini,  g*  Wy.CatlXVI.  dam  W  dasi  aait  iTaa. 
(onl  lapfailéai 

»  VL  La lappartdn  comité  d«a  finance*  et  le  présent  deervt 
seront  iaprUttétau  Bulletin  de  correspondance. 
»  La  déoial  atfa  an  oatie  imprimé  «a  BoUaila  daa  l« 


n. 

Je  soussigné  (mettre  les  lumis  et  prénoms  du  propricUirr 
de  finicription  dans  l'ordie  qui  y  est  ob»er>e,  »a  denicure 
et  l'itiiUralioii  du  ileparteuieni  j ,  crean<  icr  de  la  H<  |iul>liijiie, 
déclare  que  j'antCDda  éira  payé  par  l«  fouclionnaire  poblic 
il  ce  préposé  daUfc  la  dUlrlaSJa  delà 

f« 'gmad^llwa  4b  la  dalla  pùaJmSSSmSS^tlm^^ 

n« 

à  compter  dni* 

Féllà 
éals&épabtiqae. 


daPta 


N»  ir. 

Oodèiê  dm  tÊHUemt  tfimdimémaUté,  prêtait  pv 
*■    •  *  tlh 


le  soiuslgoé,  niagisiral  de  ^mettre  le  tien  dt  la  i 
ewufl*  qat  la  cilofaB  (nturt  l«a  aoaw,  prénaaH,  cita/cs 
MlM»  «a  la  ilgaÉlBaHaii^^^idMBtt^te»^^ 

m<i<tfa  i>aiCuMaMni  «MBUt  as  •  I 
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•iARCB  I>E  LA  3«  SANS-CULOTTIUE  DB  l'aN  II. 

La  sociëlrf  popiil  iirc  de  Monlapnc-sur-Aisne  «'crit 
(jiie ,  (lopiiis  l'iinniorti  llo  jcm  in^c  du  10  Uicrmidor  , 
I  incorrigible  aristocraUc  lève  utie  léle insolente,  in- 
sulte «uc  palHotei,  et  lis  iiMliBe  du  um  odieax  de 
Robeicpiem'stes. 

•  Majntencz ,  dit-elle ,  l^pisl.iteurs  ,  le  gouverne- 
ment rc'folutionnaire  dans  toute  sa  vigiK-iir,  Jnsnii'a- 
ffès  l'anéantissoment  des  ennemis  de  la  liberté;  ns- 
MKi  la  liberté  civile;  qu'nntrilHinal Juste  frappe  les 
Mais  ennemis  du  peuple  ;  maintenez  la  liberté  de  la 
presse,  lellc  qu'elle  est  mentionne  dans  la  Di'clara- 
Imn  des  druiL»  de  rii(iii»iiic  ;  iii.iis  (ju'iitic  pcitic  sévère 
suti  réscTvÉe  pour  I  tuùcue  c«iiouiuialcur  :  uilin , 
reprësenlaiMa,  twrvôlki  Ml  intiiguiU,  et  la  patrie 
est  sauvée.  > 

Mention  honorable, cl  rcnvové  au  couiilc  de  sûreté 
fénërale. 

Jourdan ,  membre  de  la  oommission  chargtfe  de  In 
lérision  des  aeelléi  dm  Robespierre ,  expose  que  sa 
lantc  ne  lui  permet  pas  de  remplir  cette  foiielioa. 
Conrention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Lebara.  mëilecin ,  fait  hommage  d'un  ouvrage  sur 
aneeau  mWmlc  antiputride,  et  qui,  dit-il,  peut  ^'tre 
d^an  çrnnd  us.igc  ponr  fnirc  cesser  l'épidémie  (jui 
règne  a  Sriuvcti  rn'. 

Mcuttoa  hoiuorable,  et  renvoyé  à  la  comaùsiioo  de 


citoyenne  *'*  olfrc  un  ouvrage  ,  fruit  de  snn  tra- 
vail,  intitulé  Trioinithc  tl<-  lu  vainc  pluluiophit' , 
OU  la  vraie  PoHti<]uf  des  Jemines.  Cet  ouvrage  est 
(avorablcinenl  accueilli  de  la  Couveuliuu ,  qui  en  or- 
donne la  mention  honorable ,  et  le  renvoie  au  oouité 
d'iiistriii'f inii  ])iililiiiue. 

î>ur  la  prést'iilalion  du  coimlé  (I  ngriculture  cl  des 
arts  ,  la  Convention  nationale  nomme  le  citoycu  Ber- 
Iholol  commissaire  de  b  comuiissiou  d'a;;riculture  et 
(les  nrts,  en  remplaeeiuent  du  citoyen  Brooet ,  dont 

les  iiidt  îiwlés  reni[)<^client  de  continuer  ses  fouclions, 

KAFPaoN  :  Vous  ave^  rendu ,  le  S7  fructidor  der- 
nier, un  décret  d'ordre  du  jimt,wm\lh  lajlpOil  de 
Votre  comité  de  légi<>iatioii. 

Ce  rapport  avait  (K>ur  objet  nne  pétition  qui  vous 
avait  été  prési-utée  nu  nom  du  citoyen  Deudon  ,  Bra- 
bançon, absent.  Ce  citoyen,  qui  était aorti  de  France 
eu  sf'ptembrc  1793 ,  vieux  styla,  ama  dcs  paaieporis- 
de  b  RcDublique ,  dffflaadiH  pw  «  félilMB  la  per- 
ariasion  d'y  rentrer. 

L'ordre  du  j(»nr  ii  et.-  niolivé  sur  l'article  111  de  la 
iMlioii  du  titre  i^r  de  la  nouvelle  loi  aor  les  ënii- 
gldi ,  fui  est  conçu  ainsi  :  •  Toate  persowM  qui , 
ayant  exercé  les  droits  de  citoyen  en  France  ,  quoique 
Bée  en  pays  étranger,  ou  ayant  un  double  domicile , 
l'un  en  Frîince  et  l  aiitrc  ni  pays  étranger,  ne  cons- 
taterait pas  également  sa  résidéufle  depuia  la  •  nui 
lftl(viMlxatyle).» 

Je  n'étais  pas  à  rAssomlîli'f  lorsque  le  rapport  vous 
fut  fait;  si ,  au  commenceiiienl  j'y  avais  été  ,  je  vous 
aurais  présente  une  ol»s<.Trattun  très  importante,  qui 
prouve  que  le  dloveii  Deudon  ne  doit  point  être  eom- 
ans  dam  PaHiele  lli  de  cette  loi ,  quoiqu'il  paraisse 
a^rd  que  cet  article  le  regarde. 

Je  vous  demaodc  la  peraitasion  de  vous  exposer 
auNi  ahnrvatios  «  die  sera  eonçue  en  pea  dé  mots. 

Vos  intentions  ont  été  (t  scrsuil  toujours  d'être 
justes.  C'est  ci^'ttc  jusln  e  (jucje  rt-clame  pour  le  mai- 
beurcux  citoyen  l)eiido:i  ;  uon ,  vous  ne  le  jiuiiirez  iias 

«n'avoir  p«g  iait  ce  qu'il  était  impossiiiie  de  fiaure. 
'explique  :  , 
Deudon,  parti  de  P.ii  is  av»  c  iK  i  [laise-ports,  était  à 


hison  de  Dumoun.z  tel  ita.  Alors  les  pa««yyg^  i-- 
conimiinicalions  furent  lu  rués,  et  le  citoimDeiÎÉM 
s'est  trouvé  ^Ire  pri.Nuuuier  daas  sa  prapn  taWa 
(l;iiis  un  pays  qui  peu  auparavant  avait  oavertZs 
portes  à  la  République  fraix^aise. 

Cette  situation  a  duré  pour  lui  jusqu'à  l'entrée  de 
nos  tuiupt  s  victorieuses  dans  Malincs  dernièrement 
Deudon  a  profité  de  ce  premier  moment  pour  vous 
adresser  sa  pétition  ;  11  ert  certain  qu'il  oe  pouvait  nas 
mettre  plusd'cmpiciaenent  pqiir 
trie  adoptive. 

Le  citoyen  Deudon  s'était  rétiré  en  Fmnce  pour  se 
soustraire  à  la  poursuite  du  tjran  Joseph  II  all|)^^s 
de  qui  il  était  sTgnalé  eomme  patriote  et  répÙLlicain. 

Au  H  juillet  1789,  vieux  stvie,  et  depuis,  le citofas 
Deuduu  a  pris  nart  à  notre  rcvuiuliou  ea  vrai  riam 
blicaiu.  Il  s'est  bien  montré  dans  sa  section,  amr  élo^ 
taun.  U  esloMiwi  dai  citoyens  Grégoire,  Pilastre , 
LcalereeC  deplttaenreautrcs  de  nos  eollènies .  nour 
son  civisme  et  «es  tnh  nts.  »  i  • 

Ainsi ,  Citoyens ,  outre  que  vous  ferlai  une  injustice 
en  le  eomprennnl  dans  cet  arifole  dcTotreloi  qui  a 
paru  d'aburd  le  mettre  au  rang  d,.s  émigrés  la  Ré- 
publique ferait  une  perle  s'il  ne  pouvait  pas  niirer. 

Je  S.1IS  qu'il  n'y  a  point  d'individu  Méceeuir»,  mah 
je  vous  le  présente  ctiouua  un  citoyen  utile  et  nn  tr^s 
bon  natnole.  Je  rddame  done  Totre  justice  et  votre 
intérêt. 

Je  demande  que  cet  ubietsuit  raaiiaaonalesMnida 
votre  comité  de  IdgÉdaS»  ponr  en  fckami  SSmen 

plus  approfondi. 

Je  peux  procurer  au  comité  des  rcnsciguemeuts  qui 
I  éclaireront  sur  I,i  vi  jii-  situation  de  «  00«  aitoycn. 
Celle  proposition  est  décrétée. 
DtUiAS,  au  nom  du  comité  de  salut  public  :  Le  té- 
légraphe vons  apprit ,  il  v  a  deux  jours,  que  |*anndB 
du  Nord  avait  obtenu  le  2«  fructidor  au  avantaaa 
considérable.  Le  comité  de  salut  pnbltea  reçuda 
détails  de  cette  glorieuse  journée. 

Quinze  cents  prisonniers  vous  ont  été  annoncés:  on 
en  r.ouiple  deux  mille.  Deux  bataillons  de  Ijfmâ  Ont 
mis  bas  les  armes.  Etaient-ils  «nvdoMiéÉi  par  les 


troupes  républicaines?  Non  ;  M  hniMaidi'du  S*  récî- 
yet,  n'éconlant  que  l'impatience  du  co«i«ge,araiait 


iianalii  on  fossé  pour  arriver  à  eux. 

Vers  ks  Pyrénées-Occidentales  600  rénublicaiiis 
ont  mis  en  fmte  6,000  Espaanois.  Les  défenscnrs  de 
a  liberté  ne  comptent  plnslaaimamis:  l'amour  de 
la  patne  et  I  enthoMasme  delà  clotoa  ^^^—^  i— ^ 
triomphée.  -•»*-»wu««m 


Les  représentants  du  peuple,  Bellegante  et  La- 
eoMèe ,  ptét  iar  '"mée»  ém  Mtord  et  de  Sambre- 
9^MÊ9mt0f  mmxHtemhre»  ettmpo  tant  le  comité  de 
salut  public.  —  Quartier  {;enéral  du  Nonl 
JBoxlel,  le  ^fructidor,  fan  U  de  iaRéoahiituM 
/hutçdie  awa  M  imBHstàie,  *  ^ 


Koiu  voo»  «ooonçoM  avae  awuranw nnt.  citoyen*  «>|. 
Mgoea,  t'avanlaf*  «kaalé  qoa  vlau  de  reiuponer  i  .ruiM 
lia  Rord  wr  !«•  coaUaia  «eauwBdéa  par  le  doc  d'Yor.  k. 

D'après  l'ordre  <]ae  voaaavsa  donne  d'iiiacin.  i  i'.  niH  mi 
l'année  a  tnarcbc  dans  la  direction  do  (.nnuiii,  au  nuu* 
ilcvioii5  le  rtnconirei.  Bi«  iwùt  l«s  deux  arnuo  furent  m 
pi«sfi»cc,  et  t'cïl  hier  que  se  Cl  ce  UcimUt  mouvement, 
aus-.!  hïidi  quo  IjK  ii  coiuljim-.  Pu licgiu  avait  rA*n4u  d« 
caiiijwr  en  dt.\J  de  l<«  itvieic  de  DoiULie.  oii  l'enncuii  avait 
lou»  srs  po-ile»  «vaticrs,  et  de  |X)Mcr  ie*  •iena  au-deljti  ce 
qui  di-viiii  lai  donner  U  position  la  |iliu  «vaat«a«4Mej  il  a 
parraiteineni  réiiMi. 

Le  M«ng«  a»  la  livM»  élail  iiftaaa  par  It  • 
tiojiiel  :  iiM  amwîiMMMni»  Mmria  tfaîrilMa»  a 
^^SBfS  !BM«avai«Tto(  -  - 
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li  bnvoare  répablicaine.  L'atUqnc  fat  rivt  ;  maii.  aprci 
teldAiBle  de  combat,  l'ennemi  a  riii.  Dam  sa  dé- 
H  lai  «TOM  fliit  S/XW  prisonniers,  et  prU  8  |hcc« 


pnwire  Bostd;  mb,  Cotta  m  ivwat 
pu  da  ■onbre,  eU*  fi  ck*rg4 avw mt  trfb 

la  lemar  t'Mi  jetcn  daiu  Im  lug»  da 
a  Ml  abandonner  «on  projet. 

Apréi  tant  de  valear  noui  ne  vous  parlcKnn  paj,  ci- 
toyens roliëgœa,  dct  inarcbei  pénibles  dan«  un  cou- 
vert de  iandea  et  de  bruyères;  les  Frani.-iis  sont  capables  d* 
tout.  Nom  ne  devons  pas  vons  taire  rependant  la  cundaite 
distinguée  du  8«  rr^îmcnt  lic  hussards  :  trente  d'entre  eux 
ont  franchi  le  fossé  qui  les  séparait  des  deux  bataillons 
bassois ,  et  iear  ont  fait  poser  les  armes. 

La  laodcaaain  nn  dctacbanent  do  mène  régiBcnt  a  donné 
WM  noBTClla  prantre  da  son  cooraga  :  n«  poQvant  foiccr 
iaa jffiinwliw  *  diriger  la  cawwi  ga'U» awUat  palaaaatra 
l«a|n|Mia«  Ha  alMrt  aiad  à  tan*  fatar  la  aarvir  aux- 
mêmm  :  aatia  >léaa,  alnai  Wprliâdwlwai  ait  la  aiwi- 
•tt  da  ralBM*  da  aMtte  par  la  neonaaimMaw 

D  est  encore  an  trait  d«  vateor,  parmi  tant  d'antres,  qoi 
appartient  sa  citoren  Juge,  sous-lientenaat  an  8*  réfiuant 
de  bossards.  Il  a  eu  la  poignet  cassé.  Ifaw  dHMMiaaa  qnt 
▼ons  lui  donniez  de  l'avancement. 

Nous  espérons .  citoyena  collrgoos ,  que  cet  av;iiitagc  n'est 
qoa  le  préliminaire  d'érémaenta  pliu  beoreax  cl  pliu  dc' 
cisifs.  ,i«^ 

Salut  et  fraternité.  BauwaaMet  LsconaK  {du  Tarn). 
giTnd' naîritoklSMa        ""^'M* coBtinneUemeistct  en 


Lu  représentants  du  peuple  près  l'armée  det  Py- 
rénees-Occidentales  f  aux  eitoyen*  composant  le 
eomUéde  salut  public. —     Saint-Sébastien ,  le 
'  M/mMor,  l'anJI*  de  la  République JrançMte, 

La  .victoire  élève  l'ime,  et  la  conlSsnoe  triple  les  forcrs; 
nous  venons,  cliers  colleRims,  voas  en  offrir  une  nouvelle 
preave.  On  s  dit  iju'un  honiiuo  lilnc  valait  dix  esclave»;  nus 
ennemis  en  ont  rl  <[af!lqiie  tpnipt;  lis  viennent  snjuurd'boï 
BOUS  l'avuucr  a  ^fiioax.  après  en  avoir  fait  la  plos  terrible 
épreuve.  Six  cents  républicains  ont  Taiaea  al  ak  en  dé- 
tonte  six  mille  Espagnols. 

La  lettra'ita  général  Garla,  dont  wom  vow  ainfai 
aopta,  «aMfdira,  ebera  collégMa,  qaal  W  al  tm  qoali 


V adjudant-général  en  chef  de  l'état-major  de  la 
S»  division,  au  général U/énqyers.cAef  de  i'état- 
major  de  l'armlh»mm  fm,  le  HÊjhtelUor,  S«  an- 
née  républictUne» 


Ja  ta  lUa  part  <|M 
li  vaMa  d'Aapa,  à  1< 


parla  as  toraa  iw 
«NMiapllar. 


ta 

lia 


lait, 

I  la" 


Uhpagaol  noua  a  brûlé  qnelqnea  granges,  k  la  première 
Boavelle  da  cet  événement,  le  général  Robert  s'est  porté  sur 
les  lieox,  M  avao  six  cents  hommes  du  6*  baulllon  dei  Bas- 
aes-Pyrénées ,  Il  a  repoiusc  six  mille  ennemis,  lear  a  (aé  et 
blessé  beaucoup  dc  monde,  fait  trente-denx  prisonniers  ,  et 
cent  cinquante  déserteurs  Gardes- Wallonnessont  venus  sur 
le  sol  de  la  h  tir  rte.  Sar  la  demande  da  général  Robert, 
J  avals  fait  passer  à  Oloron  deux  cents  hussards,  qnl.  sans 
donte,  deviendront  inutiles. 

le  n'ai  pas  d«  déuiU  ploa  cimNMtaaeiéa.  AnaailAl  qa'il 
■'en  arrivera,  ja  ■tapêaMltai  da  M  Iaa  bira 

L'adIaiaiGtapto  M  wapaM  eapaadial  «m  w 
ttanqvMaMW  la  iMMlkHi  *  la  vaHéa  d'ASP». 

Salut  et  fraternité.  Si^cn4  Gsain 

Pow  «apia 

•tCAYM» 


Dblmas  :  Vons  «m  enlendu  lei  «xploiltdc  l'unte 
du  Nord;  ron  illtt  éironrfr  «m  MNnhellê  Mtiitfiie- 

tion  t  n  lotir  discernant  les  r<?coinpcnscs  qu'ils  niiTtli  iit. 
Lecotiiiti'  de  salut  public  vous  propose  le  {irojfl  t!e 
décret  suivant  : 

U  CoBVtntioii  itliMMle.  «près  avoir  eulrudu  U 
rapport  de  Mtt  MMill  ét  nM  pMk ,  d6cr^>  : 

«Art.  1».  L'ami!  da  Maté  aaallaag  4  tàm  mmtrr  ài 
la  patrie. 

■>  li.  Il  sera  fait  mention  honorable  de  la  contlmii  ti  i;u  ' 
dans  les  jooméea  des  SS  et  S9  fmcUdor  par  le  h*  irciiiieni 
de  hussards. 

•  m.  La  aoailé  da  lalot  pnblic  rCMMtIn  daaa  la  plaa  bn  t 
d<lal  lia  aaaM  daa  M  bnssarda  de  oe  réglaN«|  qai  oal  Ail 
poeer  tes  arasea  I  deux  bataillona  bemoia.  i 

»  Leurs  noms  seront  Inscrits  dans  le  BoHetia  de  la  Con- 
vention nationale. 

>  IV.  Le  citoyen  Jage,  sons-lieutenani  aa  i*  régiment  de 
hussards,  qni  a  eu  In  poignet  caue  à  TafAdiadi 
dor,  sera  promu  an  grade  de  capitaine. 

-  V.  Lca  dépéehes  d«a  armées  do  Nord  al  daa 
Occidentales  seront  insérées  su  Bulletin.» 

Ce  décret  est  adopté  au  milieu  des  plus  Tifs  ap- 
plaudissenient5. 

Gabxiu  (dc  Saintca)  :  J'ai  deiiUDd4  la  parole  pour 
app^  les  regards  et  rttleiitkM  de  tew  les  dépotés, 

qui  nirisfiil  siiirèrempnt  In  pntrie,  sur  tous  les  objets 
(]Ui  iiuiis  eiiviroiiiii-iit.  Ucjiuls  huît^ours  je  vois  tlans 
l'aris  des  hoinnu  s  qui  lèvent  une  tête  audricuMise.  Il  y 
avait  hier  au  Palais-Egalité ,  qui  redevient  le  Paiais- 
Boyal ,  des  êtres  insolents  qui  outragsdeat  impuné- 
ment les  patriotes ,  et  surtout  ceux  qu'ils  pouvaient 
sou(>couner  d'être  Jacolmis.  Plusieurs  de  nos  collègues 
y  sont  allés  pour  juger  ce  mouveiiient;  ils  ont  reconnu 
qu'il  était  coutre-révolutionoaire  et  royaliste.  Les 
Toili  donc  arrivés  ces  honioMi  tafiin ,  pour  recru- 
ter et  défendre  le  parti  de  ceux  qui  disent  vouloir 
sauver  le  peuple  !  Sauver  le  peuple  ;  c'est  liii  gai  saura 
se  sauver.  Pour  contribuer  à  sou  salut,  il  faut  être 
sinci-reinent  son  ami  ;  mais  ce  ne  sont  pas  ceux  qui 
vont  prendre  des  repas  à  50  liv.  par  léte;  non ,  ce  ne 
sont  pas  li  les  vrais  amis  dn  peuple.  Ces  eontre-révo- 
lationmimroyaii8le^q«i■^|||eMde•t|M«l-étre  que  le 
moment  du  rapport  de  vos  trois  comités  pour  agiter 
le  peuple,  sont  des  correspondants  des  brigands  dc 
la  Vendée  et  des  amis  des  aristocrates  mis  en  liberté. 

Mais  il  y  a  dans  la  Convention  cC  dans  le  peuple  nii 
courage  énergique  qu'où  ne  pourra  vaincre.  La  Con- 
vention aussi  saura  ne  se  pas  laisser  surprcndn*  par 
le  prétendu  mot  d'ordre  de  lute  la  Concention.  (  Ou 
murmure.)  Satis  doute  tous  les  bons  patriotes  doivent 
se  lallier  autour  de  la  Conveatioii.  (On  applaudit.) 
Sans  dont»  wm  sombms  tons  eoovaineitt  qne  saaa 
la  Convention  la  liberté  est  perdue.  (Nouveaux  ap- 
plaudissements.) Mais  il  ne  faut  pas  qtie  la  Conven- 
tion se  laisse  calomnier  jiar  ceiii  qui  se  couvrent  do 
son  nom.  ie  demande  qne  le  comité  de  sftreté  géitc- 
rsle  fHse  m  rapport  sur  cet  eljet 

DL'itois-CRANcé  :  Il  est  temps  que  la  Convention  se 
prononce,  et  qu'elle  ne  devienne  lias  le  centre  des 
fluctuations  que  quelques  brigands ,  couverts  da 
crimes,  et  qui  ont  pillé  la  République,  clierciioili 
y  adter.  (On  applaudit.)  uni,  sans  donle.il  f 
deux  partis  dans  Paris  ;  l'un  est  composé  dc  tous  cens 

Îui  aiment  la  liberté  ,  (iui  se  rallient  autour  de  la 
onv.iitiun;  l'autre,  de  tous  ces  hoiiimrs  pci;vers 
qui  ont  S4>rvi  le  despotisme  dc  Robespierre ,  ipii  uut 
trempé  leur»  mains  dans  le  sang ,  qui  ont  fouillé  daus 
le  sang.  (On  applaudit.)  C'est  particulièrement  dans 
les  anciens  comités  révolutionnaires  que  vous  trou* 
verez  des  conspirateurs  contre  la  patrie.  En  vain  se 
sont-ils  couverts  d'uu  masque  dc  patriotisme  ;  la  Con- 
vention finira  par  le  leur  arracher.  (Nouveaux  ap- 
f «nia  la  Amoa  fa«  a  itaieraMli 
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V 

ét  II  lomtfB  du  #  tIliffwMif  *  ti  Avncc  cnliènvmis 

dit  :  Sofcx  unis  ,  rl  nous  sommes  sauTiîs,  Le  peuple 
Teut  la  justice  et  non  la  terreur.  Nous  avons  combal- 
ti  loneteinps  avec  toute  l'énergie  révolutionnaire , 
kn^'U  ■  nllu  abattre  la  monarchie,  le  fédéralisme 
«  1«  ftelioM.  Aujourdlmi  deronmai  êm  ce  que 
nous  e'tions  ?  Oui ,  eo  principes;  mais  en  action ,  nou. 
Il  bnl  de  l'énergie  pour  conquérir  la  liberté  :  pour  la 
conscrrer,  il  faut  de  la  sagr-Vie.  Ce  n'est  ]ias  en  por- 
tait le  désespoir  dans  les  familles;  ce  n'est  pas  en 
MmI,  comme  quelques  hommes  revêtus  de  la  con- 
fiance des  Robespierre  et  des Couthon,  plus  d'aristo- 
crates en  un  jour  que  la  rérolution  en  cinq  années  de 
crises  (lulitiqiues,  qi^m  pMl  MHtm  !•  lilMrlé. 
(On  applaudit.) 

Ob  parle  d«  ce  qui  t'est  passé  hier  au  d-devant 
Palais-R' ynl.  Eh  bien,  Je  sais  qu'il  y  avait  dans  ce  lieu 
deux  partis  dont  l'un  criait  :  rivent  les  Jacobin*  I  cl 
r.iiitre  ,  Fi¥e  la  Cfntcnlion!  (  Tontr  l'assemblée  cl 
la  spectateurs  se  lèTentencnant  :  f^ive  la  Convention! 
b  sale  retentit  d'applawliaBements.  ) 

Je  suis  allé  t)ier  me  tiélasser  à  t'Opéra;  on  y  a  chanté 
an  couplet  dans  lequel  on  disait:  Les  Jacobins  abat- 
tront le  Marais^  les  l'ttt  et  les  Coboure.  Il  a  été 
redemandé ,  répété ,  et  riremeot  applauoi  par  une 


Citoyens,  ne  vous  endormez  ooint...  Il  y  a  des  hom- 
mes qui  disent  :  iVoii/  triompherons  ,  et  ce  ne  sera 
pas  long.  On  entend  partout  des  menaces  atroces , 
partout  on  TOit  de*  serments  de  guerre  cirile.  On 
meontre  des  hommes  qaà  ont  reçu  des  eartes  des 
comités  révolutionnaires,  ou  qui  ont  fui  leurs  départc- 
nenls  pour  éviter  la  peine  duc  à  leur  crimes. 

Il  est  temps ,  encore  une  fois ,  que  la  Convention  se 
irononce.  Il  y  a  huit  jours  que  j'ai  demandé  la  parole 
MT  «M  notion  d'ordre;  si  la  Convention  Teutnw 
■  accorder ,  je  lui  présenterai  quelque  vues  qui  pour- 
ront contribuer  i  l'Cclairer  sur  les  mesures  a  prendre 

Kur  soutenir  à  flot  le  vaisseau  de  la  République  ,  cl 
mpécher  d'être  englouti  par  les  orages  soulevés 
pifbt  iMteindt. 


•  Li  Convention  accorde  la  parole  i  Dubois-Crancé. 
Il  monte  A  la  tribune. 
Dcaoïs-CiANcé  :  Par  décret  du  38  fructidor  vous 
avec  chargé  tous  les  représentants  du  peuple  de  vous 
indioner,  autant  qu'il  serait  en  leur  pouvoir,  les 
Heilieurs  moyens  de  rétablir  en  France  le  commerce , 
fagriculture  et  les  arts;  déjà  Isore  vous  a  présente 
des  vues  utiles;  il  a  calcule'  les  enlr.ivcs  (jn'opposaicnt 
m  bien  public  l'aristocratie ,  l'égoisnie  et  la  uialveil- 
lanee  ;  il- vous  a  proposé  des  moyens  de  réformer  les 
Ébtts  qui  en  résultaient,  mais  il  u'a  pas  touché  au  prin- 
cipal point  de  la  question;  ce  point  c'est  de  commencer 
par  rétabli/  en  France  l'harmonie  ,  la  confiance  ,  la 
lArcté  des  opérations  tendantes  au  bien  public  ;  ce 
foinleat  la  garantie  bien  déterminée  de  la  sûreté  des 
fÊÊtaÊmt  d  des  propriétés ,  si  longtmeps  violées 
parmi  régime  de  sang  et  de  la  plus  Kroee  extrava- 
gance. Je  viens  essayer  de  remplir  cette  lâche  ;  je  viens 
me  Uiiccr  dans  une  carrière  immense,  et,  si  jc  ne  lixc 
pas  votre  attention  m  tous  les  obiets  qui  la  méritent, 
J'espère  que  d'Huttes  penonncs ,  la  pareourant  après 
■Ml ,  m  iwueiMWWK  wco  hmi  iw  les  ■eiours.  jc 
vnts  tâcher  du  moins  de  placer  quelques  points  de  re- 
connaissance ,  et  d'attacher  le  fil  qui  doit  nous  guider 
dans  ce  labyrinthe. 

Je  n'entrerai  pointdiMdiSdétall  d'administration; 
je  n'en  parlerai  que  9008  tes  rapports  politiques;  je 
dirai  rrnnclicinrnt  nos  fautes,  je  les  crois  faciles  à  h'pa- 
rer,  et  il  ne  faut  pas  que  nos  ennemis  triompheiii  un 
laMant  de  ne*  incertitudes. 

Depuis  répoqiie  où  la  cour,  écrasée  do  poids  de  ses 
Aiapidatiotts,  luttant  d'autorité  contre  les  parlementa, 


ayant  perdn  lo«l»  Mninfloenet  en  Inrope.M  vit  plus 

de  ressource  que  dans  Pns'^niiMt'c  des  Elats-Généraux, 
il  estévidentque  la  masse  du  peuple  ne  variant  jamais 
dans  ses  principes,  a  toujours  coiidiiit  dans  le  bon  sen- 
tier le  char  de  la  révolution.  Dans  lestrow  Aiaembléei 
quisesmitiucoédé,  quelques  homnwi  InMIes,  tan- 
lAt  ont  soutenu  les  principes,  tantOt  en  ont  dévié;  ct< 
I  histoire  de  la  révolution  française  est  le  tableau 
fidèle  de  tout  ce  qu'un  peuple  ^icut  développer  de 
vertus  et  d'énergie ,  elle  est  aulsi  dans  ses  détails  le 
eomptémentde  tous  hs  crimes. 

Depuis  IfaricAntoinette  jusqu'à  Comélie  Co- 
peau (  1  )  ;  (lonuis  Louis  XVI  Jusqu'à  Robespierre ,  en 
cinq  années  (le  mouvements  rapides  nous  avons  vu 
passer  tous  les  conspirateurs  dont  l'hiitoue  aneîenns  • 
pn  Ibnnir  les  nwdMcfl. 

Qu'en  conclure  ?  que  nous  sommes  incapables  de 
nous  pouverncr  ?  Non  ;  mais  que  nous  sommes  épurés 
delà  lie  que  la  libertr  buuillonnantc  devait  rejeter  SUT 
ses  bords;  dans  l'espace  d'un  lustre  »  nous  «vont  Técn 
cent  ans ,  et  nom  sommes  pins  aTuneéidMatla 
naissance  et  la  pratique  des  principal , qM  M It  ftH 
jamais  aucune  nation. 

Je  ne  Jetterai  donc  mes  regards  en  arrière  que  pour 
y  cherener  desganHiis  coalre  l'arenir .  je  ne  fixerai 
votre  attention  sur  les  osdllatlons  qw  nous  agitent 
encore  que  pour  renouer  le  faisceau  qni  doit  rendre 
imperturbable  le  bonheur  de  30  millions  de  Français. 

Le  peuple,je  vous  l'ai  déjà  dit,  n'a  jamaisMé|gll^ 
mats  un  la  «Mivent  cruel  leuieut  trompé. 

Voyez  au  milieu  des  intrigues  do  royalisme  et  da 
l'uristocralic  combien  de  facUcux  ont  pris  le  masque 
de  la  popularité  pour  faire  tourner  à  leur  profit  la 
révolution.  Depuis  cinq  ans,  quoique  nous  ayons  passé 
de  l'état  monarehtqu*  au  répuMinanisnie ,  le  gouver» 
nement  n'a  pas  cessé  d'être  isM  l'anaidne  ;  le  jsen- 
plc  seul  est  resté  SzedaM  «  «MdMa  eommadait 
ses  principes. 

Voulez-vous  approfondir  les  motifs  de  cette  anar- 
chie ?  oui  sans  doute .  car  ce  n'est  qu'en  la  déUnisant 
que  vous  pourres  espérer  de  consolider  la  ffdrohriiott; 
c'est  que  jusqu'ici  dans  cette  Assemblée  un  petit  nom- 
bre d'nommes  .i  giniveriM;;  c'est  que  des  iiitric;nn(s,des 
orgueilleux  ,  investis  de  la  confiance  populaire  ,  s^miIs 
danslenrs  inlentionscrimtnelles,  mais  puissans  par  les 


,  qn'ils  avaient  rail  da  nourrir  parmi  votis , 

établissaient  dans  votre  sein  tow empire  absolu 


sous 
e  nous 


pnHexte  de  factions  imaginaires,  dont  chacun  d 
craignait  d'dtrc  atteint. 

C'est  qu'il  7  a  en  dans  cette  Assemblée,  des  hommes 
dont  le  patrioUsma  Mnt  exagérait  tons  nos  dangers  ; 
et  d'autres  qui,  les  oreilles  toujours  frappées  d'expres- 
sions méprisantes  à  leur  eçard,  perdaient  leur  énergie, 
et  redoutaient  dose  livrer  a  la  discussion  d'une  mesure 
que  leur  conscience  repoussait,  dans  la  crainte  de  pas- 
ser pour  arialocralas. 

Voilà  ce  qui  a  fait  pendant  six  mois  de  Robespierre 
un  tyran  ;  voilà  ce  qui  a  fait  passer  la  loi  du  22  prairial, 
et  livrer  la  France  aux  brigands. 

Votre  marche  est  donc  tracée  par  l'aspérienee  ; 
rendez  au  gouvernement  cet  ensenrfile,  eetlevniitf 
d'action  ,  qui ,  tendant  au  même  but ,  ne  peut  plut 
fournir  qu'une  opinion.  Placez  d'une  main  ferme  et 
vigoureuse  le  niveau  d»  la  loi  ior loviet  las  tlla ,  «I 
la  France  est  sauvée. 

Songez  que  vous  êtes  la  bouswie  de  tons  les  dépar* 
teni;-nts;  que  nous  sommes  les  représentants  de  toutes 
les  vertus  et  de  toutes  les  passions;  quecellcs  qui  nous 
  -  '       de  la 


(1)  La  nUe  Dtipitls,  le  fcemirr  ministre  de 
It 
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Fraocei<luc  partout  il  existe  drs  cantelcoiis  politiques, 
laUjoU  ifTvU  il  prendre  la  teiulc  qun  vous  leur  <luii- 
wrcz  ;  que ,  si  I  oh  se  dis|iutc  ici ,  l'on  se  disputera 
iKirlout,  et  que  ce  iic  sera  qu'à  notre  honte  qu'on  verra 
le  mot  JriiU-initi-  sut  tous  nos  iM  irliciiiej: ,  si  l.i  liniuc 
rc£tc  d>ins  nos  cœurs.C'cst  *li>nc  celle  enceinte  qui  est 
le  grand  labomtoire  de  i:i  félicité  publique  ;  tous  les 
talents  de  Pitt ,  loui  set  effurU  ooiis|Hraleursdoivwt 
ttbrisercontrr  ce  rocher;  sesv<<ritables  agent*  Mut  dm 
passions.  Vonlons-ii  us  ,  iivcc  certitude  du  smct's , 
rétablir  ta  conlinuce,  s;ui.s  laquelle  tous  les  décrets  les 
filiis  bTonbttiàrhMustrie  seraient  iautiles;  eonioieo- 
çons  p.ir  dowMr  m  grand  ezeoiple  au  peuple  fran- 
rais-,  soyons  unis:  imirdioMdtt  même  pied;  il  ue  peut 
jilus  y  avoil  de  (lifTiTorice  d'opinions;  le  royalisme  et 
i  aristocnitiesout  unaninientent proscrits; si  ([ueli|u'un 
en  doute,  qu'il  monte  ù  cette  tribune,  qu'il  dénonce  le 
factieux  qui  veut  trahir  la  patrie;  nous  en  ferons  Jas- 
tice ,  car  il  est  temps  que  nous  tenions  compte  h  not 
Tolontairesdc  leurs  rflorts  aux  fmnlii'n  s;  il  est  temps 
<|ue  nous  vendions  le  peuple  de  t.mt  do  saci  iliccs  mu- 
tiles :  tnnis,  s'il  n'y  a  que  de  viles  passions  qui  puissent 
MUS  diviser ,  le  peitple  soureraia  feut  que  nous  les 
fouHons  aux  pieds. 

Oui,  Monlafçiie  sainte,  tu  as  fait  ton  devoir,  mais  tu 
as  aussi  paye  tonliibutà  l'hunianité.ApnVs avoir  coin- 
hattu  avec  counige  toutes  les  factions,  tu  t'e,s  vue  près 
de  succomber  sous  la  tyrannie  d'un  démagogue ,  per- 
fide; eh  bien,  qui  fa  sauvée? Ce  sont  eeot  qui ,  inquiets 
d.nns  dt^  moments  dragenx  sur  l'abolition  delà  mo- 
liarcliie  ,  n'ont  eesse  iir|inis  la  mort  de  Capel  <le  mar- 
cher dans  11'  sentier  de  la  République  ,  qui  ,  <  .ilnies  , 
impassibles  au  milieu  de  ses  agitations  politiques ,  en 
apercevaient  le  but.  attendaient  dans  le  silence  le  mo- 
ment de  sauver  la  liberté  ,  et  l'ont  fait  <nn<  !)n!nneer. 

llenduns-nous  donc  une  justice  mutuelle  ,  et  |)ims- 
quc.  tous  ensemble  nous  sommes  monter  .i  la  brèclie 
contre  la  tyranme,  que  nos  bras  restent  levés  et  tom- 
bent ensemble  pour  anéantir  les  débria  deoes  passions 
méprisables  qui  décbiraient  la  franoe  «n  noiB  désho- 
norant. 

Quelipies  histrions  politiques  diront  que  l'e  viens 
montrer  ici  un  bout  d  oreille  :  je  ne  sais  nas  (ussimu- 
Ht,  je  vons  dirai  mon  opinion  tout  entière;  Je  pense 
que  le  temps  des  comb.its  violents  est  passe  ,  et  que 
c'est  il  la  sages.se  à  liiiir  la  revidulion.  l'renuns  garde 
que  lel  qui  dans  une  société  ,  dans  un  groupe  ,  fait 
aujourd'hui  l'enragé,  fut  au  commeucemciit  de  la 
révolution  beaucoup  trop  modéré  ;  et  qu'il  pourrait 
bien  être  encore ,  sous  un  masque  dilTénmt ,  ce  qu  i! 
fut  Jitsqu'à  ce  moment,  l'ennemi  juré  de  la  liberté  et 
des  intertUs  du  peuple. 

Prenons  garde  à  ces  hommes  sans  mœurs,  qui 
voient  l'aristocratie  partout  où  ils  ne  reconnaissent  pas 
leurs  vices  ,  et  qui  servent  mieux  M.  Pitt  que  tnnles 
les  armées  de  l'Kurope,  puistiu'ils  placent  lu  gangrène 
au  ctrur  de  la  France,  dont  ifs  dévoieUtUsnOiStalKe, 
et  délruiseul  les  ressources. 

Voijs  avex,  il  ne  faut  pas  se  te  dMmnler,  des  plaiest 
profondes  à  cicatriser  ;  à  force  d'exagérer  cerlauis 
dangers,  moins  réels  peut-être  qu'exaltés  dans  d  iin- 
prudeuts  cerveaux ,  on  a  fait  incarcérer  en  France 
presque  tons  les  gros  laboureurs;  il  en  est  résulté  duc 
leurs  foudssont8biOfb6;lairbaiM-eoiir  est  détruite, 
et  leurs  domaines  «Mit pôdo  le  fhilt  Incalculable  de 
leur  industrie.  • 

Dans  la  Vendée  six  millions  d'nrpcnts  de  terre  sont 
vacants,  et  500  mille  bœub  ou  mulets,  perdus  pour 
nos  besoins  ,  Kcherchent  hiotilement  chM\w  sou 

leur  éUdde  et  leurs  maîtres. 

A  Lyon,  on  10  millions  se  traiLsformau-nl  .muiu:! 
lement  par  rindiistrie  en  valeur  de  200  :mlliuitsau 
l^fit  de  la  République ,  les  labricaols  oui  élé  réduits 


jusqu'ici,  pour  subsister,  k  transporter,  à  grands ft«i^ 
d'une  pUM  i  l'autre  les  pierres  des  démolMoiit 
qu'on  fOttia  ChI  ordonner  après  le  siège,  comme  si 
les  maison  pouvaient  être  aristocrates.  A  Sedan,  le 

plus  riche  atelier  de  nus  draperies,  on  a  reclicrché  les 
manufacturiers  sur  des  faits  relalilsà  Lafayeltc,  laits 
:iur  lesquels  l'Assemble^  léaislativc  avait  rendu  w 
décret ifanuiistie.  On  les  a  ttitinmrir.et  les  manu- 
fadores  sont  détrailet,  et  10  nritta  ouvriers  u'out  que 
Il  ressource  de  pcrtrr  leur  indiislrie  diiOS  le  liBI« 
bourg,  si  l'on  ne  vient  pas  ù  leur  secours. 

Vous  parlerai-je  de  Nantes,  de  BorJeaux,  deMmeif 
de  Montpellier ,  de  Marsetlie ,  de  Rouen ,  de  Lonent , 
de  Paris?  partout  le  commerce  est  ant'anli,  parce  que 
tout  homme  (|ui  faisait  circuler  des  fonds  était  suspect 
et  accus4-  d'accapareinent;  ce  u'étaieitt  donc  plus  votre 
systénic  et  vos  lois  que  Ton  eiécutait;  ce  n'étaient  plue 
les  aristocrates  que  l'on  jMwrsuivait,  c'étaient  tous  les 
riches,  tous  ceux  dont  fa  fortune  met  en  activité  les 
talents  et  l'industrie  du  penpii  .  que  Ton  pillait,  que 
l'on  égorgeait ,  sous  le  nom  d'.irislocratcs.  Je  sais 
ce  que  l'on  a  eu  de  reproches  a  fain.  a  quelques  corn- 
mercauts;  mais  fallait-il  pour  cela  les  tuer  ou  les  in* 
oareérer  tMisf  ne  valait-îl  pas  mieux  diriger ,  par  de 
bonnes  lois,  leurs  actions  dans  le  gouvernement,  ren- 
dre utiles  leurs  fonds  ,  leurs  connaissances;  Its  désa- 
ristocrati-M'r,en  les  intéressatitpersonnellenrentau  bien- 
être  de  la  République  ?  Une  sinude  réHexiou  va  vont 
faire  sonder  la  profondeur  de  1*riyltne  :  ii  fbrtuM 
d'un  million  dliommes  en  France  nourrit  l'industrie 
de  25  autres  ;  anéantissez  les  ressources  de  ce  million 
d  liouunes,  et  la  contrc-révolutum  est  fiute.  Voilà  le 
système  de  U-  Pitt ,  vous  reconnaîtrez  ses  satellites 
aux  moyens  dTetéonlIoR. 

Le  commerce  que  l'on  vous  a  fait  faire  jusqu'à  pré- 
sent est  alfreux.  C  était  a  un  tribunal  de  sang  que  se 
faisaient  les  encbéres,  et  rexécuteVCOMlliaft  UaUlV 
ché  à  la  place  de  la  Rérolutiou. 

SoM  doute  beaucoup  d*aristocralei  eut  subi  le  sort 
qu'ils  avaient  mérité;  mais,  ne  vons  y  trompez  pas, 
cet  acte  de  justice  envers  le  peuple  u'ctail  que  le 
voile  perfide  dont  on  couvrait  le  précipice  où  l'on 
voulait  l'entraîner  :  sans  cela  eAt-oQ  violé  lesfbnacf 
que  le  peuple,  qui  n'est  pas  anthropophage ,  aiina  tant 
,^  voir  observer  Eût-on  imaginé ,  ce  que  les  Tibère 
et  les  Néron  n'epsscnl  jamais  soupçonné ,  des  coaspi- 
ratiom  de  f>Hson  ! 

Grand  Dieu  !  le  sang  sue  par  tons  lei  pom  en  re- 
traçant de  pardts  ems  :  des  ooanrimtm»  de  pri- 
sons! Et  à  quoi  servent  donc  CCS ttorles,  ces  verrous, 

ces  chaînes,  ces  gardes  continues  r  Si  l'intérêt  de 

la  société  veut  qu'on  en  séquestre  tout  homme  pré- 
sumé coupable,  dès  lors  c'est  à  la  justice  qu'est  conRé 
le  soin  de  procurer  Pezéention  de  la  loi;  elle  a  toute 
autorité  pour  atteindre  ce  but.  Un  homme  pcut-il 
meritei  la  mort  pour  tenter  de  se  soustraire  à  ce  qu'il 
croit  être  ropprcssion?...  Non,  c'est  à  la  police,  qui 
racuchaloé,àsttrveiUerscscirurts;ct  la  I  raucc  mémcL 
sous  Tanden  r^me ,  a  vu  avec  horreur  condamner  i 
la  roue  deux  gendarmes  (|ni ,  pour  s'échapper  de TAO- 
baye,  a vaieul  cependant  assassiné  le  geôlier. 

Voyez,  dans  quel  abtuic,  sous  prétexte  de  l'intérêt 
pulttic.  l'iimocenceétait  plooféel  Cherehait-oii  i  Aùr 
un  tribunal  féroce ,  on  éak  mis  hors  de  la  loi.  Omil- 
oii  eoinparaitie.  on  se  trouvait  enveloppé  dans  une 
cuiispirauuu  de  pnsou.  Il  n'y  avait  donc  aucune  vic- 
time qui  pût  aettir  des  sniee  delà  IfraonieBDliCMAI 
qu'eu  lamiteaux. 

Je  sens  que  c«s  tablcamc  sotit  dêdiimits;  mri»  H 
f.iiii  eidiii  iii.ii  liLT  le  voile  qui  couvre  tant  de  for- 
faiU  ,  il  faut  repviiuhe  à  ces  adre&ses  insensées  où 
queli|itt«  hutuuies  dt>  vin^,  non  contents  des  lois  que 
vous  avec  taiics  contre  les  enneiuis  de  la  liberlé ,  pM- 
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Toqonit  le  rctabliss<^nu  tit  li'un  arbitraire  nussi  injuste 
que  cruel ,  et  dont  ils  roudraieiit  encore  disposor  nu 
gré  de  leurs  «léToranlMfMiiow  :  il  faut  ^ueoeu  Mt 
ment  sans  eease  à  Tariltoenrtie,  suis  pariardBbn* 
çamlnù'es  ,  clcini  n'ont  crpeinl;iiit  tyw.  de  bonnes  in - 
ieatioBS  ,  sachent  tneii  aussi  qu'il  u  l'sl  pas  munis  iin- 
plrtMt  àt  repousser  tuus  les  maux  qu'unt  faits  la 
rompmdon  uoivriMll*,!»  buwu  dw  4Mtnictions 
et  la  rage  du  parîtairime  :  H  fcut  enfla  qoe  ceux  qui 
font  sert 0 rats  soient  bien  convaincus  que  le  syslt-me 
riécrable  qu'ils  |»oursiiivuii:ijt  est  détruit,  et  qui;  de 
hoiémc  main  yous  frapperez  les  aristocnd  s  i  tU  s 
brigauds,  mais  que  tous  teodrex  une  autre  natii  pru- 
tectrice  à  tout  ce  qni  ne  sera  pascrimhiel. 

Mors  TOUS  Terrez  la  confiance  reuaitre,  MOHM  m 
Waujuur  après  un  orage  dévastateur. 

Les  Frnuçais  sa  vent  bien  qu'il  fantadielerta  liberté; 
ilsoultlienuil  leurs  maux  pasM-s  ;  sArs  de  jouirdePa- 
▼enir,  ils  oublicrout  tus  erreurs,  car  ces  erreurs  vieii- 
nenl  de  voire  Terttt;e*esl elle  qui  fut  la  cause  rU-  votre 
long  silence  :  vous  ne  pouviez  connalli-e  laiit  de  crimes. 

115  jouiriuit  de  iioUc  luiiou  ;  comme  uous,  ils  abju- 
rm  ni  lettrsMioM»  HlM  MRcront  ponriMMre 
la  liberté.  . 

Alors ,  {HM  Itt  ni)|witeHii  ne  vns  Mwiléi  nenlnl 
à  celle  iriluiiie,  qu'ils  y  di^veloppeiit  nos  immenivs 
ressources;  qu'ils  ap|>elleiil  le  Fraiirais  nu  travail; 
«juMs  lui  (fc'tuuntreiit  que  la  niisiTc  pnljlupie  est  le 
rteilat  des  avidUée  pertnulières,  que  tout  gsiiu  iili- 
Hle  «M  Itoreé  ert  un  toi  Ml  è  nos  «nfants,  qnee'esl  là 
ce  qui  lient  dans  le  déiulmcnt  iiosdëfcn'enrs  aux  fron- 
tières ,  et  vous  verrez ,  comme  aux  travaux  du  Cbautp-> 

de-Mars,  que  chacun  s'empicnendenonteMitr M 
talut  de  la  Bëpubliqiie. 
Uo  nriktocratc,  ff\A  en  iwlet  Mm  M  niKen  dei 

Fraurnis  cnmni>-  nii  ertnili  lenboie{llim  le 
jouet  des  petits  enfants. 

Je  ne  tous  |iroposerai  pas  de  pK>jet  de  décret  sur 
le  premier  objet  de  ce  dtscoiirs.  Il  n'est  pas  besoin  de 
lui  pour  nous  déterminer  à  iiieitre  aux  pieds  de  la 
fie  la  Liberté  nos  [lassiuns  :  il  suflit  (]<ie  nous 
convatucus  <iuc  l'intérêt  du  peuple  l'exige  iui- 
icM  :  mais  voici  ce  que  je  propose  nour 
iiiaintcnir  aux  lois  révolulionnaireelenr  Jnele  aévnriltf, 
ci  faire  dnparaitre  la  t)  r«tuue. 
«  JLfté  l'a  fooTcrncntent  rérolottOBiiaire  «en  contenri 
wm  taiécrlM  paaikai  la  gwvm^jaato  loat  ag«M  ^ 

■iar ,  Mta  fUBl  de  «orti 

•  II.  La  te«tM»4*wi  fcaan  anM  rnmmu  awytet  con- 
linarra  à  ètn  régie  cooinw  aaparavaat  par  Cdoi  ou  celle 
^at  aura  m  confiance,  et  lu  proUl  de  M  flimine,  &  charge 
de  diiiiiK  I  :iur  ngcnin  des  donnines  nalionanx  bonne  et 
Mnîsanii'  cïiitiuii .  pnnr  le  cas  où  il  lerait  jngé  conpable. 
,  •  III.  l,'ot>rivviiii  p  à  (a  loi  «  t.int  sacrée  pour  timt  répu- 
blicaili,  l'elui  «l'ii  ^«•a>trair;<  .i  tiii  munclal  «l'air»'!,  reréta 
des  foriUC»  rxi.::er.<  pur  l;i  l'ii  ,  et  ilùnii  nt  nniil,c.ini  qui 
S'évader*  drs  |irl»nn!«,  M-ra  coiuidcré  comme  cniixié.  Mais 
mI  ne  peat  être  prceamé  conp«ble  sona  le  préieaie  «l'avoir 
«(■M  de  tiHBprB  m  clMtntBS  cVet  à  la  poliea  cbargm  «le 
rM»taMfaihm  de*  priioM  à  In  aarvf lllt».  » 

Le  di-cours  de  Diibois-Craticé  avait  été  fréi|Uem- 
Bicut  Mtlcrrouipu  par  de  vifs  applaudissements. 
LsConrentionajonmeln  dtseuesioni  nne  proebeinc 

Stnnci'. 

Mkbu.%  (de  Tliiuiivillc)  :  Je  ne  suis  pas  d'aVis  des 
Mmres  iiroposéi-s  pr  Dubois'-Cronoé;  HMds  elles 
penveni  faire  naitre  d'autres  idées  et  amearr  des  re- 
Miltals  heîirenx.  A  eonipler  d'anjourdlmt  il  doit 

s'ouvrir  une  discussion  solennelle .  une  div(  nsviou  qui 
doit  enliii  amener  di-s  mesures  vigoureasf> ri  s.i^i-s, 
une  discussion  dont  leidnilat  duit  assurer  à  chaque 
li^ca  la  sAreié  de  sa  penomc  el  de  lo  propnété ,  et 


au  coupable  la  [tunition  qu'il  mérite*  it 
l'impression  du  discours. 
Cette  proposition  est  décrétée. 

BE^iTABOLLB  t  Gamicr  nous  a  dit  que,  dans  le  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  crié  «(««la  Contention  il  j  avait 
des  royalistes;  la  Convention  ne  peut,  sans  crainte  de 
compromettre  la  traniiuillité  publique,  ue  uas  vëri- 
li<  1  <  es  l'aiîs.  Il  ne  faut  pas  qu'un  saiis-culolte ,  lors- 
qu'il entendra  crier  vive  ta  Convention  dans  uiio 
place  publique,  çniase  croire  que  c'est  là  un  cri  de 
ru\  aliste.  Si  oa  lamaît  nne  pareille  opiniou  «'accrddi» 
Il  1 ,  je  voue  dcmamle  qni  owralt  jamaii  crier  v/»e  Ut 
Convention.  Je  vous  (Icmaiidc  >-i  o'  ne  srrait  pal 
tromper  le  peuple  Mir  le  cumnte  Ue  ses  rcpre^intaiils, 
et  l'éloigner  d'eux.  Je  demaoue  que  le  comité  de  sû- 
reté géuilrale  eianiinea'il  y  avait  des  royalisbu  panui 
ceux  qui  ont  «né  vive  la  Contention,  et  quD  nodi 
fasse  le  rapport  séance  li  iiniile. 

BouRi)o:< ,  de  l'Oise  :  Je  ne  suis  mû  que  par  le  sen- 
timent de  la  Ytiriid;  Je  mlla  dire  ce  que  je  sais.  Il  est 

au-d<'ss()U"5  do  la 'Vnivenliuii  de  s' oeeuper  d'une  poi- 
gnée d  iiilri^aiila,  tant  il  un  parli  qin-  de  l'autre.  Aucun- 
gi  nul  (  vrneiiieut  ne  s'est  jamais  passe  que  nos  iiino- 
ous  cl  lesari»t«cratt!S ,  qui  restent  en  petit  uuoibre, 
ll*Bi«nl  lenidd'eu  proKler. 

Le  mouvement  (lui  "^'est  passé  hier  au  Palais,  ci» 
devant  Rojal,  est  un  essai  d'intrigants,  peut-être 
payés  de  part  et  d'autre.  (Aiiplaudi>semeiits  et  mur- 
mures.) Tout  ce  que  l'on  désirerait  c'est  que  la  Con- 
vention s'occupilt  de  quelquei  hommes  qui  colorent 
leurs  iiiisérabli  s  mU  nlioiis  par  un  cri  a  jamais  respec- 
table. Furmi  les  erieurs  de  vive  (a  Convcnnon  il  y 
availdesniuscadius,  et  de^  hommes  qui,  quoique  bien 
portante ,  avaient  «uitté  l'amiée  son*  prcietta  de  ma- 
iadie,  et  qni  ferment  beeneon|i  nnani  d'Itte  à  Imr 
poste.  D'ut)  autre  cCté  ,  j'ai  vu  des  hommes  |>i:rdiis  de 
vices,  des  soldats  de  HolK-spurre,  qui  ont  rempli 
leurs  pochesde  sommes  qu'il  prodi};uait,  et  ruugilcun 
maiuf  du  sang  qu'il  iaiK>it  répandre.  Je  n=pè:«  ee  «m 
j'ai  dit  an  comté,  il  fiint  comprimer  les  eriews  Mi 
deux  cOtés.  {Non,  non,  s'écrie-t-on).  l/nn  se  récrie 
sur  le  ijut'  j'ai  dit,  pat  ce  qu'on  ne  salteiidnit  pas, 
|)i  iit-tMre,  <jue  j'aurais  assez  de  fraiicliise  pour  dire  la 
coutre-partie  ;  mais  je  necounais  que  la  vérité.  Il  j 
avait  des  gens  qui  regrettent  leurs  40  sous,  qni  re- 
grettent les  places  dans  lesqiicllesils  vexaient  1rs  lion- 
néles  citoj  eiis;  i  nliii  il  y  avait  des  gens  (|ui  seraient 
beaucouj)  inicux  aux  frontières  tiu  u  i.  Je  erois  que 
ce  que  nous  devons  faire  c'est  d  entendre  le  rapport 
que  les  comités  se  propoerat  de  nous  (aire,  cl  de 
chasser  de  Paris  tout  ee  qui  «a  trouble  la  paix  cl  la 
tranquillité. 

Mrsun  de  Douai  :  Vos  comités  de  saint  pntdief  éê 
sAivié  générale  et  de  législation  s*oeett|ient  nne  rê> 
lâche  du  rapport  que  vous  les  avez  chargés  de  vous 

faire,  lis  ne  sesoiit  encore  aujoiird'Iiiii  réparés  qu'à 

Suatrc  heures  du  matin.  En  attendant  ils  croient 
evoir  présenter  un  ]u-ojet  de  décret  conb'iuint  quel- 
ipies  disuusitionsadtutionnelley  à  la  loi  du  18  fructidor, 
pour  Iwlayrrde  Puiitmrteeqni  j  reste  d*inimoude. 

Le  rapporteur  lit  les  arlielci  qnn  le  ConvvHtiiii 

adopte  ei!  ces  ternu*s  : 

La  Convention  uatioiialc,  anrès  avoir  entendu  m 
coaiiiës  de  salut  pnUie,  dafllteliIgMBlectde  Id* 

gislation,  détrClt  : 

Art.  1".  !.«  riioyrns  qui  ne  rëskisien»  pas  à  I'.^ri^  .iv.mt  le 
I»  ineMMlui,  r(  <|iii  te  tniuvent  •ctoetletneni  en  (  i  ni-  roui- 
Mune,  sciuni  i*t>ii»  il'cn  aanu  dan»  le  jour  tf»*  siiivra  la  p«. 
bik-alion  tlu  pii'Mitt  decrei ,  de  s'en  éloigner  île  dix  liencs 
au  noiit.  d.ii»  ii'i  ili  iix  jctiri  suiv.iiili ,  de  >c  retirer  dam 
lear  duMik-ik  ri-.pvi  r,i , ,  i  il  y  jutiiner  de  leur  retonr  devMN 
iMiak'iylrtt-,  daiu  le  Jdal  lie  daus  décade*  pour  < 
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qoi  lonl  i  crnt  lieaes  de  diaUace  de  Paris  et  aa-dettoiu,  et 
ë«  qoalra  «WcadM  toor  en»  qui  wat  è  de  plu 


p«r 


n.  Lea  oomitéa  civils  de*  MctfoM  4e  Paris  aoBl  entaria^  « 
Adioindra,  pour  vingt-qualrt  hnres,  dVineîeBi  maiuLce*. 
•n  nombre  de  «eirc  pur  sfciion ,  pour  ilélirrcr  oa  riiri  ic» 
paaae-porudcs  cito^rcns  conipvii  ilnus  l'article  précédent 

III.  Il*  tiendront,  A  romptcr  de  ce  Jour,  registre  de  tous  lus 
pMse-ports  qu'ila  déItTrcront  oa  viseront  A  l'avenir*  et  lU  en 
estverroatdnqaejow  m  «aMfaitraeowilddc  aAnléféaé> 
nie. 

ïïf.  floM  «seepMe  des  dispositiow    1<Mie1e  l«*  : 

I*  Les  ou'^riiri  «  t  ai  Mi;ii.'  actncllt-inerit  cniploy^i ,  dans 
l'arrundisaeuieiit  de  la  eouiuuDc  de  Taris,  anx  travaux  de 
kar  profession  ; 

S>  Lea  cttoiMS  aiia  en  té^nUtion  pour  venir  on  mter ; 

V*Lea  foactlOBAaliet  paMIn  ou  agents  dn  gonTemcnient 
qti  mit  reçu ,  soit  des  représentanta  dn  penpie ,  soit  (les  ro- 
wMa  de  la  Conveatioa  nationale)  aoit  des  coibniiMions  ezé- 
cutives,  dea  otdna  «■  poarctai  esytè»  pomr  m  iwdie  è 
Paris; 

4°  Le*  marchands,  nt'-gnciani^  et  mannbctnriers  rnanis  des 
paave-ports  énonciatifsd*  leur  profession.à  la  chaife  Mr  cnx 
de  Justifier  de  cette  profession,  devant  les  comMiclTW, 
la  déclantiaDde  deo*MerciM»da,a<eocianla— 
iutae,éiÉblia*rHta. 

V.  ToMw  iwa«—ea  émUÊUm  à  Ma,  dm 
aoaM  lofdi  dee  «ttoycae  c««»p«la  dans  l*Brttete     sont  iern 
d'en  fhire  la  dMaration  an  comité  civil  de  leur  sccUaii{»  dlM 

le  jour  qni  snivrs  !a  pohltcstion  du  présent  décret. 

\  I    I 'i  i:.  !■  s  I  ml  I  ,  i  nnipri.%  ilarM  l'nrticlc  I",  qui  au- 

raii-rit  pu  obtenir  (Ic5  Ciirlea  de  citoven  dans  tes  Msciions  de 
Pari.f,  .nrront  teiMU  de  le>  rnpporicr,  dans  les  vingt-quatre 
heures,  au  comité  révolalioanaue  de  l'arrandiaseaeBt  dana 
lequel  ilsaontlofda. 

vn.  Lea  dtojem,  MBfibdaai  farticlt  l**  dn  présent  dé- 
eMt, «t tmx  * qalll •  4lé  oOniBli |Mr caM du  w  ftactidor, 
de  awllv  lie  Piria,  ne  p«iMmit  7  wealr  iaïqit^    taU  en 

«M  dli  ■Blrment  urdoimé. 

VIII.  jiniiront  p.'ireillnneril  veslT  t  f^fle,  Jaaqa%  M 
qu'il  en  ait  ciè  autieiuciit  ordUiiiné, 

I*  Lea  militaires,  commissaires  des  guema  et  — «!• 
toftm  empioyésdans  Ita  arméeaai  dMalWflMeedc  guerre, 
ttpM  iwittia  d'flcdiea  ou  pOQVoln  dv  l^ldMMMIi  du  peu- 

vda^perleetMBMédeaalntpnblle;  e^afjm»»- 

S*  Lea  niitil.iiM'i  (|ut  r>iit  donne  leur  iléinisiioii  dans  i'in- 
terTalleUii  I4  juillet  i7ui)  au  lo  août  l'i&i,  ayaut  moins  de 
trente  ans  de  service; 

a>  Leamiliiaina  de»i|tné>,  an^tfodiia  on  liecadéa  depait 
lelOMAtlTMi 

4*  Les  ci-dcvant  fonctionnaires  publirt  ou  ci  devant  ;i<riiL, 
du  gouvernement,  qui  ont  été  destitués  ou  suspendus  depuis 
te  31  mai  I7Q:1,  on  dnnt  Im  A»CliOM ««t été  eoffriadgi  d^ 

pais  le  10  tliernijduri 

b«  I.et  citoyens  qni  ont  été  chargés  de  missions  par  les  re> 
ytéienlanis  du  peuple  prés  les  années  ou  dami  lea  départe- 
MBts,  par  les  comités  de  saint  public  on  lia  artfrt^l  jénéiala 
ptrlecMevAMaaMll  cséeirtif  pcoviaelra,M  p«rb«»Z 
■riailan  de  eeroewe  et  epproTlalOBBeoiem,  et  dontles  pea- 

voir»  ont  pris  fin  ; 

6*  l>tii.  qui,  «j-.int  été  arrêtés  connue  iiupccls  ou  comme 
Ij'c^ciiiii  .le  iii'i.t-,  .ojirii  -iT',  Liluiiiiniiaires,  <)nt  été  mis  en 
libt  tic-  lirpuij  le  lu  Uterwidor,  uu  y  seront  mis  à  l'avenir. 

Ul.  Tout  contravwMM  I  Pmc  dea  diapoUtloiu  da  peiéacnt 
dAtrct,  sera  arrêté  comme  snsj>pct  et  détenu  jtnqn'n  ta  paix. 

X.  Le  présent  décret  sera ,  dans  le  jour,  proclamé  dana 
tontca  les  sections  de  Peiit. 

Li  Conrcntioii  nationale  se  repose  avec  confîntire 
du  soin  cIVii  seconder  IVxdcutio»,  sur  le  zt  ic  et  le 

Klriotismc  (les  citoyens  de  Parts,  qui,  dans  la  nuit 
9  au  lu  tliertuidor ,  et  dans  toutes  le»  cireomtan 
•««  ont  Bianifpstë  aVce  éoM  leur  4ér«ani«l  à  U 
CNK  de  11  Uboté,  cc  teiir  «llMlientcnt  I  la  irpr< 


sentalioo  nationale.  —  La  séance  est  le»tfe  à  3  heures 
et  dctnie. 

N.  B.  Djiis  la  séance  du  4»  jour  des  sans  ciiloi 
tjJcs,  Robert  Lindrt  a  fait,  mi  nom  desconiiti^s  de 
«alut  public,  de  sflreh' ReinTJile  i>t  de  legislalimi ,  |e 
rapport  prouiia  sur  la  sitoatioa  polit^M  de  la  Briw- 
plMfur. 

LaCmiTfnlion  décrète  qu<  Ii  (  mité  de  si1ret«>  gé- 
nérale et  les  représentants  ilii  i>eii|ilr.  dans  {es  d(5|iar- 
tements,  s'occuperont  sans  délai  de  l'examen 
clamalioiia  dea  pèici  et  mères  des  déren^mrs  dr  f.i 
patrie;  de  fcîre mettreen  liberté  lom  les  agricul U'urs, 
artistes  rt  rnrTjtncrraiils  arrt'trs. 

Les  muiiicipalitës,  les  comités  de  sections  qui  ns* 
fuseront  des  certificats  de  civisme,  seroni  tenn9d*«x- 

Iiriroer  les  motifs  ric  leur  refus.  Les  citoyens  'nix  inols 
OS  certilicals  .'inront  elc  rerus<'.s  pourront  s'adr»-s.scr 
au  directoire  de  district,  qn  ,  après  .ivoir  vt-rific  les 
ntotib do  refus,  accordera  ou  refusera,  s'il  y  a  lien. 


La  Convention  charge  son  comité  d'iasiruction  pu- 
blique d€  lui  présenter  dans  deux  décades  un  projd 
d  ècules  dans  lesquelles  toualetdlofaoakd^instruils 
de»  détails,. arj«ntap|ieIéapowattnretidrc,  sous  1rs 
|iidiEMninkspt«i8«etairés,t'srt  Cruseigiier  toutes 
Im  connaissances  htimninf;<;. 

Le  comité  d'inslrucliua  publique  rédigera,  chaqite 
décade,  un  cahier  d'instruction,  qui  aura  pour  objet 
de  ranimer  l'amour  du  travail ,  de  ralfenttir ,  <!  ti  !c.s 
citoyens,  l'amour  de  la  morale  et  l  ittiiichcdient  à 
leurs  devoirs ,  de  rappeler  les  grands  6  ciiemenis  de 
la  révolution,  et  de  présenter  les  grands  avaotMcs 
qui  rémltail  dea  iravaaK. 

rrttc  instruction  sera  lue  Ions  les  dt-cadis  dans 
l'.-is.se(iiblée  générale  do  la  commune  uu  de  la  section; 
la  lecture  scrn  suivie  du  chaut  deshymnes  à  la  Liberté, 
On  eicrcera  les  miaiits  A  eélélMcr',  par  des  diaMi, 
lea  Tcrtoa  civiques. 

Les  comités  des  finances  et  de  commerce  feront, 
sous  (rois  jours ,  un  rapport  sur  les  itctitions  ou 
moires  dpji  marchanda  qui  août  tenus  île  venepdans 

la  trésor  public  les  sommes  dont  ils  i^ont  itt^hiteirrs 
envers  les  habitante  des  pays  avec  k^iucls  la  Hénu- 
blitiue  est  en  guerre. 

Les  mêmes  Comités  présenteront,  sons  trois  jours, 
un  nipporlsur  lesmoTCSH  lea  plus  ivaiitageux  de  rm- 

drc  nn  cominon  c  toutes  les  matières  et  iii  irciiaiidist's 
expédiées  pour  ("ommiitie- AlFraiichic  et  «mires  villits 
déclarées  en  étal  de  rt  licllion  et  arrêtées  m  roule, 
sur  les  avaulagesou  Icsdi'savantagcsdelaoonliaoa- 
tiou  prottoneéepsr  Mol  du  35  pluviOse. 


aBULEMENT  D  ASSIGNATS. 


Le  as  fraclidor,  à  10  heomds  iMtin ,  il  a  été  brûle ,  dans 
l'ancien  local  des  ci-derSiit  Cap— Inès ,  la  somme  de  16  niil< 
de  livres  en  assiRnsls,  provenants  de  ta  Tente  des  do» 
H  naUonanx  et  recettes  extraordinaires,  lesquels, 
joinla  «os  a  milliards  SSS  miUionc  d<|i  brAMa,  feracnl  ua 
loul  de  a  aililisrda  «M  mllUoM. 


PAleaBMTS  A  LA  TaéSOBRBIB  KATIONaU. 

Le  pateincnl  dn  per|>cinrl  est  ouvert  ponr  lea  six  pre> 
miei»  iitiMf,  il  sera  f.iil  ii  tout  triix  qui  vi>Mit  porteurs 
d'ÎHscriplMHis  au  craud  livre.  l>-lni  |iour  les  renies  viagérva 
«al  de  iHisl  asoi»  SI  |<Nva  de  l'aamle  ITH,  vleas  alfle. 
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GAZETTE  NATIOmE  o«  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

Duodi,  2  Vendemuieb,  Can  S".  {Mardi  33  Kptembrn  1794»  viaua  style,) 


COJNVEJNTION  NATIONALE. 

Pri.sidtnce  de  Bernard  [de  Sainiu). 

Merlin  (  </<.*  Douiç  ),  représentant  du  peupic ,  aux 

f  dm  MoÊtUeMTm 


citoyens ,  dans  votre  ti»  360 


On  nio  dénonce 
coiiinir  .ly.iiU  fait ,  a  la  aeance  de  la  CoiiveuUoii  ua- 

bonakdir  solnelidttr,  laonwvede  la  rét olmioD 

du  31  oiai. 

Quel  peut  Itre  le  prétexte  d'âne  fiarrille  iafMla- 
M  ?  c  rst  qQ*en  retraçaat  dans  mon  «lisconrs  ce  qui 
irait  rte  dit  avec  bcaocoup  plus  de  Torce ,  notamment 
^ir  Buurduii(de  l'Oise),  dans  la  reiuiion  des  trois 
comités ,  sur  la  divergence  et  la  contrurielédes  arrêtés 
Mis  par  les  différent!  njprésentauts  du  peuple  dans  les 
«jpertc— nt»,  J*at  UPOié  qu'il  en  était  réMilté  une 
«orte  de  êégiHaifoit  JMénJttée .  de  HMirière  qu'au 
mépris  drs  principes  conservatcuis  d  uit  gntivcmc- 
NKOlqiu  doit csscuticUeroeiit  être  huiuugene  comme 
il  est  indivisible ,  on  avait  vu  punir  au  nord  ce  qui 
êbit  comoiandé  an  nùili  >  et  proscrire  à  l'est  ee  qui 
étiit  permis  i  Tonaf. 

Je  me  rappelle  en  effet  qu'.i  ces  mots,  législation 
/édéraù' sée  t  autimaei  vou  s'écrièrent  que  je  parlais 
en  tiTcnr  iû/wdéraHtme. 

Ge  rc]iroche  ne  me  parut  alors  que  plaisant;  mais 
le  Tois  Lien  que  les  passions  ne  plaisantent  jamais. 

J'av:iis  ,  par  amour  de  la  paix  ,  condamné  mon  dis- 
cours à  l'oubli  ;  mais,  puia<iu'oa  le  dénature  à  un  tel 

Eint ,  je  vous  invite  à  l'inséicr,  avce  «alla  laltre  , 
lis  vijtre  iiroclmin  numéro. 
Salui  et  fraternité.  Mkrun  (  de  Douay). 

•  Vos  eoiniléi  de  aaint  publie ,  de  sûreté  générale 
rt  de  legislntioii  ,  foajours  empressés  de  donner 
rcxeiiiple  de  l.i  plus  profonde  soumission  à  la  loi,  se 
sont  tennis,  iiiersoir,  pour  examiner,  confornienienl 
a  votre  décret  d'hier  même ,  la  proposition  qui  vous 
■Tait  été  faite  de  surseoir  à  rinUradion  des  procé- 
dmea  intentées  devant  les  trtbaniux  criminels  contre 
les  personnes  arrêtées  depuis  le  10  thermidor ,  ou  au 
inoiiis  de  Mispendre  l'exécution  deaJnBawnla  tendus 
OH  à  rendre  contre  ces  personnes. 

Gctta  profNMition  qui ,  i  la  première  vue,  et  l^nte 
da  ^«nlandre ,  avait  excité  queluurs  débats  et  trouvé 
faatmcsanpuisdans  le  seindela  Convention  nationale, 
aHé  uienlut  apiirt^c'KT  et  rtfdnite  àsa  Justevalcnrdatis 
laÂKUSsion  calme  et  paisd)ie  de  vos  comités. 

Ccat  trop  peu  dire  :  vos  comités  ont  unanimement 
reconnu  qu'elle  n'avait  pas  ,  drtns  l'intention  de  ceux 
^ui  l'avaient  avancée  cl  soutenue  ,  le  sens  qu'elle  pré- 
sente littéralement  ;  cl  pour  s'en  convaincre  il  leur 
a  sufli  de  la  soumettre  à  l'analyse ,  car ,  dans  toutes  les 
dtaanssions,  c'est  la  confusion  seule  qui  produit  l'rr- 
mtf  et  Ton  a  fait  un  grand  pas  Tcnia firilé,  quand 
aa  est  parvenu  i  aTentrndre. 

Qu'a  dcnHMdé  ramenr  dt  It  itapwillaHdpnt  il 
l'ant? 

A-t-il  prétendu  arrêter  l'action  de  la  ^iistiee  révo- 
hMionnaire  a  l'égard  des  individus  arrêtes  pour  crime 
de  conspiration  contre  la  liberté  et  la  souveraineté  du 
peupler*  ce  .serait,  non  sculeiiK  itt  une  calomnie  atroee. 
Biais  encore  une  absurdité  monstrueuse  de  lui  .stippo- 
aernu  pardi  knt,  car  sa  proposition  n'e^t  relative 
qu'aux  tnhHMU  crimiaels,  et  il  eatassex  notoire 
qae  les  Irttnnanx  criminels  ne  connaiaacnt  lus  des 
tdc  conspiration. 


nels  eux-mêmes  l'application  des  peines  portées  con- 
tre les  délitsordinaires,  ou ,  en  d'autres  termes,  a-t-il 

(tn-lcndu  dérober  munieirtanément  à  la  poursuite  des 
ois  les  voleurs  d'effets  publics  ou  particuliers ,  lea 
contrefacteurs  de  la  monnaie  nationale,  lea  <acen« 
diaires.  les  assassins  ;  en  un  mot ,  tous  ceux  qui  ont 
pu  souiller  leurs  mams  d'un  des  crimes  dont  l'anit- 

fcanle  nomenclature  remplit  les  pa^esdy  code  pénal? 
oin  de  nous  la  pensée  qu'un  rcurâentaQt  du  peuple 
ail  pu  concevoir  nne  idée  aussi  désorganMitoe ,  aussi 
antisociale  !  et  je  me  hâ^e  de  déclarer  que  vos  comités 
lui  ont ,  par  une  acclamation  unanime,  rendu  à  cet 
égard  toute  la  justice  qui  lui  est  due. 

Mail,  s'est- on  demandé  alors,  i  qnqi  peut  donc 
tendre  la  proposition,  et  quel  peut  en  avoir dM  le 

motir?  Ici  l'on  s'est  expliqué  avec  cette  cordialité  fra- 
ternelle qui  unit  tous  les  amis  du  peuple,  et  l'on  a 
rcetninu  ijue  l'auteur  de  celle  proposition  n'avait  eu 
d'autre  but  que  de  faire  examiner  si ,  dans  un  dépar- 
tenaent  oA  il  avait  été  en  mianon ,  son  successeur  avril 
pu  livrer  au  tribunal,  qui  y  tient  la  i)a!ance  de  la  jus- 
tice crnnnielle  ,  cent  citoyens  et  nlus,  qui,  par  la 
nature  des  faits  uu'ou  leur  impute,  mi pwniMiBnl  n'y 
avoir  pas  été  traduits  légalemeuL 

Sons  ea  rapport ,  ka  vues  de  naira  eellègne  ne 
présentaient  rien  que  de  légitime  .rien  que  de  juste, 
rien  qui  ne  répondît  à  la  dignité  des  fonctions  d  un 
représentant  du  peuple  atinche  a  ms  devoirs  et  dévoue 
à  la  patrie.  Mais  déjà  son  but  cUit  rempli,  puisque 
déjà  le  comité  de  sûreté  gteérale  était  saifl  «S  Pa»* 
mende  l'affaire  qui  excitait  sa  soUiatude. 

Sn  proposilion  tHait  donc  sans  objet  ;  elle  toinhait 
donc  a'cllc-miîme,  cl,  sans  la  discuter  plus  longtemps, 
vos  comiti's  ont  pensé  qu  il  devait  voua  être  proi>osé , 
dèsauj[ourd'lMi,  éa  dManrqn'H  B*r<fai|pasilan 
d'en  délilMTer. 

Celle  déclaration,  inutile  [leut-i'tre  en  d'atifrcs  cir- 
constances, vous  paraîtra  sans  doute  nécessaire  dans 
ce  moment  où  nos  ennemis,  vaincus  au-dehors  par 
la  valeur  de  nos  braves  guerriers,  cherchent  à  nous 
vaiiicn^  dans  l'inti'rieur  par  l'anarchie  ,  et  s'évertuent 
de  toutes  les  manières  pour  nous  dénigrer  auprès  des 
nations  alliées  ou  lu  iilrt  s ,  en  nous  peignant  comme 
des  hommes  sans  principes,  sans  jusltce,  et  incapables 
d'établir  ooMuna  da  sennir  «nonna  «ptee  de  gonvcr- 
nement. 

Que  fnut-il  pour  leur  imposer  silence  ?  rien  que  de 
nous  montrer  tels  que  nous  sommes.  Nous  voulons 
tous  le  triomphe  des  principes ,  nous  voulons  tous  le 
règnedelaJnaliee.nMtt  vonlonaloMun  gonvamn- 
ment,  et  un  gouvernement  fortement  organiaé.  Ml 
gouvcniemenl  qui  protège  les  bons,  qui  compriUM  lea 
méchants,  qui  défende  l'innocence,  qui  terrasse  le 
crime;  un  gouvernement  enfin  qui  ramène  le  bonheur 
.-lu  milieu  a  un  peuple  que  stm  ardent  amour  pour  la 
liberté  rn  a  randu  si  digna.  Eh  bien  !  proclamons  lun- 
tnmmlni  I  vérités,  aunri  terribles  pour  noa ennemis 
qna consolantes  pour  nous:  elles  porteront  le  déses- 
poir i  Londres,  elles  raffermiront  restiiucdii  nom 
français  chez  les  nations  généreuses  <nu  unt  n  siste  a 
toutes  lea  manœuvi)»  intcmales  qu  on  a  employées 
pour  Ica  armer  conlua nous, délies  seront,  pour  le 
peuple  français ,  un  nouveau  gage  de  votre  lidélilcà 
remplit  le  mandat  ou'il  vous  a  imposé,  de  conduire  au 
port  k  vaisseau  de  fa  révolution. 

Mais  devcx'Vuna  voua  borner  à  cette  déclaration , 
et  la  uropusitioH  anr  laquelle  elle  |iortc  ne  ucut-clle 
pni,  MsÂiit««Ua  pas  détenir  puiv vont  roccaaion 
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d'ëlabUr ,  pour  rioiëlîoratiM  de  f otre  propre  fon- 
vernemeitt,  une  règle  dont  tous  l«s  boas  esprits  srateiit 

Celtt  |)ropll^itio^,  vous  ne  l'nvcz  pas  otiblid ,  a  (*to 
lUte  puiir  (in^enir  les  mauvais  efirts  qu'on  a  cm 
pouvoir  résulter  deanelqiiM  arrêtés  d'un  représentant 
dn  peuple ,  uni ,  sinVtnl  les  uns ,  i  élé emnifh^  pnr 
l'ihtrigiK'  a  fr.ippor  des  hommes  purs,  cl,  sitiviiiit  lo*; 
sulrcs,  n'a  fait  qu'un  usage  légitime  dc5  puuvuirs 
dont  vous  l'avez  investi. 

Vos  cuuiitrs  n'avaient  pas  à  examiner  qui  dc5  uns 
ou  U<.s  diUrcssi-  tnuiijx  itt  à  cet  «fgard  ;  vous  ne  t>;ur 
avio  pas  urdoniiii  de  sr  n  iinir  pour  disculcrl.i  lO 
de  tel  ou  tel  arrtllc;  mais  ont  cru  devoir  saisir  celte 
owision  pour  vous  faire,  sur  les  opérations  de  vos 
commissaires  en  général ,  des  observations  que  l'ex- 
périence n'a  que  trop  ilistifiécs,  el sur leMiueilesTin- 
t<  r.n  I'  j  iijs  pressant  delà  ié|HibUqtte ai^Ue imile 
votre  attention. 

Dans  une  des  plus  grandes  crises  de  la  révolution  , 
îc  21  juin  1791  ,  le  ^^enie  de  la  liberté  inspira  nnx 
nienibre.'j  patriotes  de  l'Assemblée  constituante  l'idée 
d'envoyer,  aux  frontières,  et  daii.s  les  places  for  ti'^.  ties 
commiiisaircs  pris  dans  le  sein  de  cette  Asscaibk-o 
inémc .  et  de  les  investir  de  pouvoirs  dont  It  latitude 
répondait  à  la  gravité  des  circonstances. 

On  sentit  dès  lors  que  celte  mesure  exlraoriliiiiiirc 

Gurrait  devenir  dangereuse ,  et  l'on  convint  p'iiera- 
n«at  qu'elle  ne  devait  être  employée  que  uaus  les 
périls  les  plus  imminents  de  la  libcrié. 

L'Assemlilt  (■  li\.'i$!ative  fut  fidèle  à  cc  principe  ; 
après  avoir  bnse  ic  Irùtic  le  10  août ,  elle  envoya  des 
eemmiMriraB  dans  les  départements  ;  ces  commis^ 
saires  ont  sauvé  la  patrie,  cl  la  RépuMique  a  dû  à  leur 
énergie ,  à  leur  courage,  à  leur  sagesse,  les  succès 
éclatanu  qui  ogi  ■nywii  naiiianca  dans  las  hstes 
de  l'histoire. 

La  même  mar^  a  été  suivie  par  IsConvenUon 
nationale  ;  longtemps  il  n*a  été  pris  des  commissaires 
dans  son  sein  que  pour  aller  conduire  les  soldais  à  la 
victoire,  ou  sonner  le  tocsin  siii  les  l\ r.iiis  cn;i!iMs 


tous  les  déparlcoicnb ,  ou  colin  diriger  les  urc- 
màn  pas  des  peui>lcs  nouvatleoient  aAancbis  daus 
la  carrière  de  la  liberté. 

Mais  depuis  un  an  on  s'est  insensiblement  liabitné 
à  prodiguer  celte  mesure,  et  vous  savez  si  cette  me- 
sure ,  vraiment  salutaire  quand  elle  est  ménagée  par 
la  sagesse ,  a  toujours  dapniB  opérd  las  l»ons  ants 
qu'on  s'en  était  promis. 

Sans  doute  les  représentants  du  peuple  qui  ont  été 
honorés  de  la  confiance  de  lu  Conveutinn  nutniiKile  , 
pour  parcourir  les  départements ,  ont  tait  tous  leurs 
«•arts  pnnr  idpondrsdigMMnlA  son  atlanls. 

'Sans  doute  ils  n'ont  épargné  ni  veilles  ni  sueur» 
pour  réprimer  la  maireillancc,  eitclialucr  l'ari^to- 
cralie  ,  taire  ré-^'uer  les  lois,  et  reldn k  rd|iM de 
la  liberté  cher  à  tous  tes  omurs. 

Mais  ni  la  pureté  de  lenrs  hilenlieM ,  ni  Hmmen- 
sité  (II-  leurs  travaux  ,  ni  l'ardenr  de  leur  ïèle,  n'ont 
mi  g  trnniir  la  République  des  inconvénients  qui ,  par 
la  nature  des  choses,  devaient  ntfiaiiaiieiMnttdwHer 
de  cette  manière  de  goavemcr. 

Parmi  m  ineonvénienta,  tt  en  «st  trois  qnt  birn 
sAremciil  vous  ont  frappés  toutes  les  fois  que  vou- 
avez  tixé  sur  cette  maUèreimportéinte  vos  mediiatiunt 
paMollilu^ 

Le  premier  «^est  qne.  par  le  fjit ,  la  législatinn 
de  la  République  s'est  féaéralisé?  d.*  h  mimhe  la  plus 
étrange.  Dans  un  gonverin  niccic  qui ,  p  u  ><>ii 
scncc,  doit  être  lioinog«*ne  coniine  il  est  iiidivii>iblc , 
On  a  TV  punir  au  tfbrd  ce  qui  était  c<tmmandé  au 
•I  pneoiire  à  l'eA  ce  qui  était  permis  à  i'ourst* 


Le  second  c'est  que  cette  It^lalion  bigarré* 
cette  pièce  informe  de  man|iieterie,  n'avait  pas  même 
l'avantage  dr  la  sl.ibilité  qui, seule  aurait  pu  la  reinlrr; 
quelque  temps  supportable.  Un  repré.sentant  du 
peuple  arriv.ut'il  il.iiis  un  ilépartement  où  un  autre 
l'avait  précédé,  rarement  il  laissait  subs^ter  les  opd» 
rations  de  son  collègue.  Dirigé  comme  lui  par  le  deidr 
de  siuver  la  République,  il  employait,  pour  y  parve- 
nir, d'autres  moyens  que  lui,  et  il' prenait,  pour  ilé- 
trnirc  ce  qu'avait  fait  son  prédécesseur ,  des  me>iii  i  s 
que  son  successeur  venait  uieiitdl  après  condamner  à 
son  tour. 

Le  troisième  inconvénient  est  le  plus  funeste  de 
tous,  puisqu'il  est  la  priiicip.ile  source  des  divisions 
qui  trop  souvent  uni  ilidiiré  le  sein  delà  Convention 
nationale  ;  divisions  sur  lesquelles  nos  ennemis  coiup- 
teiit  comme  sur  Irnr  dernière ,  el  penl-Hn  leur  pins 
ferme  espérance  ;  mais  que  votre  sagesse  saura  com- 
primer ,  et  dont  nous  ne  nous  souviendrons  que  pour 
mieux  ap|)ri  ri<  r  l'iininense  av  .itit.if^r  que  le  peupltt 
attend  de  notre  union  et  de  uotre  accord. 

Oui,  ces  divisions  fêlales,  nous  leS  devons  en 
grande  partie  à  la  divergence ,  a  la  contrariété ,  nu 
choc  des  opérations  des  représonlaiiLs  ilu  peuple  qui 
se  sont  Siicccdé  dans  ta  inéiiie  in:s>-ion.  Voyez  avec 

Îuelle  chaleur  on  s'.iltaquc  inutuelleuieut  dans  cette 
.ssemblée ,  quand  il  est  question  d'une  mesure  prise 

Çar  un  représentant  du  peuple  dans  uit  département  ! 
oyeseonme  alors  toutes  les  passions  s'éveillent, 
comme  les  baines  fermentent,  connue  les  cccurs  s'ul- 
cèrent! Voyex,  pour  tout  dire  cil  un  uiul.conimeA 
ce  snectsen  les  aristoerstes  sourient  el  i^^panoofe- 
aenti  • 

IleSI  lemiM,  citoyens,  il  est  plus  que  temps  iln 
porter  remède (i  tant  ite  maux.  Il  est  temps  d'apiirendm 
aux  autorités  eon>>tituées  a  fairt  marcher  clles-nuline.^, 
sous  la  surveillance  de  la  Convention  nationale  et  de 
ses  comités  «  les  rouages  qui  isnr  «ont  conliés  dans  le 
niouremanl  gem  rai  de  lamacninedn  gouvernemenf. 
11  est  temps  lie  rappeler  toutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique a  un  régime  uniforme  ;  il  est  temps  enliu  de 
(louuci  .inx  meitures  cumiuaiiiiees  par  le  s.dut  du  peu- 
ple la  stabilité  qui  leur  est  uéccssaire  pour  reuipUr 
ce  grand  objet. 

Nous  ne  vous  proposerons  rrpendaiit  pas  de  rap- 
peler dansie  mmu  de  ia  CouvenUuu  uaUuualc  toua  les 

repr.  .M  UtenH  éii  ponplo  4|bi  sent  ectnsilerotnt  en 

mission. 

Outre  qu'une  pereille  ^Haposltiott  setoil  impoliiique 
rclalivcnu'iil  aux  armées,  où  la  présence  dès  repré- 
si'iitanls  du  pen[iU  sci  a  toujours  iniiiiinieiil  propre  à 
t  lIi  Miikr  le  coura^je  des  deicn.Neurs  de  la  pairie,  il 

(luurrait  encore  être  très  dangereux  de  ia  précipiter  â 
'égard  des  missions  qui  n'ont  pour  objet  que  l'intérieur 
delà  Rcpubli<|tie.  Vous  en  s4-nlBKiqs  raNOtts ,  Je  a'aî 
pasiH'âoin  (le  le>  développer  * 

àldis,  eu  évitant  cc  qu'un  rappel  génévsleltrop  ra- 
pide mmmMt  avoir  d«  dsj^nenx .  il  a  paru  à  voe 
ooailMi  qiie  fbtm  feuviei  pwwrinewBMint  allsiadM 
le  même  Imh»  c«  déacëtant  4aiii  di^poailloae  liée 

simples 

Nous  vous  nroposcroits  doM d'abord  d'obliger  tout 
represeutaui  du  peuple  qui  a  pris  un  arrêté,  en  queh 
que  Mialièieqne  eeaoïl,  d'en  adreaasr,  dansnn  terme 

liés  (iiim,  uii.'  expedilmu  au  comité  i|Ui ,  par  la  n.i- 
tiiir  d<  S  alinbulioiiB  que  lui  a  coutiees  la  loi  du  7 
tiiuii«l<tr,  se  truuvc  investi  du  UtoeOMilliMediS 
objets  »ur  lesquels  pur  te  oet  arrêté. 

AiMSi  lea  arrêtés  rcistifi  i  la  IbrtMie  pnbliqnes»* 
roMt  adressés  Su  comité  des  finance ^  ;  ainsi  les  arrêtés 
rctalifs  aux  trnvaui  publics  seront  adressés  au  comité 
charge  de  cette  branche  d'administration  ;  ainsi  les 
arrêtés  iciitifiaustrdNiieia  ocdinaiBCi  imBlndrsi- 
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•à  .  .li^ÙM  lie  ii-gisiniion  :  aiosi  les  srrHes  relatifs 
A  ta  police  générale  de  in  Rcpabliqne  seront  .«dressés 
■«onitë  de  sAreté  |énëralc;  ainti  i«  arrêtai  lebtiii 
mi  opérations  militaires  et  dipiomattqMt  MrORl 
liireMés  au  cuniitë  de  salut  public. 
Cette  proposition ,  je  crois ,  n'éprouvera  pa.s  ici 
us  de  controdietion  (|u'elle  n'en  a  éprouvé  dans 
ri^imioti  des  trois  eomit^,  dont  je  suis  ici  l'organe. 
L'autre  proposition  au'ils  m'ont  égolcnicnt  charge 
de  vous  faire  n'est  que  la  conséqnrncf  de  la  pitoUère, 
cl  petit  sente  fournir  le  moyen  de  l'utiliser. 

Elle  consiste  à  autoriîcr  le  comité,  à  qui  un  arrêté 
sen  envoyé  par  le  représentant  du  peuple  dont  il  sera 
l'ouvrage',  d  en  suspendre  provLsoirement l'exécution, 
toutes  les  fois  qu'après  en  avoir  ezamiiié  le  contenu 
cl  en  avoir  discuté  les  motifs ,  il  le  jugen  contraire 
M  à  l'intérêt  général  de  la  République,  on  à  l'unité 
dp5  principes  qui  doivent  diriger  le  ^'ouvcrnenietil ,  ou  i 
i  la  justice  distributive ,  qui  est  la  première  dette  de 
ta  repréteatatira  MtioBtle  envm  les  indivldn. 

(Ju'on  ne  s'effraie  pas  ici  de  l'extension  de  pou- 
voirs que  cette  nouvelle  altribulion  iloiineru  à  vos 
»>mités. 

Vos  comités,  d'après  les  préciatioos  que  vous  avez 
mUMUt  prises  pour  obvier  •m  ineoiivéntrats  de  la 

pérennité  de  fonctions  dans  les  n)i''n)e<î  nii^nibre<;  ;  vos 
comités  ,  dis-je ,  ne  peuvent  avoir  qu'un  but ,  c'est  de 
réiKMidro  à  votre  confiance ,  et  ils  savent  bien  qu'ils 
■  I  rqkoadroDt  qu'autant  qu'ils  seront  justes  comme 
VWt,  et  conme  vous  dégagés  de  toute  psrtfaKtë, 
Mmie  TOUS  au-dessus  de  toutes  les  passions ,  comme 
VOOS  étrangers  à  tous  les  intérêts  individuels. 

Mais  ce  qu'il  importe  de  bien  saisir  ici  c'esl  l'  ivan- 
ia^e  qui  reiultera,  pour  la  paix  intérieure  d«  la  Cun- 
VMHion  nationale,  oe  la  mesure  que  nous  proposons. 
Les  voûtes  du  temple  des  lois,  ces  voiites  qui  ne  doi- 
Teiil  répeter  que  les  acccnb  du  patriotisme  put  et 
inip.'irtial ,  ne  retentiront  plus  de  ces  dénonciations , 
de  ces  inctilpations  réciproques ,  que  l'amour  du  bien 
public, diversement  mMê,  a  tant  defitb prodignées 
dans  cette  salie. 

Vos  comités  pèseront  <lans  le  silence  les  arrêtés  qui 
leur  seront  di  ffrés,  cl  s'ils  ont  le  malheur  d  en  ren- 
notrer  quelques-uns  qui  ne  pmssettt s'exécuter  sans 
j^lMtice  ou  sans  péril  pour  la  cbasS  pnMi^ ,  ils  eu 
suspendront  l'dbtiaaa  braika  aan  aoMktak,  sans  dé- 
chirement. 

Souvent  nx'me,  je  me  plais  à  lt«NiN,  souvent 
SB  avis  frateruel  de  leur  part  suftira  pour  déterminer 
rsHieur  d'un  mauvais  arrêté  é  le  révoquer  lui-même; 
moyen  simple ,  mais  eflicacc ,  de  se  mtfnager  autour  de 
lai ,  yofi,r  i<  reste  de  sa  mission ,  le  degré  de  confiance  • 
publique  ^  loi  sera  oésasMirs  pouri'aelMVcr  ulile- 
nient. 

YoiUidtoycns,  les  premrtfesmssnrct  de  solut  pu- 
blic que  vos  trois  comités  vous  proposent  aujourd'hui  : 
elles  sont  le  fruit  d'une  discussion  profonde  et  dans 
laquelle  il  n'est  eiiln'  d'uulre  passion  <jii'iin  désir  ;ir- 
Mt  de  sauver  la  patrie,  l'utssc  ce  faible  cs&ai  uutiUt 
voaaaftases ,  en  attendant  le  rapport  (zénéral  dont  ils 
s'oceueu  sur  l'état  actuel  de  la  BépuUiqne ,  a  dont 
les  r»ultats  déjà  arrêtés  ont  convahicQ  tous  les 
n.rmliri  s  de  vos  trois  comités  que,  si  la  patne  est  en 
ce  moment  livrée  à  de  grands  maux,  elle  a  aussi  de 
friwHhnaèdeiàrappOqiMr!  • 


■ilMl  M  U  #•  MlH-MMRIMI  M  l.*ail  M. 

Marec  ,  au  nom  des  comités  de  saint  p\iblio  ,  de  sfl- 
•tlé  çéni'r.ilf  ,  do  marine  et  (les  tolomes  ;  (.iloyeiis, 
pv  TOtre  décret  du  }  fructidor  Jcruier ,  vous  avez 


renvoyé  a  vos  trois  comités  de  s;ilut  publie ,  de  sârcté 
générale ,  de  marine  et  des  colonies ,  toutes  les  pro-  • 
poiitMns  faites  dsns  la  sésnoe  de  ce  jour,  relslif«> 
Bcnl  aux  eoloia. 

Des  décrets  précédents  nvnient  ehargé  tantôt  l'un  , 
tdulùt  deux  de  ces  comités,  de  l'cxaiiieii  et  du  rapport 
des  réclamations  élevées  à  diverses  époques,  tant  sur 
la  conduits  des  «oloM  fua  snr  selle  dos  afsnls  en- 
voyés par  le  gouvWMaMKl  dsns  les  neioniss.  Le  «m- 
nient  de  donner  une  attention  sérieuse  à  tout  Ce  qui 
a  Irait  à  cette  grande  nITnire  est  enlin  arrivé.  L'iii- 
lention  où  vous  êtes  d  en  (.lire  prei»iirer  rcxaiiicn  et 
la  discussion  dans  vos  trots  comités  est  iuoQUtiwtidtle 
d'sfMs  TOlM  dësnC  dn  6  fructidor.  Ces  eoailéi  en 
sentent ,  avec  vous ,  toute  la  nécessité  ;  ils  y  ineli  roiit 
tout  le  zèle  dont  ils  sont  capables.  Rien  ne  pourr  i  les 
distraire  désormais  de  cet  objet  imporlaut.  Ils  m  \  ous 
demandent  que  le  délai  indtspenasole  pour  approfon- 
dir  toutes  les  circonstances  d'une  affaira  susceiitible 
des  plus  sérieuses  méditations  et  remplie  da  ilctaila 
aussi  variés  que  diflicilcs  à  bien  coractériser. 

Déjà  vos  trois  comités  nul  ri'sp(  tliv  mient  noinoid 
quelques-uns  de  leurs  meoibres  peur  former  une  ouA- 
■tanoB  ehsrgée  de  prépsrer  le  travail  fne  ses  oewi- 
tés  devront  disciiterdnnsleurseinet  mettreensiiitesous 
Vos  veux.  La  romniisMou  s'est  asssnblés  à  l'ellft  de 
s'organiser  et  de  conOBrt» la Miéi elli dillltttltisa 
de  ses  opérations. 

L'on  des  premiefs  objets  ariaical  MfW  tiÊÊttkm 
c'est  Is  fréquence  des  rédsmations  élcvc^es  depuis 
quelque  temps  à  votre  barre,  tant  contre  les  ag(>nLs 
envoyés  p;ir  le  ^'ouvernt  infiit  iliiii";  les  colonies,  qu'en 
faveur  de  ulusieurs  d^  coluiis  détenus  en  exécution 
de  votre  décret  do  19  vcntdse  dcruieri  eW  la  position 
respective  daa  indhridMa  fui.  dans  cette  affUre,  se 
montrent  en  es  mouMHt  aur  la  icèoe  comme  accusés 
et  connue  accusateurs. 

Ëllea  vuque  les  premiers  jouissent  provisoirement, 

Ear  l'effet  de  votre  décret  du  17  thermidor ,  d'une  en- 
ère  liberté  dans  Psrà,  quoique  frappés  d'sbord  pcr 
vous  d'un  déeratd'aocmotioo;  et  que  lesseoonds  cun- 
Unuent  d'Itou  iMiMMi  ttoteilM  du  dteatdu  M 
ventôse. 

La  commission  s  pensé  fut  «al  dM  da  thaa»  Mst- 

sait  les  imncipes  de  l'égalité,  et  que,  qnelle  que  soit 
l'opinion  qu'on  se  forme ,  et  des  accuses  et  des  accu- 
sateurs, les  lins  et  les  autres  devaient  jouir  des  nu'inrs 
mo]r*ns  de  faire  valoir  leur  cause  et  d'éclairer  votre 
justice.  Et  en  effet,  s'il  «t  utile  que  les  pmnirrs 
puissent  éira  sulendus .  snit  de  la  commission ,  soit  de 
vos  trois  comités  réonw,  snr  tous  les  faits ,  les  \}\bces 
et  les  actes  divers  relatifs  i  la  mission  qu'ils  ont  rnn- 
plie;  s'il  est  même  nécesMire  que  ces  conrérenccs  leur 
soient  accordées,  il  sera  également  avantageux  st 
même  indispensable  d'enlaudiu  taa  oolena  ou  eaux 
tfautfaeuxou'iUoiitspécialiuwulahandideledéHwiae 
de  leurs  intérêts,  et  qui  annoncent  nvoir  iiiie  foule  de 
détails  précieux,  de  faits  et  d'actes  uupurtaulj>a  inettrci 
sous  les  yenx  de  vos  comités.  I 

Ainsi ,  an  uminlfuaat  la  déeret  uni  aeeoida  la  li  I 
berté  provisoire  aux  aaauaés ,  H  ait  fuMe  d'aaaorder  M 
même  faveur  aux  accusateurs.  i 

Néanmoins,  comme  il  était  impossible  à  votre  com- 
inissioa ,  dans  ces  premiers  moments  d'inexpérienee 
et  d' incertitude ,  de  détcmiiier  Jusqu'à  fuel  point  cette 
mesure  pouvsit  s'étendre  aux  divers  colons  détenus, 
et  de  vous  propoM^r  dès  aujourd'hui  de  statuer  sur  la 
liberté  de  tel  ou  tel  individu,  elle  a  cru  qu  il  était 
convenable  de  conGer  ce  soin  à  vos  trois  comités 
léwua,  et  de  s'en  mppMlnrà  aal  dfard  i  leur  pm- 
dnet  A  è  leur  équité. 

La  commission  a  situmis  toutes  ces  vyes  aux  comil<i 
respectifs,  qui  l'ont  aututuee  a  vous  les  reporter.  C'aal 


a 
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€■  Umt  nom  qm  Je  me  suis  présenté  à  cptte  tribnne. 

Je  terminerai  par  une  réflexion.  Lt  décret  que  je 
■Dis  chargé  de  rous  demander  ne  pr^agera  rien  snr 
fesortà  venir,  soit  des  accusés,  soit  des  accusateurs; 
Makil  caractérisera  votre  impriialité  ;  mais  il  hoDo- 
'  ma  TOti*  éi]uité  ;  mais  il  pourra  contribuer  efficace- 
nenti  répandra  des  flots  de  loaiièrasar  ta  ftitsim- 
portants  que  nous  iroue  ton  tnit  dHMMrild'ieMrcir, 
pour  nuu<;  livrer  ensuite  aux  grandes  mesures  de  jus- 
tice, aux  vastes  déterminations  politiques  et  militaires, 
aux  hautes  conceptions  commerciales  qu'exifjenl  des 
IdgHlileiin  de  la  lUbubiique  française ,  la  aOuation 
■Mwnle.le  r^me  nitoret  la  prospérité  dtmo»* 
lanies.  Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  ses  comités  de  salut  public ,  de  sûreté  gé- 
m/im  »  de  marine  et  des  colonies,  décrète  que  les 
trois  aeoMieiNaiMloiiiés  i  nronooeer  !•  miiBM  li- 
berté ,  soit  proriMiM,  Mit  èiliQiliM,  dM  êtmê  co- 
lons détenus. 

CedétMeiladoflé. 

^■cBy ,  m  nea  dn  «parité  d'igicnitnyeeldBi^irts  : 
Vinocnt  Dciriv^ ftrarispel  pèrade  qwtoraB ennnts , 

dont  trois  combattent  aux  frontières ,  habitant  d<- 
Briennon ,  district  d'Auxerre  ,  ayant  à  conduire  chez 
les  citoyens  Usaone  et  Cbaumet  16  bichets  de  blé,  en 
IMÏementde  location  d'une  maison  et  de  terres  qn'il 
exploile,  1  eax  «ppaileiiinles,  se  présenta  é  at  amii- 
cipalité  pour  nv-oir  un  acquit  à  caution  à  ce  sujet.  La 
municipahté  de  Briennon  lui  répondit  qu'il  n'nv:iit  pns 
besoin  de  cet  acquit  à  caution  ,  d'.ipn  s  un  arréti*  du 
10  brumaire,  du  district  d'Auxerre.  qui  autorise  les 
fermiers  à  ootiduire  à  leurs  pn^riénifi 
des  récoltes  qu'ils  ont  cultivées  pour  eux. 

Denis  conduisant  donc  les  16  bicheU  de  ble  à  leurs 
pro])rîélaires  fut  saisi  et  traduit  devant  h'  tribunal  de 

C lice  correctionnelle  d'Auxerre,  qui  le  condamna  à 
Ooaleeilion  et  à  l'amende,  comme  étant  en  contra- 
vention avec  la  loi,  par  (l»*fant  d'acquit  à  caution. 

Ce|)endant ,  sur  robscrvalion  que  la  loi  du  H  sc[i- 
lembre,  y:\T  l'article  IV,  a  altribiié  aux  juges  de  paix 
la  compétence  pour  prononcer  les  amendes  dans  les 
cas  de  contravention  à  la  kri  aar  la  circulation  des 
peins  j  le  tribunal  de  police  correctionnelle  d'Auxerre 
•  ittfSHà  l'exécution  du  jugement  qu'il  avait  rendu 
dans  cette  alTaire. 

Dans  cet  état  de  choses,  le  comité  d'agriculture 
considérant  que  si  le  citoyen  Denis  s'eit  rendu  coupable 
de  eonlnn«rtio«  à  te  lai,  CB  M  |MMat  fil  d'acquit 
emnon,  otK  m  ainNiHi  ooMonnei,  savnir ,  a 
la  municipalité  de  Briennon  etas  ~  ' 
qu'il  faudrait  en  attribuer  la  fiiute; 

La  GODreoliOB, d'après  les  observations  du  rappor- 
tlMr,  ant  ^  jaceoMvt  dénooeé ,  et  ordonne  que  la 
voiMia  al  les  eheravx  qui  avalent  été  enlevés  au  d- 
toyen  Denis  lui  seront  remis. 

Lepréamt  décret  sera  impriné  an  bnllelin  de  cor- 


Cambox,  au  nom  du  comité  des  finances  :  Le  délai 
fixé  pour  la  remise  des  titres  de  la  dette  viapèn' ,  sous 
peine  de  dfcbéancc  ,  expirdnt  demain,  votre  comité 
des  tinances  m'a  chargé  de  vous  rendre  comiite  de 
l'exéctttiMi  q«*a  nçm  h  dtfent  di  »  Mil  dmîer, 
cl  de  voos  proposer  en  même  tenm  «ne  prarontion 
de  délai  pour  la  remise  des  titres,  et  quelques 
d'exécution  qui  lui  ont  paru  necessiiirc  pour 
l'opération  ou  pour  éviter  quelques  inJusUoes. 

Vous  vous  rsrppelez  saiu  doute  le  retard  qu'a  éprou- 
vé la  publication  des  lois  des  23  floréal  et  8  messidor 
derniers,  et  la  suspension  que  votre  comité  de  saint 
public  vr»us  fit  décréter;  l'effet  des  lois  que  vous  avez 
jugées  nécessaires  a  doue  été  méconnu  ou  retardé 
fdMl  lailinyHtiL    .'...dinaWk  ^-.^-^kv.. 


Malgré  ces  obstacles  et  les  petites  intrigues,  la  m- 
mise  des  titres  s'est  effisotuée  avee  te  plus  erande  n* 
nidité,  puisque  &3,4M  dloyem iffMHI  déposé, i  h 
date  d'hier.  1 3t «Hte  nnHite,  wpriinnlaH M  rtU 

lions  de  rente. 
Les  associations  qui  ont  éaii  dan  «AbIs  au  porlnir 

ou  des  délégations,  et  les  compagnies  financières, 
ont  déposé  en  outre  1S,000  contrats,  représentant 
32  millions  de  rente;  de  sorte  que  le  toLil  des  titres 
déposés  se  portait  hier  nu  soir  à  148,000  contrats  re- 
présentant 80  millions  de  rente. 

La  dette  viacère  due  par  la  République  monteit ,  te 
I«r  germinal  oemier ,  d  après  le  rapport  de  votre  co- 
mité .  à  98  millions  de  renie  ;  de  sorte  au'il  est  prouvé 
que  les  titre  qui  n'ont  pas  été  déposes  représentent 
tout  au  plus  18  millions  de  rente. 

Maisdans  cette  sommese  trouvent  compris  les  titres 
appartenants  aux  habitants  des  pajrs  qui  sont  en  guerre 
avec  la  République,  ceux  qui  appartenaient  aux  émi- 
grés ,  déportés  ou  condamnés,  qui ,  quoique  déposés 
en  granoie  partie  à  la  trésorerie^  ne  sont  pas  portés 
dans  le  relevé  que  nous  avons  bai  taire ,  km  montent 
n'étant  pas  encore  connu;  enfin  les  ctliDelioas  qiri 
doivent  être  survenues  depuis  le  l*""  germinal  dernier. 

On  est  donc  fondé  a  penser  que  la  remise  des  titres 
de  la  dette  viagère  est  presque  totalement  lenntede, 
et  que  le  montant  des  déchéances  enonomei  est  pw 
considérable. 

Cependant  plusieurs  pétitions  vons  ont  été  faites 
pour  obtenir  une  prorogotion  de  délais.  Elles  se  fon- 
dent particulièrement  sur  le  retard  de  la  publication 
des  lois ,  anr  te  snapenson  du  décret  que  vous  adop- 
tlles,  enfin  svr  les  «fiffienltés  que  les  eiroonsisners 
opposent  pour  se  procurer  les  titres,  les  certificats  de 
vie,  les  actes  de  iiais&ance,  difticuitéi  occasionnées 
parla  détention  deSgCOSSMpeCb,  MpCT  ICSdrdW- 
nienLs  de  la  guerre. 

Les  pélitionnaimfoas  observent  que  les  eréandàt 

en  pcrpiUiinl  ont  eu  dix  mois  pour  déposer  leurs  titns^ 
tandis  que  la  loi  ne  leur  en  accorde  que  cinq  à  six;  ils 
vous  n  jirésenlentque  vous aveirelcvéde  la  (léchée nce, 
encourue  pour  le  semestre  Acs  rentes  perpétuelles, 
les  citoyens  qui  n'ayant  pas  remis  leurs  titres  avant  le 
i*"^  janvier  1794  tes  ivaieni  renia  te  l«rjaiitelsm- 
vanl. 

Quelque  répugnance  que  votre  comité  ait  pour  pro 
ruger  kui  délais  nxcs  par  la  loi ,  il  a  craint  qu'une  lro| 


trop 
iMiétro 


chargé 
nivne 


grande  rigidité  n'entratnit  quelque  injustice  ;  pénél 
(les  principes  qui  guident  vos  otx^ratiotis,  il  m'achar 
de  vous  proposer  de  ])rorogcr  jitsou'au 
prochain  le  délai  fixé  pour  la  remise  «es  titres  viagers, 
et  des  effetsau  porteur  ou  des  délégations  qui  reposent 
sur  les  rentes  viagères. 

Cette  mesure  entrafaie  nécessairement  le  retard  dn 
paiement  du  second  semestre  de  Tan  ll«,  qui  ne  peut 
s'ouvrir  (|u'après  le  délai  fixé  pour  la  remise,  car  on 
ne  peut  avoir  terminé  la  liquidation  des  titres  avant 
de  les  avoir  reçus  :  les  créanciers  seront  pénétrés  de 
cette  vérité ,  et  ite  doiwnt  être  persnadés  que  les  rir- 
constonersscaln  néesMllHitMte  aonre,  et  qu'an- 
ciin  moyen  ne  sera  négligé  pOOracoéMl»  tenr  UfOl- 
dation  et  paicmeiiL 

En  provDgeMt  le  délai  pour  te  remise  des  titres, 
vous  devez  procorer  toutes  tes  tedUcés  possibles  ponr 
qu'elle  puisse  s'efllwloer. 

Dt'S  eiliiyeus  vous  ont  représenté  qu'ils  sonl  pro- 
priétaires de  rentes  viagères  constituées  sur  des  tètes 
qui  habitent  les  pays  conquis  par  les  armées  de  la  Ré- 
publique ;  ils  vous  observent  qu'il  leur  est  impossibte 
de  se  procurer  les  certificats  de  vte  dam  te  ferme  nti- 
eée  parla  loi;  et  vous  (Icniandcnl  ilr-  leur  iincnnT 
tes  moyens  de  couservcr  leurs  propriétés  ;  nous  rc>us 
"  '  .-«-^  ^  j  
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to'ib soient  rédigée  dans  1«  forme  di  crctée  le  33  flo- 
tàHfàgai»  par  le  nagistrvt  du  lu  a  de  l'habitation , 
«niés  par  les  repréwntMiti du  peuple  auprès  des 
Miéfs,  ou  par  le  préposé  qfu'ils  pourront  nommer. 

ù-Ue  ilispositioo  n'aura  lieu  que  pour  im  petit 
oonbre  de  personnes  qui  habitent  la  Belaque  ;  ainsi 
dis  a*a«SBMolera  ms  beaucoup  le  lrariil«  Mf  mI- 
lignes;  elle  toid  d'aiilsHt  à  pnorar  voira  ie9«et 
pour  les  propriétés. 

CerUiins  créanciers  ayant  dr'post'  leurs  titres  avant  la 
loi  du  23  floréal  n'out  pas  déclaré  s'ils  voulaient 
eonserver  ou  non  des  rentes  rtagères  ;  les  di^MSitioiis 
ét  It  loi  qui  ordonnent  cette  déclaration  teiil  iMon- 
■BS  kn  de  la  remise  de  leurs  titres. 

Cerbins  survivauciers ,  avertis  par  la  loi  du  8  mes- 
sidor, ont  négligé  de  taire  leur  déclaration  ou  de 
fNirair  leur  certificat  de  vie,  parée  qu'Us  sool  en 
Cénéral  dans  la  fimee  opiaioa  qM  les  surviraoees 
«Mldélralles  fils  ae  peafent  prétendre  i  aocim  droit 
nouveau  tli^lai ,  pour  la  remise  des  titres,  leur 
pcraicttra  dv.  se  procurer  les  ccrtiticats  de  vie  exigés , 
et  s'ils  négligent  encore  de  les  reniettre  ils  perdront 
kor  droit,  qui  ne  peut  être  établi  qu'antaat qu'ils 
snl  aetuelleiMBl  en  rie. 

Mais  il  n  jinru  trop  rigoureux  à  votre  coiiiifd  de 
faire  encourir  la  decliéauce  à  ceux  qui ,  ayant  remis 

hais  tilica,  s'ouk  pM  M  la  déeknâen  iditfe  pv  te 

loi.  ... 

D'un  antre  côté .  il  serait  priSudtelaMe  au  intérêts 

de  la  Républi<iuc  de  ne  pas  fixer  uti  terme  pour  faire 
tttle déclaration;  la  loi  laissant  l'optioo  de  convertir 
le  capital  provenant  de  la  liquidation  en  une  inscrip» 
tios  s^  i«  grand  livre  de  la  dette  consolidée,  des per- 
MMMt  f<pr|Wl|Wt  vMtev  de  cette  facilité  pour  faire 
itw>1l|ilil  fua la  aort  leur Ceiait  perdre. et 
Jii  d*8|ivèa1ei  ooniMoBS  do  contrat  serait  aeqnis  a  te 
lépublique. 

Votre  comité  a  cherché  à  concilier  les  intérêts  de  la 
Mpubli<]uc  avec  la  conveuauce  du  créander;  il  a 
Msé  que  vous  ne  deviez  pas  multiplier  oud  à  pnnes 
■s  briMlilés  que  l'intérêt  publie  seul  neni  néeearittr. 

En  conséquence  il  voia  propose  ne  dccrt^ler  que 
ceux  qui ,  ayant  remis  leurs  titrer,  n'ont  pas  fait  leur 
déclaration,  pourront  la  fjire  d'ici  au  l*""  nivôse  pro- 
chain ,  et  s'ils  ne  le  font  pes  ils  seront  considères 
«omoie  ayant  opté  pour  eeulurer  le  eapiUil ,  prove- 
aant  de  leur  liquidation ,  en  une  inscription  viagère. 
Far  ce  moyen ,  le  sort  du  créancier  reste  presque 
toujours  le  même;  il  ne  sera  pins  obligé  de  faire  de 
MNiTelIcs  démarches ,  s'il  veut  rester  créancier  ria- 
(er,  et  la  République  ne  sera  pas  exposée  i  perdre 
■■eiBitd  qui  loi  est  acquis  si  le  créancier  est  mort. 

Bran  il  existe  des  créanciers  qui ,  ayant  fait  leur 
déclaration,  prétendent  l'avoir  faite  avant  l'etablissc- 
s^nt  du  bureau  de  calcul  à  la  trésorerie ,  et  qu'ils 
s'ont  Di»  pu  acquérir  la  cotmaissance  du  éêem  qui 
te»  «ait  aéesMrira.  Il  y  a  des  citoyens  qui  rou- 
Meut  eooaerfwcutiager  ce  qu'ils  ont  déclaré  roo- 
loir  conserver  en  perpétuel. 

Enfin ,  il  en  est  qui  désireraient  prendre  entre  co- 
aiMciés  des  arrangements  que  la  loi  autorise,  et  qu'ils 
•'flutooefnte,  leur  déclaration  ayaul  été  laite  aratt 
■inuWicatioB  4tt  ta  lof. 

Vous  désirez  favoriser  les  citoyens,  lorsque  l^i^ 
iérét  de  la  République  n'est  pas  coutpruutis. 

Il  serait  dangereux  de  permettre  aux  créaiKiers  de 
çnrertir  leur  capital  en  une  inscription  sur  te  grand 
■ntiefa  dette  consolidée,  la  nation  ponvantetéer 
tn  créances  qui  seraient  éteintes  par  la  inortdu  titu- 
Wre  ;  mais  le  même  danger  n'existant  pas  pour  les 
personnes  qui,  ayant  fait  leur  déclaration  de  conserver 
'<i  perpétuel ,  voudraient  aujourd'hui  conserver  du 
jja^mw  loaii^Youi  propoee  de  piimltei  «Ml 


QomU  à  eeu  q^  r««katent  fiure  entre  eoasso 
«es  des  aimmMUto  parliettliers  autorisés  par 


loi,  votre  comité  voulant  connaître  l'objet  et  le^nom- 
brc  des  réclamations  à  ce  sujet  a  autorisé  la  tidao- 
rerie  de  les  recevoir  conditionnel  lement ,  et  d*en  tente 

SiL^^ÏLiSB?*  «>yP»J- •  Vnd nombre,  puisque 
tenr  tataHtéeeréflait  flW  ou  IM  demanda  peu  im- 
portant», et  pour  des  sommes  peu  considérables  : 
elles  intéressent  presque  toutes  des  nèn»  de  fa"*»!» 
peu  fortunes . qui uiériteui É o ttteul^iiteulioiiiliiS 

Convention. 

Dans  toutes  les  lois  il  but  Migner ,  autant  qo'il 
Wt  possible^  1  homme  de  bonne  foi  de  celui  qui  pour- 
rait mésuser  de  la  faveur  qu'on  accorderait;  c'est 
pour  faciliter  l'exécutiou  de  ce  principe  que  votre eo» 
mité  vous  propose  de  l'autoriser  à  prononcer  sur  te* 
réclamations  en  chanjgement  de  dAlarations  qui  ont 
été  laites  et  enregisti^  à  la  trésorerie ,  et  qui  seront, 
je  le  répète,  utiles  à  des  pères  de  famille  et  d'une  très 
petite  somme. 

Votre  comité  des  ûnances  s'occupe  dansceuMMBOUl 
de  l'examen  de  diverses  pétitions  qui  vous  oui  Ht 
teitaS  SUr  quelques  dispositions  relalives  à  la  liqnida- 
ttett  oei  rentes  viagères  :  il  vous  présentera  inces- 
samment ses  viies ,  mais  en  attendant  il  m'a  chargé 
de  vous  annoncer  que  les  dispositions  relatives  aux 
ventes  faites  à  condition  de  réoiéré  méritent  d^êlm 
y'^îî?.*}-*  o'>««'»«tio«t  qui  TOUS  ont  été  faites  à  cet 
tard  im  ayant  paminidees,  il  ne  perdra  pas  de  vue 
dans  son  travail  que  l'agioteur  doit  être  puni ,  et  que 
les  lois  doivent  éti-e  favorables  au  eitoven  honnête. 

Voici  te  dëoMt  que  je  Mb  ehwié  do  vow  pn». 
poser: 

4.B  OMMMBltan  nsttoiMl«.aprto«TOir  entenda  le  rapport 
do  ooalté  été  êa»nc*t ,  décrète  : 

■  Art.  W.  L»  deUi  Ose  poar  la  rcmi.^e  cle»  titre»  de  la 
dette  viagère,  et  pour  Mlle  dii  rfret»  ai.  pori,  u,  on  di\iem. 
tiOM  iar  le«  rente*  viegcic  dnct  par  U  RepiibUaM.  «t 
proroec  jit»qa'»u  i"  nivAa^  prochain  lnclaaiTcaai£ 

a  II.  |.e  paietuent  det  rente*  vlagitM  pear  l« asesud  liW 
niMtrede  l'an  (I*  oe  commencera  ^B^fAi  PfIÊttnthm  ûn 
délai  flxé  pooi  la  «Maiat  dae  Uliw.  ~'" 

•  m.  Isa  ïaitfOaBSids  visdM  psnamMs  qitf  lubiiem  le* 
paya  mnfBlB  per  las  armiai  dtlalépabliqne,  qui  .eroni 

rédigé*  dan»  M  AmoM  MMtila  par  la  loi  du  '13  Dorral 

ligné*  par  lamagianat  da  ltea  de  IMiahiiai,,,,, ,  ei  vi^j, 

Mpoaé^TiUpamMUMM 

la  Iréaorerie. 

>  IV.  Lee  citoyens  qai,  ayant  renii»lenri  titres  à  la  Ué- 
aorerie,  n'ont  paa  déclaré  a'ils  entendent  on  non  conTWtir 
en  rent^  viagèrea  lecapiul  de  leor  liquidation.  pomaM 
faire  leur  déclaration  d'ici  an  I*'  nivAaa  prochain  »  eeax 
qai  M  la  feront  paa  aeroot  eeiMéa  avoir  oprié  pour  conaerrer 

des  rentes  vl^éîm  Jaiqa'à  noBcnrnnc»  du  imm'  

par  la  loi. 

•*  rartSa  plSSIlBâ^  dsostesasi 
tl«a  sur  le  gmnd  ll*w  4»  hi  deu»  «anaaUdla  la  I 


I  mm  iinin«r  Boavean 
ccrtMUat  dt  via,  d^nw  dalt  postériwnre  an  l«*  v«ndémiaii« 

prochain. 

»  VI.  Le»  citoyen»  qai,  ayant  déclaré  voalun  convertir 
en  inscription  tur  le  grand  livre  de  la  dette  conjnlulée.  In 
montant  ou  parti*  du  capital  provenant  de  leur  lifjui dation, 
voadraient  aoioard'hai  l*»  coiiserrer  en  rentes  viagerea, 
seront  admis  d'ici  an  1"  nirAse  prochain  i  ctianger  la  dé* 
clsrâtiûu  qu'il*  oni  faite;  mais  dans  ancan  cas  ils  ne  pocr» 
ront  pas  conserver  de  rentes  viagères  aiHde 
mum  Axé  par  la  loi. 

•  VIL  Is  coaité  dw  faaaen  m  anlonié Ai 
donandM  ea  rccti^Uoa  de* 

viaféeaa.  • 

•  Vlli.  Lé  ptéaanl  décret  aen  iapriaUdins  Im  I 

liai  Inii  n  Sa  roriiipnadanae  i     .^•^  —  «" 

.     .  \ 
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Un  todéH  de  JtcMhgHê-w^Mfr  à  Ut  CoKfOtâom 


Lt'L'islalcurs ,  nout  afOBS  Mm  d'iodigi»»HoB  au 

Iécil  U«:  Hiorrible  allenUl  qui  Tient  de  M  oomiMltrc  ; 
I  penrëstiiUiioii  nalionalca  élu  oulragt'<;un  iiiaii- 
fataSt  du  BCttule  est  tombé  sous  les  coups  d'un  vil 
maso».  U  n«Me  entière  demanda  Justice  de  ce  scé- 
{.^rat  f  t  de  tous  ceux  qui  ontdiri|éiMbn8  MMMMle. 

Lrgi.slalcurs»  rt'gardeï  autour  de  vo«l,  «I  ionfeue»' 
vous  <iu>;  c'»ait  aux  Jacobins  qu'on  a  ov=  dir,-:  •  î>ps 
mesures  de  sûreté  générale  sont  déjà  jiris.  s ,  d  julris 
aa  pnSfMMiit  daw  le  silcoca.  • 

Vm,  a  ctteora  dit  daoa  eetta  aoeinfU  :  «Qu'oa  re- 
garderait eomoM  eaaemn  da  b  ebosa  pubUqoa  eau 
qui  se  dirjii-ul  vos  aiui».  • 

EU  bieu  1  et  nous  aussi ,  nous  !t<  uuiiu  s  ointeaiis  de 
lacboia  piiMiurt .  car  nous  vous  rt-garderuM  las* 
joaraoonaiMiiotmaaiiltoioldaraiiiwttent. 
Nous  ne  balaiimwM  iaaw»  artra  ék  vite  éaaaiw- 

teurs  et  nos  n  jiri'si'nbnts. 

Si  b-s  ;nius  tie  l'iU  et  de  Cobourg  ncrsislaietita  vou- 
loir o'Ievcr  un  anlel  au|»ivs  du  sancluain'  di  s  lois  , 
c'ottà  la  nuiaauiauisadeUvrtiaduCatiUua  uioderue 
i  ren?eraer  I»  iiioiMimeal  hMte,  qwal^^ 
lûchetc  des  Français. 

Kous  somuic:»  d«'buut  et  aous  y  resterons  jusqu  a 
ce  que  l'hydn-  de  i'aiiaichii,  viiienfate  «Haanaa* 
giler,  soit  anéiinlie. 

Vive  la  Ré|iubliqu<'  !  vive  la  Convention  nationale] 
A  bas  l.>s  rnctioux,  les  duuùuatem  ct  ka UOngaMU | 
Li-s  inhiiiii's ,  après  avoir  entend»  li  laetiira «  la 
Iirt^sciiU-  .idnssi:,  mit  (li'iii.iiulc  à  la  sijj'nrr  ;  re  qui  ;i 
élé  accord»' au  inilu'U  des  ulus  vifs  aiqil.iuiliv>,LiniUb. 
Suit  un  grand  DODbcc  oe  signatures. 
U  comité  deaateoim  fnopoaei  U  Couventiuu  dit- 
Kreuu  décrets  en  faveur  de  |riinie«irs  atoyuns  ac- 
quittes par  le  tribunal  révolutionnaire,  au  nombre 
csquels  ou  remarque  les  tt^iNauUus,  deiuicreiueul 
acquittés,  et  qui  doivent  fMiltar  Paria  m  aiiMéi|MiMa 

dn  déciai  d'hier* 

Le  présidant  wniewee  nne  «ytation  de  quelques 
étudiants  en  int'decine,  compris  dans  le  décret  d'illier, 
qui  demandent  une  exception  eu  leur  faveur. 

Chatbaunei  F  RAMiON  :  Il  y  a  beaucoup  de  citoyens 
•n-dettos  da  l'difie  ordinaire  des  études;  J'ai  vu  i 
Montpellier  deiébfiànta  de  40  a  Maaa.  L*intenlk» 
4e  la  Convention  ne  peut  <?lrc  de  proiMMnard  excep- 
tion en  faveur  de  citoyens  (im  peuvent  être  très  sus- 
pects. 

de  daaoande  donc  que  la  Convention  «  en  décrétant 
•annaseapnoni  na  rage  BW|nui  w^^mnm 

font  en  jouir. 

N"*:  Enappuyant  l'observation  qui  vient  d  èli  e  faite, 
j'observe  que  b<-aiicoup  de  pnUres  se  sont  faits  etu- 
4Tfin!f  *T  Héd*ti^*'  Wl  HiMriTtgT*  -"l*  llfflD?D'***  '''^"tf* 

mloiv. 

PiBSttf'Das  VOIX  :  Le  renvoi  aux  comitt's ,  qui  doi- 
IMI  «a  matin  vous  proposer  des  exceptions  à  la  loi 


a, 


fiRtiTAeDLLF.  :  II  Serait  bien  étrangeqœ  ceozauiré- 
Mament  une  exeention  comme  étudiants  ne  fussent 
reunsîi  Paris  que  ili  puis  le  l*'""  luessidûr;  je  crois  que, 
pour  of^iter  que  des  ennemis  de  la  liberté  ne  parvien- 
iBMt  à  tirer  parti  de  oette  exception ,  la  Convention 
ntionain  éait  gnaar  à  l'ocdw  du  jour;  oan  de  eaa 
élèTtt  Ani  sfloiît  effiEiUv nnanl  id  dépote  le  i*'  mea 
sidor  h  ont  qu'à  se  faire  inaltmcn  tcqutsrtkm  le 
comité  de  s;ilut  public. 

N""  :  Iln'c&tpas  étonnant  que  pUisieuts  élève  ^  se 
tNiifcnl  A  Paiii  dai^M  m  tewijai  un  coauiie&cei 
eetle  ^loqne  lea  conra  d*anatonue  ;  ainsi  il  pool  ir«n 
iRHiver  dans  ce  cas. 
On  dcoiaiide  le  reuvoi  au  «oaHéélialut  iiu;iifi, 


N***:  Avec  oes  pétitions  semolables,  on  poorralt 
absorber  toute  la  séance  de  «jour,  et  la  Conventioa 
pourrait,  en  les  repoussant  toutes,  s'exposer  li 

mettre  des  injustiees.  Je  demande  qu'l 
reii  vnyivs  ,ui  comité  de  salut  public. 

iN"  :  Je  demande  qu'elles  soient  reiivoyéesau  comité 
desùrete  générale,  le  cumUé  de  gouvernement  «t 
asaei  oeeotid  dans  ce  aMment 

Bri^rAKoi.i.F.  :  J'ulxterve  que  le  comité  de  i 
lilic  a  seul  le  droit  (le  mettre  en  réquisition. 

C1.AIISEI.  :  La  loi  .n  pourvu  à  toutes  les  exceptions  , 
il  iiu|iorle  à  la  tranquillitéjiuliliquc  qu'elle  soil  niaiif 
tejine  dans  toute  son  intdgnid» 

N*":  8i  vous  n'y  prenas  garde ,  la  plus  mauvais 
citoyens  vont  se  dire  étudiants  en  médecine  et  en  clii- 
rurf^ie  ,  pour  se  faire  cumpreudie  dMS  l'a 

Je  demande  l'ordre  du  jour. 

L*laBB«MpMMàr  ' 

'*^f^e  demande  si  l'inMoa  da  TiaMbléa 4  éié 

de  comprendre  dans  son  dÉMldlriaf  laB dlafCIIMB 

aiuM  que  les  citoyens. 

Lbvasskiiii  :  La  Convention  a'artdMcKpIiandeaar 
nue  paieiUn  oliarrvation ,  à  roeeiiiMiCUi  ngnaullBMV 

qui  a  été  mis  en  liberté ,  et  dont  le  eeariM  lerehitlesi- 

naire  .ivait  laissé  la  femme  en  prison  ,  sous  le  prétexte 
que  les  femiiies  n'étaient  pas  nominativement  coui-> 
prises  liaiLS  la  loi.  Je  demande  donc  l'ordlU  éi  Joiir 
motivé  sur  le  décret  qui  fut  alors  rendu* 

ton:  Lji  loi,  que  la  Ceufeatien  uitieueie  n  eni  dn» 
voir  reiidn*  par  mesure  de  siireti' f.'énéralc ,  est  d'une 
importance  si  ^'rande  qu'il  n'est  pas  de  doute  qu'elle 
ne  il. (il  p.is  SDiilii  ir  (l'exception,  et  qu'il  est  dans  son 
cœur  que  par  le  mut  ciluyens  ia  Invention  natioimln 
a  «nlrndu  eaMprendre  aussi  ieaeHayeunea;  mais  dans 
des  àreanstances  iiareilles  il  est  essentiel  d'éclairctr 
tontes  lesdifticultés  que  |»eut  souffnr  l'exécution  de 
votre  loi. 

Lâ  Convention  nationale  a  voulu  ,  par  ces  grandes 
■eauna  da  aAieltf  ginérale,  qu  nue  inlinitédepiP» 
songea  pemeMUt devant  les  aulunléseonstituésa] 


savoir  fit  n'en  est  nas  parmi  elles  un  fitand  nombra 

(|ui  se  Irouveraicnl  dans  ieeas  d'«Mre  reiiicarrérées;  mais 
il  ne  j>cut  être  dans  l'intention  de  la  Couvention  que 
des  femmes  se  trouvent  exposées  avec  leurs  enfante 
sue  tanleaiee  rwHniè  l'iulcmnériedcsaaieonaxMMi, 
]ene  puisaN  le  persuader:  d^*  fuua  avee  peia4t 
grandes  mesures  de  srtre té  générale  à  l'égard  des  ci- 
toyennes, quand  vous  avez  urduiine  la  mise  en  sûreté 
des  femmes  vagabondes  qui  deslionorent  leur  sexe. 
Ne  réduisez  nas  indiitinrtemeni  des  femmes  an  désen- 
noir,  lorsqn  ellea  se  trouvent  dans  rimposaibilité  du 
faire  deux  ou  trois  lieues  ,  inrs(piVlle^  se  trouveraient 
pnvj'es  des  voilures  conimoiles  et  cmivenables  à  leur 
transport.  Je  s;iis  que  Je  ne  dois  pas  parler  de  voitures 
commodes  à  dea  répiiblicains;  mais  c'est  pour  dea 
femmeaqocie  parla ,  al  je  demande  qne  la  Convenliea 
déclare  qu'elle  eTcepteeelles  qui  justifieront U^llMpul 
dans  un  état  à  [louvuir  exécuter  votre  loi. 

Pkyssabd  :  Je  crois  tontes  les  observations  faites 

Kr  les  préopinanla  entièrement  inutUes  ;  il  ne  peut 
«danalluleulieu  des  législateurad'eiisfr  Timpos- 
Kible,  (t  d'v  comprendre  des  femmes  malades,  lors- 
tiu  ellwS.HUMiit  prouvé  qu'ellessont  dans  l'impossibilité 
(l'obéir  i  1  1  Ini.  On  nous  parle  encore  de  beaucoup 
d'autres  ùilticultés;  on  nous  a  parlé  du  défaut  de  voi- 
tune,  d*  cfceauu»;  laiaseK  doue  exécuter  hi  loi.  lé» 
autontéa  sauront  bien  Ciire  leurdevek,  et  lee  eitofauf 
sauront  aussi  faire  le  lenr. 

Ti.uitî  ces  exceptions  tendent  à  empMicr  VciïA 
d'une  loi  qui  lioit  purger  Paris  d'une  iiitinité  de  geni 
qui  davraitfit  être  dans  leors  départementSt  pour  j 
faire.  lAurs  affaires.  Je  demande  l'ordre  du  Jonr. 
M**^  8i  l'«i4rtdi|««dWI  adopté,  ruue  rédinriM 
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une  infinité  de  iralhiMii  on\  an  (î('sof!|ioir.  J'ai  chez  moi 
m  vieillard  de  tto  ans  qui  ne  peut  &e  remucri  il  UMi 
«embleqiie  laCiwTtiilMiilelvonvera  4aM  Iteasd^aiM 

If***;  L*  iiliMsirmoyMi  de  tuer  noe  loi  est  de  mul- 

Iplirr  !e>  oxception?.  le  demariile  l'ordre  ilu  jour;  s'il 
/st  des  niu (ailes  de  1  uii  et  l'autre  seie,  ils  obtidii- 
tr  iii  justice,  en  justiliant,  par  dMCaïUttotlt.  I|tt'li» 
mronl  fait  ce  qui  déiieiul  d'eux. 

Il'**:  Je  m'oppose  i  l'ordre  du  iour  ;  la  Convention 
le  peut  exi'^er  d'une  «èn  «b  Êuml»  q«'dk  Irm  du 
l»eu<»sen  un  jour. 

PrvssAm»  :  La  loi  leur  »rcor<lp  «nxaiilc  -  iloiitc  b#ar«* 
poar  Ciire  dix  les  €Jii>yciincs  le  ix'iivoiii  i«ir«û«ll«t 

te  portent  bienj  si  c<let  te  |>oi  irni  lu^l ,  clii-»  eu  jusliOerotit. 
Je  le  répète,  les  exc«pUoD«  iiieiil  les  lois;  iiuiu  raisonnons 
tonjoors  mml ,  loieqoe  non*  entreprenons  de  le  fkire  da  per- 
ÉHUàimtmm.  lëaÉnIi  U  Amt  touttou'^  partir  da  feaéral  pour 
laallart  leaaaloritéacon»titué««  uureiti  dis- 
•  M  «ppUqBer  jostement  la  Uii{  J'iMiMt  dllM  piMir 
rtadra  «ta  jiHur. 

<  VAm&wibUé»  ptmt  1  l*onli«  do  Jo«r.  ^^^^^ 

nmQawatàfMtopiiTf  >»<ia»tafdai>élMoii>, 

Gumn.  :  It  demande  1*i»f<li<e  da  Jiwr  aar  l'viitaplkMi 
froposée  en  faveur  de*  pétitionnaires»  car  il  n'y  a  pas  un 
citoyen  dan*  le  cas  dn  décret .  qnl  ne  redigeit  snr-le-vbaïup 

lin<-  pétition  pour  être  coiiiini^  J.iji»  l'eittpliun. 
L'&!u«mblée  pas>e  de  nouveau  l'ordre  du  jour. 
ÏV'***  :  li  ('-"^  1  J-i-.i  u  l'iiup  de  Fiiii.. ,îii  i|  11 1  ji.ii.  I  1 1  1 1  v<' j  i  IViri» 
depuis  biei;  >U  aitivent  de  la  MacUittqUf  iti:  'I':>1j.<  h'<-'  '  ^ 
il  a  ont  résiste  aux  insinujlioni  des  ennemis  di  l.i  1 1 1  i  :  i>'  >  { 
à  celle»  de  l'elrangor.  La  Kepulîlique  leur  a  ilejii  dunne  de» 
aeooari ,  luais  ih  ne  sont  >ultiiLinlsi  ils  ne  peuvent  iC 
rendre  à  leur  domicile,  c«r  la  plu(>ji  t  sont  resti-t  sansi  asile, 
puisqaR  l'étranger  a'eit  ecn|>arè  di-  Wuis  posst-sMons,  vous 
leur  d«Tec  secours  et  protection ,  pulMiv'ila  se  août  déportés 
volontai  remeut  fM»  M  yaa  prtMr  tmmmA  mm  wintla  dt 
la  ftApaMitM. 

Itt  d«iBMid«  qae  la  ptopottllon  qae  ]«  fais  p«ar  «nt  aaH 
■CAToyca  an  comité  de  sal«t  pablla,  ytMU  qa'd  pMwioaca 
•pilon  en  leur  tktaar  taaqa'i  «a  qo'îto  aient  «bien* 
voM  aoaiaté  dca  •eeoiin  laa  aïof ans  d'aller  au  envi- 
k^fWia. 

:  Ja  dtMada  qa*ltB  aolCBt  nlaiMa  â  laaiar  déOni. 
Uifa<iil;  Ma  ont  toM  aaerité  pnatr  waltr  gdélea  4  la  Répa» 
bllqae,  et  ils  ont  toos  ahaBdtiiMié  fomt  M  pat  piiiar  la 

serment  qne  l'on  exigeait  d>(ts. 

ru><  Lft-Di'cos  ;  Le»  etrjngers,  en  faveur  tle  qni  l'on  parte 
fn  <  iLiomcnt,  se  tout  vuloiitaireiuenl  déportes  de  la  M^r» 
(iiinjuL  1  de  Tabagoi  ils  ont  abcriiL  |  ^iiie  ao  port  de 
JUr  st  ,  [ijrlie  an  port  Halo;  il»  se  sont  présentes  au  comité 
Jr'  snlùt  juihlic,  non  pour  j  deiu^iider  le  droit  de  reslti  i 
Tjri'*.  ni;ii5  pour  oblenir  de»  secours.  Le  comité  n'a  pu 
pronuiiciT  sur  leur  demande,  ji-ir'ri[i;r  l;i  Un  h'.k  l  <le 
de  aeconrs  qn'ft  ceux  qui  auront  ele  acquitléi  par  un  lO 
aréeentaui  du  peuple,  ou  par  un  comité  lévolationnalre. 
MMaolU^ne  Myon  en  a  fait  luellre  en  liberté  dautoealt; 
aaaia  U  ne  leur  •  pu  donner  de*  secoors  ataAsanlB  poor 
ponreoir  i  lenrs  besoins.  La  plus  grand  aortf  «•> 
Homicile  et  réduit  i  une  nadlà  aOUfiaala  eoil—  Mox  de 
Tatago.  La  Gontnmtfon  doit  dOM  pâtndfa  «■«  marare  gé- 
r  qaa  la  «OMlti  da*  aaeeais  aalt  anlacW  *  ftlre 
'  à  aaMt  dont  kai^aMe  pctla  aalWTawlwi  rtfle 


MT  cIm*  ctts.  Cm  dalrjroB  m 
daaa  r«ii4cntioB  de  la  loi.  , 


tl  wm  anUa  que  notre 
data  qaasHoni  il  s'agit  de  swnrir  al  lee  eolons 
arritrés  en  France  ;  ai  de*  boumes  qui  se  sont  volonUlre» 
OMnt  déportés  de  la  Martinique  et  de  la  Gnadeionpe;  si  des 

Français,  qui  ont  fait  tontes  sortes  de  sacrilices  pour  lu  li- 
t>erlé,  seront  écartés  de  Paris.  La  C^nvenliùn  a  juiii-inent 
ptts  les  mesures  convrnj  jnnii  écarter  ceu  i  i,  ii  i  n  Uiit 
à  Pari»  que  pour  y  jeter  dn  ti  i  ■  ;  l  iIp  ;  niai»  elle  Joii  Mfi-oti(s 
ft  r>i''^'tection  aux  malkenrctis' -,  vii  imiks  de  leor  pauio 
u-jme.  Prnt-elle  Toutoir  renvoyer  eoiniite  dangei^itA  ue» 
>'raQ(;ais  qui  out  ele  tnia  en  liberté  avee  des  pabVbtià  d«4 
repi;éteniants  du  penplc?  La  loi  n'exctptc  que  les  foriCli<.ii- 
■airea  publics. 

n***  :  Dana  le  nombre  de  ce*  colons  il  en  eal  qni  bi.t 
'élc  envoyés  par  notre  collègne  Nyon,  pocc  ^cUir^rr  ut.'ou 


des  «aoDOia  pour  : 
d«4eeMpaadiM< 

n***  :ltal«a  «ellégne  Kyon  a  mis  en  réquisition  orix 
qui  pcovalaM  Mr«  latile*  ponr  éclairer  la  Convention  tui  ce 
qui  s'est  passé  dans  nos  colonies;  le*  antres  sont  des  Ti«!i|. 
lards,  des  malitrrs,  des  nègres  natUb  de  ce  pa  y» ,  qui  n'ont 
p.tiitl  de  coniiiiuiie  en  Kiance,  et  qui  '  '  iMii.ni  de*  se- 
cours,  cenx-U  ne  doivent  point  iilrc  cuxuprii  daus  l'exéca- 
iiuii  de  it  Un  ,  ils  sont  munis  du  passe.poftadaMm  aoUigpa 
RyiiH       On  demande  l'ordre  du  jonr. 

^  I  '  est  uiipo>sltile  que  vouî  ndopliez  l'ordre  du  jour 
sur  1,:  soit  de  I  i\,iii,tJis  qni  ont  tooi  sacrîllé  i  la  RépnMI* 
que;  «oiis  ne  les  leiiverrex  (lasOMIM  daaaBPWiadaaaiaa 
Ecpublique,  ie  ittt  ttt  vtwu  pas. 

Paiii-h  (de  la  Marne)  :  Les  dépntéa  de  le  MatUniqne,  de 
Tabag»,  sont  aciaellement  à  Paris;  le*  nna  aoat  arrivée 
d'aliord  an  port  MaJo»  les  aairei  i  Brest;  lia  tarent  d*alwid 
consignés  sar  les  raiasaanx  patleaaanUirea  qui  laa poi tait» 
en  France,  pMM  aawT  la  ie«»a  d'eiaifclMf  ta  oasdalia 

q«l*llsi 

la  ^triai 

Hcpvia,  la  «a«iié  da  saM  pMt  a  1 
m  «CM  4at  arnralant  in  aalawliai 
Ctaft  da  daiwa?  laa  taaaeigtieuirnts  qn'Il  pooralt  M* 
aMHUtMi*  laa  eotoaics,  non*  «uilegac  Mysa  a  am  aéaas» 
saire  d'en  envoyer  qnelqoes-ujia  punr  iloouer  dia  éaialfClil 
semrats.  Après  ce  premier  scrotin  éparaioire,  les  ons  ont 
obt<;iiu  det  passe-jxirts  pour  niiiis  donner  des  lumière»  sar 
ce  qui  s'est  passe  dans  In  colonies  ,  1rs  autres  ont  eu  de 
sili,)..],',  J;  J  i-,:  -  jii  ji  li  |i:i;ji  se  rendre  mi  i .  j  iif.'i-i  .<  k- i ,  t  :<  [iro- 
ijin'l  11- m 1 ile»'ci-vou>  preiiUii  -i  I  i-,-;.^'^!  iic»  uns  et 
il,  1  .1  u  1 1  ri  P  Jti-ji  Yii  i  et  ce  qui  les  coiicci  ni-  .1  '.  1  ■  l'  a  coiuite  de 
^jIuI  p'jljiii  ,  ï.u^i  II' tout  ce  qui  legaidc  lc>  déportés  des 
coloiii'j^  II  ',  A  ii|-:i:i I ,  li  1  une  liste  nominative  qol  con- 
tient des  ren»«-ii;netueiiis  sur  ieiirs  upinioiia,  leureondoile 
et  leur  caractère  ;  il  vous  indiquera  «eus  qui  doivent  rester 
et  ceux  qui  doucui  quitter  Paris,  et  il  v<HH  dcnandara  des 
secours  pour  ces  inlurtiinés. 
Cette  proposition  est  decrctéa. 

N***  t  le  demande  des  aeeonrs  pour  ceux  qni  sont  èflaria 
pour  des  liquidation*  qu'ils  sont  é  la  veille  iPnli tenir 

CiAvsKi.  :  Qualie  luilU  individaa  ne  sont  pas  euaaaadaM 
Il  cas  de  cette  réclamation  ;  mais  à  la  nonvellc  de  cetia  aa^ 
cepiion,  ils  viendront  tons  solliciter  de*  liquidatioM.  Xa 
demande  l'ordre  do  |oar.  —  L'ordre  da  )a«r  art  dénHf. 
;  Je  ne  ven»  pas  qua  daa 


'■'■i 

(Ml 

^  Il 


véndMi  Im  antras  «nt  oblena  dw  congés  nonr  >a  restiM  l  Une  4léf«taitoii  de  w  soelèté 
d«ilWdipHlMMMl,tl«iMi|fM»ll  VrtMllMilHll  ■  fcftMidé«laii4M»ll»Wb 


dalaloi, 
faiMaamap- 

porL 

Goupil  LIAI  :  le  demande  parmution  d'otdn' ijuc 
l'Assemblée,  pour  pronoooersturtoutds  les  exceptions 
avec  connaissance  de  cause ,  attattiftMlles  que  le  rap- 
[mt  tnir  dt'S  COOlit^S  doit  Ini  proposer. 

Mct  iiii  (de  Douay)  fnii  au  nom  des  trois  coimtëi  au 
rapport  sur  lesexceptious,  à  lasolladliqMAilfrdMale 
ie  projet  de  décret  suivant  : 

■La  Convention  natioiule,  après  avolrentendu  ses  emnitéa 
de sslui public, de sàrvté génémit  1 1  'i. légisiaiior. ,  décrète: 
»  Krt.  1".  Sont  exceptés  Jca   1 1^|  1  ^  1  jons  du  décret  d'hier 

relatif  aux  •  1  r  1 1  vcnh  vi-inis  j  l'm 

»  l»  Les  IHfrSCMItiL     ((lU    ont  !■ 

venir  déposer  a  r.iii:> 
qu'elle»  seront  tenue»  de  sortu  ilc 
demain  du  jour  ou  elles  auront  deim  ■  ; 

»  a*  Le*  liaiuunts  des  paya  alliés  ou  neutre*  veniia  à  Paria 
en  vertu  de  pataa-porti  dattvi^a  «>  ikh  par  las  agaaia  da 

la  République; 

1.  3*  Les  citoyens  rètagiés  de  Corse  cl  rtfogiés  on  déportée 
des  ootooie»,  qni  «ont  venus  i  Paria  as  vertu  d'ordre  «m 
pajsai^orts  das  vaptésenUnis  dn  fmfh» 

»  IL  Laa  p*Ma  paal  ~ 
eitHa  da  faisa—t  aiHaitya  yypria  dtaai»  > 

aaire. 

s  III.  Les  agento  Battooauz  de  district  tiendront  la  main 
clkAc^A  dan»  .6ik  airAhdisseuent,  à  l'exécution  des  lois 

tt\-n'ci  iui  p..»e.pL.rti  ,  ain^i  que  dn  décret  d'hier  cl- 
Ucs>a«  u>ci;u\>.>r.c  ,  <t  en  feront  nienilon  expresse  dans  leurs 
COMt|i(e>  dbt^àt'irt.t.  -   Ce  pro'ct  ilf  lii  1  rct  csl  sdiiplc.  » 

Une  défntatton  de  la  soelèté  tégéaAwéa  de  t^muiuoe-Af- 


i  11  I    I .!  1     Mil.  s- 1 .1  ,n-  : 
M.  l<>ltt  â>ikigiice?i  pour 
.Uunaux,  à  la  charge 
r>:ti«  cutMiuunc  le  len- 
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nciiii,  environ  lOO  rl)rv;iiix  rt  40  cnis$oii«(lc  niiiui- 
tiuiu,  sont  If  prix  do  b  victuirc.  Elle  a  clë  coinplèlr; 
le  reste  de  l'anuée  de  Ulour  «ft  eu  pleine  déroule  ^  rt 
dispersé  éam  m>  bois.  Notre  earalerie  est  a  sa  poui- 
suilo  ,  et  elle  en  rendra  bon  cunipir. 

Je  ne  puis  encore  vous  dire«jui  lle  a  «  lé  h  prrle  d-. 
notre  côte;  mais,  d'après  tous  les  rcnsiignfineiits  <|ni 
ont  été  pris  jusqu'ici ,  nous  u'avotts  à  reuctter  ou'iui 
très  petit  nombre  de  n^publieaint. 

Pendant  que  l'aile  droite  se  sigiialnit  dans  les  ro- 
chors  du  Linibourç,  la  gauche  c  l  le  lyuIh-  battaient 
r<  iiiit  iiii  \  n  s  Mast'ik  et  devant  Maslriclit.  Lis  villages 
de  Laweld,  Euiulc,  Hotttenaken,  «âMeuteiB|ioi&. 
cH'cMMiii  Bomnraivi  J  


l'oBATti  »  •  Vont  *oy«*t  devant  tou*  Ici  ilr|>uH'i  de  la 
koo'iété  poiMiUirp  régénéré*  de  Gommattr-AiTranchie ;  lU 
viMMiit  *oM  offrit  nou  dM  hoMMgM  «lérile» .  luai.  de» 
paliimMeoMra  MefWMMiStMni  cavaUcra  Jaco- 
blM  M  M  valMMn  M  gMRV»  .  •  •  • 

Rotn  Mlbcnrease  comninne ,  roccMsivetnent  derbiree 
Mf  Im  haioM  des  rojraUale»  et  «Je»  fédcmliulm.  jurteiueiH 
panie  de  «  rime»  el  de  m  rplx-nion  en»er»  la  pair»*.  aUail 
reipircr  j  us  1rs  loi»  «rvcrc».  mai»  con»olante»  de  la  Bepu- 
bluiiir .  loi  itine  aobeanierre  noiu  replaça  aoua  le dr*|MXtsNie 
le  plu»  horrible,  tmi  le  i4gM  dAtenM  «ta  te«faB>i«s«  «e 

•*  o'rto^""^*«•ff  II.  de  vo.  «MeeeM  et  de  la  tfaoloilon  forte 
des  reurtenlanû  qa«  rwu  iwwwmewrojrée,  nou.  ton.- 
nea  encora  nne  foi»  rendni  à  la  liberté  ;  n«ai»  «oye»  en  garde 
contre  le*  hypocrites  caloatniatrur»  «jiii  dan»  n-  m  .n.i  i.i 
Meut  Commano  AITrancbie  pour  vtiur  >oii>  rniour^r  et 
V0IU  tromper;  cet  homme*  ne  peuvent  avmr  un»'  twnne 
intenlif.ii  ;  !<•  pairioie  probe  et  «incere  ne  cherche  paa  a  *e 
»oa»ti  Jiie  j  l'œil  de  ac»  JogM.  j  i-, 

néeeaaité;  il*  «eiublmtêtêirM  U«f4>aa  pUate  eefal  aon. 

r»n(oriti- «lu  11  inip.  ....       .  ■  ■.• 

Vou^  aT<i  dijj  bcaucen»  Ml  en  etabll«*ant  daiij  1  aiue 
de  noi  conriioycnt  la  aéenritd  de  U  JoaUM^awles-nou»  a 
nos  droit»  de  citoyen*  françaia;  ■oaMDlleMMMeat  «po- 
blieaiiu.  bteolô»  noire  comineiM  rte^tn  W  Matramcnt  el 
ta  wif,  et  ém  «tMm  d«  b«a  paralyae*  par  le»  faction* 
loamvront  Imt  force,  teor  vimMir  tl  leur  induatric  ver*  a 
prospérité  di  ta  EépabUqee.  VïM  le  JUAeAAfM.'  «mm  /a 

aalvcBt  lieaifMlwei.  ^  ilMua/n.) 

Jf.  f.  Daoa  ta  aéanceqnl  ■  ra  lien  cxtraordinairviBent, 
Itftjoâriene^nlottide, le  comité  de  aaint  pablic.  par  l'or> 
i^TMlliurd,  a  4omi4  «««a»*^»  «»J«2if«- 
liea  ^1  rert  taeHwHa  i  HeeMiBa  leatT  el  «  hmc 

lldor.  .  •  • 

l.a  CiiiiN  eiilinn  a  ml»  hors  la  loi  le  Domm*  »eywer|«|m 
avait  tente  d'orcanM-r  nn  il  arplembre,  el  quectaeeenirats 
eneëa  eel  amirlfl  dea  aatas  île»  gendarmes  charges  de  le 
eeeialia  A  ferto;  «t décrété dKsneataiion  le  nonnue  Voul- 
iHiitt  général  divisionnaire,  cvauMndaiit  de  ta  plaça. 

Hans  la  séance  du  i***  TcadéaiiiK,  Cmot,  au 
nom  du  ctmùlé  de  sailli  pnUis*  ■  4onié  laeliiM  des 

pièces  suivantes  : 

Giiiet ,  représentant  du  peuple  près  l'armée  de 
Swnbre-et'Meuif ,  tiu.r  mcmfircs  composant  le 
comité  de  salut  pubUc. —  Au  quartier  général  à 
Tongres ,  Ut  3*  sm9-€uk>ttide  de  l'an  !!•  fie  la 
République  française,  une  et  indivisible. 

Nom  il'avQM  pal  perdu  un  imUat,  cben collègues, 
mmr  eténrtar  PaNve  que  tmm  avlai  tarf  d*attaquer 

['ennemi  sur  li  livt  droite  de  la  Meuse.  Un  corps  de 
42  bataillons  et  die  20  escadrons  fut  dc'tacbe  aux 
ordres  des  généraux  Schérer,  MarMia  Cl  BOBIMl,  «  t 
ee  fiMive  à  Namur  et  à  Huy. 
ÎMa  le  97,  les  pasngesde  rOnruie  avaient  été  forcés 
i  Durbuy  el  Couiblaine-au-Pont.  U  restait  à  francliir 
l'AywaiH'e;  c'est  une  ririèrc  dont  les  bords  sont  bé- 
rissés  de  rochers  exlraordinaireinent  rscari>ës ,  el  qui 
oflTrc  à  peine  quelques  passages  praticables ,  même 
pour  l'inranlene. 

L'ennemi  occupait  afac  18,000  hoiMMa  deux 
camps  sur  la  rive  droite  de  eetteririère,  rnnèBneiir 
et  l'autre  à  Sprimont;  toutes  les  hauteurs  étaient  cou- 
ronnées de  redoutes,  et  après  avoir  forcé  ces  passages 
a  frUait  marcher  pendant  près  d'une  lieue  sous  le  leu 
foM  artiUeti»  mante  pour  fifRor  b  créle  des  0100- 
tagnea. 

Jamais  position  ne  parut  plus  imposante;  l'art  et 
la  nature  semblaient  y  avoir  rëuni  tous  les  obstacles  ; 
nais  l'armi'e  a  prouvé  qu'elle  n'en  connaît  aucun 
loiaqn'ila'agit  de  vaincre.  Hier  à  la  poiule  du  jour 

Inlre  colonnes  attaquèrent  en  mAne  temps  sur  toute 
I  ligne,  depuis  Aywaille  jusiju'à  BoMax;  tous  les 
jpaasages  fureut  forct^  à  la  baïonnette,  et  les  camps 
'ennemis  emportés  au  |tas  de  eliar^-e;  700  prisonniers, 
,S6  pièces  de  cauuu,  presque  tous  de  ^to%  calibre,  des 
affilts  de  a>change,  S  drapeaux ,  1,300  hommes  tués 

ii  IWliwwy  da faaila  abandoBnéi  par  reaoMidea-NA>ai|Mn44rM«éi  nai 


Le§imâmlen  ch^dtVarmét  à»  Sombre  eê  MtmM 
MÊM  rnrétentants  dm  pet^  eomposaut  le  co- 
mité de  salut  pvblie.-—Aii  quartier  général, 

Jauhourrr  Sainte  •  MufirtirriU-  de  Uége  ,  le  S* 
jour  iiiri\-(  uiotiiiif.  11'  nnrtcc  républicaine. 

Citoyens  iv|»réseiilanLs,  l'ennemi  a  quitté,  la  nuit 
dernière,  le  camp  de  la  Cliailreuse;  les  immenses tld- 
combres  «ju'il  avait  «a'umulés  à  la  porte  de  Li^ge,  et 
qu'il  nous  a  Ibllo  déblayer,  ne  nous  ont  jias  iiermlaile 
marcber  à  sa  poursuite  avaiil  liuil  iieiires  du  matin. 
Nous  avons  cepenilant  ramené  beaucoup  de  dé.s*'r- 
teurs. 

La  perte  de  l'ennemi  a  été  beaucoup  plusconaidé* 
nible  que  je  ne  vous  l'ai  annoncé;  les  rapports  dr« 
déserteurs  s'aocordnit  à  dire  qu'il  est  des  régiments 
dont  il  ne  reste  plus  que  cent 'cinquante  iioinim^. 
Comme  nous  nvuiis  été  (ic( npcs  toute  la  joium'c  à  le 
poursuivre  et  a  prendre  de  uouvelles  dispusiliuns,  je 
n'ai  pas  pu  me  procurer  des  détails  circonrtaad^ mt 
la  brillante  joufnda  d'hier;  auailAt  qu'ils  mt  aetoNl 
parvenus ,  je  fwn  ta  frrai  paner. 
Salai  «iBnleniité. 

Signé  Joi'RDAN ,  général  en  chef. 

Gillet ,  représentant  <lu  pcuftle  près  l'année  de 
Sambre-et-Meuse ,  ou  comité  de  salut  public.  — 
.^41  quartier  ffénéral à  Liège ,  /a  3«  sans-culoUide, 
Ftat  /J^  ut  Ré/tubltque //  ançaise ,  une^  imMri" 
tible  et  démocratique» 

la  vawaianiidéeeanliii.dMiicdIègnes.  on 
remeni  aratl  levé  lecanp  de  ladaitreuse  ;  sur-le-> 

chnnip  le  général  en  chef  Jourdan  a  diri};é  deux 
ftirtes  colonnes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  l'une  par 
Liège,  l'autre  jiar  Visé,  pour  le  poursuivre.  La  cava- 
lerie a  ranasaébeancoiinde  truhieurs.  Schércra  itortd 
aoM  arant-garde  i  Yémen.  Ce  t|ue  je  vous  ai  mandé 
de  la  journée  d'hier  est  beanroup  au-dcssnns  de  la 
vérité.  L'enni'iiii  a  iaissi-siir  le  champde  baUiille  iilns 
de  ï,000  hommes.  Des  hat.ullons  entiers  sont  réuuits 
à  150  hommes;  sa  perte  en  artillerie  est  aussi  beau- 
coup plus  eonaidénibif.  On  en  a  trouvé  nujjourd'hii 

Cusicurs  pièces  et  des  caissons  daus  les  ravins ,  dana 
ibois;  en  un  mot,  il  paraît  que  l'armée  de  Lalour 
a  perdu  tous  ses  canons. 

Demain  l'anDée  fait  un  nonvcment  général,  el 
nom  ferona  tout  ea  qui  arra  poniMe  ponr  profiler  de 
la  victoire ,  sans  compromottoe  notre  anooès. 

Il  lésnlte  du  langage  te  touites  priaownîeta   dé- . 
serteurs  que  le  morjl  do  ces  m  es  rieurs  est  très  fort 
ébranlé  ;  ils  suul  las  de  ia  guerre ,  et  ne  soupirent 
qu'après  leur  retour  en  Altemagnc.  Ou  a  pris  le  foi- 
tan  de  Lalenr,  aon  aaaMe ,  d  aas  napiais. 
SeMetfiralerailé.  SlgméQÊL 


PAiBintirrs  a  la  trbsorerik  natiofole. 

Le  naienicni  do  perpétuel  e*t  ouvert  pour  le*  six  pi»- 
mier.  mon;  il  iera  taU  è  loo*  cens  %A  sawiH 
d'inacription*  mi  grand  iivw.  t^J*  '•SEJ?55SP'  " 
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CONVENTION  NATIONALE. 

PrMiWmM  de  Bernard ,  [de  Sainln], 
«UTB  DB  LA  SIUHCB  DB  LA  i«  gAM-GULOmOB 

M  i>*Aii  n. 

Goiuvr^llniora  :  Le  conilë  4e  «dat  public , 
9fths  .tvoir  coiisulli^  celui  de  commerce ,  avaiturt^- 
fêté  u.i  t->|i|K)rl  tcudant  à  rendre  à  Cotiiiiiuiie-Anraii- 
chie  K-  commerce  qui  aliiuenL-iit  ses  iiubit.iiits  :  ce 
rapptirt  avait  pour  but  de  reviviCer  l'industrie  eo  la 
nmîdant ,  c'e$t-à«diw  en  faisant  des  ariMM  tux 
•avrim  imluBtrieinc  ^  ca  kc  mettant  à  méine,  mt  ce 
■Knren ,  de  faire  raloir  leurs  talents ,  en  les  déliTrant 
du  honteux  sn  v;ij;e  où  les  reti  ti  ii»  nt  des  untreprc- 
nrurs  cupides  ;  ce  rapport  avait  pour  but  de  (irendre 
les  mesures  uf'oeasaire*  relativenioiit  au  séquestre  et 
idatiTODait  à  l'éduiiMn  des  prodiiits  du  travail  de 
oMIe  eoniinaiie  ivee  Péiranger  ;  enfin  il  mit  pour 
but  (11'  ri'j>;sii(lre  rinstructiun  parmi  les  lialtilauts  de 
cette  L'uuiiiiune,  puisque  l'ignoraucc  a  cau^ié  les  éga- 
rements dans  IdqiBeli  Ui  oot  été  cntnliiét  des 
coiispiralears. 

Aa  moment  oh  ce  rapport  allait  être  fait ,  Couthori 
a  emporté  les  pièces,  i  Iles  doivent  se  trouver  sous  les 
Kcllés.  Ce  rapport  cUut  m  sommaire  des  rétlcxious 
«les  repréeeiitants  envoyés  ta  miaioii  près  do  cette 
eooimuDe,  et  de  celles  dei  OomitdB  de  niut  unblic , 
ét  eenmeree  et  d'agricultnre;  Comme  eet  objet  est 
du  plus  grand  intérêt ,  je  de  namle  le  renvoi  de  la  pé- 
tition ;iux  comités,  cl  s'il  ét.iit  possibli-  de  trouver 
d;ins  les  papiiTs  de  Coulhoti  notre  préceih  iil  Iravuil , 
iedraiandc  qu'il  leur  soit  transmis,  parce  qu'il  pourra 
imr  prëeentcr  des  Idëcs  utiles. 

PniKun:  C'est  avec  sntisrnctiou  que  les  amis  de  la 
lilMTte  doivent  voir  l'essor  généreux  que  de  foutes  les 

rirlii'S  de  la  Re'jiubliquc  on  contribue  à  faire  prendre 
notre  marine.  Déjà  plusieurs  départements  ont  fait 
roftmide  à  le  pétrie  de  raisseaux  de  ligne ,  et  tout 
•ons  présage  que  bientdt  nous  serons  en  clat  de  dé- 
truire crtte  puissance  navale  dont  l'Angleterre  s'en- 
orgueillit. Je  .sai>is  cette  occasion  pour  vous  faire 
connaître  l'état  dans  lequel  sont  les  constructions  du 
port  de  Brest;  elles  se  poursuivent  avec  cette  activité 
que  le  jgéuie  de  la  liberté  peatsenlcnliuiter;  il  est 
nnpossiDle  d*alotiter  rien  an  déroAraeot  des  marins 
[  onr  le  trioni|)Iie  de  In  République.  Je  dois  vous  dire 
aussi  iju  il  existe  à  Brest  une  immense  quantité  de  mar- 
dnndises  qu'il  serait  convenable  de  livrer  à  In  circu* 
btion.  Je  demande  donc  qae  le  comité  de  salut  pu- 
blie et  cetni  deeontmeree  soienl  chargés  de  prendre 
des  metures  pour  établir  la  circulation  de  ces  ninr- 
chandiscs  de  toute  nature,  sucres,  cafés,  draps  et 
autres. 

GvfOMAiD  :  La  Convention  nationale  a  aonoocc 
i|a*cli«  Teiit  protéger  le  eoemefee;  mais  U  ne  Éiut 

Eus  s'en  tenir  à  l'énonciation  dai  principes.  Il  but  les 
lire  suivre  de  l'exécution. 

A  Commune-Affranchie,  les  soélëratset  les  intrigants 
§oi  l'avaient  égarée  ont  dtépnnis;  votts  derei  Justice 
au  lions  citoyens. 

U  est  lion  de  rappeler  ici  ce  qui  a  été  dit  hier  par 
NU  de  nos  coliques,  parce  que  cela  est  arrivé  surtout 
&  Conimune-AiTranchie.  On  a  mis  les  scellés  dm  une 
BWltitude  de  citoyens;  et  lorsqu'on  les  a  levés  il  ne 
s*«st  plus  rien  trouvé  des  cflets  qui  devaient  y  être.  On 
a  parlé  contre  l'.iristocralie  et  contre  les  riclies,  mais 
M  lie  vous  parle  pas  des  brigands  ;  on  ue  voitt  parle 
fM  Al  «enx  4Bi  le  loil  enikm  par  te  dilipHbliuM, 


qui  ont  regnrdé  l;i  Rc  publique  ,  ses  domaines  et  les 
biens  des  citoyens  comme  leur  jiroie. 

Nous  voulons  noiu  opposer  a  l'asiotage  et  a  Ia  en- 
Iiidité  menantiie,  Jléanx  de  la  soaéié;  mais  nous  ne 
devons  pas  permettre  qu'on  pille  tous  les  iiidividog 
qui  ont  quelque  fortune  et  queli|ues  ujoyeus ,  si  ooni 
ue  voulons  anéantir  k  commeroe  en  renonçant  à  !• 

justice. 

Vous  recevez  aujourd'hui  unepétitiondeConuwui^ 
Affranchie;  il  bntybifedroit.llettec-voiiscnartlt 
contre  les  calomnies. 

Poehol le  et  Charrier  ne  sont  pas  suspects;  il  vous 
ont  dit  que  l'esprit  de  Comniuoe-Aflrancbic  est  l>ou; 
appliquez  donc  maintenant  les  cooséqnmcecdes  prin- 
cipes ijne  votts  avex  pooés  aor  U  nroleelion  due  an 
oommeree.  Le  premier  pas  est  de  raitfrocr  la  confiance  ; 
les  principes  ne  sont  pas  douteux,  il  i  st  .-lisi-  de  les 
proclamer;  mais  les  plirases  ne  sufliscnt  uns,  il  faut 
qu'elliis  soient  immédiatement  suivies  de  1  action. 

Dbsrues  :  Notre  collègue  Prieur  a  aouoticé  qu'il 
eiistait  à  Brest  et  à  LorienI  nne  immense  qomtitt  de 
marchandises.  J'ajoute  aue,  par  les  mesures  prises 
par  le  comité  de  salut  iiuulic  et  la  cuouuissiou  desap- 
prov^ioiiiieiiieiiis ,  cllcsaontd^enronleponriMns 
diverses  desliuations. 

Lambtb  :  La  Convention  naUonole est  trompée  der 

Îuis  trop  luuetempssur  l'état  de  Commune-AiTraucbii^ 
près  la  rébellion  de  cette  commune ,  vous  dûtes  faire 
un  exemple  éclatant  de  justice  nationale;  mais  lorsque 
les  chefs  furent  frappés,  lorsqu'il  n'était  plus  question 
que  de  rappeler  laconOaiico,  de  raviver  le  commefna 
et  les  brandies  d'industrie  dout  le  «te  de  cette  cmn- 
nrane  la  rend  anaeepttltle,  alors  se  forma  eenire  die 
une  nouvelle conjiJration  de  fripons,  de  fblapid  itiMirs 
du  patrimoine  du  peuple.  (Vifs  ;i|ipiauilisseineiits.) 
Des  il  Miiiiii  s  .ilnu  es, avilies  de  sang,  m*  poi  taiit  héri- 
tiers de  l'aristocratie,  s'atLicliêreiit  à  un  dominateur 
sous  l'appui  doqnd  iu  se  flattaient  de  conserver  les 
friiiLs  de  leurs  crimes. 

Ce  dominateur  était  Rob»»pierre  ,  il  peignait  ces 
homiue-s  couverts  de  crimes  comme  des  palrioti  s  op- 

eriinés,  tandis  que  les  reprm'utauls  du  peuple  élaicuC 
ieu  convaincus  que  ce  n'ébit  ou'une  norde  dintri- 
gants  qui  n'aspiraient  qu'à  envnnir  les  places ,  et  nu 

riartage  des  birnls  de  ceux  que  frappait  le  glaive  de  la 
01.  N  os  (  olle^'iies  ont  lutté  longtemps  pour  vous 
faire  coniuître  ta  vérité.  Robespierre  et  Coittiiouoiit 
été  |du.s  furLs ,  ils  l'ont  emporté  ;  on  nous  a  exildi  de 
la  Convention  pour  <pie  noe  voix  ne  fussent  pas  en- 
tendues. 

Eulin  le  jour  de  la  vérité  est  venu;  la  révolution  du 
9  thermidor  a  rapuelé  à  Coinniuiie-Alfraiichie  des 
hommes  probes,  elle  a  expulsé  de.3  fripou,s.  Dt-j.!  ses 
babilsnts  respirent ,  les  ateliers  s'ouvrent ,  les  inaiiu- 
fadures  reprennent  leurs  travaux ,  et  il  ne  faut  plus 
qu'un  paternel  regard  de  la  Convention  sur  ottle  mal- 
heureuse coiiiinuiie  jioiir  lui  rendre  son  ancien  éclat. 
(On  applaudit.)  Mais,  cl  je  dis  ceci  pour  l'iosti  m  (ion 
du  comité  desûreté  générale,  il  faut  se  mettre  eu  garde 
contre  les  manœuvres  de  ces  individus  coupables  que 
nous  avons  dcstitui^;  les  motiCii  de  notre  conduite  i 
cet  égsirdont  été  vérifiés  par  les  représentants  qui  lions 
ont  succède  ,  et  ils  les  ont  approuvi^s  :  cette  conduite 
nous  a  mérité  les  iMiiédictioiis  du  peuple  dans  les  der- 
niers m0UM9MS  de  notre  mission.  Aujourd'hui  ces  hom- 
mes auxquels  nous  avons  anaihé  le  masque*  que  rona 
avons  livrésau  mépris  qu'ils  mêlent,  qûenous  avMn 
iiiK  il  riiiipuissaiiee  de  faire  le  mal ,  ils  arrivent  à 
Paris  pour  tromper  les  comités  et  les  Jacobins.  Vous 
ne  ironvcicidaBa  ces  liomnias  qnt  des  Mpmis  ^ 
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avaient  pour  chefs  Coulhon  cl  Robespi»  ire ,  qui 
promcUait  pour  récompense  à  s»«s  sjitfllitps  les  dé- 
pouilles de  ceux  qu'ils  sacriiiuicnt  ù  ses  vengeances. 

Il  est  donc  enfin  arrivé  le  jour  où  il  nous  est  donné 
(îe  faire  ét  VMcr  h  vt«ritd  ,  après  t4  mois  d'exil ,  nprts 
avoir  lUé  vu  bulto  à  toutes  lesenlonmies  et  à  tontes  les 
toêtoécutions;  «-h  bini.l'nchnll.'  et  CliDi  i  i.'r  sont  la,  ils 
ftjinOTtfM»fitr.oinniiiiic-AlVrancliie .  ils  |M  Uveiit  assurer 
flM  l«  ImMIwiIs  sont  bons  citoyens,  dévoués  à  la  Ré- 
PuMmiiic  ,  et  qnMIs  marchent  le  pas  de  pliante  contre 
li-s  iiilrigniils.  Je  ilis  cein,  et  je  le  répète  pour  tiiie  les 
comités  et  li  s  Jiioolims  ii'écoiilmt  noinl  li  s  si  i-lcnits 
qui  se  sont  rendus  à  l'aris  ,  et  qui  feraifiil  iM-aucoup 
nik»«  de  s'occuper  à  rendre  leurs  comptescpie  de  ii  tor 
K  ((  ulile  ici.  (Vj&appl«udisBementt.)  Le  peunle  de 
(«iniiHii.i-Afrranchî*  est  hon ,  «wlsil  est  pe«  éclair«; 
it  a  l)csuiii  <rm<!tin»-li(>ii  ,  vins  (|iioi  il  esta  criimln- 
«ne  le  premier  inlrii;niit  ne  lui  jelte  de  la  poudir  aux 
veux  Sni  veillez  celle  commune;  teuez-y  a  poste  hxe 
nn  rrpréscntaat.  Des  hommes  investis  de  la  conliancc 
iKitiunale  oiilniisït  hH«owl«IIWpfeds  et  y  onlsnbs- 
tiuié  Iniis  volo!it»«s  ;  les  M'>xiueslr<>8  ont  él^  vjolét  ;  le 
jour  arrive  oh  ces  délits  vont  èlre  contins  •,  les  coupa- 
Irics  »*aciteiil  et  sèment  le  d<'s mire  ;  ils  parlent  des 
Sànien  de  la  pairie,  mais  leur  veriudile  mubiie  est  la 
cninte  de  se  voir  aitacliet  le  mMipic  dont  ils  se  cou- 
viviii.  \j'  diTrrl  (jne  vous  ave»  rendu  hier  a  porté  la 
tel  reur  d;nis  leur  ;tme.  Je  demnnde  qne  la  CoutCttlion 
sefasMTi  iidrecomptede  I'cum  ulion  de  ce  décret  à  IV- 
Karddvcrttc  cliqueintrigaulc  de  Cunimune-Aflraochie. 

PtaHean  «oix  t  ftu  loM  CMS  qpM  le  4éeKlcon- 

k"':  Vous  nrramènem  la  prospérité éiWilecwn- 

meree  de  Commmu  -An'r.itH  lue  (lu'on  rapportant  le 
discret  qui  met  celle  ville  en  «-lai  de  rébellion  et  de 
siéKCîi'en  demande  le  rapport. 

U  Convention  d<Jcrète  la  mcDlioQ  honorable  et 
l'iuseriioii  an  Bnlletin  deTi^rerte*»  députés  de  to 
S<jciété  populain-  di  Coinnniiic  Affranchie,  et  n-nvoie 
nuxcomit<-sdesliiiaiices,(lfcunuurree et  d'agriculture, 
4e  «atUt  pnblic  et  de  siVeté  générale ,  In  niotioii  laite 
de  rfiDPorter  le  di'eret  qui  déclare  Coinniiuie-Allrau- 
cliie  niiHtbeliion  et  en  état  destége,  pour  qatl  M  lolt 
fait  un  rapport  dans  trois  jours. 

BonEiiT  UnoET,  au  nom  nu  comité  de  saint  public  : 
Citoyens,  les  représciit  iils  du  pe  uple  onl  senti  la  né- 
cesnW  de  se  faire représculer ,  aux  urincipales  époques 
delardrotntfon  ,lc'tableaii  de  latituationdelarmnce: 
ils  se  sont  empress«'s  de  faire  connaître  les  eanset  qui 
avaient  préparé  ou  oceasimméce^  grands  événement^; 
c'est  un  compte  qui- n ms  rL-mloiis  a  la  nalioii.  Nous 
nous  rappehmsà  uuus-méuies  ce  que  nous  avons  été, 
ce  qne  nons  sommes  :  nous  nom  prononçons  ce  que 
nous  devons  être.  La  France  nous  ciOend  eliiouein|;e. 

Depuis  ijue  les  gouvernements  ont  ns*fp«*l€S  aroits 
du  peuple  ,  ils  se  sduI  eoali'^és  poiu-  snulniir  leur  ly- 
ranuic.  Uuc  nation  ne  peut  rentrer  dans  sos  droits, 
Wformer  son  gouvernement  intcrienr  ,  que  les  gou- 
vernements voisins  ne  se  liguent  pour  l'uppriiiier. 
Lorsqu'une  nation  reot  être  Hhre,  il  nesuflit  pas 

Îiu'ellc  le  veuille,  il  faut  encore  t]u'i'll('  soit  assez 
orle  ,  assez  puissante,  pour  résister  à  la  toaliiioii  des 
«fprwcurs  iidcstfraiis,el  finie  recemultre  cl rts- 
pecter  sa  libellé. 

DonM  cent  mille eRorens  sons  1«  armes,  qni  m«1 
l'avriiil  gnnlf  de  r  irnin-  des  défenseun  delà  lilw'rté, 
reculent  nos  fioiilicres  dans  l  Espapiie,  dans  lo  Pala 
final  et  la  Belgique.  rniilrrilc;i  l<'iir  mma^-i-  nos 
cmiemiSi  frappé  de  terreur,  se  priS:ipiteiil  d.uis  leurs 
tetrattes,  accusent  teun  cheft  «  lemrs  tyraus .  et  foet 
dis  vieux  secrets  pour  leurs  vainqueurs.  Lcsprnpies 
sacnli.'s  à  lOr^^unldcs  rois,  éprouvant  seuls  les  cala- 
niiti's  df  I  I  giuri  i' ,  ne  voit-iil  dans  les  fTençois  que 
les  vengeurs 'les  droits  dcl'homme. 


L'arl  des  sièges  et  des  campcnutils  perfectionné;  la 
prudence  de  ceux  qui  commandent  ;  la  confiance  de 
ceux  qui  obéissent;  l'ordre,  I  hannoiiie  ,  la  survcil- 
iaiiCe  vous  conserveot  des  héros  ;  di  grandes  con- 
ceptions, des  plans  sages  et  hardis,  de  nQUveauc 
nioyens  de  guerre ,  vous  garantissent  la  eonsprvatlon 
(le  Viis  avantages ,  et  de  nouvr.iux  sncei'S,  jusqu'au 
désariueuieut  dcvuis  mueua»  ou  jusqu'au  revcil  des 
nations. 

Une  marine  fonlUdable  réunie,  sagement  dirigée, 
rend  impuissante  la  finwrde  res  CMMiie,  prépare 
la  ruine  de  lctMrio«Mvae»et  vova  promet  la  liberté 

des  mers. 

Les  nations  qui  oui  conservé  la  paix  .  li->  gouverne- 
aMim  qui  ont  clé  aasce  sages  pour  résister  ;iux  iniù- 
■Mtiemdesconrsde  Vienne  et  de  Londres,  aimtea- 

nenl  et  répètent  avec  transport  les  nouvelles  ais  VM 
victoires  et  de  vos  siiecfs  ;  vous  avez  tout  fait  pour  la 
liberté,  lorsque  VMns  nez  su  domur  une  >i  haute 
Opioiou  de  ses  dclénseui'S.  Vous  av<-z  conquis  l'upi- 
■iMdss  penplcs.  Ils  ne  demamlcnt  plivssi  vmisavez 
un  gouvernemeut;  ils  saveut  qu'ctitreleuir  les  plus 
noiiil>renses  armées  de  la  tt'rre,  eouvrîf  la  mer  de 
vaisseaux  ,  conil).  Uiv  (  t  v.uiicrt'  p  ir  terre  et  par  mer, 
appeler  le  commerce  ilu  monde,  c  est  savoir  se  gou- 
verner. 

Ce  sentiment  que  veosarez  inspiré  aux  nanpies  du 
Nord,  de  l'Afrique  et  de  rAmé-rquc,  et  à  vos  voi- 
sins, se  maiiifeste  aire  éclat.  Vos  eminiiis  ne  peuvent 
plus  obscurcir  ni  voiler  voUre  gloire.  Ils  ne  peuvent 
idiis  vous  ravir  la  couliaiice  et  l'estime  des  nations. 

Par  quels  mofens  la  France  est-elle  parvenue  à  ce 
degré  de  gloire  et  de  pniasauce?  Par  ({uels  étouuenis 
sacnûccs  a-t-ellc  comblé  tant  do  ruines  et  élevé  un 
ëtlilicesi  proAgieux?  Lorsqne  la  liberté  eU  égalitd 
ont  été  soloincllement  proclamées,  lotit  Français  a 
senti  qu'il  avait  une  patrie  :  il  a  voulu  se  dévouer 
pour  elle.  Tout  dtoven  est  devenu  le  défenseur  et 
rap]>ui  de  son  pavs.  Vous  avez  rap^telé  aux  honiihes 
quils  elaieul  tons  égaux,  qu'ils  étalent  toiis  frères. 
Ils  oui  vule  an  seeuurs  les  uns  des  autres  ;  il.-,  ne  se 
sout  plus  cavis;igé^  que  cumuic  une  seule  famille .  et 
la  Francesi ,  étroitumeut  unie ,  est  devenue  ta  preouère 
et  la  plus  puissante  des  nations. 

Vousvoulez  que  l'on  vous  rappelle  ceqoc  hFrance 
a  fait,cequ'elle  a  stmllert  pour  arriver  à  celle  deruière 
époque.  Vous  donnerez  nue  idée  sublime  du  prix  que 
l^ndoitallacbcr  à  la  liberté,  et  du  courage  cl  de  la 
constance  des  Français,  lomiue  vous  transmettrez  à 
la  postérité,  et  que  vous  r^ëlem  I  lonles  les  nations, 
que  la  Franee,  abamlonnée  à  ses  seules  i  rssonrces,  a 
tout  créé  pour  sa  défense,  qu'elle  a  eU  iuiu  et  déve- 
loppé ses  ressources;  que  ilans  la  diselte  el  la  pénurie, 
elle  s'est  imposé  les  privations  les  ulus  pétiibles,  que 
la  vieillesse  a  vcmplacé  dans  les  alelien  laJeoiMase 
qui  allait  combattre. 

Les  arts  de  la  guerre  onl  occupé  tant  de  bras,  ont 
enlevé  un  si  grand  nombre  de  citoyens  aux  auln  s  arts, 
que  l'on  spunUiciidail  que  l'agriculture,  le  com- 
merce, les  fabriques,  ne  misent  abandonnés.  Les 
Français  ont  Irouve  des  ressources  dans  leurK^mlé. 
Un  travail  sonloi  u  nous  a  préserves  des  malheurs 
que  l'on  avait  tant  de  r.iison  de  craindre.  Jamais  ou 
n'avait  cultivé  et  cusemcncé  une  si  grande  étendue  de 
terres.  Le  sol  de  la  France  a  été  convert  des  procmc- 
tions  les  pins  vanécs.  ^ulle  portion  de  terrain  n'a  été 
n<«rligée  Quelques  contrées ,  frappt'csde  stérilité, 
poiiillees  avant  le  teiu|is  de  leurs  récoltes,  ont  soumis 
a  la  plus  cruelle  épreuve  l'activité  du  cullivaleur,  et 
ont  préienM  leepMiaele  de  l'homme  aux  prises  avec 
la  nature ,  pour  réparer  ses  désastres.  Tant  de  soins 
rt  de  tr.ivnux  ont  été  sanssnceta;  mais  TOUS  BBvrflB 
port(  I  (Luis  CCS  lii  in  des  secours  proportionnés  à  tant 
de  pelles,  et  à  des  t>e80ias  si  pressants  et  si  mnllipliés. 
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de  ftotaàaus  utUo  ont  éié  n(g\îRées  ! 
f  atelien  rt  «le  mtmnfiielaiTS  sont  rrslâ  dé' 

|!  CcpciKl.int  lis  Ir.iv.iiix  rt  Ifs  cffurts  (rnii  p<*tit 
■oalM'e  de  cilu\ciis  nul  L'oiia  moins  ilù  s';i|ii'r- 
ceroir  de  la  tliiniruilioij  de  tous  les  objets  iK-  coiisum- 
nation,  que  s'étoiinci-  de  voir  le  peuple  entier  d^iis  le 
■Mircoient  et  l'agitation  que  tes  circonstances  cuoi- 
maudaient.  et  un  prlit  iiomltrc  de  citoyens  .i|ipli<iti<!5 
et  laborieux  roniplaciT  l.i  ninjoriti'  de  I9  natiOQ  (Luis 
les  arts  M-(l<  iii  iiM's,  et  uiïrirù  lu  consoBllÉtiOD IcS 
ai^cls  iudi.H|>cnsat)lenieiil  h(-ce.ssatre<:. 

Ce  qui  doit  lixcr  piu  ticHlii'Ti'nieiit  l'iittciition  c'est 
cette  raison  sublime  du  j>euple  qui  s'est  imposé  tant 
de  privations,  <|iii  a  établi  et  maintenu ,  dans  radmi- 
Distrntion  de  ses  sul><>istuices,  me  ëcoiiutnic  si  sinère 
et  à  effrayante.  Son  courage  ne  l'a  point  .dtaiHloniii'. 
Uaiottffert  pour  être  libre  :  quel  tiibicnu  ii  uflVir  à  la 
fMlàiK  4M  celui  il'oa  peuple  qui  fait  à  sa  patrie  le 
iMfifee  eonthrarl  dn  saliire  te  we»  Ireratir ,  de  ses 
TétenicnLs  cl  de  ses  subsistances,  qui  s'nul  îic  |i'itirclle, 
et  recuauncnce  chaque  jour  par  des  suciilitiS  (jui 
Mrpassent  les  fora-s  humaines  ! 

Vous  cocoaragicz  le  peuple;  vous  souteniez  son 
opérMMe  ;  vousicUùnez  les  Français  ;  tous  répandiez 
les  luiu'ères;  vous  lixiez  les  arts  et  les  tulcnls;  vuus 
rnqiloyiez  le  j;i''aie  et  1rs  s<.'.ieiiees  à  la  di'fi  ii.st;  di'  la 
liberté;  vous  donniez  des  loi>  dignes  d'un  pcnplt'  lihrr; 
VOUS  teaics  d'une  uiain  ferme  tous  les  ressorts  d  uu 
«Hie  gouTOToenMit;  vous  préparies ,  von  dirigiez 
SCS  ^nds  mouveuirnts  qui  appellent  sur  vous  Fat- 
IraiMMi  ih's  peuples, et  chan^rnt  la  face  de  l'Europe. 

T.^iidis  (]uf.  vous  rt'initlissiez  avec  tant  d'éclat 
Tos  hautes  destinées,  que  la  France,  que  tous  les  pt-u- 
fhide  la  terre  apulaudilSiktttàTos  immenses  tra- 
Wêx  ,  le  génie  des  factions  se  vcproduisait.  et  mettait 
h  patrie  en  danger.  Rappelons  id  des  éréneiMiits 
dont  lesouvenir  ne  do  tjaniaiss"en'acrr;ilss<Mont  pour 
BOUS  et  pour  lu  postérité  une  utile  letton.  Les  repré- 
«Qt;ints  <lu  peuple  ne  doivent  pas  seulement  tratis- 
SMUre  à  ia  postérité  leurs  actions,  leur  gloire  et  leurs 
Moès,  tlsdoirciit  lui  transmettre  ia  connaissance 
étsdanf^rs, des  malheurs  et  des  fautes;  ainsi  les pre- 
suers  navisaleurs  ont  marque  les  écueils  qu'ils  ont  su 
éviter,  et  ils  ont  appris  à  leurs  successeurs  à  tenir  une 
roule  s'ûre  entre  ces  écueils  que  uuj  art  u«  peut  fojre 
isparattre ,  mais  dont  l'cxperieiMe  ■  appris  ■  s*appio- 
mer  ou  à  s'éloigner  sans  danger. 

Là  Convention  uatiomde  avait  frappé  etonéanli, 
p;<rsoii  décret  du  2  juin ,  une  faction  puissante,  punr- 
rse  dbe  taleuts  ,  omis  jouissaut  d'une  plus  û-aude 
s^pitetioe;  qai%  n'ayant  pu  couceroir  un  plan  de 
fSHTeraemcfttt  s'était ^etëe  dans  les  bras  d'un  prioci- 
pal  m^istre ,  s  opposait  i  ce  qu'on  donnât  à  la  France 
des  lois  et  une  Constitution,  ue  parlait  que  d'elle, 
entretenait  Ja  Fraucc  d'elle  seule,  et  allait  livrer  Â  un 
i>rotecteur  étranger  ou  i  ses  anciens  trrans  une  na- 
liniiiiineconBaissaitBiaesinaiheurs,  ni  sesdauers» 
Él  MS  moyens,  ni  ses  ressources ,  et  qu'un  ministre 
•Mipsble  to  entretenait  que  des  opinions  ou  frivoles  ou 
OWBlinelU'S  de  quelques-uns  de  ses  représentants. 

L'opinion  publique  se  trouva  quelque  temps  uar- 
tigée;  la  sensibilité  s'ifitéresM  pour  des  homoics  dont 
m  i^Mrail  les  Tnea  ambitieuses;  ta  Pranee  ne  rot 
peut-f'tr  e  pns  n<«ez  tût  inimité,  elle  connut  trop  tard 
H  situation,  l/ohscrvateur  qui  a  étudie  Icb  inoiive 
menLs  de  la  Ki  |)ublique  à  celte  époque ,  (|ui  a  voulu 
cofiiiaitre  ie  caractère  des  troubles  et  drs  agitation^ 
de  l'intérieur ,  s'est  convaincu  que  tous  ks  Franchis 
Veulent  paiement  être  éclairés,  mais  que  le  uu^ne 

Ïeure  d'instruction  ne  convient  pas  à  tous  ei^aU-uient. 
a  vivacité  du  seiitiiiieiit  rtitraîna  les  niis,  l< -,  autres 
sUoidirent  la  conviction,  et  voulurent  dvo  11  sous  les 
yeux  l'appareil  imposant  e|  ndtfwdi^nn  dtt  picnVes. 
On  it  mrimf  oa  t'aicriiy  oacouriit  aits  anacs,  on 


allait,  au  noin  de  la  Répnbliqne.  une  et  indirisible, 
ddcMivr  te  sein  de  (a  patrie  ponr  laqmite  on  jnraH  da 

verser  son  sang. 

Dans  ce  chaos,  au  milieu  de  tant  de  d^ordres  et  de 
talaniitos,  la  Convention  nationale,  environnée  de 
tialiisonset  de  perfidies,  donna  une  constitutioa  et 
des  lois  i  la  France;  elle  soutint  les  eflbtls  dsspvls- 
sances  ennemies;  elle  éclaira  les  Françsissni-  les  évé- 
nements qni  arnient  précédé.  Lesluinien»ssc  répandi- 
rent; le  ma.-qiie  des  Iraities  tomba;  l'ordre  se  rétablit; 
tons  les  yeux  se  llxerenl  sur  vous;  tons  les  cœurs 
s'attachèrent  à  vous,  cl  la  France  consacra,  parim 
féte nationale,  la  mémoire  de  cette  réunion. 

Les  ennemis  de  l'Intérieur  nvaient  nrolité  de  cen 
violentes  agit:ilions  ponr  niifrnienter  le  nombre  de 
leurs  partisans  secrète  ou  déclares.  On  avait  un  grand 
exemple  de  la  facilité  arec  laquelle  on  pent  agiter  m 
peuple  bon  «senditle  ctfMmi  ;  ofljponrait  crsindra 
encore  de  nonvesnx  moQTcmeMs.  n lialtut  avertir  te 
peuple  et  l'associer  tf  iit  entier  à  la  snrvcibi., ,.  géné- 
rale; il  fallut  le  préiminireoiitiT  toutes  les  insinuatioRS 
et  les  intriçiics  lie  ses  ennemis;  il  fallut  lui  désigner 
et  caractériser  ceux  dont  il  derait  anmeeter  ieslnten* 
lions ,  la  coadvile  et  les  Maisons;  il  ntlnt  loilnspînrr 
In  plus  fiaiite  conliance  dans  les  amis  de  la  liberté  et 
de  l'é^'alite;  il  fallut  lui  faire  counaîtrcccux  qui  n'as- 
[liiMientqu'à  l'égarer. 

(J  n  décret  du  17  seiilembrc  régla  les  fonctions  et  la 
devoirs  des  comités  de  sorrefllanee. 

Les  citoyens ,  nppelés  à  remplir  ces  fonctions ,  s'en 
acquittèrent  avec  zcle.  On  ne  doit  jamais  oublier  les 
services  qu'ils  ont  rendus  a  la  Hépublique  ;  ils  ont 
porté  les  derniers  coups  à  l'aristocratie;  ils  ont  com- 
primé les  ennemis  de  rtalérienr;  fli  ont  alimil  !• 
tranquillité  pubtiq||0e. 

Nousnedefons  pasdMttélfri  la  France  que  plu- 
sieur«  se  sont  étrangement  écartés  de  l'nbjct  ilr  leur 
inslilntion  ;  nous  devons  dire  <iue  les  f.iules  de  phi- 
sieiirs  n'ont  été  que  des  crrenrs  de  l'entendenient  :  lia 
n'avaient  pas  assez  médité  la  loi  dont  l'exécution  leur 
était  conOée;  plusieurs  encore  crorainit  mfëîiz  servir 
la  patrie  et  remplir  i»!iis  (idéleinent  vos  intentions. 

Si  l'on  demande  un  jour  ponniuoi  la  Conveutioii 
nationale  >  ri^  iiis.i  nn  nian  de  surveillance  qui  exi- 
geait un  nombre  si  prodigieux  de  fonctionuaires,  que 
lEurope  entière  ne  pourrait  foomir  assez  dlioamci 
instruits  pour  remplir  toute's  les  places  ,  les  Françalg 
ri-j)oridront  :  Ce  plan  fut  «.afie  et  m<cessaire;  nos  enne- 
mis étaient  en  si  ^'raiid  iiuinbir,  ils  Liaient  si  réj)an.!us 
et  si  disséminés,  ils  avaient  tant  de  iormesctde  moyens 
de  s'insinuer  dans  les  administraliou,dsns  les  sociétés 
popolaireact  dans  nos  foyers,  que  tout  citoyen  dot  se* 
regarder  comme  une  sentinelle  chargée  de  surveiller 
un  poste.  Notre  e.vpéririii  e  et  nos  malheurs  nous 
avaient  instruits  ,  nous  connaissions  nos  ennemis.  Si 

Iuchiues  unsout  été  trop  loin,  ce  n'est  pas  une  raisoQ 
e  blâmer  une  grande  iustitation,  qui  n'était  pas  moins 
nécessaire  conm  les  ennemis  de  ilntérienr ,  que  les 
armées  contre  les  rois  et  les  iiuis«ances  coalisées. 

Le  8  thermidor  on  Ml  développer  dans  celte  en- 
ceinte h-  l'ian  irtiCicieux  d'une  vaste  conspiration.  Oq 
tenta  de  mviscr  les  Français ,  d'inspirer  le  décourage- 
ment, la  terrcnret  le  désespoir,  d'atténuer  leS(>ntinicnt 
de  la  reconnaissance  due  aux  défenseurs  de  In  patrie, 
et  de  répandre  desdoutessur  leurs  victoires;  ou  senré- 
valait  d'une  grands  lépatalion  de  talent,  d'éner^  et 

de  uvnune. 

Le  IcHdeiu.iin  le  roile  fut  déchiré.  Vous  ne  dûtes 
pas  consulter  l'opinion  publique,  vous  dûtes  In  préve- 
venir,  et.  sans  considércrles  dangers,  aspirera  In  gloire 
de  la  lorinei  l.e  vuni  du|>euple  ne  pouvaitni  se  main- 
leslér ,  ni  néiii'trei  jusqu'à  vous.  Vous  dûtes  donner 
Tetemple  au  courage  des  hommes  libres  :  l'âme  s'a- 
gtandit  dans  les  occasiona  fortes,  lai  péritoi'éolairefti; 


L 
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TOUS  sûtaspraidrc  de  prooiptes  et  de  grandes  di^tcrr 
niualioiis  ;  rom  éteignîtes  les  torobes  ardentes  qu*ua 
alliini.'til  pour  embraser  la  patrie. 

Lcji  joiiriKÙ's  (les  14  juillel  et  10  août  altcstcront  le 
courage  invincible  des  Français  ,  comme  le  sii'gc  do 
Lille,  la  reprise  de  Toulon,  la  levée  des si<^^os  «le 
Ounkeniue ,  de  Maubeugie ,  de  Landau ,  la  bataille  de 
Pleonis ,  la  erniquéle  de  la  BeltiaM,  et  loat  Ict  ivé- 
ncnicnts  niilit.-iircs  qui  ont  signalé  US  IvaMlftwifaiacs 
aux  Alpes  et  aux  Tyreiiéts. 

La  jonnx'c  du  31  mai  attestera  la  majestueuse  con- 
tanaucc  du  peuple,  qui  se  lera  pour  combattre  l'anar- 
diie,  le»  peirioiis,  tous  lesdétOTdree,  et  poar  avoir  in 
gouvernement  et  des  lois. 

La  journi^  du  9  thermidor  apprendra  à  la  pcitérltë 
qu'à  cette  ëpui|ue  la  nation  fratir.iise  avait  parcouru 
tous  les  périodes  de  sa  révolution;  qu'elle  dtaitparve- 
mel  ce  terme  où  l'on  ne  pouvait  tenter  de  T^gaivr 
«K  par  l'éclat  d'une  grande  r^utalion  et  l'apparcMe 
du  avismc ,  de  la  prohitë  et  des  vertus ,  qu'elle  arait 
■ppeli  f"s  ;i  l'ordre  dn  jour  ;  et  ce  dernier  événement  a 
eicore  été  ulde.  à  la  liiterle,  uuisque  la  reprt'Si-ntatiou 
Mtiooale  a  été  assez  graiwe ,  assez  puissante  pour 
Ar^per  les  traîtres ,  et  que  la  couduile  sage ,  piuidc 
et  sabUoie  du  peuple  a  juslitié  qu'il  est  impoîaiDle  «le 
l'écarcr. 

On  ue regardera  pas  les  erreurs  de  quelques  citoyens 
comme  un  égareroeut  du  peuple.  Quelques  citoyens 
avaient  été  séduits  ;  mais  le  peuple  entier,  attache  aux 

Erindpes  et  i  la  représeattlloii  nationale,  a  coodamné 
obcspierre  et  ses  complices. 
Les  mesures  de  sflreté  çénérale  avaient  pris  un 
caractère  de  forée  et  de  sévérité  <iui  portait  l'eflroi 
dans  l'âme  des  eiloyens ,  et  qui  privait  la  France  de 
bias  et  de  ressources;  les  traîtres  que  vous  avez  putiis 
en  avaient  chang*^  l'objet  et  la  direction.  Vous  aviez 
voulufrapper  le^eniiemis  de  la  République;  ils  s'étaient 
servis  de  vos  ariMi  s  et  de  vos  mesures  pour  fr;ipper 
rhotuiue  faible  et  l'Iioumie.  utile;  ils  n'avaient  |>as 
ifUgfiéh  eullitateur  et  l'artisan;  ilsn'avaicnt  pu  vous 
delniife  ou  vous  faire  hiûr;  ilsavaieot vonlu  vous  fure 


Vous  avez  consacré  vos  premiers  foi  ils  h  fiiin;  re- 
naître In  conliance  et  la  sécurité  ;  vous  avez  rendu 
des  bras  ù  l'agriculture ,  quelques  citoyens  au  com- 
merce et  aux  arte,  des  vieulards  et  des  wlinues  i  la 
liberté. 

Quelques  esprits  inquiets  ont  conçu  de  vives  ;ilar- 
mes.  On  a  craint  ou  i  on  a  ffinl  de  craindre  qn'une 
niarciic  rétrograde  vous  fit  tomber  dans  des  nrécipi- 
ces,  et  ue  reuluugeit  la  France  dans  l'abUne  u  où  elle 
était  aortieMSl  mai.  Cesentinentpwall  avoir  inspiré 
ces  pétitions  ,  ces  adresses  que  vous  avez  reçues  de 

Elusieurs  autorités  constituées,  et  d'un  plus  grand  iioni- 
re  lie  sociétés  i)opuljirt's. 

La  situation  de  la  France,  sous  ce  ra|)port,  présente 
one  grande  uatiun,  qui  connaît  ses  droits,  ses  intérêts, 
les  luia  de  b  nature  et  de  la  raisou,  qui  veutsa  sûrete, 
son  bonheur,  qui  voosobservc,  qui  médite  vos  décrets, 
ciui  surveille  le  gouvernement,  qui  veut  établir  la  paix 
dans  rmtérieur ,  obtenir  la  considération  qui  lui  est 
nécessaire  chez  les  nations  neutres  et  alliées,  et  porter 
la  terreur  ao^leli  de  ses  frootiètec  cbes  les  natioiis 
belligérantes. 

Celte  nation  c:^t  jurande  etgénéreuse;  elle  donne  d«'s 
larmes  ;iu  mallieiir,  a  I  infortune;  elle  a  le  sonUuicni 
de  sa  iinissaiice  et  de  ses  furces;  elle  aime  l'ordre,  tilt 
est  S0UIIUS4-  aux  lois;  elle  n'a  pas  partagi'  les  troubtes, 
les  inquiétudes  et  les  agitations  de  quelques  aoaéi/s 
et  de  quelques  fonctionnaires  publics. 

Bile  n'a  vu  dans  le  redressement  di  s  abu'^  qu.  le 
retour  aux  règles  et  aux  principes.  Maison  ne  pfUi 
se  dissimuler  qiu:  les  esprits  inquiets  cberclicoi  é 
propager  leurs  optaioM  et  leun  erainlrsavee  «m 


extrême  activité.  Ils  «mploiBBt  tew  Ici  Moyii 

août  eu  leur  disposition  :  correspondance ,  démar- 
ches, députaticns;  ils  publient  que  le  goiiremement 
n'a  plus  sa  force  ni  sou  énergie;  que  des  aristocrates 
mis  en  liberté  oppriment  les  citoyens;  que  les  patrio- 
tes sont  vicriliés  aux  nombreux  ennemis  que  Icurooa- 
nigc  et  leur  audace  leur  out  suscité 

Organcsdu  vanABiFrançais.hlleSi>voaedepréTenir 
les  suites  de  ces  nouvelles  dissensions.  Les  haines 
exaspérées .  suite  inévitable  de  la  diversité  des  opi- 
nions révolutionnaires  et  de  cianiti  s  réelles  ou  sup- 
posées, produisent  toujours  de  funestes  résuit  ils. 
Aunoiicez  à  la  France  <iiie  te  gouverarawat  arra 
maintenu  dans  toute  sa  force  ;  qu'entre  vos  mains  il 
conservera  ce  caractère  de  puissance  et  de  sévérité  qui 
enm primera  tous  m  OMUf WÉI ,  «t  BP  Isiirs  miallfe 
aucune  faction. 

Les  patriotes ,  les  fouetionnaires  publics,  les  so- 
ciétés popubiires ,  pnivriit-ils  i-nindn  que  les  »er- 
vieu  qnlls  ont  rÔMlos  s'trffiMM'nt  de  la  mémoln? 
Quel  courafîe  ne  leur  a-t  il  pas  fallu  pour  areeptoret 
pour  remplir  des  tuucUuns  |H'rillruscs!  Ils  uut  tout 
osé  ;  ilaoui  bravé  tous  l«s  dangers  pour  sauver  la 
patrie. 

Lèvera  de  la  Flrsaee  rappelle .nijourd'hui  à  leurs 

travaux  et  a  leurs  professions  un  grand  nombre  de 
citoyens  qui  les  avaient  suspendus  pour  remplir  des 
ronctious  publiques;  ils  savent  que  leurs  fonctions 
étaient  temitoraires  ;  que  le  pouvoir  trop  loogtemua 
conservé  dans  les  mêmes  mains  deviitlt  un  ofafPt 
d'inquiétude  politique;  la  liliertti  s'en  alarme  :  c  e-t 
un  Tardeau  qui  écrase  celui  dont  le  courage  im|>ru- 
deni  le  povtoilaretenirouàleeonserverimif  long^ 
temps. 

Ils  ne  doivent  pas  craindre  que  ceux  qui  seront  dé- 
positsirvs  des  m^mes  pouvoirs,  ou  qni  rempliront  les 
mêmes  fonctions,  n'égalent  pas  leur  zèle,  et  ne  fassent 

pas  à  la  patrie  tou.>  les  vienlii  es  ipi  elle  exigera. 

Ils  ne  doivent  pas  craindre  que  la  France,  les  aban- 
donne aux  res.sentimeBts  et  aux  vengeances  ;  ils  ont 
défendu  la  cause  sacrée  de  la  liberté,  et,  dans  4n 
temps  d'orage ,  ils  ont  usé  d'un  grand  pouvoir  que  la 
nécessité  avait  créé.  La  nation  ne  veut  pas  que  ceux 
qui  out  dirige  et  lancé  la  foudre  contre  ses  ennemis 
en  soient  atteints  et  consumes. 

Beprésentants  du  peuple,  vous  ne  dcvespas  ralentir 
ou  dneootiauer  les  soins  que  la  josAiee  et  l'huuuuiild 
vous  ont  imposés.  Faites  rendre  la  liberté  à  tous  ceux 
que  (les  haines,  des  passions,  l'erreur  des  fonctionnai- 
res tiiiblics,  et  les  liireiirsdes  derniers  cons|»iraleurs 
ont  lait  précipiter  dans  des  maisons  d'arrêt.  Rendex  la 
liberté  à  tous  les  citoyensqui  ont  été  utiles  et  qui  pei»> 
vent  l'être  :  la  vidllesseetrittfinultdBaréBlauieutpaa 
en  vain  ce  bienfait. 

Vous  avez  passé  par  tant  de  cri.ses  ;  le  moment  du 
passage  a  été  souvent  accompagné  de  tsint  de  dangers 
de  tant  d  incertitudes;  vous  avez  vu  quelquefois  votre 
atmosphère  chargée  de  tent  de  nuagra.  obscuroie  de 
tant  de  ti'nèbres,  que  tous  ne  pouvez  Ime  on  crime  à 
vos  coiicitorens  cb  ignés  de  ce  Tout  de  lumières 
d'avoir  marclié  à  pas  incertains  et  cliancelaiits  ,  et  de 
n'avoir  pas  prévn  des  événcim'nts  qu  aucune  théorie 
n'aurait  osé  nipuaounwttreàsescalculs.  L  également 
ne  se  confond  point  avee  fa  irahisou  on  la  ftcrtidie; 
voUs  éj.,.rez  l'erreur  du  crime 

Fiouvez  par  l'application  des  principes  et  par  votre 
«"ttndiiii'  que  tous  les  hommes  sont  égaux.  N  exaini- 
iii  /  p  is  <pt.  Iles  diusions  ont  environne  leur  berceau  , 

qu.  I s  pri  pi|;é$  d'état  OU  dc  pf.  fessiou  ils  ont  sacriiié 

11^  U  despoiisnie.  Si  la  révolution  les  a  éclaires  ;  si 
clic  tes  a  ramenés  aux  priucipe^s  de  l'égalité  ;  s'ils 
iii;iichehl  tonslaiiiiiieiit  avec  vous  ;  s'ils  VOUS  accnni- 
|iaaa<nit  fidèlement  dans  votre  course  révolutioiiuairç, 
tt  oivKagtfS  «n  eus  que  i 
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■n 4b r^ijBHt^ ,  TMii  iK  dcTCf  pn  m  tcdewMMlR 

pour  iTtracerla  lij^iir  drdt'iiiarcation  que  des pr^jngfÇs 
ikrnniille  ou  profession  nvaicnl  rendue  si  sensible, 
eltjii»-  la  r«'v<)liiliuii  a  dil  cIIh  it. 

Vous  ne  devex  pas  vous  reporter  au  berceau  de  vos 
ttiDcitoyens  ,  ni  vous  rappeler  le  sonrenir  de  la  pro- 
hson  qu'ils  exercèrent ,  pour  (ixrr  votre  jugemcrtf  ; 
riamitiez  et  pesez  leur  conduite,  ils  se  sont  prouunoes 
par  leurs  aetions. 

Vous  u'i miterez  pas  la  conduite  des  tyrans  :  leur 
pM^ue  coosiste  à  loat  délraire,  te  tMk  est  de  c»a- 
Mrrer.  Ce  n'est  pas  pour  tous  seuls  que  vous  avec 
fcmdc  une  république ,  c'est  pour  tout  Français  qui 
veut  flrc libre;  il  ne  vous  est  iierniis  d'en  exclura  qiit' 
le  nauvais  citoyeji  ;  uinis  le  Français  qui ,  après  avuir 
Mliiê  à  l'ignorance  et  ans  préjugés ,  a  ouvert  les 

Ki  b  lunière,  a  expi^  ses  ^ronents,  aréperé  a« 
I ,  on  s'est  montré  voire  «bule  diM  It  eaiière , 
peut  ici,  comme  vous,  réclamer  letdnits  de  11  Blinre 
et  les  principes  de  l'égaKté. 

Vous  ^tes  trop  «'clairétsurTOiresiluation  pour  ne  pas 
aaroiroombiendecîfiDfensMaoïitégpréBdansleB  routes 
ét  h  r<vohition  ;  ils  sont  fan»  enfin  se  rallier  i  la 
reprfeentation  natiorinle.  Vouilricz-vous  les  rejeter  de 
votre  sein  ?  Quels  frères,  quels  amis  fidèles  vous  per- 
driez !  N'est-ce  pas  le  incarne  sang  qui  circule  dans  les 
veines  de  cette  ^léreusc  et  viiillante  jeunesse  qui 
attend  de  vous  la  itbertéde  ses  parents,  commelepfns 
dirne  prix  de  ses  travntix  et  de  ses  victoires  ? 

Ces  jeunes  guerriiTs  ({ui  meurent  dans  les  combats 
se  flattent  de  transmettre  a  leurs  pères  et  mères  la  li- 
berté qu'ils  ont  si  bien  diifeudue  ;  c'est  leur  dernier 
voeo.  Crcsl  à  TOQS ,  r^réuBtsBls  dît  pei^ ,  à  le  reni- 
pUr. 

C'est  de  le  TTenee  active  et  lalwriease  qu'il  but 

vous  ciilretenir. 

Les  sciences  et  les  arts  ont  été  persécutés;  Icssa- 
nuls  et  1rs  nrtislcs  ont  été  ojinrimés;  on  voulait 
rendre  la  France  barbare  pour  1  asservir  plus  sûre- 
Ment.  Cependant  les  arts  et  les  sdeoees  ont  bit  nos 
succès;  c  est  par  eux  que  le  Franeais instruit  recueille 
sous  ses  pieds  les  éléments  dunt  il  compose  la  foudre 
qui  écrase  les  tyrans. 

C'est  par  eux  que  l'art  de  Uuntgolticr  perfectionné 
transporte  dans  les  sitSTM  généraux ,  vos  ingénieurs, 
leur  découvre  les  manœuvres  de  Cobourg,  et  décide 
le  succte  de  la  bataille  de  Plenros. 

C'est  par  eux  que  les  métaux  se  préparent  et  s'é- 
imrent;  que  de  nouvelles  richesses,  de  nouveaux 


moyens  de  guerre ,  de  nouvelles  sources  de  prospé- 
nwMMT  la  Mix  sortent  du  sein  de  la  terre. 

CTestper'cincqneteseainsetmnent,  s'apprfiteut 
et  se  mettent  en  œuvre  datis  huit  jours. 

C'est  aux  arts  et  aux  sciences  daiis  l'oppression  que 
nous  devons  ces  étonnantes  et  utiles  merveilles.  8  ils 
ont  fait  ces  rapides  progrès ,  malgré  les  fureurs  de  Ro 
bespierre ,  mi  n'oea  Jnnwls  envisager  un  savent  ni  un 
homme  utile,  que  ne  feront-ils  pas  lon^'^u'ils  parta- 
geront les  avantages  de  la  liberté  et  de  l  égalité!  Ils 
out  proclamé  les  premiers  Ifs  droits  de  riioniiiii'  ; 
but-il  qu'ils  ne  puinacnt  pas  1rs  invoquer  i>  Vous  ne 
serez  yéritablsmsnt  lieneeeK ,  Tons  ne  jouirez  de  tout 
le  bonbmr  auquel  vous  avez  le  droit  d'asnirer ,  que 
braque  vous  aurez  rétabli  laconHance  publique,  em- 
ployé tous  les  talents ,  toutes  les  lumières;  que  le  sa- 
vaM  et  l'artÏMn  se  traiteront  en  frères  et  en  anus ,  et 
tÊÊÊtmH  ém  nteies  droits  et  de  la  même  liberté. 

LVgrio^llan  ■  iait  dss  progrès  et  d'incroyables 
snrtt;  Mb  eHe  réebaie  aUjoard'hui  des  .sec«»rirs 
nrssants.  Encouragez  le  pro[irt(  [,iireet  le  cutlivai<'iir. 
De  coiiiiiieji  de  maux  l'agriculture  n'a-t-olle  mis  été 
«lOigér  !  ConJtMcn  d'hominre  utiles  les  émisHitcsde 
■  il 


craint  longtemps  que  les  terres  m  fasvat  pas  culti- 
vées, que  les  heriMges  ne  Aosent  pas  eeorerts  de  bes- 
tiaux ,  tindis  que  I  on  retenait  dans  h-s  maisons  d'ar- 
rêt les  prfipriétaires  ou  les  fermiers  des  terres  et  des 
herbages.  Vuus  avez  servi  l'agriculture  eu  rendant! 
leurs  travaux  les  membres  des  comités  de  sanrdIlaiMè 
des  eomnranes  des  campagnes;  il  Hml  nsiNleinnt  7 
rappeler  l'amour  du  travail,  exciter  l'ardeur  de  vos 
Concitoyens.  On  se  plaint  de  nian(]uer  de  bras ,  mats 
on  .se  dissimule  qu'un  (^rntid  iKunluc  di>  cituveus,  dis- 
traits ,  occupés  ailleurs,  ont  moin  d'activité,  et  sont 
moins  a.ssidus  que  les  circonstances  ne  l'exigent.  Rap- 
pelez la  sécurité;  éteignez  les  flambeaux  de  la  haine 
et  de  la  discorde  ;  faisons  oublier  à  nos  concitoyens 
les  malheurs  inséparables  d'une  grande  révolution  ; 
disons-leur  que  le  passé  n'est  plus  à  nous,  qu'il  ap- 
partient à  la  postérité;  disora- leur  Qu'ils  onteoiibalta, 

S'ibont  souffert  Mur  b  liberté ,  I  égalité  ;  pronvom» 
ir  enfin ,  et  qo'ib  sortent  qu'ils  sont  Hbres ,  qu'ils 
sont  égaux. 

Que  vos  lois,  que  vosin.stitutions  appellent  l'iKimmc 
au  travail;  (|ue  tout  homme  utile  et  laborieux  soit 
assuré  de  sa  liberté  et  de  son  indépendance;  que  le 
travail  soit  honoré;  que  l'oisiveté  SMt  flétris. 

Tous  les  art";,  toutrs  les  professions  appellent  votre 
attention  et  vous  demandent  lUn  encouragements  : 
leurs  nro<liictions  ont  surpassa  a-  ^uc  l'on  pouvait  en 
atteiiure  ;  inab  si  l'on  a  prouvé  ce  que  l'on  ponvaii 
Mre,  un  ne  s'est  pas  assoi  ionglenips  sonlsmi.  Les 
travaux  languissent ,  les  besoins  augmentent;  la  con- 
sommation est  excessive.  Cependant  un  grand  norabri» 
de  cultivateurs  ne  font  pas  battre  leurs  grains ,  ne 
font  pas  rouir  leurs  liiis ,  ue  font  pas  teiller  leurs 
chanvres;  ils  con.s<Tvent  leurs  laines  :  la  fiblnncst 
négligée.  Banpelcz  l'acUvité  dans  les  csmMgnes, 
danskn  alelim,  dans  les  bbrlqnes  et  dans  les  ma- 
nufactures. 

Le  commerce  de  France  oiïre  aujourd'hui  des  ruines 
et  di's  débris.  On  avait  aussi  eoti.spiré  contre  le  com- 
merce :  Bobespierrc  voulait  l  aiiéanlir.  Un  géni(*  des- 
tracteur  planait  snr  b  ffrance,  et  frappait  en  même 
temps  l'agricultnre  et  le  commerce.  Il  faisait  di-lntirc 
les  falirique.s  de  soie,  et  forçait  d'abandonner  la  1  iil- 
tiirc  (lu  mùru  r,  l'une  des  principales  ressources  des 
départements  méridionaux  ;  il  faisait  trainiwrtcr  les 
huiles  en  pnys  étranger  pour  détraiie  vos  ssvon- 
iteries. 

Que  pouvons-nous  attendre ,  que  pouvons-nous  es- 
pérer de  CCS  IhiuIi  vt  rscmcnl»^  Les  nations  étraiigèies 
vous  envoient  leurs  productions;  elles  vous  deman- 
dent les  vôtres  en  retour;  mais  vous  leseonsommez. 
Offrirez  VOIS  des  mébnz?  Quelles  aNncs  assez  fé- 
condes pourraient  suffire  i  vos  besoins?  Vos  res- 
sources seront  bientôt  ('iiiii?;ées  :  c'est  i  l'industrie 
iialioiiale  a  vous  ac«(uilt«  r  envers  l  i'Iranger  ;  c'est  aux 
chefs  des  fal»ri<iues  et  des  maiiufictures  a  comlnire, 
à  diriger  leurs  travaux ,  à  faire  exécuter  les  ouvrages 
et  les  dessins  qui  eowrienaent  auK  pcoples  et  aux  na- 
tions qui  commercent  avec  vous  ;  c  est  aux  négociants 
à  rassembler,  à  distribuer  et  disperser  les  pro<luc- 
tionsdu  sol  et  de  rmduslrîe  dans  les  diverses  parties 
du  monde ,  et  à  eu  tirer  et  faire  arriver  dans  vos  ports 
les  productions  qui  vous  sont  nécessaires. 

Préservez  la  France  du  malheur  d'être  tributaire 
des  autres  nations  en  payant  leurs  productions  en 
métaux; elle  ne  léserait  pis  inrine  longtemps.  Ren- 
dez au  commerce  ce  que  Terreur  et  l'ignorance  lui 
oui  enlevé. 

Que  bttt-il  aux  Français  pour  réparer  tant  de  dé- 
sastres? nn  regard  de  Icvra  eeneiloyeM  et  b  KiNTté. 

Apptene/.  aux  Français  à  distinguer  lems  amis  de 
leurs eiiitciiiis  ;  tous  les  citoyens  se  sont  ludiimieés  ; 
nn  les  connaître  tous;  ce  n'est  plus  le  soupçon 
qà  dmt  mm  guider.  Le  mauvais  citoyen  est  counu 
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ptÊ  m  aciionfti  le  bon  eltoyon  rat  conuu  par  ara  aa> 
erifiee»,  par  dés  épreuves  'nuiltiplirf<«,  par  m  wr- 

vicos,  pat  sa  vio  aclivc  et  l.iborhMiso. 

I'roiioiif;<»z  solemiclloitit'iit  (|up  tout  citoyen  t\ui  cm- 
pIoii'v.<> jours  utileiiK'llI  Olix  liMVaiix  lU'  l'.n' rii  tilliin', 
aux  sciciuirs,  aux  arU.au  coiuiuerce,  qui  dcvcuu 
Soulieat  iks  fabriques, MMHWfiitlWit,M  paKl  élM 
ÎMuiétë  ni  ImUé  comwc  suspect. 

Beiidfx  aux  inoBufaetares  toute*  le«  natièmi  qui 
sont  sous  les  sct'Ili's.  Faites  renirltro  en  circulaliot» 
toutes  les  uiarchaiMli.ses  que  l'on  avait  expédiées  pour 
diverses  ilesliiiatioiis,  et  que  l'on  coaserre  dsiiudcs 
(It'pûts,  «a  attittdMiiiM  inliryvélilim  wécÊÊmm 
iéettl  qui  «ffdoiui*  la  ■MfailiiH  étiMMM  Im  «H» 
chaudises  afiêim  peu  toMWM««  éMdi 
rébellion. 

Portes  vos  regards  sur  Coinmune>Affmiichie  ;  fa'te« 
CMier  la  déawlitioa  des  éditioas  et  des  BoaisMH  ;  fialai 
icotrer  Ica  citorana  êuâ  Wmn  ateliers  ;  ils  ao«l  MM 

pour  cn'cr  cl  non  pns  pour  détruire. 

Ce  ne  .sont  p.is  des  réglementa  que  l'on  vous  rte- 
HJiiiiilr  ;  .isMiriz  la  lilierle  de  l'*'\|)i)rUilioii;  il  se  pn'- 
svnlcra  ua  assez  graiMl  nooibre  de  citOTens  pour  ras- 
senililer  la  suie ,  la  fiiira  fcMqwr,  Cl nir«  expédier 
les  élolïcs  en  pays  étranger.  Les  autres  mauiifactures, 
la  cliapell  ne .  la  fabrique  de  drnjis  se  relèveront  avec 
la  même  succès,  cl  Lyon  sorlua  de  ses  ruines. 

Que  Mai-seillc  .'^e  ressouvienne  des  moyens  qui  tirent 
sagloire  et  s.i  prop<frtlé  :  des  paaaioiiaeiallées  lui  ont 
fait  oublier  li>s  avantages  de  sa  situation,  sas  intérêts 
et  ses  besoins.  Cette  commune ,  dont  le  eonimerce 
était  si  brillant  et  si  utile,  qui  s'cnorKiieillissait  de  .«e 
suflire  à  eUe-ménie,  et  d'alimenter  le  Midi,  ne  sub- 
aiate  ^«s  que  par  les  secours  que  le  gouvernMMat  liri 
ODTOW.  à  pane  pe«t-on  y  rassembler  ^Ml^naanto»- 
ciants  pour  former  deux  agi  iices  qui  teeiicillentlea 
débris  (lu  foniniercf  du  I.oaiiti  l  (li'<-  n.irliareîMnies. 

A  (-«  lie  ou  a  regardé  coiimie  «les  conlre-revolu- 
lionnaires  des  négociants  qui  fais^ii-nt  le  sacrifice  de 
leur  fortune  pour  exécuter  un  arrêté  du  coiailé  de 
aaittt  poblic ,  qui  Ira  cbarfeatt  de  fatia  ém  ei|>atla« 
tions  pour  ncquiller  Ni  RéfwUiqM  dittc  pirlia  4ttaa 

engaf:t'mfnt«. 

I  ci  ot  le  résultat  de  tant  <lr  <]i  rl.iinations  contre  le 
cnniiinTce.  On  l'a  anéanti,  lorsiiu  il  fallait  réprimer 
ac8  écarts ,  le  diriffar  rnarnlilité  publiuue ,  punir  da 
coupable;  et  encourager  ceux  qui  voulaient  et  pou- 
vaient servir  la  patrie;  tel  sera  toujours  l'effet  des 
pro^cri  pli  lins  générales. 

Ëtcigiiez  le  feu  de,s  passions  qui  brûlent  te  Midi.  Que 
!*•  iMHiauts  de  cette  contrée  aaabeM  4|«M  fona  eaN* 
mm  lanis  takuls,  knis  eaanaiMHMea;  vmm 
U»  arci  mis  en  réquîsiHon  poor  eonoonriran  sahit  de 
la  patrie;  qu'ils  sacliciit  que  vous  voulez  n'uiiir  tons 
1rs  Français,  faire  cesser  les  dissiMisions  et  les  dis- 
cordes civiles ,  et  la  OMnuMna  tenaiiwnt  aaora  poof- 
voirà  voabaaàina. 

•ordeanv  attend  de  vona  des  eneonranemanta  ;  il 
prépare  des  expédition'; ,  mais  de  grands  oïistaolaaM- 
l  irdi  iil  encore  les  inouveiiu  nls  de  ce  jiort. 

Tout  retentit  ici  du  bruit  des  malheurs  qui  ont  af- 
fligé la  coiiiinuiic  de  Nantes. pouvait» le  commerce 
an  milieu  de  tant  de  calanniéa  et  de  persécutions? 
Cette  citadelle  de  l'Ouest  n  soutenu  nu  siège  de  plus 
de  quinze  mois;  elle  a  combattu  les  rebelles  et  les 
lin;,Mii(|s:  elle  a  conservé  à  la  Ki'[Mil/lii|ue  une  place 
impurlaiile,  et  la  navigation  de  la  Luire;  sa  lidélilé, 
ses  malheurs  appellent  des  encoura^inents. 

Si  les  infortunés  Nantais  se  rénmsaent ,  Nantes  r« 
deviendra  le  plus  j^aud  magasin  de  I'Bih  ope ,  et  as 
surcra  à  la  cirenMMM  daa  malièmcides  drut^  dans 
l'intérieur. 

En  quel  état  est  réduite  la  fabrique  de  S<>d»u  !  On 
naasa  d'v  tiaaer      liiinftiia  de  luxe  ausaii^  oiia  l'en 


connut  les  besoins  de  l'armée  :  les  habitants  «UIlL— 
anrml  en  méoïc  temps  tisser  des  étoffes  ponr  nnfeH» 
leroent  des  troupes»  défendra  la  pinf  a.  aoBilinMw  H 

vaincre  l'ennemi. 

\ Mus  M'ialilirez  celle  faiiriuue.  Les  principaux  Bia- 

esins  sont  sjjoiird'liui  à  la  diapoailion  de  n  nation  ; 
I  nialMacn  nan^  aaon  laa  aaaHdi.  Vona  ranNttrs  sany 

doute  à  des  mains  exereées  ces  dépôts  de  matières  et 
de  niarchandisi's  qui  doivent  alimenter  les  manufac- 
tures. Vous  approuverez  que  les  fabricants  emploient 
plusieurs  ouvriers  à  la  fabrication  daa  étoffes  de  laxe 
l>our  augmenter  vos  exporiationa;  nn  eommamhrd 
une  quantité  de  d.  nps  d'iinifumie,  proportionnée  aux 
ressources  des  fabricants,  et  an  nombiv  d'ouvriers 
•lu'ils  emploient.  On  leur  permettra  de  destiner  ce 
(]ui  leur  restera  de  ressources  à  la  fabrication  de  cea 
raps  qui  ont  fait  la  réputation  m  It  prospérité  40 

*   ,  01  Tona  doMMwont  daa  Baayem  d'é  ' 


IteOi  devons  (brc  à  In  France  que  l*iin  des  plus 
grandi  obstacles  qui  s'op|H)sent  au  rétablissement  da 
commerce  et  aux  exportations,  est  Texeesaive  con- 
sommation qui  se  fait  dans  l'intérieur  de  toutes  les 
productions  du  sol.  Pour  nous  procurer  des  farines  et 
des  i;raiiis,  il  faut  donner  enét:haii^e  une  partie  de 
lins  vitis.  Le  roinincrce  de  Bordeaux  ne  ucuts'ea  pn^ 
curci  la  ijuatitité  nécessaire  k  ses  exi>orntioiis  :  on  tM 
a  livré  une  trop  grande  quantité  à  la  consommation. 
C'est  h  vous ,  représentants  du  peuple ,  à  donner  les 
grandes  leçons  d'i'conomie.  Les  peiijdes  qui  ont  con-. 
quis  ou  conservé  leur  liberté  unt  été  reuiaruuublea 
par  leur  simplicité  et  leur  frugalité,  Les  grands  coo- 
aommatettrs  sont  dans  une  dépendance  continnalle  dft 
lenrabeaoïnsil'éWHWric,  la  frugalité,  te  traratt  ^rnft* 
ti vité  sont  lea  seoh  prants  de  la  atabilité  da  U  Bi- 
blique. 

On  ne  oeut  trop  redire  aux  Francis  que  les  armdaa 

de  terre,  la  maritie,  les  arts  de  la  guerre  et  tous  les  ser- 
vices enlèvent  à  l'agriculture  et  à  toutes  les  professions 
plus  de  quinze  cent  mille  citoyens  ,  et  que  rentrctieu 
de  six  millions  d'Iiomines  dissémines  dms  toutes  lea 
communes  coûterait  moins  a  la  Iki  ubliquc.  On  a'a 
qu'une  idée  confuse  de  toutes  les  perler  et  des  poor 
sommations  que  nécessitent  ces  immcMei  raiwttiiiMfl- 
mcnts.  Il  faut  en  lueii  saisir  l'cnseuibk  Ciltldâlttl« 
quelle  surveillance  peut  y  suflire  ? 

Ce  qu'auraient  fait  tous  ces  citoyeoadans  laura  domi* 

ciles,  dans  leurs  ateliers,  doit  s«'  faire  par  les  citoyens 
sédentaires  dans  Tiulérieur  des  départements.  Les  pro- 
ductions du  travail  el  de  l'iiidush  ie  en  tout  genre  doi- 
vent être  les  ui&ues  j  et  i'acUviU  ()ui  nous  resta  dok 
anppléar  laa  bras  qui  noua  nnuMinenC. 

Les  ennemis  de  la  République  ,  l  inléri'l  même  ,  la 
criuiinello  avarice  ont  fomente  et  entretenu  des  germes 
de  division  entre  les  citoyens  des  villes  et  ceux  des 
campagnes,  entre  Ira  cniUrateurs ,  les  artisans  et  lea 
oommerçanla ,  entre  les  eitoyena  dés  départenwmtial 
districts,  el  même  des  cf>iiiinnnc8  roisiiiM.  On  a  voulu 
s'isoler  de  toutes  paris ,  lorsque  les  frères,  les  amis  de 
la  liberté  soûl  réunis  et  coiilondus  dans  les  anio  t s  et 
sur  les  vaisseaux  de  U  Répul>lique;un  a  encore  répété 
que  tons  lea  houMnea  sont  frères ,  mais  chacnn  te  eMH 
tviilre  aujourd'hui  dans  s;i  famille  ot  caIcMie an  ren« 
suurces.  IMuMeiirsaccusei>t  le  gouvernement  de n^vohp 
pasieiupli  as^e/  |iroiii|ilemeut,  et  avec  assea  d'éteudue,x 
i-i  proibesses  qu  il  avait  laites,  d'avoir  épuisé  les  : 


suKi  ces  en  subsistances  de  plusieura  ddpartcmenta  | 
de  n'avoir  pas  observé  ém  propoTlieniiiMa  exaetea , 

d'avùir  fait  peser  inégalement  le  |itididi!i  Y^nisîHonn 

.sur  les  départements  et  !e>  districts.  Que  ne  iieiivent". 
ils  jeter  les  yeux  sur  ces  taiileaux  ,  ces  déci  initions  , 
ces  .ulrc»ses  de  leurs  concitoyens  des  autres  districts? 

ila  y  wraniem  hamênni  f  laintaa,  laa  nAnaardolunn* 
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âaas,  1.1  méino  énergie  inspirées  par  le  sciiiinienl  tles 
méates  besoins. 

MBMtétranpHwer  mmk  KU  m  tnlMblaiwes  qu'il 

lïtiU'iupi  imlt  es;nini«trnv;ut-il  pns  fallu  faire  suli.si>>t('r 
l»aruiccb,culrulcuir     iuaga»iua»  uuiiUirc&cipuut  vuir 
anxbi'soiiLs  dos  dt-p.irlciiMSHlipmé»Allé«»Uaottr»- 
'  \^és  par  Ict  htigiwdt  ? 

Rappcies  wax  Frsnçiis  Mt  anllmali  de  fraternité 
^Ui  leur  foui  un  drvoir  sarro  de  pnrtagrr  lours  sub- 
sislmcvs  avfc  leurs  Ircrrs  <li'.>  aiimfs,  des  d'-parle- 
nieuLs,  de  lous  l»*s  i-tils,  de  tuiili-s  U  s  [n  iiliNsmui  .  ^uv 
|Wk}tte  poiuldc  laRépublKiue  qu'iU  suit-ul  ra:isembie2> 
wwsëiuiués. 

Les  i)nnci|)es  de  l'dgalité  doivent  avoir  ('teint  ces 
jaluuMe5 ,  CCS  rivalité»,  €«8  haines  qui  sul>«slai«ut  et 
que  I  on  «MUrelMHttlfnlKktlnkiMBltoteMwp^pWS 
et  des  villcs- 

Gravons  dniis  tous  Iti  «Mrs  cette  maxime ,  dout 
cluicuuUe  uous  doit  être  j^àiëlcé  ;  &Mn4MW'l0<»  réfw 
blicwn,  en  quelque  lieu  que  ta  soit,  quêta  rmtcoMres 
an  /'ère ,  un  ami. 

S  il  c.>l  diflicilc  de  parler  dos  subsistances,  sou- 
venez-vousqu'il  vous  e^linipossiblt  de  n'en  pas  parler. 

IMusiciirs  dépurlwiN-uU  oui  élé  privél  di  récolles  : 
la  grèk .  la  pluie .  1»  broililinrdi  ONt  MCtfiooDé  de 
graii'lN  tioiiiina^rcs  ilaus  i)lu,sieurs  dislrioh  ;  le  plus 
grand  nuiidn  i'  «lis  dr(>.ti  U-nicnts  esl  dans  l'abund^iuce. 

La  cDtdinnre,  la  cousiideralion  que  vuiu  saurez  con- 
server etM  IVUtuger ,  le  fondi  inaUiéndik  de  pntJMte 
qui  cawelëriw  les  Français ,  feront  anrifcff  du»  vus 

porls  ce  qui  pourrait  vous  mai]({iier. 

Mais  il  r  iiit  dans  ce.  iitonienl  que  les  (grains  soient 
battus,  qm-  la  c  ii  cul  itiim  la  plus  active  n  l  iliUs^o  vos 
Btarchés.  appruvMuuucIcs  magasins  uatiuuaux;  il  faut 
que  le»  lin^  ttidMwrwiO  k»  Vém  loirH  piéytfés 
d  mis  en  cewrM. 

La  navigntira  intfiitnie  ràabK«  et  p«fffeetiMiBce  ; 
des  relais i|ui  s'i-lalilissent  de  t'est  à  l'ouest,  elduiioni 
su  iiiuli,  faoïlitt-runt  les  uiojeli>  de  transport,  devenus 
rares  et  difliciies. 

lOm  levée  do  aiMnntc-qualre  mille  cbevaux  et 
■iriels .  depoii  trcMon  qnaire  mois ,  en  aéenUon  de 
votre  di-cret  du  t8  i;erniinal,  au  milieu  des  réi|ui.si(ioii$ 
particulières  qui  "iit  en  pour  objet  le  service  de»  ar- 
mées et  alui  di  riutri leur, ■  marié laslwniorts 
et  les  approvisiouuenieuts. 

Français ,  remplisM  VMdnlMai ,  servez  de  mo- 
dèle aux  nations  !  Vous  avez  de  grands  ol)staclcs  à 
tainere;  eu  vous  les  faLsiint  connaître .  on  vous  sert 
coninii'  doit  l'être  un  inuple  litne.  Vous  avez  de 
erauds  efforts  à  foire ,  mais  ils  sont  loin  d  épuiser  vus 
forWP  tl  f«lrt«P«fltl»  VM  MMMiH«MPpÎMinl  vus 
besoins. 


Que  vont  fiwl-il ,  rapréiCTitanto  du  peuple ,  uour 
(  oiidi!(  r  votre  gloire  et  amniMT  le  h— hênr  m  la 


1  raitce  ? 

DerMnion,de  le.eeniiance.  Ne  uous  reprochom 
ni  UM  wilhniii  ni  née  fanlea.  Avwa  nem  loviiittn 
etc.  »vm»>no«t  ffk  Urt  ce  qne  nons  «uriD«  voulu 

élreeneiret  ?  Non  -  a\  ous  tous  ('ti-  lancés  dausla  nit'mc 
carrière  :  les  uns  oui  combattu  avec  courage ,  arec 
rrHexiou  ;  les  autres  se  sont  précipilés ,  dans  leur 
bottillanlc  ardeur ,  contre  tous  le»  olMtncks  fu'U« 
wnlnlinl  délinire  et  mivmrr.  Cbseun  denonse  eon- 
Iniinéà  fonder,  à  afierinir  la  Rrpiildique,  à  conserver 
tes  amis,  à  dclniire  les  eimeinis  de  la  IiIktIi-  et  de  l'é- 
galité. Qui  voudra  nous  interrotter  et  nous  demander 
cun^^e  de  oes  mouvements  au'il  est  impossible  de 
iirévoir  et  de  (firigcr  ?  La  révolution  est  faite  ;  ellr  est 
ronvraec  dctous.  Queisgv'néraux,  quels  soldats  n'ont 
Jamais  Unt  dans  la  {pierre  (]ue  ce  (in'il  fallait  faire  ,  et 
ont  su  s'arrétiT  où  ia  l  aisoii  froide  (1  Irauqiiille  aurait 
#istrcqu'il&s'arrétasscut?  N  c(iôUft-iM>4Vi|tâscu  état  de 


f lierre  contre  les  plus  oouibreux  et  les  plus  redoutâ- 
tes ennemb  ?  Quelques  revers  u'ont-ils  pas  irrité 
notre  courage,  euflammé  la  colère?  Qtu:  nous  esl-il 
arrivé,  qui  n  arrive  à  tous  les  hommes  jetés  à  une  (Gs< 
tance  iuliuie  du  cours  ordinaire  de  la  vie  ? 

rSe  fallait-il  pas  que  les  uus  lissent  aimer  lesciiarun^s 
d<.'  l'égalité,  que  Ivanlite  portassent  la  terreur  et  l'ef- 
froi  au  wUieu  de  noa ennemis?  U  révolutiou  a  coAté 
des  victiates;  ds»  twlnnei  ont  étdtenversées.  Iricz-vous 
autoriser  des  recherdia» anr  totw lee  événements yar-, 
ticuliers? 

Lnr$<|u'nn  édiGce  est  achevé,  l'archilecte,  en  brisant 
ses  instruments ,  ne  détruit  pas  ses  coilaboraleiMni.  \jt 
navigateur  surpris  par  la  tempête  s'abandonne  à  son 
courage,  à  ses  luiiueies,  que  le  danger  rend  plus  vives 
et  plus  fécuu'ics  eu  ressources,  puur  sauver  le  vaisseau 
qui  lui  est  cuiitië.  Lorsqu'il  est  arrivé  sansnaufrafaMft 

Eori,  an  aa  lui  dmwidimiinifiiidiawnMwitfW. 
»n  n'eianMae  iiae  a  snivl  m  Untraetiona.  QnaMt 
il  faut  laucersi  fréquemment  la  foudre,  peut-ourépon- 
dred  atteindre  toujours  le  vrai  but,  «t  que  des  éclats  ne 
s'écarteront  pas  d<'  la  direct  un  donnée? 

La  raison ,  lexaUlt  delà  |Mtrie  na  ffons  pavaiattent 
pas  de  jeter  l(;s  yrttx  SUT  des  minia  qna  wns  ayaifcan» 

ehies.  >'envisnf;ez  que  ce  qtu  v  ous  resta  à  Mia  •  ^pa 
la  patrie  seule  occupe  votre  pensée. 

Nonadevuns  ajouter,  au  tableau  que  nous  venons  de 
vous  présenter  de  la  sUuation  et  de  la  di3|Misiliafi  des 
esprits,  le  développement  de  quelques  causes  secrèua 
cl  particulières  qui  peitvi  ut  avuu-  eu  nue  gr.mde  in- 
ihieiice  sur  les  derniers  mouvements,  qui  lesoutpent- 
être  occasionnés,  et  qu'il  estMdMHauedehiva  oen 
naître  à  toae  lee  français. 

lundis  que  In  révolution  agfttill  si  ft^rtemcnt  nos 
itmes  ,  ipie  de  grandes  passion-,  nu  cour  tije  invincible, 
les  (piailles  morales  de  l'Iiomnie,  de  la  nature,  les  ver- 
tus ciVKiues  n  US  élevaient  au-di'ssusdc  nous-mêmes, 
le  Vice  iatsait  aussi  ses  progrès.  11  se  coiumnniqiudt 
moins  ;  mais  il  avait  aussi  twi  énergie  dans  tes  tmca 
corrompues 

On  a  vu  des  hommes  qui  n'ont  embrassé  la  révolu- 
tiou ijiie  s  us  les  raïqmrts  des  forfaits  qu'ils  pourraient 
coniinettre  et  des  avantages  personnels  qu'iiss'co  pro- 
mettaient. Ils  ne  désiraient  pas  l'ejtalité  des  droilt;  ita 
n'aspiraient  qu'au  déplacement  des  fortinics.  lis  se 
proposaient  de  consommer  on  d'accumuler  de  grandes 
i  ielii  s>cs.  Quelques-uns  out  ele  n  porlce  d  exécnter 
leurs  desseins,  et  la  révoluUon  a  eu  ses  taches. 

Lorsque  les  deriiim  eonspintrars  ont  été  pwds, 
ces  uioiislres  épnrs  ont  tenté  de  se  rallier,  lîoiirrelés 
de  1 1  amies  et  tle  remords  ,  ils  auraient  soulii  app-ler 
toute  la  I  ram  !■  à  renverser  le  goiiveniemenl  :  ils 
n'entrevoyaient  leur  Mlretc  que  dans  le  désordre  ,  la 
conhision  et  l'absence  de  tout  gonvrmenicnt  lisse 
sont  efforcés  de  s>'diure  et  d'égarer  lears  ooudlojrens, 
des  fonctionnaires  publics,  des  sociétés  popntaim. 
Ils  ne  piiuvaieiit  se  rassurer,  s'ils  ne  parvetiiieut  ;» 
persuader  que  leurs  dangers éUiient ceux  delà  France, 

Ils  avaient  usurpé  letitn  atla  répulalioD  de  patrio- 
tes. Ils  ont  dit:  Mous  sommeedécouvcrls;  uous  allons 
être  pers(H:utés  ;  Ton  va  nous  demander  compte  de 
tant  de  dépôt  usurpe^ ,  arrachés  on  cunliés  à  notre 
bonne  foi  ;  l'un  va  nous  demander  si  uous  a\  ons  éld 
des  artisans  de  la  révolution  pour  nous-nièuics  on 
pour  la  patrie.  Portons  l'alaiiue  daus  le  sciu  des  pa- 
triotes ;  répétons  que  nos  dangers  sont  tes  leurs ,  que 
le  iiième  sort  nous  attend.,  que  nous  serons  tous  sa- 
crilics  a  1  aristocratie .  que  uous  devons  tous  périr 
ou  nous  sauver  ensemNe. 

Ainsi  ils  sont  parveuttsà  égarer  aucunes  fonction  ■ 
ii:iires  publics,  ()uelques  membres  de  la  société  pupu 
laire,<|in  ont  craint  de  vou>  vnir  ciuifondrc  dans  votre 
^vcrttic  et  y  cire  ju^tcc  les  iauli.s,  les  crccufs  »  lei; 


ê 
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•Iras  mimes  du  pouvoir  et  les  octrs  arhitrairci,  me 

les  crimes  de  la  Idclifti- et  de  l'avarice. 

Nous  devons  viHis  line  i|u'il  tir  soscr.iit  vraisenibla- 
blemeiit  oiaDifesUi  ni  jiu]tiictu(lc,  ai  agilatiuu  dans  les 
esprits,  si  de  gnnds  coupables  ne  les  aveient  p« con- 
çues et  cumninniquées. 

Vous  lirerrt  encore  un  grand  parti  âe.  celte  situa- 
tion. Continuez  d'<5clairer  In  nation  ,  i\c  r;is>:iiivr  les 
patriotes  que  leur  zHc  et  leurs  i):issiuns  auraieut  (lU 

Deaerreiii«,4e8fiioles,desalwsde  pouvoir, des 
■etesarbitniiwiie  aont-Hs  itatiks  mm»  imêfÊnâiiti 

d'uni-  ^'rnntle  révolution  ?  Mais  s'il  est  des  crimes ,  s  il 
o^it  (les  forfaits  (|ui  exigent  une  prom|itc  expiation  , 
vous  n'imposerez  pas  silence  aux  tribunaux.  La  justice 
nationale  a  «es  droits  ;  il  ne  uoiu  est  pas  peruiis  d'y 
porter  atteinte. 

Les  citoyens  que  l'on  a  vus  partager  les  alarmes  dw 
coupables  ne  vunl-ils  pas  ^e  séparer  d'eux  ?  .\  al»au- 
donuerunt-ils  p.is  la  cause  de  ces  criminels  mïposteurs? 
La  Franco  verra  bientôt  le  crime  el  l'imposture  isolés, 
■midioBt  un  ajipui  et  ne  le  trouvant  nas. 

Foar  fixer  draorniais  l'opinion  |»ublique ,  affermir 
la  couiîance ,  rétablir  la  sécurité ,  que  la  France  ap- 
prenne aujourd'hui  que  ses  représentants  ,  it's.s<Tr ml 
et  rapprochant  tous  les  ressorts  du  gouvernement) 
diSi^enNtt  seuls  Us  mouvements  revolutioouaires. 

La  révolutiim  a  fait  des  inforlMote,  mais  elle  ne  les 
ahoadoiioe  pas  an  désespoir  :  elle  leur  offVc  de  puis- 
SONtSmolifs  (l(<  coH'^olalion.  Il  n'y  ;i  |>liis  de  situ  ition 
dâMspérée  dans  nue  république  de  lierez  ,  où  les  dis- 
tinctions sont  abolies,  où  1  orgueil  des  richesses  est 
fuulëaux  pietb,  où  ledtoveii  Httle  et  Jolioneux  est 
tout  ,  oh  rhonme  inutile  n  est  rien. 

L'égalitr  ,  en  rapnrochanl  les  hommes  de  la  nature, 
Icnr  a  duniié  pin-;  de*  moyens  d'essuyer  leurs  larmes, 
de  réparer  leiir>  niallu  ni  s.  L  i  patrie  n'abandontiera 
aucun  de  si»  eiilants;  clic  leur  fera  oublier  leurs  maux 
et  leurs  pertes  ;  elle  les  fera  rentrer  et  leseondniFa  Ains 
la  route  du  bonheur. 

Françaisqui  vous  plaidiez,  relisi'z  les  pngi's  immor- 
telles (II-  notre  liistuire ,  parcuiin  z  tons  les  e.  énenienls 
qui  ontsi^j'iiale  le  cmiragc  el  éternise  la  gloire  de  la 
nation. 

Habitants  du  Nord,  de  qjuels  sentiments  u'Itcs-vous 
pas  pénétrés  en  arrêtant  vos  regards  sur  Lille  !  Quelle 

iiiipi  cssion  ne  fait  pas  sur  vous  le  souvenir  de  ce  mé- 
nioialile  siège  ,  pendant  lequel  les  Lillois  ont  signalé 
la  grandeur  ilii  coura{;i';  la  constance  el  le  véritable 
héroïsme  des  Français,  tandis  que  le  dtojctt  de 
Thionvitle  donnait  le  même  rxemnfc  nu  milieu  des 
m^ine.s  dangers  !  Voyez  celte  armée  de  héros  qui  se 
précipite  sous  le  l'en  des  batteries,  ein porte  de» re- 
doutes et  i;amie  la  s.iiigl.-mle  bataille  de  Jemmanes; 
vo)ez-ia  iiltaquer  rennenii  devant  Bruxelles,  et  uire 
la  première  coni|uéte  de  la  Belgique. 

une  nouvelle  ïcène  s'ouvre  :  les  Français  dérciidcut 
leurs  ffuntières  attaquées;  l'Aiif^lais  e  t  battu  sous 
iMiiikenine ,  et  l'Anlr  elic  devant  M  nih  u.-c.  l/,ir!iiée 
s'avance  dans  la  Wesl-l'Iandrc;  ce  pavs,  lieris.sc  do 
citadelles,  est  couvert  et  protégé  par  toutes  les  forces 
des  paiscanees  coalisées;  toutes  le>  places  tumbcnt  au 
ponroir  des  Français,  et  les  caiiitulaiions  d'Ostciide 
et  de  >ieii|iort  enlèTentà  l'AnglawseioonininniGatioiis 

dans  la  Belgique. 

Voyez  avec  quel  courage  les  dcfensenrs  delà  patrie 
préiiaretit  devant  Charieroi  les  succès  qu'ils  doivent 
SToIr  le  lendemain  dnn»  les  plaines  di'  Fleurns. 

Un  ni()nan|iie  orgueilleux  litpuliiur  p  ir  tontes  le.s 
tronipellcs  de  la  renommée  la  prise,  de  >aimu-  :  une 
nouvelle  lactique,  que  ne  s'approprieront  jjiinais  les 
antres  nalidiLs ,  et  que  le  despotisme  n'introduira  pas 
dans  ses  armées ,  remet  Namnr  au  iwavoir  des  Fran- 
«aïk  Us  jwnrsiiiveiit  ta  AMiicliiens ,  ils  les  fiifcciit  à 


la  retraite;  ils  entrent  dans  Liège ,  où  ils  font  la  plus 
utile  des  conquêtes  :  ils  brisent  fi' sceptre  d'un  prêtre 
et  les  fers  dont  ce  despote  cliari-'eait  ses  frëres. 

Le  Liégeois  industrieux  fuit  celle  terre  d'ifschvagr, 
vient  jouir  de  la  liberté ,  et  élever  dans  le  territoireoe 
la  République  de  nouvelks  manufactures  d'annes, 
pour  acitever  la  destruction  des  tyrans. 

II  !)it.inlsde  noscontrécsorient.iles.quelslransports 
n  avez  vous  pas  éprouvés ,  lorstjuc  vous  avez  été  spec- 
tateurs de  ces  campements,  de  ces  marches,  de  ces 
combats,  de  ces  victoires  qui  ouvrirent  i  ros  fièns 
les  portes  de  8|Nre,  de  Wornis,  de  Mayeneef  Con- 
templez  les  Français  soutenant  dans  Maycnec  un  sié-c 
long  et  meurtrier,  el  le  plus  celehre  de  celte  guérir; 
comparez  la  cour.ignive  résistance  des  Français,  ren- 
fermés dans  cette  place  et  ne  pouvant  attenore  aucun 
secours,  avec  cette  Isetiqnesl  vantée  de  rua  ennemis, 
qui  abaudoMient  successivement  leurs  pinces  et  se 
replient  loin  de  oeux  qu'ils  étaient  venus  «téfeudre. 

Tous  les  bords  dmibinrctantinsnt  des  Tidsifes  de 
VM  armées. 

Landau  a'atloid  pasmvainleseeonfdeaeKdé* 
fensenn. 

Les  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin  se  réunissent , 
et,  supérieures  par  leurs  marches  el  leurs  mouve- 
ments, comme  par  leur  couiage,  elles  nietleut  eu 
fuite  les  Prussiens  et  les  \uirichiens,  rétablissenl  In 
commumcations  ares  Laudau ,  et  parcourent  nne  nar* 
ticdaPaIslinat. 

Habitants  du  Midi ,  vous  save^z  si  les  fruits  de  la  vic- 
toire onlélé  utiles  a  la  France,  La  conquête  de  la  Sa  vo  ic 
a  donné  ù  la  RepubliqucJedépartenieiitdu  Mont-Blanc, 
réuni  par  le  vœu  dujN>ttple  librement  émis.  Le  Jlont- 
Cenis  assure  aujoanTlittl  ? eirs  conquête  et  la  libeîté 
de  vos  frère;. 

Nice  el  Villelraiiehe  vous  assurent  des  dépôts,  des 
m,i:,'asiiis,  dont  nous  ne  poiiviui>  m  us  pass<T.  l'Ius  les 
besoins  se  sont  fait  sentir,  plus  vous  avez  su  mettre  de 
prix  à  ce^  conquêtes,  et  surtout  i  l'union  et  i  ratta- 
chement de  ces  nouveaux  Français. 

La  prise  de  Saorgio  garanlità  la  République  la  réu- 
nion des  Alpes-Marilimes  Cravella  a  vu  fuir  les  Cro,il<  s 
et  les  Autrichiens  devant  les  Français ,  cliargés  de  pré- 
server les  contrées  libres  de  rilslie  <n Jouf  de  la  do- 
minatiofi  aulneiiicnne. 

Cotliomre  et  Port-Vendre  n'araient  M  ocenpéi 
momentanément  par  l'Espagnol  que  pour  donner  un 
nouvel  éclat  aux  armes  de  la  République,  et  donner 
à  l'Europe  le  sneclacicdes  meilleures  troupes  de  rBs> 
pagne  forcées  oe  renoncer  aux  honneurs  de  la  ipiem, 
et  de  subir ,  en  mettant  bas  les  armes,  la  loi  du  rain- 
queur. 

Les  vallées  de  Bastan  et  de  Lerin  ont  pourvu  pen- 
dant plusieurs  mois  aux  besoins  de  l'armée,  Fontarabic 
et  Saint -Sébastien  vous  donnent  des  ports  et  assurent 
la  navigation  du  golfe. 

L'Espagne  a  perdu  sans  retour  ses  célèbres  fonde- 
ries,  ses  iiiaiiiifactun;s  d'armes,  qui  auraient  été  un 
objet  éternel  île  jalousie  ,  si  on  le>  avml  eonservees. 

Telle  est  anjourd'Iiiii  la  situation  de  la  France.  Peut- 
elle  être  plus  grande ,  |ilus  forte  et  plus  impos  uite' 

Vos  succès  aux  PyréiUM»  n'ont- ils  pas  répondu  i 
vos  espérances,  quoique  vous  atlenuicz  encore  la 
reddition  de  Heile^arde  ? 

N'avez-votis  pas  as.M\z  fait  pour  votre  gloire  et  votie 
sûreté,  et  ponrabttdtr  vos  ennemis  en  Italie  alanx 
Alpes? 

Le  Rhin  ne  g.-iraniil4l  pas  le  trrrilaire  do  la  ldpn> 
Ml  iu>7  Le  PataUnatTona est  ouvert.  Trêves  est  eu 

Vus  iiiailiS. 

Quel  plan  de  campagne  fut  mieux  conçu  et  mieux 
exécuté  que  celui  qui  vous  a  rendu  Valcneicnues, 
ivbdili  tonte  la  frontière  du  Mrd,  et  voua  n  ~ 
maittrsdela  le%iqne? 
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Quel  Fraiirnts  rrrnsrrait  de^MMCtar  1  fotic  f^oln 
4-t  (I  '  |iarlagrr  vos  dcsliiMles? 

■SM|iM>|i|imciloyfWafrimt  conçu  des  vues  nmhi- 
tiru-scs,  nu  s'ils  avaieut  eu  ia  pensée  ilc  troubler  ta 
Ir-iuqnillitc  )iiiblii|uc ,  oseraient-ils  faire  étaler  leurs 
<l<  <;$4-iiis?  La  nation  s*uccU|ier.'i-t  rlIo  des  rriiiitcs  ,  des 
i'Tivurs ,  lies  vaines  alarmes  que  rmi  vi)U(lrait  rrpiiu 
•In',  lors<|iit'  sn  sûreté  et  sa  gloire  cxi^'cnt  «me  tous 
kti  iiitrr^L<«  partiCMlicrs  se  eonfoodeut  dans  i  ititertU 
;  iWral  >  Ni»  Minra-t-elte  nas  r^primrretMNiIrnir  par 
fi.ii  veux  ipii  s  •■iforccraientdafidreiiailreilc 
uoiiviMUx  (loiihh-s d:iiis l'iutérieur? 

N-lii>n.  aiMs  ;itleulire  à  tes  destinées ,  qui  s'accom- 
plisufiil  par  tant  lie  pi«di|n  et  de  «err^lks  :  du 
emmgi» ,  dr  b  tàne  et  de  nileIKgeMe  !  Cen'est  point 
t'ouvr.ige  ilir  quelques  citoyens,  c'est  rouvrat^c  du 
peuple  entier;  il  voudra  le  maintenir;  il  rouvrira  île 
l'éclat  de  sa  gloire ,  ou  il  frappera  de  s.i  piii<;sance  tout 
citO|Ctt  i|tti  voudra  appeler  sur  lui  ratlenUouqiii  u'eNt 
da^4|«*Mn  éfémurO»  gAiéram. 

Suiivrnez-vi)ii5,  socie'les populaires  ,  do  reqiir  vous 
files  df  grand ,  de  sublime ,  lorsque  vous  cclainitcs  les 
Frauçait  mit  leurs  droits,  lorscpie  vons  enflauiniiltts 
leur  courage ,  et  que  vous  les  préparâtes  i  ciwubattre 
le  despotisme  et  la  tyrannie  :  tous  apprîtes  aux  tioni- 
nies  qu'ils  n'étaient  pas  nés  pour  !  iscinvafrc,  qu'ils 
<lt  \.)ii  nt  hris«'r  leurs  fers  sur  la  Icli'  de  leurs  tyrans  ; 
Tous  uppHtes  aux  hommes  que,  pour  être  libres  et 
conserver  leur  liberté,  ils  devaient  s'instruire  et  cou- 
uatire  leurs  droits  et  leurs  dHroirs. 

Que  de  Inmicres  vous  avez  n^pandues  snr  la  France  ! 
Goutinuez  de  parcourir  votre  carrière;  elle  devient 
plus  dillîcile.  Le  peuple,  nliis  instruit,  vous  demande 
ue  nouvelles  lumières,  ue  uouvclies  connaissances. 
Apprenez- lui  à  conserver  le  dé|>dt  de  sa  liberté;  pré- 
launîwCT'kcgBtrejw  <^<?S^;  ^ séduetiuui,  l'éclat 

pas  dans  la  carrière  des  connaissances  humaines  ;  ob- 
lervez  allentivemcutla  niarrlie  du  gouvernement; sur- 
itilloz  les  fonctionnaires  |)iil)lic.s;  faiti^siialtrc  l'amour 
du  travail;  encouragez  les  bumnies  utiles;  que par  vos 
Soius  la  probité  nationale  s'alTeraiisse  rtsoitmpecli'e. 

On  se  dcinantle  quelle  sera  l'issue  de  la  guerre  de 
la  Vendée.  On  a  livra  divers  combats  ;  on  a  détruit  des 
nbelles;il  en  existe  encore.  Ilsue  forment  plus  de 
corps  d'armée  ni  de  grands  rassemblements,  mais  ils 
ont  fatigué  et  hMWle  les  coltivateurs ,  Ils  ont  troublé 
H  nt^oie  ialanMipa  en  plusieurs  endroits  les  travaux, 
de  la  f^olle;  ou  les  attaque,  on  les  poursuit;  on  a 
souvent  manqué  des  occasions  favoratAai;  Ict  pliUf, 
les  instructions  n'ont  point  été  suivis. 

Le  comité  de  salut  public  a  concerté,  avec  les  mem- 
krcsanùeounaisBenlpartictttièrencnt  lesdeparteuMUts 
derOunt,  tes  nojftui  de  teruriner  prompiementeetle 

5 «erre.  On  a  rappelé  des  généraux.  lu  s  i  rprésenlnnts 
n  |iruple  se  sont  rendus  dans  ce.s  contrées  ;  ils  sont 
pétiétrés  des  grandes  et  importantes  fonctions  (ju  ils 
Tout  remplir.  Une  discéplioe  exacte,  une  conduite  ré- 
gnli^re ,  nue  aeliviM  muleuua ,  un  ordre  de  marelie 
ciMilinuel  et  suivi,  sont  les  seuls  moyens  de  détruire 
li  s  rebelles,  de  contenir  les  hommes  siiS[)ecLs  et  de 
t:is  lurr  les  bons  citoyens. 

lifi  brigiiuds  ,  coiinus  sous  le  nom  de  Chouans , 
Bill  iiifeate  la  rive  droite  de  la  Loire  et  les  routes  de  la 
ri- devant  Bretagne.  Plusieurs  courriers,  plusieurs 
iHf^ftin  ont  éSé  assassinés;  quelques  ctlo|ens,cliar- 
gé^  .te  faire  exécuter  dflifdq«MliMM,«alfdliplvlfl 
H*aui  de  ces  brigands. 

Les  représentants  do  peuple  eavoyés  dans  ces  d'- 
fartruMuts  en  sont  inanoils;  tenr  surveillance ,  <os 
nMwrruiMils  fréquents  dé  troupes,  rendrool  Ici  «mn- 
BiuiiiciitioDs  siires  et  préserveront  ces  dépaitMCnts 
drs  malheurs  qui  ont  assailli  la  VeiMlée. 

ioaMi.*r«uifz. 


L'exemple  de  courage,  de  probité,  d  union. Mu 
roits  donnerez  ici ,  doit  aussi  avoir  la  princiiialelÎH 
llnence  sur  les  départemeuls  de  l'Ouest.  Onoiddirra 
le  laite,  le  luxa  et  le  eriwe  de  quelques  généraux  ; 
I  armée  répondra  1  votre  attente,  et  le  peuple  i.c  rc- 
t  oiinaîtra  dans  l«s  soldais  de  la  liberté  ijue  di-s  veu- 
p  ors.  Le  calme  que  voas établirez  ici.  les  i^raiuls  prin- 
cipes tiue  vous  consacrerez ,  et  dont  les  repréacntanla 
et  les  généraux  se  nouHcroui  pénéUés,  Irrimt  cr»cer 
ees  trottbica  aftunz  qu«  désolent  «ue  si  belle  contrée 
que  vous  devez  reconnuérir  à  la  lihr-rlé.  C'est  par  le» 
lumières,  par  la  force  (les  principes,  par  la  raison,  par 
une  armée  terrible  aux  rebelles,  protectrice  dabew 
citoyens,  que  vous  achèverez  cette  eonqiiéte. 

Vous  ne  voulee  nésligrr  aueuns  moyens  d'éclairer 
le  iirii|i!e,  de  l'atlaciier  à  la  révoliitirm.  Il  en  «-st  un 
piiiNMiit  <|iie  l'on  a  trop  négligé  :  dissipez  Itrs  ténèbres 
de  l  igiioraiice,  répandez  les  lumières  et  l'instruotteU; 
tnetie/i  wtrc  les  mains  de  VOS eouGiloy«MeeBourracrs 
si  d(  Sii  e->  dans  lesquels  ils  apprendront  Icuts  droits  et 
leurs  devoirs.  Pourquoi  le  temple  des  sciences  et  dès 
arts  i-st-il  encore  fermé?  Les  muyens  d  luslruclion  ne 
ilolveiil  ih  pas  élrc  à  portée  do  tniil  citoven,  comme 
les  uioyeits  de  travail  ?  Dans  le  Valais  lout  hahitint 
sait  eultivcrsouehimp,  les  arts  et  les  scieneee;  teult 
maison  renferme  nne  collection  des  meilleurs  livres, 
des  ontils  les  plus  ingénieux  des  diiTércols  arts  et  mé- 
tier',, et  (li's  instrumenltd^^lieultBN^  ésatiènoMit» 
seur  sail  faire  usage. 

Vous  aval  feraié  le  camp  des  SnMone  pour  Miu 

instruire  sous  vos  yeux  de  jeunes  citoyens  dans  l'art 
de  la  guerre^  pourquoi  n'ordonneriez- vous  pas  qu'il 
serait  ouvert  a  Paris  un  cours  d'études  pour  former 
des  instituteurs ,  et  qu'un  nombre  dvicrniiné  (te  et- 
toyens  de  tous  les  districts ,  capables  de  remplir  de 
pareilles  foiictiona,  se  rendrait  a  Paris  pour  v  suim 
ce  eours?  Quelque  plan  d'iuelruetion  que  mm  propoee 
le  comité  que  vous  avez  charge  tie  cet  oiivraf,'e,  il  est 
permis  de  prévoir  que  rexécntiou  eu  ser.i  diflicile  si 

l'on  ne  s'occupe  poidkieemonieotdiiiutedefenBer 

des  iustitutcurs. 

Vou'  avez  cependant  des  mesuNi  praviseine'è 

adopter.  Le  peuple  a  besoin  que  vous  ''"tifrrliiijoi 
souvent.  Remplissez  le  vide  de  ses  fêtes  décadairri» 
ordo  line/,  il  votre  comité  d'instruction  publique  de  rd! 
digrr  dans  le  cours  de  diaquc  décade  un  cahier  d'k»* 
truction.  Que  ces  eahtetesoimt  nurdpertoitudevee 
Usvaux  «(^^vpnM^pras  événements  ;  que  l'on  y 
trouve  (tel  eouMw,  des  règles  de  conduite;  qu'ils  res- 
pirent l'amour  du  travailles  mœurs  et  rhonnétet(=  pu- 
blique ;  qu'uuc  narrstioo  pure  et  facile  attache  et  in- 
téresse. 

Si  un  nanil  OHnrragecet  bm  fidou^,  si  vwm  mi 

•  wui  r  ** 


ordonnez  1»  leelnie  outlelini  des  léénoes  de  l'as 

semblée  générale  de  chaque  cominiiiie  ,  le  d(f,",'idi ,  les 
(  itoyons  s'y  rendront  en  fonlo  avec  leurs  femmes  el 
leiir^  enfant''.  Quel  que  soit  le  plan  que  l'on  adoptes 
l'avenir  sur  les  iéles  décadaires ,  vous  devez  regardei 
comme  un  devoir  indispensable  de  remiilir  vouv 
mêmes  ces  fètcs ,  de  les  animer,  d'v  répandre  de  i'in 
térét.  Vous  ne  j)ouvex  le  faire  par  la  pompe  d'un  fri-i 
voie  specLicle,  laites-le  par  rinstrnctioii.  J 

On  vous  parlait  deniièrcment  de  la  liberté  de  11 
presse  ;  on  vous  demandait  une  garantie.  Tonsavei 
rap|i«lélesdiipositioiis  <)e  U  Déclaration  des  droits  de 
rhomme,  eties  Franç  us  ont  juré  de  mieux  conserver 
le  dépôt  qui  leur  est  conlié. 

Vos  «oucitovens  vous  demandent  aujourd'hui  une 
garantie  de  la  liberté  individuelle.  Répondez-leur  que 
tons  les  citoyens  étant  égaux ,  le  (es  doit  ètie  égele 
pour  tous. 

La  r  t|«ie  vous  fûtes  informés  que  des  laboureurs  se 
consumai'^ut  dans  l'ennui  et  l'oisiveté  des  maisons 
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d'arrêt,  tous  or^emftlet,  wnnt  hi  féMtIf ,  ^'Hs  fiis- 

«f  ni  mis  011  lihcrttv  \o<  rnmiii's  vous  nnnoncent  qii  il 

ÎA  eiicon"  (liiits  ci's  in.iisoii'i  d'iirrtH  im  p;rainf  nombre 
rtritovnis  .•ip[ili(|iit's  :uix  ;in\  sfinirts,  ;:  l'iiuri- 
MiU«re,il«chcl«iiemaiiufaclures,  dfs  conimorçnnLs, 
•Amf  ta  (MUmtfottfit  riiiimiK  pour  eux  pt  nuisible  à 
t:i  Hi=|.iiMi<|iiiv  Vos  comllésont  Mméiju'il ne ciNive* 
M:iit  pas  riiiijiis  .1  la  jiisticfl  qu'à  rtiffirw  national  és 
mpllrc  PII  lilK-ili'  crscilrtyrnjl,  flotit  l'iililit*'  m-  pcill 
étir  eoulraliH",  pI  tluiil  Ici  scrviet's  «onl  lucfssair  es. 
Nbrriiff^  le  iilM  grand  àm  enc(Hir.igcn)pnts 

3ti.  fim  pniicsitfx  (l(Mtm>r  aiit  hOiHUMi uttiea^  too»  ne 
erct  plu»  «-oullVIr  niw  loii  tmis  firlfe dewMWMi- 
iihrrcs,  il^  leurs  vpii!<'s  et  Ac  li'nr>  tnvniix.  Ln  recon- 
BoiRiaiic*'  ItMir  pw-scrirn  ilv  so  tievoiior  nu  sorvice  de  la 
lulrir.  Voire  eoiniU!  de  sûrrlë  (îciutmIo,  formant  un 
«•nd  jury ,  NMM«  nmfHa  te  mu  de  la  nation,  et,  eu 
rvjehnt  les  i^tewwHlww  dea  homwea  Iwntilra  et  dan- 
gt-rcux,  renvoyer  ilnns  le  «sein  i!e  leurs  f.iriiilles  des  ci- 
liiyms  i|ni  un  feront  usai,'!- dt:  leur  liberté  que  pour 
«oticourir  à  la  |ir()>>|ii  r  le  ^(■ui'rale. 

bm  arcuiistinces  ruus  «ivaii-iit  obliges  d'accorder 
•nvinmdei|)alil('s  un  pouvoir  illimitô  sur  la  délivrance 
•m  le  rede;  d,  s  oprUDcati  de  éiviinie.  Cflt  diwoMtiMM 
liMTht  aiiirs  h»>ces«iires  ;  niaintmitni  II  courient  d'à» 
juiiler  aux  lois  des  di-îiiosilioiis  iini  en  coiiS4'rveronl 
tous  U-s  avntiUigtY  cl  en  fi-roiit  disparaître  les  incoii- 
«dnirnts.  Il  ne  «antliitt  plus  aux  circoiislancos  ac- 
tuelles de  laisser  aux  nmnicipalilÉk  te  bcnlUlde  m- 
ftwr  des  rerttitcaU  de  civisme ,  iam  tn  Mtirimer  les 
causes.  Les  comili's  vous  proposent  (le  di  rrétcr  (pie 
lea  uiuuicipaliUis  exprtaieront  les  motifs  de  lenr  reins, 
lffai|il*«ltet  ««teont  devoir  refuser  les  ccrtiiicaU  de 
éf'mm  mi  tel»  acrtel  deaandé».  Ite.  onl  vcosé  <|u'il 
devait  être  fMMria  de  aemnellre  I  te  diSchion  des 
diri'ctoin  s  de  dlslricl  l'examen  des  motifs  de  refus. 
Ces  dispositif)!»  oui  paru  nécessaires  pour  faire  cesser 
des  abus  et  de  graves  inconvi^ients.  On  Siiit  quelles 
■ont  les  luttes  du  refus  d'un  «rlilicat  de  civisme  ;  des 
ftwoltemiiNrcs  publics,  quireiettont  en  auelque  sorte 
du  sein  de  la  sucieté  ceux  qui  éprouvent  MnrmftlitBe 
doivent  pas  en  laisser  ignorer  les  motifs. 

Les  besoins  pressants  et  multipliiîs  du  comnieive 
nnl  eneorc  ddlerminë  vos  comités  à  vous  souuiellre 
IdMÎcHrs  propoaîtionB  dont  iii  dimaniant  te  itwai  à 
•  f  os  eouiili^  des  finances  et  de  commeroe. 

1^*8  mesures  que  vos  ooaités  vons  propoKnl  lenr 
ont  paru  (  (  lies  que  les  circonstances  devaient  faire 
adopter.  Rendre  la  liberté  à  tous  Us  hommes  iililcs  , 
IfMuriuter  le  sceau  de  l'huniillalion  sur  l'oisiveté,  rap- 
pMcr  kiinalttutionsi  lenrofifine,  les  pouvoirs  à  leur 
centre,  honorer  le  tniTail ,  eneourager  lecomncree, 
répandre  des  luniiërrs,  établir  de  fréquentes  oomniu- 
uicatioiis  entre  l«  peuple  et  ses  représentants,  poser 
les  bas<-s  de  l'iustruction  publique,  leur  ont  paru  les 
•rate  «H»|em  ^a'U»  dnasent  voua  proposer  pour  rew- 
p\k  TM  TMi ,  KNrtmir  rdehl  de  te  nlten  ftnnçniM , 
•l  assurer  sa  gloire  cl  sa  prospérité. 

Voici  les  projets  de  décrets  que  je  suis  chargé  de 
tnos  présenter  t 

■lAGanvantlM  mllanala,aprtaav«ireau»mla  le  rapport 
éê  m  emailAi  da  ariat  paMIa,  ê»  MitattUon  ci  de  sùrciè 
■Mnriat  aSuntoi  abatie  mm  conriié  da  ■Aicié  «iniraie  et 
MB  rep PfcaniMili  da  |Mafl«  dam  Im  dépaMcawsu  de  iToc- 
iOM'b  aau  dâlal,  da  l^esmaa  dca  riclaoïMioiia  des  pcfvs 
M  nêMft  dN  déMntenrS  da  h  Htrta.  de  loos  las  cllof  ans 
agMcnHawi,  aHtai»  at  ixinnnania  titt  an  <tat  dtoaaift  ' 
lion. 

liB  OénvaHthMi  aillMaTi»  aprM  avair  anMnin  ta  iapfMM 
«a  «■  ««mili«t  dt  mMI  |mbllc,  da  SÉsaM  gSaéiate  «  d* 

légiilation ,  déérétm  : 

•  An.  I",  Les  inanictpalilët  H  coaiité*  des  «««lioM  qai 
trruierunt     ci  i  lincatsttodTlHBSMaaatitMiadvxyrnncr 

!c»  inntir»  (le  U  ui  lefii». 

»  II  I.M  I  iicypti»  aiilnilpl»  Ip^  tiiuiii.  lf.;.lll<-«  .lUtMit  itIXî»^ 
de*  cecléfcau  «le  civitme  pourronl  i'aUivM<-r  au  Uircctoiie 


de  li-ur  tliili'ict,  r|Di ,  )i|irèi  avulr  \criM  ICB  WNlII  da 
reriis ,  accordera  oa  rrfutera ,  a'il  f  a  lieu ,  le  oertiliMl  ém 

civiunt*.  M 

La  Conv«niion  nationale,  aprte avoir  ratenda  le  rapport 
de  ses  comiléa  de  «ùreiè  (énéralai  da  aalolpittAle  «t  d'iM^ 
tracllon  pabliqae,  décrète  : 

«  Art.  I".  La  aoallé  d'iaitracUon  paMIqoa  «et  «hargé  da 
rSdlser,  deaa  la  «aais  de  ohaqpe  déaada*  «■  aakiar  d'iae- 
traetioa,  doat  I*a4al  «n  da  wainw  IV—anr  da  uavaN, 
d'ananalr  Ica  citoyen*  dew  le*  priaeipca  da  le  aMwala,  da 
l'altadMaMM  à  lenr»  devoir*,  du  lear  rappeler  les  gnuMls 
értacaieals  da  la  (érolalioB,  al  da  lear  iitêaeBler  la»  avaa- 
ta(M  daa  aeiaaeM  nillei  et  daa  artiu 

»  n.  flia  eatian  eeront  eawflatteBa  toetta  ha  aaïamaaia, 
pawf  ann  Int  etie^ae  Joar  da  dteadi  daaele  HMd«aitfa«- 
cce  da  rail  lit»  I  téaéiala,  ad  W  pèrsa  al  aiivaa  al  laaas 
eoAiBli  eataui  ewavoqaée  H  iaviiae  à  <e  Imovar. 

»  III.  La  iectnre  «en  ■aivia  da  cbem  «Ji-s  liyninra  «Ma 
liberté  Oa  exrreera  Ita eafiiali à  célél»rer,  par  trura  cbanis, 
les  varlaa  alviqtM  al  lat  Aellaaa  gutrrtcm  das  liérua  da  la 
patrie.  ■ 

Le  Convention  nutlotialp ,  après  avoir  entriidii  le  rupporl 
de  ses  romiles  de  ulut  piililic,  dr  sùirir  générale  (I  de 
léfislalion ,  charge  ses  coriiiU->  de  rdimiipri  r  ci  liiiaurrs 
de  Ini  faire,  sous  Iroî»  joii  1  s ,  un  1  .>|>|h<i  1  mir  le>  p<-i liions  et 
mémoires  di>s  luairlisnJ» ,  tcnuit  <U'  vmer  dans  les  caisaes 
de  dlslricl  el  de  la  iri'tori  i  luiionale  les  swttiHir»  dont  ils 
•ont  dët)iteurt  envcri  1rs  étrangers  dai  MtiOlia  SVaC  laaqaal> 
ie*  la  Rcpubliqae  est  <  n  guerre. 

La  Convention  nailonal*,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  ses  comilés  da  salut  public,  de  sârelé  générale  cl  da 
légistation ,  ebarff»  ses  aoaiUée  da  eommercc  et  des  nnaneea 
de  lal  Oiiraf  aaas  trois  Jvars,  an  npfurt  ear  les  avaaiaseo 
oa  lai  déaaeaalages  qui  penvcat  résailer  da  hi  UlMfW  iadà* 
nnia  da  l*as|Mrtallaa  dat  aurebsadlaes  da  laaa,  aew  la 
>cala  abtlfatloo  dte  OUra  raatiar  lea  valeur»  an  Fiaaaa, 
en  ern>u ,  en  ibailécaa  oa  aarehaBdlMS  da  f  aal^na  capéea 
etde  qaelqaanainta^pMeaaaiC.   

snperfla  dat  dantiai  da  fiëadiia  aécealié,  aaiM  la  aoMfl- 

lion  de  faire  supportera  la  Répoliliqae  la  |ierte  da  chanfe 
oa  de  coiiipler  de  clerc  i  mailrr  avec  les  expéditionnaires, 
lorsi|ii'il»  Ter>er(iiii  »  U  iii-soiciie  nationale  leurs  t-ITrls  el 
valeurs  sur  rclianB«'r,  el  de  leui  lembourser  le  iiionlaiil  de 
leurs  effets  sut  li'  |iied  <lp  leurs  luiîcs  it  île  leurs  avances. 

La  Convention  iialioniile,  voul.Tiit  sritléicr  l'i-poquc  où 
elle  pourra  faire  rep.indre  ilnn»  loiilc  la  Rrj.iil)ln(i]e  l'ins- 
truction d'iiiiP  iii.iniiTi'  uiiifornje,  charge  son  louiiie  d'ins- 
truction pulilii(iii'  (Ir  lui  présenter,  dani  dena  décades,  un 
projet  d'écules  iioriuates,  où  seront  appelés  de  tous  les  dis- 
tricts ton»  les  citoyens  d^A  instruits,  ponr  leur  fuiie  ap- 
pieadra,  aooa  Im  fraSiasears  le»  plus  babile»  daa»  tons  lea 
gaana  da  ooaaalaïaaaaa  iHuaaiaH,  l'ait  d^caaiignai  laa 
sciaaaa»  iMlla»* 

La  ISanvaaltob  nitioitlte,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  se»  anaalMa  da  aitat  publie j  da  adtwé  |éii<val*  et  da 
léfisiailea ,  akatga  laa  aoaiitM  m  aumauaa  ««  da»  naanaa» 
de  loi  Iblre,  dan»  tnria  JoMd»  m  fffwit  mu  la»  aMfaaa 
les  pina  avaiMataaa  da  isadad  à  la  aéraalaliaa  et  aa  aaai* 
me.  re  toulea  le»  wallhii  «I  sMaratiadlan  asaAdMa»  mt 
Couiniu  ne-Affranahla  at  aolcaa  eaMMunca  ^  avalaat  «lé 
dcclaiees  en  éut  da  rébellion,  et  arrMai  «ar  laaia  toataa; 
sur  le.  avantages  «1  !«!  (Iliaavantikei  de  la  eoblaeaUaa  pia- 
nmi'  éc  p:ii  le  décret  dn  JS  pluviôse. 

iieri  ets  sont  sdnpiés  A  ruttanimité  et  ad  ailifan  da» 

plus  vifs  applaudissements. 

(;t;vio\-Mo»vEAW  :  J'annonce  à  la  Conveallon  l'arrivée 
du  pieiuier  envui  de»  snperlies  ubie  iiix  recueillis  dan*  la 
Belgique;  ils  ont  ete  actoinpagiic»  iiar  un  lieutenant  de 
buuards,  luenibie  d  une  commission  formée  par  1<  »  u  pn  - 
srnlanis  du  peuple  pour  les  rassembler  el  le  (.«ne  ti.iiis- 
porler  i  Paris;  car  anjourd'hni  les  arinéei  de  U  République 
offrent  toute»  de  brave»  gaerrieis,  des  hommes  inMruits  et 
dislin^tils  |Mr  lenr»  connainsaneo  en  tout  iirr.  Je  ile- 
toande  i|aa  cal  oflleier  sou  admia  à  la  barre  |K>ur  faire  bom- 
■laga  A  ta  OaaventloH  aatiotwla  de  cette  cotlectioiu 

Lwc^HMaa»  lieatenaiit  an  6*  régiment  de  buasard»  :  Bc> 
a|aaaMaai»<itt|MntU,  les  frailada  génie  sont  le  patrimoine 
da  la  lilwrté,  et  ce  patrtnoine  sera  tot^oart  respecté  par 
des  ananas  da  citoyens.  Celle  da  Rotd  a  porld  la  fer  et  la 
Il  MHu.e  ab  miliao  daa  tjrraaa  et  de  leur»  nieHHe»;  maU  elle 

>u ■  f.nf tf>anienl  ttMtnéUit  nowbrea»  alwdlMdwr»  de» 
aits,  que  daas  Mie  ttiNa  ta|^da  laa tlanam  danMaa»  niiia 
oui  aoaodeaal».  Trop  lM|ftaai|M  «aa  «blfed^OTan  dWten| 
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i  MaOlét  par  \-m»pHit  do  la  ter«Unile  :  c'fti  »a  ttiu  iu 
moiiIm  librM  qa«  doit  rttier  b  trace  «les  howiiics  c^ltlnm; 
M»  plenn  d%  )  «acIsTe  sont  imligim  de  leur  sioii*»  et  Iw 
bowiear*  àt»  rata  Iroobleni  la  |iaix  de  leor  tontl>««ti. 

I.e»  oavrugrs  iiiiiiiorlei*  qoe  nous  ont  UUséi  le»  |iiiie«aax 
AubciM,  de  Vandiuk  et  de*  auttei  fontldieui-»  «ie  l'école 
Canianilc.  nt-  >oiit  |>lii>  ii:in.s  uiit-  teiic  éti'angèiw.  Rcunb 
avec  aoiii  i>.ii  ici  oM.lif»  di-»  r(>()i(b€nu<nt»  du  p«iiple,  lia 
nu  luurLl'hiii  cl('|ii)i4((  dan*  la  patrie  des  atlï  i  i  liii  ^'énie , 
dani  la  |iair4c  <lr  ia  liberté  et  de  l'égalité  «aiuto,  daua  la 
|lépubli<|be  fiauçaise. 

Ceal  là  .  «.'««t  an  maténin  national  que  dcidriuai*  l^dtnw 
{er  viendra  «'initmire;  rhomme  itenaibi*'  y  TiPiuJra  vaner 
Ih  laraita  devant  le«  proJaeliona  de*  alécles  paaidat  *A 
âNt»  dévore  da  feu  du  génie ,  j  viendra  pniacr  im moélUtt 
fm  aea  aiAle  Haam.  liba*  te  akalsM  ém  dMpetfM», 
pt  l^lia  ami  >■■^. 


ia  «oriéii  popalalra  4a 


Cett  poar  teire  conaato*  à  la  Rëpabliqne  qntli  aont 
Tordre  et  la  diacipline  de  aea  armée*  ;  e'eat  pour  fkf  re  c<7n- 
■altre  à  toas  lei  |>Puplo»  Je  quellrs  cUpouilIrn  In  France 
ê'ûil  enrichie:  <  'e»t  enfin  ponr  f»ire  roiitiaiur  A  la  Cfuivrn- 

ij-t:   ri;iliiin.Tli'  qiif(  <■-!  îi'  ir-,|ii'i  t  l'armée  dO  Noni  n 

gsrtie  |K>ar  Icx  pr ni rJ <  1 1 < 1 1 1 <,  ,iry  >  i is ,  (|ae  la  repréaetiiant 
du  |>4-U|de,  &icbarJ  .  n\'j  ^  \■,\lr^;>■  de  wirir  TNt  tBMMOT 
Tarrivee  de  cet  nouvelles  rit  heurs. 

Tai  recaeilli  et  accompagné  jnsqa'ici  le*  tableaax  h»  ptiM 
fpétàtma.»  Ot  d'aoïres  arriaeroot  aoccferivenient. 

Ja  vOM  dtanode»  eM^tu  fmiMntonta,  d'ordobner  qoe 

«tiM«Di«4*lMrmHt4c.danltadépâuqHi  laaramm 
•artinfa,  ala  fM*  UbNdd  mt  isImIob,  Je  pniiae  de  non- 
«MH  itonnut  eonlMttre Im  detpotM.  Kire  la  république.' 
(On  applaudit.'} 

t7ne  <f cpulatiun  de  la  rumniuue  de  Bourg,  d^^pnrK-iiiciit 
de  l'Ain,  fut  admise  j  la  barre.  Ëlle  demande  /iu  i.i  r n- 
▼ention  nationale  et  le  comité  de  sûreté  georrale  ne  prt-n- 
n<n!  [lueune  niesare  mr  tes  rapprit ,  lai  ont  été  bit*  de 
V-iji  lie  <>«  département  i  elle  assure  que  le»  patriote»  n'y 
'.<:ut  p:is  in  iiiirréa,  qQa  le*  bommes  renferui<-»  dau\  le* 
maisoKH  (i  i  ne  Sont  c)ue  de»  anairldstcs  turbulents ,  de» 
intrigant?  il;iM.^iirii\  if  ili  i  fiipMîn  ;i  ,1  !  ùii-,.  [Ile  lone  la 
eofidutie  dn  repir^enum  Un  pea^le,  &»t«*«t,  qui  entretient 

tagcs  que  vigourrn.ies. 

MEKLixor:  J'atlt^te  \»  vérité  de^  r.ii[s  loir.f.uuê  ilans 
radretaae.  On  a  haaardë,  lar  f'éttil  dn  déparietueut  de  l'AJn, 
dea  aaoertiona  sar  laaqBtWwPippfelIt  ftlWtllIII  ftffWilBiWl 
de  t'AMeaiWiew 

Je  denWÉtel*  Itttaoi  ÛÊ  tf  fttHàttt  M  MMllé  dd  tkitU 
ténérale. 

•fUMl*  t  ftpIWie  le  renvoi,  tt  Je  provoqué  ansti  Teza» 
Ment  I*  P**  x*'*'^'  confiance  dans  les  réctts 
«pi  aMMMMl  dItivBitiè  la  Gonrention  11  n'e«t  pas  qnea> 


tion  Aw  toomcs  ^#oii  tient  de  Aire  iacarc<rtr  dan»  la 
dépavMMnt  dr  l*Ata;  Ut  aaMnt  aonnas  an  lodr,  pdlaqa'ib 
Nraot  jdtM.  Ib  oni  pa  blea  Mtvir  la  kliMdilMiia  dam  Ita 
tBotneiiti  «te  danger,  et  pcrdM  tanllc  Ik  pris  m  tenr  énttw 
|i«  et  âe  lear  dévotai»t  pW  d<a  cHaiei  que  Je  tie  centiita 
pas  ^  mai*  la  Conréntkm  doit  êtf» tB  garde  <»nira  iln  rrfa» 
tioB*  petit-être  întéreiaée*. 

Il  fa  eu  de  grande  uouvemenls  dans  le  département  de 
l'Ain  ;  il»  ont  ele  cicile»  par  {Ifi  homme»  n  hcllr»  mnlre  le» 
décréta  de  U  Convention  nationale  :  de*  bataillon!)  iimics, 
payé*  et  dirigé»  contre  la  représentation  nationale  ont  ete 
orgtpiaéa  par  des  autorité?  rcvoltcM;  le  penpie  a  été  mit 
partout  dans  |.  :  im  i  -  1 1  mr)  dangeretiw,  pour  servirdc» 
projets  perûde.»;  ces  tiomnie»  conpaltlcs  ont  ils  été  punis? 
ce*  fonctionnaire!  u-dillcnx  sont-IU  InCareeié»^  M-roiil-ils 
Bnjoorjngés?  Voilu  i  n  qu'il  nous  Importa  àQui  de  savoir. 

Je  demande  un  rapport,  tnai»  je  demande  anaii  qVe  le» 
rapréaenlanla  do  penpic  envoyé*  dana  ce  département  soient 
tons  appelés  pour  éclairer  la  discasaion  dca  comités. 

La  Convention  décrète  te  renvoi  an  comité  de  a&reté 
générale. 

Om  dooM  lêHnw  da  balletin  de  la  santé  dit  teprésentaui 
da  patl*t  îlillten*  Lagadriaon  eat  aaaaa  avaneèe  |«Br  qaa 
I»  «Aalaia  di  iMlé  ecoleat  iaatila  de  «souMaaar  la  bali  * 
da;  wÊk  lia  Mitacal  qriMMida  M*  pMpltallBBt  4|al  M'j.t  ta 
ioite  de  ta  btessnxe,  H  ««  irieaMin  qaa  la  aalada  passe 
qaehfoe  temps  A  la  campagne  poor  nadra  la  guériate  p«i- 
faile.  ;Oii  apiikuiJit,' 

Un  sacreuiie  tut  iccture  de  oUmetir*  admaaa  docU  roici 


•  Citoyens  repré^entanu,  dan.-i  nos  années,  par  vos  tra 
vau»  immortels  et  par  voUe  ««f;eMe ,  I;*  victoire  e*»  à  l'onire 
da  jour  :  au-d.  lioijt  le»  troue,  iliancelleiit ,  la  libette  se 
proi  -ipe  ,  et  bu  iilùt  dan.^  I  tuiope  eijliéie  tous  les  tyrans 
.iriioiil  dispjrn;  iii  us  ce  n  est  pas  asKt-i,  Coiuuip  repiésen- 
lanii  iTiiii  tiaitd  (Peuple,  voua  lui  di-virt  sa  ^loiie;  comMie 
\jin-n  de  la  patrie,  voua  lai  Ueves  son  Ijunlii-ur;  sa  gloire 
est  dtqiii.v<' ,  les  ItaiPï  de  son  bontieur  sont  jelre».  mais  il 
n'est  pa^  (:oii><>lule  :  le  ranatisme,  le  fédérali-iiue ,  l'aristo- 
cratie, agileiii  II-  loi-pi  politique;  la  rage  atroce  dn  trium- 
virat ,  que  vous  avet  terinsM- ,  avait  mis  la  terreor  à  l'ordre 
du  jonr.  I.n  t<  rt<  iu  n^ii»  la  jlutice  est  qb  asaibénr  piiJ>li«i 
elle  ne  doit  ati< m.iie  qua  kw aaMdrtta : ffibit  ait pRda» fi 
elle  fr^tpjte  sur  loua.  » 

Celle  SOI  iété  termine  par  engager  la  Conveutioa  il 
tenir  le  gouvernement  révolutionnaire  dans  toata  • 
gie,  et  k  faire  régner  la  paix  et  l'union  au  Uedana. 

Lei  adminîtirateiii^  da  directoire  du  dialtlel  «la  5lca» 
bourg,  département  dn  Bas-Rhin,  accnili.  délM  la  sdaBCe 
'Il  17  fntctldor.  da  imiaBar  la  anpeilM  MMlolMaa*  da  la 

-dmnt  coaiMndMlv  dt  mtc  ekpoada  |  daa  événeatanta 
taMateaparli  aal«M«H«llllllnnMalB^  reavironnent, 
aa  JasUdeal  d» Mite  Ittenlpadan  <«  prottvant  que,  depaU 
«■vlfonalx  HMla,  calte  blbll«lk*qae  est  bors  de  danger. 

La  aoelWé  popatair»  daCraande,  département  du  Lot, 
deatanda  à  la  Convention  le  maintien  do  gouvernement  ré- 
voladoimaire  Joaqn'A  la  paix,  de*  lois  qui  fassent  n>»peeter 
la  volonté  dn  peuple,  et  on  tribunal  qui  i  '  ii  <  î<  utahle 
qu'aux  aristocrates,  aax  léderalistcs  et  a  luui  .^^  fripons, 
aoos  quelques  forme*  qa'lls  existent. 

Les  administrateurs  du  département  du  Loiret  écrivent 
à  In  Convention  : 

■  Encore  lui  riom  el  alteolAl  ;  enooro  une  fh\$  la  repré- 
si'ntation  na;ii;ii.ilr  ,'i i-:nMni c.  1  .'j ;  1  in-,  '  la  main  |i:ii:iintc 
qui  t'a  frapiie  non»  a  frappe*  aussi;  j  rra;n'..   la  tUpu- 

bliqne  entiers,  •  Ce*  administra teor s  J  lit  II  II  ..  ii.M..  homent 

jnvudshlf»  A  U  Convention  nationale,  ci  Urtiiandeiit  ven- 
gea iu(  (  <iTiii i>      M  I  •  I  lit     les  »»«as*ins  de  la  pairie, 

I.a  «ociet*  i>n|iir;iirc  de  Tours  écrit  i  la  Convention  na- 
tionale qne,  juvn  un  nt  nlarmce  de  ratleatat  commis  contre 
U  représentation  nationale  dsn*  ia  personne  de  Tallien, 
elle  lai  denianile  une  prompts  Justice;  elle  croit  connaîtra 
la  main  qui  a  dirige  ie  coup  dana  ce  qui  reste  encore  de  la 
fkction  Sl^élérale  de  Robespierre ,  qoi  n'a ,  dit-elle,  Ht  alsav 
tne  qa'i  demi.  Rlie  demande  la  panlHon  «ta  toa*  aMV  91I 
ont  participé  à  ses  jprojets  lihrrHrldaa, 

Aét  ééanaÉ  ate  teaaa  i  ^tiq  I 


Les  dépotés  étaient  rassemblés  dans  le  Jardin  national 
dea  TuUericaj  pour  la  «lélébtatiou  4*  la  lètoaa^lHMlBaitf'  da 
Marat,  locaqoa  daa  kalaiteia  aaâl  fmw  laa  «ottfa^MC  daa> 
te  lien  da  leara  adaaaais 

La  aéaaea  a  dié  aullèl  «nvarte,  M  Tkcllhatd,  rapport 
taar  da  conlt44a  aelnl  pablie*  aal  mnKi  te  trilmaa*  eà 
U  a  (Ut  qo'aaa  aMirenaa  conipttallon,  aal  teaaaea  d'Iaean* 
dier  le  Midi,  ▼irai  d'éclaleri  Manwille. 

Treilbard  a  Ikil  eiualte  lecture  dea  psèaea  aalvaules ,  ai^ 
rivéea  ce  matin  par  on  «^onrrler  extraordinaire» 

Let  reprétentantt  du  peuple ,  commissaires  âan$ 
les  dé/Hirlements  dès  SoUcHes-da-Rhône ,  du  Far 
fl  di-  l\-f/elcc/ic ,  Il  leurs  coUèf^ucs  tiu  comité  de 
salut  public.  —  Mart«itU  fU26  f  ructidor,  l'tinll 
dt  UMpmMfUê/imtrak»  mê  M  ktdhlÊièk, 

Citoyens  collègues,  n«>ua  svona  da  graadea  et  terribles 
vérités  à  vous  dire;  nous  voyons  ici  et  dans  le  «tépartement 
des  Boucbea-du-Rhôrie  des  homme*  bien  différenu  de  ce 
qn'iu  paxakaeat  A  U  barre  de  la  GonveatiMi.  Patriotea  br4« 
lants  dans  leara  adresses,  plu*  probea  al  plus  pura  qne  la 
verta  aiéuie,  exécrant  t^obespierre  et  iga  machina tk>na> 
«««14  les  tpparenccs  tvoni penses  avec  lea4|aail«B  lia  vleaneaC 
aft  iteirtaaf  à  la  barre.  £|i  bteat  calMgiic» 
intfaMBant  «oavaiaaaa  an  noa  Aaaaa  al  aei 
aenual  i  tonk»  ptamm  a«nn| 
s  **«,  loaiea  latwa  aailani  panai  .  , 
u  kCcitrate^se  et  da  toaoatcativaintianaa 

Lv  aat  1.U1M  eolu  diaaaa  vaaa  ilanaMMi 
iMlà  de»  patavé*  «t^nTalnaanMa  dt  ca  «nt 
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Ifow  vrrm  «ian*  l<>>  plècm  coniMUir*t].iii^  noliv  |iai|iirl, 
n*  1,41e  IMHM  vnnt  riivojrioiis  le  nommé  lîrjriiirr,  avec  une 
litli*  ^al  eoniirat  l'caiirii,  l«  pUa  cl  Im  prajcu  drt  tetlé- 
nu  MMi.  0«tMMtoM  «e  «*tii  pM  la  mmtt  da  peopl*  q«t 
«M  fnHtitaée  mm  «Mioai**;  nei»  et  «oal  Ice  |»ri(»fi«lM 
pelrtoMe  |Mr  eBealIcMc.  Bepiln-  n'e  esprinw  dam  M  letll» 
<!■•  let  liôman  d*an  parti  iirofomtément  coofwbl*. 

Rcjrntrr  éMlt  eondait  cette  nnil  an  comité  de  tèralé  c4> 
n^ralc  won»  racortc;  l&O  homiim  «léguiMi,  anurt  de  tahret 
rl  de  (tUtolot*.  ont  viol<é  crue  CMOric,  ont  méptité  la  Con- 
ft'iitioii  nnliunnlc.  i-t  «i*  xiiil  mis  cii  coiiti e  ri'volntian  od- 
Vi  ilr.  Viiin  fil  troiiHTir  le»  (IrlaiU  daii»  IVipWîtion  dn 
|ti  riii>  verbal ,  n'  U  ,  que  iu>u»  v  i>u»  raison*  |i.n*fr. 

Mille  bommc»  aoiit  arrive*  ici  du  i'ori-la-Mutitagiir ,  •)*■- 
pi  v«  le*  iiiewrea  qoR  nont  arîona  concertée*  avec  Jeaii-bon- 
Salnt-\iidi'^.  Eh  bien!  des  émiuaires  coupable*  iivaimt 
devance  le  pa«»ago  de  c«s  troupes.  A  la  «oci^té  pO|>ijlaii'e 
il'Aubagne,  on  a  dit  an  eonainandant  de  ce  cor|ia  qu'il* 
allaient  à  Maricllle  pour  favoriser  le*  arl»tocratr«,  opprlner 
Im  peiiiotM,  et  oliéét  à  de»  fveas  ^  *eaUi«at  la  contre- 

■Imviearde  rarrteét  de«M  Imopee»  deaoMcierad'un 
helaillon  qoi  «rt  Ici  depok  •  awii  oal  été  iavtlét  à  «n  r*- 

pa>  en  corpt,  mai*  Ut  n'ont  pai  donne  dan*  l«  piège. 

Hier  non*  non*  rendime*  à  la  aoclité  populaire;  on  y  fil 
loi-uu"n  il'une  «ilroine  île  la  »<icii*t<"  île  (lii(;r<,  qui  fut  accoed- 
Ite  »yfc  (l<  t  a)i|ilaii(li»scuicjil«  rrL'iirii(|ui-3  ,  qui  avaient  toui 
les  •jrmptt'iiie^  il  une  conjuraiioii  au  iiiixni'tii  de  son  rxplo- 
lion.  Ptoii ,  jjniJiiH  vos  oreille*  ne  furvut  f«appi-<'s  Ji'  vot  ifi— 
raiiDiis  parcillfi,  et  L-r|>ciiiUnt  cette  société  en  m  1  ■>  lait 
t.'Kri'llt.-iitv  aau*  une  «julnsain*  de  mmumu»;  inai*  le*  bon* 
ii'oM'iit  parler,  ifoiitf  proMBflMet  SB  dleeoan  qae  noi 
voas  ferona  passer. 

Apprenes,  colléguei,  que  nooa  fûmes  contraints  de  re- 
pousser la  calomnie  d'un  éuerguinéoe  dont  lea  principes 
Itou*  parurent  absolument  roiitradictoiies  avec  ceux  de  la 
CoavMMioli  MtlOMlc  et  de  tout  le  peuple  frun^ni**  Indigné 
de  ce  qiM  mom  wnm  eatetulQ,  nooc  ec  aoas  BealMfDns 
pla»  daae  aelM  «talMé  jm^att  ee^aUle  Mit  mi—e  eux 
vreli  priaeipet.  Beadae  cfeee  mm»  aaa  ddpateilea  de  la 
eaddi*  trial  aaae  dnander  a*e  espHeelloa  nr  aaiia  dé. 
McartaellM  •«  e^Je»  donameadeat  tti^Mtaleede  Mar- 
■eille,«taoaa  latilari  weiUr  «ar  ace  aiiJifc.  BUe  parât 
■aieaaieaie  de  ee  que  aoaa  ae  retardlona  paa  aaa  «nlM* 
oeauaade*  Jeux  d'enfanl.  la  aoire  préMaae  oa  awrflalre 
daaianda  la  parole,  elle  lot  Ait  i«toaée,auiaceaaflB|«aM 
doute  que  daaa  la  eeMilade  ^il  «'aanllpae  parié  daae  le 
sens  dm  meuMirs, 

La  Convcniion  a  reçn  plusicars  adresse*  du  département 
calqocea  à  peu  pic*  sur  celle  def^ugra.  Fh  hirnf  l  oIN-giies, 
nous  ne  pouvons  douter  malbenie!'-''  n  1  >[ii'<'i  irs  -.neni 
toniM  psrtlet  de  ce  centre  (t'influent-c,  ^i.u»  »oiu  dirons 
line  triite  rérile,  rollpguc»;  c'fil  que  U  rrpubli<|iie  court 
\f%  plai  i;r*ndi  Uanf;eri  (tans  tout  le  Midi ,  si  la  Convention 
ne  »e  prononce  avec  rncrgic  contre  ce*  adresse*  coupables, 
et  n'altère  ces  conlre-révolalionnaim,  qui,  i  les  entendre , 
aeal  iea  aeala  patriolaB  de  la  Mpabiiqne. 

Ans  mnaraa  fae  aeae  avoaa  eeMleHéei»  daaa  aaa  précé- 
daalca,  pour  parer  *  de  «i  ffwda  ■elheata,  ««ueit  ajou- 
tnmw  aae^ai  art  iatlaaie  et  d'âne  nécessité  abaolae,  c'ett 
de  toai  «atramr  an  kan  répitUicaln,  étranger  ft  ce  paya , 
qnl.OB  qnalltl  de  «anuaandaat  leoiporaltc  de  Marseille ,  a  i  1 
la  voloate  et  lea  laleaia  nAeesaaires  pour  concourir  ^mcaci}- 
aMI  avec  nous  i  sauver  le  Midi  d'une  roii(re-j(  \  i  iuhun 
^n'on  trame  ouTertenent  son*  le  nias(|ue  âa  rcpuLlii.aiHs.u)e 
le  pina  hrùhint.  Wouï  vou»  le  répctonis  .im\  loute  la  frsn- 
ckise  qui  non»  cara>  lérise ,  nou»  avons  besoin ,  pour  reuitir 
daiM  ta  mission  dont  non*  sommes  cliarjjcs,  de  tous  les  en- 
CO«raKeiucnls  qne  I»  Convention  doit  à  lODJ  ceux  de  *<■« 

tneiiiti'  <i>i'<-.i,'   iiii[i<<i,:,  ,u-  «.I  confiaaeei}ae^|tf'AI*iaiiant 

qu'ils  s'en  soient  iiioutrés indigne*. 

Mat  et  AeieraM.        Jigné  1^.  Saaan  et  Aaaaia. 

Copie  fi' uni-  ictire  des  rrprésentanU  du  peuple  en- 
roYcs  dans  les  dtpartemenU  dts  Mouches -du- 
TEMnet  du  Var  et  de  tJrdèehe,àtmm«ollèguet 

du  comité  de  sûreté  gén6ndt,dati€  4e  HaneiUet 

le  28  fructidor.  ' 

Vons  serex  aarprt»,  «heiB  colMgma,  Ionien  «om  ia> 
•MMra  la  l#>ifre  «toe  nooa  vont  avons  écrite  hiar,  et  A  laqinÉMe 
tmj  avions  joint  ealle  do  Domine  Rejraler^de  ne  mcmati 
fepie  de  «a  Mivtel  non  l'iaditida.       eriana  prie 


l«*  nuwiva  IMMU  pmiMait'iit  it*  ploa  aùin  Vunj  l« 
verita  par  ce  4|ai  i^l  paasa  daaa  Tespoké  fdéle  slm  feitai 
^oe  aaaa  lam  entiojana,  cl  qa«  aooa  Tooa  priona  dp  lirvi 
acee  attralion. 

Wk  bieal  Hln  a'aal  aaa  idasal  t  d«a  ««éiénitat  «al.  iW 
eacMiala  cnalni>réfollitloaaairfa  halsllral  le  Wdl;  Ib  i>«a- 
pêeimil  tefDaTCvMOMat  idwdatiasiMii*;  oal.  ihmm  omii.» 
le  dire.  Ha  Pawportent  en  crlowa  lar  I  Inttow  Bobesplrrr** 
et  compagnie;  ils  entravent  tout,  <-t  ne  rrcounaiiiM  nt  la 
Convention  nationale  que  |»onr  l'insalirr.  Ce  qne  iioik  iti- 
sons  est  bien  fort,  mais  pa>  enroie  .itM-s  ;  i.im  (t-issioiàt, 
n'étant  entourés  que  de  noiiv-nj^inrt ,  noui         .ti».-i,»  i^ 

vérité;  vous  êtes  i  hiUx'O»  <le  bi  dei  «iivi  n  ,  île  i  lu  i  i  l,i  i  |i. 
erime  jnM|ite  dan»  ses  plus  pelili  leplii,  xtiU  pi.uiqitni 
nous  nous  ex  pliipiei  iiro  m  i-  >  1  ih  1 .1  i.i  bine  répiitilK  aiiii* 
qui  ne  craint  rien  que  U'  im  ji  utoii  micindre  loitii  les  cil- 
nrmis  déclarés  de  la  p.itur.  de  la  libi-rle  i  l  dr  /'.'^Mlilr , 
ceux  qui  s'en  disent  li  t  j  i  uii-cli-urs,  et  qui  m  !>oni  sonrrnl 
les  assassins.  Ce  n'>^t  j>  o  a  due  qu'il  n'y  ail  dr»  lininni*^* 
vraiment  répablIciuKi  <  i  vertueux;  mais  tlssoiil  touipruiies 
de  nianirie  À  ne  pat  »p  faire  entendre.  Nous  vous  iiviiii* 
detà  dit  que  les  dépatation*  se  aaivaleut  à  Parie:  dea 
hommes,  occupant  dea  pteeea,  a'taéealMl  paa  là  loi  et  f 
•ccoureni ,  nooa  oe  diaoaa  poa  paw  «f  aerr,  pane  4a4>  «oi  e 
saurez  drjooar  looa  laaie  eaoïplala  liMHMdcael  ca  feii» 
arrêter  les  auteurs. 

Celte  machination  inOmiale  est  torasce  depuis  louginup* 
et  a  de  (landea  radaaa,  Il  tant  abanlaawat  Ica  aimkar; 
nooa  eona  damadoaa  de  ne  paa  Aeoaier  lea  aïola.  maJa 
d'attendre  la  pmi«c  dca  Mia.  f«ar  neoe*  oaaa  aa  aaaa 
occuperons  qaa  de  cet  lai|  oMaat  ol^el. 

Coaecn<c*vous  de  nooTcan  avec  nos  collègue*  du  comité 
de  ealat  pablic,  à  qui  now  écrivons  ;  nous  saurons  mourir, 
ponrvn  qoç  la  République  se  ssuvi  .  Nmis  ne  connait ons 
aucun  danger  pour  qu'elle  iriomplie;  nos  actions  pailcnt 
dccti'uis  (|iu  l'aiintiit,  ^l  i  Im  ïm»  ni  U  liberté  et  l'égalité. 
De  Voire  cote,  prene*  le»  Uii.'«ar(>s  vi^ioiiienw»  qui  les  pré- 
serveront des  monstre* q«l  lea  Irabis9.i nt. 

Salot  et  ftaternité.  Stf;>i<f  Staarjs,  A\cttg. 

Cofnc  de  In  lettre  écrite  à  f agent  national  de  la 
commune  de  Chabeuil,  par  te  momtHé  An nier^ 
à  MarseiUe,  le  ^frmeùdnr.  S*  mmêe  répHklf 
eaine. 

Cilojren,  mon  retard  A  aw  tendra  aa  poale  fcAaoraMe 
dont  tnaalueatroida  ne  dMÔaarn'M  point  velonimrri 
hlm  #ea  6at,  «ar  fitaia  paél  i  ^nrr  NiMaUle  A  om  Ite. 
laitie,  «M4-dire  la  petrIotlieM  tdaaiplaai,  et  l^krlaio. 
enlio  éeitrfe,  loraqœ  te«t4  eoap  la  Itandia  dm  aiadéran» 
titOM,  partMit  de  la  Canwnllaa  neHoaalOt  aona  domunt 
dea  lola  poptilalfaa  et  eoatttMdroIntlenaairaa .  ont  donné 
l'élargissement  A  MO  aeéUnu  de  celte  commune,  et  ont 
peint  un  air  aatiabil  à  tons  le*  ennemis  de  la  rcxoiution; 
mais  les  patriotes  de  Marseille  sont  épures,  et  du  inoiueiit 
que  je  l'entreliei»,  une  grande  mas«e  de  |>atnoti's  iniarts, 
ne  furnianl  qu'un  faisceau  svec  l.i  i  ousliti.es  cl  la 

société  populaire  ,  n'attendent  qu  un  ti^iiîil  pour  consolider 
lu  République  ,  i  rj  r.n^iiii  ilniiji  aitre,  par  un  Uenu  tl  (roit 
lepteinbre ,  t"ui  i  i-  lu  il  y  s  d'impur  dans  Maist  iUe.  l'i  lle 
est  la  sitUi>:ioii  \,r,\  1  iii|iie  de  celle  commune,  el  tu  duis  pen- 
ser combien  luou  retard  aatjasta,  va  oomliien  te  poate  que 
j'occupe  aat  iBpoilant  dena  an  awcnt  de  cilae  ceaiaw 

celui-ci. 

I  àcbe  de  faire  remplir  mon  poste  par  mon  colirgue  pro- 
posé, car.  Je  te  l'avoue.  Je  me  croirais  coupable  d'aban- 
donner des  frères  républicains  dans  un  moment  où  noiu 
forona*  A  la  veille  de  frapper  de  grands  coups.  Mon  acliar* 
ucment  ait  terrible  contre  les  ennemi*  de  la  chose  pnbliqiarf 
et  comme  ce  moment  ne  sera  pas  bien  I<mv«  Je  la  d4ioi.ir 
nu  parole  qu'i  la  fin  da  Boia  Je  aatet  aoprtede  toi. 

Saliki  a  t  ftatemité.  R  i:v  :i  1  rji. 

■ian  de*  complimenta  A  h  ihaltle  Gcnin;  je  suis  iba 

CmA;  ta  nmdtaa  bien  ma  taèi^aer  le  rdcfpiion  de  ma 
irat Je  te  téfeada  de  te  aewanai^aee  le  rianltaideloul. 
Fa«r  «eH*  «oaltoMO.  MAona*  «eerMi/ra. 


PAIEMBRT8  A  iJt  TBÉSORERIS  NATIOMAI.K. 

La  palunaot  da  perpctoef  a«  onveci  ponr  tes  ttic  pi«^ 
niatt  BOUt  il  aera  ftit  A  MOt  erax  qai  seront  iioi  tenra 
dloaeriplioaa  m  grand  Htea.  Calai  pour  le*  rentea  visodm 
eal  de  iMM  aMla  «l  Jean  de  llNMAe  l?9t,  vic«s  alfla* 
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POLITIOUB.  I 

Dt  F!cnm  .  !r  î8  1,7  :r._T.'r' tiergiedesPolonai»élonae 
ri  (Ictuncertc  Icuiï  odieux  ronomn  ;  nuire  cout  en 
ut  au  flefrooragenient.  Le  Pnmicn  Lucclie»ini  «si  ar- 
mi  dans  oelte  capitale  pavr  a'rixmchef  à  ee  wjel  «vac 
b  aitiiMttra  iinpwial» 

]V  iuii  i-k  itKiuiûludcs  iiuii  trujinï  graves  lournientcnl 
les  ihth  (lu  gQuveraesnent.  Ce»  lignes  d'une  CeriucnU- 
lioa  sourde  pamal  la  fmfi»  n'ëMnl  plna  4i|tti«oqM9 , 
on  \ient  J'augmenler  la  garnison. 

Dw  nioiivcmcnl*  in^uiret-lionnuLs  mcnaci  iu  la  Ilon- 
grif.  I  f  1  1  1  Miir  eti  cproiive  de*  rraiiitM  (lu^iiignu  iiU'iil 
▼wtemiuent  ie  voùinage  et  les  relations  tic  ce  paj»  ttwc 
liMaaie.  Mmh  ces  pwovwbUDH  ft*itant  que  partiel»  t-i 
iBeaaipels,  nm  mioistres  tienaeni  tosta  prêle  leur  risr 
MMrce  machiavélique,  qui  jusqu'à  pr^at  leur  a  tou- 
jours réussi.  Ih  vont  li  i  larer  quelque  {iréii  txlii  l'ont- 

tl,  au  moyen  duquel  ib  feroot  arrêter  ici  hommes 
rgi<pifs  et  lis»  citoyens  les  plus  éclairés. 
On  vient  de  voir  à  Bade  et  dans  la  ville  de  Pest  des 
ciempl^s  de  ces  ruses  mînistérioMes.  Tout  à  coup  \v»  ca- 
noris  uni  i  ié  braqué»  dans  les  rues, et  l'on  a  fait  ptiLKi  r 
qut  d'Miicsuressevèrtv  atlaientétre  ptiMis, parce  qu'on 
avait  t ro II vé  des  ramificatioDt du taste  complot  décou- 
Ytwa»* ****** pctionas déwyaées fu b 
CMiF  ofM      tttttétt  en  ^nod  MNBbrs  et  liNjaivwéca  ^ 
MM  prétexte  de  complicrtr. 
Lea  irto.imas  du  dvspultsmc  impérial,  emprisonnées 

Cocue  MHMmvre  atroce ,  sont  anwoée*  ici  de  toutes 
jwwtwMa,  pour  être  tivréeaaM  jpBMnanld'aiiaco» 
■MtMi.  Om  doit  preslaig  iaao»t  da  cai  infcttaaéi  mm 
«ngeant  que  icim  yÊ§»  aoM  Im  plua  vib  apoli  dm 
Ministère. 

Hambourg,  k  1  •  uptêmbn.  —  L'insurrccdon  vient 
de  gn^ncr  ta  Pi  ll^SL'  ineiiJioimlc  ;  une  <iivision  iU-a 
troupes  polonaise:»  a  lait  une  irisaston  flans  rjette  cou- 
tréc.Desurdrc»  ont  été  duniio  (ntur  Taire  partir  le  reste 
de  la  garnison  de  Ik'i  lin ,  aiitt  de  renforcer  celle  de 
Francfurt-sur-TUdc-r,  qui  se  trouve  menacée  par  les 
troupe^  poloiiaii<-:i. 

Les  frontières  de  U  Silésie ,  qui  sont  deveotie»  ie 
AéiUNi  dt  la  gMitc,  aoM  oe««ertca  de  caMbaB  el  do 

Om  écrit  des  frcmtière»  dé  Poluf  ne  que  Kosciuslio 

continue  ii  se  défcndtc  avec  avantage. 

Aia  ariyeu  des  diCBiaiHés  cpi'éprouve  Prédéric-Guil- 
leanM  noer  la  réassite  de  ses  projets,  il  est  dam  l'iin- 

pos^lUililé  Je  funi  iiir  son  (:^)nlln^clll  à  l'amtéc  d'Eni- 
|Hi(:;  uu  lui  a  parle  (ic^  licm  ilu  1  r>rns  germanique, 
•les  lois  anciennes  et  puHiernc5,de  l'ordre  d'exécution, 
des  décrets  récents  de  la  diète ,  de  la  part  «etive  prise 
joa^'ici  parla*  à  la  guerre,  de  la  force  de  M»  exem- 
|4e,tle  ritriiento  du  ifanRi-r;  Fré<léric-Giiillaume  n'a 
donné  qu'un  relus  jxisitif.  Il  a  foiinellcnicnl  déclaré 
Mu'il  ne  •.'.(Itrnilail  |i.is  a  rcs  1  epréscntations,  (ju'il  a^  ail 
Util  (Int  »acri!i<  ei  qui  sumaasenl  de  beaucoup  les  fntis 
d'un  contingent,  el  s'catctcndu  en  reprorbrssur  le  dé- 
fait de  rcinbounement  des  dé|>enK's  que  lui  a  coû- 
Wrs  lu  reprise  de  Francfort  et  de  Mavence.  Il  a  repré- 
Knté  ifu'il  n'y  avuit  point  d'armée  de  I  F.mpini,  car  le 
Ifcudc  cuntingeat»  stisen  campagne  ne  pouvaicni  avoir 
cUt  déoetaination. 

La  ipHtre  de  Pologne,  auacilée  adoa  bit  mr  les  Pran- 
fais,  arhcrede  le  dispenser.  Il  ctrok  Aiie  icauroup  «-r. 

nt.iiil  i  iicor!  <.]■•<-■  I  ■-.  N   rt-i  Miient  racliotét ^  •  u  ai 
gent.  Ses  utais  éiaui  micumccs,  il  se  trtHivedau»  b  pon- 


tion  du  grand  électeur,  qui ,  combattant  en  1075  Peo- 
neuii  sur  \f*  bords  du  Rhio,  fut  !>ubitcnient  rappelé 
poui  s'u]>['  L I  i  l'invasion  suédoise  ,  excitée  par  l'eu- 
ucoii  de  l'kinpirei  et  loin  de  fournir  100  coatuwMli  il 
a  dcttandd  «I  coMialn  à  Ura  ladmiaé. 

miiB. 

Dm  f^rîMedp  AMar,  h  W  «ail.  — ^  La  république  Ue 
Génc^  vase  trouver  exposée  de  nouveau  aux  insultes 
des  tyrans  ligués.  L'c^i  adre  cs^>agnoie  de  l'aonral  Um- 
gara  eM  rentrée  dans  b  IUéditerr<inéc.  Ses  «8b(ia  eM 
oe  moment  piifriisiint  tendre  à  établir ,  «Ip  cnoeKtaMe 
les  Anglais,  un  Uoeos  le  tong  des  côtes,  à  partir  dn  cap 

de  Mêlf.  Les  Génois  ont  |ir\  c\\  i  luséquence  la  précau- 
tion d<;  louer  tous  1rs  bau.uix  filais  qui  peuvent  longer 
le>  cotes,  dan^  la  vue  de  s'en  servir  pOOf  enotiogaf  Imy 
cuoimerce  avec  les  ports  de  ï'rauce. 

U  est  arri«é  demièremeni  a  Oéncs  quatre  petits  b4- 
timenis  de  guerre  fi  riuçaist  liarf;és  de  dépécho  |  iiii  les 
lieuk  de  la  donnnatioit  getiuiikC  où  les  rriin<^ais  oui  do 
cunstils.  Apres  avoir  remis  ces  dcpccfaes  s  leur  mit—Il, 
l'un  d'eux  en  a  é^denient  rerois  au  consul  et  ail  IBk 
nistre  de  la  République  française  près  le  goaeeroemettt 
de  Gènes  ;  quelques  jours  après,  tous  les  vaisseaux 
marcliands  français  qui  étaiertt  dans  ie  port  sont  partis 
sous  l'escorte  de  ces  quatre  bitimeuts. 

On  écrit  de  FlufciK'e  que  k  Bouvemcaacnt  de  Toa- 
cane  a  ordoanét  a  ta  «ullM.4t«tiaa  d«  cabinet  britanni- 
que, la  levée  du  corps  de  tmupesoonnoes  autrefoissous 
le  nom  de  Buwle.i,  et  qui  servlroul  tantôt  à  pied,  tan- 
tôt à  ihcval.  On  a  promis  un  i^t  .u.  1  nouihre  de  privi- 
légw  a  ceiàx  qui  s'enrôlent  1  mais  1  et  encouragement  n'a 
paa  as  eMQtebeafMoapdaiwofta. 

âltftLITBBftB. 

Suite  des  ttou^ettes  de  Londres, 

17  aotit.  Le  ministre  de  Bavière  a  eu  une  conférence 
avec  M.  Pitt:  on  la  croit  relative  aux  instances  et  aux 
ofires  de  la  Grande-firetagne  à  l'enim-reur  pour  le  re-> 
tenir  dans  la  coalition ,  dNick  il  voulait  se  retirer  avant 
de  s'être  (  ompIcHcment  ruiné.  L'éthnn^r  Av  la  Bavière, 
ou  pour  mieux  dire  la  reuniun;ui\iiurujincs  «le  la  in.ii- 
son  d'Aulriclie,  convoitée  depuis  li  li>ii};lrinp>,serail  le 
prix  de  U  constance  ilu  jeune  l'ran^uis  dan»  cctlo 
gnerre,  qu'on  ne  peut  pas  plus  continuer  sans  ses  truoi» 
pes  que  sans  celles  de  riMMtio<GuïUattnie|(|aiseksait 
si  bien  fait  payer. 

Quelques  l>an(|uiers  ont  égalenienl  eu  des  entretiens 
avec  le  ministre  des  ûuanccs,  au  sujet  de  l'emprunt  ou- 
vert pour  le  eoinpte  de  l'empereur  j  il  est  loin  d'être 
rempli,  et  le  peu  île  préteun  ijoi  7  ont  mis  qœkpia 
cbuse  paraissent  fbrt  inqulela  sor  le  gage  de  leur 
eroanrc,  !•  ,|uet  di  .  nt  <'H'e  le  revenu  que  les  Pays-BAS 
fournissaient  à  l'empereur, et  qui  a  passé  dans  le» mains 
des  Fknnraia* 

Le  roi  vifiil  <!' ill  iiapr  |a  J^jà  5;  volumineuse 
des  pairs  de  neul  nouv  eaux  noms  :  il  se  trouve  parmi 
les  récipiendaires  sept  membres  des  communes  ,  c'est- 
à-dire  sept  iransTofes  du  parti  du  peuple  dana  celai  de 
U  fonmttedet  honmmrsetdeg  ^^s^  déweodoiliea 
sous  lHi]ue!Ie  la  constitution  désigne  le  roi. 

L'amiral  Howc  a  manqué  le  cordon  de  l'ordre  dm 
Bain,  ce  qui  est  on  aveu  tacite  assez  maladroit ,  qa*SI 
s'est  laisté  batlrcpar  lea  Français,  on  du  moina  ne  ba  • 
psi  assez  battus.  Celle  ma{;ni(inuc  babiole aM  donoée 
„  i  di.i  t  I><  Tiluii>l  pour  avoir  bravCBeotdCMIIé  Pop- 
I  poMiiou  «tvcc  tuuics  et  bagfage** 
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Lft  cbiUedcs  manuractum,  suite  néce&&alrt'  de  ccWc 
ooMMree ,  inspiM  4  btMicoup  li'AnKlai»,  i-i  - 
tout  d'Ecossais  et  d'Irtaadaîs,  le  désir  d'éinigi«:i  d'uu 
lays  qui  ne  les  nourrit  plus.  La  cour,  idquiètc,  a 
ait  insérer  le  Ift,  dans  sa  gascKe,  une  pnn  lam;  linn  ,  t 
dw  extraits  de  plusieurs  actes  du  parlement ,  pour  lue- 
Bwxr  de  punitions  sévèNi««nt  qoi  «nlntiMnlMa  lei 
ouvriers  a  rémigratloa. 

Le»  viandes  fratdMt  «t  salées  sont  dtVMinn  si  rares, 
que  le  gouveriiemeot  vient  dedéfendre  de  les  expurter. 

On  oQMîimc  dans  oluaicun  eodroîia  de  It  Gnode- 
fUEriMdm  dN  ' 


prélciîd  Jî<^nriiiioin>  qiir  le  goUveruciiK-til  va  s'orcujKT 
des  moyen»  tic  I  am  ici  .  (^eito  cooliiUou  Urdivc  et  im- 
parfaite! lui  est  dictée,  .i  ic  iju'on  assure,  parla  <  r^iiiite 
UM  ktmlâaa  coquins  qu'il  a  Utsaéa  »'4Mrc«r  à  çtMt^ 
mm  àm  wMfnate,  u»  Mmmk  fwr  fmMtMn  i  dat 
billets  de  banque. 

S'il  but  CD  croire  des  calculs  assez  probables ,  les 
FnoBfail  oal  plus  de  SOO  croiseurs  dans  les  difl'érentes 
■Mfè.  «t  l«u»  nrâoM  comÎMMNQl  di>  OiiUs  d»  nos 
iMMdlolk  17m  <MM  vMBéê  e*«i  ^*ik  prit  dana 
les  nien  d^Mad*  IS  d«  BPiplBi  fPH  IftWiWIlT  f*bu< 
leurs. 

Le  capiulM  du  Vengeur  est  à  MjaM«lli,«l  dok  «ire 

échangé  coDti<"  (vliii  de  la  Tamise, 

On  prélenci  ijut-  le  giaml  ohjt  l  de  l'auiiral  llowe, 
dans  la  secoiuic  Mirlic  (|u'il  \ieni  d'crfecluer,  est  lie  ra- 
■Moer  en  Angleterre  la  flotte  marchande  venue  de 
nnde,  et  qui  M  tranve  du»  Ica  porii  dUriatide. 

Suivant  une  lettre  reçue  de  R  uns^.ite,  on  a  •.ij^iialc 
de  U  jetée  de  ce  port  quel(|ues  tie^utL»  li.mi^aises  vers 
lesqueile»  «.'avançaient  d'autres  frégates  anglaises,  en 
•ori*  ttue  l'on  s'attendait  inceasamaieot  à  recevoir  le 
iKMif«lle  4*HD«  Miiioii  eals»  kt  dedi  «mmItm. 


iMgtt  k  17 M^tmiêf,     Le Mh» ■*«f  éfe<«  delà 

citadelle  de  celte  '  tllf  priid  uit  tuie  lu  uif  ;  il  est  vrai- 
aemblabic  que  nous  tuu<  itouï  a  une  epoqu«  décisive. 

▼oki  It  BOIlvelle  position  de  rarniée  de  Pichegru  : 
Lb  eorpe  pHudpel  en  campé  eu'de^i  de  h  rivière  d« 
Dommel,  et  ke  avant-postes  aoni  «u-iMè  :  eu  moyen 
de  relie  disiiDiilioii ,  !îr  M  i  (-«t  investi  ,  et  Boi^le-Dur 
e^l  trts»  récrié;  d'aulaul  i^uc  leslurce»  de  l'ennemi 
sont  entre  Heusdeo  et  Gentrydenberg. 

Les  Anglais^  connaiesani  fioiportiiioB  dn  poète  de 
Boxlcl,  qui  leur  a  été  enlevé  •vuit'hier  k  h  Woimette, 
ont  lait  hier  malin  une  lenlalivc  pour  K-  K  pn  iidre  , 
nuus  elle  n'a  eu  aucuu  succès  :  l'cunctui  u  val  avancé 
en  coloone  formidable  au  montent  même  où  les  répu- 
blicains fran^»  «Uaieol  ûiire  une  reconnaissance.  Il 
■*eat  engagé  on  combat  trèe  vtT,  oik  lea  Anglais ,  mal- 
gré tous  leurs  erTorts  ,  ont  été  vcjioiissih  ave.  perte. 

Le  si«ge  du  Sas-de-Gaud  se  continue  avec  vivacité  ; 
celle  pièce  est  très  lurte,  non  seulement  par  sa  situa- 
tion sur  la  rive  île  I  F-scuul,  uni»  n<ore  par  la  diOi- 
cuUé  d'eu  a|»prui:Ucr  au  tmlieu  da>  dunes  et  des  inon- 
dations. 

Ces  otwtecki  ne  reieolisscnt  point  l'ardeur  des  Fran- 
çais ils  ne  bnt  au  coolraire  que  ranimer  davantage  : 

le  feu  est  quelquefois  si  fort  qu'on  Tentend  jusi|ue 
dans  celte  \illc ,  lorsque  le  vent  n'est  point  cunuaiie. 

Lrs  repréyntaitta  vienaeni  de  mettre  eu  réquisitioti 
lottlee  les  foilca  pcoprca  à  faire  dea  kocs  ïx  lerix' ,  dont 
qm  «nra  hatoio  pour  l'aUaque  <Ie8  places  fortes  qui  dé- 
Imdent  ViaÊéàm  d«  b  ttollaode. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

JMmk,— U  ConventicNi  nalioBile  mil  McNlé 


que  la  ciiiquiciiif  sans-culn'itidc  serait  un  jour  de.  félc« 
et  que  ocJoar^Ui  le»  c«Ddn*s  de  ejnti  tîm  Peuple  m- 
raient  transporhîes  au  Piinthrun  Cntie  c<<réii)uiuc  s'est 
célébré  .nu  miltetides  cris  mille  fois  r<?pct<'s  de  vii  f  la 
r,  •publique.  L'ordre  n  règne  luMidantliiutc  la  marche. 

Les  sociétés  populaires,  les  autorités  OonsUlnëes 
et  une  grande  |)arUe  des  élères  de  TBoole  de  Mm 
prih.i'aaieiu  1«  ohu  fmi  |^orlnt  ki  i«rtn  ptéoitîii 

de  Matât. 

La  Convention  ualioiinlc  stiiv^it,  ciitouréc  d'un  i  ti- 
b;iit  Incolore ,  soutcuti  par  des  vie ilinrni  et  «U  s  nif.ials. 

Quator/cdrapcaiix, destinée  j  nus  qtial(*r/:e  uriiiiit-^ 
flottaient  sur  le  dur.  Ils  ebn-til  entre  le^  tiiuiusill 
quatone soldais,  blesse»  eu  defoidant  ia  patrie. 

Le  président  a  prononcé  un  d»eonrs  onaloguA  »  li 
féte.  Il  a  annonce  niNnito  an  peuple  les  nouvelles  qn{ 
arrivaient  à  l'iitslaut  de  ia  vtctiure  remportée  par  iioi 
arin(<es  devant  Maeslriciit. 

A  trois  hein««  el  demie  le  certége  «M  Mmd  «« 
Panth«*on. 

An  niotnent  où  l'on  descendait  du  char  lé  cercueil 
qui  contenait  les  cendres  de  tjmidu  PeufUe^  on 
rejetait  du  temple  des  grand»  hommes,  par  nne  porte 

latérale,  lesri  sle>;  iinpui  du  roy;iti<îte  Mirabeau. 

La  société  des  Auils  des  Droits  de  l'homme  avait 
olitenu  delà  Convention  qu'il  ser.iit  fait  nne  Station 
au  lieu  ordinaire  des  Msmci«s  de  celle  socie'le,  cimniie 
sous  te  nom  de  club  tk'S  Corddicrs,  et  qu'il  serait 
(  li.ititr  une  stropheHpiiliIicaiiiefiirhoiinciir  de  Vixaà. 
du  Peuple. 

Voici  Udtfoours  proiiooeé  au  Bom  de  la  Soctêl^,  an 

moment  où  le  corlé;^e  <Ie  ta  Ir  iUslaliou  de  l'Aiiit  du 
Peuple  au  Patithéou ^'ol  1  c^ju^i ,  rue  de  ihionvitle, 
au  lieu  urdinoîrc  des  séances  de  la  socidld  des  AntB 
des  Droits  de  l'homine  cl  du  citoyen. 

■  Vm\  ici  (jiio  rciHnc  rAnii  du  )><'ti|>)ei  cV»t  <!•  OMIe  tri- 
liuiU'  fuiiduiyail  Ws  lyr.iiis,  un  A  Kiutint  l«s  tIroiU  tl« 
p«>u(ilc,  (iii'il  Itii  «  iiM  ,^11.1  l'iiii  ir<  n  jiiiiir,  el  qu'il  <Jr<  tara  ta 
guêtre  n  Uiui  Iim  ciini  iiii^  ou  (lu'il       li  riav>a. 

■  Momtncs,  qui  t\%tit  vouv  »â)i«t,  qui  rdvcz  l  oiniii,  voru 
qui  l'avra  eu  pciur  collègue,  glarilks-viiui  tou»  lU'  lui  ii  iuho 
aiijounl  hui  Im  iMMUinirs  dt  t'i«M»<*'*'*Uté  ;  que  son  souve- 
nir et  son  Uuaft  spînit,  cemné  i  BMWt  sans  crsaa  pvéïtnlaà 

volro  pcluce. 

»  11  vécut,  TAmt  du  P^wplr.  Le  penple  le  icgrelte  et  le  m» 
gretteim  iDi^oon.  Il  vherrtie  Vncoit»  cm  ami,  il  art  lalMUl  du 
moins  de  savoir  que  sa  némoirt  est  diérie  de  tana  les  WÊÊm 

de  ta  lil>rrtc. 

»  Marat  «.t  roort ,  il  no  I;iiise  A  «M  «mw  «  à  se»  p«i«tiU  qM 
Il  |)iiiiviit(!  |><)iu  liciil.iRi-;  lu.'i'»  <|ii<'l  iiniiifriM'  tr*.«jr 

iMs  vertu»  i<c|>'ibluM>utca  tl  uuut  *  Ui^  A  uuu»  toa»  qui  Htm- 
IDM  «e*  émules  .' 

■  lia'WffM-Iff  i  citojrcni  que  set  œuvres  «oient  déMimui»  U 
monte  lin  fépoblieaiu!  ImitoB'^le,  et  u  Kranc«.  dégagée  de 
loiu  aas  ennemis,  inspirera  k  ranirer*  IVMlaw,  l'amHié  H  1* 
respect  qa^itHfrnl  *  «M  1m  vftws.  • 

Apr^i  U  ctfréiiioriic,  tou'»  li-t  llK<;itrM  onl  i\é  nnrerts  an 
Ije!!;»!"-  rjii'otil  oi«  jouai»  de*  pifre»  c|iii  pouralrn»  nourftr 
M.n  siiii.ii.  l'iKir  U  tiln  1 1.-. .  t  j.n  |iriin-i  l.i  hainequ'il  a  voué* 
;«iix  tvnuiN  <  I  >  I  l  I V I 11'.  ii.i|!rili<  >!•  Gt'iUammm  Trtt, 
et  Ir,  l.il.iils  (11-  .i:li~fr%  lr>  l■lll^  «li^lni^in-'. .  -i\.iH'Ul  adiré 
uuefuuW  lUiturtiM'  M\  Ui<  .tiie  iK'  I  h.K;'''"  m'u^i  lli-  ifiiiio 
victoire  rwii|iorlé«.'  mu  lr>  \uli  h  Iik  ii>  .i»;iil  i  kt  li  nr  (ouïes 
les  ùlllf»,  el  U  U.1(liiiiC  «  ili  U  |>lii*  ^'1  '-iilliiiiisi-rsliir'.  A. 
nIU-  jucee  jnliiiili<|ur  ;i  nucinli'  un  pu  Lu  1'  in'uvr.m,  ukii» 
Mit. M  ,  ;»nl.  l.'él,«iem  lc<  elrvc»  »U- 1-euiMnl  Oi  iiiitun,  qui  >^^- 
Mx  i  .ni  .1  leur*  jt  ii!i  le  «'liM)!*  l'ivviilo  iDoiiii  Juni  au  pu- 
blie qurlle  «vKil  été  l>é«luciilK]n  K)0»  l  aneKii  régime,  el  c« 
qn  ril«  pouvait  être  mius  criui  de  U  Itltortt'.  l  a  pit'cc  qu'ils 
ont  )Mér,  on  pl^lMdeMHai  avait  trois  acte».  Le  prMuier  «a 
\xAi  |iaco4t«  gMKaqne  de  rtnatitation  ancienne.  L«s  dens 
ilfiai^  eeias  1^■|f  pnwiiré  un  piaiiir  vrai.  Avec  quelle  sa* 
tlalWctioa  k  |iMblie  a  va  cm  Jeune>  gen^  dan»  leur  atelier, 
s'oceuiMM  d«  irUM  «tavaux  ordinaire»!  Conroe  il  a  affiaoda 
ù       i<:ua  atilitaim  ea^uiés  avee  i  ' 
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ttccov/v  prononcé  h  la  socit'U'  popidaii  c  <h'  Mnr- 
StUb,  le  27  fructidor,  par  un  npréxenùuiis  du 
peuple  dtin  r  ta  tlèparfements  dis  Sonfàês-du-^ 
BMnef  du  k'ar  et  de  l'Ardèche, 


Cii^fi,  Mfcs  ic  Mil»,  «buffa  «l'on*  nteioa  Impor- 
Mt,  «Ml»  diiicîl*,  WMU  n'avons  conwltÂ  II0I|«  eoUrr 
énétmnA  i  la  iMitrie  et  au  peuple  fruiçaia  (ioiitiMM»««u- 
loB*  le  bonbear.  Cc«t  ce  p«uple  toujuart  boil»  tOfViOQi» 
{rtad,  toi^oura  luagnanirae,  toi^oars  plu  clivr  ft  noi 
«cnn,  qat  aera  san*  ceate  i'nniqae  o^jetile  noa  aollicilu- 
de».  Qai  «le  nous  poarrail  ignorer  lea  aerrice»  éclatanu  que 
tt  Midi  a  rendm  a  la  ■«'vulution?  Qu'il  eat  cruel  que  ce 
•oarenîr  soit  trouble  par  relui  Jps  funeatea  erreurs  qui  cnt 
Totlé  c«s  iriènioî»  sci  vici»?  Vous  avei  eu  une  pari  sii{i»iilct'  à 
h  chute  du  tioiif,  e«  le  ft'<léiali»iuc  est  ne  djiii  vos  con- 
ttr«.  Kiiaiigc  cffL't  ties  |i;iu4oiis  toniuaioes,  tontrasic  cton- 
iMiiI  de  vn  tu  et  de  sccleralcMe  !  C'est  toujoui  »  'a  coir  des 
plu»  grands  crinjcs  que  iC  trouvent  le*  \orlu»  les  |ilu«  su- 
blime». Moasvenoosau  aiilieude  vchp  exercer  Ici  pouvoirs 
de  SS  millions  d'hommes  libres,  distiOKuer  sut  tout  le  trum- 
ptnt  da  trompe;  la  laiblesse,  do  crimeila  pusiltaniriiitv, 
de  la  acëlér«t«aaei  abattre  les  rejetons  rmaiisaiila  de  l'an»- 
iMMtfe,  et  en  extirper  la  dernière  racine;  forU  de  nua 
«•McAcncea  et  de  la  pureté  de  nos  ccenra,  nous  ferons  k 
Um  m  dêpil  de  tous  les  coutro-réjolallOMMina,  aoos 
fMiqiM  iiiM<|iM  iupoaaui  «ju'ila  cbercbcat  k  a»  éivobtr  k 
aos  jcns.  Ea  réreintloa  drpaia  aiz  aw,  non*  afona  passe 
aMecM&vftiBMil  Mr  tnoa  Ict  dcgfés  d»'ec«  iniHlc*  crlMs  pu> 
Wa^êU.  JLbàindI*  «t  Ufnééà  14  dMw  amitodc 
•t  i*  bWMCMM,  mon  «vIoDa  im  wp«w  l—mue  i  ftMirhIr  ; 
uemm  ravons  Ml  i  pM  4e  g^nt.  La  nofelaM  et  le  clergé 
Mi  éld  le*  Breayeea  mowaw  è  lamawri  lia  «M  disparu 
dès  que  le  peuple  l'a  voalo;  le  sceptre  était  W  afciUBia  i»» 
MrmonlAble  à  Is  République,  bous  l'avons  briatf  awe  la 
nii^ie  raciliic  qu'Herenla  an  bereeaa  cioufflf^lt  des  serpaall. 
DiA  bu  m  mes ,  |>  muants  en  rtubeiaea  et  en  prélenliona  rldl- 
cole»,  ;iv;tieiil  aidé  nos  bra*  k  renverw-r  ta  reiidaliie  et  le 
IrVine  cl  l'autel;  mais  ces  coupables  In.sensu»  ()ie(e(idjùf nt 
lie  travaiMci  «jne  pour  eux,  el  le  peuple  était  compté  pour 
rien  ilana  leur»  coniplols  uligaiebiijues.  Que  sont-ll»  devr- 
na%  eea  nouveaux  Titans,  si  orgueilleux  de  lii  p»i  t  <)u'iU 
.lient  eue  su  coiinneiieement  delà  tévolution?  l  e  peuple 
A  vu  leur;  traînes  liberlicides ,  et  ils  ODl  disparu  SOUS  le 
gtat¥e  ttc  la  venseancn  iialion.ile.  I  ani  de  frallrt^s ,  tsnt  4e 
eonspirafeurs  inimolea  à  l;<  -  v/  i  e  Tenccancedu  peuple  ou- 
tragé,  ont  couvert  la  France  de  cadavres  coupables  cxhi- 
tant  an  lom  une  lufectiun  peslilenlieilc;  c'est  alors  n.-iii:^ 
laUement  que  toits  les  ouenux  de  (hoiu,  c'est^-Uire  les 
>if  owi.  las  accicrau,  les  dilapidateur» ,  les  sangsues  du 
pcaple»aa  M«t  élevés  dans  la  Képublique.  Lh  birn  !  ils  dis» 
Mcalkrattt  aMii«  cas  vils  ennemis  de  la  pro*péiiié  publique  ; 

'  do  peuple,  qaJ  a  atUant 


Parmi  des  lif  nm  ^al  aavpnt  Atre  libret ,  f!  ne  restera 
que  les  répobllealiie  vertnenx,  les  patriotes  purs  et  mi» 
lacbp. 

Cîtoyéns,  frère*  et  ami»,  le*  vrai»  républicain-^  *r.rt  h-wis 
pèfVS,  bons  lits.  boTit  l''.ns  iiiaiis  ;  i;'>-.vl  \,m   li  iii 

Mtoolïaweat  à  la  famille  parliculicre  qu'iU  tieiment  plus 
1 4  la  grande  Camille  qui  est  la  Rcpafaliqne> 

  rétément,  la  puine^va  et  la  Imm  ém  ripiiiU 

4«eai  mmn  fitc  II  n'en  cxtoiciB  Iwaia.  Daa  «owyiratftm 
liaiem  evairat  sans  cesM  sur  les  tèvrea  kt  nota  de 
i,  dajDsIleeet  daproblie.  lis  étaient  eloqaCMiea  pa- 
rolca  «t  pralbada  enaeAèmeaae.  Ch  blea!  choyedc,  eeqa'iU 
m\  dit,  iMW  llilwa«É  da  la  Mm.  OcM  qal  m  «ait  que 
llatier  le  peuple  n*«al  paawNi  aail}  Wm  M  dli*  la  véHie 
c'est  lui  donner  um  forte  presva  il'aaUiMf  «*  de  vesperi. 
Ciiorcfw,  nous  vous  la  dirons  oetie  firilè  ^  anala  peut 
sauver  la  République.  Celui  qui,  sans  dce  aoTens  d^xis- 
tencc,  veut  vivre  aana  travailler,  est  indigne  d'être  compté 
an  rang  des  républicains;  il  ne  mérite  pas  de  vivre  parmi 
les  bomuK'j  libres.  Voiei  la  iiuirque  qui  caractérise  le  vrai 
républicain,  ce  «ont  le-v  expressions  d'un  de  vos  députés  : 
«•M(|tf  «Mwpett  droit,  le  cœur  pnretlca  mains  nettes. 

I,  citoretis,  Aréres  et  amis,  avec  la 
'  imperturbablement  les  palrio> 

  Wraf à»  et  de  comprimer  avec 

I  da  II*  MM*  iMMpÉeea  d'aeiatocraiics.  Tous  les 
i|fea  ooaapliamca,  taaisipons,  les 
MayidMaon  da  la  fiarlni»  pabUiine,  «awal  allMibts  u 


Avec  l'oeil  vif;iUi)t  du  peuple,  avec  le  cuurggc  dcâ  vrai» 
républicains,  qui  oseront  nous  dire  toutes  les  vérités,  loU'* 
te»  les  répul  itionv  usurpées  s'ècroulerotil ,  tous  les  tnaitqae* 
seront  ari.icbc^,  tous  les  tiiiinv  seront  dévoiler,  et  It  ré- 
sultai de  nos  boriuea  intentions  et  des  verttu  du  peuple  «eta 
le  tiiomphe  iirn  houatMlkol  dw  Bjlc^iola  Cl  h  f^mK^ètiii 

de  la  République. 

Citoyens,  frércsct  amis,  en  finissant  nous  exhortons  tnai 
la»  KpaliliiialBa  à  eafcHw  ia>»a  l»a  fcataaa  at  lea  a^toaeaiiet 
iadteidaiMw,  4«aavair  «nhoeaMW  ^  ha  aMiaail»  da  la 
psiri«,  I  to«{î4Nu««aMlailMlMMMi|M«rii*  «alrqiiv  Irt 
ptiKe.pca,  i  «e  lalUvaiMl  ceaae  i  la  Oa^vcntioB  nationale, 
qui  a  sauvé  la  patrla  le  •  tfeCMridor,  Jatmaj»  4  tawlt  ^ 
UMWabla,  at  i|Q|  mi»  la«ioof«  eMra  aax  Inès  véritableiurai 


1.-3.  Saaaxs,  A\i.ris,  Ma«.\i<«,  )ce/^vtm>e. 

ProelamaUon  des  mêmes  re»résettêanis  dm  pemidt. 


CHoytM,  lia  etprlinilanl*  dn  peujde,  envoyés  par  'a 
ConvaalliM  aationale  an  milieu  de  «««as  ptmr  y  raaintcnic 
la  pafai  «t  la  tranquillité,  et  j  ptéi-ber  IVapnt  de  concoide 
néceasaire  i  l'aUtenallMBUaida  la  République  ri  bouUrur 
de  tous,  apprenneal  avecikraleMr  et  indignation  ciue  des 
mnlTeillanls  cherchent  à  triini|>er  les  lonimunes  et  leur 
irii|)ir('i-  de  la  défiance  sur  la  purelc  de  leurs  inicnliouai 
qn  ils  ie|iandeitt  la  bniH^lle  sont  TCWM fmiv cfi|iriiaaf 

les  patriote». 

Jaloux  de  repousser  une  calomnie  aussi  criminelle,  el^M 
ne  peut  «tre  que  Uis  ^r4>'*  J>c>*l^  *  k  cImms  yubliqae, 

ils  déclarent,  k  la  *»•»  »eapl«  franvtk»  mm  Irai»  to. 
temions  aont  porea  «omwr  l«a»»  Cftota ,  <|n'da  iMt  daaa  la 
liiiM  «I  iBébf«alable.rêsalnti<M^  de  tendra  jaaiica  au  pa> 
tdol^a  oppriiBte«  at»^  eolllvaicats  et  au*  aiikMa»;  maia  <« 
nUaaa  te»pe,  toumira  dific<a  par  Ira  pr^lc|paa  de  l'équité, 
de  fhira  aoe  gncri*  k  norl  aux  atUluctales,  a«s  imelftala, 
«ux  fripons,  aux  dlUpidatenra  de  k  loiuuia  poUbiae,  «i 
aux  méchaoU  <|0'îla  poprcfiia  déMWrtàf*  i 
qu'ils  empranlent. 

Tels  sont  les  aee 
réppBdia  UuuoMtu 


Goirrarnoif  hatioiialb. 


{lisSmkmy, 

DB  I.A  5C  SAtn-cuioniPi 

l'an  11. 


L'agent  national  dn  district  de  f  (Ui  /we ,  dr/xirtc- 
nient  de  la  Drôme ,  au  reprcsentunl  du  [u-u/de 
envofé  doHit  le  dèpartemesU  des  M<meA*Ji-du^ 
MMm,  —  yalenee,  li/rwûlidv\  l'an  II  de  m 
B^màUfue /ntnetdS0f  mm  et  indivisible. 

L'affntoatiaul  4a  la  aommane  de  Clulmuil  vient  da  mm 
«Dvmidqtier  tm  IMMI  qoi  lui  a  été  eurita  df  Haneilla, 
^*  dtt  courant ,  la  soauné  Rejriiier,  et  dwt  la  tKa*. 
vem  copie  ci-|ointe.  U  était  de  woa  dévoie  da  1*  felmdr  ai 
de  l'en  doonar  çowaatssancc ,  maia  il  «t'est  pat  «raina  aaaew 
tiel  que  tu  sols  inatmii  qtw  çe  ftejnder  était  appelé  i  Uum 
beail  pour  être  insliti|taii(,%a'U^t,  à  ce  qu'on  présume, 
ci-devant  frérc  des  écoles  lairédeanes,  et  qu'il  est  actuelle* 
ment  se<  lei.iire  de  la  commission  révoluliounairc  di  M;i|. 
seille ,  du  luuins  tels  suiit  Ics  ifiucignemcnls  que  Je  ute  >ui« 
procurés.  ' 

$alut  et  fraternilé.  S^g»é  M«%a.^k. 


française. 

Les  représentants  du  peuple,  dans  les  départements  des 
Boucbes^n-Rhdne ,  do  Var  et  de  l'Ardèche,  arriHcut 

Qu«  le  nommé  Reynier  sera  sur-le-champ  mis  en  éiat 
d'ariestatioo;  char(;eiit  l'at^em  national  de  la  coniuiniK'  do 
melua  le  présent  mandat  d'arrêt  à  t'iécutioii,  et  la  loue 
ai-iaéailaf(éietBaliidèrlt,al  besoin  est. 

Signà  4o««i»  et  Scmxs. 


i 
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Lp<  rrpréwntanU  du  pcufl*,  dans  départmmtt  dct 
B  ;  rchrit-rfa-RbAoe,  do  VarMde  l'ArdéclM>,  arrêtent 

()  '  1 1  •  scrilèa  cront  appoi>é>  <ar  toiii  les  rlTi  i^  «  t  papici t 
«lu  :uii[iriiri'  Rcynipr;  charfcnt  l«  ju(,'c  de  (>aix  ili-  T-itinn- 
diswuifM  (,  J.i  I.-,  irqael  aon  logement  e»l  »ilué  ,  <li-  iul  ii  r  c  le 
préaeiu  itrilé  à  c;iécatioii.  Avsut»  et  Sakka». 

Autre  arrêté,qui  ordowwe  ly—  tt» OMMé  Etyfliw  mu  ibI« 
ail  .>rcTi  ti  chargent  l'oflitier  de  gantot^nl  l'acMNtOil  e» 
priaon ,  de  Uin  ezëcalec  le  prétest  anM, 

Stipté  AMm  et  temn. 

CeHifli  véritable.  Mmiiin.  tter^tain. 

Le  viagMept  fractidor,  an  deuxième  «le  la  Eépabllqae 
JraiHilH  .1M  rt  Indivutbie-  ^un«  Jean^François  Joaa«t, 
liMMnM  m  pnnier  bataillon  dea  Gravlllicfa«ft|aaBBoiit- 
IM^  IBOI  éaux  tUtkm  «wUt  bataillon,  ayaut  rey»  Poait»  da 
coMiMndaia  da  la  ItorM  année  de  Maraùll*  de  mm  iran*- 
poriw  *  la  miada  diMfit  4e  <um  oomau»**  apirtMe  Jua- 
lice,  pour  «t  to  ■«■nié  Enalcr  fat  ydiaii  Uélma , 

iMHu  MMu  j  iOBiNW*  imdrn  k  Tmgt^ndt  vm  «inoil  «t 
deaiit  WcmpMMbdftqoatre  bosuf  (bdo  premier  régiiuciii( 
MTolr»  Mielwl  Oatelillt  compagnie  Motet;  François-Nicolas 
LeM>*i«,  mtee  cospainiat  Jean-François  (;autbi«>r.  coni- 
pagnle  Vallber,  et  Jmh  Fooiaon,  couipagute  d'Alfcli,  qut 


eitoyen  Bontlet  ajaBt  dit  4  na  bnaaard  d*aUer  en  ordoo^ 
nance  ao  plat  vite  avertir  de  ce  qui  v  pasMït ,  et  te  hnt^ard 

|i.irtaiit  de  taite  pour  obéir,  le»  rebelle*  ont  cric  :  Tire,  il 
faut  faire  feu  deMQi;  qnelqn«i-nnt  ont  dit  eimiiiç  :  l.iil*«e- 

1p  ;illi  r,  ijiie  ftri-t-il?  Aloi»  il»  su  «oni  |initra  Ir's  an*  à  la 
IrlK  ilf»  chfviiux  qui!»  ont  tictelc» ,  cl  ont  f.iit  ilrscemlrc  le 
l>o5iill(iii,  k'i  «atrcs.oiix  |>uitlrr('3  d"  .<  <  i  iiiir'-,  te  <ionl 
Ctu|>'iic>,  une  foi'cf  à  laquelle  tm  ii.   ]    i:»a(t  <>)inn^er 

iurutu'      M  '  Cl  IL  1  f  ,  ;  1 1 1  ij  '  1 :  1 1 1  II  r  1;  r  y  (1 1  ('  1  .  r  t  H  <.  Il  ■  I  )  I  '  I L  (  jiK— 

lin,  et  »on  camaiâde  0»iiiIikt,  liuvuitJ-»,  utif  rmemifi 
te  ditaient  qoo  la  contri-  icvolntion  rtait  otivcite,  itti'il» 
Tnnlaient  la  linir;  ils  ont  entoidii  <]ue  iiliuicnr»  cjni  Us 
avaient  coaches  en  joue  lenr  ont  drni.iiult  »\  c  i-raii  nu  ilr 
leurt  ora4:iert  qui  ctati  dan*  la  vuiiun  ,  lU  Iror  ont  rr|tonda 
que  non;  il*  leur  ont  entoile  demandé  t*il  y  ai  ail  un  iv> 
prcaentant,  ilt  ont  répondu  également  que  non  ;  iU  ont  en» 
t«lt«  mit  en  Jone  le  cilojrea  Boatiet  qui  teuaii  te»  demi 
pitiolcla  année  contre  eaa,  et  «1  draMnéé  ai  v'étali  an 
gendanaa  i|ai  Im  tewtt  aiait  aa  Jeait  i  €aMiii  a  àfatmirMt 
ditqae  aoiii  atoiateate  NiialMee  paramaM  taine.  il  a  Ml* 
«Marj  lea  rCbHlea  ont  dit  ans  aliajana  Joaact  et  BonlH-t, 
mut  anaida  «t  tm  poeMlloii  :  lièaa  la  Irnoiia,  alifitaeMie|> 
leaunt  verMiiar;  à  t*iaiMit  lia  aal  mItI  avM  la  détenif  ta 
rootp  qui  conduit  è  Als.  Slant  arrlréa  à  «ne  maiioit 
n'était  pat  éloignée  dn  lien  oft  était  arrivé  le  délit ,  il» 
dnrciiilci.'»  dant  Iv  Tjlf<i'.  .  i  ■^  1i«  .n  jiititii.i  di  Ttir. 

Kai  I  Icsdi  ta  ji^ur.  kinii  cl  an  rjue  »!•  aai;»  ,  tl  ont  .%lf;iic  Ir»  r  t- 


avaient  reçu  ordre  de  non*  e»«orter;  où  étant,  nous  avont  [  «)c«mi<  denoiiiuic»,  Ici  autre*  ne  ancliant  pai  aignci 


présenté  an  concierge  de  ladite  maiton  d'arrêt  Turdre  du 
Cnjiiniaiulant  de  la  liircc  armée,  qui  lui  cnjoi^iiail  lU'  ikhu 
d^livrrr  ledit  Reynicr,  moyennant  la  decliargc  qui  j  i,taii 
cotiieiiur,  à  quoi  le  concierge,  nommé  Mangenot,  s'est  re- 
liité  ,  ili%.int  qu'il  ne  Toyati  pat  ao  bat  de  cet  ordre  l'appro- 
li  i'Mji  ll^^  1 1  présentants  du  peuple  qoi  avau-nt  décerne  le 
niam I  II  r  (  j  [  l'-I  ,  vn  vç-rln  dHqiii'l  ledit  Reynier  rtail  «Irtenn  : 
les  ciioyi  111  Ju-.%- I  1  1  Il  iijtut  38  tont  iiusaitùt  IraiisporK'.i 
chez  les  siisiiils  ri'pi esL'iiiauis ,  a  qui  iU  ont  fait  ^rt  aie  cette 
difflciiltri,  et  qni  ont  approuvé  et  slgue  nu  Lms  ledit  ordre, 
qui  a  M  autaitèt  reporté  audit  Mangenot  qui  l'a  également 
lurcnnnu  en  objectant  qo'il  n'était  paa  écrit  aar  ane  fetillle 
iNi|ieini<e  en  tète  avec  la  formnle  dearapiéaentantt  dn  pro- 
phs  iMditf  citoyent  Joaaei  al  Soatlet  aa  aont  tranaportéa 
«aa  aaaeode  foia  cbes  leaiila  reprétentanis ,  qnl  lenr  ont 
donné  nn  nouvel  ordre  aifné  d'eux  et  oontre-atgné  par  le 
ini  a  été  de  aaiit  altMAMaiMUllIa^annl}  il  éta  1 1 
beaita  da  natiai  les  oppealiiaM  dn  citoyen 
stdWbMranxdMtt  ptaMata  mdiaa,  ayant  «ntniné 
wi  fctard  da  ireia  Itaora,  alora,  ciMMia  dit  «U»  à  trois 
iMwtadn  autin  aanicmeni  ledit  llamMot  it—  a  tantia  le 
■OHMé  Rajrninr,  détenu,  à  qni  il  a  dit  aa  maaent  on  il 
aortaltdalaaiaiiaii  tfarrél.  et  monuit  dans  la  voiture  qui 
devait  le  eonduim  ;  Soia  tranquille,  tu  rs  un  bon  iiatnuie, 
il  n'y  a  paa  da  danger  ;  alors  il  a  embrassé  ledit  Heynirr  qui 
|<a  été  antsi  par  nn  citoyen  de  grande  taille ,  qni  euii  ilans 
la  roaisiin  d'arrêt,  et  qui  par.iiS;sAil  y  #lrc  ailjclic.  l)f  U 
liuut  iitiu»  &on)iBrs  mis  en  luule  i-t  nous  soinincs  M>tii'<  <lt; 
la  commune  de  Mk  1 '^1  il  1'  ,  rt.ini  imkv,^  .m  im  i^  ;i.';M  icla 
Folilc-tirottc  ,  dp»  t  liiiiiiici  CActit»  ilai.â  tirs  to.vie»,  an  ikiiii- 
Ln  I-  ils  I  I  !it  <  iii'jij.jiitf  ou  deux  cents,  a«  «ont  toul  à  coup 
liiontrr»  ^rriM (1<  (uiiiis,  dt'  sal)ii!i  rt  de  pittolcls,  fout  de- 
guiM-s  et  s-iiis  Liriifuijiif,  l'ii  chapeaux  r Abattut ;  et  »e  sont 
portés  à  la  voitore  eu  disant  :  Arrile,  coquim  ,  nom  le 
voulons.  Dans  ce  moment  Jean  Bonttet  a  tiré  de  ^a  p-ichr 
deux  pistolet*  qu'il  a  armés  et  a  vonln  faire  t^n,  le  citoyen 
Joaact  a  dit  :  Il  t»uX  de  la  prudence.  Le  citoyen  Cateiiii, 
haatard ,  a'eat  ttampocté  è  ane  dat  portitrea  de  la  voitare  et 
a  iniaan  Joae  aea»  qattaailaiaBt  y  entrer  da  fiwee.  La  ci- 
WfttL  hMbnwtt  aaad  laaiard ,  t'ett  porté  i  l'antra  potliére , 
oa.avaeaaa  aaiwa,  H  a  anployé  dea  moyena  de  dél>-nse. 
Toai  laa  cHoyaaa  aaaoctaat  ledit  Atyaiaroni  somme  reiie 
" «■  Boai  da  la  loi,  de  ae  retirer;  le  riioyen 
1  do  la  voiture  et  a  représenté  qu'il  avait 
là  remplir,  et  que  ceux  qni  y  inei- 
lidcnt  lea  plut  grandi  criui«-s.  Le» 
retwHea  Ini  ont  dit  qant  était  on  aristocrate,  un  gueux; 
enfin  il  n'y  a  paa  d'borreoia  qu'ils  n'aient  proféii  cs.  I  « 
citoyen  Boultet  ayant  dit  qu'il  obéitaait  à  la  loi ,  il»  lui  uni 
dit  qiio  ceux  qui  \fs  commandaient  étairni  s  minii ,  qu'il 
était  mort  aisir.  de  patriotes ,  qu'ils  lie  ^(>ulalCllt  p:i»  que 
ci'liii-l.^  iiioiitAl  sur  l'échafand  ;  ci  peiulnnt  que  le  i-il,.ye/i 
Jovvct  pi'rsi^lnil  et  rcfuiiait  di*  Icm  Im  lirt  le  «It-lriiii,  no 
hnminc ,  ay.itit     priiie  la  laillc  ilo  ciii'i  pii  iU,  \èlll  en  gi  i-, 

brun,  avec  nn  cbapcaa  raballn,ra  mis  «ujuuc,  en  diMni, 
»9m^^ÊHHm,  lattm-mvtfiiin,  /•  «m6  kjèmtn  àhiu.hi 


Sis'ie  CsTU-ls ,  Auumrdi  LakuasiE,  chargé  d«  lu  rca» 
i/iitic  ueia «ojrarv jaifaM t,,  fnmUn po$$ei htmt 

P«Nir  copie  eoaJbmts  Uâ/um ,  umét«bt. 

.Ti  i  '  C'est  par  or reag  qao OaMa  i<tl>»  a^  fca  élc  plaaé» 

iiv.iiit  celles  du  'JXi. 

hcs  rcprincntnnts  du  peuple^  entoj  éj  tlans  les  dê- 
fHirtemffUs  des  Jioiic/ies-du-HMnr,  ilu  f^ar  et  He 
t'Ardèchv,  à  leurs  coliéguetfWembtfê  Hu  comité 
de  salut  puhltr.  —  Meirseilte ,  le  M/rv^ldor^  î« 
année  de  la  HèpuldiqM  fnmçal** ,  et  imti- 
vitible. 

Nous  vous  nvons  mnrqud  pnr  notre  dernière  que 
nous  vous  n  i  i(  n,s  poi  l  do  ce  ijni  s"('>l  [insse  ,  uiiisi  «jiic 
des  mesurer  quu  mm  avons  prises  coiijoùitetueul 
areo  mCM  collègue  Jean-Boa-8aittt>AMlré.  D'abord 
IMWipiiKr  IfsUmiliktd'Atx,  Mmntnmfm^^ 
imMiii  1m  iFfêlét  doul  wiiB  tow  ffivvyiNit 
copie  :  nous  trouvons  beaucoup  de  (lifficuUés  dans 
leur  exécution ,  %-l  nous  ne  vous  tairons  pas  que  l'es- 
prit de  p.-irti  est  si  fortimiciil  exprimé ,  iiu  il  faudr;!  des 
lui-sures  vigourenars  ptiur  le  faire  taire.  Mous  alloia 
nous  occu|>er  de  notiveanz  moyens ,  et  Hoat  tous  m 
fcrous  part. 

Marseille  i^l  luujotirs  <igit(^!>;  il  no  vous  scia  pas 
dinicilc  (le  vous  cou  vaincre  qu'il  y  avait  drs  iiu-iu  iirs 
sccreUi  et  m  jtlau  cwuhiaè  de  auusacrer  tous  les 
démm»  ettPavUir  Ut  Omtesitlim  nnttomUe  ;  row 
en  trouverez  la  pmivr  pnr  l;i  copie  des  Irltrrs  que 
vous  trouverez  ci-joiiiU  s.  Noii.s  avons  fait  an  cti^T  l'iiu- 
trur,  t't  le  faismis  coiidiiiii-  aujnurd''iui  suusdûiert 
bonne  garde  au  cunuli;  ii«  sArcté  gritcrale. 

Nous  iiivitoiis  nos  collègues  à  voi»  eoRununiqurr 
la  lettre  que  nous  leur  ixrivons,  |iOlir  ^u'dllarilihia 
vous  liiciiiez  de  découvrir  à  quoi  lient  et  de  «tiii  (Nirl 
celte  iiiHinie  Irainr  ;  nous  vous  ferons  jin'^j^i  r,  de  iiulio 
eOtc ,  tous  reusetgni'iflciit^  que  iiuuj»  puurron»  re- 
cueillfr. 

La  garnismi  dld  est  très  liuble,  CD  ce  qu  il  %  a  plu- 
sieurs niatadcs. 

Lt  s  avcrîi  i  III'  lits  que  nous  avons  eus  des  iinmvc- 
mcnLs  qui  devaient  uvutr  lieu,  i)uu:>oiit  l'ail  (trctuirc 
dt  i  précauliuus.Notre  collègue  Jciiu-bon-Saidt-.Vnilrc 
nous  a  envoyé  uouC  ceuH  hoaunes;  uou»  avons  cccil 
au  v,cnért\  de  l'araiée  d*llalie  dt»  ae  «onfermf  r  à  Totre 
,iri  te  |te.ur  eUVO^fT  les  troupes  que  vnus  avcit  Jii(;t*S 
ii«ci-s.s»irrs  dans  ICii  dt^narteinents  des  Bouches'du- 
JiJiApcctdiiVar. 
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Le  citoyen  Votilbtul,  commandaiil  temporaire  de 
la  coniituinc  dr;  Marseille ,  nous  a  demandé  par  éerit, 
i  uoirc  arrivée  ici,  la  peniuioii  4e  ae  relirer,  va 
sou  graiwl  âge ,  sesinSniiiléi,  sa  avrdilé ,  et  fon  dé- 
faut de  mémoire,  et  OOM  •  invités  à  li*  rrrriplnt^r 
frrinwircmeiit  ;  ce  qne  nom  avons  fait,  en  en  prevo- 
nuitlc  général  de  l'arnioc  d'Italie,  pour  qu'il  puisse 
pourvoir  à  ce  remplacement  ;  de  suite  et  de  concert 
iree  «être  collègue  Jean-BoB^Saint- André .  nous 
avons  uoiuiné  proviscnretnent  à  la  place  de  oonirn.iii 
d:iiil  temporaire  de  Marseille  le  citoyen  Martin,  coin- 
m  iiiilaiit  lin  fnrl  ilii  Donc. 

liier,  après  avoir  reçu  notre  arrfitë.  le  citoyen 
Votdiand  est  vcmi  «ow  dhw  q«e  la  aodetë  populaire 
l'invitait  à  ne  passe  retirifr  et  à  rester  dans  sa  place; 
il  MOUS  a  demandé  de  suspendre  l'effet  de  nos  arrêtés, 
cr;ïi|ii()i  nous  ii'.ivoiis  pas  voulu  obtempérer. 

Ce  tuatiu  le  citoyen  Voulland  nous  a  fait  uarvenir 
ne  Idlie  qfA  mm  »  foecéi  V|itcnireranilé  doat 
nous  Toos  envoyons  copie. 

Vous  verrez,  citoyen*  collègues ,  (ine  cette  conduite 
tant  an  fil  des  tnnssaeriâ  qne  IMMtWbKNIfOM  SU  CO- 
Oiitéde  sûreté  p'noralc. 

Dans  cet  uist.iiil  nous  apprenoni4|ue  des  nialreil- 
laoU  vont  au- devant  des  troopes  qnl  arrivent  du  Port- 
In-Montagne ,  pour  knr  Insnioer  qne  ee  sont  seule- 
ment les  aristocrates  (|ui  les  font  venir  à  Marseille , 
pour  les  faire  servir  à  l'oppression  des  patriotes. 

Compter  sur  notre  vigiiiiMe  et  ■OtnBfflMlél  dé- 
jouer tous  les  complots. 

Après  le  leetnre  de  ces  pièces ,  TMilliard  pro|)ose 
le  projet  de  décret  suivntit  : 

■  La  CoDVCMioii  luUonftIe,  aprè*  avoUratenda  le  rap|>urt 
deaea  comMê  témàkt  àê  aérait  giminU  M  à»  Mlot  public , 

décrite  : 

<•  Art  I**.  Reynier,  qui  était  detrno  dani  la  maison  d^anél 
lie  .Martcill*^ ,  et  derait  itre  tranaMré  à  Paria  par  ordrs  des 
représentant»  do  pcaple  en  miasion  dans  la  Mf^aflaBMl  di» 
louches-du-Rbâne ,  est  mis  bora  de  la  loi. 

H  If .  Maagenol,  concii>ife  de  U  mmltoa  d'arrêt  de  Marseille, 
M  Voulland,  comnumJanl  teioporaire  dans  cctli> pl.K'C,  sc- 
nmt  mis  aar-le-ciiajnp  en  éut  d  armtaUon. 
»  IB*  LlHMMtaar  publie  an  iribnnal  rêvolniionnaire  iiis- 
I  datai,  «nr  U  coaapifation  <|ai  vient  d^édalcr  à 
da  la  Kdridriiqw  et  la  lé- 


Itdâ- 

44veloppenMtt  ta  Ame 
•tfacasaira  pour  teii*  odcsMr  ha  lola  et  laqpaaiir  ta  wpré- 
anilation  nationale. 

B  V.  Ils  feront  le*  diligences  ndceasaires  ponr  h\rr  arr^ti  i 
dans  lo«U  l'élcadae  de  la  AépubliqDC ,  e(  traduire  au  tiibu- 

lion. 

•  .VI.  Les  st  tlli'i  icninl  *|ip<is('s  sur  lr>  papiers  df  la  «>ciélé 
populaire  ilv  M.iisi  ille,  i  t  Ir»  rcprrunliiils  du  pcu|)l<-  fciout 
procédi  r  tiir-k>-( liamp  i  l'examen  ik-s  papirrs,  a  l'épuialiun 
(le  la  soctéu* ,  ainsi  qu'à  celle  des  autorité*  constituées  de 
celte  commane. 

»  y  il.  La  ConTentioo  appfaava  ta  condoita  et  lea  Miaaiirri 
prises  par  lea  représentaMB  4m  paapta  dam  la  dtfpaiMatent 


»  VIIL  Lt  fvéaaat  décret  sera  inaMaBballetin  da  correa- 
■ain.»  * 

La  Convention  ruili  ni  iU' (U'crîli'  la  inenlicm  hono- 
rable de  la  conduite  tenue  par  la  section ,  ii<'  1 1 ,  de  la 
commune  de  Marseille,  toujours  lidèle  à  l'unité  et  à 
l'indivisibilitë  de  la  République,  et  attadweconslwn- 
■ent  à  la  Convention  nationale. 
Ptusiiuns  MBMBaBS  :  Aux  voix. 
Vonuâm  :  J'ai  lien  d'être  douionrensement  aiecté 
deneMe  eapften  dlmptobatien,  ^ni  semble  vouloir  me 
repous-vr  de  celle  tribune;  vous  ne  reHiserez  pr.s  de 
m  entendre,  quand  je  vous  aurai  ditipie  la  piété  lili^le 
lealein'y  conduit,  et  la  piété  liliale  est  une  vertu  ,  et 


kitV4 


ài'onkedujour. 


I<e  génér.il  Voulland ,  dont  le  nom  vient  d'être  pni* 
nonoé  plusieurs  fois  dans  le  cours  tfeee  rapport ,  est 
■on  onck;  mais  il  m'a  tenu  lien  de  pète,  i!u  mo- 
ment qne  j'ai  eu  perdu  celui  dont  javais  nçu  le  jour. 

Non,  j'ose  le  dire  avec  confiance ,  mon  oncle  u'oal 
pas  un  conspirateur  ;  il  aiuie  la  liberté,  il  l'a  lonjour» 
voulue,  toujours  servie;  il  respecte  rhiimanité;  il  ab- 
horre le  saiifi;  il  ne  ju  ttt  pas  l'trc  un  co.uiilice,  un 
souteneur  du  cannibiilf  H»  )  nier.  Je  ne  cruus  pas  de 
le  |ii.'>nunT,  de  l'a.ssun-r  (l".ivanct  ;  les  rtcliercltes, 
que  vous  avez  ordonnées  pour  découvrir  toutes  lee 
raiiiiiications  de  ce  complot  sanguinaire  conçu  i  Mar» 
seille,  lie  donneront  aucun  révoltât  f:tcheux  contre 
mon  oncle;  il  est  connu  djus  le  il.  pjrkihent  du  Gard 
et  dans  tous  les  <ii  inirtemenLs  iim  l  <  nnioiiiunt,  pour 
un  homme  qui  a  toujours  laU  aiiuei  la  révolution  par 
sa  douceur  et  son  humanité;  il  n'a  pasallendn  les 
événements  postérieurs  au  M  jinllet  i  :s'j  pour  se  dé- 
clarer, et  daits  aucuite  cri^te  eut  luirais  jntc  il  lie  S  CSI 
jamais  déiuinili. 

Domicilié  dans  le  département  du  Gard ,  il  a  Ion* 
joursété  èla  létede  la  garde  njliunaled*llcès,  Jns- 

rju'au  moment  on  il  fut  envoyé  i  l.i  tcned  iin  bataillon 
lie  grenadiers,  pour  concourir  j  !.i  con(|iièlc  de  la 
Savoie;  il  n'a  cessé  d'être  employc  dans  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales;  iia  conservé  U'  Muut-Ulire ,  dont 
le  commaudemeiil  lui  avait  été  coiiiié.  Permettez  que 
je  vous  donne  lecture  d'une  pièce  tirée  du  dossier  do 
celles  que  j'étais  chargé  de  produire  à  la  ctiiiniii<iM<)n 
du  iiiMiivi  ment,  poiirdemaoder  etohlenir  sa  rrtraile; 
cette  pière  u' est  p.-is  suspecte  ni  uiciidiéc  pour  la  cir- 
constance  ;  elle  a  été  expédiée  en  Janvier  ITtS. 
Voulland  lit  les  pièces. 

«  Nom,  maire,  t.fTicicr»  nitinit  i|>.iiix  cl  nolJlbles  Je  U  viUo 
il'L"i<-» .  incniblé»  en  Loiiicil  );<-iiOial  ilr  U  eommiiiie,  cer- 
tilion?  que  M.  Aleian.Ire  Voullaiitl .  auiun  capitaine  d<î  fre- 
nadirn,  fut  noninu>  par  lei  citoycnt  dr  la  ville  d'Uzès ,  au 
iiKiii  de  juillet  I7N9,  colouel  c<>uiiuaiidaiii  de  la  gai-de  natio- 
nale qui  fut  formel-  u  «-cfte  r|io<|ue  i\»Ui  ladile  ville  d'Uaèa* 
qu'il  a  exercé  les  roiiclions  de  celle  pl^te  J.ms  des  tempa 
orateux  et  dinutlcs,  avec  toate  la  piuilen<  e,  lexèle,  le  cou- 
rage et  les  lumières  qu'on  pouvait  attendre  d'wi  nililaira 
expi'rinienté,  et  d'un  citoyen  ami  de  l'ordre  tt  da  topalXt 
qu'il  a ,  dans  les  momenu  de  crUc  et  de  diviaion  daM 
ville  a  été  le  ihêiltre,  bravé  tons  les  pârMaj^M  aaS 
lors  des  troubles  qui  édalàreMà  Uaèa,  ta  4  ftattar  i 
pinsienrs  eoupi  de  ^1  •mut  tiida  aar  H.  TTnaltaiiil;  qa'lï 
n'échappa  i  ta  aoctdaaa  ntifa  trlrmiittinca  fn  ygr  ma»  «• 
P*ce de  iniracte.Laa  iaupii  — i^nah  U  a  été  aspoad  n'ont 
P«  ta  dâHNMgCr.  Ifcul  aHHtaW  qn'Il  a  ta  obten  i  r  et 
pwta  iiolmra  ét  an  liHentlona,  aa  bravonre ,  se* 
aortaiU  son  amour  ponr  la  Constitution ,  la  con- 
Uaeonelioyena,  qni  n'ont  jamais  voulu  permettre 
qu'il  abandonnât  le  poste  auquel  leurs  suffrages  l'avalent 
élevé;  que  daiu  tonte*  les  orra.sion»  où  la  paix  publique  a 
itr  tiouLUo  dans  cette  *illc,  le»  lai^e»  mesures  qu'a  prises  ce 
cotnmsndant,  lorvju'il  a  élé  rr<^iin  n.n  lo>  autorités  consti> 
luées,  ont  bientôt  rétabli  I.i  ii  ^uhiu  lliit^  d  li  bon  ordre,  et 
lui  ont  assuré  des  droits  ù  la  reconnaissance  de  tous  les  bona 
citoyens. 

»  En  foi  de  oe,  noii«  avnnn  donné  le  présent  certificat  qaa 
noosavont  signé  et  r:4ltc()ntre-signrr  p.ir  le  secrélaire^'frpnier 
d«  ta  eoauuuM,  qui  y  a  appoaé  ta  acaaa  da  ta  amiki^lM.  » 


«  Nous,  at^mini^lratenrs  composant  le  directoire   

tric^  d'Uxés ,  au  dôparteuient  du  C;ard ,  certifions  cl  attcalOMI, 
!•  qoe  les  signjitures  ci-<lerrière  sont  itiiicercs ,  et  que  «as 
qui  le»  ont  faites  nont  tels  qu'ils  se  qualifient;  2-  que  les  Mta 
toiiilatfs  par  ce  certificat  seul  p»rticuliéreinent  cunniu  da 
directoire,  qui  ne  peut  se  refuwr  i  en  attester  la  sincérité,  et 
à  déclarer  que  non  seulement  la  cr>nimune  d'Uaès,  mais  tout 
le  district  a  i«i»enti  les  bon»  efTeU  du  xèlc,  du  courage  et  da 
la  prttd*nca  de  M.  Voulland  dans  les  oocaakxu  difBciIca  ok 
avons  été  plaoéa;  «le  le  directoire  a  taajoun  traoTé 
•i  ciiojtn  raapMlMa  l'ardeur  at  te  aMa  ta  plaa  aaUT 
pour  aeGOBdattaaaMMMaaéaaMitéta  par  h 
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En  foi  Jo  qaol  iKMUBTOiu  expédié  te 
toitti  da  ditlrict,  l«  Jottn  el  Ml  «oAdllB.  • 

itum. 


àMikm- 


VocLiA!«i)  :  Le  lendemain  du  jour  de  l'cmeule  dont 
il  rst  question  dans  les  certificats  que  je  viens  de  lire , 
Jt's  g  rdps nationales dc$ communes dcsonvirons  .l  llzes 
l'ctatcDt  jiortes  en  foule  à  la  maison  du  nommé  Tnn- 
i(Hel*fW!S ,  qu'on  regwdail  comme  r.iuu  nr  de  tous 
les  troubles;  «poique  homine  fût  Icblus  cmd 
ennemi  de  mononcf*,  CT  dêtuiw  se  porn  fvw  11 
nijiison  ;»ssaillie,  et  (liVIaia  qu'on  lui  passerait  plutôt 
sur  le  corps  que  d'y  pj'nëlrer.  Un  v  ii'illard  de  "0  ans  , 
qui  csl  capable  de'  cet  acte  de  vigueur,  ne  peut  nas 
éeffMT  KMt  i  odttp  on  boniMe  ie|)tembriieur.  (Il  se 
Vm  H«  bnH  An»  »n«iMirMe  4e  ta  mile.  —  rhsfmn 
wit  :  Il  ne  s'agit  pas  de  cela.) 

i  e  sais  qn'il  ne  s  agit  pas  de  ce  que  mon  oneie  a  fait 
par  le  pnss^,  ni  de  ses  services  rL'voliitinimaires;  Je 
sais  que  lo  Rcpnblique  et  le  Convention  ne  ]>cuvent  el 
M  Trnlrat  refUiiiftie  et  léeuwpciaer  qoe  le  persé- 
vérniK  e linnle ;  mais,  dloyeiis,  je  parle  pour  nu  p^re• 
encore  «|iiel(ju«!  instMIts',  au  nom  de  la  piété  filiale  , 
ôci'utez-moi,  et  prononcez.  Je  sni-^  ici  iinur  nie  sim- 
mcltrc  à  voire  «ikcrel,  et  pour  le  faire  eiccuter  s  il  le 
hllaii.  Ah  1  M  vm  nwM«l  Aficwr,  eecwiuiiutf  per  le 
désir  de  servir  son  mvt  dtoi  lue  cirWMliaee  9h  il 
croyait  pouvoir  lui  éire  Mile ,  peut  êtrt  imptrtil  I 
criine  ,  si  ce  crime  doit  être  poursuivi  et  puni,  qu'il 
soit  constant  que  moa  oMcle  n'est  coupable  que  d'cr- 
tenr.  {On  décrie  de  9oas  fcôtéf  Or  ne  dit  pas  qu'il 
•oit  coupable.  ««PtailMn  mnil>rrs  se  lèves!  |Hmr 
rendis  jasHee  wiiiHuyiU  f •nllend ,  gt^néral.) 

Li:  iiAPi'oiiTïrR  :  Lfficoniitrs n'ont  neneutniilii  pro- 
iioiu'cr  contre  le  générai  Vouilaiid;  nos  col  lecues  ayant 
cru  devoir  le  destituer ,  le  général  VouUoua  doit,  aux 
termes 4e bliH  du  11  HÊftSmim^  Hnwmm «wst»- 


htéfcrti  est  adopt*'  à  la  presque  unanimité. 
Sur  la  motion  de  Barras ,  la  Convention  approuve 
la  conduite  des  représi  iitanls  du  peuple  à  Marseille. 

Bas&al  :  J'ai  demande  la  parole  pour  denuiRdcr  uu 
Mai  d'un  jour.  Les  mesure*  pro|>oséesà  la  Cooveo- 
Uon  nationale,  un  décret  qui  met  un  citoyen  liors  de 
la  loi ,  peuvent  être  ajouriu^  à  un  si  court  intervalle 
sans  aucun  danger.  (Murmures.) 
On  demande  d'aller  aux  voix. 
Bassal  peisisle  à  coimrterla  |«utile.<— flaîeiin 
■mlNRBi  s'y  Di^oient. 
Ut  «ratmarei  empécheuiropinautd'titre 
Le  président  consiute  TAllMaMé 
ftassal  sera  entendu. 

:  JesaisdIiMiëqueMetwHègues  qtii  ont 
m,fmmm  h>yMyg<iieMt,iwi  •entiinents  et 

'ot-je  pas 

esez  pronré  par  des  niissinim  diflicilci.  iiioii  oversinii 
et  mon  horreur  pour  les  liomuies  sau^uuuures  et 
cruels?  Périssent  tous  ceux  qui  veulent  wne  délester 
le  régime  de  la  liberté!  Périssent  tous  ceux qM»M«i 
n  na«|ue  perfide  de  jpopttlarM,  dbmiMtlaINn* 
fiance  et  le  respect  qui  sont  dus  k  la  Courention  na- 
tionale et  à  ses  df^crets  !  mais  lorsqu'il  s'agit  de  les 
ji»ger ,  lorstju  (111  ne  iicnt  Icsjuger  que  sur  la  foi  d'une 
lettre  dont  l'aulbeuticité  ue  Mrte  aucrta  cMMetère 
JTdvidaDM.qpMl  éÊÊ§Kf4MkmmÊnmHÊÊê^ 
main? 

CitoTeas ,  r«-oe  fef  !«  ^mfère  ttmjnration  qtw 
vous  ayezcne  à  punir^  Esl-ce  la  jimnière  révolte  que 
TOUS  ayez  été  forces  de  réprimer?  Rappelez-vous  ce 
qui  se  pa5  sa  dins  b  lUbuldiquedans  le  counde  Vwmtê 
pias^  Plûtes  vinas,  qHdqms  departea.ea(s  se 
nonlrtKMlvIieUcssBV  déBrek  de  la  Convention  ;  la 
r<îv^dtrs'\  iQontr.i  avec  les  eamctères  les  plus  terribles 
e  t  ie&  pa»  fiteuaçaMU  -,  des  batatlloi»  furent  annés  et 
>f  «OT^HMHBMHnvpenoBiiB^eraHlnv 


marche  contre  Paris;  des  re[i résentants  du  peuple  fu 
leiit.irr^'liA,  plusieurs  furent  dévoués  à  la  prO(ScrtbtJor& 
('là  lj  tnuit,  les  (hcrels  de  U CmtmiÂNI ftiMHt Md 
coiiiuis  t't  uiéaie  oiéunsés. 

Quelle  fui  alors  la  ooodiiile  de  la  reprëacalation 
n,iti.)u.il(  ?  Rien  ne  fut  précipité,  toutes  les  mesures 
luinil  l'imisées  avant  que  les  coupables  fussent  punis 
par  la  force.  Souvenez-vous  qu'un  seul  jour  de  délai 
eût  épargné  tous  les  regrets  f u'a  laiaiës  U jaunida  <fe 
r^ancy. 

Je  ileinande  (pie  les  mesures  proposées  soient  rcn 
voyi'es  à  l;i  sé.nice  du  li  n  lcuiain ,  et  que  les  reprc 
sentants  du  peuple  pi  i'>  les  d<  p.irtemenls  des  Bouches 
du-Hlu>iie,  et  ceux  qui  ont  été  eu  luissiOB  dausee 
département,  soient  entendus  dans  la  oonitë* 

TuLRior  :  Représentants  du  peuple,  on  vient  de 
Vous  dire  que  c'était  en  prenant  des  mesures  promptes 
qu'un  avait  souvent  detennitie  l'explosion  :je  pense, 
au  contraire ,  que  cvA  eu  leuponsaut  qu'on  a  souvent 
laissé  ioœndier.  Les  faits  aoM  cooslauls ,  ils  résultent 
daspraitrctaialdrialks,  foatgfm  doac  haliaisriri- 
vous? 

si  le  projet  de  se|iteinl,riser,  si  une  conjuration  in- 
fernale ir.ivait  pas  t'cJalc  Utiits  Marseille,  si  elle  n'a- 
vait pas(leNcom|dicasaa-4cliars  «desscélérats  se  sc- 
raieut  ils  «tKMtésdenaitan  HaartNra  de  cent  naqaaiHr 
pour  attaquer  h  gendarmerie  etenlcrer  i  feree  année 
n  i  iiiLliiie  l!e\  tin  r,  dont  la  Uéclaiatioii  était  terrible, 
et  dont  les  decl.iraUoiis  postérieures  pouvaient  devenir 
plus  terribles  encore? 

Loinds  anusTMlée  4i«e  le féuéral dss  habitants  de 
Marseille  approuve  des  actes  aussi  criminels  f  bmI- 
heureusement  les  bons  eitoj  (  ns  vont  dans  celte  cité 
importante cncliaînés  par  la  peur.  L4  ti-rreur  y  règne, 
non  pas  pal  la  force  de  la  loi,  maïs  bien  par  la  r — 
du  u'iiuc. 

Douze  à  quinae  hoMM*  y 
ont  des  reproches  terribles  i  se  faire.  On  veut  que  Ton 
consulte  avant  d'agir;  mais  on  aititwidu  les  personnes 
qui  pouvaient  donner  des  rcnseijrtienunts,  <  t  Icî  aveux 
progressifs  ont  convaincu  de  cette  vente  a(  cjljiante. 
Voulez-vous  abandonner  Marseille  à  la  domuiation 
de  ces  bommes  infimes,  qui  servent  si  bien  les  puis- 
sances coalisées?  Voulez- vous  qu'on  rous  reprocne  le 
sang  qui  pouru  1 ,  ulcr  d.iiis  les  mors  de  cette  com- 
muneddans  nue  pariiedu Midi, si  vous  ne  développez 
pas  lafowwfl^ailgeme  pareille  circonstance,  si  root 
ne  venez  pas  au  seeoundcsbonaciloyaiitraploKf» 
temps  opprimés? 

Combien  votre  position  s(  t  iil  U  rrible,  si  un  jour, 
taule  d'avoir  pris  des  mesures  asï«z  promptes,  les 
lils  venaient  vous  redemander  leurs  pères,  les  mères 
tenaa  <fyut<l  Mm»  aiiiwrti;  al  tawt  eafid  wapimait 
encan  daH  tct  WRt  4a  4Îttt  dllé  vaiti  vapiwjiMll 
de  n'avoir  ^iCBiA  katfergin  ^TottfMltlm- 

Ijiosés  î 
Les  instmelions que  nous  avons,  et  qui  ont  déter- 
miné la  mesures  fui  ne  ^rcntalanner  dans  Msr- 
seille  que  les  auteurs  et  complices  da  In  eanyratien^ 

^  ne  ooiis  viennent  i)ns  seulement  df  «os  collt'pties  qui 
sont  actuellenieiil  dans  cette  malheureuse  commune; 
elles  viennent  encore  d'antres  citoyens;  elles  viennent 
a«si  de  Jean-fiou-Snint-Audré ,  qui  annonce  la  crainte 
d'apprendre,  dmsie  tnment'ou  il  écrit  sa  < 
iHtre,  (tu'il  n'yaitaBaMl 
à  Marseille. 

Lorsquel'annéc  deniièrc  l'étalde  1.  [tellien  de  Mar* 
seille  nous  affligeait,  c'était  un  seolioteutde  satis&c- 
•fam  |MW  vous  de  voir  que  la  secÉoa  11 ,  malgré  tous 
les  orag<^,  ^it  resiée  bdèie  aux  principes.  En  bien! 
sachez,  législateurs,  qucceUeaaolionn'a^intcbangé: 
s^kIu  z  (prolle  a  jure  de  cooaaivarMa  WMfeMMBé 
U  r«:tM«i»ealati<M>  natiuDak. 
•  iroublMi, 
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B'oublies  pasl'iotérét  de  Sdn  téame  U  caloM  daw  le 
MM;  a'oiwtia  pM  nrUrait  combien  il  «tl  argent  de 

vous  prononcer conirc  les  scpli  r;its  ijui  ne  vrulent  pas 
(jiio  les  lois  SLUi  iit  rcspecloes.i'l  qui  jiartoul  <"occuj»eut 
a  attaquer  et  d'av  ilir  lu  représeiitatiuii  ttatioii.ilc 

lie  vous  y  trompez  pai  plus  loi^teiU|ts,  repr«^eii- 
•■fts  du  ueupie,  ««tMcniMqai  vent  r^nerCI  poi- 
gnarder la  vertu. 

Je  sois  loin  de  m'i-lever  contre  les  idées  préseiitift^s 
par  Voullaiiil,  il  a  \t,i\i-  le  tribut  à  h  tecoiiiuisîtaiice ; 
il  a  parlé  «l'aprèssuu  aiue.  Ce  n  est  puiiil  cuiuine  tuiu- 
plice  qu'ott  TOW  propose  de  faire  arrt'u  r  suit  uticle  ; 
e'cst  pour  ne  pas  avoir  obéi  i  Tordra  <ks  représeo- 
Mi,  c'est  parce  qu'il  a  «lédestitaë,  et  que  la  loi  esl 
MUérative  a  cet  é^crd. 

nous  arom  pesé  luults  les  cotisiderations  qu'il  a 
Ent  valoir;  rllcs  ne  nom  ont  point  arrêtés;  les  décrets 
«■uuaodaieat  :  tout  a'écUitura  par  riii8truotiou:il 
ecra  plus  donx  pour  les  eoniilés  de  n*avotr  que  des 
reproches  à  lui  faire,  ijne  d'être  oljjjijrs  de  riuciiiper 

Earcuicut,  etj'aiuie  a  dire  iim-  tuiis  le:s  uiei>ibre.sqtii 
iconiposent, après s'lUic  expli(|U('s,  se  sont  complu 
i  croire  qu'il  avait  pu  élrc  iruoipé ,  mais  qu'il  était 
étranger  à  la  conjuration. 

Celle  vérité  ne  peut  en  rien  retarder  le  de'crel  de- 
mande par  vus  trois  comités,  sollicite  par  l'intërèt  de 
llarst  ille,  par  l'inlérél  du  Midi,  et  par  l'intérOt  géné- 
ral dt>.  la  Republique:  ce  sera  le  coun  de  toouerre  qui 
bris«ra  tous  les  Hénoe  Tintrigue  infernale  des  Afipone 
aal^  (lau-s  beaucoup  de  parties  d^  la  France,  sont  ifvi- 
oemment  coalisés  pour  anéantir  la  représentation  natio- 
nale ,  faire  r^oerranarehie  et  annrar  Timpuillé  de 
leurs  crioics. 

IIWW.W  (dslUonville):  Représentants  dTua  praple 
que  TOUS  dires  aaMuer  au  boidwur  le  plus  prouipte- 
ment  poeslbte,  ee  ne  sont  pas  des  invitations  4  nos 
cullt  -u<  s  ({uM  faut  au)uurd  Imi;  ce  sont  des  mesures 
a.s\(-z  iDiit's  et  assez  décisives,  pour  que  l'on  sache 
que  vous  avez  recouvré  votre  énergie.  (On  appbudit.) 
Prouv  ez  (|ue  vous  ne  TOttlcz  pas  laisser  renoir  le  ré- 
gime tyrannl((ne;  c'est dsnsle  principequ'tl  ftiot  frap- 
per le^  factions  unissantes;  et  ^i  vous  n'.ivicz  pa.s  ac- 
cordé d'abord  des  (I(h  n  ts  presque  indilléreiits  à  vos 
comités  anciens ,  ils  n'en  auraient  pas  exigé  de  dauge- 
reux  ensuite,  et  vous  n'auriez  nas  été  opuriui^  Dé- 
crètes, et  le  peuple  est  U  pour  nire  exëcmer  vos  lois, 
(On  applaudit.;  Vous  venez  de  couper  la  tnmie  de  la 
conspiration  du  Midi  contre  la  reprrseiitatioii  nationale 
etruiiilé  (le  la  lu'iiiililii|ue  ;  vous  aurez  le  courage  de 
voir  quelles  étaient  les  ramilications  de  ce  projet,  si 
souvent  conçu ,  et  touiours  avorté. 

Si  vous  doutez  qu  il  s'altache  ici  là  (  on 

applaudit,)  je  vous  dirai  de  lire  encore  ces  trop  cri- 
tninclles  séances  dcct  Iti-  so(  lété  du  D  au  10  tlierumlor; 
Vous  verrez  dans  sa  correspondance  avec  Marseille, 
que  les  inlriganls,  les  égorgeurs.  après  avoir  bldnié 
f  os  lois  bieouisaDtes,  après  avoir  menacé  publique- 
veikt  de  l'assassinat,  et  préparé  des  mesures  dans  le 
secret,  ont  demande  dn  secours  à  Maisi  illi\  pour 
soutenir  leur  autorité  défaillante  et  exécrée;  ipie  la 
société  de  Marseille  leur  répond  :  >Ala  voix  des  Ja- 
tsbios ,  un  bataillon  est  Tenu  seJoindte  aux  Parisiens , 
liM  août ,  pour  renverser  te  trOne.  laeobins ,  parlez, 
et  nous  arrivons  encore.»  Et  contre  qui,  si  cf  n'est 
cnotre  la  Convention  nationale  et  les  lions  cilojens  ? 
Quelle  antre  preuve  voudrait-on  de  l'existence  d'une 
esoMMlM  de  tous  les  fripons,  de  tous  ceux  qui 
lleweat  iobespierre,  et  regrettent  ton  règne?  Con- 
vention nationale,  juscpurs  à  quand  souffriras-tu  à  cùl.^ 
de  toi  une  puissance  que  le  peuple  n'a  point  voulue;  qui 
(icmande  et  qui  reçoit  des  pronic.'isesdc  renfort;  qui  a 
a  sa  disposttioodMMlaillens;  am  corrompt  r<uiuiiou; 
qiidit  os  dssmKMUnliiiinlafliiflitf  nheim  ton. 


OK  praulre  le  nom  d^Jmie  de  la  Convention  ;  pour 
qui  enfin  rattachement  inviolable  aux  principes  éter- 
nels est  une  rnis'ii)  d'exclusion  ;  rameur  de  ta  justicv , 
le  désir  du  bonlieiir  public  et  ifc  la  poix,  des  preuves  de 
coiispiratiuii  avec  Pitt,  Cobourg  et  is  roi  de  Pritsbe. 

oserez- vous  pas  voua  prononcer  avec  le  peuple  qui 
connaît  V(»s  ennemis  et  les  siens ,  avec  le  peuple  qui  ne 
veut  pas  d'autre  autorité  que  celle  dont  il  a  investi  la 
rt'pi-éseiitation  nalionale?  Les  assassins  de  mou  pays» 
ks  Conspirateurs  t!i;  l  i  nuil  du  0  au  10  thermidor, 
existent  encore  à  côté  de  vous ,  et  vous  ne  les  aras  pas 
frappés!  Le  repaire  des  brigands  qui  ont  jaré  de  s'mfr 
conire  la  vertu  cl  la  iu>lice  existe  encore  comme  dans 
la  nuit  du  9  au  10  tnerniulur,  et  vous  ne  l  avez  pas 
fait  iieltoyer  !  Atlemliz-vous  donc  qur  ces  a-.'uts  du 
tyran  reuverst^  ces  suppdts  du  traître,  ces  flagorocun 
à  gages,  ces  impudeub et  cruels  fripons,  redoublant 
d'audace ,  viennent  encore  une  fois  vous  braver,  voiij 
insutttr,  cl  qu'ils  réussissent  enfin  à  vous  renverser  ? 
Non ,  citoyens,  TOttles  ffeimcacnt»  al  leur  règne  est 
délruit. 

isoBÉ  :  Merlin  montre  le  bout  le  teiteille ,  11  vrnt 
détruire  les  sociétés  poeulains. 
Hsauft  :  Je  monlreTo»«itle  toM  entière  ;  je  n'ai 

pas  attendu  ce  moment ,  je  or  dis,  pour  annoncer  quelle 
est  mon  opinion  ;  Je  veux  la  lin  des  crimes  que  des  scé- 
lérats appellent  encore  pn!iii(]ucs  pour  sauver  lenm 
complices.  Je  périrai ,  ou  le  système  éei  dferfem 
ne  prévaudra  pas,  et  le  peuple  jouira  eall  Âl  Ml 
de  SCS  trnvaux,  de  IMeiîlgieKllritnntod^SM^pB» 
(Ou  a|>plnudit.) 

Non  .je  nu  veux  pas  détruire  les  sociétés  populaires, 
qui  ,  ttdeles  à  leur  iusliUiiion,  raspaotent  les  lois, 
les  expliquent  au  petple,  surveMent  les  SMOlilés, 
démasquent  lesfHpôns;  mais|e  reni  que  l'on  punisse 
les  criminels ,  lesMsassÎM  d«  la  liberté,  les  conspira- 
teurs, quel  que  soit  leur  refuj;e;  et  que,  puis^pi'il  est 
démontré  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'Iiomuies  qui  pcnkut 
à  la  chute  de  Robeapiem  trouvent  asiie  et  protecVon 
dans  la  aociëlé  ^  J'eeenMî  «ne  celte  MicicUi  est  «u- 
<»neelfe  dn  f  an  f o  tkernîidor;  que  dam aei  tri- 
bunes on  y  pitutc  le  tyran;  que  la  se  trouvent  les 
mêmes  b,iccliaiites,lc.s  iiii^iiies  ageiilsdc  la  conspiration 
qui  ont  assailli  Collot-d'Ilerbois,  lorsiiu'il  accusait, 
le  8.,  le  tyrau  a  la  trdNUiei  fae  {Musqu  il  est  certain 
qu'elle  correspond  arec  Maneille  ttani  le  même  sena 
ijui  vient  d'exciter  votre  itidisnntion  et  de  néc(«sil*'r 
des  mesures  ;  je  demande  ipie  la  Cuuvenliuu  uatioiiiile 
fasse  apposer  les  scellés  sur  le  comité  de  correspon- 
dance dcsJaeobiiK,et  que  la  société  soité|iuréecoMMne 
on  vient  de  le  dëeiÎMer  pour  Marseille. 

BiLLAUD-VAnEKNae  :1e  deasanda  fne  le  Cetm 
tiou  marche  à  la  fétCw 
Clai  sei.  :  J'appuie  cette  pro|iosition. 
Lequinio  demande  la  parole,  au  nom  descomnus- 
satresciiargés  ilc  recevoir  laeeepedeUsnt 
L'Assemblée  la  lui  accorde. 
Leqijinio  :  Citoyens,  confoimément  i  Toire  déetel 
d'hier  lu.itin  ,  1rs  -iv  coinniiN^aires  que  vous  avez  nom- 
mes |)uur  rtxevoir  les  cendres  dcUaralse  sont  réunis 
à  six  heures  du  soir  dans  la  salle  de  la  Liberté;  vers 
les  sept  heures  la  section  de  Marat  s'est  présentt>e, 
apportant  les  restss  prMenx  de  rAml  en  Peuple. 
Le  cercueil  a  el(' déposé  sur  une  estrade  .iu  pied  de 
la  statuede  la  Liberté.  Le  président  de  lasecUuu  a  pro- 
noncé le  discours  souivaiit  : 

■  Citoyens  reiinlseutanls,  la  section  de  Marat  vous 
remet  les  dépouilles  mortelles  du  nurtyr  de  la  IHiertë 
dont  elle  porte  le  nom.  Il  vécut  parmi  nous;  une 
main  parricide  et  traîtresse  le  ravit  au  peuple;  le  feu 
de  son  giiiie  pénétra  nos  àiiH's  du  plus  anleiil  amour 
de  la  patrie ,  et  ses  vertus  attaclieiil  notre  rccouuais- 
sauoe  à  sa  cendre  pi-écicusc  Un  di^;ret,  l'appcLint  an 
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c«dà:rçl  nous  console,  puisque  la  Convenlioii  leiMiie 
sattlempteoe  l'immurlalili*.  • 


Signé  Dbfatane,  ptiskIeM;  PBBnmft,  vie»- 
président \  Robert,  /«rcntftoîpv, 

de  yo»  cowiwaiwi  éilaCoavMlloK«iioiwl< 

•  Citoyens ,  TOUS  avez  plus  particulicreinent  couuu 
fesycrhis  privées  de  Marat*,  mais  ses  vertus  |uibli<|u<s, 
son  ardent  amoar  de  la  liberté,  «on  cour^çe  ri^volii 
lionnaire,  ontéebtédiDi  toute  le  Républit|u«> ,  et  U 
trii  iiiméu  a  déjà  rendu  le  martyr  ik  U  rcvulniiKii 
linmurtel.  Vous  dt'posez  dans  itos  mains  sa  prtx)t'usi'>i 
dépouilles;  elU'S  seront  portées  demam  au  teinpli'  di; 
meoiOiM,  elles  y  seront  poor  nous  raopeler  i  tous 
qu'il  nowut  iO«u  le  fer  des  assassins  de  la  patrie,  que 
son  exemple  soit  sans  cesse  pre-^ent  à  notre  souvcuir, 
et  sachons  nous  montrer  digm-s  du  lui  par  uutre  haine 
constante  pour  tous  les  eiuifiiiis  de  l'égalité,  nour 
tous  les  tyrans,  tous  les  amis  du  royalisme  et  du  lédë- 
fslismc;  en  un  mot,  poor  li»i»lesewwait  duiïon- 
hpur  public.  Nous  dt'posoa<5  sur  Ces  cendres  celle  cou- 
ronne civique ,  emblème  de  la  couroonc^immortelle 

races  futures.  • 

Ba  terimaot  ainsi ,  le  rcprétontint  •  déposé  sur  le 
ct:rcui'il  utiecoumiM  Civique,  ornée  de  nirana  tri- 
colores. 

Dn  Mtce  membre  de  la  cununission  a  exposé  sous 
M  ■ottveau  Jour  les  vertus  de  Marat,  et  la  nécessité 
de  les  imiter ,  pour  consolider  la  révolution  française, 

ctia  Taire  triomiiti<  t  sut  tniit  di' ses  ennemis  intérieurs, 
qui  mas(|uent  leur  pertidie  sous  toutes  letfomcs, 
«Ib  de  moire  am  plw  d'amunnee. 

Le  président  de  la  section  de  Marat  a  (^rrrinnî^é  en- 
suite <iuc  celte  section  fût  autorisée  à  adjuuuirt  qufl- 

2ues-U)is  de  SCS  nienibrcs  à  la  LMrde  dt'crclt'e  p:ir  la 
ouvention  ;  les  commissaires n  ontpus  cru  devoir  se 
reiaser  à  cette  demande  des  amis  intimes  de  Marat.  Ils 
ont  nrH^te  (|ui;  la  seclion  pourrait  adjoindre  six  de  aes 
membres,  a  iiuii  diuix ,  «  la  garde  décrétée. 

La  aéaMe  «si  lerde  à  S  bcime. 

fdftiieBM  i**  tinmImiaiii. 

GA«mit,aamwi  dneonflddesalirt  public  :  Citoyens, 
TOUS  avez  ordonné  qu'il  serait  fait,  par  votre  comité 
de  salut  public,  un  mpftort  sur  its  événements  qui 
ont  précédé  f  Mcompaené  et  suivi  la  prise  de  Lan- 
dtecits^  du  Quesnof^  de  yatemclcnnes  et  dt  Qmdé. 
Les  derniers  renseignements  qne  nene  atlendiowétent 
.nrrivés ,  nous  uuus  euipressons  de  satisfaire  au  devoir 
<iu«3  vuus  nous  avez  prescrii.  Je  vais  donc  tracer  devant 
vous,  au  uoui  du  cotnile  de  salut  puiilic,  répo<|ue 
la  plus  saillante  d  une  campagne ,  qui  elle-même 
oflire  la  série  d'événements  militaires  lapins  glorieuse 
pour  la  iibciti^  doit  il  aoi|lUt  MOOtîovdaiMlMe»- 
nales  des  peuples. 

l  a  reprise  des  quatre  forteresses  envahies  sur  la 
frontière  du  Nord  n'est  point  une  victoire  par  clle- 
«i^me ,  mais  elle  est  le  rAnltst  de  trente  VMMiires  qui 
l'avaient  précédée;  le  saug  (lue  devaient  coûter  te.-; 
forteresses éUiit  répandu  d'avance,  et  le  honlu'iir  des 
combinaisons  militaire.s  a  ele  d  empêcher  qu'il  n'eu 
rot  versé  de  nouveoujç'a  été  de  picparer  les  choses  de 
manière  que  ces  redonUibtei  bottlcvards,  qui  pou 
vaienttam  eoAter  meore ,  tumbaf^sent  d'eux  inAmcs , 
fussent  enlevés  comme  une  palme  digne  de?;  guerrier:: 
intréiiides  qui  avuieiit  juré  de  ressaisir  de  ieuisnMÎBS 
républicaines  lu  iol  de  la  liberté. 

Dès  l'ouverture  île  la  campagut  le  comOé  de  ssTitt 

Sbiie  avait  senti  la  néeesaitédes'écaHet  d.mv  (e  <  nu  . 
«UB^nene  des  rovin  uiiMes.  Des  plitct-^i  tunm- 


dsMes ffprendre , appny^es d*nfl  cAlé  paris  Ssm^ 

lire  et  la  ron'l  de  Morniaile,  de  l'autre  p  ii  1;  Si  rp.« 
cl  les  bois  de  S;iuil-  Auiand  ,  soutenues  p.u  l  ul  ce  qu.^ 
reuiiemi  avait  pu  concentrer ,  sur  ce  point,  de  forces 
animées  |>ar  l'espoir  de  la  ooittre-nivoluUou  a  «In  nil« 
lage  de  la  France;  voilà  les  obslaefes  q«1l  IbHait 
VJiiicr«*,  .ivcc  des  troupes  presque  toute-s  ffi-  iii>uveili> 
levée  :  ili  étaient  tels  ces  obstacles,  iju'eii  u\s  auaqiuint 
de  fr.iiil,  deux  ans  d'une  pro>p#rrté  continue,  une 
penu  d'hommes  incalculable ,  une  coiaowiiiialion  de 
imimlmnsde  gnenc excédant  tout  c«>  uni  cxistiit  daui 
ki  mag:i.siRs ,  pouvaient  à  peine  eu  isiie  espérer  le 
renversement.' 

Le  comité  de  salut  public  résolut  donc,  au  lien  d'at- 
taquer l'ennemi  dans  la  trouée  qu'il  avait  faite,  de  sa 
poirier  tnr  ses  deux  flancs ,  de  le  cerner ,  de  lui  couper 
ses  communications,  et  de  le  rédiiin  enlin  à  ri)piiii(ju , 
ou  d'abandonner  le  territoire  mv-dii ,  ou  d'y  nstrr 
lui-même  enfermé  et  d'y  penr.  C  e>t  ce  plan  suui 
avec  persévérance  par  le  cuolilé,  exécute  avec  autant 
d'énergie  que  de  talent  par  les  généreux,  coiLstimmé 
enfin  par  le  ténacité  et  le  courage  incomp  inblr  des 
soldats  de  la  Bâwblique,  qui  a  fait  crouler  en  iiit 
moinent  tout  cet  écliafaadagedec«nqnêlrs,fttmié  par 
les  brigands  coalisés. 

Si  l'cntu'mi  a  pénétré  ce  desseiti .  il  a  cm  sans  dottle 
qu'on  u'aurait  pas  la  hardiesse  de  l'exécuter,  et  qu'en 
se  portant  lui-même  audacieusement  eii-tleçà  de  la 
frontière,  il  ferait  voler  la  terreur  juMpi  a  Paris  :  il 
crut  surtout,  lorsttno  la  trahuon  lui  eut  livre  Lan  - 
drccies ,  que  la  masse  de  nos  forces  allait  abandonner 
ses  postes  avancés  Maraœoiirir  A  la  défense  de  c,nin> 
bray;  que  nous  alliom  disséminer  les  froiipes  ilans 
des  camps  intermédiaires,  et  nous  lais^r  b.ittre  eu 
délait,  en  Uefcudanl  2»uccei».st ventent  tes  f.ublt:s  bar- 
rières quinons  restalentencure.il  nous  faisait  chari« 
tabtement  sug^jérer  ees  mesures  ;  il  les  faisait  appuyer 
par  ses  aflidrt  dans  Paris ,  qui  serflsHent  les  patriotes 
par  excelletire ,  (|ni  criaient  à  la  trahison  snr  ce  qu'on 
relirait  les  forces  du  point  menace ,  an  iien  d*»  en  ame- 
ner de  nouvelles,  c  e.sl-a-dire  de  ce  qu'on  i/extH;ii( ut 
pasle  projet  de  rempereur.  Mais,  au  milieu  deces  bril- 
lentes espérances,  Cobourf  nous  vit  lui- même  tont  à 
coup  sur  ses  ailes,  gagnant  ses  dfrrières,  cl  il  n'eut 

a ne  le  temps  de  se  retirer  houleusemenl  au  plus  vite 
Il  labyrinthe  où  il  s'était  eiigagd» 

Rappelé  à  la  défcuse  de  ses  propres  foyers,  et  néan- 
moins toujours  matlrc  de  nos  places,  faisant  agir  ses 
moyens  ordinaires  d'ins  ilni -e ,  de  ravai;e  et  de  cor- 
ruption, il  espérait  au  moins  nous  faire  consumer  le 
reste  de  la  campagne  sans  événement  décisif,  et  c'eAt 
élé  nous  vaincre  en  effet  que  de  nous  paralyser.  Mais 
on  ,lui  préparait  sur  les  oords  de  la  floselie  Un  rai- 
sembleaient  de  50  initie  braves,  qui  recevant  tottt  A 
coun  l'ordre  de  veuu-  a  travers  les  Ardcnnes  prendre 
en  liane  l'armée  ennemie ,  et  conduits  avec  autant  de 
bonheur  que  de  sagesse  par  Jounlan»  rompirent 
bientôt  l'équilibre ,  et  Ixènmt  la  victoire  sur  les  oords 
de  la  Sambrc  et  de  ta  Meuse  ,  ncdaut  que  l'iehegru 
la  fixait  de  Stin  côte  sur  les  bonli  de  lu  Lys  el  do  l'ts- 
caut ,  contre  les  satelliles  du  George,  par  StX  batailles 
sanglantes  et  autant  de  villes  prises. 

Ces  succès  répondirent  tellement  ant  rspénnees  du 
comité  de  .salul  jtulilic.que  rarièlé,  par  J<  jih  1  il  a\ ait 
detemitué  le  plan  de  la  campagne  au  cumiiieuciiuciilf 
a  plutdt  l'air  d'une  inspiration  que  d*UO  proiel  toil* 
mis  auT  II  i>-;irds  des  combats. 

Iminedi.ileincat  après  la  liataillc  de  1  Icui  us ,  qju  ml 
lieu  le  8  iiiessulor .  les  généraux  reçurent  l'ordre  dé- 
couper sur-le-champ  la  communication  des  places  eu- 
veims ,  ei  de  In  bloquer  le  plus  exaclesMat  qu'il  se* 
r.iit  po&Hible ,  en  attendant  qu'on  HU  Ctt  mesure  d'eu 
laiie  l  atltfque.   ^  .  ,  »  .  .  »...  - 
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Otle  op^rnlion  ^prniir»  qiiplt|iie  lentfttr,  insi=|i;i- 

nble  lYwn  inotivriiicut  ^'t-tirril  ipii  ;iv;iil  i'|i(r;iiiio 

Îitrs<5uiî  toiilcs  tins  tniii|ii  >  ,i  l;i  potirMiiti'  tli's  riiiiniiis 
u;aril-  :  ils  en  jimliliTriil  |HMir  s'.'ippi  os  isiitnncr  (Iniis 
(à  places  cernera ,  eu  ravageant  le  iilnl  |iavs ,  cl 
lÉm  rrnlrcr  dam  lenn  aiiits  to«t  ce  <|uMs  iMircni 
trouver  dans  les  campagnes  cnviromiaiili's  i\f  \n:s- 
kaux  ,  de  gniiiis  et  de  fourrages.  Ils  parvinrent  ^iiisi 
à  se  inellre  en  état  de  soiiU'iiir  dans  c<'s  |il.iccs,  (  t 
parUculièrcmenl  dans  Valcucieniies  et  dans  Cuudé , 
Bii  siège  de  huit  ou  neuf  mois. 

Nos  avantages  dcniearaieat  donc  précaires  ;  uti 
rciiec  reru  par  nous  pourait  ramener  lAutriehieii  au 
poi:il  il'ou  nous  l'avions  chasse  ;  pour  rc  ouvrer  nos 
places  |>:ir  des  attaques  réguli^rcs  ,  il  fallait  détacher 
•Et  armées  des  troupes  considérables,  ce  oui  les  aSai- 
•^^    '-  d  les  rédwssità  «ne  défEnse  périlleuse;  il 


MtA4eimaii1tioinAionn««qaeiioi»ii*avions  pas;  et 

fil  Mipposanl  enfin  mii'  c»'s  pl.ices  très  fortes  se  ni 
reudurs  après  une  défense  médiocre,  elles  nous  reve- 


Mient  démantelées ,  la  frontière  restait  ouverte,  et  la 
WÊÊÊfOfftt  eotière  était  coMiuiiée  à  cette  opération. 

Le  eourilé,  délibérant  sur  cette  position  délicate , 
rit  qu'il  fallait  sortir  des  règles  de  la  prudence  et  en- 
lever nos  places  pour  ainsi  dire  révolutiuntiairenieni 
et  sans  effusion  du  sang  républicain.  C'était  le  pro- 
UdMe;  votre  décret  du  le  mesaidor  l'a  rtteoln.  En 
«wei  lelesie: 

•  Tontes  les  troupes  des  tyrans  coalisés,  renfermées 
dniis  les  places  du  territoire  français ,  envahies  par 
l'ennemi  sur  la  frontièri'  ilu  Nord  ,  et  qui  ne  se  seront 
pas  rendues  àdiscrélion  24  heures  après  la  sommation 
(jui  leur  ensera  faHtt  par  les  généraux  desarmées  de 
la  République ,  ne  aecout  sdniMs  à  aiiOBM  eapilub- 
lioa ,  et  seront  pass^  an  tl  de  fépée.  > 

Le  but  de  ce  décret  était,  en  fraiipiml  l'ennemi  de 
krreur,  de  l'obliger  à  se  dessaisir  &ur-le-chaoip  de 
M  pouMsaiom,  m  ,  m  réloignement  el  rabcadoB  de 


dépense  de  trois  milHoi»  de  lortiis ,  c  esl-l*dh«  à  nm 

très  six  niillioti':  einq  t-etit  tnille  liv.  de  notresMNMsit. 


armées,  il  w  poufail  pins  an  rsfsrder  que  coBune 
un  Tofenr  aétoeM  de  ss  bande  et  enreloppé  ;  d'épar- 
gner les  troupes,  les  travaux,  le  temps,  les  muni- 
tions ,  et  de  faire  restituer  à  la  vadiaoce  el  à  la  lierté 
républicaines  ce  que  leur  avaient  enkvé  rjllbnin  4es 
«ntefcs    la  lâclMsté  de  leur  maître. 

Celle  M  BéHHMfns  elt  pu  dereirirnM  arme  ter- 
rible contre  nous-mêmes  en  des  mains  impures  on 
maladroites.  Maniée  avec  dextérité,  elle  devait  fou- 
droyer les  dernières  espérances  de  l'ennemi  ;  ganche- 
HMBt  exécutée,  elle  pouvait  le  porter  au  déa^poir  et 
ancneuter  sa  réststanee. 

Mnis  !,T  prrindc  Intitudc,  que  VOUS  aviez  laissée  à 
voire  counlé  sur  le  mode  (fexécution  des  mesures 
militaires,  lui  laissait  la  faculté  de  dlrl^er  l'elTet  de 
celles.  Il  sivait  que  ce  n'était  point  un  décret  de  car- 
sage  que  vous  ariet  voulu  rrâdra,  unit  «s  décret 
Mur  sauver  la  patrie;  et,  sons  ce  rapport ,  sous  celui 
ie  la  dignité  nationale,  sous  celui  du  brisement  de  la 
coalition ,  jaroan  décret  n'ubtmt  une  exécution  |ihis 
ponctuelle  et  un  succès  plus  entier.  En  moins  du  six 
décades  les  quatre  places  ont éMNMiuca, qui,  altv 
qnées  par  les  règles  ordinaires,  eussent  résisté  .iu 
moins  nuit  mois;  qui  paidant  tout  ce  temps  paraly- 
saient vus  armées;  qui  faisaient  tomber  sous  le.s  coups 
ennemis  quinze  mille  républicains;  qui  nous  forçaient 
à  détruire  Ml  propres  défenses ,  à  faire  consommer 
iMMicsaiflMniéB  dedans  de  ces  places,  i  épuinr 
InMcruz  du  dduws. 

Elles  vous  ont  été  rendues  avec  six  cents  bouch«^$  à 
feu  de  bronze ,  leurs  attirails  et  plusieurs  millions  de 
poudre;  réparées  avec  le  plus  grand  soin,  et  benu- 
saupplMlorles  que  lonqM  MUS  les  avons  perdues. 

ItM  la  feule  place  As  VallMiaMs ,  l'empereur 
y  Ifait  fait  en  pericctionncmcul  dt  fcrtiliaaiioM  une 

^  Sérié,  — TvmiX*        *  .  .^  V  b 


Je  nasse  aux  di  t  mIs  «li  s  f.iits  principaux. 
La  b.il.tilie  de  Fleunis  fut  gagmv  le  8  messidor,  et 
des  le  Landrecies  fut  investi  par  wi  corps  de  14  a 
19  mille  hommes,  mfe  d'abord  aux  «nrdres  du  général 
Jiicob;  mais,  peu  exercé  a  ce  genre  d'oprr;itiuiis ,  ce 
général  quitta  le  coniniiiiidemciit ,  qui  fut  coiilie  au 
genéi.il  de  division  Scliérer. 

La  truiiclk^  lut  ouverte  dans  la  nuit  du  22  au  23, 
l'artillerie,  coniniandée  par  le  général  Bunnard,  et  l« 
attaquée  dirigées  par  l'ingénieur  Narescot ,  le  mi^nif 
qui  avait  déjà  conduit  celles  de  Port-de-la-MontagiM 
et  de  Cliarles-siir-S.iiiilire.  Ces  trois  oHiciers  supé- 
rieurs d  uuo  ré|tutiUuii  faite  oui  suivi  jusqu'à  la  lin 
les  opérations  de  la  reprise  des  quatre  places. 

Les  travaux  furent  menés  avec  adresse  et  rapidité  ; 
la  preniièreparallète  fot  supprimée ,  la  seconde  porti<e 
à  150  toises  du  rhrmiri  couvert;  le  28  les  batteries 
furent  en  élat  d  impost-r  au  cmoii  de  la  place;  el 
la  garnison,  sommée  confunnémeiit  au  décret  du  10 
messidor,  se  rendit  à  discrétion  ie  29  à  deux  benrea 
du  matin;  elle  était  de  qninse  eenli  bwnmes,  el  la 
place  n'était  point  endommagée. 

Le  comité  de  salut  public  vous  a  déjà  fait  sur  ce 
siège  uu  rapport,  où  il  a  été  parlé  du  dévoûmcnt  d« 
gardes  iiaiiuuales  d  Avcanes  et  de  Maubeuse.  Vous 
avcB  su  que  ces  gardes  natioMles  iTéliienF rendues 
spontanément,  sons  la  conduiu:  de  leurs  autorités  cons- 
tituées, devant  les  murs  de  la  place  investie ,  oii  elles 
donnèrent  l'exemple  cuustanl  du  courage  et  de  la  dis- 
cipline. Vous  avec  justement  applaudi  a  leur  civisme, 
et  vous  n'avex  pas  appris  avec  umliii  d'enthousiasnia 
l'intrépidité  dea|suMageMM  dgaaiidc  ta  première 
réquisition,  accourus  le  toutes  les  Communes  envi- 
roniiaiites,  pour  délivrer  leurs  frères  de  L  nidreeii  s, 
ces  généreux  frères  qui,  lors  de  l'attaque  do  celle 
place  jiar  les  ennemis,  avaient  opposé,  à  la  trahison 
et  à  la  Idcheté  de  la  majeure  partie  d'une  faniison  de 
8,000  hommes ,  ane  bravoure  et  «m  fidélué  républi- 
cainos  que  les  femuMS  mêmes  avaient  partagées,  et 
<]ui  seules  auraient  sauvé  la  place,  si  leur  énergie 
Il  eût  été  eiich  iînéc  par  cette  indigne  troupe  ,  punie 
aiùourd'bui  de  sou  crime  par  um  captivité  que  le  té> 
moiguage  d'une  bonne  conscienee B*Mloudt  point ,  et 
que  le  remords  doit  rendre  plus  pénible. 

Votre  comité  néanmoins  se  fait  un  devoir  dc  dé- 
clarer que  nlusieursdes  corps  militairesde cette gaïut 
sou  étaient  bien  loin  de  |»artanr  l'infiimic  de  cette  «on» 
dnite.  Nous  dlerons  surtoutle  quatrième  bataillon  du 
département  de  la  Meuse,  qui  s'opposa,  autant  qu'il 
le  put ,  à  la  honte  d^ne  semblable  capitulation  :  une 
compagnie  dc  canonniers,  qui  s'était  formée  dans 
cette  commune,  a  également  montré  le  plus  grand 
courage  et  le  zèle  le  pins  soutenu.  La  plupart  de  ces 
canonniers  étaient  employés  à  un  bastion  dit  dm 
Moulin^  lorsque  l'explosion  du  magasin  à  poudre  en 
lit  sauter  plusieurs,  parmi  lesquels  se  trouvait  \c.  ci- 
toyen Laudas.  Ses  père  et  incrc ,  en  apprenant  sa  perte, 
y  répondirent  par  crs  paroles  :  •  (pM  M  poWNiw-. 

nous  leremplaccrparunaotiuquiviogeaa  aortaor' 

les  tyrans!» 

Nous  avons  déjà  dit  que,  pendant  cette  première  at- 
taque faite  par  les  ennemis,  les  citoyennes  avaient 
donné  l'exemple  du  dévoûmeot  et  de  la  fermeté  :  elles 
relevaient  le»  bicaiés  et  les  portaient,  sur  des  matelaa 
et  daus  leuis  bcaa,  sous  des  blindages;  elles  pan- 
saient  leurs  Mtiiuwi,  d  ptadeunlteint  falMSéea 
elles-mêmes. 

La  citoyenne  Grumiau,  flile  l'un  oflicier  muni, 
cipal .  plus  forte  que  aiscouipsgucs ,  les  portait  seuls 
i  l'M^l  à  travws  le  fm  dei  assiégeants,  et  «etts 
ilte  avait  ao  un  f rèn  lué  à  aas  cMdi. 
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A  In  reprise  que  nous  nvnns  fnUc  dp  cette  pince, 
cll(i  n'.i  lenu  que  six  jours  tlf  tranclie'c  ouverte  :  peiil- 
élre  neaiiiiioins  ci'  temps  court  eût  pu  être  encore 
abrégé*  eu  noliiiant  le  décret  du  16  messidor  avatU 
Tourerture  des  travaux;  mab  l«t  gn^nëniux  crurent 
qa'OBC  sonim.ntiou  aussi  men:içnnle  pourrait  inaiiqiior 
son  flTet,  si  elle  n'étnit  .ippuycc  {lar  des  balteries 
toutes  pr^p  ii  Ji  s,  cl  i>:ir  uu  conuneoccineiit  4'opéra- 
lions  capal)les  d'iuipuser. 

Le  comité  de  salut  publio  avait  crpeuclnnt  éint 
dès  le  23  qu'il  trouTait  si  propos  que  le  tkxret  fiU 
notifié  sur-le-champ,  et  le  leudeniaia  24  il  avait 
écrit  une  seconde  Iriu  e  plus  pri  ssanlc,  pour  que  les 
quatre  places  cernées  fus>eut  luuli'ssuuiaieos  !c  niéaie 
jour  et  i  la  même  heure. 

LeconUé  de  salut  public  a  çpiistammcDl  insisté  iw 
cette  mesure  de  fafre  sommer  les  quatre  places  è  la 
fois.  Les  rrprrsontanls  du  peuple  près  r.innoc  i  t  les 
généraux,  plus  à  portée  que  nous  (J'a|i|irécu'r  le.s  ctr- 
constanccs ,  ont  craint  que  cette  mesure  ne  fût  ti^iiié- 
raire,  et  qu'elle  ne  détcrminilt,  de  la  part  de  l'cu- 
neoii,  une  défense  plus  opiniâtre. 

Ce  ne  fui  qn'nnri's  la  reddition  du  Qui  snoy  que  le 
roiuité,  vovanl  la  saison  s'ccouler,  et  que  It  s  dfux 
plus  fortes  places  restaient  encore  aux  mains  de  I ï-n- 
neini ,  ordonna  imiiérieuseoieot  que  le  décret  du  16 
messidor  ffti  tignidé  i  Pfoitaiit  à  la  garnison  de  Va- 
lencjcnnes,  et  iuiiiu'dintf'mriit  aitr»'»?  à  celle  de  Coudé. 
C'est  ce  parti  vj^zaiirniv  qui  a  fait  rendre  ces  diux 
dernières  places  sans  coiij»  fi-rir,  quoique  incouipara- 
btemeut  plus  fortes,  iulîniuient  mieux approvision- 
lléM,Ctquoi<^ue  nos  movens  de  siège  fussent  presque 
entièrement  opui:i^s  par  l'attaque  des  deux  premières. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  on  ne  peut  blâmer  les  motifs  qui 
ont  détcrininé  a  une  circonspection  qui  nous  a  paru 
trop  grande .  et  nous  di*vuns  cette  justice  rigoureuse 
aiuccncfsqui  ont  dirigé  rex^)é«litiuu,eonuneaux  bra- 
ves soldats  qui  Tout  exécutée,  qu'on  ne  saurait  louer 
trop  lenr  activité,  leur  C4)ur.igi'  et  leurs  talents. 

Landrrcics  rendu  .  l  arméi-  avs»(*geante  marcha  sur 
le  Quesnoy ,  et  des  le  surlcudcdiam  ,  i'*^  thermidor  , 
cette  place  fut  invcsde  ;  la  tranchée  fut  ouverte  dans 
la  nuit  du  0  au  7  .  et  la  gamiaon  se  rendit  le  S8idii> 
erétion,  après  viii<;i-un  jours  de  tranchée  oOTCfte. 

En  ri;;ueiir,  cette  ,t>arins<ni  devait  être  passée  au  fil 
de  l'épéf  ,  d'après,  le  tc.vle  lilleral  de  la  loi  du  16  mes- 
sidor. 

Le  coniiuaudant  en  efliet  avait  été  sommé  d'une 
manière  très  énerf^ique,  dès  le  16  tterroidor .  par  le 
général  Scliérer;  et  il  avait  répondu  par  tin  refiis  for- 
mel, ajoutant  que  le  décret  paraissait  injuste, et  qu'une 
iKitlun  n'avait  pit  Je  droit  de  décréter  le  déshoMior 
d'une  autre. 

IGepoidant  le  94  ce  même  eommandant  envoya 
pour  parlementer  deux  ofliclers  et  uu  tambour  au 
général  Schércr ,  qui  les  renvoya  sans  vouloir  les  en- 
tendre. 

<  Le  h'ndeninin  il  envoya  de  nouveau  sa  souojissioQ 
profonde ,  l'offre  de  se  rendre  &  discrétion  et  une 
déclaration  de  laquelle  il  résulte  qu'il  a  tu  à  la  gar- 
nison et  aux  citoyens  le  décret  qui  lui  avait  été  notifié; 
il  exposa  (pie,  peu  instruit  drs  institutions  de  la  Hépu- 
bliqne  fraurais4>,  il  avait  regardé  ocdécrtt  Comme  une 
simple  sommation, accompagnée desmenaees  ordinai- 
res en  pareil  cas ,  et  oui  n  ont  communément  aucune 
suite  mnense  pour  oes  hommes  qui  ont  rempli  leur 
devoir;  ou'au  reste  lui  et  les  autres  chefs  de  la  garni- 
son se  dévouaient  d'eux -mûmcsà  la  mort,  pour  sauver 
les  militaires  et  les  citovens  qui  n'avaient  caMCOne 
oonnaisKince  du  décret  de  la  Conrenlioo. 

I«  général  Sctiérer  m  aussitôt  partir  un  courrier 
pour  prendre  les  ordres  du  comité  de  saint  pnldic,  qui 


îugea  que  l'esprit  de  la  loi  n'avait  pu  êlrt;  de  iiaûuc^  i  diio<>s  bcauA^uuu  de  monde,  nol 
VsindlTidwqiUiiej^iieiailMopiVililci^l^^  I  f au, et wu wirn tfcllg^ à'f 


f;norance  :  il  ordonna  en  constvMirnre  q-Ti'on  recevrait 
a  place  à  discrétion  ,  sauf  .i  informel  ensuite  ,  pour 
faire  la  distinction  de  ceux<|iii  a  vu  eut  eu  connaissance 
du  décret  et  y  avaient  fait  opposition ,  de  œuy  donlU 
était  ignoré ,  et  prononcer  sur  l«i  pramievt,  snifunl 
toute  Ta  rigueur  au  décret. 

La  place  se  rendit  le  28  ,  conroriuémeut  à  cette  dis- 
position. 

Le  représentant  du  peuple  Duquesiioy  ,  qui  avait 
suivi  lesopératiens  4«aM||e,  prit  les  mesures  quH 
lugea  nécessaires  pour  faire  airéter  les  coupables ,  et 
Itit  fit  traduire  au  tribunal  criminel  du  département  du 

11  lit  de  |dus  insérer,  dans  les  articles  de  la  reddition 
de  la  place.quc  le  lieutenant-colonel  autricbien  Rous- 
scMi  «ocumMuenecait  t'adjodant  général  français  Bar- 
bon, charge  ^  aommer  la  gariifson  de  ?atenciennc3, 

afin  de  notifier  au  commandant  de  l  ede  dernière  que 
la  g.iruisoii  du  Quesno)  n'avait  obtenu  la  vie  ({n'eu  se 
rendantà  la  merci  de  lj  iialiun  fr.iiteuise ,  et  parce  que 
les  chefs  avaient  offert  de  |>aycr  de  leurs  Létes  la  réïi^ 
tance  qu'ils  avaient  oppmée  au  décret  de  le  Cm» 
venlinn. 

La  trahison  de  quelques  sceli  iat>  ivait  sans  doute 
coiitri!)iii-  à  la  perle  de  cette  plaer,  in.iis  la  très  grande 
m;qurité  tïes  citoyens  afait  au  cuulraîre  montré  pen- 
dant le  bombardement  baeneonp  de  courage  et  diMn» 

ehcuicnt  a  la  République.  Il  s'était  forme  dans  cette 
cumuiune,cumuic  dans  celle  de  l.andrecies.nne  com- 
pagnie de  caiionniers  <jUl  avait  lait  Mm  ^ei  viee  avec 

zèle,  et,  malgré  les  intriguer  tt  la  lâchcUd  une  partie 
des  ludividus  qui  étaient  chargés  de  la  défendre.  In 

place  ne  s'étaitrendue  qu'après  la  destruction  de  toutes 
ses  batteries  et  de  la  presque  totalité  de  ses  moyens  de 

défense. 

A  la  rentrée  des  troupes  frau^-dist:^  dans  cette  place, 
il  y  avait  une  garniaou  enneniiade  2,800  hommes  qui 
out  éui  faits  pnsoonirn  de  guerre;  il  y  avait  120  bou- 
dies  à  feu ,  et  les  revêtements  des  remparts  n'utaient 
pas  entames.  Notre  artillerie  était  en  parin- démontée, 
en  partie  hors  de  service  par  revdsenimtde^  lumièrCS} 
l'année  a.ssiégcante  était  laible,  les  traudlées fréqUiM* 
meut  remplieed'eau,  ramère«usou  approchait;  nnw 
avions  encore  deux  places  é  reprendre ,  les  pl  us  im- 
portantes, lis  plus  fortes,  les  mieux  approvisionnées; 
no9arniée.s  et  i, eut  paralysées  depuis  deux  mois ,  et  il 
eAtété  trop  dangereux  de  hasarder  une  action  décisive 
aussi  long-tempe  que  l'enncaii  occu|fBit  des  miili 
d  appui  sur  notre  territoire.  U  «itnaliondM  Mwii 
parut  même  assez  inquiétante  à  notre  collègue  Dl^. 
quesnoy,  qui  se  trouvait  a  i'arniee,  pour  le  déterminer 
à  nous  demander  s'il  ne  serait  piB  feUnUodi  MfMlir 
sur  le  décret  du  lU  messidor. 

Mais  le  comité  pensa  que  c'eût  ététout  perdre,  qu'un 
pas  rétrograde  semblable  eût  été  aux  yeux  des  enne^ 
mis  un  signe  du  faiblesse  imlubitable  ,  que  c'eilt  été 
l  enliardir  et  le  rendre  plusohsluié  dans  sa  défense;  et 
qu'euliu,  au  lieu  d'épargner  les  Mldals,  c'eût  élé  nous 
exposer  au  contraire  a  uoe  perte  beaucoup  plus 
considérable.  Le  comité  invita  donc  le  rcproentant 
I)u(|ucsnov  à  tiKiintenir  les  dispositions  dont 
lions  de  vous  faire  part,  M  quil  fit  aVCO  f^' 
feriuetc  et  de  succès. 

Cette  importante  opération  terminée ,  nous  dduMS 
nous  occu|icr  de  l'attÎMiue  de  Valencieunes.  i^a  rtfs- 
tante  de  cette  forteresse  do  promierordre,  munie  pour 
huit  ou  neuf  uiuis  ,  pouvait  devenir  si  terrible  et  si 
longue ,  que  uolre  même  collègue  Duquesuoy  nous 
écrivit  le  2  fruetidor  en  ces  termes: 

•  Supposes  nvBO  mtA  qne  Je  place  de  Vekneiennes 
s'obs^oe  I  se  défendre  et  se  détermine  à  braver  la 
mut.  e.  si.  ^e  :ilor.  deviendrait  terrible;  nous  y  per- 
de monde,  notre  artillerie  s'y  abusa 
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lioM  immenses.  Dans  ce  cas ,  ne  aenit-U  pis  pins 
•VMÉKeux  poarN  Rëpuhliqueatltilt  ôllli  iwtw  liii> 

b\o(\uef ,  en  s«  forlili.intvi|;otireuseoH«lNloard*cll<? 
Celle  conditilc  reudrail  disponible  metat  tnâÊ,  qui  te 
Borieraii,  selon  TOi  ordNiiiiur  Im  ptiaÊ»  qw  tmm  lui 

fidiéfcr  de  son  edté ,  char^  des  opérations  du 

sirge,  demandait  qu'on  iip  l'obtigeit  poiiilà  nottfirr  le 
decrd  du  16  messidor  ii  la  t^aniison  cnticmie  ,  aranl 
d'avoir  établi  scî»  haltfrics  et  poussé  ses  travaux  a.ss«'2 
tûiu pour  împoier  à  la  place,  et  l'obliger  de  se.  ren- 

M;iis  ct-s  propositions  ne  pouraient  latisfoire  l'iin* 
p.lK  acc  du  corailé  ,  celle  de  toute  la  France,  qui 
asinruil  nu  moment  de  voir  enfin  le  territoire  de  la 
Erpublique  délivré  de  les  plus  cruels  usurpateurs.  Le 
•MMtë  prescririt  dow  wpériMiHMnt  que,  sans 
aucuu  délai,  et  sans  iM«M  trmn  prélimlMires ,  la 

filace  de  Valenciennes  sérail  sonnée  eonfomémentà 
a  teneur  du  décret.  Il  fut  rccomiuandé  en  même  temps 
au  gëaëral  de  donner  la  plus  grande  publicité  possible 
è  mtÊi  aotificatioH,  aÊÊ  qi Iwcitoyeas  et  les  militaires 
MpnMataUégiier,  ranna  m  QuwMoy ,  leur  iga»- 
rance  de  eedécr^ 

Le  cani mandant  de  la  place  satisfit  à  la  sommation 
dam  les  24  heures  ;  mais  il  deiiianda  qu'on  voulût 
bien  imposer  des  conditions ,  moins  dores  et  moins 
dériionomim  pour  m  lacaieMi;  il  danamii  pou  r  e I  le 
la  lîiwrM  de  ttiUlNrlMt du toniliirtdtla  Répu- 
blique ,  sous  sem«t  de  M  ptaijMTPir  eeHre  elle 
jasqu'à  échange. 

Le  comité  die  salut  puLIic  fut  consulte  sur  ces  de> 
— T-iffr  elles  fureol  agréées  avec  quelques  modilica- 
lieM.  Ùmnké  en  fut  pris ,  le  8  fructidor ,  par  le 
comité  de  salut  public  ,  après  la  plus  mûre  délibéra- 
iiun,  àTunaniinitcf  dcsduuzc  membres  ({ui composaient 
alors  ce  comilf. 

La  loi  du  16  messidor  ordonnait  de  mettre  à  mort 
les  ennemis  qui,  patsé  vingt  quatre  heures  de  la  noti- 
Ication  de  cette  toi,  se  refuseraient  au  ooadilîoM  qui 
leur  seraient  imposées  ;  mais  elle  ue  «Ms  défeuaH 
pas  à  nous-niêriies  de  leur  accorder, pendant  ces  vingt- 
quatre  heures, des  conditions  tolérabics.  Il  fallait  que 
fcur  sort  dépendît  de  la  générosité  française  :  mais  la 
générosité  ne  Doai  était  point  interdite,  et  vous  u'aviec 
pas  sans  doute  voulu  elbeer.  par  nn  dderel  dediuiNU- 
liincis,  le  plus  beau  trait  du  caractère  national.  L"ef- 
iicicité  même  de  ce  décret  consistait  précisément 
dans  la  facilite  que  vous  laissiez  à  YOtlt tOIDilé d'être 
tantôt  terrible  et  tantôt  géiu^reux. 

Il  n'appartenait  qu'i  un  Robespierre  de  nnrnUNr 
lorsque  nous  ariuiis  le  bonheur  d'enlever  quelque 
place  âux  enneinis  saits  le  carnage  de  nos  frères  d' ar- 
mes ;  line  conquête  nu  |K>uvait  lui  plaire,  si  elle  n'était 
ensanglantée.  Lorsque  nous  reçûmes  le  courrier ,  qui 
■eus  apportait  la  nouvelle  de  la  prise  de  Nieuport  : 
A-t-nri  ,  dit  Robespierre, w«*Merrfio^flr/i/.io/i?  On 
a  lue,  ie|Mintlit'On ,  tons  les  émigrés;  te  reste  est  r>ri 
soniiH-r  :  ou  ne  pouvait  passer  la  garnison  au  lil  de 
l'épée  sans  emporter  la  place  d'assaut ,  ce  qui  uuus 
aurait  eoàtdaimille  hommes.  £h  I  qu'impofUmt  »a 
miUe  hommes,  dit  Robespierre,  iorsqu'il  s'awf< 
principe  !  Je  regarde  ,  moi ,  ta  prise  de  mettpon 
tomme  un  ^mml  malheur. 

Or»  qu'était  cet  homme  à  principi's  ?  celui  qui  uVii 
eWMlhsait  aucun  ;  celui  qui  entrait  eu  furrur  quand 
on  oppo$.'>it  les  lois  à  ses  volontés  ;  celui  pour  qui  la 
prospérité  de  nos  armes  était  une  torture  eontiiiiiel le, 
chaque  succès  un  coup  de  poignard.  Kobespierrc;  iic 
TOttfaït  point  signer  les  ordres  du  comité  relatifs  aux 
iulftiiins  nflnniui;  Use  méuagcait  aiuai  la  faculté  de 
dire,  on  cas  de  revers,  qu'il  s'éUitMMoié  aux  »— ~— 
prises.  Il  est  constant  que  depuis  trôii  nois  il 
«iintddMte  iMflaaiM  mUm 


avaient  jpoiir  la  victoire,  ain  de  pouvoir  les  attaquer 
OMS  la  Couvtulion;  que  l'aveu  In!  en  est  échappé  plu- 
sieurs fois  nu  comité,  et  (|u'il  n"a  eel.itf'  i-ntiii  ilans  voti 
discours  .séditieux  du  H  thermidor ,  que  parce  quil 
d«Scs[)era  d'en  trouver  l'occasion,  et  qu  il  voyait  ton» 
ber  sur  lui-mdnie  le  foudre  qu'il  voulait  altirerm 
cenxdoakladfoiliirt«lleaèleafliMn  élatent  sa  coq< 
damnatiou, 

M.iis  laissons  ce  monstre  pour  revenir  ù  notre  objet. 
Autorusés  à  tempérer  la  rii;ueur  des  couilitions  que 
nous  pouvions  imposer  aux  ennemis ,  et  presses  par 
la  iiéeêasité  de  recouvrer  au  plus  tôt  lin  deux  plaeea 

qui  repaient  envahies,  le  comité  de  salut  public  jiigc.i 
convenable  ,  en  faisant  sommer  la  garnison  de  Valen- 
ciennes,  de  la  fan e  j  ri  veiiir  [i.ir  le  général  Scliérer 
qu'on  lui  laisserait  les  honneurs  do  In  guerre;  que  ce- 
pendant elle  rendrait  ses  armes  et  demeurerait  pi  i>on* 
nièrc  hors  du  territoire  de  la  République ,  et  sous 
serment  de  ne  point  servir  contre  elle  jusqu'à  sor. 
échaiiL^e. 

Ce  procédé,  qui  ne  nuisailen  aucun  sens  aux  intérêts 
de  la  nation  française,  délerniiia  sans  doute  la  prompte 
souaunioB  de  lagaiiuiOB  cnnemle;etertte  soumission 
Alt  tout  A  la  Ms  me  preuve  de  ta  justesse  dn  décret  du 

16  messidor,  et  un  hommage  rendu  â  la  fiertéelà  la  gé- 
nérosité républicaines.  Ce  sont  les  rois,  nos  ennemis, 
que  nous  voulons  bumiiier,  et  non  des  automates  diyi 
assez  malheureux  de  icrvir  SOUS  de  pareils  matines. 

La  piaeeeerendit  le  10 frnetfdor  avee  les  magasins 
immenses  dont  elle  était  devenue  l'entreiiAt  (T  puis 
qu'elle  était  au  pouvoir  des  ennemis.  On  y  a  trouvé  227 
pièces  de  canon,  et  fait  4,')00  [insonniers  qui, en  vertu 
deseonditious,  ont  été  renvoyés  chez  eux  «ous  serment 
de  ne  pelnl  aôvlr  contre  la  ftépublique  Jusqu*!  leur 
échange. 

Parmi  les  traits  héroïques  sans  nombre  qui  ont  si- 
gnalé lei  troupes  françaises  daiiv  le  ciHirs  île  i  es  ojh'- 
rations,  et  qui  seront  rendus  publics ,  il  en  est  un  que 
nous  ne  croyons  pouvoir  nous  dispenaer  de  dter  dîa 
ee  nonenL  Duouesne, chasseur  dans  la  8*  compagnie 
dn  S*  bataillon  a'infanlene  légère  ,  ayant  eu  la  Jambe 
droite  fracassée  d'un  coiiji  di- liniilct  smis  les  murs  de 
Valenciennes,  et  le  chirurgien  étant  près  d'en  Cuire 
l'amputation ,  Dnquesue  éloigne  ses  camarades  qui 
a'eapreneieBt  de  le  secourir,  et  les  etwage  à  retour- 
ner I  leurs  portes.  Besié fleul  avee  fofflcler  de  santé, 
il  l'aide  et  lient  lui-m^me  les  bandages  ;  et  l'opéraiion 
achevée  ,  Ditquesne  dit  :  Ce  n'est  pas  ma  jambe  que 
jp  ri'f^'refu-,  c'est  de  me  troufcr  en  ce  moment  atuu 
C  impuissance  d'aUer  mrec  met  camurmdes  déttHtr 
^Menetennett 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  des  faits  relatifs  à  la 
reddition  de  cette  place  lors  du  siège  qu'en  lireut  les 
ennemis.  Ils  vous  sont  connus  par  le  r.ipportde  nos 
collègues.  Cochon  ctBricz;  et  tous  les  renseignements 
veeueillia  è  eet  égard,  depuis  sa  rrprise,  n'ont  fait  que 
confirmer  l'eTaetitiide  ri^courcuse  de  leur  n^cll.  > 

F.nlin  l.i  place  de  C.ondé  qui,  par  ses  inondatioiig 
I  n'est  j^iirre  moins  forte  (jne  Valeiirieiim  s ,  se  remlit) 
aux  mêmes  conditions ,  à  la  nolillcution  dn  décret  du 
16  messidor. 

La  nouvelle  vousen  parvint  par  le  télégraphe  le  13 
fructidor ,  jour  de  s.i  reddition ,  et  le  m^mc  mur  un  y 
j(q>nt,  aiiv  (  l.imatims  i!u  peuple  délivré  ne  sa  cap- 
tivité tl  rendu  à  ses  frères,  que  vous  veniez  de  consa- 
crer Cette  grande  époque  de  l'évacuation  de  la  fron- 
tière du  Nord .  en  Mbstituaui  le  Bom  de  Hord-Libiuà 
cehrf  do  Conie. 

Sous  la  protection  des  feux  de  cette  dcrni^rc  place, 
dans  les  canaux  qui  y  aboutissent,  ont  été  trouvés  188 
bdtimentsde  commi  rce,  dont  une  vingtdiiericbemeui 
ebarg^  de  oiuuiuous  de  gnenect  de  bouche,  et  d'ef- 
Heb  nHitaueseu  tout  gowe* 

Si  Ml  Keu  di.  cooMMMor  poi  UadMieiOD  cAt  d'op 
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Ijcrd  att.ii|uc  ValeodauMt,  peat-élro  la  cliute  de  ce 

buiilcvMnl  eût  entraîné  celle aetoiis les  aulrmifi  nioiti 
dr  '  iiii|iurUinct';  ni.iis  les  circoiist:iiic«'S  détermiiièmit 
Picliegru  et  Jourd.ni  u  se  partager  IVxped.lion.  Joiir- 
ditii  fut  chargé  de  reprendre  Laudrccii-s  et  leQue-smiy  ; 
Fichegni  se  chargea  de  Valencieniies  et  de  Condt-  ; 
mais  oeliii-«l ,  retenu  par  la  uéeesiilé  do  rasarrrr  les 
ciineuiis  et  de  semidreiinflrediifortierEclute,dBiis 
la  Flandre  hulI^HHi.iisc.  ne  putClécillerMMI  pntfêlMr 
Viilencieunc^  clNord-Liba*, 

C'est  la  division  deSchériT,  aux  ordres  de  Junrdan, 
quiareoritsuficeMireniait  les  quatre  uiacea envahies, 
et  e«  générât  t  dA  eomnencrr  par  cnks  dont  ratla- 
<Hic  lui  rtiiil  dévolue,  nii  lien  de  se  porter  de  suite  sur 
V.ili  iiciciiiit's,  ciiiiiiiir  il  r;iiir;iit  Tint  sans dmilo, si  l'ou 
eût  prévu  il  abord  qiu'  I  drim  e  du  .N(ird,  aux  ordres  de 
Pichegru ,  serait  arrêtée  pur  d'autres  expcditiuus  uuu 
Bioiiis  importantes. 

Ainsi  se  sont  év.iuouies  les  chimtfrii|ues  es|)éraaocs 
de  nus  féroces  ennemis  .  cet  cvc^iicuicnt  niéuiurabte 
leur  appreiidr.i  .sans  doute  ce  qu'ils  auraient  dt^à  dû 
savoir  par  1  expérience  de  tint  de  ^'uerrcs  aucieuncs  ; 
c'cstqoe  laFrance  ne  peut  jamais  rien  a  vuir  àcraiiidre  de 
•es  ennemis  du  dehors;  e'est  que  si  1  Europe  enlièn» 
|»ar  la  réunion  deses  efforts,  partons  cwxda  machte- 
vélisnie  et  de  la  corru|)tion  ,  peut  parvenir  à  entamer 
quelque  peu  les  frontières,  ces  SUOMS  éuhémères  liui- 
roiit  toujours  par  tourner  à  la  honte  «S  agreneur» 
cl  à  la  gloire  du  non  français. 

Le  loi  arait  prononcé  tnr  le  tofC  dea  énigrels ,  et 
quant  au  traîtres  qui  avaient  contribué  à  livrer  lespln- 
ces,  ou  accepte  du  tyran  impérial  «les  fonctions  civiles 
ou  judiciaires,  les  représentants  du  peuple  les  ont  fait 
mettre  aiir>l»«haBip  en  arrcslaliou  et  traduire  au  tri- 
bunal criminei  dn  déparlcsnent  du  Nord ,  pour  être 
juges  conformément  à  la  loidn  26  frimaire;  ih  se  sont 
empressés  en  mi'me  temps  de  donner  des  marques  de 
seiiïtibilité  et  de  recuniiaissunce  a  ceux  qui  avaieul  re- 
fusé de  courber  la  léte  sous  lu  joug  du  despote  et 
repoussé  sea  caresses  |ierfidcs. 

Il  s'en  est  trouvé  de  ces  cœurs  Hdèles  à  la  Répu- 
blique, qui  sont  rtalcspurs  :iu  milieu  delà  curruiilion 
et  littres  au  milieu  des  fers.  Ci'  n  <  st  point  parmi  ceux 
qui  faisaient  grand  bruildc  leur  patriotisme,  iors^juc 
1  ennemi  était  bien  loin,  et  qui  seaonft  humiliés  devant 
lui  lorsqu'ils  ont  été  en  sa  puissance ,  mais  parmi  des 
CitoYens  simples  et  sans ostôitatioa. Ceux-là  trainaient 
le  char  de  l'empereur  dans  les  rues  de  Va!<  iinL-iiucs  , 
tandis  que  ceux-ci  bravaient  les  menaces  de  m  s  satel- 
lites el  que  des  femmes  modestes  refusaient  cuur.i;;eu- 
aencBt  de  balayer  les  rues  par  lesquelles  li  devait 
paner. 

Les  reprtSicnlants  du  pruidc  ont  pris  aussi  les  me- 
sures les  plus  cfiicacc&  iiuur  la  silrclé  des  récoltes  des 
riches  contrées  que  nous  avons  reconquises,  pour 
remettre  eu  activité  l'cxpluitatioa  des  inportanles 
uifaiea  ée  dmAùn  d*Aniitt,  pour  rétablir  les  mauufiM- 
lures  de  batistes  et  de  mousselim-s ,  pour  que  In  levée 
de  la  jcnucssc  de  première  requisitiou  s  cxccuiili :iaus 
délai  ;  et  enflu  pouT  U  réOTsanisalion  dea  autorildi 
Guiislituées. 

Voilà,  citoyens ,  ce  qn*ont  Mt  les  défenseurs  de  la 

patrie  pour  la  délivrer  de  ses  cruels  ennemis  ;  voilà  ce 
qu'ils  faisaient  au  nom  de  la  liberté,  au  nom  de  la  Ké- 
publiquc,  aù  cri  nulle  fois  répète  de  vifc  la  Cunvcn- 
tion  nationale.  Ce  cri  ilc  rallieiuent  les reudait invin- 
cibles. Ouifdtoyens,  la  Francea  des  armées  de  héros; 
tOl^urs  oenx  quioombattront  pour  la  défense  de  leurs 
foyers  et  de  leurs  droits  sacres  rcuverseront  les  escla- 
ves, comme  un  venlimpétueusenlèfectrouîeunleMi^ 
bdlon  de  poussière. 

On  a  vu  ces  |CMWS  merriers  étonner  les  baiules 
gmutaiques  par  leur  audace  et  par  leur  Jisclulliie;  oii 
MB  a  vus  surpasser  eu  cunalaacc  tout  ce  que  l'histoire 


rapporte  des  phalanges  gnx  iues  et  des  li'gions  ro- 
niaim's.Etsur  quoi  étaient  foiHléesccs  vi*rtttsmblini(*s 
de  nos  frères  d  armes  sortant  de  Ictir»  ch.irnM>t?  quels 
étaient  les  liens  de  cette  discipline  étonnante?  Ciluyrits, 
ces  vertus,  c'est  l'amour  Seul  de  la  pa li  i«>;  celte  di  ci- 
phne,  c'est  la  eunliauceet  la  fraternité. 

Oh ,  si  la  même  éurrgic,  le  même  rtisemUe,  «laiwil  . 
déployés  contre  les  ennemis  d«  Tmlérifur,  comWeu 
la  Képubliquc  serait  pr(>sp^re!  eninnif  on  verrait  se 
rouvrir  à  l'instant  les  sources  dt  la  relicite  nation.. lu  ! 
Eh  qui  dune  en  eiiipèclicrait  ^  Seraient-ce  quHqoes 
factions  obscures ,  quelques  hommes  avide  i  d'or  ;  de 
sang  ou  de  pouvoir?  Non,  lu  peuple  veut  que  les  rilâ 
passions  disparaissent. 

Prononcez  dune,  dépositaires  de  Sii  puissance;  dé- 
clari^  que  vinjs  i.i  ( Diis.  rvt-n  z  dans  toute  s;i  pléniliide, 
que  vous  ne  souifrirez  jamais  que  ce  dépôt  sacioyiit 
viule,que  vous  ne  permettrez  lias  qu'aucune  partie  de 
ce  qui  a  été  coulié  a  votre  garde  par  le  peuple  tout  cu< 
lier  soit  u.surpé  par  aucune  fraction  du  peuidr. 

Suyez  Si'uls  sa  boiissule,  son  point  de  r.illienieiit.  Il 
u'e&t  qu'une  ligne  droite  daus  la  natim*,  il  en  est  niillo 
de  tortueuses;  il  u'cit  fU'Utt  Uioyen  d  être  pur ,  il  eu 
est  uiillad'étn  patveta.6auvec  le  peuple  et  deses  faux 
amis  et  de  ses  ennemis  déclarés  ;  sauvez  votre  dignité 
i]ui  lui  appartient,  proscrivez  à  jamais  de  votre  sein 
ces  huiittusesdéiiouciations  qut  déchirent  lesentrailles 
de  la  patrie;  punissez  le  crime,  et  leciime  seul;  portes 
la  ittcurilé  daus  le  coeur  de  l'houuM  aimule  et  daut 
l'arfte  dniNiHieurcux;  «|ue  le  génie  de  rëmuiléliiHmu 
réiiiulation.ct  que  l'amour  du  travail  etdardBQOOmit 
fasse  revivre  l'agriculture  et  les  arts. 

Nous  vous  avons  parhf  des  armées  de  terre,  que  vos 
armées  navales  fixent  maintenant  votre  plus  grande 
sollieilndr.  Il  vous  appartient  d'aAunémr  un  auliu 
élémenL  Finies  pour  la  marine  ce  que  vous  avez  fait 
pour  le  continent;  tournez  vers  elle  tous  vos  uioveus 
révolutionnaires  :  point  de  donunation  sur  mer;  qu  elfe 
devienne  unegrandc  route  ouverte  à  toute»  les  nations; 
toutes,  exei^  une ,  y  eut  le  mime  iulMI  que  vous. 
Que  celle  qui  veut  subjuguer  toutes  les  autres  soit  sub- 
juguée ellt  -niènif  ,  si  elle  ne  peut  être  contenue.  Que 
I  Europe  s'i-claire,  et  que  de  tons  li  s  pnuils  des  Deux 
Moudes  parte  ce  cri  uuauime  :  Lu  Ulfcrié  des  luert  i 
L**araUéa ,  a|i»ls  «voir  StéfaaMmMt  «anvitt  c*  MppMl 

à  M»  mniibrctMiaoïidméaalseMnvialMi,  «ll^Toiaoïi 

Rut  x  :  Poar  imposer  Mmot  am  malreifUnU  qui  ouirnt 

n^|iaiiili  t'  tlf5  bruit*  auui  faux  quli^urieux;  qui  disaient  que 
II-  I  uiiiiio  iir  (toiirrait  ni  n'osermit  rrndre  comptr,  je  drmancia 
que  ^A■>^^  iiihife  dtk  rèle  qu'elle  a|ipi'i>u>e  ronnellriiiciil  toutes 
les  uie^url'3  priMis  par  >uii  cumitc  de  aalut  public  pour  Im.  tv- 
piiM  de  ces  quair*  iiUot'.i. 
Celle  pio|H>»inoii  r>t  dftii  i^e. 

Oilliul  Iml  un  l.<|>|«iit,  ;i  \a  Mlitr  Jiiqui'l  il  pii>|K)M-  de* 
pioUiOtiutuà  dirfi>i(>nU  riiipluM  iiiilit.)iic«  vacaulj.  Ces  tio- 
minailoii*,  qui  out  luutrs  |>our  olijrt  de  récoui|>rn»pr  dea 
miliiAlr*,  connoa  par  dei  acUoiu  U'ectat,  «ont  uuanimetiMnt 
dtïcreice*. 

Le  même  rapporteur  Ul  cnsnite  de  nou  veaux  détail,  aur 
Tavantage  remporté  pur  les  troupet  de  la  Képabliqur  ikvaMl 
*frn**1^  l ^oyA  ce*  lettres dao»  la  notics  qui  iraaÉiM  la 
UnitmràvL  s  vendcniaire.) 

CsaaoavallwndlMa  les  plus  trJA  appianilhwanitfi. 

U  CMvanUoB  naUoaale,  après  avoir  ancwla  lu  lappoct 
;  «leaoacoiiritfdaaalatpabliOtSurractioaqBlaMllMi  prta 
de  Ucge  et  d«  Maëstricfct,laSFjeM  àm  mmt  wieHUBi,<é. 
dare  qM  ramée  de  Sauilmai  fbwe  M  «mm  da  Moi  mé- 
riter de  la  pauie.  {.Lu  tutU  à  demain.) 

JV.  J.  Dana  la  séance  du  3  vcudéouaire,  le  comité  de  Mial 
■HUkaaMfiaâ  h  Conrenllon  lu  reprise  de  la  totitnmét 
firiklHdM  h^VMUa  la  CaoTwMka  a  doMié  la  no»  4a  Ja.«> 

Ul  garnison  espnfnole  ^Bt  Nadn  à  éiaeiMon.  On  a  ttMi* 
vé  4aa«  la  plaça  Si  bontihaaà  llm  SI  «e  adUlm  Ua  poném. 
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mm  umm  «.  ii  mmm  umversel. 

ÇufMUt,  i  TgmiiiiAiu,  foM  3«.  <  r«mfrvtf  S6  septembre  179à,  itc«* 


Sodrtt-  <fc>  .-f»/.'-:  ,/<■  rF^iïhtr  et  t/e  fa  I.iherté, 
séante  aux  ci-iievant  Jacoliins  de  Paris, 

va  l*'  DBS  SAItS-CULOmOEsi. 

 r«dmM de* iteoMiM  dvBaobM. 

M  iMite  à  J«  CMftoIlM,  «1 41»  ta  tenvt  éttmni  mz 
fMMiliiM  de  Pari*. 

îf***  :  La  phrase  qa\  termine  b  Icltr*  d'envoi  e»t  la  ineil- 
leurr  repoii»«-  <|u«.*  roii  puisse  faite  à  l'jicharilCfBPnt  qao 
l'on  ui<  I  j  iit  riuiiiii  r  I j  lihertc  de  la  f reiae :  si  l'on  11  .ivai I 
pjs  d<>  rji:iii¥.iM,-  jiirrnrioii,  on  ne  l'oliitinerait  |ia»  UiU  a 
vouloir  [irii'  lil,,  iir  I m I r tiiii f .  ir  dcjujinJn  l'in»ertion  au 
joarnal  de  \a  MuiK  uri  -  le  u  leUr«  U'caroi  et  de  lldmaa 
è  la  Coovenlion  naiicn^U'. 

Celt»  inaeriiuit  est  irrtlc*. 

I  rit;  il(r(>HLatii>ii  lie-  la  section  ila  FinUtère  admire  la  con- 
tiuiif  ti-iiua  dan»  ces  liiniHenia  ilifliciles  par  la  Micicte  d«s 
Amis  Je  U  Libcrl«i  et  derEyaliic;  elle  présente  un  Ijon  tan»- 
coioiic,  BQ  brave  cavalirr  qui  réunit  loalw  !«•  ^MOilM  IM> 
cetaairea  i  an  i^pubticain;  il  ne  IM  ■aoqne  qw«dl*dc 
iacobin,  que  la  teciioa  dcuaude  |M»lir  M. 

L«  PalsiaawT  :  Lm  JicobMi*  oM  taq|onn  èi4  lea  grena- 
dien  de  U  rcvoluUun,  «1  an  pins  ferma  appoia.  Lea  lynnt 
de  l'Eiu-upa  les  coiubaiienl  avec  ritrear,  les  «poetiti  4»  la 
WMTté  Iw  caiMMiiMt  nvec  deiin.  Hm  «caiées  mhM  M  foor 
••■••«■i  l«*  VMwîenJeslacttbte  aoat  Id  pour  tan  Un» 
aatHM»  M  ta»  npomatr.  (O»  a^iitanUt,) 
L*  pcérfdMl  diNHie  l'MMrfad*  Ikataimn»  è  ta  ddfntattMi 
tl  n  cavnUtriMobHk 

Cm  dépauttoa  d«  ta  aacnon  de  Aonconseil  vient  donner 
ieetur*  de  l'adreeM  qaw  mtt»  awlliin  i  taita  M  aurtia  é  la 
Convention. 

Lb  P««SJDf--vi  «  I  i  i.fi  r  j  iTKiN  :  J  1-1  (lilapiilaU'un  de  la 
fociuiv^  jxiljÈ  ijirr  >i.<rtf  ti^ri^ic^ïgi ùu^'s  Auccarsauz  des  no* 
J<ié».  0  .-or;!  < .  Lj  1  qui  Veulent  r««aa*cil«r  le  câlé  droit;  ce 
•ont  U-a  cbeA»  du  nos  eiinruiis.  Le  laudérantisuie  rst  le  cbe- 
loin  couvert  de  la  ro>'uuI«; ,  la  libetie  de  la  protc  tst  l'arma 
unpte  ave«  laquelle  on  veni  l'obtenir;  mai»  le  blaiphéme 
qnc  lea  conspirateur»  oui  pruiM>nc4,  lorsqu'ils  ont  di-iuandi 
l'anéantissentent  des  sociéléa  popaùirM,  est  l'cstnil  mor- 
Inalre  de  cette  faction  impie. 
Dm  dépota tion  da  |n  aecnoa  de  b  11~.fc.f7f  Mccèdt  i 


iMllOB  da  Jâ  JtoMigiit  a  reconnu  aw 
.  .«S  dM  ImoWbs  dm*  Ici  MfMaes  de  Dijon  et 
«ta  «UwMhtau  Itar,  4mh  ItÉMinblce  «éncrale  de  cette  »«c- 
liMi,«i  NlUlaar ta hnrMB  un  pamphlet  cacheté,  intitulé 
Uiime»bint  d'M^famUPàui  rappeUs  à  Contre  pur  un  jaco- 
Umé'mutnffat4,  sans  «iti»  nom  que  les  lettres  iniiijlcs  L.  B. 
l«SMti«atf«i»  Montagne,  iodignre  de  voir  lea  calomnies 
•IlOBSa  adroltPBlcnt  répandues  daa»  cet  écrit  infSnie  rontre 
IcsMciétcs  p  .|mjMi,  >,  l'orner  la  contre-révolution  en 
lespe(dantdarL3  1  ujjirjinii  publique, le  dévoua  snr-U'  cliaœp 
*ux  lla(Dine.i. 

Ln  mémi-  !> mps  l'asMiubi^e  générale  noot  dépata  vwa 
von  >  pu  1 1 1  .  ..  ;  rutaer  dn»  «MM  ta  fmsm  d«a  principe»  q«l 

ijQ*  sont  ciiiuiuuns. 

Ott  dau*  U  t  iTiies  du  danger  qae  le  bon  répnblieata 
^4t  sentir  sa  force  et  eu  user.  (On  applaodil.)  Qaic<>M|ac 
*i«e  sa  patrie  doit  défandre  les  principes  que  voua  pubiiei 
•t  que  vous  proTeMes.  C'est  dans  votre  seio  qoa  ta  f ce  las  de 
i>  hepiibiiqne  fui  conçu  an  milieu  des  ocaget;  U  recQI  aa 
anaaii^ias'aaatininiianalaaaei^ Ja^ ItfiriMai,  taliOada 
«  ta  wlial  toqlMi»  «MO  aataM  d*  fmacMaa  qMd'tear. 
itafloas  iMMMbMM  «m  wtm  fM  ta  OvnvMiion  est  le 
i«  •«  qat  ta»  aocUlii  popatalne  mmii  ses  appai» 
.(Oaapplaadii.) 

ttfn^^tàUnÊmà''''^^nSmé»**  plus  faire  qn-un  avea 


taM)m.(Oeapiil 
QwaMifata-Mi 


La  section  de  la  Montagne  croit  que  tous  l«-t  putrio!v« 
éwffM  se  corporianr  d'un  bout  de  la  République  «  l'aum 

|«  JM^  .  Tmm  IX. 


•I  tout  enti<<prctiJre  contre  te^  f nui  mi»  audacieux  déU 
aDatlna,  et  qui,  dans  In  v;i,„,  «  fiorta  qu'ils  font  paoïpaâ 
relever,  ia«nacent  t  ir  11  j.lu  .  ,[i  1  un  criiaM«|da  hanlM> 
bisons  que  de  la  forte  Ue  leurs  armes. 

Le  faÉsiWNT    La  s<<ctiou  de  la  Monlagae  ne  naanMtt 
iamau  de  i«  trouver  arec  le»  iaouMa».  oar  M  BieatMia 

s.bl«  que  Uwi  M  4al«M  aMMMWMtti  a«M^^^ 

|».  ob,.,..  9^  ta» 

v«u«  <iiies  que  le  fwins  de  ta  UtMfttaomtaïai  aMMiéM 
formatioui  raocoocbcaMDt  poqat*  «te*  hbonM/^ZaH 

produira  ta  nt,^  f'*- TFUnilimwiinta)^* 

Les  Jacobins  ecraeeronl  tout  <•  qw  lai  réassiera.  Om, 
citoyen»,  la  montagne  déraatan  Mir  ta  in-ran  ru-.i  d«,i 
*t.e  prta  d«»  ta  sejealMfwéqiifc)  (Apptaudisse.n.  , 
Une  dcpauttM  d«  ta  «mIimi  de  Ctallier  e.t  .  j  .  r 

*««tte»ection. du l-or  .ir  u,  „-„ii 
qpBa.  tatHiw ta» artaloentas  df  toutes  le»  touitu.i,  ciaiem 
attaquer  les  lacoUM,  11  «tait  de  leur  devoir  de  s.  re.m.r  . 
ÎSÎ*         .*îiS!î"  '•'»«»■«»  commun  iHiur  fa.ro 

triomplcr  ta  llbortéM  l'égalité,  k 

«J«  l^»»ti«l>lée 

rUTT.  .  .."?"•  P«r  '«qael  elle  a  de.  bré  qu'elle 

adbdrail  a  I  adresse  do  la  suciei,»  popaUire  de  Iiiion.  et  of^ 
donne  qo.-  son  adhrsion  serait  tummuniquct  aux  JmoÏUh 
et  anx  47 «titre»  sections;  ^Uc  3  ari^i.  de  pioa  que  eea  corn- 
nuasaires  porter;.icnl  am  .t  n.  m.i.  v«a  unanime  de  ne 
Jamais  se  ^^paror  dp  U  r,  .iyeutiou  et  des  Jacobins- 1 
defcn.i.:.  <U  t.Mji,'  i<,i>,.  celle  société  célèbre  et 
sociétés  populaires  contre  Ic«  mancenvres  de» 
de  tontes  les  coul.urs ,  et  qii  ,  Ile  ne  fera  qa^MMHU  avn 
les  jacobins,  pour  cwmpruncr  et  écraser  les  eontretAvoln. 
tloniiaiifi 

La  Mction  a  ordonne  l'impresMon  de  cet  arHié  M  Ma> 
bre  de  deux  mille  exemplaire».  (On  appUudtt  ) 

L'orateur  ajonie  que  la  sccimw  d*  Ckaltar»  frateenlani 
que  le»  nombreux  patriotes  da  ta  aeMwii  du^MbJnl. 
.T.I«M  eg«ré.par  qne^«•.Ml^rt■aw.,|o^,qu  il,  avalent 
improuvé  l'^re-  de  Dijon .  ta*  a  e^iBtian^a.  a^n  aS 

do  Pan  beon,  qn'eHe  ftrt  aan^m  diapptandi^vmenu.  lZ 
^ni^ulotic. ,  A  mn^mèm^,  ,pp,,«4, 

thouatawie  à  rydai  d>taa««thMi  tfe  l.iial.er;  .mi. 
tjlia»  WDappda  gt  ftlMUb,  aa  Mrix-erot,  qui  n'.ivall  paa  pu 
OMyta  T*  «  dt  ewisme  et  qui  etau  nouvellement 

swW  da  ta  maison  d'arrêt,  a  demande  u  centre  la 

ooMBlilMtae  porteur  de  l'arréié.  l  a  caloinj  i.  ,  u  prc«!n«e 
«•  raaiaUél  et  a  élevé  ane  cabale  pt  in  e.npêcber  que  c« 
MMmfaaalreeûtla  faculté  de  repondre;  il  a  «itc  suuteau  par 
un  «  devant  prêtre,  1.1  1  r  ,jc  (  ourniird,  ««  un  ci-devant 
homme  de  loi.  qui  o  u  1 1  la  tantenU  alon,  m  aiéMuta  ta 
demande  du  ooin]ni.v.:u[  L  U'oa»  nMWitaa  Mwtaaaa  et  il 
empêché  d'obtenir  la  p^i  ole. 

"  Ils  ont  donc  trii.niplié,  dit  l'orateor;  nais  ce  triooipfta 
ne  sera  paaloog,  tous  les  bon*  citoyens  VMUaa  léaair  «< ta» 
contraindre  i  s'ensevelir  dans  la  poussière.» 

Une  dépuUtion  de  la  section  da  MiHi^lta 
L'orateur  raconte  que  t'aritaociutta  et  ta 
avaient  tronvé  le  moyen  d*  fltaac  Mmv  | 

ta  corrcspoudance  de  cclla  acMlaa,  aa.      mmm  -\  mnn 

qui  eneombiuai  ta»  boatfqaw  da  cl-dmal  Mata.Boyal. 
d'o*  eUee  aoelial  |Mar  pMMT  dta»  ta»  boaMm  dm  courti. 

*■  «fiat  rammaaté ta  lecture,  on  ciut 
daralY  ta  taimir  canttnaer,  «fa  que  les  citoyens  .qui  ne 
UfCRtpaéeaaeMtaa  de  productions,  pussent  juger  cil  la  u  . 
bless*  des  awyeils  des  antagonistes .  et  en  «ecomJ  t. ru  jx  ur 
que  «.haeun  pàt  émettre  son  vorn  sor  la  société  J-  s  ;a  t uIh  nj. 
A  peine  ceiie  lecture  ftit-elle  finie,  que  la  se.  ji  1.  detlaiâ 
qne  jaiii«l<  le^  )...  obi<i  ,  ..':> v.hmh  <lrin  1  1  1  le  1I1115  son  esprit 
et  hieniùi  le  p*ii.j.l.Ut  lut  lacère  et  triine  dans  la  boue.  L« 
I  II,,  e  II  <u  le  |>I<|(*.  il  a  dit  :  Si  les  jacobins  faisaient  â  ta 
P-iinr  le  i.ui  .lu  .io  ircir  impnU,  l'aristocratie  Redemande* 
i.Hi  I .i,  iru,  jcii.ii.iioi,  (On  applandit.)  Et  le  peuple  rai* 
so  II  ne  j  iMi4- ,  I  l  'a  r.siu4.>ra>it«  n'a  pas  provoqué  la  dlsaolutioa 
des  Feuiii»ni>  ni  de  la  Sainte-Chapelle  (nouveaux  applaa. 
disseuirni«;,  pitree  que  crS  cltths  marchaient  de  ftuat  aveu 
les  c<.t.^pirate<ir>  Elle  one  aujourd'hui  eonfrtke, 
pan  e  'lu'il*  ti'wMi  pa»  v«>  «nt  frémir  les  1 

lieis  sorti»  «les  |>ri»on>  ponr  lurerter  la  *^  _   

qu'iU  uowMaiu  ta.  scdtatâtsl  ta  VtuaM  m  pnmonc«f  ta* 
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sncii'!iv\  (.l'X'n,  do  MàrsciJlp,  Je  CretioM«,  de  Dijon,  ^ 
S:iiut-Qiii-iiiiii ,  mil  pjirlc  :  encore  un  nioiiicnt .  •  i  [i  \  sn  lc- 

lai(*  »C(oiil  lnlnil<i  J  riieutfljsr  impiiisvanrc  <U-  tinin-  ii  la 

^UiC.   C(mIlllU(>Z,   jaOOllil»,   le    (U'UJiIl  .    [<.M.|M;n  .'H.li.^nl 

dans  la  (.iiuvi'nlioii  .  ne  vous  wjiiiii'  jwi»  ^^ll^^>  il  i-llc  ijut-  vinu 
W  Vuii>  m  »>:|i.irci  vom-riii'riips. 

T  a  »'  i  iii.ii  du  Monl-Biaiir  jure  re»p»'Ct  «•!  lioumisMirii  j 
»(">  ilicK  i»,  aniiiitf,  fVaiei-nitc anx  Jacobll<^.  lunnf  ciri m  iit- 
aux  iiiingaiiis.inx  modci-éirl  »  tonsleiteniieniistlo  (>efi|ttc-. 

L'oraienr  ttnnine  en  antionçant  que  la  «Ttion  dn  Mont- 
tfanc  a  adhéré  h  rnnantaiCei  fadimae  de  la  socieié  |N>po- 
Mf»  4a  Dr) on.  f  Apptrudlmuma.) 
La  aociêi*  arrêta  l'iMpraMlMi  fC  raMclw  «la  c«M 
QM«ép«tMM«4»la«tMnmdesY«i(le*fiBMt  ' 
t^anMor  «nMWM  4«t  «an»  aafMaq  •  «Mèrt  an 
da  iHjMi  •  d*OlmniMa,««*BS  anMtfff»  f«r  ta 

:  La  sociale  m'avaii  chargé  dedUtribacr»  dam  dÊ- 
\  aecliunade  Paria,  les  adresses  envoyée*  à  li  Comrea- 
nationale  par  Irt  tocu  u-s  |io|julairc«  de  Dijon  et  de 
Grenoble:  elles  uni  éie  reçm-H  avec  l<-  j>lns  Tïf  enihuuàtaaaie; 
la  se<  tioM  âf  la  Foniaim-  >ic  '.irnc  Ir  ( n  j  ordonné  l'iniprea- 
sion  i  l  hi  (littributiun  aox  arulocrates  pour  le*  faire  leena- 
Mi  l.  l't  aux  i»airioi«i  poarlaaédalnraarlM^llapidMran 

di'  la  forluiie  |ttibli(pie. 

F.t^  Al  :  Le>  vt'iiit-*  qui  ont  élc  dite*  dao*  cette  sèauae 
doivt^-iii  tUe  couiiues  do  tous  le»  rcpubticains;  c'est  en  lia* 
piiiii.iiit  le  procés-verLaJ  de  cette  tcanee  qi>e  vuu«  ferex 
t-onuallre  quels  senriincnta  fiacaat  éuMfiqiMa  aoot  A  l'ordre 
4a  Jour  parmi  le*  jacobins  ■!  jui  wi  latardigoa  4a  l^ari*, 
aninéa*  du  miuu  xéleqiif  u* 

Ml  toa  A  11  I  iSIuiS^m!!^^ 
t  lia  Pari»  A»  fam  v'ta. 


itieu  fnk|>p*nte  vient  tl'étie  ilite  »  celle  iri- 
i0i  étristociatci  H'tUUiqueimcnt  pus  les 

JaCotillI.H  les  jacubt'i:   r  i  l  ■  t  :  :  \.  l  i :  m  r  utie. 

Tant  <jue  <iu»ii«'l  fl  VoïKittautI  uni  Ji  |.  (  du  U  cmunp  <lf  la 
libert  .  iN  uni  ,  t.-  .>t...i|iie*  fiarlc-s  ..i  istui  raioa;  de»  l'iustaot 
qu'ils  vui L  uUiâiuluiiiii:  eetitt  Iretlt'  «.'aufte»  i^'ft  i^ittefffuit  de  tâ 
lltiL'ilt'  a'eiii(iii-u(:ienl  ilt  k-»  lUtl^'lier. 

iilcuiot  U  iulutecw  duMipeMi  im  ténèlimi  biantAt  i'eeil  da* 
patHuti.-»  priiHicra  le*  «v^i»  tortueu  de*  comciaaaa*,  dé* 
«ourrira  louies  tes  marioMierfs  ohMoMB*  lanHi  ha  M#oa- 
nerica  de*  diiapidaïaum ,  de  tmaa  «BailrMianiAMaK  MMda* 

.  ,   "i  ♦ou*  abaitf'è? 

ifNliMMÏiMrflW  le*  babiianu  de  Ifitna 
1 4Ma laav-Mlaw  pimtet?  !!**«  sont  lour- 
1,^  iMena^t  •■***  il*  fie  Mvaient  |ias  qu'jl 
N5  qv*an«  mérp  eiTfht»<*  le  poignard  dan.i  le 
I  de  aoa  entant,  l'.m*  fut  Ir  1m  i.  eau  de  la  i-érolutioo  ; 
I ,  Paei»  «era  point  son  NjitiIu  m.  ^On  applaudit.) 
Les  psii'iotc»,  le»  jacobin»  <\  f-  ir  les  Immnies  de  bonae 
foi  sont  iar.)biii«*  iiiaiiiiK-iRli'ont  (a  lil)«-rte  :  que  le*  aocterals 
«tWBldiiii  II'  II!  MivenI  <»ii  In  liberté  et  l' égalité  doirent  aot- 
fifde  l'abinie  «il  les  traiiretles  avaient  pticlpliée*  e*t  arrive. 
Kncoro  une  roi*  trembles,  anatocnite*  :  lé*  homme*  par* 
mteroRt  :  voua  *aBl*,  iiwwliii  Jwé*  m  iMmliciir  pablic, 
Toui  Mwl*.  eooB  MMK  «adai^l  «B  cMMim  A  i*tai|w«aiion 

i«  «t      tfnnaMÉa  l'aavoi 
i  «•  «MtInA  mffiiiiki  (ftrtapté.) 


On  Ait  lecture  d'une  adreiac  de  la  cociété  populaire  d'Att- 
xarra  auji  jacobins  de  Parla,  et 4a  '"  -rf^t  dront  adiM»  4e 
la  même  société  à  la  Coneentioa  rrllrwta 
On  ilwiande  l'imprejaioa  de  ces  adrana^  • 
Thécajr  observe  que  l'on  ne  doit  point  ovAoBBMr  1*iinH«»- 
•ion  ifwte  iHèce  en  vcyée  i  b  UnuTeotioah  avant  tpt»  li  Caft- 
fHlia»  «U  elle-ni^iM  tel*  aon.tyiiiiaB. 
C»  imb4m«  i<»aiMt  qtt*a  y  a  VM  kitta  a*<aaé«  fankulié- 
A  la  «odilA,  al  qna  4«i  Iota  «Ile  petit  en  orduaaei 


ï 

que  lus  ennemis  liv  l.i  iJio^c  }iiil^lii|u<:  ntuit 
•oai«MU«p*teAtt*«-ae(N-.(''i  r<  'ii  ■.un,  .lux  iioctic»  ci.M.n- 
laicaailepm^deci'*  liuioiucs  e^l  lit  ifjivpK'icitiii  1  ulutiie  *t 
trouvant  toi^ours  en  <ip|io..ilioii  aveo  la         .  i  iiiioii. 
dans  l'MiJreAM!  cjul  voii»  c»l  eci  tli',  voti-.  »ti\i7,  ijim'  I  uii  an 
EiJiin  miv  sj  J-,  I  .  ,ii\ <  11 1  ion  ni'  ûii  pa»         ix-  i>ii  m-  La  'U\* 

fat-aAiaa  i  «'a*i  U  mm  peavocMioiiÀ  rmatiirviiiltiMi  -gmr  la 


*ociélé«e  peut  i^as  approuver:  je  demande  li  qiie  T  nri 

liàlile  sur  l'iiii  I'  :  (    , M  r 

1.1  vx-iri<'  (jj-iw  K  t  midre  du  jour  sur  rMupi«Mto*i,  «I  or- 
iin  extrait  seulaaMM  ds  lladfflBN  awa  loiétà 

JOUI  liai  iiv  l;i  Moti(a|;ne. 

Raisson  exixjM;  que  le  coniitp  de  correipondanoe  ne  peat 
fnflire  A  répoixlic  iiux  nouibrrusev  lettre*  qui  arrivent  lip^ 
M>iii'ii  !i  nriiliees  II  rt'itond  mniiiilMii  — I  réclanMtion» 
tirniieres;  mais  quant  à  celles  qui  sont  rvlatlvea  à  l'iipprca 
s«on  cenécale  de*  iMUrfelea^  à  l'opinion  des  aorielés  *ur  l« 
journée  du  a  tlienuidor,  la  «OttU*  a  ctti  qu'il  fallait  anaei»» 
culaire  pour  touir*  ces  lattM».  La  comité  a  i>ensé  que  la  «o» 
ciété  devait  i  lonta*  la*  oomaMMiet,  ^oi  finilnitent  iihiim» 
jour  de  ce  qui  se  passe  dans  les  d<<|>ailaa|cilla,  Ut  tMl1>lll  <|e 

la  sitmtkm  da  MMfe  MllWMM  4«  AiMi»  fMl  «9S 
aounant  latatioaya  par  4aa  ippiaiidliBuaïa. 

La  aoaidlé  aivM»  lUiapriaiiou  4a  Fad  lesse ,  fen  vol  aox  so- 
ciété» popidaira»,  aux  at<»lea,  ans  tectiona.  et  VaflMhe  dan* 
Paris. 

Le  pràJ4cnt annonce  qoe  pfnaiesrs  cftoyvnn  des  tribunes 
demandent  i  être  entendu*  itrr  \<'s  événeiiieni-,  uw  fn  t  ;-_ 
rivés  hier  AU  maiaon  Egalité,  devmuc  de  un^  wn,  f.uatf 

Kvy.il. 

Le  ri)|iitaiiir  ili'i  «nonnlen  det»  M'<  tion  iIct  't  mlenes  an- 
nono'  que,  l.<  nuit  iloinliMe ,  il  rt-nconfia  ilan»  un  eaff» ,  ru« 
Hmuirc,  le  In-if  (If  Tablie  iUiviiii.  Je  iitiniinr  crt  individu, 
dil-il,  parce  qui' je  l'ai  MnifHctiV  i'.v  inoitue-nr ,  «ai-luiit  ce  qai 
ac  païuatic  au  palais  devenu  royal,  dit  k  une  personne  qoi 
eotiait  :  Tu  es  jacobin  i  —  Oui ,  répond  IVutr»,  et  |e  ' 
lais  gloire.  —  Tu  vois  comOie  on  1rs  tance,  repren 

\  homiiie  dit  ensuite  qu'en  se  bandant  les  yeosataicl'  

dans  la  société  des  Jacobins  «  ou  éutt  »Ar  de  tttittm  im 
•aasin  et  un  voleur  dam  la  penooM  éa-^nmiKt  IndlvldH 
qiM  Tuti  loucliait.  On  le  meu  A  TadUtnialrathM  ila  polie*, 
qui  la  fit  condain  aa  eoaUW  de  aéreté  généMik.  IveOimfa 
Jlertiit(  4e  ThionviBe)  nvHnda  celte  allUit  i  wwi  de  pea 
4%ttérei,«t  lalaia  paHlr  ecc  hoaaiM,  eouin  d»  Fréron,  «t 
employé  dan*  une  aduiinislratioti  publique. 

L'opinant  tenuinc  en  nitsurant  la  vKnié  que  te»  caiion- 
nicr*  ne  verront  jan  <  i  i  <  i.  .  Ile  (|iu>  ra\ ant  t;ardc  de  la  Con- 
vention «  et  que,  .■>  il  i>«  i!iaiiif"-nii  dcî  ilanj^i  i  s  pour  la  repré- 
sentation na liu liait ,  ■!»  in\il(it>nt  la  i<>(  iflo  à  venir  avrc  eux 
lui  faire  un  rempart  de  Icuis  cui  ps.  (  Oui ,  om,  s'évrieul  toua 
les  jacobiiu  et  les  citoyens  des  tribunes.) 

Lasot  :  'Vt>ici  quelques  détails  sur  ce  qai  *'e*t  pané  iiier 
soir  au  Palais-Royal.  Hier,  entre  huit  et  neaf  heores  du  toêf^ 
je  travei;saia  lejanlin,  aotempagne  de  deux  excellents  répa> 
blicsinat  fapeecaa  dnwVllculn  on  groupe  dVnviron  qn^B 
tr«- vingts  personne*,  an  wHieo  desquelles  était  on  botama 
d'une  suiuie  ^notaie,  et  dont  la  vois  élan  aMUogne  Ut 
tiMBi  il  diaait  liatilrDieaK  q«e,  fH  atrivalt  nwili|ui.  choae,  H 
Miait  M  ralBe*  A  latSoirreMkM';  que  lei  JaciriblM  qui  w  di. 
•ni»  n'AlaleM  gnda»  l0tit|aM»,  m  fin  craela 
K  ce»  «ois  }e  ne  pa»  ne  eorncBlr;  Je  iriVrançal 
ver*  cet  homme,  qui  avait  trois  ponces  de  pins  qne  inxi ,  et 
je  lui  di«  qu'il  trompait  le  people,  qn'il  n'y  avait  anmne  di- 
vision entie  la  (^oii Million  el  les  jarobiiM ,  qn'ih  ne  faisaient 
qu'un.  Aloi»  pailit  un  cri  de  •>>/i'e  tu  C'>ti\  rnlion  :  je  le  re- 
pliai coiiiine  k->  aiilif% ,  cl  Je  dis:  f'ifeiiC  la  f'ofii  CHlto/i  et 
ics /ucubiia  ei!j< nibic!  tXli  cri»;  ./  bas  Ici  jm  iiltt'u.' je  repris; 
Vivent  fffjuc>>(>t>is,  les  iociétit  pnptiliiires  cl  1rs  Dn<tlt  Jr 
l'homme!  Vv^  honimct  inVntoMr^n-iit  et  rue  serrèrent  au 
piiiiil  tic  in't  liiiilTci  ,  ï\\  iiic  piiusïérrnt  ainsi  jn>(|n'.^  un  en- 
dioit  •>u  jc  riois  qiril  j  a     >  tonneaux  ;  ii!or^  arm  a  la  ^.1rde 
avec  un  Linniiii^saii r  ite  M'ction;  le  nonihrr  des  mrj.uewf/ 
qui  ni'etiluuiaient  était  alors  bien  augmente,  il  |ionv.ii(  mon- 
ter à  six  cents.  J'étais  précédé  de  grtn  qni xTlaient  :  4  bm  Us 
jact'bint,  à  bu>  les  tnirigtints,  à  haj  ta  qnetie  de  Hoéri- 
pieiit:  Le  ckiiuuiissaire  de  police  me  demanda  ma  carte;  jc 
lui  luoiitiai  celle  de  déjMilé;  je  ne  me  contentai  pas  de  cela, 
je  lui  Miiitiirai  encore  celle  de  jacobin;  l'une  ne  va  pas  waa 
('antre,  lui  d«»-je  (on  applaudit  vtrcuMMI^t  ta  |«ca»li>e  At 
quelque  smoaiion ,  !a  seconde  eieeili  «a«dm  iM  Ma  de^MItw 
la  CunventiM ,  à  hat  Uijmaéfim* 
iK-ux  saiii-calotte*  avalMtt  en1en4a  m  |Wft  anuKadta  A 

«  lavatc  qui  i  vii.it  jiiM|iie  SOU»  I»  lèvte  Cfler  :  A  bits  les  ja- 
litiiui  •  t^u.ii^xi  toute  U  foule  f&t  de  son  parti,  ees  deux 

>aii>^Milolic^  le -..Il  II i  iit  tt  le  cululiliiiiciil  avec  moi  an  CO- 
iiiite  au  kUt*(«.'  gtiiiei.d*  .  Loi -.que  je  nie  fus  cxiiliqiié  avec  le 
< ijiiillc ,  Ub  inlcrfu|;<  I  1<  ji mic-  hoinnie  qui  se  Imiiva  n'avoir 
que  vingt  ani,  et  fil  >l.>ni  l'<  icqiiiMtioii  II  avait  iii  la  pie- 
CaUUOH  d'aiSiCSH'i  avec  lui  quaiic  peiMinneN  pour  (li'|«>ser  i-n 

4a  #vattr.  Al4tt  «/m'U  vchmI  de  r«ria«t  Ua  lioid,  ||a'jl  vitait 
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chcî  sa  grand'mere,  et  iju'il  rtait  liroU-f;t!  luir  un  d,-putr, 
<)a'll  ne  Domina  pa».  J'ai  m;  i  i  m'itin  i  <■  jrinn-  IminniL  , 
qDoi<iae  d«ns  l«  r4qai>l<tori  h  niuM'adin  daiu  toute  la  (om 
do  imne,  avatt  été  mi* cm  Ubarié. 
K****  :  robaerre  que  !«  auMMlM  IlWlf  I  MMwtir  !• 
popaUirca  ,  et  fMi  W  «M»  AOBBé  I» 


RAM*  :  Voicf  d^mlTM  dUliil»  mu  tManamt  d'hier.  Je 
»l  d««aat  te  corps  de  finie  au  joun  e  hoiiiiiiv  de  Mjir- 
qni  avait  marché  rontri'  les  tron{M>ntlelii  n(^piiMii|iK-,<'( 
la  mère  était  enfermér  parce  qu'il  jiatuit  imur  i 
d«  trois  patriotes,  je  le  conduisis  au  iiuiiilr  di-  »iiit  l»> 
-dh-  Ojonne  homme  ne  dr^atoiia  iKii  le  il  dit 

'on  t'.TVïit  tn)iii(>p,  (lu'oii  lui  avait  dit  c(ii(  I  aniu  i'  de  Cur- 
lUx  Ll.iit  l'.i  I  f  iiIh  lif  ,  r\  ((11.'  isiWf  qui  mai  cil  ait  COIllm 
lai  él.iil  de  |j  Ur|)i.l>lii|iie.  Il  ;<joiit;i  qu'il  tiait  ujlê  quinze 
jour»  avpc  les  rttxllus,  et  iju  il  n'i'tjit  rclournc  il.ins  M■^ 
/«yei»  nirapr. ■^  axim  |>i'i(lii  n  fusil  dan*  un  mdroit  nom- 
nii*  <l(>iii.  ,1  ili-ux  lu  tus  de  M4r>tillr;  ainsi  orthOMOM  M  bat- 
trait encore  s'il  n'avait  pj*  perdu  aoB  Auil. 

CeJ«iuiehoiBB>eéuii(binltiglMpM{  il  étiÊlt  SMl  «éta, 
B  arait  une  mamiias  caloM»,  m  mavaia  to—t^  tH  «■pen- 
dant il  w'eat  paa  wi  f  tijut  ■iiww;  aoii  p»T«  «niait  llkSiel 

■t  nouinic  Rotiiti. 
!•  IliMiBai,  se  Jeune  honnie,  an  roiuiu-  de  aùrcié 


-i3 

intimes MI-deMS de  tous,  et  mir  Fciir  lihnto  fût  ilff- 
niitW.  Ces  ractîetix ,  semblablrs  a  (  i  iix  burlfiil 
aiijonrtniiii  de  !curs  ciMidres,  (Ifriinnilnu'iit  iaipérieu- 
setiient  ot  .1  ^rnmls  cris  la  dissoluUoo  d«  soci&tp<H 
piitaireb.  lui'  fois  ces  sociétés  diMNrtW.  plot^B M» 

rWS;^ 

le  vous  interpelle  ici ,  voii<;  tous  qui  nvez  l'aiidacc 
il  aa;,.|uer  lesjiatriotes,  je  votissooMnedenousreodw 
coui|>te  de  v«ra«MiwliiiipaéMm*i  peupk. 

Tandis  que  TOIM  parta^  les  repai  somptueux  di«i 
riches, des aristoCMles  doivent  leur  liberté  ù  votra 
pn'tertioii ,  (|ije  luiit  les  jacobu»?  JIs  Timil  en  COW. 

ble  réduit  le  dluw  AHildflsfcMMinlibrcs,  égMu 
grgiMilt  V«Mi«W«ombattre  avec  voire  liberté 
mMiKiMCM  la  prc9<e;  <r«fltavec  notre  mile  courage, 

.  noire  prulaté  sévère,  noir.'  .uislenie  de  lua-urs 
/  nous  - 


-  _  ;  Je  le  eru»  arrêté  :  mais  la  luniiiri  c  |>cr!>(iiiue  rpit- je 

via  «a  aiMtin  &  rentrée  du  roiiiili'  de  nintr  t;riiiT.ilc ,  fui  ce 
■itflw  Jeune  homme  (jui  i  tjit  jlnu  IjUti  p:iir,  m  halnt  de 
drap,  en  ni.inoh<  lii .  mic  rulniii-  sem'o,  elr.  ;  il  a  Mirt-menl 
do*«édes  iioli  ^  <-.  itilic  11-,  M.iiM'iIljiis  qui  sont  l'.iri>. 

CwcrroYi  V  p»  MknsMiir;  :  Cilovens  lii  |>n'iuièic  Tots  qne 
noui  avoiii  paru  A  o  iti-  li  ibuiic,  nous  nous  cliont  llaltés  de 
Uii*  au  niiltcu  de-  vous  un  plu»  lon<  S4<'juui.  Xolre  premier 
lemient  a  é\c  d'olx  ir  ;iux  lois  éiuauées  de  la  Convention  na- 
tionale; Ir  deVrci  rendu  ce  uiatin  nous  ordonne  départir, 
BOUS  partirons  dciuain.  lOii  applandit.)  Non»  emportons  le 
rcjret  de  ne  pous  oir  concourir  arec  tous  à  aMoecr  le  triem- 
pbe  de  Ja  liberté  et  de  l'égalité. 

Vo«*  Tarez  tu  ,  ciuiycas .  et  votra  owrespondance  vous 
napisrend  cbaqu*  Jour,  le*  patriotea  aoitt  persécutes ,  incarcc- 
réa  et  mis  en  fuite.  Us  ne  tcuaveat  paa  aièmc  dans  beaucoup 
d'endroits  un  asile  dans  \m  (ociéléa  populaire».  A  Avignon , 
rt  dam  plusieura autres  villes  du  Midi,  les  parenu  des  éiai< 
grés  «tt  In  indiTidnt  qtit,  p.ir  une  perSde  cléutenea,  aont 
lartia  de  priaon,  «Mreut  dans  laa  aoeiélàa  popoliini  «  «n 
Aaaaent  les  patriote*. 
Vml  à  iwi»,  rijW|w^,^4w^  pabHe»  cV^t  de 

najiaroii  les  a«o«a  4»  iMérallnii»%w 
wmiét,  parce  qua  voot  Nie*  vooa-aiénM* 
A  la  GaaTMidoii  Mlkoatc. 

QBjifpMé  da  I»  McWté  populaire  d'Aix  lui  MaMat  la 
tdN—t  ti  >tt  atuaite  le  tableau  des  persérutiotufpMpBDa- 
mW  Im  patilulH  dans  tes  départements  du  Midi. 

AaPRLsiDtM  :  Vous  «npoitez  Uvt  reyreta  d'ana  tociété 
dMI  vous  avei  rn.  i  iic  l'esUnie  par  votre  patriotisna.  Bapor- 
teadans  le  Midi  l'en  «riviqucdont  vous  èUs  rmbnidt.  Les 
ronspir^iteurs  qui  nous  attaquent  ai^onrd'biii  US  aont  pas 
pli.>  fort,  que  Lafajelte  qui  j  éù  anéanti,  Ct  ptu  ailiKieux 

que  l<»  giroiMlilu  qui  ont  succiMBbé  aoiu  la  tauna  natio- 
nale. Leura  iUBMitiMi  iM  tardeitml  pas  à  la  nlvfe.  (On 

applaudit.)  • 

SKAXCE  DU        JOCa  DBS  SAXS-CUUnTIOBS. 

Gaikibb  Xd«  Saintes):  Je  douunde  la  proie  sur  les 
wifSffi  qui  de  lotîtes  lurts  rarironnent  et  me- 
ascent  les  palriolcs.  Citoyeti>;,  ou  veut,  on  prétend 
anéantir  les  jacobins ,  cesl  à  dire  les  républicains,  et 
pr  suite  nece^>.iire  la  Ré|)tibli(|ue  ellc-méuic.  On 
attaque  la  Bcpubliijue  dé^  I  lustaiU  (ju'oD  attaque  l'é- 
galité;  il  est  impossible  que  eeox-laioient  véritable- 
■tttr^ublii:.iiiis  (|ui  osent  avancer  qu'mi  million 
fiioimnês  en  nourrit  24  millions  ,  assertion  'lui ,  si 
'  Ifc  f'Iait  vraie  ,  siippos^-rail  ces  di  rnii  rs  (irp-  iidants 
uétessairement  <Ji!s  premiers.  Les  girondins  voulaient 
Jtasi  la  liberté  comme  à  LacAb'inone  ct  k  Rome,  c'esl- 
i'dire  la  liberté  siibordoiuiée  à  l'triatoeratie  des  ta- 
lilitJ,  de»  rfdiesrs  et  de  l'nr^eif.  Ils  consi'nt.ii<'nt 
nil<tfituTS,ces  ^i^ullllills.  a  .icroi  lii  r  iifie  pm  lion  de  li- 
Ifittc  aux  autres .  uuurvu  luntolois  qu'ils  fussent  env 


nous  vous  répondrons.  Los  traits  emiHHSMUtés  one 
l-iMiT  la  calomnie  sVmouanathMSflOMrtrëirideMh 

peuétrable  de  la  vertu. 

On  noos  rrprocbe  d'avoir  appelé  à  Paris  une  fouit 
(le  citoyens  des  tiepartemeiits  pour  opérer  un  moavt- 
meut  :  mais  tjui  n'aperçoit  pas  d'aj»unl  loale  la  ^««t- 
seUi  (le  cette  absurde  all(:<ratioR  ?  I  f f  liraiTi  nllfiraiii 
que  te  hasard  ou  leurs  affaires  nuiraient  a  Paris  ne 
lOOt-ilf  pjis  quitte  dès  rinslaul  <|ue  la  loi  s'est  fait 
entendre?  Pein  tres  de  respect  pour  .  lie,  ils  y  ont  ob*i 
S.111S  nmimuier;eten  nousfaisiiul  leurs  adieux  ils  «m 
em|iortc  avec  eux  l'idée  de  rcstiuie«tderMiM(iëaa'ik 
vous  duiraiii ,  et  du  Brolaud  mium  doat  ik 
vosliolieaealoauiiaiMin.  -^-~*»»"»«« 
Soyez  fiers  de  voire  probilt: ,  osez  vous  enornieiilir 
de  votre  palnotisme ,  de  voire  rt'puWicanisme;  alte. 
chez-vous  aux  sévères  moiilagBMI«  ^m-TftMaâ. 
près  d'eux  eutourex,  defeudea.^Winwde  v<.s  corn^ 
la  Couveuttoi  tout  entière;  fencei-la  à  vo.„  u.vost.r 
d«  la  coulmjoe  dont  le  peuple  vous  lu.m.re  etqii,. 
des  méchants  seuls  peuveul  eutreprcjidie  de  tuiu 
ravir. 

.„^it"T  «^•*'«».|H>»t.  le  «y^t^me  de  fausse  et 
crucUe  démence  qu'on  uett»  avant  n  annonce  nue 
IMp  ^«e  I  on  conspire  en  secret  contre  les  meilleurs 
aloirew;  déjà  les  victimes  sont  désignées,  et  1  ou  n'aù 
tcud  que  le  moment  du  saerifiee.  Mais  wwlwnHuiiiL 
les  humuies  qui  nous  préehanl^atoitt  modéran- 
tisnie,  oette  piUé  mctfIrièeeP  Ce  sont  les  mêmes 
hommes  qui  demandaient  la  t^te  de  sept  dépuUk 
pour  en  demander  ciiiqiuiute  autres  le  lendemaui.  * 
Ici  Gai  nier  invite,  presse  de  nouveaa  laulMbeH 
citoyens  de  se  rallier  aiatonr  de  la  Convention  natio- 
nale, qui  seule  est  ViMlablenMBt  le  paUadium  sacrë 
auquel  est  aflacbé  le  salut  du  peuple. 

L'urati  ur  déclare  que  la  liés  grande  nMioritédeb 
Convention  peoee  comme  tous  les  patriote  q«^l  j». 
yoque ,  et  que  les  principes  des  députés  qu'on  a  pré- 
tendu être  attaqués  parles  jacobins,  sous  le  nom  de 
.Marais ,  sont  les  uatiiies  que  ceux  des  montagnards. 

Il  ajoutequ'il  n'existe  que  quinze  à  vingt tatrinoM. 
dilapidaleiirs  de  la  fortune  publique ,  iiaiaa^f^^|fK!r' 
possible  p«ur  reufenar  ka  aociélés  popnlairi^  il 
termine  en  présentant  à  l'assenUée  piwieurs  moUh 
très  puissants  pour  tons  les  fiutriotes  de  se  rallier 
de  s«;  rapprocher ,  de  s  unir  étroitement  à  l'el^  da 
défendre  tous  eusemble  la  liberté  et  l'iigaMMmsnaiiéiBL 
Ce  dtMUMia  tréa  étendu  a  été  plusieurs  fois  inieiu 
rompu  uar  ka  phH  fift  applaudissements.  La  société 
en  a  ordonné  i  impression,  la  distribution  à aVM». 
bres  et  l  euvoi  aux  sucietéi  afUliêea. 

SKANCE  DL  |er  VSKOEMUIU. 

Lof S  Cl  ikditaul  dooncat  dct  détails  jintfTHf^  «a 
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faveur  de  Clémoncc  et  Marchand,  arrêtés  en  vertu 
d'un  décret  de  la  ConTcntion  comme  complices  de 


la  '•ocilM  t  Wlte  quelques  autres  t<<moignnff<'i> 
renduff  en  faretir  Se  on  deux  citoyens ,  arrête  que  .1.  s 
défeiist'urs  officieux ,  auxqueîs  elle  adjoint  Moutaut, 
se  Iransporlerout  au  comité  de  sûreté  générale. 

PtMieM'i— nbresse  plaignertdwdinicultts  qn'o- 
prouvent  }m  pMiioles  ÎMMtéfféi  pMtf  M  fure  rendre 
justice. 

LiéNAI»  BooBDON  :  Des  individus  que  la  sociott-  a 
«m  devoir  exclure  de  son  sein  lui  déclarent  une 
gttem  i  mort  ;  mi^s  eombieD  la  société  n'est-elle  pas 
supérieure  à  ses  ennemis!  et  quels  spnt-Uscnbmeux 
corypbt'cs  du  niodérantisme  et  de  rariatoeralie?  Ap- 
pideMMB  leur  tactique ,  examinons  leurs  moyens. 

On  est  venu  à  cette  tribune  pour  réclamer  la  liberté 
indéfinie  de  la  presse  :  ie  voiis  avoue  franchement 
que  je  n'ai  vu  dans  ceux  qui  faisaient  celte  demande 
que  des  trompeurs  ou  des  trompés.  Est-ce  donc  sous 
un  gouvernement  revoliiln  iii)  nie  ,  quand  les  lois  dt; 
oe  fonvememeot  la  reslreaguent,  que  peut  exister 

Une  multitude  de  primphlels  contre-révolution- 
naires, plus  dé^'oiilanls  les  uns  que  les  autres,  in- 
fectent en  ce  moment  l'esprit  public.  Les  sociétés  po- 
■ulairM  qui  se  sont  élevët-s  à  côté  du  trône  sont 
■ïrTHnma  le  renverser  :  de  là  cette  haine  invétérée 
que  n'ont  cessé  de  nourrir  et  d'exaspérer  contre  elles 
les  partisans  de  In  tyrannie;  mais  rasauroos-nous;  il 
ne  nous  sera  pas  plus  diflieile  de  vaincre  les  eonlinua- 
leun  de»  Bnsaot  et  Gorsas  que  ces  trop  coupables 


Quelques  prétendus  publicisles ,  voulant  sans  doute 
faire  preuve  d'esprit  et  d'érudition,  ont  avancé  oue 
les  jacobins  étaient  en  France  ce  au'est  la  chambre 
kaute  en  Angleterre  ;  mais  sans  faire  attention  à  la 
■iaiaerle  de  cette  comparaison ,  qui  ne  s'aperçoit  j»s 
d'abord  de  sa  fausseté?  La  société  des  JtOOllteS,Misl 
que  les  autres  sociétés  populaires,  n'a  été  nuBtnée 
que  pour  discuter  les  grands  objets  du  bonheur  et  du 
salut  public ,  et  pour  surveiller  tous  les  abus  qui  s'in- 
mdlllinit  dans  le  gouvernement.  Klle  ne  fait  pas  les 
lois,  nuit  elle  |»rép8re,  elle  mûrit  l'opinion  que  doit 
prendre  et  coMeirei  le  peuple  mr  les  priaefÎMi 
le  corps  législatif  consacre  par  ses  décrets. 

Vous  vous  plaignez,  citoyens,  que  les  patriotes 
aient  plus  de  fâm  à  obtenir  josliet  fM  la  iiiMo- 
«rates  :  la  raison  en  est  simple. 

Après  la  mort  de  Robespierre^  ceux  oui  avalent  du 
créiSit  et  des  connaissances  ont  eu  plus  de  facilité 
pour  faire  solliciter  leur  élargistemettt  que  de  pau- 
vret S8n»«ulotte5 ,  qui  n'ont  powr  tOM  ippai  que 
leurs  femmes  cl  leurs  enfants. 

Ainsi  les  dépositaires  de  raulorilé  publique  se  sont 
vus  cntoni  i  :^  d  luniimes  ont  sollicité  la  mise  en 
liberté  de  leurs  amis.  Il  est  arrivé  que  ces  élargis  ont 
•aiplové  tous  Ici  moyens  qui  étaient  «•  leur  pouvoir 
pour  faire  arrêter  ccwc  qu'ils  iO«MOMMiait  d'avoir 
pris  part  à  leur  arrestation. 

Le  moyen  d'éviter  les  pièges  qui  nous  sont  tendus . 
C*«it  de  taire  notre  grand  ordre  du  jour  des  objets 
■■■mis  à  la  discussion  de  la  Convention  :  o*OSt  «B  ob- 
servât)! la  même  rèffle  de  conduite  que  nous  avorn» 
constamment  adoptée  et  suivie  depuis  89,  que  nous 
confoiKirôiis  nos  calomnialowt  Ol  linnMMIOM  I 
implacables  ennemis. 

LAcovn  :  La  cause  de  la  longne  détention  des  pa- 
triotes vient  de  ce  que  les  defenseiirsoflicieux,  nom 
ués  par  la  société  pour  réclamer  les  patriotes,  ne 
yinvent  point  porveair  oa  oomlid  do  ofimê  générale. 
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élargissement  ;  vous  vous  rappelez  qu'après  la  jour- 
nés  Sfnio  juin  sept  juges  de  paû(,  rassemblés  an  chd- 
teau.  voulurent  faire  le  procès  sui  potrîoles.  Bh  bien  ! 
ces  juges  de  paix  sont  m  liberté.  JbMjn'élomo  fm 
«lue  leb  patriotes  restent  dans  les  pviions,  ^nSM  J  OM 
vuis  sortir  tous  les  aristocrates. 

BasSal:  Bien  n'est  plus  à  Tordre  du  Jour  que  ce 
que  nous  vcnoBS  d'cntcndic;  je  vais  voos  en  perler 

aus^i. 

Goulv  a  profité  ce  matin  de  mon  absence  a  la  Con- 
vention pour  accréditer  les  clameurs  perfides  dt; 
quelques  intrigants,  qui  soutiennent  qu'il  est  faux  que 
les  pntriotes  soient  opprimés  :  je  le  dis  en  présence  du 
iieunle ,  ils  le  soflt,  et  tien  n'est  plus  difficile  que  de 
les  délivrer. 

Le  iléparteincnt  de  l'Ain  m'ist  bien  connu ,  et  il  me 
sera  faalc  de  montmfnsoe  département  e^t  opprimé 
d'une  manière  dangercnss poUT l«  liberté  publM|UC.  Il 
fut  un  de  ceux  que  le  fMérsKsme  travailla davanlagr. 

Avant  le  mois  de  mai ,  les  administrations  avaient 
pris  des  arrêtés  infimes  qu'elles  avaient  eu  l'insoleuce 
d'adresser  I  la  Convenliou.  Les  siginatures  étaient 
iiombniises ,  surtout  i  Bonrg  Cl  dansla  société  domio 
la  ire  de  cette  ville  ;  la  révolte  éctatti  bieolAt  a  Bor« 
(leaux,  à  Mar>;eille,  etc.;  on  recruta,  on  arma,  le 
département  de  l'Ain  envoya  un  bataillon  dans  le  Jura. 

L.C9  eanoniiiers  qui  marchaient  aVcc  ce  hatuillon 
ont  refusé  à  Dubois-Crancé  Itti-méne  de  nurdicr 
contre  rudâme  commune  de  Lyon.  La  révdto  des 
gens  puissants  dans  ce  p.iys  ne  finit  fn'au  nMoicnt 
ou  elle  ne  pouvait  durer  davantage. 

8*11  eztatait  nne  véritable  jus  ice .  ces  gens  seraient 
incarcérés;  je  sais  que  les  deux  plus  scélérats  sont 
caches ,  car  je  peii!?e  que  sans  cela  ils  seraient  aifélés. 
Mais  je  dois  vous  dire  que  celui  (|ui  comluisait  les  ca- 
ffffUniypf  4e  l'Ain  dans  le  Jura  vint  à  la  barre  de  la 
Convention  attester  que  Boisset  faisait  à  merveille, 
qu'il  ne  mettait  en  liberté  que  les  pstnutCS,  «t  l«i.<iiait 
les  aristocrates  dans  le?  nrisons.  Inlisre,  l'un  dOS 
principaux  *  hefs  des  révoltés  ,  quatre  officiers  muni- 
cipaux, nommés  par  les  s^-clions  en  révolte,  tousoSC 
hommes  sont  libres.  Je  délie  qu'on  me  cite  un  .sent 
rebelle  de  ce  département  qui  ne  soit  pas  cq  liberté. 

Je  sais  qu'il  y  a  40  personnes  de  ce  dépsriementaul 
sont  dans  les  prisons,  parce  que,  dit-on,  ce  sont  des 
voleurs;  mais  l'on  n'a  pas  encore  montre  nne  yeiile 
pièce  qui  le  prouve.  H  en  existe  un  t^ui  est  vrainii  nl 
un  coquin;  je  l'avais  cru  patriote,  il  m'a  trompé. 
J'ai  vu  dans  les  papfeit  de  Meantle  une  pièce  qui 
charge  cet  homme  d  avoir  pris  18,000  liv.  Eh  bien, 
ce  fripon ,  que  des  pièces  accusent ,  u'cst  pas  eu  prison. 
On  m'en  a  même  fnl  l'âoge;  4»  niTa  dit  qne  e*élai'. 
un  homme  probe. 

Il  ne  faut  pas  regarder  la  situation  dn  déparlenen 
de  l'Ain  comme  celle  d'un  seul  département,  uni 
comme  celle  de  toute  la  République  :  on  iloii  l'atiri- 
bucr  à  l'élargissement  de  tous  les  aristocrates.  C  est 
ici  la  lutte  des  patriotes  contre  les  ennemis  du  peuple. 
Je  demande  que  cette  importante  aftdre  soitl  I  ordre 
de  toutes  les  séances,  et  tpic  les  jiatriotes  de  toute  ta 
République  soient  invités  à  nous  faire  part  de  ce  qu  ils 
souffrent,  alin  que  nous  puimions  voler  i  leur  se* 
cours.  (On  applaudit.) 

G*aîiiEB  (deSaintesl:  H  est  temps  que  les  palriolsi 
entrent .  n  lu .  la  charge  a  été  soiimn;  contre  les  «- 
ntniis  de  la  liberté;  il  faut  que  tous,  ralliés  à  la  Con- 
vculion  natiOttale,  n«'lre  premier  point  d  appui,  nous 
nous  élaiicions  avec  elle  dans  le  champ  du  combat. 
Hier  je  déposai  au  miMea  de  vous  quelques  naexmis 
pour  le  irroniphe  du  |.;.iriotisme ,  vous  ava  désiré 
que  jc  les  rediKea=.sc  par  ecriL  J'ai  répondu  au  vœn 
de  la  sociéuJ  ;  les  voici.  oCSVérriés,  qui  doivent  bire 
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Ici  Garnicr  lit  son  tmvail  qui  rsl  applaudi  à  |tlu- 
sirnrs  reprise».  La  société  «ordoilMreavMi  tontes 
kssociélés  afBlita. 


TniBUnAL  CRIMINEL  BEVOLUTIONKAIRE. 

Préds  de  ta  procédêin  du  94  NmOau  (1). 

Le  greffier  lit  l'acte  d'accusation  dont  n-ms  avons 
donne  In  ri'suaié dans  le  tome  VlU,  u<*  361,  11^*=  »dns- 
Culoltidodei'aBt*. 

Le  PnÉsiDEirr  aux  accusés  ;  Vous  renez  d'entendre 
er  dunt  on  tous  accuse  ;  redoublez  d'atlentioo,  les  dé- 
bat"» vont  s'ouvrir. 

Od  procède  à  l'uudilioa  des  téiaoij». 

Govite,  moabre  d«  eomilé  iMitionnaira  de 
Hantes ,  parle  le  premier  contre  plusieurs  desacciués. 
Il  dépose  contre  Plielippes,  dit  Troncjolv,  qu'il  était 
du  iiunibre  des  pétitionnaires  auprès  do  la  niunicipa- 
lUédeNautei,  pour  demander  l'ouTertui«d«  sections. 

Celle  d^positi»B  est  suivie  ihnw  leetare  de  pièces 
par  l'accusateur  pu[)lic ,  tendantes  à  prouver  que  les 
coacctisés  Phelippes  et  Suttin  ont  ai»isté  nux  assem- 
blées des  sections  où  il  avait  été  arrêté  que  l'on  ne 
raeiNinaitrait  plùs  IcsdéareU  de  la  Cooveatàon  oalio- 
■aie ,  tant  que  tici»l»-deax  de  ses  aieariim  amient 
en  arrestation;  cet  arn'tt^  ëtnit  en  outre  motivé  sur  ce 
que  la  Convention  n'était  pas  libre,  qu'elle  délibérait 
sous  les  poignards  et  te  couteau  (h  s  ass.issins ,  <  [  ijuc 
ks  départenmb  dont  les  déimtés  étaient  rctcuus  en 
ancualioa  n'élaieBt  naa  nifnsamaient  reipréHatés , 
et  ne  pouTrfeat  aoayfter  4a  kuia  saftragra  an  vœu 
national. 

Il  résulte  encore  de  ces  pii-ccs  Ui  preuve  qu'il  dé- 
mit être  organisé  une  force  déparlcmeutalc  pour  mar- 
cher Kur  Paris ,  briser  les  fers  des  détenus ,  et  détirrer 
b  Convention  du  joug  prétendu  sons  lequel  elle  gé- 
missait ;  enfin  qu'une  assemblée  fiit  iodiqnëe  A 
Bourfçcs  )iniir  renourcler  I.i  Convention. 
Le  Piiksiobnt  i  l'accusé  Fbelippes  :  Voos  avez  en- 
màn  la  dépoiMea  é»  Mnoin,  ^am-vousl  y  ré- 
pondre? 

Phelippes  :  Le  .«sort  in'ayant  pincé  d.ms  un  dépar- 
tement tel  q[ue  celui  de  la  Loire-Inférieure ,  où  les 
papiers  publies  étaient  interceptés,  surtout  depuis  la 
journée  du  3i  mai ,  la  vérité  ne  pouvait  pénétrer, 
J'ai  été  pendant  quelques  moment»  la  victime  de  l'rr- 
reur  et  de  l'intrigue.  Oui ,  j'ai  eu  le  niaibeiir  de  fi- 
gurer dans  les  assemblées  de  section  dont  on  parle. 

Les  plus  ehands  répnUicaina  fucnt  Mnvcnt  divisés 
d'opiaiom;  Ica  na  voulaient  qm  Fan  iéelarit  que 
la  Convention  n'avait  pas  été  libre;  les  autres,  qu'il 
paraissait  que  la  Convention  n'avait  pasété  libre.  Plu- 
sieurs s'opposèrent  à  la  mesure  de  la  force  départe- 
mentale, qu'ils  trouvaient  dangereuse.  Plusieurs,  en 
mutant  qu  elle  pouvait  être  dangereuse,  la  croyaient 
.  aéanmoiiis  nécessaire.  Presque  tous  improuvèrent 
l'envoi  des  sii|iiiliMiit>i  .i  Bourges.  11  est  Ineu  évident 
que ,  s'ils  eus.S4  iil  (  ti'  comidiccs  «le  la  faction  liberti- 
àde ,  ils  auraieut  été  d'accord  avec  eiic  et  avec  eux  - 


Cependant  les  corps  administratiCs  n'envoient  pas 
des  suppléants  a  Bourges;  ils  ne  font  point  partir  de 
force  départementale  pour  Paris;  ils  se  refusent  aux 
iartances  du  Finistère  et  des  dépntés  da  Bordeaux 

Que  n*«nl>{ls  pv  aavoir  alors  que  ftnllMa  fliimde 
letirait ,  à  cette  même  époque ,  pour  les  faire  marcher 
NUtre Paris,  les  deux  batailloi»  qu'elle  avait  dans  la 
Méa,allimiCaiMriNanleaà  la  neitidatbriiiads  ! 

u  Wlailu  du  Mlmuai  UvrtiiUuwaiw» .  pM 

A.  H. 


Ou  discutait  peu,  on  se  baltiiil  tous  les  jours;  le 
tribunal  et  la  commis-^ion  militaire  Jugeaient  sansra» 
lâche  les  traîtres  et  les  conspirateurs.  On  servait,  on 
sauvait  la  République,  lorsque  les  IMéraliilesfiihnent 

efUirt  en  tous  sens  pour  la  détruire  :  on  n'était  dnnc 
pas  fédéraliste  à  Nantes  ,  on  y  était  rt'pulilicaiu .  et  on 
peut  le  dire,  dans  cctlc  coimiinne  l'erreur  était  bien 
près  de  la  vertu;  elle  était  la  vertu  luéme,  si  la  vertu 
a  ses  erreurs. 

Enlin  arrive  la  journée  du  29  juin  :  Nantes  est  nt' 
taqiié  sur  tous  les  points  par  les  plus  formidables  ar- 
mées (|ue  les  brigands  aieii(  jamais  eues.  Le  comli  it  >e 
livre,  6  à  7  mille  hommes  défendent  Nantes  cnulre 
70  à  80  mille  brigands.  Voilà  quel  était  la  WbÊnSàm» 
des  Nantais  et  deleurs  administrateurs. 

A  la  vérité  leseorps  administratiCi,  égarés  par  des 
bruits  sinistres  qui  commençaient  à  se  répandre  ,  tels 
que  le  nrojet  de  la  régence'  de  Danton  ,  du  iioiivrau 
règne  (lu  petit  Capet  ;  projet  qu'oil  di.sait  devoir  être 
aiqiuvé  par  les  députés ,  envoyés  en  commiaaioa  daaa 
les  départements,  ont  pris,  le  S  juillet,  un  srrdiéufe 
ils  i>riifps.senl  le  pins  faraud  respect  pour  la  Conven* 
tioii  nationale,  mais  dans  lequel  ils  <léclarcnt  que, 
cunrorméuientau  vceii  librement  et  légalement  émis 
par  les  sections,  les  commissaires  de  la  Convention 
ne  seront  pas  reçus,  et  que  l'établissement  d'anenna 
commi.ssion  centrale  n'aura  lieu  dans  la  ville  de  Nantes 
et  le  département  de  la  Luire-luférieure;  mais  cette 
erreur  lu:  fut  pas  de  lon^'ue  durée,  car  dès  le  6  juillet 
le  conseil  général  de  la  commune  avait  réclamé  contre 
l'arrêté  du  5;  la  preuve  en  est  consignée  dans  une 
lettre  des  repréaeutauts du  |ianpk.  Merlin,  GiUel al 
Cavaigoac,  adrâsBée  à  la  Goavenimn  nationale,  m 

date  du  15  juillet  1793. 

La  Convention  apprit  dans  le  même  jour  la  nou- 
velle de  l'iirrèlé  du  5  et  de  son  rapport  ;  elle  rendit  et 
rapporti ,  <lans  la  même  séance ,  son  décret  contre  lea 
corps  administratifs  dé  Nantes. 

La  Constitution  arrive  à  Nantes  le  15  juillet;  elle  est 
proclamée  le  même  jour.  Le  17  elle  est  ncerplée  dans 
toutes  les  sections.  J.nii  iis,  depuis  l'orgaiii-ation  des 
assemblées  primaires,  le  nombre  des  votauts  n'avait 
été  si  consitiérable.  L  erreur  élait  dWpée;  ranlhon- 
siasine  était  giinéral ,  etc. 

Il  est  donc  bien  démontré  qii*n  n*y  a  point  eu  de 
fédéralisme  dans  le  département  de  la  Loire  Infi'rieiire  ; 
on  y  a  été  é^ré  par  vertu ,  par  patriotisme;  on  n'y  a 
été  qu'égaré;  TerrAr  était  inévitable,  involontaire, 
atnmurineriBiittarleaadniiiiilrateurs  de  Nantes rtseï 
hwitanb  II  Ibadraît  commencer  par  pnmver  que 
l'erreur  n'a  pas  été  jio'^'iil)!!"  ;'i  l'époque  du  fédér.ilisuic 
en  France;  il  est  de  toute  évidence  que  le  comité  le- 
volutionnain;  de  Nantes ,  maintenant  traduit  au  tri- 
bunal révolnUoiUMiirc,  a  été  l'origine  et  le  moteur  de 
toutes  les  vexations  que  les  meilleurs  répuMkains  ont 
éprouvées,  s'est  rouvert  de  tous  les  crimes ,  et  notam- 
ment le  témoin  Goulin;  je  l'en  accuse  en  face  :  je  con  • 
tracte  reiiLMj,'einenl  d  établir  sans  réplique  tous  les 
délits,  de  développer  sa  turpitude,  toute  cette  cbalm: 

r  Cl.  •  '•  -  -         -_î  I..:  ....  ■« — ' — -' 


de  forfaits  et  d'atrôeitéa  qm  lui  ont  valu  W 
eënérale,  et  qui  provoquent  coatre  lui  la 

des  lois. 

l.E  PntsinF.NT  an  témoin  Goulin  :  Vous  avez  en- 
tendu les  (iéclaraiions  de  l'accusé  Phelippes;  avez- 
vous  des  observations  à  présenter  an  trilwiMl  P 

Goui.1.1  :  I)é|>ositaire,  conjointement  avec  mes  col- 
lègues,  des  mcMires  de  sévérité  dont  \.\  loi  fait  une 
obli^^.itioii  iiiif)éiieii>ie  ;iiiv  nii  iiiliresde-;  rninites  révo- 
lutionnaires, ayant  eu  ucca&ion,  [dus  souvent  que  je  ne 
l'aurais  voulu',  de  déployer  ces  mesures  de  sévérité 
cuutre  les  individus  qui  ni'ét-iient  dénoncés,  il  n'est 
pas  surprenant  que  cerLiine  portion  du  peuple  ail 
moins  envisagé  en  moi  l'organe  et  t'iiistruiiieiil  de  l.i 
loi  rcvreasive  qu'un  bouiuic  prévenu ,  aveuglé  [>ar 
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quelque  pa-^sion  parliculitiL^ ,  (im  abiisail  de  CPtto 
même  loi  pour  couvrir  et  K'giliiiKT  des  li.iim  >  >■[  des 
vengMACMtCtfpoudaalj'aÛinne  a'avuir,  cuintiic  uirni- 
bfcm  flomilë  rérolutuNUMin,  fraiipc  .lucun  ciloyrii 
qu'il  ne  in';iit  élé  désiçnë  comme  rëpiéheiisblc,  swit 
par  (pii'l(|ui>  dt'iiuiicialion  particuUf rt  »  soit  par  le  cri 
publii'  i1l-s  p.ilrioles. 

Plu  li|tpos,  de  soa  aveu  ,  a  éU  deslilué  puur  ciusc  ; 
de  lôiir;ilistni -,  il  est  encore,  detonaWlI.Mguatoir.- 
de  l'arrèlé  du  5  juillet,  ii  •'av«N  égaré;  j  ai  amie  dû 
déployer  contre  lui  let  mesorca  rëvolutioniuiircs, 
p.irco  iim'  les  r,iil>;  raci  iisnicnl ,  paroi*  qu'il  t-t.iil  sus- 
IM'ctaiix  yeux  ik  la  loi,  et  qu'd  n'était  pus  de  inun 
ministère  de  jager ses  bonnes  ou  mauvaises  uiti  ntiuii:^. 

SoUin  inlerpelié  fait  un  esjROSé  de  w  vie  politique 
jtmp'an  SI  mai ,  qui  prouf a  Paideiir  «t  la  ùurelédc 
.suit  (  ivi^Dic.  Il  ajoute; 4  «alto  é|oqM  Ja  ma  éfarc 

cuiHiiie  les  autres. 

Je  croyais  prendre  un  parti  qoi  devait  KiiirCff  UBé- 
IM^lique;  j'eo  prit  unqiu  aét  jmb  perdre  :  cependant 
dans  ]mi  de  joora  laa  «apcita  a  édaivral,  la  Convention 

.•ivait  il  'cn  li'  -  i|iic,  si  iHHis  ne  nous  rétractions  dans 
lr«)i>jouis.  iHius  .s«'rmiis  diclurc^  traîtres  à  la  patrie, 
et  poursuivis  coiiinic  tris.  •  Dr,  nous  iiims  soniiiu's 
nitractés,  non  seuli  nieut  avant  les  trois  joujrs,  mais 
néroe  avant  l'arrivée  dn  dëaNt  :  doM»  WMM  M  aoaUDes 
pas  traîtres  à  la  patrie! 

Les  représenUinU  du  peuple,  nitr»^  à  Nantes,  nom 
onl  si  bien  regardés  comme  des  hommes  éj^arés,  qu'ils 
aeM  oui  laiaMéa  en  place  :  il  bous  ont  dit  plusieurs  fuis 
milhmt  nom  erayaient  pas  daoa  le  cas  «  la  daatiUi- 
tion. 

Enfin  nous  avons  clé  destitués;  mais,  loin  de  nous 
tr.iiti'i  a\i'»-  1.1  .sévi'iid'  iiu'iN  cussciit  t'm()loycc  envers 
dii»  cuuiiables,  les  rcpréaeutanls  oous  ont  permis  de 
a-oirc  qu'ils  ne  le  fnisaifliilqM  ponroMîriMe  loi 
qu'ils  ne  pom'aieiit  éluder,  etc. 

LcPrésirekt  à  Guiilin  -  Témoin,  quels  sont  vos 
griefs  contre  l'aecuac  OiiTroy  ? 

GovLiN  :  Je  rcproebcà  cet  Momf.  d'être  le  rédaeteur 
el  le sifçnatniTe  de  deu  adrciars  tm  tyran,  et  d'nne 
pétition  ri)  invriir  dt'saairs,relatireflMilaiixln»nMes 
de  Saint  l)oiiiin^:iie. 

Onfroy  :  L'hiini  iiiiié  seule  a  pu  m'aveiigler  ftir  le 
aorl  des  noirs,  et  j'ai  eu  rapprooatioo  générale  pour 
les  sreoors  sollicités  en  fin^eor  des  gens  de  eonlêar  ; 
j'ai  d'ailleurs  protcst«5. 

Goiilin  déclare  que  la  protestation  de  l'accusé  est 
incertaine  ;  mais  qu'il  n'est  pas  douteux  que  l'accusé 
improuYiiit  le  d<fcrut  qui  accordait  le  droit  de  citoyens 
aux  gens  de  eoulear. 

LEPiiÉsioE>r  :  Témoin,  nvez-vous  dea  pièces  pro- 
bantes à  l'appui  de  yotre  déposition  ? 

GouLTK  :  ^  ae  puis ,  i  la  Térilé,  représaiter  au- 
cune pièce  contenant  la  preuve  de  ce  que  j'avauee  , 
iuni«je  n'en  ceitilic  pas  muius  ia  vérité  de  ma  dépo- 
sition. 

O."»»)!  :  Et  moi  je  persiste  à  nier  les  faits;  j'invite 
k  président  i  demanoer  au  témoin  si ,  lorsque  nous 
avoM  été  envoyés  à  Paris,  l'ordre  qui  nous  concernait 
ne  portait  pas  de  nous  expédier  protiiptement ,  au 
nombre  décent  In-nli'  ili'ux  ,iocusés;si  l'ordre  déroute 
u' était  pas  tracé  par  le  counlé,  elst  l'un  ne  nousavait 
pas  désigw's  partout  où  nous  dénoua  pansr  cooiuie 
desbrigands  de  lu  Vendt'c. 

GouLiN  :  A  la  vérité  l'ordr*  donné  par  le  comité 
porLiil  d'expédier  proniptemenl,  mais  par  ces  moLs 
BOUS  n'enteudious  autre  chose, si  ce  n'est  ifti'il  fallait 
a'oeeuper  proaspleoseiit  du  jugeaient  des  accusé:»;  et 
ai  Bons  les  avons  indiqués  comme  brigamb  de  h 
Vendée ,  c'est  que  nous  rej;nrdious  plusieurs  des  ac- 
cusés connue  cnuiiilin  s  ,iv>  r  ces  teiOMl*  Cla|aBl 

fer  vi  Oléine  sous  leurs  «:tcud«irii:>. 


D'ailleurs  nous  n'avons  agi  que  d'après  le  Tceo  des 
représoiilants  du  peuple,  Carrier  et  Francaslet ,  qui 
ont  ordonné  de  traus{\ortcr  les  accusés  d'Angers  4, 
Paris ,  et  nous  nousaowmes  abaohuncMtooiitowidb  i 
leurs  mandats. 

L'audition  du  représentant  du  peuple  Carrier  , 
tonmie  témoin ,  suspend  ,  i)ot!r  qurluiies  instants ,  les 
débuts  entre  les  membres  du  comité  revolutioniuûre 
de  Nantes  et  les  accusés. 

CABMEa;  J'ai  pris  peu  de  part  à  la  police  de  Nantes, 
je  n'y  ai  été  présent  que  passagèrement,  tantôt  à  Rennes» 
ensuite  à  l'armée  de  l'Oui  st  ;  j  étais  [irincipalemenf 
chargé  desurveiUerctpourvoir  à  l'approvisionnement 
de  nos  troupes,  ctfttaN«ienté,  {midant  alK mois , 
deux  cent  mille  hommes  pour  ta  narine,  sans  qo'it 
en  eoottt  rien  i  fa  République;  j'ai  donc  peu  de  ren- 
seignements à  donner  d.ms  C'  tle  affaire;  je  n« connais 
line  peu  ou  point  les  accusés  ;  je  m'expliquerai  cepen- 
dant sur  le  compte  de  quetifues-uBs,  soitd'a|H^  moi 
même,  soit  d'aprèa  dea  ou-dho,  ta fifporli  à  ■il 
Mis. 

peu  df>  temps  sprès  mon  arrivée  ,  il  fut  quf»stion  do 
renouveler  les  autorités  constituées  ;  je  voulus  rcor- 
franiser  les  membres  du  comité  révolutionnaire ,  rQ 
changer  les  membres;  aun»  la  société  populaire 
oppoaa  fbrieuieni;  elle  ahstnra  qve  ooeomiléii'ébM 
composé  que  de  patriotes;  qn'il  était  investi  de  la  con- 
fiance des  amis  de  la  liberté  ;  qu'il  serait  dangereux  de 
laire  nue  nouvelle  organisation  ,  parce  qu'il  serait  dif- 
tirile  rte  trouver  dfs  remplaçants  dont  le  dvisoie  fûl 
MIS  1  bien  établi ;|o  arus  ne  pouvoir  aaieux  faire  qm 
de  m'en  tenir  an  rapport  delà  société  populaire,  et  do 
continuer  en  ezerciee  h>s  fuuclionuaires  nommés  par 
mes  collègues.  Il  se  lit  beaucoup  d'arrestations,  maio 
elles  me  sont  absolument  élraiigén's  ;  j'ai  seulemeul 
frit  arrêter  ArwuU,  qui  m'a  été  ddotumé  pur  la  «on- 
muac  de  Soint-SéiMalieB,  lorsqu'elle  vint  se  rené^ 
avec  armes  et  bopges,  comme  ayant  fourni  des  fuailû 
et  des  hommes  aux  rebelles,  comme  ayant  un  domes- 
tique trouvé  nanti  d'une  épingle  dont  lii  léte  était  cou- 
ronnée et  surmontée  d'une  croix. 

Le  remiy  ma  parla  de  traduire  les  aoaisés  au  tri- 
bnual  rérolutioimaire;Jedia qu'il  fallait  préalablement 
s'assurer  s'ils  étaient  tous  coupables,  bien  distinguer 
les  liUiuceuls,  s'il  y  eu  avait,  et  vérdirr  le^  délits  des 
attires. 

Le  eomité  élait  mon  flaaiàean,  ma  boussole  ;  je  m 


connaissms  les  Botrîotes  et  les  oaotre-révolntionnnires 
de  Kantes  (lueu'après  ses  rapports;  il  m'assura  dono 
de  la  culpabilité  de  tous  les  accusés  présents,  me  de-» 
manda  un  ordre  de  les  envoyer  à  Paris  ;  l'ordre  fiil 
expédié,  CL  ooBtre  le  vcsu  du  comité,  les  femmes  furent 
autorisées  a  accompagner  leurs  marin  dans  la  route, 
pour  leur  fuurnit  Imi^  les  secours  et  l'argent  dontilt 
pourraient  avoir  hoïuui  dans  leur  état  de  (kleuUon. 
ré|ièierai  saM  doute  à  l'éœurd  de  Pécot,  Villenavo 
et  Sotiiu,  ce  qui  vottsadât  probablement  dMdît« 
qu'ils  ont  participé auCMéraïUme;  je  ne  puisriflu  dKâi 

(le  plu^. 

Quant  il  la  longue  dcteution  des  accusés,  je  leur 
di^lare  que  moi  seul  l'ai  praiongée  sous  dittcreom 
prétextes,  M  M,  dam  la  peranasion  où  j'étais 
Viendrait  uu  temps  où  ils  seraient  jugés  pins  éqmlu> 

l/l(  liielil. 

Je  {leclare  que  Pécot ,  Sottin  et  Vilicnave  étaient 
regardm  eammefcoaadtoyena  avant  l'âraqoe  du  tééit^ 
ra  I  isme ,  et  coinme  tt'i^faatjBmaii  dévie  dm  pnucqpM 

révolutionnaires 

Carrier  donne  les  marnes  éloges  à  plusieurs auHti 
accusés-,  Pbelippes-Troncjuly  n'est  pas  du  nombre. 

PHSLn>rRS  '.  Il  Amt  que  je  sois  Men  ehaugé,  puiiquii 

le  représentant  Carrier  ne  me  reconnaît  plus;  Jft  lo 
prie  de  déclarer  ce  qu'il  sait  sur  mon  compte. 
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CutMsn  :Je  uc  tt  crofwi9tiW;i»van  dïMCC 


]f  sais  à  tou  t'garti. 


Phclij)i)o<%  im';i  «'U'  projXK,'  pour  pn^Mleiit  du  tri- 
bmial  nevoUOMMiaairetk  NuaU's;^c  l'ai  d';ibt>r(l  refus*! 
à  cnnsc  de  ses  opinions  fcdt^ralislcs;  iiiaw  »  iiMiile, 
Musidt-r.iiil  Us  lalnils  do  l'accusé,  il  la  in'miric 
sujets,  je  inc.  mus  ikUrumic  à  le  noaiiner  a  la  [iri^i- 

PliKUtKS  ;  4'invi(e  le  tribunal  à  déaiaudc  r  au  iti 
■mn  s'il  était  on  non  prrsciit  am  séances  di-s  13 ,  14 
rl  Ijfiiiiiîurt-  |>r  iVni|mM  S  p;:i  le<  corps  adiuinislr.ttir.s. 
|>our  di-lil  tit'i  SI  l  ou  It  c^l  ptrir  eu  masse  Iwus  1rs 

vCCUS*^ 

CARRIF.B  :  i*  n'ai  point  anisté  à  cesdéltbëioliuas. 
l*HKi.ippe!i  :  Le  UiiMiii  a-t-t)  coopéré  à  l'i 
(ii*r«'iHiai(  an 

tjvriir  ? 
C«NfMi:Apii>a»iwte 

Piin.ii'i'i >  :  Qui  ducomitiMm  du  tc'moin  n  orjrniii*^ 
ia  ci»iiip;igiiir  M.tral?  qarjs  et  tient  les  puuvi-irs  de 
celle  conip.i;:titr  ? 

C^nniEn  :  Sur  rdltsrrrnlion  qui  m'a  ëli  faite  pnr  fe 
coniile',  «iu'il  rlail  daiH  l'iinpoâlWWté  dte  wCfToiref 
suivrif  luv.Ws  1rs  ili'iu)iiciiiti()M-S(jiii  lui  étnifiU  fnitrs,  jr 
l'ai  auturiM*  à  sr  doniirr  pour  adjoints  des  hommes 

£ robes,  tjui  M'Miriii  iiivesris  des  niâmes  poiiroirs  (jnr 
s  eomil^,  iTaprt'i  let  HMiwtals  d*Mrêt  qai  loi  «rraieiir 
é0Êftis  à  ce  sujrf . 

PaBLHTEs  :  Lr  témoin  avait- il  rinlenrion  de  f  iirc 
traduire  mi  tribnual  révolutionnaire  tuii5  les  accustHi 

CAnuca  :  C'était  iauoëcHatpmrnt  d'après  des  infor- 
■alioBS  prisf.:>  sur  Tes  iudividus  quejc  ue  comiaissais 

Pnuvtw:  Cowiaiiiics-vonilcs  motib  dTac^uaa- 
tSaDileadétcaoB? 

CabrO'-k  :  Ils  III*  ni'avairiit  pas  et'-  oomiiiiiniipiés. 
VutHAti'EH  :  Vo4iss«v<>2  qu'lleriuult  avait  cle  clargi 
pM  ét  ttmpê  Mfaiii  a»  ûemète  amtMjnui  «stpcc  par 
Yos  ordres  .|H*il  a  été  réiiicircéré  de  nouveau  ? 

Cakkidr  :  Jcuai  pijiiitdoBiié d'ordres senibloiih's; 
il  y  a  plii-.c  rsti|U  llnrrst  .inivi;  plll^lellrs  low  de vou- 
leic  taire  éiiirgiff  lea  lieleiius,  et  toujours  le  comité 
s'y  «si  ofiyMeila  loolr»  ses  forces,  eu  me  retioiivc 
bnt  l'assurance  que  tous  IcsafeCIM^élaicut  coupables; 

Îu'il  existait  contre  un  d« ces  derniers, dans  lecuuiitc, 
es  deiMMicialioiis,  des  |ii  rnvrs  écntei  do  leurs  délits. 

Le  léttMiiu  satt-il  ai  k  oonito  lévolu- 
fëffBèmmênà^Mn  ftwllH^  tas  Mwiés? 

CAurii  n  ■  Je  n'ai  pas  coiiii  iissaiiec  de  cet  orJrc. 

PBEMPrbs  :  Le  téiiioiu  sait- il  si  Naud  est  venu  dire 
atix  acciM^  :  C'est  iei  I»  pierre  des  gtieax  contre  Wts 
riche»,  e'ert  le  awit  dr  r  <ir<-  daaaaariian;  tous 
avez  tlerant  vous  un  rxeiu|<ir  c|ai  doit  rtm»  faire 
trembler;  vous  c«M«ioi-»«v.  le  sort  des  'mi  pnUres  em- 
tMntHéi  MIT  d«»  ctKitoapes  cuiiléea  a  (utMt ,  redoutez 


CABatea  :  Je  t^mwnm  ni  les noTndes,  niles  fusil • 
ladrs,  encore  iiuMiH  le«  nieiMRtes  de  Naud,ct  si  j  ru>se 
eu  In  inoindre  notion  de  ces  horreurs,  de  cesiictcs  du 
barlmfie,  ib  n'eussent  pasélé  mis  à  exé«utio«. 

FBeutow  :  W:tl?ré  Topini/llreti*,  la  pméf^mice 
du  téiiiuin  ,1  d«'iii<  r  toute  p  u  t  directe  on  indirecte  aux 
actes  iuhuuiaiiis ,  aux  scènes  de  .s^tii^  qui  se  sont 
rtÊUsH  Èow  ses  yeux ,  je  n*n  p«nirie  pat  — îwÉinii 
won  opinion  conlre  lui. 

Vu  25.  —  L4M>réâidcnt ,  aux  termes  de  la  loi,  de- 
mande au  Jurf  s  il  ntauflinMiJaciit  iualnitt  poar  pro- 
MNKer. 

.  I^'apréa  une  répoiue  négative,  Ict  tlânilsoiitCOA' 


Chaux,  membre  du  cainiUS  rëroUiUwinMWi  dt 
Rantrs,  ût  cntewln  contre  tes  ttOÊlêt» 

Apres  diverses  interpeltntions  rcsptfcttfCV) 

dcat  adresse  la  parole  au  témoin. 
Le  ['uk>!ue>t  :  Pouniex-voas  nous  dfn 

a  rte  uistiture  U»  compagnie  Marat? 

Cu  vi'\  .  Carrier  a  établi  une  force  armée  sous  te 
iMiin  (le  .Marut;  elle  av;iit  le  droit  de  faire  des  vusites 
domiciliaires,  d'iocarccrer,  au  besoin ,  saus  l'aveu  di^ 

l.r:  !*ri';sinr.\T  :  Cette  coiiipnL'tiie  iiicarrér.iil-pllc 
vertu  de  uiauUats  d'.irret  ilccirndj  par  le  cuniilc? 

Csftn:  La  t»màti  donnait  WM  aÏMpk  lui*  à  U 
coMpagni*  Marot,  qui  se  trai«s|f»rtail  chai  Icaiodi* 
vidus (Té^gws.et  IcseatprwaiiuMtetla  màm»%mréà 
siiiipi< s  iMtea,  et  que^iialwtnlv»  daM  teni»,i«r 

de  simples  soupçons. 

Li  PidiiiMtxT  :  Vous  éleseu  contradiction  avec  le 
représeiitaut  Carrier ,  qui  a  déclare  que  tous  les  pou- 
voirs cmaiiaieul  du  comité,  et  que  li^i  fciit  les  délivrait 
à  la  compagnie  Marat. 

Le  XI  brumaire,  la  gcuéraie  a-t-ellc  été  battue .  ks 
cauout  o■^ib(  été  braquifi,  ■Vt-oa  jk>s  »fMu  ét 
donner  wm  |wd»  d'Jtmvaar  m  nptéttutMal  da  poi» 
pie? 

CtiAt  x  :  Ces  faits  sont  vrais  :  ii.s'agis  ait  d'une  con»i 
piratiou  duut  j'ignoru  absuliinienl  b-s  circoiistanc<«. 

Le  PaiîsiDF.Tr  :  Mais  n'est-ce  pas  à  celte  époqiM 
(pii'  plus  (II'  nulle  rit'iyriis  oui  i  lr  arrête--,  ciiiiiIhc 
vieiitUe  l'artisukri'be^piic»?  Carrier  u  a  k-^  pas  au- 
iioiicdMlli  MMiMÉM^aiM  bjigMntid»p^^ 

daB  coMapiraton? 

Chai  x  :  Je  me  rappelle  qu'à  celte  r|H>qge  beau-» 
coup  de  ciioyciis  ont  cle  incarcères;  que  le  repr^ 
sentant  Carrier  a  manifesté  des  craintes  de  la  part 
des  prisoÏM  eeolM  lea  habitants  de  Mantrs ,  et  déamn- 
Iré  toute  l'urgence  des  mesures  à  adopter  pour  iiui»- 
tenir  lati-aïKintlIileel  la  sûreté  pubiiqui*s;  umhs  de  ma 
[Uiti  ce  ne  sont  quo  des  uui-ëin: ,  parce  fue  je  m'ai 
point  îiirialé  .  eu  cette  occaaioB,  «U  MWWUdv  Ém 
corps  adiuiiiistr.itifs ,  et  n'ai  coacouni  en  aucune  m> 
'iiière  aiix  mesures  qui  ont  pu  y  être  arrêtées,  etc. 

(  liiMix  parlait  avec  beaucoup  de  chaleur  eu  au- 
nuuçant  tpnl  avait  des  déciaratioiis  à  CiUre  coutr&  nu 
des  accusés  nommé  Pêlritr.  11  dit,  eu  le  cbcivham 
des  yeux  :  ^.»/-*/  mort  ou  vii-ant?  Ces  expressions 
excitent  de  violents  luiu  nuues.  Le  président  rr.ppellc 
le  li'iiiuiu  aux  pruiiipi  s  de  rhuiuaililé  :  •  Il  e>t  uue 
maxime  avouée  uar  tous  les  peuples,  ajoute  DopM  ul  ^ 
c'est  que  k  malDeur  est  sacré;  ukn  loiu  d'insulter  a 
des  accusés,  on  leur  doit  aa  coo^airu  toutes  sortes 
d égards;  il  est  tonjonni  mathenrettxque des aecw^ 
nh'iu-'Mil  saus  i[iu'  les  Iriltminux  aîeilf  pS  JSgSf  1% 
i  lau  nl  luuiicfiits  uu  cou|)al>les.  » 

Graiiilinaisou  succède  à  Chaux  :  it  avoue  qu'il  a 
signé  Tordre  de  la  l'usilUdejileoilTient  gg'M  >  dié 
chargé  de  la  prétendue  trawlaHon  A  BeH^nhf  delf9 
prisonniers (|iii  furent  noyés  dans  la  Loire,  ettin'ifa 
assisté  à  cette  expédition';  il  allègue  que  l'ordre  de 
cette  aoyade  •  été  signé  six  semaines  anrè>  son  exé- 
cutioa  po«r  couvrir  cette  oiesarr.  Ov  hti  obarrre 
qu'il  est  constant  par  tes  débals  que  Tonlre  dont  H  «sC 
qurstidu  avait  rte  si;;Tir  pour  line  trativl  ilioii  nrllr, 
et  non  pour  une  noyade;  le  témoin  rrprrsruie  (pi'a 
cette  époque  la  ville  de  Nantcsclait  meiiaci-r ,  et  qu'il 
avait  cru  que  ces  119  nidividas  étaient  autant  de  scé- 
lérats et  de  brigands. 

Un  llr^  .itrii-rs  reproclio  à  Cr,iiidHialMn  d'avoir 
a$.sa.v.iitt'  un  im  luuer  ,  d'avoir  épousé  la  Wle  d'un 
noble,  il  avoir  un  beau-pcie  et  tfrtti  heWiX-irrres 

'  n(4iks  daus la  Vendée;  il  tyoute  ^oe  ptr  Mri|j^utt  et 
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hrc\)T  Crandmaijon  availoI)tcnii  à  In  chance! IpHp  de» 
lettres  de  grâce  «{ui  furctil  ciiti  rinces  au  ci-tkyant 
"  de  Bretagne.  Ou  lui  rcpreM'iiti'  dirnux 


tflrnwsde  It  loi  ooe  souvent  il  a  voulu  citer,  il  aurait 
dû  être  mishii-mênecn  état  J'arrestatioii;  il  répond 
i|iie  son  pntriotisme  cl  les  services  connus  qu'il  a 
rendus  lui  oui  conservé  s;i  liberté.  Après  avoir  usé 
d'abord  de  bfluwoap  de  létienees,  tt  fiait  pirtout 
erouer. 

Basehelier,  aatre  nembffe  da  comité,  auocide  a 

Granditratsun.  Pres^K^  toujours  il  rrpoiid  par  la  dc- 
liéj;ation  aux  inlerpellalions  qtn  lui  sont  f.utcN;  il 
convient  cependant  d'un  vol  par  lui  f;ntiic  iruiscou 
terls  d'argent  et  d'âne  cailler  à  soupe,  parce  que 
celle  argenterie  i  dK  Iroavée  caireiee  WM. 

Lk  Préside:^!  au  tiMiioin  :  Où  se  sontldtigdlleino- 
tilis  de  l'arn^slalion  des  détenus? 

Baschemeb  :  Ces  molibse  sont  rédicA  dans  les 
séances  la  socii'té  populaire.  Cliaquc  nétenu  y  était 
désigné  au  peuple  p.nr  suii  nom,  avec  les  reproches 
fiiits  à  l'indiridu  nus  eu  arrestation;  et  le  peuple  était 
invité  à  domier  son  opinion  sur  chauue  prévenu;  s'il 
eonteetait  le  fuit  «jni  avait  provoqué  ramstition  d'un 
détenu ,  cr  dcriiicr  iM:iit  ('l.irfri  :  si  an  contraire  il  le- 
roiilirmait  par-^on  aiilu  sioii,  U-  tU'loiiu  restait  dans  li-s 
fers  jusun',!  rt-  i^n  il  filt  mis  en  jiii;»'meut  :  voila  ce 
qui  s'est  pratiqué  pour  tes  accusés  ,d  j'observe  qu'il 
ae  e'ert  «evé  «Muae  réeiemctien  ea  bfciir  des  oc- 
CDsés. 

Le  PnisiDK^iT  :  Cesiieucr  ne  provenait-il  pas  de 
l'arrOtéqui  défendait  aux  citoveiis  de  fain  auciine  ré- 
eleaurtioMai  faveur  des  détenus;  arrêté  imprimé  et 
nndié  i  hNK les eoias drames,  par  ordre  dn  comité 
révolutioMMife,  ^  avait  mis  la  Icmiir  à  l'ordre  du 
jour? 

BASCHRI.IKR  :  Notre  arrêté  l'andt  pour  objet  que 
de  nous  délivrer  dn  sollicilaifeBS  particulières  daus 
nea  deuiewns ,  et  d'être ,  i  l'instar  des  ci-devant  par- 

lemriithirrs,  ;iss,iillis  tl"ime  fonic  de  solliciteurs  cher 
chaut  a  nous  .séduire  par  toutes  sortes  de  moyi^,  etc. 

La  PaÉsiOBRr:  Saviee-vous  si  la  compagnie  Marat 
awesait  on  non  les  scellés  avec  le  pouce,  si  elle 
sapproDriail  furtivement  Tor  et  l'argent,  et  reposait 
cnsuile  li's  scclh  s? 

Bascheukb  :  Je  ne  sais  rien  à  cet  égard. 

La  Paisniirr:LecontHédëNvraii-il  des  aundati 
d'arrêt  i  cette  compagnie;  ena*t<41  été  notifié aaz  ac- 
cusés ? 

lASCUUn  :  Cette  compagnie  arrêtait  et  incarcérait 
4i  ta  propre  anlorilc;  et  je  ne  sais  s'il  y  a  en  on  non 
des  mandats  d'arrêt  lancés  contre  1rs  accusés ,  et  sils 

leur  ont  «=té  nutillés. 

(Tons  les  accusés  se  lèvent  d'uu  niunvenient  spou- 
lané,  et  afiirment  qu'il  ne  Icnr  a  élé  notifié  aocnn 
mandai  d'arirt.) 

Lk  Pbkside.m  :  C'est  une  chos«î  bien  inconcevable 
qu'un  iiienibre  du  comité  révoli.tioiinain' ,  chari;é  de 
la  partie  des  dénonciations,  comme  le  témoin,  et  «lui 
d'.MlIciirs j  par  son  aptitude  personnelle,  conduisait 
les  opérations  principales  du  comité,  ne  soit  pas  rn 
étal  de  MOUS  donner  le  oui  ou  le  non  sur  la  question  de 
aavoirs'il  a  été  lancé  des  marid;its  d'arnM  eontrc  les 
accusés,  et  si  ces  mandats  ont  été  nulitii's;  de  l'igno- 
rance invraisemidabledn  témoin ,  nous  devons  encon- 
aloreque  la  fonualité  du  mandat,  comme  toutes  les 
antres,  ont  été  iii-glig<  cs,  rt  que  le  comité  révolu- 
tiofiii.ilre  de  Naiito  m"  coMijHirlait ,  moins  Comme  au- 
torité constituée  qui  diut  compte  de  ses  actions  à  la 
naiiuii  enticn*,  que  comme  des  despotes  sacriiîani 
jourMellement  l'cxistenoe  de  leurs  condto|CttS  à  leurs 
capncca,  et  à  raiWtraire  leplns  révottaot. 

L'Aocmé  Puuims  :  boci  4e  (a  tMoit  I  *  -  <hiI* 


rités  constituées  poaurdélAérer.Mr  ooi  on  parnan,  ai 

l'on  ferait  périr  en  RMsae  tesdétemis,  y  a-l-il  m  wi 

procès-verual  rJdigc' 

BASCHBUEa  :  li  n'a  été  pris  que  des  notes  en  cette 
Mcaiion,ele. 

Les  témoins  Perochot,  Lcv^que ,  Bolognie,  Halon, 
Boulier,  Duralier,  Joly  et  Miii^uet,  ont  succède  a 
Baschclier;  ils  se  sont  accusés  rcspi'ctivemeiit  d  avoir 
partage  les  sccnesd'horreursetdc  cruautés comiiiisirs 
envers  les  détenus;  ils  sont  conveana  d'avoir aigné  1rs 
ordres  de  noyades  et  de  fusillades,  sans  en  coiiliahns 
les  motifs;  des  prêtres  noyés,  au  nombre  de  162,  ont 
d'abord  été  mis  à  nu,  dé|iiniillés  de  tous  leurs  enrt'>, 
dont  le  partage  s'est  fait  entre  les  barbares  exécuteurs 
de  ces  ordres.  Onapportait  au  comité  i'arj^utene  des 
détenus ,  et  onaa  b  distiilNiait.  La  ewpMliié la  plus 
dévorante,  la  férocité  la  pins  inotile ,  Vanbilîon  la 


plus  démesurée ,  l'esprit  de  niaiKenvres  et  d  itilrigu 
pour  prveuir  à  sou  but  et  exercer  des  \cngeances 
particulières  ;  un  goîit  singulier  pour  les  repas  sonip.- 
tueux,  les  orgies  liaduaucs,ue  sout  pas  les  seules  pjûk 
siuiis  propres  à  caractériser  les  membres  dn  coniilé 
révolutionnaire:  ces  monstres  ;ilt.  iitnieiit  riieore  à  la 

Iiudeur  des  femmes,  des  biles,  venaieiil  reel.Miier 
eurs  pères ,  leurs  époux  ;  il  fallait  se  livrer  à  la  bru- 
talité sensuelle  de  ces  modernes  sultans,  pour  les 
rappeler  aux  principes  de  JusUce  cl  tl'huiuanité,  et 
obtenir  de  leurs  caprices  un  jugement  d'absolution. 

Une  compagnie ,  dite  Marat ,  compagnie  composée 
d'êtres  iniiiioraux,  crapuleux,  et  pouraiiisi  dire  l'égout 
de  la  ville  de  Mantes ,  était  les  tatnamenta  Qdèks  do 
la  barbarie  du  comité  ;  ces  hommes,  snr  le  front  dea- 
(jucble  <lel;i  n'|>r(dialionëUiit empreint. s'étalent 
introduits  daus  les  sociétés  populaires,  où  ib. s'étalent 
fait  nombre  de  partisans;  ilsy  exerçaient  la  domination 
la  plus  tynnniîiur,et  flélrissaienta  leur  volonté,  dans 
l'opinion  des  despotes  investis  da  droit  de  vie  et  de 
mort  ,  li's  cilineiis  i]ui  av  tient  eu  le  inalliear  de  dé- 
plaire  aux  agents  supa^uies  du  comité. 

BO,  repn^iitdutdu  p  uple,  est  aussi  entendu  contre 
tous  ie»  accusés;  loin  de  le.^  charger,  il  fait  leur  éloge, 
et  rend  hommage  à  ienrctvisme,  snrlontè  lenr  énergie 
dans  la  journée  du  29  juin. 

L'accusatki  n  pi.ni.ic  :  (Jitoyeits  jurés  ,  vous  avez  à 
nononcer  sur  le  snrtde  94  acctisés,  les  uns  demaiifeu- 
ives  tnkbnies  à  fa  voris4>r  et  propager  le  nsléme  liber- 


ticide  du  fédéralisme;  les  nutres  tf'iniHligMices 
les  émis  és  rl  les  bn^'aiids  de  la  Vendée;  d'autres,  de 
fanatisme ,  de  discrédit  des  8.ssiguats ,  d  accaparement 
de  maielMindises  de  première  néces8iM;enUn  d'autres, 
de  propos  coutre-révolutionnairea;  nmia  c'est  princi- 
palement la  faction  scélémte  é»  fédéralwme  qui  doit 
occuper  et  lixer  votre  attention  ,  à  raison  des  ravages 
qu'elle  a  caust^  dans  tous  les  départements,  notamment 
danslaville  delfanlea. 

Sotiiii  l'aîpé  est  envoyé  à  Paris  pour  i 
adresse  à  la  Convention,  et  rendre  comptei  i 
toyensde  l'esprit  publie  do  ci  tte  capitale;  il  fait  l'abus 
le  plus  révoltant  de  cette  mission  pour  égarer  ses  uiaii- 
dtttaires.  11  mande  au  directoire  du  département  de  la 
Loirc-luférieurc  que  la  Convention  n'est  pas  libre  , 
qu'elle  est  d  iiis  la  sitnation  la  ptas  sOigeanle,  qu  elle 
est  sons  les  poignards  ;  qu'ell*;  médite  des  assassinats 
veut  frapper  les  patriotes  et  les  -eus  .i  talents  ;  qn  il 
existe  un  parti  desorganisaleiir;  que  l'on  veut  relever 
le  irôm  ,  tiue  Panstctii'maudc  un  roi:  eiihn  il  fait  le 
rapport  le  p  ins  scandaleux  et  le  pli  w  effrayant.  Nest-cc 
pas  une  raloiiiiiic  infdnic  hiiicée  contre  celle  Vlllc ,  le 
Mége  de  la  révolution ,  le  foyer  de  la  lilierlé  ;  contre 
celte  Vilte  quia  signalé  sou  patrioiisnie  da<is  toutes  les 
époques  mémorables,  et  particulicrenient  aux  jour 
ueSiéeentesdei»!  mai,lV  et  l  juin?  U  fait  alîr-"- 
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 commissaire  pour  faire  un  rapfMt.  On 

ftmi .  Ir  al  jaiirirr ,  nn  anUi  tendant  ft  eiiToyer  drs 

cor|isa<liiiilHStrntifsà Bourges  cta»ix83  ilrpru  lnurnts: 
Poton  est  autti  leur  coiupïiro.  Les  dejmU';»  lidclcs  .111 
Mnle  sont  Iraitteiifl  faction  anarcluste.  Le  '2j  mni 
ww  adfftM!  est  cnvofée  au  d('|»arlcincnt  de  Paris 
pour  fnroyrr  dpsmppmnitsi  Bourges. 

Dorvoraclcn  <|nesliuiisi  ruiiadhinrapir  cmioupar 
non  nnx  arrt'lc.s  fédéral islc*. 

Le  21  juin  le  dejiartement  jifrud  àn  mesurer  jiour 
.«irrrnccniix  rel)<  llfs;(»n  etal)lit  iinburMUde  inrir.s- 

eitiiucc  à  Laval  pour  se  couccrler  avee  les  d«!|iar- 
nlsitisurgi^. 
Vous  n  avi  z  pc.int  onlilic  qnc  Brière ,  par  des  noies 
drgoûUintcs,  diisavouc  l'aiiprolialiou  dcsjouruevs  des 
tiani,  l«rrtljim. 

Le  "21  irii  lil  ni(»is  011  présente,  deux  commissaires 
iHoir  alli-r  a  Bourses,  on  vote  des  remcn'^Iuicnts  pour 
1rs  déj'iilivs  rebelles  -,  l'cc  ot  i  t  Dorvo  SOIlt  IMNIMCS 
coaimisiuiires  et  acceptent  cette  unssloii. 
La  Convention ,  grande  eomroe  le  penpic  <Hi'ellf 
!,  tvit  d'un  œil  de  «lédain  rl  li.ins  le  tMinic 


ne  des 

lulioo- 


tnntwcrs  intrigues;  elle  fait  nflicher  son  dn-n  t  du  20 

Îmi ,  q«i  nioliTernrri'Stalion  drs  32  membres  iraîlros 
la  patrir:  elle  sévit  contre  l'arrélc  pris  par  le  dépar- 
temrut  et  la  enmHHinede  Naaics ,  encore  m  proie  aux 
iti  inrrnTM*  d  anx  ialngnet  én  d^tMrtenoitseoa- 
lises. 

$Otlin  esr  cnvovi-  comniixsairR  nn  Morbihan ,  il  an- 
nonce l.-i  fiiiU'  de' 12  difimtéi.  De*  conimisKiires  sont 
nonniit<s  notir  Riitiies  e.  CacB ,  et  le  »  jnitict  on  prend 

cet  .in  èie  <iiii  df-Tmil  IVntn'e  de  Nantes  aux  députés 
retiras  à  Ancnus  ,  ci  1  l'iablisscmrnt  d'une  commission 

emtniie. 

DorTo,Drièrr,  Potou,  Villcnave  et  uli»ieurs  autres 
citoyens,  au  nombre  de  74,  sont  signatairrt  de  cet  ar- 
ttié;  5c»ltin  ne  praîtiins  l'avoir  si;,'iit'. 

Sottiu  l'aint^  riVillciuresuiit  nurnuids  (le|)tt|r.s  pour 
■•  nneïi,  et  font etrenlar est derit  nifime,  iniiUilë  Jt^n- 
liir  ,  plus  (le  montagmei  Ml  y  (mile  la  Convention 
d  infAniccentnmrirat  qui  noie  la  liberté  .  cl  i|ni  ose 
préjniler  le  pacte  île  famille  ,  lorsip<o  celle  lilH-rtésc 
arcci|iite  vers  sa  ruine  ;  on  ose  due  <|ue  la  France  ait 
bvrde  aux  mams  trune  centaine  de  sccidrali,  on  pro- 
po<^r  rajoiirnemrnt  de  la  Coustitulion  ;  on  arance 
iiu  a-ccrpter  l'acte  constitutionnel  c'est  adhi'rer  à  la 
lyriainie. 

Sultin  dit  que  sa  signature  est  la  suite  d'un  arrati- 
p'inenl  pris  en  «on  auence,  et  «nqnd  il  n*a  pris  ati- 
cniic  part. 

ViÙeuarc  est  bien  conTaincu  d'être  le  signature 
dudh  arrêté. 

En  vain  vous  Tout  ils  valoir  leur  rétractation  ;  ii^  ne 
I  ru  veut  .s'en  Aiire  nn  mérite  :  celte  rétractation  nVst 
dnr  fn'an  pouvoir  des  années  républicaines. 

Il  lie  nins  rut  point  échappé,  citoyensjurâ ,  anc 
fktlinralnérstl'nndes  agents  les  plusactinet  Irsplut 
prrlides  du  fiMlrniiisitie  ,  et  qu'il  a  accepté  toutes  les 
MivsiiuMS  relnliv«>s  u  celle  faction  liberliode. 

IVeol,  SNin,  Viliniavc ,  Brière,  Leroux ,  sont  tue» 
«  <'!-<-). itiiitK  lit  les  .'igeitisde  cette  faction  :  vitiiH  Irsavex 
i  iiieiililis  s  exciisi  r  sur  les  difliculti^  que  l'on  Mi- 
coittrait  alors  pour  il  rouvrir  la  vérité, Sur  l'intem'p- 
tiua  de.«  papiers  patriuliqiifs. 

IfsTrutrnt  ipi'on  bu  eoAiiidère comme ilesbcHUnics 
<^.!rt>;  iiiios  .1  mes  veux  leur  système  psl  ré-née b  , 
pn>ri>iiiléiiient  ciiraclénse  ;  leur  palnotisine  auler  eiir 
IM>  peut  pallier  leurs  tort'*  actuels,  et  leur  rétractation 
n'est  que  le  nvullat  des  circoustauors  iuipéririucs 
qui  les  ont  arrilis  de  songer  i  leur  couscrvaitoii. 
|ajM^  — rMMiJL 


à  l'égard  des  autres  accusés ,  il  n'existe  qi 
notes  vagues  et  insigniRanles  du  eonitf  révol' 

iiaire  de  ^at^^es. 

Vous  examinerez  le  tout  dans  votre  sagesse  ordi- 
naire, et  je  ne  puis  mieux  faire  (^uc  de  m'en  rapporter 
à  TOUS ,  atuyens  jurés,  dont  les  décisioussont  tuiiioim 
mari|uées  au  coin  de  la  justiee  et  de  Timpaitialite. 

La  parole  est  accordée  aux  défenseurs  officieux. 

Beaulieu,  artiste  du  thé;llre  de  ta  Cité  ,  parle  en  fi- 
veur  d'un  de^  accusés,  Founiier,  son  meilleur  amis;  il 
le  défend  avec  beaucoup  d'iulérét  et  de  sensibilité. 

fin  Icrmiaantsont  plaidoyer,  et  adressant  la  parole 
à  tons  les  aeeusés,  il  s'cxpnme  aimi  : 

•  Je  MC  crains  |i;is  de  j'anin  mei  r  ;iii  li  iliiiiiiil,  j  ■  suis 
moins  le  défenseur  de  Fourmer  que  son  ami  inlinie; 
je  nie  Eiiis  gloire  de  l  être  ,  parce  «|ue  Punmirr ,  sons 
tous  les  aspects  possibles,  mérite  l'estime  de  ses  con- 
citoyens et  de  tous  les  patriotes;  il  est  connu  a  iNuiitcs 
par  les  services  les  plus  signait^. 

•  Citoyens,  comme  llarat  vous  fûtes  calomniés  et 
traduits  an  tribunal ,  qui  nVst  redonbbie  que  pour 

les  conspir.iteiiis  ;  eitcoii'  un  instant  ,  e(  enninic 
Maral  vous  entendre/,  proclamer  v<itre  iniiocenee  ; 
comme  lui  vous  recouvrerez  la  liberté;  comme  loi 
vous  desGcudreJS  ces  degrés  eu  triomphe ,  et  couverts 
des  applandiasemeuts  et  des  aeelanumons  de  vos  eon- 
citoyens.  • 

Gaillard  défend  les  accuses  iiatita  s  en  général  et 
eu  particulier;  il  s'attache  à  prouver  que  les  patriotes 
dû  dëpaxtenu:ul  de  la  Loire- luCcrieiuw  n'ont  étéru'é- 
garés. 

Tronçon-Du-Cuiidniy  prend  ensuite  ta  pMole;nOin 
domtuus  un  précis  de  son  discours. 

TnOHÇON  DoOOVnnAT  :  C'est  avez  peine  que  je  re- 
trace le  tableau  de  nos  cal.miili's,  m.iis  ee  t.ilileaii  ser- 
vira du  moins  à  (Ioiiiiit  à  nos  .Inies  plus  d'énergie. 
iS;ins  doute  il  faul  terr.isser  l'an^locralie  et  le  lUodd^ 
rautisuie,  mais  uu  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les  ma* 
ehiavélisles  modernes. 

Quel«pii  s-uiis  (les  ;iccnsés  oui  été  mouieiit.iiieiiunt 
égares,  la  plupart  ont  comhaltu  pour  la  patrie,  et  sont 
couverts  de  cicatrices  lionuniliies.  Des  assassinats 
exécrables  ont  profané  la  liberté  :  le  tribunal  doit  un 
exempte  à  l'Europe,  vous  devez  apprendre  aux  tyrans 
co.iliM'sce  que  r'esl  (juelc  vrai  palriole,  Ct  CunUlieut 
ta jusltcc  lui  est  favurulile. 

En  octobre  dernier  un  comité  révointîonnain*  fut 

établi  à  Nantes;  il  a  traliqué  de  la  vie  el  de  riioinienr 
des  citoyens.  I!  était  composé  d  homme»  vils  ct  perdus 
de  mœur.>  ;  Gouliii ,  même  dans  riUCiru  n!gim«tt était 
connu  sous  le  nom  de  roué. 

Gratidmaison  a  reconnu  lui-même  qu'il  avait  été 
uu.issassin.  l  i  s  l  itoy eus  ont  Clé  livn  s  a  ces  bomiuir!; 
pleins  des  maximes ile  Robespierre,  ils  ont  ver>é  des 
ilot>  dr  sang  :  à  chaque  instant  ils  inventaient  de  iioit- 
veltes  couM'irations  pour  accuser  des  cituvens  et  hs 
faire  |iérir  ;  ifs  dîsaiâit  qu'il  fallait  égorger  e.i  ma.vH! 
tous  le--  pri-^oniiii  rs. 

Une  centaine  de  prêtres  buatiqucs  qui  di;vaii'U  élrj 
déportes  furent  sjiisis  :  ou  les  envoya  sur  la  l.»i:e, 

dans  le  batou  à  soupape,  ou  les  dé,i0iiill.i  el  on  1,  s 
précipita  dans  les  flots  :  le  Iiateaii  a  se^^i  à  |>>o  1  or. 
noyades.  Ce  mol  nouscim  ,1  coiisacri-  ile.s  fm  l.i  l^  nmi  ■ 
veaux  ;  cette  cunduile  de  rigueur  a  petit  être  lédu.t 
les  rebelles  an  désespoir  et  iirolongé  la  «m  rre  fli>  la 
Vendée. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  la  condiiile  poliliqtie, 
p.ilrmliqm-  el  républic  une  de  l'Iii  li|i|ie—  I  runci  >  I  * .  do 
cet  accuse  qui,  dans  tous  les  temps. -c  déclara  reaiieuM 
dn despotisme  ctsculdauslavîlledeH:uilrs,sadé- 
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Yoiiant  pourln  pnirir,  n'a  pas  craint  tl'aUiiqatr  l«00- 
uiilc  rrvululioiiii.iirc.  de  le  poursuivre. 

Le  14  rriroairs  le  tribunal  révolalioiiiMire,  dont 
Plielippnt  iHait  prësidrat ,  condammi  i  mort  lix  cons- 
pirateurs ;  on  fit  suspendre  l'exécution  dctrar  jti;;e- 
nitnt.  VII  voiil  il  il' îiI  m'i  i  i- -'il  lie  valait  pas  tniriix  f.iin' 

firrir  1rs  prisoimicri  m  masse.  Phclippcs  s'y  i);i|iosi 
urionii-tit,  vn  itisaiil qu'il  cxIstaitiNanlcsutitiibiiii.  l 
nivnlutionnairc ,  une  couiniission  militaire  cl  iiii  In- 
bttntl  eHtntnel  ;  qu'il  fallait  jnierer  In  dMemn,qu'il  m' 
di'clnr.iit  li'iird( TriiviMir.  jiisqn'  i  rc  que  la  loi  iti  oiioii- 
Ç^It.qiiil  ne  ct»iiiiais«i.iil  pas  riihomiiiabli' Jn^li^■^' ilii 
roniitc  :  quel  courage  !  Le  lendfni.iiii  lecoinid-  \niilul 
remettre  eo  déiibéraliuM  si  l'ou  Terait  |>erirlui  pri>uii- 
nienftt'maoe  ;  il  établit  qu'il  existiiit  une  vaste  cuns- 
piration  dans  toutes  les  maisons  d'arrtU  :  il  parla  d'une 
liste  de  plus  tto  s  cents  détenus;  Plielippes  léuiui;;tia 
encore  sa  résistance,  il  se  retira,  il  Tut  appdd|Mrésident 
coutre-révolutiuuuaire  par  Gouliu. 
Le  15  arriva  Tordre  de  fanltrr  loi  dAmot.  AttcuB 

n'était  coud. irnnr  à  mort,  vin^^'t  avaient  étc  iMMOéréS 
ta  veille,  d';iuln-s  acquitU's,  d'antres  détenus  liarjoge- 
nifnt  de  poliee  oorr^diounelle .  etc. 

Le  oommniMlMlt  temporaire  de  la  place  oe  lOiilra 
S'oppuso  A  IVxécution  de  cet  oidre,  et  le  d<=nniu;a  aux 
adininislraliuMs.  Ce  trait  vous  i-appellr  sans  doute 
les  Cbarnv,  les  Saint-Hérau ,  les  Tauneguy-Lcve- 
neiir,  les  Je  Gocdos,  les  Maudelot ,  etc..  ces  généreux 
commandants  de  provincrs.qui  s'onposèrent  aux  mas- 
sacres de  la  Sfliiit-Barthi'Iewi  oraonoés  par  Charles 
IX  ,  en  disant  (]u'ili  ne  lenirut  jMDMtktbourKaux 
de  leurs  frères. 

Le  SI  te  comité  apprétenneantreseètM  à  la  maisoH 

de  justice  ;  on  s'y  livre  à  un  repas  bacbiauc.  Goulin 
lire  de  s.-i  poche  un  peloton  de  licelic,  il  s'approche 
desprisoiiiners,  il  leur  lie  les  mains.  Phelippes avait 
bit  défeuae  d'extraire  les  nrisonniefs  um^aànysài  uo 
•MM  ordre, le  concierge  s  opitoae  i  cette  extraction,  il 
n'est  pas  écouté  ;  on  Tes  conduit  à  coups  de  sabre  an 
port ,  ils  montent  sur  le  l>ate^u  fatal  .  la  liaclie  su  fait 
enteudre,  ii^  snnt  rn^lonlis.  Un>eul  b*éelia|)|te,il  passe 
le  nuit  suspcudu  aux  ruchers;  ou  l'aperçoit,  ou  le  re- 


Dcs  femmes  enceintes  furent  aussi  en:;lo;ities  daiiS 
la  Loire;  des  enfants  de  7  ,  8,  tf  et  lo  aii.->  subircul  1<= 
mi^nie  sort;des  ilniessensiblesdeni.iniliTi  ni  ù  sécher* 


cer  de  ces  derniers  ;  quelques  uns  leur  furcuteecor* 
w§,  les  autres  a|iparemmcnt  regenids cooune  des ivu- 
vitiMux  furent  reiusdsetnofésmalgréîeirâslamatious 


des  citoyens. 

Afmi  périrent  des  mÈaénVmê  iimooenirs,  sans 
aucun  acteqiii  puisse  constater  leur  mort.  Dit<'s,  liom 
mes  barbares,  comment  rendrez-voiis  à  la  patrie  dis 
femmes  qui  auraien'.  eii'jendre  ile>  (b  fens<  uis  à  la  li- 
lierté ,  et  des  eufauts  qui  dans  quelques  auurâ  au- 
rsienleoeAeltn  lessainllles  des  tyrsiK  f 

Phelippes  réclntiieenrore.inaisi!  nefiit  qiiede  vains 
eiïorls.  Il  ap|»reiHt  que  U\s  nieiiibres  du  cuiiuIh  pour 
donner  un  air  de^u  iicc  à  leur  i>arl»arie,  et  pour  ne  pas 
tout  exterminer  a  la  fois ,  s'eniuseul  à  tirer  au  sort  la 
vie  des  prisonniers  ;  trois  buules  blm^cs  leur  sau- 
vaient la  vie ,  les  noires  I<^s  livraient  i  le  mort.  Le 
nombre  des  noyadtvest  incaiculahle. 

Phelippes  reçut,  le  î7  et  le  29  frimaire,  d«rs  oi  lires 
ée  frire  guillotiner  sans  jiigeiiirnt ,  le  prt'uiicr  ï.1 ,  le 
seeoDd  ft  brigands  pris  les  .:rines  à  la  main;  il  fit  des 
«présentations,  il  reçut di  surilre>  pluspositifs.  P.iinii 
Cesbrif^  inds  se  troiiv  iieul  des  eiifanls  de  l.i  et  de  14 
et  7  femmes.  I.'exeenleur  desjugemenls  erimiiicls 
c>i  mort  de  cliajp*iu ,  deux  jours  après,  d'avoir  guil- 

Le  T  «I  k  11  nltrOw  rhelfpties  pitMia  «ne  oMm- 


nance  relative  à  la  unvade  del29  détenus  à  In  maison 
«le  jiLStiie  de  BulTay,  fait  •  da  s  la  iimt  du  'il  nu  2j  fri- 
maire ;  elle  lui  mal  accueillie.  Il  tomba  malade  et  il 
fut  remplacé.  11  exer^  les  futicljuui  de  juge  du  Uri- 
bttnal  du  dirtrîel  de  Nantes. 

Le  25  ^'rrniin  d  ,  é|.nc]ue  à  laquelle  trop  de  vérités 
.dlaientèUe  révélées,  Moreau  de  Grauibnaison,  luaitru 
d  armes  ,  et  iiieiiibre  du  coutitti  irvolutiounaire  ,  la 
meiiara,ct  lui  dit  :  «ïu  n'en  es  pas  quitte,  je  te  di'iiMi- 
eenii  comme  féditraliste.  •  Il  hit  arrilé,  tradidtao  tri- 
bunal révolntioiinaiie.etallaclié  pendant  toute  la  roule 
avec  un  sn  iérat  (|iii  a  été  eondanun'  à  mort  ;  il  quitta 
N'inles  celte  tranquillité  (l'i^me  ipii  caraeléri<c 

l'innocence,  il  se  sc'para  de  cette  ville  mallieurciise  «Ht 
il  n'existe  plus  de  commerce ,  et  dont  les  habita-  ti 
marchent  sur  les  mines  de  toélSSlct  rertMCtsnr  les 
torches  de  tous  les  crimes. 

Onvirutdem'apprendreque  144  femmes,  regardi  i  » 
comme  suspectes ,  qui ,  incercéréas  d.ms  eettestili», 
trarsfileientà  faire  dce  ehemisss,  des  guêtres  pour  lu 
iléfeiiM-urs  de  la  p;  trie,  ùuttd  sussi  couduitcs  dans  li 
bateau  et  noyées. 

La  qiianliti*  de  eadavrcs  engloutis  dans  la  Loini  a 
été  telle,  que  l'eau  de  ce  fleuve  en  a  été  infeeti^ian 
point  qu'une  ordunnatice  de  police  en  aiiitenlil  i'iisa:'e 
aux  liabilaiilsde  Nantes,  et  Ui^iiie  la  péelie  du  jiuissoii. 
Les  hommes  snnguiii.Hi<-s  qui  veuleut  legiliuicr  ct% 
mesures  disent  que  l'on  u'a  a§i  eia»i  ^«e  pour  sauver 
la  |iatne.  Tibère  et  Inouïs  XI  |>etM.iietit  que  l'iiiU'rét  ite 
l'état,  dans  certaines  circonstances  ,  evi:^'eait  de  la  sé- 
vérité; nii  is  leurs  .silelliles  ne  m  pi  riuireiit  jamais  au- 
cun acte  semblable  saus  y  élrc  uuluriscs  par  leurs 
maitres. 

Il  suffit,  citoyens  jur.  >. ,  d'avoir  jeté  un  coup  d'ail 
sur  les  ti;.:(ire.s  des  a(  (;us.ileiir>> ,  |m*iu  être  pleiiiemoit 
cuiivaiui  u  le  tnniC  .'ifrusoil  rinuoceiice.  Mais 
on  saura  cnchainer  ces  bounuss  sauguioaircs  qui  vou- 
draient nous  transformer  en  iKHiireaUf.  La  ' 

ri'VoliitiomiaireexenNe  l'erreur  el  protè^ÇOl'î 
Le  prcMdeul  restitue  les  quebtioiis. 
La  décbnrtion  dn  jury  porte  eu  mhetence .  <^i^  ■ 

existe  un  ■  conspiration eotilrei'nnité  et  l'indivisibilité 
de  lii  Itépuhli(|iie,  contre  la  lilH-rtéet  lasArelé  du  peu- 
ple ;  que  Villi  iiave,  rouini<r,  I)oivo,  l'ecot,  Briére, 
l'oton,  Sultiii  l'aillé,  Leroux,  sont  auteurs  ou  compli- 
ces de  celte  euiiS|Mralio«,  mais  qu'ils  ne  Tontpes  AdI 
avec  des  intentions  contre-révolutionnaires; 

Que  Phelip|H"s  ,  dit  Troncjoly  ,  est  auteur  ou  com- 
plice d'actes  et  arr^iis  fédéralistes  qui  ont  eu  lieaft 
ftantes,  au  mois  de  juillet  1T9S:  mais  qu'il  ne  l'a  pas 
fWt  arce  des  intentfons  eontre^otntioanaires  ; 

Qu'à  l'é.^ar'I  (ies.!utre>  ;ieeu-é-;,  ir.ixuir  treiii|ii  ijaiis 
In  conspiruliuli  (lar  les  déiils  qui  leur  ont  été  attribues 
dans  la  prucédiire,  Icfiil  u'est  iwscoii.stinl* 

En  conséquent  le  iribiiinl  actjuitte  les  tl  accusé*, 

et  or  Inniie  ipTiis  s  >;eiil  mis  en  liberté. 

Li;  l'l;K^lo^;\l  aux  c  lnjens'acquilté;  :  Depuis  long- 
temps privés  de  la  liberté,  M-parés  de  ce  que  vous  avrz 
de  plus  dier,  le  gl  ive  de  la  lui  étiit  suspcudu  sur  vos 
léles.  Ne  vous  faites  pas  illusion ,  plusieurs  d'entre 
vous  ne  Vint  |>as  exempts  de  ri'pnichrs  ;  sans  «iuule 
votre  premier  m  iilunetit  est  un  tribut  de  reronittlis- 
s  iiK  1  piHii  I  I  1(11  qm  iii-tiln  I  ie  jnry.  pour  cette  hii 
bielilaiNatileelpropiee  à  ceux  qui  coiipabb  sp  ;r  le  fait, 
ne  le  furt-nl  pjs  p.ir  l'iiiteiit  on  ;  n'oubliez  jamais  que 
c  est  à  celte  salut.ure  institution  que  plusieurs  d'entre 
vous  duiTitit  ««ionrd'bttî  leur  ubsiilalion .  puis4|ue 
•..Miieelli  loi,  pieiiiierliu:tdeu'itrelieurcmerd§éllé- 
riitiuu,  la  bactii-  itatiua.d<'  les  etit  atteints. 

Itetournex  daib  vos  foyi-rs,  a  lies  consacrer  rot  pn- 
miersmutteulsAla  cowolMkMi  de  TQp  Mlles  ;  pt 


DIgitIzed  by  Google 


contai  vos  coiicitnynislo  Icmlrc  iiiU-i-cl  que  vous  out 
Ifinoipn'  1rs  Pnrisioiis  ,  rl  quo  votri^  }ilt;ich<Miioiil  îii- 
violrfble  ù  I;i  R(*|iiil)lii|iif  rr|i.!ic  rcrroiir  iii<>iii<'ii!,iiii  o 
daas  laqut'tte  vous  avez  elc  oiiliaiiu-s.  Sniis  tloulc 
Ti-5  mfants ,  vos  cniicitoyons  vous  parltToiil  de  CC 
tribunal  ;  ch  bien,  dites-leur  qu'il  u'cst tcrrilile que 
pour  le  cuiiiiablf ,  que  riuimauité  f  est  !•  trfrtu  des 

Invaui. 

k  prine  li*  ftréàUnâ  th%4i  ttmé  ée  fuirirr  qu<>  \a 
a\U'  du  tnluiii.ll  ri-lPiitil  dt-s  cris  universels  ifi*  vive  la 
Rrftuhli'jui' ,  tous  li*s  cmirs  suiil  eiiins,  tods  l«"5s|>ec- 
Lilpiirs  ont  l^'^  yiiv  lix<'>  sur  li's  iiifurliiiics  N.uil.iis, 
mwlus  à  la  |wlric  cl  à  Ut  UlM'rlé  après  de  si  luu|{ues 
mmtlmtK$. 

L)t'vr.ii  «{iii  s'(-(nit  dërOllé§6)i*rousi'nu'nt  aux 

h  irri'iirk  «j  UUi' c.i|ilivUr  dir  11  mois  pour  n  ti(lrc>  uu 
ix  ri'  .1  sa  iMiiiAmu«  nmiille,  t  sl  tnvité  par  le  prcsi- 
*kttl  «  rt'iiir|M!prvuirr«iccoioii«  iralRriiclUvcoaiinr  uu 
fMli!  hommage  a  cuii  action  hdrot'iuc.  Cette  fc2-ni> 
loflclputc  »'Xcil«*  di"  iKiuvc  nix  li-nini;:ii.i^'i's  ilc  ^r•ll^illl- 
Nlé;  on  fulcud  |i:irliiul  duiis  hi  .s;iUc  t-t  a  1  rxlcriiur 
CCS  «  xprrssiuus*.  lisiiiiUqic^Ué*fUuUmi«Uxlvn  c 
la  Héjmbiitiue  I 


COJUVBHTIOR  RiTIOllALB. 


Laka>ai.  :  Cil(>\riis  ,  un  nrtistc  tmisicioM  dont  les 
divers  travaux  ont  enrichi  la  &uèuc ,  Grclrj  vicut  de 
tmniiicr  un  ouvrage  sur  les  rapports do  Fart  nuiicri 
avec  rHistructiou  publique. 

La  niusi<|ur,  vous  le  savez,  eut  chvz  les  auciens  une 
grande  innncni  e  snr  If*.<i  nm  i;i  --  jxibliijurs  ;  elle  fut 
Impurs  l'arl  favori  di'scurur^  M'iibddcs.  J'.ii  lul'oii- 
Tragede  Grélry  avro  d'autaut  moins d'IiMlulgctico  ijue 
jr  suis  sou  ami ,  car  c'est  à  raniitië  surtout  qu'il  ap- 
partient d'fiire  sévère. 

Je  lie  dmite  pas  que  cet  ouvrage  hitérfasaiit  mcob- 
coitie  i  la  grande  attiâioratioo  sociale,  ol)|et  4e  tous 
Toii  travtiix» 

Je  demande  donc  l'envoi  ik'  ci  t  impnrlnnt  i^crit  au 
cutuitc  d'iiistrucliun  publiqur  ,  qui  le  fera  inipriuier , 
sifComoie  niui,  il  le  juge  i-sseuliclleinent  utile  .otqui 
conq^idra,  s'il  y  a  iiru ,  lenoju  de  l'auteur  dans  la 
Ihtr  des  citoyens  l'iui  uni  droit  à  la  muoilictince  iiatiu- 
ti.>'''  i*..r  les  atises fills  — t rrudm  wt  mH  otUis 
a  ta>uctelc. 

Grttt!  propofition  est  AftH^. 

L'iir  adn'S.se  d  Arr;is  r.ippelle  les  nombreuses  wèiu  s 
d'burreur  an.\i|nelles  oi'Ue.  couiutuue  a  été  Inn-r  par 
In  aïeuls  du  (I(  I  tuer  lymi  ;  dtc  drniandc  qpc  l'As 
MtnbTre  se  fa.sM:  faire  'proin|itriuriit  la  roM^it  de- 
aiaudé  à  ses  cooiités. 

Reuvuyé  au  cotuilé  dcaftcrld  fàkbik» 

Om  litlei  ItUicB  SHivaulH. 

Baittet ,  reprètrn.'ant  dm  fteitpfe  ,  mmif  «/«//m  /t-i 
dêiMtrteitiCHtt lté  l\lin  et.Sailnc'et'lÂniCfftout  li 
tnoutuhe  de  i»itê/JuOiique  ,àttt  CuMprtitiwt  /<•<- 

GlOfvm  cotlècnes,  que  ceux  t|uî  veulrnl  eiic«>ri-  que 
b  tnfciir  soit  i  rordre  du  Jour  cuniMkiMiit  lum  M.al 
b  Fisiuee  rtinnifiMr  !  8i  lasHoaliun  WHivrihrdM  if« 


Répulaliqtie  entière,  si  Ton  cessnîi  d'en  çomMimer  !• 
peuple,  iju'on  vienne  y  voir  succéder  la  joîc*  la  tris- 
tesse, |;i  eiinlinncf  ;i  la  ci  iinle,  l;i  fi-Iicile'  .mi  ni.illu'iir, 
la  lilierlé  .î  resclav.ige;  »iu'ou  vienne  y  voir  eoiinnent 
l.i  révolution  marche ,  coninic  on  y  aime  la  CuiivriK 
tioii,  et  avec  quel  respect  v  sont  rrfiMa  Irf  lois  qui  eu 
émanent.  Je  laine  au*  dwactfww  de  l'Irananiti» ,  da 
leur  patrie,  de  leurs  frt-irs,  !r  h.ulKire  pl.iisir  de  ma 
deelni  er  a  la  tribune  des  jucubni<>',  ni;ns  qne  lenr  mit 
i.iit  le-scituvensqui  composent  lediiparU^ineutiJe  l'Ain? 
Ils  Okcut  fbre  qu'ils  out  clé  fi-dèralLSl»  ;  ti  y  ru  a  eit 
liaraii  eux ,  sans  doute ,  mais  leur  erreur  a  été  Tini- 
vra^tf  de  quelqui's-uns,  nu'uie  de  eeux  ct^itre  !e<t)nels 
sevi.  eleelte  erreur  n'a  eleipie  ninun  iil  mer,  et  n'a 
Mi  l  [iruiliut  de  rniic^lo.  Qu'ils  viennent  ilonc.  je  le 
rejielc,  les  détracteurs  du  peuple  du  .lépariement  de 
l'Ain ,  qu'ils  vieimeat,  et  ils  jugeront  si  cette  Tmle  esl 
repan'e^  ils  Jugeront  quelle  uiarche  licre  et  sublime 
prendrait  la  révolution ,  à  partout  ou  était  libre  de 
penser  et  d'agir  comme  oi|  le  fait  ici  aujuurd  litii. 

Citoyens  collègues,  M  •  dità  votrccouHlé  de  «Arrid 
générale  que  je  faisa»  incare  érer  les  fartHolM,  H  met- 
tre eu  liltcrt»'  les  aristocrates,  les  [irétn  s  el  les  nobles. 
On  Un  en  a  audaciensement  impose  ;  sur  le  premier 
fait,  vous  serez  bientôt  iiistruiLsqueccs  prétendus  pa- 
Iriuteei  lie  sont  rien  ntuiiis  quedes  iudivitMsdaMiriai- 
inoralitd  la  plus  profond*  rat  lenraiMircdrtnM; 
sur  le  seronil ,  vous  pouvez  vous  convaincre  que  les 
nobles  ,  les  |ir«'-(rcs  «■tnit  toujours  ilaiis  les  ni.'iisiiii.s  de. 
déleiition  un  je  les  .11  tiuiive^  ;ipieje  n'.n  pronon<  e  sur 
le  korttle  trei>|H>ud'eulreeni  >|ne  p.iree  <|uu  la  iii.<4icc 
la  plussévèreet  rbuniauitéréei.unaivnien  leuruviiir. 
L'aristocratie  .dit-on,  triomphe  daus  le  déparlrmeut 
de  l'Ain  ;  que  la  Convention  envoie  des  eommis«air*s, 
ils  jnj;eruul  si  le  peuple  qu'on  c  iloniiiii- si  pr.i'niîr- 
inent  veut  le  souffrir;  ils  lugeront  ijne  si  l'arisloiT;!- 
tic  y  a  été  fortement  comprimée,  c'est  nuiounl  liui 
même.  Cito\cus  oollcgucs,  le  peuple  du  déparlcmnit 
de  l'Afa  jdoNtre  la  llbtvté ,  aime  M  Cmtmttim ,  res- 
pecte les  déerets,  et  volicit.  l  e  peuple  du  (!e|>,irfi  nien| 
de  l'Ain  est  heureux  :  voiia  uia  re|HiiiM:  a  bcs  detr.  c- 

teurs,  el  cela  tm sMt yt Êmx  mitm. 
Salut,  union,  courage  «t  fermeté. 

lawiélépopÊitaire  de  Ces  à  ta  Coifrfiap'oit 

natiottalc. 

Placés  par  la  nature  au-ddi  dn  Jura ,  et  voiams  de 
la  Suisse,  de  ce  coin  de  rEuropnttb  la  IUmw.  Iw  wmin 

et  le  iHjnheur  s'ebieiil  réfugiés,  BINH  IfluMS  |#|iul}|i- 
caius  avaul  \<i  lU-publiquc. 

Aaisdn  la  révuliitio»  par  trmprrattietit  et  par  pi»» 
eifjes.  MM»  la  auntinnirs  de  toutes  uos  finuillvs.  U  f  • 
|M'u  de  dSsttkls  en  France  qui.  prupuriitmiwlleuiffiii  t 
retendue  et  à  la  populatmn  de  lenr  lerriloire,  aient  vu 
voler  a  la  fruulwre  auliuit  de  dirtcu^r*  viduMiair^  , 

rt  aieut  rrnd  SUT  TmiIcI  éeli  fém  éwuitMidrt  tmà 

abondantes. 

1n>i>  ou  quatre  bitgawls,  dignes  cowptteHB  4n 
Hulii  f  11  1 1  (le^  llcliei  t  ,  sur|ir;ri'nl  la  reli^.oM  dcM 
repreMuiiUniSi-uvujes  vu  luimuH  lium  le  iii-parlentetit 
de  l'Aui;  il>  M iiir|i<MÉ<  un  tuHMwif  ab.4}lu  .  foKvr.-iM 
le  peuple  dU  silence  p«r  la  lerreur ,  s'eiigraisM-n  »{.  i|p 
rjpuie»e4  de coUt  U:kSit>M!» ,  eitM-ielirent  daii>  li-srat-buUi 
lotis  Ifb  p.ilriuUr»  cj|iablrA  di:  resi.%li  r  .1  leur  lyr.iiUMi>. 

Kiilélnai*  aysléinedc  ItiU^ctMri» ,  il:>  di essaient  ytk- 
bliipKiiient  InirsIisirRde  |ii«tcripttcMi,  et  prépar.  lent 
tle>  .ilinieiil-<à  réelLifand 

l.'e.\ees  «tt;  leui  «ludM-c  avatt  fraMM*  les  Cikivcns 
d'une  UHiriwatupipr;  le  dibc-^poir  Aandam  iMila  |cs 
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I.r  ^'(Miir  tiitciaiwifete  liberté  armcha  te  tnas4|ue  à 
riiiMnic  BtibcsiMcrre;  vous fiNidroyàlcs  le  tyran,  rt  le 
ci>u|i  «{ui  t«  mtpii»  rrtentit  aux  «itrémttâi  de  la 

Fran<i'. 

Boisât  parut  dans  le  déjMiitcmeiit  de  l'Ain  ;  le  peu- 
]ile  Y  put  enfin  prier  par  ïaiHIlêliH:;  les  cuospiratfurt 

cotiioiiilii-^,  rrn|)|RS)|'r|M)nranlc,sviraiiiraiil(Uil«rnur 
«RVaiiiuuil ,  la  jualict'  prit  sa  place. 

L*all^«mM  imliliqne ,  les  témoignages  de  la  joie 
niiiversiMle  acconipa;;tieiit  et  encoiiraf^ent  les  travaux 
de  Boissel;  le  bonheur  du  peuple  est  sa  ri'conip^'nsc. 

Dignes  n*prdsent8uts ,  cV.stdc  vutiS4in*il  nous  rient 
ce  buiiheur;  c'est  à  vuiis  ipi'il  doit  retourner,  il  naît  *\c 
1.1  vertu ,  delà  Justice ,  objets  de  lui»  VOS  travaux  et  k 
lu  i  v  >\c  votre  infaligalde  nnleur  i  poumiivre  toutes 
les  lactioiis,  à  les  anéantir. 

Ilarehex  avec  votre  eonragn  éirrgiqne  dans  la  car- 
rière ipio  vous  vriii'z  il'ouvrir;  caiivrt/  la  verlu  de 
l'egtile  du  pouvoir,  fra|ipez  le  crime  au  cœur,  le  crime 
«r  litfMt  vivre  avee  la  hlierl^. 

No  rmignoz  jcis  (|iraprcs  avoir  évili'  l'rcuci!  rit; 
ruilng^ite,  il»  peuple  aille  se  perfire^iircelui  du  uiixlc- 
Mutisme.  I, 'aristocrate,  le  royaliste,  le  fripon,  l'iulri- 
gaiit  sont  ck  la  wémetnahllrjie  flambeau  4r  la  vérité, 
Mrtot  par  la  tmenr,  vieol  déir»  rallumé  ;  i  la  tueur 
le  |ieoplc  ks  rcootmatlf»,  et  leur  Uvien  me  |Mérre  à 
mort. 

Vous  iïtes  assis  sur  le  roclier  de  la  volonté  gAlémle 
ccHitri;  letinel  les  traits  et  les  poignards  dv9  OOUSpîra- 
teurs  viendront  toujours  sVman&«r. 

I^e  coup  nui  lit  toinl>er  tes  létes  triiituvimlcssaiiv.i  te 
lieuple  du  désespoir  et  lui  rendit  la  iuitticeet  la  vertu, 
sans  lesquelles  il  n'est  point  de  véritable  lilierlé  ;  le 
iieuple  entier  pértf a  plutAt  4|ue  de  M  lailser  nvir  ces 

wvus  prt'cieux. 
Les  sentHnriKs  que  nous  vous  exprimons  ne  sont 

point  coinbin»'^  l'inlripue,  mendiés  par  le  irimc  , 
uu  fora  s  par  la  terreur  ;  ils  sont  libres  cuinine  l'air 

que  nous  rcspirari ,  ioatiérablee  eoatuie  la  vertu  qui 

tes  ins|>ire. 

Vive  ta  1tépul>lique!  vive  la  Convenlion  !  mort  aux 

fon^pirati  I)  .  lUX  ivrniisipiidi  siiotisenlla  peus<'e,aiix 
voleurs  «jui  di-pouillenl  le  (m'uiiIc,  aux  intrigants  qui 
accepareatunc  popularité  forcée  I 


SOivent  à  l'original  trois  pagei 
t/AssenibU'>e  applaudit. 

Goi  i.Y  :  Dl's  gens  coniUL'»  par  ta  versatilité  de  leur 
con«iiiite  ilrpius  ta  révolution  ont  caloiiiniV  le  dépar- 
tement de  l'Ain  en  masse  poiirsanver  quelques  scélé- 
rats :  on  a  calomnié  aussi  le  représentant  m  peuple  ; 
mais  les  preuves  qui  arrivent  en  foule  vous  démon» 
treronl  que  les  act<*s  de  justice  (|n*oii  a  exercés  n'ont 
porté  que  sur  de.sfripiins;  (lu'il  ii  y  :i  |),is  eu  de  p.Urio- 
Icsoppriniés  comme  on  l'a  dit,  ou  connaît  ce  prestige; 
In  Convention  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  un  seul  iiatriote 
opprimé  (  vifs  applaudissements);  mais  ce  sont  les 
intrifiHts,les  fédéralistes  qui  lèvent  la  tête,  et  ((u'il  a 
fallu  comprimer. 

Rappctes-voiis  combien  a  été  civique  et  louable  la 
conduite  du  département  de  l'Ain ,  lors  de  la  révolte 

de  Lyon  :  si  à  ni^mc  de  favoriser  cette  révolte  (i.ir  sa 
position  il  a  tout  fait  pourrétonlfer-.Sii  jeunesse  vt  r.M; 
aujourd'hui  son  sang  unx  frontières,  coiiimh-  '  IIi;  l'a 
vrrsi'  alors  pour  combattre  le  fédi'ra  Usine.  :  et  ce  s<>ut 
ceux  qui  réclamaient  en  faveur  des  pères  el  inérvs,  des 
épouses,  d(*s  enfants  de  ces  bravos  délenseiirs  de  la  pa 
trie  ,  qu'au  opprimait  et  qu'où  laissait  sans  secmirs, 
ceux  qui  ostiieiil  dire  qu'ils  voulaient  (hrinandei  jiisIm  c 
et  porter  leurs  plaintes  à  laCoDventiooi  ce  sout  ceux 
là  i|U*mi  •  iacarcéiéfe,  eoilln  lCM|ttd«  on  s'élève  eih 


core.  Oui,  le  représentant d«  pni)ik  remlrs  ccmpto  de 
sn  couduite,  mais  ce  ne  sent  |Ntt  à  la  commune,  ce  m 
sera  pas  aux  iaeuliins ,  ec  sera  i  la  Convention.  (  Vit* 
.ipplaiiiiis.<-<'nwitts.  )  J'appuie  la  mculion  honoriible 
de  i  adresse ,  et  l'iuterliou  auBttlIelin. 

•  Cette  proposition  est  décrétée. 

Les  guerriers  blessés .  cliarpés  de  porter*  nos  ar- 
aice.s  tes  drapeaux  nui  leur  ont  été  remis  liierponrces 
armées,  au  nom  de  la  Conve|iti«>n,déflletttdailSta  salin 

au  milieu  des  |i!usvirN  ipplaudissenicnla. 
Un  de  CCS  guerriers  --e  place  à  la  barre  : 

•  Lessoldats  ,  tlit-il  ,  à  qui  d'honorables  blessures 
ont  mt'nlé  In  i;liirK'Use  cbarf;e  de  porter  à  nos  armées 
ces  si^^nes  de  la  reci»iiiMi&>.iuce  nationale ,  viennent 
d'avance  vous  exprimer  les  sentiments  decesamiélSt; 
elles  sauront  défendre  et  conserver  ces  drapeaux  ; 
nous  le  jurons  m  leurnom  parles  victnins  qu'HIes 
ne  ccsseiitdc  remporter.  Penrésenlanls  du  peuple,  ilé 
feiiilex-iions contre  les eunemudn  dedaiis  ;  nos  années 
vous  répondentdecendtt  dehors.*  (Vib applaudis- 

srineiils.  ) 

Le  prt'sidt'iit  r<  jiiihd  à  ces  braves  défenseurs  de  la 
nalrie  que  lenrs  ^loi  n  n  e  .  i  i  .ili  lers  leur  duini aient 
le  droit  de  porter  ces  draneatix  a  leurs  frères  d'armes, 
i  qui  ils  ont  frayé  leclmuiu  de  la  victoin<;  qu'ils 

fourront  les  assurer  que,  pendant  qu'ils  dereiidront  la 
rance  ,  la  Convention  ne  ci'ssera  de  &' occuper  d'eu 
assurer  le  bonheur. 

L'Assemblée  décrète  la  mention  honorable,  l'insrr- 
lion  au  Bulletin  et  l'envoi  aux  armées  du  discours  et 
de  la  répeassdttprésideut. 

Ces  braves  cnerrirrs  sont  admis  aux  liunneiirs  de  la 
séance,  au  miliett  dr<  marques  universel  (es  de  l'atteo^ 
drissement  et  de  la  joie  de  tous  les  canrs* 

La  séance  cat  levée  à  4  h'Mires. 

y.  n.  Dans  la  séance  du  4  Dclmas ,  au  nom  du 
comiUi  de  salut  public  ,  a  annunct*  un  avantage  reui* 
porté  le  38  fructidor  sur  les  Piémonlais  par  d#ns 
divisions  de  l'armée  de3  Alpes. 

Bréard  a  annoncé  ensuite  S5  n  -uvetles  prises  mari- 
times, dont  deux  sont  cslimém  de  fo  i  M,000  livres 
slcrliog. 


UTS. 


llATOUf. 


Le  vmi  Calendrier  républicain  ,  <\esHn(-  rl  gmvé  par 
QoflVRdo*  A  Paru,  dm  raateur,  rae  Poupée,  b*  t^uKUmm 


Ce  C'Jileixlricr,  enrichi  ir»Iir-|;orirs  ingénleo.tr-i  et  de  SgOTN 
rppr*»<;nlai>l  le»  martyr»  Je  l.i  liberté,  réaiiil  Vctv  »nr^mn^ 
cl  ta  noavelk.  1,'onlonnancc  agreabU'  tlon  ili-viiiit  <)iii  i;i  ihjiu- 

Kagncflt  l«  tableau  Uécadain?  le  retid  tiia  prujuc  à  orner 
■  cabtnria  et  In  bareanx. 

Le  prix  «t  de  S  Uv.  ai  dans  firaiHe*.  bcm  |M|iier;  l  lir. 
10  s. ,  iMpier  ovttnait*,  «I S  Hv.  «HtMBé. 

On  troa»e  à  la  inrino  ailn»»o  )<■<  Mnxirncs  rr/'Hbtii  n  .■ 
«t  k»  Droitt  de  l'humme,  ornrs  Je  figurr-a  gravrf.  . 

•ottit  deux  ItaiMas.  Vrt«  I S  U  V. 


PAIRMEirrs  A  LA  TDKSORERIC  ^ATlOwn, 

t.e  paicnieiil  «Iti  imT)»^!!!!-!  cal  ouvert  ixnir       «îi  pr  »  >  • 

niiM»  ;  il  *rT«  fiiii  n  tuii»  cn-nt  «fui  •cront  p<M)<  i-i>  |>. 

iKHi»  «•  cntad  livre.  Cdui  |KMr  le*  mit«<a  Uj4({-s.«  i  «,< 
a  nioi«  SI  Snm  dr  VwêmH  ITm*  vieux  tfjle. 
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GAZBTTE  NATIONALE  o.  Il  MONTRUR  UNIVEBSIL. 


VOLITIQUB. 


3*1 


Ctftnhagac ,  le  24  août.  —  Des  malveillants  et  ({Ut^'l- 
élrani^r»  perfide»,  que  TitiI  du  gouvernemeal  a 
[jà  squales,  trouTcrent  moyen  U'exciler,  il  y  a  qucl- 
<pi<  temps,  (lu  lunuke  parmi  le*  ouvriers  rmployés 
dux.  Arnu-incnis  maritimea.  Ce  mouvemeot  a  été  promp- 
lcine:il  apiiisc-,  l  l  ^  ouvriers  ont  repris  Tours  travaux, 
cl  le  gmivcrncmeut  a  nommé  une  commission  pour 
naminer  Ica  griefs  doni  ib  poomûeat  avoir  à  se  plain- 
dre.  Celle  «.omroisaion  csteo  nlâne  ■ctivilé,  ci  a'oc- 
cunc  en  mémo  temps  de  la  iWici'cliB  tie  toua  les  $huf. 
qai  a'éuienl  glissés  dans  tes  corps  de  mélierit. 

Le»  doQ*  pMriOtM|iMS  continuent  ici ,  comme  à 
SMcUioiaif  «otir  l'anBanent  néceasaire  au  soutien 
de  la  iieiitramé  armtS:.  Les  habitants  de  la  ville  ap- 
purleol  Icun  ejipèc^,  ceux  de  la  campagne  fburius- 
scol  des  subsistances. . 

Une  escadre  de  tliwtlB»  laédoia  et  diooit  V«  Met- 
tra sur-le-champ  h  h  ToHe  poor  se  rendre  dam  le  mer 
■  lu  \>  M  il.  Cette  escatin:  a  re<;n  àijb  i)\  i^i.  iiinmirnls 
pour  trois  mois,  et  6era  cooiuiandce  par  1  aiuu.il  W  in- 
HtMdtf  porteur  d'un  ordre  cacheté  qui  ne  duii  lïire 
«M liai  qii'e  une  certaine  iiuileiir.  On  travaille  à  ren- 
faceer  rertillerie  àm  «alucenxralBou,  c«  qui  fait  pré- 
aumer  qu'ils  mctirunt  incnsamoMOt  à  h  voitef  |NNtr 
rejoiaUl-C  ks  autro  encadres. 

ALLEMAGNE. 

iJte  bcrdi  du  Hhin,  le  3  ttptmti/rt.  -—  La  diète  de  TEm* 
fin  a  adressé  aux  princes  cl  cercles  uae  réqoiMtioo 
■our  fournir  le  aonim d'hoeamea  déterminé.  On  croit 
remarquer  qtie  le  ni  ife  PtaiMe  y  apporte  peu  d'em- 
presseiiJetit.  F/*. nijM'reur  a  (leiiiTinli  .tu\  rncics  leur 
COntiAgenl  au  qinutupie  pour  1  arnice  d  i'.mpire. 

Fran^foit minque  d'hommes,  et ,  au  milieu  des  dé> 
pc  lises  énormes  iie  la  guerre,  il  se  voit  encore  obligé  de 
tournir  aux  fraU  d'un  rééquipement  général  qu'exige 
l'état  de  toutes  ses  troupes. 

Le  quaritcr-^cnéral  ét»  Vtmmtm  m  timne  eneane 
<i  KrcutT^enftck  ;  on  crshit  eu  ce  UMMieiit  que  rarmée 
frjiii  :n-i;  'le  Ui  "M^'^cHl'.  3tta«|uant  la  forteres-c  <.Tc 
hlcni2 ,  ne  coupe  la  communication  de  cette  place  avec 
l'armée  de  Cobour^.  C'est  pour  s'opposer  aux  répu- 
Ukaim.MMani  qail  aéra  poeuble,  que  le  Ijtaéral  la 
Toor  a  fait  un  noniremeBt  le  kmg  de  IXHiraie.  Si  U» 
Frastçab  marchent  sur  Cobientz,  le  général  B'anckens- 
tein  tichera  aus»l  de  l«»  arrêter  sur  la  rive  saudie  de 


la  Moselle.  Il  a  pris  sa  Itosition  dm-.  1  ■  défiles,  cl  dans 
le  CM  kai  Françua  le  tourneraient,  il  doit  s«:  replier 
WKT  CoUents ,  et  se  mettre  so<is  la  protection  «le  la  for- 
tcrc>«:  d'Ehreiibrcistein.  Saxe-Teschen  «  proBÙ  d'ail- 
leurs de  jeter  quatre  bataillon*  dans  Cobicntz.  Le  but 
de  ces  d',spositions  cl  des  m  umhii  nti  d«i  corps  dai- 
awesous  les  ordn»  de  lluUcnlolic  .sur  Va  rite  gauibc 
duKhia,  ûnai  que  de  ceux  de  Tarmée  d'Empire,  coui- 
m  indée  par  Saxe-Teschen,  est  de  nwllveà  l'abn  d  nu 
àegc  Maodcim  et  Mafenoe.  ErfkrMMll  «'fARjeee  «le 
coavrir  K-  Hundsruck.IltelieM avec Mellcudarff sur 
ks  rives  de  la  Nahe. 

n  CM  uMStton  d*éul)tv  une  eoMHmteadon  «onier- 
nine  da  fhiBppe  à  )layencc. 

Ou  MBfewri  que  les  Francis,  depuis  qu'ils  sont  ntai- 
tr«s  deTiîvcs,  ont  jeté  un  |Kintmr  la  Hmellc,  i»i  ès  de 
n.ili/. ,  et  qu'Ib  font  de  paatU  aMNivemcnia  dans  le 
LaMmbonrg. 


Les  électeurs  et  tou5  les  prînrc?  de  l'Empire  se  troa-> 
vent  dans  un  extrême  embarras,  à  cau5c  des  fréquentes 
réquisitions  qui  leur  sont  ^ites  tant  en  hommes  qu'en 
ar(;ent.  Cekii  de  Cologne  »  été  obligé  d'imposer  un« 
nouvelle  contribotion  dami  tous  ses  étalif  pow  sub- 
venir aux  fraude  la  guerre.  On  paiera  15  stubers  pour 
chac|ue  arpent,  et  il  est  question  de  supprimer  I  uni- 
versité de  Bonn,  pour  s'emparer  de  ses  rr\cni:^. 

Néanmoins  le  même  élecleur|  déterminé  sans  doute 
par  Topinion  connue  du  loi  da  Khimi,  a  tt^fÊê 
praiei  àt  jêvée  e»  jimm»* 

r^édéfio^uiflanaie  pcniMe  en  cKsi 


';;nnnri  pour  cette  mesure ,  et  i!  a  fait  faire  un  refus  la> 
iiiel  daiLs  ses  états  de  Juticrs,  de  Bcrg  el  de  Glcves. 

L'électeur  de  Bavière,  plus  docile,  vient  d'ordonner 
des  enrôlements  dans  ses  possessions ,  et  l'on  a  publié 
une  instruction  à  ce  suj«t.  Un  article  porte  que  la 
paysans,  trouvés  dans  1<  >  rabameto  tfiit  WM  heûiu 
fixée,  seront  enrôlés  de  force. 

L*«cea«îvedNrté  d*  dwdes  miii|iliB  Im  déwr- 
tiuns,  et  la  forme  do  lacWtOTSIlt  u'eiipeifcila  pour 
arrêter  cet  iucoavéoient. 

Cobourg  n'a  pas  seulement  quitté  le  conuuaudeMWiH 

des  années ,  il  a  donné  sa  démission  du  gouvemnncnt 
de  Hongrie;  il  va  vivre  dans  ses  terres  sans  niRAinc 
fonction  publique. 

Les  Français  ont  4labli  une  U|oe  forwidabls  ' 
Sarr*«Ubre  jusqu'à  TiAve». 


gouyertioii  ratiou  aia. 

Addition  à  in  .u  ancf  du  1er  n  nu'/miaire. 

Une  drpntation  de  la  •ectioit  Paris,  dite  du  Panthroa 
est  irilrodait«. 

L'Obatsub  .'Qiojrens  représentants,  la 
(MooTnnfals  nous  dépote  vet»  vooa  [ 
dm  nenéas  pedMas  ^M  l'an  empMa  peur  aoader  l'opiaion 
piriiUqoe,  et  la  diriger  sans  doale  TSts  nu  bot  conpaMr. 

Le  »  fructidor  deu  eMof«s  de  la  sacliou  de  FVaMê 
déposèrent  tor  le  barcaa  de  riwMéi  léuérala  une  ediwae 
aUrJbaée  A  le  aecMlé  popataira  as  njeu;  spris  «n  sveir 
enicado  la  ieetare,  raaasaibMe  H  Mater  aou  hnpr«lMtt«i 
d'âne  manière  bien  prononcée;  elle  eerita  de  uiie  que 
plniirars  de  m*  membre»  se  Iranspeftrnueni  dans  les  div«r- 
tc>  vH  tiiiiis  lie  Paris,  à  Iv/Trt  d'y  luanifester  Ifs  ^ciitiui^nls 
U'indigiiaU'nn  dont  c-lle  tVlait  »enlic  pénétrée  tiir  le*  rt-sel- 
tal(  de  ses  demandes. 

l.c  .141  TructiJor  le  comraisMire  de  police  de  la  (c«lioa 
Clialicr  Tint,  au  ^1  quL  von  )  rriidcnt  l'avait  proniK  à  cevx 
<|ili ,  \(\  diS'adi  rl'.mji.i  r.ivjii  t  ,  I  m  .<  v:,ipnt  r«iuu  noU«  arritét 
reiiilrr  (<iiii{iit:  iJr'  ii  tiisnrre  duiii  l'adrvsae  det  IN|eunBls 
avait  élc  accueillie  dans  leur  .H^siuiblec  gciicrale. 

Il  n'ignorait  pas  nos  «eiiiirni nt-v  ,i  <  i  t  •  .:ard,  puisqu'il 
était  ck^rgé  d'y  répondre;  mais,  »c  croyant  auez  adroit  poar 
non*  faire  rapporter  noire  anrie,  il  flagorna  longtomiis  le* 
ritoycn»  poor  obtenir  la  p'  i inlvvion  de  relui-  cette  adrevw, 
ilont  nom  n'avioni  iieui  iin-  pa^  Ijini  pu,  dii-il,  laiair 
l'esprit  à  !••  première  lecture.  Il  lut  donc  enicndn  avec  ce 
raline  qui  luùril  la  réflexion;  et, ai  aon  collègue  ne  *c  fit 
ehetié  do  aoln  de  l'applaadir,  ii  sapait  apprécie  la  valaor 


L'aiii   > 

de  parUdte, 
maia  cUr  uepol 
purteur  de  ridi 


la  seconde  tob.  i«ieia  eechcM'ieavre 
avlfx  prioédcmaisat  Mt  Jnsticr|- 
aon  iadifoation,  lorsaoe  le  col* 
,  devant  la  voix,  dH  qnll  aîlail  s*  le. 
lirer,  afin  que  las  cooHo-rtraintinnnBtr 
l'accuarr  d*aveir  Inluene^  reaMuMée*  - 

le  président  arec  i CkiMHOea  { J|e  veua  Ocdorne,  t 

ra»M!iuklée  qoe  vom  vents  d'onlrs^er  d'an*  manière  i_ 

utdc<  riiii-  i|ue  c<>iip;<hte,  d aa»îster  )a<qa*àla  Indes  dêi*ala 
qui  vont  avutr  lieu  «ur  cette  adretae. 
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Ténoinmaet  des  ilc-lil.craliom,  il  vit  i-t:.I,lir  Im  ^-rnnds 
nrinclpei  qnl  fon<*tnl  t«  lépublitji»*»,  et  d^^voilrr  il  ui»« 
■Min  b»rdie  le*  vIcm  pt  le»  (  qui  lr«  a»cjHU»s«iii;  if 

dut  rtpercerotr ,  à  miTcm  mn  iroiiWe,  *•  yMumaA^mt' 

«voM  qoe  u  MyoGiMt  mnm^  >«iitl.iM«.  co^y  u 

représentation  UlttlMl» i  «WW  »tmmmmm  •"••^ 

quiconque  e»»        •#•*»•  <|—  I** 

yenx  Wo»  r««r»,  ■!»  hn«,  l>»llt  "'tîîïlîîSl»,!^ 
Rrinil  lu  i«H  c* qui  kiMM  U MM»«t  ttmtgMVI^tM  <•« 
k  iu.t.ce  ne  v^t  a»«ir  l«  aalbis*  <l«  i4|HtblWtiWi  qu»- 
d'»atr»««  déehonoriiit  «•  propoMot  le  nioar  da  r*|iw  de 
U  tyrannie,  il»  trcusuut  leur  tonil>«aa,  fonqnltt  wppenent 
les  maximes  de  l'oppression. 

Dans  tous  l***  tfrniu,  ilans,  ic.utps  \n  rirPonstance»  penK 
Icuses.UsecUoi.  n  .i  „ r.-,i,  anr.  pour  bsnnWe» 

la  IMoimtlan  4e»  droit»,  <"t  pour  niii<nie  pomt  de  rallie- 
■HMllaitMliMMIon  nationale.  :Oii  apiiUn  iii 

110^  toftmtn  politique  se  rcmbiunii  ;  Ucs 
■B^^^MiM^  aMw*»  tnlfureux  s'amonK-Ilcni  nos 
tMâTtlMMVM* paHliff  «B'U m  médite  quelque  nouvel 
■MtBiat.  .      .   ^    ._.  . 

ConTention  Mlt«Ml«,  WM#  ia^K»»  l*"*^.*!.^^?! 
Intérêt*  eonfes  I  «»  •«•■•»  P*"'      "  ""^ 

électrique  qni  te  pr<'*crTef»  del'twa^e. 

Laiuonj  ces  falincaleurs  de  révoInHonej  diMJIia  leilf  !  ^ 
rciirmple  récent  d  une  commune  conspiratrice,  condoite 
.i  l'cchafaiid  uialun:,  les  iinnn  ii«  <  moyens  de  rébellion  qni 
»eiiil)laii-til  ^tre  aox  ordre»  <)e  »oti  chrf ,  lie  pi'ot  »o«ï  ef- 
fraver  ni  toui  rontenir,  .arhei:  qn  un  peuple  \ rairoent  re- 
■Mblicain  ne  dort  plu»  qu'appu).  i  <  »  arfuet ,  qu'ans 
numfa  li  »0«*amenU  il  prew-rveni  la  irpie^eulalioo  iiatiu- 
liale  de  tonte  atleilUe.  el  fn.i  leulrer  dani  If  .leji.l  .  .nix 
qui  s'enorgneilllssent  »l'en  ètns  »  petw  Miiti>.  Ju>iicu ,  pro- 
bité, «onniar  wmi»  saute»  cpouvaniir  la  lei  nui .  i|iu  n'a 
bilMAt  pl«a  qn'ilM  j^j^^^*  exister  poni  ctic  A  jamais 

"ljko!>mnStan  amlmdM  «i««mmiiI  é  cetia  pétition  ai  ta 
•rdraMU  MMUia  hOMMlUa  al  llMartloa  ««  mtar  «tt 


rtA-^ce  I»U  80IB  W  f"-  vr.MUlMIAlRF. 


On  procède  i  1' 
ment  (lu  bareau. 


pour  le  rcuoùvellc' 


L*appel  est  fini  pour  la  nrimmrUion  du  prt'sirtcnt. 
K"*  :  Une  nombreuse  il.  iml  iti.  ii  «le  Fnnciadf ,  «nii 
victttcpporter  un  don  paEriDluiu.'  p un  iMn-  i-niiiInyiÇ 
à  ■OWmrlMiMUMureujic  ouvriers  blcsst^  à  ia  (luu- 
àtiht  de  OriMile .  deflUMd*  i  lire  admise  à  la  barre  ; 
elle  un  pu  être  introduite  ce  tnnlin,  je  demajidc  à  h 
Convention  qu'elle  le  soit  tipres  ic  premier  aupel. 

Bertabolle  :  Ji*  denianite  ^'Clto  wiît  uiM'iiNli 
pendant  le  dépouillement. 

Oiéoom  :  J«  profile  de  ce  moment  pour  .nnnonccr 
il  11  C  nvciifi  ni  nalionale  que  lccil«)yen  DuUc,dela 
section  de  Brulus,  lui  f;til  i'offraudc  d'un  •WjaB»ch 
républkuiB  ;  j'en  clcnunidc  io  iiicuëM  bunenue. 
Cette  proposiliwi  est  adoptée.  ,  ,  ,  .  ^ 

La  dépotamM  df  la  soeiëi»;  poptii.n>re  récenërée  de 
Franciadc  est  admise  à  la  barre;  die  appefleja  scye- 
lilé  de  la  Coiivenlion  sur  de  nonreaiit  «n»  tini  se 
comtiulU-ul  d;ms  les  environs  dr  Paris;  lorsqiu-  i  ;i- 
bonduikce  de  la  rtiîoltc  faisait  csptirer  aux  ciloj eus  que 
le  vin  serait  à  un  pHx  liiiirienr  au  taux  du  ihoxiihuih^ 
il  est  à  peine  aaftidMpnaaoir^'ileat  enlevé  i  celui 
qui  achète  ne  le  fait  pas  pour  lui  ;  il  n'e*  M-weiiie 
qup  le  commissioim.iiri-  J  un  trnisitMi*';  le  bon  citoyen 

Îlù  veutâ'upproviiiiuuucr,  au  prix  de  '«loi,  nepcut 
en  procurer.  Le  riche  ne  manque  de  flBDt  pendant 
«M  b  fMMvae  manque  de  tout* 
Mb  «baerreni  que  la  nuavaiie  foi  des  acketain  ne 
se  borne  pns  surhaussement  du  prix  du  vin  ,  mais 
qti'ils  U*  VK-irnt  t»n  y  introdtiisant  des  corps  iHrangcrs. 
Ils  tcnniiiLMit  011  clccliirnrit  .1  In  <  (nivenlioii  nationale 

qu'ib  ne  Tiennent  point  lui  dnniauder  des  mesures  de 


rigueur  capnl)les  de  ::(''[nT  l.i  lilwrU*  du  commerce* 
ils  rendent  hoiitmu;;e  ;ui.v  ;ii-iuici|ies ,  et  d(%irent  lui 
conserver  toute  sa  latitude,  uiais  ils  dcmandt-nl  (jiie 
la  Convention  natiemie  nbtige  les  ngoerona  è  hms 
des  déclarations  comme  Us  raltiraletirs,  et  qu'elle 
prenne,  pourle^  vins,  les  mêmes  inesuresquc  pour  les 
^'l•.uIls;  piiliii  ils  di'noseiil  une  somme  de  l,rj(i  liv. 
pour  «Hre  employée  a  secourir  les  infortunés  ouvriers 
blessés  par  IVxplOMOn  de  la  noudri^  de  Greaetlp.  ' 

Les  veti^rans  nationaux ,  rëiidaNla  i  PMneinde,  «M 
contribué  dans  celle  somme  ptwf  eeW*  d#  M  lirrâB; 

N"'  :  Je  dem.tnde  le  renvoi  de  rrttc  jie'titioii  riiix  oo- 
mili*s  de  commwce  eld'aflrieultufe,  traur^treslalué 

siir-re-cli.'iiim ,  et  fa  mentton  iMwriMe  i)n  sèle  des 
aloyens de Fnuciade.  ^. 
Ces  proposîWoiw  sont  wrenRees. 

Lk  riu  vun  NT  :  T  e  r»*su!t.it  do  Tappel  donne  160 
voix  à  Aiidre  immoni ,  sur  2:iO;  en  ci-n<«'«j«pnce  je  le 
proclame  président,  rl  je  l'invite  ,i  prendre  le  friulenil. 

Uu  défeÎMenr  de  ta  palne ,  biess«  ait  tiras,  et  daua 
rimpni! 


dnaerrir  la  luUeio  dans  les 
à  laWre,  et  demancî»'  i  l'Ire  i^inployé  comme  sect^ 
taire ,  pour  eoulinuer  d'ètoe  uttle  à  la  République. 

Celle  pétition  rat  renroyée  aiw  MMpÎMtnnn  4n  k 
«Ile. 

L'if^  mawHiM  pnnr  knnwiwtinn  de  trais 

aecrëtairea. 

N"*  :  line  commune,  éliNanéi^  de  40  lietiea»  en?ott 
un  car  allar  jioniini  M  cet  ni* je  dflnandn ^nll  tni 

atHuis. 

Le  cavalier  oiTert  jpav  In  commune  de  Servile  est 
introduit:  U  jure  de  n«pMcrl«annct^ue  quand  k» 
tyrans  coalisés  anront  mordn  ta  pouanire,  on  de 

■lodiir  lioiioriddemeMl  pour  la  criust^  de  la  liberté.  II 
demande  à  la  Coiiv«titkiti ,  (toiu-  lui  et  ses  coiidnc- 
leiirs,  la  permission  de  rester  quelques  jours  à  Tans 
ppnr  temwer  qneh{n«*  dMns,  n'étant  armé  qun 
rhier. 

PLrsiBORS  VOIX  :  Aut  voix  fexeeption. 

Bi^TABOLI-B  t  J'ol)«'rve  ;i  l.i  Convention  qu'elle 
nVst  p<»int  asse*  iKniibreu-^o  pour  prononcer  nue  ex- 
ception; il  faudrait  qu'olk  dtirogeât  à  une  Un  ft»r- 
K»elle  ;  je  de«amk  le  fpnM*ai»«oattlé  4BaAi«|é  gé- 
nérale. 

Celte  propowlioii  est  lycrétëe. 

LePri5sidest  :  Le  citoyen  l'elel  n  rc'uni  167  voix; 
le  citoyen  Laporte  147,,  et  le  ciloyeu  Lozeau  126  ;  les 
citoyens  Beaupré  «tGuyôouird  ont  rétini  le  plus  de 
voix  après  eux  ;  «n  conséquence  Je  proclame  secré- 
taires tes  citoyens  Peki ,  Laporte  et  LoseaU. 

U  séwwn  est  levés  i  •  hMUWk 

si»»m  va  t  vnmiMiAiis- 


La  société  populaire  de  Montpellier  dénonce  1rs 
rcpriisenlants  kecoiulrc  el  Chutes;  le  premier,  pour 
avoir  fait  unefiMMédéiioiicialioucontre  se.s  collègues; 
cl  le  aeoMd,  potur  avoir  proposé  les  asaeniblées  pri- 
mairea. 

Renvoyé  au  comité  de  sûrelc^  geui  ralc. 

LasocMÎté  populaire  de  l'Aigle  se  pl.iint  de  la  ty 
rannii qa*nerç:iil  le  comité  de  survcillMucf  de  cette 
comnrann.  >  Le  «oyag(<ur,  dit-eik.  se  d(;louriiait 
pour  éviter  les  vexatio  us  de  ce  comilcl  •  Elle  termine 
p.»r  demander  In  »  oiilinualiou  du  gonvcnR'iiieut  ré- 
vtilutionnaiie,eU]U(  l.i  justice  nu  soit  plus  un  vain  lUoL 
(Apphuidissenieuls.) 

Levasseur(de  laSarlhe)  fait  tectured  une  adros^de 
lasoeiéic  populaire  dTAigne-Péne,  i  pen  pirès  ^  ' 
conçue  : 

f       i\iaii  nV  i  |i!ii\;  nîsl»  M>n  riineste  pi  nif  sut  vivrait-il 


l."jri.>tn<  I  .ilic  li-ve  une  lèlr  allii 


11'  iiMKlijrnr- 


I  lùine  Teui  profiter  des  tlvcRraent»;  oo  v«ei  subalsMiey 
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llikMfiwolntlonnaire  celui  d>aMllmM  «MnMim^^ 

•Wbadit  de  l'autre^ 

•  Oui,  uns  don  te,  il  faut  que  la  jasiici-  rt-i^iic;  mais  une 
juUcc  acT^re  et  inipartMlc  qui ,  rti  drlivrant  p^itrioica 
fentcatéa,  frappe  san»  pitié  tons  Im  coiitr<--rn  ulutionnal- 
m.  ^On  Bpplandlt.)  Non»  applandiMiom  au  décret  qnt  or- 
toaaall  1*ûmpriM>oii  de  la  lime  des  dctena»  rah  en  liberté , 
•I  éê  mmoL  ^  OTH  «elMlé;  e^l  h  mê^m  te 
fMM^—*— d— ••ewelWil— ■■<■>  MMMé 

fMIaporte  tant  de  connytn?  OaclWMi  BWleoMf»- 
irr  avec  lee  principes  ;  ei  éee  petrlelM  eot  <lf  eteflan,  n 
oonBatauBce  de  cr»  intrlgnei  ne  f^ra  qit'efrairi  ft  notre 
iroonnaiiaance.  Qnant  à  cens  pour  ipii  la  palfton^nl  «|0*aii 
Tiin  mot,  eextc  &hnmmn  deM AM pMWlM t !■ 

bliciie  p>t  la  garantie  de  la  justice. 

^  ^oa»  demandone  qoc  le  Konveraemcnt  révolntionnairtr , 
qui  doit  conduire  an  pnri  le  rai^w-au  de  I»  Rc|inbliqup,  suit 
rrtabli  dan»  roale  .sa  viRUciir,  qUi'  la  Icn  du  l7  septeiubrc 
ioit  exfcutce;  que  Ifs  noble»  et  le»  pictriN,  fvt  plernoU 
conspiratrnn,  «oitTit  de  pin»  en  plui  ^urv  <  i!lf5 ,  cl  <joc  lo 
éécMi  qnl  rapporte  celui  des  lUM  eoit  rapporté.  ■ 

Od  dfmande  le  rtiiTOi  de  etfltadKnenicMiilé 

de  sArft^  g<<iii>rnl)<,  et  l'iiiscrtiOB  M  BnllctllL  Plu- 
siears  membres  s'y  opposent. 

DuBOT  :  Il  n'est  que  trop  vrni  qu'on  n  ranis  en 
place  des  fonctionnairos  publics  destitués  comme  SU9- 
pecls ,  et  convaincus  de  fédéralisme.  Ainsi  on  a  rdn- 
t^gn*  en  place  un  homme  oui,  étant  mnirc  de  Caen, 

KDTaft  comprimer  la  rébellion  et  ne  l'u  point  fuit. 
I  a  ritebli  plusiean  elBdm  munidpaox  que  mon 
eollègne  Undet  et  aei  avoBS  troiiTer  asris  sur  les 
fleurs  de  Hb.  On  *  deMHiié  de  phis  d^icellaits  pa- 
triotes, entre  autres  un  excellent  citoyen  cpie  nous 
arioDS  créé  procureur-syndic  du  d«-parlenient. 

On  pioBto  avec  perfidie  des  malheurs  des  circons- 
bnees,  pour  catmanicr  ka  ^na  aincèrca  amia  de  U 
rérolutioa.  Noos  mareboM  entre  de«ut  émeifs;  eral- 
Bons  d'échouer  contre  l'un  ou  l'ïiiitre.  Appuyons 
iMlours  une  iiKn'n  de  fer  sur  l'aristocratie,  et  distin- 
t/ÊMkS  bici)  les  vrais  patriotes  d'avec  ceux  qui  n'ont 
tm^  )e  patriotisme  que  pour  s'engraiascr  de  la  sub- 
MtHBtiB  ên  peuple.  Les  eiroonrtncea  wma  eAcnt  de 
ringnliers  rapprochements  enire  ce  qm'  se  prisse  main- 
tenant et  ce  ijui  se  disait  nu  coniuienceiiieiit  de  l.i  ré- 
volution. 

Lorsque  aotre  énergie  brisa  le  ressort  qui  trop 
longtompe  avait  pesé  sur  nos  tHea ,  et  que  nous  éta- 
blîmes nne  grande  insurreetioii,  les  courtisans,  les 
seigneurs,  les  éf éques ,  les  moines ,  disaient  en  par- 
lîiMt  de  nous  :  C  e^t  une  horde  de  rebelles  qu'il  faut 
écra^.  Ils  prétcuduient  qu'ils  serraient  la  cause  du 

BAt,  il qpMl soutenaient  seuls  son  existence;  eh 
«eeslMMiDiessI  n^^saires  à  la  société  sont  dé- 
torik,  proflcrils  on  émigrés  ;  cf|ieiidant  le  pcnpie 
existe,  il  fait  la  guerre  conlri'  tmite  l'Europe,  et 
ses  armées  sont  approvisionnées  que  jamais  elles 
M  Tout  été. 

Apièi  aftit  tmfÊoé  hi  iHNe,  v«m  mm  m  des 

et  qui  s'mi  iirin  lient  que  le  peu|Je  n'avait  brisé  des 
iduirs  poiirru-s  que  pour  en  élever  d'autres.  C  étaient 
des  procureurs  généraux  «le  département,  des  admi- 
■istratetira  de  disUiel,  des  Jugrs  de  tribuoMUX.  Le 
peuple  ne  «oalait  pas  de  «es Mm  de  l'ancien  régime; 
il  attendait  de  ses  iicrgislrnts  la  .simplicité  démoeni 
tique.  Alors  ces  iiies»irurs  ont  attiré  vers  eux  les  gros 
propriétaires  ,  ii's  i  ishi's  cumnierejnLs.  i.a  t  onveii- 
tion  n'a  voulu  s'entourer  qne  t^i  Siim  culuiie»,  et  elle 
a  été  vielerieaaa  avec  le  peuple. 

le  demande  qne  l'on  n'ait  (mur  Wn  aristocrates  au 
cone  cléinener,  t'I  qu'uni* jui^te  proti-ction  soit  accor- 
dée au  p.-itriolisme. 

Uli  aecrctairc  douac  IcçturcU'uM  |etta»4t*  |tr«Mwr 


secrétoire  da  ministre  de  la  Répubbqae  à  Bile.  La 

iéCc,  le  Kl  fnictidor,  "iTIf  ft  ét  ft  t<pnllf|a>,  miÊ 

et  indiviiible. 

Citoyen  président ,  an  répablicaia ,  plein  de  regtet  ëe  ae 
poovoii-.danice  moment,  coBilwUi«l«seinNaiiid(apM|iln 
libre*,  dtpoie  par  tes  main*  WÊ»  H—l  4»  téM  Uerf», 
janto«ç  ■pyhnwB— t      ««B«n  «  atphsllas  da  aea 

▼oid  l'eitnit  ta  bttRcnroidimeeedaa. 

JMMTif'mM  irtcrv  ét  BerBmAin/hMtr, 

La  semaine  denrièM  en  a  IfHiyBHi*  de  Magde>- 
boargèSlettia  «leenvoide  kmwpriaeBnierï  lan- 
çais. Les  troB  quarts  des  eariemc  de  Berihi  sont  ac- 
rourus  à  Oranienbourg ,  et  quelques  jours  après  à 
Bernau  :  on  a  qpprélMldé,  en  les  fats;tnt  passer  a 
Berlin,  que  la  foule  le  fit  trop  grande.  Le  pins  h^te 
en  aMarenee  de  eaa  pilMawers  montnit  plus  de 
toteelde  gdnk,  et  snHat  d'esprit,  ^  Mm  des  gé- 
néraux. On  leur  n  laissé  pleine  lit)erte  ;  ils  ont  fait  de 
la  mu.<^ique,  dansé  des  eoiitre-dau-ses,  battu  des  entre» 
chats  que  nos  Berlinoisni  ont  en«i<^.  Ils  ont  chanté  lu 
Marseillaise,  Ça  ira,  dansé  la  Carina|m>le,  fait  des 
armes,  jaudawcddbalMfMmd.  Mlles  vnwMllrs, 
Tout  la  Mds  fmk  mm  iniMi  iacwr^aiMt- 

cains. 

Nous  aroits  vu  passer  en  mf'me  temps  des  prison» 
niers  polonais  en  un  iri.sle  état  ;  tout  de  sttHe  m  car- 
wiUyâNum  feit  une  eolteeia  ponr  eu ,  en  disant  : 
CêMftmm  miliMimiumbMliuupcmrimnAiteransr. 

La  eoar  a  été  voir  ces  fiers  nrisomders ,  et  en  a  été 
satisfaite.  Le  prince  Au^usti»  doit  .surtout  nvfir  beau- 
coup causé  avec  ces  citoyens.  Les  dames  du  palais  de 
la  reine  disaient  :  Ça  ira.  Qu'à  1er  voir  on  a  dû 
pêaisirl  Vbmu  à  JmÊ»mê  ier  ètmt^t^Mes  ! 

La  CmnttÊàm  ordawM  IfiMftlni  da  tes  pièces  au 
Bulletin  ,  et  mention  honorable  du  don. 

Gi  YTOit  :  Un  rejard  de  la  (Convention  nationale  est 
rencourageriient  le  jdiis  pn^cieux  pour  des  républi- 
cains ;  TOUS  ne  Je  rcfuserea  pas  i  des  boninie»  qui 
asrvent  la  cause  de  la  yàmiémttm  les  tyrans am 
autant  (l'iiitelligBiieaqiiedebivTflara,  ctiÛMtetffilé 

infatipal/le. 

C'est  r  ijiii  m'engage  à  vous  faire  part  de  la  letitw 
que  je  reçois  du  citoyen  Coutelle«espitaiiiede  Iseon- 
pagniad^dtmiBUimployés  à  Famés  d»  iaanlire  et 
Meuse. 

Je  rcsiiecterai  le'principe  du  comité  de  sniut  public, 
qu'il  vaut  IM  eux  se  servir  iiiic  se  vanter  de  ses  iiiven 
tions;  mais  il  a  mis  lui-nieine  un  terme  a  la  leiimie 
discrétion,  en  vous  reudant compte  de  fefel de  l%« 
rostat  à  la  mémorable  journée  da  Flaaraa;  et  Ï9m 
conçoit  qu'il  ne  peut  v  avoir  de  nrismi  ils  se  toire  snr 
destaiLs  vus  par'iuu  iirillccomhattants  .«pdSirtr^idMs 
dans  toutes  les  gazettes  étrangères. 

Je  supprimerai  donc  tous  les  détails  et  les  observa 
liami  sua  les  proeëdés,  les  mansewrres,  les  perH'c  ' 
Uiiwniwiswiiqtii,  aprèshmg  mi  travail, ont  prouvéqiie 
le  jeu  de  cette  machine  pouvait  entrer  dans  le  calcul 
des  combinaisons  qui  décident  les  batailles,  et  qui 
lions  uiaiiitiendroiit  encore  longtemps  dans  la  posse»^ 
séon  excinsive  de  ce  moyen  si  puissant  de  découvcrla 
et  dareeoiinaiss;ince.  Je  me  bornerai  à  voua  traeer  Tlli 
né raire  de  l'aérostat  dans  les  derniers  jotirs  «^i^tialéii 
par  de  nouvelles  victoires  sur  les  bords  de  la  M.  use. 

l.'.iérostat  est  porté  par  le  fluide  im^ine  qui  pi  'duit 
les  tem|>è|es  «luxquelles  nos  plus  ^to%  vaisseaux  ne 
peuvent  résister;  il  en  avait  é|>rovvéune  très  vi<deiita 
sur  les  hauteurs  de  Namnr.  Il  ftrt  ramené  à  Maubeitga 
pour  le  remettre  en  «^détenir  l'air;  il  en  est  refiarU 
le  vi  fructidor ,  il  était  le  24  à  Bnixelles. 

y«  aeiNi  d»  veatloè  «awa  IMS  avana  iiMZ  coAsiilé> 
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nble  ;  il  fiillat  l'y  arrêter  pour  le  îéfun.  Vont  j«g«x 

qbe  let  curieux  affluaient  autour  de  l'.itcHer;  mais  le 
capitaine  Coutelle  en  lit  prudenimnit  un  sccunU  pure 
4e  Mmidoo ,  et  oe  laissa  voir  que  Icsrésultat^iqunnd 
il  M  OM  l'amii  pee  écrit ,  j'en  aurais  la  preuve  dans 
«M lettre delée  ce  Brazelles  du  f7,  imprimée  dans 
le  noméro  SOI  du  Postillon  des  armées,  où  Ton  décrit 
bien  les  formes  et  les  apparences  extérieures,  mais  où 
l'on  garde  le  iiliintenr  kl  WMiveiiiz  nofeM  en- 
plovâ. 

Vous  apprenArei  aree  iMérêt  les  divers  jugements 
nue  l'on  en  portait:  des  aristocrates  l'admiraienlavec 
cnagrin;  plusieurs  voulaient  encore  douter  que  cet 
appareil,  si  énorme  et  si  frêle,  pût  <iiiirre  les  tnuuve- 
ments  d'une  armée  ;  d'autres  restaient  stupéfaits  de 
Taudace  de  ceux  qui  s'y  confiaient  ;  les  républicaine 
mi  l'mkml  vu  i  lliabeu^e,  le  26  prairial ,  braver 
le  fca  d^ine  Intlerie  de  17  dirigé  sur  lui ,  qui  l'avaient 
VII  le  5  messidor  passer  sur  les  redoutes  ilf  Cliarleroi, 
et  depuis  à  Gosselies,  à  Fleurut,i  Upibusart,  etc.; 
qui  avaient  vu  les  généraux,  Mi oAcier*  de  l'élit- 
niajor ,  le  oteéral  eo  cbel  le  mMÊK  hé^loMt 
juger  de  (eUdUlédet  «InemitMM,  dtalei' 

d«  |>art:  Voilà  50  aille hMMMtiepIlliqiN  1*4 
diiil  a  rnrmée. 

L'aérostat  fut  rendu  an  quartier- général  à  Tongres 
le  26 ,  et  le  capitaine  j  aiteadit  lee  ordres  du  géottal. 

Le  S8  il  fut«ffré4Mii  ItdItdeUe  de  Liéce. 

l  e  29  il  futpoili«l  tftovéè  Matai,  pHideYifé, 

sur  la  Meuse. 

Li-  30  il  fut  L-lt'Tt'  aui  oraul-postcs  du  géiirralLe- 
fevre,  près  de  Maëstncht,  protégé  par  un  fort  déle- 
dienent  de  cavalerie. 

Ramené  le  même  jour  ii  Liège,  il  fut  monte'  dans  la 
cit.idelle  par  un  des  aides  de  camp  du  gênerai  Chapsal. 

Au  moment  de  fermer  sa  lettre,  datée  du  des 
saiis-culottides,  le  capitaiae  Couieile  écrit  qu'il  reçoit 
l'ordre  de  se  poilirf  iNil  Ueui,  Ten  It  difirioa  do 
fàiëril  Kléber. 

le  ne  toi»  parle  pai  dn  coura|;e  avec  lequel  la  com- 
pngnie  entière  supporte  les  fatigues  insrp.iraldes  de 
ces  marches  :  quand  elles  sont  suivies  de  quelques 
sncc<^,  leerdpvUîcilM'lcecwrieatplilOCqwdelei 
plaindre.  . 

GooioN  :  Jedeneiide  qnc  nolie  eolIègueGayton, 

qui  a  suivi  les  opérations  de  Mcudon,  nous  dise  s'il 
est  vrai  qu'oit  lise  sur  les  potc.-iiix  placés  autour  de  cet 
etahlisseuient  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  use- 
raient en  approcher;  je  demande  que  Guvton  nous 
facK  eeUe  déebntion ,  efia  qne  le  peuple  français 


puisse  juger  quels  sont  les  iniposl'Mirs  et  les  corjuins. 

Gurron  :  Je  déclare  que  je  ne  suis  entre  à  Meudon 
que  pour  surveiller  et  dirigi  r  les  opérations  aérusta- 
tiques  ;  que  c'est  de  li  eu  effet  que  août  lortielei  aéros- 
tats envoyéii  Tannée. 

A  la  vérité,  ces  mots  fa  Mort  sont  écrits  en  trois 
endroits,  mais  ils  ne  s'y  trouvent  qu'avec  l'in^'ripliun 
CUlièrc  :  Liberté ,  cgnîilv  ,fraternitc  ou  la  mort. 

11  y  a  réellement  à  Meudon  d'autres  travaux  pour 
lesquels  je  n'ai  anonne  missiun  ;  mais  m'y  étant  trouvé 

Slusieurs  fois  avec  mes  collègues ,  niemoresdu  oraiild 
e  salut  public ,  et  tout  récemmcnlaree  Prieur,  Bréard 
et  Cochon,  j'ai  piircouru  avec  eux  tous  les  ateliers,  les 
bâtiments  et  l'iuléricurduparc  ;  non  seulement  Jt'ii'y  ai 
rien  obaerréqui  o'anaonçâl  une  dcstinatiuu  naturelle 
pottreonlenirlajgnerwdel«lih>irt<^t»aieiejMmdautaut 
moins  eonoe?onr  ee  qni  a  donné  nen  a  aessoufifons, 
qu'il  n'y  a  de  magasins  que  pour  le  travail  jonmalier; 
que  les  produits  des  ateliers  s'expédient  eonliiiuclle' 


ment  au-dchors;  qu  il  n'y  a  enlin  de  nièces  d'artillerie 
uuc  lu  petit  nombre  absolument  indiapewable  pour 
•et  recliefdies  dont  on  senUra  tonte  rimpurlencr, 


qii.ind  on  snnra  que  le  ei'niité  de  salut  public  fait  ac- 
tucllcuii  ut  tiaduirt  uu  volume  iu-4*dcxpériru6c»sur 


f  PaHfllerie ,  Mtai  par  Ice  oiAes  cl  mui  ftnH  do  Koei 

j  vi-rnement  anglais. 

I     11  serait  imprudent  dt;  rester  en  arrière  des  ennemis 
j  de  la  liberté,  <lans  cet  art  devenu  m'cessaire  à  sa  dé . 
fense  ;  ce  serait  stupidité  de  divulguer  les  moyens  <t«s 
puissance  que  nous  poofons  tirer  de  ces  éprênTcs.  (On 

applaudit.) 

On  demande  l'impression  au  Bulletin  de  la  déclara- 
tion faite  par  Guyton. 

Dom  ;OMi  ,|WMr  d^aeirtif  l'Qreieyifa feyto, 
que  1^  vARpnflM  i  BordeeoK  et  dem  tontes  ton 

villes  maritimes. 

BASTKUsa  :  Les  seules  inscriptioos  que  l'on  voie  à 
Meudon  sont  celles  que  voiu  a  rapportées  Guytom» 
Sorte  norlB  prindpelc  est  écrit  :  CommUsion  du  et» 
mité  ieaaImtmihUe.  L'Orateur  du  Peuple  a  pris  les 
trous  des  soufflets  pour  les  embrasures ,  dii  il  prétend 
que  l'on  tue  les  hommes.  Il  n'y  a  à  .Meudoti  que  sept 

Kièces  de  canon ,  les  plus  mauvaises  peut-être  de  In 
épubliqiie ,  et  elles  ne  servent  qu'a  des  expériences. 
Voici  un  fait  :  Deux  particuliers  ayant  suinté  la  h  ue  , 
je  Ics  fis  (Uunan<K*r  pour  savoir  d'eux  ce  (jui  les  avait 
portes  à  cette  indiscrète  audaa*.  Ils  refusèrent  d'o« 
béir  ;  je  fus  obligé  de  les  envoyer  chercher  par  la  Ibree 
armée.  Ils  se  Ironrèrent  deux  à-devant  nobles;  v\ 
leurs  réponses ,  peonesnrées ,  forcèrent  à  les  envoyer 
i  la  maison  de  détention  de  Meudon. 

J'ai  pris  depuis  un  arrêté  qui  porte  que  quicooqne 
s'introduiraitfurtiveroeni  daoB  rdtabliasenient de  Meu- 
don serait  recardé  comme  soapect  et  traité  comme 
tel.  Je  demanoB  à  lire  demain  cet  arrêté  à  la  Convcn* 
tion  ,  pour  qu'elle  le  conlirtne  ou  njt  tte. 

BaitTAaobU  :  Je  demande  le  renvoi  a  un  comité;  Je 
peme^'kui  arrête,  qui  porte  une  dispo.sition  pdnain 
aussi  grave  que  la  rMlusion  jusqu'à  la  paix ,  tie  peut 
être  conGrmé  qu'après  un  rapport  qui  eu  démontre  la 
nécessité. 

Bastelibr  :  J'appuie  le  renvoi  :  J'olMerre  que  je  n'ai 
pu  ni  voulu  donner  a  mon  arelté  OU  elbl  léiraactif.  et 
que  les  individus  arrêtés  par  mon  ortoflOt  dMfmft* 

chés  après  un  mois  de  détention. 

Apres  une  légère  discussion  la  Convention  ordonne 
le  renvoi  au  comité  de  salut  public ,  et  l'iuscrtlcjn  au 
Bulletin  de  la  déclaration  de  Guyton. 

On  lit  nne  lettre  dn  représentant  dn  penpie  Chau 
vin ,  qui  infite  la  GonTenlioti  à  ne  pas  ajouter  foi  au 
bruit  qu'on  se  plaît  à  ré|>andre  que  la  contre-révolu- 
tion s'opère  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne  , 
etque  les  palriulcs  y  sontopitriiiifs  et  incarcérés.  Ces 
prétendus  patriotes ,  dit  la  lettre,  ne  sont  que  des  in 
trigants et  des  eottpaUes. 

l.NORANO  :  Si  l'ai  dit  que  la  contrc-révoluttOS  allait 
s'opérer  dans  le  département  de  le  Haute-Vienne, 
c'est  que  j'avais  la  preuve  nue  des  fédéralistes,  desti- 
tués  par  mes  eull^guM  fticnard  a  Cliottdiett,ftp« 


moi,  ont  été  remit  n  plaee.  Je  lit  pronreral  anx  eo- 

mitfs ,  auxquels  je  d<-niaiide  le  renvoi  de  cette  lettre. 

Thibal'DBau  :  J'apiiuie  le  renvui.  Si  je  n'ai  point 
pris  la  parole,  lorstiu'lngrand  a  annoncé  que  la  contre- 
révolution  était  prèle  a  s'o|>érer  dans  le  déparlemenl 
de  la  Haute- Virmu',  c'est  que  je  n'ai  point  vonlnalln- 
uier  les  passioiLs. 

Il  s'agit  de  s  ivoir  «  cinq  ou  six  hommes ,  si  la  coa- 
lition de  quelques  prêtres  doit  vexer ,  piller  le»  pa- 
triotes de  1789.  L'un  de  oea  lionunes  fut  le'  complice 
de  Dumonrirx;  ee  lUtrit  prouvé.  Vn  anin  est  on 
prêtre  qui  sortit  de  Fr.mee  il  y  a  20  ans,  après  avoir 
eiileté  une  iille  qu'il  mena  en  Angleterre;  ilest  rentré 
en  I7U2 ,  et  il  voudrait  passer  pour  le  meilleur  patriote 
de  la  BéJHiblique.  Au  reste,  le  département  est  tran- 
quille ;  il  ne  s'agit  qnc  de  juger  les  opérations  dô 
prési-iit.int  du  peiiplc;il4envoTé  lea  pièoea,  lason- 
utilt»»  le»  juger  ouL 
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L-i  Convention  décrète  le 
(Xiblic  i-t  lU'  sAretë  gt'nërale. 

MûYSE  Baylb  :  La  d^putation  des  Boiiches-du-RhAne 
a  rr^u  ilc5  reprt^iiliinU  du  peuple  à  Marseille  une 
lettre  qiii  rassurera  la  Convention  *ur  l'ëtat  de  cette 
»!•  vaitco  * 


jtMmnHllê,tt»/0mr 

CiU^yn*  •'ullègnn.  nons  profitoni  d'un  ronrrier  <lu  com» 
iiirftr,  |inur  vf>ii«  envoyer  un  ezetnplaiie  de  notre  dUcour* 
a  la  iocî^le  poiMiliiire.  Kous  e«p^roii>  c^ie  nos  opérations  ré- 
pondront à  la  i-nnfianre  de  la  Coiivenlîon  et  à  votre  attente. 
>out  MMiuBC»  (.■unv;iiiiras  que  l»  grande  masse  des  ritoyens 
ét  Jlancill«  e»t  excellente  (Btnl»^U«:  Toala  la  Convention 
m  ca  maTaincael  ;  mais  aile  mt  «MBpriaMC  par  ta  Imear 
•A  Ik  llrantiit  <im  ac^l^u  coaverta  dn  MMqiw  da  patrk»- 
9mt,  Hmm  aupériMM  que  ce*  icélérau  ne  jcront  bimtit  pliu 
wtaMiii  tfm  de  l«Bfs  dilapidatiani.  Ob  a  propooé  hier,  daiu 
nnrHlî  YopaAtAfyé»  iMdiiw  trail—  i  la  iwtrie  ocnxqoi 
«Miwimt  tnmrmt  àêm  I»  nia  im  cette  aoelété  dca  MpoM 
mém  tlihpIJBHwi  4e  la  Miani  pdMiqae  (MMVcaMol 

3lgmé  laaaa»  at  Ancvit. 

DDMMiHllAnLAm  t  Je  ffenande  b  perole;.. 

MoYsF.  B.vyi  k  :  Rolie>;|)ierre  accusait  aux  Jncobins 
Fûuctie  «l'tMrc  uu  conspiniteur  :  Frérou;  dans  son  nu- 
HMifo  d'hier ,  a  d4aomé  GimmI  cl  «ol  eoMOM  én 

fonspirateiinî  

TauaioT  :  Je  demande  la  parole  ppur  un  fait. 
QmbBiiBS  Tont  :  Bile  eità  MoyseBafle. 

Tbubiot  :  Que  la  Convention  la  lui  accorde  nprès  , 
j*  ne  m'y  oppos<*  pas ,  mais  je  demande  à  donner  des 
npitcations  sur  lu  lettre  qu'il  a  lue.  Je  di.s  t]ue  cette 
lettre,  au  lieu  de  rassurer,  ne  fait  quecoubrmcr  les 
iù^uiétudes  dowiées  à  b  CoavmlkMf  inr  l*ëUt  de 
Ibrscille  ;  cl  comment  peut-on  se  rassarer,  lorsan'ime 
miétë  poputaire  ose  uroposcr  de  décbrft  trartres  ik 
lip:ilri<*  ceux  ijui  voudmienl  trouver  dans  son  sein 
tes  fripous  et  des  dilapidateun  de  la  fortune  publique  ? 

Dram  :  C*a  Aëif^ltf. 

Tulhiot:  Je  ne  suis  p'is  si  in'^tniit  (jucDubem.  Sans 
èoule  la  niasse  du  peuple  est  bonne  ;  mais  nous  avons 
«Bçu  lit:  Jean-Bon-Saint-André  dcnx  lettres  très  ex- 
cessives etunedciivprésentaalidapettDieàMarscille, 
par  Liqucllc  Hs  annoncent  qu'il  n  éi  wrmë  uii  eon>> 
piqt  pour  s'emparer  desarn>«s  qui  appartiennent  ù  la 
MpaUitinie.  (Mouvement  d'horreur.)  Je  demande 
fie  Tmlliyrd  donne  lecture  de  ces  lettres.  Il  ne  ftiut 
m.  quand  m  a  des  rëritési  dire  à  la  Convention, 
M  écarter  ou  les  étouffer.  Ifs^-onpns  déjà  répandu 
que  le  comité  n'nvail  fait  un  rapport  sur  la  conspira- 
tion de  Marseille  que  pour  altérer  la  confiance  dans  les 
sodctés  populaires ,  au  lieu  que  c'est  pour  avertir  les 
àloiciM  des  campagnes  et  bssodéla  ponulainsde 
•■fîrfller  les  agento  de  m  et  4e  CobMHg  ? 

Treilhard  est  à  la  tribune. 

Il  iatm  betw  des  bllrcs«uvMlct  :  • 


txlrnit  H' une  lettre  du  àtoyen  fran-Bon-Saint- 
4»dré ,  représentant  du  [icujile  dans  Us  dépar- 
temenu  maritimes  tif  tu  RcfHtUit/uc ,  an  com  • 
mitsaire  de /a  marine  et  des  colonies. 

^•rMa-Moatasne ,  le  36  fractidor,  l'an  li  de  la  Répo- 
>,MaaiMI*MMa. 


La  traaqiuUilé  da  Port-l.i- Muniininr  r1r|w  7i,l  do  cille  tïe 
Narseillc.  Si  l'on  ne  ae  laisse  pai  suaire  par  des  prutesiïlioiu 
lie  patriolisaie  emphatiques ,  et  par  conaëqtieni  mensongères  ; 
>•  l'on  tn^Mt  aana  pitié  «nr  les  fripona  de  cette  dernière  coin- 
■ane;  ai  en  «mcIm  le*  racine*  du  fMcralisme  qui  y 
'iveni  eneore.  qaui  que  l'on  en  polaae  dire,  et  quoit|u'on 
«Wsaiae  loua  le  nom  de  Nonta^He,  comme  antrerois  on 
<iie<pliaii  aow  te  mm  ét  IMpaMyie,  aaa  M  ImàhisMtt 
dbemiéfll 


plication  dea  prindpea  da  toavemenient  r(<vo1tuionnsire,  te 
Midi  est  sanvé;  mai»,  si  l'on  se  laisse-  tronipt'r  rx>iuuii.-  un  l'a 
fait  tant  de  fois,  il  n'y  a  pat  do  rrprés«iilJiil  du  jH-iiple  (jai 
pniaïf*  faire  la  bien  ici ,  iiiwU  «pie  aoicnt  aa*  talaau,  aoa  pa> 
trialiipeenat  


Extrait  «faute  IrtCw  dm  rtptétênàmt  da  peuple 

Jean -Bon -Saint-  A ndrë ,  délègue  dans  les  dé' 
parlements  maritimes  de  la  KépubUque ,  au  co» 
mité  da  ndmt  puhUe. 

Porl-la-Montagne,  leT?  rraclidor,  l'an  II  delà 
bliqoe  fiançaiic  nne  et  indivisible. 

Qtoyena  oollégnes,  tout  va  aam  bien  au  Porl-la-l_  ^ 

Il  n'en  est  paa  de  même  k  Hanciltc,     too*  devet  avoff  I 
jrenx  «mutaBBent  MvarU  aar  crue  villa.  Je  m'en  ni 
i  cet  «fard  an  dèlaUa  coateMu  Mm  i 
et  j'ajonte  qoe  vooa  ntives  Jamai»  Mfa  lilf  ii .  ai  i 
ni  à  la  Convention,  reapril qal  <  ' 
qnl M  diatat  11  artaal»  petftoM,«t  qui  ont  L 
*  m      aaa  nlpatetieu  laeiiili^  Ce  qu'il  y  ■  da  ml 
que  Je  n^d  vu  MHapert  aMiaa  de  patnotiame  qu'à  I 
et  qpe  cnMtdelaotlHpaiBlide  la  Bépabtiqne  le  pina  : 
vatoi 


La  lettre  qni  snit,  arrirée  hier  l«r  yendi<iniaire,cat 
«nsdale;  taisramwcejini  se  tronve  de  la  proei»* 
■sliondetrepréientiiils 'dk  i>eiiple  prouve  qn'cllt 
est  (le  In  mî'nie  date  que  celte  adressée  ibd^jNUatiM 

qui  :i  été  lue  à  la  trtbune. 

Les  repréêemianiâ  dm  peuple,  emugré*  dont  les  dé~ 
partefnente der  MoaiAee'dm'Bhâme,  dm  Waretée 

l'Ardèchc,  h  leon «oUigmei, fif»mbra$ dm eomdté 

de  salut  public. 

Citoyens  coUëgnca,  noas  vous  envujronf  eopie  4a  la  pra* 
damation  ftaaaha at  fcaterneUc  que  noua  avona éîtC" 
de  Mm  paiv  dMioaipcr  Ica  boaa  babiunta  dae 
qu'an  diaiabalt  A  épKvrct  à  aoalever.  Il  y  avait  : 
quelqaiw  lanMaMwarali  wiiaiWIn 
et  par  laile  dca  pcajaia  deccavertipar  la  laUaeila 

Reynier,  de  son  arrcitalion  et  de  ion  CnléVaMMBl. 

Un  nous  instruit  dans  le  mometit  qn'H  #ea  fbrme  à  deux 
lieiie^  d'ici;  nout  noui  enipressuiis  de  l<»  faire  dissiper,  al 
nous  allons  prendrt-  toutes  les  mesures  de  siiretii  coiivenahlea 
ponr  ramener  U  «rairjHL'.'if»»;  ïrirrrctti  aron<  rmouvelé  W 
comité  de  surveillance;  notu  votu  faisons  passer  notre  arrêté 
i  cet  égard. 

Le  généfal  ViUcauUet,  envoyé  par  le  général  en  cbef  De* 
roerbion ,  ixiaiBMida  aotMUanient  à  Maneilla  ;  catia  plaM 
demanda  la  plat  gnadi aawillaace de  lalwce  armée,  qqi 
n'y  est  pas  aiwIlBite  qail  te  CMidnil;  nais  «elle  qui  y  eai  aa 
tsaaaaaperiausenwdallalMlacteeldai 


Mous  recevons  lotis  les  joars  des  plaintes  contre  la  | 
■wrie  qui  est  on  ne  pent  plot  mal  composée,  et  ^ai  a^a 
nullcuient  organisée  en  coiilnnniti'  i)<>  la  loi. 

Les  gendarmes  sont  tous  du  pi<ys,  ils  n'ont  U  plupart  ni 
babits,  ni  armes,  m  dicvaaz ,  et  ne  sont  aucunement  on  ëtat 
de  ttin  leaervice;  la  nation  lee  paie  cependant  égalemcut  ; 
c'est  na  iliaB  fdîl  teai  dÉUuiB»,ie  M  est  iMMaedteiuiea* 
cnper 

Noua  avoaa  aaasi  découvert  <|aa  daas  le  fort  Jeaa ,  oa  étak 
le  (Uipdt  di*  araMS,  (bails ,  etc.,  on  sa  préparait  à  s'en  «npn- 
flW^at^^llf  aval! des  passages  pniliqi»é* dans  le*  ioalerrauia 
par  teafarii  au  eulmait.  Haaa  vcaons  de  doaaar  dae  avdiaa 
poar  laa  fUia  bwMhar,  cl  pour  telre  aooore  éeboaw  «a  ti»> 
jet  ;  nons  espérons  soas  paa  en  oosuiattra  Ica  astMiih 

Nous  TOUS  dirons  qne  hier  il  Ast  proposé  A  te  soaMlé  da 
Marseille  de  décbircr  traîtres  à  U  patrie  les  ladMdai  «Ol 
voudraient  iroav«r  des  fHpon»  et  des  diUpidaïaundetewr- 
tune  iwbliqne  «ians  la  aociélé  popnlaire  :  notu  ne  heonsaar 
cnne  observslion  ii  ce  sujet.  Vous  remaniuerex  Muliaiiinl  ■ 
qu'il  est  clair  qn'IH  ont  en  vue  ce  qui  se  trouve  dans  notre 
discours  i  cette  société  sur  les  rri|>ons  et  les  dilapldateurs. 

Nous  pouroiu  tous  assurtr  qu'avec-  île   l'i-n^*'rnble  nous 

à  boot  de  d^tooer  tooa  les  coœptois  UbertKides 
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La  granJf  riia4>(-  t ■^l  bonne  ici,  ainii  une  cLms  \c  tlrp.iilo- 
mnii';  luaii  la  Icrrrur  quVliln'Iiciiiinit  If»  «cPltT»!*  meiiror» 
l>iB|>«  he  de  pro»ionc»*r  ;  Pt  i>pii(l.iiit  ce  t*iui)!.-l«  lU  clier- 
ch(  Ht  i  tout  rniravrrpi  à  M  faire  di  s  ]i:irti9  à  la  n<>l>r<|>i<'rre, 
«n  iMUBt  Im  HitaM*  propos  •(  on  jouant  le*  lurmet  rùles. 

«■latatfkaiHHM. 

I  J.-J.  Sekkrs,  Atccis. 

Gbanet  :  Jo  demande  que  Moysc  Bayle  donne  lec- 
ture (le  r.ulri'^i'  que  nous  rivnns  (^criïe  ,  il  y  n  trois 
«ois,  à  la  »ocic(é  popul«retlc  Marsdite,  et  l'on  verra 
li  1106  prindpw  ne  tout  pas  àÊmk»  i»rilMar  ■eii. 

MOIM  BAtLE  :  Voici  cette  lettre  

,   PumiBUM  VMX  :  L'onire  du  jour. 
L'ordre  dv  jour  estadopid. 

pav  1  iciibord. 

MoYSE  Bayi.e  :  J':ivnis  dit  auc  Robispierrc  avait  dt'- 
Aoucé  iiiu  Jacdjios  Fouche,  comme  couspiraleur; 
t^f téton, éamtom  mmm  d'hier, •  AiMmniQn- 

Wt'Tt  JBOi  

L'onire  du  jour  !  s'i'che-t-on  de  toutes  parts. 
L'Aeiertlée  p«eeè  r«Hn  dn$Mr. 

Di:nAMi-MAir.i.A\F.  ;  On  iioils  ,i  dit  ijue  la  lettre  qui 
a  t  ic  lui  ti'.ilionJ  a  eU- ;iiiies!>i't!  p^r  les  représeittauts 
ilii  |)i'ii|ile  à  la  dëiMttatioi)  des  Bouchee  éà  Bhdne. 
Cuuiiiie  di'jiiiie  des  Uoucties-dui-&MM«  ||  taie  Inao 
aise  de  ilci  hirerque  jamais  je  ea  COOiiltaiMtMfl 
de  rien;  ii  l'i'^'.ird  dcsnvi^  (|ne  nons  puiivinim  (Ihiiikt 
à  nos  collègues,  rcLiUveuieiit  itux  lotisUlé* ,  jc déclare 

eiicori  qiieje  n'es  MdoiiiidtiMni,rice  a'eelàfeur 


déparU 

Un  autre  membre  de  la  même  d^pnlation  fuit  une 
déclaration  pareille. 

UuàMut  :  Uetojmqm  i»  CoMraiiëM  éveil  i«- 


PlASIEl  BS  VOIX  :  Ouï 

llKà4ii.i.B  :  J«  croM^u'cUe  liera  bien  «ocore  de  i»- 
Maofr  à  s'MMwper  dee  dtfBonltdi  qui  s'dIèvMrt  eatre 

les  dcpulalioas.  Prenez  garde  de  laisser  former  par  ces 
diseussiona  un  congrès  fédéraliste.  D'après  ces  moUrs, 
je  deiiiaiide  l'ordre  dnjôwiir  todHMWa  «n'ai 

veut  faire  naître. 

Bbitaboux  :  Il  n'y  a  point  U  de dilBcultés,  en  vaiu 
Toudrait-oii  le  fnire  croire;  ce  n'est qu'oiM eiplîea- 
liou.  J'appuie  au  resle  l'ordre  du  jour. 

L'oi*dM  dv  jm9  eal  adopid. 

GRAMrr  :  Je  dciiKiiuIo  que  l;i  donoiicialion  contre 
f réron  soit  renvoyée  au  couiilo  lU  iUlrelé  «^^Hfralfi 
(On  murmure.) 

l»àMM  :  On  dit  qu'il  existe  des  lettrei  «à  Ffvron 
ft Barras  sontaccus<-s  de  dilapidations.  J'en  dOBaude 
laleelnce. 

Babbas  :  Jc  demande  la  parole  Citoyens ,  il  est 

temps  que  la  voix  de  la  vérité,  trop  lun}(tcnipsconi- 
priiiiee.  se  faiise  entendre  d.ms  celle  enceinte.  Nous 
avons  fait  de  vaines  tenUitives  pour  que  le  rapport  de 
notre  mission  dans  le  Midi  fut  ÊÊÊn  ûnnti  à  la  tri- 
bame.  àiueurd'luai  l'on  mot  tm»  aeeoeer  de  dilapi- 
éaltoni.  rappelle av M- «M»  la  plosaérère justice, 
maisj  appelle  nnssi  hwBm  NapoaaMffltf vr  étite 
de  mes  dénonciatcucs. 

JedemaadequelealattreadoitMparlesoùotlaes 

à  la  Convention. 

Je  tic  venxpns  récriminer;  mais  je  vois  des  hommes 
coupables,  jc  les  vois  qui  baissent  la  tête.  Je  vois  les 
auteurs  des  conspirations;  je  vois  ceux  qui  ont  favo- 

naé  la  emMr»feroluliOfi  du  Midi  Je  demande  la 

l.vtiire.  et  (inel.i  CoiiveotiwiieDvoie  à  (iiielquc  com- 

muuauiiu'eii«  vuuiiau  JtiMiiK  de  sa  ittsttcaa^'dUa 


m'accorde  ensuite  ia  parole.  Jc  ne  répondrai  point  par 
des persoimelMi^ie repouamiut awe  faidlgMiiieala 

cnloiiinie  

Rappeirz-voii';  que  la  Convention  nous  avait  chargés 
de  la  réduction  de  Toulon.  Je  fus  envoyé  i  la  partie 
gauchede  l'armée  de  siège  :  que  via-je  à  mon  arnv<<e  ? 
Li-s  habilanls  deaemiHMgiws  nlnrafenC  pas  un  grain  if e 

blé  pour  ensemencer  leurs  t'Tres.  Que  f  iisnii  ut  limic 
mesco|l^suesqui  m'avaient  précède."  Jclis  distribuer 
aux  cultivateurs  -iou  charf^es  deMé,pclMiamrlaiap- 
provisionDemenls  de  l'arnur. 

faéaofi  :  Bt  moian^  je  demande  è  repousser  fini- 

po'.tiire  ;  il  est  teiii]  s  iinc  la  ve'rilé  soit  connue,  il  est 
temps  que  le  voili-  qm  la  couvre  soit  déchire.  Il  fuut 
que  la  Convention  sjiclie  que  la  contre-révolution  qui 
vient  d'éclater  à  Haraeille  est  partie  de  Paria,  qu'elle 
a  été  écrite aooa  la  dielée  des  brigands  qui  Tondraient  y 
rétiblir  la  tyrannie.  J  ai  les  pièces  en  main  ;  les  calom- 
niateurs seront  démasqués.  On  nous  accuse;  eh  bien  , 
je  le  tlt-eiare  ,  nous  avons  sauvé  l'arnit^e  d'itilie.  Eh 
quels  sont  ces  hommes  qui uous  accusent?  ceaMtOôUX 
qui  depuis  six  mois  emportent  une  mWraMe  dénon- 
ciation arrachée  à  un  dt'teim  ,  sous  la  promesse  de  le 
garantir  de  réchafnuii. Ce  nu'me  homme  y  aeI««eiivoyd 
depuis  p,ir  le  pré«;i  l(  nt  liii  tribunal  de  Marseille,  qui 
étiiilrn  iiiéuic  temps  pn'stdent  de  la  société  populaire. 
Mous  ariotts  fait  arrêter  des  individus  coupables, 

Sarmi  lesquels  se  tnmvait  un  ami ,  un  complice  <!(> 
arbnroux.  Noua  lai  arîow  ftit  traduire  au  tribiin.il 
rrvnlntiiitniaire  'do  Paris,  Qii'est-il  arrive  ?  Moyse 
lijylc ,  dont  j'ai  les  Irltu  s,  s'esl  coiistjtue  défenseur 
oflifieiix  de  ces  individus.  Hébert  alors  lit  l'éloge  du 
patriotisme  de  lioyse  fiayle.  J'accuse  tfojse  Bavte  et 
Granet  d'être  (es  aatenrs  du  fédéralisme  qui  Be  mani- 
feste à  présent  dnns  le  Midi.  J'ncoiise  Moyse  Bayle  (Pa- 
voir  laiss»!  avilir  dans  •^a  personne  la  represenLitiou 
nationale.  iJes  scélérats  armés  avaient  pénétré  la  nuit 
dans  sa  chambre;  ils  forcent  son  secrétaire ,  et  cou- 
traigoent  Mojrae  Bavie,  le  pistolet  sur  la  gorge ,  è  leur 
UrnraacorresponoaDee.  Il  obéit  à  cette  menace,  <^t 
au  lien  de  savoir  monrirè  son  poste  il  fuit  l'espace 
de  plusieurs  lii-in  s  jusqu'à  Montelimart...  Je  denWMle 
que  les  pièci's soient  lues,  et  uousrépondroi^ 
I^'gendvemeiiteA  la  ti  iliune. 
Mkhi.iv  (de  Thioiiviile  )  :  Je  demande  à  faire  une 
motion  d'ordre.  Il  ne  faut  pas  que  ces  débats  se  pro- 
longent davantage.  Que  la  Convention  forme  dansaoQ 
sein  une  commission,  à  l'appel  nominal  ;  que  toutes 
les  pièces  y  .soient  renvoyées ,  et  que  les  calomniateurs 
soient  pétriliés. 

BuA-vps  :  J'ai  dit  que  depuis  plusieurs  jours  j'cntcu* 
dais  dire  que  Fréron  et  Barras  avaient  conmii  deu 
dilapidations.  J'ai  demandé  4|u*0B  1m  Ut*  afin  de  aa- 

voir  à  quoi  m'en  tenir. 

LsAnmmt  :  Tais- loi ,  tua'etqw  l«liailaaMC««u 

sont  les  chefs  qui  te  soufflent. 

BCAMPs:  Je  dâdare  que  «eapièeea-ii  m'ou  été  ines 
àlaMoHlaguaparGnualet  Bacudier. 

I,EfiE>DnE  (de  Paris):  Il  e.sl  temps  que  In  Tt^publique 
ouvre  les  jeux  sur  les  hommes  qui  voudraient  mener 
la  Convention ,  comme  ils  mènent  une  société  res[)ec- 
table ,  qui  n'a  perdu  de  aon  lutte  qne  perœ  qu'ils  en 
sont  les  meneurs.  (On  applanditTirencnL)  Ce  naaont 
pas  ceux  qui  crinit  qui  sont  le  plus  à  craindre ,  ce  sont 
ceux  qui  ^%ir(h'nt  le  silence,  bais<enl  la  It^tc,  et  qui. 
ici  comme  aux  Jandiins ,  se  cachent  ticriière  la  toile- 
et  mettent  en  avant  ce^te  légion  de  lieutenants  qm 
crient  pour  eux.  Ce  n'est  pas  <iux  individus  qu'ils  en 
veulent ,  c'est  aux  principes  qu'ils  réclament.  Ce  qui 
les  elTraie  davanlage  est  ce  qui  a  toujours  elTrayé 
tous  les  tyrans,  la  liberté  delà  presse  (ou  applaudit.), 

U  iliwrWi  delà  preaie^ui^sécipaccaU»  ^avea-voua 
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quels  sont  les  innimps  lieutenants  donlîlawsPrfMlî 
ce  sont  ces  hommes  qui  ont  rendu  l'Océan  témoin  de 
leurs  crimes ,  qui  ont  rougi  la  mer  par  le  reflux  en- 
nn^anté  de  la  Loire.  CHoyens,  le  navigateur  qui 
recevait  le  baptême  en  passant  sons  te  tropqtte  ne 
Tondra  plus  niarquerainsicctteépoquedeWMItoyape, 
dans \:\  erairrte  d'être  inondé  de  sang.  (On  Wmil.)  Kt 
Toiià  les  hommes  que  l'on  a  mis  en  avant;  voilà  ceux 
I  Jacobins  en  feu ,  et  qui  voudraient  aussi 


■ft4eb4iicorâe.  Legiacofcim 
f'eulBn^t  pîff  les  ^moMm^M 


hommes  honnêtes  qui  x\e  rrdoiitnit  rien  do  la  c«'nsure 
pobti<;ue,  qui  peuvent  se  mellre  s^iis  cr  iiut»'  sous  le 

Sids  d'une  accusation  (ou  applaudit) ,  qui  |»e«vMit 
«  i lOM  iei  MéMnIs  oont  lliabilade  est  de  calom- 
lier  t  ¥ellè  «m «te,^  taMI» d'y  trower  uu  fait  con- 
tre la  probité  et  l'honneur.  L'homme  qui  parlenitde 
cette  manière  A  tous  les  faux  jacobius  les  taerait 

*  '  Sbns  peu  on  les  eoimaftn.ees  bomne8<|«f dani 
'une  circonstance  mémorable,  osèfeirt  Mre'rfvallser 

la  commune  avec  la  Convention;  ces  hommes  qui, 
témoins  de  la  chute  de  la  commune  (in  9 ,  voudrniciil 
h  ressusciter  aux  Jacobins;  ces  liuminfs  qui  ont  fait 
«klaaaU«daslMtlNMM  théâtre  où  chyua  d:ettx 

tean  vMepliMWi  BNiii  •Étav.ti'IÉmwaitjnr 
planches ,  et  Roti  i  jpiliw Mt wilwr ■  (On 
rit  H  <m  applaudit.) 

CitOTCfli,  nnpelB-TDas  qw  Itecker  et  UAyelts 
cninaieBtla  h1)erté  de  la  nresse:  le  denlir  praacri- 
Tîtllarat  qui  en  était  Vanolre.  si  «AleeÉlffxMidu 
temps  de  Charles  IX,  lors  £lc  ces  conciliabules  infimes 
ou  ce  tvran  concerta,  avec  le  cardinal  de  lorraine  el 
Catherine  de  Médicis,  le  massacre  de  la  Sninl-B.irthe- 
lemi,  Tamiral  de  Cobgm  n'eût pomt  été  égorgé,  et 
nous  n'aurions  pas  i  reraer  ieslarmeî.  sur  cette  épo- 
que fatale. (Vifs  ;i]iplnudis';ements.)  L'honnête  homme 
ne  craint  pouit  la  liberté  de  la  presse.  (Onapplaudit 
de  nouveau;  toute  r  \sseni!ilec  se  liîve  en  criant:  Noti, 
mon.)  Tout  homme  juste  et  pur  doitsommer  les  jonr- 
MlMes  honnêtes  de  dire  à  tons  ses  eoncitof  eus  si  ja- 
mais il  a  dévié  un  instant  des  principes,  et  sifco^ut 
lui  reprocher  quelque  chose.  11  doit  porter  linffi  à 
tous  tes  scélérats  qui  ne  iTueiil^peuft  BOiltÛriM 
hommes  les  plus  purs. 

Quand  on  CBRft  il  fi  CoHViiMoiif  on  est  entouré 
d'une  foule  de  lîcotenants,  comme  »e  !r  dlsarè  tout 
à  rheure.  Je  pourrais  Jes  nommer,  uidis,  comme  je  ne 
Tenx  pas  que  cette  discusion  dégénère  en  jjersonnn- 
lités,  je  UM  taia;  qfit  chacun  m  reconnaisse.  (Applau- 
dlBements) 

Je  déclare,  avec  l'énergie  et  la  franchise  d'un  répii- 
blicaia,  que  ceux  qui,  après  avoir  aidé  à  renverser 
letfi«B,  voudraient  le  remplacer  «  périront  comme 
lui.  (pui.  ouif  s'écrient  tous  les  mcmlires  en  se  levant.) 
(  Vils  applaudissements.  )  On  ne  peut  pas  attaquer 
la  liberté  de  la  presse  qui  est  cousacrt^e  par  la  Déclara- 
tioo  des  droits  de  l'homme  ;  mais  on  aiiiique  les  iudi> 
•jj^  mi  m  niMit  rt  qui  la  défendent  Quand  les  at- 
taque-t^n  eiMnn?6'«silonau'iNilefta  obligésd'écrire 
pour  repousser  IflBea1oniBies1aiicéeseoalreeat.Robes- 

Eierre  se  comport  n .  t  ;ii  nsi  Remarquez  que  du  temps  de 
.obespierre  ou  chassant  dt  s  Jacobins  les  représentants 
du  peuple  à  cause  des  opininn^  qu'ils  rivaient  énuses 

iMislaConventioa;  aiyourd  hui  les  députés  sotiteu- 
eoK  dnsséB  des  Jacobins  pour  leurs  opinions  dans  le 
son  de  la  Convention.  C'est  le  même  système:  le  teapc 
eo  démasquera  les  ambitieux  auteurs,  et  les  jaCcMbt 
les  chasseront  à  leur  tour.  (Applaudissements.)  Us 
mlCB  petit  nombre,  ces  scélérats;  les  jacobins  eu 
SmittAce,  car  ils  savent  qwe'Cil  à  la  Convention 
seule  îi  tenir  les  rênes  du  gouvernement;  ils  savent 
Aiwua  autorité,  qu'aucune  pouToir,  qu'aucun  corps 
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ne  doivent  riialliw  vm  die;  ffs  «vent  ^'elle  ne 

sera  plus  jamais  opprimée,  parce  que  ttktt  res- 
tera ici  un  homme  libre  il  se  reposera  sur  la  forée 
du  peuple  du  soin  de  foire  respecter  les  principes,  et 
lontieMm  l«i  «odéléB  pnuilaiics.  (Oai ,  oarf,  »'écne 

Il  n'appartieiil  à  aucune  puissani  e  il-  li  s  (I.'trnire. 
Il  n'appartient  qu'au  peuple  en  niasse,  qu'au  peuple 
souverain ,  de  souf rir  ou  de  rejeter  les  sociétés  p«- 

Silaires.À  janMiail  sepoilait  é  les  4étrnive ,  jt  M 
mis ,  et  leva  le»  vrais  palrioles  lui  diraient  av«e  owi  : 
Que  ees  sociétés  sont  les  boulevards  de  la  révoluliou  , 
les  .surv'4'illants  les  plus  redoutables  des  eouemis  in- 
terieiirs.  (Applaudissements.)  Mius  il  ueEuitpas^M 
les  citoyens  qni  les  cooipoteat  at  laissent  mener  par 
une  poignée  oe  mlaérthMt.  H  ne  bnt  pas  que  les  ja- 
cobiii»--,  ijui  I  :i'  r  '1  !e  ^ands  services  à  la  révolu- 
lion ,  mais  <|iii ,  (it  )uus  Mirabe^-iu  jusqu'aux  Lameth, 
deiiuis Barnave  jiistju'à  Robespierre,  ont  toujours  eu 
des  chefs  sans  s'en  apercevoir ,  et  qui  en  auront  bientôt 
d'antres  si  l'on  n'y  prend  garde;  il  ne  faut  pas,  dis-je, 
le  les  Jacobins  souffrent  qu'on  dise  à  leur  tribane  : 
ue  bientôt  un  rocher  se  détachera  de  la  montagne 
pour  écraser  tout  le  reste  ;  ils  ne  doivent  pas  souffrir 
qu'on  dise  w  nilien  d'aux  :  fions  serons  anex  de  cinq 

Plcsieurs  totx  :  C'est  Vadicr. 

LaQBKDu  :  Cina  isisi  le  peuple rovspnlrériaert 
tous.  (Tib  applauffiasemenla.  ; 

Nous  ue  pouvons  nous  dissimuler  que  les  troubles 
de  Marseille  ool «<ié  organisés  ici.  Ils  tout  le  résultat 
delà  divisiondela  députatiendesBouches-du-Rhdne. 
Moyse  Sayle  venait  au  comité  de  sûreté  générale,  et 
nons  dhitt  t  VeeevcK  In  ^ACMMCntion  de  cet  hcoiuie 
que  je  vous  présente  ;  il  faut  faire  arrêter  tant  de  per- 
sonnes, sinon  la  i  oulre-révolution  est  f.iite.  L'autre 
partie  de  la  mèiiie  (lepulatiun  venait  nous  dire:  Vous 
opérerez  infailliblemeul  la  contre-révolution ,  «i  voua 
Urttaiarrder  tel  et  tel  ;  ce  sont  de  bons  patriotes qne 
vousopjirimerez.  Les  Marseillais, les  Arlésieiis,  eltous 
les  gens  du  Midi  nui  sont  venus  ici  y  ont  été  appoU'S 
par  les  preinii  rs  uorit  ils  répétaient  les  disuunrs.  Que 
vouliez-vons  que  fît  votre  comité  daus  cette  inoerU- 
tnde? 

Je  vous  le  dis,  citoyens,  il  estdcs  bomnir";  irii  vou- 
laient organiser  à  Paris  un  mouvementqui  secomÛt 
oalnî  de  Marseille;  mais  votre  décret  a  dtyoué  lenr 
projet;  ils  auraient  d'ailleurs  troiuré  dans  Paris  «n 
grand  noaibre:d%oouBes  qui  s'y8eftisntei»poséB.^e 
veux  parler  de  cette  classe  iiiteniK'diaire  (fu  peuple, 
de  celte  classe  iiiiiidc,  que  la  peur  rendait  égoïste  ,  qni 
craignait  que  la  Conveiitinii  n'eût  jias  la  force  de  ren- 
verser la  commune  de  Paris;  mais  cette  classe  est 
réunie  au  peuple  •ojonrd'hai  ;  elle  a  repris  totite  son 
énergie  dans  la  nnit  ménmMe  4m  9  HNnsidor  ;  eHe 
s'est  réunie  à  l'vx  qni ,  depais  ht  eunilienuMMUil  |le 
1,1  rrvolulion ,  n'ont  cessé  de  fnire  ile^  s.irrifices  ,  di; 
pro«Uguor  knr  fortune  et  leur  rie  |u>ur  le  soutien  de 
la  liberté.  Il  n'y  a  plus  maintenant  qu'un  seul  eSMit 
unanisM  de  tonsies  àtofimvii  «ssnntcaUiéa  ala 
Convention,  et  qal  sont  détmninâ  oamme  die  i 
sauver  la  Républ^ue.  (  Applaudissemtmts.) 

Citoyens,  jetons  Uiiode  nous ,  en  entrant  dans  cette 
enceinte,  lé  mwatoan  des  iMunes  particnliferes.  Vo^ 

lesdrapeanx  dit  nilaons  avec  lesquelles  vousdlesalliés; 
eh  bu-a,joignse>3' le  drapeau  mural  de  vos senlîffients. 
(Vifs  ■pptaMMeweais.) 

Nous  avons  preaois  dVipérer  le  bonheur  dn  penfAe, 
tenons-lui  parête  :  mfrutis  mflre  pays  ;  «t  qumd  ymu 

aurcr  rempli  cette  tâche  glorieuse  vous  vons  assott* 
merezsivotts  voulex.  (<Onrketionap|dandit.)  ■ 
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«rairt  que  la  ConTentiwrMrt  Mrfnriirlm  «dëtÀ  po- 
pulaires, et  dr.s  hommes  exagérés  s'en  vont,  criant 
partout  :  Vivent  les  Jacobins  î  La  Convciilion  ne  cric 
pasi'iffnt  les  Jacobinx ;  mais  elle  cric  r/u-  le  peu- 
,  vivent  les  sociétés  populaires ,  vivent  tout  tes 
pMrioter  bien  intentionnés  ,  et  pérUamt  Umi  let 
coquins  .'  (Applaudissements.) 

Le  gouvernement  doit  réeir  nvec  une  main  de  fer; 
■Mis  cette  main  doit  <ti«  celle  de  la  iustice.  Je  demande 
qûé  eeini  d'caira  iknhl  mai  éièvara  la  voix  pour  aecu- 
•er  ton  eollègm  wut  des  M»  MrlieiiUeft,Mit  rap- 
pd«  sdvèremeot  à  l'ordre.  (Applaudiaieaieiits.) 

nobMMi:  Je  deoMiide  i  dirent  rmI  qui  jettera  itn 
Mt  de  lamiire  sur  noc  eomsUeorf  ?  lit  étaient  anni 

he  arotisa leurs  de  l'homme  immortel  <iup  vous  avez 
eooduit  au  Panthéon  il  y  a  deux  jours.  En  voici  la 


Voiei  ce  qu'ils  ont  imprimé  et  publié  contre  Marat. 
Aprèe  uu  torrent  d'injures,  adressées  à  ce  martyr  de 
le  liberté,  ils  terminent  leur  diatribe  par  cet  mots  : 

•  Tu  parles  encore  dans  ton  naniéro  5  d'un  projet 
^'assassinat  contre  toi.  On  voit  bien,  Marat,  que  tu 
venic  II'  (loniirr  île  riin|i()rl.mce,  surtout  lorsijue  tu 
prtStas  au  peuple  d'avoir  dit  qu'il  y  aurait  de^  tttes 
abattues,  si  le  décret  d'accusation  était  lancé  contre 
loi.  Apprends  i^ue  les  députés  des  Bouehce-dn-RbOiie 
Bw craignent  point  que  leurs  tCtes  soient  abattues,  et 

aw,  si  V(Til.ii)lement  tu  méritais  qu'on  s'nrcnpilt  nssez 
e  toi  pour  te  décréter  d'nccusntioii,  ils  voteraient  avec 
la  mime  tranquillité  que  s'il  s'agissait  d'otdOMMf  le 
dessèchement  d'un  marais  pestilentiel.  - 

Cette  pièce  est  signée  Moy.se  Bayle  et  Grauet. 

MoYSE  Batli  :  Fréron  n'est  pat  de  boMW  foi,  cer  il 

SM!  lit  pas  tontes  les  sif^naliin^. 

f  HÉRON  :  Les  nutrcs  sont  j^iiillotincs. 

MoyseBayle  :  Citoyens,  vous  me  voyez  avec  la  sépé- 
iiité  d'un  hoiiitiie  <|iii  n'a  rien  à  se  reprocher.  Je  suis 
arrivé  à  Paris  le  30  scutenibre,  cl  le  1*""  octobre  je 
vins  à  la  Convention.  Je  n'avais  jamais  vu,  ni  connu 
Mantt  que  la  députation  entière  des  Bouebes-du- 
■btee.......  (Il  se  bit  du  brait  dans  une  partie  de  la 

Grajiet  :  C'est  Taux. 

Plusibubs  tooc  :  L'ordre  du  Jour. 

lljstUN  (de  Thkmfflle)  :  le  demande qne  les  aeen- 

«atkins  soient  renvoyées  aux  trois  comités  de  siiliit 
puUUc,  de  sûreté  générale  et  de  législation,  pour  en 
nire  un  prompt  rapport  qui  rende  la  parote  en  lUNI- 
«fttcs  gens  accusés ,  et  fasse  taire  les  uifooL 
Le  renvoi  est  décrété. 

i.  DebrrpinMMenndiseem,dHMleqndiipré- 
■ente  des  vues  supplémentaires  au  rapport  faitaer- 
nièreoieat  par  Lindet  au  nom  du  comité  de  salut 
publie. 

Begsr-Ducos,  au  noni  dn  eavilé  dss  seoeas  pt- 
Mtai ,  Mt  le  rapport  mirent  : 

i'il  lyens,  vous  avez  decrc'te  ,  le  24  fructidor,  qiic 
Icàtoyen  Gérard  Meunier ,  pauvre  et  chargé  de  dix 
anhah ,  eyait  bien  mérité  de  l'humanité  pour  avoir 
«nStalDlMt  donné  des  soins,  et  distribué,  à  ses  frais, 
des  aUments  au  représentant  du  peuple  Drouet,  toml>é 
l'an  passé  au  pouvoir  des  brigands  de  l'Autriche  ,  ei 
4léteuu  par  eux  dans  uncacliot  à  Bruxelles,  où  ils 
avaient  résolu  de  le  faire  mourir  de  Um  et  de  soif 
dans  use  horrible  lorluce;  nm  em  en  eniMchargé 
f  être  comité  des  seeonit  pnbHet  de  tmu  Ibtae  on  rap- 
port sur  la  récompense  duc  à  ce  digne  et  généreux 
eiloyeu ,  et  sur  les  secours  à  accorder  a  sa  famille. 


mécanisme  alr'^cement  inventé  par  nos  ennemis  nonr 

aggraver  la  ciplivilé de  iiotrecoUègue.elle  n'en  four- 
nit pas  non  plus  de  l'aclion  sublime  du  vcrlueiix  Meu- 
nier, qui  l'j  préservé  des  horreurs  de  la  faim,  de  la 
soif,  et  lui  a  procuré  les  cboses  les  pltu  nécessaires  à 
la  Tie. 

Il  faullerépéter  à  Kaniversenlier;  non, la  tyrannie 
la  plus  oppressive  ne  se  montra  jamais  plus  raflinée  en 
supplices,  tant  est  implacable  et  féroce  la  haine  des 
rois  contre  la  liberté  du  peuple  1  l'instrunient  fatal 
enchatttsit  i  la  fois  et  la  téte  et  les  Msbis  de  Drouet 
qui,  dans  cet  état  d'immobilité,  ne  pouvait  exister  que 

Çar  la  main  hardie  et  bienfaisante  du  brave  Meunier, 
oilà  donc  encore  une  fois  les  dons  exi-eralilrs  (lu.- 
prodiguent  les  rois,  en  parallèle  avec  les  douces  vertus 
que  professent  les  républicains.  GoaUen  il  était  im- 
portant que  vous  liisiei  connaître  aux  partisans  de  la 
tyrannie Tinfemale  machine  créée  par  le  tyran  d'Au- 
triche ,  comme  Guillaume  Tell  avait  publié  celle  dans 
laqaelle  le  tYranaiitrichien  l'avait  retenu  si  longtemps 
enlacé!  L'histoire  s'eiTrniera  de  ce  nouveau  forfait 
royal,  en  même  temps  qu'elle  buriuers  liouoral]||îuucnt 
l'action  soblinie  dn  généivux  Ncnnier. 

Ma» ,  citofene,  il  .s'agit  de  la  récompenser  cctti* 
action,  et  veiN  bicntsiMnce  a  encore  à  apprécier  le 
désinteressenienids  Menniiir ,  car  il  vous  a  dit  qa'ii 

trouvait  dans-  son  cœur  la  vintahle  récompense  île 
son  action.  Sans  doute ,  par  le  décret  qui  déclare  «|uc 
ce  cituyen  a  bien  mérité  de  l'humanité ,  vous  avez 

Kroclamé  la  récompense  la  plus  glorieuse;  et  ce  titre 
onorable  est  bien  capable  d'ajouter  à  son  désinlére:^- 
sement  un  dIus  grand  oubli  du  besoin.  Mais  si  les 
sentiments  oe  Meunier  sont  satisfaits  les  vôtres  ne  le 
sont  point;  vous  ne  voulez  pas,  et  vous  le  prouvez  tous 
les  jours,  que  l'homme  vertueux  soit  dans  la  soiif- 
franccjce  n'cstqiic  dans^lcs  gouvernements  tyranniques 
que  rbonune  de  bien,  l'ami  de  le  uliilosophie  m  de 
1  humanHë  est  voué  i  la  plus  prol  l'onde  misère:  rt 
que  le  crime  seul  y  conduit  a  I  elev.itir>n  el  à  l'opu- 
lence.  L'action  de  Meunier  1  eût  pirciprie  dans  les  frrs, 
si  le  tyran  d'Autriche  en  eût  en  connaissance;  la  Ré- 
publique, française  l'aura  récompensée  par  unedécla- 
rationque  l'histotre  recueillera,  etpardceseeounqui 
arracheront  le  bienfaiteur  de  Drouel  i  l*talfoltûie  et 
à  l'ingratitude  de  son  pays. 

Nous  tronvom  à  placer  une  autre  réflexion  Uen 
importante  dsM ce nnport,  c'est  que  ce  qui  fut  sou.<i 
la  tyrannie  Is  dssw  la  olus  indigente  et  la  plus  op- 
primée est  celle  oui  produit  partout  li*s  plus  farauds 
actes  de  vertu  et  de  dévoûment  aux  sincères  ainis  de  la 
rérolulioo.  Pourquoi ,  citoyens?  parce  que  celui  sur 
onipSMit  le  plus  le  trrannie  doit  aussi  plus  profon- 
démoilsnlir  le  prix  de  le  HwHé;  et  8*fl  l'e  wiefois 
essayée  il  ne  s'en  dessaisit  Jamais  :  tel  est  le  brave 
Meunier ,  portier  d'un  hospice.  Il  avait  vu  nos  répu- 
bhcains  sur  son  territuire;  il  dut  s'attacher  à  leurs 
principes;  et  la  forte  compression  qu'il  a  dû  éprouver 
pendant  dix-huit  mois  n'a  pas  etécapdile  de  l'en 
séparer  :  i!  l'n  prouvé  par  les  soins  et  lesalimcnts  qu'il 
a  lournis  à  s<>s  frais  à  notre  col  lègue, au  pérd  de  sa  vie 
et  du  saenlice  de  dix  enfants,  mie  le  tyran  autrichien 
aurait  immolés  à  sa  rage,  s'il  eût  découvert  son  action 
courageuse. 

Mais,  tandis  que  le  sjicctaclc  de  l'nlHiminablc  ma- 
chine attachée  au  piédestal  de  la  sLitue  de  la  Liberté , 
montre  aux  hommes  les  bicnfaiLs  (luc  leur  préparent 
les  tmns;  tandis  que  cet  infâme  instrument  va  pres- 
ser tons  les  peuples  desortir  enfin  du  sommeil  léthar- 
gique d.ins  I.'niicl  la  servitude  les  a  plongés,  que  l'ami 
des  I  ran(;.iis  libres,  que  ses  dignes  enfants  jouissent  des 
récompenses  que  les  hoinmes  vertueux,  que  les  en- 
nemis prououcés  de  la  tyrannie  éprouveront  toi^ours 
d'une ni0onmde,  puimte  «tr^^ 
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5«/j/i/tWci*/  à  la  Gazette  naiiouaU-  Ha  textidl,  6  VenimUiuiiib,  Can  5«. 


Votre  comité  a  pensé  i\w  par  une  %on\mc  iiih'  fuis  | 
|«>  A- ,  vous  deviez  d  abord  mitOer  Gérard  Meunier! 
«l«  qu  il  peut  •? fliribites,  et  des  soins  (lu'il  a  I 

dniMrs  à  notre  collègue  Dron.  t;  pn,s,.'qi,L-  voiisl 
WTirt  eu  oiilre  lui  n?«iirrr  nue  rnsion  viiigi-re  qui. 
y-' nul  ni  étal  do  smilruir  sa  nombreuse  famille,  et  que" 
ce  •louble  secours  lui  serait  accordé  à  tiln  de  réooui-  ( 
(H  n.<te  iMllomle.  I 

H  a  encore  pensd  qirp  si  Mninicr.  dvjh  .I^J 
'«.iinnle-uii  ans,  vrnail  à  iii^jiiqiiiT  ;i  sa  famille,  ia  ntii- 
»i-iti  .1,  viiit  4-iit'  tr.iiismisc,  par  orlioiw  égales,  aux 

•  niants  qui  tiii  surrivrout,  jusqu'à  r:lt;e  de  dix-lmit 
«n«,a  laquelle  ((jiouiieil  leufttra  j«yé  uuc.souintr 

bxe,  pour  leur  fiMsililer  les  moyens  d'un  établisNe- 

menl. 

Eiiliii,  t  itdyi  ris,  volfBOOOlIle  propose  que  le  dt'cn  t 
que  vous  allcx  n  inlrc,  ainsi qn celui  du  24  frucUdor. 
soM'iii  ailn-SMls  à  Meunier  .«veeuiM  lettre  du  prêsidoiil 
dr  la  (.onven'ioii  ti.itiottale ,  en  nfdmi.iiss.mcc  du 
peuple  français,  nour  les Miiu'i généreux  qu'ils  eii> 
d  UH  de  ses  rcpriMaiili  lomlNTaa  pooreif  de*  1^^. 
ruces  Aiilriciiiens. 

Ce  I  I  |i  [  ,1  pnni  remplir  vos  vues,  car  inutilement 
clin  .  lu  r  «  jj-voiis  à  proportionner  une  r(t;oni()en.<ie à 

I  ortioii  (l  aulâMl  plus  méritoire  qu'elle  a  été  péril- 
leii»-ment  exercét' à  côlc  de  la  IwAarieetde  la  féro  ( 
«le  un  inti-tliles  du  despotisme  :  vous  pourrez  bien 
ameutlcr  le  projet ,  mais  je  vous  répondrai  qu'il  est  di-  i 
"^  '>«  '<'s  extraordinaire  qœ  rintiMtBeiéMniBetiii.  I 
titiuiiis.  • 

Teb  sont  erv%  des  Hranter,  d^it  C«*trr«»t  qui  ont 

conserve  l.i  vie  à  ili't!)trq)r»'.-.oiil:mt^  il"  lilirei 
ati  ristiiie  dr  la  leur  :  tek  serait  c  l'Ui  l.-  ri.4iiiiiiie  éiier- 

p<|iu-  et  audacienx  qulbraver^tuu  ;ii>ur  l'amelivr 
à  un  tyran. 

Diiros  prttsente  un  projtl  de  d  xret ,  qni  est  adopti' 

Iji  Convrutiou  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
riipport  ileionemnflédMseeoun  pnblici,  déertieee 

qui  suit  : 

Art.  t^i*.  La  trt'>sorerie  nationale  fi-ra  |iaver  n  Gé- 
rar>i  Meiuiirr  ttiMïSoniiiie  di>  six  mille  lirml  Ce  i^éné- 
renx  ejtuvenjoiiinieit  outre  d'une  prnsifm  anmii  llr  i  i 
ri:.ffêr.-  «rnne  sooitne  de  1,500  liv. ,  à  litrr  di-  réeoni- 

II.  O'ticiM'iisiou  sera  réversible,  par i}ortiuu<é«iks, 
mr  la  t^lr  des  enfnnto  suryivanl»  ihtdft  Wnniier. 

Ili.  Lrs  nifaiits  i],'  Mennier  joniro?it  di-  celle  siirvi- 
v..iiri-  iiiM|u'à  l'iti»:  de  dix-liuii  ans,  ia  iaquetle  épo- 
•|n«-  il  sera  noyé  i  ehaeim  ffeux  une  somme  de  mille 
Itrri'S. 

IV.  Li>  présent  décret,  ainsi  que  celui  du  34  fnieti- 
dur,  irront  adritenéi  i  Meuitier. 

|  r président  delà Cotivciitinn nalionnir  <  sU-îi.ir_  ' 
liii  ««  lire,  ;>ii  nom  dn  |M'U|ile  franeais,  en  recomuis- 

*  iMT  <les  soins  gt^nén  nx  qu'il  a  eiis'd'iin  dr  ««s  n  pré- 
>»  btauis,  IuuiImi  au  pouvoir  di-s  fi-ron-s  Antrirlii4*iis. 

Le  présent  «léerrt  srra  inséré  au  bulletin  de  corres- 
l«iwlanee. 

La  séatwc  «t  levée  i  t  beurra, 

MUna  va  s  vuDéaiAni. 

line  dépulation  de  la  cunuiiiiue  d'Arrns  est  aibnise 
a  ta  barre. 

I.'onitrtir  :  l/opinioQ  publique  apile  maintenant 
iw  eniijflf  (pic^lon.  I.a  révolution  dcvictidn  t-elle 

II  |iri>i'  lîi  i|uel(Hii's  ;iiid»iliriiv  .coimiic  Imis  i  s  autres 
bomev  i  riïentfDlK  i>uliltqueH,  ou  le  pcU|de  i'm  CPt^d* 


rera-i-il  imur  jonfr  de  uni  hienraitit?  Les  princi|M  st- 

crés  qui  basent  les  droits  au  peuple  seront-ils  r.ni^ 
«lans  la  elasse  des  ;ixioiiip.s  aristocratiques  jtar  1-^ 
iiirmrs  luiiiiincs  (]iii  les  mil  tir«'*s  de  l'onbli  ,  o'i 
bien  toutes  nos  oscillations  se  brisrront-elles  devint 
rimmnlabiUlé  des  lois  île  la  nature? 

Voilà ,  représentants,  cei|ar  t(iiis  Icsciloy*  us  d" A  i  ra» 
se  demandent  à  cnx-niénies,  en  lisant  les  discussioiH 
:i^ liées  dans  une  certaine  réunion  d'iiMlividU5f  llonl 
riufluence  a  dirigé  Jusqu'ici  le  Irvirr  du  g/Mtm^^ 
ment  :  roifè  ce  que  nons  nom  «leniandniKt  ii  uhik- 
m 'III  ",  en  voyant  ee  sysiénie  de  Irrrenr,  d'  ui  >^iv 
lutus  ilf  inassacW'Son)  été  lefiiiirste  résnlint,  ri'lri»uv*«r 
di's  partisans jusoiie  dans  ortie  assemblée,  qui  a  vu 
daus  ces  temps  désastreux  uu  flcute  de  saug  couler 


Un  ).ri.|  ic  1,1,  |,  ,i,i[,]iic  il  i,.  di  puis 

cinq  aiiiins,  il  dottl  i  i'iil;itj*  «•  t>-vo  iiliiuuau.n*  sist 
iiislrui:i  ';i  l'i  cuU'  de  l'iid'iir(u:ii>,  dfvieiiliini'  pépinière 
lie  bérus  :  st^  bnis  gieiiii  s.pi<>s  dispi-r-seut  les  nnéi» 
d'esclaves  qui  s'amoncellent  eoiilre  lui  et  ses  pieds  d*ë* 
lépbant  brisfnt comme  une  f.nlilc  ar^ilt  I.  r.uilôiiiede 
l'ambition  qni  osi-rait  sViever  au-<lea»it^  de  s.i  U-lc. 

Son  enf.inee  est  finie,  citoyens,  et  la  cbutedelo» 

bispirrrc  est  nn  si^ite  dr  s  i  vi'-oi»rri:<i'  adulrsci  ricc. 

Il  cxisU'  a  tOtû  de  vinis  nue  si»fi«'U'  laineuse'  d<itis 
nos »niialt*s.  Jadis  l'artMie  o:i  il<>s  cliampions  de  la  li- 
berté s'exerçaieiit  à  la  lutte  qu'ils  <levaii<nt  soutenir 
contre  W  despotisme  ;  ib-puis ,  la  cour  d'un  dietatèm 
insolent  qui,  duhsutde  satribime  aux  liar.iiiKur-s, 
éteiidait  aar  toute  la  Prtince  un  scepire  ilc  fer  ;  pi 
niaintenaiit,  nous  pri'sciitaiil  l'imac^;  d'un  pari  i m  ni 
diclalori.d  ,  où  l'un  discute  l«"s  moyens  de  inu!>ekr  le 
priHilc  .  cl  de  donner  dos  fers  iiii'mc  à  la  peiisifé» 
Ses  variations  tiennent  aux  différents  caractères  de  ces 
bomnies  que  les  révolutions  |iapulaires  roulent  avec 
elles.  La  verhi  n'est  p  s  tiMijonrs  br  >cnl  U-vier  des  rc- 
volntioiis,  rinquièteainbidiin  .s'atiavlu!  souvent  à  elles, 
coinnii-  un  aliment  à  s»  r- ^ 


Aiusi  avoilS'HOUS  vu  se  nuiger  sou;  les  étendards 
d«>  la  lilierté,«iMDb»itre  niëuM»anx  premiers  raug<.  ces 
Immim  s  imuiofnnx ,  flétris  déji  |iarle|er  roMjreile 

I  ij^ituuiiuie  : 

UnBrissut.quis'était  fhit  enfrmierALondre.<!eomraft 

nn  »-,scroc;  un  Chabot,  qui  avail  fait  à  1,,  f du  n,  | 

!«•  yieu  de  l'imposture;  un  D.int  qn'inn;  insoiieirou-e 

épicnrieuiie  rendait  I  boin me  de  toutes  le  ;  r..ctioH*.t>s 
boinmes,  du  haut  de  la  tnltnne  des  J  :cobiu5,  avaii^nl 
lancé  I»  foudre  qni  anéantit  lirs  Capet  ;  niaÏK  ilsscfor 
acainit  des  trésors  du  peuple,  ou,  comme  no  brivsut, 
itt  vendaient  leur  popularité  aux  guinées  de  Pdi. 

Représeiitiiiils,  maintenez  le  ^ouveriieinent  révola 
tioiinaire;  vous  avec  ruuiisà  ilut  le  vaisseau  de  la  li- 
berté, vous  mérit»  liieudele  eouduire jusqu'iiu  (tort; 
uiartinez  duseeaii  irmie  réprobation  civique  cesbom- 
mes  qui  ne  s;ivi'nl  exislerqnv  dans  luj  criM'S  omvul- 
5ives,et  qui  comme  lesM<r|iriitsiie  peniicnl  vivre  qu'en 
s'aliinent;inl  de  leur  t>r<*pre  veiiiu* 

Apprenez*  c«  espri.s forts  autant  qu'inlolér auts 

ijiK.'  I  ou  lie  fait  i>:  s  il(  ;  |.Ii,|i.M.jibes  à  la  jimii  ii.t  .  ,  [ 
que  la  pUilo^^opliH'  lu-  se  pu  »  in-  pas  àc.mpsdt-  ciiiie- 
teiTo.  Le  mépris  publie,  quia  poursuivi  lispn^tiea 
jusque  sur  ces  tréteaux  où  ils  out  avoué  leur  iiuikm- 
IRK  avce  antant  d  audactr  ifirits  r»rÀ'!tiaieiil  lemeti- 
snn;re,  n  plus  rirrtc!i,!  d.-  virliiurs  an  l'an  a.stii,'  .|iii' 
la  Ici  rcui  il  I  t'cliatauU  duid  on  l  iLn  oucliail  les  ùinci 
faibles. 

Mention  hoiionddeet  insiTlion  au  Bulletin. 
Lk  l'nKsmE.NT  :  Citoyens,  e* est  en  vniii  que  ln  mal- 
veillance  s  a^iie  pour  égarer  le  pen|de.  Ne  craigrr* 

rieii  iKHvUU(>ert(!c(rif(plitri«|irtwiitinipt*ràMb^^ 

m  A 


li 


Digitized  by  Google 


Défiez  -voi»  de  cenx  qui  sèment  la  division ,  et  ne 
Mririit  fue  de  trrrcur  ;  m  cnigoei  pas  que  U  Coii- 
▼etitinii  laksc  jantait  élever  à  dm  d'elle  «ne  aatortlé 

usurpée  (pii  v"inlr,iit  !:t  liv.ili ii-i  ;  elle  ne  soiifFrira  pas 
)ihiâ  celk  nvulile  aïoiisliiicuse ,  nu'elle  lu-  souffrirait 
qu'on  voulût  détruire  les  sociétés  uopuliiires  qiu  uii( 
cvurageuseuient  défendu  les  droits  du  peuple.  Udui 
vciition  fraitpem  ton«  les  ennemis  de  la  patrie,  et  tous 
eeuit  qui  n'ont  voulu  la  révolution  que  poureux;  elle  ^ 
sontieiMir.i  avec  éners'c  l»*s  prineipes  de  justice  <|ui 
l'aniuieut  ;  elle  alU'imlr;i  li  s  caiipaliies  en  tel  lieu 
qu'ils  se  cacUcnt.  Le  crime  u';:  pas  il'asiie ,  tanilis  que 
celui  delà  vertu  est  sacré.,  Rcposi'z -vous  sur  les  me- 
sures que  prendra  la  Convention,  rl  travaillez  avec 
elle  à  propager  les  sentiments  de  liberté,  J  égalité 
rtde  jnaliee; 

POVRCROT ,  au  nom  du  coniilé  «le  salut  public  :  La 
France  n'a  plus  d  cuikemissur  son  territoire ,  Belle- 
ganle  est  midii  i  la  M^obllqne.  (VUIt|»plMMlillo- 

luenlr.) 

Voici  les  lettres  : 

Au  c(narti<M-^<'rrial  Ue  IMIe(nia,  lal-Jonriaiu 
<  iiioiiiiu-,  l  aii  ildalaUpoMiqaaemifaiataM 

cl  iiitJivi!>il)ii-. 

Citoyens  représenlauls, l'armée  ile,«i Pyrénées  Orii-n- 
Liles  vient  de  in>  tlic  li-  seeau  aux  Irioinplie*  de  la  Ré- 
publique sur  son  territoire,  cutiérenieiit  iiui-go  de  ses 
enncDiis;  Belirgai-de  est  à  nous;  c'est  le  fruit  d'un 
blocns  opiniâtre  et  sërère  qui  •  foraé  la  gannaon  de 
«e  rendre  é  discrétion ,  en  sounettani  aon  mit  i  la 
féuéromté  française. 

ïelle^rdc  est  intact,  et  dans  cet  étal  d'intégrité 
notre  frontière  se  trouve  toute  prolc^jcc  aux  frais  des 
Espa^^Minis.  Celle  pl.  -  ii-usduiiucplasdeCObottciies 

à  feu  et  l'i  iiiilliej  s  lie  poudre, 
iiiilul  et  tiùtt  ruilé. 

Le  géftétttlen  ekef,  IhloOMMin. 

Im  rtpréi9ÊÊÊmU  At  peuple  prêt  fmrmée  du  Py- 
rénéeâ-UHetttateïï  à  tm  CenremUott  naUnnak» 

An  ft-rl  (Ir  Brllrganle,  la  2*  Mn«-cu1oilide,  nUi  11  de 
I»  Hrpublii;iie,  une  et  indivisible. 

Belle^arde  vient  d'être  restitué  à  la  République  ; 
tout  s'est  rendu  à  discrelion  :  les  bordes  espagnoles, 
campées  uon  loin  de  nous ,  |>euvcut  voir  lé  drapeau 
tricolore  BoUer  snr  eerta  fortereiae» 

La  reddition  de  Beliei^rude  est  le  fruit  d<'  la  eons- 
taiicede  l  année  des  Pyréiiées-Oricntalcs ,  ctsurlout 
de  la  valeur  qu'elle  a  iléployéfl dana  bJoaméedu  26 
Ihcmiidor.  t'est  à  vous ,  citoyens  coltègiies,  qu'il 
•piwrlienl  d'exprimer  à  son  é^ard  la  reconnaissance 
nationale. 

Vons  «m  donné  à  la  pb.t:e  de  Coudé  le  nom  di; 
Word-fibre;  nons  donnons  prorisoitrment  à  celle-ci 

V  iioni  de  Midi  I.ila  e  ,  rn  ;.tli  iidant  (|iie  vous  ayez  dé- 
luiitivemcnt  vous-mêmes  stutué  sur  cette  nouvelle  dé- 
HOMlDation. 

I<e  général  en  chef  doit  vous  r.iire  pnrvi'ulr  copie 
4eit  articles  qui  lui  furent  proposés  bier  par  le  coiu- 
iiKindant  de  la  place  ,  eo|)ie  de  la  réponse  par  lui  faite, 
et  copie  de  la  lettre  par  laquelle  le  comwaudaut  de  la 
piacets'cst  rendu  à  discrétion. 

Il  a  l  té  trouvé  (i.s  lionelies  .1  feu  sur  les  remparts, et 
dans  les  uuigasins  4U  milliers  de  poudre  el  beaucoup 
dHtails;  nous  vons  enverrons  les  détails  au  preniior 
Jour. 

garnisouclail  encore  composée  du  l  ,ouo  hommes; 
ib  «'«raient  point  de  drapeaux ,  «aîs  nous  voua  en 


ferons  passer ,  nu  premier  jour ,  Î5  ou  .'iO  qni  oftl  é\.û 

iiris  à  Collioure ,  Saint-Eime  ,  Pori-Vcndrc  et  dk 
'aSaire  du  Boulon. 

Saint  et  fratemild. 

Signé  \ 


Voici  la  Ii  ltie  (|ne  le  çéiiéral  Dugommier  a  écrite 
au  commaudaut  du  fort  de  Bellegarde,  lorsque  celui- 
ei  oAait  de  loi  rendre  la  plaee  avee  caifitololion. 

Copie  dê  la  leUn  écrite  pttt  le  gét^nU  en  dk^cfe 

r <ir niée  des  Prrénêei-OrtenleéesaaeomauHidant 

du  fort  de  Bellegarde, 

Aa  qiurtirr-général  de  Bfllegarde,  le  S* jour  d«  uns- 

 ■«halldalar 


Je  ne  peux  aerejiler  aiirnnr  de  tes  jimposil-oiii.  La 

Sarnisou  se  rendra  â  discrcljuii  :  elle  ftllcuUra  sou  sort 
e  la  générosité  f  nniçdae. 


Copie  de  la  réponse  îi  la  lettre  du  gént'rat  en  rht^ 
Dugommicr  Jaiic  par  le  couiinandoHl  du  Jort  dm 
BeUegluw ,  «u  gMnd  tm  dkrfdn  farméefit 
foise  dtM  Pyn^Hées-OrietUatej, 

B«>lli^9irt1e,  le  18  srptnnbrc  1791- 

A  la  réplique  que  tu  me  fois ,  je  réponds  être  d 
cord  avec  oe  que  tu  proposes  et  ce  que  to  oftes. 


Signé  le  marquis  dr  V  allesartoro.  i 

ettpagmd  de  ta  piace'de  £ei/egarde, 

Poor  copie  conforme. 

brcoHJUKa,  gt  ncnd  en  chej, 

La  lecture  de  ces  lettres  a  touvenl  excité  les  pliio 
vilk  applaudissenieids. 

Foiircroy  propose  la  projet  de  dëcfcl  eoiont  qpd 

est  adopté. 
\a  Convention  uationalc  décrète: 
Art.  ic.  l/armée  te  PyrénéesOtlcolaleo  ne  1 

de  liien  mériter  de  la  jiatrie. 

!l.  U  fort  de  Bellegarde  iwrlera  d^rmaitle  1 
de  Sud'JJbre. 

III.  L'évacnation  entière  do  teititoire  de  la  Répii* 
blique  sera  célébrée  par  une  féle  décadi  prochain  ;  le 
comité  iTÎnstmetiou  publique  est  chargé  de  régler  le 

mode  d'exécution  de  cette  létc 

iV.  La  nouvelle  de  la  reddition  de  BeWegarde  sera 
envoyée  h  tontes  les  armées;  le  télégraphe  la  trana- 

porlen;--nr-';e  champ  à  l'armée  dtt  Nord. 

Fuuraoy  fait  un  rapiiort  sur  la  nécessité  d'ouvrir 
l'éeole  eeiilrale  des  travaux  publies.  (Nous  le  doMM- 

rons  dans  uu  prochain  numéro.) 

Uue  députalion  des  citoyens  composant  les  cinq  sec- 
tions de  la  eommane  de  Saint-Omer ,  dépatCenctil  du 

P;!S-dc-CaIais  ,  est  aibnise  a  In  barre. 

L'orateur  fsut  le  tableau  de  ce  qui  s'est  p-issi^  dans 
cette  commune  pendant  le  cours  de  la  nii>sion  de  Jo- 
seph l.eb:>u  dans  ce  département,  où  il  avait  mis  la 
terreur  a  l'ordi  e  du  jour.  Après  avoir  appl.îudi  à  la 
conduite  du  repiéseitlanl  l  lorenlGuyot,  qui  a  fait 
sortir  la  liberté  du  fowl  des  tombeaux ,  arraché  le 
masiiuc  aux  fatix  patriotes,  et  ramené  le  rè-m-  de  la 
justice  el  (le  la  vcrtv,  U  se  plaint  d'ttu  Ididle  diffama- 
toire qm  a  représenté  eelte  commnneeomme  une  arène 

où  II- nui<!ei;iiit;siiie  écl.isait  les  patriotes,  et  duquel 
Diihem  s  e»l  rendu ,  dit-il  »  1  organe  et  l'apologislo 
aux  jacobins. 
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Une  Mtomtiic  aussi  ntrooc,  contiiuic-t  il ,  Inii 
sortir  par  un  iitoiivcninit  spuiitaiie  lu\is  les  bnivcs 
sans-caloUes  dr  Iimii':»  aluliers;  iU  st*  suiil  ra»;riiiblt-s 
flw4eK:haiii|>  dans  le  temple  dëiliéà  r£lre  supri-iuo ; 
iifltont  jiird  de  ooarean  4e  faire  de  leurs  cor|)s  un 
impart  i  la  CoavenUoii  natlofiate. 

Quoi ,  ont-ils  fli( ,  lorsque  d'cxifcraMcs  ministres 
ilii  (lrs|intisnu*  ont  porli'  les  l.irnics  «-t  le  (It-scspnir  dans 
M()s  fauiillrs;  lorsiinc  clia<|ne  citoyen osl  pr»H  à  verser 
son  san£  pour  ciiiienler  les  bases  de  la  ftt'pubiiquc; 
lorsque  M  etime  a  si  longtemps  persAwtë  la  Terlu  ; 
lorsijuc  nous  avons  fiit  enninître  a  Florent  fiuyot  ers 
hommes  de  s.in|2j  qui .  ;innl)l('-.  du  niantciii  du  patrio- 
tisuje  ,  |)i  ('|i;irai(  lit  des  poi^Miariis  j)onr  nous  egnr;,'er  ; 
lor>i|ue  la  |tliiparl  dVulrc  eux  tt  out  emporte  que  le 
mépris  et  rindigualioii  du  pruple,  en  rant  cliassi'-s 
des  fonctions  publiques ,  ils  ont  encore  l'audace  de 
nous  accuser  aux  yeux  d'une  socic'lé  célèbre  I 

Eh  biofi  !  que  la  Conrcnlion  apprentie  que  nous 
avons  (li'claré  unaninieuieiil  qu'ils  étaient  de  vils  im- 
posteurs, ceux  (|ui  avuîeni  trompé  la  religion  de  Du- 
nrm  ;  que  la  liberté  qui  bouillonnaitdepob  lon''temps 
dans  son  vase  n'eo  ■  romi  que  l'éciUM;  que  la  Con- 
Ttntfdh  apprenne  que  nous  madiCmun  avee  enihon- 
siasiiie  el  dans  tonte  son  rlendne  Tadres-^o  vr.fée  <;iir 
les  événements  des  y  et  10  llierniidor  par  la  société' des 
Amis  de  1»  Convention  nationale,  séante  en  cette  coin- 
oiunc;  que  nous  vouons  à  l'exécration  publique  ces 
•ooliniMtcvn  de  Robespierre  oui  oulragnrft  la  liberté 
{osque  dans  la  conscience  des  nommes  lilin-s  .  et  fini 
Veulent  le  triomphe  des  éj^orgeurs  et  l'aln';llllls^l■m^•nl 
de  Injustice;  que  la  Convention  a|qir<'n(ii'  que  nous 

G uaseroDS  toujours  le  cbar  du  gouvernement  révo- 
Aonnaire,  mais  que  ooos  ne  voulons  plusqucla  ter- 
mur  lui  impriaie  une  action  conrubive  et  tyraunique; 
que  la  facfioa  du  moderne  Crorovdl  ne  sm  ët'einlc 


(^ons  ce  département  que  lorsque  son  infilme  ministre 
Lebon  et  tous  les  bourreaux  an'renx  seront  traîné;  au 
pied  de  rcchafaud;  que  la  Convention  appreimequ'ellt 
toujours  not  re  seul  point  de  ralliement;  que  nous 
^déboiit  |Hinr  fondre  sur  les  assassins  qui  at- 
tenternient  a  son  intégrité.el  (|iii  entraver.iifnt  l'Iiar- 
monie  de  ses  tiavauv;  que  ceux-là  sont  |ps  ennemis 
du  peuple  (|ui  veulent  se  pl.icer  entre  lui  et  ses  man- 
dataires; que,  si  nous  dcrioos  tomber  encore  sons  le 
Joui;  de  In  tyrannie,  nos  bras,  armés  de  poignards, 
uniîioleraient  nos  OpprCMMirs  nonveanx  ;  que  nous  les 
entraînerions  avec  nons  dans  la  tombe,  plutôt  que 
d'élrc  un  troupeau  de  Uches  esclaves,  f  /et?  /tt  Jif'iiu- 
Uique  1  vive  la  Conveation  l  péristent  tous  letjttc- 

Demi  :  Je  demande  à  doniieninelqucsexplicnlions 
sur  re  qui  vient  d'être  dil  à  la  barre.  Je  n'ai  jamais  dit 
que  le  |>enple(lc  Saint-Omer  ne  fAtpasbonrn  masse, 
III  tiu'il  fi'iteu  insurreclion;  mais  j'ai  dil  ipir  iKn  (.  ilé- 
ralistes,  des  coulre-révoluUonnaircs  agitaient  le  pcu- 
|4e  et  cbeoelMient  à  l*dgwcr. 

Oïl  m'a  dit,  par  exemple,  que  l'individu  iiiii  se 
trouve  a  la  barre,  et  qui  je  crois  se  nomme  Jnriol,  n 
M  traduit  au  tribunal  révoliilionnnirc,  par  notre  col- 
lè^nic  Dufjitesnov  ,  comme  dilaiiidaleiir  des  fonds  pu- 
blics; qn  un  anire  nommé  Valet  et  le  iionitiié  P  clz 
ont  été  les  n-dacleiirs  d'adresses  contre  ri  v  hiiinn- 
naires;  que  ces  individus  se  remuent  aujourd  liui ,  et 
t  iennent  au  nom  des  sodélés  popnlafffes  qu'ils  agitent. 
Je  sais  qu'à  Sainl-Omer  on  a  convoqué  le  peuple  par 
siction,  contre  te  vibu  eiprès  de  la  lot.  J'ai  dcposd  les 
lettres  qui  pnmvtnt  cm  nlls  m  comité  dt  sAretégii- 
■frsle. 

Je  ne  connais  à  Sainl-Omer  qu'un  seul  patriote  en 
fiifai  placé  ■»  conliaice.  (Murmures.)  Je  le  n<pètr. 


iiuel  que  soit  le  sens  que  les  malveillants  veuillent 
iloiiner  a  mes  paroles ,  el  je  dis  qiic  je  ne  connais  à 
Snint  Omer  qu'un  homme  véritablement  patriote  en 
qui  j'ai  placé  tuolemaconGance.  Je  demande  le  renvoi 
du  piititionnsiii    emiyié  4a  sûreté  générale. 

DoQtmsKOT  :  Lorsque  je  sois  altë  en  mMÎon  drasie 

département  du  Pas-dc-Calais,  j'y  ai  trouvé  Cfi  diofea 
a  la  tête  de  l'administration  des  fourrages.  Plusienrs 
plainte.s  me  parvinrent  eonlre  lui  ;  on  l'accusait  d'exi- 
f^er  des  cituycits  les  quatre  au  ceul.  Je  le  lis  traduire 
au  irihiinnJ  révolutionnaire.  Je  ne  Sais  par  quelle 
fatalité  il  a  e't(<  mis  en  libertt',  et  poiiri|iioi  il  a  quille 
Son  |iostc  pour  venir  ici.  J'ai  remis  moi-même  les 
[iièees  .1  l  aecusaleur  public;  j'apiiiiie  dune  le  renvoi 
du  pcliiionnaire  an  comité  de  sûreté  (générale.  Au 
reste, voilà  mon  eellèflMCaniol  qui  vous  dira  qu'il 
a  aussi  fait  mettre  ce  citoyen  eu  étal  d'arn'siation.  Je 
demande  donc  qu'il  soit  entendu  avec  moi  au  comité 
de  silreté  {;éiiér;ile.  Ni  us  lui  en  In mui uns  l:i  porte. 
Ëti  alteudaul,  j'cu  demande  |)rovi!»uircmcul  l'arresta- 
tioo. 

J'ai  été  envoyé,  il  y  a  environ  six  mois,  dans  Saint- 
Omer.pouryiaire  l'éLuratioudesaulorilés  consiiiuixis, 
aeeuaéis  d*étre  prnpiées  d'amîs  deLafayctte;  quand 

[  j'y  arrivai,  l'épiiraliiiii  des  autorités  é(;iit  faite;  il  ne 
I  restait  à  f.iire  que  1  éjuiralioii  des  prisonniers;  pour 
rcllecluer,  j'ai  convoqué  le  peuple,  je  l'ai  consulté 
sur  cbaque  dtileuu  individuelleuient;  cbacuu  parlait 
librement  pour  et  contre,  et  avant  de  prononeor  l'ar- 
restation on  la  liberté  je  la  mcttiiîs  aux  voix;  (|uanl 
i  épreuve  était  rtonteuse,  Je  la  décidais  en  faveur  des 
deleiins.  Je  dénonce  donc  ce  cituycn,'ctJ*Cn  demande 
le  renvoi  à  raccusateiir  piililie. 

Pi-USiFXBS  VOIX  :  11  a  élc  iicquiUe. 

K'"  :  Je  deiiiatide  lu  mention  lionorahlc  de  celle 
adresse  et  son  insertion  au  Dullelin.  Il  ifebutpasqua 
roccueil  que  l'on  fait  aux  |)éiitiouiMircs  puwe  m- 
Buencer  sur  les  sentiments  que  la  Convention  veut 

témoigner  à  une  commune  (jui  s'est  toujours  bien 
monlrce.  Je  demande  aussi  le  renvoi  du  pcUliunnatru 


N'"  :  Ce  citoyen  a  i-té  traduit  Irihunni  révolu- 
tionnaire pour  avoir  mal  {larlé  de  la  société  nupulairv; 
il  a  été  acquitté  par  le  tnbnnal  même  qui  avait  Âé  ' 
instituë^r  Lcbou.  Je  me  rappelle  lucn  que  ce  citoyen 
s  été  rais  en  arrestalioii  une  «itre  fois,  nuiis  je  me 
rappelle  tiMiqo'il  a  été  dsigi  par  lck>eprésentant  du 

peuple. 

Je  demande  donc  Tordre  du  jour. 

t>t?Qci»!(ov  :  Personne  ne  parle  contre  l'adresm; 

personne  ne  s'oppose  à  la  mention  lionoraliîe  ,  inai.s 
je  persiste  à  deiiiaiiUer  le  renvoi  du  ciluveii  au  comité 

de  si'ireié  générale,  ct  J'a^jan  MOfl  ooAègue  Caraac 

de  dire  la  vérité. 

ri'"  :,0u  voudrailcoinprinicr  certaines  adresses  à 
la  barre;  cependant  comment  pourra-t-on  savoir  ce 

qui  se  passe  dans  les  sociétés  p*»[i;ilaires?  Faul-H  eu 
ju,:;er  par  ce  qui  se  pusse  sous  nos  yeux? 

Goti'ii.LEAi!  (de  Fontenay)  :  Occii|iiins  nous ,  ci- 
to\<  iis.  des  (uineipes  el  nondesiiidividus.  Je  demande 
à  faire  un  aineiidemeiil  qui  lèvera  toutes  le^  difli- 
cnltils.  L'individu  dont  on  occupe  la  Convention  a  été 
acquitte  par  un  tribunal  nHolulionnaircpour  un  fait 
qui  n'est  pas  celui  de  dibpidation  dont  il  ébiil  uceuvé; 
i*cn  demande  le  renvoi  au  eomitd  da  aAiHé  générale. 

Petit  :  C'est  vi  der  les  prineii  es  que  de  renvoyer 
un  individu  au  comité  pour  de^  faits  pour  leS4|uelsil 
nétéacunittê. 


Il  . 
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PlOtnOBt  TCMX  :  Uste  {«gMMit 

Polit  lil  1(1  jii^pinciit  ;  il  porte  en  siihstinct;  qno,  sur 
la  ifédâratiou  ùuiurv,  il  n'ci4  pas  cmistaulnuc  ie  ci- 
lejtn  Jaibt  t  vottw  dwoadie  les  sockSiâ  poiiulairm. 

Pu  II  :  Vont  l'a?  à  entemki  ;  e'esl  ime  Mciétn  |iv|mi- 

hire  tjtii  rcnvoii*  :  ceux  qui  le  Ui-iioiktiiI  |h'UVi'iiI 
î  iiltaquiT  au  comité  (ïe  sûrchî  gémirait' ,  cUiuii  [tM» 
la  iKum  <la  la  CoNVchlMn. 

le  ilnnaiida  i'oriie  du  jaur. 

DuHBM  :  Jt;  irai  uoint  voulu  Mcupcr  la  Coiivi'utuiti 
la  awlgiMiailiviaiii,  laaisdc  l'cUittk  lu  c«MUMtMi.r 
hf.  Siint-Oiurr.  la  dis  qu'il  y  r  daiM  mmi  mu  *in  li»iii-  | 

,1.  es  qui  ont  voÛh  |>eu|)k',i|iii  oiitsii,Mu;  cli-s  adivsMTt 
I  .(énlistC3(;ces4Mil  ceux  qui,  dnns  iclle  cumuuuii* 
• .  miuc  iiaitoirt ,  s'acharwiiit  mu  trois  mi  quatre  iia- 

• 

J(!  «kmaudcquc  le  pctitioiin.iirt*suit  cud'iiclu  c»iilni- 
AetoirCMiatiavcc  uusdcux  cu*lègu<*s;  la  Cuitrrnlion  iii* 
;|ias  dotiuer  toute  m  confiance  a  des  intrigants. 


^aê  dllprte  la  déeltratiM  poar  rMapninl  fDrec  cfMt  Ibt 
Im»» ,  qïd  cooMatc  pciMcipdaBMt     immeoblrs ,  olfrail  aa 
rvvaiM     la  aritt*  liviM. 


Il  ■  m  ^itfHt  diUMWaat  d»  •nu  bim  ni  tmwHue  dt  lUrir» 
VMlmrltM  Piwibm  H  àa  NicolM  OeTlIlc,  Glmlal 
nMMtpr  lUI  year  il?  «CM  ailU*  Hv.  dt  lega  |parA««lim, 
wniHit  BÉBMiBimMnil  niipafiéi  è  U  mmm  lir  U 
a.  n  a  va  qat  ]lMi»4SalliariH  Dcmwlwi»  avkîi  il» 


I  vimt  d>  me  rappuK-r  un  rml.  Ou  me 
dénonça  l'adtwinUlnlIan  d«  Pw-deCaUls  roiutoe  «ignalaiie 
•  adftM»  feiléi-aliite.  lo  la  dmimaii  «k  bm,  l'bunwMi 
I  voyi-c  a  «igné  c«4t*  adi 


Puisque  vulit  iiv<<x  dccrrlc  l'ai  rrttatiun  Je  l'aUiiiiiii>l(a- 
tioii  tlu  (liathfi  <li-  Si-ilan  pour  un  fait  paf«il,  la  CwavciiiiuM 
ne  doit  pa»  avoir  deux  poida  ni  drnx  ttie»nre(  ;  je  damanda 
dyalruirnt  l'ai  nïiiuliuii  Jii  citoyeri        tst  à  U  barre. 

B*mM4KK  :  Je  combat*  loutea  keê  metam  proponrài;  ni, 
put  nfipcct  pour  le  droi^  de  pélilion ,  j«  dMtanda  la  reavo 

dv!t  i>i>  1 1'«  au  coiullc  <îf  tnretf  grnciile. 
Tni  «iKi  r  »t  la  Cniivriiiion  e^l  dm»é*,  cVst  i>*r(M»  qofi 

l'on  C«>lir«>ll<l  dfiix  |Kiinli  lir»  ilnliiict»  ;  ce  iiui  ii|;arde  la 

coHiiaune  de  Sttua  Uuirr  doit  être  prb  «•»  couMcloraiiuM.  J« 
draïaiide  dnuc  la  nicnlion  honorabU-  de  l'adresse.  Qnaiil  k 
l'individu  dont  il  a'agii,  J«  demanda  la  renvoi  d«a  obwerva' 
llnna  aa  caadtf  da  aàrrié  gHiétate. 


Cet  prapnaiiiowt  aani 


BontAS,  ail  n«tu  du  comité 
lf«  favititr»  il«  i.i  lorinne  rei 

la  iiiM-  :  uiir>  cliiiiL'i-  iiiséc  U  lilit 
midi  la  IMIH-  rl  int  dt  ssi  cliC. 


n  faMika  :  CllO)  eat , 
ans  aNM»  ^'iprou  ve 
f  l*appnialn  du 


Maria-Caiherina  Dp>fii«li«ia  nu  la  OUa  alada  da 
«Ida l'InfiH'tnna.  D«n l'Inaiam  ou  elle  vii  le  Joar, dia . 
ffMptua  de  la  »alur:>,  ccNubamée  à  |t«tacr  la  via  tntiaN 
I  na  dace»  liospicfa  qnl  i«|^peMeiit  tai  a»IU«M* 
tt  aaotrvnl  wi'nie  Im  crli 


La  ai-dcvani  re;'niier  (c urnl ,  CUalm,  vnnint  se  donner 
un  «■nrittil  •|ia*  la  iiaturr  lui  avaii  refuse.  Il  relira  de  l*hos< 
I  irt'  dos  Kiiraiils-Trowve*  la  Kiatlteiirense  Dearocliet* ;  il 
rad4i|*lai  il  lit  son  i-.turjlion;  il  lui  conallim  anc  dol ,  rl  la 
maria  à  Iliaolaa  Dt  viiie,  qui  (•/•vint  ini'mlaMlbnalar  génA- 
ral  à  la  morf  da  Chalnl,  hnur  WenIMinir  aa—ian,  arrivce 
en  lia?. 

M»i  ic-CkIIiii  îtio  Deirin  i'.'lt  a  joui  pcful^m  ui-t  :i  n 
bi'i.faiu  d«!>  la  itMiuiif;  elle  a  fait  ilarts  cet  intrrvall*  les 
.Mifis  dr  saiii  |iati'iiii  ;  i-iic  ii'wnbllafa Januda^aVlla  l«l  de- 

%iiil  l'i  M-A  \crtii»  (-1  Mtn  bonheur. 

D<  villi-  •  .1  iiuiH;  Ml  vi»«?»r  nVsl  ogre  que  dp  'iS  ans;  elle 

est  fli;!!  ,'i<-  lie  i.ix  ('lirjillls.  Vou.1  j  MpiiM  r/.  lie  liiii  j  |m'  |  ,ji  i 
ri*lin  di*  li  iii  iiim\  et  i|(>|>atii  dix  iimn  tuiii  »  Im  n»  ilt 
CIt'ilill  t  Ijii'iix  tic  I)^-v  I  !  le  SI .  IL  L  ^0  ur  -  t  1 1 't   1  j  ti  1 1  m  rl 

1rs  i-Mianis  Miiit  S.1US  iv«M>urcfl«t  ib  n'ont  pas  seulfiu«nl  da 
4iMii  faaayrr  iaa  iacmaa  4|ai>  Nmr  ariaaha  la  dnalaar. 

Oïliijeiis,  celle  veuve,  celle  luérc  inrurlunc'e  a  réclamé 

de*  »eciiur%  nUjH'ès  de  votre  Coiuilc  de*  lUiaiices,  que  Von!l 
avi  «  .  Iiii  «11-  niilier  Ir.i  fi)iii(ili>  dis  li-iiiiiirn  i;rin-l  «lix  ; 
ii  .t  r r.tiii iiii'  {r\  rrjii  iivi'»  i\v  la  ii;iltiMi  mii'  1rs  ili*  (  Jiuiiil 

(  ;  .1  i  i'ii  X  (Ir  II.  \  I  l  e  ;  il  :i  rci-iiiiiiii  «i  ii'i-l  1rs  s'i  lr\  rr.t  i<  tp(  .i 
|»tr<  de  19  i<'ni  iiiilV  livres;  il  ;i  r>,i>iiiii  <•  I»  Uiriiine  i|ir<itil 

I  V^4f  •«  ^-ilrvaat  Nmlir*  y t^n^nm»  ,h  il  «  r^tiHum 


daaiia 

aar  la  aawtMl—  de  Gbalal.  H  a  vn  mUIn  nae  la  vaMtr  dtf 
cat  biam  adlirall  pedv  btra  fiica  anx  repriara  da  la 

D«vil|p. 

Citoyens,  la  situation  do  la  veuve  Devtllr .  l'iuiert'l  qM'Utk 
pirent  six  rnfanti,  dont  l'ainé  a  netif  .iti«,  rl  dont  i'  |dnt 
Jaona  n*a  i|aa  ainq  mol»,  laor  laiHwwr.  «lircnl  nn  a|^M-ia 
Idca  loMclMim  jionr  ^âînm  «^Uieaincftvataa  qui  eai  dù 
k  iajnaMi!e«el«cqaalajaitieeaoMHnaiMla«iilkvi'«rdec«<«tc 
usera,  m  DiTeardaam  MllUUSt  n«  am  pas  na  valu  titre  an» 
pi  cs  de  vous. 

Voici  la  rraial  da  déorat  qnc  Je  Mia  dMuyé  da  «owi  p  é- 


"  I.a  C<>nven!ion  natiunsir ,  aprci  avoir  onfculu  le  laimoi  t 
(le  ton  «iniiti!  ilei  mtoui»  |Mitiiics,  sur  li  |»#liti<**»  de  M. ni»-. 
Cuilicriiu-  llr^iiM'Ivfti,  veiive  de  Nii-idii»  Uevillr,  .i-ilf-vinil 
fenuter  (^t'itérai ,  ilerrele  )(<te,  <tiir  la  pi eviKatioa  du  prâs^iit 
dérret,  la  lr«^!ioirrie  ii.ilioii.ilr  ii:iieia,  a  liire  df  secours  |ir»> 
vixdie  ,à  M.irie-4^tUi'i'tne  Ue>iu<-lict«,  veuve  l)<fvdl« ,  lil  somme 
de  3,1^'U  livres,  iiii|»uiable  sur  les  lepiises  iprclle  a  à  exercer 
sur  J(s  Idant  el  anatiaiioas  deUwlm  cl  de  Uavdla,  ci  devant 


Ce  faqlet  da  déevH  «1  adu|Ma> 

Manie,  i«|M«anitMil  dn  iimple  dM^ptè  dani  la  dé|Mrta- 
meiit  da  F Aoba , 4evh *  la  (>Nivmii<Hi  qu'il  ar  Mieitail  d'avoir 
exercé  une  longue  mission  dans  piusieunt  ite|Kirtrnienls ,  sans 
que  sa  coHiluile  eut  jaiHais  donna'*  lien  a  iiMcunr  ii^-laiitalioii , 

<|iuiid  il  a  lu  iliint  les  p  iiin  i.  •{ui-  (ioiiinllt  .m  ,  iiu  iiilin'  ilii 
ctiiiiité  de  sùrcUV  eëniV»l«' ,  r.M.(4l  u  ta  iA>inciitioii 

d'^ivoir  luiseii  hbcrle;.>A  im-lrcsel  II  leiiiioeMrciiii;',i'cs. Mailic 
deiiiaiiite  Ik  la  C4invt.filMiii  <le  se  laiie  itiellrr  MiUs  le*  yrux  le» 

ninuis  iii-  tous  le»  l'i.Mi'.nv'iiii  1,1s  .|M*ii  ■  iifuimacda  :  alla  f 
trouvera,  dil<il,  sa  pleine  jii>iiiieMiii>u. 

GaaMBnlda  fAaba)  :  Manfr.  loat  an  afTwlaul  la  rigorlauM^ 
a  mé,  anvam  qiMntilé  de  fani,  d'iine  indolfenctf  qu'ils  no 
mécHalant  pm.  La  eonAulon  règne  3t  Toonertv,  paivc  400 
Usure  y  a  mis  tlîvers  mibles  en  place. 

La  renvoi  au  roinité  de  sûreté  générale  est  décrété. 

La  léancc  est  levée  A  quatre  heures. 


TMMML 


tàvoumiNtfiAiaR. 


Du  ii  fructidor.  —  C.  Joblet,  k%i  de  &&  ans,  né  s  Ssint- 
Paiv<aax<Terlre«,««»cliaiid  mraailar  à  aobilly-Cto'^jr,  dé- 
derAolia; 


Coiivitincil  il'jvoir  tenu  di-.  pr»|>0'«  Iciiihiiil^  an 
weiil  di'  la  loy  iiilé,  etc.;  mais,  ailriMtil  qu'il  ne  lr%  a  jit* 

tciiiis  kvec  >u><  iiiutiiions  coiiim^  n-t  «ilaliaiinaifimi  a  ^téatf' 
(Iiiitté.  M  sera  dcicnu  comme  5us|i««t. 

Du  fittetidnr,  -  If.  SaoniM,  Agé  de  37  oiu.  ué  j  Mou- 
triod-sufllar,  |Mnnqaiar«  demwtimii  ma  d«  amlMnec 

Maithi; 

ronvaiiiiii  il.-  imijxi»  leoda/.li  .111  leiiddiiseineiil  de  1.1 
roy.ilJl<-   el  île  le»MH>li  li'iiiis  j\i'<-  <i  »  ilileolioln  eoall»-té- 

vuluUonuairi»,  a  été  coudaïuité  à  la  peine  de  utort. 


MKIIIIITS  A  M  TRtfSOftmS  RATHMAtB 

(  e  ,..le4nent  lin  perpAori  fltonveit  panels atx|il«nilm 

mois  :  il  s<  lil  fitii  à  hius  cenx  qui  Mn-nnt  |ioriears  d'inscrtp- 
)jc>ii«  «u  grand  livre.  Crliu  p-.iir  Ut>  ivnici  vla^icift  rsl  d« 

iKiH  tnofo  «I  joart  de  raonéa  l'i*,  vl«ni(  ta|lr. 
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OctfromtUren  dé  At  l'mfw  nu  i  ;  /«  ZSwiir.  —  L:i 

pierre  de  di%crsinn  se  i-on(iiHi(>  sur  ci-a  rronlièrt»  «tec 
lui.  -liui.lt-  vigueur.  Lci  troupes  U-^vrv»  Polonais 
''iti  tiijù  surpri»  l>caucoup  de  M  iiKetuiîé  un 

Si^aod  iiomlire  cla  «îllagn  prussien*.  L'armée  pairiuie 
aUaunoanuwllc  invasion  dans  les  pnxhuna  doTrcm- 

?  «I*?  G«»iiiliiii ,  H  :i  t  oujMi  toute  coiiiHiuiii.  atie>n 
avec  la  P<.l<.j;i,i-.  La  f,oiiiicre  de  Sili-sî«  «si  cxpu^ec  à 
ors  im  urntoiis  cuiuiiiuelies.  Lm  «ilU»  de  SoUUa ,  de 
Niedei  huiT  t  l  ttc  Lauremliourf  ottt  été  mnetnvviMtit 
F»»»  ft  i»e  |M-éienieui  plus  qu«-  des  rulnc.t.  L'alarme 
«  d  (|ti*on  a  fuit  partir  à  la  làit  U  gnnà^ii  de 
Berfiii  jK.ui  lit,  r  sc<ouiii-  Francfort-suHOdrr,  que 
an  iroii  iii.  na.f.  Les  embarras  de  Frédiiric-Guil- 
Ijuiup  som  d'nutaut  plus  grands  qu*il  oe  lui  lesle  que 
pe»  de  ^jrc»  dkfKHiibèn  dMM  la  Sîlésie,  Ja  Voni,^a- 
iMcrt  im  PkWMrnérulkNMlCf  attendu  que  lou.  i%t  i^u  d 
»*torou|>es  esi  t-iiipl.iyc  aux  operaiiu.is  iidiuvm.uM-» 
ir«Cu  devant  Vanuv.e.  Le  gros  imiit  d'arttUerie  que 
'iTin.  e  pruc^ieone  aUendait  de  Breslaa  y  est  arrivé 

J  «coric  de  d«M  litiiMato  4  iafaïuerie.  Elle  ton- 
»^  en      fHètmi  Mda  lea  FNhÎom  découragés  ne  s  cn 
r""r  nucitne  entreprise  remarqua- 
^actlc  désole  leur  l  anip,  ou  il  règne  di-s  tua- 
'l'fu  1  (-ikiUéuiiquts. 

L'aliogidanoe,  le  bon  ordre  ei  la  disdpUne 
■■iCttMrmffeibMi'arMée  de  KoM»«uko. 

I  l  n  l\.vioal  r4«ululi<uniaire  daVanovie  a  jugé  les 
V  •<! qui  ODI  pris  pai  (  aux  aMMacvra  ilcs  priions  • 
Oa  éUi  con»iHté  par  les  débuts  qa»lla  ont  agi  k Riutigal 
ian  des  |>umanci-s  coali»»».  Sept  ,t\„i,f  euv,  viai- 
MM  cmsfMbles,  om  été  tondaniue* .»  uiorl;  ccus  uai 
•çta.cnt  'lu  égartairtitélé,  faniii»|||CM«él<i,I»i|. 
■ts  buiiiiis. 

KoaciiMiko,  après  Peiécaiioo  de  ces  jugements,  a 
««TU  IH  leitio  suivante  au  conseil  i;c^iiùraJ  ; 

•  J'apprends  que,  même  après  k  puaition  de  ceux 

Snt  en  la  pliu  grande  part  aiut  déM>rdres  du  28 
ou  «OoUuue  il  n»  ti-u-r  ditïérenlcs  p.  i-i<mnts.  Mais 
ines  lettres  au  iribuaal,  je  loi  ai  recommandé 

«»*ti:I,.,nt:nn  du  (.nuri,  mon  intcnlio«  B*B«ait  Mi  M 
"  *«nii,|ei  des  criiuts  évidenu  à  des  erreoMlMiMBta- 
>2^vi;  ceux-là  doivent  être  punis  promplement  c(  avec 
ZL^k  'Si?^  ^t^'  «^^"■'t       '    '!an.  un  ctei  - 

«■rwim. 8H  paWH,  parl'insirui  tH>a  du  nimci,  qu'un 
aiwfen  qui  a  |,i  s  n  t  ,uv  s<  {„câdu  l'sjuin  n'a  été 
wtttil,  m  par  des  intrigues,  ni  par  corruption,  mais 
est  Mrtiplemem  laissé  eoInliMrparm  tel»  aveugle, 
^taut  employer  in»  «fd«»iwKrirennemi,  et  lui  ZrJ. 
wrer  l  occasion  4a  kfcr  daoa  le  sang  des  eouemis  des 
"MJns  soudiécs  par  la  révolte  contra  |«|oia, 

•  Je  dni.e  que  le  conseil  national  recommande  au 
!i  "  y*!*"— «xlCTcetix  qu  il  but  piniot  regar- 
Mt  iwniMflcaiMMBmt-s  égarés  que  con  im  dt  *  coupa- 
■Wî  de  learmooirer,  )>ar  rcxenipL-  .le  ccus.  qui  uni 
«*(ondai»n(3,  que  la  loi  punit  toule  iofraclion  failcà 
"a  luujoniê  j  de  leur  fitire  sentir  que  le  flaavcrOeMent 
«l  a  la  fois  do«u  «  sévère,  et  àmlnr  pe^Mtader  qnlb 
Npc«M  m»av^  l'estiuM  générale  et  ai  qu.  rir  Irs 
•WtaferiBdalgence  duguuvernrment,  qu'eu  ronil>ai- 
ttnt  cotirnn  iiu  ni  rtinicmi.  Que  le  gouvernement 
"epcide  jamais  ue  vue  la  règle  qui  lui  a  été  trat^.uise 
itt  tribunaux  s'arment  de  sévérité  contre  les  trailm 
SlîSiJ?"*!*  h''^''^"  ■  •*  prohUé.  Alum  le  ,,.  »- 
!■  n^alm, in  lois    juuira  d'uu        inalt^raMe.  » 

l*M».'-.r«ai*fX 


PATS-BAS, 


travail 


/îiir  dtt  tani-culoUides.  —  \m  reiHV- 
SfiiianiH  du  peuple  Iran^ais  ont  destitué  et  remplai^ 
les  ancieiiMca  adninlitniloiia  nouMiéea  par  le  d7tit.t- 

liMlIf.  ^ 

tii  riouteau  règlement  ainsi  conçu  a  delci  miné  l'or- 
ganisatiun  du  gouveroameDl «le  la  Belgique; 

Les  rapriéawiui»,  «le.,  considérant  qu'il  ini|i(iiie , 
■*  Wao  d«  *txn]m  «t  a  Tadminislration  genéi  aie  île 
loti  tes  Us  ifTiircs  d  uis  l;i  Belgique  et  L-s  auties  pays 
ot>n(|uis  i  Il oniiaiiLs ,  ijue  l'arrondisscinciit  de  tli4qii« 
raiiton  ou  jtartie  du  pays  soit  déterminé  d'une  naïUere 
coiifurme  a  l'arwmdHseM— t  dea  iurMii4k>nt  civiles . 
pour  assurer  l'eiéctifikm  ém  rëqnfatwaa ,  et  te  U 
des  ililTt'Mviiips  agences  et  des  autres] 
publique,  unèleul  ce  <|ui  suit  : 

An.  l"'  t.i-Drabantrst  divisé  en  quatre  quartiers,  aal 
sunth-s  qiiarliei-sde  Bruxelles,  dotit  le  <  lii  |-Iieu  ést  è 
Braxelkii  ;  de  Louvain,  «font  le  cher-lieu  est  à  l^ava«' 
.l'Aiiveis  duiil  le  i  hef-Iiiu  <  ii  à  Anv.  is  ;  et  du  BVM» 
LMUt-Waiion,  dout  le  i  liet-licu  est  à  Nivelles. 

Il  y  a  eu  outre  le  .(uaitier'deTSiIcMoal,  anctctiue 
dépeiidani  e  du  quarliar  ÛM  Lotivain,  doM  la  rhrfliBg 
est  à  'l'irieiiiout  ; 

Kt  la  ville  de  Malines  et  les  dépendances  «lui  Ibr- 
ment  un  armwttsaetoeiit  particaliar  «ncbvé  dans  la 
Brabaul ,  dont  te  dM^Kett  aat  à  MallBai. 

T^a  Flandre  coropi^od  : 

1*  La  ville  de  GmmI  «i  aea  dépeadMcas.  doaft  k 
dier-lieii  aM  I  GmmI;  *  — m 

2»  La  ville  de  Bruges  et  le  Tranconat  de  Bruges,  c 
le  cher-lieu  est  n  Bruges,  et  d'où  rniortiweiit  les  v3__ 
dXhieiide,  Nieuport,  Dtsmnde  et  antres,  et  toutes 

leurs  dépends  n.  es  -, 

i"  La  ville  d' Yprcs  et  toutes  ses  déucudaocw.  iktal 
leckeMica«làYpr«;  *^  *  ■ 

4"  Lri  ville  de  C^rtray  et  celle  de  Menin ,  OuJe- 
oarde ,  etc.,  et  toutes  leurs  dépeudauccs,  dont  leclM^ 
lieu  est  à  Court  ray  ; 

5*  La  Flandre  impériale,  dost  la  «ImMhI  M  à- 

Arlon,quien  est  la  eapiule; 

Le  panade  Waa,  doM  la  cheMia*  «al  i  SaitM 

Nie»'!»''  ; 

'  i>e  iouruaiMs  et  ses  dépendances,  dont  le  rhsf 
lieu  est  à  TotMHqr. 

Le  Hainaul  comprend  tout  le  département  pniTÎsoIrc 
de  TciiHnapf» dont  le  cheMicu  est  à  iVIons.  11  est  d«- 
vis.-  i-n  iroisdiattkia,  dowt  Iti  fMk  liwi» aot Mwia , 
Alh  et  Uiacbe. 
Le  pa  jrs  de  Naanr  ttwnp— d  les  vifci    Ni  ■  ■ .  d.» 

Ciiai  11  roi ,  et  toutes  le*  dé-ieiidances  dtt  OaMé  d*  lll». 

mur,  durii  le  cbcf-licu  ci<  a  iNamur. 

Le  Mja  da  Liège,  dont  le  eiMMIea  aat  i  Uéf»,  eDM> 

prend  toutes  ses  déjMrndiinr  m. 

U.  Les  magistrats  des  clicts-lietix  i  i^lessus  désignés 
sont  tenus,  sutu  leur  rcsiHuisabilité ,  d'envoyer  au  l>u« 
central  dca  rapréMutaaU  dit  peuple  si  Bruxell<>s , 
dUiiaa  Imis  joon  de  la  réecptlov  du  présent  arrête , 
an  état  içénéral  et  détaillé  <Ie  loules  les  villi-s  et  mairies 

3ui  sniit  sous  leur»  ju) idtc'liuus  et  dans  leurs  arma» 
isseinenis  ri-spectifo,  ainsi  que  d«i  communes, 
ges.  hameaux,  «l  auUres  dépandaoces 
Huekonqoes  «hadUaa  v'iHcs  et  wslrie<. 

III.  Quant  aux  lieux  et  enelaveun-iiis  i|oi  ne  se  trou 
owuprîs  dans  l'une  uu  l'autre  do  d^Mn- 
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éancn  de»  clM'fs-Iic»x  c  i-ilrson*  «lcs!j;n^s  ^» 
jnHttirtiMi  «Itile  serait  coiumée,  le»  riijius.lion»  et 
fmii  If  s  u,-\e^  itlnlif»  nnx  oiiéralkm  •duMiimUul.xci 
leroiU  tiiovisoîi-emcnl  faîls  el  «tîi-***  ■»«  wiaRisliaw 
«l.sdil»  liro»  et  cm  lavcnaitls  .  ju>.iiri»  <  i-  «juc, 
le»  KnM^pwmeuU  ulléricuis»  U  juiiilkliou  ait  tt« 


IV.  îltlailvciu.  nt  aux  villes  et  tmiloir.  s  nouvelk- 
mtia  conquis ,  et  dans  loulis  Iw  j.!:."  tl  iotiiniuii.* 
qui  lombcront,  par  suite,  au  pouvoir  -U-  l;>  K.  l  uLli- 
mic,  Irt  réfluiMUaW  «lloai  le*  actes  rdatil»  aux  ope- 
i-Mom  aduilnisiriillTei  «wont  ègalewenl  faib^ti  «««r.»- 
•éaprovisoin  niffiil  aux  un  - i  imis  ilesditetwiBwBl «»»«»• 
«nuiM,  jutifu'à  (t!  tfttA  U  jundi«iion  tiu  la 
Al  cM4i<M  «il  tàé  rwoMWM  m  «il  '"^ 


£pn</i-c> ,  le  !8  «4>«f.  —  Suivant  des  lettres  récentes 
én  CaDiuU.  le»  b»bilanl»  <lc  «       va^te  conti  te,  iné. 

*  rrHilPMS  Au  ^nustmewt-nl  brîtaiiniquc  et  encouraijés 
par  IVm  iiii.li-  de»  AnioiU  aillâ,  «TSiienl  formé  le  pr«J«l 
îk  s.  .uui  ,  k  ions.  lU  avaîenl  cJioUi  pour  «Imurjcr 
If  moment  «m  l.s  tioiijus,  mux  onlns  du  printe 
Kiiouani.  dcvai»  iU  nian  hcr  tcrs  la  province  hauto  ; 
mdt  la  trabiaoH  ■  HM  iOtOMt  cctl»  eMreprtw. 

Une  U  ttredc  Biinlit ou, reçue  le  lO.parlc  d  tn.  p-niul 
roiiiiMl  eiine  le  géïkind  Sûiiocw  et  Ui  jéwLral  amem  am 
Waim ,  prrà  «le»  cauracUii  d«  Miami* 

Vnii  i  Krs  .l.-i..ils  .11-  <  t  Uf  nITairc  tels  que  le»  »lonn« 
celle  Icitrc,  ijui  a  pourtaul  lu-Soiu  d'autres  icmoi. 
(jnai^es. 

\:intlu*lrU',  cai»it:.in,-  Tlogdc,  tic  la  Delawarc  à 
Hambourg,  i|ui  a  dcli  n «im'  mi  pa^Mi;;ii  à  l'olkslom  , 
•  parlé,  l«  ïl  du  mol.  .l.  rni.T,  i-iir  tl  di};r<-5  10  mi- 
iiiitisdc  latiludect  61  de  longitude,  au  navue  Mon- 
/unir,  tai.uaine  Ariiii.  t-hargé  de  pasMgen ,  paiJi  de- 

Etsi  .lix-linii  i'MKis  (!(■  Npwitaveii ,  et  paraisaailt  datoir 
lire  un  très  court  pasua^e  «  New-Yorfîk. 

*  tù  «o  «oh*  le  eapllaine  Ho-j-I.-  fut  abord*  par  la 
frégate Tranç:ii>.  la  (lentiUe,  à  cnviroa  SO  liettW  de» 
cotes,  axjui't  a      ^uile  un  vatmait  IkisfblMlall  *** 
«ontpnsni«  des  Inde»  qu'elle  nvail  pris,  et  f  l  nnt 
méaie  parti*  U'oo&CKMlr*  0*  frégate» ,  jwrttf  du  Ik-oal 

igtn  Av«U«!  epoquu  le  bruit  l  ouraii,  et  clan  gencia- 
lonïnit  cru ,  (|u'il  )'  avait  eu  une  action  entre  un  parti 
du  général  Waim  et  celui  du  cotODcl  Simooc  prà  de» 
lalaracir»  de  Miaiui,  et  que  le»  AinéiklIlW  avaient  él4 
rgmiMté»  «vw:  um  pwi*  «Miaidânible* 

j  r| ,  ,  ,  ;  »  _  j  cabinet  rrroil  beaucoup  de  dépéclies{ 
ii  wi  taX  venu  ie  même  jour  du  duc  d'Y»tn-k,  de  fain» 
kMHMlnHrk  La  Have  H  de  reiivoy  11  ueiuo.  —  l.c 
iMMdl  précédent  il  t'est  tenu  cliiY.  ie  ininiaii;  d^'s  al- 
Mlc»  Atran^ères  un  cons>eil  coiiip(>»>'  liu  m  nistre,  de 
M.  Tilt ,  du  cliancclicr,  des  ducs  «le  Aidicinonl  el  de 
ForUand ,  des  lords  Cliatain  et  Amkcnt  «l  de  H*  Pun* 
A^s.  On  u  (Irpr-c  hé  à  ris&ue  de  ce  conadlail  expftaAM 
roi ,  qui  se  trouvait  à  We^moulb» 

L'envoi  des  troupe»  en  Hallanile  n*B  fM» 

lit-u ,  liiaiii  la  flolu-  pour  l<  s  diverses  parties  des  Iiidiïi- 
OtviiWft'ft'"* ■  mis  u  io  vuiiv  la  e»(-'9rlée  par  deus 
•irimft  4eS4,  m  4a  U,  cl  mm  tMfUa, 

I/amlral  Madivide  es  t  en  ei'oî>i<>i'c  dt-vanl  ie  poii  de 
Cberbourg,  o«k  te»  Francui»  uiu  1 4U  l>iliuicnls  de  Iratit- 

t ,  cbarsét  de  tron|Ma  «t  de  muniliwiia .  lies  fr4gatrs 

.      .        -  .  .  - 


scaiix ,  dont  ta  npiVM  eoAle  aax  «ttONiin  fOO  mille 

livres  slci*!* 

Od  donne  comme  trb  pontif  4in*il  va  te  cociclur* 
laeciaamnieiit  un  Iraiié  d^attiaoce  entre  le  Deneaiarck 
et  t*Ainèiiqiie* 

11  aoiit.  —  On  n*a  embarqué  à  Southampfon  que 
trois  rci;iincuts,  dont  la  destination  est  encore  un  se- 
in i  .  lU  Miiu  partis  la  10;  quelques  personnes  einijcc- 
turent  uu'ib  «ont  en  UoUande;  d'autres  nrésunicut 
qu'on  laa  envnie  dain  ke  IMto-OeeMMUdea. 

Il  V  il  iraiUeUi>  tnujniirs  lieaui  iiup  de  lîK'ir,  i  n  n  nîs 
de  croi&iére  «i  de  ton \ ois  pour  protéger  in-ire  coiti- 
merec,  (|uc  les  Français  ne  cessent  de  liarceler.  S*il 
fHtten  croire  le  broit  fènéral ,  c'a»»  à  Sain  le-Holèue  qu« 
doit  deteendre  ta  dlfwaa  fininent  l*avant>gnrde  et*  la 
flotte  de  ti»rdîIowe;  mais  elle  aura  di- la  pi  iiie  à  sub- 
sister j  car,  au  rapport  de  V  J intHsv-  Llmi  U>Uf ,  vui»- 
seau  de  la  coin|>agnie  dauoiM:  des  Indes,  les  vivre*»  , 
mtaw  le  poia»on .  y  aont  rare»  et  cber».  Ce  mâtne  bAti» 
•eU  •  Nocoolic  ctnquanie  Toltei  «mèricaUic»,  ilcati- 
né*»  pour  Bordeaux, 


86  août.  —  Encore  nn  grand 
préaeiica  des  anciens  et  nouveaux  Mumlin'i  dn  Minie- 

tér«9,ctâ  la  suite  dtupiel  'IM.  ininilaj.  el  \^'vtitn»oin 
^|Jèr«Bt  trouver  k  liabrooil  loni  CiM  vvalli»  ,  i  tiurgé 
do  oommandemeut  eu  clief  de»  truMpe»  briiauniques  , 
et  tnénie  d«  celle»  que  GcurgMll*  V*^  •  bi  oiaa» 
piuisonou  de  son  parlement,  acMleal  meratts  prt'"*"* 


il  Alleina-oo.  Le  vainqocu 


1  i|uii,-Sa(b,  que  la 
Ir  Jite,  pui<M|u'il  Mvatt 


fortune  n'a  pes  toujours  »i  l)i  . 
été  antMibii complètement  battu  pur  les  Auii  u  Iikmis, 
aura  beaucoup  à  faire  |Nittr  noua  dédumiuayy  îles 
pertes  que  boo»  font  eamyer  b»  Pi»»^^  0»  eiMi 

d'apprendre  que  d<  ux  de  leurs  frégates  et  «n  cutteTM 
sont  emparés,  dan»  la  mer  du  l!«>rd,  m  la  Uaute«r  <I«S 
rôt<a  de  Norwège  ,  de  il  bàtimeiii.  anglais  et  de  2  liol- 
landais.  Non»  somim-s  d  aiUi  uiH  laiigués  iiitérk«»i'C> 
ment  de  moovemrnts  insurrectionnels  et  affligé  de 
calamîtcs.  Un  im  endie  terrible  a  consumé,  ily  e  pee 
de  jours,  dans  le  quartier  de  We>lmiml«r,  le  miNiâfe, 
les  chevaux  <pi'il  renfermait ,  et  plus  de  40  niaisoits. 

Dm  letticji  de  la  capitale  d'irlaiide  auiHiuceiU  qu'il 
s'i  iaii  r.iit  dans  cette  «llle  «n  Bllrou|H-aicnt  p«»ur  motlre 
en  liberté  U>i  prisonniei-s  déienns  suus  pn  trxte  de  sé- 
diljdii.  I.e*  auteur»  de  ee  i>nijel  a\aienl  iIioIm  le  jour 
iiù  le  lord  maire  poiic  en  r:  lemonie  l'c-juc  ilr  la  ville; 
mai»  le  projet  fut  éventé}  et  la  céi«nuiuic  diilét  é.r.  La 
ebose  n'a  point  M  deaiill»;  en  «ent  ntaomoios  qu'il  j 
n  sous  le  cMidn  de*  «dnodke  qui  pcuvccit  se  raSu- 
nier. 

Les  désciieu»  de  l'opposition  »oHt  vivement  ralatt- 

té>,  jusipu-  dans  le  cabinet  mir  ^  i  i  1  où  iU  sont  pavAs, 
par  le»  feuille»  plus  cstiiuca  tki  paiti  qu'il»  «et 
quitté. 

Le  MorniNf^-(y"r>!!;-fr  n  publié  une  lellM  iirè» 
énergique,  adr*:***x  au  duc  «ie  Portland,  l'MI  de» 
priod  "  ' 


BËTOSLIdDE  VltAHÇUSB. 
SB  wm* 

j:xiniH  d  une  ittUrm  étrU»  €^€4t0m€iU  /mr  um 

ti  'cHt  de  la  Hé/mbtique  an  toimnhsnire  deti  te- 
iatituu  extérieures  ^  tiadretsev  par  ceiM-ci  au 


Le  a  f  ledeualr»!  Tan  ill  d»  la  BlpnUI«ae 

Les  Anglais  =;r  vnntrtiT  hf^.ineonii  qu'il  y  a  tm  patli 
i|ni  tr«fMli«>pHtr  eux  a  l'uris.  Ceeoot  de^i  gel» 
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.       jcUir  des  |M)mnic.<i  (II*  (liicortic  au  iiitiiru  (le 

■  umvrniioii ,  et  [tour  Tnirc  rirMiifciti>r  cpt  anck'ii 

^yslêiiio  qui  avnît  tnnt  fn-l  ireiitM'mis  à  la  France. 

Le^XttA^nis  <1is**nLrl  touU»l«ttn «oetUs  necosieiil 
iVrépt'Ur,  qu'il  faminibiniqnceelntmvnr rrTtenne 

al'ordrc  dit  j'uir,  i  l  i|ue  (l.iiH  pni  on  rt'liabililrr.i  l.i 
ncmuire  (U;  UuL>cjiiii<;rn\  C'est  lu  discorde  qui  iluit, 
irl(M)  eux ,  ameiirr  «H  4tol  de  ehoM. 

S'iU  ne  pnrTÎrniiciil  pas  à  rom<*titcr  nnr  difiscnsion 
a  Palis,  ils  ii*cspèrcnl  |>lii<:  lie  contre  nnitlnlion.  Ils 
Si  llillcul  (  «'lien  Iniil  iiiif  (l;iijs  linis  mois  li's  P.iys- 
B.I.S  seront,  tous  t-v.nciu's,  et  ri>  ne  iluit  |>(>iiit  4}trc  l.i 
forcearniik!  cini  iip('r«-r:i  ccli^M'iicmcnt.  Sont-Ils  fuiiiltîs 
dans  leurs  conji-ctures?  cV4itcequej'i,i:nur(';  pnil-élre 

Ïi  iU  uc  rc|tuii<l('nt  tons  ces  bruits  que  pour  ne  pas 
lté  i>or»îrc  coui-.-tge.  aux  anln'S. 

Il  fonlt  qu'il  y  avait  an  ulau  de  susciti'r  la  ditfcn- 
iftMirfi  Ijmgitedoc,  dans  le  1>anptiind<'l  eu  Prorroee, 

011  1rs  riémDiilîiis  ;;iir;ii(*r,t  pu  limiiier  des  recours.  Ce 
ïtau  irxuitc-l-il  encore?  il  y  :i  iks  émigrés  qui  s'en 


ptau  irxi 
MUmI. 


QmmMom  de  forgaftisatloM  et  du  maupemetit  drs 
«rmées  de  ferre» — dvit, 

K  compter  ilii  f""  friin.iiic  jiisipi';iii  15  niviW  pro- 
chniu,  ilseru  ouvert  àChàlons-sur-Marn^uii  exnnicD 
an  concours,  pour  les  citoyens  qui  dL%irent  entrer 
dans  l'aruie  de  l'artillerie,  et  ils  serônt  ex:iniini<s  sur 
Tarillundliaue.la  ^«iomdtrie,  l'algèbre  et  son  applica- 
IMQ  â  l«  gconiétrie. 

Font  lire  admis  &  ceconcours,  il  faudra  «lu'iUsoient 
Mrtemvd'nnr  lettre  tf  examen,  qui  sera  adressée,  par 
fa  cninmission ,  à  ehneun  de  eeni  ^ui,  avant  la  20 
iirtimaire ,  lui  auront  adressé: 

!•  Leur  cerlilicat  lie  civisme; 

5»  I,";ic[e  de  leur  «aissance  ; 

3"  Un  cef  li/ieat  d'nn  jiiuresseiir  <|iii  atteste  qu'ils 
possèdent  les  (irincipes  e'enienkiires  des  anailMSSIir 
lesquelles  ils  doivent  être  exanunés; 

4*  It  enfin ,  rnie  altestation  detenr  commnne ,  por- 
tant qu'ils  ne  sont  pas  deh  caste  ri  devant  priviléi^iée, 
et  qiK  leurs  père  et  mère  n'ont  pas  émigré,  et  qu'ils 
•onl  on  ëlaieut  do  telle  proTcMion. 

Snintetrralcniité. 

L.-A.  PliXBi  commitsnire. 


convsNnoR  màtiosiub. 

SÉAXCB  M  4  TWlrfniàlM. 
PrMbmm  ^Amhé  Dément. 

Lrquimio  :  Je  «lins  Taire  connaître  à  la  Convention  le 
trait  suivant  :  •  Len  brigands  s'étaient  nortéx  chez  le 
otoyeu  Lrfloch,  sabotier  daitt  les  bote  dits  lie  Trééion, 
i  quelques  Kmcs  de  Vsm;  ffMjjialssreir  si  Icnrs 

c.iiiiaradiss'étnienlomparésdelafBh  de  Malélroit,  dis- 
taule  de  trois  lieues,  ilscharf^mit  de  ce  niess;igela 
k'uinie  dus^ibutier,  lui  doiinerciil  un  de  leurs  clic- 
vaiu ,  et  la  soiuuièreut  ik  rapporter  la  réuuuse  aous 
sic  heoMs;  ils  gardèrent  eu  otage  son  mari  et  son  eu- 
fnttl  e(icori>  à  ta  niaiiielle.  Crtte  femme  se  met  en  roule; 
HKiis  n'i  i-<>iit:iiil  que  la  voix  de  la  patrie,  au  lieu  Aate. 
rendre  a  Malétruit,  elle  tourne  vers  une  Ix-urf'Mle 
peu  diitauti!,  avertit  nn  patriolc  sur.  Des  riuee-biml 
léialics,  ^l>rigauds  sont  niLs  en  iuile,  et  l.i  ville  de 
Mémt  cil  freservéede  leur  fureur.  Ùais  deux  (oura 


après  ils  reviennent.!  I.i  olinniuière  du  sabotier,  brisent 
tons  ses  nieiildes  et  riHliiiseiit  ci-lle  famille  vertueuse  ' 
il  In  tnisi're  la  plus  (il)snlui'.  • 

Je  demande  rinsertum  de  c  - trait  de  vertu  nii  Ont* 
IsHn.rt  le  renvoi  au  coinitt!  d'instruction  piil>liqne, 
|>oarlebire  iuaifrrr(lans  le  recueil  des  faits  Iiérotiiucs; 
et  le  renvoi  an  comité  des  secours,  pour  faire  mccs- 
<:nrnnieiit  un  rapport  sur  rindeiniiid'  .i  accordërèeelta 
lemnu!  vertueuse.  —  Ce  renvoi  est  deeiélé. 

Cambon,  nu  nom  du  comil«{  des  linanees  :  I/ex- 
feruiier  nfu^ral  Doucl  et  sa  fenwM  onl  été  sandauiiuts 
i  mort  A  M  floréal. 

Pendant  leur  i|.  tentlon  li's  niH  icii'i  domestique  ,  at- 
tachés a  Ii  iir  Si  rvice,  sont  rentes  daiia  leurs  divers  cui- 
plois. 

Pus.curs  ont  lait  pour  Donet  et  sa  ienoie  en  prison 
dircrsGs  dépenses  :  slimrnis,  rournitores  dliabîfle- 
ments.  blanchissage,  etc. 

Troii  (rentre  eux  ont  iii»«ine  »  te  rirrélt^s  psrmesure 
de  siirelé  [jt'm'ralc  .  et  sont  restés  ipiaire  ,  cinqet  nrirf 
mois  en  prison.  U  liberté  leur  est  rendue. 

Tons  ont  fait  en  teuips  «die  leur  réclamallon  m 
départcoMot,  qui  n's  pss  pn  y  slqltter,  la  liqnidalion 
de  Donet  n'Aant  pas  faite. 

Pressés  p.ir  le  besoin ,  ces  citoyens  se  sont  adressés 
a  la  Convention  nalion  tle,  qui  les  a  renvovés  au  co 
Diilé  des  secours. 

Leur  pétition  est  suserasiremenl  passé:  du  comité 
des  secours  A  celui  de  tii|uiaaiiun ,  et  rulin  k  celui 
des  Unaiices ,  qui  a  pris  couiiaisssuoe  de  leor  réclama, 
tiun. 

D'après  Pexanien  ((u'it  cu  a  bit,  le  comité  a  jiensi: 
que  la  n  ilure  de  la  créance  de  ces  anciens  domestiques. 
Il  ur  position  niailieureuse|»ouvatentieurdoiilsirqnc1- 
quca  droits  à  la  bienfaisanuo  uatiitiiaiu. 
^  Tout  ce  qui  peut  être  dil  à  ces  citoyens  indifçcnts  ne 
s'élèverait  pas  à  plus  de  6  mille  livres,  et  il  est  évi- 
dent que  r.iclif  de  Doucl  et  de  sîi  femme  sera  de  beau* 
coup  siqiérirnr  à  leur  passif,  puisqm;  la  nation  hM- 
ti  ra  d'euvirou  iO  millious,  et  qu'elle  u'aora  à  payer 
que  s  millions. 

Ces  considérallons  ont  paru  snnîsantes  à  vislre  co- 
mité, puiu-  appuyer  la  pt-tit.on  qui  lui  est  reuvoyée. 
il  vous  prépaie  «n  eonsdqnew»  le  pndetdediicrrt 
suivant. 

I.S  Gonvanllon  ualiomle.  sfirès  aroir  entendu  le 
rapport  de  son  coiiiiti!  dos  linanees,  dixrète  que  les 
anciens  domestiques  de  I  ex- fermier  générai  Donet  et 
sa  fcuiine  ,  condamnés,  seront  payes  des  pa-es,  four» 
uilurcs  et  avances  qui  leur  sont  dus ,  à  partir  duderoier 
paienicnt  (]ui  leur  eu  n  été  fait ,  jusqu'au  1<>|-  prtdrtol. 

Charge  la  commission  des  revenus  nation mv  il'ar- 
rfilerlc  compte  de  ces  gaj^es,  av.inees  et  fuurmturejf, 
et  il'en  faire  .ii'i|iul(i'r  le  iiiunlanl  p:u'  la  trésoferic  na- 
tionale. —  Ce  projet  de  iletiet  est  adoptt". 

C.v.MuoN  :  Un  arrêté  du  coinilc  desalut  publie  du 
36  messidor  accordts  aux  réfngii^  qni  ont  participé 
ansseeottis  dderéti%  par  la  Convention  iwtiouale,  un 
secours  «^xtraordin.iire  |)fim-  f'  iis  et  voyniEfes.  à  raison 
de  20  sous  par  lieue  de  ta  divtaiice  de  "leur  résidence 
actuelle  Jusqu'à  celle  de  leur  tlomicile. 

Co  secoiii^  extraordinaire  a  été  payé  â  plusieurs  ré- 
fugiés liégeois ,  qui  sont  retourna  dans  leurs  forers. 
D'autres  se  sont  préseiiti'>pnnr  !i'  tonclu'r.ni.is!.!  i  .iin- 
mi^siun  des  secours  n".i  pas  mi  (luuvoir  IccuiilMiucr, 
saiiN  y  l'Ire  spi-ciaicineiit  .iul(in-.re. 

Ceux  de  cc:>  réfugies  ((ui  suut  encore  à  Paris  dûkirenl 
également  rentrer  dans  leurs  fiays;  niais  ue  pouvanl 
subvenir  aux  frais  de  route  ils  réi  htnient  aussi  Tin* 
dcnintté  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  voyage. 

l.a  Convention  natiiniale  est  toiij'iurs  veiiue  au  se- 
cours de  Cl  nx  qui ,  pour  se  .soustraire  au  despotisme  , 
Si!  sont  réfugiés  snr  le  .sol  de  la  liberté.  La  pnsitioudse 
Liégeois  mérite  cousldt'ratlou  :  votre  eomllé  iMMfn 
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If  or  rMamaliiMi  ftmUt,  et  rom  toomet  le  projet  de 
décret  suivant  : 

La  Coiivmlioii  untionnlc ,  sur  le  rapport  <lc  si)n  co- 
mité <lrsfiimRec«,Aécrète  (^iiR  la  eoMBiissiuii  il<>s  se- 
cours publics  est  atitqriscV  ii  faire  piiycr  sur  les  fonds 
mis  à  sa  disposition,  et  à  litre  de  seconrsoxtraortNnaire, 
;i  fi  iix  lies  nlngiés  liéjîfois  <|iii ,  sp  troiivaiil  il.iiis  Ir 
lK>suin ,  rentreront  dans  leurs  tuyeis .  sous  par  lieue 
pmtr  frande  voyage  et  route,  de  la  dLstinct  de  ICttr  nS- 
•tdeiice  acluclle'jti<i]ii'i^  celle  de  leur  donidle. 

O  projet  de  di-cret  est  adopté. 

Drmias,  an  nom  da  eimiM  d«  niat  pabifc  ;  Le 

nii^niejdiir  (»ù  l'iruitM*  du  Nord  frappait  les  Ilcssnis  li 
les  Aii^'l.nis  ,  l'armée  des  Alpes  signalait  Uo.  uuuveau 
son  ciiurigi'. 

Le  «afriictidur  «Ite  a  atladuë  ieal^iémoutais;  u»tè$ 
m»,  courte  résistance,  ib  oui  prô  la  fuite  itérant  lea 

troiipt  s  r.  |iul)lic:utii'<;.  en  leur  ahaudounaiit  truis  petits 
e^ini|>à  It-iidtis  et  trois  pièces  de  canon ,  de,s  IxHis  à 
cornes  et  de  suiume  ,  600  fusils  et  280  pnaoïniivra; 
tels  ont  été  les  resuluu  de  cette  jourui'e. 

Vous  le  voyez ,  citin  eus ,  les  aruiëM  mettent  la  vic- 
toire en  li;irnionie,ri  |iii|>|  eut  de  conci-rt  li  s  satellites 
de  lu  coalition  ;  il  estiH-riM*»  de  former  lo-^  i)liis  hautes 
espéranecs  sur  les  deatlateile  la  Ri'put)lii[(ie ,  lorst|ne 
la  terreur  est  dans  les  eanips  ennctuia ,  et  ta  justiee  aa 
milieu  des  repréwolauU  du  |ieuple» 

Voiei  In  fètlmolBeidles. 

Caxxa/Q  cs ,  repréietUaiU  du  peuple  près  le»  arméer 
itltalte  et  det  Âlpe»,  h  la  CometiHon  mulomde. 

An quariiri  gcnéral,  «oo<  Brlanjon,  It m IroclMor, 
r  ana««  républicaine. 

OUofMW  eollt^gne»,  \t  tniMporI  des  vivre*  t»\  dinicile 
étM  an  PB|>  nonUcnnix,  et  lurloat  a  l'amié»  dn  Atpe», 
A  came  île  U  unada  dialanot  qai  ■épan>  In  liniK  oé  aoat 
ptwM  noa  NiafaaiM,  «!•■  pMin  qa*occa|MBl  ladMiianin 
dft  la  iwtria. 

Lm  répoMicait»  oal  l^rt  de  ■'•pproviel«Mier  1  pea  de 
friiii;  no*  bnvn  Avrai  d'arum  viennent  de  le  proorrr  en 
allant  ch«r«*ker  en  Ptéinnnl  dr«  bccub,  dea  muatoit*,  da 
pain,  du  VIII,  u.t  pièce*  ilc  ranon,  de*  ruaitot  4t la  |i«adfet 
el  nnirin  u\;  •■»  iiM-i-mMinr»  à  nnf  arnicc. 

L<*  3f>  tic  «'c  iiiiii»  iiuii»  ;ivuiM  iiiU(|ue  les  l'it  iiionlai*  nir 
pliuieiiri  |Hiinii;  ileux  divition»  de  noire  «rniec  ont  coii> 
couru  à  Cl  Ile  uifi'i-iiliou  ;  cbacaiu-  a  fait  «on  devoir.  Pendant 
SI  benrc*  ntwaoldal*  aoiit  demeiiréa  exposé*  à  U  pliik  «t  na 
waavaia lnii|ia»  «aae  ^«c  lien  ait  pu  nJcatlr  leur  anlrar. 

La  divhiwi  da  lénAcaJ  Vaabol»  a  attaqué  aar  la  «Iniile. 
L'ennemî  oeoapait  dai  poallioiia  Inexpugnablea;  U  imim  a 
prouvé ,  par  line  foslllana  lté*  vive  et  bien  MNMeiine,  rin* 
iCMilon  d«  nous  oppoMT  HOP  forte  rMalaiiee;  «aie  blenlAt 
le  pj',  (11-  cliarge  rl  la  haionnelle  ont  terminé  le  diirérend,  i 
nus  rinit  il'artnr*  sont  ' tnitibé*  sur  tc«  poste*  avaucéa  de 
l'eitiK-iiii  cl  les  uiiJ  l'i;')'  '  ..  I'  r e»te  dc  ParBiéc  pléMMalaa 
ai'lineUt:       mIuI  it;iii>  luiip. 

Sm  retraite  a  éle  trop  pn^cipiléc  pour  (|no  rcite  division 
diiiruM)M!*  républicaiiMi*  ail  pu  faire  plii*d«  lS»pn*oiiiiM»s; 
WHiin  elle  a  raiMeité  I,SUU  mouton*,  lOO  l>cte*  ■  cornée,  beav- 
(■••11)1  <l«  li^iea  de  eBiiiiue,ei  d'anlrt's  objets  dont  Je  ne  paia 
«out  ilonner  la  détail  dans  ce  luoiucnt ,  parce  que  le  cooi- 
ial4»Bii«  dce  KUnrm  ne  n'a  fiaa  enoore  Ritt  parvenir  Ire  éiatt, 

La  divMra  da  géniraf  Felapn  a  tutmà  naa  atM^naenr 
la  saxdML  A.la  tMe  «aient  l«gMnle»ehar  pnvhoiva  Mil. 
Vulitomae  et  te  fMral  de  Itngailr  Cameioa. 

I.'ciiiK'iiH  riaii  niiiitie  à  droite  et  à  {(anebe  da  village  de 
l.aclii'iial,  de  Crut»  |)ii»i(iuii*  sur  le*  hantes  niuNtagnes  où  il 
y  avait  plu*  d«  .I.IMI  lioniiiie*  bii?»  reiranclies.  Cliacuite  de 
nos  «'(«loniirx  ■  mai  "lié  sur  le»  avant»]M)!<tf>t  pirMionlais  la 
baixiiiii  iiL  t-ii  4«in(,  H.in*  Itrùlitr  iiix'  loiioirr,  ikius  le* 
avi'U»  laitlés  en  |iie\<c»;UUU  cniieuiit  au  uioiuasoiU  mtcaaar 

laplaoe. 

L*anré«  picNionla'ae  n'a  paa  onMIé  da  maarir  1  «M 
moiyena  ofainaimii  ftle  a  Alt  roafler  |«  canon  ;  U  n'a  Mt  da 


awl  à  p<>r*onne.  Une  gr^le  a  été  dirigée  snr  non*;  Irot*  ré 
publicain*  seulement  ont  reçu  de  légère*  blessure*.  Il  Aillait 
le  |.as  de  charge  |Mor  im|>oiter  silence  mis  ennemis:  nœ 
rrrrr*  d'armes  lenr  ont  |trciwiiic  la  beniMMrlle  ;  leur  Tniie 
prcci|iiti-e  nous  a  mi»  en  posscaisioM  de  leur*  camps  Inut 
triulna,  de  deux  pièce*  de  caaon  de  aepl  et  de  cinq,  et  de 
pioalenn  etpinganicet  d«m  avene  iall  ifS  pviamraleni.  aa 
iioHilkee  dtw|«elB  ta  IronvaM  H  nlleieie,  «t  le  ccnnle  da 
saint-HerlIn,  line ae*  iktiitamiafffls ont  rende  nnMaax,H  qnt 

jiuiil  l'ii  Pirluoiit  d'une  hante  cgiivL!' r..)iiin. 

I.c-%  itciii.  ilivÏMon»  lie  rariui't'  i  .  )>:.!. Iteaiiie  n'ont  |)erdtl 
qui-  I  lioaiiiii",  .Si  je  doviii»  j>..iùi  ii.  <  .n  1 1  :  un  ilM:;!! ,  J*A||» 
rji»  .1  citfi  <  tiîiiuu  lies  tuIildU,  iiUi*  ifi!»  et  j;riiriaii&. 

Nous  avons  pris  beaucoup  tlv  bu'ufa,  de  OMMtluMsH  de 
inniet»,  lotîtes  le*  uiuniiions  île  gaerre  dea  rimmie;  lia 
cent*  rn«ils.  dn  pain  et  du  vin.  On  s'«Menpe aattelieakettl  de 
I :.\<4>iiib!i-i  toifi  ces  ol^trta  daM aoli* cani|i» 

S.liut  et  II  rilifllité.  C«&kA\\*^. 

/.«"  grncmi  t'n  c/uf  couiiiin fixant  piftriMoin'êHfnt 
/'wArr-'i*  de*  Aipes,  aux  rrprêsetâauU  tiu  peuple 
eoMfioitaitt  te  eiumtétie  tabUpubUe, 

Anqnniiii  r  ^;i''iii  r.ii.  v>ii%  Brlan^un,  le  m  fciwlidnr, 

2'  aiiiice  ri'iiuljlu  luiii-. 

(aloyeiis  iv|iri* «entants,  le»  PiéiunntJii»  •  élant  avisés,  |>rn> 
daut  i|iieli|ue*  jour*,  d'iitlai{iicr  pres(|uc  ronliiiitelleioi'iit 
MM  poales,  depuis  le  furl  Mii-ubimek  juM|u'auk  BariiciHle*, 
enliMidio  saii*  doule  par  une  petite  expédition  i^u  lU  Hieal 
Il  f  a  qnelqne  i< mpa sur  notre  u>rrll«ire,  qui  teae  velnl  une 
eiwiaanlaine  de  moulons;  jc  réauln»,  de  concert  avec  la 
repctenlant  dn  penpie  CjMan]rei,dr  attaqncr  «ir  l««a 
les  pointa,  parUtnl  de  MiralKinek  jiiequPanx  Barrkadt*. 

Celle  aiuquc  a  été  exccaiée  parfliilrMirnt  le  la  ft-octidor, 
quoique  par  une  nian-lie  esirfmenient  (ténibte,  qui  a  duré 
I3t  lii'iiri-9 ,  cl  le  teiii{>s  le  |ilu  t  .ilTreiix  ((ii'il  ui  I  fiiil  >le  l'jiiiii'c. 

l.x  (Irnilr,  aii;c  ordrei  du  i;eiier.i(  de  liriRaite  Vaubom,  m 
enlevé  aux  ciiiiemis  une  Irr*  itrande  quaiililé  de  bestiaux, 
et  leur  a  fait  190  pritoniiieis,  j  coin)iris  4  ofliciMa,  dane 
une  retioule  vigoureuMMucni  dcreiidne,  que  Ira  saldaleda  la 
Répnbliqao  ont  freadiia  la  baioniMrtie  vu  avant. 

L.a  gauche ,  anm  onliia  dn  g^nëfal  de  brigade  (jaavtoa ,  a 

priaunegrande  quantité  de  grain*  et  dehcftiianx.  ndl  iOllurt» 
•onnier».  y  c<inipri»  14  olBcler*,  cl  loé  à  peu  près  le  même 
nombre;  car,  pour  approcher  dn  corp*  d'armée  cMiienii ,  il 
a  été  nécessaire  d>r«i)>écher  que  se*  »vanl-po«te*  pussent 

laiappoilei  les  i^*  li  >  <  [Ii  ^  de  liiitrc  an  ivee. 

il*  non*  ont  al>a(i>li>aiif  liiiit  |ielils  eaiiipi  Icniln*  tl  bien 
retrancités,  (iiic  iiirce  de  7,  tinc  de  r>  ,  une  de  ;l ,  et  pliisii><iis 
e«pingai'drs.  Ddiis  le  vidugu  de  i^cbenal ,  et  dans  les  mlon- 
te*  ebandoiinces ,  nous  avons  trouvé  entiron  MM»  fBSÎI*  et 
des  munition*  de  forrra  ilc  tonte  «Mttèce. 

le  ne  anb  lmiOf4  tiaaa  natta  deraiiee  colonne  avec  le  vc» 
présenuiii  dn  peupla  GasMurca;  son  sant^lrold  an  niiUen 
d'une  grêle  da  iMllaa  et  da  almitla,  et  aun  aciivite  c4«n- 
«aaie,  n'ont  pas  pan  cnntlibni  an  meda  do  cette  •  x|ii  «l|. 
tlon.  on  Icsaoldstset  les  ofltelera  •*  sont  ton*  eoniiMui,^ 
connue  il»  te  ilevaU-iii  e'i  o-  'i  i!:!f  >  ti  t epulilirain». 

J'ai  le  bonheur  de  vous  ;iniioM«*>r  qu'il  nVit  eat  pKi 
cnn;  huit  «caleiMent  ont  éle  blanll* 

Saint,  nnkM  et  fniacnllA. 

Ji^ad  PetIt-tinitiMinic. 

P.  S.  Parmi  iMOlBclen  pelannnieia  est  leftnmta  et.i«tp 
M-iriiti,  commandant  te  oorp*  dM  perll«**e,  et  «|IH  «  ri*it 
la  dernière  ineniaton  dans  U  vallée  de  tjuieni». 

De Imat  lit  m  projet  de  iMèfet  <|ui  «it  sNlo|it^  m  re» 

ternies  : 

«  LaC  -nvention  naliona'e,  apiei  avnir  enlenilii  le  i:ip|M)r 
de  *on  comité  de  *alnt  puhlie,  dn  ieie  iju'il  M-r*  lait  um-ii 
lion  honorable  de  la  conduite  des  deux  divisions  de  l'aniM 
de*  Alpes,  qui  oui  coiuhailu  le     Irueiidwr,  cl  que  iesi|lipé>> 
dMs  omcielle*  seront  iaaôdcs  dans  l«  bnlletin  de  «orm|kJi- 
danee.  • 

Mkiu.in  (de  Tliirtnville):QitpllepUishoiireuH'  l'iioiinf 
pour  riiistuire  de  ta  rtivolutiuu,  i|ue  cdlc  ou  ie> 
uniKirs  de  la  Rt^MUiliiiue  ont  chumi  de  m  Imituirt 
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Irslfraiisel  leurs  l'sclorcs?  quelle  e'pofpir  l'Iii*  i:\n- 
tkw»^m  opIIc  oè  l«  peuple  français  cniniu  iiiic  à  la 
(biss('5  rnnriiits  iiiti'rinirs  cl  CXlt'nnirs?  (ilim  r  à 

CnaHrriHliu-  aux  i  rinm  !  rllrsu'uiil  jiiiii:iU  ilOcoiir- 
r  II-  fi  l  ni  s(  IIS  auciitic  (yraiiim*.  (On  :i|>|>l:iii<lil.  ) 
Gloire  &uit  rcmluc  au  \»eunU'.  hum^Wm.  a  tnonirr 
rénri^H;  qu'on  devait  allnrare  de  lui  !  Ji-  «l<>iii:iii<l<*  iiiie 
Iccuuiilc  (l'iiislrnetinii  |iuliliqtH!  s(>ii  t-nnrj:i!<lr  pre- 
sniirr  un  (tlaii  ckt  fiîle  pmrtiiébtvr  U  Kr;iii(ieiir  iw  n: 
I  '  Mlilf  «|ur  oous  ÎIV4IHS  le  boiilu  iir  ilr  mm-M'ulrr. 
M.ii>  ijiir  ilaiis  ct'Mc  fi^le  le  peuple  it'uil  piis  l'air  d  étre 
su  (iarti-rrc ,  ^lour  vuir  ligun»'  »e&  niaKrcs:  i|iril  umI- 
irwk  i*as  imis  heure»  un îroiil  coocoft  ;  qu'on  n'y  voie 
fins  tif  erf  rl«r«>r«lî»ns  «le  Ihéiln ,  dé  Mt  tfatnci  de 
|it;Uri-  f  -i  nîrrit  '  r  ire  iiue  la  République ,  comme 
rArs,  lit-  ilc\  .iii  (liin  rijut  licux  jours.  Imitons  1rs  Ro- 
iir.iits.  ;«ir\qiicls Ji;  ne  vrnx  |i)iiirt;iiit  p.is  iiniis  :issi- 
Miirr.  Us  griivaicMl  nur  des  coloniirs  i|ui  existent  eu- 
mrr  r  Tel  juttr  Irt  «nnëes  roBiHÎnes  mit  battu  les 
ivrins.  ir  me  tàttm  de  préKKlrr  ne»  idéniur  celte 

Iptr. 

Urnivoi  «Idéerdlé. 

Brr.inl ,  au  uuni  du  comité  de  salut  public,  oii- 
rmm-e  vtiigl-ciliq  uçuvelles  prises  maritimes,  dont 
HtuK  soiti  estimées i<e  70à  80,000  livres  sterling.  Plu- 
sieurs  dr  oee  bilimcnls  étaient  chargés  de  cuhrre,  de 
IwdccoMinwtiett,  éle.  (Ou  applaudit.) 

Il  ikNine  CHUle  IccUire  de  la  dédanlbu  auivanle  : 

FttfM,  5*  *an>HruloUi  Jr,  fwm  II  il»  la  l^tmbHqw  . 

nnf  cl  I ihIiv nilitc. 

Citoyni  Trpr»^-»enlint ,  j'ai  ru  r<innam;tiici-  d  iiii  r<it  rjM* 
|r  crriiN  itiifi  I  iii  tie  le  cotiirouniiiiirr.  iiHii  tu  <'ii  lusv.t 
pari  au  contiie  de  >aint  pnblie  s  il  duane  un  giand  (l««rlop> 
pruirnl  h  U  coiupiralHin  à»  >mlm|Hmi. 

^  «>irl  cr  i|ai  M'a  été  dit  : 

■  I.A  MariInlqDe  •  été  prise  l«  M  roan ,  Yirnx  alylf.  I.rs 
Iruitpe»  .itif,-!. lises  »c  placérenl  dana  In  niaiM>iis  drs  citof cn\ 
Lr  c;i|iiiiiiiii-  ilrs  fin  natiien,  Benlaltonri;.  prit  poMraaton  de 
la  maison  du  >  iiiijreri  CiitilHniNii  cl ,  roniiôlrnr  de  la  ma- 
rt«i««;  «"HmI-ci  ri.iiit  [lortc  l.'i  li\ir  (Ici  dcporf»*» ,  el  rmani 
mririt"  oKirc  »  srs  alluirc»  |Hi(>r  i'rnil);iir|iirr.  BcnInhoi.Tf: 
Iw  dil  ;  V  t»u»  allfi  ea  ïnuev,  vnm  serez  ruiIIoIiiu--  Ci-ni- 
airai,  lui  dit  CaniboDiaret ,  \on%  plaiiantcz ,  rn  iiic  ilivinl 
que  Je  svrai  fruilldiné;  «»u  nn  );uill<>lrnc  que  Ici  Irailirs  cl 
Im  ariMof  rJlc» ,  ci  jc  ne  »ai»  dcpoilc  i|iic  p^irce  iptc  jc  suis 
pairiole  ,  cl  <|ur  je  ne  puis  vivre  aoaa  un  guavrriirint-rii  rn- 
n«ioi.  Uli!  c'eal  rgal,  r^liqua  Benlaiwarg ,  Robmpirrrt» 
Rnillntinf  cl  palriotea  et  arutocraio».  Voa*  airivrirx  rn 
France,  toiii  Imnverrz  da  rhanKesnenI;  Robeapi<*rrr  pro 
lÉfa  la  ftUc  M  la  tto  dn  roi  dr  rnnra,  et  cVti  lai  <|ni  !<■» 
ma  faaaar    &ii|lalam,  «t  «floa  «nm  PB  nil,  «M.  ■ 

Êkttm  ^ atientlMi qaaea ptopoa a Mé ten ii  m  Ani*r\|iir 
m  Ml»  IW4,  il  y  a  Uâa  da  «roira  «loe  la  con»pirsttian  de 
labaiikfcm  aal  de  tougae  baleine,  cl  qn'an  dea  chaînons 
aa^MI  cUa  était  liés  m»  rAnglclPrrc,  qnl  n'a  jamais  perdu 
di  twe  de  Mipproprier  le  commerce  exclnaif  par  letinel  on 
iowwtie  le  nnnde  :  PAnglelerre  devait  garantir  la  ijrraonlr 
4ie  Robespierre  <]ni,  de  miii  roic,  lui  auraii  R^ranii  la  pro- 
priété de»  colonial  ci  ilc  <|uclqtir»  porti  en  Franrp;  ce  pre- 
BM'T  pj-  aur.111  '  Il  l"iirr.>  li  <  .suites  aja'oll  prt;[  r urn  I  \  iiii  ; 
c««l«ril  f  a  de  p.ii  iK  iilicr  c'c^l  ijiic  Ilolteapirrie  n'a  j.niijii» 
licii  «ouiM  envoyer  anx  colonies. 

ie  donne  cet  avis,  cilojen  repeëaenlant ,  parce  que  je 
rt«é>'|<i  il  rat  otile  de  recaeillir  loot  ce  qnl  peut  avoir  du 
ta|i|NNi  4vec  le*  dangers  «|Bi  «al  naMwé  la  l^iabliiiaei 
■  Hé  tenu  à  la  Macllnlvw,  m  vecaanM  de  dis  et- 

LlMCffiOD  au  Ballatiti  artdecvdca. 

TluaioT  :  La  secte  iniluie  de  Bobespicrre ,  oblig«>e 
fatttM'kNmrr  ton  premier  pli» ,  sur  (eqvel  coiupiait 
r^ii^Mmc,  fient  d'en  adopter  un  uonvrau.  I.ea 

nMitpUcrs  de  1;i  c  riv[irr:itin:r  se  répandent  ifriii<î  Irs 
di^rt«*nieuts ,  font  [uni  faire  p;ir  des  iitliilds  un 
iir«  Itfimntes  trumpi  s ,  drs  nintious  dunt  l'idiji^l  v>[ 
d'ottlrr  l'atMiae  m  i»  wbwrtewcs  ûêfa  k»  Itcux  ' 


iitr;ii(  ;  oii  ri-Kiic  ratiomLiure  :  idasiciirs  5otit  dt'ji  ar- 
rêlis.  Il  ml  iHMiqiH'cettt*  vérité  soit  c«»niiin'  «le  l(ii:le 
1.1  Kraiire,  aliu  ijuc  lejs  Sf»ciélés  populaires  s'fiii- 
IMi-ssenl  tie  faire  «nutr  sur -le-chaHip  ce»  huninies  cn- 

 1^  'ils  .se  préamlentifaiu  leur srift«  rl i«a  Hrmit 

.1  In  justice. 

llRni.iH  (de  Dmtay)  au  nom  dn'comtté  de  aalut  pu- 
blic :  Vos  i  iiiiiitrs  i\c  srtrctt'  grnciMli- ,  de  salut  public 
rl  ilr  irgisialiiMi ,  cnii.sulti's  par  pluMi'iirs  coiiiili>.s  nf- 
vuh)ti<>iiiijiin*.s  de  Taris ,  sur  quelques  diniciilli^  i-é- 
Mili.iiiti  s  de  la  lui  du  troisiroie  jour  des  mm(-ndii|> 
iides ,  se  mmt  eoneerlés  pour  les  examiiuir  et  en  pn:- 
parer  l  i  S'<ltift'Mi. 

Elirs  se  sont  toutes  réduites  ù  cette  qucstiuu  uriuci- 

[lalc  :  Les  personnes  arrivées  depuis  la  publîcauon  «lo 
•1  loi  sunt-elli  s  sujettes  :'i  sesdi.spusiliu<is? 

Le  texte  de  la  lui  est  muet  à  crt  égard ,  mais  sou 
eqiril  n'a  paru  à  tos  comités  ni  ul»cur,  ni  éqitiv<N|tie. 

Une  foule exlnordiMairo  d'ituliviiliis  ,  pnrlisdr  Ioim 
les  points  de  la  République ,  s'i-iail  aggluoiéj^'ii  à 

Paris ,  et  y  pmHril  chaque  jour  da  uonvean  a«- 

croinnacfits. 
Ce  raMemMentenl  était  ^idemnirnt  combiné  arec 

les  inf'iivcnH'nts  pintiiiurs  rn  d'autres  communes 
pourdiv  wi- U'sciloyeu.s  rl  Us  aruuT  les  uns  contre 
les  autres  ;  il  n  dO  à  ce  seul  litre  exciter  votre  sollid- 
Itide;  rt  par  voire  déœt  du  troàième  jour  des  aans- 
ealoUidei  vous  srei  pria  Ica  meanrea  néeesaairm 
pour  le  dissijior. 

Mais  ces  mesures,  de  t|urlle  rUicucilc  srrniriil-eltes, 
si  les  individus  arrivés  a  Parts  depuis  la  piU)licalioB 
de  ta  loi  ^nvaienl  jf  rester,  s'y  réunir,  a'y  «anicerter, 
cotume  «i  la  l«d  n  oxiMait  pas?  Vuui  ui?  (HiureK  [tas 
ignorer  qu'à  l*in>:t.int  où  vous  n-ndiez  \olre  di-crel, 
une  iulinité  de  personiirs  étaient  i-ii  route  pour  venir 
î  Paris  grossir  le  rasseiiibleiiieiit  qiir  votre  sagesse  vl 
votre  irrtiirié  ont  faitévanuuir.  En  liieu ,  ijiir  ces  prr^ 
sonnei  strÎTait ,  qu'elles  alrat  la  faculté  de  séjourner 
à  Paris ,  «'t  qiiVlIrs  soù-til  suiv:rs  |i.ir  iraiitros  animées 
du  même  rsiuit!  ne  4'(»il.'i-t-il  pas  le  ia.sMi(i)blemenl 
rrcrc'é,  la  lraiii|uillili=  piiMjijur  luir  seconde  fois  com- 
promise, la  liluTlé  meuaccc  de  uuu veaux  dai^ca, 
votre  loi  eufin  élmiée,  arilie,  etuuiiMjiiautloUilemcat 
son  bnl?  As-soreiiient  ce  n'est  pdint  là  ce  que  vous 
avez  voulu  ;  m  l'ai-sant  une  loi  salulaiic  ,  votre  inten- 
tion a  été  qu'elle  fill  exéculee  ;  et  ptiisqii'elle  ne  prrti 
■rétre  saun  CiUipreiMlre  dans  s<i  disiiosiiion  les  |»er- 
sonnes  arrivet^à  Paris  ilepiiia  qu'elle  est  pnl)liée,  il 
est  clair  qu'en  cfet  ces  iiciwuncs  J  aoBl  vinuellemcnt 
comprises. 

C'est  aussi  c^  une  vos  comit4'*s  vou"*  propos:  nt  de 
dik:larer  )iar  un  uecret  foruiel  ;  cl  «lue  la  malv citlaitco 
ne  vienne  pas  .saisir  ce  prétexte  |>our  inqutiier  les  fi» 
toyens  de  Paris,  en  leur  jin'senUint  des  mesnrtrs  ino- 
mcnlanccs  de  •iirt*lé  géiuTule  comme  des  iiiov vus  em- 
ployés pour  déjiru[.|tT  celle  ^;raiiile  cuiniiiMiie  et  la 
priver  de  ses  pruicqiales  ressources.  Les  eiluyew  de 
Paris  ne  donneront  pas  dans  un  piège  ainsî  (jroader 
Plus  l'aristocratie  emploie  d'astui»  |iour  les  lrom|>er 
plus  ils  déploient  de  luniif res  fiour  déjouer  ses  nia- 
nu-iivres  ;  el  ils  s.ivc-iit  bien  i^iic  dans  tontes  lescir- 
cuustauccs  lit  Convi-iiltun  ualnmalc  a  expruAe  furtc- 
UHUt  levttU  du  peuple  fraitfais  iwiir  faire  de  la  coni-  ■ 
mone  eeirtrale  de  la  République  le  séjour  des  sciences,  ] 
dea  arts,  de  rhiditsirîe,  pareoitséqueni  pour  y  réunir,  ^ 
pour  y  lixer  à  jaiiints  tmit  cp  i\ui  peut  rendre  agn'alde 
et  commode  la  vie  d'un  peuple  libre,  prol>e  cl  labo- 
riciix. 

V.f  \tr\i ,  n'eu  doiiton«  pas,  sera  rempli  :  il  le  sera 
liienlùl;  t  l  cerirs  ce  n'est  jtas  l'éluder,  ce  n'est  p.-rs 
iliiiiimM-r  daiLs  les  citoyens  de  Paris  la  jusic  certiiiidc 
qu'ils  Mit  de  le  loir  n'ïiluer ,  ^  de  le»  sumUaire, 
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rlavec  OUÏ  loulc  U  Fiauce,  ù  la  gncm civile, aux 
iii.iliu  iirs ,  aux  pillagM,  Août  i'mfinu»  Pilt  avait  i«é- 
(larc  ici  le  foyer. 

AuMirpiva*  tm  eomitâimit  p>  use  (]ii'.i||i-is  avoir 
l'Iftigrië  de  Paris,  pnr  votrr  pr«  tim  r  ilécrcl,  la  jçniudc 
masse  des  individus  qui  s'y  t-uit  ni  i  (  iniissid»ilrinciit, 
vous  pouviez  vous  montrer  nioiiis  simm  s  .i  I  i  .  ukI 
di^cruxqui  |  vieiulraieutà  ravcuir.  Quand  le  peni 
««t  iitiiniiicnt ,  io  devoir  ilii  léRislalciir  rat  «Ir  tout  faire 
pour  le  conjurt't;  et  il  Tiiul  alors  que  les  mesures  de 
|i(»lice  s  e!ei\deiit  nu'me  sur  les  îiomuu'S  dont  les  lu- 
lenliou,s  ut:  sont  i;as  susprcles ,  |i.iilc  ([ih'  les  i  <  cîier- 
ciie$el  Icsfonues  indispensables  pour  eu  (oiist.iU  r  la 
«Iriliinre  consumeraient  le  leuijiS  iic'cf^.s.ii[('  pour 
éc.irler  les  lionnnes dangereux. MaiS,qumiii  il  ucs'agil 
iju  -  de  pn'caulions  à  prendre  pour  l'nvi'isirj'on  peut 
el  l'on  doit  y  iiicllre  toute  la  rés<*rve  qu'exige  la  jus- 
ttc«,  ci  que  rcclamrul  les  intérêts  du  cor|KS  social. 

GitidéiiMiroRprltieifie,  nous  avons  cm  qu'en  mnfn- 
len  nit  ipinlrr  i  xce|iti(nis ,  renferuuVs  ilans  vos  décrets 
des  UuJMeiuei  l  ijii;iti  ii  nu-  joursdes  sans  culoUides,  il 
n'y  aurait  nul  iiiconvi'iin-nt  ilc  leur  ilonner  IimiIc  1  i'.k- 
tpiision  uih:  pourraieul  permettre  les  circuustauces  et 
tes  tinlivHliialildi.Bl«onine  il  est  inspomiiiln  ite  faire 
une  bonne  loi  rar  un  objet  qui,  pnr  sa  natUM,Mt 
soumis  il  t'Uii  de  variations ,  il  nous  a  paru  que  te  seul 
iMoyrn  de  le  régulariser  otail  ilc  le  souiiit  lin'  an  jury 
politique  (^ui  existe  auprès  (ic  tou&,  c  e»;  à  ilue.  a 
vgint  cvniité  il»  ifiroté  gëncHilA. 

\iiisi,  quand  il  se  prt'sculeri  à  Paris  des  eitotens 
qui  piirailrout  évidemment  n'y  veoir  (pie  (i;iiis  de 
bonnes  inteutioiis ,  volro  coiiult'  de  sAn  le  i^ciu  r.ilc 
le» aulurisera  à  y  rester  pendant  tout  le  tciii|is  que 
leur  pn^rnce  y  seM  nt=cessairc.  Par  là  vous  conci- 
lierez ee  que  vous  iU-m'/.  h  la  tranquillité  publique 
avec  ce  qw  vous  ne  |)()iiv  e/.  refuser  à  la  justice  dislri- 
biiiivc,  cl  VNiis  (-(ijiprimerez  la  lUalTCÎUaiiM  MM 
violer  les  droits  des  individus. 

Voici  le  pro}9t  de  décret  : 

C<iiivriili'>ti  ii.ilinti.ile ,  .'iprès  nvoir  oiitondii  Ir 
rajH>ort  de  s(<s  ounlli-s  de  salut  public ,  de  silrvté  gà- 
nmUi  rl  de  t^gf  sltUon  «  4ii<erète  t 

Art.  I'"'".  Cniv  <iiii,irrt.iiil  p.is  rrsidiinîs  "i  P.iris  h  l'é- 

Ïoqucdu  messidiir,  y  suiiliurives  pu.slcrieureinent  i 
la  (mblication  de  la  loi  du  3"  jour  des  s;:us  cuiul-  I 
tidva.  .vront  tenus  (fea  sortir  le  ji«  jour  qui  suivra  la  . 
publiealioii  dit  priant  ddbrrt.  | 

II.  Su  ■  I  '  i  ;;.ili'ini'iil  tenus  ili' sortir  lie  P.iris ,  trois 
jours  apré^  leur  arrivée ,  ceux  qui  &  y  rcudrout  à  l'a- 
venir, el  ce  josqu*!  oe  qu'il  en  ail  dié  autnwent  or- 

dou«(*. 

■  III.  Sont  î'xceptés  des  d  «^posiliuus  des  articles  pre- 
Oi'dciilS«  Ceux  oui  suut  cniii[u  is  dans  les  rzctiptions 
ttortëcs  |M»r  les  lois  des  3«  el  é«  jours  d«s  saos-culot- 
lidcs. 

IV.  l.i'  rouille  de  silrett-  i^i'ncrale  est  nulorisé  à 
^uiirr  «les  pcriuissèous  pour  n'ater  à  Piiris  i  ceux 
qui  y  vieiMlfakmt  pour  oci  eaurt  d'nuc  utilité  ou 
justice  reconnue»,  non  cnoiiwiiai  iltnt  leadîlcs  «t- 

a'plioDs. 

V«  L'insertion  du  prirent  décret  au  blllictil  de 
correspond.incc  ti>  tidra  lien  de  publicalion. 

Ce  décret  wl  adopl«î. 

Laiéauee  cal  levée  à  4  heonts. 

SÉANCE  DU  5  VE.NDllMtAlRE. 

PniEi  i»  (de  la  Côte-d'Or),  au  nom  du  comité  de 
salut  pitblic  :  Votre  comité  de  saint  public  vient  sa- 
tisfaire à  votre  décret  du  2  de  ce  mois .  qui  lui  onlonlic 
de  TOUS  faire  uu  rapport  sur  le  rcjjiuie  Ue  i'çtabli&sc- 


uienl  des  épreuves  à  Ucudon  et  sur  rorrêld  du  repr^ 
sciiinnt  iiii  |i<>uplc  Baatbtlicr,  qui  «idétaroibM  It 

police  extérieure. 
Votre  eomilé .  uniquement  oeenpë  da  jnttMer  nitwê 

(-oiifl.iiice.eu  Vrillant  à  ce  que \w  armées  de  la  Répu- 
hlnpie  aient  tous  les  moyens  d'assurer  leurs  triompliaa, 
s  rst  Tint  un  devoir  de  s'abslfinr  de  tout  ce  qui  m 
tendrait  qu'à  exciter  le»  paasiuus  peraonnellea. 

Il  a  cm  qne  la  menticm  honorable  que  vmis  nvlex 
f.itte  de  l't'Miprrstement  de»  h.'ibilanls  il  Mcml  m  h 
coiiciiuiir  à  i;>rtiM'r  la  clôture  «le  rétnblisseinent  lies 
épreuves  ;  que  le  r.ipportqui  vous  fut  fait  le  U  ther- 
midor, et  qui  a  été  réellement  iiis^  au  Rulletiu,  ahtai 
que  vous  Taries  décrété;  que  l'ordre  du  Jonr  que  voua 
ado|iti)les  le  10  fructidor  stir  les  ili'ti;its  rcinlifs  au 
iiitfnie  objet  ;  eiiliii  que  ce  qui  a  ctc  dit  à  la  séance 
du  -i  (le  Cl-  mois  par  iilusieursde  nos  collègues,  et  qui 
ne  trouve  daus  le  builaiiii  ihi  mlow  jour ,  pouvaient 
•uflire  pour  dtitrfper  tonit  <«|ièee  d'alamw. 

Le  cotiiitr  do  s.ilut  public  avait  en  Soin  iraillciirs, 
en  pluMcurs  circonstances,  de  les  iirévenir  par  des 
avis  rnitertiels,  aflichétet  iniérA  dans  le»  popietn 
iud>lics. 

Aujounl'hni  il  s'agit  donc  bfen  moins  du  secret 
m«*riM'  (les  opéritions,  sur  lequel  la  Convention  a 
donne  sa  siiictiou  d'une  manière  non  équivoque,  qne 
lie  lui  faire  connaitre  l'origine  de  rétablissement 
dont  il  s'agit  f  M  néaesaités  «nlin  la  régime  qnl  j 
est  siitri  etqn'd  est  indispensiible  d*y  maintenir. 

Il  iiVst  personne  nnjoiirii  liiii  qui  ignore  que  la 
gut  ric  est  un  art  très  iterlecttonne  et  qui  le  devient 
cliaquc  jour  davantage  ;  que  la  valeur  des  troupes  a 
besoin  J  r-tre aidée  par  la  nature,  et  la  qualité  des  ar- 
mes ,  t't  par  l'itiduslrie  de  ceux  qui  dingent  les  uioU' 
vements  non  seuiewcnldaianneaafnliMaB,  aiiidai 
plus  petits  corps. 

L'art  de  la  guerre  oftn  done  in  vaaie  champ  aux 

TT  v  rifi-ns ,  rt  e«a  învctttians  sont  nu  liieoldl  |HMr 

1  liiiiii^iiiite. 

Kii  cfl'ct  l'cxpnicnce  prouve  que  plus  les  aram 
sont  terribles,  luoiits  la  guerre  ast  meurtrière.  Le  com- 
bat à  l'arme  blanciic  est  de  tous  le  plus  .«atiglnnf  ; 
celui  (lu  eniion  l'c^t  moins  que  celui  de  la  tihnsquc- 
terie,  rt  s»  t  on  pouvait  trouver  nue  nuicliine  asseï; 
formidable  pour  que  l'einenil  fût  obligé  de  s'en  tenir 
à  une  très  gran<le  distance  pour  u'en  dire  pas  écrasé 
d'un  seul  coup ,  il  est  évident  qu'il  n'oserait  s'exposer 
à  sou  cITi-t ,  et  (|iic  1rs  précauîion.s  i-xccssivcs  (pi'il 
preudtail  pour  s  eu  garantir  tourneraieiU  au  protit 
de  la  conservation  dea  bonmes. 

I.  industrie  de  la  guerre  a  fourni  d'ailleurs  tous  tes 
niayensconservatenrsdeshommesquiontétécinployés 
jusqu'à  pré.seut;  c'est  celle  iudustri}!qui  a  produit  les 
fortilic-itioHS,  dont  l'objet  est  de  garantir  le  territoire 
d'une  nation  de  rinrasHMi  et  de  ta  dévasiatiou  qu'y 
opér.-iient  .ses  ennemis  et  qui  fait  qu'uu  (iclit  uomlire 
d  hommes  courageux  peut  braver  rattatjne  d'nn  bien 
plus  grand  nombre  d'iissailianls;  c'est  aussi  cette  in- 
dustrie qui  fait  q«e  par  de"<  ninticpuvres  ingénienseiuent 
combinées  une  armée  ilrfiuti  ulièrement  celle  qui  lui 
rst  opposée,  rl  peut  même  la  tailler  en  pièces  san» 
pH'sque  éprouver  de  perte  ;  c'est  enfin  l'industrie  qni 
délrriiiiiic  l;i  Icroi  ité  ilrs  hommes ,  ipii  met  en  exer- 
cice îoules  les  lacullrs  de  la  raison ,  qui  les  fait  s'aimer 
comme  des  fri  rcs,  qui  leur  f.iii  drlc.sier  les  tyrans, 
estimer  les  huniuics  vertueux  et  utiles ,  et  qui  établit 
•  le  tonveniMMilt  n^nblieain  sur  les  bases  de  l'égalité 
et  rte  lotîtes  les  verltii  sociales. 

Dans  le  courant  de  l'année  1793  la  République 
éprouva  de  grands  revers  parla  trahison;  àle  CMI' 
rut  les  plus  grands  dangers;  elle  se  trouva  même , 
iicndiint  un  temps ,  daus  le  wtoOmeal  U.  plus  eflra^ant 
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df  ressources;  mais  hicniùt  mi  vil  ce  ^[ne  |H>iiv.'iil  l'a- 

MOHTiIe  la  liberté  sur  les  Français. 

Drs  h:it:ulloiis  noiiiltrctix  soiiiblômit  sortir  tmit  à 
coup  tlu  sriii  (If  l.i  Irrrr.  Oii  faliriqiiii  pitrlout  ilrs  ar- 
mf>  t'I  «le  \,\  poiiilrr  m  prcporlum  i\cs  Ix'soins;  on  so 
livra  :iv('c  nnlt  ur  ;i  l.i  nchcrclic  Ucsiiivcutioiis,  jiuiir 
ajixih  r     iMiiivc.-iiix  inaymsi  cenx  par1esi|uels  on 

tii'v.til  rxUTiiiincr  les  l\r,  iH. 

Des  (>k|)«'rH-ac«'^  .-iv.iiriit  vU'.  r.iilosi'ii  iiliuioiirs liriix, 
«<  pn^saRt'aiciil  «(«'S  .-Miiiiligt^s  (irccinix.  Le  cuiiiili>  de 
MHil  pwtlie  ariitit  la  néerssitii  d'cii  lixrr  les  rmiltaU 
tt  f  en  mettre  an  phu  tôt  la  {imtiqiic  en  nctirité.  il 
n'igiiiirait  pus  que  infî  ciiiicmis  s'iH  Cii|inipnt  di'  Inir 
côli'  ilf  jM tIccIioiiiut  leur  iirlilln if.  Mais  il  ne  f  illiiit 
pas  ilivulgiicr  nos  os«;iis,  not  prucédos  à  ers  criirts 
rMuraiis;  li  fiilhit  l'clLipiirr  à  celle  sorte  de  létlinrgio, 
MI  trniriin  ontiiiaircs  des  AinlisseDiciits  nnissanLs , 
rt  qnc  Ton  iir  (iriit  raiiicrc.  «le  par  l'opiniâtreté  de» 
Si>îm  c\  (le  1.1  surveillance  de  ratitoriK^stipërieurP.  Il 
f  ;l 1  II  (H! Ire  |iiiiivt':r t'iiiplnyrr  lo  f^t'iii.'  des  li'iiiiini's 
txi.iirrs  i|iii  >(■  (roiivciil  a  l'aris,  il  fallait  pouvoir  inul* 
tipiii-r  1rs  ihvniL oiis,  vu  faire  succi'dor  de  nouvelles 
à  tviir-  iloMi  uii  «rail  wh\u»  la  oivIitMde  du  succès ,  et 
augmenter aiiM Toxmrfmrnmmmonftt^',  mnis.cc  qui 

uVlail  pas  II-  iii(«  n>  d  f:i(  ili  ,  i!  f  liait  f;ai aiitir ces  li  ii- 
taliviS  des  rHels  tl.-  la  maUcdiaiiot'  cl  de  la  sédiicliun 
ée  iVininger. 

Touti**  cci  cuiiMiIrratiotis  détrrniinèrent  le  coniilc 
d«  .salut  pnb'.ic  à  ordonner,  par  arriMé  du  '^9  vendu- 
niain*  dr  l'.iiiiin-  drrii.iTi' ,  que  de  nouvelles  reclier- 
clic-<  .seraient  faite»  sur  le  ^icrfecliuniieuifut  de  divers 
ohjels  d'aritlirrie  ou  machnir*  de  guerre.  ]^Sgcrmi- 
ual  .suiviinl  il  cn'a  un  comniisMrItt  de. troM  membres 
pour  s'occuper  de  cet  (d>iet ,  avec  te  secret  et  les  autres 
pn*cautiuns  conveii  ddes;  il  mit  à  la  disposition  de  ce 
coniniissiiriat  les  uiaisutis  cuunues  mnir,  le  iiuui  de 
gr.iiiil  el  pelil  Meiiduii ,  avec  leurs  dépendances,  ainsi 
f  uc  le  ti'rraiu  «oium  »ous  le  uuui  de  l'ctit-Parc 

Ce  local  ftalt  Irèa  fcvoraMe  pamr  meroir  les  ate- 
liers d'ouvriers,  et  faire,  sniis  nnciin  danger,  les 
nt|icrien'*-es  iju"on  «'  pmposiiil.  Le  cornilc  urdunna 
que  |icrsonnc  ne  pourrait  ^  entrer  uns  sa  permission 
«■nme  »  et  qu'U  «erait  mu  sur  la  porte  d'eatté»  cette 
.  imeripliiiM  :  KtaètiAgemmi  mMnmi  fov  tHJJé- 
rmies  r/»vttrcr,  toux  ta  smntiUmmê  tmtHéékmém 

comitc  de  satiit  fuiblii . 

Efleclivenient  le  coinitd  ne  plaen  pns  te  eoamis- 
r.-iriat  s!»!!'^  raulonlii  de  I» comniissiun  désarmes,  e.v- 
ci  pte  |i"iii-  ce  qui  concernait  les  ohjeLs  d'appntvi- 
^iuiiiH  iiM  lits  ;  niais  il  .-e  Ht  rendre  un  cuiiijite  liés 
cx.  cl  ties  oneralioiu,  et  plusieurs  inenibrci  du  coniilé 
visitèrent  iréi]uenimeut  rétablissement,  aiiu  d'iUre 
çrrtniHi  par  leun  peepna  yens  de  tout  ce  qui  s'y 
faisait» 

Orpemhnt ,  dans  In  vue  de  rendre  cette  surveillance 
eoenrr  phn  constante,  ri  eu  niènie  temps  pour  pres- 
ser la  fahriealiiin  deit  matières  qni  S4^  Taisnit  dans  îles 

districts  eluigiiés  de  Pans,  et  dont  l'arrivage  abondant 
rt;ut  iu-D-.s;-;'Ue  aux  operaliuits  de  Meiiduu  ,  le  ccnnilc 
demliH  public  i  rit  le  i  IIiM-éal  farrélé  suivant  : 

Le  comité  de  salut  publie,  considérant  cnnd>ieii  il 
iniporle  que  lex  travaux  ilont  il  a  chnr^é  In  coui- 
aiis.«H)ii  des  i'|ireines,  clnlilii' à  Mi  iidon,  soient  exe- 
Ciilcs  avec  la  plus  ^Tai  ilc  n  li  ri'e  ,  arrête  que  le  n-pre- 
imlant  du  piMIple  iasteiuT  e>l  eh  it;;é  sjiéci.ilenient 
de  la  Mirveillanci'  de.-»  opér  iiii.ns  doiit  il  s  .ii;it. 

•11  est  invesli.en  conséquence  du  poiivnir  di-  doiiin  r 
à  la  eumniission  des  ^irenres  de  Meiidon  i»its  les 
snlrrs  im'il  Jugera  néressaires  pour  remplir  le.H  vue» 
Ar  romif^.  H  aura  «idn  qw  le*  agrnt*  rt  nw^  rr««iMi 

diiiveiif  C  '*>1"  r*'''    '    'riVail  soient  eu  iiotiili!  e -tllli 

MiU,  l't  aii't»!  li'Civi''iuc  ('ir.>]>Ulude  ntxeiiiiiit's,  1* 


veillera  à  ce  que  les  approvi-sionneraents  des  dilTéren- 
te.s  matières  M.ieiit  fournis  prompteuievt  et  en  qnan- 
tité  suflistude.  11  requerra  toutes  les  autoriti%  c»iis> 
titnées,  tous  les  a|;ents  ou  loua  les  citomis  qnl 
pourraient  y  servir.  Il  se  transportera, s'il  le  jii;;eiiiil  -, 
dans  tons  1rs  lieux  oii  se  préparent  les  npprovisKunM 
inenis,  ou  y  i  nvt  ri  a  des  agi'iils  pour  les  presser  ;  f  iilin 
il  n'épargnera  aiieiui  moyen  pour  arriver  an  siirees 
que  lu  comité  désire,  et  pour  concilier  ce  qu'exigent 
la  prudcuot  et  l'aetivilé  dans  Ici  eptfralioM  deil  il 
s'agit. 

Les  dépen«^rs  qui  résulteraient  des  oiijcts  onioiiiirs 
par  le  représentant  du  peuple  Bastelier  .si-rout  ac- 
qnillées .  sur  les  étais  vises  par  lui ,  sur  les  Tonds  iléji 

mis  à  la  dis)i(isifinii  de  la  comniissioii  des  épreiivi-s. 

Le  reprt'M-nLint  du  peuple  Çastlielicr  rendra  compte 
rrcquemmcnt  au  comité  de  aalul  publie  du  progrès 

lies  travaux  coudés  à  ses  soins. 

Sif;nc  BiKLAUn-V.\isEN\F.s ,  C.-A.  Tnii^uR. 

Bastelier  s'est  acquitté  de  s  i  uiission  avec  b  aucoup 
«le  soin  et  de  succès ,  et  le  comité  a  dtj.'i  eu  l'oce^nsioii 
de  rendra  tiommagc  ii  9011  xèle  dans  son  rapitort  du 
i4  thermidor» 

Le  cil  is'^ariat  mit  de  l'activité  et  de  l'ordre  dans 

ses  opérations  ,  et  rAablissruu'nl  de  .Meiuloii  justdia 
rrS|iératice  que  le  coiHiMeMavaH  COtH^ue ,  en  offianl 
à  lu  Hepublit|ttc  de  nouveaux  movcM  de  se  laife  rra» 
pecter ,  et  d'assurer  sa  prospérité.' 

Sans  doute  il  n'est  pns  dans  Tintention  de  la  Con- 
rentiou  nalionuale  que  le  comitti  s'espllqne  pltta 
amplement  sur  les  moyens  dont  il  s'aeit.  Le  si-em  est 

bien  moins  dans  la  quantité  de  matières  rruiiies  à 
Meudon  ,  que  dans  les  détails  «les  procédés  i|ni  y  sont 
exécutés.  Ce  sont  leselléts  qui  juslilii  ront ,  «piaiid  il 
en  sera  teuips ,  la  coiUiaiicc  que  la  Convention  a  délé- 
ctu'c  a  son  comili!  Qour  eu  user  à  Tarantage  de  la 
Hèpuldii|uc. 

Ainsi  1rs  aérost  ils  qui  sont  sortis  «le  .Meudon  ont 
déjà  reii  lu  à  l  arinée  (!••  Sainlire  et  Meuse  d«'s  .ser- 
vices très  utib's  ;  uiai.s  les  moyens  de  les  ubti-nir. 
«loivent  rester  incomms ,  H  les  etmemis  de  la  Ré'' 
puldiipie  feront  eneure  longtMnps  de  fmm  iliMl» 
pour  les  imiter. 

Au  surplus ,  le  ciunité  doit  répéter  à  la  Conrention, 
comme  il  le  lit  le  14  thermidor,  que  1(*s  nliirnils  ou 
mnnitions  dépi»si'es  h  Meudon  ,  sont  très  p>Mi  considé- 
rables, qu'elles  <;niit  évacuées  à  iin-  ure  qu'elii  s  sn'it 
entièrement  cunfcclionmV.s ,  qu'il  n'en  reste  jamais 
que  ce  qui  est  m^cessaire  pour  alimmitrr  le  tr  iv.ui 
journalier ,  iiu'it  n'y  a  pas  un  aisrnal,  p  s  un  lieu  «le 
chargement  tic  uargoiMrt  Cl  lie  eailouclii  s ,  oas  nu 
simple  atelier  u'artiRoe  qnl  u'cn  conteimc  d.ivan- 
lage. 

Et  certes,  on  ne  frvn  pas  l'injure  m  peuple  de  je 
rendre  eraintiriiar  le  seul  TeMna}!Ptl«iim«lruttienbi 
qu'il  manjearec  Ltntd'audnee  dam  les  e«mlKil<i,  ni 

on  ne  parviendra  pas  a  faire  cro  re  (|it  il  ahOiera  011 
laissera  abuser  de  ces  ninyriis ,  lui  qui  est  le  gardii*u 
le  pliu  fidèle  de  la  Réitnblupie  et  de  s<in  propre  bon 
lieiir,  ainsi  qu'il  en  a  donné  t  nt  de  preuves. 

Au  mois  de  me.ssi«|iir  dernier,  deux  jeunes  ;;ens  ev 
ucililes,  «pli  >.'elaienl  iiilrulnils  sans  i|ue  l'nii  coi|.:(''t 
leur  qualité  dans  la  nouvelle  eouip  iijiue  «raérnsli.  r 
«pii  se  furiiie  à  HewItM,  l<-nlèr«'iK  Cescalailer  l'ci- 
ceiule  des  expériences  iutenlili's  aux  regards  du  p  .• 
bftc.  Nirtre  cofl^gtte  Ra  telier  le.<  Ml  mettre  ea  .  r 
ic-t.itioii     1  1  di  |iiiiN  ils  ont  l'té-  i..isen  lilwrté  m  *♦ 
e\pulsi-:»de  la  coiup.  {{iiie  oii  il«  .servaient. 

Celle  clreoii*t  née  eld  antres,  «pii  ann«>lieaieir  ÇTi 

I  ile>  luahi  i'l.iiiis  ou  «les  ciirH-n\  m  U-rrr  s  r'd 
iiulour  de  l  i;«;veiiil'"  ur     w  e  I  oiir  T  p^tp'lr  r.  dK 
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ll•^lllill^rcl»l  Ba-sli-JU  r  à  |»rinulrc  r.iin'l('  «lonl  j."  v  us 
TOUS  •loiiiirr  tn-turr ,  »'l  ilonl  la  Cniivcnlum  u  inirli 
ciiiiiTfiii.  lit  (Iriti4iiili<i|iw  le  cumiii'.  «le  mImI  |Hililic 
lui  rwitlil  coiitpu . 

Lf  iriimsfiiUinl  din)«'ii|>li*,Mirrr«lliinl  l«  cprciiVits 
ttiilil;iir«s  il  Mt'iMlmi  H  liw  Iravaux  de  rji«rwsl;il,  eu 
riiliM  iico  ilii  ciUiywi  Ciiyloii,  reiii»*seiiUim  du  |ku|iic; 

K»-s|i«:kml«lvoiil  .Hl  Fiiiri!  rrs|t<  clt  r  k-si-crct  de  ia 
Itrtinliliqii*'.  tmluniir  |>«r  ir.  CHMtiU*.  tic  saiut  public 
Ml  iKiNi  «Ir  la  CtHivi^tiMii  iintioïKilr  ; 

AnHe  tv  «|m  xiiil  : 

Art-  l***".  Aii<  iiri  ri!«»\rii,  (|ni  nV.-ît  p.is  |i<iptriinl'iiii 
iu  rt'l'-  |i,irlii  4ili<'r  (lu  (:oiiiil«*<l«<  |>iil)lic,  ou  il'iiiu- 
cjirli'  ir«'iit|ili»)»',  .si;;rMT  B;islfliiT,  rt  conirr  i^nu  c 
|iiir  1rs  niitiibn's  iln  rniiiniis!<:irMl,  ih;  |ieut  riilriT 
«Inm  Ir  |mr«!,  ni  dans  In  mai»W  mti(NMll«t  dite  U* 
Vim\-(:li:ili':tti  <li*  Mnidnii. 

II.  \^*  eMH»lo)e.s  |>sir  If  co imii issir ial ,  autres  ijHC 
ir»  rarHmnim ,  ni^  f  nivi-nl  gagner  «kiia  TalléB  vtmne 
ilrs  rii  TriiiiiruT». 

III.  Lf  hiircan  ilr  «•li  îrîîi'Hirnt  l't'nr  Irs  .n^ciits  di  s 
lr.iiiS|Mirls  iiitlil.iin-s  rsl  dans  iitir  ^iicritc  Mtr  li;  tU'- 
Tfliit  dv  la  firliii-  cuur  (Ir  la  iiiBi.M>iii  iU  lie  jpruvviil , 
mns  nucMii  pictrxir ,  ji'litlroduîne  éna  cflleovur. 

IV.  Il  .MTa  l'Lddi  un  pixtiiT  :iii  |i.iss.i;:c  atnwl»!  le 
tiMs-tm  gimttc,  (kwtiiic  aux  nloyrtis  iieroHlK'rs.  Civ» 
eitiiyrm  anruiit  ilm  cartrs  p  uiu  uliéri*s ,  signocs 

Daslciirr,  rt  coiitrr  «it"4fn*»*s  du  clirr  .irro'slirr. 

V.  Tout  citovi'u  •iiii  !«'iulriHluirail  furiivetiieiH  dans 
Iw  linn  ei-iktwH  «IMgiié^  ma  arrêté  ennuMSu- 

piTt  1*1  f>uni  coHiiiiir  Ici. 

VI.  Il  1res  cxprcvs/'im'ul  rwonituaiidé  a  nos 
fri'rrs .  les  bravrsvrtvraiis  de  la  llr|iu!ilii|iic,  qui  oui 
la  ganif  ili*  la  ui  iis<'ti  iinlnniali- di-Àli'Uduii,  Uc  tenir 
la  iiiaiu  à  ri'xtrulimi  du  prtU'iit  «rr^tf. 

Bastclicr  av.iit  coniHiniM|iié  «lai»  l«  Iruips  c«t  ar- 
réti'  au  ctmiilff  i}ui  rati|«ruiira ,  coiniiic  il  vous  pro' 
|H}sc  aujDunriinidcl'aiipruiivcr,  itiitsipril  iieoonlîeiil 

que  di   iiu'surr>  torl  sa{(cs. 

Pour  aolievrr  île  triire  cuuaaltre  les  itrëcautieiM  qui 
onl  <^  vrbi^ .  n(in  <fe  |in!vfiiir  cl  itn  r<<tablbaenifnt 

ik*  Mi'iKl  II  !(  :m-;di'iits  et  li*^  nhiis ,  ji-  dtr  li  qu'il  y  a 
ilii  drUiciii'iiii  iil  Ui  vcl<  raii.>  iiiv.ili.li  s  iini  ^  rnitconli- 
liiit-IK'Uieiit  Stm  srrvici*,  soit  en  inunl.uil  la  g.inli- .1 
lildt'rctiia  pu!tl(9(,  .s  it  i-ii  r.:i  anl  des  tiairuuille.s  de 
^Otir  rtiitt  IMIilf  tant  dans  l'iiderirur  iiiiVi  l'cxtoriciir. 
U'uniciirs  Irs  ntclicrs  soiil  dislrilun's  de  uiari  cri!  à 
«Uldir  l«Mii('<)ii|)  (I  tirilrc  rl  de  conimoilltt"'  d.iw  le 
«Tvic»' ,  l'I  II- ciiihIl- M'  r.iiliin  jilMiMi  iK  d  iiin  [  ili  - 
louaugtii  à  la  Ikiiiiu'  cuuduitc  des  uiivricr^  eutidoyés 
liMM  ers  airlirni  aiit»  4|iic  ite  efnti  qui  Ira  dirignit. 

Eidiit  ccl  (U»blLssi>ni<'nt  a  tr.llt'iiiciit  élé  n  ^Mrdê 
eiMUwr  «levant  duiiiirr  une  grandi:  st^uriui,  que  dvr- 
•liTcnirnlbindu  mallicureusëréwfmnildcGniiclIr, 
11:1  tiv  iniiiva  |ia.s  tie  lieu  |du!t  |ini|irtt  (Ntiir  rcctwillir 
1rs  d.-brw  <rii4cii8ilc.s  cl  de  maltères  inaanun  .bles 
('c'ia|i|»v.s  à  rf.x|i|(isi()ii  ;  ils  y  furent  di'imsrs ,  l't  y 
iMicori',  l'u  allciidaiit  qu'où  j»Hi.-M'  Us  cuqdoycr 
dans  1rs  iiuurriirs  uuudt  u'ri's  isubrs  cl  |h:u  cuiisidc- 
ralilrs  qur.  Puii  |irc|mre  luiu  dr»  Miiirs dr  Tari»,  d'u- 
prrà  1rs  d«'rrrt!i  do  ta  CunTcntion  ;  witlrairtit  ou  y 
|it,ii;.i  I  l'iiil  ht  qu<*li|iir5  Joiit'i  lin  drUiclicuK'ut  drs 
«iv'v  t  ii  lit;  i  École  de  llars,  qui  }  fui  cunduil  par  Uidn: 
collcpiii*  Gnytwi,  cta^  enlNtint  dam  la  pliisriaete 
dKsci,  I  iir. 

Irl  rsl  le  compte  que  j'ai  cti?  cliargi'  d'apptrtlcr  & 
la  CoMvnilinn  p  i  1  'h  i- coiiiilc  di- Sitlut  public  ;  pn  s- 
q^r  lous  1rs  iiu  iiiini.s  i|ui  loeoiuposciit  au)oiird  liui,  1 
MMÏ  ^uc  criix  qui  cJi  suNl  tari»  d  quelques  autres 

éc  m»  ut'^ifptu^  ont  m  ciH^-JK^focf  I  a.i»li«ie»r'4 


ilonl  il  .Va'iit ,  rt  .«unilco  ivaiiiciis  qu'il  m-  peut  iiu't'ire 
Uvs  iili'e  de  Ir  cuiriliiiirr. 

Voici  le  projrl  de  drcn't  que  Vous  |>ro]nisr  Ir  ro- 
Utile  ; 

a  La  Cmivciiiiun  naiifinalp,  a|>r<->  awlr  mlnida  !•>  r*|»- 
part  itr  mm  cuwiir  4t  |ial>llc,  afipn'ave le régûur  t|iiî 
a  «m  ««nvi  iaaqa'à  M  Ji>iir  à  l'ctabliintiiinn  dm  c|irniv<*.da 
McMawM ,  AiMwla  •Mrvpillancn  île  «on  romilé. 

>Ki1c  ciri  icir  outre  <|iril  y  aura  |irca  «rt  étahliaw  wwiil 
lieux  ri-pK's  iiiiiiiis  (la  |K'U|ile  iiui  >«r<>iU  chai»i;('<^  ton»  ha 
Iruis  illoia,  i-t  util  «riuio  aulurités  h  ae  trar»|N>rlfr  Uaii»  Ira 
ll«ux  où  m  fal>rM|aciil  le*  n|ijri>  tl'«|ijii'i«  ^^l<*•lllrn•pnls  iir.s> 
liné»  |w«iir  Mcmlon,  lor»(|u'il  arra  iievciMiir  il'ru  iirraacr 
l'nclivili-.  » 

Ce  décret  cal  adoitté. 

{JLa  mit*  à  demM».) 


TMMNâl.  «MJIlilBt  tttvotJnrMMiiiAns. 

fin  a7  /nirtHior.  -  J -B.  Monlané,  ifc  do  43  ana.  ni-  à 
Crcnadi-,  lii-iilin ml  civil  H  criminel  de  l.i  ri-<l(  vaiil  >cnr- 
vliauMce  tie  'i'uultmiw,  rx-pmideiit  du  iiiUiiti^l  icvutii» 
tionr.oire,  rue  de  Greni'lle>Uuiiori'i 

Coavaiiu^  d'avoir  cummia  d«»  alIrralItM»  •  !  falMncaiiona 
Mr  l«iniiiiMndnj«fi«MnilamidM*in  l«rt  17  juillet  I7IK1. 
contrv  l««  aaMualiia  dra  iiiwJatiitUnt'»  dn  |H>ii|«le.  Lrimaid 
BoofdMi  el  Nantit  anmida  qiCil  ne  l'a  |»»  (ait  arr«  des 
intetiiloHa  wnlfc^olaiitMitaim»  a  été  aoitiiiMà  et  n»i»  «h 
liberté. 

Du  2H /ructiito".  -  P.-E.  Belle,agédeaaa«a,néiChM7i 
dé|iariv«iiei«t  de  S»Ai*e^t-Loirr  ; 

Convalneit  devoir  vidié  ia  Oèdantifl»  de»  droits  de 
rhotniiie,  le  33  vriilo^e,  ilaiM  la  aoeiéle  |m|H«Niire  d'Ycë; 
mais,  aitrnilu  (|ii'il  ne  l'ii  |»»«  Ml  avee  des  Inutitlolii OOOfre- 
révuliiluitinniicN,  s  vit  .n  <(tiiHr  rt  itii>  en  llberir. 

J.  Codiii.  au.  dit  Flaiiibait,  MCI-  de  4t«  an»,  ne  à  Vo«lien, 
rallivïti  III-  »  Travertotiiie,  d«  |iarteiiu  ni  di'  l'A^eyioii; 

Convaincu  d'avoir,  le  %  mai  dernier,  dan*  U  cinniniine  de 
Travoraonne ,  pi'opoae  d'arlMin-r  le  dra|irau  blane  «  l'arrivée 
daa  briaanda  de  la  VMidce.e»  diaain  c'étaient  de  liravea 
gwu,  et  de  l'avoir  Ait  avec  dea  inirwiiowa  conlrerevfrtn- 
lionnaircs ,  •  été  coiidauiiic  à  la  pc'tuc  de  mort. 

ÛH  nfnutMor.  —  }.  Loup,  igc  de  M  aus,  né  à  Dutlay, 
dé|ar»awtnt  lie  l'Yonne,  cultivateur  e<  awas-regiaaeor  de 
l'eg-manla  de  Ctoaipiaoral.  anlfri.  domèellii  k  Qkam- 
p<eneali 

1'.  {..  Nolrcaoll ,  ifë  de  M  an*,  né  a  8alNl<l*leeee-l«»4iaii> 
du  i>,  départenieni  de  la  Nièvre,  matreliand  de  bois,  iinaa 
de*  Urmea,  à  l'aria; 

Accaaéa  d'avoir  entretenn  de*  iniHIiBenrea  avec  !«•  éaai» 
gré»;  mai»,  la  déclaration  du  jiiiy  poruiril  nn'  le  MlnW 
l>as  contUnlf  ont  été  acquittes  ci  uns  l  a  lilKrté. 


A&TS. 

portrait  de  J.-J.  Roo»«eao,  gravé  el  desainé  d'aprrta  m- 
tnrr  par  Qirerenlo,  fjrsndcar  in-*»,  orné  de  «roNiies  iln 
in.  re«an.iilaul  Iruo  i.ouri ivion* ,  cl  d'cnlanUqoi  viei«aeHt 
rendre  lioaimage  a  cet  amt  d«  la  vertti;  »  i  de  lu  naïuie. 

Ce  portrait  est  dertiné  i  orner  le»  <*avrr»  de  ce  i:ran4 
1,0..,..»  i  il  ^  pfdeée««aeol.  I  ae  vend  a  l.v.  vu 
coiilcor;  i  n  i«>lr  et  t  Hv.  A  faiia,  eli»  Paoïenr  cuo 

Po«|Me«  «»•  •}  «eelkMi  de  Matât. 


Le  pïlAnei'i  du  p.  ri«'i"'  l  <  ■-»  <>"vrrl  pour  le»  M»  pri  niii  14 
Mioi-.'  Il  vr-  raU;i  I'-in  <       M'"  ^'  i  '""  |iorleiir»  d  ia^r.ç- 
at»  (;i*''d  iiM>  .  <  "■■"'  I"""  viatémeal  d* 

IqiJl  wwia  i%  Ittof»  de  l  aMHtc  I7»J ,  viea*  sijlc. 
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POLITIQUE. 
ILES- DV- VENT. 

JCv»<i/<<r««e  trnrr  d,'  Sidta'DomliigKê 

du  25  juin. 

(A'otti.)  l>'exti  ait  suivant  d'une  lettre  venue  t\c  la 
p.irtic  tlf  Saiiii-DoniinpiH-  livrée  aux  Angliii^  piDiivc 
tmc  le  |iill«£ie  et  l'assassinat  sont  la  récompetiM;  dont 
À  puietil  lu  Indtbpa  de  ceux  i|ui  les  ont  ap()«l^,  et 
tfoc  la  t)n^<(r<;;iu«i  précaire  d'une  partie  dfl  celle  tlc , 
le»  Ao^l.ii»  et  le»  Ei^ijnolH,  est  une  «oaTellé 
Mwnre  de  division  et  de  jeHNHlie  entre  les  deux  états. 

•  Les  «Bent»  da  fimWMWPt  ensleia  %  loin  de 
cfcettWi  il  cmvrir  din  dAboocUs  {mur  noe  denrée» 

eofcincn  iaît  s  ,  iiarni&sciit  n'.i\()ir  iraulre  yuc  ijUc  de 
mms  o|>piiiiier  i-l  de  noun  piiler,  pour  nuus  abandon- 
ner ensuite.  Nous  cspérîi>a«  que  noire  situai!  m  s'a- 
■élioreniC  per  ia  pnee  dn  Port-au-PriiMre;  mais  la 
MMière  dont  on  e'eel  condub  ta  plus  propre  à  hâter 
notre  ruine  (jii'h  faire  notre  sùrctL-.  On  a  .'i;;i  (  uninu- 
si  l*on  ne  st-  prupn^ait  que  de  s'emparer  às  nu»  mar- 
chantliscs  et  de  nus  bàtinicnis,  saM  tlnquiélCT  de  Oe 
1^  «leviendrail  eneuite  le  pay*. 

•  De*  léglmw de  nègres,  qui  mH  {eh  «ofle  da  Vori- 
eu-Prince  ave«T  désarmes  et  des  niunitioiis,  vicnoeni 
lOtM  le»  jours  provoquer  les  An;;l.iis  fl  ioiniiu'Hct)l  des 
ra>nj;(  *  à  <|ii('li|nt->  pas  de  In  \illi'.  Les  Anglais  nu 
bougent  point ,  mai»  ih  Utni  faire  de  temps  en  temps 
des  sorties  par  les  rorpa  franrai»  i|ui  eeeool  unis  à  eux. 
Lear»  liMroet  nu  Pnci* an- Prince  MoMent  •  l.ftM 
iMimmet,  dont  tl  meurt  low  lee  jonnan  frand  «ombre. 
On  I  (inijitr  17  olficicrs  morts  depuis  la  prise  de  la  ville. 
Outre  plusieurs  ob«laclcs  que  le  commandant  général, 
le  tNrigadicr  Wltill ,  a  à  surmonter,  il  existe  entre  lui 
«I  le  içuuverncur  WilUen  «n  oontttt  indécent  d'wn- 
lorilé ,  pendant  lequel  imnii  eomaM  pOlét  de  tous 
eftttH. 

•  Le»  Gonaîrcs,  la  pclilc  Olisicrc  cl  les  Verrcttes 
»e  snni  déclarées  pour  le»  t'^pagnots,  et  se  sont  mises 
eoM  Imr  prolertïna ,  noina  par  inHinalioB  que  |>ar 
la  rrainie  Ae  Jornbar  dam  lee  maim  dci  ronmismirc^ 

contre  lesqurk  cHes  fiaient  rti  iri5imci  lion.  Mnts,  nu 
licti  do  jouir  «II*  In  iirolniitm  (ju'elles  tIcvnieiK  altcndre, 
elles  (I  •ivi'iil  ;in\  l.siia^nnU  leur  mine  eonipli  le.  Ils 
Aru  fini  par  c«.i  tier  les  Goiiaiveset  la  ^telitc  Olivicre, 
liai  iMtl  été  brûlées  quinze  umrs  après  leur  départ. 
Ce»  deux  paroisses,  ainsi  qu  une  partie  <l«4  Vcrrelles, 

Ii  forment  ensemble  les  neuMixiènirs  de  la  plaine 
l'Artibonile,  stmt  au  pouvoir  de:»  rvpuhlirains. 

•  L'flspagnid  s|ibakcnM  gémit  souvent  des  ordres 
i|d*il  re^o'il.  Il  a  mMirtenaiil  à  SwM4iare  m  des 
clM'ft  npagnoi-i  rpii  ;t  i(uitlé  son  c-ummamlemcnl ,  ne 
pntiv.ml  y  tenir  |iliis  1<ui;;tenips.  Il  n*a  point  de  paroles 
pour  evpi  iniei  l;i  pcilid  e,  l'airocilé  et  la  œcclianeeie 
du  président  ilon  Garcia.  Il  aeit  toujours  hn^lileHHMii 
cnvm  rAuf^nre,  et  emj»êcne  tout  arranj;i ment  de 
«tmimrrec  «{ai  pourrait  lui  rendre  avantageuse  le  |ios- 
KMlon  «le  cette  colonie. 

»  Si  l'on  ne  se  détermine  paîs  il  le  ver  il"  1  ««rps  m;  re-, 
rommatMlc*  iiar  de  braves  blancs,  |iour  mrure  Im  a 
la  (Bcrre;  «  lee  Anglais  n'nlitieMieiil  p«»  dn  Kt|»a^nuls 
de  M>  omduin?  mieux;  si  le  (^uvemeenent  anglais  ne 
désapprouve  pas  et  ne  répare  pa»  la  conduite  de  ses 
açeiii".;  enfin,  M  I  on  nVnv»i-  pa*  de  lions  renfnrtt.ixanl 
la  bii  «Toi-tobre,  la  séclu  res>e  arrivera,  rArtilHiiule , 
mii  ftimie  une  barrière  S.iint- Miirc  et  an  Port  nu 
Pirinre,  «Irviendra  mcaMcj  la  muUUode  pi<s.H  i-.i  du 
«M  de»  y  erreuca ,  d  se  jHicr»  du»  loyl  ce  pa)^. 

J«  Mh».  ~  Tmm  IX» 


Alors  U  M  noue  restera  plus  rien  à  Taire  que  d'évacMf 
coome  OB  aCdl  à  Toutou ,  et  tout  sera  perdu.  • 

ALLEMAGNE. 

Trêves,  k  12  tcplemtirc.  —  Cobourg,  qui  s  Vit  dej.i 
démis  de  ses  fonctions  de  scncral,  et  dont  les  équipa-^r« 
ont  éU'  vendus  depui»  à  Cologne»  eMpaseé  b  i  i  Co- 
hleni7.  pour  se  rendre  h  Vienne. 

Le-,  républicains,  maîtres  du  pays  de  Trêves  H  de 
la  capitale,  viennent  d'y  recevoir  un  renfort  de  |H,oM 
honmscs.  Leurs  forces  principales  ooi-upent  le»  xillagrt 
environnants.  Us  ont  jeté  de»  ponts  »or  la  Muselle  à 
Igel ,  et  sar  ta  Serre  a  Sembrudt,  ptinr  enirFtenir 
les  comtnunii  aliniif  -j-iî  leur  sont  nére^'n  rr 

Les  avant  -  postes  de  raotricbieu  Blaukcnsteio  , 
campé  a  Witilich ,  s'étendent  jusqu'à  la  Quinte* 

Les  contingents  des  cercles,  si  uéccssaircs  pour  for. 
mer  l'armée  «rEmpire ,  sont  loin  non  seulement  d'ar- 
river à  leur  destination,  mais  même  d'être  mis  en 
mouvement.  La  plupart  des  cercles  reitiseol  ouverte- 
ment d«  s'y  conformer,  ou  éludent  les  réquiailione. 

Saze>Tesciien  qui  doit  commander  celte  future  armée 
court  en  vain  de  cercle  en  <-ercle ,  d'étal  en  état  j 
SCS  sottieitations  sont  partout  sans  effet. 

Il  a  existé  une  corre!ipon<lance  entre  l'asacmblée  dn 
cerdc  de  Franronio  et  Saxe-Teschem  ,  laquelle  n*a 
point  amené  de  résultat  satisfaisant.  L'nsseml>li<e  a  fait 
a  tnolcs  les  demamies  des  réponses  évasives.  L'électeur 
de  Bavière  c«l  le  seul  qui  ait  olxi. 

Le  i-ontinnnt  de  réieciorat  de  Brandebowg  a  été 
sollicite  ateela  même  iMtenoe,  cl  avee  auMÎ  peu  de 
succès. 

Manheim,  htO  Mptembn.  _  Lc  général  aulrivbien 

Brown  a  quitté  toute  crspcee  derommandemeul,cl  ist 
reparti  pour  Vienne.  On  donne  p  u  r  I  on  de  sa  re- 
Iraile  ci  lle  ipi°<>n  a  donnée  |>uui  ks  auiics,  A'  MUU' 

w/.i  état  de  Ati  ^ tinte. 

Le  général  Btankenslcina  remis  son  «onuMudement 
au  général  Mêlas.  Sce  troupes  étaient  encore  le  it)  à 

Widich. 

Les  Français  font  dcj  rclianclteroenls  fumudaUce 
sur  les  liauteurs  d'Hcrshcin;  ils  se  retranchent  égalo. 
ment  àTurckeim,  à  Lautem,  »  Landsrfm'ii 

Le» Prussiens  doivent  faire  une  tentative  jM>ur  passer 
la  Moselle  ii  Trnrbacb.  Ils  ont  i-emisla  foticfcssc  de 
Maycncc  à  la  garde  des  Autrichiens. 

Les  deux  administrations  de  Juliers  et  du  Palatinal, 
nui  ne  formaient  autrefois  (pi'un  même  département  , 
ilirigé|iar  icmtn»tre  d'état  Oberndofl, seront  aéiiaix-m 
et  formenmt  dmcnne  nn  dèpertement  i  pari. 

Qunnrl  les  Autrichiens  cl  les  Prussiens  furent  re- 
(toussés  ,  1  année  dernière,  par  l'armée  républicaine, 
eliacun  d<-s  deux  nouver[lemerll^  vunlul  rejeter  sur 
l'autre  U  boule  de  cette  fléroute.  WuiiNvcr  Mvusi 
firunswidi;  cclui^i  se  plaignit  de  Wnrmser,  et  le- 
deux  cours  piquée» traiiêront  leurs  génOranx  i  i-.-tp<  <  lif. 
avet-  une  égale  atleetalîan  de  bien>eiltaia-c.  Lt  s  mèn  e. 
*eènesse  renuu\elleiit.  Les  Autri»  liieti>  ,  cili  .lyes  de. 
succès  des  republicMiit;» ,  le-,  rcproclieiit  à  la  uc^ligeucu 
des  Prussiens.  Les  pariivans  des  preinitTs  répandent 
i^ue  la  Prusse  veut  pet  ire  l'Eiupii-c  uniquement  |Mmr 
écraser  la  maison  d*Autrid»e ,  t  i  que  ses  généraux 
i  sai  rifienl  des  villes  et  des  <  aritons  entiers  pour  ne  pas 
w  iruiner  sou»  le  cuiiuuaiitieiiieiU  de»  Aiilrieiiieus. 
Knikrcutli  vient  d'èlrc  pnriieulièrcment  accusé  de  nï 
sV'ire  pas  asscx  up^KHé  à  la  in  ise  de  Trêve».  L<>  iii. 
culpaiione  à  cesvjt.'l  loui  dncnne»  si  vives,  »i  pu* 
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Lliqucs,  nue  ce  Piiiss'cn  a  nu  devoir  y  répondre.  Il 
a  bit  ifiMTcr  «Uns  ict  |M*IUi  uq»  UiofM*  opU-  dans 
laquelle  il  cherrhe  k  jaaiilîer  h  rondtiltr.  OUe  piï  ce , 

écrite  d'un  sl)Ic  peu  mêna{;r  ,  ;i  r'.o  :ip|irnii\ (^c  et 
même  augtmntéc  par  lo  aetieial  prumcu  an  clivl', 
MoliMMUrif. 


Mapport  sur  les  mesure/  prises  par  te  comité  de 
tatut public ,  pour  t'àtablis\einvtil  <lc  fccolc  ccn- 
Iralc  (les  Iras'iiux  puhlu  s,  th  cu  tév  par  la  Cou- 
vention  nationale  leii  ventô\e  dernier ,  et  projet 
de  décret  pour  l'ouverture  de  eette  éctue  et  t'ad- 
muioH  des  élès'e*^  présentés  au  nom  des  comi- 
tés de  salut  public  ^  d'insirttrtion  et  des  travaux 
publics ,  ri  tiiiiy ,  /Hir  gHmreroft  dans  la  téamxttu 
2  ventléiiiiane, 

• 

Tandis  que  les  conspirntrurs  vnuliiicnt  faire  tiiwa- 
i"itlre  de  la  France  les  liiml^rrs  dont  ils  rwlotttaifnt 
rittfliwace,  It  Convrntioii  natiMMite  «uiiiMMait  ilo 
toute  ftlbreeimelbus  ileeni  Iwrlnm;  vile  eon- 

servnit  avec  soin  lontes  les  |i  iHhiclions  dn  };('iiie,  ou 
arnicliuit  à  la  proscriptiuii  les  liniiinieit  vcLuies  ipu* 
In  tvr.ins  vouliiieiit  perdre  ;  elle  xiiViiil  qu'un  recneil- 
lanl  les  choses  et  on  défendant  1rs  hiiiiHWt  instruits , 
il  ?i6B4niit  un  teint»  où  Ton  |HHimlt  les  euiplu^er 
utilement  à  répandre  les  hiniiéres, 

Vos  comités  lie  siiliil  piihlic  cl  d  inslnulmn  pu- 
l>li(ine  ont  l  ecticilli  trop  de  pr.  in  i  s  et  ra.«!aeuiblo  trop 
de  hiits,  pour  (pi  il  soit  permis  de  douter  de  l'cxU- 
lenc«  de  la  ounjuralion  ooiitrw  1rs  progiviéa  la  raisen 
huiMine;  il  leur  est  deinuiilré  qu'un  des  pl;ins  des 
conspirateurs  était  d'ané.nilir  les  sciences  et  les  .irb 
pour  marcher  à  la  domiiialion  à  travers  les  flebris 
des  connaissances  liuinaines  ,  et  piécéilés  par  l  igno- 
raiice.  rt  la  superstition. 

iM  lumières  ont  eommenci' la  n^voliitioii  françaisi', 
In  lain!ères  ont  hit  ninrrher  le  peuple  françain  de 
trioniplie  en  (ri(»tii]  .|ii' ;  c  rst  à  i  l  les  à  vaincre  tous  le» 
obstacles  ,  à  pre|iarer  tous  les  succès ,  à  soutenir  la 
Hépiil»li<|ne  franeaiseàla  hauteur  où  elle  s'est  élevée. 
8aus  les  lumières  il  n'v  aurait  ni  victoire  sur  1rs 
Rraatitrm,  ni  sagessit  onut  In  législation,  ni  paix 
itolli  l'intérieur  ;  elles  enntriluient  piussaiiÉiiient  à 
bannir  tons  les  viees  t]ni  siinillenl  la  société,  .i  f.iire 
•ioier  la  simplicité  dans  les  niii-nis  et  les  vertus  pri- 
vées ,  à  faire  naître  les  vertus  publiquci,  à  arrêter  U 
marche  insensée  de  la  eupidile,  et  à  faire  jaillir  enfin 
du  sein  de  toutes  les  vertus  sreiales  la  source  de  la 
prospérité  puhlicjue.  Lonsulere/.  un  instinl  ce  ([u'a- 
vaienl  déjà  fait  les  derniers  coiivp  r.ilenis,  et  (jnel 
système  ils  avaient  suivi  pour  t  Iruidrn  le  Qaïubcuu 
de  l'instructioti. Pcmudcriiu  peuple «|»e les luniièrr.<i 
sont  dangereotes,  et  qu'elle»  ue  servent  ipi'à  le  trom- 
per ;  saisir  toutes  les  occasions  do  drelanuT  vaf;iie- 
nient,  et  à  leur  iii.jiiii-re  t  niist.infe  .  contre  les  seiciiees 
et  les  arLs  ;  accuser  jusuu'au  don  de  la  nature  et  pros- 
crire l'esprit;  tarir  touIffictMNUcn  de  rinstruction 
liuUioue,  pour  perdre  en  quelques  mois  le  fruit  de 
plus rnnsieeled'elbrtB  pénibles;  proposer  In  des- 
truction des  livres ,  avilir  les  productions  du  génie , 
mutiler  les  chefs-d'o-uvre  des  aris  sous  es  prétextes 
asiucirusement  présentes  à  la  Ijoniie  foi;  placer  prés 
lie  tous  les  ilépOts  précieux  pour  1rs  arts  et  les  lettres 
la  torche  d*Omtr  pour  les  ineendler  an  premier  si- 
gnal; arrêter  sans  cesse  par  de  frivides  oitjeetions 
les  projets  d  inslrnclion  propoM  s  (l.ms  celte  enceiiile; 
pri^entcr  un  pl;ui  il  i'«liicMtio:i  iiie\éeiita|)lc  dans  les 
circonstance:»  uti  se  trouvait  la  Répiibiitiuc.  pour  qu'il 
tt^y     poiM  d'édoeatloo  ;  détraiie  è  la  bto  toi»  les  ' 


établi jsemenls  publics ,  San  >  rien  mettre  i  leur  plaee; 
eu  un  mut  aiirautir  tuuici  les  chost^s  et  tous  les 
boimnes  ntlles  I  r!tt«lnietion:  troill  une  légère  es- 
quisse de  1,1  v.isie  ooiijui.itioii  onrilie  ,  avec  la  plus 
(l.ingcreuse  cl  la  plus  perliUc  adresse,  par  les  der- 
niers conspir.iteitrs. 

Quelques  juura  enoore,  et  peut-dlrc  leur  atrom 
projet,  écl atantdiiitstoulcsa  Ibrer,  fiiisiift  reculer  de 
plusieurs  siècles  la  m  irehe  Je  ri"-p.it  liuiiiain,  1 1  ses 
incroyables  progrès  en  1  r.nicr  n  ^\l^t  nent  plus  que 
dans  I  lii>loire.  (À'peiid ml  \  'tu  louiitede  salut  pu- 
blic n  a  rien  ué^liKC  pour  conserver  et  euiployer  a  la 
défense  de  la  palne  les  efforts  du  génte,  rt  tontes  tf« 
ressources  des  sciences  et  des  arts.  La  guerre  qui  n'est 
qu'une  atroa-  barbarie  pour  les  rois  .  et  qui  n  est  juste 
que  pour  un  peiijile  qui  n  prend  x's  droits  avec  l.i  li- 
Ix-rlé,  la  guerre  est  devenue  pour  la  liepubiique  fraii- 
ç.il'se  une  occasion  heureuse  de  dévelupiier  tonte  In 
puissanee  daa  arts ,  d'aaaiwr  le  géuic  des  savauls  rC 
des  artistes ,  et  de  eewsaerer  leur  utilité  par  d'ingr- 
nieii-es  applie.ition ;.  (.'est  en  faisant  Tibriquer  des 
armes,  du  siliiéire  et  de  la  pondre,  c  e^teii  rcliraut 
le  cuivre  du  nielal  decloclMS,  en  élevant  dans  leaabt 
les  aérostats  d'ultservatiuli  niiprc»  de  nos  armées ,  en 
étalilhaant  les  eourrien  télegrapliHpieii ,  en  nppnUuut 
pour  nos  frères  d'armes  du  cmr  en  huit  jnur-  ;  c'est 
en  niultipliaiit  et  en  iiiveiil  inl  des  arts  de  di  Irnse  in- 
connus jusqn'iei ,  à  I  aille  de  moyens  iiouveniix  puisés 
dans  les  sciences  géomélriques  et  |iltysMiuc»»  uoe  Je 
comité  de  salut  public  a  rceoniNi  I  iinportaneo  de  cet 
scieitci>s  et  la  luTessité  d'en  recueillir  snigueVÀCiuent 
l  iiKluslrieuM' activité.  Les  eoiisjur.ileurs  qui  voulaient 
les  bannir  du  su|  de  la  Rt'|iii!iliqm-  lu  iiiiit  la  cou- 
pable espérance  da  priver  la  France  d  in^cuieius  et 
d'artilleurs  iiistruila,  deféiiéraux  eciairt-s,  de  marins 
habiles,  de  la  faire  nian'pier  d'armes ,  de  poudre,  de 
vaisseaux ,  de  laisser  le^  places  et  li^s  ports  de  la  Ré- 
pnbli>|iie  s<iiis  di  fenseiirs  et  s.ius  iiioyeus  de  dcfcuse  , 
et  de  donner  anisi  a  nos  ennemis  des  avantages  cer- 
tains et  des  victoires  faciliai;  mais  le};cuie  de  la  liberté 
s'est  asiooié  le  ^éll  e  des  arts;  l'iuict  l'attlfeoitt  rdUrf 
pour  le  anlut  du  |H>ii|de,  et  leurs  «ITortsrAinis  ont  ob- 
tenu des  sncei'>  lionl  ri-liiropi'  est  clomirr. 

l-c  cunulc  vient  eneoi  r  nnjuurd'bui  vous  offrir  l'oc- 
casiun  d'employer  uti  i'im  ut  |M>ur  la  défense  de  la 
B^iubliqtte  l'iuMiMsioe  dus  luwièree;  il  vieut  vous 
rendre  eempte  de  votre  décret  du  SI  ventdse,  sur  la 

création  d'une  école  des  Irav.mx  publics.  Le  comité 
de  salut  public,  chargé  alors  de  l'or|;anisatiou  du 
travail  de  toutes  les  coiiiniis.sious  exéciitivos,  n'a  cessé 
de  préparer  tous  les  utuyriu  d  cxécuUou  nécessaires 
pour  rétahlLiaetuent  de  cette  école,  et  c'est  après 
s'iHre  assuré  de  leur  succès  procli.iin  ,  iju'il  vous  sou- 
met l  e.vposé  de  son  traviul ,  et  i|u'il  vous  demande  de 
dérn-ler  la  dernieiv  uu«IM quï  rsSle  à  prCudÉV,  pOUT 
la  (iietlre  eu  uclivitt'. 

Le  service  ilei  ariiuH'S  de  la  Réptibitqiic  exige  iin- 
périeH*e«ieul  des  lugi'niruni  de  plut  il  un  gi'iiic  ;  ii: 
iiesoin  ViMi  fait  sentir  à  chaipie  instant ,  et  ilcvirnt  de 
jimr  en  jour  plus  prrssaut  ;  il  faut ,  i"  des  in^i^nieurs 
inilitoinii  pour  la  coii.slruclion  et  renlreticn  des  for- 
Uliettions,  rallaqne  et  l,i  debii^c  des  pl.iCiS  et  dei 

camps;  pour  la  omidructiuu  et  rculrctieu  des  bâti-, 
nienis  niilitatres,  tels  que  les  casenirs,  les  arse-' 

naiix  ,  etc. ,  2"  de.»  ingéiiieiirs  des  pi'iil>  et  cliauss«'e< 
pour  construire  et  entretenir  te^j  cuiiiiiiiiiiicalioiis  par 
terre  et  p..r  eaU,  le.^  cliemiiis,  les  ponts,  les  canaux, 
les  écluses,  les  ports  aiacitimrs,  les bassiiis,  IcS je- 
tées, les  phares,  les  édiiices  à  riuage  de  la  marine; 

(li  s  ni^rnii  iirs  tri'o<;r.i|ili('s  pour  la  levée  des  cartes 
p  iii  Tiilis  fL  parti  iiliens  lie  terre  et  de  nier;  4°  des 
iiiLi  nn  iM  s  (les  mines  jioiir  l.i  rei  liercll'' ,  l'exploita- 
tion drs  uliurriiis,  le  traitement  des  métaux,  et  It 
pcrfcdieiKles  pnicM  «lAsHuri^iques  \  6o  enwi  <kt 
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Mgérfears  conslrucioiirs  pour  la  marine,  pour  diri- 
cer  la  construction  de  tous  les  MUiiieiits  de  mi^,  Icor 
doMmr  tes  qualitifs  les  plus  avantageuses  à  leur  genre 
éi  sarriee,  saminer  les  nppruvbloiiiifmenis  des 

KtS  en  bols  de  cnnslniction  et  Pn  ninli  riaux  de 
les  les  espèces.  Un  CDiip  d'œil  rapide,  jetcsur  I'uls- 
truction  actuelle  dniis  ces  cinq  parties  d'un  service  si 
iaportaiit  à  la  République ,  fera  voir  à  la  Conreulion 
eombien  elle  est  incomplète ,  et  combien  II  est  néces- 
saire de  l'établir  sur  de  nouvelles  bases. 

Il  n'y  avait  en  France  qu'une  seule  école  de.stiiK'e 
<iiix ingénieurs  niililaires  ;  elle  était  placée  à  Mézieres  ; 
on  y  entretenait  vingt  élèves  renouvelés  tous  les  ans 

"  '  jui  tenaient 
que  l'un  y 
que  l'on  eflt  en  ce  genre , 
soit  parce  qu'on  y  enseignait  dcsoIijeLs  qu'on  ne  pro- 
fesnit  nulle  part,  soit  parce  (pi'on  faisait  exécuter  p;ir 
les  ëlères  eux-nèmes  les  objets  de  toutes  les  leçons , 
et  i^Toeraee  maouel  j  était  joint  aux  opérations 

Les  circonstance<^  de  la  révolution  ont  d'a!)ord  ra- 
lenfi,  puis  fait  cesser  totalement  l'instruction  de  l  é- 
cole  deMczières;  le  comité  de  salut  puhlic,  puur  satis- 
faire aux  besoins  les  plus  pressants  des  arui«$cs  de  la 
lépablique,  fttA  Iroôré  nduH  è  former  oiie  ëcole 
provisoire  à  Metz ,  où  l'on  dotnic  rapidement  aux 
cicves  les  premières  notions  de  la  fortdieatiun,  de 
l'attaque  et  de  la  défense  des  places;  \<i\  |i-s  tnviiie 
ensuite  dans  les  diirérenles  années,  oii  ils  anleut 

sous  lestjuels  ils  sont  employés ,  et  prcnneut 
ainsi  peu  à  peu  la  pratique  de  teur  art.  Mais  il  ne  faut 
pas  se  dissimuler  que  cette  méthode  ne  forme  pas  de 
véritables  ingénieurs  ;  elle  ne  pent  tHre  justiliéo  ([ue 

Sar  l'urgeucc  des  circonstances ,  et  les  jeunes  gens 
erront  itrc  appelés  à  la  nouvelle  école  pour  y  suivre 
dm  étÎMlcs  plus  approfondies,  pendant  la  saison  qui 
mlentit  les  explom  de  nos  guerriers. 

Il  y  avait  dans  Paris  une  école  des  ponts  et  clians- 
si'es  tJuiit  i'instilution  était  telle  que,  le.s  pins  nicieiis 
élèvi'S  instruisaient  leurs  caniar.iilrs  ;  mais  les  Iji  soius 
de  lo  guerre  l'ont  entièrement  dégarnie  de  ses  auciciis 
imitateurs. 

L«s  traranx  ddfensifs  et  le  service  des  armées  exigent 
nn  grand  nombre  d'ingénieurs  niililaires,  et  l'on  a 
souvent  éprouvé  que  le  ii  iti  intiMiK^  et  le  conrage  ne 

i>euvent  pas  toujours  suppléer  le  ik-l.iut  d'iiistnictiou. 
I  en  est  de  m^nic  du  service  actuel  des  [)Outs  et 
duiuwécs;  l'école  est  bien  loin  de  suflire  à  ce  qu'il 
exige.  La  narigatiou  et  les  dessèchements  ont  été  to- 
laleuient  négli:,'és  par  ranci»  ii  gonvernemeut  ;  le  cu- 
aiile  des  travaux  publics  doit  v(>iis  présenter  sur  ces 
deux  objets  des  projets  de  la  plus  haute  importance 
«ne  rotre  sagesse  accueillera;  IVxéeution  de  ces  nro- 
jns,  ninsl  que  les  opérations  (|ui  duhrent  ta  préenter, 
doinamletil  un  grand  nombre  d'ingénieurs. 
'  Un  avait  créé,  il  y  a  quelques  années ,  une  école 
Ji-s  mines,  composée'  de  quelques  professeurs  et  de 
dowEC  élèves.  Ou  y  enseignait  la  chimie  et  I  exploita- 
6sn  des  minéraux  ;  mais  les  connaissanees  itiron  y 
donnait  étaient  de  pure  spéculation  ;  pour  In  pra- 
tique ,  il  fallait  aller  la  chercher  chez  les  nations  eii- 
neniies  :  le  peu  d'hommes  instruits  que  la  France  pos- 
sédait ru  ce  genre  avaient  puise*  leurs  connaissauci-s 
en  Alleningne.  On  ne  pouvait  donc  pas  dire  qu'il  y 
eût  daiK  la  K(  publique  fratiç^iise  une  véritable  ius- 
tructiou  pour  les  mines.  Il  y  avait  six  places  d'ingé- 
nieurs, (Il  ii\  pinces  de  .sons-inspecteurs  et  cinq  d  ins~ 
pceteursdes  unnes;  mais  depuis  la  révolution  ces  in- 
tbàunti  iuspcclcursonl  etc  traus  dans  une  stagna- 
iMitMiplèta;  pliuieurs  avaient  pr^d'aiUresemplois, 
et  les  mines  étalent  eut.èrrment  abandonnées. 

Le  comité  de  salut  publie  a  n'uni  Ions  les  linnimes 
iaciniila  dans  la  couoaistaucc  vl  l'cxpluilaiiou  Uis 


mines,  il  les  a  chargés  de  parcourir  pendant  bnk 
mois  de  l'autiée  tout  le  territoire  de  la  République. 
.  de  visiter  les  minet  exploitées,  les  lieux  ou  il  v  en  a 
I  de  reconnues;  de  s*Bssurer  de  la  n^al  tt'  des  mines  sur 

lrv(jui'l!cs  ou  n'nvail  que  des  imlientious ,  de  diiioier 
pat  timides  conseils  sur  i'expluilatiun,  de  faire  part 
;  de  leurs  lumières  aux  ciloycns  qui  veulent  les  ex» 
.  ploiter.  Il  a  créé  un  mode  'particulier  d'instruction 
I  sur  toutes  les  parties  de  cette  exploitation;  il  a  fait 
nommer,  d'après  un  ex  uiu  n  ,  iu  élèves  qui  doivent 
prendre  à  Paris  les  connaissances  théoriques,  et 
voyager  ensuite  pendant  huit  mois  avec  les  iuspccleuit 
et  les  ingénieurs ,  pour  s'instruire  dans  la  pratiuiM 
de  leur  art. 

Une  agence  des  mines,  cliargéede  la  partie  admi- 
nistrative, doit  correspondre  avec  les  ingénieurs  et 
les  inspecteurs,  proposer,  sur  le  rapport  des  pre- 
miers, les  avances  à  accorder  pour  les  exploituliuiis 
projetées  ou  commencées,  les  encourager,  puldier 
des  mémoires  sur  tous  les  détaib  des  travaux  dra 
mines ,  et  y  réunir  les  découvertes  et  les  pcrfectiuutie- 
incnts  qui  se  Ibnt  eu  en  gaïuv  dans  tnulns  las  parte 
du  globe. 

Il  y  avait  sous  l'ancien  régime  uo  corps  d'ingéuicun 
géographes  disliact  eta^»*'^  ^  oorps  des  ingénieurs 
militaires.  Par  une  bitarreria  qu'on  anra  peine  i  com- 
prendre, les  ingénieurs  géographes  n'avaient  aucune 
école  pour  apprendre  leur  art,  tandis  que  touti's  les 
coiiiiaisSauces  qui  y  étaient  relatives  étaient  duuiiëes 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  succès  aux  élèves  du 
corps  du  génie  i  Mézières.  Et  cependant  eaux-ci  ne 
devaient  pas  faire  usage  de  leurs  connaissances ,  car 
une  ordonnance  leor  en  interdisait  l'application  d.ms 
leur  service  L'expérience  a  conliruié  i'ulilili'  îles 
études  faites  en  ce  genre  par  les  élevés  de  Alézièrcs, 
puisiiuc  les  plus  belles  cartes  que  l'on  aitiiy<Mird*M 
ont  été  levées  par  les  ofticiers  du  ténie* 

Ainsi  la  comité  a  pensé  ou'il  émit  avantageux  1  ta 
Ré|inbli(iup  de  conserver  u  iiis  l'école  des  travaux 
|)nlj|iL':s  cette  partie  de  l'étude  ijui  peut  être  d'uue  si 
grande  utilité,  et  qui  n'existe  nulle  part. 

Quant  à  l'instruction  nécessaire  aux  ingéoieun 
constructeurs  de  la  marine ,  elle  était  divisée  en  demr 
parties.  La  première  consistait  dans  les  principes  de 
mathématiques  et  de  uhysiquc  qu'ils  recevaient,  soit 
chez  les  maîtres  del'éooH,  ioildMidflsnMltreapar* 
ticuliers  de  Paris. 

Il  y  avait  i  cAté  de  la  ci- devant  Académie  des 
sciences,  une  salle  dite  de  marine,  où  les  élèves 
étaient  ensuite  exercés  à  la  construction  di  s  plans  et 
drs  projections  des  vaissc.iux ,  sous  b  s  u  ux  d'un 
constructeur  ixlairé.  Depuis  que  Icâ  scellés  ont  été 
mis  sur  cette  salle,  en  même  temps  que  sur  celle  dn  ■ 
In  ci-devant  Académie  des  aciancM,  eetla  daraièrt 
P  urtion  de  l'enseignement  n*a  pins  liau . 

La  seconde  partn"  di"  l'instruction  |)our  les  élèvis 
constructeurs  avait  lieu  dans  les  ports  ou  le.sclian- 
tiers  de  construction ,  où  ils  allaient  a|q>reudre  à 
faire  l'application  des  principes  théoriques  qu'iui 
avaient  puisés  dans  Para  à  la  pralicjue  né*.e  de 
leur  art.  [ 

Les  élèves  constructeurs  étaient  admis  à  celte  école 
d'après  un  concours  ;  ils  n'eu  sortaient  pour  être  en- 
voyés dans  les  ports,  qu'après  avoir  satisfait  à  dea 
exauR'iis;  leur  nombre  était  de  10  uu  IS  :  ce  nomlirt 

fiouvait  suflirc  dans  les  temps  ordinaires  ;  mais  diuis 
es  circonstances  où  se  trouve  aujourd'hui  la  i\«pn- 
bluju';,  sa  gloire  et  sa  prospérité  exigent  beaucoup 
plus  de  citoyens  instruits  dans  ce  genre  de  travaux. 
Un  ne  sera  pas  surpris  qu'une  école  d  ingénieurs  cnas- 
tracteurs  de  manue  soit  placée  à  Parts  »  tandis 
celle  des  ofllcters  de  marine  doit  être  dans  les  puns, 
lorsqu'on  n  fli  cliira  que  c'e^l  sur  l'art  de  la  descnp- 
tJuu  rigoureuse  dus  up^cls  que  soul  (uudccs  louluâ  les 
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OpA«tions(I<'riiig(^niriir  constructeur,  iiinsiitiio  toutes 
Cf>ll«s<ir,s  autres  espèces  d'itigiiiiruf».  Dans  l'état  nc- 
iMi-l ,  ce  n'est  qa*à  PHriiqiie  erl  «rl  géii(4^«l  de  ilcs- 
rriptioti  rgoiirruse,  Mtarl,  source  et  soutien  de  tous 
les  autres  arts  gi^omAriqufS,  |)ui  se  èlrc.  enseigné  ;  et 
il  le  fera  pins  ulili  inciit  pour  l;i  cliose  publique  dans  . 
uoc  école  cooimune  à  tous  les  genres  de  coiLSlruclions.  ! 

C*fSt  Mr  la  connaissance  des  besoins  de  In  Répu- 
blique dans  ces  diircrciiles  professioi»  utiles ,  et  eu 
même  temps  pour  rétiblir  l'enseignement  des  sciences 
exactes  qui  avait  été  siis|uMiiln  |i;ir  crises  di-  la  ré- 
vulntiou.que  la  Cuuvculiun  nationale  n  décrété,  le 'il 
vrntdse  wnuer,  que  la  cununissiun  dt^  travaux  pu- 
lilicst'ocettpcrait  de  l'ciablissciurDt  d'une  école  cen- 
trale des  travaux  publies,  afin  que  la  commisaion, 
Hiii  réniiil  (l;:ris  ses  attrihutinns  la  tliret  tinu  de  toutes 
les  espèces  de  travaux,  à  r.iisnn  des  ramiorts  qu'ils 
ont  entre  eux,  pût  former  avec  plus  ne  fjcilitt- les 
«lèves  pour  CCS  différentes  professions,  et  tirer  un 
parti  plusavMtageoz  des  lessonrees  que  noos  avons 
en  ce  genre. 

L  enseignenii  ril  de  Técoli'  des  Irav.uix  publics,  qui 
n'unira  les  connaissances  iiéccsairesà  tous  lis  genres 
d'ingéuieurs,  aura  deux  parties  principales,  les  ma- 
1lM4natiqnes  et  la  physique.  Ce  sont  ces  deux  sciences 
exactes  qui  doivent  sernr  de  bases  solides  aux  éludes 
nécessaires  pour  tous  les  genres  de  conatroctions. 
L'ingéiiit'iir  militaire  eu  a  besoin  pour  rccoimattre  les 
formes  des  terrains  tes  plus  convenables  aux  rarlifi- 
Ciilions  de  places  ou  de  campagne ,  pour  trouver  les 
traoéskSMusavanlageax;  pourdétenuiner  le  déli- 
lement  qtn  eonvîent  anx  ehcanslanees  locales ,  pour 
iliri^;cr  les  travriux  dos  fortilicatioiis  et  leurs  nioveiis 
«le  ilefeiise.  Elles  servent  à  l'ingénieur  des  jioiils  et 
chanssiM's,  |M)ur  le  tracé  des  routes  et  des  canaux , 

Sur  l'ordunnaiioe  et  la  direction  des  ponts  et  «les 
iSoes  publics.  L'ingihifenr  géngranhe  ne  peut  s'en 
passer  pour  fiiire  la  e  irlc  rx.rctc  tl  un  terrain ,  et  la 
représ^MiUtlioii  lidélc  dr  tdiiUs  les  formes;  ringéiiieur 
des  mines  di  |i[i<tite  pour  se  diriger  dans  l  iiité- 
rienr  de  la  terre  vers  lu  point  qu'il  doit  atteindre ,  et 

i>onr  la  coustnietiou  des  machines  qui  sont  ntil(*s  à 
'extradiou  cl  au  traitement  des  mméraux;  c'est  à 
rmde  des  malhi'niatiqnes  que  l'ingénieur  construe- 
tnii  (le  I  I  marine  peut  reconn.iî  re  les  qiialili-s  (|iie 
ch.iqiie  cuiiliguratiun  particulière  donne  anx  tais- 
seaux  ,  et  la  choisir  suivant  la  destinatinn  du  b4li- 
tticni.  Tous  CCS  artistes  doivent  être  familiartM's  avec 
les  principes  de  la  méeantqiic.  Dam  la  dip^ion  des 
tr:iv;iux  dont  ils  sont  charges,  leur  but  doit  t'Ire  iI'imi:- 
pliiycr  (le  la  nianicrc  la  plus  avantageuse  les  fn!  ci  s 
qui  '-ont  à  leur  disposition.  Ils  dniveut  connaître  et 
un-ttrc  à  contributiou  toutes  les  forces  de  la  naluie  ; 
iH  doivent  charger  les  madiînes  de  tout  ci;  qu'il  y  a 
de  pénible  dans  les  travaux ,  et  ne  lais.se^  aux  ré|iu- 
Mic.'iins  que  l  emploi  de  leur  intelligence. 

La  physHjiie  et  la  cluinii'  sont  également  indispcii- 
^;dlles  à  tous  les  genn^s  d  ingénieurs,  jiuur  qu'ils 
puissent connattreexaclcmenlles propriétés  des  divers 
malMaux  qu'ils  emploient,  et  pour  profiler  de  toutes 
1rs  resisonrces  que  la  nature  leur  offre. 

Tons  les  Muces  des  arts  di'pi'nili'iit  ilc  ces  deux 
genres  de  coiiiiaiss.'ince5  inathéniatiqiies  et  pliysi(iu(  s, 
d  depuis  la  théorie  di  s  11:01  tiers  et  des  cimciils  jus- 
qu'à la  composition  de  la  niachiue  à  (eu,  une  des 
phts  élommnirs  et  des  plus  utiles  invnilloiis  durs  au 
proie  (1rs  modernes,  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans 
les  .sciences,  tout  ce  qui  i*$t  immikiuitemcnl  propre  a 
l'exercice  des  atls doit  Caivc  la  base  drsétudtt des  in- 
gi*nieurs. 

De  ces  deux  pnrtks  de  rimimcHon ,  ta  première , 
MMPjgnée  n  Mé/ii  n  s  par  unc  méthode  qui  consisl  iii  1 
i  finre  exécuter  un  pralii|nev  aux  élèves  les  leçons 
q«*oM  leur  dounnit,  de  aorla  qa'H  ne  avilisait  ms 


(|u'ils comprissent ,  il  f  iIlMiteoOai«qu*ils exécut.isst-nt 
avec  nréeisiiiu ,  sera  reportée  avec  tous  ses  avantages 
dans  l'i^»>le  ddt  travaux  publics. 

La  plivsiqiie  et  la  chimie  u'outcuGMC  été  moutrées 
qu'eu  tliéoi  n-  en  France. 

L  i'Lulc  ilrs  mines  .ir  S<  Iiriiiiiitz  en  Iloiii^rie  iiou.s 
fournil  un  exemple  fr.qipant  de  rnlililëde  faire  exer- 
cer on  pratiquer  par  les  élèves  les  iqiéralions  qui  sont 
la  base  de  ces  scicuars  utiles.  Des  laboratoires  y  sont 
ouverts  et  munis  des  ustensiles  et  des  matériaux  iië- 
cessiiin  s  pour  <pie  tons  li  >  (Mèvesy  répèlenl  les  expi^ 
rieiiees  et  voient  par  leurs  yeux  tous  les  phénomènes 
que  les  corps  préjii'iit  ni  dans  leur  union. 

Le  comitc  de  salut  uubiic  a  pcusé  ou  i!  ralbiil  îu* 
troduire  dam  Técole  des  travaux  publies  cette  mé- 
thode, qui  a  lo  double  avalilai^e  de  Lsire  ennrdiinr 
tous  l(*ssi>usila  fois  aux  priigre>  de  l'iii^li hciimh  ,  r( 
de  livir  rattention  des  élèves  sur  nue  fi  nie  di'  cir- 
constances qui  tWIiappent  prraipie  toujours  d..ius  les 
leçons,  011  aux  pruresseurs  ou  aux  ttuditenr.v  Us 
élevés  seront  distribni^  dans  des  salles  l'articuhères, 
où  ils  exccnteroiit  les  o|iérations  de  géouiélrie  des- 
criptive (pie  leurs  iiislitnienrs  leur  .-.nronl  enseignées 
dans  les  salles  coiuinnnes;  ils  répèleront  de  mémo 
dans  des  laboratoires  particuliers  les  priucipaici 
opérations  de  chimie ,  et  ils  s'accoutumerout  à  trouver 
la  pins  grande  simplicité  dans  les  proaktés  et  la  plus 
grande  piTlei  tnm  dans  les  |)rn(lnits. 

Le  nombre  el  l'iKilite  des  coiinaissaiici's  nialbéiiia- 
ti(|iies  (  t  physiques,  qui  oonslitueruul  l'eiiiceignemeiit 
dans  lécule  (b'S  tTiivaux  publies,  exigent  que  te  cours 
conip  let  des  <Hndes  diin*  tro»  années.  Aniai  les  élèves 
siToiil  divisés  eu  irnis  classes,  de  sorte  quechiupic 
année  ceux  (pii  auront  lerniinë  le  cours  de  leurs 
éludes  (piitleronl  l  i-eole  soit  pour  être  employés  par 
le  gouvernement  anx  travaux  «le  la  B<-pnbltqiie,  s'ils 
en  sont  jugtni  capables,  soit  |ionr  rejiorler  dans  leurs 
foyers  rinstruefinii  ipi'ils  auront  puisée  à  Paris ,  et  y 
prodiguer  en  queli|ne  sorte  les coiiliaissauces  vraiment 
utiles. 

Un  nombre  d'élèves  «'gai  à  ceux  qui  quilteroul 
seront  iMNivclleaieiit  aduiis  à  conuacMcr  leur  cours 
d'i^ude. 

Si  nous  étions  dans  des  circonstances  ordinaires,  si 

la  patrie  n'était  pas  dans  un  besoin  si  pressant  d'ingé- 
nieurs éclairés,  il  ne  faudrait  adinellrc  cette  aniHic 
«l.ins  l'école  des  travaux  publics  que  le  (iremiers  liera 
de.t  élèves  qu'elle  |H-ut  recevoir,  y  appeler  le  tùBuaA 
tierx  ranni(e  |irochainc ,  et  dans  trais  ans  Técole  serait 
C  iiiipleli',  et  eoiidiiite  à  l'état  d'uniformité  (|treile 
doit  aUi  nuire;  mais  les  besoins  de  la  itépnbliipie  ne 
periiielteiil  pas  de  suivre  une  marche  aussi  lente.  Il  a 
fallu  irunver  le  moyeu  de  fottditr  i  la  fois  toutes  les 
parties  de  riustructlon  de  l'iVsole;  t'eusdenenieut  ré- 
volutionnaire dont  In  Convention  coniiaTl  les  avan- 
tages a  présenté  au  coiiulé  le  moveii  d'atteindre  en 
but. 

Des  cours  concentrés  eu  quelque  sorte ,  et  du  la 
durée  de  trois  mois  chacun,  et  donnes  en  même  teui|Ht, 
reufermermil  reiisciguenient  total  de  l'rcolc,  forme- 
ronl  line  instnicliou  complète  ,  «pini  ine  ace«itérée,  rl 
jx  riiieliroiit  à  la  lin  de  ces  premier-  euiirsile  partager 
les  élèves  en  trois  classes ,  dont  eliacnne  suivra  sur- 
le-champ  i'iîtude  fllTectéc  à  chacune  des  Irui's  années , 
en  sorte  «tue  l'éode  sera  eu  activité  d^ius  toutes  Im 
parties,  clès  sa  premtère  institution. 

Li"S  élèves  seront  clioiMS  parmi  Isi  ieuiies  gens  qui 
auront  fait  preuve  d'inlelligenc,  de  bouue  conduite, 
et  (pu  auront  été  élevés  dans  les  imaeipes  r^bli* 
cams. 

Les  preuves  «Tintelligence  se  feront  par  un  examen 
sur  les  premiers  éb^menls  d'arithmétique  ,  d',il.;r|iie 
et  de  géométrie.  Eu  ap|M-laut  à  l'(xo\e  lic^  lrav.u«x 
imblia  de  Jnuws  dlojeui  di^i  inslniils  tks  ^ 
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notinnx  (les  sriencrs  exactes,  il  on  rc'viiltna 
ilu'uiK*  ii.irlie  de  la  diin'c  des  ciiiirs  ne  sera  |Hiiii(  nni- 
|»loyiv  à  lioiiuer  les  eU'iiiruls  «le  ces  coiin.ii-sS.tiinN 
qui  tieiiveiit  Mrc  ptuséa  |):irli)iit ,  et  iiiie  le  liiniiail  clt- 
ci  tte  éiluc:iUoii  Mra  place  <le  l.i  inaiiieit;  la  plus  araii- 
|j?i'U5u>  pour  la  Répnbliiine  et  pour  les  «Hèvos  eiix- 

iiii-iiirs. 

IhMiKuiip  de  jfuiiei;  gens  ont  tltiju  reçu  un  coni- 
wiiiceiiieiit  d'instruction  «|ui  a  exercé  leur  uitelli^encc 
rimii  les  rend  projim  i  senrir  la  patrie.  11  faut  que 
|jBépiildi<|ue  profitr  ton!  è  eonp  ilr>  epitp armcir ,  ru 
..rlicv.int  pi i>n>|ilciui'nt  eclti-  l'iliu'.-ilion  bien  coni- 
ii.riu»'.'.  «;rs  élèves  .seront  lie  I  ù-'f  qui  préceile  uiinié- 
ili.itriin  nt  celui  de  la  première  rétpiisition ,  c'est-à-dire 
ilrpuis  |<ijuM|n'a  18  ans;  indépendamment  des  jeun«s 
griM  «h*  «*el  ;\-^f  ,  il  y  eu  a  uu  très  grand  nomlin;  d'au- 
itrt  «|ui .  rtVIleuient  priviis  de.s  ipialilés  physii|iii>s 
Mirrssiiires  pour  payer  leur  dette  n  la  patrie  eu  l,i  dr- 
feiidanl ,  sont  capables  tle  r:u-qiiill<  r  p^ir  b'  lr;iv:iil  tie 
leur  iulelligeuo;;  ceux-bi ,  luoins  agib's  par  le  niou- 
TnnrHt  ai  naturel  aux  jeunes  corps  rohuNtes  i-t  bien 
iwrtHwéa^  sunt  en  uiùutc  Utnmm  moins  diwipi's ,  plus 
rfcaritlis  et  plus  propres  A  pxerecr  Irarsfaeidti  s  in- 
It  lli  t  liii  lles.  Des  lé<;islali'nrs  sn^^cs  doivent  tnclfrc 
ib.ique  cituyeu  à  .vi  place ,  et  tiriT  parti  de  toutes  les 
dtsMusitiuiis  (le  la  ualurr  iNwr  le  plus  graiid  aVMil^ge 
lie  la  cImmm  (Miblii|iie. 

QiH>i«itie  I  «MOgtiritieiit ,      doit  ftfedtHinitdans 

I  «H;oleifrs  travaux  |»ubliis,  «loivi>  en  rendre  rinslnic- 
tion  pins  L'ouipb-le  qin-  celle  i|ni  a  clé  dunnt'e  ilaiis 

II  s  i'iulilts.senirnLs  di  sliin's  ju-iqn'ici  à  foruu'r  les  difl'é- 
nnles  cla&>cs  d'iugéuieunt,  le  comité  «  uetisé  iiihs, 
liour  u' exposer  aucune  «le*  i^wowtiM  de  la  Répii- 
MÎque,  il  coDTenait  de  ne  sii|mrimer  aucune  des 
écoles  «xislautes ,  au  moins  jusqu  a  ce.  que  la  nouvelle 
l'eole  uit  pris  «ne  uiari-he  assurée  Trop  d'atteintes 
uni  été  portées  jusipi'iei dans  riikstruction  publique, 
I  «iiir  que  la  Convention  m-  rep(Misse  pas  dorëuavant 
toutes  celles  que  la  liarltaric  «t  le  vandalisme  vuu- 
dnii«*ul  lui  porter  encore. 

Les  ik.'ole5  existantes  continueront  donc  leurs  exer- 
cices accouUiniés;  seulement  les  élèves,  qui  les  In^- 
qnentiMit  et  qui  auront  les  dispositions  ret]ui>es, 
pourront  se  présenter  à  l'examen  pour  étreadmisà 
i  I  c«ile  centrale  des  travaux  publics. 

'.  l'exposé  de  la  méthode  d'enseignement  qui  si^ra 
sinrie  dans  l'i^cole  dos  tiavntix  publics ,  aloutons 
ni.iMiteiiaut  cel;:i  des  ttir^nn  s  iiiie  le  comité  île  salut 
I  uldic  a  prises,  d'après  le  ilecrct  du 21  vculùsc ,  pour 
eu  pnnsirr  l'exécmUon. 

La  HMdMW  mlMNiale  dis  tnvaiu  publics  lui  a  ofTert 
tnaiM  1rs  ressource»  powibles  pour  eet  établissement. 
On  y  a  pn^paré  les  salles  d'études  et  exécuté  toutes  les 
•fislhbulions  nécessaires  à  rensciguenicnt.  I.e  comblé 
M-sl  occupé  (lu  rn.ssenibicnient  des  instruments, 
iiiiiilèles  et  iiuichincs  pour  meubler  les  laboratoires  , 
>  cabinet  de  pbysique,  les  salles  de  dejsin  et  de  ;;co- 
'■létrie;  du  choix  des  instituteurs  et  d'un  adniiniNtra- 
Ipur  intelligent  ,  île  la  réd.ietion  des  rèu'lenients  pour 
l'oriire  (les  (  lijiles  ,  la  niiirclie  (les  lecnii';  i-l  de  tout  ce 
qni  lient  à  l  organisatuin  itdérieurc  (]e  l'école. 

Toutes  les  mesures  prises  pour  remplir  res  diiifrcnts 
nbj«'t^  tonclieni  à  leur  exécution  couqdcte,  et  il  ne 
manque  pins  que  l'arrivée  des  élèves,  pour  que  cet 
élablisseinenl  utile,  décrété  depuis  six  mois  par  lo 
(4>iivention  ,  soit  mis  eu  activité.  Il  est  urgent  de  pro- 
céder incessamment  à  l'apiiel  des  élèves,  qui  exigera 
PUriron  deux  mois,  tant  pour  les  proclamations  et 
|.our  les  examens  que  pour  l'arrivÀ-  ;'i  Paris.  Le  co- 
mité vous  propose  de  iixer  cette  ariivée  qiu'lques 
p  urs  avant  le  10  frimaire.  Si  l'on  diiïérait  davaiitu;e, 
d  ru  résulterait  uu  grand  mal ,  leji  pré|iaratifii 
faiU deviendraient  inutiles.  On  ne  prnliieriit  |*as  de 
niivrr,  saison  la  pins  uruuro  aux  étitilcs.  mit  fur- 


mer  dcséièvesqui  puissent  dmislacampagneprochaine 
avoir  des  connaissances  snfliyantes  et  reiidps  dss SPf^ 
vic^  à  la  IMpubliqne  dans  ses  «miéM,  dans  mu  portî, 
H  dans  toutes  les  espèces  de  frsrnnx  pnhifcs  qui  re- 
prennent de  l'nrtivité  an  relonr  de  la  belle  sai.stm. 

Ia's  qualités  que  doivent  avoir  les  élèves  ib-  l'école 
des  travaux  publics  exigent  ipi'il  n'vait  pasmierépi-us 
tition  uniforme  sur  tout  le  territoire'  de  la  Bi'pnbliqiie, 
commeila  tnllnleraire,  soit  pour  ieverdnibalsillons 
soit|Hinr  réunir  des  jennos  p-ns  à  llni COUrs et  IfHIt» 
voyer  ensuite  dans  leurs  foyers. 

On  a  besoin  ici  dej<-inies  '^^ens  qui  aient  laitdesi<lH^ 
des  préliminaires,  iiui  se  C4iusavrettt  à  une  pralÎMiini 
parUculière ,  dont  Pétol  d  élires  i  l'école  des  traraas 
publics  sera  en  ipielqne  sorte  le  premier  pr  ule. 

Ou  veut  afqwler  ceux  qui  simi  déjà  les  inn  iiv  pré- 
parés ,  pour  que  la  lté|>idiltqin-  puisse  |onir  pins  tôt  de 
l'exercice  de  b'nr^  talents.  Il  est  évident  que  lit  wule 
manière  de  les  reeoniiattre  est  de  les  Hure  |»awr  à  rni 
examen  qui  duune  ki  mesure  pn^ise  de  riutelli^^enee 
et  des  dispositions  de  ebneiin  ,  aKii  de  rassembler  les 
plus  bnliiles  en  au  si  ^'r:iii,|  niitnbreque  iccuinportent 
le  bu- il  et  b  s  pré|iaralils  de I  école  des  travaux  publics 
Les  mesures  prises  par  le  oomïlépemielleul  dé  porter 
ce  nombre  à  environ  MO. 

Il  est  nécessaire  de  donner  uiw  Indemnité  niix  élèves, 
Jiarce  (pie  la  plupart  ili  s  nluyens  n'auraient  pas  les 
facultés  pour  entretenir  burs  enfants  «  t'ans  |M-n  laut 
Iruis  ans,  parce  qu'ils  ont  déjà  fait  des  dé|K!«»es  pour 
leur  iJouner  les  preiuièn>s  instructions,  et  parce  <|«e 
les  éU'Ves  auront  obtenu,  d'après  leur  examen,  nu  pre- 
mier grade  dans  les  travaux  puldic^s. 

Uliuesobjelsqniuiil  le  plus  exercé  la  sollicitude  du 
comité  de  s.iliit  |Mii)lic  ,  ce  sont  les  inéctiitiiins  néces- 
saires pour  la  conscrvaliondes  mœurs  desélèvesàl'aris. 
Il  a  pensé  que ,  pour  cet  olijel,  ils  ne  deraient  dire  ni 
casermis  ni  réunis  d.iiis  un  (leniMinnat  commun ,  mais 
ipt'ils  lieraient  iHre  mis  en  |H>nsion  si  paremeni .  ou  eu 
trèi  petit  nombre ,  chez  de  bonscitovensqni .  p.ir  leur 
exemple  domestique,  les  fonueraien'taiix  vi  rlusi  épu- 
blie  unes,  qui  leur  inspireraient  I  .imour  du  trav.iil  et 
qui  se  cbar|;eraient  de»  soins  paternels  qu'exieeut  It 
vie ,  la  saute  et  l'entretim. 

Il  a  pris  aussi  des  menires  pour  assurer  le  choix  des 
eîtoypnsqni  n-cevrntitbsclëveseu  |iension.lla  trouvé 
dans  ce  mode  nii  moyen  fraternel  de  coiumnniquer  les 
h  uis  exenqilcs,  et  de  réunir  le  double  avautaoe  de 
multiplier  les  soius  pour  lesélèvcs  et  de  rendre  ccisoiiis 
mêmes  ulilesauxper^  de  famille,  par  l'iiLstructicm  qm 
les  élèves  pourront  répandn^  dans  leurs  maisons. 

Tel  est  le  plan  d'un  établisseincnt  prêt  à  i-elore  à 
votre  voix,  et  dont  votre  prévoyance  pour  le  jienide 
vous  a  dt^jà  fait  (li'créter  la  création.  Le  comité  «oit 
vous  dire  «pu:  la  gramieurde cette  école  sera  sam  mo- 
dèle eu  Eurime;  qu'elle  salisfên  doublement  et  aug 
besoins  de  la  République  et  à  riiistrnction  générale  qnu 
le  peuple  réclame  depuis  cinq  ans;  qu  elle  réparmra 
de  proche  en  pidciie  ,  et  dans  toute  l.i  Ke|inbbi]in:  b» 
goût  .si  avantageux  de  l  élndc  des  science:»  exaclcs  .  et 
que  c'est  enfin  lUi  des  plus  pui.ssauls  moyens  de  b>|.> 
uiarober  d'un  pis  épi  U:  ucrlectionuaneit  An  aru 
utiles  et  celui  de  tn  raison  niimnine. 

Sous  peu  de  jours,  et  aprt^'s  s'être  con«'erl(=  avec  I.-. 
comités  de  secours  puiilics ,  d  agricnltui e  et  d  iustruc- 
tion  publique ,  le  comité  se  propose  de  vous  présenter 
des  projets  sur  deux  branches  (riustrucliou  égalemeiil 
Importantes  pour  la  République.  L'un  aura  pour  objet 
de  former  |iruinptrineiit  des  ofliciei-s  de  saute  pour  le 
.serviee  des  armées;  l'autre  8<'ra  desUué  ù  re|iauilrc 
révolutiuniiairemeiil  les  eunnais^aïKM'S  nécess.-nr«^  an 

Crfectiouiieineut  du  premier  des  arts,  ik  l'agrioul- 
re.  Tooi  deux  devienaoNl  ni  M  moiMiitto&pen. 
Kihli^  |M)ur  nssnri'r  l'»p)irOTW0IIIIIMll  4ll  iMl 
<  (k  irrru  et  de  lucr, 
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L/gislatcurs ,  rn|inelez  sans  cesse  le  peuple  rrnnç.-iis 
A  l'anioiir  du  travail ,  à  la  culture  des  sciences  et  des 
arts  utiles.  Bientdt  tous  IcteafanUd*  la  pstnaseier- 
rcrout  auprès  de  vous,  al  tnvailleroolMeoMiuui  à 


I         SUITK  OE  LA  SÉAXCB  DU  5  YBMDKMUiaS* 

On  lit  les  lettres  suivantes  : 

Le  citqyen  SchMtdt,  facteur d'i/utrumemu,  rue  de 
73Ute»#Jfo,  M  Mmsée ,  à  ta  CmfemHom  itatiwuile. 

OlO|r«iM  («|>rjMBtant>,  J«  proTMi»  l'art  de  mécanicUn- 
Ibctear  de  forte-piano;  mai*  J'abandonne  qmtaucfoui  «at 
ait,  qai  n'm  que  d'ag riment,  pour  tue  iiftvrà  dai  déco*- 
mlea  néaaniqnM  atMas  ê  limaïuiUa. 
le  aola  naracKlear  d*BM  maeMM  IlytIrMiiqm,  ««ae  la- 
■I  dnrendre  dant  Tmo,  A  qoelqm 
cloarr,  pcroar  d«  trooa, 
dM  cboaea  aa  fond  de  l'ean,  aaaa  mbh 
>  ai  d'air!  raaUr  aae  duBi-Joaméi 
î>n(rcteair  daa  aantanaiioM  ava*  iaa 
deaios. 

Cnr  pareiUe  maciiiiie  prut  «  lie  d'aa* famia «lilili  prar 
ta  Ri>|tublique  dam  bkn  lit»  cas. 

Je  Tauen  ce  moment  bomniaKe  à  la  Convenlion  nationale 
d*ane  cbarroe  qoi,  par  ta  contiraction,  exife  plii.i  de  uioi- 
tM  Molna  de  força  |ioor  la  Iralnar,  c*cal4-dire  que ,  du  us  les 
•anwcadlMlm,  l'on  peut  labowtv  «v«o  an  cbeval  oa  «n 
t,  at  laa  tarrea  glaiaM  m  •■Im  que  l'am  pahaa 
I  piaa  fonaa*  «vat  éimn  a>aw«  m 
.  J^ai  bit  raBpérlaaaai 

Lettre  du  même. 

qui  a  eu  lieu  dcniicrciiirnl  à  la  ei-devaiit 
abbaya  Genaaiit  ui«  va  l'an  de*  pieiuiers  à  porii-r  tti-oiir» 
coniie  ses  rav.ngef  {  J'em  liiM  là  l'occasion  do  ieiuan|urr 
que  toat  oe  aue  l'on  avait  po  imaginer  juaqa  ici  pour  arrê- 
ter ce  Iléao  dcatractcnr  <iait  encore  inaalSaant,  que  loatea 
la*  vaaaoarces  cmplojrèos  n'olTiaienl  pas  de  iitoyenii  d'arra- 
•iHrau  flainiur*  celui  qui,  se  trouvant  dans  sa  chambre, 
■>n  poarraii  plas  sortir  qu'en  se  préclpiianl  par  la  croiaée, 
feacalier  étant  déjà  entrepria  par  ta  frn.  Celle  ohaervatton 
■l'a  Ait  naitre  l'idée  d'aiM  échelle  A  post  «vce  laqtMll«.fm 
faut  aecoarir  tea  peraonoea  qa»  la  lia  fMMrrail  cmpAchor 
dadtatsandia  par  rcaealiaf;  OliaéaiMUa  ar  monte  a  volonté  : 
étant  parrramA  la  luatMir  aictaaalre  on  jette  le  pont,  qui 
aa  prolonge  Jnaqa'i  douae  pieds,  et  s'appuie  mu  I.i  c  i  m^t . 

rai  l'honneur  de  joindre»  mon  liaiiini.ii;e  à  l:>  i  in  w  niiiui 
nationale  de  la  cli.irrur  relui  do  redicllc;  m  i  llc  peut  tiii-- 
riter  radoplion  îles  n-|)rpHcn!.iiil'i  <ln  pfi)|>!i' ,  ji'  ili  rnarMicr.ii 

qu'il   l'n   Siitt   Cl(I]>ll  lllt  Illlf   mi  (lru\   p.Mll    l  <l<-)in|  ilc 

pouip«»  à  Paris,  et  le  nombre  qui  aerajuge  nei  rAs.un' daii<i 

>Tiilaa<alaMMl>H<«M> 

SciiMiirr. 


•m  MlMte  d«r«AaMlak  at 
watéaaatMb 


la  rtsToi  aa  cooilté  d'agricoltara 

Sur  le  rapport  du  comité  dei  Hmaeei ,  lei  dent  dé- 
crets aairanU  sont  rendus  : 

«  La  Convrntinii  t  ,-i|i|i<irtp  «.«m  ilrrrct  du  <jiti  iiiiloi  iiiaii 

l'imposition,  f.nrr  les  r.iinS.  iiliiilil  Bô  et  Cliahof,  d'unc 
taxe  révoluli<)nii:iui'  il, ois  l<!  drpxrtenienl  de  l'Aveytotj,  et 
dccrelc  <|iii>  li  i  iIhikiuUoiis  de  la  loi  du..... ,  qui  fait  remise 
aux  Lonii  ii>u.4biL'>i  des  sonimaa arriérée*,  aOBl  commniiea  à 

ce  déparieiiiciii.  i jtt  aomu  toOTia  Joga  oa  ymiMai  tnu 

recouvrées.  » 


••  La  Convenlion  nationale .  après  avoir  anlanda  aon  eo> 
mité  des  secours,  aor  la  pétition  d«  OamioiVM  Caniron , 
inarcliand  de  la  comnnm  da  Mann,  dlatrlot  d>AariUac, 
dont  las  nurchandisra  ont  4ié  plMn  dana  aa  flulaon  pen- 
dant qaPtl  aanlialt  av««  aaa  fMrat  d'amaa  an  aeeoora  dn 
«tptisaiiuatda  iwaple  M.awitre  leqnel  a'étaient  insargés 


I  Vigeac,  département  du  Lot, 

•  l«Qoa  laa  parteade  Carairon  seront  liquidée»  à  la  somioe  i 
deS.uooliv.;  j 

a  2*  Que  ladite  aomme  acra  prisa  vnt  («s  fonda  |isovan«il»  i 


des  t.ixrs  révolntionnair<>.<>  iinposAss  avr  Ira  coiumunes  in- 

»ur(;r<  s. 

L'Asteinblee  decréie  que  ses  oomitéa  Ini  pr^aantaroaili 
—  dans  déonda*,  un  p(^)ei  d«  aeda  SiMMtiw. 

Levasseur,  au  nom  de  l,i  commissÛMii 
Tait  lecture  de  lu  corri'.s|toiithuicc. 

I.:i  lt-},'i<)n  des  Alluhiogcs ,  en  cmlonnement  dans 
la  Cenkgiui  tisjiaguule ,  vote  une  adrwse  énergMiK  à 
lsCoiir«alioB,  dans  laquHte  dte  la  féKaittf  d'avoir 
renverse'  les Iriiinivirs,  atjuftvngMmàaorCaax 
lyrnns  pt  aux  esclavrs. 

MU  u  U-  |H(|iiil..j|f  (le  L.iv:il  s'exprime  fortement 
puur  la  iil>erte  do  la  presse.  •  Un  agite,  dit-elle,  cette 
grande  qucbUon:  si  ehaoun  a  la  lilMrté  d  opitiion , 
pourquoi  n'attrait-4>lie  pas  la  liberté  d'écrire,  s.iiif 
|HiiiitioR,i*il  calomnie?  Nous  déclaruus  que  la  liberUf 
de  la  presse  rst  i  .vsciiliclle  doa  Wl  fWITWlfWatt 
libre.  «  (On  uppl.tiidit.) 

Le  bataillon  de  Bratus,  à  l'armée  des  Pyrt^aées, 
applaudit  au  dtScret  Movoqiié  contre  les  Es|iit{niols 
par  la  riolstion  tics  tmtléi  commise  par  letirs  ^itM<- 
ranx;  il  f.iit  ildii  irinn'  Sdiiiiiie  de  236  livre.s  pour  les 
deux  |(n  iiiii  r.s  suiil.ils  qui  .se >ign.ilerunt  dans  cette 
aiiiK  c.  Il  conclut  |)ar  ce  inincipe  :  Â  bat  tes  hommes^ 
il  l'unire  du  jour  les  chosesl  (ApplatKHHNMUtS.) 

Le  citoyen  B6  expose  que  le  dtuTMi  Lavall^ ,  ao- 
tiiirc  à  Daiiiniartiii ,  et  juge  au  tribnn.il  n'voldtioa- 
nairc  ,  n  deniaiale  à  su  l'.iii  e  remplacer  dnns  st'j»  rono- 
liuiib  (h-  ii(,l,iire  p;(r  sou  proiiéeesseur  Ch  lu-Lt^iadf 
peiiiJ.itit  i|a  il  remplira  les  fonctions  de  jugie. 

Sur  stiu  rappui  i,  la  Convcation  reod  uudéireltMii 
icoipUl  ks  inientiuus  du  àtoyai  Lavallée. 

La  société  populaire  da  Versailles  jure  de  n'aroir 
pour  cri  de  ralliement  (pie  /'/K:  ht  Hipuhliijuf  !  vive 
la  Conve/ition.  tlle  invite  l'Asseinlilcc  à  m  délier  des 
factions ,  à  .se  garder  des  projets  parrioidiadasDabtM 
cl  dt^  prélnis.  (ilpidiiiidiamuiuilii-J 

L'iiwertioa  de  wheadmse  an  Bulletin  est  déertHëe. 

I  .I  MHiete  po|inlaire  de  Creniliy  i-crit  (jiie  l'.irislo- 
cTulie  ei  le  uRMierantisme  lèvent  la  Itile.  Levasseur 
demande  riiis<>rliun  du  cotte  ndreM  aa  Bullt^in* 
d'une  autre  part  oa  deaiMide  le  nwai  sa  aeaiild  <lê 
sûreté  générale. 

I.KVASSEï  n  :  Je  tieinandc  si  l'on  veut  étouffer  la 
voix  <lu  peuple,  qui,  dans  ces  moinents  ne  pourantse 
ras.«einb1«r  en  Mctions ,  ne  peut  la  Mre  eitinidre  qna 

(l,iii>;  les  sociétés  |in|nil:iires? 

Biii  AKD  :  PiTsuiiiie  plus«[uc  moi  ne  respecte  les  so- 
ciétés populaires;  mais  Levasseur  art  daoB  Terreur, 
s  il  croit  que  quelques  citoyens  réunis  peuvent  rcprë- 
seiiler  le  vœu  du  peuple.  (On  applaudit.)  Le  peuple 
seul,  réuni  dims  son  entier,  e>t  eu  droit  d'exprimer 
son  Tocu ,  mais  il  ne  |ieut  l'être  par  cinq  ou  six  intri- 
griiils,  qui  écarleiit  les  sociétés  populaires  des  sages 
principe;^  de  leur  inslilutiou.  (Un  applaudit)  jie  dc- 
niande  que  le  comité'  de  législatMn  prârole  Ica 
moyens  d'après  lesquels  on  poiun  bira  fanéiar  OM 
non  \ci  adresses  au  Bulletin. 

Plusieurs  membres  réclament  l'ordre  du  jour  mo- 
tivé sur  les  décrets  qui  portent  qu'elles  seront  toutes 
renvoyées  an  eonité  de  sAreté  générale. 

Un  membre  se  plaint  de  ce  (pie  la  commission  di^ 
déjiéclies  ne  lit  <|iic  de  certaines  adresses,  tandis 
qu  elle  en  hnsse  heaucuu|>  île  contraires  if^orées. 

Levasseur  déclare  que  la  cowntisaion  est  impartiale. 

Plosienrs  antres  observations  sont  faites,  après  les- 
qnellesBréard  retire  sa  motion  ,  etia  ConvantMMI  paaK 
à  l'ordre  du  jour  sur  la  proposition  fuite. 

La  Convention  renvoie  l'adresse  de  la  société  popu- 
laire de  Creuilly  au  cuniité  de  sûreté  générale. 

La  société  populaire  de  la  Bochelle  se  plaint  d'avoir 
été  calomniée  par  des  boninie»  domiii.iieuis  (in'elle 
Mxclul  de  sou  scia ,  et  qu'elle  ddnonu  à  sou  tour  ;  elle 
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mvite  V \<i<ivmh\éi'  à  se  faire  faire  un  rapporl  par  sou 
eooiiii-  >lr  silrclé  générale  sur  wtobjet, 

L'Assemblée  déerète  qné  ee  npporl  Mni  fut  soos 
trois  jours. 

Des  colons  de  Saiiit-Doniiiiguc  deniancleiit  le  np- 
port  du  décret  du  17  vriitôse  et  la  mise  eu  iit)i>rtc 
pravitoire  des  commisKiirrt  Pages, Brulë  ctnutrrs, 
au  nombre  de  six ,  et  que  rAncmbléese  fasse  foire  le 
rapport  qu'elle  a  dccrek'. 

Ou  deuiaruie  (jue  colle  pétiliou  soil  n'iivoytv  niix 
eomilds  qui  doiveut  faire  lUi  rapporl  sur  celte  af- 
finre. 

Un  iiicinhri'  observe  qu'on  ne  viendra  jamais  ,  Ii  sut 
de  viiir  ciuir  dans  l'ufl'aire  des  colonies,  si  l'Asst  iiiljleo 
ue  nomme  une  couimissioii  de  ses  nujubres ,  spécia- 
lement chargée  de  recueillir  etd'examiuer  les  papier» 
rrhUh  aux  colonies. 

Celle  denûèn  praponliw  tit  reuToyée  aiu  co- 

luilës. 

One  seconde  dépvtetion  d'habilaiils  de  Saiiit-Do- 
Biiiigue ,  de  divejw»  couleurs ,  dcnonceul  des  colons, 
Pdges  et  Brulë,  qu'ils  accusent  û'ùlre  auteurs  des 
troubles  des  colonies. 

Un  OMoibre  demaiide  à  dàHmcer  celui  qui  «  pré- 
•Mld  «eue  iiétiliMMMme  wiiMrigMit 

L'Asscnihlf^c  renvoie  la  pëlilion  aux  coiniti'S. 

L'agent  national  du  district  de  Saintes  écrit  que  la 
Tente  des  bieas  des  émigrés  et  des  coodamoës  se  fait 
avee  an«  ni^ilé  au-delà  de  tonte  MiiévaiMe.  0^ 
«IteiréHNre  h  nrèede  4,ooo,(NN»  Ht.  Leeadfadieatiom 
out  siir[).iss('  (le  deux  licrs  l  esliinalion  ;  déjà  un  grand 
Doutbre  de  atoyens  sont  devenus  propriétaires. 

L'agent  national  près  le  district  de  Maubcuge  en- 
voie à  la  monnaie  de  Paris  1,500  marcs  lo  onon  eu  or 
et  argent ,  7  mares  deewriedoré,  et  des  étoffia  d*or 
et  d'urgent  iirovenantes  du  fanatisme. 

Des  patriotes  des  Iles-du-Vent.  qui  ont  sacrilié 
leur  rorlunc  plutôt  que  de  prêter  le  seruicnl  au  roi 
George,  or«<senleut  quelques  obserralions  sur  les 
eauses  qui  ont  oecoslonn^  la  limilson  des  colonies  aux 

tSches  Anf;Inis  ;  ils  deinarident  qu'il  soit  eréé  une  cnin- 
naissiuu  pour  ex.mnuer  cette  a  lia  ire,  et  (lUc  les  cou- 

Êables  soient  reiiV(iyi^«i  au  tribunal  rérolalioniillre  ; 
s  réclament  eu  outre  des  secours. 
Ptttdenrt  membres  attestent  le  patriotisme  des  péti- 
tîoonaires;  ils  deniaiuleni  la  uienliou  hoQOnUeet  le 
reoToi  aux  couiilàï  Ue  leur  pcliliou. 
Catla  propoeplioB  Mtdéorétés. 
La  citoyenne  LiTfWf,  ftaw  M,  MoHM^ert 
admise  à  la  barre* 

c  Guqrn»  iifisHHs,  M.  loasHen,  ans  Ipona,  aa*^ 
malii,  nae  htmrt  utum  m  awrt,  <i|aMaMiaM,illi  afaa  aat 

afpaii  sae  l'MTsIaw»  arik  wamtmw^  MM.  ia|pri«  i» 
OwMBttn  wHsnais  àt  eomÊm  A  sbm  awaitliH  m  atfpot 
Mcré;  tlla  fÉMn  tfau  n  tageiM  iW  oonvicni  ou  i>on  de 
pnmàn  des  auiam  pont  <\ne  osk  aaTnse,  que  je  croit  Je 
tmit  de  longs  u-avaux,  voie  te  jour  avul  l^^oque  M»  par 
raatcar  du  Contrat  lociaf.  • 

Le  PnénoENT  :  Jean-Jacques  a  éclairé  et  honoré 

son  siècle.  Près  de  descendre  au  tombeau ,  il  t'a  donné 
uoe  grande  preuve  de  sou  amitié  et  de  son  estime,  eu 
te  ri  ndanl  ilrposil;iiie  de  manuscrits  qui  lui  ont  cui\lé 
taut  de  travaux  et  de  longues  vrilles.  La  CouVeulion 
natiooale  accepte  riiomuia^c  que  lu  lui  fais  de  ce  dé- 
pAt  précieux;  elle  rapprochera  la  volootc  de  l'auteur 
vEmiie  de  l'iulérél  ualioml,  et  prononcera  daussa 
sagesse.  Je  t'ai  curde  en  MB  MMI  !«•  IliMMIMI  de  la 
séance.  (Ou  appbuUiL) 
On  dcnMMie  revvnrtnre  du  paquet. 
Thirion  :  Plus  la  mémoire  de  Rousseau  doit  t'irc 
iMMMrée ,  plut  voue  devci  craindre  de  ne  pas  respecter 


sa  dernière  vulonlc.  Il  faut  dune  U-ailer  sob  unelle- 
ment  la  qneitfoo  de  saTek  ei  Toa  doit  ouTrir  le  pa» 

quel. 

Babrère  :  L'intention  de  Rousseau  n"a  pu  é(re,  pour 
la  iniMic-.ition  de  cet  écrit,  ijue  d'alU-htln-  une  i  |).i.iiic 
où  lenrogrèsdcs  lumières  permit  de  sentir  la  l<ii-ceUci 
vérités  qu'il  peut  contenir  ;  nais  icet  égard  le  toni 
dr  ee  grand  bomne  «st  plus  que  rempli  ;  la  révolution 
a  tellement  accéléré  le  progrès  dos  lumières  que  nous 
somniraptus  avancés  ipie  si  nous  étions  en  19<m)  ;  il  im> 
peut  dune  y  avoir  de  difliculti's  sur  l'ourerture  du 
paquet.  J'ajoute  nue  autre  propolilkMI  :  il  appartient 
a  la  Coureation  de  respecter  lei  prepiiéléi  ;  le  Teur«> 
de  eit  entrelemM  aux  frais  de  le  Répnblique  ; 
sa  pension  est  de  1,500  livres  :  c -tle  soniuie  ne  peut , 
dans  Itis  circonstances  où  nous  nous  trouvons ,  suAirc 
aux  besoins  de  son  grand  âge.  Je  demande  donc  que 
le  produit  de  l'ouvrage  soit  donné  à  sa  veuve. 

BURTABOLLS  :  Jc  m'opposen  l'ouverture  du  paquet, 
parce  nue  In  question  de  Sîivoir  si  la  Convention  peut 
et  doit  faire  cette  ouverture  mérite  bien .  à  mon  avis, 
la  di.<tcu«ioii  de  TAssemblcH*.  J  appuie  donc  la  prape* 
sition  do  renvoi  au  comité  d'instruction  publique. 

N*'*:  Pateflu.hommede  Iettres,enrerniéà  laConcier- 

fjerie,  où  il  n'est  reti  iiii  ijiic  parce  ([u'il  avait  ci-devaal 
e  titre  d'abbé,  mais  que  je  connais  pour  un  bon  pa- 
triote; Pateau,  qui  «ait  très  lié  avec  l'abbé  de  Coa- 
ditiao,  Bl'adil  mece  dernier,  dépositaire  d'un  me- 
nuseritde  J.>l.  lonsseau ,  lequel  ne  devait  être  ouvert 

au'en  IKUl ,  l'avait  remis  à  sa  mort,  à  son  ami  l'abbé 
c  Reyrnc,  auteur  de  t'bymne  nu  Soleil.  Beyrac  de- 
meurait à  Beaiigenci;  avant  de  mourir,  il  coulia  le 
manuscrit  au  citoyen  Lemaire .  homme  de  lettres  et 
notaire  à  Beaugenci  ;  |Mir  qnel  naimi  M  flMt4l  que  ee 
dépôt  se  trouve  actuellement  entre  les  mains  de  la 
veuve  deJ.-J.  Rousseau?  Je  dnis  due  eneore  ee  (pu; 
Paleaii  m'a  écrit  :  ce  manuscrit  est  l'ouvraj^c  des  vieux 
bits  de  ce  grand  buinme  :  Condillac  lui  a  dit  souvent 
qu'il  craiçiiait  uuecet  ouvragi;  iraugment;1l  pas  la  vé< 
nérationdueà  lami^oirc  dci-e  i^Tand  homme.  (On 
murmure.)  Je  ne  Tons  rc[u-[c  ime  ec  (|ue  l'ateau  m'a 
dit.  .\avcz-vous  pas  l'exemple  de  Kayiial,  qui  à  la  in 
de  sa  vie  a  été  traité  de  ooutrc-rrvoiùtionnaire  ? 

PBI.KT  :  La  veiTe  de  J.-l.  Rousseau  rient  de  aie 
foire  dire  au  bnmn  nue  ee  paquet  était  resté  long- 
temps entre  1rs  mains  de  Girnrdin;  qu<-,  dans  les  dis- 
cu.ssi(uis  élevées  entre  lui  et  la  veuve,  il  avait  souvent 
fait  difliculte  de  lui  rendre  ce  uuiuuscht,  cl  que,  pour 
te  raToir,  elle  avait  été  oblifée  de  le  HMnaeir  de  le 
déuoncer  à  la  Convention. 

Thcbiot  :  La  veuve  de  J.-J,  R<uisseau  s'est  tniftS- 
portée  d'abord  nu  comité  de  salut  public;  elle  imus 
a  déclaré  queson  mari ,  quelques  heures  avant  sa  mort, 
luiavait  remis  oepaquet  avee  cette  stiscriplion  :  Pour 
n'étrt  «smertfii'eM  1101  {  que  depula  ce  lemiis  U 
bonne  amitié  aTant  sntaliM  entre  cHe  cl  Qifar^,  lc 
dépùtlui  fut  conlié  :  Oirardin  l'a  respecté.  Au  surplus, 
cet  ouvrage  peut  étieulilea  l'humanité  et  à  la  Républi- 
qoe;il  ne  peut  y  avoir  d'embarras  :  il  f.iut  le  renvoyer  au 
comité  d^instr'uctioii  publiuue  :  si  les  idées  qu'il  eoa> 
tient  sont  dangereuses  ou  mualei ,  rapportmii-fioiB- 
eu  à  sa  prudence,  il  ne  les  frrn  pas  piildirr;  dans  le  cas 
contraire,  il  fera  un  rapport  :  en  tout  étal  de  cause, 
la  volonté  particulière  doit  céder  à  l'inlérr't  général. 

N***:  D'après  ce  qu'on  vient  de  dire,  il  parait  que  le 
paquet  dont  II  s'agtt  anjounThui  nTeatfîes  ie  mltneqie 
celui  dont  m'a  p;irté  Pateau;  HMlt.  comme  il  ne  faut 
nen  perdre  de  ce  tjiuestsorti  de  la  plumc  de  J.-J.  Rous- 
seau ,jedi'man<lc  que  le  comité  d'instruction  publiqM 
fasse  des  recUerriics  pour  recouvrer  oe  maauacrit. 
Celle  ohatfTation  rat  lenreyée  I  ce  eeall^ 
La  Conveiilion  décrète  quL>  l'ouverture  dH  paquet 
lera  fiùte  par  le  président ,  qui  le  ligmni  vm  M  le- 
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crrtairi-s,  cl  qiu»  l'oiivriigo  Aoïa  renvoyé  au  coniiU=  <k' 
Mlyt  fNdîlie  iMnir  i*n  l'aire  iiii  rap|iurt  ucniain. 

LS6»DIB,  de  la  Nièviv;  CUoyeiw,  je  viens  appeliT 
vutrc  soUiettnile  et  votre  nttenUoit  nr  dn  objeb  bien 

iiii|iurlaiits,  |iiirs([iu' cVsl  du  parti  que  voas  pn-inin  z, 
•Itrcs  ui'avuir  eiilciidu  ,  que  peut  dépeudre  te  sahjl  Ut: 
hiB^pabliqw!. 

Noi»  ne  aoiiMMS  plus  aax  temps  ok  rigNoimeeili  s 
Iflis,  iUs  priiidpet  et  de  l'actioii  dn  gonvemenH-nt 
liiissflit  vagiUT  rAMemblée  eiiUv  ropiiiion  (l'im  mi- 
iitsire  |ierliueet  iMosciUatiuiisduduuteel  de  l'itKiuic- 
iwle  snr  les  rëmllals  des  délitx'rations  qu'on  «  tait 
§oKi  é»  prrâdn  pour  m  pas  iaterrooipre  ia  marche 
des  affirirrs  |»tibl|<|iies.  Anfouririmi  le  {^onTernennit 
i  sl  ciiln'  vos  iiiniiis  ,  il  (Irpfinl  de  vous  «le  bien  le  i  nn 
iiailn' ,  di:  bii  ii  le  dirij^er  ,  et  «le  eriier  li-  Itoidx  nr  ilu 
peuple  par  la  s;igesse  de  vos  lois  (  l  p  u  le  zi  li-  t\w  vuiis 
«liporlemi  VMisticlaircr  sur  toutes  les  |iarli«'sdc  l'ad- 
■imislntioM;«ar  ce  u'<'st  qu'avi-c  di's  lumières  que 
viiiis  |HMirri^  appliquer  1rs  remèdes  couveuables  aux 
uiaux  udinis  qui  menacent  d'attaquer  le  seiii  de  la  pa- 
tj-ie  ;  plus  vous  dtes  environnes  de  puissance  et  île 
luoyeus  par  la  volonté  du  souverain  qui  vous  a  conlic 
ân  pMVoiK  et  qui  vous  jivolig^  par  s;i  force,  plus 
voiw  contractez  de  devoin  envers  lui,  et  plus  vous 
devez  vous  cm  presser  de  tes  remplir. 

Il  vous  a  ilenuiinlr  lii  liln  rte ,  la  vicloire  et  le 
bonheur.  Vous  avez  saUsIait  a  sou  premier  vœu  par  le 
reaversenenl  ds  U  tyrannie  et  du  despotisme  nobi- 
liaire et  sacerdotal  :  quant  à  la  victoire»  il  semble  que 
le  courage  et  l'audace  îles  armérs  de  la  République 
aient  (ixi'  son  inslahilité  sur  toutes  nos  froiilicros  ;  cl 
lorsque  la  pusléritc  lira  les  trioiiiplics  <l  une  seule  an- 
■éede  couiImIs,  elle  interrogera  l'histoire,  et  lui  de- 
■Modcn  ai  tom  les  soldatsde  la  Bépublique  ëlaieat  des 
héros  ou  des  dieu. 

C'est  donc  du  bOBhaiirpèblic  et  lies  moyens  de  pré- 
parer la  paix,  en  nous  disposiuit  toujours  a  la  guerre , 
que  TOUS  devez  vous  occuper  dans  les  monieiiU  diili- 
ciles  oik  il  semble  «nela  diM:orde ,  la  haine  rl  l'envie 
aient  Jeté  au  roiHcii  de  nous  leurs  poignards,  leurs  poi- 
sons et  leurs  serpents ,  pour  nous  diviser,  pour  nous 
avilir  et  pour  nous  faire  faire  un  pas  rétrograde  qui 
soit  sans  espérance  de  retour  ;  car  ne  doutez  pas  qiie 
««  ne  soient  Tunigmi batet  la  dareièrs  sapéwpce  des 
«memis  de  to  tib«m  «t  des  vMres. 

Le  bonheur  public  sur  lequel  j',i|)i)elle  toute  votnt 
attention  et  tituti^  vos  rétiexions  se  compose  esscii- 
tielli-meiit  du  bonheur  individuel,  qui  n'est  q^uc  le  ré- 
sultat d'uuc  sage  administration ,  qui  économise  et  dis- 
IribM  avec  éalilé  et  avec  justice  tous  les  moyens  de 
prospenté  publique,  qui  empêche  les  abus,  pourvoit 
a  tous  les  l)esoiiis,  et  élaltlil  de  cette  manière  lacon- 
ii.iiiee  i|uo  le  pctiple  doit  .ivoir  dans  ses  magistrats. 
Vos  comités  vous  rendront  compte  sans  doute  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  guerre,  à  la  législation  et  ans 
finances  de  Ij  République;  c'est  pourquoi  je  ne  por- 
terai mes  regards  que  sur  les  parties  d  administration 
qui,  dans  les  circonstances  actuelles,  m'ont  paru  exi- 
ger plus  particulièrement  votre  surveillance  et  vos 
noms ,  si  mnu  voulons  empêcher  les  progrès  des  saal« 
lieurs  publics, en  éviter  les  funestes  conséquences. 

Mais  je  dois  vous  prévenir ,  citoyens ,  que  votre  sa- 
gr?*wi'.  votre  expérience  et  votre  fi  rinelé  dans  l  exi  cu- 
tiou  «Jeji  mesures  que  vous  prendrez,  peuvent  seules 
garantir  vos  swsès. 

Je  vais  dire  sans  niollosse  et  sans  cvngération  ce  que 
Jesaisctcequeje  penst;,  alin  que  la  vérité  des  faits 
que  j'expos*Tai  sous  vos  yeux  puisse  animer  conti- 
nueileaient  vos  actions,  et  exciter  votre  zèle  à  ri'pa- 
rer  les  maux  de  la  RépubUipie ,  et  i  les  prévoir. 

Je  dirai  doncqticlecommercc,  r agriculture,  IcssuIh 
lisUiaccs ,  la  cousoinmatioo ,  les  iraiLiiiorispar  terre , 


la  II  iviL'ation  inlérietire  ,  le>  nppmvisionnenienls  des 
L;r..ihii  -i  e>iiuiiiMiies.  ainsi  i|U!'  eein  îles  années  do  terre 
rt  (le  mer,  nrlaïueul  e^aleiiu'ui  votre  sollicitude  ei 
l'interposition  dfs  mesures  dépendantes  de  l'aMorilé 
du  la  Convention  uatiuimle,  |iour  se  revivilior,  se  re- 
I  produire,  cl  circuler  dans  toutes  les  parties  du  terri- 
toire français. 

Je  ne  dirai  qu'un  mol  sur  chacun  des  objets  dont  j'ai 
à  vutts  entn^euir,  aliii  de  laisser  plus  de  latilwfeivoB 
réilfxioii^  et  il  vutrc  méditation  sur  lesmofcnetiac  Je 
proposiT  u  poar  remèdes,  a|»rès  avoir  indiqué  les  in- 
coiiveiiienls  et  les  (lani,'ers. 

J^-  coiiii/ictve  n'existe  (dus,  parce  qu'il  manque  des 
objets  néecsmirvs  à  son  aliment;  il  a  d'ailleurs  été 
•  tonné,  comprimé,  vczé  par  l'abttsqn'on  a  fiilda  ré- 
quisiiions,et  par  la  guerreouverte qu'on  luiadéelarée, 
en  si;;nalaiit  trop  généralement  toit  les  eommereaiits 
et  tous  les  fabricants  comme  des  ennemis  de  la  llepii- 
Itlique.et  ne  protégeant  pas  assez  ceux  qui  en  étaient  les 
amis.  Ùc  là  ce  dixuurageiucut  qui  a  détruit  les  opéra- 
tiooe  eommcnsisles  et  rumiui  cette  diahie  fileiiMe  m 
échanges  et  en  produits  cf'idijt  ts  de  manipulation  et 
de  fabrication,  qui  fournissait  cotituiuelleinent  ..ux 
besoins  et  à  la  cousouiniatinu  de  la  Uéjiuliiique  ,  cii 
même  temps  qu'elle  servait  à  solder  nos  retours  avvc 
l'étranger.  Dès  lors  chacun  a  retiré  ses  fonds.  Iteerd» 
dit  et  la  couliance  ont  disparu,  et  ON  s'est  occupé  par- 
tout à  créer  de  nouveaux  élablisBefflCiits  qui  n'ont  rien 
produit  encore, et  qui  ont  liiii  de  ruiner,  par  l'einplui 
des  brasclDcs  matières  premières,  h-s  anciens  cUhlts- 
scinenis  auxqueb  U  atttiitlaUK  doimer  de  reiHiMÉMi 
et  de  la  vijpieiir. 

L'agrieutture  qol  •  été  ai  loriasante  ramiée  der- 
nière ,  et  qui  a  si  généreiisenu  iit  récompensé  les  cul- 
tivateurs des  soins  qu'ils  s'elaient  donnés  pour  lui 
ravir  ses  trésors,  semble  élrc  paralysée  d.uis  plusieurs 
contrées  uar  la privaliou des  secours  dont  elle  a  liesoiu 
pour  ses  Mbottrs,  ses  transport,  et  pour  [icrreetionner 
tous  les  moyens  de  richesse  et  irahoudaiice. 

Les  subsistances.  Ou  sait  que  pri  sqiie  partout  elles 
sont  aiiondantes,  et  cepend.iiit  à  voir  la  disette  |ioii  - 
nalicre  et  l'inquiétude  de  quelques  communes,  dt; 
quelqiMsdistricts  .  ou  dirait  qu'elles  sont  à  la  veille  ilc 
manquer  ;  d'où  cela  vient-il?  C'est  cnoorcdu  sysliiaM: 
mal  entendu  des  réquisitions,  du  défaut  «Tordre  et 
d'intelligence  dans  leur  application  ;  j'en  accuse  plus 
particulicreuicut  encore  le  règne  opuresseur  de  oea 
'  violenees  et  de  ees  mouvements  libertKldes,  qni  n'oirt 
été  provoqués  par  quelques  liomairs  virulents,  iar» 
postenrs  ou  égarés  psrleorspsnions,  que  puinriaire 
accuser  les  lé;;islateurs  et  les  lois  ,  et  qui ,  dans  le  «lé- 
lire  de  leurs  criminels  desseins ,  ont  dénaturé  les  véi  i- 
tiibles  principes  du  gouvernement ,  pour  le  f.iire  ha'ir, 
ou  pour  iwbiire  eu  erreur  les  bouimes  purs  i|ui 
étaient  assoeiés  i  lenrs  Iravanx.  C^est  ce  système  dé- 
tracteur qui  a  désolé  quelquefois  plusieurs  coiitnW 
de  la  République  ,  qui  a  isolé  tous  les  iKuiiiiies,  i^ui 
les  a  contraints  à  être  plus  égoïstes  et  j»Iiis  froids  «(u  iK 
n'ébient  disposés  à  l'être,  qui  les  a  lorcés  à  être  uié- 
liants  et  timides,  et  à  rompre  toutes  les  relatiotU  iMllt- 
tuellcs  et  nécessaires  qu'ils  avaient  entre  rttX  pmir  >Q 
procurer  leui-s  besoins.  C'est  encore  ee  twstéme  wlieux, 
qui  n'aurait  dû  comprimer  que  l'aristoer.itie  et  la  per- 
versité, qui  a  éloigné  tous  les  liabitanLs des  campagnes 
des  grandes  communes  où  ils  portaient  le  produit  «U; 
leur  i^conomie  et  de  leur  iudnstm,ciiédiange  dra  ob- 
jets qu'ils  ne  i>cwvent  se  proewrr  elietcfiv.  On  a  re- 
pousse leurs  présents  par  la  manière  dont  on  tes  a 
reçus;on  les  a  pourainsi  dire  expulsés  des  villes,  il  ils 
.sc'soiit  nrtiréssims knrseliauiuieies  jioury  vivreigno- 
!  rés  et  Iraiiquilies,  et  pour  adresser  de^  vœux  uwx 
i  dieux  pruiccteurs  de  la  liU*rté,  pour  bi  gloire  de  la  Bé- 
I  publique,  et  pourlctriuuiplicdeiiosarméxt^iiisoHt 
■  remplies  ilo  U  nis  iila  et  de  leurs  frères. 
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tM  rtmmmmaaoH  ttes  subsistance.* .  C      Ut  l  oh- 
jrlt|u*il  fjiiji  |i.ii  tieiilièrrnient  survcilliT ,  wr  «l«'|»ms 
U  nxuUc  Ci-llc  coiisuonuatioii  tucèdu  U'iui  Ikm  au 
mui4i>  la  cuiisoinotalioii  oriliimirr.  Mai;»  cet  immrè- 
AM  iii  iMfut  à  des  etreoiislances  rt  à  des  cuist^  qu'îl  ,1 
••tf  luipdMible  iféritor,  quoiqu'on  »ii  |iu  les  |irévoir. 
D  uiif  |»art,  lp  dëfntit  de  fiiiims aiicieniuseï  le  uiauqiie 
aiiMilu  «le  vii'ux  gtaiwi  dam  ulu&teurs  dt'|>artt'iiiorils 
biil  fum-dt:  buUrcIfs  blés  au  fur  età  utcsure  qu'où  Us 
BwisMiHtKiiu  ce  auiaofmtioBMé  Mwe  |irrte  |mHligiuas«> 
ûjiLs  If  iirtMkiii  delà fariiie  etdani la  iimnipiilatutu  du 
juin.  b'aïUi-f  |M»rl^  lii  Iiîiir;rir r i  sscqni'nous avuus 
c|>ruuvi-e  H  la  bais^vt'rxli  iordiiiiiirc  dos  «'aux  qui  cm  a 
•  II-  lii  Miiu- ,  oui  L'iij|H'clié  [dusieun  iiiouliiis  de  niou- 
ûtr,  et  ut  ux  t|ui  uui  cuiiiiuué  à  txaraiil»  ont  i  pKtiic 
suib  aux  bcsoiiui^ouniaiicn,  dt  miiiière quB diaque 
OMllica  été  forcée  lit  consommer  sa  moulure  eu  sor- 
^  !•  iiu-ulc;  et  t|iii  fail  que  le  pain  rst  moins 
abuudaiit,t]n'il  rsl  de  maiivuise  qualité,  de  dilticili' 
digestion ,  et  que  cuiisêqucuiuieut  ou  eu  gâte  bcau- 

CO«|l. 

CcSabus est ptussérieux qu'où  tic  Ip  pmsn  pciit-^lir.', 
H  ai^le  |»lus  qu'où  uc  le  croit  l  atluiUtiii  et  la  sur- 
«edlaiR't    lu  ^^oijvcritciiieiit. 

14-*  ua/i  K^artà  fmr  terre.  Ces  traiiS|iort<i,  si  uëces- 
saires  et  si  |>rtfcieux  dansfasaMNHents  acttH'ls  imur  1rs 
movkkiiuwilieiiU  du  commerce,  des  mamil-n  iDrvs, 
«ialelien,dfs arsenaux  decoi»slniciioii,(les  anm-rs 
ueti-rrc»!  tir  ti;,  I  ifc  I  République,  de  >  Kl. iM  ut  de  plus 
cn|dasaillirtle.seliusiiHisaMl»,soilp.(ree(nu-  plusieurs 
njuti-s  ri  clieitiius  tk  traverse  sout  deveims  inipralici- 
obs,  soit  \Mru\  que  ks  «hvVMU  irt  liauh  de  trait  sont 
ieyemis  rares  par  la  eomomimrtimi  et  par  les  perb-s 
•|Moa  a  faites,  d'nbord  pur      lu.irdjeUurcces  el  ce- 
iMiidaut  nécessaires,  p;ir  la  iii.nivniM-  iKiurriUire,  Sou- 
vent uussi  par  le  dêlaiil  de  riilioii  Mifli.o.utte,  et  eiisude 
(KM-  le  itvudesoiuqu  ou  aeu  descluivauxdaUklesdiiré- 
ttuts  dépôts,  et  eidiu  pjir  rjiCi|iiiiiliou  qu  la  rcquisi- 
Kan  «|u*««  a  faîtca  des  ciieraux  uiiufs  à  uu  âge  où  iL< 
»*#fifit*til  ptN'nt  nmn  fbris  poursoulenir  les  travaux  et 
!    1  ti^ni  s  ifi  !  i  -lierre  .  j'ajouterai  qu'a  riujilaliou 
un  }ii  rii<le  ^^iritoiiiie  ou  a  Continué  ii  dépeupler  1rs 
Laras ,  fl  que  dans  plusieurs  départruiruls  on  n  »  pas 
tuénic  «-xci  pté  de  la  réqiintioii  OM  da  l'acquisition  les 
juuM'uts  poulinières ,  qw  Aaimt  TmiNfrauci*  de  l'agri- 
ciilliirert  de  In  guerre.  Leslraas|   1 1>  ;  ii[  i  in  -n  de- 
vt  ims  tliflicilrs  et  (iisjieudicux,  parce  <]u  un  n  a  {las 
[*'ur\  iiituxmoyeijs  dr  rendre  les  retour» utiles, et  que 
J.11..S  iH-aueoup  d  i  iidruils  ou  a  vu  les  voituricrs  aller 
ui  s  «  u  relotiruer  à  vide ,  ce  qui  est  une  grande  faute 
«bus  r«k:oiioniie  et  daus  l'organisatiou  des  transports 
•Ml  coujuicrcc ,  de  l'agriculture  et  de  la  guerre. 

Lt  y  trumnorts pareauuii  t'inaingationintérieure 
lie  la  JUrfftébiii^ut;.  —  La  navigation  intérivuie  de  ta 
Brpubliqiie^tait  paralysée  |>ar  les  rÂioliâtioas  qoe  la 
«uitae  avait  faites  de  tous  Ic^  îtmii-i  'fs  et  diartien- 
lirr<  cumlructeiirs  de  fleuves  vx  i^.nmux  navigables,  et 
..ir  la  ductle  des  bateanx  de  transport.  Mais  li?  coniili: 
b-Nilut  public  a,  par  uu  arrêté  qu'il  n  pris  daiM  la 
IicmIt  drraièra ,  pourvu  aux  moyens  d'rntrrtmir  le 
w-rsimf  rtt|raor<iinain>  de  la  luivigatioti  d(  s  flenres  et 
4r»«atiBiix,  de  i'aiigmrntrr  inéine,  rt  de  remJn  i  ar- 
in.>,r  s  «leur  I  ,  i  iarchaudisrs  et  iiiatit'res  pre- 
uiens  pitt!>  a.vMire,  en  miiltipbaul  let  baleaux  de 
lr-ito|><>rl,rtru  eu  facilitant  lacoiMtraetiowprlfBmc- 
Hw*»  UN  il  a  pcisM.  il  ue  s'arâra  donc  plus  que  d'en 
»«r.iiiVr  rnéentio»,  et  de  faire  en  sorte  que  les 
Il  it^purls  par  eau  remplacent,  a«ll|||l||l11aani  |M9- 
'J'u-,  lf%  Irauspurls  par  t«'ire. 

!•  iesf,  citoyens,  l'état  desdifCtMi  partÎM  iTailmi- 
«^laiioM  dont  je  virus  de  vous  entretenir.  Il  n'y  a  pas 
«»aionM>nt  à  inrdri»,  si  vous  voulez  rviUr  l«  mal. 
*nirs  dont  la  Bépiiblnpie  est  nirncér  fW  Mtft  k» 

|«  Sérié»  —  Tom  iJL 


canses  que  j  ai  dt^igniSi»,  etdoDt  1rs  n^ltats  seraient 
la  sourtr  féconde  de  ia  misère  publique  rt  de  tons  1rs 
Beaux  qu'rile  amène  à  sa  suite. 

Cinq  années  d'une  révolatiun  uras^ease  auUml  que 
.Mijjlunc  ont  crulté  an  peuple  des  sacrilicrsassex  nom- 
breux pour  qu  a  ne  doive  pas  être  exposé  à  en  faire  de 
nouveaux.  If  faut  le  rassurer  sur  ses  besoins;  il  fiiut 
coMaciW  sa  gtoueet  M  liberté,  en  jHiint  i.  ^  f,r,„Je. 
tnentMlaMMiboBlienr.et  en  lui  préparant  l..jui.iss,ince 
tr:ni,|ii!Me  et  paisible  de  huis  i<  .  objets  tic  première 
nreoMi.'  ,c.ir  le  peuple  verUieux  n'a  nas besoin  dt 
sn|ierllnrle>. 

Les  inoveiis  de  faire  eid'a|irsont  entre  vos  m.iins  . 
et  la  Réj.ubliqae  po^èdeeneore  îles  ressources  asse* 
iH)nil)n«ii«.-,s  pour  reparer  lesperl.-i  et  reproduire  l'a- 
Doudance  de  ton^s  le*  ol)jeLs  dont  la  dn^elte  se  lait  sen- 
tir ile|inis  (jneique  temps. 

Ranu  n.  z  la  vunUance  el  la  poix  intérieure  par  di« 
lois  proh  e^nci-s  des  bons,  rt  ré,,ressivrs  contre  les 
uircUouts.  Eteignez  les  flamln  ,ui\  1  I  I  hameenke  les 
mains  des  citoyens  qui  sont  un  divis. ou  exasiM-rés 
en  I  I  I  .!  M.iiaiit  l'exemple  de  la  réunion  et  du  sileticé 
une  (ont  repnldicain  doit  imposer  à  sca  aaMioaa 
dans  les  grands  dangers  de  la  pairie,  et  snrtoof  ton' 
que  de  gniMi<(  allenlats  sont  nrr  !it  s  n  nti    elle  et 
oonlw  la  repniHntalion  natiomt  U  ,  ;  n  u-s  tyiausquo 
nos  armées  oui  vaincu  ,   i  |     n    iotet  impunà» 
I  aristocraiiu  et  du  royalisme,  Ou  uue  scala  mmira 
son  le  lef^iiinie  rt  seule  digne  de  vous.  cttbmeTna 
cœurs  lU  dinge  vosaoliolia.  l'attioar  de  la  patrie  et  de 
la  liberté  !..,.Tradulaous  dans  une  »drrss«-  riionis  élo- 
quente qu  iiislructivc  et  rr  iti  riM  lI.  1rs  |M  , 11,  li  es  qui 
doivcul  consiicrer  I  nniiiU  sincen  de  tous  les  vrais  ré- 
publicains; insiru.sons  lepeupledeseveucmrnts passés 
et  de  I  objet  de  vos  méditations  actuellea  :  ciunéchoM 
surloulqucj«patri<»tesiH:8eilivi«irt«|ittt-«,ii're^ 
Mut  dea  laits  qui  ont  amené  la  révolution  auTor  t 
Excu.Mins  les  errran  patriotiques,  rt  nr  iraitori 
lej;ereiiiei)l  de  crimes  les  fant,-.s      „„l  été  eouiiOMM 
par  cen  v  .)ui  ont  Iraye  les  rouU->  difliciles  rtasm-rrs 
du  gonvernenuiil  révolutiottnaiits.  Que  les  patriotes 
rcspirrut  rn  paix  et  juaiiM>.t  rnliii  d.i  frmt  le  Ven^ 
ravaux  ou  plutôt  qu'ils  continurni  à  veiller  Jm 
le  salut  de  la  patrie  ;  ce  sont  rux  qui  ont  amené  le  r*. 
giw  de  la  justice  ,  para;  qu'elle  est  daiM  leurs  «OmT 
mais  ce  sont  eux  .,us5i  qui  veulent  fue  la  imtmrti 
ajusuce  peseut saiisowiafwlrt fripons,  surh^cé 
b  rats  et  sur  les  ciiirti»-««volu«otiuair,^ .  car  ce  ne 
sont  pas  la  les  bouimrsque  naus  pret.  ndoiw  excuser 

Om.  citoyens,  il  faut  rxpnmrr  ers  iieuMira  dans 
I  adri  SNC  .pie  vuus  frrrz  au  prupir,  pour  termilMr  cra 
querelles  et  ces  d^iaioMqui  troublent  la  tr  nquii. 
lite  pubbque,  qm  altérait  b  eonliancr  et  q«.  prénâ- 
rent  des  mouvomruts  sourds,  dont  IVxidos  on  ne 
pourrait  qu  être  funeste  à  la  patrie  rt  à  la  liberté. 

Il  faut  eflac.  r  jusqu'à  1»  trace  de  «•sinqufétuiles  mii 
alarment  et  (j^ui  paralysent  tes  travanx  de  tous  les 
citoyens  qni  soecu(ienr  do  gouvernement  et  de  t'ad- 
mmuitralion;  inquiétudes  funestrsqui  s  .^tendent  i>en|. 
être  jiKipie  dans  nos  armées.  Vous  tnmiorer  cein.» 
dant  pas  .pic  Celui  qui  conikil.  rt  que  criui'uuî 
admiuislrtî,  rrmpht  mal  sa  tdchc  tonou'H  ot  fora! 
d  avoir  drux  prusées  à  la  fiib. 

Qu'importe  que  quelques  indivi.his  trompés .  m;,i- 
veillîMits,  sedmu  ou  vendus  a  nos  ennemis,  cbrrchenl 
a  a^iii .  li  néiques  sections  de  !  ,  Républiaiw . ou  I  dî- 
v^ser  les  societ.il  popiilairw:*  dsne  réussiront  pas  dans 
es  atteutats  librrticides  qu'ils  méilitcul ,  si  la  voix  «le 
la  première  magistrature  se  fait  entendre  assez  i.romi»- 
temenl  pour  que  le  peuple  soit  in.stniil  rt  urémuni 
contre  1rs  pWgi*  ,,„",„i  cli.-,-.  he  a  lui  tendre. 

Jii!'^«JLT:!!iI^^  prjja-iie  u«-.sur«f  nui  M  m«c*i. 
Mit,  rt  (|Nf  fc'  salut  iHdilM» roaraiomip  pour  amw 
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•'union  tic  Ions  le'?  p.ilrlolM .  rt  pr#|wrfr  le  rpt<»iir  à 
l'ordri!  «'1  ;'i  la  conliancf  |tulili<|iu' ,  vnii-  si  rer.  iissiins 
MUtf  irs  moyens  une  vous  aurez  pris  puiu'  ranimer 
'  lé  MMMVn  rt  i'iudiiatrk',  sonlcnir  l'ngricnllurr , 
nunttt  les  ■MirotrkiioiMMNariita ,  H  faim  rctialure 
bomlaiirc  iks  tantlM  ohfrts  luNstmimà  li  rte ,  fironi 
pnis.s.innnrnt  S4'cimiiI('s  par  In  commun*^  liii*nvi-iltiin«'c. 

Un  vous  a  dt'jà  UMiii|iii'  (|n«>iqu«k  vuciinUicK  (i;in>  h-s 
ilifliérrNis  ll|l|Mfltl|Ui  voumomI  rli^  faiU  sur  la  sitn.i 
lien  dtt  fwwiWMMiiiirt,  rtcmi  i|tti  m'unt  iHeteéiié  à 
etm  trimme  fom  oM  énmé  Mr«rtdliji*tR«lfli  4é- 

tnils  iiIiK  pr-'ris  et  plus  s.iti^-rii-siiits  tpii'  n-nx  t]uc 
,  j'auraiH  pu  vuus(|(inM«^riiiiii  nii^iiii-.  Mais  |c  ne  vois  pas 
^U'on  vui»  ait  pru|H)!M'  .'iiii-iiii  projet  <l.-  tlrcrcl  ipii 
liiliwM  ffMnpUr  iMffiwds  okMii*  qui*  vuns  devi-z  cni- 
.  MMMV.  li  VINM  VMllMtHMPri<g»ipnirat  toutes  lejf 
pï.'iilS  lie  la  Rr|iiililiipii> ,  pour  :ip|iliqui>r  en  niAiiie 
It'Mips  il  tliai'iiiii- il  fllfs  le  renicile  qui  peut  lui  ^tie 

COUVCUalile. 

Lu  Irariiil  |iré|iaMloirc  et  iiMli«|(eiwilile  pour  pro- 
•MiT  à  cHli*  fwlc  «HiéwHgM  «rt,  «  mon  avis ,  le 

eoiiipie  rpM*  vous  lievn  roM  faire  miilre  de  b  litua- 
lion  particnliere  «lit  cli:M|«ie  |i:irtie  d'fldiiiinïstFrtion 
eoiilire  .1  vos  doute coiUiiiD'sio lis  «•vi'ciitives  ;  carcVsl 
|i«rl;i  ONUUiisS4iiice  exacte  de  t'>ut  le  travail  qu'elles 
MMl  lWlr4ttcelui  qu'elles  ont  préparé;  c'est  psr  l'exn- 
Mm  fut  VMM  ferat  d4i  afiUmê  ét  \mr  orpnisatioti , 
à»  la  IhAirii!  ilr  ImrtmiNiTMnnil»,  (le  remploi  de 
{«•un  ressource*,  île  leur  ilireelion  partieiilii'ic  dans 
leftprvict*  (^néral  ,  de  la  relation  plus  ou  moins  éten- 
4ll#fMVII«oiit  eutreelle^,  de  la  nature  et  de  l'espèce 
^it  moftm ilVxrcMttoM  qui  leur  ont  été  aoconléi  par 
le  gouviwiwiwil.  ainsi  que  de  l'usage  qu'eUciMiont 
f  ut ,  line  vous  pourrex  jiiyr 4ê  h  wétmUk  rtwliou 
des  ailaires  |iuldiqnes. 

Cl"»!  par  l'atlention  qui'  vous  mettrez  à  bien  saisir 
tous  ht  éftaili  ^  l'adiiiwirinitivw  ifue  vous  réussirez 
àtn  pkMmvIé  marelle  ftriMillMi;«Peitp«r  file  en- 
core que  vous  rremmanrer  les  FaiitM  qui  ont  élécom- 
Miisi's.  soit  par  crniir,  soil  par  inexpj'rience .  soit 
par  le>  iKitsseiiieiits  iiivineildesqne  telle  ini  tclli'  com- 
Nimioit  a  souvent  t'proiivi's  par  le  vice  iiièine  de  sou 
urgaMiMion  :  vous  vrmi  alori  combien  il  est  instant 
ilr  n-parer  graduellement  tout  If  mal  qni  petH  avoir 
M  f  'it ,  et  d  user  sobrement  de  toutes  not  resmurcfs 
alimentaires,  coinuierci  ili  s  el  iiniiislrieiles ,  aliii  de 
«NMfrvarioifNeusetucDt  le  levain  destiné  a  lesrepro- 
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lequel  on  a  maintenu  chaque  commission  qui  a  opéré 
une  partie  des  maux  dont  nous  nous  plaignons;  cha- 
eiiiH*  d'elks  ayant  le  droit  de  requi'rir  les  honnnea  et 
irs  fiiMHM,  daMWMë'eUn  m  m  concertant  pour  les 
rëtiuMlioHt,  Iran  »g«iH  i«nm<ife  ont  opér^  satn 
orm  e,  sans  mesure  el  saiisiiitelli^'iMiee,  de  maiii«'re<pM> 
dtHéii  lits  td>)eLs  ont  été  linpiis  par  pliisn  iii  s  riuniiiis- 
nioi  s  à  lit  fuis;  d'où  il  «"St  souvent  r«T»ullé  I  t  inli  in  as, 
l'iiMHicluik ,  1«  riMW  et  k  decouragcuieni  des  pro- 
prMaîpM,  eolom,  ■a—faotirifw  on  fabricants,  rt 
souvent  aussi  la  perte,  l'avario on It  4iiii|M4ion du 
Hialières  mises  eu  réqui^tion. 

!«'  iH  orrais  citer  dis  eseiii|des ,  mais  je  crois  inutile 
«k>  n  tritcrr  aaua  tmtt  l'image  douloureuse  et  atlris- 
loHio  il«  alwt  ol  im  bnlfi  nui  ont  étf  «Munim, 
puisque  vow  vont  occnpti  «§  moyen  ie  ko  ré- 

p.rer. 

J'insisterai  cependant  à  vous  ra)ipi'l.  r  sans  e.-sse  les 
uiuldii  qui  doivent  exciter  vos  réIlexiutiS  sur  les  vices 
Uc  rurâiiiisalioii  de  voscomniissiont  eu'cutives,  rt 
parlicuTif nnurni  anr  l'iaokmaul  «laiM  latinol  «U«f  ac 
Iranvrat  tfs  unts  à  l'/ganl  iks  autres. 

Nous  savons  luius  ipn-,  ini-sipie  le  plan  delenrorga- 
llisati'^i  (ut  préicutc  à  la  Convenlioti ,  ou  cliiil  loin  de 


redonfer  les  projets  di'snslrcnx  el  liiierlicides  des  di-r- 
imi-  I  n;.v|,n;iti'iir-  ;  niai<.  iraj»rès  la  funeste  et  mal - 
lieureus<'  ('v|ii  rieucti  que  nous  avons -faite  de  leur 
hvpocii  I,  ri  deknrftirfnr,il4oltéti«mnsiniin«ffiC 
démontré  (|ue  Iff  emapintran  avaient  nccnmmndt*  à 
leiirsystlnif  Ooiitre-r^voItttiAnn.iire  l'ess.ti  de  ce  plan 
d'administrafinii,  qui  n'avait  t  [)rn[HKé  ilans  le  temps 
<|iie  dans  des  vues  d'iitilite  générale,  el  parce  qu  il 
(allait  efléetiier  la  réforme  de  raMiaieoiMri{pz<(cntir; 
«t^pendant  on  peut  dire  eneore  oa'avant  l'époqiie 
n^mnroMeoè  vm toinlUte mtt  Ai ennrgés  de  In  sur- 
veillance di"S  douze  roniniissintis ,  plusieurs  il'niin» 
elles  étaieni  passivement  exéeiilives  sons  la  voloiilé 
audacieuse  el  entreprenante  des  conspirateurs,  vt 
qu'elles  reasemblaieiU  i  doute  «iitrtffoars,  dont  ils 
avalent  cutyé  iê  nvir  h  elef  ponr  m  firtertr  les 
trc'Mrs. 

Si,  AU  lien  d'une  or^anisiiiun  aussi  impolitiipK* 
(pi'elle  (HMivait  devenir  désastreuse  et  funesleà  la  li- 
berl<= ,  eomnii<sions  eussent  eu  des  rflations  entre 
elles,  sous  l'iiispeetioii  immédiate  descwnilëaqidnll- 
raimt  dû  toujours  être  chairs  de  leur  surreilTmce , 
penapo-vons  que  nous. fiiasious  arrivés  jusqu'ici  sans 
iv'  ir  remédié  .1  l'ahus  qu'on  a  fait  des  ré.piisitiuns  ; 
sjins  que  ces  couimissioiis  eussent  proptisé  des  mesures 
pour  aamrer  leaaiipaoviaionnraHiili,  niiliapr,  écono- 
niucr  laa  UaniiMilo  p»  tem  «I  |Mr  eau ,  riHablir  ii>s 
grandes  ronfes  ttékrmhm  «lelminit,  procurer  à  l'a- 
grionlliire  les  secours  qu'elle  réclame,  an  commerce 
el  à  I  iiitliistrie  leur  ancienne  utilité  et  leur  énergie 
nalnrellc ,  soit  m  crt^aut  des  maisons  on  Ikiikiiics  na- 
tionales dans  toutes  les  communes  de  la  R^nuldiitiiP. 
où  elles  enraient  étë  jugiies  miles.  soK  en  indiqaffnt 
kss  instants  propices  peut  Tiirc  venir  tU'  l'étranger  1rs 
matières  pi-eniii-res  el  autres  <  ilijels  qui  nous  manquetit, 
•  le.  Ji-  pense,  moi,  que,  si  le  concours  des lumi^r»^, 
des  talenU  et  de  rcxpérieiiee  av»it  été.  mis  en  action 
ponr  diriger  le  monrement  et  l'impulsion  «In  •^onvor- 
lic'mctil,  nous  serions  i>eauconp  plus  avann  s  .|nt  nous 
ne  le  sommes,  et  nous  aurions  iieMHou|i  moins  dir 
maux  ii  n-parer.  C'est  aussi  junirquoi  ji-  l»aserai  sur  tes 
princi|ies  le  décret  que  je  propost  r  ai  à  la  lin  de  ce 
'  discours. 

Cêtoysm,  VOnsilas avertis  des  dangers  et  des  rn.iiix 
qni  menacent  la  Mpnbliqiie  ;  vous  ne  soulfrirez  pas 
qu'ils  se  réalisent,  et  que  des  inoiivenienls  ronviiKifs, 
nés  des  besoins  du  ueupic  et  di*  sou  inquiétude .  exiio- 

Miitla  HlMeld,  —  * 

vortns. 


isdu  ui 


n  le  fut  de  ', 


Vont  ne  sonIMrez  pas  que  la  rfctoire  n*lrof;r.i(le 

sur  nos  frontii'-res ,  parce  que  vniis  inaintii  iMlrez  la 
paix  dans  l'intérieur,  et  que  vous  enqu'clicrez que  nos 
ejiitemis  ne  prolilent  de  nos  divisions. 

VoHsajo<inirmtonleqneicllepartieiâUèni,ju8qn*à 
ee  que  ynn-t  ayct  eonsolidd  le  ffonveraenienC  et  one 

vousayr^  pourvu  auv  !;rands  objets  d'adminisinaon 
dont  je  vous  ai  révélé  ies  laotes  et  les  abus. 

Ne  doritioiis  pas ,  eiloyens  ,  tant  que  nous  ne  srroiLS 
pas  assiiréi  que  le  conuiierce  et  rindustrie  ont  recou- 
vré leiur  aetivilë  ;  <|ue  l'agriculture  est  flortssaulr ,  qu^ 
les  subsistances  sont  bien  ré|»rtie3  et  bien  ndminis- 
tré«'s;  que  les  traiBporls  par  terre  et  par  eau  »o!it  as- 
siiré>,  et  que  limt  est  pn-par»'  pour  ipii'  l'  iliundaucc 
rcnuiss*'  dans  toute  la  Itéinililitiue  :  et  si  «pielqu'nu  de 
s'oubliait  nu  iioint  de  vouloir  ressusciter  les  dis- 


sriMiens  si  les  persouaaiiles  qui  nous  ont  coûté  tant  de 
perla  de Itpnips,  ipi'il  soaetraceleslMoaimdg  h  patrie, 
et  ipt'il  lise  son  uumibt  impératif  dans  les  v.-rinsdiî 
peuple  et  sur  le  sol  arrosé  de  sou  sang  et  de  $ei 
sueurs. 

Eh  quoi ,  ii  n'e^  pas  uu  coin  de  le  lam  oéièbtv  de 

la  Griioc  et  de  lUiaie  qni  ne  soit  lionofd  for  les  eendras 

d'iiH  héros  ou  d  un  sage;  et  nous  ,  nous  ne  serions  pas 
dignes  <le  i:ui:s  c.cH>r  aux  vcrUtô  des  l)QjttiiM|iilu9(i«a 
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ont  honoré  ce  br»tt  siècle  de  le  libfr«!  et  de  la 
philusuphic  ? 

Lessolilats  lîe  IaR.'|iii!iIii|ii<'  ont  pffaanes  Wros  do 
b  Crt'ce  et  de  Rome,  Uuf  làchi;  est  rnuplic,  et  l'im- 
UBiialitt»  s'assied  déjà  sur  l.i  tombe  de  ceux^oi  MlC 
glofianeacat  ^li  «ds  les  combats. 

Il  noii* rMte,  i  nom,  è  eomnl^r  nos  travaux ,  et 
À  mririiT  I,i  palmn  civiqnr  ntix  t.tttriersdeceDXdrilos 
frt  rcs  qui-  la  victoire  a  couroiiiiés. 

Eiiii>rasoii5-nousdoiic  do'*  passions  suldiiiifs  (lul  Ic.> 
oui  vaincre  ou  périr  avec  gloire;  auc  kur  dé  vu  A - 
mrul  et  letir  noble  déMnlën^iDenf  nous  servent 
d"rxpn)pl(';  faisoinlf  sacrifice  tk  tout  ce  qui  nous  est 
personnel  ;  i-ivalisuns  lui  grandeur  d'Ame rt  en coiirnge 
as  nin<,'isii  ats  illnstres  et  ces  s-ipes  i|iie  nous  avons 

tris  pour  modèli-s ,  et  que  vociférations  de  la  e  i  - 
inoie,  que  les  sifflcmeiils  ih:  IVnvie  et  1rs  nif^i - 
Sfmenl.s  de  t'anihitionct  do  l'aristocratie SoicntétoulTiis 
par  nos  rli  ^iiUd<!  victoire  et  par  Ic&pectMk  toiMhant 
et  consola  t<  ur  de  la  paix  inténeiweat  de  la  fiSIkaté 
publique  ! 
Voici  le  ptfi^étêknUi 

•  Art.  1^.  Lb  cOMMlMiow  nfcBliVM  ■«  xtanlfont  mus 
mû  JiMin  à  une  emuniMion  de  dama  memlim  oomiBéi  par 
kl  comités  chargés  de  Icar  MirvtineMe,  pour  lUff,  «vw 
cvtte  cooinaiMton ,  le  tableau  de  tMtfs  1M  raMomcw  fiOV* 

■■rrria1<>s.  ,-iIiiiiriii.iir<  s  <-t  industrielles,  ainsi  qaa  cutni  des 
aj>pm\  i»ioiinpnieiit>  <l<':i  aniu'esde  terre  et  de  mer  de  ïa  Ré- 

>•  II.  C«>  raMrau  vvu  sni  I  dp  l'expose  de»  moyens  [iropros 
i  rfvi vifiiT  11- i-oiuiiifiif  '1  I  ,:  ilavliic,  soit  en  aci  onlaiit  c!r-i 
pcjmcs  de  fabricaliuii ,  soii  «  n  en  «ui  Ue«  bureau^t  <>ii  hniuiues 
de  seouors  pour  le  commerce,  soit  en  pnn  iii--<ni  ilc  toute  au- 
tïK»  ment^^p  dm  fnmU  »nx  prowrléulrc*  oo  anx  locatoire»  diat 
at)>iiei-s  lies  tiian iiHicturfli  <pu  aant  iMeMrtavéACiit  akao- 

doi)n«Vt  on  |>aialy»ces. 

11  111 .  O'ite  commission  examiner»  qoelle  doit  être  l.i  nic- 
»iir<«       réqtu>i»ifvn*  nécessaires  et  indispMiN-it'Ies 

if  :i  jn>rtivi»ionneinpnf*  des  armée*  de  terre  et  de  iin  r  iIp  la 
Ht>publi<|ue  et  il<-5  >:i,niilcs  commiinM;  fw<^l<"  <1nit  en  rtro 
l'appliratioii ,  I'iivtrc  et  lj  tliirOe,  et  on  elientirra  ;i  prt^narer 
récfaiiibredu  J>rlx  lia  denrée»  et  coiiieitîlile^,  sur  la  ((uantite 
des  Taleara  en  <:>niii«ion. 

»  IV.  On  réglera  le  mouvement  «  l« service  des  tran»|inrti , 
•oit  par  eao,  aoit  par  terre,  de  tous  les  approvisionnement* 
«t  BMrcbandise*  de  l.i  Répabliqae  et  de  ses  armées  de  terre 
et  de  mer. 

a  V.  Oa  Indifom  qnels  sont  les  secours  qni  penvent  Htp 
"là  ftgileflitture,  et  les  moyens  les  plus  pioprc*  à  lo- 
t     hanu.  Od  paarvoim  aux  réfuntiem 
Troaica  «t  aftcnlm  vieinanc,  et  Pon  tiaalacM  ai 


%(«     taaaatt  i^Aafci^ 
-  parla 


à  la  di»f  iae  4» 
•ifét  dah  fMtfM»  ft  Atta 
'  k  IMiade  Joan»  jw^e^ea^ 
MMH  te*  actieU*  Jag<a  ■éeoiaim  aient  éU  àêertMt. 

«vu.  Il  aera  lait  nw  adfCiae  av  peuple  par  les  comité*  de 
nhit  ptihlie .  de  sorcté  géllérala  «t  de  législation  rénnis ,  poar 
rinitrinie  det  tuovetis  que  la  ConTentlon  prend  poor  conso- 
lider le  i^niivet  ni'iiinnl,  raïuetier  l'abundance  des  chose*  né- 
rpuaii  .  '  I  I  >i<  et  eréer  le  bniiheitr  puMia  AmiÉ  MT  les 
princit»".  «it  là  iïi»erte  et  île  l'i'jîidité.  » 
i.a  (^^onvpntKiii  ordonne  riiiiprfviioit  et  Pl^oUflWHMi^ 
La  aëanoe  e*t  l«v««  «i  tioi«  heures  et  demie. 

SSAHCS  DU  6  VKiVDéMIAinR. 

LaaaaAi.,  as  nom  du  comité  d*inatmciioa  iiuiilique  ;  Cl« 
iovrnt,  votre  comité  d  insti  lu  tioii  puli!i(|tie  iii'a  cliaiyé  de 
faire  le  rH|)|K>rt  que  vous  iui  avex  demandé,  sur  le 

dépôt  liitr^  >iM  loot  i>  wMda  M*  lioMnaii  veeaa  pu*» 

•mté  l'hoiiiiiij^e. 

Ce  dépôt  ne  renlei  inr  que  le  maiici-crit  des  (!unfcMioilS  du 
phdosoptie  genevoii,  ni.ii»  plu»  con  eL  i ,  plu»  «oigne  que  celui 
<iui  â  servi  «  l'iinprrisKin  dp  sei  <»ii%re*.  Les  personiwges 
%ù,  dans  rouvritgc  unprirae,  n'ctjient  désignés  que  par  des 
Icitm  initiale*.. sont  nommés  dan»  tx  manuscrit. 

Il  nous  a  d*8i  I  leurs  présente  qoelq  iiesvariaiitesdc  rédaction! 
tt  de  pensée*  qui  nr  »oal  |iM  «Ma  intérêt. 

iliceii||e  <lM,*i  J^.  HtHUMMi  avait  vealu  i|a*oa  mpcolâi 


te  TGCo  qu'on  lui  a  prrié,  it  Taimut 
main  ;  et  cependant  la  MMcriptlOB  ém  dépêt 
a*«kt  iwaéerila  date  anlii  da 

RMii  «  parlant  d*  tal ,  a*( 
da  mvnM'Mir»  pa»  plôa  <pM  «alnl  de  wlrâ  «ervÂMir, 


dafamanrda  CmÊtrmt  loeMM 
ifEmite  Ibotnil  ■afiaUaaiiiit  ane  réfleaion  qu'on  n'a  pas 
Mm  JnM|n*icl  dani  lea  dlvwta  jngemvnU  qu'on  a  portés  sor  le 
caractère  des  ouvrages  de  ce  grand  homme  :  non  pi  enilei  jet 
dans  la  composition  est  toujours  une prn<ipp  inKenieu^e.  ui.ii. 
Il  l'efTace  ensuite  pour  y  -iuinfiiiier  le  'i  iir;ii],  ii.u  -  ii  iu,  , 
les  ratuies  de  ses  ouvi'^.^e.-i ,  le  LuiK^iRe  r<i  ii:  «.-.i  subsum.- 
à  celui  de  r<->prit. 

Il  n'est  pa->  douteux,  d'après  les  ren^-igot  uienls  parvenus 
il  viilre  rounle,  qri  il  n'exMtc  dans  dw  poilerpiiille.',  p:irljeu- 
liers  de»  nianiiscrifs  de  Jean-Jac(pie>  Kou»teuu  .  <|ul  n'ont  pas 
encore  (•el;iiri*  l'Hurope.  IS'ous  avous  lnu  de  eione  <|ne  Ir* 
dépositaires  de  ces  ouvrage>  pitrcienx  n'en  l'ru»tr<Mout  pat 
plus  loni;)enips  leur  pavs.  l/urt  de  jouir  de  ces  trésors  c'est 
de  les  répandre  à  propos,  et  c'est  aux  Fiançala 
qu'il  appartient  surtout  de  posséder  les  ouvragn  dit' 
sonbe  qui  a  amené  la  révolution  de  la  liberté. 

Le  comité  a  pensé  que  le  mannaciit  qu'il  a  In,  en  axéco- 
tion  de  votre  décret,  pourra  servir  utileaacnt,  la 
préparera  nne  nfiuvelle  édition  de*  Conressions  de  J.-i, 
,  mais  qu'il  n'offre  pat<~ 
déterminer  auJonnPfcnl  I 
^  4nr  te  sappwtda  faaa,an  I 

a  LaOanvanliaaaatfaïate,  après  av«lr«al 
da  anoa^M dn  ligliimw,  sur  la  pdtUlon dt te  eUaya 
VliHant,vewaMàilhaMl«qni  réclama  contre  un  jugement 
de  Mbeoal  actaiml  dn  département  de  Parts,  qui  Ta  con- 
doMiin  à  deox  aaa  d^nq^taonnement  par  forme  de  police 
aoinattonnelle,  petar  nisou  d'un  bris  de  tcclléa  conllés  à  m 
garde  1 

m  Considérant  qu'à  la  vcrité  l'article  \  l  Ji  l  u  <Ut  3fi  ni- 
vAiiC  dernier  porte  que  tout  b'.'iJien  de  »crlles,  m  s^ra 
pas  convaftiTO  dVire  antetii  ou  ciuupliee  de  I. m  i  ujiiure 

""'"  M'ii  M-    1  ^vera  pasqi;  .  It  ,  ,t  leftel  d'uir 

jeurr  ,  -.:  t.t  iiiii.ianiiié  a  la  peiue  jnutee  contre  la  veuve  HUn- 

1  n  i,  par  le  j>j(;eiueiit  dont  cIIl^  se  plaint;  mais  que  des 
pièce»  recouvrées  depuis  le  juseineul .  et  (|U|  n'avaient  point 
ete  njis«-s  sous  le»  yeux  de»  juu  s  .  Ie.i  eussent  sans  doute  de< 
cille»  a  d<^-iarer  i|iip  la  riipluie  de»  sceiié*  «MIÉda  à  togiate 
de  litdite  veuve  était  l'crret  d'une  rorceina|Mmt<  ' 

qui  eût  pleiitcuti'titiustilie  l'accusé*} 
»  Déclare  nul  et  de  nul  eflet  te . 
du  département  de  Paris, 

~ ,  le  6  piairiid,  et  ce  qui  fa  pcMdi il *a|,vl, ta  fo^ 
•a^cvani  le*  dinelann  du  Jnré  dn  trUmnil  «anlol  dn 
départonant  da  ftiiis,  pour  y  éttm  diwiéciwlra  alte 
«  a'il  r  a  lient  décrète  en  «mu* 
tev  étaUte  â  l^veuir  gardienne 


•  D  aan  adraïaé  une  expédition  manuscrite  à  l'aconaateur 
public  près  le  tribunal  «rimmel  du  département  de  Viete,et 
an  tribunal  central  de*  directeurs  du  juré.  ■ 

«  La  (convention  nationale,  api  es  avoir  entendu  soi.  ro- 
mité  de  législation,  sor  la  pétition  de  ia  citoyenne  veuva 

Monlii^nae; 

»  Considérant  que  l'arrête  duJit  tritiiinal  ilont  »e  plaint  la 
veuve  Daiilot  n'a  eii-  pi  i->  (pie  piiur  «ouélerer  i'eiiécution  de 
deux  airiéli-s  du  repie»eniaiit  du  peuple  l.akanal,  dout 
l'olijel  était  de  faire  leriuiaer,  pur  ia  voie  de  l'arbitrage,  tons 
les  pixices  exMlaiit-s  d.ins  le  dt'paiieuieii  t  delà  l'ordogne^  que 
cette  grande  mesure  a  plHneuient  réussi ,  et  n'a  excité  d'autre 
réclamation  que  celle  île  la  veuve  Baillol,  qui  a  pordn  son 
proeé*  asia  en  arbitrage  i  que  si  te  loi  a  clé  violée  dana  teja» 
fMMnl  arMtral  rendu  contre  eltet  ta  vote  r 
Mvaitat  comme ii  tout  ciio>en; 

a  Dédtere ,  en  approutrant  la  oondoite  dat Jni 
de  dteKtet  da  lliMitj«nae«  qaTU  n>  a  Iten  i  délUiAter.  » 

La  GoMvwtioin  lepned  te  cltjwudnn  anr  te  loldaa  t 

Le  jénatU  Ctt  levée  à  trois  heures. 

'iKVNCE  Dt*  T  vrxoÉMi^inE. 

Cut^it»!  liu  nom  du  comité  d'inuli uction  ptibliqiir  :  Ci- 
toyens rcpi esenlaiits ,  quand  l'instruction  pulilique  peuica- 

I  pécer  de  renaître ,  au  inanicat  và  te  ConvmUua  uaUonate  a« 
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prononrt  fortniiMit  «i  «rriir  ilr-  ar1i  fiiiU><'i  Imi  ii  iui» 
par  d«  amo>l^^-p^>ftr<•^  (vuimiHfiii'i,  »•(•  iityrtir  iU-»  «  ii  in  i-s 
per»évnlt'»'>  «-t  juin-,  p.,  I  i  mm  i>  •  >l<iNiiii4lrUi-.  tl  rM  ii<-. 
rcMBiTr .  il  i**!  inataiit  il'litipriiiu-i-  3tis  frl«r»  iMlu>iiali->  m» 
Mnctére  aalrnii«l ,  rl  dVit  l'-cartcr  xani  rrlMiir  li-»  il<^l.iiU  iiii- 
notlcux.  In  ltiia(n  »t<-ril«i.  étcalvnuMil  ii»i(i|;iu>«  «lu  ••pnif  tUt 
pMple.ct  de»  MlrnUqu'K  rallie  autour  ilii  fliiir  1.»  IiIh  i  ii- 
C*e»t  M  votre  rocu,  repréieniaiit»,  et  votre  tiumié  <l'iti«inio 
ti4Ml  pubtique  m  animé  t1<l  iim'-uu-  iliV^tr;  luats,  vliji|;i' 
«MM  il*  faire  o^lébrcr,  le  Itt  vriitlémUire ,  tutu  f^tr  n-Uiivr 
M*  vielUM'eii  rapides  d«  nos  armer* .  ci  n  l'fNtien*  eviM-iMiion 
éa  lMrrit«i4i«ré|Mil>ticmin ,  il  tloii  vou*  n-iulrar  un  coi»|tif  liilWi 
MMravcs  i|w'il  renconlrp  dan*  mi  uian^he.  Vous  M'ti)iri-c 
raMMU'  Un  viui  doiil<- <|U*il  «at  iudiftpeiitablv  tl\i«i>Ulir  |»ioii«|>- 
(MMHtt  dait!!  i:«rllr  |ui  lie  de»  moyens  d'exiVuiioii  va.il>i ,  lOdi» 
■tai|plf»,»i(kMii  h'iicvoioppMMBt  boite  npoMtteàla  naitiioié 


l»  «nmM  «TiiHinwtlMI  IwMtp»  «  4li  l^tblenient  a(r>x-i« 
«a  wmiiwiii  la  tnm*mt  imtmêmamnH  qu'il  s'agit  de 
llM0r  itoM  vos  féu»  luttotwlM,  M  la  tetbi<-»«e,  |MMr  H* 
éirê  la  iMlItM  Ae%  n-Mourcea  rreéoa  jasqu'iei  pumr  Ici 
bialioii  ;  il  a  vu  ,  d'un  ci>l«^ ,  uw  ffwrtH^n  victorimkM.  M  CM- 
tre  de  la  Re|>ubli<|uc  el  sur  luu*  |m>iiiIs  de  la  ftmsIielT,  le 
ri-li-Kiupfu-  lifvcnanl  ciMqiie  jour  un  signal  de  lno<u|ilie, 
t'h.iHii*:  jiiiir  iiiniwiMv'iinl  a  la  <Uiuveniu>ii  uu  nouveau  auvees 
«II-  11(1  1 1 .  Il  <  >  ,  et  au  iiu'iiK'  iiitiaiit  icpiiiuiir  ;iitx  ariuoos  nii 
iKJUSt'aii  l<'iiiul(U3};<*  <Ji'  l.i  ici'iiiiiiaiiMtK'C  ii.iliiin.tt«;  et  iiU 
milieu  ik"  tant  d<*  |>'  <  J  i  <  ,  il  u  mi  il  . i<  .1  i  ;  i  ^  ;  >il'  tii  t  m i» 
pdriily3«*<i  des  lalriii'i  ((  iHiici  par  un  lim^  .k  iJ<iiu,  iiiiU  iiiu- 
llUlitenla  duralik'^  et  imi»  <  ituiinc  la  lilu'llc,  liiaii  li<'^ 
lei-iailx  aatii  (  ulii'i  L'iirr  ,  ilc»  t^aquiMe»  Mllt»  tilKHIle,  tir»  !«»• 
rijpiiiiii»  iiii  1,1  i,ii»>ii  I  I  la  iau,;uu  fruitçaiM!  sont  égaleniuiil 
d«gra<l<i".,  un  il<'%piili>iiii-  1  iiprli-irox  ««t  puriil  Nfliaiiiaiil 
la  pi'ii>i  I'  Ji-A  ai  lisli-»,  il>  s  pl.i lit  Iiir.J>i  1 1  >  >:iii>  i)i'l|:ilialili- , 
durs  sans  riungtt* ,  lastu«*us  saits  vciilabies  ntrlieases,  luuiio- 
luim  sans  unité,  des  fàtcs  eu  un  uiol  culuaaaira  daua  Ivui 
•bjei,  iMiilea  daus  leur  «nécalioii,  H  u'ctifrmiil  d'iuwaawt 
qoa  la  présMMM  du  peuple  (|M  »  viMltal  11  >ipilllllqM><rt  d« 
te  CoBVmliiMi  qai  V»  fomdéK. 

«la  ■■■?■!  OHHir  Mit  liiBl  «ambiné  pour 
l'iMlnwliwii  f«Mii|M  m  n«M«»  «H>à  U  réMite 
)  n'kmI  pu  avoir  vt  um  immul  mvott 
ia«tiiit*i|«ulimr4MiiviMii;  eu  firn  itMi 
I*  IteM  daw»  l1mtnt«l«Mi  pablmiu.  bêm  i<  Kyu)iiasii<|u«, 
|tar  — HMpte ,  gui  faisait  te  prilM.-ipal  rkarai*  des  jeux  pa- 
Wks  dans  AlUesMW  «l  l<ac«id«Httutte ,  M  vtMta  Halles  pas  d'a- 
voir ïamais  de*  Miu»  éoM  te  iMl  auil  ulilc,  et  l'inien  t 
puisMut,  Sans  «ht  vasMa  arwMa  e«Nivert«s  vons  n'olitH-intri  z 
jaiiiaîji  ili'x  t'iifn.-H:es  de  gymnastique.  Qiian!  .1.1  v  •.,-{■. 
uii]U(-»,  IVlii'l  n'en  |M-utclre  complet  dans  ilcii  ilicairc*  les- 
■vri-es  cuiuiue  les  itoiii-^,  vt  l'on  y  trouvait  souvent  l'iKiiu- 
ranue  ei  l«  ileltiv,  Ii>im)u<>  itcs  enfsnis  slupidm  diiif'eaipnt 
1.1  i''iiiiiiii>M'>ii  d'iiijiiiicliuii  piiblit|ue,el  lU-vi-iint  ik'ja  ilo 
t  '  iiseui»  i'uy.»u^  cillaient,  etunKainil  av«>i-  un  m«iii  s€IU> 
piiiriix  Jaiis  les  ouvrages  draniaiiiiafiv  uum  Ii-s  germes  de 
raison  et  de  libi'iié.  l.ycfirgiie  ivganiait  les  Ijanquels  civi- 
q<ses  cumule  Ir  t>>  ■  i><  'piil  niii)t.-ii  ik-  ii-sserier  le*  u«rudsqiii 
u<ii«M-ol  liius  li's  iiK'iultres  U«  la  ciw.  l'rul-i-ire  au  preiutei 
•peryu  oM-ra-t-oii  |ivii»rr  comme  Lycurgue;  |ieul-ètre  le 
r<.->uliat  iia:urvl  tic  ceux  qu'un  avait  établis  dans  Paris  n'an- 
lali-il  lia»  clé  d'o|M^rer  iMte  divkloii  igenéiale,  comme  on 
fm  raduulc  uu  peu  leeerenieiil  ;  peut-èt««  u'e»t«il  foa  ïùeu 
•Ar  i|aftia  lussent  payés  par  Pitt,  coummc  on  vcMia  |>a  plal- 
MUMMiiil  atàrm»,  U  mi  «uoIim  éto^ucM,  «Mla  II  «M  pïiu 
«im  tte  dlM  «iii'Ui  na  tteviuisi  itn  wiomaa  i|a'aB  mommi 
•à  l>«  H^an  tÊÊû  à  cntMli*  thugiiimr  te»  |wi«  •*  te 


QUMl  Mit  arts  de  littérature,  on  dMiamaii  .-ivci.  vioViice 
«•Hllra  ce«ix  dm  gens  de  li>tlr<*s  qui  ne  liavailUicnl  poml 
I  lUr  1rs  frli»»  nationales,  et  l'on  |vis(-  ut  iii  n  1  <  .m  I;  h  mi-- 
«  i-iit  ceux  qni,  di-piiis  iea  premirr»  jniiiv  iJp  la  ii-vukiiiuii, 
llvi'nieiil  a  ce  travail  avin:  zric  cl  .iclivile. 

iKins  \rs  ai  ls  de  peinture,  iW  iiciilpiure  et  d'arcbitrvlaiv, 
I  Mit  li'K  i:iiciiis  dttliiiKuni  SI'  l'scliaii-nt  au  Tond  de  lenra 
ai.-  ■•■.!»,  quik|ucs-niu  lanttniswient  dans  les  rachois;  une 
poicnn-  il  iulriKanU  les  caioniniait  avec  itassesie,  et  con- 
s.iiii..it  l'ii  de  lutsêrablcu  uMia  et  de  fnlilca  «koonibina  l«« 
•  nuiMf*  .|«  «ani|«il4lta»r«ir  ■  iil«v«T  iln  thonuinmi*  «im> 

NiorlrU. 

U  seulv  me  «lll  lu  août  im,  tint,  tlyl*.*  coùléà  I» 
Mllwn  douai-  cni  nulte  iivna  :  de  Inut  reto  il  ii*r»i  tr^u- 

9M«  «lu  idÉiiv  «I  ilMcliiMMiB,  C  tfamiÊm»  «Mvitaiim  1  

r  MM  MPtMM  «'m  vial  «Htnli»,  el 


rh.f.  il'renvre  en  marbre  e»  en  hronie,  qni.  iI.hin  iMft 
Mr-i  Ui,  iiiii  iiii>«)l  »'n«'»ire  euiU<>!ll  Un  trtr»  nalîoiiatrs. 

Iii«  seul  él;iljli>M'iii<  ni ,  riiiii  il.-  1,1  n  voliitinii .  n  iiii  iisr.9 
»ur  li-s  débri»  <l(>s  an»,  »  utt-iiti  par  1rs  soins  de  quelque* 
hoiiintps  laborieux;  rl,  |uir  l'iii.tiiK'l  i.alional  de  niusii|ui>  , 
M-inl.t»-  avi.tr  nfTiT»  au  geilie  utie  demièn-  (daiiclte  dans  l«* 
■■  ■(iii.it:!-  Il  u  ii-iidn,  il  rend  chaque  )»ur  de  graiwls  mtvI- 
ic»  a  la  rcvutullon.  En  vain  quelques  liowmrs.  .alonx  ilv 
louie  renowiuee,  ont  voulu  entraver  s«ni  ori;aniaâiioii  pi.» 
«i-Miin-,  el  le  détruire  enli^rruteAl ;  la  Convrnlion  ii.-  lai  - 
v  ia  pa»  tomber  cet  utile  eublisanuetil ,  qui  doit  poriiriiH 
plus  haut  degré  de  |ierreclion  un  arl  ai  esliiMr  de»  legiam. 
triirs  el  de»  pliilusopbesde  la  Uicce,  un  art  le  plus  vraiMMts» 
tM>p«UatfT,  b^  plus  drmocraliqM  ét  Miaa,  <|«*Ml  te  cteirM.*» 
embHlil  te  iKi^ie  même,  M  4mM  te  putesaiiM BiiMg*t>  tM> 
f^niv  «1  amn  Iw  violateMU 

«tonte i*|iaMicaiiw«cd«aj«ii  ii«Mq>  <s,  «oilà  p<M«r 
le  iMtnctit  t««t  M  qui  «al  «Cganise  icUiiv.  um  ni  bUi^  ^«w 
natiooalaat  M  a'cal  paaMlciBq  joui»  que  l'on  pt-kltwsr 
«te  tnada  itsojraM  4*citéeMlMi  i  «Mia  te  «-«mimIc  «I  iMalrarlitsik 
|MiMI<|tie  |irtf|Mi«  «vec  aota  «n  in»«il  ««•nsMlmlite  swr 
•Mte  fartte,  ^  nmaAte  «ne  foule  d'iuMiiutiuns  |>arii<-ii- 
HaWii  al  BéilM  nn  asanieii  mun  |>ai  des  ciudis  pielf 
Mimlna  al  imlotides. 

Am  mit         duulit  pas,  repiésenlanls,  le  mmiiiiu  d  dea 

n'est  pas  un  souiutett  de  hk^ii 
DaaluMHiiies  habili-spu  lou»  |:«-«iixn>  «oi  i  rliapi    ..u  «Uixe 
Uieurlricr  du  vj|nJ;.lr;  |„u^  uni  [;<"•',  «oulli  n  , 

mais  tous  uc  sout  puinl  J>^a^'.loclt.  i.'bai luunieux  Lfi-riiu 
ili  mte  encore  la  Lilm  ic.  !•  iiaducivur  dis  (W-orKiiiUi  s 
r^erce  dans  le  silence  sou  talent  toiivsM  el  par;  i«ba«|i« 
et  Uucis  u'uiil  pas  abandonne  la  s4.-cm«  u«|[|i|i|»«  Vtell«  Ifc^ 
naoïl,  Vinwrif,  n'ont  |ms  j.-ic  teat»  pinceaux;  Go«»cct 
Ml  lui! ,  Cil.  I  uliini,  Lesoeur,  n'ont |iaa brisé  leur  lyie;  H«)U- 
<i'>n .  iutieii ,  l'ajon ,  lieMim»!  «rMiwnr  «m  uialit  le  ciaeau 
•  laii  |>eiiser  le  marbra,  fjàiâm  da  géNK  de  Vtdlalif  »  d*  1^ 
rontaii.e  et  de  Pascal. 

S'il  existe  dau>  la  HepoblMttMttea  ntenu  |rfMa«tfadaiM  l« 
stupeur  et  daiu  l'eiigourdiSM-meia,  lumMU,  mu  signe  itf  ta 
Convention  naiionale  les  retirera  «te  e«f te  iétliargie  |.aaaa- 
•*fc  o«  rialér«t  «te  tear  aàitte  jaéme  a  pu  lungti'ni|ia  l«« 


maiitei  «t  «IrJ*  «i<«  «Minca  raflemion.  que  \uua  pii-a.-itl» 
votre  caaiiie  roal  {risrltr  dana  kar  «««^r  te  anaïkaa  daa 
cotMOiallatia,  l'ciftmiMaii 

Il  est  taa^Ni  qaadaaa  ta  République  «a  iwisse  avoir  du 
fwde  teaynarfaMat;  Itaat  l«b|ia  que  les  lalenu  UMpeiM-s  p«r 
l'>-|Hia«aalaaa  nuanableni  fniK-iiK'livnit  Di  ,i<ii>  i',,i,ii  ,1,  i, 
piulaallOII  aatMMiale.  Aluia,  maia  alon  m  nli  un  i.i ,  uuum 
aillons  des  fêtes  et  des  uionuiuenu  >li|;iu  %  .lu  p.  up;i!.  car  Ir 
guiie  a  besoin  de  la  liberti- ,  1 1  la  liln  iii  j  bi  ioin  du  ^iu«> 

Chenier  lit  un  projet  «Je  de.  1 

L'iiupr<*»i(>n  du  rapport  de  Chriin  1  est  .ki  rriée, 

I)i  ko«  I,  u  M  iiikie  que  ce  n  .  >i  pa-,  j  l'.ii.»in-ul  que 
don  ttl.iii  i  I  .îilt-kiii-ïse  publiqtK'.  Je  ilriuande  que  vtiaa 
décréiirs  (|ui'  touit  «  i>>s  comniuno,  ijui  wal  daa  IbcAim , 
represenici  uni  n- juui-là  pour  le  peuple. 

LtiK  ui  1  ;  J»'  ik-inanik-  ijnr  la  fêle  soil  dilféiée  d'une  ftd» 
raje  ,  et  eeiebree  le  même  Jour  dans  tonte  la  Hepubtè^uek 

N'**  :  L*  acrond  decadi  de  veilllêiiii^ne  ii  ctr 
par  un  décret ,  à  la  tiaiisiaiion  des  cendr<  s  de  J.- J. 
an  Panthéon  français. 

la,  CoMveaUou  tijotiraa  te  CNe  »a  M  T«adéia^ia»«  *« 
charge  te  cowké  d'ioalraetlaa  pobllqoc  «te  lai  pcaantirr 
aa  aoavean  projet  |iour  que  cette  Irie  suit  gMwnteateiia  i« 
Ré|HtbUqne. 

Baaaaaa  (da  l*Oiaa}t  ttbut4aate<te«awlioa«*d^£.Me 
aaCa  de  te  Maal*  «te  Ihin  d<«  yraceatiumî  e'««i  le  i^Hips** 
qui  doUdtealaatdaaiaaamaat  te*  «ute  ae  ai»Nlr»in»l  a  ■■.< 
pour  l'amlanaJr  aaraaa  aUMWMi,  et  »e  blcv  adUN»;  «*•  i«- 
pidaaateat»  aa  doltaat  »*oceu|ieff  qae  de  inivaitirr  lu  m 
boabcnrt  Us  aproat  «tan  pajres  a'ite  oal  teil  ee  b«Nib««*«. 
EenonçoiM  d«MMi  â  cette  aiaate  aioaaivkM|ita  «te  n«u»  «ti.!!» 
ner  en  spectaete  dans  Iea  DHfa  da  |>ni|ite  :  «etie  atati.e 
d'ailleurs  peut  être  fViiiesir  a  la  libertet  eVM  à  te  Iftr  i*u 
30  prairial  f|ne  le  lyran  essaya  la  cournane. 

Les  obMTvslioiia  île  Boanloa  atiMl  n'nviiycei  .m  ri  iiiiu 
«Piustroclion  publique.  {Im  tuitc  u  Ueimun.' 


PAIF:MC.^T<)  A  l..\  TBKS«inElllP.  KAIIONAf.r. 

Le  pairnietil  ilii  p.  rpeltiel  e»l  ouvert  p  m   \t  \  m\  pu  ■ 
iBiers  mois;  il  m  i  •  i.iii  i  tuas  «-«nx  i|iii  m  ium  |.i,ii, 
d'intcriptbitis  au  cianti  .jviv. Celui  pour  irt  reoies  «laKcies 
«M  da  «  ai«ds  u  Juan  de  l'»»a««r  i;tM,  «  Imu.  a|yte 
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GAZETTE  NATIO\ALE  »«  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

Nonidi,  9  VBKDéllIAinB,  Can  3«.  {Mardi  50  sepirmhre  1796 ,  vieux  style.  ) 


POLITIQUE. 
POLOGNE. 

Des  fnmlUim  ét  Pologne .  U  6  itfUmbrt.  —  Les  Po- 
VauaM  M  sniU  rendus  maiim  de*  vUlcft  de  Siradie  cl 
L^sadom,  «loni  Pane  est  à  quatorxe  milice  de  Potauiie, 

l'aiiii  i  .1  (|uatrr.  La  ville  de  KIodnwa  est  tombée  anaei 
m  Uui  |iiMi\itir,  d  l'otco  est  menacé.  A  LiiM,  les 
falwiMH»  qui  suut  poW  It  phipait  alleiuaiida,  ont  fait 


résinaiirej  as  srand  lUNidire  d'aMn 

a  uéri. IjIi 


qui  « 
ide  ri 

pêfi. liliHurrrclion  •èmUê  ■*accrotlre  aooon et 

trilir  plus  raiiiilc.  Les  Polonab  &e  relrant  hcnt  à  Rad- 
zi>  ioMu  <■(  a  iii  i/.cM-.  Leurs  patrouilles  se  sont  inr>ntr>-f» 
sur  la  loule  de  Varsovie. 
Uue  diète  a  été  convoquée  à  Guesoe.  Ou  assure  que 
wmim  MMnanindée  par  Madilinskl,  qoi ,  idon  des 


fiMiorts  prussiens  ,  avait  été  battue ,  vient  au  contraire 
de  ibrmersa  jonction  avec  les  Polonais  dans  la  Prusse 
■irridionale. 

Prétléric-Guîllauoie  vient  de  publier  une  proclama- 
tiM  à  l'uocaston  de  FfaMimelioa  qui  a  échié  dam  la 


Itse  trouve  dam  liaéomilé  d'imrtir  pitemeNement 

•es  fidèles  Mijelf ,  au  bonheur  desqui'ls  il  a  ronstam- 
mimt  pris  le  plus  grand  intérêt,  de  ne  pas  lavoriscr  les 
ennemis  de  la  tranquillité  publique ,  et  encore  moins 
de  se  réoairea  armes  rootrc  ses  troupes,  qui,  en  vertu 
delà  présente  dédaration ,  vont  a*ir  exemplairement. .. 

Celte  proelamalion  n'a  nullement  ralenli  Pardeur 
des  insur^.  Toutes  les  routes  sont  cau|>ces  par  eux. 
L  i  l  ommtMiication  entre  Berlin  et  le  quartier- gi-riéral 
est  inlerrompoe,  et  tout  le  comnier<-c  que  faisait  Tboro 
mtramf  mpendu . 

On  aniKnd  qa*«ae  division  de  Foloiuda  M  cnlMt 
iaa%  la  vWe  de  Rasviisch.  L^cnlèvement  fie  h  eaiiBe 
royale  était  son  but  unique;  elle  s'est  retirée  «près  Pa- 
tmr  rempli.  Il  parait  que  le  siège  principal  des  insur- 
Ita  est  dans  Kortin.  Il  est  difficile  de  se  procurer  des 
«eavelles  de  ces  ooMtrées,  les  postes  maoqaaot  sou- 
vent, if  wt  Ntricncnt  certain  qn*on  lete  conflMé» 
ration  a  6té  si^né  daiisecttc  vilU-,  et  qu'on  a  fait  ehoit 
d'un  l'tat-major  et  d'un  général  pour  le  palatinat  de 
PoMiaiiii-,  Aii'.siiôt  .'qii'i-s  i  riit?  noinitiation ,  les  insurgés 
aoU  tombés  sur  le  grand  magasin  militaire  établi  par  le 
Mi  dfeFlMndinslastarostiedeStaalà.  ()■■ 
II" 


H0LL41I0E 

Bmy» ,  lé  8  êtpttmbr*.  —  Toutes  les  letu-cs  des 
fnHHirrcs  annoncent  que  ks  Françaia  s'en  approcbeot 
anr  doq  colonnes.  Le  i64b  Moîi dUmiir  laur  araM» 
fwde  tel»  d^  à  QrdMC 

Le  ffiuiwiiiml  craint  baaueanp  pour  Brida. 
0'ab«)rd  il  avait  pensé  qu'il  pourrait  être  protégé  par 
divers  mouvements  de  l'armée  ;  mais  tout  est  clian^é 
Irpnis  que  Parmée  a  été  obligée  de  batUre  en  retraite, 
rt  que  loua  ka  avant-poslai  ool  élé  contraints  de  se 
replier. 

1^  mouvements  des  Français  vers  la  Basse-Meuse 
indiquent  qu'ils  semblent  diri(;cr  leur  marche  de  ma- 
i»it-rc  .1  faite  leur  jont  lion  avec  une  partie  de  l'armée 
de  U  MoiclUif  qui  doit  Caire  une  invasion  dans  le  pays 
da  JaligakSi  callafAMrion  t'opère,  on  peut  pronos- 
iiqarr  pour  cette  contréa  tréwritat  semblable  à  celui 
JIM  a  eu  lien  pour  les  Pays-Bas  aotrichlens,  après  la 
jaih  (ion  de  Parmcc  du  Nord  et  de  la  Sambre. 

Le  rccrmeasent  est  en  train  dans  la  province  de 
HuOamla.  On  daana  vlnct  lorios  i  chaque  recrue , 
«ron  promet  divers  avantages  doni  Ica  aaMals  n'ont 

S«  Mrie.  —  Tom»  IX. 


pas  joui  jusau'n  présent.  Cependant  te  r 
s'opère  avec  tx;aucoup  de  peine. 

Un  des   chefs  du  parti  «■«^-'î— • 
ientdlaina 


recrutement 


(Vander-Hoa)  vient  dé  nninrir»  IV^a  da  ?•  ans.  H 
avait  été  jadis  bourgmestre  ,  et  se  trouva.i  h.  pt  rc 
dtH'amiral  Kinsfaerfen.  Les  patriotes  parlent  de  lui 


l'Ile  da  ?•  ans. 

trouvait  l>i' 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


I^arb,  h  8  aMdfmfaiiv.  —  Lovs,  secrétaire  de  la  so- 
ci.  lc  dcsJ.icobiiis,  elun  autre  inenihre  de  U  société, 
ont  éléarrèu's;  les  «celhisont  été  mis  sur  leurs  nauicnl 
Ou  a^snreqiiu  les  niolifs  de  leur  arrestation  sootatian- 
gcrs  à  la  cottdttile        ont  tenue  dans  la  société. 

La  réduction  aat  eomitéi  rérolutionoain»  «ie  Pam, 
au  iioiiibri!  de  àonze,  a  eu  lieu  ces  juyndanitai.  Lr* 
iiouve.inx  comités  sont  en  exercice. 

Voici  eouinient  un  s'y  est  pris  i)our  IcfJbrmcr  :  la 
comité  de  sikcté  générale  a  maaué  lei  nmté»  eirils 
des  48  sections,  cl  les  a  chargés ,  sont  Ifttr  responsa- 
bilité, de  choisir  dans  leurs  sortions  rcspo( dv*  s  cinq 
citoyens  connus  par  leurs  v  crius  ,  leur  iiiénU'  et  leur 
patriotisme.  Ces  cinq  citoyens  choisis,  on  les  a  maiid^ 
et  ou  les  a  cliargiis,  suus  letir  respowaliililé  tmm  de 
choisir  iKinui  eux  les  trois  qu'ils  crainiIflBl  Ica  idus 
digues  de»  faoctîoos  qui  -"*rnt  Hut  Étt  attrifcumiÎL 


J»  Médacleur 


r-  IT — TTT  rr^^rr.  m-  wtméimaiiv  mm  ttféêl» 


Mon  opinion. 


Oux  qui  veali-ni  nous  diviser 
uni  i  l(!s  aiu  disent  :  yitf*  lu  Camrtmtimm  MMonafc  '  les  an. 
très  disent  :  /^iVeM  /«  tœiélés  ftmutmifmî  al  moi  Je  ^ 
avec  francbise.  et  appojré  sar  les  ptiiMl|Ma }  rirémtiaCmM. 
vent  ion  nationale  et  les  soctétét  pÊfmMtMt  ' 

Vnt  Pnnion  de  cette  devisa qaldell Un diaa  no.  ea-or. 
eidaaa  mi  dtaeennretal  «Ma  union  «d  e.aan.«r!; 

Ttoeie  oainlon  aaniralre  nw  parait  mnMr  ■  la  diKorde, 

anx  manx  tsetibtaS  «t  incalcnlables  d«  la  ^-utne  cirile- 
lonle  opiiUoa  eonHalre  me  parait  propre  à  donner  des  Moi 
ois,  et  penidita  i  liviar  la  Vnnca  à  nos  if  '      —  - 


La  Ccmveallan  aonHanHa  dt  r«irc  notre  bonbear-  lea 
aodélés  popnhdm  de  («pendre  l'intt  ructjon  el  de  tiroDacrr 
le  patrioUsaie;  «i  U  République,  iriomplianu-  dp  tous 
genre*  d'ennemis,  el  de  lou»  div<.eui»,  l'clever»  au  bIm 
hantdtsré  de  prospérité  et  de  gloire. 

J*si  te  ocnir  français  :  voilà  mes  principes  et  ntea  vsmw. 

Faaaar,  patriote  ponr  la  via 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prétidenee  cT  Andr«  Damonl. 

Rapport  sur  les  destructions  opérées  par  le  vanda- 
lisme ^  et  sur  les  moyens  de  ie  réprimer;  fiUt pat 
GrégoéTÊ,  M  nom  dm  comité  d'UuinoHom  an- 
Miqne,  Sémeodm  UfimcMor. 

Le  niobiUsr  q^tcoMità  la  nation  a 
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tWijoursiUH'  logique  à  pari,  oui  dit  :  Xous  u:i!iiiiic\  la 
nation;  et,  (]uoique  rnféNénl  OA  doive  avoir  mniivnLw 
idée  de  quicomiue  s'est  enricM  dans  la  rëToluUoii. 

plusieurs  n'oiil  pas  ru  Tadress»'  de  ciclior  des  for- 
tunes colo<s;des  élevées  tout  à  coup.  Autrefois  ces 
iioiiiiiics  viv.  ii  iil  ;i  lu  iiif  (lu  produit  de  leur  Itarnil , 
•t  iktiuis  ioagteiiips  ne  travaillant  pas  ils  itagciit 

ihRH  PalMIldMOB* 

C'est  d:m<!  li-  donininc  des  arts  qiir  les  plus  grandes 
ilil.-ipidatioHs  oui  i  It'  cotiiiniscs.  Ne  croyez  pas  qu'on 
exîigt'ie  en  vous  di^iint  l;i  seule  uomeuclnture  dis 
objets  enlevés , détruits  ou  liégrudés,  furinerait  plu- 
sieurs volnmes.  La  conimisaio»  tamporaire  des  arts, 
doHt  ie  sèle  est  inritiunhie.  regarde comoie des con- 
'i|ii#te«ilN  moiiuineiits  qu'elle  amtfheî  f ignorance , 
à  l;i  cupiditt' ,  n  l'esprit  contre-n*volulionn;iire ,  ipii 
caitililcut  ligues  pour  npp;uivrir  et  diishuaui  er  la  na- 


Tandis  que  la  ll.iniine  dévote  une  des  plus  bt'll<  .s 
iMhliolh^qnn  de  la  Rénuhliqnc,  tandis  que  des  lU  pôLs 
d«'  niatién's  couilmstinles  seuibl>  ni  menacer  encore 
d  autres  bibliothèqtres  ,  le  vandalisme  redouble  ses 
efforts.  11  tkVrt  itae  de  lotir  oik  le  récit  de  quelqtic  des- 
mmlaii  WMiveliene  TtrniieiMNn  •llU|{rr  un  luis  cuu- 
awrvetHeei  dw  wownmfnte  tftatit  hicxfciitëes  tmitief- 
)i(M(  Cs  ,  iiDii';  nvdiis  cru  devoir  pnsenler  à  votre 
«ollicitude  un  ra  pport  dctniilii  sur  cet  <d)jt't.  Ln  (^ou- 
veNlioii  imtiDiinle  s'empifssera  sans  doiilc  de  faire 
retentir  dans'  toule  la  France  le  cri  de  si»\)  iudigiutiou , 
d'appeltt  hi  sttrvelfimife  dm  bims  citoyens  sur  les 
MiiMuiiiieiits  di'S  ;!rls  [uMir  les  coii<rrver,  et  stir  les 
anli-urs  et  iu:>lig^Uair.->cuiilre-r«ivoliitiounuires  de  ccj. 
délits ,  pour  Ifs  tratuer  solu  l«  glaire  Je  la  loi. 

il  V  a  ciii<i  ans  que  lcpiliagecoiuiiM!ii$a  par  les  bi> 
•Mi<}mitiue<t ,  ofi  Imticonp  de  mnfnes  flrân  un  triage 
à  leur  pirlii.  Ce  sont  eux  sans  doute  nui  ont  eiilevi- le 
liinnuïcrit  unnpie  delà  chroniijtM'  de  kichi'l>it< ,  à  Sc- 
nones,  eonime  autrefois  ils  avaient  dcclure  ,  d.ms 
celui  de  Gcoffrdv  de  Vcudûine,  la  £aiu«u»e  lettre  à 
BulieH  d'Ahrasef. 

1.1  s  lilir.iirivs,  dont  l'intérêt  s'endort  difficilement, 
prolittTi'iil  de  la  circonstance  ,  et  en  1791  beaucou|> 
de  livres  vul<-s  dans  les  ci-devaiil  ninnnstèresde  Saiiit- 
iaan-daïUiii,  duSaint-ForendcMeaui.  furent  vcndiu 
é  PhMillle'Mliflii, d'nprN  le eatafogvé de rabbé*", 
titre  snp|M)Sé  pour  <M';n  li  r  sniipeoiis. 

Plusieurs  lois  cl  iiivlniclioiis ,  cinaiiécs  de  trois  ns- 
seiiililt'cs  nationales,  avauiU  pwur  bol  la  cunservatiuii 
des  trésurii  Ulteraires.  La  texte  ui  l'esprit  des  décrets 
i|A.6imit  iMuais  d'Mtoriaerla  vente.  Cehii  du  n  oc- 
tobre I79i)  ordonne  d'.'ippnserlesseellés,  d'inventorier, 
d'envoyer  les  inventaires  nii  comité  d'instruction  pu- 
blique; cti  ependant  les  livres  ou  les  tableaux  oui  été 
vendus  Cil  tout  uu  eu  partie  dans  les  dislricLs  de  Char 
levillc,  LiUlgres,  Joignv,  Auxerrc,  Muiitivillierj , 
<iai>nHHP,jQMilifca,  WaiihhâHU  Cisars,  l'Aigle,  U- 
aimix,  SaWilnAfnan,  KonKiwIiu,  C>^d^i^1^^^^^ indre, 
4'iiiit*'au-Heii»nii,  i  liitnon.lalnnbe,  VMdeia, M6m , 
'liaKiecwi  et  MuiilUrmquin. 

Le  législateur  crut  arrêter  ces  désordres  {var  la  loi 
Ai  10  octobre  tY92;ct  malgré  celle  loi  on  vendit 
ifwore  dans  les  districts  de  Lure ,  Cusset  et  Saint- 
• -Mfltxmt.  ba  plupart  des  administrations  ([iii  vin- 
direnj^pl^  laiis^reit  les  ridiesse.s  bibliogi'apliii|ues 
en  proie  aux  insectes,  à  lapoussicni  et  à  la  pluie.  Kous 
venons  d'apprendre  qu'à  Aruav  les  livres  ont  été  dé- 
posés dans  tue  Iomumuz..,..  Destivrea  danB4eslo)i- 


iK'aux 


.  te  t%  germiual  le  ooouté  d  MUtlfUCtiiui  publi<]ue 
vous  rendu  compte  du  travail  dei«MUMIKt«|Hiiv ,  sur 
laaucile  ou  n'avait  jaoïais  fait  aucun  npport.  La  Con- 
.*^i.Mi.  ifiii.i  II  «n^Hi anx adnrinwnitieian'M- 


Ir.iv.ill  dans  ui;i'  (ii'f.nlc  ;  jj.ir  la  correspondance  la 
plus  active  et  la  plus  fraternelle  nous  n  avuaioc«(eé 
d'éclairer,  de  slinuiler  £e  travail.  Nous  devonr  dos 
éloge^àjiltisienrscorps administratif;  leurs nouvf:mx 
envois  forment  environ  doute  cent  mille  cartes,  ce 
(lui  réjiond  à  jirès  de  trois  millions  de  volumes;  mais 
il  en  csl  qui  n  ont  seulement  pas  daigpé  uoits  écrire* 
Une  imiMlle  dreulairc  est  m  renie  fnnr  leiriMaoB- 
eer  me  ri  elle  reste  sans  idpoms  en  ddnoMtin  l«ar 
eonwiltet  la  CenvaiiHen  netiewele. 

MaiStPamii  ceux  nu^mes  tpti  ont  répondu,  qiicbiucis» 
uns,  malgré  le  texte  précis  des  dt^n'ls ,  malgré  les 
instructions  les  plus  formelles ,  ont  encore ,  je  ne  dis 

pas  la  manie,  mais  la  fureur  de  détruire  et  délivrer 
aiu  flammes.  Vous  concevez  (piécette  marclie  est  jtlus 
expéditivc  (pie  Celle  d*inV(  ii[orler.  Ainsi  I  a-l-oii  fait 
à  IS'arboniu? ,  où  beaucoup  de  livres  ont  élé  env(>y<'.s  à 
r.irsenal;  et  à  Fontaiue-lc2-Dijon,  où  la  bililiothoi|iie 
des  Fenillniitsa  étéuiiseaar(suutetjeléedans,û«a/i;r 
dt'x  vifii.i  jrtijiiert. 

D'autres  proposent  de  faire  un  cliuix  ipii  ('carierait 
les  livres  licencieux  ,  almirdes  et  cuntre-révulution- 
naires.  Un  jour  on  examinera  si  ci*s  productions  il \é^- 
tiuirs  et  empoisonnées  doivent  être  ré.%eivi  <'s  ixxir 
compléter  le  tableau  des  aberrations  bumaim  s.  I.a 
Cinivenlion  inditpiera  le  point  de  départ  pour  d<  rrr- 
iniiier  lacunservatiun  des  ouvrages  uui  formeront  uos 
bililioliuHpics.Maissiron  penneltaitdb  prononcer  des 
arrêts  isolés  sur  cet  olj^ett  ebaeiiB  poserait  la  limite  à 
sa  manière. Quelques  mdiridns.dont  le  {>oût  peut  être 
l  iu\  ,  dniil  les  Iiiiiiière^s  peuvent  être  lre,s  resserrées, 
liaiiieraM  nt  nii  tribunal  révolutionnaire  qui  proscri- 
rait arbitrairement  des  écrivains ,  et  prouonceniitdes 
arri'ts  de  mortcunlreleiu-sécrils.riiouscuIemeulHQraoe  , 
et  V  i  rgile  y  passeraient  pour  avoir  préconisé  uu  tyran,  | 
Mi.  is  incorc  pour  avoir  été  souvent  ioiprillkés  af M  | 
priviU-j^e  d'un  autre  tyran. 

Comment  se  défendre  d'une  Jnate  iodignntieilt 
<|iiaudpouriusUljer  lebrûlcmcut  on  vient  nous  dire 
une  ees  livres  sont  mal  reliés 7  Faut-il  donc  rappeler 
ue  nouveau  que  sourenl  tons  les  attributs  du  luve  tv-  ' 
posrapiii(pie  étaient  prodigués  aux  écriLs  dans  lesquels  ' 
on  encense  le  vice  et  la  tyrannie  ,  tandis  que  des  ou- 
vrages ju  ccicux  par  la  |iurele  des  prU)U|)CS|  et<|Ui 
contiennent  aussi  une  poudre  révolutionnaue,  dteiant 
condainiH's  à  l'obscurilé  des  ^'alelas  ?  ! 

Deaucunp  de  biijiiollièipies  de  mûmes  mendiants, 
aiU(piciles  cerlaiiies  gens  ait, u  lient  très  peud'inipor- 
Lauct!,  retifei 
l'imprimerie, 
de  Saveruc.) 

Ces  éditions  sonld  uneclierté  excessive,  et  les  exem-  i 
plaires  dont  nous  parlons,  n'ay.ml  j;im.iis  été  dans  le 
cnuunerce,  sont  parfaitetncnt  conservés.  Ce  sont  des 
livres  de  ce  genre  ifiii  eoaiiMMaient  la  liililinilièque 
d'un  M.  Pâris ,  dont  les  Anglais  ont  (ait  imprimer  le 
«ateloguc  ,  et  t^i'm  eut  I»  meiadrcsM  île  laisser  sor- 
tir de  FraïKN'.  Tel  livre  <jiii  n'était  etieorc  (•v.iliic'  n  i  . 
«pi'a  (luelqnes  écus  s'&st  vendu  1*5  gninées  à  Lon- 
(ires. 

Observons,  anx  brfllcnrs  de  livres  et  anx  nonvranz 
icoiuK-iastes  plus  fongueux  que  lefl  anciens ,  que  cer- 
t;iiris  niivi  ;iges  ont  une  faraude  valeur  par  leurs  acces- 
soires. Le  missel  de  la  ciiapellc  dcCapet,  a  Versailles, 
allait  être  Kné  pour  faire  des  gargonîsses ,  lorsque  la 
bibliothèque  natnmale  s'empara  déc«  livre ,  dont  la 
matière .  le  travail ,  les  t^^MlKs  «t les  lettres  histo- 
riées sont  des  chefs  d'o-nvre. 

D'ailleurs  des  miniatures  même  peu  soignées ,  dos  , 
culs-dc-lampc  mal  dessinés,  des  reliures  chargées  de  ! 
tignres  informes, entsenriaourentà  édaîreir  ors  Uit* 
Hitoriqutf ,  eu  Jii^t  les  dates ,  en  rélraçant  tf«s  ns- 
f  ^dn  bimMocv  de  gwfief  4ce 


:*! ,  retifermeul  4sa  «iilitiuus  du  nmnier  âge  de 
primerie.  (Telle  est  cel^  des  cMevant  Rdaellets 
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cosluines  dont  on  oc  Imu^  ail  (biu  l<*8  écrits  que  df  s 
éi*scri|»liuus  tr^  itniiarr.iitus. 

Je  pa&sc  à  dos  ili!  i;  i.î  lions  ifiin  atitrc  {p'iirp  :  les 
anliqiifs,  los  iiu'il.iilli -,  K'-  |iioiT.-s  L;r;iVrrs  ,  1rs  riti  ifix 
de  Pftiiui ,  Il  s  bijijux  ,  li's  ihuru'aijx  d'hi>loirc  itatu- 
relie  tl'uti  petit  vuliimr ,  ùiilé\é  plus  fr«qiii'mnicnl  la 
Muie  des  fripons.  Lonqa'iU  ont  cru  tkvtiir  cnlowr 
Iran  Tots,  iWiNit  mlislitu^ibt  niUom  teiUiis ,  de* 
pierres  faass4>s nu X  v«*riiabU'JK  Et  cuiniiuiit  (r.iuraieiit- 
lis  pas  ru  lu  r»cilité  duse  jout  r  d««  scelles,  |t)r.*|U*ori 
SJiurn  qu'à  l'.ins  n  «'■luc,  il  y  a  un  mots,  ilts  ageiiUdc 
la  Miuîkcipaijté  a|>|>iisaiait  dtf  cachets  &'U)s  caractère , 
drtijtMilous  et  uii'iiied«§ros$<)iis.  en  sorte  i]nc  qui- 
etiiiquc  était  muni  d'uu  sou  |poUT«il»  kiMkfjèéf  lever 
rtréappuscr  les  «;ccll»"S  ? 

De  toutes  paris  s  élèvent  contre  des  commi!«airc.s 
les  plaintes  les  plus aoières  et  le$  plus  Justes.  Comme 
ik  oui  des  dcuicrii  il  {winp^r  «ur  les  sommes  produites 
par  les  ventes ,  ils  cH'itrut  de  mettre  en  ràvrre  1rs 
objets  précieux  à  l'instruction  pfiMi«iue,  I!  à  fi*- 
Ui.iKpii  r  d'ailleui>  ipii'  l.i  plnjiMi  1  il-  liormnes  rlioisis 
|>our  commissaires  sont  îles  niart^lhinUs ,  tics  lri|)i('iN 
qti,  cjant  pnrëlûlptittciipabl«id'a|ipm»'i  1»  '  >  •  j* 
iMCB  préwntfi  auv  «noMm ,  l'Manitm  des  l>i'iiéliccs 
«rartnlMils.  fnw  mumt  randr,  m  déparrille  des 
livres,  on  démonte  les  iii.H  liines ,  le  tulje  d'un  le'lis- 
co|»e  se  trouve  scpiirc  tic  sou  objectif  ;  et  Ue.^  fnpuu» 
concert^  sa  veut  n'unir  ces  pièces  Sf'parévs  qu'ils  ont 
aoqaixesàboD nnrché.  torai|u'iis reiloutent  la  probité 
o«  la  eoMtnrreaee  de  gens  iitttiinb.  Ils  offrent  de  l'ar- 
pent ]iOiir  Ins  eng  iicer  ;i  se  retirer  tU*S  Ventes.  On  eu 
€tk  une  uù  4U  u^uiiiuierent  uu  ciicliérisseiir. 

Ainsi ,  par  les  s|H5culatîoiit  de  Va0fÀ»j^ ,  les  olncts 
4*acia«ces  ol  d'arts,  oui  aa  doivent  pas  mUlme  «tre 
Mb  ea  tente ,  ont  tfté  iiTréa  forl  att-CHMotu  de  leur 
râleur. 

Chez  Breieuil ,  une  prtnlule  eu  malachite,  la  seule 
^•a  l*onoamiiM,  a  été  vendue  à  vil  prix. 

Les  quatre  rameuses  tables  de  bois  p<^tritié  de  l'Au- 
triclitetim',  où  l'on  admire  la  puret«i  des  forint^,  le 
pr.iii  IV  Uni  des  hroiixes  rl  la  rareté  de  l,i  matière, 
utit  été  vendîtes  pour  environ  8,000  livres ,  rcvcnduas 
pour  lS,300liv.,  «ulln  ril(roc4$decs  à  la  nation  pour 
1S«MQ  kf,  ;  c'ait yel  êlic  bda»i»yiartda  ieiir  «a<- 


De  toutes  p.'<rlsle|if||ag»Clb 
l'ordre  du  jour. 
A  rhoHoge  do  I^lai»  on  briiaHhi  italnaa  da  la 

Pruileiice  et  de  b  Justice,  parOenndQPiloKt  all^Ni 

y  bibsait  les  aroioiries. 

A  Saint-Paul  on  détrabait  le  monomeiitâenf  par 

Coysevoxe  à  Mansard. 

A  Saint-Kicolas-du-Chardonncl  on  brisait  nn  cal- 
vaire titagniflfae,  par  Poattier,  nr  Ica  dorioa  de 

Lebrun. 

A  Saint-Louis  de  la  Culture  on  rantllaltaninonu- 
Bleut  qui  a  coûld  plus  du  200,000  livres,  et  que  le 
Cavalier  Bernin  regardait  comme  un  des  plnsm-;uix 
Biorceanx  de  sculpture 

A  l'église  Sainl-Sulpice,  fermée  $ur  la  uiotion  de 
Viocent,  ou  mutilait  le<;  ouvrages  de  VonebordoD;  ta 
méridienne  f.iîllit  être  (K'truite. 

AUSurbonne  on  euu|iaituac bellecopie  tie  Cham- 
pagoe,  rcprt'seiitaiit  le  cardin.-d  de  nicheiien ,  mais  de 
awièni  à  cuutcrver  une  bande  gui  eoutciiait  la  tdte  et 
hi  awlni,  e*i8l4'-dîn  les  partlâ  les  plus  cssenlienea 

à  l'art. 

A  Uatsous,  a  Cauauu-tiu,  à  firunoy,  uiémc  des. 
tiactioo. 

AMprly  aaia  brisé  mieulcvé  rui^ipomène ,  l'Ata- 
tuÊÊ,  les  figures  deCOcé^iuet  les  eia  lkutcs  cupti^ 
deliDjane  ctdelaVi'iiiisda  UtHlicfci. 


A  î  I  e  -ri^n  niit  :<!)b:)v(>  deJouart  slian  haiteofoB- 
ees  de  marbre  noir  ont  dté  cassées. 

A  Pyanei.ide ,  oft  ta  massue  nationale  a  ju>te[].riit 
frapjn'  {<  s  t  r  iiis  jus  pie  dans  leurs  lonibi  aux  ,  il  f  il- 
lait  au  nioin<i  épargner  celui  deTurcnne,  où  l  ouvoit 
encore  les  eonps  de  subre. 

Si  i  Paris  et  dans  les  environs ,  nwUrf'  Ie«!  décrets 
at les Instmetioiis dos  représentants dti  peuple,  mal- 
gré le<  r>VI,unalions  du  comité  iVinstnictinn  publi  pif, 
et  les  auins  «ie  la  commission  des  arts ,  de  tda  Aégàù 
ont  eu  lieu,  que  devait  ce  être  dmis  lesdrfpatiMIdala? 

A  Dijon  l'on  a  détruit  dtts  roausoi«i»  dont  lai  ft. 
gures  pnneipalesovaieut  sept  pieds  de  haut. 

A  8aint -Mihiel ,  à  Cbarieville,  à  Port-lu-MonLigna, 
è  la  RodieUe,  ou  a  détrttit,  là  ém  aiiBMirhti. 
tableaux;  iai daaebab^^mrNé)  PH|at  ddeBou' 
chardon. 

A  Nancy ,  dans  l'espace  de  qudqiies  heures ,  ou  a 
brisé  et  brillé  pottraant  «tlladovdaaiilaeaatdeta- 

bieaux. 

Mais  sur  la  frontître,  ttsaitmit  dans  les  dénarte- 

ninits  (InXnnlet  du  P;is-iIe-CaIais ,  1rs  .r-y;,Us  sont 
IcLs.ijUL'  pour  les  peindre  rexpreK<iit)H  manque. 

ASedan  on  est  pamnu  t^mtcfois  à  consfrver  un 
tour  en  uuelques  morceaux  d'ivoire  et  d'iliène ,  qu'un 
Mttùre  de/urfcs  voulait  se  faire  livrer,  ml^  nn'textc 
de  .S4Hvice  ii  itjonal. 

Des  coluuncsde  uorphyre ,  dont  chacune  rautpeut- 
j'ire  cinquante 0^1  lu  livres;  quatr«?  colonnes  macni> 
liijuca  de  Terre  antique  d  un  tonibenn  (loi  étiiit  da«« 
l'église  drCmilc ,  ont  été  arr.-u:héc.s  u  la  aL:»truclion. 

Un  ttè--  lu  aii  va!?e  tit'  Bi  ui  venulti  Cellini ,  (iiie  la 
cuuiii«i  de  survi'ilbucede.  la  sectiou  iki  Coutral-aecial 
voulait  livrer  à  la  fonte, est  couaenré. 

A  Attteuil  on  a  sauve  de^  bai*KUe6  mt:  ranijane 
qu'on  voulait  faire  démolir. 

A  Anet,  au  milieu  dune  pièce  d'eau,  était  au  «nf 
en  bronze  d'uu  Iwanjet.  Ou  vonJait  lu  déiruire.  i^om 
prétexte  que  la  chaaaa  ast  on  drait  fondai.  Ou  est  par. 
venu  à  le  conserver,  en  prouvant  que  le»  crrode 
bronze  n'étaient  pas  conipni  dans  la  loi. 

A  Font-à-Mousson  un  grand  ttbieau ,  (jur  dis  CAn» 
naittcurs  avaient  proposé  d«  couvrir  d'or  poiir.iK'un 
le  leur  cédât,  avait  été  vendu  au  prix  de  qHaranic- 
liuit  liv.  On  l'a  fait  rentrer  dans  le  mobilier  national. 

A  MoosaraujL  ou  avait  mis  le  acaUésur  des  serres 
chauduasri  I  un  u  était  parvenu  û  lefiure  lever  promi>- 
tewent,  toutes  les  plaiile>  étaient  penliies. 

A  Balabre,  district  du  Btaoe,  département  de  l'iudiv.  • 
cent  vingt-quatre  oransers ,  dont  plusieurs  ayant  dit- 
huit  pi^ds  dtt  iHWft ,  allaientétre  vendus  de  a  à  IH  liv. 
pièce,  y  compris  la  oaKse,  sons  prétexte  qun  les  répu. 
nlicainsotit  l)<'Soin  (te  poninii  i  i  u  n  d'oranges.  iiaM> 
reusement  oanéi  parvenu  à  snspeintrc  U  vente. 

Il  faudrait  on  grand  effort  d'indu Igetiec  ponr  m  ' 
voir  dans  ces  faits  qiw  de  l'ignorance.  M  iis  si  Pi;'no- 
rance  n'est  pus  toujours  un  crime,  ses  panégyristes 
devraient  sentir  qu'au  moins  elle  est  tonjour.H  un  mal. 

Pesque  toiyours  dcrriàre  elle  se  cachent  ta  nial- 
veilUneatire^taonlra-révolatMMnmlre.  Ceux  ijni, 
an  jnrdin  de  IwrnniqtTe  ile  Moiit|ieIIier.  ont  In/tseier 
l'arbre  de  l'cr ,  qai  av.ot,  tiit«ou,  plus  de  cent  pieds 
de  li^'e,  pour  en  faire  nn  arlire  delalifaertë,  sont 
peul-42Ue  les  mêmes  qui  voulaient  faira  eeniwr  las 
oHalera  de  la  d'itevant  Pnmnee. 

Un  discret  «  i^e  e'ft-ll  rendu ,  I  rtnslattt  Taifato- 
cratic  tilcbe  de  le  diriger  à  sm  lit». 

Parlait-6n  d'cmptoyrr  tes  cloches  pour  fbire  dfeg 
canons,  des  hommes étran.:;ers  pent-tHre,  ou  payés 
par  rctraiyer,vottl.il«Blenvoycr  à  la  fuutc  lcj!>t;itûes 
4t  brome  <iui  sont  an      des  reUts^Angu^tim ,  tes 
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corclrs  du  iQiTtdiea  fuit  nar  ButlrrCeld  |M>iirWtj;lo}M>s 
lit  Ciiruiirlli ,  et  les  nuHiaillt's  qui  sont  an  CMbinct  <ln 
la  bibiio(lii*i)iiL*  ii:itioii»U>;  on  a  c;ilaiU'  «{ne  rriin  is 
etifs  |»UMrra»riit  furiuer  l»  motVi  d'uu  |K>til  amm. 

ParIsil-oNilêlt  nreléia  MHMëniirc,  ii^s  mt^mi^s 
hniiiHH's  voulnirnt  rnvoyrrà  In  ni(inii;iir  1rs  doux  O?- 
Iflucs  1m>iicIi(  rs  viilil's  l'ii  .iri^i'iil  Je  ct:  cubhict,  l^iudis 
qu'il  CoiiiiiiiiDt-Atrnilichu'  UiiiNM  iiot  jetait «U  CKUMl 
liuil  ct  iits  DK'dnilles  antiques  en  or. 

S'ugi!»ait-il  d'cxlrairc  lesal|iélre ,  ORdémofiMiiit, 
dit-on ,  dt's  antiques  à  Arles. 

Lrs  iMiiox  iiKiiNrawali  sont  près  de  Saita-Bciuy 
ont  bilti  mUr  lemAMtort. 

Vous  prosn i\ îles  iivt'c  raison  les  objf  tv  r.ipiic- 
hiieiit  l't  schiv.i^c  des  peuples;  alurs  un  lonlait  dii- 
4ruire  les  tabit-aui  d^iiM  httum  priolK,  pane  qu'on 
raiUleëuiigivc; 

Mtruin  ehai  noM  wlM^  Bonqnirr  lablt'oux 
de  (kirraehe,  p4raai|ii*ilf  rrpn%mpiildiiï(  v^rt»  <ir 
cnlt(>; 

Di'lruirc  ceux  de  le  Sueur ,  parce  qu'on  y  vm:  ils 
charlreux  :  et  an<^antii  «  nlin  c«*s  cfi4T!v-<iu?uvr«  tiic 
Trarie  nvait  dojà  mutilés  ilnis  le  siècle  ilrriii<  r 

A  Pr.isliii ,  (ii:)trict  dc'MfInn,  lus  sl^iUii^s  des  dii-ux 
du  iia^.uiisiiiL-  oui  été  l»ri.s<?es  connue  uiuniuncnl; 
f.'odanx. 

A  Ecout'u.dt'uxlMS-relit  £ireiiré>enUiii*nl  ik»  U  uiuh:) 
ailijM,  aontmanl  lefaniies  d«  Hoiilniorency.  L'ccn&- 
SON  poiifaU  se  gratter  BOfCiwloailliafPr  tes  lieun-s. 
On  proposait  d  y  graver  dn  «pmbiâinrs  répntiiie.-tins 

m  cn  nv  ,  coiniiû'  I  «'laient  li"*  hioruglyplios  i^npliens. 
Tout  le  contraire  a  élè  fiiit  :  on  n  brtsé  les  tilles 
des  ri-ninies  et  conservé  les  armes  de  Montmorency. 
L'fHi  virntciKore  d'y  briser  une  belle  autua  da  luariife 
blanc  ;  les  ddbrâaetttdam  la  eonr. 

On  a  fait  plus ,  des  hommes  nrun^s  df  billons'  et  pi  r- 
cédt^de  la  terreur  sont  allés  cliez  fescitoyen<(,  cfiez 
les  m:irchan(ts  d'esL-inipcs.  Une  reliure ,  une  vii:iicltc 
ont  servi  de  prétexte  pour  voler  ou  détruire  les  livres, 
las  earif»  géographiques ,  \e%  gruvures,  les  tableaux. 

On  :i  miMni'  (Uiluri  :  (  .(.taiiipc  qui  rclr.irait  le  sup- 

6ii«e  de  Charles  1"' ,  parce  qu'il  y  av:iil  un  ecnsson. 
ht  plfit  àlMirttque,  d'après  l.i  ré.ililé,  la  gravure 
fin  iKMis  retracer  ainsi  tontes  les  létesdesroiSfBa  ris- 
i\m  de  voir  &  cdb*  un  blason  ridicule  t 

Sans  doute  il  Tnut  que  tout  parle  aux  veux  le  langage 
répnlHicain;  mais  on  calonmierait  la  liLerté  en  Mip|M>- 
SMit  i|Ne  son  triomphe  dépend  de  la  eonsawation  ou 
de  i:i  dcsiruetion  d'une  ti^ure  oîi  le  dfspoti^ne  a  laissé 
queUpie  rniimnnte  ;  ci  i<>rs<|uedes  ujiouuiuents ufl'reat 
uiH*  gr.inde  béante  ili;  travail ,  leur  conservation ,  or- 
doMMcpar  la  lui  du  3  frimaire. peut siioultan«&nent 
aliaMMiler  la  génie  et  renforcer  la  haiae  des  tyrans, 
ru  les  condamnant  par  cette  conservation  mémo  à  une 
es|>èce  de  |iilort  perpétuel  ;  tel  est  le  mausolée  de  Ri- 
ebeliou ,  1  un  des  chefs-d'œuvre  de  Girardon. 

La  béaàùù  des  barbares  litt  telle. qu'on  proposa 
«Tarraclier  tontes  les  oovvertiiras  dst  ovMi  annoiriés, 
tnuics  It'^  (l(^!icaci-.s,  et  1rs  piîvUdflRS  41m|irinier , 

c'iiil-a-Uui;  lia  dclruirc  luut. 

Suyl%^A|-sque  ce  fanatisme  d'un  nouveau  eenre  est 
tas»  fort  dn  §uût  des  Angtott.  lis  paieraient  tort  cher 
tOOlav  vos  bdlca  àlitioiM  ad  tumm  JDeiphini  ;  et 
ne  pouvant  ka  mrsir  ils  paicniant  volootiets  pour  les 
faire  briller. 

Ce  s(»nt  eux  peut-être  qui  iiosscdent  les  mémoires 
elles  pians  nuuiuserïts  volës  anx  dépdtsda  la  guerre  et 
de  la  marine. 

C'est  eti  Ari^Ii-li  rre ,  dil-ou,  «pie  sont  pas<;(*<'<  1rs 
ma{;uirK|(ir.s  j^,iU  ru'.s  ilr  la  Lurdi- i  l  irEgaliU".  (ielle  de 
Cli<iis4-ul-Guunier  allait  von<  éch;q>per  au  monu'Hl 
od  le  patrtutisuic  y  mit  i'enibargo  à  Uaiseillc;  rt  l'ou 


vient  encore  de  reeoovrer  chez  un  Itanqufer  trois  ta- 
bleaux, dont  deux  de  Claude  le  Lorrain  et  un  de  Van- 
nyck,  qui  étaient  achett^  pour  l'Angleterre. 

PrraieUrz-nioi  de  vous  présenter  ici  nne  sArit»  de 
bits  dont  le  rapprocbeoient  est  nn  trait  4e  htmière. 

Manuel  proposait  de  détruire  la  porte  Saiid-Ornis  ; 
ce  qui  causa  paidant  buit  jours  une  iusumuH:  a  u>«i 
les  geaa  éa  goit  el  i  tons  ceux  qui  chériasrat  le*  artSL 

Chauuictle,  ipii  r.iisail  arracher  des  arbres  .sous  pré- 
texte de  piauler  des  pommes  de  terre,  avait  fait 
pniMlre  un  atrélé  pour  tuer  les  auiuiaux  rarrsqoc  ira 
citojens  ne  ae  bMseut  point  d'aller  voir  «n  ninaënni 
d*btslon«  nainrelle. 

Hébert  insultait  à  la  majesté  naliouak!  Ci  avilissant 

la  langue  de  la  liberté. 
Chabot  disait  qu'il  ttsiniait  {ms  ïciSMWiW,  lui  ct 
,  SI  S  (diiiplici  s  avaient  rendu  ce  mot  aynon jnie  i  crini 

Larmix  vonlaît  qn*nn  aiddat  pAt  aspirer  à  tous  les 

grades  salit  saviiir  lire. 

Taudis  que  les  hi  i^'aii>ls  dr  l:i  Ve:id<V  détruis;iieiit 
les  uioiuinieDts  à  l'ai  lluMiay  ,  Angers,  Sauiiiur  el  Clii- 
iDMi,  Henriot  vunlait  retumvcirr  ici  les  eapioits  d  U- 
m:ir  dans  Alrxandik.  Il  proposait  de  brAler  la  bi.ili«> 
ilirque  nalkNwla,  et  l'on  rdpétaît  <a  unittun  i  liar* 
^Ltile. 

Dumas  disait  q«*U  MIalt  gnitlotinrr  lona  les  boM- 

mes  d'esprit. 

Chez  K(>be^|)  erre  on  «lisait  <pi'ii  n'en  ndhit  plus 
qu  nu.  Il  voulait  d  ailleurs  .  Cdiiiiiii'  «m  s.iit ,  ravir  aux 
pèi-es ,  iiui  outreyu  leur  miSMuU  de  la  ualure,  le  Uroil 
soient  d  dbfver  lenrs  cnTanla.  Ceqni  dana  Lepdletier 
n'était  qu'une  rrreur  était  un  crime  dans  Roi>e.s- 
pierre.  S«>iis  iTélcxte  de  nous  rendre  Sparli;iti4  ,  il  i 
vuulail  r<ire  il<>  iioiLS  des  il<ite> ,  et  pit'pan  r  le  régime  ! 
uiilttairc  qui  a'ot  autre  que  celui  de  la  t)  rauuie. 

Ponrconaomnwle  projet  de  tarir  toutes  les  sonreea  f 
des  lumières,  il  r.iitait  par.it\ser  i>ii  anéantir  les  \ 
hommes  de  g<-nii',  (l«jii[  I  c:i,t&lciic<^  est  «l'ailli-ur-i  u  i 
souvent  tounnenléL-  par  ceux  qui  les  outra^'riit  pour  ¥ 
se  d»peuser  de  les  aoourer;  il  Callait  leur  rc  ruser  iu-  i 
distinetemrnt  des  oertiScats  de  civisme  »  «rier  il  a  us  les  i 
sectioM^  :  Dt'fivt-vous  de  cet  homme,  car  il  a  /ait  un  i 
livre  \  ifs  chasser  des  places  qu'ils  occupaient,  flatter 
l'oi-gucil  du  l'ignorance,  eu  lui  persnad  nit  mie  le  pa-  i 
triotisiiie,  qui  est  indispensable  (larlout,  stuliil  à  tout; 
et ,  sous  lepcAiaKte  même  de  faire  triompher  les 
principes,  oompromettre  la  fortune,  l'honnenr  et  U 
vie  (ks  dtoyeiis,  eu  les  coulianti  des  mains  inhabiles 
C'est  à  quoi  l'aiMtocvalk  Mgwiaée  avait  complète- 
ment réussi. 

Sans  doute  il  cstdes  gens  de  lettres  qui  après  avoir,  ! 
dati-s  raneieii  n^^'ime,  sacriGé  au  faux  ÇOÛt,  a  la  lu- 
bnciti-,ùla  l1aUerte,out  continué  ce  rôle  aviliss.>nt. 
Il  eu  est  tiièitic  qui ,  après  avoir  fait  faire  un  pas  à  l'rs- 
prit  humain ,  ont  rélrognidé  et  se  sont  pmsiitues  an  j 
royalisme,  c'est-à-dire  à  tous  les  crimes.  El  d.:ii!: 
quelle  classe  n'a-t-on  p:is  vu  des scélératsct  des  boin- 
mes  estimables?  Due  rû|iublii|ue  nadoiteonnBttreqne  j 
des  citoyens;  el,  qu.  ls  ipuls  soient,  la  loi  dnit  frnpp  r 
ceux  qui  sont  coupables  el  [irotéger  tous  ceux  qui  suut 

pUffS. 

Pourquoi  d'ailleurs  confondra  avec  lesenneuisde  | 
la  patrie  des  hommes  qui ,  sans  être  doués  d*ttue 

gramic  énergie  révolulioiinaire  ,  rhéris<irtrt  la  lilx'rti', 
uiaisquc  le  goût  et  l  habilude  île  la  relrailr  eloi-neul  | 
des  omiNt?  Ne  les  mcttex  pas  au  tnnon  des  aflaires  , 
ninis  donnez  i  cetoi-li  ses  livres;  à  celui-ci  ses  lua- 
cluiies  et  <ion  laboratoire;  à  cet  autre  nn  lâcseopeal 
hsasiri^,  et  la  p itrietrecMMlIcn  Ici  ùiriliinnMn<<- 
cialiles  de  leur  génie. 
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L<*  "^vsd'nir  i\c  prrst'nitinii  dnilrr  les  lionimos  à 
talciil  l'I.iit  ori^Miiis»'.  On  îiiiiiscii  nrn  stalioii  Di'snilf, 
un  di's  [tn-micrs  i  liiriirf^iriis  di'  l'Eiiro|i(' ,  «pii  r^^l  ;i  lii 
Irlcdii  pliiA  grnnil  liospict;  tir  inalnilivs  a  Paris,  et  li* 
srui  pfTsquctiui  forme  lies  élèves  pour  wat  imnot'.t; 
riitrc  cofflilé  4e  sArelé  §6uM»  ê'H  anpicwî  de 
IVliirgir. 

rciHl;iiit  neuf  mois  on  a  fait  gt-mir  diiiis  une  pri^ii 
kcrirlirn  tr.iductcur  d'Uuiiiërf ,  BiteuN,  lits  de  tv- 
h^,  t\w  l'amourdc  lalibrrlë  afMDfnëdqMtis  long- 
tmifis  dans  la  iintrie  de  sfx  pères,  et  (lin*  le  tymii  dtr 
1.1  f'riis  r  prive  (le  ses  revenus  parce  «pi  il  est  palriole. 
Tli  ll.ivc,  Coii-^iii,  Udi.irnc,  V.iiKiiTiiiondc,  Giiigiiciié, 
lirtiMl»eaussière,  Lamclnerie,  François-Nenrchiltcnii, 
ioiierrf ,  Oberlin  ,  Vulney ,  Laroche ,  Sage,  BelTroy , 
VigrB  rt  bemieimp  d'autres  ont  épnmvé  le  Bénie 


Maiiiliiit ,  L^tourettc  fit  Chanfort  oui  péri  rièlines 

lie  I  rtlc  ilupiisiiioli. 

Citoyi  iis  ,  dût-on  contester  rauthciilicitd  on  aile- 
Mer  r'iutportanoe  de  gnelMBh— a  des  fiùts  j'ni 
mmlionnés,  untrc  qim  ente  ^ménitton  IH» 

iiicniiiptèti',  il  en  restcrnit  nsst  ?:  pour  iiorti  r  ;i  IVvi- 
ileiici'.  le  neau  de  i'iguuraiice  cl  les  crimes  de  l  arislu- 
cratie. 

Anéantir  loaalaa  aomunoitfaai  kMorcntleffénic 
fraiieais,  ettonalnhomrafiea|wMfsd'a|rramlirnio- 

ri7:nii  tirs  cr)iiriniv;;iiices ,  provfxjiipr  ces  rritncs  ,  finis 
Lire  le  procès  a  la  revdliilion  eu  nous  les  allnliiiiint  ; 
m  ua  mot  nous  harbariser,  puis  crier  aux  n  itii  ns 
ânHMèresqiM  nous  étions  des  barbares  pirt  s  ipie  ces 
aHmiTninna  qni  marebent  avec  dédain  sur  les  débris 
de  la  niiiicslueuse  antii|uitë:  telle  était  oncdcalinn- 
cbcs  du  s)&t<înie  contre- réTolutîounaire. 

Dévoiler  ce  plan  conspirateur  c"esl  le  (h-juiu  r.  Les 
àHOXtnt  connaîtront  les  (liéges  tendus  à  leur  loyauté  ; 
ils  MKiMtrront  ces  éininaircs  de  l'Anmger  qnc  le  char 
reVoMilioNuaire  doit  écraser  dans  sa  course.  Une  honle 
de  brigands  ont  émigré,  mais  les  arts  n'éniiRreronl 
pas.  Ciininie  nnus,  les  arts  sont  enTaiits  de  la  liberle'; 
eomniu  nous ,  ils  ont  une  patrie,  et  nous  Iraitsmet- 
IroUs  ce  double  héritage  à  la  pooleritd. 

Ce  que  les  législateurs  ont  fait  pour  vivifier  «es 
sciences  ,  et  pour  en  répandre  les  bienfaits,  ce  ipi'ils 
ItToiit  encore  est  une  réponse  victorieuse  à  tonte.s  1rs 
loipustures.  Des  procédés  nouveaux  pour  l'extraclinn 
de  la  soude  et  du  salpêtre,  pour  la  courection  de  la 

Cdre  et  de  l'acier,  des  manniactnrrs  d'armes ,  des 
Tirs,  des  fonderies  de  canons  împroviséi-s,  pour 
ainsi  dire,  de  toutes  part<,  le  travail  du  cad  isire 
commencé,  le  lélégrapneet  les  ballotisapplii|nês  aux 
opérations  uiilitiires,  l'organisation  du  Conservatoire, 
du  wuariini  d'histoire  naturelle,  de  la  commission 
te  arto;  la  mesure  la  plus  erandc  qu'on  ait  jamais 
ntHUnnc  d'un  arc  du  itiéritfieM  qui  embrasse  neuf 
degrin  rt  demi  ;  le  nouveau  sysliMue  des  poids  cl  me- 
sures qui  va  lier  les  deux  mondes  :  tout  cela  s'esl  fait 
an  milieu  des  orages  politiques.  Législateurs,  c'est 
vntrv  iMtvnge. 

Li*  l'rojet  d  uniformer  l'idiome ,  et  de  donner  à  la 
lan;;iiede  la  liberté  le  caractcr»' qui  lui  convient, com- 
Hieiice  ii  s'exécuter.  Déjà  plusieurs  sociétiîs  popn- 
kirrs  du  Uidi  ont  arrêté  de  ne  plus  discuter  qu'en 
fraNçaB» 

La  nuisique  même  a  fait  des  comiuétcs,  et  des  ins- 
Irunienls  étrangers  ou  antiques,  le  UuuiaiiiAtbuccim 
rt  le  liilHi-corm ,  soul  Vcmi  eollMittr  dOSKIfiS  fit  cé- 
lâfrer  nos  victoires. 

Crrffs  ils  protègent  tes  arts  Cent  qui  ddeemrnt  des 
sblui-s  et  le  Panlliéoii  ;i  De-^eartes  et  à  Rousseau  ; 
nous  ne  ferons  à  aucuu  représi'ntant  du  peuple  l'in- 
jure d'élever  des  doutes  sur  l'ialérâl  qu'il  attache  aux 
dondu^teie. 


L'ii  trraiid  hoiiinie  \\\w  propriété  nallonate.  Un 
[irt-|iii;c  il'  [mil  ,  une  venir  ;u:i|uise,  sont  sonvriit  |iliis 
iiiip  n l.iiils  (|in'  1,1  couqiu'lc  d'une  cité,  et  l<iis  iih'uic 
*pi<;  de.s  di  couverti'S  ne  présentent  que  des  faits  et  des 
vins ,  sans  a|»plitialioii  iaamëiHale  m»  bMoim  de  la 
société ,  tenons  pour  certain  que  ces  chahions  isolés 
se  rattacheront  un  jour  à  la  grande  chaîne  des  êtres  et 
des  vérités. 

Lions  donc  le  ^uii;  d'une  manière  indissoluble  à  la 
cause  de  la  liberté.  Il  fera  cirealar  |>artont  la  sève  ré- 
publicaine, et  accélèren  ré(M)que  qui  doit  conduire 
la  France  au  maximum  de  prospérité  et  de  bonheur. 

Citoyens,  il  est  affligeant ,  sans  doute,  le  tableau 

Îne  nous  avouj  tracé  sous  vos  yeu ,  en  tous  parbint 
s  notHiincirts  détruit. 

Mais  il  fallail  joindre  cette  nouvelle  série  de  crimes 
&  tous  les  crnnes  de  nos  ennemis  :  fournir  de  tels  ma- 
tériaox  à  l'histoire  c'est  aggraver  le  «ëpvis  et  l'exé- 
cratiea  qui  pèseront  i  Jamais  sur  eux.  Pnniver  qu'ils 
oirt  voulu  dnsimdre  notre  société  politique  par  1  ex- 
tinction de  la  morale  et  des  lumières,  c'est  nous  ren- 
dre plus  chères  b'S  lumières  et  la  morale;  et  d'ail- 
leurs les  perles  dont  vous  avez  entendu  le  récit  sont 
bien  adoucies  par  l'aspect  des  rioliraaes  immenses  qui 
aow  raient  dans  imis  cen  rra  d'ails  et  4e  sdfiiMes. 
Vous  en  aurex  Téldl  COMffM  :  €•  M  peot  M  qM Jes 
indiquer. 

Il  ^  a  cinq  mois  qu'à  cette  tribune  noos  avions  Cd* 
culé  a  10  millions  de  volumes  ks  livras  natioBalut. 
Une  approzimaUon  nmivelte  élève  ce  nombre  à  IS 

mil  lions. 

Vous  venez  de  rendre  un  décret  qui  ordonne  de. 
présenter  les  moyens  d'utiliser  les  maunscritit.  L'ins- 
truction de  la  conunission  des  arts,  ini|irimée  par 
ordre  d«  comité  dittstmélion  publitpw ,  dnit  vous 

persuader  que  ci't  objet  entre  dans  le  plan  de  ses  tra- 
vaux. Mais  il  fallait  préaiableuu-nt  réunir  ces  uiauus- 
criLs,  ijniil  le  iiiiiiilire  est  iniMiense  .  el  ollrcnl  des 
ouvr.i^'cs  d  une  liante  importance. Tenez  pour  certain 
que,  SI  les  Anglais  ou  les  llollandaisavaient  cette  mine 
léconde  >i  exploiter,  ils  n'iniraient  les  deux  mondes 
tributaires ,  eux  qui  quelquefois  nous  ont  rendu  fort 
cher  deséditiuits  ir.iiiii'in s  .iiieiciis ,  d'après  les  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  iiatiuiiale.  fiaoun  prétend 
qu'Homère  a  MNHvi  Iprai  4'bonimes  |Mff  M  écrils 
•prAn^iste  iwrsesflMigiairrs.  On  ipâm  |NPiit-îh«- 
que ,  grâoe  aux  travamt  des  gens  de  lettres  «t  dt^  sa- 
vants,les  monvenirntsdc  riinprinierieel  dr  la  idn  iu  le 
eLiient,  il  y  a  (luelques  années ,  de  VUO  nul  lions  pour 
la  Fr.uice ,  dont i  millions  nuur  Pans.  Tous  nos  lions 
livres,  entre  autres  ceux  oc  plusieurs  de  nos  coi* 
lègues ,  .sur  l'art  (h:  guérir,  sur  la  chimie ,  sont  clas- 
siques elle/,  la  pliipnrl  des  ii  ilions  éclairées. 

Vous  mettrez  sans  doute  eu  activité  riiii|)niiienf:bi 
Louvre,  la  première  de  l'Europe.  8t  h-s  car.iclèrra  ilc 
Garaniond  et  de  Vitré  restaient  j>lus  lougiemiis  sans 
être  employés ,  nous  serions  indignes  des  Tes  iioaHéth-r. 

Reiuipriiiioiis  tous  li  s  bous  auteurs  grrcs  et  lalirs  , 
avec  les  variantes  el  la  traduction  française  .i  cAlé  : 
c'est  un  nouveau  moyeu  d'enncliir  la  Rëpub'i(|neet 
de  ré|MiMirc  la  langue  nationale.  Tirmis  eulin  de  In 
poitanère  ces  milliers  de  mannserits  entassés  ilans  nos 
iMbliothèques.  Ce  triage  et  celui  d'-  ims  archives  éveil» 
lerout  la  curiosité  de  I  Europe  savante. 

Atorsacrant  miws  en  évideneenne  Ibttfe  d'anecdotes 

qui  alti'Steront  les  forfaits  du  rle^potismr. 

Déj.i  des  lettres  de  Charles  iX  et  de  François  11, 
récenimeut  publiées,  ont  révélé  des  infamies  royales 
«pii  jusqu'à  pn'si'iit  avaient  été  ensevelies. 

Alors  se  produiront  au  ;;rand  jour,  |»i»nr  fnnruir  <lc 
nouvelles  ariiie:>  il  l.i  iiiierté,  des  iimunwi'ntt  qnc  ht 
desiMKuuie  forçait  à  se  i^Aciirr. 
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Ainsi  à  |:i  l)i|ili(ithtn|iu*  n.liunak'  un  ni  ni  lUScHt  mé- 
dît prëviilc  lit  liâtc  des  utjcii-iis  tyrantiiciilrs. 

AiM  l«  niéinille  où  l'on  voit  une  niaiu  armée  intil 
•miMDt  di«  tu  H  bniatA  drt  «ratits  pataU  aptèi 
dent  sif>el(«.  Knile  niMitien  d*ritc  mm  l'raatoira  ^  oa 

voit  sciilciiK  iil  l'.ir II'  r.'it.ilouiii'  (]iic,(li'j.i  sons  I.onvnis, 
•Ile  filuil  au  cai>itii-t  (it's  [iKHlaillos,  tiiiim  nioitcsh-iiinit 
cach^  daii-s  une  tnhlclU'. 

Ainsi  H  Rilinnvillci-s,  iMp»rlpnio.nt  d<i  Haut-Rhin, 
cIh'Z  un  ci-(l<<rniil  prince,  m  viont  <lo  di'couvrirnn 
vas<^  de  vcrniril,  pcxant  ]i\m  de  vinL't  U  ns  ninrcs, 
qui  est  lin  cliof  <l"(pnvrc  :  il  rcprést'iilr  CliHio ,  Corliîs, 
la  mort  di- Virginie,  la  suppression  du  di'ccmirinit ,  le 
fii'Vdùnicnt  de  Sc.rvdla  et  rexpiilsidii  des  rniijuins. 

Ainsi .  ripirs  soix.iiitf-ilix  ans,  nii  taidrau  de  Clinm- 
Maglie  va  siirtir  de  l  obscurilc,  pour  cHic  place  d;ins 
la  aflllc  (k  vus  «iaucoa.  La  su^'i  «*t  Hercule  fiMiUut 
au  pirdi  H*%  oomoamB. 

Ea  parconnîiit  reclielle  des  cotinnis<^inces  liiinini- 
nrs,  non^  tiouvons  ijne  d.ins  in  rsqne  ions  les  ceim-s 
vous  avez  une  profiisirui  d'iilili  .s  iiialeriaiix.  l-e  d('(iôl 
cl«  la  giK'rresetii  possède  pins  de  dix-huit  mille  caries 
■éogiwpliiqnw.  Tous  les  di^pôls  étaient  rn^^orgi^s  par 
rueniMiliitian  dr  manttaerils,  de  mémoires,  de  plans 
obtmiM  à  pmmis  (Vaiaat  rë|>tftr8  pour  la  pluftart  dam 
chaque  dépôt ,  car  dM^IMMiaiftl*  ^iiOlMllIaU  lOII 
duniainc  exclusif. 

Les  uiédaillea,  Ira  pierres  ^nirte  W  flmn  et  en 
rrlicf,  fumiiront  de  lielles  suites;  «a  poMm  fitr  ilaa 
ruiprcintts  remplir  les  kcunes. 

Dans  lesde[iùts  de  Versailles,  duConwrfaloire.  de 
Uni*  t  daa  Pnlitii^ugBslN»  (  iiidëpaadaMMarnt  4ê  ce 
«li  «siata  ém  Ict  i^pÊnmata) ,  Tar,  l'irgeni ,  le 
Sraaacc,  le  granit,  le  porphyre  et  le  marhre  ont  piis 
sons  la  main  du  <;niie  (oiitr.s  les  formes  du  beau  et  du 
fini.  Tahieaiix  .  fjravurts ,  statues,  hustes  ,  groupes, 
bas-relirtit,  vosra.  cippes,  niausulecs,  tout  cela  est 
saaa  iioBilwr.  Aa  oëpAtdM  PeiiiK-AugusUns,  qui  s'ac- 
croît joumeilement,  il  y  n  déjà  dMix  oatit  MU  ala- 
tues  et  cinq  cent  deux  colonnes. 

Les  lll(lllull)(•ul^  (lu  riKiM'ii  «lue  foniiiTdiit  di'S  suites 
iiil(THti)aules ,  siuuu  pour  la  beauté  du  travail,  an 
aMina  pour  4'liisUMN  d  la  chvgaologia» 

Les  antiquités  étni«|ues  apnelierfinf  snOidaute  l« 
rr;:ar(ls  des  artistes.  On  sait  quel  prix  les  An^anont 
.ill.H'hr  ;inx  (il>jr;s  il.'  vi'lV-  ii.iiiirc  ,  ii";qirés  Icstjuels 
WedKewouda  luiMlé  sa  nouvelle  Etrurie,  et  |>roraré 
taaCite  aiHNamiaattpayaparteaaaMKfeaéapaiw 

aelnines. 

Bientôt  nous  vous  proposerons  de  fermer  un  ron- 
servalniie  pour  des  niarliiues.  Celle  école  iPini  iinu- 
veau  genre  avivera  tons  les  arts  et  niéiiers ,  et  dimi- 
nnern  iurailliMrmmt  la  ninsse  do  nos  imporlntions 
auiuielles.  qui  s'élèvent  à  plus  de  trois  cents  millions 
pour  des  objets  que  mius  pouvons  oitteuir  cliex  nous. 

Une.ehcnlaile  concernant  les  jardins  bot.iniqnes  et 
piMitra  rares  a  été  nivoyéc  à  tous  les  distri£U(,  au 
nom  «les  ihmt  oomitén  rénids  des  domnines  rt  dins- 

Iriietidu  pithliuur.  Les  r'-potises  nrrivent  jonriirlle- 
iiient  .  el  liieiil(»t  Vous  |M)urn'Z  répartir  d  -ns  tonte  In 
République  une  colirettnn  év.  végétaux  exoli<|ues  que 
1«  muséum  d  kiatoirf!  nalnrclie  tient  on  réserve  :  rllc 
Mt  ceaipaiéa  de  l,U4,»««iiifflTMaa,  dmrtptna  4e 
vingt  mille  pour  les  serre».  Cette  masse  de  rit  lie;«ses 
végétales  peut  former  pour  chaque  département  une 
CollPCtiou  d'environ  'i,5uo  es|iècei. 

Vous  savez  d'ailleurs  le  aaaHMNte  det  ëpiccs 
est  près  d'échapper  k  Vvnâiti  hollandaien.  L'ail  der- 
nier, en  juillet,  le  janlin  nalional  de  fnv etuie  avait 
distribué  plus  de  trente-deux  nulle  individus ,  giro- 
Biers  ,  pniviiiTs,  caiineliers,  arbres  à  pain,  etc. 

|l  lui  f estait  à  distribuer  cpvifon  MMiaalO'dà-sc|»t 


mille  individus  des  marnes  espècos,  sans  rnmjiter 
une  pépinière  d'eavirun  cent  quutre-vuigl  uulle  petit* 
girofliers. 

Va»  jardias  ile  Ncw-Yorck  et  de  Cbarles-TciYn 
Oestlesde  France  et  de  Bourbon ,  prospèrent.  Quand 
le  comité  d'instruction  |iubliqne  aura  remeilii  lei 
renseignements  nécessaires  sur  les  jardins  que  la  Ré- 
publi(|uc  possède  à  Constantinople  et  dans  d'autres 
contrées  de  l'Orteut,  aeafamémeat  an  déecatdu  il 
prairial ,  il  vous  praealHa  leg  moyeasde  le*  atiliser. 
Il  me  seiiililr  (iiTuiie  mesure  très  utile  encore  serait 
de  ri  (li::i  r  nue  inslructiuii  élemlwe  pour  vos  agejitS 
dipl<ini.ilM|iit-s  et  consulaires,  alin  qu'ils  procurent  à 
i  Ifu^P*^»  1«»  végétaux,  le»  procédés,  instru* 
■aeais,  les  di'eiNireitei  et  Isa  Nfiaa  dmiigers  qoi 
peuvent  ajouter  A  nos  moyens. 

Les  objets  scietiliiiqucs  dont  nous  avons  parlé  pro« 
viennent  prcs<|uc  taméia  eMetaat  chflteanx  et  Jar- 
dins du  tyran,  des  corporations  ecclésiastiques ,  aca- 
démi<|nes,  et  des  émif^.  Le  dépftt  <lc  l'émigré 
Castries  contient  seul  plus  de  20  mille  pièces  manus- 
crites et  intéressantes.  C'était  souvent  l'opulence  stu- 
iiide  qui  ca  avait  fait  l'acquïaillon .  tans  en  concevoir 
le  |)rix.  Ainsion  prétspd qaaLaw,l lataii datyalêine, 
ayant  appris  que  le  bon  ton  lui  commandait  d'avoir 
une  bibliothèque  ,  voulait  faire  prix  avec  un  libraire  à 
I  tant  la  toise  de  iivtrs.  Os  dépôts,  qii  on  ne  vovait 
guère  (|ne  par  faveur,  et  dont  la  jouissance  exclusive 
wUUit  l'orgueil  et  servait  l'anbétioa  ds  qaelfaaB 
iedividin,  feront  désormais  la  jouiaiaaea  da  tons  ;  taa 
sueurs  du  peuple  s'étaient  efkaugées  eu  livres  ,  en  sta- 
tues, eu  tai)leaux  :  le  peuple  rentre  daits^a  propriété. 

Les  Romains,  devenus  maîtres  de  S(Mite,  eareat  l'in- 
dustrie de  firire  scier  au  Pécile  le  ciment  sur  lequel 
était  nppliqiur  une  fresouc  magnifique.  On  la  vitarri- 
etideaHosgéai 


ver  à  Rome  sans  ^tre  en 
ojtératiun  si  violente. 

Plus  que  tes  Romains ,  pins  que  IK'métrins  Polior- 
cète, nous  avons  droit  de  dire  qu'en  eomhnftanf  les 
tyrans  nous  protégeons  les  arts.  Nous  en  recueillons 
lés  momiinriits,  uu'iiic  d.iiis  1rs  contrées  où  pénètrent 
nos  armées  victorieuses.  Outre  les  planches  de  la  fa- 
meuse carte  de  Ferrari ,  vingt-denx  caisses  de  livres  et 
cinq  voitures  d'objets  scientilkpies  sont  arrivées  de  la 
Belgique  :  on  y  trouve  les  manuscrits  enlevés  à 
Brux<  Iles  d.uis  la  iriK  rre  dt;  1742  ,  et  qui  nvnieril  été 
rendus  par  stipulation  expresse  du  traite  de  poix  en 
ITW. 

La  RépuMiijne  acquiert  par  son  cour.iLre  ce  qu'avec 
des  sommes  immenses  Louis  XIV  ne  pn!  j  iin.iis  (d)te- 
nir.  Crayer,  Vaii-Dyck  elRiibens -ont  eji  nuite  pour 
Paris ,  et  l'école  flamande  se  lève  eu  masse  pour  vcoir 
orner  aos  musées. 

Le  génie  va  faire  de  nouveaux  présents  à  la  Répu- 
blique. iViidaiil  leur  ctplivité  ,  Cousin  ,  Tliillaye  et 

'  plusieur&autresantoouiposé  des  ouvrages  utiles.  Tan- 
ilis  qu'à  rex(u^iruce  des  siècles  ils  joignent  leurs  dd- 

I  couvertes ,  des  voyages  nouveaux  vont  tiaraftre  et  nous 
enrieliir  des  iléponiTles  étrangères  :  tels  sont  ceux  de 
la  re\  nuise.  Vaillant . Desfontaines, Faujasel Douibey. 
Après  un  st=jour  de  dix  iiiis  m  Pitou,  ce  dernier  est  re- 
tourné, sous  les  auspices  du  gonveriienieut,  dans  la 

'  eontiiient  américain  pour  faire  nue  nouvelle  maisaaB. 
Votre  comité  d'iusimctiou  publique  lui  a  reaiB  uaa 
série  raisoum^e  de  questions  pnqires  à  domer  Une  di- 
rection nouvelle  à  l'œil  observateur  ,  et  les  r^pOOTS 
amèneront  sans  doute  de  précieux  résultats. 

La  Franc*  est  vraiment  un  noaveau  monde.  Sa  nott- 

veIIeori,'iniisalii'ns()i-ia!eprésenle  nn  phénomène  uni- 
que dans  l'rleudue  des  à-es  ;  et  penl-i  Ire  n  a-l-on  pas 
encore  observé  qu'oiiln'  le  iiki'(  i  !i  |  des  counaissaiices 
hMmaiacs,  par  l'cUet  Oc  la  rùvulqUou  elle  poskdc  e^- 
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chmrpmmt  une  futiU'  (iVIrmruls ,  de  eomliîiMiixnut 
nouvelles,  |»risos  dntis  ht  iinlurc,  cl  d'iné|iutSHl)lf>s 
mciyms  j^oiir  iiietirp  à  |<nslil  s;i  résurn'clioii  pLtliliijiir. 

Lrs  caraclères  origitiaiix  Tout  se  muUi|)tirr.  Nous 
aiirnis  plus  «réBMi*,  mak  amsi  plus  de  daGouvi>rles. 
Nom  iioiiic  r.ip|iri)clirmmdt  la  belle  siuiplicito  des 
Gnrs,  m!iinsniisiionslr.iîner9errtlenjfnl  siirUMirspiis, 
f.ir  !<•  inoM'i),  ilit-<iii,  (le  ne  pas  «Mrc  iiiiih' c\'>l  d  iUrc 
iuiiti:lrur  :  on  surpasse  nironiciit  ce  qu'on  ;uiiiiire. 

La  poi^ie  lyrique  l'I  la  pastonilf  v  oui  sans  doute  re- 
iHiflrr  cher,  un  peuple  qui  aura  desfiitesetqui  honore 
l.i  clinrrn»'.  1/arl  tlicfllrnl  n'eut  jamais  une  plus  hellc 
r.  rri' Tf  ;i  pjiirnnnr.  I.'liistoiro  irnlVi  c  auniii  sujet  ({ui 
:|4-  criui  lie  in  dernière  conspuiilion  ane.iiilu'  ;  ou  y 
liouTi*  jiisqit'&riiniti'de  temps.  Ainsi  le?  plaisirs  nif^nies 
srr-int  un  irawit  wMt  àtmïm  aaim  du  geuvett»- 
ment ,  rt  Im  arti  •{;n<tlilts4lnrtoiMlro«k(h>  «ris  utiles. 

l.iV'i^l-'Ieiirs,  qiM!  vuiis  pifscrit  l  iiitriot  national  ? 
C'i  >i  il  uliliMT  au  plus  lot  vos  uiiuiciiscs  et  préiifuses 
Joilectioim*  m  IrsfiÛMiitMrvira  l'iustruction  du  tous 
les  citoyen'*.  Le  coniiti'  vous  nrrsi'iitera  un  mode  de 
rrparlilîon  ;  rl  puisijnc,  d  apr^s  fn  nonrefle  orçanisn 
ion  .  Il  s  ;  lis. es  s<iii(  nuilitsa  •'a  «•iirvcillam-e,  il  faut 
U-s  <■(  hlir.  Il;)ti'x  de  crtrr  diu  liuiutNCS  0  talMit 
<pti  pruiiifitciit  ilivs  Miorssriirs  à  ta  fÊaéallÊom  feu 
iioinhr'Misv  de  cnix  qui  esistent. 

On  iKirle  (pn-hpirrni^itp  raitrtOCWtte  «telwielaUtit 
file  ni.rt'  |iciit-('!ic  il  iis  les  vtirs  de  ri-rtaiiis  indivi- 
dus <}ui  il  (  l.iiiiriil  (.iiiilrc  tous  li's  plans  (l'i'iliM'alKtn  , 
ftqui  viiudraiciit  oiidanuicr  à  rif^iioraiirr  li's  arti>aris 
ellrsrniltvntriirs,  latiili.s  qu'ils  prodiguent  les  uioyciis 
#iMlriicli<in  à  leni^enrants.  Il  est  un  mfinDiblu  luufen 
nr  n'iHre  pus  oblii;é  de  |H'r|»('toer  ta  fg^tium  d«Mbfr> 
I  (IntiA  lr^  niéuHR  kimIh^,  et  pour  érfhnrte  moiwpota 
des  l;»trnts  ;  c  e  t  <\v  les  (H^seiiiiniT.  r'est  de  prorigncr 
1rs  c<>iiii;:i;-satices  iiliU's  eu  oigaiiisuiit  proiiiplrmeut 
rciliieniion  iiiilioiiaie  ,  iii  rorinaiit  surtout  des  écoles 
uorniiiies  ;  csir  si  mua  atonsde  bons  mattvrs  lu  suc- 
cès rst  infiiillihta;  «(  aouvnwie>vou8      i|4Nmd  il  s'a 

5it  (i'ddncatiufi,  eomoje  en  matière  de  ^oiivernenu'nt , 
es  vin's  uies^inines  sont  des  vues  delestniilcs,  il  y  a 
quinze  riK'is  <[ui'  le  coiiiite  dr.v.iliU  |iiilili<:  \  dÎMiil 
que  celle  organi'';i!!  ri  (  lait  niii'  uji-sure  île  iùretxi  gc- 
iiériile:etcq»eildatii  n  if  itiesuri'u'e.<lpa.<iencuru|)n6e; 
l'MwBBliMiaatitMiaie  II  olire  plus qne  lies  U^MMibrea. 
Uiims  rrslevHiKt  collèges  aguuismits.  Sur  |»rcs  d^six 
eenLs  liistra-ls,  soix  .ii(e-sep(  seuleiiionl  ont  quelques 
ëeole<i  prunaneti  ;  et  de  ce  uouibru  &cue  SeuUfUM-ut 
préseittent  nu  ébiti|ii*il  ftiMMeii  InoviraBliibMaatt 
Mie  «le  Mitttuu 

Ottw  taeime  ilr  ûxwnnén  à  iitesqne  Tait  l'crtHiler  1m 
■Mrnrs  et  la  .-cieiice.  Ses  ri-  nli  (s  si  li  i  ^cnlird'uue 
■aiiière  fuuesle  dans  les  autoriUis  cuus4iluiM%  t(  poit- 
Hir |«N)ae  1I.IUS  l«  sein  ikt  cnr|pa  l^iitatiC 

llcrprmbiiiCtainHMaaeat  iMMMAlêe  per  leb** 
sniii  iPappremlre  :  la  BihSiuthhiiie  nous  sert  de  tbfff« 
tH<iiin-lre  a  ecli-^aril.  Quoi.prunegraiiile  partie  de  ceux 

Ïii  S4Tateit4  (Luis  le  cas  «1  y  aller  ifoiciil  pitltcatemeiit 
MIS  l4-s*nHéM,elle  est  plus  fréqueutée qu'autrefois, 
rt  r<i!i  n'y  demande  plus  guère  que  de^  livres  utiles. 

V ai neiu4-Hl  dirious-iioiisq ne  les  connaissances  u  li le.s , 
CniiniiC  la  verlo  sont  u  l'oulrr  du jonr  ;  oiiue Icscoiu- 
auNide lias. toiles- là, on  lesen^'iguc  ;celle-ci,on  l'ins- 
fiir.  LuiHiel  l'iiulresiitil  les  fruits  de  l'édui  alioii  ;  et 
hmsu'oI  !i  î>  fii  z  pasibéiuedcsfrnitsaiMirbis,'!  l'on 
k'tfrg  nis  1 1  ii<i  tenient  uiie élttCRtion mUoikile  oui 
frmrliénr  la  ii!»  rie  pur  [iriiiciics  et  |jar  senîiuu'Uls  : 
fMud  la  rt-vohilion  sera  dans  les  esjiiits  el  daus  les 
MrmSf  rllr  s«'ra  partout. 

Pimrvrmplir  toUlruicnt  ta  but  ik  ec  rapport,  nous 
vnm  pnipfiseroiis  «les  niornui  de  répritner  les  dilaoi- 
daluiivi.  hlle.i  oui  pont  cause  I  ignorant',  il  Uni  I  c- 
Ciab«'r;  la  ueii;l>]jeuce,il  faut  la  sumuleri  la  UMlvvil^ 


lance  rt  raristucralie ,  il  faut  lfft«oiiipria<v.  Qaoil 
dans  le  laps  d'un  sièel»,  la  nature  nvare  laisse  è  pehie 

(■ch.ijiper  de  «on  sein  quelqne^  LT  uds  liomine^  ;  il  a 
fallu  trente  ans  d'éUitles  pn'liininaircs  cl  d  un  ti  .ivail 
C'inMiiii  |i(iur  produire  un  livre  prolond  .  nn  l:i|il(  .iii , 
nue  stuluo  d'un  grand  style;  et  la  torche  d'uusiupide, 
on  lit  badw  d'un  barbare ,  les  détruit  en  nn  oioaHiil  1 
Tel.<;  sont  cependant  les  forfnils  qui ,  n<pëtes  jonnielle- 
luent ,  nous  forcetit  à  gémir  sur  la  |»ertc  d'une  foule 
de  chefs  iI'm  in  i  I'. 

tin  L^iMiéral  un  monument  prt'cieux  est  connu  pour 
ti'l.  A  Moidins  personne  n'ignore  qu'il  y  rtiftte  uw  nwa- 
solèe  de  grand  prix  ;  à  Strasbourg,  loiit  le  monde  coi»- 
nnt.  le  tomtH*.in  île  Mnnriee  de  Saxe,  par  Pigalie;  et 
dans  l'hypollie-i'  qn  à  ileraiil  de  coniiaissaiicei:  el  de 

Soill  on  ni"  pnl  apprécier  ces  olijets ,  que  riS4pie-t-on 
e  consulter?  Ri<-ii  île  plus^sage«|uecrtle  maxime  d  yn 
plulttii«pJic:  Lkuu  letlimte,  aàtttaat'toi.  Il  est  d  ml- 
leun  (tes  monuments  qui ,  sans  avmr  la  nochcl  du  gé- 
nie ,  sont  précieux  pour  i'Iiisloire  de  l'art. 

Les  fripons  ont  des  lettres  de  natnralitc  pour  tmitrs 
lea  monarchies;  mais  ils  doivent  éire  étrangers  dans 
une  re'publiiine  :  ne  pas  1rs  dàtooeer  e'rst  éire  Inir 
complice,  ce!it  hrfTrla  patrie.  IfeeoiifelwJUi»  pas  avec ' 
eux  (les  hommes  dmit  la  droiture  e';^ale  la  siiiiplicit»' ; 
diseeriioiis  les  vrais  conpaldes,  dont  le  ea'ur  dirigeait 
la  ninin  ,  de  ceux  ipii  coiipaldes  en  npparmoe  n'iHtt 
clé  qn'égnrtîs;uiaisrrap|i«ns  sans  pfliëuuslnrvlfiini 
tons  Ira  eontee-rérolntionnaim,  «t  reMlonS  par  lè 
ini*me  plus  utile  l'activité  du  ^nriTiiemeiit  revoln- 
lionnaire  que  l'arislorraf  ie  essnH'vniiirineut  de  décrier. 
Ses  clameurs  n'ai)  ^nlimnl  qu'a  »l«  iii.is<]iier  des  |icrvi'rs 
longtemps  déguises,  qut  u'c«lM|i|ieruiit  peuil  è  bi 
HMsana  MlioMile. 

Nous  sommes  loin  de  vons  prapwar.oonMne  ebr* 
les  Grefls ,  la  |>eine  de  mort  pour  Ira  de'bls  dont  «| 
gil.  Vous  avez  rendu  nn  décret  à  ci  l  .  -  ;  -l    d  >.uriit 
d  en  rappeler  et  don  étriuire  le^  (li^puMiions  i|ni  ne 
s'appltijnetit  qu'aux  sculplnres;  car  hs  lidileau ,  |f4 

bibbotbdtpMs,  las  cabiaalsii'liialaira  imteralk  m  stut 
pas  otdbM  digws  d'ém  eoMnsrfds. 
L'organisation  iiuiivcllc       eoailÀ  dWMm  pli^ 

d'énergie  à  la  surveillaiiee. 
Aux  mesures  réfiressivrs  JatflMna  des  ««ymis  Mo- 

raux  :  fi-iisons  nn  appel  à  toutes  li>s  srvciiUés  poputaiM 
res,  è  tous  les  bous  citoyens  ;  .snrhuil  que  li  s  reprrt* 
Si  nl.iiiLsdu  peuple,  par  leur  correspoinl  iiice  dans  les 
déptfrtcaqtts ,  a'cfforceuld  évailier ,  d  calaéccr  ta  po- 
ivtouHM  s  Mt  dBaiv* 


En  Italta  te  peuple  est  habitué  à  respecter  Iniis  les 
monanieifis,  rt  même  ceux  qui  les  dessinent.  Accmi- 
t0raoii«'  les  cituyeiis  se  pénétrer  de»  ni^HM*s  s^-iiti- 
menU.  Que  le  resp4xl  public  entoure  |iarticuliéri'Mrtrt 
las  objets  nationa«s, q«(a'ëtaNl*  penowie  sont  ta 
propriété  de  tous. 

Ces  monuments  cuntrihuent  à  Ta  splendetir  d'Hne 
nation ,  et  ajotitciil  à  sa  prépnndêram-e  pn'.  C'est 

là  ce  que  les  étrangers  virnneiit  ndmin  r.  L'  s  areui^s 
de  AMsnicset  le  pont  diiGard  ont  |K'Ut  ^tn*  plus  rapporté 
à  la  France  qn  ils  n'avaient  cofttt* «MX  luntains 

La  Sicile  n'a  prcs<jueplnsifeeoiHst.-HMT  que  par  des 
niMies  crh'l'res;  de  tontes  |MrN  on  va  les  mtrrro,'er. 
Rome  moderne  n'a  plus  de  grande  hommes ,  ma-s  ses 
ohélisqnas,  ses  statues ,  apiTelMH  1rs  reganls  lie  r?i- 
nivers  safMO.  Tal  Aligtaia  llépciHnil  lienx  mille  mii- 
nées  ponr  altar  voir  Ira  nwimtiiieuts  i|td  orueul  bw 
bords  lin  Tiîire.  ("cîtes  ,  si  mom  ar  iiée^  vu  lorieitses  pc- 
nctreiit  en  Italie ,  i'eulùvcnii'Ui  (U:  1  A|M)lii*n  do  Ik>lvri- 
«1ère  el  de  l'Hercalc  RirMtaB  amit  ta  plus  brillante 
«OMudU;.  C'est  b  Grèce  qui  a  itrcon^  Rouie  ;  nuis  kt 
ebeihd'ttHrre  des  rvpnbliques  grec«|ucs  (loirpnl  iHs  M" 
enrer  le  pays  des  c-clavi  s:'  La  RêpubtM)ltt  " 
iici'ai(  cire  leur  dernier  douiicilc, 
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Philif  i'c  f!r  M;iCn1oine  disait  '. 

•  Je  rciuisirai  plulûl  à  dompter  la  beilit^ut  useSparti! 
que  la  «if  anle  AUièni».  • 

Rriiiiissniis  donc  le  courage  de  Spnrtc  fl  h  p«*iiir 
d'Alhètjrs  '.  <iiit'  dr  In  Fniiicc  on  roie  -s  cc  lia|)p«T  sans 
cesse  des  tom  nls  do  lurnit'rps  pour  l'cliiircr  Imis  les 
pcwflei  cl  brûler  toi»  les  trône».  Puistiue  les  tyraiis 
cninevt  >m  Imnières,  il  en  nSsttlte  la  pnruvc  iricon- 
tpstai>te  qu'elle*;  «sont  m'cnssaires  aux  républicains  :  la 
libprt(<  est  (illr  do  I.t  raison  cullivéc.et  ricu  n'est  nlns 
c  litre rr  \ <  uii()iinnireqneri|inoiwioeî ondoitUfiaTr 
i  l  é^l  de  la  royauté. 

InicrifOH  dow,  if 'A  ot  |N«iblc ,  tnr  toM  kt  no- 
numents ,  al  fjmmm  imm  Iinm  ta  cmmuv  celle  ten- 
tence: 

•  Les  barbares  et  ktlMlarrs  détestent  les  sciences 
et  détruisent  les  moBumeiits  di^s  arts;  les  bonmes 
libres  les  aiuicotel  Irt  eonserreiil.  • 

Grégoire  lit  OU  projet  de  décret  qui  cal  adopté  en 

CCS  ternies  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  d(  son€oailé4'îi»lnicaoapiriilii|(ie,déerèl» 
ce  qiù  suit  ; 

t«  LecblblMtiieqiin  et  tout  les  antres  iiioiiiiinent.s 

des  sciences  et  d'nrts  nppnrtriintits  à  la  iintioii  sont 
recommandes  à  la  Mirveillam  c  de  tous  les  bons  ci- 
toyens; ils  sont  invilosù  <li  n  m  i  i  .  ux  a  ntoriti^  cons- 
tituées l«%  provocateurs  et  le:»  auteurs  de  dilapida - 
tieM  et  dégradetioM  de  ère  biblivdièqiict  et  monu- 
ments. 

"l"  Ceux  uui  srrtint  convaincus  d'avoir,  par  mal- 
veillance, détruit  ou  de^rmde  des  inununicnLs  de 
iocBCtt»  Cl  d'art* ,  subiroui  k  peitic  du  deux  auuécs 
de  détention ,  oonformëneMt  eu  déeiet  du  ts  avril 

30  Lti  |>rc:H'itt  décret  sera  imprime  dans  le  bulletin 
des  lois. 

4»  Il  eeiaaflieliédaM  le  local  deeeéeacesdes  corps 
adoiinieiratifc,  danseelni  draaéanoesdeiaoeiiEtài  po- 
pulaires et  dans  tous  les  lieux  qui  ratfÎBnMBt  dee mo- 
numents de  sciences  et  d'arts. 

Tout  individu  qui  a  en  sa  possession  des  niauus- 
eiila,tilreSf  chartes,  méd^iilles,  atttii|uités,  provenants 
dtaaaiaiBons  ci -devant  nationales ,  aéra  tenu  de  les  re- 
mettre, dans  le  mois  ,  an  directoire ch;  distru  t  ilr  son 
domicile,  a  compter  cie  la  prumuljplioit  du  présent 
décret ,  soiM  pdw)  d*élitt  traild  cl  pniii  coaum  tos- 
pcet. 

La  Cemeiitioii  décrète  l'imprcseiait  du  fapport 
et  l'envoi awtadmiiNilratioiia  et  ai»  aocidiéi  popu- 
iairee. 


Motion  d'ordre  fiiieptir  Marc- François  Bonguyod, 
*ur  le  commerce t  dans  ta  séamct  du,  \  vendé" 
miaire,  et  dont  l'impression  a  été  décrétée. 

LaConvcntion  nationale  n  appelé  tousses  membres 
à  M  indiquer  des  moyens  propres  à  régénérer  le 
commerce.  Je  sens  ^u'il  est  dinicile  de  tiieu  répondre 
A  cet  appel  :  le  dé.sir  de  coopérer  à  cette  tzuvrc  m'a 
déterminé  à  lui  adresser  quelques  réflexions. 

•e  tooi  Ice  Mais  qui  ont  existé ,  de«x  aeala  aont  vé* 
lîiaMemrnt  Mlles ,  l'agriculture  et  riadasdrîas  i*œ 
lOiirrit  l'homme;  Taulre  tni  |  rocurc  le  vétmicilt  Ot 
le* autres  choses  nécessaires  à  sun  exietrncr. 

Cret  vers  ces  deux  objets  que  doivent  tourner  les 
re|pirds  et  In  sollicitude  du  gouvernement  n'publi- 
cain.  Améliorer  l'un  ,  activer  Vautre,  est  son  devoir  : 
telle  doit  (Hrc  son  uni(|tic  occupation. 

U  fiotnild  d'afrienlliirc  a  pràfpla,  iin  ofo'ci  dont 


l'exéention  étftvrra  cet  é-lat  «u  demrc  de  perfeclion 
fin'il  dort  atteindre  pour  dépenser  la  Répflbli«|ue  de 

l'i  iii  Ui  lrM  lies  l)!('î«  k  ses  voisin-,  I'  f.uil  élever  l'iii- 
du>tric  au  nièiuc  degré.  Il  faut  ineUre  la  France  dans 
le  cas.  non  seulement  de  rivaliser  avec  les  wrtîous 
voiainest  onis  encore  de  les  readre  Iriliutaim  de  noa 
maMAetnree.  L'entreprise  eit  hardie ,  maie  elle  ti'eat 
pas  im|K>ssible.  Deux  moyens  t^^s  faciles  1  r\  i^  nier 
peuvent  remplir  ce  but  :  l'un  ,  de  donner  plus  d  ai  li- 
vite  auï  inanufictures  PMslaiite.s;  et  l'autiiî,  d'en 
créer  de  nouvelles.  Une  emplette  de  soie,  de  lame  et 
de  coton,  la  concession  de  qnelques  maisons  nalin» 
nales^  sont  les  seules  dépenses  qu'ail  à  faire  la  Képii  - 
blique.  L'émulation  et  I  intérêt  particulier  opên-ronl 
le  surplus. 

Qms  fmi-il  poar  une  maaafiwtnre?  doù  doit-im  i» 
placer?  Voilé  cequll  convient  d'eianmer. 
Il  is  iii^sontnéManirtai  l'établimeinentd'ima 

mauufaciure  : 
1*  Une  maison  vaaie  et  coHMMide; 

2»  Des  matières  premières; 

s«  De»  ustenailes  propres  à  la  fabrication  des  draps. 

La  nation  poaMe  det  maisons  qui  réonissent  la 

solidité  aux  conveiiancrs  rl'iinc  ninnttf  ielTirr".  I  :t  plii- 
parlde  ces  maisons  s«ml  Uu^t  v.iflk^  pouripi  un  parti- 
culier pdt  eu  faire  l'actinisition.  On  n'en  peut  faire 
nn  meiliiwr  usage  que  de  les  employer  i  d«a  uuiim- 
f^dores* 

Suoique  les  ma^i^^e$  premièrr';  ne  in.ir!;;ucnt  nas 
Yauc^,  il  ne  sera  pas  inutile  d Hi  acheter  ciicz 
l'étranger.  Il  résultera  de  cet  acliat  une  rivalité ,  uhr 
concurrence  infinimrut  salutaires  aux  manufactures  ; 
ellee  reprendront  leur  ■clivité.  La  qualité  des  draps 
nmeiiDrée,  la  quantité  aiij;nientéc  et  leur  prix  dimi- 
nue; voilà  les  avantages  iitsé|Miral)U'^  du  rélabU<»>>e- 
nieiit  et  de  l'angnienLitiou  dea  manufactures. 

Sa>ns  doute  il  viendra  m  tamw,  nni  n'est  pas  dloi> 
gné,  où  l'on  verra  les  laines  abonaniçs  «•  Fkmice. 

Ce  sera  lorsque  rnfj;ricuUnre  aura  acquis  la  perfec- 
tion dont  elle  est  siisceplible;  lorsipie  les  laboureurs 
pourront  augmenter  et  perfeelionner  res|M  ce  des 
moutons.  Bn  attendant  cet  heurrux.moment ,  la  Con- 
vention nationale  ne  peut  faire  nn  mcillenr  nsage  dea 
ressources  qui  si»nt  en  si»n  pouvoir,  que  d'en  employer 
«ne  partie  à  procurer  aux  manufactures  ir%  matières. 
La  nature  nous  a  doniM'  c  it  '  .iiiii  t'  uni  Ijimlanto 
récolte.  A|outons  à  ces  denrées  beaucoup  de  matières 
propres  à  la  fabrication  des  draps,  alors  l'abondance 
sera  parfaite ,  le  peuple  sera  bien  nouni,  Ucn  vttn. 
Voilà  le  terme  et  le  but  den  travaux  de  la  Convention 
nationale. 

Dans  plusieurs  manufactures  on  se  sert  de  métiers 
économiques  pour  la  Ôlature  du  colôa.  Il  faut  perfec- 
tionner CCS  machines,  at  lea rendre  prapros  à  k  lUa- 
lurc  de  la  laine. 

Tous  les  autres  instruments  employés  aux  nimu 
factures  aontanssi  anaoeptihles  ditre  perfccUouucs. 
La  Convention  aentin  la  néeeasilé  d'appeler  Ici  gêna 
de  l'art  k  les  perfectionner. 

Dans  quelle  jiarlie  de  la  Répnhhquc  peut-on  et 
doit-on  établir  des  manufactures?  Tous  les  districts 
n'offrent  pas  les  mêmes  avantagea.  Les  uns  sont  pro' 
près  à  rn^^ricMltore ,  les  antrra  sont  fnreAdn  reewiiir 
à  l'indu  ii  ir  II  u  est  pers«»niH!  qui  ne  sente  le  d.iiiçf'r 
qu'il  y  aurait  de  détourner  b-s  ai;rii:iillt m  s  tl'uii  elal 

ÎniexteC un  travail  actif  et  eoiisl;iiil.  L'mdustrie  e>t 
onc  resserrée  aux  pays  où  l'agriculture  est  il  une 
faible  rcssonree.  Puisque  la  nature  a  été  avare  envers 
leurs  h.  lut  ttits,  il  faut  les  consoler,  les  déduminnRiT 
de  rinsriititu<le  du  sol  qu'ils  occupent,  par  rétablis- 
sement dt  maïuiractwvaqni  lenr  pronnrentt 
oalHNittUle. 
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Supplément  a  la  Gatette  nationale  au  nontiU  it  VK:fDAMiAinR,  t  an 


Talks  tOBt  les  prrwnHw  iil|i«s  qu'inspire  Tamélio- 

ratloii  de  l'iiidn-lnr.  EIlc^  oui  hrsoiii  il'iiii  |»liis  "îrand 
dcvelo|>|i4>iiiriil  r(  il  iiiu-  |il(is  i,'raiiijf  iiiiMlit.itioii.  il 
csl  rtst-rvé  aux  comili  s  il  nijriciilliirf  cl  do  commerce 
4»  s'occuper  siiécuilenMriil  lie  cet  iiiiportant  objft. 
Cot  à  !•  Conffnlim  nationale  à  |ironouerr  sur  les 

Eojris  qni  lui  srmnt  prrsrnlés;  elle  prutcfçctucr 
ta  ce  nionM>nt  une  partie  de  celui  que  Je  Int  prë- 
sente.  Dans  les  prias  fiiitcs  par  l.i  iii.iriin-,  i!  sr  trouve 
tolaiues,  des  cotons;  eh  bien,  qu'elle  en  ordonne 
k  liyw  Ution  ealfe  le»  principale»  maoufaetores.  Voici 
l|tiflqur.s  articles  qnc  je  soumets  j«  votre  sn?es<ie: 

«  An.  I".  L'iudastrie  el  le  commerce  n<nt  mi»  daiu  le 
nag  d«*  étau  véritaMemral  mile*  i  lliaiiMnii^. 


-  III.  Le  |««r        «He  d»  nii*ulri«,U  Mn  émwté  de* 
darw  1m  Hmx  oA  aoM  éublic»  dn  mnoltelam: 

•  1°  A  criai  qni,  daiu  le  cours  Jf  l'année,  ai 


dc«  drap»  (le  la  |ilaa  belle  «l  aetlkore  quliléi 
>  t*  A  e»W      aura  piifciMuiuii  lia  ■wJin  ■jpiinl- 

■  IV.  La  pris  —aatotm  dam  nne  dittrlbiMkni  lia  toie, 
hiiir  rt  coton  de  la  pins  brlle  e»p6ce. 

■  V.  Il  sera  établi  dr»  manafiielofea  pour  la  fabrication 
des  drapa  de  soie,  laine  rt  colon. 


■  %  IL  Vtmr  lÊifOfUM  lent  étabHHMMM,  M  axoeplara  da 
b  vanl«  lea  maiaon*  natitmalca  qal  aarant  rcconnnea  le» 

yhM  convrnabli's  à  cet  ulijrt. 

•  VIII.  L.C  cuniilc  dr>  doiuaiiir»  et  aliénations  r»t  aulurisé 
à  dcajgncr  ce»  maiauna. 

■  IX.  Il  aéra  mis  A  la'  diapositiun  de  la  eoMnaisaion  de 

eoinin«rce  ona  aomnM  de.  qui  sera  tmffkoféB  a  a«he<«r 

à»M  iMtiàtaa  pramlèna  el  de»  «alaMailea  pcepe«  é  te  tebri> 
Mtloik  4n  dnifa. 

»  X.  Laa  HMllerFa  preiléwa  liroal  vipaftJea  etiirr  !«■ 
■lanonirtiirM  rxJatantn  et  eellea  k  éiabRr  pro|ionionnel- 
leiiienl  à  Irurs  beaoina. 

»  JU.  Lea  propriétaires  des  manaractorr*  paieront  1rs  lua- 
Héiw      |Mrix  da  maximum. 

•  Xn.  n  aiea  aceMié  m»  «Uefciw  fBl    ckaiVBraiil  de 


>■  I*  Une  maison  nationale; 

•  f  De»  matière»  prvmiéfaa  an  prix  dn  maximumt 

A  ^  IPi»  Ml»MiN»e  peapvM  h  te  tehfjcalloM  dea  dfapa* 

a  lin.  U  4MI  4M  eoadHteM  nMiwmt 

entre  te  netfou  et  tenta  e9teepmieim  am 

^  te  commission  ilr  conimrrcr. 

»  XÎV.  HIe  ri-iiilra  roniptc  toit»  les  nini»  de  IVrat  ilf» 
■afacturr>  cirsi;»!!!! et  de  celles  noavrllrmcnt  rialillr». 
Elle  remettra  a  ta  trésorerie  nationale  te  prix  de*  matières 
pemiièrca  aa  Au  et  à  acmce  qn^aite  le»  recevra. 

•  "XS .  Lrs  lalae»  el  cotons  qui  aont  acinellemrni  dana  le» 
port»  de  la  Eépubliqae  seront  incontinent  rédéa  anx  pro- 
priétaire» de»  manntactorea  de  Sedan ,  Lon*ier» ,  Elliruf. 

•  XVI.  Lee  »otea  et  antrea  aaatièfca  proai^rea,  »éqnc»trc«9 
ea  cxécnlion  dn  décret  da  9  flBfMtat  airaat  ' 

•isrs  en  eircnlalion,  a 


I 


Sl  ITK  DK  I.A  SéANCR  DU  7  VEI^DÉMI AIKK. 

Une  xuciélii  pi>pnlnire  transmet  l'extrait  suivant  : 

Le  ekoyen  Palais ,  rmploytf  aax  chami»,  ooiHlui- 

snit  line  voiture  de  farine;  il  tombe  entre  les  ni.iins 
il»>s  ling  inds  :  ilx  voninii-nt  le  forcer  de  crirr  vivr  le 
roi  !  eti  lui  nietUinl  le  sabre  sur  i.t  gorgr.  /  /><•  ia  Rt  - 
oul'liqiw!  crie  couraeeusenicnl  Palais.  Les  t)rigjiii(ls 
le  jr lient  liuis  les  cacfiuLs  ;  mais  Palab  a  le  boMieiir 
4B»'érailer,  et  il  revient  au  milieu  de  ses  concttoynis. 
Sa  pilier  lui  est  rendue,  et  de  plus  une  imiemnitë  lui 
est  KTorikT.  Aiijniird'hlli  MiM  CB  ttldOHà  ll|Mf 
trie.  (Un  applauiliL) 

9a  Mrie.  .  r««e  ÎX» 


Les  citoyens  eniployt's  an  timbre  des  assigrnnts  font 

don  à  la  piilrie  »rune  sonirnc  ttc  MO  !iv.  |>-nir  Ii >  f,i- 
niilles  (tes  inrortniies  «]ui  ont  sotilU  rt  par  IVxpInMou 
lie  Grenelle. 

La  société  populaire  d'Ablieville  iuvitc  la  Conren» 
(ion  à  rester  a  son  poste  jus(|u'à  ce  nue  la  liberlii  soit 
solidenieiil  alTerniie  ,  el  elle  dentandc  la  ftlfiltillOTlHMi 
du  gouvernement  rëvulutiotuiaire. 

La  soc  tfttî  popiilaire  de  Toalome  4ew»iide  le  rap> 

porl  de  certains  décrets  qu'elle  dit  ne  favoris<T  <|iic  \i\ 
inoiliiranlisme  el  l'iiristocralie ,  tels  que  celui  de  la 
question  intentionnelle ,  eic. 

L'asamUée  paaae  è  l'unira  du  Jmv  tm  «rtte  pé» 

La  socit!l((  populnin*de  Niort  félicite  la  CofdBihwi 
d'avoir  mis  la  justice  à  la  place  de  la  lermir;  elle  dë> 
clare  que  ce  nu'on  appelle  patriotes  incarocTés  el  ep» 
prim((s  (lnns  les  départnneiils  iieaoalqiK<tiiek|iMa 
intrigants  justement  d^pmriflés  des  ptaees  qn Ils  oeriK 
paient.  Elle  invite  rnSM-niblee  à  remonter  à  ta  source 
des  adresses  ijii'on  dit  exprimer  le  vceu  ilu  |>eiiple,  et 
ijiii  ne  sont  que  l'œuvre  de  quelques  individus;  dlr 
demande  que  l'assembler  mawtieiiw  dans  am  Mlirr 
la  liberté  indéfinie  dr  la  presse,  eMMie  la  pins  aAn 
garantie  des  droits  dit  peuple. 

L'Msembic'e  applaudit  à  cette  adresse,  clk  eu  w- 


Les  repn'sentaiils  du  peuple  à  Rrest  font  passer 
•71  livres,  oITerlrs  par  le  f""  bnlailloii  do  i.i  Reiiiiioii, 
el  iiroduil  de  sa  paie  «lit  .'i''  jour  des  satis-ciilollides  : 
le  Mtaillon  destine  cette  somme  à  la  coiistructiou  ùm 
vaissaan  1«  Femgenr, 

On  lit  deux  lettres  de  Ch.  Lnrroix,  repivsciitiiil  du 
peuple  dans  le  département  des  Ardcnues,  rclalivci  a 

Rorx  :  Je  demande  la  mention  honorable  de  ces 
iellrcs  qui  vous  .uiiioncent  que  le  règne  des  iiilriirnnts 
et  des  h'Miimes  de  s;ini,' est  passé;  j'en  deniaii<l>-  l  ni- 
srrtioii  au  Bulletin  et  le  renvoi  au  comité  de  sûreté 
génëralp. 

Ces  lettres  doivent  servir  à  e'cl.Tirfr  l'opiiiioii  iles 
reprt'seulaiits  du  |>eiiplc  sur  l'csiiéce  d'iiitrigiiiils  i|ui 
ont  opprimé  pendant  jtinsieurs  mois  le  déparlement 
des  Ardmnes,  et  ipu  se  iaisairtit  ouc  étude  pnrli- 
cuUèfB  d't^rer  la  raligimi  de»  repréKulmiU  du 
IHiiple. 

J'ajoute  qiu:  la  société  populaire  de  Seilnn  «t  celle 
<li'  Mouxon  déiaranaiient  foradiement  les  adresses 
qu'où  avait  divoYéai  ion  leur  bob  è  la  CuovcnliM 

nationale. 

Les  propositimis  de  Bouz  sont  décréti^. 

Meri.i:<  (deThioitville):  J'ai  promis  de  donner  ii  ia- 
Conventioii  niitiunale  le  résultit  de  mes  idées  sur  1rs 
fêles  nationales.  Je  serai  trop  paye  de  mon  travail ,  si 
elle  le  considère  oumiuc  propre  à  servir  de  caucvin 
|K)ur  celui  que  le  eomiM  d'iMlmcUeii  poUiqw  lai 
présentera. 

Il  1110  senihie que  1*011  a  confomlu  jujuju  ici  U-sféie$ 

nationales  avrc  te  '■/,<■<  im  /f  nntiunttl  ;  au  specLicle, 
le  peuple  écoute,  on  regarde;  dans  une  fetcuati»- 
nale ,  il  doit  être  occupé  ;  ou  l'amuse  par  rnupteleala; 
à  une  fétr  nationale ,  il  doit  se  divrrtir  ;  yu  spèfilMle 
peut  et  doit  faire  partie  d'une  fSte  nntioiialc ,  mais  N 
lie  doit  pa-;  bi  oiistilinM-  ;  il  iio  siiRit  |>;ts  pour  jouir  do 
quelque  plaisir  à  tiiie  Tète  d'y  Otre  S|H-claleur,  il  faut' 
y  être  aelmir. 

J'ai  remarqué  que  l'inaction  du  peuple  avait  nui 
jitS4|trà  pre'seiil  à  nus  fOles  publiipies  ;  rin.'ictii>n  pen- 
dntit  un  très  longteiii|is  ;iv.iiit  rt  |ieiid.iiit  la  fi'le  le  fa- 
tunic  et  répuise }  I'ïIidc  cH  mal  .^••«11':  .c  |*iiyai«iUA 
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îniifTi i'  ;  aussi  lo  spectacîc  fini ,  la  rouslqtio  eiitriMlue , 

tluhf'/iicrir  il  Miti  an  tri  <iilmi-ès  .  011  est  revriiil  au 
)ias  < 

eœiir  .       .  • 

«m  est  n'iournë  péubleiiieot  chwt  soi  y  rrp;ii  i;r 
ws  fom-s,  s'y  délasser,  et  s'y  enottycr  le  rnrtetic  la 

joiiniée 


le  cli.irgp ,  pressens  di-  sr  qiiilliT  moiiKMit  on  li* 
"  auniil  dA  s'ouvrir  au  plaisir  «If  la  rcimion  ;  <  li  i- 


Rapnclfz-rousla  r(Hl<'ralioti  «lu  14  juillet  fWO;  ^ 
U^rnux  nui  l'ont  précéih^  dans  !<•  Cli  Mîip-tlt-Mais , 
leur  aciivilé  non  inlerrompue  pemiaiit  plusieiirsjours, 
In  dtversitii  (te  I«ni8  movreneirts,  edlci  des  machuirs 

ÏulYi^taiciiIrniploviV"!,  1rs  flammes  tricolores,  les 
•llillagf.s;  le  uu  l  iii;;f  de  Ions  les  Afjcs,  de  tous  les 
sexes,  de  loules  professiotis  tiav.iillail  avec  un 
Àle  4fil ,  racotOaiit ,  riant,  chantant  ;  de>>  gi  us  »rré- 
téBCDlreonixqni  eowaieiit.  d'ratrcs  qui  luiraicut. 
Miig<-.>i.'Mi .  se  reiM)«ûaK  tt  4oRMi«nt  eoUc  C«ux 
l|Ui  travaillaic'ut.... 

Je  ne  oiwne  M*  qu'on  ne  démente  :  la/eUe  fut  dans 
OM  joars  de  Uarail  aiM  coatniate,  de  mouvemcut 
SiMs fatigue,  et  de eonfinion  sent  déMtdre;  le  14  juillet 
ne  fut  qu'un  5i>eclacl.' ,  et  qm-l  sju-ctaclr  ?  ou  ne  vit 
guère  que  trois  choses,  une  u'ir  mitréc  sur  un  autel, 
un  t  orps  i  nuronntf  sur  un  autn-  niitcl ,  un  <  /n  mi  hlan< 
porlaot  oneore  un  autre  autel  ;  ajoutez,  si  voua  voulez, 
imiUM  nilrii,  ta  adorateurs  les  piadi  diM  te  Iimn 
et  la  tèleduisfrs brouillards. 

La  Wte  do  l'Etre  suprême,  ou,  podir  dire  vrai,  lii 
féte  de  Robespierre,  Tut  «icort  un  speclacle.  où  celle 
idole,  à  qui  Ton  sacl'iliait  lotis  les  jour»  des  victimes 
Iniinaiiies,  voulut  bien  ne  contenter  Mite fpli  dtj  m> 

leurs  iiiinilueux  complices. 

Je  dis  (jiie  c'est  une  fatigante,  une  péolblt lélHoe 
pour  cent  nulle  |ier.sonnes  d'être  plusieurs  heures  de 
mile  à  iillciidre  pour  écouter  et  considérer  debout , 
pendaulj>lusieursiieures,aou8  la  rer^  d'une  police  au 
moins  gniootet  car  dans  nos  liStcs,  qui  se  réduisentà  un 
sprctacle,  la  contrainte  de  la  symétrie  est  néceasûre; 
il  Tant  par  consnpieu»  y  faire  app;ir.iîtrc  (im  lque  ma- 
gistrature ,  df  la  civalerie,  des  .saltns  ,  di's  fusils ,  des 
piiliK  s:  trop  licun  ux  i-iicnn-  si,  par  ci'S  iiiu\ «  ns  Ir.iiis- 
niis  &  Ui  République  iiar  le  royalisme,  ou  )»cut  uoii- 
tniir  la  foule ,  quand  on  a  vu  la  seule  imissanee  de 
rratcriiitc  et  un  épi  de  blè  rcrt 


mais  il  n'a  pil  faire  cnteiinre  au  peupie  les  paroles  dB 
chant,  pas m^c  lebroil  des  instruments.  Ce  u'extpat 
là  rorchntre  d'une  fUte  popnlairc .  puisque  sa  pod> 
tioii  ne  lui  permet  pas  d'ext'enter  les  chants  du  peu- 
ple ,  m  de  les  aceompaguer ,  ni  de  les  suivre ,  que  le 
peuple  t*\.  nécessairement  dans  l'yllernalive  ou  de 
I  ehanirr  sans  écoulerlaincisique ,  ou  de  se  taire  fov 
J^ëcoolcr  fltns  l'entendre» 

Un  pan'il  orchestre  pourrait  tout  :ui  plus  p.irailre 
une  reprdK'iilaiiou  des  cliauts  populaires;  niais  alors 
doît-il  avoir  placcnlans  une  Kta  nationale? 

l'iMir  i  rllc  1  i  |M  Csciil.iliiiii .'  Tour  le  peuple.  M. lis 
assurciiit-nt  il  csit  riUiuile  de  su|ipu$i'r  que  le  p4;uplube 
rassemble  dans  un  inouvenicnl  de  jt<i<'  puur  célébrer  sa 
puissance  par  d'autres  voix  que  la  sienne,  0tch«ute| 
par  procureur  sou  boulicur  et  sa  gloire. 

Je  nense  donc  qu'au  lien  d'un  Mul  orchestre,  plaetf 
à  la  litnde  U  marche,  puis  an  teutre  de  te  réuMMi.  tt 
eu  faudrait  treize ,  par  exemple ,  qui  dm  la  manilii 


Tordre  et  de 


et  au  milieu  de  la  réunion  seraient  distribués  à  r^alc 
distmce  les  uns  des  autres  ;  ces  orchestres  ainsi  pia- 
céjià  la  portée  dus  assistants  seraiiiil  entciidusilc  tous, 
et  tous  pourraient  répéter  avec  eux  ou  awrès  eux.  Do 
cette  inanièffe  oa  aaifait , aa aecardaiail  M  voix  et  le 
son  des  instrunieiib«  ;  tnulAt  ers  orchestres  se  feraieat 
entendre  alti-ninliveiaeiil ,  laiitôt  tous  ensemble  répè- 
tcraii  iit  I  I  [ur  l'un  il Ciix  aurait  <Ll  d'abord  ;  d'autres, 
soil  cuniinc  desésiios,  paroles  par  paroic8,soit  comme 
des  organes  iatemédiaires,  couplet  par  «aaplet;  ee 
que  plusieurs  auraient  dit,  pluaieves  poamdeat  y 
répondre  ;  et  ainsi  une  p«rti«  du  peuple  poarmit  dia« 
logiicr  avec  le  reste;  ce  qui  dans  le  thniil  ferait  l'ex- 
pression d'un  sentiment  unanime,  comme  vive  le  peu- 
ple l  vive  ta  Hëimblique  î  etc..  seniit  exécuté  par  OB 

clioeur  universel  ;  «eseiait  aae  nak  voii,  an  seal  or* 
chestrc ,  formé  de  tontes  les  Tohc ,  de  loos  les  iMlnH 

nients;  iiiie  hrtniinnic  immense ,  exprc^ion  fidèle  de 
l'uiiioii  nitiiiie  d'un  peuple  immense  étonnant  Icsairs, 
et  portant  au  plus  haut  des  cirux  les  nulles  accents  de 
la  liberté  et  de  la  fratrruité,  y  raviverait  les  imes  par 
des  transports  jusqu'alors  ineoanos. 


On  voit  donc  qu'eu  suivant  le^  dNpMUMMS  dont  je 
douue  l'idée,  lu  peuple  chauteraît  lui-mâmc  ses  ver- 
tiis,sa  puissance, SCS  victoires«ts4Btrionijiiic:c«n<eît 

pas  tout,  elles  lui  olireiit  les  moyens  de  le^  célébrer 


ta  main  de  diaipic  préposé,  faire  preadra et  gvdnr  l  Uii-mémo  dans  de  grands  drames  politiques,  où  il 
les  aligurniculs  daus  la  létt  de  Chitean-Yienz  eo  ' 
1792! 

Jf  conetns  doae  qne  dans  une  fite  nationale  le  speo- 

Incle  ne  ibul  èlre  (|u'un  acresstiire ,  et  non  l'nlijcl  prin- 
cipal ,  non  la  fête  tout  enlii're  ;  que  le  spe<  tacle  doit 
^Ire  court,  et  ne  point  se  faire  aitciKlrr  ,  atin  qu'il  y 
ait  de  l'ordre ,  cl  que  cet  ordre  ne  soit  point  pénible  a 
ceux  qol  rebéerrem;  et  rufin  que  la  partie  de  la  féic 
011  le  peuple  i-st  acteur  est  te  fuwtMSMBlieUa  al  doit 
être  l'objet  principal. 

Ces  principes  posés,  voici  mesobservatlonswr  rem- 
ploi de  In  musique  dans  les  fétes.  La  mtt9iqM|Mqa*tei  . 
a  été  rniploy(«e  daus  les  fiUtt» ,  enmme  eH*re!*«ox  j 
spectacles  :  j'c  pense  flu'elb-  doit  \  èlrr  iiiorni  i>rin>  i-  , 
fw/jftqu'au  lieu  (le  réduire  le  |tenple au sileuc«>,  coraïue  ! 
•Ilr  l'a  toujours  fait ,  elle  doit  exciter  ses  chants ,  s'y 
•dter,  les  oondnira,  les  aatener,  leur  donne»  da  ehar>  . 
■'■eetderdelat. 

Arrétons-iious  un  moment  sur  le  passé«  Quell»;  In- 
fant les  fonctions  et  la  place  de  la  musique  dans  nos 
fCles?  Réunis  dans  un  seul  groupe,  on  a  f^rmé  nn  <;enl 

orchestre  de  tous  les  niu-sici -ns  ;  on  a  placé  cf  t  orches- 
tre au  (  filtre  du  cliam|)  df  la  Kriiiiion  ,  ou  on  l'a  ac- 
culé an  portique  des  Tuileries  ,  à  côté  ,  nu  il'  ssus  un 
aU'Klcssous  fies  objeta  tlestinvx  à  /aire  sm-ctacle  ; 

'fIropéloilpédesampbllIiélIrctdetedfOODninice  te- 


se- 
rait tout  à  la  luis  •'jnclulciir,  auteur  et  spectacle;  il  est 

clair  qu'en  duuuuut  à  da  grandes  uias&es  d'honiines 
l'art  d  articuler  «ausoonîiUMNi  des  paroles  cuminuaei 
i  tous,  qu'en  réunissant  en  une  seule  voix  des  miilian 
de  voix,  il  est  possible,  facile  même ,  de  mettre  de 
grandes  portions  du  peuple  en  coiiitiiiinicatiuii  directe 
et  iiuuiédiale  d'allectious ,  de  mouveiiieiils  et  mëiue 
d  idées,  comme  on  y  met  des  individus  sar  nos  théi* 
trej$  me.Mpiuis  et  à  réformer  :  et  cotte  comnKiniealion 
parla  parole,  sufiisante  iiourrcinpIirrobjetlTaaefflÉ^ 
n'nurail  bes  iii  ni  d  onlounance,  ni  de  police,  ni  dé 
tactique,  comme  I  exige  un  drame  en  action,  où  des 
mmivemcnts ,  des  mutlMi  et  des  évolutions  seraieflft 
uéeessaire.s. 

J<-  voudrais  qu'ainsi  fiU  célébrés  te  Itede  te  Répu- 

bliqiic  iiiMiiiph.ini  île  tous M-senneuis  ûi/uêIm  de,aoa 
territoire,  et  vainctMCbez  eux. 

Pour  rendre  non  Idée  plmbilclligible ,  laConvea 

lion  niep.Tinettrail>si|uissersoroaSl4eitepten(i*«M 
action  telle  que  Je  la  conçois. 

E.rqttisse  rte  la  f^(e  nationale  pour  céléirer  l'éHh 
(•nation  du  territoire  de  la  République^ 

L"  lira  de  la  «cène  r»t  le  cbamp  de  Is  Réauion. 
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.r'^  -ii.trons  .iirivriil  ilc  toulr*  IM  Mctions  «or  doau  co- 
.ionrirs  ft  («it:  doDW  ciiliéra;  ils  port«al  Iran  offnind«*  à  la 
Liberté,  les  ptëuiice*  iIm  rccollra,  de*  fraili,  de»  foirlan-  ! 
6r%  lie  fltrurs,  de*  gerbe*;  il»  mnplinsent  le*  ampbilliéàlr«s  ' 
qui  rntoiirent  le  champ  de  la  Rrunion;  un  entend  plmieara  ' 
cou|is  de  caiMMi;  pnU  nn  prafaïul  ail«ii«c;  lw dtmm  otclies- 
>m  disposés  |iOMent  Mce  la  vols  du  peitipit  cm  fMIOles 


Br.ib;ini  ;  rAnglala  exterminé,  l'Antricliien  balta  et  ruH««, 
le  ProHicD  vaiM«  «t  ainw,  la  UiMrW  afRcnnie  et  «en. 
C4t. 


Acte 

&^««  l».  •!  &«urMentoiiU,  de  la  Liberté  c'eat  «luoard'bui 
iii««,rtooiM^i-illir    "  ~ 


•  De  lib<rriF  cVst  «iqoiird'hni  la  Wte; 
Bau  y  Tiendront  à  les  pled«~>.  SUeao*....  » 

Mm»  S.  Im  m^lM  én  onAmUm  iM  «toqM  cAlé  replia 

•e»  paroÏM  sur  le  mfnif  ton. 

Seine  i,  1,'auJrc  innitjé  nprlc  l«i  n»^niif  |»ar«ir»  â»ec 
trampnrr ,  <•(  y  ^ijonr.mt  qurlqnr^  cxpreatiopt  4^iil^po- 
•iajBip,  curome  vive  la  République,  etc. 

Scène  5.  Un  chœor  général  répèlAeva  «sprwloiw  «vW 
pla»  de  tran»|>ort  pt  il'eiiMir  tiMSMnp encore. 

Sein*  «.  1,'orcliMire  Ju  .  ,  tiri,>  -.  i  Cuoy»»»,  r»iM«>mMet 
Toa  offrandes,  liulp«  yo!rv  Ir.  raniarm  j  la  LilKTlr;  «le 
h  Libet-ic  «  ««i  auiuurd'bai  la  féicj  (irapte,  le*  emieiiiU  y 
a^nmt  à  i«c  piaiita.  ■> 

»£nàu\ SSj ^nhTîf  ?  tmmr***' 

AciL  ii. 

I**.  Le  canon  gronde,  !«•  umbouia  battent  ta  charge 
H  iatef  wm  Mryphée  da  centre  annonce. 

icê/if  2.  «l.*arnipc  Jl*  ta  Tli-|iab\it|ue  altai|ac  BcltcKnrilc.  i> 

Scène  3.  La  tnoitic  Uc»  ort ho»! rç»  répète  ce»  |iaiQles  »ui' 
It  même  Ion  qoe  rorcbeatre  central. 

Seémm  «.  L«»  «BMi  iw  fipèMit  MMWlM  ««te  l'«B|wmioA 
qitti  siaMMa  wt  OMMBaM  M  dmt*  Mir  l«  aneeèa. 

.rrc^/rr  5.  Chorar  Diiivenel;  nne  invoealion  à  la  Uberlé  et 
a  ViL^mUié,  protectrice  et  protégées  de  la  Répoblique. 

AcTB  lU  et  dernier, 

Tpo»  te  MdwstrM  de  la  «irMaMnnce,  par 
I  dtMlS  M  mSttHmx.  4mm  leaqmia  on  dutiogne 
et  le*  brait*  ebawpétrea  et  le*  broiu  de  guerre  «ucct-Miivr- 
ment ,  ptiis  confonda*  avec  le*  cbaut*  de  la  victoire,  aunun- 
ceni  le*  beureoae»  nouvelU»  qoe  l'on  va  pablicr. 

.Seéiie  S.  Des  fanfares  wnnce*  ,V  l'orchratre  do  centre,  des 
•alve*  d'artillerie  en  Mgne  Je  rrjoaiasance  préladeni  la  pro» 
clama tion  IPtéparei  aile  se  fkit:  «  VictolMl  vietoire! 
victoire  I  la  tXktité  ttlwBplw....  lalUgBitia  eit  eenda  A  la 

Kr|)iit>iiqae.  » 

Scène  3.  \.ry  bniilu  militaires  entendu*  d.iii^  le  lointain,  à 
|j  (iiemierp  ^('riic,  H'aj  iiroclirnl ,  kuii  m-  rfiifni i  cuI ,  di  » 
cbania  miles,  plein»  Uc  joie  et  d'ivicsM:,  aimuncent  le  désir 
érs eltoyens  d^alrndrc  détailler  ces  btureiuc*  noartlie*- 

Stémt  4.  Daaaa  «haas  — ibragia  da  llMUIa|*t  aooiatfc  de 


Iwiiadapat  daa 
féal). 


al 

(dont  les  aocufa  ne  aaM  paa  do- 
A  la  Wa;  M»  ■awhaat  lawla  aanat  ■!« 

as  fcabM»  vWaBewIa»  at  non 

nt 
n 


laa  narcbe  diw  la^BÉlla  aaat  ■iMi  laa  aèn 

Mliqneaa;  Vf  aaaeiHi  d«  la  jol*  la  ftos  vie* 

*a»i  aux  accents  religieii s. 

SeéMé  S.  Fanfares;  deuxième  «alve  d'»rtilieriri  tin  cort» 
phée  répète  ces  mots  :  ••  Victoire  t  victoire!  vidôllVÎ  •  H» 
W»c«„„.  On  attend  une  aoavelle  proclamaljun. 

iir#M  L'orchestre  d«  «niTra  annonce  ta  priae  de  Non*, 
Toarnajr,  Ostcndc,  ?iieu|K>rt ,  Bruxelles,  LonvaiOî  Halines, 

Spire,  Ifen»iaill,  la  rcpriif  de  Landiccips,  Valencirnnes, 
Coude,  Brili-cai  Jr-,  ini>  (>rtrr»  ilr  Iiiiilr»i  réparées,  le  rinii- 
a§f  de  nos  NMnns,  no*  Kabsutanrrs  assurée»,  d*H>lii«es, 


T.  Tna  taa  «w.ttatiw  JMlmt  sa  mhn  cri  t  «  .Gloli» 
è  la  LIlMinif  gtatf*  an  améea  trlmnplMntes!  • 

Scfnr  8.  La  iiii'lilie  des  en <'hr>ïf r5  s'iul riN.';m l  d  cfini  du 

laiilcn  :  «  Répétrs-noat  tuicore  ce*  bcDreusrs  nouvelle*.  ■ 

Stêm  t,  Toaa  «vae  TéWaHaaa  :  «  EipJf  naaa  anaot* 

ers  hcureascs  noavelles.  » 

Scène  fo.  l/orrhiw!trt»  crniuî  reprend  aaecincirinent  Ir» 
.nv^irii.<K>'«  (ic  1.1  Ri-|>iii>ii  [li  ' .  <  ^'-'impMrdala  fiita d»€lMv« 
leroi,  à  pen  prèa  de  celle  nautére  i 

«  4!lHMlai«l  kiBBl  plda  A  MM  Munmilt  i  a 

«  \jL  yicioli«  lifMi  ■  eondalta  daa  ckaaipa  d«  Flninia  A 
Mans,  A  Tprea.  1  Tioaraai,i  ioBTaln.i  IMiMa}  ■ 

«  Usiende,  NienporI,  sont  i  nnns;  >• 

<•  Sor  le  Rhin, Spire  et  Neasiadt  encunionc  foiasoniula;» 

p  l.fs  vaisseaux  an((lais 
d.mi  Toialon  embrasé*}  <• 

r«  l  e  l'alaiinat  et  la  1 
l^rlM*  noolta»;  » 

«  lalaacleiiMi,  la  Qn«saof,  Gnodé,  ■  ■  , 

garde,  sont  rcn>|u*à  la  lUpubitqiie;  » 

«  Le  terriioiix'  français  n'est  pltusonilla  par  l'étranner.  » 

A(ii  r»  chacun  df  <  i  s  i  i>ij|>/i  li ,  j.i  moilic  dis  c>l<:ll<-»li 
de  l:i  c  ireonféretite  icprle  avcr  traii>|iurl;  le  iltruif  r  tat 
répéli:  par  loii-'  i  1  >  '  'i>  .'ivii-  c/itlHiiiM.nni»'. 

Âpre*  l'explosion  finale  ^silence) ^  rnrctiMtre  i  pntr.-il  iv 

firnd  : 

•  Le  ftwalaii  eonatamé  IMl.  •  MoUié  da»  on:|ic»i(«a 


,<BMt»é«ll,» 


LN»fdMatre  «ntral  :  «  l,*A«tricli|aii 
Moltid  des  oreliefiraa  rApèt». 

L'a^cl^e'^'T^  r.-ntral  :«  Etl'Anflait  est  dcttiiil  " 
Tous  le»  orclseslre»  réjiétenJ  {tn  crescenUa,:  «  El  l'Aiip;!;!!» 
est  détroit.  » 

L'orchestre  central  :  «  Enfin  la  liberté  est  affermie  et  ven- 
gée. ■ 

Tons  enMnMe,  «rte  la  plw  fraade  tébémcnoa  :  •  Le  sal 
de  la  liberté  niât  pta*  «Wf Hé  fw  l«n«|M^  ViM A JawU 
laUlwtiéU 


■  Gloire  an  peupU-  français,  (.-loin-  à  noi  dcrmaror»  : 
paMnnsToa*,  ulanaloeos  les  l/fsiu;  Liberté,  reçois  noe 

Pendant  «N  ehaailt  In  i«pi4a«iiianta  ftrunt  poser  la  pi  r- 
miére  pierre  d*tllM  eolonne  de  100  pied»  de  liautt  ur,  qui 
alte^tera  .'i  l.i  poilérilé  la  poisuncH  cl  l.i  (; I > ' i re  dWi ClIiHIlà» 
iant«  de  \jt  libcrio.  l'an  111'  de  la  llrpNbl i>|iic. 

Enlrrnt  ensnite,  de»  qu.iiir  p,iiiip>  du  (~li.<mp  de  la  Réu- 
nion, quatre  chars,  couvert»  des  dépouilles  ilt-  no»  «iiiie- 
mis,  venant  des  quatre  points  de  l'Inrope;  on  le»  place  an 
pied  de  la  LHwné,  qmi  s'elcve  aa-desa«a  de  ara  trnphrrs, 
et  laisse  voir  tomtm  pkda  ralgté «i  1k  léAfiard eiwluliM» 


I  percer  1rs  a:i  i 
Jansanls;  iiu'a.ii 
c  finie  el  iIi--|M^1 


Om  tndWtaia  atlva  d'artillerla  laeeàde  aux  alMata. 

Mkkliii  (de  Tbionvillc)  :  Je  ne  uis  m  je  me  irompr.  in.-.i, 
il  m*"  ^rmlïte  (jtj'nTie  action  de  ictic  imlute  auia  Imn 
éclitiiitrc  II'»  ame»  pour  ((u'on  puisse  »c  qoittrr  immcdiati  - 
ment  après;  il  i»{x\  donc  <|ir.<  uavera  la  dernière  sait  e  loiin, 
tes  orchestres,  cliacmi  à  r:iiiiaisi«,  fasaeitl  percer  1rs  a:i 
gai»,  coupés,  varies,  ctianianti,  surtout  da 
annoncent  qne  la  Joarnée  n'est  point  encore  , 
•ent  à  d'antres  plaisirs,  invitent  lea  citoyens  à  cu'er  sitr' 
l'heriM  le  dîner  de  leor  famille  au  sein  de  la  famille  i mi.» 
auM*,  «t  tsetlant  tajaueiia  aas  danaeiat  Jtu  qui  dwiv*  Mt 
MMfomitr  la  INéi 

La  Mit  surprendra  la  *c«[^  dani  r{«t«aaa  de  la  jola  «« 
<■  iMmbear :  qodqaee  dMlMia  i»  ftaéai  «ollnifa,  noiilea 
vive*  images  da  l'élan  répSbHvafn  1  IVscatade  de  ta  Irran-- 
nie,  s*élêir«ront  dans  les  air»  qu'elles  embrammit,  ri  en  jr 
attirant  tons  les  regards  elles  feront  cesser  1rs  jeux  el  1rs* 
anmarmenls  de  la  jenneeie,  sans  laiaM>r  apercevoir  qii'HIrt 

les  lilterroiiijieiil  ;  d<  s  ilinroinaliona  Irare  i  .-hit  riloyeiis 

le  «hemîn  «le  lenrs  foyers,  et  ce  sera  en  cbs niant  qucliioa 
ritnkm  «keti  «n'ila  f  i 

.     ■      j  e 
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l/aMFiiiMée  appltodtl  à  ce  tiavuil  el  en  ordoniir  l'ini-  ^ 
prrwkon- 

Cambacérrs,  an  nom  ita  comité  de  UgMation,  lail  an 
ninxtrt  Mr  la  ùluaiion  de  la  Républlqac  dam  toolM  IM 
pailiMdMaiaiatnlimioiMMn  è  te  MrveillaBM  «««mum» 
tft  légMtttaw* 

A  la  anite  de  ce  rapport,  il  présente  twl»  projeta  de  dé- 
erato;  raaatmblée  adople  le  pmnier,  ajoam*  tm  dem  an- 
im.  Cl  déorélt  ri«|wairiM»  ém  MWOit  tl      yraHla  de 

drvreta. 

(Noaa  donne I  :> II-,  ili  ni  iin  l'un  ntl'auirr.) 
'     One  dcpatiitiori  de  U  socirlr  («opulaiie,  scanir  dan»  la 
salle  de  l'aaaemblcc  éicc-loralc,  rat  i  ^»  li^irrc.  F.llr 

rcclatne  la  librrl^  de  Varlcl  cl  de  Bodfion  ,  drux  df  *»■»  nirin- 
lirr»,  arrêté»  l>"ur  a»oir  cnii»  libiejneiil  Iriir  (>(>ini'>ri  dam 
nnr  pétition  preaenlée  à  la  Convrntiun  ti.itionuir;  rlle  de- 
mande aimi  le  rapport  du  décret  qol  Irur  otc  U  saWv  ou 
HIc  ■'aaeeMM«i  «etlr  aailr,  d'aprta  te  rapport  de»  gena  de 

CMm  iMËtittaB  «•  ttmntfên  nmm.  cMBilia  à»  wlitt  public 
av  ne  wmv  i^viMiaw* 

Oiilot  filk,  qai  fait  imprimer  une  nouvelle  édition  d«B 
OEnvrea  de  Jran-Ja«qne* ,  demande  que  le«  nianoacrita  qoe 
la  r<iiivrntioii  »  entre  le«  maina  lui  «oient  conftéa. 

Celle  deinandv  est  renvoyée  an  cowllé  dt  t'inairnclion 
paMiqne. 

ht  aéance  cat  levée  à  quatre  hearea. 

tt,  B.  Dana  la  avance  do  R,  aprè^  une  diiicaasion  très  vire 
aur  lea  cauae*  de-  la  guerre  de  la  \riid<^e  rt  lur  l  ellra  qui 
l'ont  prolongée,  la  CuuvciiUun  a  dccrelr  iriiricstalioM  dra 
(énéraux  Tnrrcan,  Hucbet  ci  Grignon,  d  «  oiilonni'  i  ^on 
cuiirtie  de  aalut  puMk  de  iiti  faire,  dans  le  plua  court  délai , 
»in  rapport  sur  lea 
ce  dcpartemeot. 


liToumoiniAiii* 

Ub  \«f  Jour  des  sam-culoUitles. 

'«"V'Ioiuqaett  Agi  delOani,  né  i  Toulouse,  iimicImaU 
boucher,  rue  MoBlMltfV,  à  Pstli,         iTfeilllltcl*  A  l'ai» 

mee  d'Italie; 

Conrain<  Il  il'i-ti  .  ;hii.  ij,  ,in  rnmplice  d'une  coMpimtion 
qui  a  exist<>  coiiiit  !«•  pcnpie,  m  r;ivortsanl  et  secondant  le» 
Complota  liberliclili"<  iln  (vran  (,a(>ci  el  ile  m  faniille,  no- 
laii>uir-nl  »nx  jonrtiri-»  de»  :ZiJ  jiiiii  »  l  loaoïit  1 71^1,  pour  Aire 
ri  ■  .I'  n  1  »  -  I  L  'ir  , ,  m  ruipi'clidni  la  Icclure  de» papiers 
pu4)ii  ■>  i  trii  l.i  n  ul  .i  .loiiniT  de  l'eiicrgie  au  peuple,  en 
coJpoi  i.T  K  il  ,  jH  tiiion»  libt  riiridei,  etc.,  et  de  l'a voi r  r« i t 

•vecde5lutentiuiutcontre-rc«olulMNimim,aë<éoao«lMunc 
A  te  peine  de  mort. 

1.  h.  Alteia,  igé  de  I»  ana,  né  à  Brëval,  département  de 
Sdae-tt-Oiae,  ex>garçon  épicier,  enanile  brocanteur,  rue 
de»  Cbamp»-Kiy&érs  ; 

Convaincu  d'avoir  tenu  dra  propos  tendant»  an  r^ubii»» 
aeiuent  de  la  royauté,  maia  ne  le«  ayant  paa  teaua  avec  dea 
intentiooa  contre-révolulioniiairrs,  a  été  acquitté}  ttapré» 
le»  preavea  d'inciviame  rostilianits  dis  dé^Mt)  UfHB  dé- 
^  «■  rertn  de  la  loi  du  i"  septembre. 

Du  2*  Jour  (les  sans-culoUides, 


t,  Afé  de  43  am,ité  i  Eodamette* 
:  èft  11  ObOm,  «B^rdad'Anaii,  f»€fe«falM-r 
4*tBliit.Laate,  rm'nrtbMit; 

Accusé,  mais  non  «.  iv  fii.  i  i  h flir  fait  paaser  des  siiIi- 
•teiUlcesaux  eiNii-nni  de  la  Hcpiibliijiie,  a  été  acquitte;  mai», 
attmdn  les  preuves  résuliantea du  procès,  il  rr>uia  détenu 
«■  Wtu  dn  iou  (les  'M  Juillet  et  17  MpleutUrt-  J  783. 

Sémee  deiai*  sant-culotù'de. 

P.  Hlffoolet,  «Ké  4»mmm,  aé  èCMniUat.  dUMM  d.^ 

Noi>ti>elMni,dépcrlMM^^  ntM 
,*^''^».<*"P*'*'****^'ftlW  11  tair,  i^He  du  wowTeua  perc 
y  *^r?f*****  ****  PiaiNèM»;  <H»nvaincn  d'avoir  tenu 
î'aiCÎSSî.^îî'"" * <biaillw ta  fidélité  deariloyentenvera 
■  -î!*?.  ** *  »Tlllr  te»  auioriics  «inMlKi.-.  » ,  n  .i';,. 

vair  dll^'n  altcodall  d»  nonrelles  d'Kv  l'en  X  pour  injin-lit  i 
*        f.T* bomme».  qu'il  Mi.ni  èiro  bu  n  i,<-i 
|M»r  Matevlt  dca  gneu qui  noua  faïaaieni  nioni  ir  de  (aint , 


qui  avaient  fait  le  ((•«•«.irmpmen»  el  qui  paieraient  bien  oa 
désarnienieni .  <  i  <!<-  :  .  m  im  .L^l(  îles  inteniinna  conHf» 
révotattoanairi'a,  a  été  coadauine  à  la  peine  de  mort. 

R.  Ftavtnet-Ducoiombier,  àgi  4*  fel  «u,  m<  à  te  Cluulfi> 

ïur-Loirc,  rentier  à  MontargU; 

C.  Drègc.ijjc  de  43  ans,  nr  i  la  (^hanit-sur-I^iire  ,  rentier 
i  Montargia, départeim  i.r  iii  ^own,  - 

Con^ainens,  le  preiniet,  d'avoir  recueilli  avec  deis  iiitert- 
lions  contre-révolnlionnaires  des  écriti  coulre-révnliil mn» 
nairea,  a  eié  condamne  à  la  dr|iorialion  en  vertu  de  la  loi 
du  lu  mars;  le  aecond,  d'à  voir  sigiié  une  adreaaelibenicide, 
et  d'avoir,  par  on  écrit  particulier,  rétracte  le  aertuerii  qn  il 
avait  prêté  comme  fonctionnaire  public  i  ne  l'ayant  pas  fait 
Y««  dwiMHittoaa  aDBtca-cérolaltoaoaicM, a  été ac^iiici 

M.-E.  Paaquillon,  âgée  de  63  ana ,  née  i  Noyou ,  femitie 
de  Drrtin . chef  (Tatelier  à  la  niature  aux  ci-devant  Jacobin», 
rue  lacqaea; 

i.-E.  Marcoort,  igé  de  M  ana,  a«  &  Parla*  c«Maaiaa|ion« 
aaire  avMl  te  téirelBlioi>«  CMirite  iteycar  4c  CMlr  fttetmr; 

I.  DiAatMl,êfé  de  tt  né  A  Meppt,  paitfcr  A  l«  méiBa 
itaARV.  ■eeatéa;tair»te  kaMBarUa  et  DmMtMl,  iTé. 
voir  commia,  cItM  VWÊtn  M»  ei^deesat  lacaMa*  da  te 
rue  Jacqoea,  dealkalMlai,  ilddHlt^.  etc.,  dca  Ttxaliana  H 
nMt/Uom  envers  lea  ouvrier»  de  cette  manufacture -,  la  dé> 
otanlkNi  unanime  du  jary  portaat  qaa  toa  taiia  ac  aont  paa 
conatanu,  ont  été  acqalMé»  aC  ato  aa  lUNTti  aa»  «ito  da 

J.  Lavvrcne,  n^c  de  ,1!)  ans,  ne  i. 

lieutenant  an  regtinenl  de  la  Ferrej 

J.  Biau  âge  de  4b  ana,  i»é  à  Jailali  «MiHré  Ct  laaiia  da 
lifaail*  dawkélié  A  Cahrl{ 
GottvalMM  tfavalf  t«t«,  avat  da»  lateniiuai  iMfcaié 
,  des  proMM  temUaU  i  raviliaaemeni  et  à  te 
d«  to  reprneatelloa  aaiMmale,  de,  oat  été 
A  ta  paina  da  non 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Uê  dUcvnn  dt  Cdeéron^  ptécédéa  d*aa  liaité  da  te  «aw- 
titotian  daa  Kaaiatna  «OBa  1«  c«b  «t  an  iwpi  d»  te  tcpa* 
bliqaat  par  A.  Aager.  10  val.  ia^.  A  Pafli,  chct  Reynier. 
impffiâaar'liiinliaa  ma  da  Tfcékia  di  HtialUé.  tri* ,  bu  i.. 
«t  «  llv.,ftMa  da  pcfLOti  pmt  w  pmantir  taaais  dnmkn 
v6lainea  aéturraïaiit,  A  ntecm  de  A  llv.  chaque  v»loaie,  et 
•  liv. ,  franc  de  port. 

Pour  enibraaaer  daiu  aon  plan  le  plua  d'obieU  puasiblrs, 
Mlianasc  Atiger  préaenle  la  conatilotion  des  ]<oni.-iiri>  d'.i- 
boni  dnn»  nn  grand  ensemble,  ou  il  eipow  quelles  ri;d<'iii 
A  Ruine  l'orna iiisation  et  l'aeiion  dea  troia  puuriiirs  l<';:is- 
I»  if,  e\<eiiiif  et  judiciaire;  il  la  luontre  ensuite  sou*  nm- 
aiilre  fi't  me  d  n>  uJi'  *  i  U  cs  deUillee  de  Ciceron  ;  >iri«l 
riMiiilr  b<  lolk-ctriiii  loinpletc  de  aea  baran){ue».  I)an\  une 
lan);iie  aiisM  timide  que  U  nôtre,  embarrassée  d'arlii  les, 
ennemie  des  inveraioris  el  des  conatructiona  suapcudiira, 
coiuinent  transporter  ce  faalc  d'éiocutlon,  ce  luxe  d'barOHH 
nie,  CCS  Itelle*  périodes  qui  roulent  avec  douceur  et  ma* 
leste?  Une  telle  entreprise  parail  impossible,  et  le  Iradac'ette 
françala  Cil  était  eonvaincn,  puisque  aun  modèle  lai  «eail 
routé  Irmleans  dvtnde  m  de  respect  avant  qatt  orAi  pn> 
Mlef  Ma  tiavaM.  Disons  neanmoina,  aans  trop  nous  |>rrv«*. 
nie  en  liivear  d*aH  bomme  dont  le  nom  sera  cher  et  mcic 
aaaal  hMiRtenipe  ^*on  boisofara  te  vertu,  la  ca»<lcnr.  Ira 
IWMlfieitds«mMi4|i*edenalca  plw  beaaxeadroiis  aa  Iradtie. 
tf«N  cat  Aenaïua  et  Mete  :  «o«e  f  eeinwvane  Cieéroa 
aaa  InrNMiiile,  are  «fiflae  at  aati  «elPfltai 

Un  tel  (lavnga,  par  lea  inlMtetlee  •enHateate,  Ira  \6t^é 
poliiiqnea  qn^  il wKiraie»  «a  poaeait pteiw  aeaat  te  tévu 
liition  qu'aux  ami»  «le  te  HMliailMa aneiOMe.  Anjoirnfliu 
il  doit  être  dn  pliM  Rraiid  lalMl  paac !#•  Fraaçaia  aiMurti- 
iiM<s  eiio.v.  i>.  <ir.  He|MMi4Metf*AlMMa«ldaamiia>.(C4'- 

trnit  tomtiiunt^ué.) 


PAUMRn  A  LA  TBiSOMMt  KAtHWAU. 

l  e  p.iiement  du  perpétuel  eal  ouvert  pour  lea  sis  pie- 
r,.M  1  1  iii««is;  il  sera  fati  A  loua  cenx  qui  seront  portenra 

,  i,<-ri|>li«>l(s  nu  i:i:iiid  livre.  Celui  pour  1rs  rente»  si^geaea 
e»i  u«-  fautt  moi»  Xi  joura  de  l'année  iTKt,  vieux  ai/le. 
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GAZ[TTË  NATIONALE LE  MOMTECR IWVERSIL. 

Décadi  10  VBNOKMiAia£,  l'an  3*.  (:1fercrtfiit  1"  octobre  179à,  vtcuj;  style.) 


ftTATS-UmS  D*AH£A1QUB. 

A»  Am»-]W*  ,  /il  14 jmita.  —  L*  cflOM  ét  h  Uberic 

^•e  drfundent  I<"^  !''i~;inr'ii-  ilr'v.ut  tKiturclI(*ineiil  avoir 
braucf>u|»  de  puriisans  uans  nos  ciuls;  parla  môiuc 
niiMMi ,  les  Anglais ,  qui  sont  armés  pour  la  derciiM;  du 
despotisme  rojal  «1  niiiiMAnelf  ont  liXMivi  ici  beau- 
toup  d'aotagonistM:  MMÎ  OU  •  Ttt  qn«,  danti»  lîmwiise 
•taûce  du  congrès  américain  sur  la  paîi  uu  ta  guerre 
CMMre  l'Angleterre,  les  voix  ont  été  éulemciil  par* 
lagées  ,  ei  que  I  avU  mA  ihl  général  WMhîofton  a 
dàiidé  la  neutralité. 

Depnfci  cette  époque  l'esprit  de  Hberté  dit  de  grands 
pn^;rèj  «fan»  lou»  nos  étau> ,  et  le»  déiiian  hes  violentes 
de  i'Ani^liicrre  k  iiuli-c  égard  ont  enlevé  un  grand 
MHbmi  de  |>artisans  à  Pitl. 

On  ne  doute  plus  ici  ({ue  ce  ne  soit  c«  BÎIlMilra  qui 
a  déchaîné  contre  nousdilTéreotes  peuplades  d'Indiens, 
et  ou  a  appris  qu'iLi  unt  surprin  et  pille  en  dernier  lieu 
M  eoovui  de  %  ivres  et  de  luuoiiioiu,  flestiné  pour 
é»  notre  général  Waj  ni-,  dcMlnèà  agir  eonti-e 


Wpqatet  qua  Iw  Ang^ontétabUa  inr  noafronliàra^ 
an  Mépris  dos  traités. 

Ces  infractions  rcpt'tefs  aux  rl«n>o<;  t\e  notre  paei- 
icatiou  avec  l'AnglcteiTC  indignent  le  peuple  amé- 
nrain ,  qui  cit  prêt  à  m  laver  en  naMe  pour  le»  faire 


'lmiwiouiIiiu? mminti^AMSla* 

s<Miix  de  li^iie,  u  ode  cinquante  canons  et  trois  frégattfS, 
ià  itliui(ue,  Il  viii^t  de  nus  rôles,  un  convoi  de 

bàlimenls,  iinivrM  ainS  pour  la  pliip-iri  ,  <{iii  eluii  es 
corte  j>ar  la  liegatc  tran^'aise  la  i  omuide ,  ei  par 
deux  chaloupes  do  guerre  de  la  même  nation  j  et  que 
r«M4Mit(«  anglaÎM  •  miotré  enviiwi  vingt  bâtiments  de 
ea  cotttol  qu*olio  a  aafoftfa  i  Halifax ,  tandis  qu'elle 

s'est  mise  a  te  potllMlIte  dn  NMO  du  convoi  et  daaun 

escorte. 

Gel  éiémimcm  a  fort  pwi  b  parti  qni  demanda  la 

guerre  cwntie  rAng|etvm« 

Le  7iulilct  a  été  l^aonhcnaifc  de  te  liberté  ojiié- 
riraine;  cette  ëpoque  a  été  célébrée  dans  tnot  les  États- 

l'iiis  ,ivr<  tous  les  immport-V  (lu  piilrinlinme  :  pai(i>ul 
on  a  |M>f  té  des  toasts  a  la  liberté  cl  a  la  pruspérilv  de 
te  Repablii{uc  (ranfaÎM. 

M:d^rL>  les  (alniiuiirs  qu'on  chcrvhc  à  répandre 
t^utic  le  pi Taidcnt  du  congrès ,  tout  le  peuple  lui  a 
muniré  dans  cctle  occasion  NMtte  aen  etiime  et  toute 
M  retwnoaissanir. 

*  Pnîiie  t-il ,  répétaient  les  Américain,  tirre  long- 

IriTip?»  |Kuir  jnuir  île  la  plu»  rielie  rétonniense  qu'un 
pstiiute  puiMc  recevoir ,  l'iAUai^Ucuicut  d'un  peuple 
Meunataiaaanl  et  heureux  I  Puissent  les  elTi>n«  des 
FNnfaia.ajuutêrcotrilSy  M  lermiocr  par  un  gouver- 
aeaNtnl  lilwe  rl  répulilîcaîn  I  Pninent  la  paix  et  I  n- 
iiioii  et  mus  le*  liiens  cpii  Ict  scennipagncnt  nssurtr  le 
Itiulicui  public  cl  individuel  de  ce  peuple  !  ■ 

On  doit  pn>cédcr  le  SAo^ohrv  a  une  nouvelle 


On  s'iHiui  I  ni  .  i)L-aneoup  d'ardeur  de  t'^taUlis- 
«eaieia  de  lu  nou>elle  vtite  de  Washington,  où  le 
ntnj^i-s  s'tfsscniblera  àravrnir.  ba  maison  du  président 
fUt^jà  cnlièmncnt  conalrviic  :  te  plupart  des  antn» 
lÉknéataaan  an  moment d'étro coarerti. 

do  SiM,  ^Ttmê  Jl. 


n  ciuitinuf  r.ii  1  Im  r  il.iii-,  IfS  ÉlatvUnis  une  p  amle 
quantité  d'émigrauu  de  toutus  tes  partie»  de  i'fc^urope, 
et  peiticnUèreaMnt  de  la  Grande-Bretagne.  Bcauronp 
d'entn  OM  aoBt  fort  loiiKde  penvoir  réalîMr  lea  aa* 
péraoœa  chimériques  qu'lb  Ont  conçues  avant  tenr 
départ. 

On  ne  parvient  à  acquérir  ic4  une  propHélé  qu'à 
l'aifle  de  moyens  qniaerveni  k  «n  piouimi  allleun; 
et  depuis  quelque  temps  il  en  tuftte  •HMM  yoMf 
vivre  a  Philadelphie  qu'à  Londres. 

Spuvent  des  ouvrici-s  augUiis,  exercés  dan  l<  iris 
micaoiquca,  ne  peovcot  trouver  à  a'emploïcr.  La 
branche  d*tndwirîe  on  de  cummeif  à  hqnvHe  ibaa 


sont  prcrédeiiimi'tit  liviV-s  manque  ici ^  aëil  finMa  do 
tnatièiva ,  aoil  taule  de  roitoommalion. 

(JEvIra/f  ifejr  paiÀer»  imérkaitu,) 

àLL£MAQM£. 

Vienne,  k  4  Mptêmbn.  —  Le  fameux  traité  de  sub- 
sides vient  d'être  arrêté  et  eondu  entre  notre  cour 
cl  lei.ilMiiri  lu  L«'S  commijv.sairi-s  anglais, 

ilionia»  Grenvdlti  cl  bpeiti  1 1  ,  éhargcs  de  cette  ne- 
goctetion  ,  lont  repartis  |>oui  Lmidrcs.  On  no  connaît 
qnete  anManmidu  trait*.  Les  daoem  particolièrai  aont 
encore  un  aecret  matnieaaM;  maie  on  aQhme  que,  snr 

les  120,000  11  tnitu^  qui  doivent  être  l'uurnis  ati  mi 
uistre  Pitl,  lu  tuui  d'Autriche  s' ml  engagée  avant 
d'nvoir  iirévenn  Us  oarcke. 

L<  Ti  u  ,  i«  n  Lnihesini  vient  de  faire  «  liangcr  p<uir 
la  truisteuM:  fuis  le  cabinet  autrichien  de  système  re- 
teiWcniant  à  b  fologne. 

On  annonre  maintenant  que  nos  troo|ies,  qni  dtjà 
ret«Kirnaiciit  <iaiis  l'intérieur  des  piovineea héréditaires, 
Tonl  reprendre  leur  route  vers  .Satiduinir  et  Oat  uvii-. 
En  effet  le  roi  de  Prusse,  apri-s  avoir  .  onstaniincnt 
refusé  aux  Autrichiens  d'occup<T  ces  ileux  [ial;iutiat»| 
se  voit  forcé  aujuun'.'hui,  par  le  beaoin  qn'il  a  de  eon» 
«•ntn-r  se*  ti  o«ip<-s  par  le  sicçe  de  VaiMffie,  de  cétkr 
aux  pirieiitioiis  de  ren>fier«nr;i|adMt|i«on minîMi* 
de  terminer  celle  all'aire. 

PBUSSB. 

Thom,  <«S  My»l«Miér«.  —  Le  feu  de  l*înrari-ertion 
polonabe  a  heurcuaement  pénétré  dans  le  cœur  des 
iMttvelles  pronnem  |Hnwiennes;  il  y  est  entretenu  par 
les  fréquentes  Irniplions  des  braves  Polonais.  Une  de 
Itrurs  eolonnis  s'avanec  eonirc  celte  ville,  dont  te  cooK 
ihandiuit  (le  l>iur«»icn  HuQdt}fdtbiM  i  b  hAi*  dca 

preparatits  de  de(en»c. 

Malodinski,  qu'on  disait  prisonnier  de  Guillaume, 
est  parvenu  à  sortir  de  Varsovie  avec  un  corps  nom- 
tereH&«  nMlgri  tet  PiraaHena,  qui  pa'deni  t«un»  luivca 
et  leur  coor^  devant  lea  aturs  de  cette  ca|iitak.  U 

n'est  rriitii  in  II  In  Piussc  méridionale  à  l'année  de 
dtveiMon  ,  iaqui  lU  .irniee  f.iil  des  progrès  admirables, 
en  a'ciiiptirant  des  vilU-s  de  GneMie  et  de  15i/ecs,où 
lea  agcnu  de  GuilUiuue  ont  été  turêtcs ,  tous  le»  sigoca 
du  despotisme  et  de  te  Modeiilé  renverses.  Lté  fjtni- 

sons  ('<■  vf^  villes  se  smil  reintuc^  pt  imuntert-s. 

Les  républicain»  Polonais  se  sont  eneore  emparés 
des  villes  de  Klodewa,  de  Siradie  ,  de  Lissndom  : 
celle  de  Poscneai  menacée  :  nartont  le»  habîtanta  juireni 
amour  et  idélilé  à  b  rtpnBKqmu 
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BÉPUBUQUE  FRAXÇ&tSE. 

SOCIî'ri    IKS  AMIS  DF.  L\  LlBEniÉ  ET  UT.  h'tOAUXét 
GÉANTE  ALX  C1-DCVA>T  JACOBINS  DE  PAJUS. 

^  Prétidenre  rie  BatfaL 

jtdresse  de  ia  snciéie  des  Amis  de  la  Liberté  et  de 
l'SgadIté, séante  aux  cUdevanl  Jacobins  de  Paris ^ 
i  ékuiietleséociététpapmlairetdelaHi/piiètifÊie. 

"'  Les  tiiii-iivirs ,  frnppes  ]•'■  ^-'.lisi'  i1<  1j  I'Ù, 
rtdoot  («1  iitoiituin-  rsl  vuui  i-  a  1  atialiicuic,  ouuâ  duii- 
neot  à  tous  cette  grande  l«çoii  :  Qae  i&  prim^i^  et  Ui 
paMe  foot  tout,  et  que  les  hommes  ne  sotit  rien  ; 
que  ndolâtrie  pour  eux  est  un  «rime  public  qui  lue 
lajiljt  rir  cl  IVgalitc. 

Nous  u'avous  pas  vu  sans  un  profond  nitérét ,  dans 
toutes  vos  lettres  reUtivesaux  événciuenlsdu  10  tlicr- 
midor,  que  tels  étaient ,  frères  et  amis,  vos  scntnncnts 
et  vos  principes.  Unissons-notis  sans  cesse,  non  pour 
la  cause  de  quelques  iodiriduSt  nins  pour  le  selui 
public. 

On  cherche  à  détruire  cette  tuiion  fraternelle  :  on 
cberehe  à  rompre  ce  faisceau  reilontebicnox  emieniis 
de  la  liberté  et  de  IV^ïiti< ,  on  nmis  ecciise ,  on  nom 

[loiirsuit  par  1rs  plus  iioin-s  cnlomiiies.  L'.trislecralie 
et  le  mottrranti'iiiie  rflî-vnit  tint-  téte  nudaciouse.  La 
réaction  funeste  occasiontiri'  ti.ir  la  chute  des  triani- 
virs  se  perpétue;  et  du  seiu  des  orages,  «oii)oréspnr 
tons  les  ntfN'inIsdu  peupleemvrrfeinnfteiMHieieoiitre 
la  librrir  ,  r <f  rlic  une  fnctiriti  nriuvcMo  i|ui  U  ml  ù 
ladissuluUoiult  loiitpsles  sont'li  sjiuimluirrs.t'IUUuur- 
nioutott  chrrche  à  suiiU  vcr  l'cpurion  publique;  elle 
pouifse  l'audace  iusqu'à  uous  préaeutrr  oouitue  une 
puissance  rivale  de  la  repr&enlation  oalionale .  nom , 
qui  couibattons  et  nous  unissons  toujours  avec  elle  dans 
tous  les  dangers  de  In  patrie;  elle  n(»n>  accuse  diUrc  les 
cniiliiiii.Ttfiiis  (If  llitlirspii  ri'i"  ;  et  nous  n'iivnns  vnr  Dos 
registres  que  te.s  noms  de  ceux  qiit,  <!  ins  la  irtiil  tlu  9 
au  10  thermidor,  sont  resl^  fcruirs  diUis  les  postes 
diin'rcttts  4|Ui'  leur  assignaient  leurs  fondions  et  Ira 
dangers  de  In  iKtIrie ,  que  ceux  <iut  ont  servi  de  tmrs 
pt  rs  i! M  II  !  rendu  par  leurs  discoun  It  représen- 
tation uatiouali% 

Mais  nous  répondrons!  ces  vilscalomniatents,  en 

Ils  combattant  sans  cesse,  nous  leur  répondrons  par  la 
|)ureté  de  nos  principes  et  de.  nos  aelions,  et  |iar  un  dc- 
voilmcnt  inébraiilalile  à  I.mmiisc  ilu  peuple  qu'ils  ont 
trahie,  à  la  rcpréscutaUou  nationale  qu'ils  v<9ileut 
drshbnonr,  et  l  r^sfflé  «flTils  délestent. 

Nous  les  accusons  au  (rtiMiiial  de  Topinion  publi- 
que d'être  cux-in#ines  les  ci'inpbces  et  les  continua- 
teurs de  toutes  les  factions.  (^'.sCa^-ilès  et  les  Maury  , 
les  Brissot cl  les Gorses.  tes  Ruyou  et  li<s  Durusov , 
renaissent  de  leurs  ceiraresi ,  et  renonveltent  contre 
■ous  toute  leur  tactique,  leurs  ifi.i!i  il)i<^,  toutes  les  nii- 
cionnes  rapsodios  de  leurs  fcuilleâ  cuittrc-révululion- 
nuires ,  el  du  manifeste  de  Léopold. 

Et  tandis  que  les  sociétra  pnpnlMres  donnent  à  la 
B<<pnbliqne  et  MI  monde  enlter  le  spectacle  le  plus  ton- 
chant  lie  iV'Vufliiieuf  et  (te  vei  Ul^  oiviipies  ,  l;iu(lis  ijue 
par  un  iiiouvenienl  .sultil  et  spontané  elles  se  sont  tou- 
tes levées  pour  applatnlir  «nx  décrets  de  la  Coi>rcntion 
iiationate,  approuver  ikis  prhfeipes  et  invetrarr  notre 
sonreillance;  toutes  ces  mIrnsfs.tDnsinfedttbrâ' 
lanls  de  patriotisme  et  d'é«fr;;if  ..uut  transfor.,  l's,  par 
cette  insolente  fjH:ti«n,en  teuvresde  teiièlin  s  i]ue  uous 
avons,  (lit  elle,  iious-iuèuiesfabriqiu'es;  li  s  louelum- 
tes  réehinintions  du  peuple  I  nupurtuiient,  el  le  cri 
unanime  (In  pnlriolisme  opprimd  rtile  ta  vertu  coun- 
gense  « Ir  insforitu:  en  clatnei'ts  ïi'il;[i.  ii.ses. 

}:i  par  qui  soniuiw-nous  «Icnyaces  aussi  iiu|»udeH|- 


ment?  Perdes  homme!;  murerts  de  sans,  par  des di- 
lipidalenif  delaCostnue  pni  iiique,  par  des  oompKeei 

de  d'Orléans,  de  Danton.  Quels  sont  les  lieux  on  se  fa- 
briquent ces  libelles  infîlmes,  «i  ces  armes  empoison- 
nées' Les  niaismis  di's  huintaes  snspects  rendus  a  In 

'  Uberté,  les  boudoirs  des  courtisanes,  les  foyers  de 
spectacles,  le  rv|inire-des  émigrés,  des  contre-févolU" 
tionnaires  et  de  tons  les  ennemis  du  pen|de,  le  ci-de- 
vant Palais- Roval  ;  déjà  même  le  moi  de  rormttès'esi 

I  fait  entendre  :  et  dans  le  même  nionienl  ;  jr-s  f.irtieux 

'  demandaii'itt  à  Paris  la  deslniotion  des  jiicobms,  et 
les  complices  de  Dusaillant  formaient  le  projet  de  f»ro- 

'.  clanierlrfntisXVIlsnrlflalnMtièreadal«i.oaèreetdn 
Gnrd. 

j     Mais  rns^nrez-rons  ,  frt''r<»s  et  .tniis  ;  la  jiistici'  et  la 
I  vertu  ne  tiirikruist  pas  ^  triuuiplier;  la  (>)nveuliiiii 
I  nationale  s'est  montrée  ferme  et  inéliraiiiable  »  toutes 
I  ces  sufjgestioospcrlides;  l'opinion  puhliq«ie,  uu  nt»- 
,  tant  froisséef  repwnd  une  direction  consuijuila  ponr 
'  tes  patriotes;  le  procès-  verbal  de  notre  di^rinére  séance, 
et  les  ailre-vsrsfjne  nous  votMenviivons,  vous  prouvo- 
lonll'i  un  iîK'  i|niaiiime  les  sériions  il<'  Paris,  et  qu'elles 
sout  prètfs  à  réunir  leurs  edorLs  aux  ndlrc»,  pour  le 
triomphe  de  la  liberté ,  de  T^ltti^ ,  et  rniëantisfle> 
ment  ries  ennemis  du  peuple. 

Que  itarlunl,  frèri^  el  amiê,  tous  les  iialriotcs  mar- 
chent (l'iui  pjis  ferme  et  coura^ieux;  que  leur  conie- 
iiancc  soit  calme ,  mais  énergique  ;  que  notre  uiuuua 
point  de  ralliement  soit  la  Convenliun  natiouDle;nMra 
seul  Ijut,  !c  siilut  de  la  patrie  et  I  alTermissemetit  de 
1,1  reviiluliou  ;  niontruns-nous  les  observateurs  sévè- 
re.s  lie  la  loi;  surv  itlnns  les  intrigants;  dénonçons  les 
traîtres  et  les  fripons  ,  rassurons  les  faibles,  éclairons 
les  hommes  trompés  ;  eneunrageoiis  le  travail  ét  futile 
industrie  ;  heiwrans  h»dilwiiriiin  da    palliai  ci  Isa 
:  prenant  pour  wedMaa,  eomhsttw  a? aalamlma  énar- 
,  gie  et  le  lut^nic  couruge  tous  le.s  eiMieniis  intcrteura. 
:  Voilà  la  tiiche  qui  uous  est  imposée;  vuilÀ  lestievoica 
qae  Mna  avwiaè  mnplir ,  el  wwa  f  aaraM  Mèki. 

Aigné  r.vssAi.,  I  rr  sitlrnf;  CBiURtUUUr,  L9n« 

SkAICK  m  S  TBVOÉMIAIRF,. 

La  société  populaire  d'  Xix  écrit  que  le  maire  de  cette 
aonnuniN'.qniavnitqiHitdson  pasla  ponr  venir  dénon- 
cer, à  la  barre  de  la  Ctuiventiou,  uu  arrêté  du  nspré* 
.sentant  du  peuple  Mai^^net ,  qui  niériUi  l'apiirobstion 
unaninu'  de  l'assemblée  ,  n'a  pas  e(e  plutôt  de  retour 
à  Aix  qu'il  a  assonilde  le*:  siens  dans  un  iripol,  et  leur 
a  dit  que  le  règne  des  scélérate,  c'cst-à  ihre  des  pa- 
triotes énerîn(|iies  .  alfait  fiiur,  ijinH  périraietit  tous. 

Cette  liunle  h>  porta  le  aoir  à  la  .société  popn!iiirc 
et  chassa  les  membres,  insulta  le prdrident,  et  lui  arra- 
cha les  papiers  de  la  société. 

Ferraiid,  maître  du  tripot,  était  à  la  t^Ie  dift  Wsfhf- 
cen('S,  qui  s'emparèrent  liieulôt  du  lieu  flits  seaiiees  xW. 
la  société  populaire,  et  s  intitulèrent  la  so«»«le  frjjé- 
nérée.  Ils  tirent  une  adresse  |Hfnr  di^tncnthr  aalle  qui 
portait  déiKHiCiali  fi  du  tnaire  Kymeric. 

Le  conulé  de  surveillance,  ipii  reganle  ce  ra.vein - 
blement  comme  une  s<ieiélé  sectionnaire ,  appose  le? 
sceilrt  sur  la  liorle.  Dieutôt  le*  représentants  \ugim 
etSerri-8,  venus  de  .Marseille,  rélaliMssent  b  s  vrritaTili» 
so,  i,  t.  ircs  (l.iiîs  le  lien  de  leurs si<aucrs.  fiymeric  Ile 
tarde  pus  a  Lia  i;  une  nouvelle  l«fltalive|  il  convoque 
une  assemblée  daiii  le  temple  de  l'Etre  suprëinr.  Là 
il  feint  de  donner  sa  démission,  mais  elle  est  retusrâ 
par  nue  as'seniblce  qui  lui  est  enlièremenl  dévouée. 
On  signe  une  adresse  relative  aux  dRonatances,  dans 
l.-îqnelle  on  présent**  1e«  f«i»s  à  rRvmitR|i^  des  eovpo- 
bles.  Eyinerie,  cr.ii;:naiit  que  s;e<î  eréntures  ne  soient 
allcmlës  |inr  1(!  coulilc  de  surveillauce,  faH  déicnie 
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feinter  les  mandats  d'arrft  qu'il  ponrrn  dt'tvnier, 
et  ce,  jusqu'au  retour  des  rrprâcntanls  du  |>cui)le. 

Cette  I  r tt  rc  est  renvoyée  m  floolléi  Ab  ifireM  gé- 
■ënle  et  de  salut  public. 

On  lit  une  lettre  de  MMUf,  qni  nir  (itiil  ait  Tiit  met» 
Ire  en  liberté  dans  la  ville  Troyes,  cnninu'  \'.\  Jil 
GoQpillenu  ,  26  prêtres  el  18  femmes  d'rmign-s;  il  a 
pris  an  contraire  la  plus  grnndc  précaution  pour  ne 
corder  le*  élaniasnnents;  il  ne  l'a  Jamais  Tnit  <|ir.ipr^s 
•vofreomotM  m  nemlïKS  Ae  l»soeiA(<  populaire  et 
des  autorif<*s  constituées  ih>n\  il  s'i'lnit  mtouré,  cl 
après  avoir  examiné  si  les  ili^tnius  (•taiciil  ou  n'étaient 
pas  »l;iiis  le  c.is  ilc  l.i  loi  ilii  1"  septembre.  Maïur  <li' 
BWMk  %iae  «a  laUre  aoit  iayimée  au  journal  de  la 

Après  la  lectiire  di'  la  correspondîmes  qui  jin'sonte 
une  roulade  plaintes  .sur  l'oppiession  des  patriotes  et 
l'élargissement  des  aristocrates,  Bnssnl  obtient  la  pa- 
tolti  II  dasmia  i  éire  «Bleadii  oantradiatoii«nent 
•PM  floQly  ool  flsl  préMU,  lor  lat  Mis  raiatifli  ao  ié- 
parteoient  de  l'Ain  ;  je  ne  désire  que  des  éclaircissc- 
nieots,  dit  Bass<il,  et  s'il  m'est  prouvé  que  ceux  pour 
lesquels  Je  réclame  ne  sont  pas  patriotes,  etqne  jeMHi- 
ticos  une  mauvaise  cause ,  je  1  abandonnerai. 

GoiXY  :  Il  est  étonnant  qu'un  meml>re  de  la  Con- 
vention cite  un  de  ses  collègues  à  la  tribune  Jaco- 
bins, parce  qu'iU  différait  «repioion  sur  quelques 
dividos.  (  A^nïv  aAi  /dv,  têBàêtm  4e  tM 
Hrt&  ) 

Lev  ASSEUR  (de  la  Sarthe):  J'observe  que  Goul y  n'est 
point  cité  à  la  tribuiu;  à  raison  de  son  opinion ,  mais 
«M  B«Mal  lui  demande  aenlement  une  explication;  et 
iHiuii  quand  un  jaoaMn  temiÉà  II  pin  le  droRCeo 
demander  à  uu  jacobin? 

On  il  faut  passer*  Tordre  dn  Jour  snr  !e  fond  de  l'ob- 
jet, ouGouly  doit  «Hre  eiiteiidii,  pui^-que  IVissnl  l'n  rU' 
avant  lui  ;  à  défaut  de  cette  marche ,  nous  accrédite- 
rions l'opinion  qu'on  répand,  mie  nous  sommes  domi- 
•Éipar  quelques  hommes,  taaoiaqaeBoiiSBeleawoos 
Iwîwia  que  par  les  principét. 

Cakbier  :  Bassnl  et  Gouly  ne  sont  en  dispute  que  sur 
les  faits;  l'un  ou  l'autre  a  été  induit  en  erreur:  tous 
drax  sont  jacobins  ;  il  ne  s'agit  qnc  de  s'entendre  sur 
les  individiis;  il  faut  qu'ils  aient  ensemble  une  eorifé- 
reooe  amicale,  après  laquelle  la  société  pourra  tes  cu- 
ladra*  (Murmures.) 

Oouu  :  On  demande  dea  «zfilieatioiii,  je  pourrais 
Navoyeritotitcomitédeewrespoiidaoeequi,  depuis 
tnia  mois,  a  des  pitM-<'S  contre  les  individus  dont  il 
iTagit,  etquiavait  (Il  iix  fois  préparé  un  rapportque  les 
drcoRstanoes  ont  empêché  de  laire;  je  pourrais  ren- 
Tover  aa  eoaNté  de  sûreté  générale  et  aox  sociétés  po- 
piaini  d«  défiarlement,  oh  l'on  tronvendt  des  pièces 
qni  attestent  les  mt'*mes  faits;  niais  je  consens  à  donner 
qnelques  eclaircis.>enieuts  »ur  les  32  iiidivi<lus  arrê- 
tes, elnon  pas  -jou  coiMiiieonra  prelendu.  SnrcesSJ, 
8  out  été  incarcérés  par  ordre  du  cunulé  du  salut  pu- 
blic, depuis  la  chute  du  triumvirat;  cet  ordre  est  ngnrf 
Barrère ,  Collot-d'Uerbois  et  autiea.  Uauf Iw  •  été 
iactfcéré  |»ar  ordre  de  Boisset. 

Gouly  cite  Icsnomsdeces  iliTnier*;.  Ce  sont,  dit-il, 
dcaei-ttivaal  urètres, chanoines,  procureurs ,  niéde- 
ëw,4aBtq«0lfMaHiM  avaient  i'U'  flétris  par  les  tri- 
bvoaux,  d'autresavaientretiréleufs  parents  conpiiees 
de  la  révolte  de  Lyon;  presque  tous  ont  aigaé  des  ar- 
rêtés f édé  r  a  I  is  I  es,  A  MnW  4bw  I*  Jw*  «fW  !•  fcrce 
départetueulale. 

BsfMtMMsiaMt  arrHar  quatre  femmes  qui  sont 
reconnues  pour  des  inlrigaiiles,  que  Goul  v  accu."*,  d'a- 
près ce  qu'en  n  d il  son  collègue  Boisset,  «c  provoquer 
drs  troubles.  Il  temuiie  en  disant  iiuc  Bass.'il,  (|iii  n'a 
' — '  lltdai>  le  de|i«rteiu«iit  i|e  1  AiB|  ne  le  conuatt 


pns  ;  qu'il  n*a  été'  instruit  des  faif<;  qu'il  cite  que  par 
Merle  cl  autres  intrigants,  qui  oui  voulu  faire  de  la  ré- 
volution leur  patrimoîns. 

Basml  :  Je  ne  dispute  pas  sortes  qualités  des  30  ou 
40  individus  dont  il  s'agit,  mais  je  pose  eu  fait  qu'il  a 
existé  une  conspiration  dans  le  (féparlement  de  l'Ain; 
que  ceux  qui  soul  incarcérés  n'eu  sont  ni  Icsautisun, 
ni  les  complices,  taudisqiie  les  hommes  qui  eaiMlllâl 
véritables  auteur»  jouiaieut  de  la  liberté;  les  mauf 
de  la  ennspiratfon  se  composent  de40  airêtn ,  dont 

les  premiers  enn!i< nncnt  et  auiinnccnldesdisposilioiil 
à  IM'  pns  recoiinnîtif  h)  ('oriveiitiun.Ces  arrêtés  provo- 
quent de  plus  If  iléerct  d'.icrusiition  contre  Maral;  les 
seconds  approuvent  des  adresses  avilissantes  pour  la 
Convention,  et  iwifcrweiitdestiwiespondaiiceserimî- 
nelles  avec  les aotm départements  insurgée;  les  troi- 
sièmes ordonnent  Tenvoi  de  eommissaires  pour  fi-de'- 
ra^iser  à  la  levée  de  bnt;iilioMs  ;  les  ([ii  ili  n  im  s 
ordonnent  la  marche  de  ces  bataillons  ditis  les  U«  par- 
teoienls rebelles,  etc. 

On  ne  voit  Ggurer  en  rien,  dans  tout  cela,  les  hom- 
mes qui  sont  incarcérés  niijotird'hiii  ;  au  contraire  , 
lorsque  In  iiiuiiicipalite  r.li;ili.  r  eut  ,i  se  iliTcndrc  d  in.s 
la  Journée  du  29  contre  le  deparleijunl  et  lesseclious 
relwllesdc  Lyon,  ils  furent  accusi^  dans  la  société  po» 
piilaire  de  Bourg  de  s'entendre  avec  cette  munici- 
palité. IhAerirait  dans  Bourgune  pyramideà  Marat; 
ils  y  pln^^^^nt  une  inscri|;lioii  [lour  faire  dcte>ter  l« 
f<  rlrr.ilistiic,  el  la  société  pupul.iue  qui  viciit  aujour- 
(l'imi  égarer  l'opinion  de  l;i  Cuuveiition  sur  leur 
compte  a  arrAé  depuis  peu  que  cette  pyramide  aa- 
nit  renvefide» 

Voici  eiirnre  un  fait  nui  m'a  donné  lieu  de  cn^irc 
que  ces  lioiiunes  étaient  (les  piitriotes  persécutés,  ctje 
suis  f,1rhé  que  Giiuiy  ne  soit  pas  là  pour  y  répondr<^. 
(On  observe  qu'il  est  parti.)  Alboa,  serrurier,  l'un  de 
oeuxqul  Mt  été  le  plus  persécutés ,  avait  dit,  dan 
une  eoBOMUM  du  Jura ,  que  ce  n'étiit  pas  marcher 
dans  leMnrdbhréfolDtion,  que  de  dire  la  messe,  ut 
de  ne  pas  reconnaître  les  fêles  de't nlnires.  Sur  l'oli- 
servation  qu'on  lui  fit  que  Rnbcspicrre  avait  déclaré 
qu'on  ponvait  faire  tout  ce  uu  ou  voulait  en  matière  de 
religieii,  Il  répondit  que  Robespierre  n'était  qu''un 
hoanm  qui  ne  povrait  pas  meiirR  m  Tolmilé  à  la 
place  de  la  loi.  On  m'a  rapporté  (pie  Gouly,  le.<ç  pièces 
a  la  main,  avait  été  trouver  Rolwspicrrc,  et  qnc  tous 
deux  avaient  fait  enfermer  Alban. 

Il  est  pooible  oo'ud  on  deux  de  ces  hommes  aieut 
signé  des  arrêlA  MdéraHstes,  car  je  sais  qu'à  Bourj; 
les -ectionsnrm<'espri's(fitèrentunsnectacle  menaçant: 
et  il  jM  iit  lr'>sbieii  se  fnirc  que  quelques-uns  aieut  étc 
intimidés  à  celte  vue.  Au  surplus,  je  déposerai  au  co- 
mité de  correspondance  toutes  les  pièces  qui  prouvent 
les  Mis  que  j'ai  avaneés. 

Us  MEMftnF  :  Goulv  n'a  rté  rappelédu  deparlemetil 
de  l'Ain  que  sur  une  dénonciation  bien  iiiolivec  qui  tut 
faite  contre  lui  ;  Boisset  a  mis  en  liberté  à  Gex  le  nom. 
mé  Fabri,  qui  eorrespondait  avec  les  émigrés,  et  a  bit 
incareft«r  ioM  lea  piriotts  ;  BoisKt  ■  raine  fiiit  eoo. 
rir  la  gendarmerie  dans  tin  déparlement  voisin,  où  il 
n'avait  pas  de  pouvoir,  après  un  nommé  Mathieu,  qui 
avaiteu  un  passe-port  de  Meaulle.  Goulv  agissait  tlespo- 
tiquemeiit  dans  le  département  de  l'Aîn,  et  on  n'en  • 
rappelé  Meaulle  ^ne  parce  qu'il  agissait  révoluHon- 
miirment,  ee  qni  déplaisait  i  Ganthier  et  à  GonI  v.  An 
surplus,  le  nomore  dea  patriotes incarcén^  dans  ce  de* 
part<>ment  est  de  quatre-vingts. 

N*":  J'observe  que  Bassat  a  voulu  mal  à  propos 
faire  porter  sur  le  département  entier ,  qni  n'a  jamais 
dévié  du  sentier  de  la  révolution,  ta  faute  de  In  princi- 
pale commune,  faute  dans  laquelle  l'enlrainèreiil  non 
i  pas  des  fédéralistes,  mais  des  royalistes  qui  .se  trou- 
'  v«ietttdamsoosetn.Ccuxqa'oDdrâneau|oiuii'huipouf 
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ée  très  grands  patriutfs  ont  tous  si^nc'  des  arrêtés  fé- 
dthralîsti's  ;  ils  ont  siii^  i  la  rcvoUition  pas  à  iiM,  et  ils 
se  sont  jetés  du  cdtéoù  Us  ont  IrMïé  leur  pua  giand 
intiWt. 

Un  citoyen  remnrqiic  que  les  membres  qui  partent 
n'ont  pas  avec  eux  lespiècessur  lesquelles  ils  fondent 
leurs  (It'iionci.ilionsoujuslilicvitions  respectives  ;  il  de- 
■Mide  ie  renvoi  de  la  discussioti  jusqu'à  ce  que  les 
fk^toknt  apportées.  •  La  patrie  est  en  danger, 
dit-il,  on  vous  amuse  pendant  qu'on  VOUS  égorge.» 
La  société  arrête  le  renroi. 

même  citoyen  reprend  la  parole  :  Le  salut  de 
1.1  patrie  doit  appeler  tonte  Ttilre  attention;  daus  tous 
les  départements ,  les  sans-culotles ,  les  |>M«S  de  cinq 
ousixenriiiils,  ceux  qui  n'ont  pour  lits  qiir  leurs  |il,ni- 
cbers,  sont  inc;irc<  n's.  Le  croùco-Vuus?  diiiis  une  so- 
CM't*-  poinilaire  on  a  puus^si:  rtMBwdcnr  jusqu'à  de- 
mander la  sortie  des  parenU  dfltMH|;rés  I  U  faut  au- 
JounThoi  «foe  tons  les  patriotes  se  mllieut  daus  «Ne 
rnc«'inle.  Vous  ries  ri':^;iril('s  dans  les  départements 
cuninie  les  anti  iirs  lie  l.i  c<>nlre-iéT4dution;  la  société 


jt.issc  puur  se  laissiT  mener  par  une  bande  debrijçands  : 
l'aristocratie  jirolili-  de  la  Journée  du  thermidor, 
pour  relever  iièreineiit  sa  tête  criminelle;  l'aristocratie 


Et'tend  nous  Caire  perdre  ciua  années  de  révolution  : 
i  hommes  du  11  juilirt,  du  10  aoAt  et  du  31  mai  sont 
ici  ;  ("(•  sont  eux  qui  ont  fait  In  révolutiun  ,  et  ils  ne 
Runtlrirout  pas  que.  les  coutre-revululiuunatres  s'en 
altribueut  eox  seuls  la  gloire  et  le  pruiiL 

Prenez-y  garde,  citoyens,  le  précipice  est  creusé,  et 
Vous  n'êtes  |>as  loin  d'y  touil)cr  :  tous  les  jours,  depuis 
quelque  temps,  «m  ]  :rlr  de  conspirationsdécouvertes  ; 
je  veux  qu'il  en  existe,  parce  au'il  y  3  des  contre-ré- 
volutionnaires dans  tous  les  départcmentt  ;  mais  je 
vois  Ae  grande coospiralion:  elle  est  daus  la  CuuvnH 
lion  mime....  (Les  plus  violento  mormuits  éelalsiit 

soudain  dans  la  s^iMe  et  dsus  les  trilNlMS  ,  et  focceift 

l'oraleur  à  descendre.  ) 

Levasaeur(dela  Sartiie)  Duhem.Raissou  et  plusieurs 
autres  se  précipitent  à  la  tcilHiiK  ;  tous  pressés  de  con- 
fondre le  préopiusut  réclament  la  parole.  Au  iniliru  do 

tumulte  général,  le  président  cberche  en  vain  à  se  faire 
entendre  ;  il  se  couvre ,  aussitôt  le  calme  renaît. 

Le  Fbbsideiit  :  Jen'allribue  qu'a  l'indignation  pro- 
fonde le  tunulleqni  rieni  de  s'élever.  4'uiTite  b  s  ci- 
toyens à  entendre  avce  ealnie  les  réietions  qm  vont 

être  faites;  elles  n'.inront  pour  objet  ijue  de  li  s  rap- 
peler aux  vrais  principes  et  au  respect  a  la  re(irt  seii- 
tation  niitioiiaie.  (  A|)piiiuiiissem('nLs.  )  Sans  doute  il  a 
existé  des  fiiclious,  utême  au  sein  de  la  Cuuvcntiuu  ; 
niais  In  (Convention  a  promis  de  sauver  le  peuple ,  rt 
elle  tiendra  sa  |»romesse.  Il  était  d'autant  [dusà  pronos 
d*dler  la  parole  à  celui  qui  a  été  interrompu,  qu'il  ii  e^t 
pas  membre  de  la  société. 


iUissoN  :  Avant  que  de  m'expliqner  sur  le  compte 
oeorloi  qui  m'a  précédé  ft  la  tntranef  Je  déclare  qn*an- 

cime  puissance  sur  la  terre  ne  m'cmpt'chcra  jamais 
d'énonci  r  nutii  opinion,  et  que  la  société  s«  perdrait 
elle-niénu'  si  elle  souffrait  mi'aucun  parti,  même  rrlui 
du  patri«>tisoic  trompé,  put  lui  ravu  ic  droit  de  m»- 
nifî^ter  furtrmeM  ses  mientions. 

Depuis  quelque  temps  ,  sous  prétexte  de  la  diflicnllé 
des  circonslaiices  et  ib  s  calomnies  répandues  contre 
les  jacobins  ,  di  s  iioiiiim  s  que  nous  ne  cuniiiii>soiis 
p;is  se  prcseuleiit  à  notre  tribune  avec  un  masque  de 
patriot  sme  \  et  ce  sont  ces  hommes  qui  donnent  Km 
aux  ealomnies  dirigées  contre  nous.  C  est  dans  le  mo- 
ment où  l'on  dit  que  vous  voulez  avilir  la  Couvi  iitioii 
nationale ,  que  vous  voulez  élever  une  puissance  rivale 
de  la  sienne  ;  c'est  dans  ce  tiioiiient,  dis- je,  qu'un  prcud 
la  tribune  des  jacobins  pour  uu>'  tribune  d«  dilTamM» 
tion  contre  la  rnuréscutjiliou  iiatiou.ile.  Il  est  tempsde 
mettre IM  hvintoc désordre  révoltant  ;  Uu>uu:>  mu  u^, 


i  c  t  horrible  scandale.  11  ne  suffit  pM(  

nous  respecionsInConwnlion;  il  faut  proumet  pixwi- 
rrr  liautcffleut  qw  nom  voulons  qu'on  In  respecte.  Jt 
demende  quêtons  tes  membres,  qui  S4!  permeitriienl 

dans  leurs  discnurs  (|iu  !<]ui'  chose  qui  tvntlrailn  du. 
tragvr  la  {.miMt-ntiou  ,  mkchI  raf/fw/c)  rt  l'iudtr.  Je 

demande  aussi  que  l'on  soit  très  circonspect  a  doiwer 
la  iMirole  à  des  tiomiiies  qui  se  disent  membres  des  so- 
ciélés  populaires  des  départements,  et  qui  prétendent 
être  perséculi'S.  Trop  souvent  i  '  sii{ri'siiK  iiiiiius  ne  sont 
ipie  dos  brigands,  qui,  eu  fuyaut  leur  endroit,  tentent, 
mais  en  TSM,  féslmpiier  an  chatimst  qui  les  pnnr- 
suit. 

Dvmm  :  L'homme  en  qneilion  n  prononcé  qne  la 
eonsniratiou  était  nu  sein  de  fai  Convention  ;  il  faut 
l'arrPteretle  conduire  au  comité  de  sûreté  générale. 
(On  applaudit.) 

Celte  propusîtiou  est  adojitée. 

Lf.vasscur  (de  la  Sartbe)  :  l>a  société  n'existe  pas 
dans  tels  ou  leU  individus  qui  parlent  dans  OftlB  CB* 
cciqte  :  clU;  n'existe  pas  plus  daus  ceux  qui  ne  pnrtaU 
pas  ;  elle  existe  tout  entière  par  les  prioeipei.  Nous  ne 
sommes  pas  des  lieutenants  dévoués  à  tel  on  tel  parti: 
nous  marchons  sous  l'étendard  des  bruits  de  l'homme 
et  du  citoyen. 

Nous  sommes  copvaiocus  que  le»  erislocnlm  lèvent 
la  téte  :  fldUesi  nos  principes^  nous  devons  défendre 
les  patriotes;  et  pour  le  faire eflicaccnimt  il  faut  trou- 
ver notre  seul  (voint  de  rnlliriurnt  dans  la  Convention, 
qui  possnii<  et  qui  mérite  le  oonfaBOB  de  lous  leelNHi» 
eais.  (OnapplnudiL) 

Vons  ne  deves  pas  «uMr  <|n*o«  In  i 
l'encpiulc  de  M»  défe 
branlnbl(*s  appuis. 

Sachez  allier  la  prudence  à  la  fierté,  et  la  sagesse  à 
Tatlitudc  ferme  et  imposante  des  hsmmm  yms.  Ce 
sont Ifo  ab«is qu'il  but  dévoiler,  et  vous  trenvrrm 
toujours  la  Cuuveiitiuii  iiationnic  disnosée  à  les  rir- 
triiire  :  toujours  vous  la  trouverez  liispusi'e  a  faire 
ré  incarcérer  les  aristocrates  imprudemment  élargis. 

DiTuièrement,  sur  ma  motion,  die  en  a  fait  arrêter 
de  nonvestt  donxr,  qui  avaient  été  plaeés  dans  les  an- 
t  Tilés  constituées;  la  conlTOHrévoliitiun ,  citoyens, 
n'est  donc  pas  dans  la  Convention.  (  On  applaudit.  ) 

Contiuuuus  à  défendre  les  patriotià  opprimés,  et  si 
di's scélérats vicnneuliwttsdenMnderiustneiious  les 
livrerons  en  glaive  de  la  foi.  Attaquer  la  Convention 
ii.iti«ui.ile  c'est  oiitnijjcT  !a  majf^le  du  peuple  souve- 
rain i|u'ellc  reprcsciitc:  un  pareil  attentat  mérite  toute 
votre  ammadvTOion.  (Vib  applaudissements.  ) 

U.x  MESiRRB  :  J'oliservc  que  le  citoyen  qui  a  été  in- 
terrompu n'a  pas  dit  que  la  contre  révolution  fût  dans 
la  Ouivriition  iii.iis  qu'il  y  amit tmo gvende Mistpi* 
ration  diuts  la  Cuuveutiuu. 

Donnai:  Il  est eonslsntqi^s  été proelsmé * eeftt 

tribune  (|ne  la  eonspir.ilioii  exi^^lail  jiis<pic  dans  la 
Convention.  Celte  expn  ssiou  est  as>j  z  Irancbante  pour 
déterminer  la  inirsiire  ipie  vous  avez  pri.M'  ;  il  ne  s'aj^it 
plus  que  de  conduire  le  citoyen  au  comité  de  sûreté  ei-* 
niT.tie.  C'est  |>our  n'avoir  pas  relevé  une  semMufilo 
inolion,  iju  niie  socit'té  a  vu  les  scellés  apposés  sur  snl 
pa|iiers.  Il  y  a  i|iielques  ^ours  (pie  dans  la  Convention 
ou  vous  a  menacés  (lu  meinesurt;  mais  la  Convculion  , 
Iniu  d'accueillir  la  proposition ,  l'a  à  l'instant  repous- 
aée.  C*eBt  par  leur  allachement  à  la  Convention  et  à 
ses  comités,  que  les  jacobins  fcmpliroot  le  rûleglo* 
ri(>nx  iravaiit-garde  de  la  rvprésentntion  natkmele. 
Que  doit  faire  une  avant-garde?  Elle  doit  faire  s<'s  rap- 
ports au  quarticr-^éïK'ral.  Eli  bu-n  !  la  Convention  isst 
pour  vous  le  qnertirr'géuéral.  (On  applaudit.  ) 

Je  demande  que  vous  itassiex  à  l'ordre  dujour,  dont 
ou  ue  vow  dnrlc  quepour  vous  empêcher  de  MM* 
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\ffùr  1rs  patrioiM  à  la  ConTcntioii  clle-mloie,  qne  l'on 
lilMqiii>.  Inrsiin'on  attnque  Ivt  fiOtriOlCS  Cl  Mt  Juco- 

Uw.  (  0[i  .ipplaiiilit.  ) 

La  sf)cic  t(^  iimimii'  ilos commissaires  pour  oomluirc 
au  comité  ilii  sûreU*  géuéralc  l'individu  rxpiit»';  lie  la 
trihane. 

LennUdeataimoMe  qne  le  torritoirc  coiiUnetitnl 
Ib  b  HëiNibKqiie  est  «ilierfment  purgi^  îles  rsclav*>s 

qui  le  Miiiillairnt;  il  npiirciiU  l.i  prise  dt'  Bclli'iî  irilf  ; 
en  uouvellcs  soat  reçues  au  hiiUm'u  des  |>t\is  vib  »\t- 
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La  séance  s'ourre  par  la  lecture  de  Li  corrrspoii- 

lllIlCf. 

U-  citoyen  Loys,  détenu  diius  la  maison  d  arrrt  do 
Port- Libre ,  fait' passer  à  la  société  ses  moyeiui  de  dé- 
fruse,  d  la  {Mis  de bil uouiuier  des  défeueurs  oDi- 

LEVASSRL'n  :  Loys  a  été  arr#lé  coininc  ri  i  n-  il  rmigri'; 
il  lie  sera  pas  diflicile  ik  le  rendre  a  la  liitoric,  puisipie 
font  exceptés  de  b  loi  a«  17  septembre  les  citoyens  qui 
depuis  le  coniineuccment  de  la  révoluliuii  n'ont  cessé 
de  donner  des  preures  de  p.itriolistne,  et  Loys  en  a 
de  nombreuses  à  ofTnr  :  le  8  therniiilor  il  aïOlUlé  à 
cette  tribune  contre  le  tyran  Robespierre. 

■omsTm  :  te  8  thermidor  Loys  n'aynut  t>u  obtit- 
nir  la  parole  conlic  Robespierre,  il  se  précipita  à  la 
(rd»iiiic  où  tous  ses  mouvements  furciil  pour  In  (Con- 
vention. J'eiilriis  Iiier  au  comité  de  sûreté  générale 
comme  Loys  en  sortaiL  J'appris  qu'il  avait  été  arrêté 
comme  ayanln  frère  émigré.  Dans  une  République 
les  fautes  sont  peraonnelles  ;  elles  ne  tiennent  pas  aux 
Ciniilles,  mais  aux  individus;  Loys  est  patriote,  |c  dc- 
luandc  qu'il  lui  soit  accorde  des  'défenseurs  olfiéienx. 

RAisMii:Ba  appayaatUdenandedesdélimsnnflof- 
flciraXtj'obsfrre  qoe  e*est  au  moment  où  les  troubles 

écl.'itiMit  dans  Marseille  qu'on  arrête  iiti  imtridleinii  a 
fait  trioiiipiier  dans  le  Midi  les  principes  du  répubiicn- 
uisuie,  el  ipii  pouvait  liii-mt^inc  donner  de  grands  ren- 
seignements sur  ce  qui  se  passe  dans  les  (L^parteinents 
■éKdinoanx  ;  je  vois  dans  cette  arrestation  uitc  iutri 
iiifernnle,  qu'il  est  Al  étfoii  tiéùVmtMtétlê 
société  de  découvrir. 

Levasselr  :  La  société  doit  se  rappeler  que  qiuind 
Loys  fut  épuré  Fréron  demamia  la  parole  owUe lui; 
n'ayant  pu  le  perdre  alors ,  on  a  ehcNlié  |ionr  le  hSn 

le  nionient  où  \'n\i  fiil  le  procès  ;iii\  niiteinsdes  révo- 
lutions des  10  août  et  31  mai;  car  |)''rs()niie  n'ignore, 
''l  l'asmiblée  législative  elle-même  l'a  attcsU',  que  le 
sang  de  Loyi  a  eonlé  dans  la  journée  du  10  auûl  :  ce- 
pendant Lorysestinearcéré  el  lalèt  jouit  «le  sa  liberté. 

Un  inrnibre  atteste  que  dans  la  séance  du  H  thermi- 
dor, Loys  a  crié  au  tyran  Robespierre  :  Tu  es  un  scé- 
iérat  f  tu  n'tU  que  le  masque  du  natriotisme  ,  mais 
iéemôt  Um  mmtfKC  lombtra  et  le  peuple  t'appri- 
eiera. 

Un  grand  nombre  de  inrinbmelde  citofeiis  des 
tribunes  confirment  le  faiL 

Plusieurs  membres  demandent  qu'une  députntion  se 
nii«leanr*lcHBb)Mnp  au  comité  de  sûreté  générale  pour 
nfetanerla  tibernde  Loys.  D'autres  demandent  que 
des  défenseurs  ollicieux  lui  soient  donnés. 

Cette  dernière  proposition  est  adoptée. 

Les  défauwn  MMwnëssoit  Levenrai 
H  Bonn. 

TsaaASSOif  :  Ce  n'est  pas  sans  i  tnnnement  que  je 
rirai  d'apprendre  l'arrestation  de  Loys,  dont  nous 
lIOMle  pelriotiamc.  Je  demande  que  le  Go- 
'  ~  n—oliriww  ioitleiMi  d'amtîr  la  so- 
tm  é^m  mmh^  eur»  <K  artréië, 


parce  que  s'il  est  patriote  la  sedétf  W  i  

le-cliarapdes  défenseurs,  et  nous  ne  serons| 
tables  des  souffrances  d'ini  bon  citoyen. 

La  smMété  invite  son  comité  des  défenseurs  ofGcieoK 
à  lui  faire  coouaitre  i'arreatatiou  de  m  OMmtow 
aaHitOl4|ueeeoQmité  M'wlme  «n  aam  inibnnd. 

La  société  des  diTi  iisi  urs  de  la  RépuMiiine .  séante 
aux  ci-devant  Jaculjins,  rue  Honoré,  ecnl  qu'elle  a 
rayé  du  tableau  de  ses  ijieuibres  deux  indi vidas  qui  d^ 
mandaient  la  dissolution  des  sociétés  populaires. 

Levassel-r  (de  la  Sarthc):  Le  déparleuicnt  des  Ar- 
dennesest  damTopiiriSMiin.  .levais  vou>  d  <ini<T  lec- 
ture d'une  adresse  que  la  société  populaire  de  M«^ièrrfl 
a  envoyée  à  la  Convention ,  qui  vous  prouvera  ce  que 
je  TOUS  ai  dâi  dit  tent  de  fois.  Cette  société  a  d'autant 
plus  de  même  h  dàiflncer  eea  faiu,  que  Lacroix  est 
dansced.!|Kirtenicot,«tq«'Hyr-  **  *  " 
nue  verge  de  fer. 

LevMMor  Ut  eamite  cette  I 

La  société  de  Méjsières  applaudit  à  la  <  liiile  di-  Ro 
bespierrc  et  de  ses  coniplu  es.  lUIe  annumc  que  les 
aristocrates  s'eirora-iit  de  |»ioscrire  les  palrioles;  que 
la  loi  du  maximum  n'est  |KMnt  oliMTvée;  que  si  un 
républicain  eo  récteuM  l'etécution  il  est  montré  au 
doigt  dans  les  mra  et  jnsqiir  dans  la  société  popu- 
laire ;  que  le  fanatisme  relève  la  tète.  Les  prêtres  font 
publier  par  leurs  énussatrt^  fonnels  que  les  décides 
sont  abolies,  et  les  dimancbes  rétabijs.  Bientôt,  si  l'on 
n'y  remédie,  on  verra  les  partis.ins  des  dimaneliepea 
venir  aux  mains  avec  ceux  des  fêtes  d«H;adaires, 

Levassenr  donne  eiisiiili-  lecture  d'une  lettre  d'un 
défeiiM'ur  de  la  patrie,  qui  il»  lu.iiide  (jue  l'on  uliasso 
des  fonctions  publiques  tous  les  iirétres  et  tous  les  no> 
blei,  qui  n'ont  la  coulianceque  lu^  aristocrates.  Il  dé^ 
nonee  qne  doi  ttls  d'émigréa  ocouprui  des  places  m- 
portantes  dint  l'armée. 

■  Les  ennemisdn  pi  upic,  ajoule  t  il.sont  ceux  qui 
ne  veulent  pas  la  terreur  pour  les  ari-stucrates ,  c'est- 
à-dire  qui  demandent  le  gituremement  rèH>Uiti€uu 
nairemtedetmitaines;A  ceux  qui  parlent  en  faveur 
des  prfticsetdesnoblas.  La  Conrention  nattnnait'  est 
nnlrc  /Mini  tlf  rallifinrnt,  et  Téchafand  .ittend  ceux 
qui  voudraieut  porter  atteinte  à  l'ej^isteiicc  dcisociôtiis 
populaires. 

mSignê  CoRDY,  eapitaime  tm  1*  baitùUoiK 

du  Loiret.  • 

MBaunOT  :  Les  sentiments  que  vous  venez  irentendre 
sont  ceux  que  ie  professe  depuis  45ans  ;  je  n'»i  jamais 
pu  croire  que  les  a|H^tresdii  mensonge  et  les  .s«niiiens 
de  la  royauté  fu.ssentdes patriotes. Cepenilant  il  arrive 
souvent  ^ue ,  dans  lea  mmsumUom  que  |*on  a  fait  à  la 
Convention  ou  ici ,  on  met  dent  Ici  places  det  MMea 
et  des  prêtres.  Je  fais  la  motion  expre-sse  que  doréna- 
vant la  société  ne  charge  d'aucunes  fonctions  aucun 
noble  ni  aucun  prêtre. 

Un  membre  demande  l'ordre  dii jour  motivé  suree 
que  les  nobles  et  les  prêtres  doivent  IHeeKelwde 
liroit  des  sociétés  populaires. 

Lacombb;  Je  demande  aus.si  l'ordre  du  jour ,  uiais 
en  tenoUvantrar  ce  que  Merlinot  n'a  parlé  que  |ionr 

jeter  une  pomme  de  discorde  entre  les  citoveus. 

Lcvasseurdunne  des  de  lails  sur  la  dernière  viclm're 
remporté*?  par  l'armée  de  .Siimbreci-Mi  ii-;»'.  L'ai  niéo 
ennemie  était  très  avantageusitmenl  retrauch««  sur  nue 
montaipieà  piequ'entourait  une  rivière.  La nouibreun 
artillene  qu^ils  avtieat  placée  dans  les  redoutes  vo- 
mis.sait  une  pluie  A  mitnille  et  desbonlcts  sans  nom- 
bre sur  nos  frères.  Les  intrépides  républicains  traver- 
sent la  rivière  eu  portant  leurs  gibernes  sous  le  bras, 
et  Icttitftuilssttr  tatlte^depcordetesnoolllcr. 
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imin ,  et  tenant  \mn  wnam  d«  l'autro  ; 
ils  parviennent  ainsi  jusqu'à  i'«twii«iitoiattt«'nt 
m  drioiitp,  et  auquel  ils  prenMHlHW  m  eniinp 

lions,  r>  caissoiis  nttelës  cl  l.îOO  hommes.  L<s  Im|.i- 
haux  leur  demandent  aussitôt  la  vie  à  genoux.  La  ca- 
Taleric  ennemie  étiit  tellement  effriivee ,  qu'elle  «' 
|ir«<cipilaitduhMit<lelanoiitagiie*Utt  la  rivière;  des 
pelotons  de  t5  oa  M  AutriebMM  MjetèrMilaax  ft- 
iioiix  lie  deux  on  Irois  Fr;nieais.  Le  gen«'ral  More«ua 
fml  des  iirtHliges  de  valeur  daus  celle  journée.  Il  e«t 
QiODlé  le  premier  an  ndMrwree  WIToU>BUUfequi 
raccoinpngiiait. 

.  Ce  récit  Tnit  voir ,  dit  ttD  «MalMV,  que  leC  AuUi- 
cliit-iis  sont  U>uj.iiiis  furt  BMJ  lUrh  lipt  a  (Ow 
ni  et  on  applauiiil.) 

CrawK»  |w«!iente,  au  oondiiaonité  decorrespoii- 
«biM» ,  l'expoeé  de  la  oowhiil*  dMjMabiM  étfm)» 
9  thermidor,  et  l'exposé  de  celle  delewi  muemm. 
Ce  travail  est  nrcueilli  pnr  de  nombreux  applaudi«se- 
menls.  Lmi  socit'iéeii  an-éle  l'iuipreiisioii ,  l'affichttja 
qiBlributiou  aux  membres  de  l:i  Convention  et  ;uix  ci- 
towns  des  tribunes ,  ainsi  que  l'«uvoi aux  soàéVc»  po- 
pniairea  et  attx  seeliom. 

Un  membre  fait  lecture  d'un  discours  sur  les  cir- 
constances prestiili's.  L'arisJoc ratio  relevé  la  t»Me, 
dit'il,  et  déjà  elle  fait  revivre  Cundorcct,  et  le  pru- 
damt  auteur  d'une  constitution  qui  vous  récouciii«ra 
«vtalesnrfff.  LeajaeoMna  réconelli«to  avae  leaivff/ 
c'est  le  renversement  Je  toutes  les  idées. 

L'ouaaut  coaipare  eusuil>-  le  lcui|i$,  oii  la  faction 
^Viwn)lllÏ0s'aKil.iiten  tous  sens,  au  tt-miis  où  nous 
MMB  t>ottT<n$;¥  en  tice  des  rapprodiemenU  d'où  il 
concint  qna  Vim  aoK  de  nos  jours  le  nm  lystéoM 

qut-  les  f^irondins  .suivaient  alors. 

•  Roland  et  ses  complices,  dit  il,  avilissai<»t  les 
patriolea,»  lcstravejiiss.-iut  eu  humnias  de  sang  «an 
septembriseurs:  at^ourd'hui  les  mêmes  Calomnias  sont 
ri'pétées  par  les  nouveaux  coiis|)iratcurs.  Roland  et  ses 
complice8s".ililui\aii  iil  iU>priUendushonnêles^'ens;lf.s 
nouveaux  cou.s|iiraU-iirs  ont  rallie  aultinr  dciiv  les 
royalislei,  les  modères,  les  indulgents,  U  .s  ;irislucratt'S 
dia  toutes  les  espèces.  Roland  et  sus  cuniplicus  ne  pro  - 
tëgesirat  que  celles  des soci^t^s  populaires  qui  leur 
(^talent  dcvout^es;  les  monnreliistes  modernes  veulent 
détruire  celles  qui  surveillent  leurs  manœuvres.  Ro- 
land et  ses  comiili*  l's  s'écriaient  avec  tous  les  roya- 
listes :  yous  voulons  la  République  une  et  indwi- 

dhh ,  et  cala  au  asonent  où  ila  ta  dédùfaiaateufaiD)- 
batui  et  Ua  aonspiralcwa  nodaiMB  a'deriaut  ftrac 

Isa  aaodërës,  les  fripons  et  tesra^alisleB  :  9l9»M  Out- 

veniion  !  et  cela  iiii  iiniiiiciil  où  ils  la  frouip'^nt  et  la 
trahissent.  Ce  en  n^spcclable  e^t  souiilcea  pas^hUU  par 
.  lu  bauahe  de  ces  misërnbles.* 


C*  Que  celle  admiration  n'est  pas  le  fruit  de  l'en 
Ibouaiasuie,  mais  te  résultat  de  la  réOexiou  et  d  une 


Comme  les  meilleurs  patviAtaBéa  laMpublilMct 
la  société  des  Jacobins  sont  reb|et  éta  ■uMets  da 

bdli  s  qu'ils  méprisent;  attendu  qu'ils  sont  accusés 
de  vouloir  dcMUinA  la  Conveatiou,  et  de  ïou^cle- 
v«raaupniaBaMniftraluilahsia«it,r«|lMiitfPMlMt 

par  demander: 

1"  Que  lii  st)ciété  déclaro  que,  pendant  que  nos  gi'- 
nérenx  tU'kuscui  s  liioni|>bi  iil  des  (  nneiiiis  du  dciiors, 
elle  cât  réâuluc  de  comliatlre  avec  la  uaUuc  acmc  cl  la 
Même  vigueur  tous  i<  -  i  nneniisde  l'égalité  danjnn» 
térieur,  tous  leaiutrijfiauts  et  tous  Icslraîlrea: 

3"  Qu'elle  se  dévouera  tuiyours  i  k  umvedn 
patriotes  opprimés; 

3*^  (Qu  elle  forme  tiu'uu  seul  tout  avec  les  pa- 
triotes de  lu  République  et  la  Convention  nationale  ; 

40  Qu'elle  est  remplie  de  cuiitiauco.  de  respect, 
d'amour  et  de  soumission  pour  les  loii  bicofUsaotes 
'  qui  ëaïauent  de  sa  sagesse  ; 

ft*  Que  rieq  ne  p'jurra  (a  diSiachcr  de  la  >>9reii* 


reconnaissance  sentie  ()onr  ses  iiinouibraUes  travaux* 

et  pour  l'énergie  avec 
fuclioiis  de  son  M'iu  ; 


|)onr  ses 
laylla 


•Uu  u  aaliîifé  loulaa  les 


7°  Que  lecat:il()t,'iie  des  mendires  de  la  socii  tt-,  de- 
puis le  10  thermidor ,  S4<ra  intphué ,  alin  de  piouver 
qu'aucun  d'oui  u'a  pria  paît  à  la  idMlIlBU  da  Roba»- 

pierre. 

8»  L'opinant  (leiii.iiide  <]n'nn  mette  à  l'onlre  du 
jour  la  ilisi  ussioii  sur  l  iii^lt m  lioM  miblique ,  sur  b>s 
moyens  de  raviver  le  couimercc,  1  industrie,  et  de 
faire  fleurir  fagrteuHuru; 

90  Et  iMiliti  «nie,  pourdélruire  la  malveillance  des 
boinmes  qui  font  la  guerre  aux  patriotes,  les  comités 
de  présentation  et  de  correspomlance  proposent  nu 
comité  de  neuf  membres,  oui  S4*ra  chargé  de  présenter 
las  meilleurs  moyens  de  diriger  l'opinion  publique , 
en  se  concertant  au  besoin  avec  les  oomita  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale. 

On  demande  nmpnarfoB  daee  pfojet.  U  aodélé 

l'arrête. 

Cra.ssous  observe  qu'il  en  faudra  retrancher  ces 
nuits  :  se  concrrier  avec  li  s  i  o;iii(i-s  ilc  salut  public 
et  de  sûreté  géuéraie.  •  Cela  ne  jtcut  pas  ciuiveuir  dans 
ce  niomeut  dt  dit-il  :  bsociétea  bieulcdKdtdeawr  I 
veil  1er  las  ennemis  de  la  chose  publique ,  mais  non  pan 
celui  de  aa  fliUfr  de»  apéiulioBtdtt  goufaruMMui 

L'obsenraUondaCraMuiveatadnte,  d  iaaéaaefi 

est  levée. 


GORVEIITIOII  nàTKNfm. 

Prùiffeœt  d'André  Qvmmt 
•UITB  US  h*  liAMOl  OU  7  VBMMUlUlU. 

Rapport  sur  la  situation  de  la  République  dans 
toutes  les  partie  tTadmiHijtnUioM  confiées  à  la 
turweiUamœ  tbn  emntlé  de  législation ,  /ait  mmr 
Camhacérés ,  au  nom  du  comité  dt  Ufittmmm, 
et  annoncé  ilans  le  numéro  tThitr, 


Par  Totre  décret  du  It  fruelidtr  vwa  &m  or- 
donné à  tous  vos  comitéB  de  vous  rendre  anaeaauive-] 

meut  compte  du  r('siill;it  de  Jeui-s  travaux,  des  me  ' 
sarvs  «{u'iis  lur  nenl  cru  devoir  preiHire ,  et  de  la  situa- 
tion de  la  B p  u  i  >  I  i«iue  daus  Isa  partiai  d'à  imirtHi  alliu 
qui  leur  sont  coiiliéaa. 

Le  comité  de  législalien  tient  mijonrdnMiatlIiftln 
à  O'tte  oblij^alioii  (|nc  vous  lui  avez  imposée. 

La  lui  du  7  fritclidur  a  ptocé  sous  sa  surveillance 
tes  corps  administratifs  et  judhÉrirss;  elle  l'a  aoti»- 
risi^i  |u  eudre  lies  arrêtés  sur  Ms  parMeadu  goureme- 
ment,  et  à  VOUS  préseuler  des  projets  de  lois  propres 
à  les  compléter. 

La  législation  civile  et  criminelle  ne  nous  était 
point  étrangère  ;  à  cet  égard  nous  n'avons  qu'à  con- 
tinuer des  travaux  déji  préparés:  ilu'cu  est  pas  de 
môme  de  la  snrveillsnee. 

Elle  était  préLiMnimirut  exercée  par  le  comité  da 
salut  publie  en  exécution  de  la  loi  du  1 4  frimaire. 

Les  hureauT  que  ce  «onrild  avait  organiséi  pour  eea 
objets  viennent  de  p  isser  stnis  notre  dircaUou  ;  nous 
y  avons  trouvé  (tes  laleiils,  de  l'ordre  el  de  l*aetjvité. 

Au  moven  d'une  eorres[>uudaucc  établie  sur  nu  ton 
très  rapide,  et  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  soutenir,  il 
sf  M  Ibailt  m  -suinu  daa  yeux  l'uaMrtiou  daa  loia  eu 
9éa«ilflia»p«MI»)  " 


• 
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universelles  ou  locales  qui  ppuvcnl  entraver  cette  cxc- 
atlvm ,  et,  à  l'wpect  des  tabkaux  que  nowanraos  à 
foHM  d»  vw»  ptëMotar,  votre  sagesse  déoourrira 
ft  niettr.i  dans  jios  riiaiii!;  le  iciiii  tli'  |iiii]in'  ;i  rctulro 
aux  lois  cette  éuergie,  et  surtout  celle  uiiilii  d'exécu- 
tion siiot  laqiMite  il  n'y  annit  point  do  gunrna»' 
meut. 

Aiitsi ,  loia  d*aMorter  aucun  chiingcinent  à  l'urdi 
âabii  |)ar  le  comité  de  salut  public  |>uui  l'exercice 
de  la  surveillance ,  nous  nous  sommes  attuchéâ  ù  le 
conserver  cl  à  le  t  t  clilier. 

Les  changements  daus  les  |>arties  oi^aoiques  iiuisci. 
IOM|aw  i  la  marche  du  gouTernemeut ,  et  dans  les 
circonstances  où  nous  sommes  la  r.i|iiditc  e^t  les 
premier  et  le  |)riiici|}al  caractère  de  rcxccutiuiu 

La  lut  du  14  frimaire  avait  im|>u.se.i  toutes  les  uiitu- 
ritéi  eciiMliliiéM  1»  devoir  de  toudic oottplo  tow  U's 
dii  joora  de  leorMurTiilloMo  «t  do  lonr  eotivllé. 

La  même  loi  ordonne  à  tous  les  corps  coiistiturs 
d'envoyer,  à  la  (tu  de  chaque  mois,  l  uiialyse  iie  leurs 
délibérations  etdeleurcorrespondiiitceà  rauloriléspé- 
«iolement  cborgée  do  ko  aurveiUor  ii|imédialej|ie(4. 

Lorsque  par  voife^déeset  do  T  fnielidor  tous  ofci 
ordonné  la  réorganisation  de  vuscumites,  vous  n'avez 
-point  déclaré  vouloir  intervertir  la  correspoiidaucc 
décadaire  établie  par  la  loi  du  14  frimaire,  et  comme 
fOMB  nous  avcaanloffii^à  praidre  les  mesures  d'exc- 
Oltionque  noof  otaifioas  les  ploi  propres  à  assurer  la 
marche  des  lois,  nous  ;ivoii.s  iirirlr,  \e  T2  fructidor, 

ÎtUC  les  adniinislralioiis  ik:  (Icpurlt'iiH-iit  et  de  district 
erout  parvenir  exiiclenienl  au  ooiiiile  de  législation  à 
la  fiu  de  chaque  mois  l'analyse  de  leurs  déliberutions; 
foe  les  tribunaux  civils,  crimineb  et  de  police ,  ainsi 
que  lesiugesde  paix  lui  adresseront MKtIlcaMsat  l'a- 
nalyse de  leurs  jugements ,  et  que  cet  eiiTOÎ  ne  les  dis- 
penserait ni  de  celui  des  comptes  dctcadaires  ,  ni  de 
i'ubtigation  de  correS|iondre  avec  les  dillcrcnts  co- 
mités ,  reiaUvenent  aux  attrâmttons  qol  leur  sont 
duonéÎBS. 

Cet  arrêté  envoyé  è  tontea  les  adodidMntlmM  aivilea 

et  à  trifis  les  tribunaux  va  pn^parer  les  matières  des 
couipk's  iiériodiques  que  uous  sommes  chargés  de 
▼cas  renrire. 

Aujourd'hui  nons  vous  apportons  le  talileaii  Mi- 
maire  de^ nos  opérations,  et  l'aperçu  général  dn Mo- 
ses  dans  l'état  où  elles  pas^nt  entre  nos  mains. 

On  s'est  plaint  fréi|uemment  de  l'inexécution  des 
Ma;  naisoes  plaintes  qui,  en  exeitant  rinquiétude 
dei  vrais sélaleiirs  de  la  MmtM,  ont  nourri  laaiMr- 
Ides  espéroneea  de  ses  emwmis ,  ont  été  souvent  exa- 
gérées; notts  devons  vous  dire  que  le  comité  de  salut 
public  a  mis  une  tenue  vigoureuse  dans  l'exécution  de 
celles  de  vos  lois  qui  ont  particulièrement  embrasse  le 
honhaor  da  la  BaBUitiida.  Pimia— a  da  aaa  lois  out  cie 
complètement  exécutées;  nombre  d'antres aant  dans 
dnns  une  activité  soutenue,  et,  si  tontea  ne  marchent 
pas  avec  un  ("gui  succès,  il  faut  s'en  prendre  à  la  na- 
ture 6i's  choses  humaiiie^s,  qui,  dans  la  cuniniutioii 
iauwwiia  d'iwe  révolotiOAi  qu'un  pourrait  appeler 
MeMéalion  nouvelle, im  prennent  pas  tout  à  coup 
cette  assiette  que  le  temps  seul  peut  leur  donner.  Il 
laut  apercevoir  une  autre  cause  dans  la  désorganisa- 
tion de  la  jplupart  des  corps  cniistilui's  qui,  depuis  le 
Manaentou  le  lieu  d'une  épuration  civique  a  dA  las  dé- 
iair— m  da  toutes  les  scories  dn  royalisme,  n'ont  pas 
encore  pose  recomposer  rntièrement  de  lions  citovcnSi 
danaqui  ae  rémiisseni ,  en  égal  degré ,  le  patiiomne. 
le  talent  et  l'instniction. 

Si  l'on  ne  peut  rien  sur  la  Drcmièrc  de  ces  causes, 
puisqu'elle  doit  ôtre  le  résultat  de  la  durée  et  de  la 
iorce  d'inertie,  U  est  du  nolM  poaiible  de  travailler 
ksefsitià^  cl  d'accélérer  la  naidwdea  Mata  wtHi" 
UriliÉMplat  toQlei  l«iai||)r^«Qgi|h^^ 


recomposant  celles  0&  rétendiM  da  mal 
remède  uéoeaaaira. 

Les  pétitions  s'accumulent  en  fonte  sur  cette  impor- 
tante matière.  A  Paris,  surtout,  le  besoin  de  nommer 
aux  places  vacantes  daus  les  autorités  constituées  se 
fait  sentir  chaque  jour.  Les  adminisU-atcurs,  las  jn|mi 
les  membres  des  coniitéa  oivila  ^  bieuCaisaoce ,  na 
cessent  de  nous  demander  du»  coopéra  leurs,  ooda 
nous  iiiiliquer  des  reniplacements;  et  nous  n'avons  pas 
besuin  de  vous  faire  reuiarquer  qu  il  est  urgent  de  ré- 
pondre a  leurs  sollicitudes. 

Déjà,  pouf  parveuir  à  la  conoaissanae  dea  lacnnaa 
qui  existent  dans  la  composition  dea  autorités  consti- 
tuées,  le  comité  a  cru  devoir  demander  un  état  des  di- 
verses adniinistratioiH  et  des  différents  tribunaux  : 
d'un  autre  côté ,  il  a  écrit  aux  représentants  du  peuple 
délègues  dans  les  départements ,  pour  les  inviter  4 
s'occuper  de  l'épuration  des  divers  fonctionnaires  pu- 
blic^, et  du  rcombcement  de  ceux  dont  les  emplois 
étaient  vacants.  Cette  correspondance  n'a  point  acquis 
le  degré  d'activité  qu'il  serait  nécessaire  de  lui  donner. 
Ce  défaut  dérive,  ou  de  la  circulation  continuelle  de 
ceux  de  nos  collègues  qui  sont  en  mission,  ou  de  l'em- 
barras qu'ils  éproareal  dans  les  choix ,  on  da  la  nnl- 
titude  «a  lamv  travaux. 

Pour  ne  pas  perdre  un  seul  instant ,  nous  vous  \yrn 
poserons  de  iixer  un  délai  pendant  lequel  les  repié- 
sentants  du  peuple,  déléguée  dana  fea  dépariMMMl, 
aeeont  tenos  de  compléter  cette  recomposition. 

Noos  vous  proposerons  aussi  d'inviter  ceux  de  nos 
collègues  qui  C(iinj30sent  la  d('pulaliun  îles  départe- 
ments respcctits,  uu  il  n'y  a  punit  de  repreheutuiiU  en 
mission,  à  nous  indiquer  des  candidats  dignes  d'oble- 
uir  votre  oouûaitoe.  Ëu  tiiiida  wimiiMlion,daux  éciieiU 
sont  à  éviter,  l'i^oranaa  daa  ktalildsat  les  prévsi- 
tious  qu'elles  donnenl.Les  iiinyi)MiliH|lii  I  noits  itous 
arrêtons  doivent  nous  garantir  de  l'un  et  de  1  autre. 

Maiiiten.int  nous  allons  mettre  sous  vos  yeux  lu  ta- 
bleau sommaire  des  administra  tipus  dont  vouspous 
avec  confié  la  surveillance. 

La  comniis.siiin  (Us  administrations  civiles  ,  police 
et  tribunaux  [tus  orguni-sce.  Les  citoycii:>  qui  ont 
eU'  |)ruvi;)<iiremeut  charges  de  cette  partie  du  guuver- 
ueinent  nous  ottt  lait  porvApir  uu  compte  qui  auttouce 
et  semble  garantir,  aons  leur  respnsabilité ,  rexpéti- 
tude  de  la  correspondance  que  fa  loi  a  claolie  entre 
eux  et  les  autorités  constituées  qu'ils  doivent  ius- 
pecler. 

lie  ce  compte  U  résulte  que  tes  administralioia  dea 
départemenla,  détachées  par  la  loi  du  14  frimaire  da 

la  surveillance  des  jois  tévolutionnaires,  ne  corres- 
pondent que  parla  voie  des  comptes  décadaires»  et  avec 
tiiie  suite  (le  tic, leur;  mais  que  cependant  aucune 
plainte  positive  uc  dumie  lieudeduuter  du  patriotisme 
personnel  ^  eHofana  qid  enmpoa^nt  ces  ndminialra- 
lions. 

Celles  des  districts  paraissent ,  pour  la  plupart,  am- 
niées  (lu  véritable  esprit  public  ;  les  mesures  révolu- 
tionnaires y  sont  éiiergiquement  suivies ,  et  quelque- 
fois même  étendues  ao-delè  des  limites  que  la  sagesse 
du  léglslatenru  osu  devohr  lonr  donner.  C'eat-là  peut- 
^treundfspohilileaplBadélIcatadenotwanrveilianée, 

que  le  soin  de  maintenir  les  fonctionnaires  ptihlicsdans 
l'obéissance  aux  lois,  sanseteindreen  eux  ce  feu  civique 
qui  a  souvent  éclairé  la  rcvolutioR,  mais  qui  timniC 
par  la  consumer,  si  vous  cessies  un-inatant  «an  dÉaînr 
i'aotion ,  on  Ji  vonrWariaa  tottar  d'âne  mata Im. 
taine  les  rênes  du  gouvernement. 

S'il  y  a  un  reproche  i  faire  en  géuéral  aux  adminis 
InHansdedibtrict,  c'est  de  montra  une  tendanee  i 
i'appnipriar  une  pwtiaa  dmattribvtionseonseniiics 
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J.1S  loiite' quVHc«d<H»f4ilfoîrp,ctl«aoh«,  rrgrt'l- 1 
fnnt  r)«iit*étre  rétendne  de  lrar«iidni|MMiVMroo«>  ' 

n-iir  ;i;  r  -s  (l.'s  ithjcl-;  qui  iTc  Ii  iir  apttarticnnfiil  pliis. 
Eu  tout  on  peut  ilirr  que  la  loi  <lii  11  friuinirc  n'fSl  pas 
parlHitcment  ciitoiuliic,  l't  qnr  coitséqpiBWlMWit  elle 
n'est  pas  exécutée  avec  uiùforiiiilé. 

Nous  nous  proposons  de  troo»  parlrr  prodnlii*- 
nii'iit  lies  iimyciis  de  tenir  en  vi^'niMir  IVxi'cntion  (î<" 
colle  loi  fonibiiieutalc  du  gnnvcrn.  ment  moiiilion- 
BOiretCt  de  nuHqucs  autres  lois  dont  nous  no  pnnr- 
tiom  roosoilnr  ai^oanl'hui  qu'uu  aperçu  Uop  supor- 
f  ciH  «t  des  tablecnriiieoiiitilfts. 

Nons  nons  nlt.iclieroiis  Mirtont  à  <fear!i  r  i!r  i n  ttr 
cxéculioa  tout  ce  qui  lient  à  i'.-irlntniirt^  ,  el  nous  di^- 
tlngaivoM  wigincuscment  les  ilispusitions  de  pré- 
voyance que  CCS  lois  coiitieotioiit,  de  quelques  meturcs 
empluy<<es  sous  leur  autoritc,  et  qui  ne  knr  appar- 
tiennent lins. 

-  li  entrera  dans  ic  travail  <}uc  nous  vous  annonçotts 
depi^Eiaer  aux  autorités  leurs  bornes,  et  de  réduire, 
salant  que  lenlat  publie  peut  lepenNeltK,leuoaibre 
de  ceux  qui  doivent  les exërQflr* 

C'est  une  idée  très  généralement  sentie  qu'il  y  a 
Ifop  de  foMtiounaires  dans  notre  République,  taudis 
que  dlMt  ttue  d^«M>eratie  pure  il  but  beeuêoup  de  ei- 
toycnsctpeu  de  nKtgistrjits. 

Quant  aux  tribunaux ,  celui  de  castuition  plac«>  plus 
prâ  du  foyer  de  la  loi ,  est  aussi  edui  dout  la  marche 
doit  être  la  plu  certaine.  Quelques  erreurs  lui  étaient 
édiappëcs  ;  elles  ont  été  promfitement  répariVs  par 
vos  décrets. 

Depuis  il  a'e^  établi  entre  ce  trtbuual  et  voire  co- 
mité de  législation  uaeeotmpOMdaMa  dent  tes  ré- 
sultats ont  été  utiles. 

Les  décrets  des  ï'i  août  1 79;J ,  i^r  frimaire  et  4  ger- 
minal ,  ont  reçu  leur  exécution. 

En  conformité  du  premier  de  ces  discrets ,  toiitr?;  les 
alTaires  criniinflles sont  terminées;  celles  quisurviea- 
ncnt  joui  iji  llni  ent  s'expédient  avee  céii  rité,  et  s'il  y 
a  un  peu  nunns  d'activité  dans  les  matières  etvilcs , 
c'est  que  les  ouvertures  de  cassation  n'y  sont |MS  aussi 
précisées  que  pour  les  matières  criminelles. 

Les  trilnuwiux  criminels  se  trouvent  quelquefois 
f  iitravt's  dnns  leur  m.irche  par  rinsnffisiU)ce  des  lois  , 
par  l'iikcertitude  de  ia  compétence ,  par  le  caractère 
■dquivoqne  des  délits  ordinaires  ou  contre-révolution- 
jMtris;  toutes  ces  difRcultés  .seront  écartées  par  la  ré- 
daetion  du  code  erimiuel ,  dont  le  comité  prépare  les 
l>as«;  dan'î  le  silnicfi  de  la  inédit;itiou  ,  et  ()ui  i)ourra 
yous  i^tre  présenté  lonquc  vous  aurez  arrêté  le  prin- 
cipe de  notre  législati<Mi  eivite. 

Il  sVsl  élevé  des  plaintes  multlpliei  :  >tir  la  com|»o- 
siliou  tli's  listes  de  jurés  d'accHSatiuii  tide  jupement. 
L;i  justice  gcmit  de  trouver  trop  souvent  d;ui8  ceui 
qui  composent  ces  listes  de  l'ignorance ,  de  la  prÂen- 
tiou ,  une  indnlgeaee  nal  eulendw. 

Nou5  nous  ferons  un  devoir  de  stiniiil  f  I;i  ^;i:;;n  itc 
et  la  pureté  des  agents  nationaux  pour  la  couipustUon 
de  ces  listes  importantes,  ClMNIifOOSiHlninNM  du 
résultai  de  nos  efforts. 

La  répression  des  délits  est  trop  essentiellement  liée 
À  l'action  du  gouvcrncmeUpow  qm'«Ue  i*«Mile  pas 

toute  notre  attention. 

Dans  la piu{iart  des IribnwMZ  dedistoiet,  Uy  aunit 
à  désirer  plus  de  lumières  et  de  connaissances ,  mais 
du  «Mins  leur  inU^^rité  n'est  pas  fréqueuinicnt  in- 

enlpée,  l  i  (Minvenliou  apprendra  avec  intérêt  que  les  I 
procès  diumuient  sensiblement  pitr  l  eJM  de  l'nrbi-  ' 
tr<ige ,  et  que  i|uelmies  tribunaux ,  réduits  à  une  heu-  ! 
reuie  inu:lion,sollki(eBt  eux-mitees loir  anéanlia- , 


Les  bureaux  de  conciliation  et  lus  juges  tie  paix 
eonliîroeut  de  vers«>r  les  bienfaits  dont  ils  sont  la  sourrf  ; 
mais  Ton  se  plaint  «les  arbitres,  qui  lanldt  exigent  un 
salaire  excessif,  et  tautdt  Iralucnl  lesalfraires  en  iuu- 

gueur. 

Ces  observations  et  le  vœu  du  peuple  app-lleut  la 
prompte  orgaui&Uion  de  l'onlre  judiciaire  ;  il  prAi#r- 
ver.-)  df>  tout  abus  la  sublime  institution  du  jugeuieiil 
piir  arbitres;  il  flfiireni  iiis4|ii'a  l:i  Iruce,  jusqu'au 
souvenir  de  la  di'Vunnrr  i  !  lenne ,  et  il  ilé)ragefa49MI- 
pléleiucut  les  avenues  du  temple  de  la  justice. 

Il  se  troHTf  quelque  embama  dans  raetintt  defn 

pnlirrcorrectioniii'lli- ;  le^déliLscontre la  1r>:  (fit  m- 
tiiiini  vi  des  acc^qi.ii(  iueiils  sont  ju^és  d'une  inaineru 
très  diverse  et  très  inexacte.  Le  pelit  intiTiHet  les  li.ii- 
sons  deloealilé  i»e  perceut  que  trop  souvcul  dans  tes 
déeiskmBaai'eatte  nudièrc 

C'est d'ain^'ii i-)  nnr  ini]Mirt,uili-  i:| iic^tioii  de  savoir 
.s'il  est  expédient  que  celle  juridiction  soil  e\4Teée  par 
les  juges  de  paix,  si  I  surs  fonctions  nalernelles  s'ac- 
coidantarce  rauaténléderappttoatMM  d«s  lois  |ié- 
iialei  :  wm  imiiitwiMiillwiiiiMiiafmién  è  ml 
dans  un  rapport  pnriinliFr^  wSeààme^  la  graviid 
de  la  matière. 

De  toutes  les  paitiet  de  la  juatiee  disiributivc ,  la 
plus  iniprfaite ,  nous  pourrions  dire  la  plusmallini> 

rense ,  c'est  la  juridiction  forestière. 

Les  délits  s'y  sont  multipliés  sans  lin.  Les  domaines 
nationaux  et  particuliers  sont  restés  eu  proie  au  bri- 
gandagn». 

Il  faudra  plusieurs  générations  pour  rendre  la  vie 
aux  foréls  :  nous  uppi'llerons ,  s'il  est  encore  temps  , 
sur  les  restes  de  cette  belle  propriété,  toute  l'atteiiliou 
de  la  Coorentiottnatiouale,et  toute  la  se' vérité  «les  lois, 
BON  aenlefluul  twHtn  les  conpablcs  dé|u  édaieurs  , 
mais  encore  eohlM  Ifll  adniidstiutkMis  linidesott  nd- 
gligetites^ 

La  disette  d'ofBaiwsmlailtérjftsse  fait  s<>ntir  pres- 
que |»artout.  Le  coup  que  Tuos  avex  porté  aux  avoués 

est  retombé  sur  eux. 

Depnis  le  décret  du  3  brumaire  plusieurs  tribu- 
naux wauquclit  d'ofUciersi  de  là  plusieurs  iuconvé- 


l.i  s  jiirr--  ne  snnt  point  convoqué-s;  les  témoins  ne 
sont  (loint  cites;  des  mandats  d'arrèl  Ucuieurent  sans 
exécution  :  en  attendant  que  vous  ayex  fait  des  chan- 
gements aalutaina  dans  Ja  diapcnsatieM  de  la  Justioe 
civile ,  il  M  Ami  pas  leadM  «nUes  les  inaliUitioiis  ae- 
tuelles. 

Ce  motif  nous  dédde  i  tous  pr^Mser  d'autoriser  les 
tribunaux  à  choWr  dai  iMNMVt  panrvus  d'uu  ccrli- 

lea 


licat  de  civisme, 
huissiers. 

Il  est  aussi  juste  d'avoir  égard  aux  lécl.imntions  des 
greffiers  des  tribiuMUX  criminels ,  (|Ui  représentent 
que  leur  traitement  est  ttw  modique  pour  leur  }>er- 
mettre  de  salarier  un  comflus,  qiie  la  Charge  dcaaflM-> 
res  rend  indispensable. 

Il  nous  reste  à  vous  entretenir  des  divers  degrés 
d'exécutiou  de  quelques-unes  de  vos  lois;  d'indiqiM'r 
les  obstacles  qu'ellei  ^weuvenl,  M  d'aviser  aux 
moyens  di-  les  fnire  cemerpardmmmurcstout i  la  fois 
util'tâ  et  urgentes. 

Beaucoup  d'erreurs  ont  été  commise  dans  la  rcdae-> 
lion  des  actes  civils.  Les  ofOden  publies  ont  été  dea- 
titués  ;  mais  la  loi  ne  dit  pas  comment  et  par  qui  ces 
actes  seront  iv  ;ifi-  s  ;  nous  estimons  qii  ils  doivent 
l'être  par  Ws  iiuinwipalités,  en  exécution  d'une  déci- 
sion rendue  sans  frais  par  lejn^e  de  pai\  ,  sur  la  pré 
acntatioodes  actes,  ou  après  avoir  cntcudu  des  Icuioins 
qHiconitatciil  rmcwr« 
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Siiiiilt'w'Vt  A  fa  CfiT^t^r  nationale  du  rlccadi  1 0  VimbAVIAIMI»  f AR 


La  loi  du  I9jmn  tTW,  conccnuiiit  les  biens  corn- 
niitiiaiix,  n'a  çrtii'r  ilnuotit  reçu  «[u'iiiio  faillie  exécu- 
tion. DiviTS  ittuUf:>uiil  occasiouiie  te  rrt.ird  ;  savoir , 
l.i  nrctssil»:  de  ncomincuccr  des  portages  di-jà  faits, 
ta  miiltipltciléilrs  opérations  de  di<tail ,  les  frobse- 
nents  ik  lloléritt  pHlieiilirr,  queU|ii4>rots  la  mtnre 
lin  Sot. 

Vuus  :ivfz  churgc  lecoinilt*  de  ii'gislatiou  tic  rvvuir 
cette  lui.  Ce  Irnvail  s'avance,  «'lavant  lieu  il  vons  sera 
présenté  avec  des  chngencuts  propres  à  Huile  nicnx 
sentir  toos  les  «Tsatognt  dM  nesorai  précédemment 
décrétées. 

L'article  IV  tlu  dccrel  du  27  germinal  sur  l«  police 
générale  a^tMiJclUt  tontes  les  administrations  et  tous  les 
tribttuaux  civils  à  tcrtotner  dans  Irais  mois,  à  compter 
de  la  promulgation  du  présent  Meni,  ks  affaires  pen- 
dantes. 

Cette  disposition  a  été  d  tine  exécution  f  icile  a 
gard  (les  .iiliiiinistratioiis,  mais  elle  a  été  impraticable 
pcNir  Icsiniuiiuiux.En  effet  on  ne  peut  stmmeltrc  aux 
mêmes  règles  les  procès  poursuivis,  rl  crnx  qui  n'ont 
cessé  de  I  être  pnr  les  p.irlie?.  ou  jKir  leurs  fondés  de 


pouvoirs;  les  coulestiiUoiis  <iiii  divisent  des  dlojeiis 

IircsrnU  .  r  1 1>  I  Ifsdans  lesquelles  se  trouve  ni  intéresses 
es  défenseurs  de  la  patrie,  cl  dcshuinmcs  résidants 


au-delà  des  mers,  ou  diez  des  puissances  alliées  ou 
Montre».  Il  est  évident  que  la  loi  avait  (lour  ubjet  de 
f«8  Irilionaax  plus  actifs,  plus  vigilaub,  cl  wm 
«"éleifidre  les  droits  justes.  .'Nous  Vf)us  proposons  de 
rendre  tel  article  à. si  destination  primitive. 

Vous  avfx  onloiitié  par  m  dëmt  récent  que  le  co- 
mité de  législation  se  ferait  rendre  compte  dans  le  pins 
bref  délai  de  rrxéeiition  relative  à  la  tléportation  des 
prêtres,  et  qu'il  surveillerait  «elle  déportation. 

Pour  aatisAkire  à  eo  déoivt,  roui  ufoim  Mit^ntaux 
•dmiRislniiiona  de  dépotleiMrt  «t  do  dbbîer  et 
particulièrement  atix  agflMii  ftalioiMNII,  de  MUS  »n- 
Toyer  soas  dix  jours  : 

t*  Tontes  les  déclarations  qui  ont  pu  dire  hnUs  par 
les  ecclésiastiaues  sujets  à  la  déportation ,  en  exi'cu- 
tion  de  l'article  ft  de  la  loi  du  20  amlt  1792; 

2».  L'('tal  de  eenx  ijui  aiirontéléarréli^faute  d  avoir 
obâauxdispositiousderartieieci-deA^iis  cité,  et  de 
cent  sojels  ausri  à  ta  d^rtation  pour  eau  c  de 
troiiltle; 

30  L  étal  de  toutes  les  dénonciations  qui  ont  clé 
f  uies  contre  losoBeldrfaitiqHea,  par  l'eliEt  de  la  loi  du 
2;  ami  i7M. 

A  l'égard  d«i condamnations  à  la  déportation,  pro- 

BOIIfiHSeneXCtUti'U)  lie  î;i  li,i  iln  7  Juin  |7(t  ;^  ,1  r(->ullr 

d«  rcn«eigiiemenLs  lournis  par  les  Irihuiiaux  criiui- 
li<  Is,  i|ue  pour  les  niuis  de  gcrniilial ,  flnreal  et  nrai- 
n»\ ,  le  nombre  des  condamnés  sci  porte  •  h7. 

Eniiii  ou  a  oliservé  au  comité  que  les  cUoyeas  ins- 
crits par  rrrnii  sur  Ir-s  listes  fl  éniigri^  ,  et  dont  les 
irrclamnlioiis  avaient  été  aecucillics,  ne  trouvaient 
'plu» d'autorité  qui  pAteoofinner  leur  radialiMi.  ffimn 
çfmi  iuolile  d'imnlsr  «ar ees  ol^ts,  attemlu  que 
laCiM*vnitfon!t*oeettpe  en  ce  moment  à  revoir  la  loi  sur 
les  rniiiTT-,  i  t  i|rii'  II  -,  n  îli'Mons  que  nous  |iourrioiis 
faire,  aiii&i  que  les  viie.sqiit!  nous  aurions  à  proposer 
eat  été  prisr»  en  cBMldénutoi  dans  le  pn^de  dd^ 
cart» 

Tel  est ,  ciioveiK ,  le  tsMeiin  rnceourci  iK-s  objets 
que  votis  ii'ui-.  :i\  iiinjM'^  "i  Mirv'nlIiT.  Unccoiiiiais- 
s>iaci'  plus  deiaiiii'e  nuus  iiicUr;t  .succeasivouanl  en 
rtat  lie  découvrir  les  r,ius4<s  secrtoi  qui  peuvent  ar- 
rrirr  I.1  marclic  des  lois,  et  nous  vouapropaaerons, 
arec  k>  plus  île  matnrilé  qn'H  uotts  seio  pmmrfe ,  des  ; 
mesnresqui,  ens'ntrtal^im.uitdans  le  systrni  '  •  •uor.i 
krout  dLvparaitre  les  liefectuunlés  prliculicrcs. 


Reposez-vous  donc  avec  a>aGaBce  sut  notre  zèle  à 
seconder  vos  vues. 

Occupé  èauim  BMComipoedauMestcte  avec  lo« 
nuloriiés  plaeëès  sous  son  inspection  imméfliat.. ,  1,. 

Comité  leur  rclracerrr  ^;ins-  ri  ss,   le  cru  1.  de  [cnr;' 
fonctions;  il  leur coiumuniquera  eetlc  iinpulMon  lé 
voliitiunnairc  tprelles  doivent  recevoir  de  la  Cunveii- 
lioii  uaiioimle ,  el  il  conthbueia  ainsi  à  entretenir  I  • 
gouveriifificiit  dans  cet  élat  «TadMll  »  iiécr:«iir: 
pour  le  triomphe  de  la  lîlwté  «I  raAnniaMnwttt  d  • 

la  Repnidique. 

Voici  (pielques  artieles  «lont  je  suis  charge  d<-  v«r» 
présenter  le  projet ,  et  oue  nous  catinMUS  devoir  dun- 
BerUenilrMKdéeféls. 

Premier  décret. 

«La  Oonvantion  nationale, aprè* avoir  entendu  le  rapport 
dtaoR  comlM  d«  l^gi»lalion  sar  la  sltii.ttinn  dr  la  Iir|iii),i|. 
•nie  dans  toatn  fca  parties  de  l'jnliiMrii!.iraUon  confié  A  ce 
ooraiie,  approuve  les  mcMiie»  d'rxrcuiinii ,  alml  ant  |h 
arrêtés  par  lui  piia,  et  décrète  cr  ijuj  «ua  : 

•  Alt  I".  Il  wra  inceMamment  pourvu  à  la  compoaiiion 
ft  oigaiiiution  au  complet  des  aniortlés  conalllnees  dans 
l4>iiie  I  V  '  Il  lu«  If  la  Hépobti<|iio,(l<-  manière  qu'an  f  bru- 
maiK-  ju  ncbaln  il  i»e»pfmove  pas  de  placra  vacantes  panhi 
ers  iiutiiriiéa. 

"II.  Dan*  k  «oarant  de  la  prochaiM  tléc^de»  la 
tiuii  n<iinaMf*,OTr  la  préteniation  daeSMM  ~ 
aux  pl  ices  vacantes  dans  l'admlnàitrattM  A 
(le  l>uris,  dans  le*  directoires  de*  dlâlrMsile^nnfîiadeai^n 
BoorK-Ue-rEcalile}  dUH  te  tribunal  «liniii^  du  «hpBMe- 
ment,  dans  le*  iriiMMU»  civils  de»  lix  ■irrntiiiiiMum 
dans  le  tribunal  de  comiMTC*^  dans  les  cninlm  clvUh  M  ^ 
bieobUance  de»  48  seoliM»;  ateii  f^tax  plSaw  faeanlv 
Jhiw  d«  pais,  d*  tonci  ■iiwiinw  n  gtiHaen,  «t  dm 


>  il  art  m  ce  point  dérafi mk  M*  4« 0 niviw,  «fliH 

téÊi  «t  SO  messidor. 

»  III.  hvs  rojirt  reniant»  du  peuple  dél^ués  dans  1rs  dé- 
partements sont  tpniiit,  (laii«  la  (lé«ade  qni  suivra  la  pre» 
niulgation  itii  présent  drcrci,  d'cpiirer  el  de  compléler  In 
rrcompoMtion  d»>»  dirPL-iuir»-*  <le  départenirnl  el  de  crus 
de  districts,  de*  C4ii  |<*  inuincipaux ,  de»  tribunaux  civils  et 
criminel*;  ils  procéderont  aotsl,  dans  le  Htémt  étiti^m 
l'épnralifMi  et  orgainsalion  de*  comités  rrrnlnMoiiliaim. 

>  IV.  Ils  iranracUriMil  «Uns  la  décide  «livaM»,  «•  c»> 
mile  dff  Mfiilaiion»  k  laMcan  rfMMBlnatiaiw  ^ib  aarwnt 
ûiitn* 

*  Cb  liMSan  centiMdfei  It  aoai,  «amoni ,  l'A^e.  la  pm. 
fanlim  itoSCltafsaa  nMNOés»  nadlcaiion  de  ce  «in  ili  iai. 
salent  >viint    rêvolatioii,  el  d*  e«  qu'ils  ont  fatt  pittir  i-t|<>. 

»  V.  ll.<in  le»  di-pai'Itrmrnt*  où  il  n'yapoinl  lU-  !i,  1  (II. 
taiit>,  U's  luciiil)!  Cl  de  1.1  Convention  naiiorinlf,  i 
l.t  (l<<pntaliun  df  rcj  de|).ii 't  irji  :it«  .  m-  rriMiiiont  .m  corinlé 
du  icgiBl.ition  ponr  ttli  indjci  n  1  les  ciiovr  iis  qu'iU  <  siiiiio 
ront  !»•*  plu»  propres  i  rempin  1rs  (iu|i!i  i  <  » .T.-;iiir.< ,  rt  (xiur 
lui  pritrurcr  les  reiM«|neMcnt*  les  plu*  détailles  sur  la  nto» 
i.diir  i'>vi)|H  el  ka  takals  ptfionwsk  4*  clnen  de  cet 
citoyen*. 

■  V I.  Deux  jonr*  avant  Ira  nominations  que  la  Convrniion 
naiiuit  de  xura  k  faire,  le  comité  de  léfislalioa  fera  impri* 
mr  ri  ihcier  la  liste  de*  candidats  qu'il  dMR«im  prinr 
oceopr'r  II-»  pLicrs  vacantes,  sttil  dan*  les  anioriir<i 
inrrs  dn  déparioinent  de  Paris,  soit  dan*  celles  «lepar» 
trnirnis  uii  il  n'y  a  |Kfintdc  reptéaentant*  da  |ie«|dr  ra  ihtm- 
muii. 

»  VIL  J^s  tribunaux  civils  oa  orhatackiMit  «aloij  1'..  4 
«onnatr  provis4>irci«rnt  |Niar  kw  wrrkr  rrapreiit  '*  >  • 
Ackim  laiaiilériala  dont  ik  «atoat  bwnini  ib  ne  piHimHti 
k*  elMlik  t|M  parmi  kf  cll«|im  mak  de  cKHtfleif*  tk 
clvUm«  et  liai  a*  aont  p«s  dans  la  réquisition. 

u  ils  •nverronl,  dana  ta  décade,  an  cointié  de  légistaiiiiii , 
la  lisin  de  ceux  qn'ils  auront  ii  oi.ii:)  -, 

»  VIII.  I.ea  disfiosilions  du  prcveU^nt  article  s'app'iijuitit 
i  1   iv  I  >  juge* lit  pM«*niéMB  A  ecnsfiû  n'âvsit'ul  puitA 

<l  lllll>M<'l\^. 


X  \\.  I.c  I  iiiiiilc  di'  li't;i»lal>on  frra  incensaïunirnt  nn  rap- 


port puor  UcUrrminrr,  U' 


mauttre  ptéeUc ,  d'aprc»  k  la' 
10- 


Digltized  by  Google 


toc 


tlu  U  frimaire,  lo»  atti  ibulion»  rpspcclivpi  d»  dUlClOlrfi' 

ili-  Jc(>;irliTiirnl  ,  .1>'-.  ill-HK-l-  .  t  il.  s  rnn.n('ipalit4l,Clponr 
fixer  lu  nombre  des  adininistnitrurs  qui  .loJvent  N»  «om- 
noser. 

m  n  |»t*«eiite«  mwmk  tm  rnr»,  de  concert  «veo  l«  co- 
ibM  ém  flnancw,  nr  hi  aalain  dea 

i  crinUacU.  » 


Deuxième  décret. 

■  La  cûBWlInn  nstfoMilfl,  «rrèt  «Tolr  mtonda  Ip  rap- 
port d»  Ma  e«alii«tNtlMoa,  MofM»  ce  qoi  .oil: 

.  Art.  I".  Lmmtmn  «i  Ih  mMmImm «bI  obi  «té  com- 
niiie*  oo  qui  poondwl  t'Hn  à  Pmcnir  dus  l«  «ete»  de.- 
tiiiM  «  coi»»lal«  m»t  àe*  citoyoM  aMWl  IMttt«w  RM  I'* 
officiort  pablic»  de»  municipalités  oa  MKHOM  «A  CM  •«» 

auront  élé  rr»,"''-  ^  ..  .  . 

■  il  La  rrctinralion  rip  ser»  faite  quc  d'apns am awiHoll 
rendue  m.u  fraii  par  1.  ji.s'c  de  ptl»  da  liM «Il  l«  ■hinf'- 
a III. Le i ose  de  paix  iiulniuri.i        pn  ri%i-iii  l'oniiMion 

00  reneSir  k  réparer  et  la  wanicrc  dont  t'ile  <loit  l'rlie. 

•  IV.  JM  déciaion  do  ja(e  de  paix  ne  M-ra  valable  qne 
{■■mANB  CSnt  éti  fWHlni  aor  le  vu  d'une  copir  i  eiiilît'c 
d^Totot  taqarile dMMMHtara  annexée  à  la  iiiiiiuir  de  la  dé- 
oMoB,  et  d^prte  la*  RRSTMiiaaiUaiea  uut  de*  pièces  au- 
tbcntiqoca  qoe  d^M  «i^Cl» 

>  V.  L'eaqoéie  aéra  coia|Miét  dM  ttoolna  dt  Vatm  CiU 
ae  trouvent  aor  tea  Ileox;  à  l«w  ddtet.de  perwtoM d'al- 
lié» du  citoyen  sur  lequel  porte  rowiaaknoB  I^MfMr»  et  a 
défaut  de  parent»  ou  d'allici,  de  to«l «Btre  eilojrcil. 

>  Le  Juge  de  paix  rejettera  le  témoignage  def  penounea 
notoirement  hors  d'éui  dn  connaître  le»  faiu  dont  elle»  dé- 
ponent. 

•  VI.  L«  cItMMM  inléraaaéa  à  la  rectification  peavent  ae 
pMTvair      apfri  MMIM  !■  dMitaa  ndptfwdajaff  d« 

Mils» 

m  LHipp*  «>  «W*  pIlM  11!»  »•  délai  de  denxd^adea. 
A  Pigw*  d»  •«  qtJ  ««  d 

1  la  rMtffleatfoli,  il  aen  Jngd  à  FkadlMM  « 

et  sur  le  simple  exploit  d^lpfel. 

„  VII.  L'acte  dont  la  rcftificalion  aoM  dii 
|r  jnse  de  paix  oo  p.fT  le  tribonal  d'apptl  «tn 

eonforniemenl  à  la  dérinion.  La  date  de  U  dél 
tou|oors  cxpiimée  lUiu  l'aiMiUillt 

m  VIII.  L»-»  grcfTiPrs  np  imiii  roui  cvoir  plu»  de  30  août 
MOr  rexp^'dition  ilc»  doci»ioiiN  mu  IouIo  ilmiaiiilrs  en  rcc- 

liBwUoa.  en  ce  non  oompria  le  papier.  Ces  dccuiuna  seront 


•ordonne  anx  prrsonnrs  «itti  sont  lUms  le  em  éf.  sortir 

du  Icrriloiip  d.'  !a  H  ^publiiiiie,  potir  leurs  jifTiurcs ,  do 
s'ailrcs.srr  (Im  clciii  nt  nnx  tlt^parliMiiPiiti ,  qui  pour- 
ront, s  ils  IroiiVL'iil  les  raiiscs  It-^'itimcs  rl  Mifl^  im- 
iDCDt  vérilit'fs,  It  ur  ;icconler  1rs  passqiorls  d ms  I05 
fermes  di'créU'ît^s  par  les  lois,  après  avoir  pr^alaWIc- 
mnii  pris  l  avis  dos  directoires  de  district  et  des  oob- 
siils  pt'iipfaux  (les  communes,  et  dans  le  CMieiilrnif  ni 
où  les  mêmes  dirtcloircs  et  conseils  ^'iMiAmiX  det 
couimtines  approuveraient  la  deninii'lc  des 
et  en  troavmMnt  les  oMtifs  lëgiiinics. 


„  La  C.onvenlioo  nationale,  après  avoir  enlrnilii  le  rap- 
port de  son  comité  de  Irc'*'""""  ''"r  '*"'  •lilliciillt-s  qui  *e 
aont  élevée»  i  l'occasion  iJ<-  l'.nl-  IV  ,\u  .1.,  ,i  i  .In  'i7  germl- 
mI,  aur  la  police  générale  de  la  Rfpiibli<|i'« .  iirrirtc: 

a  Art.  !•*.  Las  diapOSlUoDS  d«  l'art.  IV  dr  i.i  t.n  du  il  pcr- 
■Inal  aar  U  poUce  générale  de  la  République  ne  s'appii- 
qncnl  q«*amK  Mocéa  dont  les  partie»  ont  poursuivi  le  juge- 
ni.  Laar  mk  a'art  point  d'cteindn  las  iiiaUncea  non 
-  i.Dld'aMlwlivIaadaMnHlcsaorlaiqaelkaUy 


»  II.  Le  délai  de  trol»  moU,  aétemtaédaaal'artlelalV  da 

décret  du  '.17  p.  riiiinal ,  ne  court  ni  a  l'éganl  desdéfensrnt  » 
de  la  patrie,  ni  à  l'cgard  de  ceux  qui  ae  tfOBTrat  par  per- 
mission du  gooverni  iiiitil  dans  le»  pajs  éttMICan. Lm Jaf»- 
inrnls  qui  auraient  pu  êlni  rendu»  pr  déitot  «eatre  «W 

depuis  la  promulgation  du  déoialda S3  ganaloalaoBl  aaw 
et  comme  bob  aveaBa.  > 

La  ConTcnHoa  adopte  le  premier  de  ces  drcrcb, 
atpc  ramendcnient  de  Goupilleav,  relatironmiUtu 
renou  vpI  lenient  tics  twmités  iryolutioilliliraa.  l^newK 
autres  dccrels  ont  été  ajournés.  LeW  ioiprenion  et 
celle  du  rapport  soul  décrétées. 

PoaciiE*.  au  mom  4a  «rarilé  de  législation  :  Je 
Tiens  encore ,  au  nom  de  votre  comité  de  légisialiou , 
poor  faire  cesser  les  doutes  du  département  de  Paris , 
vous  proposer  d'interpréter  la  loi  qudfOWaVdirai' 
due,  le  6  floréal ,  sur  les  passeports. 

Une  loida  7  dtanlire,  qai n'a  point éM^rog^s 


Celle 
meii 


'lté  Tortne  est  encore  suivie  dans  low  tes  dé|wrt<- 

..,  ..is  de  la  RépnbliqiH?  :  nulle  lot  «onlrclre  n'en  • 

:il»nipé  i"iisai:e.  mais  il  est  évident  qu'elle  ne  p>'«it 
avoir  lieu  à  Tans,  depuis  (pi  une  iiiumcipalilé^tiis- 
piratrice  n  été  jtislenieul  frappée  ptr  la  fO^Vrimeld 
ii.ilioiiale  qu'elle  voulait  USOrper. 

A  [li  es  sa  chute ,  votH  ntex  dlssésilnd  les  |ionvmni 
tic  la  manière  que  vous  ,ivez  rruc  la  plus  utile  à  h 
chose  publique ,  et  vous  avez  deeréU? ,  le  6  fructitiur  , 
que  les  eonilAl  civil*  des  sections  de  Pans  délivre- 
raient les  passeports, MmqoTil  TAl  besoin  d'eu  rt-fértr 
au  conseil  g««néral  de  la  teetkm,  *  la  charge  seiiie- 
iiifiit  de  les  faire  vi-er  par  le  coniilé  rt'volutionnairo 
de  son  arroiidissenieiit  ;  vous  avez  de  plus  aboli  la 
foruialitc  du  visa  du  d(<partrm«nt. 

Cette  disposition  législative  n'a  point  psf"  - 
claire  aux  membres  qui  composent  le  déparleflWNt  i 
Paris  ;  et  (  n  effet  elle  ne  s'explique  point  assez  pour  ne 
leur  pas  laisser  des  doutes  sur  leur  compétence  en 
njaticrc  de  passeports. 

La  Convention  nationale a-tpelle  vottlaaccordcr  aux 
comités  civils  des  sectkMwl*  droit  de  d^ivrerees  actes, 
tant  pour  l'intérieur  qne  pour  l'exlérietir'  (ut  n'a-l- 
el  le,  au  contraire,  ruu  voulu  uniovrr  a  lézard  de  ce 
qui  se  pratiquait  pour  les  passeports  délivrés  ptnir 
sortir  de  la  Réptildii|«e;  et  alors  qu'elle  sera  l'auto- 
rité qui  rcmplacern  leoQiiHil  général  de  la  cumnuine? 
V  oil;! ,  en  peu  de  mots ,  les  questions  sur  lesquelles  le 
dep.irteiiienl  lio  Parts  a  cru  devoir  vous  consulter,  4 

lue  vous  avez  rcavoyéit  à  llnanai  de  votre «oquld 

le  législation.  ,    ,  «      •     t  i  • 

Votre  comilé  s'est  donc  vu  forcé  d  examiner  la  loi 
du  B  fructidor,  et  il  l'a  trouvée conçuB en lenaes  gé- 
néraux qui,  au  premier  abord,  donneraient  l'peo- 
serquc  vou>  n'avez  prétendu  faire  nn  eu  nés  exemp- 
tions; mais,  jiour  cela  niOrnc  tpie  cetu-  loi  ne  parle  pas 
des  pas-seports  4  l'étranger,  objet  si  essentiel,  et  qui 
doivent  être  si  nrement  accordés  dans  les  oircons- 
lances  délicates  où  neiBMmnws,  votre  eemilé  a  eni 
tiiie  votre  silence  sur  cet  objet  était  une  preiivefvl- 
(lente  que  vous  n'avez  rien  voulu  changer  à  ce  qui 
s'était  pratique  jusqu'à  ce  jnnr. 

Et  cette  présomption  est  devenue  presque  une  certi- 
tude ,  quand  nous  avons  réfléchi  qoe  ces  ob^eU ,  qui 
tenaient  à  la  hante  adiniiiisiration  par  les  ronseoueiiea 
qu'ils  pourraient  avoir  pour  le  s;ilwt  pnldic,  dèraienl 
(•tre  ntH:es<aireineiit  doiintis  par  la  première  de.s  auto- 
rités en  ce  genre,  je  veux  dire  les  déparlemenis.  après 
avoir  coii.suHc  toutes  les  autorités  subonlonm  es. 

Un  luoUfqni  a  inilué  encore  sur  la  OelefmuiaUon 
que  nous  vous  proposons»  c'est  flW  MitennMeil 
adoptée  dans  toute  la  République,  et q«e  W{lli«e pou- 
vons nous  éloigner  d'un  syslènieconqMldttBitédnM 
notre  législation , i|UC  loiM|ne  la MSiMnia WMIt CD HH 
la  loi  ;  ce  qui  n'existe  pas  ici.  ,,_îj_^  ' 

D  après  celle  explication,  le  comité  de  ugiilinnB 
vous  propose  le  [irojel  de  décret  suivant  : 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  son  co« 
mité  de  légi»l»tion  aur  une  li-llre  de»  administrateurs  du 
département  de  Paii^,  par  l.iqaelle  ils  demandent  «-n  quelle 
||inac,el  par  qui,  ili-puisi  la  Un  du  0  fructidor,  lis  passe- 
pofftopoarrélfaBKor  doivent  cire  «coocdéa,  décréta  ce  i^iii 
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»  Alt.  **.  Lf*  ilUlhHtlioiW la  loi  «In  O  frnolidnr  ilrr- 
■kr,  itlailtw  MUE  iNMrpnrti*  m  araii  ëfftinktm  qn'i  (irws 
<|M  Mfit  délivré*  po«r  vajaiw  dMN  llntMvor  d«  !■  B«p«^ 

biiqii«. 

■  II.  Lt  il^riemnal  de  Pari»  «mUlMMti  canuM  i^r  )« 
pawc,  à  Jr1ivr*r  crus  qui  «rroiil  deiiltIMict  pnac  tortlr  da 

territoire  (Vaii^U,  ap<és  a»nii  |»ri»  Tarla  deteoniMa  eivib 
<  t  rr\  iiliiti  inii.ii 1 1  >  ,  <l  ir>»  ('arr'»IKlisi«cilieiil  «Iraqorti  le  rt» 
fUiitdui  diit  ;i  ^rlll  (i<iiuicilr,  rt  dan»  le  cas  aculetneiil  ofc «M 
d-n»x  coiiiîrôs  .ipproovrraient  U  demanda  4a  l^mjport  01 
tu  lro«veraienl  les  luoiir*  légitimes.  » 

Ce  Mord  crt  adotiK. 

I.r  m^tnp  mpmhrp  fnit  rpiulrf  \c  ilëi'rel  siiiv.iiil  : 

•  L«  <  ,->iiM'ii!ioM  natinnale,  après  ;n  oir  ««nlMiifii  *on  co- 
inilr  d<-  li-j,'i'l.>»ioii  »nr  la  priilion  du  i  iiciyen  C.iiiirt,  rxjio- 
MtiTP.  qnp  Mtn  contrai  de  mariage  «vt-r  l.i  rituycnne  ^l>li<«! 
Laldr|!tiiv«i  r*l  mlé  infomie  par  le  >!i-r;iiu  <lc  .signature  da 
nnlaite  Brii-barJ,  lotitbë  ao>u  le  glaive  tic  In  loi,  i(n<l.|nfï 
iiHir»  âpre*  la  («asMlinii  de  crt  acte,  anlorl.se  Or.vno  ,  luii.ii  ic 
a  i'arik,  Mgricr,  rniuTiir  ptrinirr  tiotiiire cbrz  lequel  restera 
la  iiimiilf,  rr  i;niiii:>!  ilr  ninriagr,  rt  i  leMrf  eifMr  |iar 
tel  Lintrr  nolsîre  ((ii'il  voudra  choisir.  » 

Sur  le  nuiporl  de  Moiiiicl,  le  décret  suivant  est 
rrtii|ii: 

«  1^  Goureuiiun  nationale,  aprrs  avoir  entendu  te  rap- 
port  de  son  comité  des  pr-ir^»-rerliaux  ,  décrets  et  archivei, 
lèTC  te  aaKprnalMn  proitoncM  roatrettaiiole>Lav«nMr,ei-de- 
«Mt  diffctrar  dr  l'imprimerie  da  Loavia.  • 

On  lîl  In  IcUrn»  snlvanics  : 

Chnrllcr  et  Por/ioffr ,  rrprr  Kr'ttaritx  ttii  peiip/i- ,  rn- 
voyr.%  n  Coiinitiuir  -I Jlmm  h  c  ,  par  le  lU  in  t  ifu 
i  Jructidor.  rt  iliiio  lr\  (Irpui  Irinc/it^  du  Hhiinc 
0t  Hi>  in  Loire ,  par  celui  du  10  lUt  uicme  moif , 
à  ta  C'Mtvenùon  lUiÊlwiate, 

{SlOfeit*  collègne».  1.i  ^iln-ilion  ili-  Coiimuine- VfTr.inrhie 
f (iQ  ce  ni'tmrnl  triiiir  nuiiirrc  i  nrl  u-ciliri  c  vos  rr|>aiili 
el  voire  n>l)  i'  i  imli-.  ><>iin  lUn  om  volu  f.iire  roniiaiue  Ion» 
Im  moyen»  qne  nom  eniployoïi*  |>our  v  eparer  l'esprit  pu- 
blic, et  ponr  en  bannir  à  jamais  lootea  les  setnenccs  de  dé- 
aèrdradoai  leedcvelnpprmpntj  ont  cau>é  dans  son  KMt  de 
■I  Hinirilfl  ravepink  ('C^i  corps  insdade,  e|>alaé|iav  de 
iHMiee  eaalftVIlCfi* t  «io'*!  quelqnr»  lioiiinirs  ont  pn  vouloir 
jrMKanliaMOwat  loNil,  nala  que  t\r%  »oiiis  pm<lent.i.  ri 
■artaai  aa  ardrot  «oioar  pour  U  fwMe,  jiefevcnt  leadrc  è 
iivketl  laribeni. 

La  xocirté  pnfmtaire  iwinblait  avoir  été  cboMe  ces  Jnnrs 
derniers  |nr  les  intrigant»  poOT  Are  lt  iMItre  de  Icers 
monvemeni»  conire«févoluiionfiaires  et  le  foyi  r  des  <  ..iij- 
ploi»  \r*  ptn«  si nistm.  Un  orstcnra#ail  osé  y  proférei  ce» 
|.:>ri<1rs  iiii|ii--<  ;  "  Leaoovcnia  vat  immédiatenient  dans  les 
»ocier<  ^  |K>|iiilairev..  Il  est  an  grand  )>riii»"i|ip  ffn'oh  ne 
saurai)  j.iii>-n>  trop  innililrr;  ce  n'ritl  nii>  ,  >  i,  i  jiopn- 
laire  M'iiir  e«t  le  aouyeraiB,ce  R'eii  cslqn'uiit!  ftaction. 
La  Tolonlr  erm 

\  Mille  il''  son  dlseoors  arlitit  i<'ii>cnjt-nl  proloBgc,  et 
nnr  |ii)>j>"«iti"ii ,  nn  nondito  r(iiisi<t(^r;i|ilL-  de  ei^lrvanl 
functlollnalll'^  .-i^ii'i  iil  rlé  admis  -lam  (■xiiineii ,  l'iniprciaoion 
et  Taniche  île  ce»  seandRlrn«e«  errenrs Avalent  élc  arrt'i^es 
nM  djten'<»ion  :  lei  i,-.nrx  i-n  él»ieiil  converis;  le*  bons  ci» 
(«■teria  m  rretuiaeiiml ,  et  le  m rror  reftfeoail  aoa  figytrt- 

.Viuitrvé» d*ane  Jmlp  IniliBnatiaa  à  la  vM  de  eeMaoïeithe 
snJarl*-itse,  imR»  «vcme  rapifelé  ta  «oeléié  aou  |4WltM>f , 
iliperné  se»  atencfa,  4|d1  m  lanatcal  daoa  MnvMtMde  »pc»> 
Ma,  Joaqo'aa  lOMoeal  ok  «lia  «ma  Maavc  aa  lacet  plot 
pi«|M«  a  NoNfrcOi i  la  «lavilê  di  lea  ddllMiatiMiii  ioaarie 
•  aae  «paralioa  aoavelle  ecox  de  are  ouoibm  qn'nuc  anj* 
MaalatfdleOT  owU  liit  adnwMfeea  OHaw,  et  envoyé  l'o- 
•MNvaa cooMéde  siiretê  géiidtair»  fiiclKimiiic  a-i.ii  rié 
neMnoa-nl  <l^ai<  inlneue  ioeale?  oa  l'étraujic  (uraUnav 
qu'il  a  lui.'t  cil  avant  apjuartienl-il  &  nn  coinplf>t  |iIim  veale 
4liB« lequel  oricbercbail  à  envclop|>er  la  Rvpnbliqiiceiri>6n'? 
Cettce  que  votre  comité  i-xaniincrn  dans  s.i  xap'Mc,  c-t  d°a- 
t*h  le*  lenucigncnn-ids  que  nom  lui  Touniirons.  .M:ii>  nous 
(ii-iiniirii)n»  .1  l'Hil  lépalilicain  qtii  pente,  «i  l'ariitiocr.<lie, 
i!c«>ji-n  •  .Ir  ir':iv<iir  pli  eiitr.dii«T  le  peuple  «la;i»  le  pi<T.c 
(|n'rlirliii  :iv.iil  l'  i:iln,rn  loi  |>ii'|i')..int  l,i  r  nrivrM-atmn  des 

Mnelilees  |iriiuairfM,  |n>Hvait  inia^ltier  nn  >y>i<'*.n«  ptHs 

Mnw  i|w  w^oi  «lt!  iratitpiNler  dam  fe«  wt^ttts  |iw|wla*ara 


'  --5."'''  **      '*  P*"»r  prép  irrr  |w>r  l.'i  l'an^nn. 

UwnMMM  da  (aaverof aroi  id«alaltaniinrf>.  de  la  CnnufA. 
tlog  ft  da  te  llMiU.  JIom  a'avawa  aa  besoin  que  do»iBnai,r 
ceaemaaipaaraaWaeiaallelaad&iasirrBM-ii  coii..'<pi<',,,-es. 
L^inM  d«r  l«|ael  oom  taa  deoonçon»  à  i  opittiiiii  puldi- 

S'  |>arafbiir  :  dt  taatai  parle  oii  se  rasM  nibiait  irour  le 
lîl ^  ■eere vateal  on  Mscntimrnt  géni^ial;  cr»i 

fa  lia etint  paieee  dens  la  nainrv,  et  qn*  le  (..  npic.  tpn  s.  ni 
ire  droite,  ne ae  trompe  jamais  qnand  on  U>  I  m  rtp<.>c  ;ivrc 
ftWChise.  NoQiVoaarn  Taisons  |>aA»'i  (pii^fiin  »  rxt-inpi.in  <> 
etoons  juiKnons  le  placard  inrâme  qui  Va  pio»o.(Uf.  «4»nip' 
fej;  sur  noire  <lévoAnienl  et  notre  baine  iMexiiii((nllde  pour 
tous  le*CBipiriqacs,toiu  les  duntinairursH  tous  les  irailm. 
linlcsalKi.  Situé  Pocoauc,  ''^tr^lf* 

PBOCLAMATIO.N. 
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AU  .NOM  DU  PEtl'LB  FRAnÇAIS. 

Uuulier  cl  Pocholle  ^  rcuré>.entanls  du  peuple, 
envoyés  h  Commune- Jjfrnnchn-  par  le  t/rt  tet 
duiJiuclitlor,etttaiu  /n  Jr/xii  tc/n<  >ii  mÎu  Ji/tâ/ie- 
et  de  la  Loire,  par  celui  du  10  du  un'nie  mois. 

tnfnrméi  qu'an  nom  de  la  société  popnlaire  rrg#iMr^da 
Lniiwiiiiiii  ArriniKliii-  il  a  été  affiche  en  divers  Ifrnf  itliarlla 
oiiiiiiune  an  iwpriaM  foi  coatieot  Ira  attxlM*  l«  a'o» 
ilangereoses  et  Ira  rim  fBOtralBii  ag  IwaiBar  lothl ; 

Q"'— .y  •  avaaeé aeai^  prlaelpa  ioaonfrsiabif  qn«  .  lo 
•^•••■l»  •*  loMOédlalaaaral  deoalloeodeiea  fmpnUtres 

IH  pins  lMie:«  H  «et  nn  ^ranrf  principe  ijn  on  ne 
seonll  trop  mMiier  :oe  n'eal  |iea  ane  société  iiopnlatic  m  aie 
qai  est  le  aonverain,  ee  n'en  cet  qa'une  rrHciion  ;  la  volonté 
générale  ae  conpooe  dn  vota  de  «  haqnr  Miciete  popnlairv;  « 

Considérant  que  I  ado|)tKiii  >  1  >  ^  > *  .  i ^'cs  ^ci a 1 1  un»"  :i 1 1 n nir 
coupable  ft  la  soaveralnt  ir  ttn  p<>ii|>U',  ipreliri  tcucirai  h  di^- 
tnilre  le  gonvemmcnl  révoluliunnairr  ,  «  t  der  k  imIi  aient , 
r  nUrli-i  inaios  des  iutri(;2nu,  mie  mitirrr  fiTontie d'a|;iUi- 
Im  u.  1  ■  rmqoK^tiidej;  (\\\o  <\  \f>  dioiis  ilrt  asM'nd>lét^  pif. 
inAires,  dont  ta  eoltectiuii  peut  ieule  former  te  vérilable 
MHjviT.iin.  i  i  iient  iiHii-.p<>riL"i  clans  de»  société*  particllrs, 
le  penpie  serait  dépouillé  |Nir  le  fait  de  m  souveraineté,  «t  lo 
faârTrmrnHmt  rëvnlnlIoaMireaaiisgaranflr  ; 

pBMaidwaiit  qae  la»  prapaailiaai  dow  i  tttfii  m  I 
dern  an  diaeoM»  è  la  eolte  diM|a«l  »  pw  oa  a« 
IM  censé»  oe  aoat  pas  mcnre  biaa  ooMauae,  la  aoeidid  do 
QopBtane-Affiancbie  «"est  laul  à  eonp  aeeme  dVia  namface 
«iwidéfaUedeeiloiensdoatradailaakMi  n'a  joint  i  tc  sou- 
fulataos  Ibionlile*  oïdinalioa,  et  è  erilc»  que  picicrivait 
notamoicnt  rarr^ié  de»  ivprleeaiaaM  da  pcople,  i.epoffia  et 
Revercboa,  aa  defe  da  a  fructidor* 

Qn'il  serait  injnste  de  rien  prrjngrr  cntiire  !r  dymcK'm 
civique  et  moral  d'aucnn  imlivulu  adiui»  de  «nu  nunii re, 
niais  qu'il  y  niir.iit  en  iiiOiuc  icnip»  une  «n  i!-  .l'.iv.-iij;|iMiiriit 
à  ne  p:is  vuii  <|tjr,  ihiiM  i  i'ii<>  i  ii<;uti>i.4ncc,  les  liuiuiiie»  lea 
plus  pniJi  ptineiit  riii-  par  Ici  plu;  pciiides; 

IM^jtiruiii  (|ii<-  U  v<-ii:é  i-claïc  dans  tout  son  jour,  I|ih>  les 
>«nK  roiipaljlr-.  soient  piiiin.  Cl  qUG  tOilJi  Ici  boBH  citoye«ia, 
ceux  qui  ii'oiil  piii  uni  une  part  aux  ilitrigurs,  aux  brigan* 
dages,  aux  ;«cti->  d'iippi  (  "..irMi  qui  ont  Fait  le»  niaMifnr:>  de 
cette  commune,  et  qni,Kd^les  aux  princiiM-s  de  prnbtlé  rt 
I  tfhoaneitr,  dont  la  masse  des  sani-cnhiibr»  aV*!  moMirée 
•oneleroiueni  aniiu^,  ifont  aaoUlé  lean  oiaiiia  ai  Irote 
«•oft  ifancun  crima,  itootlllral  le  adipalf !>•§»  46  *  iaoe 
loaanapiibdild} 

Caa^iMimil  qne  tri  hl  la  tal  die  wpNwoiaoli  Laiiorie 
alBeverchon,  lorsqu'ils  teraièteaioa  oajraa  doMtciétc  po- 
polalre,  et  qu'ils  appronttrait  le  anidtf  U'adarfsainn  que  les 
uicnibn  s  cbnisia  pour  le  eompoaer  Jiifcrciit  mile  d  adopter; 
que  leurs  intenlloo»  oat  été  perlldeftient  perverties,  quand, 
p«>ar  emi»rclier  feTetde  Icors  mestirer  s.ilni.iii'  > .  on  ;i 
'  tendu  que  le»  ci-tlevant  membre*  de  U  soriéir-  se  inuivaicnt, 
I  p:ir  fiif  i(  (;rtiérallon,  caloiunlcfl  en  iii«>»e   .  i  .  Miondu* 
j  avec  ctui  qni,  sans  donle  en  trèa  peut  ii<>iiil>re,  i>i<i  dlrt{|é 
I  les  vexations  et  \  f>  injuvtices  ^iuxqniHot  il»  mil  vciiiln  iiii-itrr 
'  nn  terme;  que  cei»  rrpii'>cnt.(fiis  u\,ul  jainni'  j«ii-i  ijii'iin 
'  put  leur  ifpioclipi  il'.n oif  ciiNil.ippc  ilan»  Mlle  pio-ci iplioii 
grnéiTili'  t<)ii*  (rîi\        ii'oiii  poiiii  Hc  appelés  ;i  riirmcr  te 
I  noy.iu  I  !■  ;  ii'  i  Jiicru ,  iii.o>  «jn'iU  .Mil  dicrt-lir  iieidrmcnt  à  les 
I  MMiNiettre;'!  une  épuration  prt>pre  ii  doNNei  à  l«W4  prtneifNV 

'  Cl  i  lenr  |iaitlMli«ie  ai:  mavri  ér.at; 
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OoTiM.Irru.i  pnnn  €|fi«  île  trtiilMi  part*  tm 
én  les  «Tcirt.  >  |>ninil»ir«"»,  rri  le»  rloignant  mwmt  tWfnMe 
birt  et  en  transformant  on  .luloril»'  U  «nrrcitlaMCqai 
eMMlllellenir  ni  Irnr  appst  tonir  .  que  le  nioycB de  tromper  le* 
effort*  «le^  in  ih  ••il'.ini-  n'ii  \(  iili'nt  \e»  «battre,  et  de  le»  r«- 
oM^ner  «dx  piin<'i|ïci  quanti  elle*  »'e«  éceitent,  cet  de  in 
éclairer  »nr  le»  pirg«  qtrt»pe«t  IWT •«■dw» 

Anéf  C«  qui  sait  : 

^  Art.  I",  La  aocïcié  popnliire  rigénoi  rc  ilc  Coromnne-Ar- 
fhM(M«  «t  |if«viioinai«at  ooiii|Ki«ée  de  membre*  qnl  la 
IbnMiaiM  «TMit  la  eéraeeda  »  «koctidar. 

>  II.  Les  ii»eni»irTO  «dml» defmiecrlM  «teiMMimt «wmis 
à  IVparatîon  prcaerltr  par  le*  léglement*,  «1  *MM 
•Ions  coll<  <  tivjr*  ne  |K>urroiii  dtoinMiaav«lr  Hm» 

»  m.  Allrmlii  que  le  iocal  «1*  la  MMÊità  m'tt».  pi 

rali'i  .1  •.'1  d,  liiMMaiioni,  qn  II  •  pn  ftre  ea part!* OMN OB 
(IrM)nlrr  «iiii  >'j  est  intmtluil.  Il  aerafsU  ch«lsii 
d'un  nonvran  loml,  et  jM'pM  €•  luUMKHt  I* 
mi'Mrent  nnsi»cn(lnci. 

.  IV.  Lr  M  i  l  .ippolr  à  se  nHiiiir,  ili  i-aili  iiriH  lr-un  , 

dan»  un  lieu  qui  sera  «tnwt  ii-  provi  oireinrnt  .i  son  insli  uc 
llwi,  ri  <ini  »eni  indiqué  par  Jm  repr«-»oiit»nl»  iln  peuple 

■  V.  Le»  bon*  ritoyeiu  »ont  invii-»  A  nnrveiller  ions  Ict 

tMirintiT  "  •!•>'  P'»nrniiefit  tronbler  la  Iranqnillilc  pu- 

|i|qM,f«  k  MBlr  laa  ycas  aaMceaM»  ouvert*  eur  le»  nianœu- 
vrai  dia  «WHmli  4t  ta  ■évaMon. 

»  VL  l»  iMéMMlanMé  aata  •BT'^e-tiMmp  envoyé  à  la  Coo- 
veniion  Mtianate  «««e  «i  «samplatre  da  pUninl  dont  II  y 
r«l  fait  meittlon.  Il  «M  ImpriMM  «1  aflkW  dane  l-tnie  l>éicii- 
dne  de*  deaa  dé|MirttmWrtid« Mi*—  y«<l»l*  I 
le»  auiurité*  iiiiiiiilaéMtOlaiMMwAGemnaïui  Élwtwfcit» 

«ont  chargée»  de  aon  vzéCilHoa. 

»       j  f  .niiiiiiitic-AiTi.iiir  hie,  le  8  vendéaitolWt  PmiIII* 

de  la  Ropubliqnr  (ranvane  une  et  iridi»i»iMr.  ■ 

Iheophile  Brriier,  repréxenltitil  tiu  peuple  dans 
letdépartemenU  du  Nortl  rt  du  Pax-de'CaUê , 
0m plaident  de  Ut  Convention  nationale. 

ASalMOnvr,  le  4  Tend^miain,  Taa  III*  d«  la  lUpa>- 
Ulqpw  fkntfalae,  am  al  MivWM». 

Gitoyeu  préaideiit ,  ie  noureau  complot  que  la  Con- 
Tmilion  natioiMlc  TMnt  «le  «l^jouer  a  élé  va  avec  hM- 

iTur  ilnns  les  dë|>arteMml5  qtic  je  pareom. 

Non  ,cc  xi'cfX  |tas  Mars«-illi\  ni  n'est  pas  nnc  section 
du  iMMijilr  fninçnisqni  a  mi  .se  souiller  d'un  Ici  crime. 
Il  est  l'ouvr:i;;«  de  quelques  meneurs  perlidcs  (jiii 
IrouiTf ruat ,  cotuine  tous  leurs  semblables,  le  châii- 
iwnt  que  la  justice  nationale  rtarra  aux  traîtres  et 
aux  ci)n.s|)iratours.  De  tels  attentats  ne  sont  point  i 
craindre  ici.  I-.i  Convention  nationale  y  est  vénért'c  et 
chérie  ;  c'est  le  centre  uniiine  ,  c'est  le  point  de  r.illie- 
iHrnluntvcnielIcnicnt  reconnu.  Tu  peux ,  citoyen  pré* 
ndrnt,  en  donner  l'ananncc  à  nus  cullègncs.  L'on 
veut  furtriMUt  dans  ces  contrées  le  rime  de  la  justice 
et  le  lunintien  du  goarerncment  réTOltttt(Hlliatrc  qui 
n'en  est  pas  rcinu  iiii. 

Le  peuple  entier  sait  qu'au  milieu  do,  la  loiirmente 
Texercicc  do  sa  souveraineté  d<Ml  être  d«Ui%ué  à  un 
centre  ttclir;  maia  il  abbwTe  Tarbitraira  qui ,  dans  ce 
IMiTs  surtout ,  Ht  tant  ée  wagre  ;  une  seule  eho«  était 
a  crainilre,  c'était  In  réaction;  mais j'oltlietis  Ions  Ws 
jours  (Ua  ri^sullals  heureux  :  il  n'y  niiin  point  de 
contre-partie  toujours  runeste  à  l.i  tr.ui'pnliile  et  à  la 
lil>rrlc  publique  :  il  n'y  aura  que  le  crime  de  poursui- 
vi ;  Terreur  est  dtfji  panlonncc;  et  renx  i|ui  ne  pSLssc- 
roiii  les  limites  que  par  cxoàaiksaêlc  MnaefOMtpas 
pro  ci  its  nar  leurs  frères. 

Je  lis  dans  les  jourruiux  qu'en  plusieurs  pniiils  de 
la  Bépubliquc  l'aristocratie  relève  la  lèle  :  ne  i^ren- 
rfrait-on  pas  pour  le  réveil  de  ce  nimi'-lre  l.i  s4Ténilé 
ttirivcrselie  ramenée  par  le  règne  de  la  justice]^  Voilà 
'du  moins  tout  ce  que  j'aperçois  dans  les  dntt  dépar- 
tenionts  dont  j'iii  parcouru  l.i  iii.ljeure  prirtie.  I.e  It 
thermidor  est  vérilahleiiunt  une  ituiivrlle  ère  piuir 
eux  :  on  y  retrouve  tout  le  feu  patrioli<|iM' ,  i  l  tout 
reollMMnu»me  du  14  Juillet  1789  ;  il  n'y  a  ^iie  uuel- 


qiies  petits  lyrans  qui  ii>  Iruuvrui  pas  leur  eOMfle, 

mais  la  lilierlé  n'v  perd  rîim, 

La  partie  lU.iriîiiiM'  'Im  Nnr.i  u'"-  -!  i)'turt;iiit  p  is  Iriut 
k  fait  dtrgap'e  de  superstition;  c'est  un  ni.il  auquel 
fes|»ère  apporter  remëde.  Tout  ira  bien  d'ailleuit 
dans  le  nord  de  la  République;  et  al  la  révointitia  y 
compte  des  prosi'lytea  nodmM8,les  vrais  vét/nmi 
n'y  perdront  pas  leur  nmg* 

Salnl  et  fraternité.  liKRLIBa. 

La  Convention  ordonne  la  mention  hoMindile  «le 
celte  lettre,  ainsi  que  des  prén'denles,  l'insertion  en 
entier  an  Bulletin  el  le  renvoi  aux  comités  de  saint 
public  et  desAreté  générale. 
Un  membre  bit  part  4a  fait  suivant  : 
Lorsque  ta  Martiniqne  Rit  prise  par  les  Anglaia ,  era 
lÉroccs  ennemis  e^nll.•ll•qn^rent  les  ciluyens  de  tonle 
couleur,  qui  avaient  léinoisiie  leur  attaelieineni  r'i  l  i 
République.  Le  citoyen  Pavillon,  hoiinii'-  de  eon!.  m, 
lieutenant  de»chas.siurs,  r.'««taitsiçiiiilé  j»  ir  son  iiiln- 
niditéetsa  haine  contre  l'aristocratie.  1 1  lui  embarqué; 
il  résista  à  tnnies  les  sollicitations  qui  lui  furent  filtra 
de  rester  an  milieu  des  émi{n*»  n»'  étaient  r«*ulré« 
avec  les  .\nglaia.  Sa  mère  lui  écrivit  la  lettre  suivante: 
■  Cea  d«M  aMiia  im»!  poor  tou»  faire  laToir  ma  bçnn  de 
Je  TOM  pvi*.  anr  tonte*  cbo»e* .  de  n'employer  p*v- 
OW  von»  dclianiner;  j'ai  grande  coeie  de  von»  rnir . 
Miena  me  priver  itc  c«  plaialr.  il  la  ferociic  ilr* 
ariatdcralpa  toulalt VM8        ftuii|er,8aMaara  la  m'-rt  pln- 
tdt  qne  de  Irar  diewawdct  te*er;  vooa  4lca  mon  (cnl  fli». 
mai*  poor  la  liberté  Je  voua  merMe.  Xmi  M»,  Je  vmm  le  ré- 
pète.  Je TOM  ai  ta^imin  domidlfa  prindMatfta  féimMt- 
cain  ;  *i  l'on  a  vMd  mw  draili  Am»  l«  «aioalm,  «■  na  le» 
violera  pa*  ah  voaaÉllw.  • 

La  Convenlion  décrète  la  mention  li(iiu)rid)le  du 
traitdedcvoûnieutde  la  citovejine  Pavillon,  le  renvoi 
au  comité  d'ioatniction  publique;  elle  charge  le  co- 
mité de  saint  pnblit  de  procurer  de  l'emptoldaiia  les 
années  an  citoyen  Pavillon,  s»m  fils. 

Friircrov  soiiinel  à  la  discussion  le  projet  de  décret 
qu'il  a  présenté  ù  la  suite  de  son  rapport  sur  l'eLdilis- 
sèment  d'une  école  centrale  de  IravaU  imUidi  daM 
la  séance  du  2  vendémiaire.  , 
Galon  fait  quelque  «itiafrvBliom  a  ee  a^jet* 
(Nous  les  donnerons  dans  nn  |)rochain  MHHélO.) 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


LIVKBS  DIYBM. 


ÀHtMUttlf  ptitrfntifue,  on  ohoU  d'iiy nlne^ ,  rhanM>ns, 
mmancea,  Taudevillee  rt  rondes  dvione*;  exirai<»  dr*  re- 
cnaila  t*  Jonnwnx  qoi  ont  pam  depai*  ta  révolu i ion;  avec 
nnearavnreen  taille^donce,  e«  nncatandriercomparaiif  ponr 
l  an  III  aextile  de  la  Répnhiiqne  Anan^iae;  I  re».  ln-«*  de 
i80piit*l»rl»,btoehê,Sliv.,et2liv.  lu  «on», franc  de  port 

par  ta  nnalak 

4  Varia,  ihm  fMailu .  Umire,  rue  de*  Père»,  faabouif 
Cm  main  tr  9  landamwan,  au  dépi'tt  de*  loi»,  place  de 
la  aémdoiU «l-davaM Carro^rl. -  Pichatd  qa»i  Voltaire.- 
Petit,  roadn  Banq»  V  Ma>  —  M*  de  la  Roi:liellc,  rue  dn 


'U.ct 


laamarriMnda 


Hnrepoix,  prèal 
<le  nonveantéi. 

tfriij  iircitilairrs  (!«•»  poi<l»  et  meanm  ponr  ta  >•  année 
r«!^pablicaine;  l'nn  lie  poche,  prix,  15  aons;  Tan  Ire  de  cabi- 
net, prix,  iu  »<>"■> 

On  y  a  joint  le  taljU  au  «-oroparalif  de*  honres  anciennes  ei 
de»  noKvellr»,  et  li'  ciIi-ihIiht  hclKlMtuiilaire  de  l'amN'ii 
»fyle,  nlin  de  i.'iii'  lomniiif  K»  jinii^  <lii  ilcp-iit  ilt  .  |Hi.t.-é 
et  niejvagcrie». 

Puiatdiea  Aobrj,  rue  iUilIci,  n-  i,  prc»  celle  d.:  \»  Muu- 


Ltcte.Ms  am. 

La  Convenlion  natiOHate ayant  rmii»  .m  "ii  l.i  létr  «|ni  d<>- 
raii  3v>Mr  lieu  ta  10.  laaéanoe  publique  du  Ljrrm aarj  tirn 
.i<,-...ii.|.rxiQbita|  aiwi  ^Vilt  «rt  aMMMMCce  «ne  lir.  billr-( 
duinlttté*. 
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POLITIQUE. 

SUÉDE. 

Slaekkoim  ,  k  4  tepUmùn,  —  La  comluuc  peu  lovale 
de  la  loui  ileNaples,  Ion  de  TéTuion  d'ArrorcidI , 
léAigié  dwu  am  était,  lai  mil  miré  des  Kproche^ 
Mcn  de  la  p«rl  ds  notrt  gonvemeroent. 

répliques  furent  vives  ,  el  il  en  est  résulté  une 
•»**inlHli};cnce  <)ui  depuis  n'a  fiùl  que  s'accroiu  e ,  et 
H">  M'  !i[  il  [li-;!;!- tncure  une  nouvelle  réponse  du  gou- 
»«*  n«ut«iu  suédok  à  cdoide»  D«u-âîdkft.  Cotte  |âce 


Le  cabirui  de  Slockhohn  r(  ti  ni  r   toutes  les  nta- 
■Mvres  de  la  cour  de  Naples  pour  soustmire  le  Iraitre 
AnuGeidt  à  rarn-siaiion  décernée  contre  lui .  sa  perfide 
ÙM^imi  Mcèt  t«s  demandes  failm  k  ce  sujet  par  des 
^  h         *i  régent  ;  eslln  Pao^Ke  avec  1». 

^^'•H' Wila cour  a  osé  fusiriuer  i|nr  lr>!  ii ii'>uri  s  [.u'ises 
far  l'afCBl  de  la  Suède  ù  Uomc ,  pour  laire  arrcter 
AriDr(  i(!i  |>;ii'  Jrj  pcraoBati  9ùnêf  n*éiaiaiit  qM  dki 

{nni])l<>ts  d  assa^oioats. 

-1^  cour  de  Suède,  dll  ettte  dédaraliaa,  fal  aa- 
laol  de  manèges  ;  vt  faru-  do  la  c  amieor  qui, 
^  temps,  a  àm^i^  t.im»laini»(;nt  se*  dé- 
nardics  ,  elle  sait  mcjjriser  des  .soupçons  destitués  de 
tnadenieui,  k^uds  rctuiiiberont  d'eux-mêmes ,  ainsi 
que  toute  autre  calomnie  injurieuse,  sur  ceux  qui  s'oc- 
gyt.H  a'aTiliwrwt  à  le»  ourdir:  l'innocence  du 
•aor  PinaivM  doh  Htm  tTaîtlears  d'autant  moins  sus- 
fectée  dans  cette  nffidre,  que  l'évidenrc  même  peut 
eonvaiDcn;  nue  c'ei'u  »:ié  en  effet  rendre  un  irès  mau- 
vais servit  e  a»  roi ,  «juc  de  taire  périr  le  baron  d'Arm- 
feldt  en  Italie^  lor-.({u'U  iinpurtaii  csoentieUeaicut d'à- 
voir  sur  les  lieux  uiéiucs  les  aveux  de  son  criinaMeanx 
ie  a«a  oeapliccsi  les  coomables  jours  du  tiaron  ne  de- 
«aai  se  trancher  que  sur Vécbafaud ,  où  le  eo»duironl 
tôt  ou  tard  des  rorlaits  aussi  éiiorines  tjue  le»  siens. 

»  Au  re»le ,  la  ii^  grande  facilité  pour  ces  aotta  de 
crimes  que  pi^senle  le  pajs  où  M.  d'ArnfiBldt  ae'  trou- 
«ait  fo»  \on  ,  cit  aMas  généralement  connue,  et  des 
aatrâprïMa  paréiilcs  y  échouent  bien  i  %i  t:mcut ,  si  l'on 
petit  s'avilir  aies  comniander.  k 

Le  cabinet  de  Suéde  ajoute  que ,  pour  comble  de 
perfidie,  Armfeldt  passant  à  Vienne  reçut  anctm  ua 
«UajiaM  rbàtd  ila  l'ambassadeur  de  Napl<s.  i:„fi„ 

■  ««■■««qaatOateceaDmuniralion  cessera  di»oi  juais 
rnire  les  deux  étaU,  jus  jif  i.  moment  où  il  aura  plu 
ttM  ror  de  Naplcs  de  donner  au  cou vernemeut suédois 
uiir  sali  fà.  tiati  proportionnée  «  Téalat  de  CoOblMe. 

ï^cSiS^**"^  ' ««  «tMt  du  fDOverncment 
*  .**'*  P''"  «wnoiOBÎqoer  atec  ceux  de 

Hmaa,  et  tout  Suédois,  nti  -î.  rvirr  (In  roi  «les  Ueux- 
Skiles,  est  tenu  d'en  st*riir  pi  omplemcui,  sous  peine 
■c  perdre  tous  SCS  druiu  dans  la  patrie.  • 

U  cabinet  de  Suèd«i  se  résume  en  disant  qu'il  a 
»Mi  <  de  forces  à  M  disposition  pour  le  procurer  à 
iM'«iéuM  k  salMèatiofi  qai  loi  oN  dM. 


iqall 
ILLBMifiHI. 

tta^bryurf.  h  \  sepumbn.  —  Cest  unspet  tacle  i<|- 
niTiblc  en  hur..pe  et  digne  das  létlexkMia  politioues 
lilu^  jirorondes,  que  le  coMhNMeqvl  é^oteeiw  Som 
traiioat  dea  couvemeaMnla  neu*  es 


des  tyrnn»  coalises,  voit  fructifier  les  soins  «itflL 
encore  le  temps  de  donMr  à  la  prospériA  du 
n.me;  succèa  «OOOimeM,  dont  1^  peuples  sont 
Hottes,  et  qui  a'cttdA  qtt*ao  bo« ordre  établi  par  une 
administration  humaine  et  «éclairée. 

La  I  our  de  Danemarck  vieot  d'aunonocr  «m  opé- 
•  oii.m  .lui  sera  d'autant  pina  favorable  &  ««  qî^oo 
a!'|»elle  k  crec^bf,  qu'elle  est  calculée  sur  l'intérêt  dea 
Mt<jjrem,  LeaMMli  de  confiance  vont  être  retirés  de 
la  circulation  parda»  iMaur»  iroulii  aar  b  nka  sZ 
vere  équité.  ^  ^ 

U  «inttière  favori»  anal  des  projeU  et  des  plans 
d  une  ulilaé générale,  sr,it  .elativemeiitaux  incendies 
so.t  pour  de  nouvelle»  constructions,  comme  cdle  dé 
canaux  pour  la  navigation  intérieure.  La  nation  da- 
noise jouit  donc  d'une  situation  IraBuuille.  et  ouand 
elle  arii.e  avec  la  plus  grande  ardeur  aSn  de  ae 
respecter  des  Ijrraoa  qui  OMBt  menacer  ^n  ii,r1,  ,„ 
dancc,  die  a  «ttaUe-Nkène  cette  confiance  qui  au«- 
^         -i*-»*^,  \mr£ 

Le  gouvernement  de  Russie  présente  un  aspect  dif- 
La  pouvoir  «riNiraire  et  rinfaUgablTavidité 
qwfiwe  le  caractère  du  règne  de  Catherine  II  aoe. 
mentent  sans  ces».-  les  mail»  us  Ju  i^cuple.  Oo  Je 
connaît  la  de  proj«a  que  pour  éublir  de  nouwaas 
impùis;  d  n'y  a  de  plan  proposé  que  pour  thmhler 
Iw  charge*  publique».  Catherine  vient  d'impoier  de 
nouvelles  eoniribttlioMMir  tonte»  Ica  forgoi  l'impôt 
doumbreeKacera;  Ta  liWrté  dans  le  commerce  de 
détaH  a  an  nouveau  tarif;  le*  pa»»eports  ont  leur  taxe  • 
enfin  lesjii  fs  nueroni  une  double  imposition- ce- 
pendant le  loin!  préiiiuinti  de  cescoucti^ons  iauiM^M 
ne  saitslaii  point  encore  aux  besoins  deidoraBead» 
miutsUirc  russe.  L'impératrice  a  dsoc  approuvé  un 
nonvean  aMjen  de  piUageMtr  se,  sujets.  E ili  n  nom," 

unecOMUllHIOn  rf.ar^'ée  .rexamlner  l.  s  e.xu  essions  de 
terres  anléneui  ement  laites  par  la  cour,  d  en  radier, 
cher  le^  ma  i  i  A  ,  t  -Je  prononcer,  ^  y  «  Ife»  lentonr 
tie  te»  terres  à  la  courooMt,  Catbcriae  adopte  en 
même  temps  un  autre  plw,  entièrement  eootradi^ioire. 
mais  ({ue  la  douce  raison  de  ses  c.  (^^  r  „  „»era  noUit 
examiner;  letiuelest  une  nous  elle  aliénation  dan*  quel- 
ques |>arties  de  ses  innncni^s  déserts  :  moyen  d'encou. 
rager  la  culture  et  d'aumoeoter  la  p«p^|-tiitn  ««In» 
les  termes  dll  prtandMtelerédit.  *~«^""»«*» 
Tandis  qoeC:it»it  i  ;n(  ,  „  nsc  couronner  les  altentau 
qu  elle  a  comintii  .  hc/.  ilivers  peuple*  ,  par  d'autm 
attentats  sur  sa  propre  nation  ,  la  Porte  uttoeiA. 
songe  sérieusement  à  se  relever  de  la  peiidie  n»ta 
et  à  venger  ses  propres  injures;  son  activité  ne  se 

r^ÏÏ-iKu*"  expérience  longue  et 

toffUMe  dans  les  péril»,  où  un  même  ennemi  l'e^itrt: 
lient  si  lon^t.mj.^.  rit.  s.mbl,;  ;uo..  pris  les  plu» 
termes  i-ésoluuons.  Les  Ottoman»  ne  s'en  tiendiont 
point  à  une  stérile  admiration  pour  les  prodige*  dtf 
valeur  dont  la  nation  française  étonne  le  monde  -  iU 
Tondront  faire  plus,  dès  qu'ib  auront  reconnu  que  l'eor 
indépendance  et  leur  soi  t  en  Europe  dépendent  ron 
et  l'autre  du  triomphe  de  la  seule  ntUiM  qui 
pour  ennein;.  Inii-s  ctineni»)  — .».^»--  •  «/"m 
indépendante  vl  libre. 


Irt  »aj;e»  adminÎMratioo»          ^  — ™». 

éi-x  la  guerra  ectodle  «I  aiab  du  peuple  ancab, 
H  If»  agitations  continuelles  dont  sont  lo  rmenlcii  les 
|w\sdomin(>s  par  le^  despotes  de  la  co.iition.  Ias  cou- 

TTmcment  .le  Uanen.areV ,  au  milieu  des  ntvupali.m*  '  être  r.-sicr  neutre  diwTiJi'^BlSlè^iii  voir.^"'.^ 

Me.  que  ne  lui  reluse  point  !.  po||tiq»e  ,<,i.i,^,se  laH-ieUe  l'arenir  lui  «TÎLÏÏÏ  c^i  C  ^2 

3«  SirU.  -  ii/m  ix.  i«ir,w,«wra»ie,  aeil 


La  Fbrie  adéji  signalé  des  sentijucuto  généreux  . 
rruadesesrefl  .  us-  dl,  arme  sans  mystère  contré 
une  puissance  do  m  I  inimitié  n"e»t  pas  non  plus  secrète, 
et  liicniôi  plus  inAiement  éclairée  sur  les^rforieurat 
"'■'^  *îl"''^  ''^    "î"*^.  «««  ne  voudra  point  ptZ 
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en  bien ,  soit  eu  mal ,  Mlon  M  oonddtt  cléAiiItive.  Le 
divan  vient  de  manquer  son  niéconi.-nicmcnt  a  rég;ird 
de*  faroucbee  Aiiglait  qui ,  jusque  dans  les  parages  <le 
la  doiniiuiiiaB  lorfue»  ont  coinmia  !«•  deaiiti-s  exccH. 
Il  a  ordooné  que,  dam  kcw  UivaiiBcv»  des  pub- 
■apcM  coaUaéeadiercheraieatàUmr<i«ioiNBlMU(i:'t!«t- 
Mire  (les  vols)  daiu  la  dnrairiation  oUomane,  Ica  es- 
cadres turques  seraient  tenues*  de  a'jf  gpiioaer  par  la 
fana, 

HOLLiPiUË. 
Ca^e  ittai»  iettre  ttJmUeréMii ,  dtt  S»  aoât  ilH. 

On  est  tr<5s  étonné  dan^  IV-ti  .Tii;:nr  de  la  1):iissr  di? 
l'agiol  do  noire  i)nii(]uc  d'Aiii^lc-i dam  ,  et  l'on  n'en 
coiieoil  p.is  la  raivon.  La  perte  <pii  en  ri-snlie  pour  l'é- 
Iraof  er  est  si  grande ,  qu'il  ii'eal  que  juste  d'eu  pu- 
Miir  k  «rai  motif  pour  que  diMvn  pwat  lira  «Morv 
à  temps  de  se  préserver  Je  perle. 

Ce  n'wt  pas  ici  le  moment  d'entrer  en  détail  sur  l;i 
véritable  onpine  de  la  lianqne  d'Ainsterd  :ni  ,  (|ui  de 
loiia  le*  établissements  humaitiaa été  Indtibilablcment, 
dantlWlorlKine,  un  des  pluapHffirilt, ni  de  fiiire  <-on- 
mIIm  mmh  cNTpBlMUoa  intériMM  et  M  direclioo  :  qu'i  I 

I  nirij 


nui  daif fut  fixer  ritlention  dil  ItFgislalrar,  puisqu'il 

s  îigil  d'iiiipriiHer  à  des  nrts  pn'cieuv  ,  lrn|i  loufilcmps 


neHlim-s, 
);il)lc  de 


àê  dire  aajoard*hui  qu*elle  n*eat  plot  ain^ec 
If  kiigMire  un  ^oiiverneiiK  ia  delà  ville  d'Ams- 
terdam, at  qiM  Im  iH*g<M.'4aut*  ,  qui  sont  si  iinmeiisé- 
pient  iiitéreaàéa  ^MMCMI*  bMM|m,  n'ont  ni  a»»<'/.  de 
itouvoir  ni  m$B  de  iwitm  ponr  atiger  cm  demander 
In  «neertnica  tral  MMleni  nfemarim  pour  mi  eon- 
Milm  la  véritable  stlualiot)  dnns  ee  moment  ;  ils  pré- 
fèrent vendre  leur  argent  de  lianijue  |>our  le  convertir 
en  argent  «le  cai-.^e  ,  pour  ne  pjis  s'exposer  à  la  perte 
totaiv  de  leurs  eapitiiuK  de  connnerce,  et  c'est  ce  qui 
«Mmlue  la  baisAo  imporunle  de  l'agiol*  Elle  eèt  été 
mienra  phia  ibrle,  ai  deua  on  troi*  m*i«oa*  à»  oom- 
MMM,  défBuém  et  vendu w  an  jnavernement ,  n*eti&- 
aenl  réuni  leurs  plus  |nii<îsants  ciTorts pour  le  sonlenir. 

On  sait  de  source  que  la  régenee  d'Amsterdam,  dans 
r^uiscment  géBéwil  ém  Woapces  de  l'état  et  pour  Taire 
faoe  am  dépeMca  «stmordinaires  qu'eaigp  la  foerre 
injoale  MNilra  ta  lllierté  Am  français ,  a  ea  reemiri  I  la 
lian<|«ic  :  on  a  enlc\t-  l'or  et  l'argent  <|iii  y  étaient  en 
dép«')i  I  uinme  le  trésor  sacré  des  particullera  ,  pour 
envover  cet  or  et  cet  atrgMt «W  aMWMto»,  «I «S Mire 
tV«{)|i«r  de*  capécc*. 
l4t  élrangen  ii*aiifom  pit  lietstn  d'antre*  nonn 

pasf  faater  imnainens  que  la  l):imjne  d' \inslcrdnm 
ne  mérite  alisolunicnt  plus  ec  crédit  distingué  qu'elle 
avait  avet  linii  «le  droit  dan»  l'Europe  au  temj»  pas^é.  i 
Mais  les  euangers,  et  aurtout  les  Allemands,  qui  ont  i 
toucan  pris  nnn  al  grande  part  à  Nlétatlnn  4m  la  . 
naiaon  d^Oranca ,  vcmdront  bien  se  souvenir  qoa  ,  ! 
dans  le  temps  de  splendeur  de  la  banque,  c'étaient  de  i 
vertueux  et  vrais  re|uiMii'ains  i]ui  ei  iiriii  i  la  ti  te  de  • 
lu  direction,  tandis  que  la  république  hollandaise,  ! 
depuis  l'époque  de  17H0,  et  à  la  très  grande  satisfac- 
lÎMi  «les  Allemands ,  a  l'inaignc  honhegr  il'élra  §nn-  1 
de*  régonu  qui  dalfini  laav  Hévalkui  m»  ' 


coNVBirnaïf  mkxmàSM. 

Pntidtncc  d' AndiÈ  Dumonl. 

Obsenmtiotu fuites  p<u-  Colon ,  iiont  la  téaaçe  Uu  7  ^ 
.  vendémiaire ,  sur  le  n^iMtrf  de  fourcrçgr  Stirl'é'  ' 
tablisseuêtni  d'tmê  é$ait  «êmtrale  dût  trmtmx  ' 

publics,  I 

Calon  :  Le  pruiet  d'ëlabUHeiMut  d'une  école  cen- 
tnle  dfl^trarattx  publics  est  une  docei  giandcs  rues 


nu  niuuvetneni  d'Ikurmuiiie  cl  tl  ciisciitblccn- 
p;il)lc  (le  diri^'i  r  le  di'Vi'lonpenicat ,  ou  d'accroître 
tendue  des  coiuiaissauces  les  plus  utiles  à  la  société. 

Mais,  pour  retirer  de  Ml  liititnts  les  aranta^osqu'on 
a  droit  (l'en  .iltendrc,  il  faut  bien  se  garder  cle  ciitiiu- 
lerdes  r.'i|)porls  ipil  n'ontaueuiiccoiiiu-xiU',  el  Uecoin- 
proHietlre  le  développcmeiil  et  la  prrfectiuii  des  coii- 
iiais«iiiice<!i,  en  dirigeant  l'nppl  cation  surtrop  d'objets 
à  In  Tuis ,  ou  qui  cuniportent  séparément  et  isolAnent 
des  ()|H'ralioiis  i  l  des  n  sultals  tolalemeul  dillVreiils. 

Eu  ap|)laUiliï<Â.uit  uiix  vues  s;ige,squi  vous  sont  pr«^ 
seiitecs  an  nom  de  voscoiiiiles,  je  vous  dois  m'aiiinouis 
qut>lc|U(>8  observatiunsqueni'a  (ailuullre  le  discours 
qiiipiTcèdc  le  projet  deMWBitilUsMMitielattvHMn 
iiiuenieiirs  géographes. 

Je  VUU.S  Ws,  pi  r!>eiilii  avin:  d'outaiit  plus  de  conliance, 
i|ue  plus  de  40  auni't's  de  servicf.  eu  ipuihle  d  uigé- 
iiicur  géographe  niilitaire,  m'ont  duiutê  dans  cet  art 
une  expérience  qui  peut  aujourd'hui  lottffuer  «tUe- 
uieut  uu  pruiit  de  lo  ciiose  pulili(|iie. 

Les  inçciijpuni  géo;;ra|i|ii  s  sont  des  artistes  iK'ces- 
saircs  et  indispciisai  les  aux  olliciers  geiiemiiv  et  aux 
etats-iiiajorsiiesanuécs,  pour  établir  l'élat  et  les  oi>é- 
ratiousdc  la  guerre  :  «'«il  fu  leur  stcoiirs  et  à  l'aide 
de  leait  traranx  que  eeux  qui  dirigent  les  ufiératiaus 
militnrM  acquièrent  la  connaissance  eiaete  des  ter- 
raiiuî  n(-(  U|iés  par  le-  eiuieniis,  des  pusttioiis  eniieiuies, 
eldes  poslejtiiuportauLs  qu'il  e:>lli<»oiu  d'euqiurter  ou 
de  s'assurer.  C'est  par  le  moyen  «les  cartes  et  plans 
dressés  par  des  ingénieurs  babituà  ail  eoup  d'esil  H 
exercés  à  figurer  un  pays  i  vue ,  mdnie  ious  le  wi  «le 
rcniicnii ,  que  l'attaque  et  la  défeitst;  acquièrent  une 
certitude  et  uu  en^ictiible  qui  aiuènrut  les  succès ,  uu 
currigeiil  It^  li.isaril.s  inalheurcttX  i  la  gurrnu 

L'institution  des  inféuieurs  féographei  uiililMm 
remonte  à  plus  de  IM  ans;  la  uowbreus  eenrieee 
qu'ils  ont  rendus  seiiiblaietit  fain;  un  devoir  au  gou- 
veriienieul  de  conserver  d  ausM  (irécieusos  redonn  es. 
Ou  ne  s..it  [j  ir  quelle  (atniilc,  au  inumenl  oiil'un  albiit 
eu  avoir  k  plusuraudbesoin, Bureaux  de  l'iisi.  odiiàer 
du  génie,  émigré,  parvint  à  lairc  adopter  parreeeeui- 
bléeconstittiaiite  la  proposition  i>eriide(ie  leur  suppres- 
sion, sous  l'insidieux  motif  que  les  olUcicrs  du  (jéiiie 
pourraient  remplacer  aux  années  lie  '  '  ' 
graphes;  ce  qui  n'est  point  arrivé.  . 

Le  dépôt  général  de  la  guerre  où  so  tronraient  ei- 
devant  attachés  les  ingénieurs  géographes  m'ayant 
été conlié,  j'ai  eu  l'occnsion  de recuuiiaUre  par  niui- 
UK^nic  ce  que  je  viens  de  vous  avancer.  l.e.s  généraux 
et  les  étals- majors  des  armées  deuiandaieiil  continuel- 
lement et  arec  la  plus  grande  inslance  de  leur  pro- 
eurerdeeaéoaMpbeittitlitsiiflS'.convaitioude  l'extrême 
besoin  quilseproaTakmtlecI  égard ,  j'ai  choisi  parmi 
ceux  employés  au  dépôt  à  la  levée  et  construction  des 
c;irle^  les  plui  capables  de  répondre  aux  vues  drs 

âéiiéraux  ;  j'ai  uiic  tous  ini«  soins  à  en  perfecliotuier 
'autres,  «(  je  puis  assurer  la  Convention  qu'il  existe 
au  déliât  de  is  guerre  plus  de  vingt  ingéneurs  en  dtat 
de  suivre  les  opérntioits  de  la  catiipagiie  procliaine. 

C'est  ainsi  que  j'ai  suppléé  à  la  mesure  difsastreuse 
cotnbinéc  par  un  traître,  sans  (l<)ut<;  {wnr  lincrn 
patrie  à  la  merci  des  hurdes  étrangères. 

Je  pourrais  donner  de  plus  grands  développements 
à  Le<iuc  je  viens  d^'  vnus  avancer,  ce  Sera  ['(.bjct  d'un 
travail  particulier  ijue  je  luc  propose  Ue  vous  sunuiet- 
Ik;  mais  en  ce  niomcut  il  me  suftil  de  vous  avoir  dé* 
montré  l'importance  «t  rHUtil^.iU^s  iiwéoicuit  féo- 
gr.iplics ,  parce  qu'il  siiitde  tt  l«  uéceané  de  pourvoir 
a  ce  qu'il  en  soit  forme  de  bons ,  et  nue  l'étendue  des 
services  csâettUeU|iu'tls  sont  tiaMS  IC  c«s(lo  rendre 
ne  permet  «tt  vKt%  fadifi(0t<eill%|r  les  morcu  de 
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Itrocurer  à  ceiix  qui  se  desUiicnt  à  c<>llc  i)r<ir«t.^on 
n  coniiaiaiBaoes  qui  lear  «mt  indbpeiiMDles  pour 
Tewrcpr.  • 
J'a[)|>liq<ie  en  vdfleiieM  à  l'éttbllwemt  qn'ou 

TOUS  propose. 
le  nippurirw  wêuMê  mmnmt  qaàVieal6  «mtml« 

lies  travaux  publics  eomprrniirawtfi^ric  dVii<u>i^n(V 
Du-nts  pour  les  inzoïiiriirs  f7)'o|;nipllf!<;je  ]Hm  .-inîrincr 
qiio  ecitr  classi*  ii  oblii*iiilra  niiciiti  succi's  diiiis  l't  iultî 
proposi^.  Sniiii  ilotilc  lt>s  coiituiissancrs  pliysiqucs  et 
■aUiëmatiqups  qui  y  seront  il<(inontn'es  sont  indiii- 
fnmMo»  à  toutes  les  clasirs  d'iiijsiinieurs;  mais  où  se 
irmiTr  terminée  rétude  des  ingénieurs  militaires  des 
ponts  et  rh.iiisscVs  ,  «les  mines ,  ou  constnii  tciii-s  ,  là 
srulrnit-nt  eomnionct^  l'npprcnlissiige  des  iuguuicors 
gi'o<;mphra.  Il  ftiut  niors  qu'ils  iiillenl  sur  le  terrain 
appliquer  les  counaissaoocs  tliéoriques  qu'ils  ont  re- 
çues, et  qn*ils  recommeneeot,  pour  ainsi  dire,  un 
noiivi'.tu  cours-  jiniti'jui' ;  cnr.ni  sortant  île  IV'cole 
iviitMle,  ils  nu  si-raii  iit  que  île  faibles  dcutu  is  sans 
■tilit(>,ie  but  serait  dune  ntanqué, 

Qu'Mt-ii  doitc  besoin  pour  rorin«r  Mt  iiuiSoicunl 
Tnm  liMlital  pratique,  où  ils  poinanlèla  (om  troater 
à  cAt»' de  profi'Ssi  iiiN  li;i!>ilr<;  mio savnnte  tln'orie.et 
à  câtt-  des  ui^i'iiK'urs  msti  uiU  lui  cxeinplr  sAr  <|iii  (ont 
à  la  fois  doiwM'  i>'  |in'Ci>pli>  rt  l  apiilicalioM ,  et  aincne, 
par  l'usage  dujatrttf  iii  Tacililé  et  la  sArela  dos  opii- 


Tont  cela  se  trouve  re'uni  au  dépôt  çém'ral  de  la 
puerrr;  il  y  »  de  plus  des  nidnioires  mein'nx  ,  des  re- 
cueils rares  d'observations  lopograpniqius  et  gro^'ra- 
pbiques  ;  eoiin  tout  ce  qui  peut  coueourir  à  rendre 
afylètt  et  atet  mm  li  iniporlanla  éducaliou. 

L'étnbliss4*ment  est  composé  d'artistes  instruits  et 
exercés  qui  opireot  cuutiuuellenieut;  on  ne  retrouve 
aucun  deoataof8M<laiiil'ceohi«eBtrala4ailrav«at 
publics. 

M  ttoe  finMale  aécuribl  Tenaii  s'établir  sur  les  c^spc- 
raiMies  incertaines  que  donne  à  cet  ë^rd  la  mesure 
qui  vous  est  proposée,  comme  il  n'existerait  pas  ail- 
leurs d'autre  uislruction ,  vous  risqueriez  sons  peu 
de  vous  retrouver  duis  uu  déuilnieiit  absolu  d'ingé.- 
;  griograplies,  et  de  perdre  aiuii  la  suite  des  cun- 
-^qo'il  voni  iai|»ortc  do  cottMrvar  pour  la 
raai  ét  la  Sépublique. 
Je  ne  vous  vanterai  piis  l'économie  que  pre-M  iitr 
d'ailleui-s  l'idée  d'attacher  ie4  élèves  iugéuiaurs  |{éu- 
graphes  à  côté  de  ceux  qui  exerorot  et  qui  praliqueul 
roBlioiMUciiiflirt;  RMUt  il  aat  iwdàMax  pour  vous  de 
voInNirer  daM  vos  maMirat  co  qui  coueittc  la  ^Moirc 
ciriutértH  ib-  !.i  faraude  nation  que  vous  représenlez. 

J'ai  dû  vous  dire  ces  vénti« ,  parce  que  j'en  suis 
furteoient  cou  vaincu;  je  les  livre  à  vos  cousidcratious; 
et  ea  adaptant  le  pr«^  de  déorrt  qui  vous  est  présenté, 
je  denandja  qM  l'iMtitiit  des  infénienrs  géof^raphes 
conliimo  d'i'tre  altiiclir  <\r\n>\  -t-iu'ral  ilr  la  guerre, 
Comme  pouvant  la  st  utcuiciil  n  jajadiL'  vues  et  à 
l'atleiile  du  j'oiiveiiiouieut ,  sauf  les  accroissements 

qu'un  plan  yiti»  vaste  pourra  vous  faure  adopter,  et 
9i*iiaÉtlkli«ff  cBiwtuer. 

Les  propositions  de  Caloii  duniieiit  lii-n  ;'j  ({iii  itpies 
aaMndaïueuts  au  projet  de  décret  [u  c^culc  par  i  our- 
twj. 

Ce  projet  est  atloplé  en  ces  termes  ; 

«  La  tZon vent I lin  ii.tlion.'ilf ,  ajii  t- snvoir  enlenJn  le  r»j>|>ort 
dr  M>s  cniiiitrs  Jr  uliil  |iul>nc,  d'instruclion 
tnraox  pubUcs  rciinis,  deci-ète  ce  qai  anlt  : 
•  ■  Art.  P*.  L*éool*  central*  dcc  Invain  poUies*  |»ré|iar<g 
kHbtm  nai— llaa  de  la  ta*  da  «  Tamisa  démit»  ts«a 
wwMla  10  IriafriM  peaakata. 

»  II.  Il  ne  aéra  adnia  «n  qualité  d'élèves  que  dct  jcunrt 
ICM  qui  aoxoAl  Jna|ifià  de  leur  bonne  coiMlwiie,  aiiui  i^uc 
•s  tmt  aWalisaiHit  aHi  pijnsipas  répabikalm,  et  ^ut  au. 


rorii  pr.ii:v('  leur  inlollii;pnce  en  siiLiN^anl  nn  examen  ant 
rariihaiéiiqna  ei  anr  les  élcmenit  d'algébrt  el  d«  ffttniiltis. 

»  tn.Ctt  examen  aara  lien  en  même  iMnpi  daaapliHlaM 
communia  dUli  ibure*  anr  le  ierrlU»ir*  dt  la  Feaaas,  al  ofe 
Ifa  candidaia  ponrtoni  an  rendra  aaivaat  la  | 
lien  et  la  feaillié  daa  aoamuiaaaoM. 

'  l^iimda  aetnalte,  eat  eonmanea  aeront  t 


■  Dane-Librc,  A 
Parla,  Melj!,  SiranbouiK,  Bit»i,  Itciinri,  Aantr»,  Tour», 
Anxrrrr ,  Dijtiii ,  I!  ix  Ih  loi  t ,  It 1 1 1  I r  1 1 1 r ,  BajfMllllt , ToullIBSi' , 

Moill|)<-llii"r,  M.ii  si  illr  I  I  (  .1  )'iiii|)lc. 

»  IV.  La  ^lllMrlli^s.nn  .l.s  travaux  public*  nommera  pour 
rharuiir  ilf  <  <■■>  i  nxnnutni  i  nn  exaniinatrur  qui  aeia  cli»i|;t* 
de  Juf;<T  (li'v  rpi  -liirai  intrlivctaelle*  el  de  l'iiiairurlion  ii<i> 
mndiilai*  kiir  ici  ii  ieiice»  inaibemaUqnet  mentlc.nnérk  à 

l'arliclr  II. 

•I  L'ageiit  national  ilu  tlialiicl  y  nommera  rculriiK'iit  un 
citoyen  recominantiablo  par  la  praii<|ae  de*  vcriii.t  ir|>ii- 
blicainaa,  qol  aara  chargé  de  Jncer  de  la  moralUé  «t  d«  ta 
boana  oeiMuMa  4m  awdldan. 

»V.  Uanwnn  aaaiiiaBS»s»,aa  ptes  iBa<,  la  ffam. 
RMiea.  La  sawsrtsslaw  des  tmnm,  paMiaa  da—sia  laaop» 
drea  qan  laa  MuiadMlaun  autant  vmdM  à  laon  pnslas  4 
crue  époque;  alla  lanr  adranera  taa  Inairaetiou  aèetsMl» 
ras,  atoai  qu'ans  antorlléi  qol  doivent  participer  à  eeiia 


>  Vf.  Tooa  l««  Jaanea  eitoyena  ftgéa  d«  aeiie  h  vingt  ana, 
antrea  qne  cenx  qal  «ont  compris  dana  la  première  rihiulai* 

lion  .  [xiiii niiii  m'  pi  <'s<-nlpr  n  l'cxaiuen. 

u  Ceux  (|ui  ^4>r.iu-iii  aiiai  lics  à  d'aotm  aarvicaa  publies 
ne  le  pouiioui  iiii'ïui.oit  (|u'iia  en  auront  isfu fantoâliailan 

expresse  du  cuiiiîlc  ili-  salni  pnbUo. 

■  Vil.  Nul  ne  pourra  »e  pirsrnter  à  l'examen ,  ifH  B*CM 
porlenr  d'une  atlrsiaiion  de  la  mnn|eipalli4  du  lira  tfaaati 
domicile,  qnl  prouve  qu'il  •  lonioara  eu  une  bonne  aan» 
duitr ,  et  qu'il  a  consiamment  naanuailé  l'amour  de  la  llItaMi 
cl  de  l'évalué,  et  ta  haine  des  lynas. 
b  VIU.  En  arrivaul  dana  la  commune  «n  ila  doivent  être 
'  ,lneandidau  aa  rendront  à  la  ■innlcl|Wllld|WBr 
'   la  Man  t»  Inné  nn  lia  pantaant  sa  inéanlsr  k 


«  IX.  L'examen  »«  fera  en  publItM^ansialnaBl^nlaMn 

ctv  prcparé  par  la  municipalité, 

•  X.  Lc^  ciiinti  ui  M  l  uni  tiM  iiii'ii'ii  !«■  10  brumaire. 

■  XI.  lUn*  les  irul*  pli  luiers  joui  i  qui  anivront  la  fin  da 
t'cxaiiieii,  le»  drut  (.xaininatuurs  rendront  compte  4  la 
cumuiission  dea  travaux  publica,  et  en  comjouatda  wWBllat 
de  l'examen  qu'il*  antont  Mt,  et  dasB  k  Jbme  «ni  lanr 
aura  été  preacrUe. 

aXIUDnppis  las  sowpias tandns  far  inns  les anaaiina 
lean,  la^^niwayiMi  dM  maaM  pnMksjUlanninan  la 

pléMv  las  40a  élèwaa  iMnr  iasvSTh»  diaiwslitani?^^^ 
loifaa  da  ftela  Ml  ali  bMas,  al  da  aMniara  qna  aanx  qui , 

|iar  leur  noralila  el  par  leur  inieiligence,  dowiairont  plna 
d'espérance,  y  aoiant  comprla.  Cependant,  pour  cella  atK 
miaalon,  la  ooauniaaion  ne  pourra  intervertir  l'ordre  da 
mérite  dan*  lequel  laa  candidats  auront  été  préaentéa  par 
b'ur*  pxaiuinati'ur»  rcsiii  i  iils, 

H  XIII.  I.CS  élève»  Hppi'li  >  |>ui  U  L'uiuniisaion  se  rendront 
à  Pari«  avant  lu  lO  riiiuaiiL'  prochain. 

M  lia  recevront  pour  ru  vny.iKP  Ip  iraiteaaeut  dea  mititairee 
isole*  eu  route,  cotimio  (;.iiii>iiiOri  »  iio  peaMiéfa  alaaw,antt* 
forroement  au  déerot  du  S  tbcrmidor. 
w  XIV.  A  oouipier  du  Joueds  lanv  aiTivée,  ila  jooiront 
i,aao  livras  par  an,  pour  limt  la  laaipa  i|«*ila 
àNanla. 


d'un  an  aunlalâ 


'  «'e  pltïa 

trab  aunÂea  nleuMlrta  an  cours  or- 


diiiairr  dr»  ('ludrs. 

■  XV  .  1,1  s  rirvc»,  aprë«  co  loinp»  d'i-lrnlp  ,  ont  ompInyiS 
1  aux  fulirtiniii  (r)ir;i'iiicur,  pour  le»  (linéreutt  r-fior»  iltt 
Iriivnux  pulilic!!,  il'apre*  la  capacilc  el  l'aplilude  au- 
ront nioutrtrs. 

M  Ceux  qui  n'auront  paa  acqnki  le»  cowmI»— aninaan- 
ics  ntoarwnani  ehes  «nn,  al  oaïairant  da  raeavoir  la  irai- 
laiam* 

»  ItV  I.  Laeaniitc  de  aalat  nablie  es  cejirndani  anloriid  k 
tirer  de  r^eole  te»  élevas  i|ui  puarralenl  être  atuplojféa  ulU 
!  teuirni  |Mar  la  ftêpoMk|w,  Ivcaqoa  Isa  baaoina  dn  servict 
1  l'enlgaitHit 
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»  X vu  La  coiB»l»MOnaf«ll»»MXr*<*«^*^'ï'?" 

riié  .lp  l.i<)u<  ll«  l'école  centnto       P»^»  5* 

IVxccumm  il»-  l'inipï  If»  n)ciure»  de  dëull  MetMÊUm  pour 

.chc'v.  r  l'H;.bl.«pii.eni  cl  U  pirfaile  orgialjMW»  « 

e,  ,      ,1  fllp  le*  ïouiiiflir»  4  l'a pprobâlio» 

uloi  public, U'iMlroclion  pabUi}iie  et  llM liiWP» pwH» . 

féaali.» 

aààtt»  vu  8  vsNiMÉBuni. 

Ol'dot:  Vous  avez  d«jà  di'ciil<=  que  l.'s  c(inimi!^s;iirfs 
et  entreprcflcun  de  ronlege  «  étaii-nl  poini  ossiijpUw 
i  r*iK  dé  déelaralîoa  ii  Mtehe  des  mercliaiuUses 
«|tii  =:i  rit  (îi^posp'es  momcnlanifnK'nt  cheiwut^etqni 
Il  y  sont      |>our  iHre  envoyées  à  leur  destinatton. 

Vous  avez  iK'>cidé  celle  question ,  le  5  fructidor ,  sur 
la  |)clition  de  François  EdeUne,  en  cassant  un  juge- 
nteiit  i|ui  condamne  ce  |>artiea1ier  i  la  peine  de  kn. 

Ily  aCfitoMdautdc-s  aiitoril.'&coiistiluéesquisrniblont 
VMUoir  étendre  encore  les  dispositions  de  la  toi  du  1 S 
«erwini  wut  roalicn  cl  aux  «utieprcneunde  nceia* 
gerirs. 

Le  6  prairial  d«'rtiier  il  y  a  on  un  i>roî:ès-Tetbal  de 
saisie  fait,  par  les  conimissairps  aux  accaparenieuLs  «le 
la  iectton  des  ilmis  <lc  la  Piitric ,  chez  le  citoyeu  Bri- 
«ardlils,  cominissiomiairc  pour  le  roulage, «NMiiré- 
texte  de  défaut  de  il<M-!:ir  iti^itr  pI  d'aflichc. 
Ce  citoyi'u  se  pourvoit  ii  la  Cuuvrntion  pour  faire 
 >|2  fiiintinn  de  cette  saisie. 


Nous  avoew  pensé  que.  dans  l'ordre  hiérarchique, 
c'était  iiu  dii-ecteur  du  jure  d  accusation  à  casser  un 
semblable  pwcè»f«liM. 

Noms  avons  donc  cm  qu'il  a'y  avait  lien  i  dtfibéivr 
sur  cette  pétition. 

Ci-pendaiit,  pour  (|u'à  l'avenir  oa  ne  saisisse  point 
1«  uiarchandiMs  qui  sont  expédiées,  et  qu'on  n'rn- 
Irave  i»as  ainsi  le  eoaHnrrce,  nous  avons  cru  (lu'il 
fallait  décIartT ,  par  nu  article  précis ,  que  les  citoyens 
qtii  font  lo  roulai;i'  up  sont  pas  compris,  ponrlw 
iiiiïi  <  Il  indisi's  t]u'iù  ont  eu  transit ,  dans  la  loi  du  12 
^(■ruuiial ,  p.-irtiii  ceux  qui  sont  assujettis  à  la  déclara- 
tion rt  à  l'aflicbc. 

Voici  II'  projet  de  décret  : 

«  La  Coiivinii.iii  imliuiisle,  apiY»  avoir  fn(««»ulii  !*•  r»|>- 
port  de  «un  nitniic  ilr  légiilalion «ar  !  <  i  iiri  lii  :.i  L  <'lmll:^ 
■Ion  (tu  cuiiilucree  et  a(>prav'isK«nTi«'rue>it  «te  U  l(r)itil>)M|ue, 
Vtlativc  il  la  peliUon  d'AiitomL--Krin(;oi!i  Bricnrd  ,  fiitrfpi i-- 
neor  et  commtiMonnaIre  do  roulage, <{ui  m-  pUint  Ui-  et  (|tie 
le  coniiniaaaire  aux  accapareiuenU  dt-  Ih  section  ilm  Anii« 
49  laPaUle  a  fait  oac  aaisie  de  dirTereniea  marcliaiiiliam 
minntrt  ehn  loi  poar  let  faire  par?enir  i  leor  dealinaiion , 
iOW  mÂvbIt  «laU  o'm  avait  |»oiiil  Mt  dt  dManUoa ,  con- 
tewtaeM  à  la  l«i  du  »  gemlMlt 

•  CewIdAraM  h<m  eBUCpreneara  de*  meMagwlaa»  M» 
commiMloniuIrta  qai  font  la  ronlaee,  ne  «ont  point  aam» 
jetiiK  4  la  déclaration  ni  k  ralOcbe  preicrile*  par  la  loi  Ha 
ta  |{«tiulnal,  pour  1rs  nurcbandisM  <|a'il»  estx'Uirnt ,  inai> 
«|a*il  c»t  nécetiairr  ilo  ru-  laiucr  ôih  un  .I.m't-  mu  rr  ;,nn,t , 
■  Contiilprant  (raillruru  nue,  daim  l'ordre  liii-j m  i  ne  iK  * 
pouvoir»,  cV»l  itu  iliucCi'ur  du  juié  d'accnaa'ii.n  j  ^  J^.l  i 
une  sai»i(>  (|ai  aurait  eié  faite  nan*  être  fondée  »ur  une  di*- 
JKMilion  prcvtae  de  la  loi,  décrète  : 
» Arl|>|j^Uiiij|^^pM n»n à détiliém aar la  pétition d'An- 

M  il.  Lm  coMMKlMBltw  «I  «nlniMMcnis  dn  roaU«a  ne 
••■t  Botet  «Of  ria  dans  la  loi  d«  IS  ftmhMl  païad 
^  aoai  aaaaiaiiii  è  lUn  la  dManHott  et  l'alMwdaa 
«haadtM  dé|Ma<a>  dwa  «m  ««  liawlt.  • 

Oa  déerM  e*t  adopté. 

Le  dloyen  SoMone  et  la  àtofcnnc  Lctcllier ,  veuve 
feanastre ,  rëaManls  ordinaimnent  i  Rouen,  et  retirés 
ft  Montagne -dn-Boii  Air,  eu  exécution  de  la  loi  des  35 
cl  27  gmiiiiiaf ,  comptaient  faire  prononcer  leur  ma- 
riage, dont  la  pultlic.ilioii  a  été  fiiile  i  !i  iicii  ;  niais 
rollicier  yublic  de  cette  deruière  couimuiic  n'a  |uis 


votihi  tùt9  et  BMriace,sai»  attendre  qu'ils  eiisiieiit 
ac<]aii  une  nonvdUe  râdenee»  ^ 

Les  pélilioiinaires  demandent  dsMqwl  liftt  Ils  doi- 
vent  conclure  k-ur  mariage. 

Abraham  Vanbonn,  née  à  Amsterdam ,  deu»eiiraiile 
à  Pan-  ,  il  I  rt'senle  une  pélilinn  qui  a  le  ii.éuii' oli|«ft. 
Il  y  a  encore  uii  grand  nuuiliie  <ruidiviilus  (|tiî  aaMt 
dans  ce  cas;  et,  pour  éviter  d'occupiT  rasseuibl.V  île 
toutes  lesréclamatioflSpariiculM>re5,vult-r  comité  vuiM 
propose  le  projet  de  déerelwifanlt 

•  La  Convention  nationale,  apr^  aroir  entemla  I*  r»^- 
^irt  d*  »on  coiwtië  de  léjjiilaUoi. ,  décret*  «•»•  «jut  «uil  : 

»  Art.  I".  L<-i  roinitn  de  mu  M-illa  i.<-<'  de  l.ii  i-.  '  t  di»  pla- 
ce» fronticret  ei  nurilMue»  pooi  roui  jhIixi  <  i  i  •  i>«  i^Minn 
qui  en  août  lorliea,  en  execuliiiii  >i.  i  i  i  l  u  v  i  liiiiii.  il 
i  y  reotrrr  |>our  faire  prononcci  l<-ur  iiiaiia(;p  ou  li m  di- 
vorce, lontquelltijuttifieront,  par  un  irilihcal  di'  itin- 
■icipaliM  da  Ika  où  *ll«t  ont  U'iucuié  depai»  wUk  loi, 
««•alita  nTj  ont  occmUmm»A  aoean  iix>nhle. 

•  II.  Cn  Bcraotmm  iWWBl  UnuM  JeioaUacr  anx  cowitca 
dt  •nrvcUiaaei'  «a*  I""***  iMHirét  ««  da  Wta  |Ma- 
■MMar  hnrBHWli«ac«lciwdlvofaa,c«acfMtalilit«««da 
aorilr  dwdliat  emaniMB  M  ptoew  daaa  It  Joor  «ai  aaivm 

leur  niiriiitV^  OU  leur  divorcti* 

Cl!  dt-ctt't  e»!  adopte. 

Le  citoven  Valton  a  été  pendant  rj  ans  cuinuic 
homme  dtîserriea  obeaunoiHioTantarertîtairc  du  tyraii, 
nommé  Paul  Boucher  «qui  eslmort  lani  liiilaMaer 

do  n'cnmpcii^e. 

Sautl-Morts,  ci-dev.nnt  conseiller  an  parl«  ment,  a 
fait  cn  1780  uiie|»et^oit  rémtméralivc  de  j4I  Mvivt 
à  Valton  pour  les  services  remltts  à  son  oncle. 

Saint-Morts  est  émi;,'ré,  et  le  départeweirt  de Pam 
a  refuse  d'en  i  ivm  N  s  .,i  i  ,  .  :  s  sous  le  prétexte  que 
lactc  de  coiislUutiuii  de  |ieuMo»,  quoique  ttuUte«li«ÉH-, 
n'avait  point  i-té  ludMié,  eoulbrméaieftt  à  luid«f 
nance  de  17»1.  ... 

Celte  loi  déclare  en  elBl  Willet  !«•  dowUooiiH» 
n'auront  pas  éle  insinuëea  daitf  ka  «  mon  dopeii" 
dant  la  vie  du  doiiaUiire. 

Saint-Noria  ëUntplus  jeune  que  Valton  ,  cclui-ct 
s'est  cru  dispensé  de  faire  reinjilir  la  fonmOitede  1  lu- 
iuiuaiioii;  il  a  touché  justju'a  l'éniigralKMI  dcSaWU- 
Moris  les  arréraj^es  de  celte  pension. 

Mais  le  dénartcoient  ne  voulant  pas  liquide»  celle 
IHînsion,  ni  reconnaître  la  ralMiléde  faete,  Voltwi 
s'est  pourvu  à  la  Convention. 

Sa  ijéiition  a  essuyé  plusieurs  reuvoii  de  comnéi  i 
d'autres,  ^ous  ne  croyons  pas  devoir  faire  plus  long- 
temps attendre  au  pétitionnaire  la  justice  qui  Imest 

''"n'est  plus  que  sexagénaire,  Ueat  e^opic,  ilua 

Sue  ceUe  pension  pour  vivfeatacta  ffrtnine;  H  lui  c*t 
û  plusieurs  ansK  i  ^  ^arrérages  ,  et  il    fait  plusieiira 
voyages  long*  cl  peuibles  pour  temuner  cette  allaire. 

Ce  seraitniie  mauvaise  objection  à  lui  opposer  «pie 
de  nrétendrc  qtu  Saint.Moris«»tmottcir»lroie«l,e« 
qi'lux  termesVles  anc.ennes  lob  ViUloit  ne  peut  |>liis 
être  admis  à  faire  insinuer  son  acte.  Elle  serait  nifme 
injuste,  si  l'ou  considère  que  la  nation  regartie  le» 
émigrés  comme  vivants  pendant  iO  ans,  et  .,n  elle 
nrotitc  de  toutes  les  successions  qui  lm  arnv.  u  «en- 
Innlcet  ejmacede  temps.  LaCoj.ve»ai«|U  ne  |..  ul  dune 
iconsMi^i'  -  ,  ,..n.e  u.orls ,  U»rs.|u'il  sagitde  payer 
des  dettes  légiUmes.  la  il  ne  peut  v  avoir  wupçim  de 
ïïwueraS  est  notarié;  il  estlafteii  iîBO.Ïrtude 

et  pour  cause  rémunéra toirc.   

a  loi  dn  -26  nmrs  iwrte  que  les  dwiiosiUons,  let. 
nensions  ,  ci  h. iM  ratniTs ,  faites  en  faveur  desinsUtu^ 
leurs,  uournces,  lU-niestiques .  pour  service  .-nié. 
rieur  att9  février  it^'l ,  sonl  coutinnees. 

Votre  comité  a  cm.  U  après  celle  loi.  ijnevouan'hé- 
silcf  iu  pas  à  adopUr  le  pvjjci  de  — — • 
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*  La  Convcnlinn  nationatr,  aprè»  «roir  fitlHida  Ir  rap-  ^ 

^  loi  ■  «lé  côna- 


» —  -  -  »  — —   ( 

port  de  aon  comité  de  lëgMalion  »Br  la  pclili«a  da  cilojrrn 
Vallon .  tpndanla  à  réclan«r  nm 


titnrp  |>iir  rcnii|rre  .Sainl*Morh; 

»  r<>ii>i<lri  ;iiil  (|iir  rrllr  priuinn  a  ponr  ran»' 31  a  ni  de 
lerTicrs  irndus  par  Ir  priitionnaite  »  oii  patPiit  du  in^me 
Sainl-Morîs ,  iloni  rrini-ci  «^liiil  héritier,  conriiiiii'  l'arte  de 
eonatilulion  dr  ppiiNion  crrrr  an  profil  du  citnjri-n  Valttui, 
te  11  iaillrl  I78U,  quiiiqiir  cri  acte  n'ait  point  clé  insinaè, 
coaformrro'iii  aax  ancieiUMa  loia;  onJoHM  en  coiiac<]uencc 
^a^  Im  arrérages  éclMM  M  WHiWt|Wyét  >lir  II  llfcM|>  » 

Le  pri-.>rnt  décret  ne  aetm  poiat  iiiiyîfiaié. 
Ce  projet  est  adopté. 

lUnf  :  C'est  avec  autant  de  surprise  que  d'indi- 
gwKâon  qae  |e  timte  wmi  wmb  fortéaiir  la  Uatedcg 
cmïjn^ ,  dkHK  fwn  twf  ofdomic  If mprenion  tî  tu 

dislrilditinii  à  Iniis  les  momhres  de  In  Cnnvrnlion. 

Je  n'exantiiierai  pas  si  cette  erreur  est  l'eiïet  dr  In 
nalrrillnBoe  ou  d'une  simple  ni^pri^c  ;  mais,  comme 
il  fit  bien  eoMtmt  aue  je  n'ai  émi^'rt*  qne  du  dépar- 
tfMMildi!  la  Cdte-d  Or,  qui  m'a  député  à  la  Conveii- 
iNMl  à  Pari*,  où  mes  fonctions  m'ont  lixi' jusqu'à  ce 
four,  d  Qu'il  n'est  sûrement  pas  dans  l'inteiitiuii  de  hi 
repritanutimi  nationale  de  laisser  plus  longtemps 
u  de  «■  Membres  signalé  COMOW  nu  Ikhe  rt  un 
Inrfire  mms  la  patrie ,  je  érnamif  que  la  ConTCn- 
tion  veuille  bleu  ilt-orétiT  îi  l'instant  que  mon  nom 
sera  myc  de  la  liste  «les  émigrés, ou  simpirutent ren- 
voyer iii:i  proposition  au  comité  delégislalion,4lilif8t 
chargé  de  tout  ce  qui  concerne  les  éroigri's. 

La  Con?enlion  décrète  la  radiation  du  nom  du  ci- 
toyen Mnrey  de  la  lisre  des  dmi^îii^s,  clinrge  son  co- 
mité de  législation  de  rcxameii  do  la  conduite  des 
administrateurs  qui  ont  envoyé  In  liste. 

On  donne  lecture  d'une  lettre  du  rcpn'seBtaat  du 
peuple  ,  à  Rouen ,  qui  annonce  nue  1c  gonéml  "hineq , 
mis  en  liberté  après  une  longue  (Ictention ,  s'étnit ,  niix 
terin  s  de  In  loi  qui  ordonne  aux  oFficiers  deslilut's  de 
le  retirer  à  vingt  lieues  de  Paris ,  réfugie  avec  sa  femme 
et  an  eofiuits  dans  la  chaumière  (le  sa  mère.  Une 
«odiqiie  rmle  de  400  Kv..  que  possède  eetle  mère , 
élnit  l.-i  siMile  ressource  de  toute  cette  famille.  Tuncq 
vient  d'i-tie  obligé  de  quitter  cette  n-traite,  parce  que 
la  municipalité  iuia  pri)ii\ c  qu'elle  n'ct.iit  distante  de 
Paris  que  de  dix-huit  licut*s  et  demie.  Ce  brnve  iiiili- 
lairr,qui  a  rando  de  ai  gnndssrrvices  dans  la  Vendée, 
CM  maintenant  en  proie  i  tons  les  booins,  sans  asile 
eiaans  ressources. 

TntAULT  :  J'ai  tu  hier  le  général  Tuncq  ;  il  n'est 
Piim  léMibHeaiu  qui  ae  gémiase  sur  l'état  awllien- 
ifux  eh  il  ae  troore.  Il  n'a  rien,  il  est  chassé  de  par- 
tout. Il  porte  1.1  |)ro!)it<^  printe  sur  s;i  figure.  Tout  le 
■tonde  sait  qu'on  le  destitua  pour  mettre  Rossigiiul  à 
a  place,  et  jamais  on  n'a  articulé  un  fait  contre  lui. 
Je  demandele  renvoi  «le  la  lettre  au  comité  de  salut 
pubNe,  qui  donnera ,  s'il  est  possible,  de  remploi  à 
ee  malheureux  (bTcitsi  ur  de  h  pntrie. 

H*"  :  On  u'a  conservé,  dans  la  Vendée,  que  les 
fÂléranx  qui  y  ont  commis  le  plus  de  scélératesses  ; 
mix  i|(ii  jouiss.iieiit  des  femmes  après  qu'elles  élaieut 
oiurles;  ceux  «(iii  li*s  rnvtiyaimt  à  la  mort  après  en 
atuir  joui  ;  ceux  i|ui  fnisnient  fusiller  quand  ou  venait 
Irur  demander  ju»tice.  Il  est  temps  de  dire  la  vérité  : 
h  guerre  de  la  Vnulée  n'a  été  raUttaée  que  par  les 
Wrrurs  qu'on  a  comoiM  diM  ce  pays.  Il  faut 


HOMlrr  des  nioyem de  Miuiner  cette  guerre ,  oui  af- 
Mnera  Paris  si  l'on  n'y  prend  gnnie  ,  CJ»r  ces  ih'p.tr- 
leamils  dévaslt'S ,  qut  uourraient  iouruir  c1um|uu  «1(>- 
cade  1,000  bœufogneiiacoaimiiMdePavii.iielui 

foarni Vient  rien. 

Il  est  bon  <|iie  vous  sachicx ,  citoyens,  qu'un  repré- 
milniit  du  |H"iipir,  nprés  avoir  i  i  omis  une  amnistie 
lU  iiAbilauts  de  ce  pays ,  s'ils  dc^iosaicnt  leurs  armes, 


les  a  Tiil  fusiller  lorsqu'ils  ont  ('té  désarmes.  (On  fré- 
mit d  liorrcur.)  C'e^it  Cirrier.  On  lui  aint-iia  une 
femme  nui  peut-être  était  coupable  ,  je  ii'rn  sais  rien; 
elle  fut  lusillér.  €t*tl«  femme avsùt  deux  eufants ,  l'un 
ûgé  de  S  ans,  et  l'autre  de  20  nioi«;  lorsqu'elle  fut 
itiorle  on  examina  ce  qu'on  ferait  de  ses  enfants.  Si 
on  les  lai«se  vivre ,  dit-on  ,  ils  se  souviendront  du 
tr.iitcint'iit  nd'a  (■pnmvL-  Imr  nii'ro  ,  ce  seront  «les  ser- 
pents que  la  Rc|)ublique  nourrira  dans  son  <>eiii  :  qu'ils 
périssent...  (L'indignation  augmente.)  On  m'a  traité 
<lc  co  II  I  re-  révolutionuairc,  de  |iruleiiteur  des  bngpnd^ 
parce  que  je  roulais  empêcher  la  eoBlinnatioii  d''mie 
guerre  qui  affamera  Paris,  d'une  guerre  (in  on  aurait 
pu  liuir  en  un  mois  si  l'on  eAt  vdiilit;  mais,  iiii-s<|ir(ui 
voyait  (|u'uu  général  marclinil  >lr  ut  au  luit,  on  le 
destituait  sur  le  champ  de  bataille.  Examines  la  con- 
duite de  tous  ceux  qui  ont  dirigé  cette  guerre ,  et  vous 
verrez  qoe  la  plupart  sont  coHi)ables. 

CARiiiEit  :  Je  II  ignore  pas  les  calomnies  que  de  vils 
pamphlétaires  ont  répandues SUr  mon  compte, et îe 
m'apprête  à  y  répondre  par  un  mémoire  que  je  vais 
livrer  à  l'impression ,  et  qin  contient  le  compte  exact 
de  nia  conduite  et  des  arrêtés  que  j'ai  pris  avec  plus 
de  vingt  de  me.s  collègues ,  qui  tous  ont  été  témoins 
de  mes  actions  dans  la  Vendée.  Si  vous  voulez  me  p«r> 
mettre  de  prendre  la  parole  aur-ie-champ,ie  voui 
prouverai  «]ue  j'avais  terminé  la  guerre  de  la  Vendée 
(murinnrr'<).  et  Iniite  l'a rméc  VOUS  attestera  qu'il  n'y 
avait  plus  ipie  ;JUO  I  rmands  lorsque  je  In  ({uillai.  J'en 
ajipelle  à  mon  cuii(  :;iie  Merlin.  Qu'il  dise  si  plus  de 
vingt  communi-s  ne  sont  pas  venues  à  MonUiigu ,  où 
nous  étions,  si  je  ne  les  ai  pas  traitées  avec  toute  la 
<lonceur  fraternelle ,  et  si  je  ne  leur  ai  pas  Jail  délit  rer 
du  |iain  et  du  vin. 

On  parle  d'une  reinine  qui  est  venue  cbiv.  moi  et 
que  j  ai  f.dt  périr.  Si  le  fait  est  prouvé,  Je  porte  ma 
tête  sur  IVehaM. 

Uns  voix  :  On  en  prouvera  bien  d'autres. 

Cabiibb  :  J'ai  donné  apfiui  et  protection  aux  com- 
munes quand  elles  vmaient  se  rendre  ;  mais  eusuite , 
quand  nus  soldats  pénétraient  en  petit  aOMbn  dans 
ces  communes,  elles  lescgorgcaicut. 

Lors({ue  la  division  du  Iford  est  venue  dans  ta  Ven- 
dée, je  lui  avais  ordonné  tic  se  porter  sur  l'année  de 
Cliarctte;nu  lieu  de  cela  elle  niarclia  sur  plusieurs 
communes  qui  ne  remuaient  pas.  Il  y  a  huit  mois  qu'il 
n'y  avait  pas  de  chouaus,  et  uu'il  n'y  avait  pas  plus 
de  SOO  brigainU;  et  aujourd'hui  il  y  en  a  plus  de 
30,000  «{iii  ont  étîorgé  tout  un  l>ataillon  de  Paris. 

LscoiNTBK  :  Que  Ciirrier  livre  son  mémoire  à  l'im- 
pfcuion ,  et  qu'il  ne  nous  hnepea  deeet  hnagea. 

Pi.usiELns  VOIX  :  Non,  non. 

CabbiuiNoub  «vioua  un  petit  camp  à  la  Rivière, 
à  une  petite  liene  de  Nantes;  depuis  peu  de  jours  les 

brigands  sont  toiiibt-s  sur  ce  camp  et  >iir  un  liopilnl 
voisin,  et  ils  ont  lunl  massacré.  Ils  sont  inaiiileiiaiit 
aux  portes  de  Nantes.  Ils  s'ét<'iideiil  sur  un  espace  de 
soixante  lieues  de  lungucur  sur  quatre  de  largeur. 
Tous  le»  jours  on  égorge  >lans  ce  imvs  ,  les  voyacrurs 
y  sont  attaqués.  La  ville  de  lleuperietu  AécnUèro* 
mcnl  inass^icrée. 

Quant  aux  dinVreiil>i  faits  (pt'on  m'oppnsi\  je  délie 
qu'on  prouve  l'exalence  d'ordres  de  ma  part.  Que 
(Kra-I-ON  quand  on  verra  des  arrêtés  préeieAne^* 
contraires? 

Il  est  vrniqitc  des  brigands  ont  |)i-ri  dans  In  Loire, 
mais  ce  fut  lursi|ii'iU  voulurent  la  passi  r  a  Ancctns.  Nos 
I  dialoupct  cauouuièrcsonl  brisé  leurs  rudcaiix  el  Iran 
I  toues,  et  ils  eonllombés  plus  de  #,000  dans  la  Loire. 

Il  arriva  encore  In  même  chose  lor«qii'il<  voiiliircHll 
'  pasMr  celle  rivière  au-dessous  de  ^aut('$,  car  1rs  ine> 
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inri   qii'  J  :u  pi 
le  Miirliiiiati. 

Quant  nni  <ni6nris ,  il  existe  an  arr^to  sigii«(  lif  Boii- 
chottc,  Tiirrean  rl  de  moi,  quidi'ftnd  de  Tes  tmciiiire 
m  jiiRfmpm,  ot  ordonne  de  les  limr  mx  bons  ci- 
Irivni'i  i\u\  vomiront  s'ni  cliar^cr.  Il  y  en  a  hcinroiip 
dans  Ifs  «lifft'rcnU;  liupUntix  <Ip  Nnntes,  quoiqu'il  cti 
loit  mort  aoMi  une  grnnilc  linaiitiUS  car  il  ri'^nnit 
paraii  eux  mm  iMlaiiie  aenib»bl«  à  celit  qui  «  fait 
fiérf  r  lint  de  PltMrinw  dam  la*  pItbiM  de  ta  Ctias- 
pn^nr;  nnladitdMilMlf«eollègbePriMiraliil-iii0aw 
hnlli  mourir. 

On  rrrra  dans  mon  mémoire  comment  je  repousse 
1rs  inculpations  qui  me  sont  faites,  et  quels  sont  les 
services  que  j'nl  rendus,  car  c'est  moi  qui  ai  empWitf 
la  prise  df  Gr.invillo  (•ld"Ang('r<,  i  ii  y  niviivniit  en 
toute  diligence  les  munitions  et  les  choses  dont  ces 
deux  plaoe»  maaqoaient  poor  as  défcndre. 

Mi;iti.i>-  ((leTliioiiviIIc)  :  Je  rcpurnlio  à  l  intcr- 
pellaliuu  qui  m'a  été  Taile.  Lorsque  j'étais  à  Muiitaigu, 
rt  qoa  certains  généraux  dont  les  brigandages  sont 
MOniM  parvinrent,  par  leurs  intriguai ^arcc  Bou- 
efiotta,  I  fiitn;  deafitiier  ceux  qui  serraient  bien  h 
p.ilrie  ,  C.inicr  nri  iva.  Il  vit  une  viiigtaiii'^  de  com- 
niunes  que  j'avais  rnineiires  an  };iion  di-  l.i  HiiMibliqnc; 
elles  m'avaient  promis  de  ne  plus  suivrr  les  lirigands, 
a'ils  venaient  pour  les  faire  marcher.  Je  fus  rappelé 
anadtAt  aprfet  rafliired*AiKenis,  et  ces  hommes  qui 
araieHl  tenu  leur  promesse  et  qui  avaient  un^me  cum- 
baltn  les  brigands  avec  l'armée  de  la  R^|iul)!ii|ue,  ont 
été  eg^||^r^  par  elli-  Jr  ne  s:us  ji  ir  iiiu  l  ordre,  mais 
|c  sais  que  si  j'avais  été  députe  prcs  de  cette  armée , 
oa  même  dans  un  departeoMOtToiati,  00  n'aurait  pas 
('p:orKé  im  piinéniciit  SOUS  mn  venx ,  quotqneje  u'ewse 
pas  signe  l'arrêté  qui  aecordait  nne  amnistie. 

Le  tableau  que  Carrier  vient  de  vous  faire  flilexa- 

Réré.  Je  Kiis  iiue  la  VendÀ!  se  grossit  de  tons  les 
oninies  à  qui  Von  fMt  eraindre  le  retour  du  système 

de  Holii-spirrrc;  niais  je  sais  aussi  que  le  comité  de 
salul  public,  bien  iuslruit,  prend  des  mesures  pour 
terminer  hiriilot  eeile  guerre,  qui  n'est  pas  alarmante 
pour  In  iilu  rlé.  (Applatidissenirnts.)  La  liberté plano' 
m  bientAtsur  toutes  les  tètes,  pour  bMmolauMdtt 
peuple  et  rcifroi  des  cuupaliles. 

ItrnoY  :  J'étnis  dernièrement  au  comité  de  salut 
public  ,  Cnri  ier  s'y  prrâeiita  et  niatiifesla  une  grande 
iMiigiiaiiun  des  brmla  an'on  rtoandait  contrelui  ;  il 
malruiijt  la  cmnili!  qtril  atlaif  Àire  imprimer  un 
compte  lie  sn  conduite,  compte  dans  lequel  il  sr  pro- 
posait de  faire  un  tableau  de  l'état  Hctuel  des  départe- 
ments de  l'Ouest,  et  de  dcinontrer  que  cette  ^'tieriT 
devait  eau  er  des  alarmes,  d'après  les  rapports  sûrs 
qn'it  avait  rrçns.  Il  eonsnitaltle  comW  tor  ce  qu'il 
i!i'\ail  faire  à  ri-t  t'L'.ird  ;  le  l'otiiiie',  iitii  était  siireiiient 
aussi  bii'ii  iii-tniil  i|iic  (  airicr,  lui  rcpondil  ijne  les 
rapports  qui  lui  cl  ui  iil  faits  iri-laienl  lias  ilr  iiaturcî 
a  causer  tb;  si  grandes  luquiétudes.  Je  dis  a  Carrier  : 
LVtat  aetuel  «a  la  Vendée  n*a  iten  de  conunnn  avec 
l'état  dn  temps  on  tu  y  étais;  oom|ie-toi  seuleoicntde 
démontrer  ton  innocence ,  et  ne  te  niélc  de  rint  de 
plus.  Carrier  parut  se  rendre  si  cet  avis ,  et  je  suis 
étrangement  étouiié  qu'au  lieu  de  répoudre  aux  faits 
graves  qu'tui  lui  reproche ,  il  ait  dit  dej  ciioscs  dont  il 
M  devait  pas  a'occâpar»  al  qui  peuvent  répandra  des 
taqilidiiidah  S'il  j  traft  ««quelque  cime  k  «taindra , 
le  conild  deialiit  publie  n'eût  pa 
filiepnr^ 


l'eût  pas  manquéde 


J*el  pranli  de  ne  Juatmeir  eompWte- 

ment.  Je  déclare  qu'il  n'est  jamais  venu  elic/  moi  ni 
femiur  m  nilaiits  de  brigands,  cl  j'ai  toujours  dé- 
fe.idu  qnOii  iu<|  fil  JlMeOMIII  l«fje|||IC|lirlM|i  dc 


N*"  :  L'état  de  la  Vendée  n'est  point  alarmant  pour 
la  République  ;  mais  des  hommes  couverts  de  sang, 
des  hommes  ilont  les  crimes  sont  restés  impunis,  oui 
organise  la  suine  de  la  Vendée.  Le  premier  de  ces 
hommes  est  Turreau.  général  en  chef.  Il  va  un  an 
que  Laiguclot  elLaqoiaie  nvaicst  réduit  Ica  Wifanda 
ii  300  homnea.  Cbaratte  Aait  rtandenné  de  torn  lea 

cultivateurs,  et  il  n'avait  plus  que  qiielipies  prrtrcs 
et  quelques  nobles.  A  celle  épotpie  ,  Tiirreaii  (hvisa 
l'armée  en  dou^c  colonnes,  qui,  nu  lieu  de  poursuivre 
les  restes  de  l'armée  de  Charette ,  ont  pénétré  dans  le 
pays  sur  donie  points  différents,  et  ont  égorgé  les 
malheureux  qui  étaient  dans  leurs  foyers  nu  qui  cul- 
tivaient leurs  champs.  Le  pillage  fui  la  récouipeuse  de 
ces  troupes,  parmi  U sipielIraH f  «■  nvail  bsamMMiy 
de  l'armée  révolulionnaire. 

Sons  les  yeux  de  quels  représentants  peiisez-voas 
que  tout  cela  se  pn>y;ail?  On  fait  beaucoup  de  re- 
proches à  lient/,  et  à  Fraiiea<.tel.  On  soulîrait  «luc  les 
S(ddals  niisM  iil  au  biiiil  de  leurs  iKuniineltes  aea  €Me- 
fants  d'un  ou  deux  mois.  (Ou  frémit  d'horreur.)  . 

Il  faut  rendre  justice  é  quelques-uns  île  nea  eol* 
ligues;  ils  avaient  trèssagemeul  ordonné (pi'on  trans- 
portât les  grains  sur  le,s  derrières  de  r»rinée.  Carrier 
elail  alors  à  Nantes.  Les  cluT>  des  divisions  faisaient 
prendre  touU'S  les  voilures  et  tous  les  chevaux  du  pays 
où  ils  pénétRÛent,  H  ils  voulaient  ensuite  forcer  les 
habitants  à  transporter  les  grains  sur  les  derrières  de 
l'armée.  Ces  malheureux  ne  pouvaient  point  obéir, 
|iuisqii'ils  n'avaient  plus  ni  voilures  ni  chevaux  :  alors 
on  faisait  brûler  les  grains,  et  fusiller  les  oflieiers 
municipaux  eu  écharpe.  (Mouvement  d'horreur.) 
Carrier  était  rentré  dans  labouvcntionà  cette  époque, 
et  il  nV  avait  plus  ators  à  ramée  que  Tnrreau , 
nent7  et'Franr.T-tel.  Ces  deux  demiefS  appRNIVèMBt 
la  conduite  du  géiiérnl  Turreau. 

Tons  vous  rappelez,  citoyens,  que  celui-ci  vous 
éeriTit  qne  deux  ou  trob  colonnes  avaient  tué  cinq 
on  six  ffltfle  brigands;  savex-vons  comment  cela  se 
fil?  Le  voie!  :  On  avait  ordminé  à  plusieurs  communes 
de  .s»'  réunir  sur  un  seul  punit,  el  lorsqu'elles  furent 
ra.ssemblées  Turreau  lit  fusiller  sans  distinelion  d'Sge 
ni  de  sexe.  (L'Asscmbloc  manifeste  la  plus  grande  in- 
dignation.) 

Il  n'entre  pas  dans  ma  pens4'e  d'inculper  mes  OOl» 
lègues;  mais  je  dis  que  plusieurs  ont  clé  trompées 

je  I  ai  dit  au  comité  de  salut  publie;  U  m  n'n  pai 

écoultî. . . . 
pLLSiE(;ns  VOIX  :  Il  n'écoutait  personne. 

Lk  mèmk  mkmiiuk  :  Des  membres  ont  mdine  eu  l'iM* 
prudence  de  lu'appcler  protecteur  desbrigUKll.** 

Plusiburs  voix  :  Nommez-les. 

Lr  Mftaii  mmu  :  Ils  ne  loiil  pas  Ici.  J*ea  appelle 
à  rarnni ,  qui  dira  qulls  n'out  Inilé  d'inposteir  ct 

de  ninrii'ré. 

Aiijoiird'iiui  l'on  .se  trompe  eue  iie  --ur  l'él  il  de  la 
Vendée.  Us  liriganils actuels  ne  sont  que  des  gens  sans 
aven.  Les  entKvitanra  nrn  tendent  les  bras  de  toitit>s 
parts:  ces  malheureux  marchent  qnebiuefius,  mais 
ce  n'est  qne  lorsqu'ils  y  sont  finres  par  les  brigands, 
qui  leur  mettent  le  pisl  !>  t  s(mis  la  ^oi^'e.  Le  vi^ita- 
b"e  novan  de  l'année  callndique  actuelle  est  cumposc 
de  prêtres,  dcnoldes,  de  faux -sauniers,  de  héros  de 
.-KH)  livres ,  qui  y  "wnl  passés  avec  les  «léserteiirs ,  que 
Carra  avait  formés  «n  eompaj^ies,  pour  eumlinUre 
les  brigand,?.  Ce  nov  ui  de  trois  a  quatre  mille  homm'»5 
ne  fait  marcher  les  cuUivalairs  qu'avec  beaucoup  de 
|)cinc,etceux<eiieeaekp«tlniinit4lMNleB  boîsponr 

leur  échapper. 

Le  comité  de  saint  puWiea  pili  ift  «cmrra  sagft 

pour  termmer  relie  ;:iicrra,  C|  J*ei|ière <|Ulavail|  plNI 

iioiiaenvcrrunsla  lin, 


Digitized  by  Google 


II.5 


Je  deiUtinfle  que  Ir  comité  iiiiiisdnnnL'  les  iiuiihJc 
tous  Ift  cbrfs  qui  coinniniulcnt  daiis  la  V(*it(i(<c ,  rt 
i'oo  rem  quelle  eal  la  couduile  qu'ils  y  ont  tniuc  ; 
nms  rerm  parmi  eux  ud  iiommé  Hnchet,  <jiii  a 
▼iolé,  in.i>s;tâ4elfiiitfiiMllerletliraiiiMi,  après  in 
aroir  juui. 

LaiciteMiT  :  On  nt  iMtiraix  de  ponrofr  soiibf^cr 

son  cM  iir,  lorsipi'il  ("-t  navré  par  le  sinivcnir  tlo  t.itit 
iralmimnalioiis  vl  île  crii.mU's.  Je  ((/iiii.ns  la  {jiuTitt 
de  la  \  l'iiilrr  ;  jr  s.iis  i\\\r\s  i  ii  oui  lous  les  n-.sMtrls. 
Lurs(|uc  j'cLiiiâ  à  Roclit  hirl,  avec  mon  culli-uuo  Li-- 
ipiilllO,  ou  vous  ilisjiit  ici  que  la  Veudée  ii  cxisbil 
plus,  Utidis  qu'elle  était  alors  <Ii-  la  p'.m  grande  Turc^;. 
rVst  peut-être  nn  !mit  de  p'nie  des  Vendéens  que 
d'avoir  traversé  la  Loire  an  iioinlire  de  00  niilh'  lioin- 
uies,  t^iiidis  qu'ils  biiisaienl  eni  otc  nue  iiu(iil)r('ii<>t' 
aruMfc  dans  le  Marais.  A  celte  e|ioi|ne  les  Anglais  de- 
vairiil  iaint  une  dcMMte  i  Porl-Ualo ,  et  les  brigands 
leur  aiiraimt  donné  la  main. 

On  ureiivoya  dans  ce  temps  à  In  Vendre;  on  faisait 
alors  i(*  si<5gede  Moirniuulicrs, cl  Carrier  ét.iit  à  .Nantes. 
Je  ris  Im  manœttrrrs  qu'on  employait  pour  accroître 
celte  guerre  et  |Hiur  la  nerpi^lner.  Ou  aOectait  de  rc- 
panilro  «|ii'nn  Irui5phmniiit  tons  Im  haMtiints  tfe  ce 
l'ays,  et  qu'on  partagerait  leurs  terres  à  d'antres.  Je 
conn.i'^>ai:)  dans  la  Vendée  des  lionnnes  vraiment  pa- 
trtulcs  iiiÛMi  a  ainsi  réduits  an  de.sespnir.  Je  ne  puuvais 
ceuœvoir  |Mior>|Uiii  ou  lai.ss;iit  eiisler  ce  dtaucre  po- 
litique; je  le  dis  Bnrrirc  qni  me  répoiMlit:  On  nous 
pr^lc  une  bien  uion^lrnetise  politique. 

U>K  VOIX  :  Cei;i  me  fut  dit  aussi  par  Saint  Just. 

LaiuMvI-ot  :  Je  parlai  dans  la  société  nopnlnirc  de 
fi(Nitniay-lt>-P(iiple  ;  ie  ramenai  tous  les>  hommes 

?R*oii  avait  égar«^,  et  le  les  disposai  à  oiarcber  contre 
harctli*.  Alors  la  Venoée  Aalteleinle.  Je  reçus  Tordre 

de  int*  rendre  à  Bre-sl  ;  je  pas.sai  par  1rs  Siddps;pt 
lorsque  je  fus  à  (.liall.ins  j'appris  que  Charette  était 
à  M.'U'lK'roni.  Par  une  fansse  matio  iivre,  un  avait  di-- 
garni  ce  i-ùlé ,  et  on  lui  avait  ariisi  |»ernii<t  l'outrée  do 
«fte  ville ,  où  il  f<gnrgea  lieanconp  de  patriotes.  Eidiii 
00  emporta  nuiroiouucni.  Charelte  Tut  attaqiid  dans 
Haehecnul  et  il  y  Tut  hatln.  Sou  arm^e  n'était  pins 
coniposi  e  alors  inie  rie  700  feniuies  et  2,r)0n  hommes 
qui  n'avaient  ni  fusils ,  ni  canons,  ni  uiunilimis;  jis 
ne  tiraient  que  quelques  cou|is  de  Tusil  en  marcliant 
pour  ficher  d'o|iérer.  non  pas  leur  retraUe,  omis  leur 
roite.  Sur  la  route  4e  Maebeooal  Je  reneontmi  une 
*    coloiiPi-  dr  lo.noo  hommes  ([ni  venaient  de  l'armée 
du  ^4n  d,  et  i|iii  Itrnlaienl  du  desir  d  aller  exterminer 
les  r«7i|<-s  de  l'armée  de  Charetlc  qni  était  prés  de 
midre  le  dernier  soupir.  Au  lieu  de  eela,  ou  lui  lit 
IMfMlre  uae  «Hlre  nuiraie. 

Jt»  partis  pour  Brest ,  et  j»"  conservai  enrcre  des  cor- 
rpsjiondances  élans  la  Vendée.  Elles  m'apprirent  que 
les  II  iliitanls  se  plaignaient  de  Carrier,  il  envoyait 
clierclier  d  tiis  le&rauipagursdi<s  graina  pour  alimenter 
HaiUrs.  Sm  eoninriMMrrs  ae  emidttisaiml  d'ime  nin- 
uirrt*  trfs  dure,  et  iî-^  réju'taient  anx  Italiilants  qne 
Carrier  aY.iit  dit  ipi  il  ne  de\  .nl  pas  y  avoir  un  ^rain 
de  lii(-  là  on  il  ne  ilet  ut  |  as  exister  nn  honimo.  Ces 
cuinnits(«.'iires  ont  signe  ce  fait,  et  je  l'ai  tnrrit  chejç 
nidt.  I>e  \h  le  sonlèrenient  des  liabitanLs  de  ce  pays; 
de  là  i'acrniincnirnl  de  la  guerre, de  là  euiiu  sa  con> 
iHiuation. 

Je  revins  à  Taris  avec  mon  cediégne  l>eqiltnlo.  Le 
Muifa!  de  s:)lnt  pnlilic  nous  demanda  tlvs  movms  de 
lennitifreel te  pierre;  nous  lui  dîmes  qnll  mllait  y 
rnviner  di  s  n  |irésrii|  nits  S4'vères,  niais  jiisfes  et  liii- 
niaiiis;  qii  il  ne  l  illail  pis  toujours  tuer,  mais  éclairer. 
Cariiot  iHUisdit:  Cela  est  dans  mon  c>enr.  mais  llentz 
et  fraucsKti'l ,  qui  sont  à  Nantes,  pensent  qu'il  faut 
Irilirr  il  di?ra#ii7,  rt  i|u'il  n'j  a  |nis  4'«it|rr  iwuyeii 


détruire  la  Vendée.  Nous  onr^me^s ,  Lequinio  et  moi, 
d'aller  là,  de  parler  à  ce  peuple  et  de  lui  faire  eu- 
tendre  la  justiee  ds  la  «ause  «outre  laquelle  on  Tmit 
préTsmi. 

fendant  que  le  comité  était  en  suspens  pour  le  |iar|| 
qu'il  <le  vait  prendre ,  il  arriva  un  courrier  qui  niiuonet 
que  les  représaitants  du  peuple  avaient  oNonilé  M 
urAlement  de  soixante  eomunuies;  et  ees  sofUDls 
communes  sont  peut-être  les  pins  patriotes  de  toulu 
la  Répiibliqne  :  ce  sont  celles  ipii  sont  situées  daus 
te  Marais,  qni  s'i  lcnd  di  juns  l'oiitenay-le-lViiple  jus- 
qu'aux Sal)le>,  eljamaisces  honiines-Ià  n'ont  souHcrt 
nn  In  igand  chez  eux.  Le  coiuilc  indiqué  expédia  iin.ssi- 
tùl  nn  courrier  à  Nantes,  pour  susfiendre  l'esécutioB 
de  1  arrt'te  des  représcolauts  ;  UUÙS  le  courrier  arriva 
trop  L-ird ,  un  avait  déjà  brillé  deux  communes  et  60 
lomiejuiv  de  i,'raiiis.  Kli  bien,  ces  Iumn  es  t;eiis  qu'on 
assassinait  ainsi ,  qii  on  lirniait,  qu'un  pillait,  dont  ou 
violait  lesfcniiucs.  disaient:  Ce  n'est  pus  la  Conven- 
tion qui  ordonne  tout  cela.  (Vifs  applaudisse.meuls.^ 
Nous  no  pouvons  pas  le  croire.  Nous  Voulons  vivre  rt 
mourir  n  pulilicaius ,  ajoiitaient-ils.  Ils  se  sont  retirés 
dans  les  hois  et  s'y  sont  liàli  des  cabanes,  en  allcu- 
daut  que  leurs  maisons  fussent  rétablies. 

Hentz  et  FruMNlai  arrivèrent  alors  à  Paris,  et  me 

dirent  qu'il  n*exlstait  plus  de  Vendée.  —  Pourquoi  y 

o-t-il  encore  une  armée  de  80,000  boniuies;'  répoiid  s- 
je.  Le  comité  m'envoyait  euntie  li  s  clionaiis;  Fraii- 
castel  assura  i|u'il  n'y  en  avait  plus,  et  me  ilil  ;  lu 
verras  à  Mantes  notre  collègue  Prieur,  qui  te  dira  la 
Bêne  diose  que  nous.  Je  ne  Fus  pas  à  Nantes,  et  Je  ne 
sus  pas  comment  pensait  Prieur;  mais  Je  (rouvoi  dans 
la  cnouanerie  une  guerre  très  ardente ,  très  bien  orga- 
nist'c.  line  guerre  qni  avait  des  raniilieations  dans  hi 
Maycniie ,  dans  la  Sarlhe  et  dans  tous  les  départe- 
ments voisins;  enlin  une  guerre  soudoyée  par  le  gou- 
vernemcut  anglais,  ainsi  que  nous  l  a  appris  le  porte- 
feuille trouvé  de  Pwsiy,  l'un  des  généraux  rebdltt. 
J'ai  eu  le  hoiihcur  do  confier  tous  ces  lils ,  mais  je  n'ai 
punil  eu  asseï  de  troupes  pour  ciupiiclier  qu'il  y  ciît 
de.s  patriotes  égorgi's. 

On  a  dit  que  Dubois-Crnocé  avait  organisé  In  guerre 
civile  dans  ce  pays ,  rt  moi  j'atteste  «pic  si  Dubois* 

Crancé  n'y  filt  point  passé  vous  auriez  en  à  s<uiteinr 
une  guerre  très  active,  une  guerre  qm  se  serait  ali- 
mentée de  tous  les  Jeunes  gens  de  la  première  réqui- 
sition que  Dubois-Crancé  ■  AttI  |iarlir  au  nombre  de 
40,000.  (On  applaudit.) 

Rfdjcspierre  avait  des  inlelli^em  es  l'  u  li  iit,  il  don- 
nait des  places  pour  tuer  les  patriotes.  Nous  avons 
trouvé  un  papier  qui  disait  :  Il  arrivera  ce  mots-ci  M 
événement  extraorUiiuiire ,  les  Aoginis  irnirrMiinne 
descente ,  les  brigands  se  porteront  à  Nantes ,  dane  le 
Morl»ilian  ;  en  ellet  Robespierre  t;lclia  d'em  cnter  son 
dcsëeiii  cnniinel ,  mais  il  fut  écrase ,  et  le  même  jour, 
9  tlierni  i  d  o  r ,  I  >-s  lirl|andste  lèvent  pcnsnt  ;  si  perleni 
ils  sont  iMitius. 

Je  vous  assure  qu'avec  13,000  hnmnMV  de  bnmn 
troupes  vous  vernz  bii'iilôt  la  lin  de  !.i  Vendée  :  en- 
voycK-y  avec  cela  des  huinines  jiiobes,  \eriueu\ct 
humains;  des  hommes  qui  ne  se  lais-eni  ni  ég:irer,  ni 
corrompre,  cl  vous  sersi  btenlôt  earmpis  de  toute  iu* 
quiétude.  Robespierre  temitt  dsns  s»  mnni  tontes  les 

so'.'iéti'S  populaires,  car  ce  sont  tonjoiin  qnelqties  in 
trimants  qui  les  mènent  jiai  truil  ;  el  iorscpi  nn  l  epre- 
seiil  iiit  arrivait  dans  iii>e  ville  il  allait  dans  la  siKSie'é 
populaire  ;  il  lui  demandait  de  lui  indiquer  des  honiim-s 
probes  en  qni  il  pAt  placer  sa  coidlnNee  :  on  lui  doi^ 
liait  des  intrigant, des  fripons ,  des  gens  qui  ont  eom» 
mis  les  |dus  grandes  atrocités.  Le  peuple  savait  tout 
cela,  mais  le  peuple  n'avait  pas  la  force  lir  p.olcr  et 
il  ucl^iirer  son  rq'nLseailant  sur  les  cboix  qu'où  lui 
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toulrt  les  aatorilés  coiixtiUtéi»  il<;  ce  pays,  car  elles 
■eWMilconitMJiABsquctIebriKamIs,  lie  volcura,  tl'iri- 
trig:iiits,<]iii  ont  aussi  usurpa  la  coattance.  U  faut  cti- 
liii  laeiirc  l.i  justice  à  l'ordre  dn  jour  dans  Ctt  con- 
tri'fs  ;  si  vous  lut  |»r(*iirz  C6  partit  Tow  h'm Unirez 
jnniiiiii.  (Ou  itt»iihiuilit.) 

Carnot  :  D'après  rpxplicalion  qu<?  vimldedomifr 
L.ii{;uclnt,  je  n'ai  uu'un  mot  à  njoulrr  sur  ce  que  dit 
Maignct.  Deux  ^vsli'mps  ont  ët<f  propows  au  comilr  de 
mIui  noblic  ;  le  |>n  tiiier ,  tcrmiuer  In  giuirre  de  la 
Vitidee  p.ir  la  iorcc  des  armes;  le  srcond,  d'employer 
la  itewciHir  pour  Mim  uer  les  ««sprit^,  cl  c'ét;iit  le 
niirii.  C'n  toujours  été  avec  douleur  que  j'ai  «outeiui, 
vjs-à  vis  d*'  mes  collègues  qui  venaient  me  parler  de 
la  Veiidic  et  des  moyens  ili'  linir  (■••(tf  js'ucrre,  une 
Opiuiou  contraire  à  la  niieniie;  man  cVlait  celle  de  la 
majorité  du  comité.  J'ai  plusieurs  fois  tenté  de  faire 
ehansrr  desptiawan  comité,  niais  iuatileinent.  Il 
rtH  nn  antre  Intt.  Le  i^énéml  Huehet  fiit  «bfnoneé  au 
cotiiitr  (le  siilul  pnl)tic  pour  df^  cruautés  qu'il  avait 
exercées  daus  la  VeiiUt  i  ;  cl  (litr  suite  do  cette  dénon- 
ciation mis  en  état  d'arreslaluyn  :  arrive  au  comité 
de  salut  public,  Robespierre  le  dcfiiidit,  et  il  fut  ren- 
Toré  è  Tannée  avec  un  gni<lesQpérieqr,qiie  je  his 
obli^'i*  de  signer,  malgré  mon  opposition. 

Toiil  le  monde  connaît  la  haine  que  me  portiiient 
Rid>espierre  et  Saint-Just  :  après  leur  chute,  je  (is 
adonter  an  eomilé  des  ncenres  moins  rigoureuses ,  la 
dépntation  (fofa  Vendée  peut  t^ltester.  Ce  fnt  moi 
qui  lis  ni.irrher  10,000  hommes  bifn  di-^ciidini^s  de 
I  armée  du  Nord  ;  ce  moyen  me  parut  nécessaire  pour 
terminrr  cette  mallwnreuse  guerre. 

MKnr  i.n  (de  Thionville)  :  T  int  que  le  plan  de  Car- 
not  a  été  suivi,  nous  avons  été  victorieux  daus  ta 
Vendée;  qoatid  o«  •  tné  et  foU ,  nuis  mvm  été  bat- 
tus. 

CiBNOT  :  Je  dois  dire,  |H>ur  traiiqiiin!«<>r  In  Répu< 
bliquestir  les  suites  tic  ci-tle  guerre,  que  des  repré- 
sentants du  peuple,  envoyés  daus  la  Vendée,  soûl 
chargés  de  mettre  à  exécution  les  arrêtés  du  comité 
deeelat  publie,  et  que  la  guerre  touche  à  sa  fin.  Il  y 
a  la  Vendée  m,OM  lioniiMS,  c'est  |ilus  qu'il  ne 
fcvt  pour  détruire  les  brigands;  dans  Ttirmce  des 
côtes  df  Rre.'ît,  73,000  hommes  empêchent  les  Anglais 
de  f.iire  une  di-wreiite  sur  imlre  temtoire;  18  mille 
bommcs  composent  l'armée  dt»  câtcs  de  Cherbourg  : 
I  aarrate,  le  meilleur  moyen  de.  linir  cette  guerre  est 
peut  être  la  discussion  qui  vient  d'avoir  lieu,  car  elle 
prouYcà  la  France  que  la  justice  cstvraimeotl  l'ofdrc 
du  joiir  Aine  la  Gonrenlioa  nationale. 

DoQueetiot  :Non  senlenient  le  général  dont  a  parlé 
Camot  était  sonteun  an  comité  «le  salut  public,  mais 
Turrcan  ré[;iit  ;iussi;  lors(pi  ii'  us  le  déuoRf Oines  . 
Bobespicrre  le  défendit.  ti'|)eti<lant  il  est  la  seule 
eawe  de  la  retraite  des  bons  géiuTaiix ,  qui ,  disaient- 
ils,  ne  voul.iient  pris  comlt;iltre  nvec  un  coquin. 

Ou  demande,  de  toutes  p<irb,  rurrc&taUuu  du  gé- 

Ménl  Tnneau. 

{JLa  suite  à  tiemalii») 


niMntAt  ctunsK  liTOLimoatsiAni. 

G«]r*Cbalena7-Lanl5,  Ifi  4a  19  um.  nf  »  Euarois, 
•1^ noble,  ex-capiuine  de  dngoM,  «SrCOMlilwnti  «tvani 
tft««M  bien  *  Cliàunon-«ar-SeJiw,  dé|MCleuinil  dc  la  Cdlc- 
#0r,  iwraltM  iritaMt. 

Il  «al  aanué  d'avoir  |tOTW|«4  par  «M  écrl»,  et  noliai* 
MM  pSf  une  lelln  alWTe,  la  libiolaUoii  Ur  U  rr|>ré9«n- 
MMan  aaiianala,  H  ftwitlufiat  df<  #«|t«riirj  cnrpiUq^ 
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Après  qaelqiiM  înlerfitnMiiMti  faile*  k  V*tcfuè,  At%  lé. 
•uoint  «onl  etiiendai  i  M  déchargr.  Lp»  riloy^tl^  noiMM-l, 
Alqoier  ct(toiiul>crlcaa ,  loua  trnii  rrftréspnlant»  du  priipl^, 
font  l^ura  déelaraliona. 

Konv»ol  rrtid  hommage  aux  vortu»  luorair»  df  r»rri)Mf. 
l'iriiiici  i ii<itittiiftii  de  enfants,  il  \tnt  inspira  lodjnara 
c«(le  ••>n*tbili(e  cnll1|lati^<<a1lt(-  pnar  l'infortune,  «euit  biru- 
voiUance  rraternelli'  pom  leurs  wtnblabir*  qui  font  niw 
partie  de*  deruirs  dn  républicain.  Cea  le^ona  n'étaient  pM 
infriiciiien>e«,  rt  la  conduite  de»  enfaïUs  de  Cliaien.ir  al- 
vmm  la  iMmiUM  dt  Imir  pcre.  HonimI  ■  «Imlé  qoe  Clialniajr 
l0iit»wp«  dwpcislaU  te  cl«Ma  ««liiliatire. 

Alqnier  dtelare  que,  pendant  TasanaMéa  caMIltliaiilf , 
Chatenar  a  lonjoara  vole  pour  le  peoptak 

^<nn^v.  'III  affinât qpV m loi^^Dfs va ra«nnv|Nr(ifr>vr 

te*  bout  principes. 

Ploairora  autrea  citoyens  rendent  le  lénioieiia(;r  Ir  pi*  \ 
favorable  anx  vertus  de  l'aontè;  ils  rMraoent  1  v>n  rKaid 
nns  fnule  de  irjit»  de  patHottWM,  4'llttiuniie  rl  de  Iden* 
rsisanee:  il  nu  toqjaan  raeBiin  bon  |>4t»,  boti  ^ma, 
constamment  soumit  A  la  l«i,fci«iirtréaiMr4taM«iiMiMm 
la  decencu  iK  Im  bonmi  MNir«. 

Malgré  la  aévMU  d*  wb  ninlalèie,  Is  asbslitst  de  l'ac 
cosatear  pabUc»  Mad'tecMtrClMilCMar,  pRndM  eealmliw 
sa  défense. 

Rkai.,  dcfensear  :  J'avais  prépare  nne  discassioH  Miréfie 
dans  laquelle  l'aurais  démontre  Jitiifta'à  tVviiIrnce  qn«  U 
lettre  qui  fait  la  basa  de  ^accnaatimi  i-^t  foi  te  m  priiioi|>rfl, 
J'snraÎB  démontré  qae  l'arnebrùlantc  et  nensibledeFetirlmi 
l'a  ilictée;  J'aurais  prouvé  que  les  motifs  les  plus  pnrs,  If* 
plus  pstriotiqnealHiat  foit4nrir«;jr  vom  aniaia  a|ipris  qm 
les  principes  qa*tllt  «tnfcm*,  loin  d'avoir  oocaatoMné  Ir 
moindre  mal,  ont  an  aontralra  Hm  wtcmwNtNnrat  adoiiltfa 
par  m  anllÉ  qni  raji^rto  eelai  criltqné  par  la  lemr;  niaia 
qa«  punnatoia  dira  apria  T^loqaent  |daid»y«T  dt  Vuetm- 
MiMir  pabHe? 

J'ajouterai  du  m'>iii«  i|ii<-l(|iic3  fif  nm  a  la  i-oiiiiiiinr  d'tti- 
nocence  que  letribunal  pirp.ni-  *  I  ai-rii.r  ni  liuiil  le  *  <-r- 
tifical  qui  ni'a  été  délivré  par  la  coBiiiiun*-  qD'il  hnijite. 
(Real  f-iit  Irrforedo  certUtr»!  datu  lcf|iirl  on  voit  1<-  l.nblrnn 

de   ^Oll•■■^  VprtlJ*   cjvi4|IH-<   cl    IIKiiil    s  CilllAl  1 1  llllll 

l'horniij»'  Je  hitti.;Jc  iit  v«B»  itnn  «rt  n  |  m  ihIhvpux  le 
tirlail  cicj  acip»  d'Iitunanité  qoi  (snt  <  jihi  -,  jv  ,iin('\.  },p»  Ic- 
tuoiii*  l'ont  fait;  inaM  nn  témoin  qui  ne  p;iraii  pas  datts 
cette  salle ,  <  '<■•(  le  vinlbid  inliiinc  pI  paiirrr  que  l'accusé 
avait  ratiré  cb^s  lai,  et  qui  expire  en  le  bcmMani.  Son  om- 
Itfe  «tv*  daaa  cta  Uaiix ,  aile  dépoM  |mnr  M  Ama  v«a  caMn. 

Vons  parlani.|«  da  la  famille  d«  l'accmé,  da  aM^paoaa 
•dorée,  dont  II  im  r«ai  aeparé  qa'unaaaula  Hal>,  penr  allar 
•n  priaim  r  aaalada  dapulaaaw,  laoapUviié  de  aon  mari  l'a 
condnila  aits  portea  dn  tenkbean  ;  aea  eofhnts ,  il  les  a  fomiéa 
lui-même  à  toutes  les  vertu*  répnblicaines;  qae  ne  pui«-je 
mettre  sahi  vos  yenz  lenr  derhiranie  correspondancr ,  ce 
dont  tlp»  hïiiinr»  j  la  (.iliriip,  «  tonlrs  Ira  vrrliis! 

Uàtea-vout,  citoyeiu  jurés,  de  rendre  an  bienfaiteur  A  «a  • 
concitoyent  ;  A  nne  ihaiNla  vartnrnii  al  déaal4a«  la  «amata- 
tlon  «  le  bonheor. 

in  dMmlMn  dn  ^17  imrttnt  foli  nVat  pnt  wwniait 
<|a*ll  ait  «bM  des  éctit* .  notamment  nan  lMt««  arinrivn  dn 
i"  avril  1791,  Ivndantt  k  provo<|aar  la  dtaMinllon  da  la  ra- 
préientatiott  nationale,  ravftiaaement  des  autorités  romil' 
tuées ,  et  la  réaiatanoe  aox  lois  et  arrêtés  les  plus  uiUes  h 
rinliril  général,  le  cito/eo  ChsienayLanty  est  acquitté  et 
mis  en  liberté,  an  mlllen  des  «ppIsndiM^ments  et  des  lé- 
moignaf;ps  unaniinr:!  (I*  1:i  i.  f  v-i  i  rTiclioa. 

J.  Ani;la<l'',  Ak'f  'Ir  :tS  am,  ne  «  l  clcitiruraiit  It  Mong^ron  , 
dépcririneni  iIp  Spiiir-pi-Oisp,  coinlin  lpnr  de  vachr»,  con 
vainca  d'avoir  t«na  «les  propo*  tendiinta  au  rciahli.uemrnt 
de  la  royauté,  mais  ne  les  «jtaiit  pas  tenusavec  <k«  inirniioaa 
co«u«-trévotalionnaicta,  cal  anaai  aeq  aillé  ^  il  «en  délenn 

PAiBmfiTS  A  LA  nésonm»  natioxau. 

La  paiement  dn  pt  n  ^inH  rit  ouvert  poar  Iw  aix  pra- 
•ieta  mois;  il  arr.i  r.nt  1  tons  rt-ns  qui  arniHt  poilraia 
I  d*lNaaript|oaa  an  grand  liire.  Olni  ponr  laa  renM»  vlafCiva 
*  art  4a  b«:t  SMl»  ai  Jonn  ilt  l*«Mieti  I7e>«  vtms  rtyle. 
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POLITIQUE. 


t^ért*,  dn  SO  ao6i  mu  16  teptêmbr*,  —  Bflnwoup  de 
bèliinetito  angUis  et  hollandais  qai  M  prapoMWOt  de 
finre,  ma  bam:  de  Terre-Neuve,  une  excellente  pèche 
df  morue  «  i  «le  la  vendre aox  Eapagnob  et  uux  luilicMs, 
grands  ran'/ni^tes,  ont  été  contraints  de  rentrer  sans 
a\i>ii  rim  fait ,  parce  qu'ils  ont  trouvé  dans  les  parages 
du  hanc  force  Trégatea  et  carwiwi  français  (|ui  Mt- 
ratent  plus  qu«  dlmé  mit  la  péelie.Ce*te  prophétie  n*eM 

pi'.  m' 1  n  l'c  ,  fnr  rl  vient  rlf"  prirnÎTc  un  ctal  roilipa- 
laiil  l».uijutiils  pris  par  les  allies  «lc(Hiis  le  kiui* 
iticnrcnirtil  (le  \h  »;»crrc,  et  de  ceux  pri*  par  lo  I  ran» 
çais  :  la  balance  en  faveur  de  vcs  dcrnim  est  de  270. 

Encore  un  raweinhlfmenl  du  peuple  :  ce  dernier  a 
cti  lieu  U-  'H  nnx  nu  n  rie  Bmioit,  I  .i  r  a^  il'  iicne 
l'a  pas  précisément  dissipé]  le  peuple  a  bien  voulu  ne 
fm  agir;  il  pourrait  ïkm  M  être  la  victime,  car  un 
papier  Miniitéricl  le  ■HNWtda  Paiméa  de  qoalre  rè- 
ghneiH»  da  di«|;cMit  poer  Isi  labv  troaver  bomw  h  flMK 
ni<  1 1  ti)f5iîic  dont  se  conduisent  les  recruteurs,  i|ue  ce 
iieuple,  dnii«  sa  juste  indignation,  appelle  vendeurs 
'ic  cAitir  hutnaine ,  par  an  sentiment  plus  juste  des 
>hoaaa.  Le  dHO  daFortland,  aearéiaira  d^élat,  oa  plu- 
l6l  lecrMaiiv  d«  M.  DmHlaa,  éerk  de  bellea  lettres  piour 
détemiitier  le^  paroÏMe^  de  Westminster  à  fournur  le 
grand  nonil>re  il  hommes  c^u'on  leur  demande. 

Il  en  est  de  même  à  Dublin,  et  il  y  S  ta  dat  NMMV^ 
menls  dans  le  comté  de  Kikdare. 

L'amiral  Maclwide,  rentré  depui»  (iueli|ue  temps  à 
Plyniouth,  part  «s  cfcmière  avec  le  Muntemn  et  cinq 
fip^ites. 

La  ioile  de  lord  Rowe  va  à  Saiiiie>IUIène  aUandre  te 

vent  :  rlic  est  partie  le  24.  On  dit  «|ue  l'escadre  espa- 
gnole escortant  des  bitiinent»  chargés  de  grains  par- 
tira ipiaiaBie-fanit  kcnrei  après*  La  ceipiMnn  eal  ava- 
rice. 

La  SS  le  McrMaîre  d'état  a  recv  des  dépêches  de 

Cor'ie  (Ir  lin  i!  HiKxl. 
Les  depèchesi  de  Vieiiue  étant  arrivées  le  29,  lord 


Greav  flle'  convot^aa  sur-le-champ  à  son  dDBce  m  ton- 
aeil  «à  imM  les  mmistn^  mircni  beaucevpde  poiiGUi»> 
IHè  a  se  rendre.  On  prétend ,  sao*  l'aflrBier,  est 

question  d'une  i>iTrv  de  80  millions  d'écus  d'Allemagne, 
que  lord  S|M-ncrr  sera  char||tt  d'oirriràreinpcreur  iMtur 
te  compte  lond  de  cent  mUM  boHMieSi  qn  il  CSt  fwjle 
de  aietlre  sar  le  papier* 

Frannii»  scnml  sans  doale  c«rieax  «le  savoir  à 
ipul  aiilir.il  il>  auioiit  ullaîrc  datts  la  Muliurraacc  ; 
ti:  tcra  sir  Htdin  Parker  qui  y  commandera  l'escailrc. 
tlllfap|icll«hintlluo<l  et  les  amiraux  Hotham  etOnhy. 

Il  ne  piiraîl  pas  que  les  Fran^-ais  soient  aussi  dénut^ 
lie  »aii»*rafi\  qu'on  voiiilrnil  m»u8  le  faire  croire,  cHr, 

>  !i  ^  Il  1  .<ln  lli,  ri\  (lalC  llu  '.M  .'loi'll,  Mil 

tiia«e  (iipii.uuc  <1au4»i»  a  :tx^ure,  sur  serment,  dcvaiil  le 
uwiiredc  IVuNice,  qae  le  17  il  a  rencontré  une  |»clitc 
Jk  Ile  Iraiiratae.  roaipusée  de  actif  vnis»caux  de  ^rm- 
rl  «nivie  des  tiillinieiils  «(ul  aeconipngi)cnt  ordinairc- 

«►ri;t  «"C>  >><'i  lrs  lie  \ai,s5rriu\.  On  sail  iuii>i  .pie  !«  ;>  bà- 
liMi«iii.t  ainciiiuiu:)^  destines  pour  la  France,  et  que 
Bm|Ki|Meis  avaient  lait  |>i  (  ndre  parraninklllttlfray, 
»iNtt  ciilrcs  d.uM  lu  port  de  Brrst. 

l.iHd  tVm-liester  a  ecril  ii  tendres  ti  lord  Grcn  ville. 
(jueUpie  ii|.[i  1 1  ;  iii les  et  presiu-cs  (pie  fussent  ces  i\v- 
fàhuf  'û  a  piHiilant  fallu  (fu'cllcs  souflriaHHit  du  rc- 
mii  elle»  h'mh  ilé  cnvegfira à  Wqmwtb  i|tt*aprie 

fSerm-^TvmiXB 


avoir  p.-i ^vf'  nu  conseil  ;  et  le  roi  n'est  n  i ■  \  1 1  n  >  1 1 1 ! i  .  j  1 1 <» 
parce  qu  on  urétend  qu'il  ne  serait  pas  en  siircte  a  l^iik> 
ares,  dont  les  derniers  troubles,  an  dire  des  papiers 
ministériels»  ont  été  snadiés  par  ks  chilisqai  demau- 
dent  la  r**  *  


CONVENTION  WATIOiNALli. 

Présidence  d' Aniiri  Dament, 
SL'ITE  DE  LA  bÉANC£  i>t  S  Vii^UbMIAlRt:. 

Laguiiiio  :  Robespierre  a  empêché  qu'on  fît  a  la  Ui- 
hnne  de  la  GonrentHNi  le  rapport  de  c«  qui  se  passait 
dans  la  Veiidét^  ;  cinq  ou  six  gtfiiér.uix  util  orgauist^ 
cette  çiierre;  ipielques-utis  deiius  cuUèguesout  peusë 
qu'il  était  politique  de  laisser  courir  le  bruit  mi'ellu 
était  trriiiiiiée;  iiiiiis  la  séaacc  li  «i^jourd'bui,  6a  loi&atit 
conn^dlre  de  grandes  TMëi,  «itiiMfletojre  nHBpor> 
le>  sur  les  brigands. 

Il  y  .1  quatre  moisjc  vins  ici  avoo  un  Miénioire  dans 
U-qui'i  je  faisais  connaître  ce  (|tii  a  ail  .nucnc  celt)*, 
guerre,  et  ie»  moyens  de  la  iimr.  Je  présentai  muit 
mémoire  au  comitc  de  saint  |Niblic;  Camot  fut  frapfië 
des  grandes  vérités  qu'ilxi'ntcnail;  cependant  Robn- 
picrrc  les  ctoulfa  et  empêcha  l'exécutHm  des  niesai^ 
que  je  proposais. 

Citoyens  ,  plu&ieurs  moyens  votts  restent  pour  ter- 
miaercette  malheureuse  guerre.  La  |)crsuasion  n'a  pas 
encore  été  employée;  il  Tiutè  la  force  joindre  la  dou- 
ceur; il  faut  que  vos  représeotanit  se  popularisent  et 
ail!  lit  •\:>ns  les  coiiiiiiunes  éclairer  le  peniile.  Je  de- 
niaïuie  que  la  Convention  me  pcrmcUede  ftiirti impri- 
mer le  BéBoireqM  J'ai  déposé  «a  «raiilédenini 
liubiie. 

N***  :  Araitt  ijne  cette  diaennioii  finisse ,  je  don 

faire  cnnii.iître  à  la  Convention  int<'  lettre  qui  lui  prou- 
vera qu  avcti  de  la  clétiienee  et  de  la  douceur  on  ter~ 
niiiier:!  cette  guerre.  La  voici ,  c'est  un  memlm  de  la 
socicle  populaire  do  &mmur  qtli  cchL 

•  iNous  pos$4*duus  dans  u(»  munf  des  représentants 
nouveaux;  de  (Kirrils hommes  sont  bteii  faits  pour  f.iire 
cliérir  la  rcvolnlioti  par  leur  affabilité,  leur  douceur,  » 
leur  justice  :  quelle  difTiTciice  entre  eux  et  ces  gr.iNdé 
coopeun  de  tëles,  qui  orient  comne  dra  forceiirà,  H 
croifitl  voir  partout  des  aristocrates  en  foule  !  J'aime 
bien  iiiii  lix  des  hommes  modestes  et  tranquilles,  nui 
se  ftiul  aiiiierct  craindre,  que  ceux  qui  lai  seul  dans  K-s 
«•sprils  la  terreur  et  l'effroi  ;  les  uh  j  j)  i  su  uleni ,  les 
autres  irritent  et exaspcrcut.  Ils  paraiii^eiil  UutpoM-n  à 
ramener  ibnis  les  camp*  la  discipline  et  la  rnigaliic  ; 

|>rei)nnit  des  mesures  qui  obtiendront  un  bon  cIVet. 

>  La  quaU  icuiesaiis-culottidc  tesbrigands  ont  été  bat- 
tus par  le  camp  de  Thouars.  (Jn  leur  a  tue  enviritn 
ïou  houauespious  avons  perdu  mx  lioiiinies  et  avons 
(  Il  une  Iteidatiie  de  blessés.  >  (  On  applaudit.  ) 

On  demande  l'insertion  de  cette  lettre  au  Bttllritn 

Celte  proposition  est  dtxrclcc. 

M'"  :  Un  a  du  que  partout  OÙ  il  f  araitdcsscd- 
lérals  il  fallait  1rs  punir;  il  y  eu  a  ici,  Je  ikuiauJe 
((u'ils  soient  punis.  (  On  applaudit.  ) 

CAiittlEB  :  Citoyens,  vous  n'avez  pas  peninde  vue 
sans  dtHite  que  toutes  les  atrocités  dont  ou  vient  de 
parler  <Nit  vté  commiirs  depuis  mon  départ.  .... 
(  thirinnre^.  ) 

Ou  demande  de  nouveau  rarristalion  du  géuéri'' 
Tun«aa. 
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Billald-Vabex^cs  :  Citoyens,  h  v<«rile  e«l  <iwc[<* 
système  du  comilddo  salut  puljHc  a  loujourtéWcon- 

Irnirc  nux  iii*»urfôi  (!<•  i  iKin  iir  (  V  n'knts  imirnui- 

rcs.)i*ourbietijugerlà conduiU' <liiomuilf,iI  raiitvous 
rîii.ucler  qu'au  moment  do  sa  forin.itioii  l  i  V.  ihI<  '- 
aâil  forte ëeiOO.WPO  hommes,  et  «iU  jUitlIailcoir.- 
baltrc  les  rabdia  Wte  tigneur....  {Oui,  S  («cnent 
l.lusicurs  membres,  mnit  „->n  les  égorger.)  H  oe 
pjiilc  pas  ici  d'egurgenmit,  jamais  vous  ne  lroa»«l« 
une  poreille  mesure  dans  les  arnHiis  «lu  ci.n\\\U\ 

riiisicui«délib«:wU(M»rclativi!S  à  la  Vendée  ont  eu 
lieu  dans  le  oonité  d«  wltit  iiuMle,  en  préseiicc  dt-s 
deputiis  de  ce  déparlcmt  nt;  ils  peuvent  dire  a  roou  a 
pts  toujours  repoussi'avcc  horreur  le»  mcsaics.** 

'  DBtMniAf  :  Catt  îmxt. 

CLAUSE!.  :  Cariiot  vient  de  tlin'  vi-rih'. 

BiLtAi)D-VAM:«!»E8  ;  Voici  un  fait  ^\w  r.i.niot  ne 
««meotlm  pas.  CXqWiq^MMitocauuir  d.  salut  |mi- 
Ijlir  .1  in(î  iii^iiuil  que, contre toiiiMBU, '4 urrwmçoui- 
nu  iiail  des  infamie»  dans  la  VeniMe,  8»  dertiluttoB  a 
ét(«  demandée;  nous  n'avons  pu  l  obtertr  i|«a  «IMWa 
lobespirrre  a  cessé  tie  veuir  au  comité. 

Pbuteurt  vo/«  :li  fatlaK  «  inMrttiK  ta  CcMmm- 

BuxAUD*V*BB»:<ES  :  Je  viens  de  citer  un  fuit  positif, 
Camol  peuta*ex|ili<]Mer. 

Carnot  :  Je  duis  à  I.i  jiwlice  de  dire  lUic  BiHauil  a 
cuustiinimcnl  été  u|-ih).so  .»u  système  «le Robespierre  ; 
qu'il  a  dcuiaiMlû  i  .irn  sulioM  il.  Rossicnol,  et  <|u  il  a 
beaucoup  contnbuc  à  uoiis  d.'.s.sillcr  les  yeux  .Mir  l.i 
guerre  d«  la  Vendée.  (Apptniidis»nuiiiils  uniiiiiiM-s.) 

Bii.i.Ai  0- Vaiikîine»  :  La  vérit.'  «st  encore  que  c'e^t 
contre  le  vau  «ht  comité  que  T«m  au  trouve  encore 
«I  fonction  :  la  Convention  ii:ition;de,  tiui  i  !.>  jas- 
tiaa  à  l'ordra  du  jour,  doit  m  lever  en  timsK.  pour  le 
éêetHia  d'arrastalioii.  <0n  appbnilil.  ) 

Mkiii.in  (do  Tliioiivillc)  :  l-a  Convenliou  nationale 
doit  être  ttistruiU'  <l>  loiil.  h-  drautnde  que  In  <  urn  s- 
uondaiici! des  reiirtst  ul  uiL"  du  |irnple;iM  i  lecotintc 
damiul  imbltCi  celle  de«  f^uéraux  .  el  les  rapporU 
ratb  i  eetle  Iribuna  anr  la  Vendée,  toieutimpranéi. 
(Un  applaudit.) 
Cette  proposition  est  adoptée. 
Doiof  :  Il  M  linl  paa  que  oalleséaner,  n  utile  pour 
la  Hépulfliqiir ,  soit  iiifrucliieusc  pour  t.i  justice  diitrt- 
liulive;  je  iliniandc  l'arrestjition  de.Turicaa. 

R'*'  :  Il  y  a  environ  dix  mois  j'ai  déposé  au  ciniiflt' 
de  sidiit  public  uue  dénonciation  deaautoritéiicui»:>lj- 
liiées  de  Parthenay ,  dans  laquelle  on  accusait  le  ici«- 
iit  ral  Grignou  d'iivoir  fait  fusiller  une  niuiiicip  il.'tf; 
cnécharpe,  qui  venait  fraterniser  avec  rarmée.  Ct  lie 
déuoucialiuiiportc  aussi  qm  cr  <;ripMiou  a  f.nllusill.  i 
lèiièreet  le  tiis,  qui  ▼«laicut  lui  ilemander  ja«tice 
contre  quelques  soldats  qni  «raient  riol«i  la  Aile  et  1» 
s  eur  de  ces  citoyens.  Je  d.  in.iiidc  son  amwlaliott , 
auifti  que  celle  de'lluclicl  et  de  riirri'.in. 

On  taMndtttMiramiMkmdn  général  Gifpeo- 

AI'^uikr:  Je  dcmandeàfaîwconnaflreâraiaeinbWB 

iiii  liiit  coiitri'  If  jrt  ri('ral  Tiukmii  ,  fini  est  maintetraitt 
dans  l'armêti  de.s  ct'ites  de  Brest;  le  voici  ;  lurrciii  a 
chargi^  Dodun,  ^dede  canp  du  féiHhral  Ueutius, 
d'un  ordre  ainsi  coni^-u  : 

-  Le  général  Mouliw  se  portera  «lec  ta  colonuc 
gauche  Mir  Mort^uiM  ,  i  i  ,i  ik-sai  iin  r  et  .-i^orfîrr,  sans 
distiliclio»  d'àp'  (H  (le  .--exi- ,  Uait  ce  qui  «;  li  ouvi;r.i  sur 
son  pMaaf e.  '^l^n  luouvemeiit  il  liorreiir  se  nianifi  ti- 
iliuis  t«»iite  rassemblée,  —  .4ux  voix  i  arrcsUHiun 
dv  Tuimm  !  s'écrie-l-ou  <le  lonlTt  imrts.) 

I,,  (        "iiioii   .l.  .  'Oti>  l'.-:lTr>.|;itioa  du  ^'uéral 

Timma*  (  TUs  applaudisKinrats,  ) 


On  demande  aussi  i  arrcstatioQ  des  généraux  Huchet 
et  Grignon. 

I.'asx  niblée  la  décret»'. 

On  ileniande(|ue  lesitrcn  bqucla  Convention  rieut 
de  rendre  soient  expédii^  sur-le-champ  «t  COfOjda 
par  des  courriers  extrionlinaircs. 

Cette  proposition  est  adoptite. 

Delaunay.  La  coudii'ie  «[u'oiit  U  niie  les  généraux 
dan»  la  Veadés,  et  sartout  celle  de  la  cooiuiissiou 
militaire,  mlwit  plus  de  partisans  à  Cbareilc  (|ue 
le  fanatisme  et  !«'  rnvalisnie.  Je  demande  que  le  ro- 
iiiité  dc8;diil  pnliiic  fasM^  dans  le  plus  court  driai 
un  rapport  sur  li  '.  p  tiéraux  qui  ont  coniniaiulc  ilms 
la  Vendée  et  sur  la  couuttisiiou  militaire.  Vous  serrx 
indignes,  citoycoa^dennaionilild  dei  hgniiaa  qui 
composaient  cette  rnnimissiou. 

Cette  iiroposiUoii  est  ndopl«'e. 

N"*  :  Cilovens,  si  vous  voulez  finir  la  guerre  de  l.i 
Veiidéic,  il  fatil  rétablir  l'ordre  diins  Ica  troupes,  et 
pour  erls  il  fant  aroir  des  géuéranx  feriMS  et  probes. 
Il  n'existf  aiicniu-  ili^^cipliiic  il.nis  farriirr;  on  V«U5  a 
parlé  du  caniii  sle  i.i  llivieic  qui  a  vl  j.,nH'  :  eh  bieo  ! 
appiTiieï,  cilovens ,  que  tfliiilis  qm  U  s  linf;.inii.s 
taquaicnloeeainp  km  oOicicfs  «yicul  à  su  diverlu-  a 
(fanles. 

Jcdein  tiMlt  r  irri><;tntinDd«  BocImI*^.  (IMkw/aWV 

voi  v  :  Elle  i  sl  d<Ti  être.  ) 

Je  demande  .iiissi  colle  du  général  Carpcnlicr,  ci- 
devant  cun^  de S.-'noiur  ;  cet  hommea  ewntaisdes  bor* 
n  nm  qui  ont  nhl'gi^lrR  halritattladesfiaMcbt  d*OlonM 

(!,■  v-c  r.  liri  r  it  IIS  Ir*  îmi?;  il^  tie  ^otit  rrtitrt«8  dans 
leurs  luyiT.s  que  quand  LarpenUer  u'eUiil  plus  dans 
ce  pays.  _ 
L'an  t  station  du  général  Dirpentler  est  décrétée. 

Laioxeiot  :  Je  dois  dire  ce  que  j  aivu  deCsrpenlirr 
n  l':iffairi!  du  Mans  ;  il  s  csl  battu  en  brave  honin»e ,  el 
il  a  les  priaci|>e8  d'un  vrai  iTpublicain.  Je  demande 
fp  mttport  dod<?en»l  que  la  Convenliou  vient  de  ren- 
dre ,  el  le  iTiiViii  ait  ei>tiiil('  île  sûreté |(éllârale» 

Celle  proposition  est  adoptir. 

GtiooiKK,  au  nom  du  comité  d'instruction  pu< 
blique  :  .Faire  ave»;  un  homme,  par  le  secours  des 
uiaehine^),  ce  qu'on  ne  ferait  «mflllM  qttUVCC  douz 
ou  trois  hommes,  c'est,  disait  Molon,  duubhr  OU  tri- 
pler le  nombre  des  citoyens.  • 

Nous  aroiw  denx  lerlers,  ce  sont  nos  bras.  L'in- 
dustrie, en  letir  associant  les  forces  de  la  nature,  par* 
vient  quelipiefois  à  cculupler  les  uûtres-,  uar  là  »•» 
crnndii  ii*  <  eicie  de  no8  oouoaiassDees  «t  k 


grandit  ii*  <  i  icie  de  no8  oouoaiasaDees  «t  te  nombre 

oc  nos  jouissances. 

Calcule»  IVnorme  dllMrrtice  qui  exiilc  entre  un 
peuple  du  /  qui  le.s  arts  sont  au  bciceau ,  et  celui  um 
en  a  développe  toutes  les  ressources;  entre  ces  habi- 
tants du  Paraguay  ,  (}ui  oMi|,aieiil  leurs  blés  avec  des 
côte  de  vacb»-»  au  lieu  de  4auciUe*,  cl  riiabilet»:  de 
l'Européen ,  qui  -est  |wrrcnu  i  filer,  i  li«r  ira  mé- 
taux.  . 

C'est  avec  surprise  qu'on  voit  encore  des  gens  pré- 
tendre que  le  pei  reiliuiiiieuH  ut  dc  l'induslrie  et  la 
sininlilicalion  de  ia  maui-d'a  uvrc  culr-iucul  des  dan- 
gers ,  parce  que ,  dit-on. fil*»  fitanllc»  mojen» d  ex»- 
Icncè  a  bcaneonp  d'ouvrier--. 

Ainsi  raisoitnaieiit  les  copistes,  lorsipie  1  imprimerK 

fut  inventée;  ain^n  aisotniaient  les  balehers  de  l  

drtf«,qui  voolaicut  «  Insurger  lorsqu'on  bàtit  le  puni 
de  Westminster.  ...» 

Il  ii'v  n  que  quatre  aits  encore  qu'an  Hànc  et  i 
Rouen  ou  élait  obligé  do  cacher  1<»  maehuies  i  nier 
le  colon. 

Onaiid  une  invenUon  nouvelle  peut  à  rmaLmlpar»- 
lysf  r  beaucoup  d'ouvrier»,  taMIiwUnta  palnrimneile» 
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U'gitlatcnrs  doit  prendre  des  moyens  potir  les  sous- 
traire à  l'indigence  H  empêcher  qn  il  n'en  n-sulte 
une  sccoiissi' ;  iiinis  iiii  liniil  l'objfclion  est  put'nle  , 
uns  quoi  il  lauilrait  briser  les  nirtiersà  hns,  Ir.s  nia- 
Chioes  i  muiiliiier  la  suie,  et  tous  les  chefs-d'œuvre 
fnTenfuila  l'iudustrie  pour  le  bonheur  de  la  société. 

^t-il  donc  un  grand  effort  de  génie  ponr  sentir 
que  nous  avuiis  |)lus  d'ouvrages  que  de  brns;  qu'en 
simpliliaiit  la  main-d'œuvre  ou  en  dimitiue  le  prix  , 
elquec'fsl  uniuraiiliblc  moyend'établir  nu  commerce 
lucralirqui  écrasera  l'industrie  étrangère,  en  repous- 
sant la  concurrence  de  ses  produits? 

Plusieurs  écrivains  ont  cnerclie  le  point  d'équilibre 
entre  Tagricnllnre,  qui  fonrmlses  innticrt-s  iircuiieres, 
et  les  arts  qui  les  eniploii-n(.  Oltr  question  est  artliit\ 
car, en  politique  comme  en  morale,  le  plus  diflictle  est 
iM^iiiii*  «b  IVMar  Ici  IMles ;  mais  oMUManoMnent 
nous  ponvoM  ii)oamer  oe  problème  jnsqae  Ters  l'é- 
|ioqii(;  où  réeoDomic  rurale  et  l'Industrie  auront  dé- 
\t\o)r  touslnirs  elToil*.  Dans  !'('t.it  actuel  des  choses, 
1  une  cl  l'autre  reclanieut  des  encouragements. 

Au  nom  des  comités  d'agriculture  et  des  arts,  et 
d'instniciioa  p«Mggie ,  je  TMMjrowjnteQtcr  drs 
woyeos  de  penînnoiiwf  llndmtrfo  MnOiMle.  Mais 
.iviiiit  d'aborder  mon  sujet  permettez  une  courte  di- 
gresMun  pour  censurer  la  division  antique  des  arts  en 
aiécmiques  et  libéniiix. 

Oo  temps  de  Phidias  à  Delphes  et  à  Corinthe ,  il  y 
avait  dat  concours  pour  la  peinture  et  la  sculpture  ; 
les  oarrages  étaient  appréciés  dans  des  assemblées 

{[énérales,  et  tel  était  I  enthousiasme  des  Grecs  ponr 
es  arts  d'imitation,  que  les  Amnhiclyons  iissiu'ncn  nt 
à  Folygiiole  deslogemenls  aux  dépens  du  public  dans 
toilict  les  villes  de  la  Grèce. 

Qtti  faisaient-ils  pour  eooourager  les  arts  dont  les 
HrMoils  s'appliquent  inmddiatraMnt  à  nos  besohis? 
rien ,  ou  prcs»|uc  rien  :  et  lorsqu'à  Naxos  iIst•rig^^eIlt 
une  stali;e  à  I  artisnti  qui ,  le  premier,  avait  donne  In 
Int  nic  (Je  tnile  au  niar!>i  e  peult'Iicien  pour  en  couvrir 
les  édifices,  ils  voulurent  récompenser  plutôt  une 
invention  de  imc  qa'nne  découverte  utile,  et  sans 
PlatoB  l'on  ignorerait qu'AicbilellesetSliearionî'areat 
bncnx,  le  premier  eonme  taitlear  de  pierres,  le  se- 
cond comme  boulanger. 

Citez  les  GrtH»  et  les  Komains  les  travaux  manuels 
étaient  abandonnés  aux  esclaves;  de  la  le  mépris  qui 
frappa  l'industriel  de  là  cette  distinction  usitée  jus- 
aiu'à  nos  jours  entre  les  arts  mécaniques,  exercés  par 
des  hommes  asservis,  et  les  arts  libéraux  quidtaieill 
le  partage  exclusif  des  hommes  libres. 

I»  ins  tout  p.ivs  (111  il  y  a  une  cour,  les  arts  mécji- 
iiiqueâ  sont  avihs,  11  jr  existe  une  classe  dont  l'immora- 
lilé  privilégiée  croirait  se  diishonoteren  les  enfliv^L 
Utrs  même  que  te  despote  les  favonse ,  sa  protection 
flétrissante  etiiblil  une  démurcatiun  politique  entre 
l'utile  artisan  qui  enrichit  SM  pCJSt  et  le  Satrape  in- 
solent qui  le  dévore. 

Chez  nous  quelques  Individus  croyaient  abréger  un 
l«u  cette  distauce  par  ces  qualificatious  S(>rviles  :  Un 
tett  dtapelierdm  roi,  ôpiAetter,  earrorsrferttlt  m/, 
fie  monseifçneitr  le  dauphin ,  tic  mon  ^cigtifur  le 
comte  rrjrioix ,  etc.  Fàut-il  s'eloniier  que  si  loiiç- 
(enips  les  arts  utiles  aient  elc  unlra<;és;  ipic  jusipi  à 
ofS  deruien  temps  celui  du  bniMla^'i^te,  par  exemple, 
qui  est  si  uéeewelra,  iK  été  iNdai^nc  par  ceux  qui 
|)ra(iT]ii.iient  la  itiédcdM,  tmdicqu onp«ifccliouiHiit 
la  poupcti  du  .>or(l  ? 

C'est  seulement  depuis  une  ([naranlaine  d'aniK'rs 
que  l'art  du  tailleur  est  décrit,  taudis  que  dcnnis  deux 
■èdes  oo  imprime  le  parfait  confiseur ,  le  parfhit 
c«jWnfrr,el  celte  iM^rfection  qui  raffinait  ira  jouissances 
des  sybarites  n'était  pas  en  faveur  du  malheureux 
qui  prev>urail  ie  v ni  d  buvait  de|*cap;  (|Uiprélt8rRit 

1»  pau)  bifUis  1 1>(  vivait  d»  son, 


Notre  Ianî»affc  doit  concorder  avec  nos  prînclpeil 
dans  un  pays  libre  tous  les  arls  sont  lilit-ranx. 

•Si  le  besoin  de  classer  les  idées  e\i:;e  des  ili'uonn- 
nnlions  diverses,  la  distinction  des  arts  en  intellectucla 
et  ntéCHiqMt  est  fondée  sur  la  nature  des  choses , 
en  ee  que  aeia-d  exigent  plus  particulièrement  le 
eoneonn  de  11  main ,  et  (|iie  oeiix-là  tiennent  plus 
immi'diatement  aux  n|i{'r  liions  de  l'esprit. 

Les  encourafjeinents  lius  à  tous  les  arls  doivent  Olrc 
déterminés  non  seulement  d'après  leur  utilité  ,  mais 
encore  d'après  hi  difliculté  d'en  obtenir  les  produiLv 

De  bons  vers  sont  inllniment  moins  utiles  que  de 
bons  souliers;  mais,  comme  il  estaussi  rare  de  lr(Miver 
un  îrnnd  poëtc  qu'il  est  commun  de  trouver  iineor- 
ilniiiiier  biliile,  V"iis  ne  les  assimileriez,  pour  les 
récompenses,  nu'autantque  ce  dernier  aurait  fuit  une 
découverte  utile.  Néanmoins  le  degré  d^uÛUté  diril 
être  partout  la  mesure  de  notre  estime ,  et  certes  celui 
qui  le  premier  rénnit  les  douves  d'un  tonneau ,  ou  (|ui 
foniia  la  première  voilfe,  celui  qui  trouva  le  vaii  ou 
(|i[i  rendit  le  pain  niiis  digestif  [lar  le  moyeu  du  levuin, 
si  toutefois  cette  tfernière  découverte  n'est  lias  ilue  an 
bssard ,  comme  le  prétend  Guguet;  ceux-là  dts-Je , 
méritmnl  mieui  de  nismantld  qne  celui  qui,  6<l 

sii'eies  après,  «'crivit  la  fft-nrititlc. 

Tons  les  arts  sont  frères,  aucun  ri«J  doit  (Tb.ipper 
à  la  sollieitiide  des  It-gisinteiirs. 

La  nation  possède,  pour  les  diven  genres d'arLs  et 
métiers ,  une  quinUlé  prodigieuse  de  machines  dont 
une  partie  n'est  qne  peu  on  point  encore  connue. 

Je  dis  prodigieuse,  car  quiconque  ne  les  a  nas  vues, 
aura  difficilement  une  idée  de  leur  nombre,  de  leur  ri- 
chesse, de  leur  perferlion  et  de  leur  imjiort.ince. 

Les  soins  de  la  connnission  temporaire  des  arts  en 
ont  fonné  un  vaste  dépôt;  vous  avex  eu  outre  celles 
de  la  ci- devant  académie  des  seieneee,  dans  hqurllc 
est  confondue  celle  d'Oiisemhray  ;  vous  avex  cella 
d'Egalité,  et  surtout  celles  de  Vaucanson ,  qui ,  pour 
divers  arts,  mais  spi-cialement  piiiir  le  inoiilma^edes 
soies,  nous  a  fait  des  modèles  qui  exécutent  iiruwpte- 
ment  et  qui  exécutent  bien.  Il  nous  •  lalmé  M  plus,  et 
oeoi  est  très  important,  les  outils  propret  à  coMiraire 
les  métiers. 

L('gislatciirs,  vous  voulez  que  toutes  les  seienL(\s  se 
dirigent  vers  nu  but  utile ,  et  que  le  point  de  coïnci- 
dence de  toutes  les  découvertes  soit  la  pruspérilé 
physique  et  momie  de  la  Bépubiique  ;  vous  voulet  qua 
chaque  citoyen  puisse assurersasuDSistance par  Texer- 
ciced'un  arl  (luelcoïKine;  iiouserovuiiseiiln  r  d  ui .  vos 
vues,  eu  vous  proposant  d'utiliser  .m  plus  l<j|  ces  va>les 
Collections  de  macliiiies  par  r<'t.ibli^semenl  il  un  con- 
servatoire qui  les  réunira  dans  un  local  coniiniui,  où 
leaentnneni  du  beau  et  le  génie  de^  arts  appeltetwit 
tous  ceux  qui  les  cultivent»  pour  éclairer  et  cacouni- 

ger  leurs  Invaiix. 

On  sentira  Mir-ledianip  l'importance  de  ce  projet, 
en  se  rappelant  que  nos  inii>ortalions  aiinuelleas»;  sont 
élevtîes  jusqu'à  CCS  derniers  temps  â  plus  de  trois  cents 
millions ,  et  qn'uiic  grande  partie  de  ces  importatium 
consiste  en  objets  fflaiinihetnrés. 

On  se  rappelle  qu'en  17'JO,  il  f  illnl  aiitoris4T  iini-  de 
nos  manufactures  à  faire  liler  eu  Suisse  vingt  niiliiers 
de  coton  pour  ses  fabrii[ues,  parce  (|u'on  manquait  de 
machines  et  d'ouvriers  propn-s  à  ce  travail. 

Les  républicains  se  souviennent  avec  indignation, 
que  récemment  encore  l'anglomanie  doniinail  en 
France  :  habit,  vaisselle,  rasoir,  couteau,  ressorts  do 
voilures,  lunettes,  tout  était  \  Itoglain  :  abjurou  à 
jamais  le  mot  et  la  chose. 

■  Celui-là,  disait  Jean-Jacques,  est  vraiment  libre» 
ni  pour  subsister,  n'est  pas  obligé  de  mettre  les  bm 
'nu  autre  an  hont  des  siens.  •  ^ 
Ce  qu'il  disait  des  individus,  s'applique  parfaile- 
Uieui  aux  nations  ;  le  pcrfcctionucuient  i|es  arts  est  uti 
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principe  coiiservatcar  de  la  liberté  ;  secoiirr  le  joi 
f'iniliislrie  c'est  assurer  n  propre  indt^peiidaiice. 

Cette  v(!rité se  fortifie,  en  conmëniilqtte  riadualne 
est  un  des  moyens  les  plus  cfiteaeet  pour  tuer  le  Kber- 

liiitige  et  tous  les  vices,  eiifniils  de  l.i  piin  ssc. 

Lu  liliertt'  iic  peut  avoir  (|iif  deux  iiomls  d'appui , 
les  luuiiëres  et  l.i  vertu  ;  et  l'un  Iniliiriiit  la  c.ium-  du 
peuple,  si  on  itc  lui  répetiiU  (|iie  i'ignorauco  rl  l'iiu- 
nonlitëtoHt  In  ulcèresqui  corrodent  l.i  Réuublique. 

mœurs  et  la  prospi^rité  natiouale  icrout  de 
craiides conquêtes,  si  l'on  dirige  inscnsibleniriit  les 
letumes  vers  des  travaux  anaKiginsii  Irur  conslilulioti. 
béja  quelques-unes  comnioncciil  à  conipo8<'r  (Unis  les 
liniiriaWfieS.Tout  ce  qui  se  fait  avec  l'aifllillc  cuiivieut 
1  (pur  aeiev  et  4|uel  «a  k  citoyoi  qw  ne  souffre  eu 
ToywldetlÎMnnes  bienoonstitnés  ani  dont  coiffeurs 

fie  damêtf  bailleurs  d'habits  ftour femmes ,  vu  te  h  fie 
c/i/imbre,  garçons  nij'etiers ,  taudis  qu'ils  devivuenl 
n  fliuT  dans  les  ateliers  d'arniejs  et  dans  les  cauipagues, 
pour  remplacer  ceux  de  nos  frèrr»  qui  ont  pén  aux 
champa  de  la  victoire? 

Vous  voyez  comment  dans  un  gouveniniient  lilire 
tout  se  rattache  à  la  (léutocriitiei  essayons  dune  tous 
les  moyens  debawwrrioàlltrie  éMngàta  et  dit  viri- 

lier  la  ndtrc. 

CVl;iit  UD  pri^jugd  bien  étrange,  celui  qui  dis^iit  : 
tAHglait  invente fle^  Franynis  perfectionne.  Sans  y 
mettre  une  pertnim  iuspirce  par  l'amour  de  la  patrie, 
une  .simple  emitnenitiou  prouverait  que  le  Fraiii;ais  li- 
bte,  capable  de  tout,  invente  et  perfectionné  plus 
qu'aucun  peuple.  Deruièrenieiit  on  vous  a  présenté  le 
tableau  des  découvertes  scieiitiU<|iMS  H  vraiment 


élonUBtes  qui  ont  illustré  larévolotrau  ;  aaaia  il  est  de 

nouveaux  faits  à  citer  qui  sont  encore  peu 


qui  réjouiront  le  cœur  des  pali  ioies, 

Desatclicrsoù  l'on  travaille,  oiil'onsoiide  les  feuilles 
de  corne  pour  faire  des  lanternes  au  service  de::  vais- 
SCmis;  m  iDurneau  |>ou  r  préparer  d  u  clia  rbon  dr  ton  r  be, 
nneuianufaeture  de  niimum  qui  n'altemlque  dcsriioou- 
ra|rments;  une  mauuracturede  faux, qui  nousalTran- 
chira  d'un  Irdmt  .ininicl  (piOti  payait  à  rAlleiuagnc 
pour  cet  uliji't;  r.irt  de  préparer  en  quelques  jours  des 
cuirs  qui  subissaient  une  préparation  dedeui  années: 
tout  cela  vient  de  nattre  et  cumUH'uee  à  prospérer. 

L'horlogerie  de  Paris  et  celle  de  Benaçon  s'apprê- 
tent à  nous  faire  oublier  celle  de  l'étranger.  Une  ville 
presque  enclavée  dans  notre  ti  rriloirc  nous  pompait 
aniiuellemeiit  8  à  y  tnillions pnunel objet  :  vivonseii 
bons  voisins  avec  les  Genevois,  niaisce|H.*udantratsuns 
nos  montres. 

Etendons  cette  industrieuseactiritéi  tons  les  objets 
qni  en  sont  suscepbbics.  Pourquoi  tirer  du  deliors  de 
la  colle-forte,  tandis  ipie  n')u«i  possédons  li  s  iii  iti.K  s 
[•remières  ;  de  l'alun  pour  7  à  8  milliuiiâ  par  an,  tami  s 
que  nous  avons  des  terres alumiiieuacs;  des  mousse- 
liues  pour  40  millions,  tandis  qu'on  peut  en  aanufac- 
tnrrr  cfiei  non*  qui  rivaliaerom  avre  edles  des  ImlM? 
•  il  existe  en  France  deux  modèles  de  mnrliinesà  liler  le 
coton  pour  uiousscUne à  la  manière  dc£  Indus;  l'une 
à  Amiens,  l'aulie id, et eelte dmûère appoftient i  la 

nation. 

La  création  d'imCoMmaloire  pour  les  arts  et  mé- 
tici^onaeréniiicontlous  les  outils  et  machines  uoii- 
vrllrment  inventés  on  perrecbonnés ,  va  éveillu  la 
«inositi=  et  l'intiWt,  et  vous  verrez  dans  tous  les 
Ijnires  des  progrès  trh  rapides.  Là  ,  rien  de  systéma- 
tique; rex|M<rii  iicc  si'ulc ,  en  parlant  aux  ycttX,  aura 
droit  d'oblriiur  i'assrnliutcut.  S'il  était  encore  un 
iHNnme  capable  de  dire  qu'il  faut  s'affranchir  de  la 
tyrannie  des  règles  et  que  l'Iial)itude  fait  tout,  nous 
I  inviterions  à  mesurer,  s'il  e^l  po.s>:ible,  la  distance 
entre  l'ouvrier  qni  n'a  jamais  quitté  rornicrc  de  la 
[V"*'."»'»  H  celui  qui  a  rrctilié  sa  pralique par  les  coiu- 
iHualMM  de  le  dteoric . 


oug  de  Dans  les  Vosges ,  on  abat  Us  nrbrns  avec  la  hache  ; 
du  cAlc  de  Vilicrs  Cotrrets,  c'est  â  la  si'ic;  mie  des 
deux  métlMMlci  est  iocuolcalablenient  préférablr ,  et 
cette  question  mérite  sans  doute  d'étrr  examinée.  La 
scie  ,  (|ui  dans  (|uel>nies  endroits  est  muife  <  t  flexible 
avec  dej»  dcuLs  lon^jui  s,  est  .uileui-s  coiifunnée  très 
dilTéremmeiit,  quoique  applii|uéc  aux  mêmes  usages. 
Daiis  diverses  contréi*s ,  iiuiir  travailler  leniébncgraifl 
de  terre  on  se  sert  là  d'un  boyau  à  1er  vAnêit  rt  è 
manclic  long;  ailleurs  il  a  le  manche  court ,  la  lame 
lourde,  et  I  ouvrier  forcé  à  se  courber  exerce  cons- 
tamment une  conipres.siou  fiiiicslf  sur  ses  intestins; 
pourquoi  n'indi(|uerait-on  pas  le  genre  d  ontils  qui 
permet  à  l'homme  de  déiteuser  ses  forces  avec  plus 
d'économie  et  d'une  nuwiere  plui  aviatagrttse  a  sa 
sauld? 

Ne  dites  p.is  que  pour  faire  fleurir  les  arts  il  siiflit 
d  avoir  briM!  leurs  entraves  et  de  les  avoir  arracliés  à 
l'avidité  d'un  lise  dévorant;  il  faut  éclairer  ri;;iio- 
raitcc  qui  ne  connaît  pas,  et  la  pauvreté  qui  u'a  |»at 
les  moyens  de  coniialtre  ;  et  n'est-ce  pm  une  belle  an- 
nidue  a  taire  à  l'indigent ,  à  l'ignorant ,  que  de  leur 
fournir  le  modèle  d  outils  les  plus  propres  a  seconder 
les  tr.iviiiix  qui  assurent  leur  sultNisl.uitr  ? 

Ou  remarque  qu  eu  France  les  v»en  l»ois  sont  gé- 
néralement mauvaùes  par  la  rareté  d'instruments 
propres  à  les  fabriqorr.  La  boneamérioaine,  la  na- 
vette volante,  la  manière  de  seier  le  bois  sur  la  maille, 
coiniiie  le  pritniuent  les  Hollandais,  ont  des  avan- 
tages iiicoiitrsl  ililes.  l'oiiiquui  sont-clkv>  encore  si 
peuiis.lees,  sinon  parce  qu'on  ne  les  connaît  pas? 
L'arU«in  qui  n  a  vu  que  son  atelier  ne  aonpçonne  pas 
la  po&sibihté  d'un  mmut. 

Le  projet  qiw  nous  vous  présentons  va  Pentouror 
de  tous  les  moyens  d'enflammer  son  émulation  et  de 
faire  eclore  se-,  t.ilenls.  Celui  qui  ne  peut  être  qii  iiii  - 
liiteur  y  rectilieia  s;i  pratique  par  la  couuaiasaucc  des 
bons  raodèb^  ;  celui  qui  peut  voir  i  nlut  grawte  dUa- 
lanoe  y  fera  de»  comlMnwsuus  aouveNen ,  car  tous  les 
arts  ont  des  poinli  de  eoirtael.  POr  là  mus  aufmeo- 
terez  la  somme  des  couMUMnon  et  le  unuiiue  dei 
coiiiiaiss4-urs. 

La  chose  cA  d'autant  |dUS  udMHBirc  que ,  pour 
certaines  braucbcs  d'industrie ,  l«i oonuaisMUoes  les 
plus  precieases  soul  le  partage  d'ua  Ifèa  petit  nom 
lire  (I  individus;  par  exemple,  peur  graver  les  ca- 
ri.clères  d'imprimerie ,  la  France  ue  |H)asède  guère 
qu'une  dizaine  d  artistes  habiles. 

L'on  en  couipte  à  peine  cinq  a  six  pour  la  coiifec- 
lioii  des  in  Urunients  de  niathciuati<|ues  et  de  physique, 
et  l'impurtatiou  de  ces  objets  coûtait  ii  la  France  plu- 
sieurs mutions  par  an.  Un  conservatoire  qui  avivera 
tous  les  .iris  vous  r  nti  la  beaiicuiip  moins. 

C  est  ICI  le  cas  il'obser\er  combien  il  importe  de 
construire  au  plus  tôt  un  télescope  i  la  manière 
d'Hersciiell.  Il  est  posubicqu'uii  ou  phnieuss  de  nos 
vaisseaux  soieut  engloutis  dans  les  flots ,  parce  qoe  la 
République  n'aura  pas  eu  crt  instrument.  Ces  idées 
qui  paraissent  très  dislaiites  ne  le  sont  point  aux 
yeux  de  quiconque  voil  la  liaison  iiitiine  qui  exista 
enlie  le  pi-rreetiuniientent  de  l'astronomie  et  les  suc» 
ces  de  la  navigsibou. 

La  ci-devant  académie  des  sciences  avait  trailn 
mille  livres  en  réserve  qu'elle  destinait  à  l'acquisl" 
tion  de  cet  instrument.  Au  coinmencem  nt  de  la 
guerre  elle  crut  devoir  eu  faire  don  a  la  patrie;  ce- 
pendant les  snvami convieunciit  que  sa  première  des- 
tination élail  eneote  plus  «vaufa^ipMse  ;  ce  travail  de- 
mande plusieurs  années. 

ILltez-voiis  donc  de  mettre  en  réqtiisilinii  les  talents 
de  Caroeber,  qui ,  déjà  figé ,  de>ire  réaliser  ce  monu  • 
ment  digne  de  la  Répnbb«|ue,  et  faire  un  télescope  de 
soixante  pi«d>  de  long  et  de  Six  pieds  de  diameire; 
c'est  ttu  liera  de  plus  « 
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Le  Conservatoire  dei  imehines  nous  promet  encore 
d'autres  avantages. 

1*  La  Uuigue  des  arts  est  dans  l'enfance  ;  les  uns 
VnqMat  de  mots  propres ,  les  antres  aliundent  en 
«faraynes.  D'ailleurs  d'oae  MMCactun:  à  l'autre 
«es  dënoniiialions  varient  cl  Tos Mt'Mlend  (tins.  Il 
est  (lune  MMMticI  de  fiier  cl  d'uifonMf  la  teckuo- 
logie. 

1*  Des  hommes  nés  avce  du  ffnie  ont  qoelauefois 
CÊmnmé  un  temps  pivcien  pmur  infoiler  peaiiiia- 
ment  ce  qui  était  intrent^.  Tel  est  ce  eitofen  veno  tin 

fond  (In  Miili  pinir  voii<;  n|)(ir)r?i  r  uni"  iiciidiilc  ^\vn- 
nialisM^,  u  ullVe  rii'ii  de  iii  iit  ,i  ceux  (|(ii  n'ont 
pas  vu  1rs  ouvrages  des  Lcpanln-,  dos  Janvier,  de-s 
BrrthondjcttS'il  avait  connu  1rs  modèles  prérxis- 
lauls,  e*cit  clé  son  point  de  départ,  et  «au  lieu  de 
t.llntiniT  fionr  arriver  à  ce  qui  est  connu  «  il  aurait 
fait  faire  un  pas  de  plus  à  la  science. 

Souvent  on  vient  fatiguer  l(>s  li'^islateurs  et  le  gou- 
rerurutent  de  |>rt>teuduss«H;rets;  jc  ne  naric  nas  de 
ceux  qui ,  n'ayant  |>as  la  moindre  idée  «le  1»  Inéorie 
des  frottements,  nous  harcellent  de  leurs  di'oouveries 
du  mouvement  perpétuel;  d'antres  présentent,  an 
lieu  de  cliiniërcs,  des  vues  saine.s,  mais  dfj.i  i  i.iliscVs; 
ilsuflira  du  les  envoyer  au  dépôt,  on  leur  dira  :  L'art 
al-TenujnM|u*ici,  voyous  ce  que  vuus  ajuuiez à  ses 
IMQgiis.  Avoir  m  moyen  sïlr  de  eonfunUre  les  pruje- 
tislrt  et  les  charlatans ,  c'est  un  avantage  qui  n'est  pas 
à  négliger  en  poIiti(|ii(-. 

Je  passe  au  mode  d'organisation  :  voici  comment 
nous  l'avons  conçu. 

On  choisira  nn  local  vaste  et  snseeptible  en  partie 
de  recevoir  la  forme  d'amphithëitre.  Vot  comités 
d'agriculture  ,  des  arts  et  des  li uaiicea e>  eoaeertetut 
pour  indiquer  le  plus  convenable. 

On  y  réunira  les  instruments  et  les  modèles  de  tous 
1rs  arta  dont  l'oluat  eit  de  Mmrrir,  vêtir  et  loger. 
LTagrieolliirea  le  droit  d'ahirssi»,  elle  aura  ta  première 

iil.ice,  Vieiidroiil  ensuite  les  ^'crircs  d  itidusfric  (jiii 
ui  sont  contigus  ,elsnrtunt  les  inudeli  s  ili  in'inlins 
les  plus  perfectionnés.  Cette  partie  est  peu  av.mcee, 
et  jioolelois  l'art  ^  convertir  le  hic  m  paiu  indue 

Les  inslriitiients  cl  outils  pour  les  conslnictions  et 
Wtritpies  dans  tous  les  genres  seront  distriltnés  en 

aidasses,  à  peu  prés  comme  l'a  proposé  la  com- 
aiou  lemporaire  des  arts  dans  son  instruction  sur 
b  manière  ininreiilorierles  otifels  d'arts  et  de  aeteiicc&. 

classe.  Outils  de  débitage. 
tu    —    Outils  de  dressage  et  moulière. 

~    Ontils  de  perçage. 
4«     —     Le  tour  et  k*s  outils  qu'il  suppose. 
»    Outils  à  faite  les  vis  et  les  écrons. 

Oatlli  pour  «enstmire  les  engrenages. 
T-    —    Outils  de  gravure  et  d'imprimerie. 

C'est  la  perCectiott  de  ees  détails  qui  amène  celle 
lirs  machines. 

Viendront  ensuite  les  nioulins  à  soie,  les  machines 
p>inr  le  ca.dagert  la  likiture,  les  métiers  à  fabriquer 
.(■>  éluflés  dans  tootet  les  largeurs,  les  métiers ^ur 
k'N  étulirs  de  diverses  couleurs,  |miir  bbriqiMr 

nr<  pièces  à  la  fuis;  les  machinas  à  fidredss  eor> 

•I  iineLs;  les  métiers  à  tricot  ordiMÎre,i  triCOlOons 
I Mvers,  à  maille  lixe, etc.,  etc. 

L'art  des  tissin ,  le  eonpe  des  pierres ,  1s  tsilleHiouce, 

1 1  iiienniM'ni'  ;  en  un  mot ,  eha(|uc  art  y  aura  sa  place. 

On  évitera  la  ciinmialitin  des  machines  inutiles.  A 
i|ll«M  arrvirdit ,  par  exemple  ,  de  réunir  toutes  leses- 
|4vvs  de  charrues  et  de  tours?  Ce  iiu  il  y  s  de  mieux 

tdans 


An  machines  seront  Joints ,  autant  <|ii*il  sera  pos 
sible  : 

P  Des  échantillons  du  produit  des  mauufaclaiw 
nationales  et  étrangères,  poor  aveir  toitjoan  des 

pièces  de  comparaison. 

2«  Le  dessin  de  chaque  machine.  Aux  écoles  de  des- 
sin un  fera  (l(\s.siner  p«r' préférouee  loot  Ce  qui  tient 
aux  arlsnuk:aniquus. 

S«  La  description  qui  conserve ,  pour  ahsf  dire,  la 
pensée  de  l'inventeur.  Elle  sera  accompni^'iK-i-  d'nu 
vocabulaire  et,  s'il  le  faut ,  diin  renvoi  ;iiu  dinrs  ou- 
vrages qui  en  traitent.  Ces  iirei  Miilimis  sont  iH'eess.iires 
pour  l'histoire  de  l'art,  car,  à  mi>sure  une  l'induNlrie 
se  perfectionne ,  les  modèles  peuvent  disparaître.  Le 
dessto  et  la  tIcacriptioB  nppellmtee  qui  s'est  fait .  et 
nvent  mettre  sur  la  rente  de  noarrlles  dixonverles. 


n  pourra  mi'mi'  v  jnitirire  nu  nmeit  de  livirsaiia- 
logui'S,  .111  moyen  des  lioiililes  .ini  se  trouvent  dans  les 
dépùls  lilteraires.  Si  les  anciens  avaient  pris  de  telles 

[iréc^iulioiis.  s'ils  avaient  consigné  daus  leurs  écrits 
es  procédtis  des  arts,  on  n'aurait  p.'is  tant  disenté  sur 
l'airain  de  Coriiithe,  le  feu  grégeois,  la  pierre  obsi- 
dieuuc  et  les  vases  murrliiiis;  peut-être  n  .iur  iit-on 
pas  perdu  la  peinture  al('ni\iiis;ii|iie,  l'art  dr  tnndre 
en  pourpre,  et  la  coiuposiliuu  du  mastic  employé  par 
les  Romains  dans  leors  bâtisses.  Quand  on  ouvre  le 
traité  de  Panàrole,  ou  prouve  les  regrets  les  plus 
smerssar  une  fonle  de  découvertes  qui  sont  enseve- 
lies dans  le  p  issé. 

Lesartj»  et  métiers  s'appreimenl  dans  les  ateliers,et 
ce  n'est  pas  daus  ce  Conservatoire  <iu'ou  eiiseigners, 
par  exemnle,  à  faire  de^  bas  et  du  ruban:  ce  n'est  psS 
là  lion  plus  oîi  s'eiiseiçiM-ra  la  partie  ciiiiniquc  des 


srtS,  nuis  la  partie  mecain(pie ,  la  constrticiion  des 
OQtîiS  et  des  machin«*s  les  plus  accomplis ,  leur  jeu ,  la 
distrihiilion  du  mouvement,  l  emploi  des  forées ,  et 
celte  partie  desscienci^s  est  également  neuve  et  utile. 

Cetiiiiidgneroeut ,  placé  à  oftté  des  modèles,  exigera 
des  démonstrateurs  ;  cepend.mt  i|uel(iues{,'ens  crieront 
peut-élnM|n'on  va  créer  des  pl,ic«'s;  avec  iiii  mol  et 
de  forts  ^louinons  on  fait  t  iire  les  humines  timides, 
on  entraîne  les  suflr.tges ,  et  I  on  empêche  lé  bien.  8i 
ces  pitovables  déclamations  pouvaieut  encore  obtenir 
du  créait,  il  eu  résulterait  qu'on  doit  anédulir  les 
étabitmcments  déjà  forinA  et  briller  nos  mnchiui's. 
Alors  les  censeurs  doivent  dire  fr.uieliement  :  Nous 
ne  voulons  rien  faire  pour  encourager  l'iudustric;  ou 
iin'iis  nous  présentent  un  moyen  de  Is  Ure  fleurir 
sans  l'intervention  des  hommes. 

Et  moi  aussi  je  me  défie  des  hommes,  car  en  ^nié- 
ral  les  étudier  ce  n'est  pas  le  moyeu  de  le.  esluncr  ; 
mais  cependant  je  ne  vois  pas  qu  il  y  ail  à  balancer 
entre  le  néaiil  qui  n'établit  rien,  et  l'iictivité  d  WS 
gouvernement  ami  du  peuple ,  qui  crée  des  établisse 
ments ,  les  tmélkHW  et  les  survolle. 

Je  n'ai  noint  encore  [Kirlé  des  dépenses ,  soit  lixec, 
soit  v.irialiles  de  ed  el.ddissement  ;  nous  les  avons 
calculées  à  la  suiiiniede  16  mille  livres  annuellement, 
pour  I  indemnité  des  membres  qui  formeront  le  CiHi 
servatuire,  et  nous  avons  cru  qu'il  fallait  cliari^er  b 
commissiou  d  M^riculture  et  des  arts  de  pourvoir  aux 
dépenses  provisoires  de  cet  étiblis<»enieiit  sur  les 
fonds  mis  à  sa  disposition.  Après  ce  que  vous  ave/ 
fait  pour  la  peinture  et  la  sculpture ,  les  artj  méca- 
nii^ucs  ne  réclameront  nas  en  vain.  Si  i  on  considère 
d'adlenrs  qu'il  s'amt  d'éclairer  l'industrie .  et  de  por- 
ter partout  Ron  flambeau,  on  verra  que  peut-être 
jamais  argent  ne  fut  piaa'  à  plus  haut  intérêt. 

En  org.iiiisaiit  le  Conservatoire ,  l'Observatoire  et  le 
Muséum ,  vous  avex  décrété  que  les  membres  de  oes 
1  tahiissements  féraieotfpour  leur  nsrtie  respeetive , 
un  1 L  j^leBOnl  eOBoenniil  les  ooun  acnscignemeut  el 
Is  yolics  lil£ikure,<l  que  ce  règlaiwiil  sanit  su 
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prouvé  par  lecoiniMd'iiiitrucHon  publique  ;  la  même 
chose  ncut  «tre  pn^ottfe  pour  leCoiMmloin  dw 
•rlf  mecMMOêi* 

Aetnellemenlil  t'axit  de  bire  participer  tous  les  dë- 
ptri*  niciits  au  biennit  de  cet  ëtablisiemciit  formé 
poiir  U)ii^,  car  la  Convention  nationale  n'a  paa  de 
Itr&liltrtion  ;  toute  la  famille  a  le>  inCinei  droits, 
pfjà,  d'aprîvs  l'iiistrucliou  de  la  commitaion  des  arts, 
4tm  louslrsiliitrieliMailAreeiiiiltirlMaMehiiMs 
rt  les  nintlùles. 

Lt'  Coitscrvntoire  ifîra  le  rëacrvoir,  dont  Icaeanmii 
fnlilisi  iniii  itnili'  ri'lciidiii'  lie  la  Fruncc.  On  trang- 
iiK'Ur.i  iliiiis  k's  iliî|»arli:iiK'iils  (lcsilrj>.siiis ,  des  descrip- 
liiiiis,  l't  iiiétne  d«a  iiiodt>lc«  de  ce  nui  aura  le  cuchet 
de  l'utilité;  mais  cependant  arec  (a  prudence  qui, 
mettant  la  B^publiqueen  joiùaaaaMdritlie  invention 
nouvel  le ,  en  tMMtnit  !■  fflWMwiiMW  è  Uridilé  de 

l"êlr.inj,'er. 

On  ilriuindera  sans  doiÉS  si  OSttS  tiff  I  «t  pos- 
sible,  polilii|ue  et  Juste. 

Mnl|i;rt>  Ion  soin*  de  quelques  peuples  ponr  envelop- 
jMT  di  s  ornlires  du  uiyslère  certains  procj'd»'^,  ou  a 
dérobé  leurs  secrets:  d'ailleurs  une  découverte  est 
pmqne  toujours  le  résultat ,  le  dcniier  terme  des  tra- 
vaux SQÎentittques;;  si  quand  par  des  efforts  combinés 
«t  tnnlraw  Im  savants  sont  près  do  but ,  dans  divers 
pays,  il  en  est  qui  l'allcif^nent. 

Il  est  des  découvertes  qu'il  importe  de  vulgariser 
pour  imprimer  à  l'instant  un  mouvement  général  ; 
aiNri  l'avcc-vons  bit  pour  la  coafeetioB  de  la  poudre. 
Vmdolr  celer  es  proeédé  cAt  M  uns  msavatse  spé- 
culation. 

Entre  les  peuplescommc  entre  les  individus  ,  il  faut 
toujours  eu  i-evenir  a  la  morale;  il  faut  nilin  ijue  la 
politique  et  la  justice  présentent  une  ococptjou  iden- 
tique. Ainsi  la  question  dont  il  s'ngit  sera  utilement 
rt'soliie  par  rexaineii  de  ce  tnii  (n!  juste. 

Aucun  peuple  n'a  droit  d  im'tc  r  la  inarclie  do  la 
raison  dans  ce  qui  est  nécessain*  à  l'existence  des 
autres  peuples  ;  mais  en  formant  le  pacte  social ,  les 
ladlTidqsra— veut  des  svantanes  eieluaifli  aux(|uels 
M  pMtieipent  pas  ceux  qui  ne  sont  pas  membres  de 
t'associntion  ;  ne  ce  [trincipe  dérivent  l'établissement 
des  (liiiiani's  sur  li  s  froiilièrcs  .  les  lois  prfdiiliitives 
concernant  l'exporlalioii  de  certaines  inarchaiidises. 

Une  découverte  peut  dire  assimilée  en  qnelqiiesoffte 
h  une  mine  Qu'un  peuple  exploite  exciiisivenient  pour 
son  pr'dit ,  a  un  wmn  de  fortincnlinn  qu'il  lui  im- 
porte de  tenir  caché.  Ainsi ,  lorsqu'on  défend  la  sortie 
de  quelques  machines ,  lors(|ii'uii  einpiVlie  le  p3.ssage 
i  l'étranger  d'une  découverte ,  nui  est  une  source  de 
rielwsara  nationales,  el  qu'on  n  en  rend  dàiositaires 
qoe  tieBfndIvidns  qui  ont  intérêt  i  ne  pas  la  omilgaer, 
ce  n'est  pas  contredire  les  princiiics  delà  philanthro- 
pie universelle;  et  cette  conduite  est  avouée  par  lo 
droit  des^NHiet  l'usage  de  toutes  les  nations. 

Il  esteneore  un  moyen  d'arriver  à  l'industrie,  e'cst 
de  répandre  avec  proftnfon  les  livres  élémentaires  qui 
nietlroiit  en  circulation  les  idées  lumineuses  et  les 
principes  propres  à  perfectionner  les  arts. 

l/articleVl  de  la  loi  du  IS  septembre  ITtI  Tetit 
qu'une  partie  des  fonds  destinés  aux  réconpensrs  soit 
employée  I  la  pnbtIeaNon  d'ouvrages  ndies  anx  pro- 
pres de  l'itidustrie.  l.c  bureau  de  consultation  des  arts 
a  fait  <leux  cent  vin;;t  rapports  sur  les  récompenses 
qu'il  n  décernées;  il  lui  en  reste  à  faire  une  centaine. 

Le  but  de  son  institution  serait  manqué,  à  ers  dd- 
eonvertes  récompensées  démettraient  enfonles,  et  ne 

devenaient  pas  la  pnipri''li'  ciimmuiie.  Queliiiies-uns 
de  ces  ranporls  ont  eU'  [hiIiIk  s  ;  mai.s  c'était  une  spé- 
culation ainiiiriuK  nr  mal  exécutée,  et  dont  il  est  ré- 
sulté très  peu  d'avantages.  La  rédaction  aurait  dA  pré- 
MNer  duqoe  nl^et  VVM  nanlète  daire.  H  fcHait 


Sans  emphase  les  manipululions ,  les  procédés, 
les  dessins ,  et  les  accompagner  au  besoin  de  gravures. 

Ou  aurait  dû  distribuer  l'onvrafe  an  faseienles,  oit 
clisqiie  matière  eAt  été  classée.  Par  là  en  eAt  faeililé 
aux  artistes  racfiuisitioii  des  parlies  (jiii  leur  con- 
viennent. Il  est  d  ail leurs  itieimvenant  de  placer,  par 
exemple,  une  découverte  sur  la  manière  de  rendre 
te  cuir  luipciictrablc  à  l'eau ,  on  de  faire  une  pouaio- 
lane  betiee ,  à  edtéiTnn  ménoiM  CMliea  sur  le  sati- 
nafs  des  indienNefl,oo  sur  une  nouvelle  machine  à 
teiTler  les  laines.  Montrer  les  défauts  c'est  indiquer 
le  remède,  l/ouvrage  est  ù  refaire,  on  pnurra  I  amé- 
liorer en  pui&iuitdans  les  mémoires  du  Lycée  des  arts, 
dons  la  eolleciiou  en  deux  volumes  in-foliodaBnlIny, 
sur  les  uMUHifNlurei  al  le  coaunersa.  Cet  OOTfage  es- 
timable n*s  pas  été  traduit  ?ons  avet  d'ailleurs,  dans 
les  papiers  de  la  ci-devant  Académie  des  sciences  et 
dans  les  e  irions  de  rancieniie  administration  de  com- 
merce, une  lonle  d'excellents  UtéBMIffii  Wddili,  Ct 
qu'il  est  instant  di<.  faire  paraître. 

Dans  le  loeal  du  Conservatoire  des  machines ,  il  y 

anra  sans  doute  une  salle  d'expositinn  on  tontes  les 
iiiventutns  iioiividles  viendront  aboutir.  Ce  moyeu 
altsolument  semblable  à  ce  qui  se  pratique  au  Louvre 
pour  la  peinture  et  laseulptura  noua  a  para  propre 
S  féconder  li^  tr<'nic,  è  édianfl^  réanristfôa.  La .  lea 
eilovens  viennront  tour  h  tour  s'éclairer  par  les  bons 
niiulelf.s,  cl  (  cl  iln  rles  artistes  par  la  justesse  de  leurs 
observatiuns.  Ain-i  li-  piihli(- ,  cii  ilciiner  ressort,  sera 
le  jup^  des  ju^euieuls  portes  par  le  bureau  de  consul- 
tation des  arts,  dont  votre  comité  vous  propoaera 
bientôt  la  réurganis-ition.  Une  partie  des  membres 
sont  dispersi'S  dans  diverses  places  ;  ceux  qui  restent 
en  iioMilire  iiisiiflisaut  ponr  Ictirs  travaux  sont  sur- 
chargés ,  et  cepcudanl  ils  ne  reçoivent  aueun  traito- 
nMttt;  votie  jnstiaa  bra  diapuralira  cm  abus. 

Il  n'est  pas  int  eitnyi'ii  (|ni  ne  soit  intéressé  aux  pro- 
^rvs  (les  arts  cl  oicln  r^  ;  il  ii'c^l  pas  un  jtuir,  pas  nu 
instant,  (|u'il  ne  suit  olili^'c  di-  rerl  niier  leur  ap|Hii. 
Soyez  sûrs  ipie  la  loriiialiou  de  ce  Conservatoire  ré- 
pandra la  joie  dans  le  cœur  de  tous  los  artisans,  de 
tous  les  vrais  amis  de  la  patrie.  Dans  les  vallons  et 
sur  les  montagnes  de  la  Suisse,  j'ai  vu  des  hommes 
avec  l'aldlnde  de  la  lilierlé  vcrtuonsc  et  lièro.àla 
Mille  de  leurs  cbarrues,  à  la  tiUc  de  leurs  troupeaux , 
porter  une  houlette,  un  sabre  et  des  livres.  Il  faut  de 
même  que  le  Frsnçtts  saolia  sa  gonTiiMr,  sa  nourrir 
et  se  battre. 

Taudis  (|ue  l'orfîneil  des  despotes  e'Iève  des  palais 
cimentes  nar  lu  sang  et  les  larmes  de  ceux  au'ils 
nomment  leurs  sujets,  vous  vous  occupez  d'établisse- 
ments propret  à  faire  naître  le  bouiieur  dans  les  cbau- 
mières.  Au  milien  des  toarmentes  révointionntires, 

il  est  beau  d'ouvrir  des  n«il<«  à  l'industrie,  et  d'as- 
sembler tous  les  cléments  dont  se  compose  la  felRiié 
nationale.  Celle  inarche  est  vraiment  dii:ne  du  légis- 
lateur, car,  entre  les  peuples,  coumn-  parmi  les  in- 
dividus ,  le  plus  industrieux  sera  toujours  le  plus 
libre.  C'est  duiir  calculer  en  politique  que  d'Ater 
tout  prétexte  à  l'ignorance,  à  la  fainéantise,  et  de 
faire  eu  sorte  que  rien  ne  aoil  A  meillrar  eompte  que 
la  science  et  la  vertu. 

Grégoii«  lit  un  projet  de  décret:  la  Convention  an 
ordumie  rnjouriieuieiit  et  l'iiuprcsaion'da  rapport* 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

•AABGB  ou  9  VBHIiàHIAlUE. 

Inc;'rand  réclame  contre  m  article  inséré  dans  le 
Moniteur,  par  leipiel  il  annonce  que  ce  représentant 
du  peiiide  a  dit,  d;iiis  une  sc:inee  de  la  Convention, 

Îno.  I»  coiitre-révolntioii  était  dans  les  départements 
e  l'Onest ,  et  notamment  dai»  eeloi  de  la IfiamM.  Ce 


DIgitized  by  Google 


d^riement  a  d^ft  adrrtaë  nne  pliiiite  qui  n  éiéinU'   atêe  Mie  ernaotif  qu'on  prat  faire  aimfr ,  bénir  ta 


rce  au  Bulletin.  Irigmiid  domamlr  que  le  riisavcu 
formel  qu'il  fait  de  cflU'  allt'g;ilioii  suit  l'^^ih  iik  ni  iii- 
scrr  au  Biillctiii. 

Une  discu&sion  s'élève  à  ce  sujet.  Plusieurs  mcuibres 
aflirmcnt  avoir  entendu  le  propos  rapporté  duM  M 
Journal,  et  demandent  l'ordre  jour. 

GoL'joN  :  Je  m'oppose  à  l'ordre  du  jour.  Uu  di'par- 
trnient,  sur  le  dire  d'un  journal,  a  accusé  notre  col- 
l^^ie  de  l'avoir  caloioui^  11 1«  oie;  à  quoi  tend  la 
dciH^galion?  a  rétablir  la  eoneoréeet  à  étouffer  toutes 
ksluiinrs.  Vtiilj  II'  lint  de  l'insiTlion  qu'il  ri'clatne. 

Mebijn  (  de  Tiiionville  )  :  J'appuie  l'insertion  au 
Balletia  Si  Ingrantl  n'u  iia.s  tenu  le  propos  contre  le- 
€«d  il  s'ëlive,  il  fiuit  lui  reodra  liulioe  :  a'il  l'a  beau , 
nmertion  ert  me  rétradalioB  qu  réiabfkrt  b  paii.* 
i/iiisi-itinn  aulnlIeliidikivéelftnaliMd'lBgMiid 
1*$!  décrétée. 

Hum  :  le^ieM donnor  i  la  CenvenUoM  des  éc\n\r- 
eiinnents  itur  ce  qui  a  éti'  dit  hier  dum  la  S(!ance ,  à 
Toceasion  des  horreurs comnuscs  dans  la  Veudiie.  J'ai 
ele  inculpé  avett  MB  flttlttflie  ffklMIlM.  VoM  « 
qui  a' est  passe  : 

Le  général  Turrcau  imagina ,  au  commencement  de 
rbirer,  de  vouloir  détruire  entièrenent  les  brigands. 
Il  ue  restait  alors  à  Charette  qae  3  OD  400  hommes. 
Turreau  divis.i  sou  iirniee  eu  ttonzo  colonne.s,  qui 
avaient  ordre  de  tout  brûler.  Qu'arriva-l-il?  le  peuple 
se  révolta;  plnsiears  de  nus  postes  furent  égorgés, 
Ice  ndwllea  reprirent  Cbollel:  on  ce  battit  a  Vciine 
tit  auprès;  nom  eAmei  do  dlNvenlige.  C*eit 
alorsquelecomilédesniut  public  nous  envoya  Goreau 
et  moi.  Si  donc  TtuK  .m  ii  é;^orgë  des  femmes  cl  des 
enfimls,  nous  n'y  nvons  point  eu  de  part,  pui&tpie 
nous  n'avuna  été  envuycâ  «ju  aprés  que  le  nal  a  été 
commis.  Qu'avons-uous  fait  ?  Nous  arow  pria  on  ar- 
rêté poMT  iHvilir  kl  bons  citoyens  ù  aa  idûiir  à  yiMt 
licvei  des  dënarteaeatt  ravagés ,  alin  dla^er  l«i  bn« 
gands  isniir  les  détruire  avec  plus  de  facilite.  Nous 
avons  jjruniis  à  ces  malheureux  hahitants  des  secours 
de  la  part  de  la  République.  Nous  avons  envoyé  des 
prisonniers  avec  des  passeports,  en  leur  disant  :  Ke- 
loumcz  aoprès  de  vos  camarades,  engageantes  à  nous 
livrer  leur  chef;  nous  leur  donnerons  leur  Kr<l"'*'  ù 
tous.  Ncuis  avons  fait  une  louruee  dans  la  Vendée; 
nous  déclarons  que  nous  n'avons  pas  vu  (-L'or^^er  un 
leulbomaie,  uoua  ne  l'aurions  jamais  souucrt.  Voici 
léeriviOMà  Turrcau:  Songe  que  quelque 
que  tu  preimett  tous,  ù  C exception  fie  la 
'irieHtire,  t'exposent  h  une  responsabiiité  terrible. 

Nous  déchirons  encore  (|ue  uous  n'étions  pas  con- 
tents des  généraux,  mais  nous  n'en  avioiu  pus  d'au- 
tres. On  dit  qu'il  jf  •  uu  arrêté  de  nous  |>our  faire 
brAler  60  villages  :  nous  disions  au  contraire  à  Tur* 
reao:  Tu  ne  brûleras  que  ce  qui  est  indispensable  à  la 
ili'struction  des  brigands.  Nous  vous  devions  ci  s  e.x- 
iibealions,  parce  que  les  journaux  relenliascul  des 
liorreurs  vomies  contre  nous.  Quant  aux  .liaruieK  qw. 
l'on  cberche  i  répandre ,  uou»  vous  aasturoua  qu'il  u'y 
1  que  les  partiiens  de  l'ariilMralie  qui  puiaseal  vou- 
iiir  donner  de  la  eotisist.nicc  à  cette  guerre  ;  elle  ne 
plus  devenir  dangereuse  pour  la  Képublique. 

BniVAMttU  :  Quelles  que  soient  les  explicetioM 
denoés  par  aotraeollèmttil  Mt Mvtaia qii'il  y  a  peu 
de  rqtresentants  envoyés  dana  la  Vfadéè  au  vqiuls  ou 
n'ait  des  reproches  à  faire.  Nous  devons  sus|ieudre 
notre  jugement  jus<|u'au  rapport  (|ue  la  Convention  a 
ebargé  ses  comités  de  lui  présenter  sur  cet  objet.  Je 
deis  M  dite,  notre  colique  Uentx  a  pris  aussi  des  uie- 
MnalMiiwres  qui  ont  iWsboneré  nos  armes;  il  existe 
de  lui  un  arrêté,  qui  a  été  imprimé  eu  alh  itriixl ,  par 
leousl  U  ordonnait  de  brûler  une  vtUe  cniieru,  iiarce 
vri  ary  troiwyt  daari^pcwmi  nt^  


d'argent 


révolution?  Je  iKifcini-  jms  les  ititcnlinns  de  nuire 
collègue ,  ni.»is  il  pourrait  bien  avoir  des  rcprocbcs  à 
se  faire. 

Je  demande  le  renvoi  aux  comités. 
Le  renvoi  est  décrété. 

Cambon  :  Il  est  arrivé,  il  y  a  quatre  jours,  i  la 
triLsorerie  nationale ,  t0  chariots  escortés  psr  des  ca- 
valiers ,  qui  ont  a|>poHé  des  aurtiftiea  d*or  et  d' 

en  lin^'ots  ou  en  monnaie,  (|ui  sont  le 
contributions  levées  dans  la  Belgique. 

Ce  convoi  a  paru  extraordinaire;  il  a  produit  une 
grande sMsatiaii;  tous  les  jounuui  sa  aat  parlé, 
mais  aacoa  u*a  pu  en  iodii|tter  la  nHatsat 

Votre  comité  des  flii  uices  a  cru  qu'il  était  nécessaire 
de  vous  rendre  compte  dos  sommes  nui  ont  été  impo- 
sées et  percue.s  dans  la  Belgique,  et  de  eellcs  qui  sanl 
arrivées  à  la  trésorerie  nationale. 

La  publicité  de  ee  compta  éclairera  l'opinion  pu- 
blii]ue ,  elle  est  |)eut-tMre  nécessaire  pour  prévenir  les 
inaiHeiivres  <pie  la  malveillance  pourrait  employer 
pour  entraver  les  opérations  dn  navemement,  ou 
)our  tromper  le  peuple,  en  exageraot  ou  dimihnant 
e  véritable  produit  dei  eontriboliom  exigées. 

Le  convoi,  (  iiiiiiioM' (le  2!)  c!i;uio[s,  arrivi'  le  5  du 
courant  a  la  tré.surerie  nationale,  était  composé  de 
3,(11,343  liv.;  c'est  le  Septième  qot  osl  entré  i  Hi 
trésorerie.  Le  total  des  sommes  reçues  monte  à 
13,359,404  liv. ,  tant  en  lingots  qu'en  monnaie  fran- 
çaise et  élr, misère. 

Ne  croyez  iias  cependant  que  les  opérations  des  re- 
présentants du  peupla  aa  bciwtient  à  praaurar  à  la  na- 
tion une  si  fiubte  resaonaa}  ilsa'eal  paasîrivi  le  plan 
adopté  par  Dnnonrin;  awsl  le  rénillat  de  leurs  opé- 
rations rst-il  liien  différent. 

Au  lieu  d'épuiser  le  tr«^r  national  par  dos  de- 
mandes eoiitinuellea  de  numéraire,  ils  en  eafoioal 
jouroslteaieatt  au  lieu  d«  noua  sffiiiitsr,  ils  now 
rissent  tes  armées  de  la  lépubliqne  avec  le  produit  dn 
territoire  conquis,  et  ils  envoient  rl.iris  l'intérieur 
l'excédant  de  ce  prcMluit  ;  ils  nous  luut  passer  les  ma- 
tières etlapfodiitdeiartaqiiipaavaaliaMlIraNd* 
cessa  irea. 

Ia'.  premier  soin  des  reprifsenbiirts  dn  peuple  a  été 
d"ft;ililir  l'ordre  d.uis  la  coiuptaltilitc'  ;  ils  ont  chprehé 
a  centraliser  leurs  opérations  avec  celles  du  gouver- 
nement, al  la  flua  gfaadaaamillaiiaedaMlapsr- 
ception. 

Ils  ont  chargé  par  un  arrêté  la  trésorerie  nationale 

(lu  sniu  d'orjiuniser  des  ai,vnccs  pour  faire  la  levée 
des  cuntribiitions  dans  la  Belgique,  et  pour  la  sur- 
veiller. 

Les  comarisssirss  de  la  trésoierie  nationale  ont  en- 
voyé sur  les  lieux  un  sçent  intelligent ,  qui  a  préparé 

l'orfrinisntion  ordonnée  par  les  représi'iit;ints  du 
peuple.  Des  agents  ont  l'té  nonim«%  pour  percevoir  ou 

rK)ur  surveiller  le  produit  des  coulriltiitions  ,  et  pour 
'eiivover  ebaque  décade  daM  uu  ceMire  ooauuun  qui 
a  été  établi  iBraxellea,  d^sll  oa  ka  Ml  paaser deaaile 
à  Lille. 

Les  (  onimissaires  de  la  trésorerie  ont  chargé  les 
agents  qui  doivent  diriger  les  opérations  de  leur 
fonruir  chaque  décade  tous  les  divers  reBseignemenIs 
sur  les  diverses  recettes ,  de  telle  aianièn  que  la  Cea* 
venlion  nationale  pAt  connaître  et  surveiller  chaque 
jour  le  produit  des  contributions  ordonnées  ou  ren- 
trées. 

En  exécution  de  cet  ordre,  les  commissaires  de  la 
trésorerie  natioaele  eut  d#l  reçu  Télsl  géaéial  dea 

contributions  impost'es  et  de  celles  nayées  à  compte 
juaqu'uu  quatrième  jour  des  saus-culoUides.  Ils  l'ont 
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|uel  ils  rndeu;  suceeMircnMnt  eompU  de  iMin  opé- 
rai ions,  cl  Je  mil  dnr|é  de  voas  m  iwArnlrr  le  ; 

lahknu.  \ 
Suivniit  cet  ëtatttaeeommesimposô^  sur  dix -huit  j 
trilles  de  la  Belgique  montiMit  à  60,StO,875  liv.  ;  !<■<;  | 
tommes  payées,  partie  en  eispèces  monnayées  ft  |i:.r- 
tie  en  lingots,  montent  à  14,445,938  liv.,  et  celles  ar-  I 
riTées  à  b  trésorerie  s'ëlàveut  à  13,559,404  liv.  | 
Je  Tuii  vous  biie  eoBMitre  le  qiHMriilë  te  eouunos 
inpeeénct  pcrfMSiar  chèque  ville. 

Ultil  (les  ioniinfa  iniposres  et  fies  sommes  reçues 
iioHs  tes  viUe*  de  ta  lieigiqae  occuftéet  [mw  Ut 
M^mét*  de  la  âéptMifut* 

BfWMllw  la|MMè«  i  %jmfin  livm,  •  piré  %4mjm  Uv. 
Abvms  tepoi^  A  UyMMyoee  lit.,  a  ptf4  MM^eie  U*. 
Halliin  iaîpwé»  è  t^Hm/m  Ihmt,  a  pqrtf  IJHMmiima 

LMtm  laimie  I iOMWnvm,  a  paye  laiMW  Uvn» 
Gaad  Xmjutit  à  Ijmjm  Uvm,  a  tay«  njm  H*.  «  «ou* 

Il  den. 

Oad.  narde  iapotéa  A  ew.eie  ll«Ma,a  pa3ré4a^  Iktrr* 

MKis  1 1  (len. 

Brti|;<^  impoMe  i  4,000,000  Uv.;  0*l»IMlr  3,0U>,0liri  livm; 
Y|ir<«  l.ix'O.OUO  liv.;  (xiurtray  3,UOO,UOO  li*. :  cr%  quatre  viUes 
ii'aiit  I  ii<  lur  I  ii'ii  \yajé. 

Louvuiii  iiniiDscf  à  2,000,tXM)  liv.,  a  payt'  l,Jo2,y:iJ  llvl<■^ 
M  sous  7  lien. 

Matiiur  iiiiiii.icf  u  j,(x^m,0O0  liv. ,  a  (>•<)  f  227, lil  liv.  17  sous 
drt). 

Toui  nay  iuipoace  à  4,000,000  liv. ,  a  payé  330,000  Itr. 

Alostel  MinaMlafaaAaaàMMMMInaatpajNlieejHil. 

14  sous  7  dm. 
Mons  iin|>oi^  à  I.Gto,H7&  liv.,  a  payé  l,393,aalfv. 
Atk  imposée  à  160,000  U*.,  a  |»aye  ItOyOUO  liv. 
Bai ,  qui  n*«M  pas  Maf  mpetia,  a  payé  itttVn  livre» 

aous  t  dpii. 

Voire  comité  iIm  linanccs  sVsl  aperçu  que  le  re- 
couvreoieul  él;iil  peu  avaucé  duns  plusieurs  villes ,  et 
qu'il  n'avait  pes  «ucore  cooiaience  Uiios  d'autres.  Il 
e  chargé  les  coflMliw  de  li  liéHMtrie  aaliuualc 
d'écrire  à  leurs  agenU  pour  leur  recommander  de 
fixer  l'attention  des  représentants  du  peuple  sur  l'étal 
des  choses,  aliii  de  les  mettre  à  portée  de  prendre  les 
mesures  que  leur  sagesse  leur  suggérera  pour  hâter 
■M^MceptioB  dont  la  mardie  ne  aennik  être  troi> 

Les  opérations  des  rcprésrnbmts  du  peuple  dans  la 
Belgicjue  ne  s<î  bornent  pas  à  la  Ir  vtf  «lu  nmiieraire  , 
ils  envoient  eu  France  les  objets  utiles  aux  arts,  à 
renseignement  et  aux  fabriques;  ils  s'occupent méiiu* 
de  la  Tcate  des  domaines  uatioBaui,  aai  ral  déjà 
eomotencée,  et  leur  produit  nouiiervini  I  rethvrune 
partie  des  assignats  de  la  circulation. 

La  trésorerie  nationale ,  outre  les  soniuies  arrivées 
de  la  Belgique ,  vient  de  recevoir  de  l'agent,  charj^ii 
(les  opérations  du  même  genre  dans  le  pays  de  Trêves, 
l'avis  il  un  envoi  qu'il  vient  de  faire  au  payeur  géné- 
ral (le  la  Moselle  ,  iiiûiitaiU  à  915,523 liv.  Osons  5  de- 
uier»,  provenant  tant  de  la  contribution  de  3  millions 
iapoéee  sur  le  pays  de  Trêves  que  de  diverses  saisies. 
OC  CttToi  est  composé  de  227,483  liv.8a.sd.cn  nu- 
méraire, et  lesorplosenassif^nats;  ilesteeoonipagné 
il'itti  caissdn  charfii-  du  trône  élecloiat.  La  Ré|iul)lique 
n'ayant  aucun  emploi  à  faire  de  ce  meuble,  I  exemple 
que  vous  ave/,  donné,  par  la  punition  du  tyran,  ue- 
vaul 
lîOJtd' 

puisse  1^1  re;  nous  enverrons  nu  creuset  national  les 
matières  d'or  et  d'argent  qui  fout  sou  orneinciit. 

La  levée  des  coiilrilxitiuns  dans  le  nays  de  Trêves  a 
nécessité  un  acte  de  la  ju.stice  natumale.' 

linc^des  communes  imposées  avait  apporté, en  paie- 
^ïéb  idi^pMitv  ^1^^^  ^ïipi  ^Sii 


 — ......  ,  I  .-  —  . 

,  avertir  les  ambitieux  qu'il  serait  dangereux  pour 
d'uTotr  l'envie  d'y  mouler,  i  quelque  titre  que  ce 


connnsfattx*.  If  portrnr  Inlrrrofé  a  evoué  qu'on  In 

avait  enipriinli's  a  l.iixeiiiltniir^.  Ainsi  la  conlidnn  de 
nos  ennemis  voulait  iiniis  tromper,  en  ayant  l'air  de 
s'ac<|u:lter  des  sommes  exigées  eu  dédommagement 
d'une  partie  des  frais  que  nous  faisons  pour  la  défcuie 
denotMlibcflé. 

Le  rcprt'sciilant  du  peuple  BnnrlKitt'"  a  eru  qu'il 
était  pruilt  ni  dr  preiuire  des  moyens  pour  n'éire  p;i5 
troniiie;  il  a  ordonné  qu  à  eompter  du  30  fructidor 
on  ne  recevrait  pas  des  assignats  paiement,  et  que 
tes  commune»  eeraieat  obtigéea  de  s  aequlllrr  en  un- 
ménire. 

xVinsi  tes  esclaves  qui  ont  eu  recours  à  la  perfidie 
de  nos  ennemis  ne  pourront  plus  employer  la  caisse 
impériale  de  Luxembourg  pour  nous  payer  avec  des 
asngnatfl  feux. 

Votre  comité  se  fera  rendre  cenipte,  chaque  dé- 
cade ,  de  l'état  des  contributions  imposées  et  perçues  ; 
il  vous  en  présentera  le  résultat. 

Ce  lappporl  est  fréipimimenl  inlrmmpa  fer  née 
applandMsemenIs. 

EcnAssKiitAi  x  i,'AiNK,an  nom  descondtibdeialnt 
public  et  de  commerce  :  Cittiyeiui,  vus  eonnlés  de  M- 
lut  public  et  decomnKV«etdnnlB,outJi*tédi«ir|pwde 

atti*utirs  sur  tous  les  moyens  qui  pourraient  aeceli*riT 
la  prospérité  nationale  de  la  Réimlilique  ;  ils  sont  daiM 
le  ilessein  d'appeler  toutes  les  n'ssources  et  tons  les 
talents  qui  peuvent  amener  proroptemeut  cette  prus* 
périté.  un  des  premiers  moyens  est  de  faire  sortir  le 
eommerce  de  ses  ruines ,  de  recueillir  ers  débris.  Dans 
le  rapport  que  le  comité  de  salut  public  vous  a  déji 
préseiitt-  sur  l'état  politique  intérieur  de  la  France,  il 
vuiis  a  fait  sentir  l'impurtaiu  e  de  iMiiinn  r  les  manu- 
factures et  les  arts.  L'industrie  attend  partout  de^  se- 
cours, des  cncouragemeols  et  des  lumières;  les  ar- 
tistes sont  prêts  à  répondre  an  sigual  que  va  leur 
donner  la  h'gisintiou.  Vous  avez  »  créer  un  vaste  plan 
de  commerce  intérieur  et  extérieur,  à  rendre  l'agri- 
culture à  un  état  nori.^saiit ,  à  impriincr  à  la  France 
un  mouvement  rapide  et  général,  <|iii  aimunce  à  l'u- 
nivers que,  même  en  milieu  dt  l.i  plus  éloniMiile 
révolution  et  des  ermements  les  plus  fbrmidaMei, 
vous  poinrex  «ntrrtfnir  avec  les  nations  tes  retaliom 
les  |(Iiis  ('leiuliies  et  les  pins  avaiila^'riises. 

ftbis,  pour  atteindre  ce  but  de  prospérité  nationale, 
vos  comités  réunis  ont  dûenminer  les  moyens  et  les 
instnunents  qui  devaient  nous  y  conduire  ;  ils  ont  dû 
examiner  l'organisation  qui  avait  fait  mouvoir  jiis- 
(pi'ici  la  Vaste  niacliiiie  ilii  (  initn  in'.  Fn  portant 
leurs  regards  sur  la  coniini.vsiuii  decouimerce,  lU  ont 
vu  uu  trop  petit  nombre  d'hommes  composer  cette 
commission,  et  des  ceneissances  trop  resserrées 
l>oor  l'immenae  étendue  d'objets  que  présentent  eane 
cesse  à  la  délibération ,  à  l'activité  et  a  l'exécution  le 
commerce  et  tous  les  genr(*s  d'industrie  d'une  grande 
nation  ;  uu  trop  petit  nombre  d'agents  ne  pourraient 
que  succomber  sous  le  fardeau  di:  tant  de  travaux  , 
ou  bien  hriaser  languir  la  chose  publique  ;  vos  comi- 
tés ont  pensé  que  te  nombre  de  deux  coiWBisgnw» . 
dont  est  composée  la  commission,  était  imnflfannt; 
ils  vous  propiiseiit  de  la  composer  de  cinq  nienilires. 

Us  ont  pensé  aussi  qu'il  fallait  placer ,  à  côté  de 
cette  commission,  uu  vaste  foyer  de  lumières;  ils  ont 
cru  qu'un  conseil  composé  de  douxc  citoyens,  choi- 
sis dane  dilTérentes  places  de  commerce,  connus  nar 
leur  réputation,  leur  conduite  et  leurs  relations  ciiez 
l'étranger,  réunissant  entre  eux  les  connaissances  de 
toutes  les  localités,  de  tons  les  genres  d'industrie  et 
de  fabnques,  pourrait,  avec  le»  efforta  réunie  de  la 
commiseian ,  donner  an  eommeree  une  HniNiMon  e^ 

pablede  lui  faire  vaincre  tous  les  obstacles  que  les  err- 
constances  ont  jetés  dans  sa  mardie ,  et  le  rendre  ,  en 
pcn  de  tempe ,  i  w  étal  pine  "  ' 
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En  «dopintit  ce  ,  vniis  inailiirfinci  da  piHS  en 
plus  à  la  R('|>ublii|iic  qiii>  voiM  vonifs  ifa'ëllA  rr» 

|tr<'iiii<*  son  r:ing  |i:iriiu  li  s  ii.itioiis  Ii  s  plus  cuiiiiiitT- 
CiiUtrs;  vous  inspin  trz  l  i  luuliiiiice  aux  ii^gdciaiiLs 
Hnafrrs ,  ni  mi'iiic  temps  luw  vous  la  |iorli*r»'Z  <l:uis 
Ir  cmir  de  loyt  ce  uut  Imvaill*!  rn  Froncn  aux  nrt<  du 
wmmme  et  de  rnidiMtrie;  vot»  raviroMicri^  la 
rniiriiiission  iTunc  t;r;iii(lr  vririi'l»-  dr  talciils,  de  lu- 
mi»ns  vt  «l<'  coHii.iissiiiict'S ,  pour  <|i)mur  îiii  com- 
wrm*  d'uiM'  grandi'  iialioii.  <  i  i  I  .u  tivilc  lU;  25  mil- 
lu  (ùrcr  ctla  puisMua- (|u'iUduivuit 


Li-  conseil  cIdiiI  vos  comité.^  Viius  proposent  IVta- 
biiSM-UH-ut  itc  s<Ta  point  nl>sorl)«r  dans  li-s  détails  ;  il 
m*  rrnipiir<t  pM In  louctions  dt*  i'ai^eiicc ,  il  sorj  livré 
aux  ciMKlm  euiiop|iliouit;  il  s'altacbi'ra  psirtieulière- 
«rftt  an  contoirrrr  |MiHtiqii«,  il  l'aivisagera  mus 
Ions  les  npports  penénux ,  il  préparrra  les  plans 
4|ni  doiu-iit  iissurer  Vds  i.pprovisKMinrmriits,  nmlti- 
plirr  \  (is  iiHiyrus  «réthiin^e ,  rti-nilii'  le  i  it  ilit  ili'  la 

naUuii  cli(>/  les  ihitions  étraiigcrns,  rt  affermir  la  oou- 
Oauce  qui  est  une  des  pniaMMwaacoMnwfce  et  de 
toute  prosp<tntë  nationale. 

bans  cette  nouvoile  organisation,  la  conimissiuu 
da  commerce  a  paru  le  iHVMÎer  pis  qw  I'oh  défait 
tmn  potir  j  arriver. 

Voa  eomHé»  enmfnerontxévfremntl  la  eoiidoile  et 
hlltoyeiis  de  tous  les  citoyens  employer  iJ.nis  In  rnm- 
wMoii  ;  ifs  y  appelleront  tous  ceux  iluiit  \>  s  talents 
|>fuvent  promettre  de  grands  services,  el  fonder  un 
établineineat  précieux  pour  la  Hépubli«|ue;  ils  en 
dEHlMOat  les  dloyetts  uont  les  moyens  sont  iiisufli- 
au»ta  pour  des  travam  ^  demaiidwit  de  fappiicetion 
et  des  lumières. 

l/établisseuicnt  tpie  vos  comités  vous  proposent, 
eu  rauiniant  par  les  conseils  et  l'activité  toutes  les  res- 
sources et  les  forces  du  comiueite,  fiMAera  pour  la 
Bépiibliqne,  à  l'avenir,  des  Iiommm  «ÊfMn  d>a 
asislr  Jes  grandes  eonceptiuns,  etdlioMnrparlews 
iriaBla  la  patrie.  Voici  le  projet  de  décret  : 

«  La  OaavetiUM  atiioMle»  êfti»  avoir  eaitiida  It  nf^ 
fOftdf  iw  •awHéiJ*  «lot  fahOe  t«  ét  eoMim ,  ' 


«  Art.  1*'.  La  i-utiiMu-vxitin  Je  coaimercc  et  de*  approvi- 
»tonii«n>enls  de  \n  llrpublique  icra  coin|>(Mée  dp  cinq  coin- 
■lisMiir*». 

k  II.  Ces  eomniiMaim  sont  Ici  ritoyena  Picqart,  Josn- 
■•l^llaKin,  l.egaîllirr,  LonU  Mouiirrnn. 

fil.  Lji  «oouniaMfm  formera  on  comeil  d«  comnirrc* 
—moaé  d*  dooat  eMOfaM  choisis  «Uns  les  dinémilrs  pl»> 
et*  de  «oauMTot,  ■■  par  kar  civiHW.  I«ir  jwoMM, 
Mur  rxpcriaoœ;  la  iilt  «n  sera  piéasléa  4  rappratalloii 
énvmMkét  niai  pobUc  M  d«  nwnureai 

•  If.  Lm  «Uojraiw  appelés  poar  cooiposar  c«  cMMeU  an» 
nml  l«  nènie  Uaitcfnciit  qiw  les  ageats  do  couuiu-ice. 

■  V.  O  conseil  *'oc«ap«ra  de  druMV  el  de  prcseiiier  »  U 
eommission  dri  cUis  des  reaaourcrs  da  la  France,  de  mules 
srs  rrlalioni  roiiiaierriaies  initfrienres  et  exiérieurcs,  des 
■uoyfos  UVlenditi  le  cuivinercr,  d  augnieiiler  et  d'assurer 
le»  iiiiportatioiis  ?t  If»  exporijitiuiii ,  de  faire  pru»|>crer  les 
niauufactuifs ,  do  ruullipliri  Ici  iiniyeii»  U'ccliaii^c  Se» 
hMcUons  aeroul  dclcriutuees  {lar  ic»  cutuites  de  salut  publu- 

iSda  aa— ataa»  ■«  ia  prapaalUiwi  da  te  «mnniaatow.  m 

UCoMrMrikHi  MdoMW  rk^warion  ot  l'i^loane- 

IMttt 

Hauy  :  Citoyens,  Itfcataicipoié,  dans  la  séance 
da  lUMtrième  Jour  des  sal  tMlatudM,  «M  fW  Irob 
coBUtés  de  salut  public ,  «le  streld  générale,  de  Ma- 
rine et  des  colonies,  avaient,  en  exécution  de  votre 
(Iccrct  du  ft  fructidor,  uoiiinH'  rc<i>pcclivenient  ()uel- 
quevuns  de  leurs  tuenitimpour  préparer  ie  tra  viul  re- 
Mif  à  raa«Ma  dite  diicttHioii  de  l'affaire  des  oolo- 


il  y  a  quelques  Jours,  poar  eooTenir  défiiutivement 
d'âne  organisation  et  d*un  nnide  d'opérations  propres 

à  remplir  les  vues  des  comités  et  h  faire  marcher  le 
travail  avec  la  r.ipiditc'  convenable.  Mais  en  jetant 
d'abord  ii's  yenx  sur  i  iix-tm'nies,  sur  leur  evislence 
politique,  ils  ont  facilement  reconnu  qu'ils  ii'avaicut 
et  ne  peuf  aient  avoir  aucun  caractère,  aucun  pouvoir 
suflisant  pour  faire  les  premiers  aetes  préparatoires 
à  la  confection  on  à  la  rédaction  du  travail  qui  leur  a 
été  im|inse.  Hn  ellet  presipie  tons  les  |ia|.iers  rel.ilib 
à  l'affaire  des  colonies  se  trouvent  consignés  ou  dans 
les  ittvcrs  dép04s  publics  Je  Paris ,  ou  sous  le,s  scelUîs 
appost's  cii(^  les  colons  détenus  ou  antres  iinlividns. 

Il  est  aussi  certains  ctdons,  certains  iiomnies  que 
leurs  airairi*s,  leurs  ronclions  ou  leurs  ittlérft*  ont 
appelés  aux  colonies  à  différeales  époque»;  il  est, 
dis-je,  cerinns  iiidif tdtts  qui  penvcnlétre  eonsattéi 
ou  interrogés  comme  des  ti'moins  plus  précieux, 
comme  ,  s'il  est  permis  de  le  dire,  des  répertoires  vi- 
vants ,  plus  propres  à  re|iandru  un  grand  jour  sur 
telle  ou  telle  particulantc ,  quo  les  documents ,  roé- 
nMinsonvensaigaanMnIsdBrils ,  tssplntantbentiqnes 
eu  appweiice. 

Dans  tous  les  cas  il  faut  pouvoir  retirer  et  rassem- 
bler, dans  les  bureaux  de  la  coniuiissioo  des eoloiiles, 
laipapin**  *'t  docuoieats  consignés  matotenant 
dsns  les  différents  dépôts  ;  M  Unit  pouvoir  ordonner 

la  levrM'  des  scellés,  appeler  et  interroger  les  divers 
deleiius,  les  accuses,  U's  acciis.iteurs,  les  témoins  ;  il 
Tant  pouvoir  même  prononcer  la  mis*-  en  IdMTlé  de 
tels  ou  tels  individus,  et  la  mise  eu  arrestation  de  tels 
ou  IsIb  antvfs,  suivant  lessiraewtonesa. 

Or,  les  commissaires  ont  senti  qu'ils  ne  pouvaient 
remplir  aucune  de  ces  formalités,  faire  aucun  de  ces 
actes  préparatoires  indispeiisiddes .  car  ils  ne  sont ,  en 

1  l'état ,  que  des  rap|»orteun  respectifs  des  comités ,  ils 
n'en  sont  et  u^m  poivent  éln ni  les  délégués,  ni  les 

I  représentants,  encore  moins  ceux  de  la  Convention 

'>  nationale  ellc>uiéuie,  puisi|u'cllc  ne  les  a  pas  noniim^ 

1  iuiniédiatanwot. 

]  LeaanaMaissaires  se  santdoae  réunis  i  penser  qu'M 
I  diati  ndeenaire ,  ou  que  vons  sanctionniatlenr  exis- 

j  lence ,  en  leur  donnant  tons  ics  pouvoirs  dont  ils  sont 
susceptibles,  ou  que  vous  nommiez  immédiatement 
dans  votre  sein  une  commission  spéciale,  chargée  da 
faire  l'exauieu  et  le  rapport  de  l'aftùre  des  eoTonies; 
on.sifousieiroam  pins  convenable,  de  reeneilHr 
seulement ,  de  constater  et d'annlysi^r  tons  les  détails, 
de  remplir  toutes  les  foruialitiv ,  de  faire  tons  les  actes 
préliiBWÉlin an lappott  ddfcitif  de  cette  atfuire. 

Lftfpinnriiwiifi,  apiès  afoir adopté  cetavis.en 
ont  rendu  compta  aur  trois  eonités,  oA  il  a  dd  dit- 

cuté,  débattu  et  approfondi  avec  toute  la  maturUédl 
délibération  dont  (a  matière  éLiit  susceptible. 
Vos  coadtdionlneMéquc  le  décret  du  5  fructidor, 
I  qui  leur  a  renvoyé  rexamea  et  le  rapport  de  toutes  les 
I  propositions  biles  relativement  à  Salaire  des  colonies, 
;  était  souverainement  sa^e  et  devaitétre  maintenu. 

I  Aucuneali«ntii'e»lpius'4|ucccUe-dsuceplibiad'é(ire 
I  envissgés  et  traitée  sons  tons  les  rapports  d'deononîie 


ires  des  trois  coi 
|tJMi.-»7«aMiX 


politique,  sous  touti's  les  grandes  vues  d'ind-riM  pu- 
blic ,  ipii  seinblcui  être  particulièriiieul  ribervci's  nux 
nieiiitaiioiis  et  a  b  discusiis»  du  dciii  «nallds  da 
gouvernetueut. 

Mais,  coanM  il  serait  aatiduMUient  dimdie  que  les 
trois  comités,  que  ceux  de  salut  public  et  do  sûreté  gc- 
ni rutusurtout,  qui sontsurcliargés d'un  courant  iiu< 
niense d'affaires,  donnassent  uiiealtenUon  particulière 
et  continue  à  celle  des  colonies;  comme  il  est  uiiysi- 
qucmeat  impossible  qu'ib  se  livicut  à  tons  les  détaito 
%M  conyMMWt  Ujrtpiialion  airiMimettiNi  daaalla 

11* 
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•iiire,  il  a  para  imiMpeiiMble  de  couûer  ce  suiu  u 
MM  conainoii  pM«*«ilièr«. 

Cctti  CHWiT'inii  w  jieiit  firc  fornx^  par  la  simple 
rtuion  deqm-lqiirs  iiieiiibn  s  (U'lach«'s  ries  coinitt^s 
NapccUrs,  cur  il  i-stccrlain  qu'ils  n'.uir.iiciit  .nicuii 
«MMlèM  .aucun  pouvoir  réel  puur  l'cxercio;  de  Wurs 
iiwaiaM.  Il  faut  donc  former  cfXtt  commission  d'un 
eprbin  nombre  de  membres  pris  dads  te  iei|i  à»  !• 
Cftnrrntion  nationale  mdme,  soitqH'ilMOitBiMINNi 
(li  jà  niciiibrcs  di*  quelque  spîrflit M  nvilM  cMe 
de  (xjuruirs  siif&sanUk 

Mais  qadle  tMi  b  limite  deees  pouroirs?  Elle  rsl 
tr.-ici'c  d  avance  par  la  iialure  même  des  fonetiOM  quC 
celte  commission  devra  remplir,  par  les  ddtails  d'exa- 
men ,  d'analyse  et  (riiiftiriu.-itions  auxquels  elle  devra 
se  livrer,  cl  qui  n'exigent  que  la  faculté  défaire  toutes 
les  verilicatious  de  pièces ,  de  faits ,  à»  lÉHOipigfil 
qui  constituent  un  corps 'd'instruction.  . 

Qnnnt  au  pouvoir  de  prono'iKer,  soit  lesmiaeafB 
libt  rl»',  voit  les  mises  en  arrestation  des  colons  ou  de 
tons  autres  intéressés  dans  l'afTwire  des  colonies ,  il  a 
paru  que  ce  droit  devait  être  réservé  aux  trois  comités 
réunis,  conformëneul  au  décret  du  4*  jo«r  daa  aaaa- 
cnlottides. 

Un  tel  droit  ne  peut  être  en  effet  conli^-  plin  sage- 
ment, pins  utilementqu'à  des  Gonitt's,  dont  deux  sont 
ùéiii  exclusivement  investisse  topAlice  générale  de  la 
fiepubii((ue.  Seulement  la  commissioa  dai  «alonies 
aura  l'initiative ,  aux  trois  comités,  de  tovifs ka  pro- 
positions rctutives  aux  mises  en  liberté  nu  aux  arres- 
tations des  individus  dont  il  s'agit;  et  sans  doute  on 
doit  compter  d'avance  sur  i'empresseincut  des  comités 
i  reotendre,  toutes  les  fait  qu'elle  a'i  présentera  pvur 
former  de  pareilles  deeiandea. 

A  l'égard  du  rapport  délinitif  de  l'affaire  des  colo- 
nies, c'est  une  conséquence  nécessaire  du  décret  du  5 
fmelldor ,  qu'il  ne  pourra  être  pn^ntéà  la  Conven- 
tion nationale  avant  d'avoir  été  soumis  iTeUHaenel 
à  la  discussion  des  trois  coniiti^  réunis. 

Besteà  déterminer  la  durée  des  fonctions  dcsiiienibi  cs 
qni  devront  être  nommés  pour  composer  la  comniis- 
■on  dee  eokMnee.  Voa  oomiléa  ont  pcnaë  que ,  eomine 
cette  affaire  est  d'une  liante  importance,  comme  l'his- 
torique des  êvriieinenls  qui  se  sont  succédé  aux  co- 
lonies depuis  1789  présente  une  longue  série  de  con- 

{'urations  et  de  comnlots  contre  la  rtivolution ,  contre 
a  liberté ,  contre  la  République  ,  contre  les  intérêts 
de  la  métropole,  contre  la  sûrrtd  et  l'intégrité  de  son 
territoire;  comme  ces  eonjorations  diverses  se  sont 
raniilli  rs  ù  l'inlini,  et  qu'il  importe  que  ceux  qui  en 
tiendraient  déjà  les  (ils.  ne  soient  pù  exposés  à  les 
abandonner  ou  à  les  confier  à  des  nMios  inexpérimen- 
tées; q>nune  l'aplitude  à  traiter  convenablement  l'ef- 
Mre  des  eolomes  exigera  une  loii<;ii(-  applieatloact 
une  étude  particulitVe  des  clios<  s  1 1  iJcs  personnes ,  et 
qu'il  y  aurait  sans  doute  de  l'inconvénient  à  ne  pas 
prévenir  les  retards,  rincaUlude  et  l'inexpérience 

£i  pourraient  féattiler  du  changement  des  membres 
la  cfminisaion;  vos  eomitt's ,  dis-ie ,  ont  pensé  que 
l'eiistence  de  ces  membres  devait  être  indépcndniile 
'do  rmouvellement  successif  des  divers  ctimiles  de  la 
Convention  nationale,  et  qu'il  était  bon  de  les  main- 
tenir dans  l'exereice  die  leurs  fonctions ,  iusqn'au  rap- 
port MMUrdelHAuneonflée  i  lenrsèliB  «llleiin 
soins. 

Kniin  vos  comités  ,  en  vous  proposant  la  nomina- 
tion de  In  cniiiniissioti  dont  il  s'agit,  n'ont  pas  été 
arrêtés  par  la  crainte  de  blesser  te  principe  de  la  loi 
feifsuiietion  qui  a  partagé  enltv  «efteeonitésiesar- 
▼eillaace  et  l'action  du  gouvernement ,  dont  la  Con- 
vention nationale  est  le  centre.  Ln  commission  de 
colonies  ne  devant  ^tre  qu'une  euimnission  d'instroc- 
tioo, ^llreiute  a  présenter  le  résultat  de  son  travail 


à  la  disi  us^ioii  et  à  ri  x..iiion  lie 
I  jugerez  »ins  doute  que  ,  comme 


trois  comités ,  vous 
a  coiiiiuis^ion  noin- 
I  mée  pour  lever  les  scellés  apposés  sur  les  papiers  des 
derniers eonspirateon,  celle  des  eolomes  peut  être 
foniiéf  sans  (jne  son  établissciiic ni  |iréseiite  d'inco- 
hérence un  de  cunlradiction  avec  les  priucipiïs  que 
vous  avez  cons;icrés. 

Citoyens,  tous  les  décrète  pré|iaratoiras  que  vous 
evei  rendus  depuis  un  mois  sur  celte  aftdre  ne  doi- 
veut  lalNscr  aucun  doute  sur  rinli  ntion  formelle  on 
VouséU'S  de  viiiis  occuper  sérit  iiM  iiicnt  du  sort  des 
colonies.  Aucun  objet  n'est  pi  nt-i  tre  plus  digne  de 
fixer  enlin  vos  regards.  Ces  lucsttiuables  posses-Mon  i 
ont  clé  lungtcmpsia  |ifj|Mi|iatesovrce  de  ce  haut  degré 
de  splendeur  et  de  prospérité  auquel  s'étaient  élt-vés 
l'iudustrie  et  le  commerce  de  la  France.  Elle  trouvait 
dans  s(  >  éoUtuii  s  le  delmuclié  le  pins  avaiil.i^nix  de 
SCS  denrées ,  île  ses  oiarcbandise:» ,  des  prodinls  quel- 
conuues  de  son  industrie  :  elle  recevait  eu  retour  jiottr 
2&0  a  300  millions  par  an  de  «lenrées  eelonteles,  mii 
devenaient  l'objet  de  nos jonIsHnioes ,  felinwnt  le  plus 
précieux  de  nos  niaiiiiractures,  la  luise  essontielb'  de 
nosechuugesles  plus  inportaiitsdans  Ions  les uiarcbéii 
de  TEnropc;  et  leur  iMiisport  enlrelenait,  viviliait 
notre  marine  commerçante  et  formait  dessigete  pré- 
cieux pour  notre  marine  natlonele. 

En  un  mot,  les  Antilles  françaises  étaient  le  véri- 
table l'eruu  du  Nouvcau-Muude,  et  l'ubjet  de  la  ja- 
lousie et  de  rauibittonde  toutes  tes  puiMeiMeaAtfleii» 

linent. 

Aujourd'hui  i)ue1qup8-unes  de  ors  fies  nn§ên 

par  U;  ieii  des  discordes  civiles ,  dcvasté«'S  par  les  at- 
tentais du  ro.olisme  et  de  l'aristocratie,  sont  touibtics 
en  partie  au  pouvoir  de  nos  ennemis  les  plus  léroccs; 
mais  ce  n'est  pas  la  force  Ue  leurs  armes,  e'cat  te 
plus  Iftche  Irslîison  qui  leur  en  s  vain  foccupetioti 
précaire  et  luoinentanée. 

Il  est  écrit  dans  le  livre  des  destinées  qu'aucune 
portion  du  domaine  de  la  République  frangMsene  de- 
viendra la  proutiéteiiMsonuniitebtedoi  teiuns  eeeliiéB 
contre  son  iiidépendanee  et  son  inti^ié.  L'exemple 
de  toutes  les  reprises  t;lorieuscs ,  que  nos  intrépides 
sans-culottes  viennent  d'exercer  à  cet  égard  sur  b;  con- 
tinent ,  doit  apiirendre  à  Pitt  ce  qu'il  peut  penser  de  la 
conservation  des  conquêtes  faciles  qu'il  a  olitenuos 
ao^elà  du  tropioue.  Les  eolonies  frsnçsisss  se  vatte- 
chcront  toutes  à  Icur.uieieiine  et  puissiiiitc  métropole, 
elles  s'y  rattacberunt  par  le  courage  indomptable  des 
patriotes,  par  la  sagesse  et  la  vigueur  de  vos  mesura, 
par  tous  les  litiis  de  la  coniiance  et  de  l'intérêt  rm- 
proqnes,  par  tous  les  bienfaits  qu'elles  doivent  attendre 
d'une  législation  et  d'un  régime  digne  de  rassemblée 
auguste  qui  fonds .  sur  la  DéclaratioB  des  droite  sa- 
crés de  l'homme,  lepreinter  des  goavernemente  ré- 
publicains. ' 

Bfltes  dnne ,  citoyens,  ce  moment beorenx.  Le  pre- 
mier pas  doit  tUre  de  imrler  enfin  le  flambeau  de  la 
justice  et  de  l'impartiiilite  la  plus  sévère  dans  le  dédale 
qui  cache  encore  à  vos  yeux  les  véritables  causes,  ou 
plutôt  les  véritables  moteurs  des  troubles  qui  out  dé- 
vasté vos  eolonies. 
Voici  le  projet  de  décret: 

■  La  ConvenUon  nationale,  après  avoir  entaodo  l«  npport 
i«Ni  trait  oomiMt.de  «lat  publie» dsalMieéÉinte,  de 
marine  et  das  coleaiM»  Morila  t 

iramtxJiateiurnt  et  à  l'appel  nominal,  pw  la  CoarcBlion  m- 
tionale ,  pour  t'occaper'de  rexamen  et  «ta  rapport  de  faflkire 

des  colon  iif.  • 

»  II.  Cftlc  coiuiuiiiion  aura  le  pouvoir  de  faire  lever  let 
scellés  a|iii<>s<'>  i)Ur  le»  papii-rs  des  cléleiuis  t  t  aiilrt-s,  uLait 
sc(it«iu(-nl  en  leur  jin-wnie ,  île  rctirerceux  ijni  w  trouvaii  nt 
consigné»  (1.1115  Iri  cliver"!  ilf'-pAls  publics,  de  |p»  invt-ntoripr, 

de  Ice  ciuuaire,  de  le»  cxannoSib  dfaMteisr  dsvaft  cUe  KM» 


Dlgltized  by  Google 


»  m.  site  M  iNMiCi  pwffw  la  mlM  m  Ittwité  «■  la 
UÊm  mm  état  d^rrcftilioa  dtecnm  indlriiln*  prcvraiu  ou 
■M|WOls  dans  l'anaii-«  des  colonie*.  Ce  droit  re«te  réicrvé  aux 
trois  comités  rcuiiia,  C(inromiéui«nl  an  décret  Uu  quatri^iiie 
jour  d*i  aaii«-cnloilidoi.  La  roiniuivsion  n'aiini ,  A  cvl  «'gaid, 
nue  h-  iliiiil  (ir  prfi))(ii<r.  mmI  le^  iiiiM-'»  cti  libiltf,  soil  Ir^ 
■rr^laf  ions  <|ii"cl  If  jip^;ri  ;i  nci  t-SïMi  i  es  ;  illt'  t  ti  itlU  It»  raj»f»ui  U 
ans  iioi>  «-■iMi:ti'.i. 

■  IV.  L'e^icUMtcv  ii«  1^1  c<>iiiiiii»iiiii  M'in  indrpfiidiinte  da 
mioiivi-llcuient  «urccuif  tl('^>  div  oi  s  i  nini;i'.  de  lu  Cou  vont  ioa 
nationale.  Lm  immbtm  cjui  coin|»ttsei  ont  la  comiatMioii  y 
H-roiii  Hiaiaifwa JiiM|>Vi  lapport  dMAnilir  da  raMûn  tin 

\  .  «;<-  ra(i|iorl  ne  imam  éiro  prpsrnié  par  rllo  ii  la  tUm- 
Ttfniioii  nalioitalir  ({«'aprè»  «Tuir  été  toauiu  h  l'trjuuucu  et  A 
la  discouion  dr»  irûia  twltéi  iréiuiU>  » 


Ce  projetée  drferel  ot adoiiléAvrès  <k  li^m  dé- 
bats. 

Iji  léaiwe  est  levée  «  S  Iwuitw. 

Êààxat  DU  10  TnauttAUB. 


tilaConir. 
^VMilasiu*! 


-IcIUli 


thi  daaaanf<trtrptdonnpl»ctiired'an«'  nâivs^p  ili- 1.^  sf>ric(i- 
popalaira  de  Michrliru,  «l^partniuni  d'I 
la^Mlli  oetiff  •octcté  triaoigne  m  Miii)ii»e  ili>  rf<iiic  li>»  rc- 
|•n!a4'||lall(^  ilu  p^'uple  doiinrtit  l.i  lihciti-  uu\  (li  irmin , 
consulter  Ici  (iiii]iif*dt'»ui  vpill.uuc  t-i  Ui  -locii  ii-n  |to|ia)aires. 

<  I  k «  :  }c  Jfiiiaïult'  rmi[>njl>.iiiiiii  Coiiiu-lle  de  ci'ite 
làiitme  ;  evoutci  lu  |«r«icnUon  dn  Miciités  pojiulaicH,  ce  M- 
tait  élever  j  cùu  <ie  l'aauwiié naihwMla  dctaotoril^  rivales, 

rt  organiser  ranan  hie. 
L'lmprol>ai>uii  i^i  ilfi  n  iro. 

ï»n  dpnizimlc  le  ni i>|>i  >i  t  d'un  décret  qai  ordonne  riniorlion 
au  biklli'tiii  «riiiii-  ail K'K.^  d'une  xoi'lùlë  (Kipulaiie  du  dépar- 
tentent  «le  i°Ard«(.-ti«;,  coiiv'uc  daii<i  lc:>  lu^uies  principes. 
Un  •«•cn^tuire  eu  donne  une  nonvche  loclurv. 
La  aoctéte      plaint  de  cv  qu<>  la  Conveution  a  rapporté  le 
(léortet  |iar  U>qucl  elle  ordonnait  nm|>rCHiou  de  la  lUie  des 
«tetcou»  mi*  eu  liberté ,  et  de*  iwmniiim  qui  las  ont  féclaïuvs. 
Gevojtaaa  :  la  clanaiiliaqaeaaUaadrMMaaitmvojreaau 
>  avec  les  aiilRBi>  An  MOnwiU  où  l'on 
pul>lt(|n«  à  ta  iMOMa  at  «  la  Uiua, 
M|B%i  a|l|WrtfaiMlra  de  la  lixer.  Un  parle 
fMtU  mon  nui  ne  rculrnt  |ia«  de 
*»  tous  de  la  Mont.if;iii'    V  iiurmi(-il 
icliaitibix'  haute  cl  um- 1  h  imlnr  lM»«e? 
(On  applaudît.]  Qiialqaa>ar»tocniii-%  oitt  pu  m.         r  pjuMi 
le»  citoyens  mis  en  liberté;  eh  bien  '.  druiain  \       U-,  i .  pi . n- 
dm.  Je-  III'  p;>ili-  point  l'ii  fiivfiir  ili'.«  iioIjK-s  m  ili\,  pi.-lii-5, 
je  sais  ^u^^  y  en  a  fort  peu  de  bon»:  uiaii  ne  Ui»som  point 
rétablir  le  ifM«nfl  <!•  te  Mranv.  Mê  Ê»9m  td  nodérte  ni 
tasf^riSa. 

Ci.^i  >Ki.  :  Un  *0  plaint  dans  toutes  Im  adresses  des  prc'trcs 
n  il  Cl  iiobici  ;  ela  bien  I  sacbcsqua  t'ait  ita  inoiiiaqui  a  réiUe^ 

e«le-ci.  •  * 

Le  renvoi  est  décrété. 

I>iins«  I M  art  très  vrai  qa*on  dMfihaà  tmaiUatriDpieteii 
pabiiqoc,  qne  Jamais  oa  m'm  vn  "Tiniiiraiii,  le  iMMMim- 
!!*•>■•. je  «liraim^Bie  le  rofalliiBe,tev«r  «a  «Maatasdaeiaiue. 
•  aussi  bien  da  n'inaéra*  aneaaa  adresse, 
ira  :  Les  principes  4noMés  par  tinynnuinl  ont  été 
lafar1'»iiilv«'ii;ili!p  il*  la  Convention.  N'ast>rf  .i 
•a  ft  ffxer  l'opinion  piilili<pie?  S'il  Ini  arri-»»  des  biIk-ucs 
•Wigêes  dans  nu  espm  (|iii  n  cst  p.c>  \,-  \ion  .  iilois  c'f»!  Ijimu. 
«Mlp  qa'elle  se  bomr  ,'i  un  jninple  n-nvoi  un  rDiii.lr.  Ijiwl- 
qan.wni-i  iloivoril  rlii'  niipinin  ci-s  ;  iii;ii>  h'IIl  i  ipii  sont  d.iit , 

le  si-n*  Jf'  pi  iiin|M*  ne  |iciivent  être  trop  ^abliées.  Jedi.- 
■andr  rortli r  ilii  jour  sar  la  I 
L'nritrc  du  ioar  est  adkipté. 

v<>r><  i.  l 'opatalat aiwto  i 

L'orateur  :  Manilafnlres  du  peuple ,  Tadreate  que  nous 
*^nun»  vona  apjiorter  a  été  le  rexinné  de  plosieur»  de  nw» 
«•Jn<  es,  et  venait  d'être  arr^t»'*  à  l'onaninilte,  lorsqae  le» 
Moyens  des  tribunes  ont  demandé  1  prendra  part  à  son  ad- 
Uiwn ,  et  qu'elle  Ut  de  iHmvcan  mise  aux  v»ia  ;  la  aoc-irlé, 

awr  aaite  éwiwwte ,    aaawalMa  à  V  liiiW  4m 

«t  des  mwJim  cowpoHwi  ta  aocfCM,  dtamairièK 


,  <|qa  le  mm  qne  non*  venons  votu  exprimer  n'est  pas  icula* 
ment  le  noUc,  mais  celui  de  la  totalité dtt  pavfla  «lia  ueat 

coiiUnir  la  salie  de  no»  s4!<ances. 

La  soi'ii-to  M  iinlc  .1  Ij  salle  i  li  cloi  .ili' Vcsl  oci  apéc,tn  Vetta 
do  »oirc  «IdiTi  du  ib  fj  tu  ikIoi  ilt  inirr,  d«t>  moyens  de  vivi- 
fier Ir  i  <iiiiiiicri'»- ,  lie  loi  tloniuT  crtw  splciuleur  nLiks  au 

luaiiitiL-n  lit- la  hi'pubii(pie,etla  reiulre  tcUvuieat  Oonataitia 
(iH  tiic  lutiiuiiit'  iv?,  I  1 1 1 iw  foalildi.  ITffiii  ït^iT*"'  TfWi> a» 
<^uiutuuii»|u«r  les  résultats.' 

La  société  vous  exposera  d'abord  qne ,  si  de*  (arauutaitara 
ont  nécessité  des  mesures  extraoïdinaifa»,  ItUm  qoe  l*»  pté- 
liensions,  les  réquisitioiu, ors  luis  ne yoiTtnt  être obsarvéea 
qo'uii  instant  sans  devaoir  jutea  daf^ffMMCa  qB*al|aa  ii*ont 
été  utiles,  et  que  ces  loit, aanvimi lal-aaêcotaMt  aOM ac  da* 
tueiumu  iMHpiaticaWaii 

La  aatiAé  %  wemmgÊâ  AMtl  q«a  la  loi  sur  les  aocapam- 
ineatet  M  fania  «UUléa  |Mr  dae  circonstances,  a  eu  le 
méuM  sort.  Bile  a  donné  Ifen  A  des  usures  nmltiplléas  des 
uégodanU,  et  aox  nii^uii  :  d.iii^t  i  que  U-\  réquisitions,  puis» 
qu'elles  ont  détruit  rjiulu>ii  i«';  di  pinN  l'a^-riculieur  jusqu'au 
pins  ricbe  né|;ociaiit ,  l'on  cl  l'nuit  i-  ci';ti|;i.i'iit  tuujoars  d'étm 
soup^nnés  pour  i.iuvse  .ippi  K.ition  iii  civ  lois,  avec  d'au- 
t:int  plus  de  raisuii  i|ul-  le  roiiuui  iof  ti  I  ituiustlia  nepeu- 
vt'iu  tire  bornés,  la  i  ii i  iiljtioti  <  l.iiit  pi up^ji  iionnée  toit  à 
l'industrie,  suit  a  la  ricliri>s(-,  soil  uu\  louiiiiivsaucc-  coui- 
merelalm  de  n  ux  qiu  ri'icn  i-iii.  L)«  ci»i  mik-xioits ,  li 
n'>iilii'  II!»  j)Hjp<isiiiiiu->  suiv.iiile»  ;  I 

rictidet  au  )teu|>ie  ia  plénitude  de  aca  droits,  et  te  flMa 
^•rande  latitude  au  conimerce;  enoonrafts  œlni  qui  tf  livaa  i 
de  boaua  M,  et  acrordea-Uii  «aa  «alla  «Aiaté  qo"!!  m  mi» 
pat  aaIN,  al  ^'ii  ne  oooMaaaM  dangir. 

NMAwa  paa4|M«aaw  fiÂMBMd'hppivvisiaa- . 
I,  «m  «iteicMit  m  acqnialtlaii,  et  qu'il  aoii 


date«alltot«BlABBpteiaialtiMalalcaa,  u 
avillMdi  IImummc  aalteMt,  «t  a«iaiantaaatt  ta  aaiMiié  à 
laqtHlIa  M  MM  «M  «Mpa^laii  laahamaa.  Qa'taaeBe  oom. 

mlMioawi  taMdana  ni  préheiuloai  ni  n  qui^iliinm  cpin 
pone  lai  anatfaa,  «1  aiéuie  point  do  Ifrai,  s  <1  <  tAu  (>o^<Ma 
que  le  eommeree  fournit, 

Ileridcs  i  Paris  les  deux  assemblées  de  Kr<  immu  |Mr  décade  ' 
(pli  sont  à  peina  sbAIsbii le 'i  pour  les  objets  joarnallers. 

Hendes-lui  la  monicl|Hitiié;  léKîslaieuis,  vons  ne  sondri»  ' 
ret  pïs  que  la  coiuiuuiie  de  Paria  .mil  la  seule  privée  de  aM-* 
magistrats  ;  ivndrt-lui  ses  adiuinisiraliuns,dont  les  eftoyalM 
qui  1rs  coni|>oseronl,  élus  par  le  peupla,  q«i  arala  ladnie 
de  les  noutuiei-,  ayant  sa  roDflaiWa,  poiaeat  •meeroh'  «|> 
sullieilode  et  r<ider  par  Irara  lonléUM  aa  ftHaMtaiMiMt 
du  coininerM  qtM  eoiii  détifeg. 

Repiloc-tef-leor  avant  PMver.  Vous  voyi  x  coniLicn  le 
cliarbon,  l'huile,  le  bois,  le  saion  >  l  tmis  iV»  comcstihlos 
sont  rares  depuis  que  les  rc(4Uisiiioiis  ont  lieu.  Et  que  fe- 
riona-iiou»  <l:iii--<  la  dure»  da  l*U«er»  ai  t«iu  sa  VOIW  llâlln 
d'y  |iorter  miifUr? 

Ce  que  nous  vxus  demandons  pour  nous,  railr.s-le  poor 
nni  frères  dfi  drparlrnn  nfs;  il»  le  désirent  oiinuie  iiouj' 
(jtip  di'4  lois  wvciis  iitl(ji.;;ncnl  (OUS  Ceux  qui  vuuilljiient 
nuinà  l*iut«tét  a«U4iral ,  tle  quelque  manière  qu'ils  s'y  prcn- 
nenl;  surtout  que  rien  ir;inturise  rcxportiiiiun  des  contes- 
tibie»  de  la  Ilépobliquv.  Cette  loi  est  alariuanic,  iuiniorala 
et  dangereuse,  lani  que  tout  agi  iculicur  n'a  pa.v  l'aMHltaMca 
de  sa  subsistance  et  de  se»  semences  cbvx  lui ,  laïaqua  Ice' 
circoitsunces  la  pemattaitt,  al  qua  las  lob  |>atataaeiit  in 
toiastuiar. 

Matica  taa  Draha  da  Pkomm  k  l*ordM  du  joar;  ils  aaai, 
après  la  nainre,  voira  oOTiasc S  voos  las  avfs  |arêa ,  voos' 
aver.  provoqué  poor  cas  la  sarmant  da  looslesl'kaa^ls.  ' 

Les  Français  n'ont  pas  |aré  la  libarté  )>our  en  jouir,  ainsi 
qne  le  disaient  les  prêtres  dtl  flmatlnne,  comme  de  la  le.-ie 
[>i  Miii>e,  c'i"st>a-dire  api«$  leur  mort;  Ii.în  /.-vunsdalcc  Ictii* 
rendie  ;  leî  liroils  du  peuple  ne  s'sJoUMiriil  jja*. 

Ils  l'oiil  l'ait  avec  vous  ce  sciiuent,  fi  ils  le  soutlesulront; 
rien  ne  lea  iera  cbanger  de  resolmtoniet,  ooniue  ccsaraii* 
nienis  sont  ceux  de  la  Convention  natUMata,  BOUS  Taoona 
vous  asMirer  qne  tons  les  citoyaDs*  eonposanl  la  suciéié 
séante  à  la  salle  électorale,  sont  désillés  •  servir  do  rempart 
à  la  représentation  natte«atotea«si««  da  MMluIruir  las  droits 
inifireseriptibirs  et  ioaliénaiilca  da  I'Iiimmiuc,  et  aulla  d« 
s*oppo.«'r  da  ton»  lae  imqtasis  qaa  leor  doiMteMMit  |«s  |irla> 
cipes,  la  raison  at  la  Jattica,  iiisé|iarablra  l'oa  daraulr», 
é  l'Étabtiiitiiitiil  de  te  lyMMiic,  soin  qHcli|«a  ferme  qn^dl^ 
tÊ  prdMBW. 
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La  loniëti-  a  aiuii  •ri'flé  qoe  cvUe  adrMW  affail  iaipii» 
fn^f  ,  ïffichdV,  envoyée  dan*  l«  4»  iecliont  <l€  Pari»,  put 

\  <iiiiiii.  -,^<ii  •  qui  lerairiii  chniiin,  itioiiir  dana  In  ci- 
toy.  Ji>  1  iMiijMis.iii  In  (ri bancs,  (I  r:mlre  iiioilie  [»r|i«  parmi 

le»  II»! ml-  ■.      i.i  MM  irié,  avec  îm  ii.mkih  :irii.  -fi  iroiu  ^^'y 

adltL-r*T;  «rii'lp  fn  ouir»' qtl'il  ensuil  i  iiw  Joini-ïriii- 
plairM  aax  foci^lèt  il<-  l'  i  i  " 

l.R  PaAsiaiivT  :  Cilii)eti«,  vovi^  tl<-iitaiidi'<.  uitt*  (.omiiiuiiff 
pour  Paria,  et  le  droit  dr  ni>iiiiiii-r  vi>u<-iii^iii''>  voi  inii(;i«- 
IraU;  «ou»  élr«idrt  crit*  demande  à  voa  fi  «-m  di-»  dr^iiii  ir- 
iitriiU;  i|;uorcx-«ous  donc  i|ae  le  goaTernmicnt  lév oliiiiuii- 
uairr  rsiate,  fl  que  la  Clonvrntioii  national»  a  inir*  d»  la 
mainlriiir  jiii«|n*i  la  paix?  La  Cunvenlion  rcaprrte  l«  droit 
tUf  pMllton,  mai*  HIe  tait  antii  tMjpMler  ar«  aernM'nla.  (On 
■PlihiwIU.) 

CHl«  |iélitio«  Mt  mrrof    n  CMIM  île  aàrata  («ncrale. 
LVMWMfeU*  «MiMid  IM  §Hmê  mumàn  <l«  p«Uilonnairea  : 
tom*  fitMom  «ont  fTayiw  au  oaaHéi  ^■'■<lai  «onorr- 

<-  bd  Ut  m  fnad  momÊm  d'adiMM**!  fiw>ralwi  ta 
iM  tft  voir  feiidé  te  NgM  dt  ta  JwtfOTb 


Apr«a  avoir  ex|iriiur  Inn  i  i  rv|>i  «r  rt  leur  dévoûiueiil  |>i>ar 

la  rnnvMiliuii ,  ils  rrclaiiii  /Il  ïj  justice  (KiSr  Ofl  citoyen  TÏO- 
lillli-  tli'  I'.  Il  I  l  I    llr  ,  «  t  rjU  I  l'st  ilélenii. 

Itirh,  lu  ileiiianile  l'inteitii>n  »a  Bulletin  <li  l-i  ixcniii-re 
|i.iiii''  .II'  l'adrutae.  Quant  an  citoyen  iloi.  t  ifiti-  ^i-.ireise  ré- 
clame a  liliell^.  t'i>|iiiiaiit  ttil  <|Mi'  <■>«)  uni  vu  lin  e  de  Le- 
baa  et  'II'  s :i Ml I  J 1 1  ^ I  ,  il  J .  ji  1 .1 1 1<. I <- 1 { !!<;  k'  r I < I [1 1 II-  il I'  Ml ri'té  i;^* 
nérale  »oit  aulonvc  à  >i«tu«r  dvlii>iliv«iucnl  sur  ton  cuiiipte. 
—  Décrété. 

BoDaaoi*  [de  l'Oiae}  ;  Le  oaniiitf  de  ««krelé'  générale  te 
trouve  loavent  arrêté  par  ta  loi.  Beaucoup  de  ciioycna  avaient 
4lé  IfwMMà  PaMien  tribunal  révoluiloonairc,  pour  daa 
pM^MMNNtCMMM  pour  )e»qiteil4u  le  Jory  d'alor»,  qvel- 

)  Im  yf«Ki«t  flilMl  McaaioB 
ifciQPW»  wê  ifclUlmt  pat 

)  ordonne  l'élargi Eaftnr ni  dans 
•t  qMnd  il  n'y  a  paa  de  Jogeaieati  il  iaot 
line  la  uieturr  loil  éjcale  pour  tooa. 

Je  demande  dune  que  le  comité  puiaic  prononcer  l'éUrf 
tpiuciii,  ititnobnlaMl  de*  jageintnu  pnries  jnaqti*M  M  Ilîtr» 
Mtdui:.  luraqu'it  ciolra  qu'il  y  a  lieu  »  le  faire. 

Qu'on  ue  craigne  pat  an  reste  nuv  t-e  soit  |K>rler  atteinte 
à  l'intliliMion  ugcri  »acre«>  des  jures  :  quand  tç»)aré«  ont 
inononec  dan»  leur  ànie  et  roiiKience  »ur  un  délit,  et  que 
le^  jiKe*  i>"t  applique  l.i  loi,  Il  y  :i  alors  un  jugement  contre 
|,-i(,ii  I  il  ii'>'-.t  plus  |>€I'U1I>  lie  rc»f  iiM  ,  niiiiv  i<  I  1rs  >  iluvrin 
ilotu  j«'  p^iie  n'ont  pas  ete  corid.'on  m  s  i  lj  ik  li'nliuii  .i'-jjim-s 
nue  déclara  lion  des  jures  ,  liiiii^  m  i  n  |  >l  i- jm  i  n  1  ni  i  ni;  i  <  q  ii  l  '-i  - 
tiiii c  de  l'aci'iisa leur  pulil ic ,  ou  i)  un  1 1  m  \  mi iiïi tluU  ,  U  a- 
pi  es  If  <|  L. I  1     s  jil|;'  >  ont  orduliiie  la  dck  ii  li  i  m. 

i  a  nietiiie  que  je  propose  est  donc  Juste,  huioainv,  et  nc 
porte  p-is  alteiiile  à  riiislilulion  des  juiea. 

BiMlin  demande  que  ccti«  mesare  aoitclMidoe  à  toota  la 
Bépnblique. 

loanloB  ap|MMe  raMimlniHi  M  m  ftOfOiMM  ainai 
4|M  l'wvtndMMal  4*  Bodia  wal  ûitiéliÊ  «nww  il  mit  t 

-  La  CdtlvcmkM  «aUoiiil*  mloeiM  aoil  mwlle  de  aàreié 
générale  à  atabMr  aor  toole*  !«■  tIéItnttoMi  jasqu'à  la  paix , 
prononcées  |iar  juBeuieiiU  des  dincrenla  tribnn»oz  pour 
muiilade  suspicion  aenlemcut  juiqn'au  10  tbermidor.a 

Lit  iéaaca  «tt  Itvér  à  trok  beaiva. 

siAKcB  Ml  11  yim»lm*i«i. 

Laloi  :  Je  viiMis,  nii  nom  du  comité  de  salut  publie  ,  viniv 
parler  de  vos  .iiiiiers.  l.'cril  ouvert  sur  leurs  niou^ euirnta , 
vous  votilei  en  eiiniialtre  les  résoltats  quels  qu'ils  soient.  Je 
vous  ap|iort«  donc  les  tierniers  détails  qui  sont  parvenna  à 
voire  cumitr. 

Qtselqnefuns  peal-rire  sont  déjà  répandna;  maia«  n'ou- 
ItonI  iBineis  qoe  vous  lui  avea  confie  snriont  le  talot  de  la 
patrie,  voire  comité  a  cm  qu'il  réporMlail  mienx  à  vos  vues 
eti  prenant  Ira  iMittiM  la  sagesse  In  circonstances 
diMaieni,  qa*cil  m  pNMMN  4to  pnidier  ce*  détails. 

lia  ««tt»«Rpraii4f«Nl  J'abtWd  que  le  poste  de  Ksyaerslao» 
Util,  tiMt  W  Matinal  («t  pam  iprii  < 


dau  ta  «ootattt  MM  «Mpagne) ,  a  ét«  an 
par  femwi  «m*  mm  totc*  nu^enre  ; 

Qa'apri»  Ml  «ll^ «l|Mllr«  M  «t iMté  en  aon  pouvoir. 

Mais  Je  Bill  ciMff*  ito  tom  êtn  aossi  que  les  ordres  ont 
été  donnés  |>our  que  ce  posie  soit  lepiis  sans  délai  ;  nous 
pouvons  1  cet  égard  nous  reposer  sur  la  valvtir  de*  so:<l«io 
républicains  qui  ttt  iitl~riiT  jiBnlf  f  nlBaaw  à  faiMunt  ^9 
la*  avoir  aorpris. 

V«lcl  tatlépMkP  oOtaMW  « 

éê  fm  Rti/nil'U'/iif/iutieuiig,  une  rt  ImUriubit. 

L'ennemi ,  qui  depuis  IS  jours  ne  raissii  t|Di>  1 
et  eontre-niarclu-s ,  a  tout  »  coup  n-UMi  u  s  Torre*  Msr 
seol  point;  il  a  attaqué  avt>c  vigueur,  rl  s'est  tait  |uHr| 
qu'à  OUbor».  La  ié«isl*MO«  qui  l«i  a  rte  oppuaée  a  été  ter* 
ribic  et  faneaie  peer  lai,  «er,  «a  rapport  daa  iamii  an 
priaonniers  ennimia  é'aa  rc|ia*ea*(     tiv  leur  a  paa  e^ 
poeaible  d«  rtanir  à»  faoi  Mra  ttaax  voiupagnif s;  il  «l'vut 

nsiéiaMi|a«l^iawMM|Mti**M  n  *•  1  -  -'t  tiriiinni.  *-t 

gêaéral»anat  laM  Ira  cacpa  t|ai  aat  dbafi*  «tt  baaiMi..i*|» 

ftm  Isikvao 


I  «t  vrprit  i«M  «ta  tato 


iMf  I  aaM  avaaa  |Wini,  iHNis,  MilnMkt  ita  I* 
■aMi;  Il  aa  aam  mi  |im  puaaUita  tf^  dwlfaer  le  1 
bre,  a'ayaM  pM  «aaaw  «taa  rapparta  m«lai«a  «la  geai-nl 
Meantar,  i|al  oaaiawarfail  à  ILflfamlMMrfn,et  ^u  iPmI  n-» 
Tfifitet^^taM       rraié  Maine  a  Otidata»  h  tla 

coMsIamment  à  ckpval  a«M  Ma  |.4MrMas{  an  lrMi|M 
afftvax ,  des  plates  presque  coaitaaeWaa,  n'ont  paa  peu  eno- 
péré  à  reuilie  nos  efforts  iufiut  iiit  ux 
Salut  cl  fralernité.  ngné  Feanasa  et  Mkvi^. 

Laloi  :  Ce  n'élail  pM  MBtaawat  dsM  ta  VhtaliMat  ^  IM» 
enneuiia  diercliaieal  à  aacyreadi*  aM  ticfcaaaan,  mt  |dis 
plus  fMM  *ali  coaiça  par  cas. 

JtoaM  BiHa  boaiMM  raaaaailiMi  k  Gfelro,  «me  M  pj*cM 
ita MRoa , aieaa«aicBi ita tearnaMilwa rt  da lean tarera  ta 
droilada  rMMM  d Italie  :  ce  plaa  tsoavtaJt  ta  ptan  rurmé 
par  Vttmêi  moÊdro  Hwfc- ,  et  coMceité  avec  Im  laitoa  cutubi> 
aéM  «rAattetarra  «I  «I  Gipagi.r ,  pattut  ta  fama  à  Waea 
apris  a'Itre  emparé  de  Savone.  * 

A  l'ioantat^e  dune  p>i.s>li<>ii  heureuse,  .<u  1.1  jnlue,  à  U 
force ,  les  eiineinis  jieiil  réuni  celui  île  »i  ni  :  ,  1  r  p«i  <its 
UJOIll.it  11'' ■■  l'I  ilrllr  iuHil,!.'.  il.jin  II  ni,    j , ,  ,  .  1 1      i  U  i  II  hlmir  Ml 

retraijcUt's ,  uu  n  Ir  -.'  i  .l-i  i  1 1 .  n.  .n  '. ,  i,<'  1  ilr  lilierie  (|ii'il  a 
jore  de  ma  mit  n  1 1  .  pin  i .  i  ;  ils  si.n  .  1  n  1 le  et  de  son  .iiiivnr 
de  la  patrie,  n  «.(.'cailant  plus  que  son  coura^-e,  p;iil  a  la 
<•  1)1 1  <  <  H  rep[e»eiiljiils  du  peuple;  il  allaque,  la  baïuKueiir 
i  ia  main;  il  enlevé  le  poste;  il  est  vui.,<|Ueui  et  pouiatllt 
des  eniieniis  <]U<'  la  terreur*  di.sp'  .^r-.,  1  i  qui  piollui.t 
ombre* de  la  nuit  pour  convrii  leur  fuiir  ]u«4pi*à  Alexandrie. 

J'afCiibllrais  le  récit  énergique  que  le*  représentants  da 
peuple  et  le  général  Damerbion  ont  adiesae  *  votre  comité, 
SI  je  voûtai»  analyser  les  détails  :  ie  vais  les  lire,  après  vuaa 
avoir  Maure  que  tons  les  républicains,  utiicleta  rt  autdal», 
ootdiapaté  d'imrépidiié.  d'hcroisam  et  da  wrtaas  Nmalta 
traita  «tmt  en  étrr  rMaaiNta»  ot  voa*  seront  inceasamiumi 
(  Mita  M  «mit  tain  «m  I^HmIm  *  Bromonl» 
la  cfcMMaw»  tft  M  pM  pabltar  ér*  aigaaisNiai 
qu'il  a  M  ff«nii^  M  Imiivii  ft  ta  mm  aoatra  ^aalt*  *«a». 
mis  qu'il  «  laAt,  4|M^«t  btaMé  à  ta  caJaar  par  im  coup  d« 
feu  cl  ptaitaBM  Mapa  da  bataaaOtaa;  ai  Je  it*  voua  prr««- 
nai*  pas  que  ta  auMita,  ptoétté  4»  irM  prladpM  de  Jaatica 
et  de  Kénéroaité,  a\>eiMpa  d«  ta  ricnmpaaw  dm  é  laut 
d'hciM.MiK  .  et  du  soiu  de  vous  pro|MM«r  l'avaisccwenl  Ue 
€«  repubiic.iii) ,  drjfc  counu,  dès  le  «.■oiumencrwcHt  thi  ht 
campagne,  1  <>'i>  '  >  tué  trois  ennemis, M  (tigaf  aa  tta 
tes camar.'iii^  iiu'mh  i  inmenail  priaonnicr. 

^ooa  atiK  /  I  I.  ^i  iitei  la  perte  de  80  de  nos  frères,  et 
partout  du  tirave  Kad>uud ,  capitaine  de  chassent  s,  iiinrt 
d'un  coup  de  ttaioanelte,  «i'h  -  -i  v  «ni  r.n  1  t.n  .  ..i  1 ,  <  ,  ,1 
lue  un  capiuiueaulricbien  toi^ti  ■'  ii-ijin'i  1 1  »'  I1..111.11  j  1.  ouji» 
de  sabre. 

Lmmjm  i  Von*  ave»  dù  remaïquer  qu<  af^iiui>  <|n.  ,,41,» 
Jour» le oomité de aatat  public  ne  vous  •  -"<«  m  •  e  do 

victoire*,  qu'il  ne  vous  ail  parle  de  raunie  de  .^aii.iiie-et- 
Hl^aw- Je  ani*  chargé  de  vous  en  |>^irler  encore,  i(  l'ai  n 
ta  daralr  «le  voo*  entrctesiir  île  se^  i>ouvcsux  succès.  1  an» 
^antt  àama  tgMUt  esi  dépositaire  de*  cleft  d'Aix-ia-Cba- 
palii!,t|a'Éltafiii  Macstricbt,  et  qu'Ole  serra  de  arêa  mM» 
tlItoaMMMta. 

Jrvata  malin  taaprcMtart  délaito  qaa  ta  «aayMa  n«M 
da  aam  «oMfaeCiltat,  i«ip«éwiitatt  da  ptaptaprè*  aetta 
aiMér ,  gl  da  |Éiéidl  JdMdwi.  (U<B«taddMM^«.) 
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lt'<  dcuT  ilcrs  dp  la  campagne  soni  écoulés,  oii  Ic5  cnnrniit 
Irioinphcnl  parloul.  On  ne  »eul  pas,  ou  l'on  ne  pcul  pai, 
5  ce  que  l'on  dit ,  et  c'eM  Tunique  pri-lrile  par  lequel 
plusieurs  Etals  se  soustraient  la  prestation  du  contio- 
geiit  d'Empire.  > 

Vm  UnmwttUétvaqaÊh  m^HBm  d'AaIricka  «1  avoir 
raUponrMi    -     -  -  ... 


POLITIOOB. 

ALLEMAGNE. 

Il  pnll  «■  ■wmu  aimifc  diplonaUqne  de  I»  part 
ielacMrdtViMMi  H  Ml  WK|raideicMailM.  Leaii- 
iriMic  iMérial  l'a  renis  a  TanMiblée  du  cercle  du  Baal> 
Mhi...  m  rcmperi-ur  a  prétendu  ju<tini-i  p;ir  Ift,  aux  yeui 

df5  peuples,  !a  roiiduite  asluciriivc  (jn  il  a  icnne  pour  et 
|>cudaiit  la  guerre  uctucHe,  il  seia  bu  iiiùt  (Ktii/nijiè  parle 
bruil  des  pUintrs  cl  des  murmures  qui  se  lun'.  uiiliiidre  de 
tous  coirs.  S'il  n'a  voulu  qu'imposer  ans  diverses  cours  de 
l'Eiiip.if  permaniqui',  il  n'eu  avaitpas  It'^iiii  ;  la  servitude 
des  unes  el  la  faibles»!  des  autres  le  dispensaient  naturel» 
Irnrnt  d'une  démarche  qui  eiposeau  plus  grand  jow  la 
yciiiliaiIcMMi  cabiael  et  UMMc  la  aaitire  de  le*  mwnrces 
ftmtm^Um,  4ëm  bm  mlrrpriie  oA  II  n*a  faioais  été 
«•oUmi  «ne  de  se*  scirii  taHaêiaMM.  Oaa  aaut  réfletioa 
bappcra  las  peuples  :  qatme  bvupe  da  roi  ligués 
«rio  à  la  détresse,  o'ayant  affaire  tous  casemble  qu'à  aae 
Mit  aatim  qui  éOnA  son  tadépeodance  et  la  Ubcrléd« 
aoadt  coatotdnaaiHM  ét§rtmmHk»tnliet$  é»  lo 
tjmnnie. 

Vuici,  par  extrait,  le  Diémoire  de  François  : 
•  Le  ministre  iriipprial  r.ippelle,  au  Bom  de  l'empereur, 
que  la  cour  de  Vienne,  miiue  avant  b  guerre,  n'a  point 
omis  de  faire  connaitre  aux  Biais  de  TEntpirc  les  foods 
hormis  de  la  maison  arefaiducaie;  qu'ininédiatcaeiit après 
rcxplosion  de  la  guerre  elle  a  iMisié  sur  des  préparaiib 
prompu  pour  mettre  4  l'abri  kalmallèrt*;  qu'il  a  Mépro» 
paaé  daoa  la  damier  iotcrrègne  luie  atsadatiaii  des  aacdcs 
i«t  ma  «nk»  plus  étroiie*  prapattlaaaéa  au 
r»  «JlaiB  ^aecrs  province^  sont  les  premières  ca* 
I  iBBehivwMi,  «K  qu'un  i>outait  prétoir  que  les  ré> 
âohuloaa  de  PEmpire  scraieul  prises  avec  lenteur,  et  que 
laa  Etals  éloignés  ^  la  faveur  des  formes  compliquées,  se 
MNlttrairak'nl  à  la  cooi  érutimi  i  fTectivc  auisi  longtemps 
que  possible;  mais  que,  Imcu  que  ce  projet  fût  r^ardé 
comme  consiitulionoe||H  WU  Hcm  tttt  i  tHIB  dCJ 
diverses  Tormalilés.  • 

Aprvs  avoir  dit  qu'on  se  flaltail  qu'jprès  l'ék-clian  de 
Teiaperettr  l'Empire  entier  prendrait  des  mesures  plus 
fraaîdesetptaaéncriiiqiies  et  que,  faute  d'avoir  pris  celle 
>  se  tnmvércal  iwta  do  détaoïe,  et 
I  CHlrr  Ica  boIm  dca  Aiaçalit  ra  qai  fi 
I  btaaaadocoaipafBe  ■apaisa  en  efforts 
!  catta  tIBp,  la  aihiMielavénal  ajoute  que. 
Etats  ajMit  opiné  que  le  tcaips  ne  devait  pas  se 
perdre  iorganiser  unearn)éede  l'Empiré  en  règle,  l'empe- 
reur permit  dcjoindtc  leMonlingculsaux  troupe-,  del'une 
ou  de  l'autre  des  puissances  alliOes,  el  qu'attendu  le  be- 
soin d'argent  où  ellc>  *c  trou»aient,  on  consentit  que  Ici 
Etals  de  l'Empire,  incapal>te3  de  mettre  sur  pied  des  sol- 
dais fournissent  le  COnuiteM  OB Mim»  NlM  MB  CaU> 
•ation  très-modique. 

Oa  a  débattu  dans  les  crrcics  si  l'on  était  obligé  de  foar> 
air  les  eoatiagaato  scion  kt  décvati  de  l'Empire  de  «Ml  i 
Vietqucs  Etala  tai  iMUUllH  llV  deOMOde  pour  la  dimi* 
da  kwt|aote-pori  ;  d'teim  «■lalMfaé  leur  la»- 

lOM  refusé  leur  cnnlingrBl.MOlopaileilCtÉV 
aTaiistail  pas  d'armée  d(  l'Em|)ire. 

Laira<|u'i  Tout ertuie  de  cette  campagne  le  roi  de  Prusse 
■Kmiç«  de  retirer  ses  tioiipes  par  la  raison  qu'il  ne  rece>- 
tait  point  de  subsides  el  que  les  Français  se  reoUirrnienl 
CitriHncmeni,  il  ne  re^la,  selon  le  ntinisite  impérial,  d'au- 
tre moyen,  pour  jvoir  un  secour»  niiiiiu-iilané,  que  d'in- 
silter  sur  rarrovmenl  des  babilanls  des  cercles  ,  et,  pour 
atuper  tous  les  prétextes,  de  presser  rorgani>ation  de 
raiaéa  da  l'fiaMira  daaa  la  BsflM  aaMUltMionaUe.  Quoi- 
faa  riaipiiaarait  MtiaMea  «al  iipwiillde  M,  Parmc- 
Mhalliaaladiiltaatièra  a'artjM Heu  :  quelques 
100  Maaipoa  ft  lears  s«)eta,  al  <mlics  craignaient 
«  L'armée  de  l'Empire,  eoatiniie  toujours  le  mi- 
MMft  topérial»  o'est  pas  aièaM  facaio  jusqu'à  présent  où 

r««alZ« 


•  CeseObru  e«liaofdiaa!r«i,aassaeridieeBai  seodUesel 

•i  tanteHablet  poar  InBays  béréditaira,  a  présent  qu'on 
•  Oadèieiaent  n^Kgl  w  les  soutenir  ïnsiiQisainmeiit  et 
assex  tôt,  n'oni  pu  différer  un  peu  le  coup  (ITmiv  .IiIc  que 
l'Empire  doit  attendre  par  la  eonqurtc  dcN  prm  iir<  s  ^ur 
le  bord  du  Rbin  el  au  delà  de  ce  lleuw.  Cepeiidunt, 
comme  k$  Etais  liérediiain s  sont  épuisés  d'bommes  «< 
d'argent,  le  reinide  exiiéme  devient  ù  présent  iiécessaif« 
pour  prévenir  la  décadence  des  forces,  si  l'on  veutdélOUy 
ncr  encore  le  coup  mortel  qui  menace  PAlIcmagne  dalt 
subversion  de  sa  constilulion  ;  d'autant  plus  que  kaanM» 
Dis,  instiuilsde  la  silu.ilion  des  choses,  redoubiroldelear 
edté  lenrs  ef!i>rU  les  plus  v|olaM>  odn  que  les  armées  ha- 
rasiéea  ne  poisieat  la  acAdic.»  Uars  progrès  sont  si  for- 
■iHiMh  foa  la  fMv  lapiihili  et  royale  cm  dm»  la  né- 
aetrili  catlaloe  de  retirer  ses  troupes  et  de  les  faire 
rentrer  en  dedans  de  ses  frniiti.  ri^  si  l'Empire  n'oppose 
pas  a  l'ennemi  une  force  éjr.ilement  redoutable,  «<t  ne  se- 
conde point  aiiiM,  le  plus  proaiplemmt  poi-S'blc,  la  cour 
impériale  el  ro);ile  dan»  cette  lutte  fatigante.  I.esetr  irl» 
de  celle-ci  seraient  icellemtnt  infructueux  si  elle  vonlail 
entreprendre  de  (Ouvrir  mile  la  frontière  dé  l'Empira 
depuis  Bàle  Jusqu'à  Luxembourg  ;  et  l'on  saurait  aussi  pea 
nier  qu'une  armée  sur  !es  dfnts,  bors  d'élal  de  sa  ralWiat 
qui  ne  trouve  nulle  pnit  aucnn  scoonrs  ni  deqaaiaOM» 
baieyr,  doive  Uchcr  da  ngaer  loi  confins  de  mmi  pvopia 
pOfa»  ai.  aa  isaavaai  pliia  praeho.  elle  peut  être  asienx 


posirrae  et  appuyée  par  la  aoarafa  ém 
daa  Bals  impériaoi  et  rayant.  Il  wniMc 


fidèles  babitatiis 
rayant.  Il  imMe  du  moins  juste 
de  hasarder  le*  dernières  forct-s  uninucnum  j  our  la  dé- 
fense de  sa  propre  maison  liirsriu'uti  a  ili  vaiil  les  yeux  In 
tri>le  «iW'ilé,  qu'aier  l,i  nu  il'<'<ii>'  \ulun!é  rONS^Mpaak 
méoie  de  sauter  ses  voisins,  si  s  ami^  • 


RÉPUBLIQUE  rRANÇAlSE, 

P»it,  /«Il  vendiminire. —  Les  élèves  rie  rF.cote  de 
Mars,  4u  nombre  d'environ  trois  mille,  «ni  fait  hier,  dans 
la  plaine  à  g.iucbe  du  camp  des  Sabinns,  un  grand  i  ier* 
eiec  à  feu.  Il  y  a  eu  des  marches,  des  etoialloas,  dn al« 
t^que^  feintes  de  toutes  arues.  On  les  a  vus  snrressiveawat 
se  iiie  ireen  ordre  de  bataille,  s'avancer  en  tirailieurs, 
Cwmer  (tel  catonne»,  de<  balailkws  carrés,  faire  relraiia 
«a  dcMaMl  la  cavalerie  ligmer  des  charge*,  las  piquieta 
lai  apposer  «a  mmt  inéhraalaWr  s  l'ariUlrria  de  raaiaagM 
laifiaiaaaha  ■awiwwu,  et.  parlaaéMrilédawaa»» 


dahdattoleacaaAra. 

La  plaine  était  bordée  de  toutes  parts  d'un  f^rand  nnm- 
blV  de  ciioyrns  qui  manifestaient  leur  saiisfsciiun  de  la 
koane  exécution  ,  km  admiration  des  progrès  des  éli  tes, 
Mae  livraient  il  rmicrii  de  voir  préparer  des  dvCeaseoia 
tlapatri& 


CONVKNTION  NATIONALB. 

U»  rewétenlanii  éu  MMla  frmMoSêtmfmMU 
«omUé  é$  M/af  pvVfe  tf«  te  Cmnmtm  «affo- 
nah,ekttr§é,  par  décret  du  7  fructidor,  de  la 
direction  été  relaiiont  extérieures ,  à  la  répu- 
blique d$  fiMlM,  «Mlo  «f  féUi  âUUê  êê 
FriukC9. 

Parts,  le  M  fcaeUisi,  fan  f  da  le  république 

françaiir,un«  et  indivtiibte. 

•  Nous  avons  aoaiaié  le  citoyen  Adcl  pour  se  reodra 
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•QprM  de  vont  e(  enlretenir  Im  i«lfilion«  de  tttBÊÊlitt^ 
tflatéfit  qui  MiackMi  Ict  dcw  rtfpubliqueti 

•  Ileii  ckinN  <e  mnffiEater  a  u  peu  pie  fCnevéh  et  I  wm 
(oarcrnemeiit  que  le  peuple  fninça»»  ne  recunnall  d'au» 
très  priiicip<'«  politii|tte*  que  ceut  de  la  justice  etd«  i*é- 
galilé  eulri.'  I<  s  huiImui,  ;  quM  ne  pr^le  le»Toui^  di'  m  s 
armes  et  ne  dctt'ioiipe  Sd  foi<»  que  posr  faire  respectrr  ee% 
principe»,  faranlt  de  la  sOrdé,  de  k  libttM fl  é»nmià' 
pendanee  mficctive  des  oalioni. 

a  Rmh  ««m  loeilMl  dt  dMHier  eréance  I  lout  ce  qHll 
«0«t  MM deli  ««pBMIqve  fraiifake^  et Mtiv ctn» 

veioCM  qu'il  CM  «pédeleiMnl  diargé  d'cnticlcair  I»  IMUW 
|tftni>onie  qui  existe  Mtn  let  <eMl  mUns* 

•Pi»ar  eunùit 

•  1«  acninee  du  emitf  de  mAK  fwlibii  • 


iHê€ouri  iu  citoyen  Adttt  rMd^nt  de  la  rifnbU- 

CltoyeiMt  il  ca  eit  ée  l'envié  «ai  onii  le«  nati«>n«coiniiie 
du  eewIiBBeiM  qai  reparaelie  le»  Iwawiei.  Si  elle  n'esi  fon- 
dfe  qut  «w  naiértt  du  aiiMMirtt  sar  qaelqae  cin»n»tanre 
yeHiMitfrre,  die  dok  c«der  t  IVffm  du  ttapit  q«i  pioage 
dans  l<-  iii^  nt  rt  les  boMinr»  elICMl  |NMlaM»  Aliul  ««II- 
•n  les  |u  u|jles  qui  ne  sHivent  dîntiea  Ml  «M  !•  Mionté 
d'un  dcspoïc  s'jliit  r  entre  em,  se  déMUiir,  s  enCrVforcrr, 
suivant  qdf  h-  fa|iiicc  de  leura  lyran»  en  a  d*cid<'.  Lci 
nâitii'iis,  au  riiM(r,iiif,  ';ui  m'  soki  t'IcM'cs  à  la  di(;iiité  de 
l\' |u'rc  li'iinuiiic,  «ml  ibiiili^  leur  guuternt'muMl  &ur  les 
diiiils  s.iciL-H  il>-  l'Iidinmo,  ii'mit  d'autre  ïnlérM  que  de 
maiiticnir  dani  leur  inu-griié  les  principes  qui  leur  ai» 
surent  la  |mii»sancr  de  la  liberté.  Cet  intérêt,  nepoeTant 
fu  éftmtt  piM  de  aediicaliow  qve  i«>  priaeipee.  d- 
Meaie  raiic  le»  peaplee  «ae  aadUè  «MMiaait  et  dartUf. 

N'i'  cmipncz  dnitc  <  îioycns,  que  la  France  rompe  îts 
liens  i|ui  rniib&ciii  Si  Litiièti'.  Je  vous  annonce,  eu  <ou 
nom ,  que  son  inleniion  est  de  vivre  en  bonne  iulclliK<-nce 
avec  ïoiis.O«eH<^  que  soient  les  rt*<;<oiifCi  $  et  ta  pni^.anre 
du  peuple  ftancai»  ,  (niplqup  é'J  ;i  I ,  i! I  ih:im)i!  i"  sucres  de 
■es  armes,  quelque  bouillant  que  suit  ic  courage  de  »ci 
BOatt>reu«  faolaillona,  ne  craignet  pas  de  le  voir  courrir  de 
•M  gacniers  les  lerret  de  set  amis  Gdi-les.  La  jusiicc  et  la 
Jejaaid  cemiendroal  eaat  eflort  ce  torreut  impétueux, 
qai  B«  Mdéilorde  aw  paar  eaflomir  Ict  enneaii  de  le 

nimu. 

Ce  n'est  pas  pour  faire  des  ev^lsves,  pour  fouler  sous 
leurs  pipd»  des  Elal*  moins  puis>anU  que  le  leur,  pour 
cliaM(>>>r,  &  l'exemple  des  rois,  les  »ille<  en  tombe  ^  ,  i.  < 
camp^ue»  en  déi>«rts,  les  Krunrais  ont  arme  leurs 
biu;  ils  ont  voulu  nrliblir  et  rojinu-tiir  parmi  eux  ces 
piineipes  sacrés  qui  doivent  régner  rnire  tes  hommes,  en- 
lia  les  peuples,  et  qui  ne  se  reiroaratent  que  dans  les 
deriu  d»  phMeeéfhe  de  Gealtc.  C'eat  t  ee  voit  que  la  aa- 
tfekftaafHK  ww.  iiiiHUa  de  aoa  loag  a<wapliweiiii 
À  a  brieéie»>m,aapè  laai  kapp^àpliit  leatandle 
trôae.  L'jrbre  saint  de  la  Marti,  dont  JeÎMi^aeqaef  avtti 
ciiilnéla  faille  tige  ,  s'est  bientôt  tîle«6  pri"(  de  »n  tonilie, 
cl  a  conluuilu  h>s  rjnii  aut  aiec  ceux  qui  Otul>rugaic»t 
déji  le  lonibeau  de  ce  f;raiid  bomme. 

Cealaoui  leur  ombre  boaptlaliére  que  je  vient  vous  as- 
laiir  qaa  le  peuple  Français  ne  fera  jumais  rien  qui  pui-sc 
dtte  conimtre  t  votre  IndépeadaBCP.  Auui  ioeapoble 
dVtercTf  qoe  de  MatHr  1»  tyrtaaie,  Il  ne  se  mHe  de»  al- 
faires  doBMitiqac»  d'eacae  teatemeaient.  et  ne  perawl 
pas  iju'on  sinmisce  dans  le»  siennes.  Cette  parole  saerte 
que  je \ou«  doiii  r  ,  \:\  I  l'publiquf  P.  aiir.ii-e  la  liciidi  a  ;  !e> 
tyrans  sruls  uni  la  preioguli^e  UuuIgu>c  dV-ire  pji  jures. 

Avec  celle  assurance,  le  peuple  gènevois  se  rendra  sent 
peine  à  l'iiiviialion  que  je  suis  cbaigé  de  lui  faire,  «le  se 
tenir  en  garde  contre  loules  les  impressions  dont  l'objet 
•était  d'elMm  la  cordialité  qui  eiiale  entre  les  deas  b«< 
tf  ena.  CeA  eelte  conUalIlé  qui  Tah  la  ftivc*  de»  p«ppie» 
ikFca,  c'c»t  elle  qui  aaièiim  cette  keuiaaet  épaquedn 
iBondeoù  ces  peuple»  Terrtmt,  i  Tomlire  d*am>  pel!i  du- 
talslet  l'I  sous  il  >  LiiiTi  fi  V  iV  la  libnlê,  s'èccutiT  ilaii'.  te 
boiibeur  des  jotm  dout  ta  tjrtatmie  ne  vieudra  pius  liciiir 


IMiemm  ên_  «Utym  JéD»it  fptdU  frdiMmf  4» 

riioyeii  résident,  famals  la  république  de  Genève  n*a 
nii?  en  duutc  i  uflketion  que  lui  porte  la  république  dan» 

çatse. 

La  liberté,  pour  laaueUe  Geakea  eonbai  derah  dan 
Mdc»*  le  préeeni  qu*«lle  a  BUt  au  nande  da  dMgatenr  It 

tiaa  ékt^uê»  de»  <baiu  de»  peapleii  eiJaiîpnlHis  torts  rte 
I  naaee  «aeliT«  ettfen  «Hé.  M  Aeieni  w  «An  garauu 
de  la  bienveillance  de  la  France  libre  el  r^fH^rh*. 

Des  bonimes  impurs  ont  pu  s'afcitcr  un  moment  |>our 
nous  enlever  cette  bienvriliutice  pi  c  ii  u^e  ;  irai»  Imrs  suc- 
cès, fondés  sur  l'imposture,  ue  pouvéïetil  f  Ue  de  iitupue 
durée;  la  France  elle-même,  anssiiûl  qu'elle  a  pu  faiu-  ca- 
tendresa  voix  comprimée  depuis  lonett-mps  par  la  terreur, 
là  Fiance  elle-même  nous  en  a  fjlt  justice;  elle  a  proclamé 
solenndlenient  paii  cl  aaiHiê  aa  péiiplc  aoufcraio  de  Ge> 
ftève,  el  ledMte  f  Ical  de  lalia  de  toiWi  «i(o|w  ré- 
sideni,  pow  aaa»  «a  apMetcr  la  doaea  awaraaee,  «ri  vm 
noQveiie  pre«««  de  11  «ncCrilé  it  m  dbpairilfOMfitie»» 
nclle». 

il  lait  etifln  le  Joor  aèlteklé  que  nom  porte  la  vipa* 

blique  ff^iniMUe  tie  sera  plus  étouiïie  par  les  ialoa<cs  ma- 
naiivrt  s  de  rambnmn,  oà  eeUe  qui  ne  m$a  de  nous  ani- 
mer pour  Cl  tir  pénrMMi-e  nalirm  iir  hh  i>I  s  ( miiiit  inn-e 
h  son  Idur  par  la  driiaiire;  l'ù  noire  a!la<  Iieir.eul  liuiliiel 
ar(]m'rra  n>i^iiie  r|[ji|iie  jour  une  luuiïolic  foiec  j  ur  la 

douce  habitude  d'en  jouir ,  et  par  les  progri-s  que  ne  etk' 
seront  da  lUre  l%dilt  «t  II  llteild,  inr  kiqiMlIct  11 
pose. 

Et  vous,  eilorea  iMdeM,  q«l  aUcs  Itre  au  milieu  de 
noa»  rarnar  decaeuamerea  rêelpiaque  de  frateniiié  et 
de  boM  otaee»,  per«it«c>  a*a»  da  van»  etprimer  canbka 
un  tel  nlntetive  too»  i«ad  d^  ehcrCl  reapeeiable  A  aa» 

;cux  ;  soyex  assuré  de  noire  eotpreaseiaent  k  «teeotider  vm 

généreux  l'IToiis  pour  alleimlie  ce  l>ul  ;  eompli  l  Mir'mil 
sur  la  récuDip'  u-e  qui  sou'i  .iitend  dans  tous  les  ctKiir»  gé> 
névols,  et  teu<IIr2  vous  ie;;<rder,  au  nttiCK  dt  8011% 
eotnm«'au  milieu  d'un  peuple  de  fri'res. 

Hecevci,  eu  riiiisé  iiieiice  ,  cilny  n  résident,  le  premier 
gage  de  celte  aOi-ction  publique  daiu  le  baiser  fhtleniel 
qaafe  «ow  aOa  aa  MMi  d«  paapte  iwnfratt  de  GeiiCtck 

•L'iTB  A  i,A  siAKce  DO  it  miDiiiutH;. 

i'ieitdcnce  d\lud.ri  Dmmntm  , 

Suile  des  UUree  ogicitUet  luee  par  Lalot. 

Bjttttit  d'âne  lettre  da  Gilkt,  éëtiê  de  OanduÊitt  da 
.  fteeadMaiM. 

•  On  a  pris  à  rinvestisscment  de  Macslricbl  qutnie  bo- 
teauAcbaiié»  de  Ctrine  el  d'avoiae  «  celle  prise  «aat  1  oiil- 
lioa  au  Meiaii  «a  aalia  bateaa  ebarpl  de  ctaaM  «I  dt 
Morifcn  a    oaaiê  liim 

«  Il  a  M  ptb  à  AlB<la-Cbapcllc  quinte  piice»  de  traaMb 

ÏAi  «ont  ¥n  iraaepwtêee  en  rtaaea  paor  Un  nÊm» 
ues.  • 

Copte  dt  la  leUre  de  Jotwdan ,  eommandam  «m  chef 
r«rai/e  SmiAn^Mnm ,  mm  êitoifem»  re* 
prrrrnf/inrt  dn  fwffa  «aaifiiimf  l9  ttmlÊê  dâ 

iaiui  fublée. 

la  fienler  |dalnl,  I  Umé, 

m  Citoyens  représentât)!*,  je  tous  préviens  fiv  ',  '  i  mou» 
leœcm  p«?neral  qui  s'est  Idil  liier,  il  résuite  qut  r«i:kvm  et 
Slorkcm  oui  été  fmcés;  je  ptésunK»  que  Maseyk  aura  es- 
suyé le  mi^tns:  M>rl;  je  n'en  ai  cependant  pas  re^u  de  nou- 
velle; que  Maftlrichl  eat  investi,  quel  cnnemi  o  lil^  cIkiss* 
det  Me  d'Aix-la-CImpctte,  al  que  les  maRistrat»  de  cette 
«Hit  ttemm  da  aaBa  es  appwlet  les  cle(t.  Le  rdslstanca 

qu'a  reçue  avant-hier  ton  wrlèra-garde  sur  tes  kaalïîild 
«l'Uenr^|Chapellc,  qu'el»e^jMraol^^i««^e^e^^ 
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d  (tnt  vlngt*lnb 


Copie  tle  fa  lettre  airmèe  oh  efmitf  dt  tûtat  fm- 

mitii'in  prèj  ('rimce  </<  Samùre-el-Meu$e, 

de  la  rëpwWUpie 


fiervé,  U  1  nnJiiilÉii.  8*< 

•  Citoténs  collègue»,  j'ji  <;ii»|irM(!ii  IciiL'pnrl  du  courrirr 

Îuf  jrdt»al«  tous  l'iKityer  liicr  «oii ,  «lin  de  lôtuiir  roiis 
r»  lajipoMs  âe  là  joiiiné'-  criiipr.  Siockrm  n  Oei  krni  «int 
m  ■tW«  •4M*«ln  ci  Mliiilrkhi  ae  li«aTr  enlKicinnil  eenté 
il  «Mit  Mil       llMiiilkraw  mMmartdeneufttlfe 

tli*«nMe  MirMkH»*  ém«ié«Miie  n«ill  àM^-tbi* 
pclk  :  je  n  f cits  4WM  It  «NMM,      «M  dl^llWUMlt  Ic» 

def»  de  lo  tilir. 

•  je  lit  ai  pas  fiicorp  rendu  r  rniiti'  <lr  l'iiîTairp  qnî 
eul  lii  u,  la  l'i'  »a"*ci'l""i<'i' I  i'  (  1' iiii''nl ,  i  nlii'  r,.vjiil- 
garUede  lu  coloiinu  du  n  nlir  cl  l'.n i .■  ^mmIi'  ilc  jV-mu'- 
nii.  Crcce  aiVain-  j  ^u-  Tu'l  me,  c\ ,  v  i'.-imi  le  r;i|ijHiit 
dWnl#<*rll'tti«  el  (II  -'  li.  liilnii's  thi  ii.'>>.  l'uiiiL'n.i  a  i  rulu 
Mit  Immiiip*  tiié«  lin  lile^<4;*.  i>f  onlre  c<>té  tu  prtlf 
m  de  rteurhoUiMetleét  el  rieccnt  tiiiKt  blP4S«i>,  la  |ilti|i»rt 
M(f  remrol.  fXtc  énatne  di^proporliao  de  pcri«  eti  da«  i 
Ié  iMiCiMif  dp  imIVp  sHMcriib 

éMMCtlMlKHMi  QAtSft  t 

général  en  ehefJr  f'ai       rfr  r/"'  <iut  ciloyFDi 
revrMnîanU  dm  jftuflt  eompotani  («  romilé  <f« 

Àa  qwrtier  g^n^rtl  de  Cairo,  le  t  Trntlrmiaire,  Tan  t< 
de  la  rcpublK|ue  fran^ike,  uoc  et  inditÎMbtc. 

f  Citoyen»  rcplésctilanu,  drpnU  IVipéilition  d'OncîlIe 
d  de  Baofgto,  Irt  raMcniMmietiU  de  CennriDl  Calm,  au 
MMDhK  de  dMU»  aille  iMoiines,  utee  dii^uBie  pKoe»  de 
ctittfh,  oMafeleM  fumtt  driisflé. 

«  Oet  avi»  eerlatM  MMwiicilcM  «h  pHi^  tvMcHé  dé 
Tarmée  aiisiro-saide  stte  le*  IIMIM  ef>inMiiéc*  d'Angle* 
ifi  -  E"  f  I  (iK-ji  igiir,  pour  sVmpariT  de  5j\iiiif,  el  porter  la 
guciieciid  uiHT  r«|tiib(i(|ae  hr«  H  irtiiq mile,  pour  Doul 
Lire  pcfdn  taa  nMorcM  il  ««iPliieiMa  dt  m  nenln* 
itié. 

•  L'exéculKKl  <ÎP  loiir  projet  ailait  s't  lTi-cliicr  ,  si  les  rp- 
pr^titanls  du  peuple  Salicctii  et  Albitic,  députfs  prêt 
ceUe armée,  n'avalent  ardoimé  de  les  piévenirsur-lr-cluinp 

Cir  one  atlarpie  que  la  bravoure  seulè  des  répùblicains, 
((rlenncn  nombre,  ponTail  Tsill-e  réussir. 

•  bt  a*  M«cù'Mlide,  le  poslè  de  Sèint4M(|dti»  lildl 
mt  H  pîrtit  de  l'Apennin  qui  sépafC  te«  lllHefi««l«deM* 
v«èe  et  Finale  de*  tillfe*  de  ta  Oormitia  i  orcnp4e(  flar 
re«MBil,  Avrtfffé  0ar  an  donble  reiraneheinenl ,  a  éléen- 
Ictd  k  la  b.  ïi  I  ni'tte  aicc  une  iille  biatoiirr.  rinp  In  (er- 
reur iiotiin  pii'cedes  (Juii!>  le>  pos(e3  de  Boriuida  ,  lLl<tik're« 
Pail^re,  Ailarc. 

•  LVnnenii  les  a  évari^s  atcc  une  («lie  prompilitide 
<;u'uu  n'a  pii  le  retrouver  que  dan^l.i  pleine  de  (.auMre, 
oâ  il  atail  iilil  avance  r  iiiu>  .<-ei  ras»eajblciiieuls  du  Cuiro, 
pour  en  Tenir  t  une  affaire  d^ri«ite. 

«  DM  df  no»  col«tme(,  «ont  la  màrclie  éllit  rr^iée  Ki- 
dÊKtt  ft  r^anemii  IfrUt  \t  i  tri^i«lfel|ifl«ainwiii  ao 
dMm«  de  Conario,  Ibrceee  foUc  tcdeftileWi*,  et  rarmie 
NMMiHMe  iMiH  IMMViwvci  miraee  dai*  les  K<><^- 
|t»  de  hi  Bonaida,  iwwi«Mw  Vm  p>illflH>  «W 
MO  a  nique  mIoI. 

•  La  nuit  m-  piTmrttait  pas  de  les  !i(leïndlC>tll' 
8 Livouaquê  autour  de  ae^  reprfs(iii;inis. 

•  La  S'MPKulnttirtf,  les  réipubU'  ams  p(>nr^ui\iiet)t  leitr 
Karclie,  el  rencontièrrnl  iViinemi  à  la  fiuqui'lie  de  Cal» 
ta  {  Piriillcrie  et  la  cavalei  le  ennemies  v  atairni  des  posi- 
UatM  atanlaseoset,  et  ruifanlcrie  j  eiail  proléj^ée  par  des 
UlÉftlIa  d^B  diflkile  aKB:  il  ne  reslait  qu'une  heure  et 
iMi^lPjMr  t  me  atte^veam»!  prod«pte  qne  bien  com> 
iiift  les  mvqmml»  d«m  Mmieajpoinu ,  et  ootte  cande- 


ravin  iiiiprc-vu  n'eût  nrrélé  son  (mpéluotllé,  et  st  la  nntt 
nVût  m\>  lin  à  une  isilaire  qui  nous  promettait  encurc  de 
pius  grands  suce^s. 

•  La  présence  des  repré<eiltanU  du  peuple  au  milieu  de 
noa  Uhm  d'armcf,  partatSant  Ittirs  dangers  el  leurs  ta* 
ligHtfl,  aniiaaitleiircMiageaa  oolot  qu'iit  coiBkaUaietit 
ciiearr  aprta  ttwlmnc  9»  ntiH  Micare. 

•  A  la  favenr  des  rideouxde  la  Borœida,  Tennenl  atalt 
pris  une  position  en  arrière  de  Dego  ,  q«>î,  sospendsnt  Id 
cnnil'.il,  nous  lai'-s  iil  lumituul  ri'spo:r  de  le  hotlre  l'iuurC 
an  j  uir,  si  la  nauveLe  de  sa  (uileù  plus  de  cinq  lieues  de 

Dr'po,  |>uur le porter «arAieiaadrietB'cAt  aria  fio  à 

\  il  Kiirr";. 

■  Celli-  alTaire  a  coftii  i  la  r^public|uc  Ir  jan^  d'eiivircn 
quatre-tiugt»  de  nos  Trires  d'armes  et  autant  de  bk^^èi. 

«  La  perle  de  rennemi  se  monte  k  plus  de  mille  liom- 
mes,  laiilitttff qoel)Je$<dielpriwiinien,etilnousalai«aé 
dans  dd  ngidi  4»  qwl  i 


•  Tôal  k  iMndi,  tant  dildcn  qot  «oldattf  •  Ml  Ml 
deteir  en  bnve  idpaMIcalB. 

>  Pans!  erai  qai  ae  Mal  lephwdlAiueuèi  je  dobdtar 

le  c^néral  dWiMonnniru  Massua  dlca  générâlIZ  de  blW 

j;a(l<  t.aharpe  el  r.crvoui. 

c  J  aur;it  aiis'-'  à \rMi».  |irirlor,  par  une  autre  dépèflip,  de 
dent  acliuiis  hîmiiidi- ,  pour  lesquelles  j'ai  cucoie  clet 
renselgiirmciiis  ."i  n  cm  illir. 

•  CVsi  ain^i,  ciioycus  représentants,  que  Tamée  d'Ita- 
lie a  célébré  la  S*  sansculottide  et  le  1*'  dePaoy  dite 
répuMIiiue  ft»D{aife.  Vite  I»  rtf  uhliqael 

a  Signi  Deanneii.  a 

Ia$  refréienlaniê  du  pruj><«  prêt  ('artne«  é  lialit 

â  €ak«k  en  tMnwn»,  le  •  vmidéiniaire.  ran  s*  de  !• 

république  françalac,  une  el  indivitihle. 


•  Giloyena  cd^tuet,  la  aaMenIdtide  a  été  ^m»H 
bier ,  par  «ne  portion  de  famée  dCllille,  êimt  flwdlil 
diinede  ta  ti|Mblfa|Mdé>ta  CoiiwMtan  «dioMteb 

■  Neut  veoa  «rom  Intarada,  dana  te  leaipi,  d  ft  plaii 

sieurs  reprises,  de  Teipédition  que  nous  allions  faire  pour 
chasser  une  armée  de  dii  à  douie  mille  Aulricbiens  qui, 
campé*  aut  rnvir'  ns  de  (!iilro,  avait  poussé  ses  avant- 
postes  sur  le  territoire  de  Gène«,  et  menaçait  de  s'emparer 
de  Savotie,  sur  taqnelto  dta  aTilt  ^ffigd  d  Mmt  «M 
grande  rouie. 

iL>a  victoire  a,  dans  cetleoccasioncor  dil-  dans  toutes  les 
autres,  MCOndé  le  courage  des  républicains.  L'ennean, 
chassé  dci  fillages  de  Mallere,  de  Pallere  et  de  la  pMne 
de  Gireare,  atait  ilé  à  l'entrée  de  la  nnil  aor  Caii*i  «É 
Était  son  camp,  et  sur  Oego,  village  allad  MT  k  gnad 
chèinin  qui  coaduH  è  Alexandrie. 

•  Bier,  k  cinq  heures  du  soir,  l'armée  répoWlcaine,  ar< 
rHPei  fairo  par  une  marche  forcfe,  l'a  atteint  lorsqu'il 
éîail  ocrupé  ii  cnntrir  sesévacuatltins  cl  à  auvcr  ses  équi- 
pages, rjuiii  l'heiiri'  fû!  Ii (  v-avancri' ,  il  a  cK-  all.ii|iié 
sur  lOMS  les  points  ;  et,  malgré  la  ti^^islance  Dpiiiiâlic  qu'il 
a  rhue  k  garder  les  positions  uvanlaK^-'Uses  qtl'il  avait  prises 
pour  COUT  ri  r  sa  retiaiie,  il  n'en  a  pas  iiioins  chassé  à  la 
balonoeiU',  m  nioini  d'une  heure  et  demi*'  de  jour  (|Mi  nous 
reslait ,  et  dont  ie  pcoluugctttent  cùi  cause  sa  ruine  totale. 
L'action  a  é:é  iK-s-vivc  :  l'ennemi  a  perdu  mille  hemmes 
au  moins,  taés,  btevé*  ou  prisonnier*,  et  ion  armée  n'a  m 
t'Ccbapper  qui  lafatcor  de  la  nuit.  8a  dÉiMie  a  élé  Mte 
qnH  a  lalisd  une  partie  de  ie*  blciaéib  d  Mi  néftalM  im* 
plb  de  titrca  d  de  fîNtmigrf. 

NoMétook  en  cinquante  hommes  tués,  parmi  Te  quiH 
nous  regreltono  particulièrement  le  brave  haibaul,  capi- 
taine de  chassfnr»,  qui,  apri's  nvo  r  fait  d<  s  prn(l^:;es  de 
valeur,  est  mort  d'uu  coup  de  baîoimcitr,  an  inomenl  où, 
se  battant  k  coups  de  sabre  avec  un  ra)iriaiite  .>titrichien, 
il  venait  de  ïf  tuer.  Nous  avons  eu  en  outre  quatre  vingli 
blessés,  to'is  à  la  poitrine.  Nous  les  arous  vus,  ces  bravet 
républicain»,  »  bonorant  de  leurs  blessures,  s'en  Tuisant  un 
titre  pour  ciciter,  daiislecnurs  deractioti.  In  valeur  de  leun 
camarades,  et  ne  cessant  de  Taire  entendre,  su  lien  de 
cris  de  douleur,  des  cris  de  joie  «l  de  vive  la  républiqnci 

dOenfratiii  odIriH»  et  toldatk,  tdua  «al  Ikii  knr  de* 
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»oir  OTCt  fct  fiilhmiiiasnw  qno  l\iiuoiir  s»*!!!  de  lii  lil  crié 
peut  inspirer.  Parmi  ceux  qui  se  mit  dislinguét  ô.in'-  celle 
importanlc  ocra^sioii,  il  csl  de  iinirc  devoir  liv  \  ous  Tiiic 
ffCOMrquerle  citoyen  Uriiooat,  scigcnt  des  cli^SKun,  qui, 
«MlfM  déjà  blessé  par  uo  coup  de  feu  à  lu  cuisK  *  el  par 
4en  coups  de  baloaiieUc^  »'eM  baUo  k  U  f»i»  eonift  qoa- 
mesnend  qa*a«t«j«t  ctbt«TenOilair«4iaitiléiàc«uMi 
fwr  «wir,  daai  ooe  autre  aflbirc  qni  «  M  Sra  la  otm- 
meueemen  àtU  ctmpagm,  loé  irob  fmemb  1 1  d^agé 
un  de  SCS  camarades  qu'on  eramcnail  prisonnirr.  Il  mérite 
une  des  places  d'uQicicr  qui  sont  au  choix  de  la  CoDVCll- 
tioii  ii'jtiunale. 

■  l^c  temps  riait  m  couvert  el  la  nuit  si  favorable  pour 
les  ennemi',  qu'ils  leur  doivent  k-ur  wtaHi  tl  IMW.MlN 
bifotiac  sur  le  diamp  de  baUille. 

•  SeluteirraterBlièi         Stuamiel  Aumit* 

Ailier  el  Turreau,  représentanlt  du  jteupU  prés 

I  Arrirét  près  la  brare  anute  d'Italie,  nous  noM  Ha» 
Blasons  k  nos  collèt;<<«^!«  pour  vont  assurer  que,  si  les  dé- 

fen^oura  de  la  république  ^auiit  préM  nicr  la  poitrine  & 
l'ennemi,  et  percer  de  la  bnfoiiiictlc  le  dos  des  Ucbesialil* 
l  ies  (k  la  lovaulé,  iU  joigiu  iil  à  l'inti^Miti  dU  «MmC 
un  <lt'u>ueiuri)t  sans  borne-  à  I  >  lu'ric. 

-  C  e>t  en  \ain  que  nos  (;alii:iij>  iini:!rrn  ^  di  1  rhcK  lié 
k  repnn<lre  parmi  eux  kur  pcuiim  u^e  inniu  nce  ;  l'amiee, 
grunilc  connue  lacau^equ'ellcdiTeiul,  n'en  a  urii  aucune. 
Si  vivtUi  r^fuHiqmt!  est  son  cri  de  gucirc,  la  Convention 
MitaMfai/citIMalde  ralliement. 

■XoM fMN  émm  conpie  de  itiéroiHM  de mt  Utttê 
qued*iM»onUes  Mcimim  retiennent  dm*  le»  htpilMUt 
liMdtdiniHNftciearctdM»  antre  devoir  de  leur  don* 
■ar  DM  pranlen  urinât  nom  ifons  tu  les  uns  vener  &et 
larmes  de  joie  de  ce  (|iie  leur  i^u^rison  les  nattait  dans  le 
cas  de  retourner  au  cuuikil,  les  autres  des  larmes  de  dou- 
leur d'être  rtltliiiu  k  IHafllMMB  d*  TMtV  CUnorf  leUT 
Sjng  pour  la  patrie. 

t  Avi  e  (k-  leK  solilal»,  la  république  eM  liipMMftbk  A 
doit  s'aUcodre  k  de  aouveauK  suoc^ 

«StjpndP.^  Ritm,  Ttrmav.e 

Laloi  :  Je  (luis  ces  détails  inlt'ress.Tiits  |);ir  an- 
noocer  à  la  Convention  que,  depuis  quelques  joura, 
trente  mvira  eiinen»  sont  entrés  dans  les  poili  de 
la  répabliqae ,  et  que  neuf  ont  été  coulés  bas. 

LmAKC  :  Citoyens ,  irous  tvei  appelé  à  celte  tri- 
liiine  toutes  les  liiinirics  tend.iiit  à  l'amélioration 
(lu  coninicrcc  ,  de  l  a<;rK  ultiire  et  des  arts.  Je  viens 
vous  |ironoser  une  mesure  dont  l'exéciiliou  prompte 

S rut  rendre  commune  à  la  France  une  branche  d'ia- 
nstrie  que  l'Espagne  a  possédée  jusqu'à  ce  four  ex- 
clusivement. Je  veux  pnrlcr  île  ses  l.uncs  et  de  ses 
chevaux.  Chacun  de  vous  s.ut  <iiie  nuire  commerce 
(  l  iiti^  m.iiiiifacturcs  ont  été  ciui^tainmcnt  tributai- 
res des  lames  d'Espagne,  coiuuie  1  Europe  cotière 
Teat de acs  chevaux,  voua  ponvet conquérir  eeari- 
èbeaaea  aar  elle,  et  certes  elles  seront  plus  utiles  i 
la  patrie  que  leurs  saints  et  que  leurs  villes.  Le  ter- 
ritoire ennemi  est  ouvert  de  toutes  p;irls ,  et  ce  sé- 
rail ne  pas  user  de  la  victoire,  que  d'oublier  de 
, l'utiliser  aooa  ce  rapport.  D'ailleurs,  denuis  la 
destructioa  du  r^ou  cxdoaaf  des  haras, le gou- 
:  vcrnement  ii*a  rira  hit  pour  ta  formation  des  ëRrea 
'  en  chevaux  et  l'éducation  des  troupe;iu.v.  Dans  le 
ci-dev;iiil  Médoe  ,  les  Landes ,  les  Hautes  et  Basses- 
Pyrénées,  ces  objets  ont  consiainracnt  été  abandon- 
nés à  la  routine  et  au  hasard.  Cependant,  citoyena, 
eea  contrées  foumîssaient  de  beaux  dievavx  nava- 
rats  à  nos  hussards  et  à  nos  dragons.  C'était  uiie 
Iminchede  commerce  qui  vi\  iliait  les  monl.ignes  et 
les  vallées  des  Bns^cs-Pyrénées.  La  l  essimliLi  tire  du 
climat  de  ces  pays  avec  celui  d  Espagne  produisait 
line  variété  dans  la  finesse  dailainagei  bien  remar- 
quable pour  tout  les  connaisieiifi  et  tel  moifM- 


Inrîert.  La  race  (!es  chovaux  navarrals  surtout  <^talt 
si  Citiiuée ,  que  les  habitants  du  ci-devant  Poitoia 
atMoricHl.tou les  ans,  dana  lei  montagMt.des 
troqieaax  ne  juments  pour  les  fairaaaiUir  ctcniiar. 

Il  ne  but  pas.  citoyens,  qu'on  nous  acoase d'avoir 
négligé  ii'e\iiloiler  des  mines  aussi  fécondes  pour 
la  prospérité  publique.  Lorsque  les  Homains  urent 
la  conquête  de  l'Italie  ,  ils  ne  manquèrent  pas  de 
s'approprier  les  cbefi-d'amvre  des  arts,  luilow 
leur  exemple  ;  que  la  victoire  agramlisse  ehea  mnn 
le  domaine  île  I  agrictillurr  ;  et  si ,  dans  les  Pays- 
Bas,  la  coinimssion  de<>  arts  a  su  conserver  à  la  ré- 
publique des  giamls  modèles  en  peinture,  de  riches 
manuscrits,  que  celles  d'agriculture  et  decommerce 
attachent  au  sol  français  la  race  dca  hwfcii  aapigno- 
les  et  celle  de  leurs  superbes  coursiers  ;  que  la  maia 
de  la  liberté  soigne  et  fasse  prospérer  ees  animaux, 
si  utiles  à  l'h»mnie.  Je  vous  le  répète  ,  citoyens,  ce 
seront  là  de  véritables  conquêtes;  car  aucune  puis- 
aneedela  terre, a«MUitnité de ftix  mfautmâ 
TOUS  les  enlever. 

Voià  le  projet  de  dftret  que  je  propose  : 

•  Art.  I".  La  Convention  nationale  décrète  que  tous  les 
étalons  el  b«!ier>  êe  race  e^pagnulr  quelarepuMqucaura 
acquis  s<ir  le  lerritoire  cmu  uii,  diOitdaOMiqnlIaM 
autrcineni,  »eroiil  couduil'^eii  France. 

«  II.  La  conuiissioo  de  commerce  et  celle  d'agricullum 
se  concerteront,  sous  l'inspection  des  con'itès  raspacUf^ 
pour  les  faire  distribuer  dans  1rs  départetncBlS  WS  plus 
favorabli  »  pur  leur  climat  k  leur  reproduction.  > 

Ou  iJeuiaïule  l'impression  el  l'aiouroemeot. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

— >  On  fait  lecture  de  la  cofrespoadaaw,  el  dte 
grand  nombre  d'Adresses  qoi  fiSlicHent  la  Cowvea 
tion  des  mesures  qu'elle  prend  chaque  joiVtflldact 
qu'elle  a  établi  le  règne  de  la  justice. 

On  lit  une  autre  Adresse  qui,  s'autorisant  d'un 
pMSMe  de  Bouaaeau  .dit  que  dans  ce  moment  l'bu- 
manlGf  est  ineomnalible  avee  le  palriotÎMe  :  «lia 
croit  aussi  que  la  liberté  de  In  presse  M  faOlaMMl- 
licr  que  de  graves  inconvénients. 

On  demande,  d'une  part,  la  mention  honorable, 
et ,  de  l'autre ,  le  renvoi  au  comité  de  sûreté  géné- 
rale. 

CtAtizEL  :  Je  m'oppose  à  ces  deux  propositions.  Il 
est  impossible  que  rassemblée  ordonne  la  mention 
honorable ,  ni  même  le  renvoi  pur  et  simple  (l'iiue 
Adre.sse  qui  ose  dire  que  l'humanité  est  incompatible 
avec  le  patriotisme.  L'assemblée  professe  des  prio- 
ciMS  tout  coMiaiitt.  le  dMande  mut  eette  Adresse 
an  te  mime  tort  que  celle  de  la  flooiélé  populaire 
de  Richelieu  .  que  vous  avez  fait  insérer  dans  le  Bul- 
letin ,  avec  une  improbation  formelle.  Quand  il  se- 
rait vrai  que  le  philosophe  de  Genève,  cet  ami  de 
l'humanilé ,  aurait  écrit  le  passage  qa'oi  cite ,  eb 
bien ,  ce  ne  serrit,  de  sa  part ,  qu'une  eneiir; car 
nul  homme  n'est  exempt  d'en  commettre. 

Guyom.trd  et  plusieurs  membres  crient  que  le 
passage  de  Rousseau  est  tronqué,  cité  à  faux. 

On  observe  qu'on  ne  peut  pas  improuver  dans  soa 
entier  une  Adresse  oè  a  y  e  daa  aifeeti»iiitiMi 
où  il  y  a  de  bonnes  choses. 

Cij^uzEL  :  L'assemblée  ne  peut  pas  appronvervae 
Adresse  où  l'on  s'élève  contre  la  liberté  de  la  presse. 
Je  demande  l'improljation  du  premier  article,  et 
l'ordre  du  jour  sur  le  reste. 

TaiRAUiHUD  :  On  ose  avaeerr  que  le  patriotboie 
est  ittoompalîble  avee  rhamanttd ,  qnand  le  patrie* 
tisme  n'est  autre  chose  que  l'amour  des  hommes, 
i\\\e.  rhnmanitë  éclairée  ;  il  est  temps  enfin  que  la 
Convention  se  proiionci^ ,  qu'elle  nielle  un  terme 
aux  fluctuations  qu'on  veut  imjirimer  à  l'opinion 
publique. 

Oa  a  dil,  il  y  a  faelqacejoan,  fwe'dliilàcye 
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i  fiier  cette  opinion ,  et  cela  est  vrai  :  qu'elle  le 
kne  donc ,  il  en  est  trmps.  Si  auflqucx  fripons  se 
dis||Uteol  dans  des  libelles  l'influence  qu'ils  rnu- 
draient  exercer,  s'ils  disputent  leur  téte  au  cliâti- 
Wtent  qu'ils  ont  un  rit*'  (on  nppl.nudit),  c'est  à  la  ma- 
jorité de  la  CuDvciilion  natiuti.ili-,  qu'ils  voudraient 
eitrafner,  a  laquelle  ils  voudraient  faire  partager 
ko»  MMioM,  i  le  nootier  ktm,  i  ncltre  un 
terne  1  tons  ces  excès....  On  Tout  •  bit ,  snr  la  si- 
tuation de  la  n'pnlïliqne ,  un  rapport  dont  vous 
avioz  adopté  les  principes;  vous  aviez  iiiaiiiIVslé  le 
VŒU  de  les  adopter  pour  règle  de  votre  conduite. 
Sb  bien,  ces  principes  sont  méconnus.  Peat-étre  ces 
principes  étaient-tM  enveloppés  dans  de  grandes  con- 
sidérations du  bien  public  el  d'intei  tU  eommercini , 
peut-être  en  étaient  ils  obscurcis;  qu'avez-vnis  à 
taire?  Chargez  Vds  trois  comité  de  les  en  isoler,  de 
Ndiger  une  Adresse  aux  Françai.'i,  dans  laquelle  ces 
principes  seront  exposés  d'une  manière  simple,  dis- 
lioele  et  positive.  (Vils  .applaudissements.)  Alors 
TOUS  verrez  le  peuple  entier  se  rallier  autour  de  ces 
principes.  (Nouveaux  applnudisseinents.)  Vous  au- 
rez une  pierre  de  touche  pour  distinguer  ceux  qui 
veulent  la  liberté  pour  elle-même  des  Intrigants  et 
des  fripons.  Quand  ou  oacra  profiérer  dans  les  So- 
cMés  popuUnns  oo  rillcHS  «•  priaeipes  opposés  à 
eniZ  que  vous  nuret  ftOCbMM,  OU  Mn  houi. 
(Applaijdissemciit<;.) 

Après  ces  consitléi  otions  ge'nérales,  je  vais  vous 
citer  quelques  fait^  particuliers  et  une  sorte  d'esca- 
notage  qui  se  pratiaoe  dans  la  rédaction  du  Bulle- 
lin.  Hier  on  vous  a  In  une  Adresse  qu'on  vous  a  dit 
ftre  de  la  Société  populaire  de  Poitiers,  dans  la- 
quelle on  TOUS  disait  que  Taristocratie  et  le  modé- 
raiilisiiie  levaient  une  tcte  insolente,  et  que  les  pa- 
triotes étaient  persécutés.  J'ai  été  vérifier  cette 
Adresse.  Le  croiriezrvous  ?  il  y  a  plus  d'un  mois  et 
demi  que  cette  Adresse  est  rédirée  (nHHtvenentde 
surprise);  elle  n'est  signée  que  <lf  sept  individus;  el 
de  ces  sept  individus ,  il  y  en  a  un  ()(ii  est  mort  il  y 
a  plus  de  cinq  semaines.  (Mouv< ment  d'indignalion.) 
Bailleurs,  ces  sept  individus  sont  des  scélérats  qui 
•■t  été  destitués  par  les  représentants  du  peuple ,  et 

Si  ont  volé  les  eilets  des  détenus.  Il  existe  une 
Kb^ration  d'eux ,  consignée  sur  un  registre,  dans 
laquelle  ils  décinrciit  que,  ne  se  rappelant  pas  la 
Valeur  des  eilets  détourués,  ils  se  soumettent  à 
payer  chacun  à  la  nation ,  pour  dédommagement , 
une  somme  de  22  Ur.  (Nonvcan  nonveneot  d'indi- 
gnation.) 

Je  demande  le  rapport  du  discret  qui  ordonne  la 
mention  honorable  de  cette  Adresse  au  Bulletin. 

Je  demande  (pie  vos  comités  soient  i  liargés  de  ré- 
diger une  Adresse  au  peuple  sur  les  principes  que  la 
Convention  cil  dtflenninée  à  nniMenir. 

J*^Joote  un  autre  fait.  Comment  se  fait-il  qu'on 
lit  oublié  ou  négligé  d'insérer  au  Bulletin  une  lettre 
de  Chauvin,  représentant  dans  le  département  où 
se  trouve  Poitiers,  lettre  dont  la  Convention  a  or- 
donné rinsertion  il  y  a  plus  de  quinze  jours? 

Cmnptt:  Je  remarquerai  que  dans  le  comité  de 
correspondance  se  tronve  Veau .  qui .  lorsqu'il  ap- 
prit le  décret  d'arrcstnlion  mntre  noI>es[ii(  rre  ,  s'é- 
tria  :  'La  Convention  veut  donc  faire  l,i  contre-ré- 
vulution  !  •  Depuis,  le  mi'me  membre  a  envoyé  des 
■odèles  d'Adresse  dans  le  sens  que  vous  savez.  (Ou 
lit)  H  demande  que  te  comité  de  correspondance 
IDiElIBMIVClé. 

LK? AMItJR  (de  la  Sarthe)  :  Par  un  décret ,  on  ne 
doit  lire  que  les  Adresses  communiquées  et  enregis- 
trées au  comité  de  correspondance.  Quant  à  celles 
de  Poitiers,  je  ne  la  connais  pas.... 

Plutieun  voix  :  C'est  toi  qui  l'as  lue  ! 

LsTASSEVi  :  U  arrive  tous  les  jours  qu'on  dépose 


sur  ic  bureau  du  pré>(denl  des  Adresses  que  tes  se- 
crétaires sont  obligé.s  de  lire  ,  pour  ne  pas  désobli- 

f;rr  leurs  confrères ,  mais  dont  ni  les  secrétaires  ni 
es  membres  du  bureau  de  correspoudance  ne  peu- 
vent répondre»  vu  qu'ils  ii'ea  ontaaeune  connais» 

sance. 

IH  uKM  :  Vous  avez  hier  entendu  à  votre  barre  la 
pétition  contre-révolutionnaire  du  club  électoral; 
vous  avet  respecté  en  elle  te  droit  de  pe'tition  ;  res- 
pectfz-lc  donc  aussi  dans  les  pétitions  dont  il  est 
question.  Soyez  justes  ;  si  vous  êtes  iodulgeuts  pour 
k'S  ^ctis  égarés  dans  un  Nens, SOf es-te  aussi  pourlcfl 
gens  égarés  dans  un  autre. 

On  membre  demande  qu'on  mette  des  bornes  ans 
extravasionsde  l'opinion  publique  ;  que  l'assemblée 
la  lixei'iilin  tic  iiiaiiiéica  ceqn  on  nepiii«se  pas  l'é- 
garer sans  ct^se  ,  cl  .i  co  (jn'elle  ne  11  iti'  [tas SU  gré 
des  mlrifranls  el  dcslripons.  ^Applaudi.) 

Clanzei  rappelle  srs  propositions. 

On  discuteavec  vivacité  si  le  coaûtë  de  OMtespon» 
danoe  sera  renouvelé. 

On  obserre  que  le  renouTellement  doil  s'en  lliim 

le  16. 

Un  membre  objecte  que  ce  renouvellement  ne  se 
fera  que  par  quart;  il  demande  que  ce  cnnité  aoU 
renouvelé  en  entier. 

:  Citoyens,  on  n'irtst-re  RiiIIefin  que  les  piè- 
ces dont  l'assemblée  décrète  1  impression  ,  et  telles 
que  l'assemblée  les  renvoie  :  je  d  tic  tpi'on  prouve 
que  jautais  le  comité  se  soit  écarté  de  cette  règle  ;  je 
ne  vois  donc  pas  pourquoi  on  frapperait  ce  comitf 
d'uneaorte  d'auathème. 

Thibaudeau  demande  l'ordre  du  jour  sur  te  renou- 
vellement du  coiiiilé  «le  ( orrt'spoiidaiice ,  qui  aura 
lieu,  dit-il,  en  son  tdiips;  il  r.imiclle  srs  proposi- 
tions dn  rapport  du  décret  relatif  a  l'AdrcSM  de  Poi- 
tiers el  d'une  Adresse  au  peuple. 

Ces  propositions  sont  décrétées,  ainn  que  celle  de 
Clauzel ,  roncemant  rAdnne  qui  a  donné  lien  à  te 

discussion. 

Veau  :  Je  demande  à  répondra  Mil  inCOlpaliOM 

qui  m  ont  été  biles. 

A  r«=|KM|uedtt  8  thermidor,  j'étab  depuis  plusienn 
jours  thm  mon  lit  :  l'ignorais  tout  ce  (pii  s'était 
passé  ;  je  l'ignorais  également  le  9,  lors'i|Ue  l'oflicier 
de  sanlt'  ,  (pii  nie  soignait ,  me  remit  les  décrets  de. 
ras-eiiibice,  non  pas  tels  que  l'asst  inblee  les  avait 
rendus,  mais  d'une  manière  très-inlideU*.  Il  semblait 
par  ces  décrets  que  le  comité  de  salut  public  était 
anéanti  en  entier  ;  alors  j'exprimai ,  non  la  cramte 
de  uiir  la  Oun  etiliMi:  ii.itioiiale  faire  la  contie-révo- 
lution,  niais  la  crainte  que  I  anéanli^x-ment  du  co- 
niilé  de  salut  tniblic  et  du  guuverin  iiicnt  n'Vnlu- 
tionnairc  ne  fut  un  moyen  de  conlru-révolulioo. 
Des  que  je  sus  que  l'assemblée  était  permanente, 
je  m'y  rendis ,  porté  par  l'oOicier  de  santé  qui  me 
soignait;  alors,  mieux  instruit  de  ce  oui  s'étaitj 
passé  ,  j'ai  voté,  de  toute  mon  imc,  le  décret  qui! 
mettait  le  tvran  et  ses  complices  hors  de  la  lui.  | 

Quaut  à  la  lettre  qu'on  iiracciisc  d'avoir  écrite 
j'en  ai  le  modèle ,  et  j'offre  d'en  faira  lecture;  cal 
sera  ma  justification.  I 

On  réclame  l'ordre  du  joiïr.  —  Adopte*.  » 

— Un  secrétaire  (  lil  lecture  de  rA'lr(  >se  suivante:  ' 
Ld  coinmiiiïr  ilr  I,i'itu\  li  !a  Soc.c\c  ],,i|.iihiiM;  prô- 
sciitcnt  ù  la  CoMv<  iiiion  naiiDiuilu  le  léiiiotgiiniii;  tie  leur 
reconnaissance  1 1  r,  \pr<  ssi  ui  <'.c  leur  dOvoucaienl.  L'in- 
trigue, l'nmbilioii  Cl  lt>  préjuge*  ont  donné  la  naUsanCO 
t  des  monstres  qui,  sctnblabin  à  des  oii^caus  de  pretef 
voulaient  dëiorer  >4>>>ni|»R|isder^lhé:Bai9iaMr* 
riciUcs  ne  soot  plnt ,  M  ce  MaMt  de  crtamilè  siaMe  dl^ 
fiire  bien  loin  de  nous,  piets  A  reomie  de  la  Convmitan 
naiiMMleeiAla  laMlcek^innie&cbaemideiFepré. 
senlatils  qui  venlent  faire rcipectirr  le  peuple,  aOTeruiirsun 
éUt  d'indépcndauce,  im^tser  l'IijiUic  Uv»  facliuu»,  co 
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Bihnc  temps  c|ti*ib  refKBt  laeomohUonctrapoirdam  te 
tcin  dfll  knille*  ^ploiées.  Eli  quoi  I  se  pourrail-il  ?  le»  nm- 
%ntiMtnUn»fl  di-s  tyrans  vieii(lrtfii>nt-i  lle«  eurore  coii- 

«rt  tonlie  UBtnkkàlài  krvntnital-ttàtt  l'opi«i4m  pu> 
M  et  ii  Julie*  Bidomte»  Bh  qnall  !•  etkoiih  H- 
wnil-elle  encore  sa  iê<c  hideuse?  Toudrait-elle  effrajer 
la  liberté  par  des  rdntôii]i*sl  Voudrait-elle  encore  rapiwlcr 
le  rè^iR-  rie  la  terreur,  celui  des  triumvin,  il  ahftawr  hi 
p'a'-i's  publique»  du  Ktng  df>  Fraiiciii»!  • 

ciioycn»  offriiii  .1  la  (/Jincniiuu  une  unaly^c  de  leur 
COntiuiti'  révolulioniult c.  a  Les  Sûii|iriiii>  iil.ineiil, 
ajoutenl-ils,  sur  toiil'">  les  coiniunnes  de  iio[ii'  di  parle- 
ownl  nous  font  un  dttoir  de  les  repous^r  loia  de  nous. 
Qui  otenil  dire  que,  d»ns  la  commune  de  Liiieux,  les  R- 
déraliilet  lifeiil  la  t^ie?  Tous  anus  voulons  et  arons  lou- 
|MififO«l«  ranHé  'de  la  république.  Bsi-ce  dans  la  enm- 
BUMliiyiimfatktkttaiMdr  Maral  et  de  LqieUelicr 
«■I  Mélttéaf  Vcnei,  et  toaa  le»  y  «erret  eip<Hdt  I  k  ft- 
néraiion  publique.  Trop  lonRU-mpsIa  liberté  a  éléaus  pri- 
ses avec  la  tyrannie  ;  trop  longtemps  le«  poignards  des 
fdclionsonl  éle  rcnvt  rsés  sur  la  lèit-  de*.  rr|i  cM  nl.iiils  du 
peuple;  trop  longUciip»  le  pcupifj  eii'  lu  1  c  uiu  iluclnuiUinH 
«le»  partis;  trop  I'  ngleuips  on  a  souflU-  le  feu  de  la  fuerrc 
civile;  trop  loi>g-'einps  enfin  on  a  leuié  d'uMirper  l'au- 
torité nationjif.  I,'li<nic  est  sonnée,  il  faut  que  cette 
lulle  cesse.  A  la  Convention  seule  appartient  d'être  déposi- 
tolre  de  la  souTcrainele  du  peuple  ;  &  la  Convention  seule 
■ppirticat  la  eonfianea  du  peuple,  et  le  peuple  est  Ift  pour 
wli—BW  la  Cmmalioii.  CouUnuet,  wojeni  rrpréseu- 
lM|ia,  I  Hiv  anUKaies  coanc  la  paaple  me  vous  représen- 
Mlt  <|M  les  sceptres.  Ira  eaw—B M ,  lea  intrigues  et  les 
facllons  viennent  en  ntiêate  Icaips  i«  briser  k  vos  pieds.  Le 
peuple  aUend  de  vous  ténia  tau  salut,  son  boolieur  ci  sa 
liberté.  •  {Swhêmt  fiMlra  pages  de  «if  aa/Krea.) 

CeUeidreaeseniflsérétMi  Bullctia  avM  meo- 
tiOR  hononiblr. 

l,n  section  dit  Contrat-Social  vient  rt^ciampr  huit 
ciloyciis  lie  tetti'  section,  détenus  depuis  (|uarniitc 
jours,  pour  nvoir,  l'un  présidé  la  section,  un  autre 
servi  de  secrolaire ,  et  six  autres  été  cnvovéa ,  en 
qittHIé  de  oommimirM,  i  b  coamune  de  Parn,  à 
IVpoqne  du  »  thermidor. 

Les  ju'litionnaire.s  «issnrent  qtte  les  citoyens  (ju'ils 
téclamriil  n'ont  signe  aucun  des  arriHt's  liherticulcs 
qui  ont  été  pris  cette  nuit-là.  ils  attribuent  i'iu- 
CMC^ration  (le  leurs  concitoyens  à  la  haine  d'on 
ambre  de  leur  ci -devant  cooutéréToluti'^nnairf , 
■onin<  Robert ,  qui  le  premier  avait ,  à  1  époque 
du  9  Ilirriiii<lnr.  |M'i\nr|uë  la  réunion  à  la  COmiOM 
et  solliritr  rni\  (M  lies  six  commissaires. 

Les  (jclitiKtiiiaires  tcnninenl  par  demander  qtie 
1rs  huit  dcteiius  soient  promptcnrot jusës  »  ou  leur 
liberté  profiloiresoaileenitioniMntDri  la  aedioa 
entière. 

Cette  pétition  a  été  applaudie. 

CtAom  :  J*«iiiioiice  à  la  Convention  qu'Amar 
Mt  chaîné  dn  ra^pporl  à  btra  sur  les  commissaires 
Hts  sections  qui  ont  ^té  I  fa  commune  ;  ce  soir 

Ainar  doit  faire  lecture  di^  son  travail  au  coiniti'  de 
sûreté  générale ,  et  bientôt  les  pelitiunnaircs  aurotit 
justice. 

XmM  :  Mon  rapport  est  prêt  ;  mais  il  a  exigé  un 
travafl  iiiimrase  et  difficile.  A  répoi]ue  ménorable 
du  9  thermidor,  des  intrigants  s'étainil  gli^st^s  dans 
les  sections,  et  vonlnicnt  lesagiltT",  <}>•  Li  ces  mo- 
tinns  indiscrètes.  <  <■-■  i!('|iut;iti(nis  hlicrliciijcs.  Il 
existait  à  la  commune  une  fi  iiille  de  présence  ;  elle 
eût  jeli!  un  grand  jour  sur  le  civisme  ue  certains  in- 
dividus; elle  fut  enlevée,  il  n'est  resté  qu'une  leuitle 
assez  informe  :  n'importe,  elle  suffira.  Cependant  je 
doisdire  ùla  Convention  qu'au  uiilieii  des  (>r.i::es 
aans  nombre  excités  pour  égarer  l'opiuion  publique, 
le  peuple  de  Paris  cal  mlé  calme*  qu'il  caldigaade 
k  liberté. 


2ue,  ce aoir on  demain,  iepi 
l'( 


Al  eomilé,  d  aow  pa«  de 


jours  il  sera  eo  étpl  tfflIcNrtoampli  ^  liCi% 

vvnlion  nationale. 
La  Convention  rr nroie  la  pétition  de  fa  aeelKni 

du  Conlrat  Sorial  an  <'i)inité  de  sûreté  générale. 

—  La  serliiiii  du  Mn^éiim  viiMiI  d<Ti.ir<T  ii  In  Con- 
yeiitidii  <|irellf  ;i  adhéré  à  l'iinaninDlr  ,  dans  sa 
séance,  d  tuer,  à  l'Adresse  présenti'e  à  la  Convention 
par  la  8oeiélé  populaire  séant  au  club  électoral  , 
relativement  aux  aroils  de  prébenvion  et  de  rëquisî- 
tion  ,  et  aux  assemblées  décadaires.  Comme  elle ,  la 
section  demande  cpie  les  assemblées  de  section  des 
quinlidis  soient  rétablies,  et  que  le  décret  qui  (oi 
supprime  soit  rapporté. 

El  le  iléclare  ensuite  que,  dans  la  séance  du  M  fm^ 
tidor,  •  considérant  que  1  Adresse  de  la  Sociélé  pa>-> 
pniaire  de  Dijon  ,  qui  lui  avait  été  apportée  par  une 
di-putatiou  de.  la  buciété.  des  Jacobins,  tendait  évi- 
deuiinent  à  raviKascmeoi  de  la  iq^tdaentalion  ai- 

tionale  ; 

.  Qu'elle  attaquait  directement  le  tfflnpàl  révo- 

lutioiiiiaire  ,  qui  ne  condamne  jilits  sans  entendre, 
et  riiistitiitioii  snidinie  du  jury,  ({ni  ne  prononce  que 
d'après  sa  C'MiSLience  : 

•  Elle  a  ini[irniive  formellement  les  principes  con- 
tenus dans  Cl  tli  Adresse ,  et  a  juré  unanimement  de 
défendre  la  représentation  nationale  contre  toutes  les 
atteintes  qtii  pourraient  lui  ^tre  portées,  et  contre 
la  tyrannie  ,  qm  bine  masque  qu'elle  prenne.  » 

Les  pétitionnaires  terminent  par  demander  que 
les  droits  de  l'homme  soient  enfin  mis  à  l'ordre  du 
jour.  ■  Il  es| bien  buoiiliaot  pour  le  peuple, dit  V(h 
rateur,  de  vous  fcire  une  pareille  demande  I  Ifhn- 
porte  ;  ayez  autant  de  cournpe  que  nous  avons 
ae  respect  pour  vous,  et  vive  la  république  !  Croyex 
que  les  intri^'.inls  ne  triompheront  pas  ;  vos  amis 
sont  en  plus  grand  nombre  que  leurs  partisans.  •  (On 
applaudit.) 

—  La  section  Révolutionnaire  présente  8011  adhé- 
sion aux  principes  de  la  section  du  Muséum. 

—  La  sectii'n  de  l'Houime  Armé  pré<^ente  à  la  Con- 
vention les  deux  geudaroies  oui  dccouvnreat  Han- 
riot  après  le  f  thermidor,  et  le  livrèrent  i  la  JiutiM 
du  peuple. 

L^oratenr  réclame  ponr  ces  #eni  cftoyem  me 

somme  de  604  liv.,  di  stinée  par  uup  Société  popu- 
laire à  payer  ce  service  ,  et  qui  a  dû  être  déposée  à 
cet  effet.  îl  observç  que  l'un  de  ces  eendarmesest 
dans  la  détresse,  et  que ,  sans  autre  rortune  que  sa 
paye ,  il  soutient  son  père  âgé  de  foixante-dix  ans , 
aalrmme  et  trois  enfants. 

—  Sur  la  proposition  de  ClauzeJ,  cette  pétition 
eatrenvoyée  au  comité  des  linnnies,  qui  vérifiera  si 
ces  deux  gendarmes  sout  ceux  à  qui  cfl^e  somme  est 
destinée ,  et  ai  elle  a  été  dépoaéa  1 1%  ttA|M[ffi!B  w 
tionale. 

—  La  section  des  Piques  appelle  IVlIfntion  de  lit 

Convention  sur  b  s  p.mqdilels  qtii ,  selon  l'oratcijr, 
inondent  les  (léparleiiieii\s  comme  les  rues  de  Par»  ; 
il  les  appelle  des  vociférai  ions  royali-stes.  Ici  l'ora- 
teur développe  les  principes  de  morale  et  de  politi* 
q  1 1  <  ri  piiblicaine  qui  doivent  enfin ,  dit-il ,  ftire  ane* 
ci  ilci  II-  b(>niii  iir  ;ni\  or.i^es  nés  de  l'intrigue  et  de* 
pn-'iifins  libi  rtn  idi's  île  (jiii  bpies  scélérats.  C'est  par 
l'(g;iîi!é,  I  hitmanité,  les  lois,  que  le  peuple  doit 
jouir  de  ces  bienfaits  ;  mais  c'est  à  la  représenta- 
lion  nationale  «  tenir  d'une  main  sévère  b  s  rênes 
du  ;,'oin  ernement  qui  lui  a  été  confié  pat;  le  p(  uple  ; 
c'est  p;ir  des  mesures  sapes,  mais  rigoureuses, 
t'  ilnit  iinp<»srr  enfin  a  l'aristocratie  ,  au  roya- 
qnt,  couverts  du  masque  de  l  indulf^rnce,  vou- 
iit  la  diviser  encore,  et  replonger  la  France 
dans  l'étal  douloureux  d'uîk  la  fermeté  et  le  counce 
des  repréarotants  du  peu  pie  l*nnt  i  pelM  tifée*  ^ 
On  demanda  rinaeitioa  ijo  Bnl|[Bl% 
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Bo»niB  :  Vous  vcnfTîri  eiUeudiT  Im  principes  qui  I 
diriKt'iii  1rs  vniis  ntiiis  de  U  liiii  rU'.  Je  d*  inaiiilo 

ÎH'uiiIre  la  mt'ittiim  honorable  «  l  l  iiisertioii  an 
Mllrtiii.  celle  Mr^m*  stiil  r^nvoyi'c  iiux  romilés 
rhiirp.'s  de  \:\  n-dti  îion  tlf  rA»IreiSt^  docr«'t«'c  ce 
Mwliii .  aliii  qu  tUr  kuu  serve  du  nioilcle.  (Ou  mur- 
ntirr.) 

ImrAMiu  :  J«  m'opaan  w  renvoi  ;  Mns  doutn 
tfttr  Ailri<«Mi  owtîi^it  d*«xerlkiil»  prindprs,  mais 
riN  r  iin-iuir  d«i  «ttcrtioM qui  nMleat  «u  neiiis 

Trnlii-itiiuii. 

A  l'i';;iir«i  «1rs  pamphlets  dont  8>sl  plnint  lo  (u'ii- 
li«>nii«ire  ,  l'ulMt-rrc  que  cet  rcrits  sont  un  lin  m- 
ntHrrHÎt'iiU  4r  la  liberli^tlc  la  pri'.s>~c.  Mais  la  Con- 
vriitiuii  s'i  sl-rllc  pronoiiov  conlrr  la  liberté  de  la 
|ire*»«-i'  Dans  W  r;i|i|i"rl  de  Lindet  sur  l'rlat  pulili- 
qi.t  ;ii  iiiel  <!.•  1,1  i  riUKC ,  daus  ce  rapport  qni,  je 
{ eiise  ,  cuulu-nl  niissi  1rs  vrai*  priti(»|if s  <t^  la  Cnii- 
VriiliiMi .  vitHie.1  I  on  iirêMill!  dc*  ajftWCI  COIlUc  la 
Jilirrtr  «II*  tu  fint*ri  tidii. 

Je  •h'tiiaiMir  ilnue  le  renvoi  por  t;t  simple  lie  l'A* 
drrssr  ;ui.x  ln»is  c  <ui:tes. 

Ul'rov  :  Et  luui  au«i  je  itrmanHe  le  reni'oi  pur  rt 
•imptfv  Ciii>rrii.<,  H  nrlSiiit  pa.i  aliineoter  les  pas- 

,  »■(•  it'rs'  [);!.•;  Il"  itiMfiif  lit.  N<nis  «onunes  prut- 
ê\tv  :i  I  line  ilrs  riKHiiii  s  !<-5  plus  tnnri)iinnle5  de  la 
r<'\ (>li:I)nn.  l.o?ip!rH!p<;  ropiiii'iii  |iiiltli<[iii'  ;\  llnH<^ 
incf  rUiui'  an  uut:i-u  dr»  p:i.<M0us  et  tlr.s  or.ig*  s  ^toli- 
tiillie»  iiist'p»ral4e« ihitM'  gruide  révolntiuri. 

Jurqn'iei  nniiR  n^avons  fioiut  ru  de  plau  <txe.  fio\n 
nom  ROBinip*  exi'hisîvemi'Wl  œeuprs  drs  moyen»  de 
faire  t.'i  n'voliiticn.  Il  fiu\\  penser  :i  In  iiinr.  .|ii«(!triri 
Ijiiflil l'o  titlr)g:tnl^  .  ('oii-.p:rnnt  diiiis  l'oinl  rc  ,  mil 
ep  irc  l'S  patrmlrs  lie  li'Uin<-  loi;  il  est  Iriinis  dr  Ic^ 
«l'éniastiner.  (On  applaudit.]^  Moi-tui'uie ,  alisrnt  de- 
puis dix  huit  nioii,  j'ai  besoin  de  fixer  mes  lilée«tur 
tlMit  ce  qui  m'mvWMtUie. 

CitoTrus,  voDA  svr«  PC  malin  rendtt  ntt  tWerri 
sagr  ;  j*.  sfère  qi  c  l'AiIicssi  -pir  vins  avez  drcrflée 
s«Tn  In  li^iie  qttr  suivront  di-soruinis  1rs  juiis  de  In 
pnlrie  :  ntteiid  ^us-ls  ,  ur  prrjugrons  rien  ;  r'est  ainsi 
qtie  doivritl  se  coudnirr  dt-s  rr|irrsenlnnt.s  ilu  peii- 
ple,  ile>  li^ilaleiir?  «a^^rs,  (On  applaudit.) 

Cerenvfii  rs"f  d'-rrett'. 

—  QnrlqurssriMiiins  vieuncnt  rcdcutaiulrr  1rs  as- 
Sf  rnli'èe>  uii-di'CiiiI;urr.s, 

L'iiss<-ud)!rr  renvoie  leurs  piHilionsnux  comités. 

—  1^  section  du  Temple  déclare  i|uc  1rs  uoiulircux 

Ëartisae  s  <lr  liiil)i>[Mrrrrs';i;;ilrnten  tuussiusponr 
urc  rclroçrnder  la  révuluUuu  du   ti^nuiiior,  HMift 
qu'ils  lie  réussiront  pas. 

•  La  Convrt^tion  nalionnlr,  dit  roratetir,  sera 
cousianiiririit  le  seul  et  unique  point  de  raliit  nit  Mt 
<leii  nniis  de  la  liberté,  et  à  «  iMitic  ikhis  jm-mis  de 
Im  {«tre  toujours  un  rempart  de  nos  corps.  •  l.'ora- 
iMr  «nrnincr  nae  rAdre<si>  de  KJoq  •  ail  Ibnuelle- 
mrnl  iroiimnvee  par  In  seclimi. 

Celle  Vlnuîte  sera  instfrée  an  nnlteOll ,  VftC  men- 
tion lîniif.i-i'Ilto. 

Luïcaiice  est  icvic  a  Uuis  lienres. 

•dAHCB  M)  1»  TuniHuns. 

Le  président  annonce  fine  des  citnyens  nni  de- 
mandent dévoiler  une  cons|Mrrilion  contre  la  Con- 
rrntinn  natiornir  sont  à  la  porte  de  la  barre,  L'as- 
semblée ordonne  qu'ils  soient  admis. 

•  Noue  venuBSt  dit  l'orateur,  vous  pronter  tp\t 
des  hommes  airores  préparent  des  pétitions  sangni- 
■atres,  qu'ils  se  elissrnt  dans  les  sections  de  Taris 

Eonrr  opprimer  les  républic  iins,  pour  inirrcepter 
I  véntatiie  voix  du  peuple  et  y  sui)slilncr  crilr  de 
fïumchic  et  du  terrorisme*  nous  vons  «pporions 


une-  ile'clai  ûlion  de  plusieurs  patriotes  qui  ont  eu  Id  • 
courage  de  sÏRiier  la  vérité.» 

L'orateur  ht  celte  déclaration  :  elle  porte  que, 
dans  rassemblée  générale  de  U  section  Lrprllctier,^ 
tenue  le  10  vendémiaire,  il  fut  proposé  de  nonitirr  . 
une  députatiou  pour  Féliater  la  Convention  sur  ses 
travaux  et  sur  la  sitiKilion  politique  de  la  Frnncr,  dé- 
taillée dans  le  rapport  de  Bobcrl  Lindi-t;  o  lti'  uio-  , 
lion  avait  été  appuyée  par  la  majorité ,  et  elle  allait 
être  mise  une  voix  lorsque  quelques  citovenss'y  op- , 
posèrent,  en  bisiot  un  omit  épouvantable,  en  aic- 
i:  H  M.it  l'orateur,  le  président,  et  les  cttofem  f|ni . 
l'idji'ul  decet  avis. 

Chrétien,  ex-juré  du  trihunnl  rt'voli.lîounairc , 
fut  le  preuiicr  à  s'opposer  a  cette  proposition  cl  cf'  . 
lui  qui  montra  le  puis  de  fureur;  il  excitait  les  ci- 
toyens à  augmenter  le  scandale;  euiin ,  il  emp& ba 
de  prendre  aucune  délibéraliou  :  alors  les  citoyens  se 
relirrreiil,  parce  qu'il  rliil  iliv  licures  et  dfinip  \>n$- 
6t\'s,  rl  Clirelicu,  avec  ceux  qui  pensaient  comme 
lui|  arrèlèirnt  qu'une  nombreuse  députatiou  traH 
lelicitrr  les  Jacobins  sur  U  discours  d'Auduuiu. 

•  Nous  dénonçons  ce  Cbrëlien ,  repn  ud  Pora- 
leur,  malgré  qu'il  nous  ait  mennci's  de  nous  immo- 
inoler,  si  ;amais  il  remontait  sur  son  Irihniidl  de 
sang;  nous  (lenniicniis  cet  hoiiiine,  qui  dit  s.ius. 
cesse  qu'un  attaque  les  Jacobin»*  lorsqu'on  o'<ip- 
prouve  pas  son  opinion  ;  cet  homme ,  que  les  Jaeu- 
liins  cliJssiToiit  lorsqu'ils  auront  coniinissauce  de  ta 
pu  Cf  que  iious  allons  vous  lire  ;  car  cette  Société  a 
arrêté  qu'elle  ne  recevrait  pas  :ui  nombre  de  srs 
membres  Ions  ceux  qui  ne  jnsltliri  tuent  pas  qu'ils 
éluieut  à  leur  nnste  dans  la  nuit  du  0  au  lOtllêrBÛ* 
dor,  ou  qu'ils uéfrudaicut  la  Couvenliou.* 

Ici  roraleor  lit  une  déclaration  Taite  par  Chrétien, 
à  la  MCiioii  Lopi  lu  tter,  le  30  ibrriuidor.  Elle  con- 
state (|ui>  (  tui'Ci-ii  i\  avoué  qu'il  n'avait  pas  quitté 
It's  Jai-obiiis  li  s  8  cl  9  iherii/idid-;  que  le  9,  a  dis 
iteurr^  du  soir  (heure  à  laquelle,  la  commune  re« 
belle  I  tait  hors  la  loi)*  il  y  était  encore  ;  qu'ensuite 
il  s'est  retiré  dans  un  calii  où ,  s'iitAOt  réunis  plu- 
sieurs patriotes ,  ils  avaient  tenu  un  conciliannie 
(li)iil  le  résultat  .T\ .lit  clc  que  lui  Chrf'ticii  iTSterait 
<i  la  maison  ,  tandis  que  irs  uns  iraient  à  la  com- 
mune, d'aulres  à  la  Convention,  rl  d'autres  aux 
Jacobins*  qu'on  raverlirait  de  l'endroit  où  il  y 
aurait  le  plus  ne  danger,  afin  ou'il  pût  .s'y  porter. 

«  Nous  ne  rnnsidrrous  qiu"  la  n  publique ,  ajouta 
l'oralcur  ;  un  patriote,  s'il  est  Jacobin,  est  elur 
a  nos  M'ux;  nu  p  Jiioic.  s'il  u  csi  pas  Jacidiin , 
est  encore  clirr  à  nos  yeux.  (Vifs  applauili&s4'ni<-iits.) 
Maïs,  représentants , c*fst  ainsi  que  Topiniou  pubii- 
uiic  se  truiivr  conipriniéc  par  un  petit  uombie  d'in- 
dividus «pii  u'exciteiit  du  trouble  que  pour  sesous* 
traiic  au  clijUunnt  qui  les  attend.  Nous  sommes 
pau lûtes;  que  la  CouNCiition  parle,  et  nous  iroi  s 
partout  où  seront  sr s  enneuiis.  • 

Ut  PassiDSKT  :  C'est  daus  le«  temus  de  crise  qu'oc- 
casionnent l'intrigue  et  l'audace  do  crtiue  (|ue  les 
Ijoîis  citoyens  doivent  rappeler  toute  leur  éiiiT^;e  ; 
vous  appi  rricz  a  la  Convention  ce  qui  s'est  passe  en 
\  olrc  .section  ;  vous  lui  dcnoiiccz  les  oil.euses  ma- 
nœuvres de  la  toalveillance  ;  elle  applaudit  à  votre 
zèle ,  elle  reconnafl  en  votre  conduiic  celle  de  cet 
bous  ParisieMt  vrais  amis  de  la  pairie  et  enuemas 
ir:  éconcitîsblfs  de  la  tyrannie  et  de  la  scélératc.<se. 
De  grandes  vérités  vont  t'clnro  :  les  iiilri;:.niis  ont 
voulu  éK\tr  un  oraee  ;  la  loodie  qu  iLs  cuit  pu  pa- 
rce va  les  (craser.  La  (.on mention  nationale  veut  lo 
bonheur  du  peuple  :  le  peuple  veut  le  salut  lU:  la 
patrie  ;  il  veut  la  république;  il  applaudira  à  la  vrn» 
gennce  nationale,  qui  va  tomber  sur  la  lêle  de», 
coupables,  qui  chrrdicut  eu  vain  à  s'y  soiu>lraiiT. 

La  mention  bopoffai»le  de  U  |>élitînn,  l'inarrliou  an 


BiiUrtiii  sAiil  lî.Tic'Ii'f^  ,  ainsi  qin»  ili*  In  n'ponsp  du 
Prrsiileiil,  cl  le  k  nvni  nii  comiu-  de  sùri  lé  peiicralc. 

Mcau."*  (de  Thioiirillc )  :  Ce  n'est  pas  dans  une 
«elioB  wiiM  4|M  ron  a  iwnl^aé  de  pudlkt  mk 

MraTKS. 
ifuHnm  voix  :  L'arrrsiation  ! 
I^'nnlrii  .*  Ummi  am  coflntf  deiâNléflM> 

taie!  ■ 

DcBois-CBANci  :  Je  demande  aussi  le  reiroi  au 
COflUté  de  sArrié  gdtiënle;  oMis,  coouM  il  ait  «on* 
stant,  parfaTcn  de  Chrétien  Ini-nAne,  qnMl  est 

»n  conlinualeiir  de  Rt)|)P5pirrrr ,  et  qu'il  a  conspiré 
avec  lui  011  pour  lui ,  dans  la  nuit  du  9  ihrrniidor, 
jr  (Icniandc  que  la  Convention  se  prononce  contre 
CCS  gens  en  ordonnant  l'arrestalioa  de  Chrétien. 

Cette  proMsitioa  «si  décrétée  au  alliea  des  plus 
vife  applaiiaissements. 

La  Convention  décrète  aussi  l'impression  des  piè- 
ces lues  à  la  barre. 

***  :  Ce  Chrétien  dont  on  vient  de  vous  parler  est 
mieiléMtierarade  de  Robespierre.  Il  prfcha  dans 
trois  cmuMÊ»  du  déMrlrnmt  de  la  Seine-lnCé> 
rienre ,  m  hweur  de  mbrspierre  contre  la  Conven* 
tion;  les  habitants  indigeii's  le  chassèrent.  A  son 
retour  ici,  il  fit  incarct  rcr  calquante  individus  de 
ces  communes,  qui  onlcti"  mis  en  liberté  à  l'époque 
du  •  tbermifkMr,  parce  qu'il  u'j  avait  aucune  pièce 
contre  eui. 

Thubiot  :  La  mesure  qne  la  Conrention  vient  de 
prendre  n'est  pas  suflisante  ;  il  faut  attcuidre  les 

agents  de  Rolicspicrrc .  qui  chenheit à  poitBr  par- 
tout l'incendie  et  le  c.irnagc 

Ouoit  nos  anm-es  loni  trembler  les  tyrans  de 
PBurope,  et  nous  balancerions  i  enchaîner  quel- 
i^oes  scéléraUi  qui  renient  tout  bouleverser.  La  jus- 
tice n.itinii.ilo  cvt  n  stir  !^n|i  lotif^lcnips  in  ictivc  ;i 
l'égard  de  ces  luinin;cs  idireux  (appl.'iudissriiii  iit'N) 
<iui  ne  lèvent  la  tèle  que  pour  tenter  d'échapper  a  la 
justice  qui  1rs  attend.  (Nouvfauxapplaudiiseiiicttts.) 
Ces  iMMMirs  ont  des  étnisiwlrra  partout  ;  Hs  enaient 
dllllumer  partout  la  i^ucnc  civile  ;  leur  système  est 
OOnibiné  avrc  les  puivs  inri  s  coalisées  ;  tous  les  des- 
potes treuililciil  :  les  pcui»lcs  éclairés  ne  vculciu 
dus  payer  de  snlj-idcs,  ne  veulent  plus  prodiguer 
eur  sang  pour  c<i:iil>.itire  leurs  frma,  pour  satis- 
faire  rorgurjl  d'un  tyran;  c'est  pnnr  cela  que  les 
soadoyés  de  Pttt  et  dr  Cnbnur^  emploient  tous  1rs 
ressorts  possibles  p  iiir  di'frrnuncr  un  prand  m()U- 
vcnient  ;m  milieu  de  i.uuh,  alin  qu'il  soit  profitable 
aux  ennemis  de  l'exlcrienr. 

N'est-il  pas  vrai  que,  denuis  deux  ans,  la  néoM 
fcdton  est  orgaoMée  ?  (  Appliindmrmrnts.i  Ces  bon» 
mes  prennent  différentes  rornies,  niais  ils  tendent 
tous  nu  nirmc  bnf.  Il  ne  faut  pas  perdre  un  instant 
pour  IfS  •-  Lrii  ili  i  et  les  jelrr  dans  les  fers.  Que  la 
Convention  paraisse  majestueuse  aux  veux  de  toutes 
1rs  nations  étrangères;  c'est  le  rrai  aibyea  debrber 
les  leviers  qu'elles  font  mouvoir  contre  nous.  Lors- 
qu'elles nr  verront  plus  de  divisions  a»  milieu  de 
nous,  rllcs  sentiront  qu'il  est  iimliie  de  (n ndi^nf-r 
l'or  et  les  poijinanls,  puisqu'elles  ut  parviendront 
jamais  à  leur  but  Atofs  elles  n'auront  plus  de  pré- 
texieplausible  pnw  continuer  la  guerre;  alors  on 
M  Irn  pHia  croira  aiii  peuples  que  la  France  ne 
veut  poser  les  armes,  qu'i^îfèa  avoir  anéanti  tout 
les  içouveriiements. 

Notre  constitution  est  prérisr  à  cet  égard  :  •  Nous 
ne  nous  mêlerons  pas  des  affaires  des  aulrcs  pays; 
nais,  lorsqu'un  tjraa  nous  attaque,  c'est  un  combat 
èararL* 

On  veut  persuader  aux  Etats  dont  on  exige  le 
Coniinireiit  que  lc  but  de  la  France  est  de  les  ren- 
verser et  de  s'emparer  du  gouvernement  de  l'Eu- 
npe.  Oeiix<|vi  |inpifeiit  ers  idéea  en  Fhinoe  ap- 


partiennent tout  entiers  à  Robespierre;  ce  sont 
ceux-là  qui  f  un  niflt  M  MfllIIC  Ifliafa  dHitrBUbkl 

dans  riutérirur. 

Ces  bomnes-li  aoiit  beUca  k  icconnatlie  ;  ce  sont 
cenx  qui  ne  veulent  naa  qn*oajpiMle  raison ,  qui  ne 
venirnt  point  entendre  les  principes;  ce  sont  eaux 
qui  veulent  persuader  que  c'est  par  la  tyrannie  (|u'i)ii 
assiéra  la  liberté,  ce  sont  ceux  qui  veulent  qu'au 
milieu  des  Ters  un  cric  vivt  la  liberté  !  (Vib  apflau* 
disseraents.)  Dans  une  république  bien  organisiSr , 
faut  que  les  aniorités  soient  respectées;  il  Çaut  qun 
ceux  qui,  de  leur  propre  mouvement,  ou  a  l'insti- 
gation des  aristociaiis  qui  se  cachent,  veulent  les 
avilir,  siMf  fit  punis.  Ils  sont  les  partisans  de  RuIm-s- 
icrrc  ceux-là  qui  s  élèvent  contre  la  lui,  contre  U 
onvenliou ,  ceux-là  qui  iasultriit  au  peuple  es  di- 
sant qu'ils  sont  les  patriotes  par  excellence.  (Ap* 
plaudissements.)  Ceux-là  sont  les  |iarlisans  de  Ro- 
bespierre, qui  ne  vi  nient  pas  le  rèj^ne  de  la  justice, 
qui  mettent  l'arbitraire  à  sa  ^lace ,  qui  ne  veulent 
que  du  sang.  Il  n'y  a  de  painoles  que  ceux  qui  ai- 
ment l'ordre  et  ka  lois ,  mt  ceux  qai  veulent  qu'on 
respecte  la  Convention  et  la  majesté  du  peuple.  Je 
demande  que  le  trilnunl  révolutionnaire  continue 
l'information  contre  les  nombreux  partisans  et  coin- 
plices  de  Holicsinerre ,  et  que  le  comité  de  siîrelc 
générale  lui  fasse  passer  toutes  les  pièces  rclatiru  à 
cette  coospiratioa. 
Cette  proposition  est  décrétée. 
Merlin  (de  Douai)  :  La  correspondance  du  comité 
de  $.ilut  puiilic  lui  a  appris  depuis  quin/c  jours  ipie 
les  rois  coalises ,  et  spécialement  le  pape  ,  sont  d(=s- 
espérés  de  la  catastrophe  qui  a  fait  tumlx'r  la  téle  de 
lobespierre.  (Ou  rit  et  ou  applaudit.)  D'autres  let- 
tres ont  appris  au  comité  que  Pitt  et  son  conseil  sont 
ptntigrs  dans  t'elTroi  f|c  cette  mort ,  et  qu'ils  ont  di-- 
I  Lire  «lu'il  taliait  donner  tout  de  bou  la  guerre  civile 
.1  la  Fi  ance. 

Clauzu  :  D'après  las  nmàgMmmtÊ  rewia  aar 
le  compte  des  nommés <^éin«Me  et  Marchand,  ifs 

avaient  été  mis  en  arrestation.  La  faction  qui  les 
protège  est  venue  surprendre  à  votre  religion  leur 
mise  en  liberté.  Ils  en  ont  pridité  aus.sit6t  pour  aller 
dans  la  section  du  Mont-Blanc  em|>écber  les  patrio- 
tes d'entendre  la  lecture  du  rapport  de  Lindet,  pour 
faire  lire  à  la  place  des  Adresses  liberticides ,  et  no- 
tamment celle  de  Dijon.  Les  gens  qui  ont  demande 
leur  élargissement  ii  ont  eu  ,  à  l'exci  ption  d'un  m  ul 
qui  a  été  trompé  .d'autre  but  que  de  les  faire  servir 
a  leurs  projets.  JadcaMadequeoesdniiiadlridas 
soient  arrêtés. 
Cette  propositiM  m  décrétée. 

(IcaidtoiMMia.) 

It,  A  TraOhaidt  i  la  la  de  la  léanee,  a  annoncé  ta 
reprise  de  Kaisrtslanleni  par  Ih  troupe*  do  la  répubiiqui-; 

la  prhc  <iu  fort  de  Crétectrur,  dans  le  Di  disant  liollandais 
prbeqiii  nou^  rend  maîtres  des  écluses  rt  de  la  rivegMUcbe 
(le  la  Meusr.  Il  a  annonce  cncorr  dcsavanlaigcvewianaéeS 
(les  Pvrénces-Orienlal' s  rl  Oridenlales. 

Do  Iriirrs  di-s  T' ()i('-sciiianls  d;i  peuple  )t  Marseille,  lors 
par  le  iiu  iiir  inciiibre  ,  mil  imlniil  Ui  Cnnvi  ntion  quM 
»'élail  nuiiifolc  daiM  rcltrcnininuiie  un  niuitvenieiil  iiisur^ 
rfcliounci,  que  Ict  jours  de»  n'prâu>tiianU  ont  rié  mena- 
cts,  onis  qiM  le  règne  do  cuntpiiairnrs  est  liai  :  nna 

cMmMoa  e«  cidAe  peur  Jcajiifcr,  cl  sen  dtaaolc  apiis 
lejapeawnu 


Hfftmmtt  d  lalrdMfwlf  iNUfaNoir, 

Le  p.iycn.ent  du  perpiSloel  eM  ouvert  poar  1n  slspia* 
mior;  oioU  il  terti  faii  A  loua  c<>us  qui  aenal  pafWie 
d'ioscrl|Mions  au  craod  livre,  (k-lui  pour  Us  ROleaffMina 
cal  do  iMit  ONis  vlaa  «  «a  jfhtn  de  fannéa  im  Mma 
aiyh». 
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COICYBIITION  NATIONALE. 


Ml  tt 


Bornno?»  filr  roi-sc)  :  La  Convention  vient  <K' faire 
un  aclc  tic  justice  en  réincnroTanl  ces  <Umh  Ixmi- 
mes;  il  n'v  a  [)as  de  hriguiuiages  i]u'ils  n'aii  iil  com- 
■is  daiis  le  départemeot  de  Sciiie-ct-Oisc.  Ce  n'est 
point  ann  tTavoir  réîncarcifré  ces  deux  rripons  agi- 
tateurs; il  faut  oue  la  Convention,  si  elle  ne  veut 
pas  'tre  tn»ninfe  tous  les  Jours  sur  les  arrestations 
que  Ir  rciiiiitr  (Ir  sûreté géïK'ralc  est  cntin  tlolcrnnnr 
i  faire  tic  tous  les  voleurs»  il  but  que  la  Couvcution 
M  IctëlargiMe  fu  tm  consulter  le  cumilé  ;  car  on 
M  aaniBm  p«  do  Tenir  vous  dire  ici  que  ce  sont 
4es  Mtrrates,  et  Ton  vons  surpraidra  des  durcis 

Îiic  le  Irnilf'inain  vous  serez  oblige  s  de  rapporter, 
'in vile  la  Convention  à  reuvovrr  au  conilédc  sû- 
velé  giadrale  toutes  les  demandes  en  libnrtd. 


Crttt  ifiMrttltH 
«HMnn(di1lii( 


■iNaoaoïnnadecSa- 


raiien  IMo  Ml  coniié  de  sarclé  géaérale  for  dascitayen» 
de  la  lectteo  de  GalUauM  Tell. 

frM*  de  et  qui  t'e$t  pas$é  à  la  iéane*     Toat m- 

blée  générale  de  la  section  de  Guillaume  Tell,  U 
10  vendémiaire ,  tan  i  tU  ta  réfubUque  Iran- 
|nfcf,imf  f'<it#fTWfffT 

■  Parmi  le*  \i\bcn  dont  te  rapporteur  civil  de  la  MctioB 
détail  donner  cnnnai.<.<ancc  ^  l'a^M'mblrp,  te  trouvait  nne 
k'Itrc  ilo  riiiiii\i:  liv  ^alul  public  sertanl  irintoi  an  rapport 
fait  par  llobcit  Lindi-I,  arec  inviiatic-n  au  pnhiilcnl  dVn 
faire  «loiiiirr  lerturc.  Qu(■l(lu(.^  bnniiiics  ont  prétendu  que 
nous  n'ations  |iai  le  temps  de  nous  y  amuicr  :  on  verra 
qn'ils  complaienl  eepcodaat  avoir  celai  de  nous  oocnprr 
d'une  tcdune  Uen  aïoiaa  inportante  pour  ilolértt  poklie. 
Malgré  le  v«a  Mco  prononcé  dci  sept  bnitIkBas  da  la  lee- 
tlon.  la  irct«oalléf8taaéa«HieaqM  daoïaan  foime 
telrifants,  a«  naaifO  iiHBih  était  nae  partladei  Bcin- 
biw  da  coarité  révolntionnaire  anciea,  ont  fait  tant  de 
Imit  Cl  de  diflealtés  que,  poarja  pals,  U  a  lUla  se  coa> 
tenter  d^anfdw  h  tmum  da»  dwian  tni  artiaot  la  wp» 

porl. 

•  Il  7  a  quatre  on  ciiM|  décades  quil  s'était  élevé  qufl- 
que*  »ou]v:oiis  sur  la  conduite  du  citoyen  Riqurur.  On  Tac- 
ciiv:iii  (il-  n'avDir  pa«  paru  à  la  kt  ciimi  dont  II  était  vice* 
prr^tdriii  dans  la  nnit  du  9  au  10  tli«frmidor.  Où  èlait-ii  à 
(Ht  benret  josqH'à  devs  bfam  dans  la  nuit?  Il  prétendit 
aiairrléàsan  bureau,  au  BM*aageri{-s.  Unourrier,  qui 
a^Ml  pn  te  bire  (•tendra^  éartvit  au  président  qu'il  de- 
■MdMan  «inmn  Mioai»  jnli  justifiai  de  m  pvé^cnoe 
aobnraaa.  flldfl»«vdrâa  f»*!  oiaii  pour  j  rcrtar.  Timi 
Paris  était  afM»  il  è  «lia  Iwm  Ih  ftoiaant  dit  aMa»a- 
Cerirs  *ont  Imnéa. 

■  La  lettre  du  citoyen  sans  culottes  ne  fut  pas  lue.  Hier 
Il  >Vst  pliinl  (le  cr  qu  cllf  f(jt  mi^e  dr  r(M(''.  I,e  lumullc  a 
étu  horrible.  11  semblait  ((u'cn  Inviljiit  R  ipiciir  >.(■  noti- 
fier cl  a  paraître  pur  aiujeuvdc  ses  Cdiiciloiein  om  a(.iit 
loiieht  l'arclic  sainte.  Un  jeune  homme  a  inunlé  à  l.i  iii- 
kaac  et  a  pris  la  défense  du  citojeu  ouvrier,  dont  j'ignore 
le  noas,  ci  a  tSdié  de  le  rassurer  contre  tes  moyens  qu'on 

irinlrifant,  nommé 
prendre  dr«  lnrorma« 
(«Hilaanpokla 


le  mm,  ci  ■  locne  oc  le  rasiiurcr  cunirv 

Maailpoar  l'iMiaidcr.  Craindt-oo  que 


I  Celui-c!  sVst  plaint  amèrement  de  cette  démarche,  qnl 
Bnnuncc  la  furiiulloa  d'une  liste  de  proscription.  Lesdif» 
firintrs  di»cus«ioiis  ont  cntrainO  jusqu'à  d  x  heures  et 
«leniir,  contre  la  loi.  Dôii  la  5alle  éiail  presque  \ide,  i  l  les 
quinie  inlri|;aiits  u'avaiciil  pa;  \oulu  donner  le  temps 
&  la  swioa  de  lire  le  rapport  de  Robert  Liodct  s'appréiaicnl 
fttdwMae  fAdiaiodcs  JaustlWi  Hi  awwiiltt ,  — ' 


I  Irur  coutume,  «Tolr  Ihict  laoa  las  haanllai  otaftas  » 
quitter  ia»éanecpoaraaaatlnrdBnslMiaHlMM,  pane 
qu'il  était tMd.  «ICnoaparaaHaaHMNvrr,  restés  ma- 
ires daPaisMiMta,  Hris  waHsfM  cavaceu  a  towoié 
le  président  de  lever  la  siOMOt  00  fnH  Ml  MlfO'è  la  aa> 
ooîideluteipellatioa. 

•  Ce>l  alors  que  toute  la  rage  des  intrifaots  a  éclaté  : 
Hssc  sonteiallé*>  en  nicunccs  les  plus  violentes.  Ils  avaient, 
disaient-Ils,  pris  des  noies  rota  qui  avaient  parlé;  ils 
iescxlermiocraienl;  c'était  la  Vcudée  qui  était  dans  la  Sec- 
tion. 

«  Et  poaraaoi  toot  ce  brait?  p««a  ua  Wanear  •« 
wopçoRBé  Avair  été  la  f      idai  aMinnVi 


poste. 

•  Il  estesaoatlel  qneles  I 
de  pareiUaaaMaaaoh  iaaeiuis  avae  deui  eUojeos;  je  lear 
ai  demandé  lann  aÉMiiai  t  l'an,  le  citoyen  Seniés  on  8e* 
nesier,oacier  de lanlé,  demeure  rue  Montmartre,  n*  101{ 
l'autre  a  refusé  de  me  donner  la  sienne,  disant  qu'il  avait 
des  liens  qui  ['('[iipc  rhaienl  de  se  hasarder,  dans  la  crainte 
où  les  éROiRcurs  aiir  jieni  le  dessus.  Cependant  j'aurai  son 
adresse,  car  je  l'ji  bien  ixaminti;  j'esp«re  trouver  des 
(^ens  qui  me  diront  son  nom;  il  en  est  de  même  de  cdlli 
qui  a  \oiiu  les  injures  et  les  menaces  les  plus  froisièra. 

t  il  t-si  lacile  de  voir  que  l'on  dwrcfae  à  funwilia  la  tai' 
reur  à  l'ordre  du  jour.  Ilftat  qne  la 

de  ivanoitilUNr  las  tohilaola  da  Msk 
cMidae  dans  ladirfr  qn'aBo  a  daftdvaia  I 

Lm'ortf.  :  Ln  Convention  ne  peut  pas  se  tromper 
<iir  les  circonstances  présentes;  si  elle  s'endort  an 
burd  du  précipice,  elle  compromet  le  salut  de  ta 
r«^publique.  Il  existe  dana  Pana,  coime  dans  toutes 
les  grandes  villea,  nne  caste  dlMNnnMS  privilégiés 
oui  se  prétendent  les  patriotes  ezclusib,  et  traitent 
d'aristucrates  tons  ceux  ipii  n'ont  pas  obtenu  d'eux 
descertilic.its  (le  civisme  dans  leurs  orgies.  (Applau- 
dissements.) Qu.md  la  république  fut  en  daiurrret 
qu'il  fallut  aiettreà  l'ordre  daionrlssaMannà^dvo. 
IntionBaim  pour  ant^antir  des  castes  qn\  méditaient 
la  ruine  de  la  Prance,  on  a  arrêté  ceux  qui  étaient 
sign.Tles  comme  iiuiivais  citoyens  ;  eh  Lu  n  ,  je  vous 
dénonce  aujoiird  hui  une  caste  qui  veut  ramener  la 
tyrannie  par  les  assassinats  :  je  vous  montre  les  au- 
teurs el  les  «Muplicet  de  celte  cUqne  infemale  dans 
un  grand  noabre  de  nemlires  des  andens  comités 

révoluttenmim.  C'est  là  où  l'inn-inirr  de  RoWs- 
pierre  s'est  fait  sentir  d'une  manière  déshonorante 
pour  la  révolution  :  c'est  contre  cette  armée  de  Ven- 
déens, de  chouans  nouveaux,  qtie  je  sollieila  nna 
mesure  révolutiomnire,  que  je  regarde  liifliil  in- 
dispensable ,  si  vous  voulez  sauver  la  patrie. 

Le  foyer  île  la  cohorte  désorgatusatrice,  dont  je 
vous  ai  parlé,  était  ;i  Taris.  Je  vous  propose  une 
mesure  salutaire,  qui  épargnera  aux  bons  citoyens 
d  être  compromis  avec  les  scélérats  qui  étaient'  rc- 
réliu  des  oiénea  fonctiom  qu'enx.  U  est  lenqps  de 
rétablir  la  ligne  dr  démarcation  entre  les  bons  et  fes 

ninuv.iis  forKiif.iiiinire'!  piibîios;  il  est  temp^  que  les 
prrnii(M-s  soi( ni  r  iiiprlés  dans  1rs  places,  et  que  les 
aiilrcs  porli  lit  seuls  totite  la  délavetir  qu'ils  ont 
méritée.  U  faut  que  les  complices  do  Robespierre  ne 
conservent  pas  Pcspoir  de  renverser  répulilnitie 
pour  se  sauver;  il  faut  que  le  peuple  saclie  que  la 
Convention  vent  frapper  ses  ennemis.  Je  doiiinii  le 

Ju'il  soit  décrété  que  tous  les  fonctionnaires  publies 
e  Paris  seront  tenus  d'apporter  au  comité  de  sûreté 
générale  les  pièces  qtii  |irouvent  où  ils  étaient  le  0 
tbmnidor,  et  ce  qu'ib  ont  fait  à  celte  époqne. 

Ftnion  î  l*ai  la  cettîtnde  qu'un  grand  nombre  des 
comités  révoliilionii.iires  ont  envoyé  des  i-nmmis- 
saires  à  la  cotnmtiiie  rebelle,  le  9  llû  rmiilor,  et  ont 
É..«- JedMnttdet|neJen«e- 
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«îféiltfveHlSiMiitirff  soient  Iraus  d'»pportrr  Irura 
iTgi'lrrs;  OD  f  vem  plmimra  «rrèlés  de  ce  genre 
qui  ont  M  bilWs. 

Bentaboi  F.  :  l  aiinrtp  vous  a  prtipo^^  im<*  mesure 
Siilitt  (iitblic  qui  me  parail  ilf  \»  |>tu.s  ^raiule  iiti- 
lilr  ;  mais,  lelle  qu'tfllr  rsl  ré<liK<yr .  «Ile  ii  iittniididit 
Mt  aoB  buU  II  y  a  des  fbnctiuuiuiires  pulili»  qui 
ment  coMif^eei  de  Robespierre,  quî  Mint  mlH  aux 
Jacobins  pniir  y  ronspircr  une  [larlip  de  la  nuit .  et 

3m,  CM  sorlai  î.  .1  in'iil  hriin  s  du  ««oir,  poiirn'vrnir 
ans  leurs  seilifiii'v,  i  t  voyanl  loul  était  urniii 
pour  eux,  ont  liiaiigc  de  laiigugc.  Ji- dcaiande  que 
la  proposition  de  Latiortr  soit  i«tttro|ée  M  ConiU' 
de  sflrrtogt-neiale,  qui  présentera  un  moyen  de  cou- 
nattre  tous  tx»  loDGiioniiairrs  qui  ne  sont  plus  di- 
gnes de.  la  coiiliancf  puliliqm' ,  dr  les  f  lire  arr»Uer, 
et  de  purger  le.s  iiiitunles  cun.slilu<-cs  de  tuiis  les 
eoMtpiiccs  de  Robri^iMerre. 

BoviM»  (de  roue)  :  Le  prapoaitiea  de  Leperte 
eil  inutile,  le  veii  le  pteawr  :  les  aneiem  emaitéi 
rifroliilinunaires  oulconimisdftix  sniU's  de  crimes  : 
le  bngandnj;?  cl  les  as<a>-siiiiii«;  jiiiln  iniies.  Mamle- 
natil  In  justice  c>t  cmdice  a  dc>  lioimiics  (Mirs  ;  i|u  ou 
Dc  croie  pas  que  ces  hnuuncs  qu'on  appelait  modé- 
rés ne'sauront  pa.«  faire  leur  devoir.  Déjà  ils  oui 
dressé  de^  procès-verbaux.  Un  uMuitc  tout  entier  a 
él^  mis  eu  état  d'arrestation.  (On  applaudit.)  On 
nous  avait  deiiunce  le  coiinle  de  !■<  >ertiiiii  iln  rtonnct- 
IU»*ige  coaime  ayant  vokel  talsiltc  onze  pages  d  uo 
K^stre  i|^'ils  sent  alWs  faire  relier ,  tt  eè  ils  ont 
■ts  de»  stgMlnree  aouveUespernii  les  eeckmrs. 
Mous  l'avons  erivoyd  su  tribunal  rëvolutionnaire 
coiiiine  valeur  el  fniissaite  Am'Z  coiiliaiicc  dans 
votre  (  (iiinle  dc  .sùrelc  jimciaie;  il  vous  tendra 
compte  jour  par  jour  de  .<es  op<Tati<:ns  |Hiur  punir 
Ira  lri|ionB  et  les  cuttapùralcurx.  («NouveauJi  applau» 
dieiraifuis.) 

I  ECRTiDaK  :  La  France  entière  entendra  avec  joie 
lerecildu  cbùlinieiil  des  complices  et  des  partisans 
de  Boli^ftpierre  ;  imus  ia  Fr  ii>ee  enl  ère  .itlt  iid  de  l,i 
faialicede  la  Couvrulmu  i|u  elle  .saura  di.«>tiugiier  les 
eupra  d'avec  les  couspiruenns.  Ke  peiiSi's  pas  que 
IkJifspieife  n'eût  de  eupplieei  que  paruii  lee  auio- 
rit^eoustitudce  etdaue  les  i<i|nls-ui^jitrs;  il  en  avait 
riii  'lie  |)anui  SCS  collègues  (pu  Ir.iv.iillajeul  avec  liiL 

II  I  ait  «pie  la  vérité  mh!  e'<iiiM.<-  .s.uis  utt'iiagemeut, 
il  faut  ()iie  chacun  d<  ik  ii"  d^^-  :  Si  j'ai  failli,  sij'ai 
élA  coupable,  voila  ma  lèie.  (Ou  applaudit.)  Oui,  il 
«sille  des  complieie  de  Koliespierre  jusnue  dans  la 
Cenreatiou.  Ce  sont  ceux  qui,  la  vcdie  «le  snu  sup- 
plice, lui  jetaient  entuire  un  encens  sacriU-ge;  ce 
sont  ceux  qui  suai  venus,  le  iendr-iiiaui,  dire  iiiso- 
leiniii'  ut  :  11  y  a  suwoisque  uuu.ssivun$qur  Bobes- 
piot  re  conspirait;  nous  ur  l'aviuia  pas  voulu  dite, 
daus  la  crainte  de  causer  da«  décliireinenls. 

Quoi,  TOUS  saviez,  vousvuyiei  qiiti  l'on  conspirait, 
el  vous  ne  l'avez  pas  d«'Ooucel  et  vous  craigniez  des 
déchire uieuts!  Je  sais  que  je  vais  ouvrir  une  discus>  I 
sien  ten  ibie,  mais  je  brave  les  murmures  et  les  ré-  { 
«riniualiuns.  Il  ra»  dans  t'onire  des  choses  «juc  la  ; 
vertu  base  pilir  k  crime.  J'ai  juré  au  peuple  (pic  je  ; 
flUpplécrnis  .111  diTniit  de  t;ileiil  ji.ir  l'i  :i'  ii;ie  ijue  la 
nature  m  a  ddiihcc.  J'ai  proinis  <  u  pi  iqile  (ptc 
porterais  toujours  ma  ceinture  de  prultilt'. 

Ou  a  envuvé  en  mission  Sauit-Andre  cl  Trieur  (de  ! 
h  Marne),  c'est-â-din  qu'on  s'esi  dehairassc'  des  j 
hommes  déttt et  enicuait  la  vertu.  Robt  spierrr  est 
venu  faire  un  rapport;  il  a  altaqui<  parce  qn'd  crai- 
gnait de  l'être;  on  a  dcerclé  «|ue  son  discours  ne 
serait  pasimpiiuié  :  il  eslallé  U-  pruiioocer  aux  Jaco- 
bins. Alors  on  a  dil  :  Il  veut  le  pouvoir  à  lui  tout 
seul,  quand  noua  dcvi^is  le  partager  avec  luL  ^o- 
Wspierre,  Coullien,  Saint-Just  oui  4U  HameH 


jelem.  le  le  diiclare  I  la  eeuTCfllkui,  fa  ta  Nniit 

eoniwe  des  conspirateun. 
*  La  Phtnee  entière  ne  se  laissera  point  fntimitler 

par  des  di'pulnttoiis  ipie  Ton  envoie  à  In  liarre. 
de  qui  soiil  elle  composées  '  de  li  i|ums,  d'inlrig.nnts 
qui  n-steiit  dans  lc>  s<  elions  jusqu'à  onze  heures, 

quand  1rs  perss  do  (amiltc  en  surtrni  à  dix.»..  Si  le 
peuple  a  bN>n  voulu  jeter  les  yeux  sur  moi,  œ  n'est 
point  pour  nies  tah-itts;  il  savait  bieu  que  je  n'appnr- 

If  nais  ni  à  la  caste  des  hominesde  lettres,  ni  à  rr|lc 
des  geiisri(  hes,  niais  à  In  c^sledcS  hommes  pritlc.. 
Rcnrésentaiit-s,  j'ai  fait  mou  devoir,  c'est  a  vous  à 

faire  le  vdtre.  Je  vous  en  sonme  an  nomdn  peuple. 
(Vi6  applaudis.«euienls.) 

■artK.  Gollot  d'flerboli,  BMani  Vlucnnea  dwiaalsnt 
àtakiblaparolft 

Bartre  moule  t  la  trilmiie. 

Bab^rk  :  C'est  la  seconde  fois  que  je  suis  incnipd 
devant  la  Conv4  ution  nalienale  :  jr  saisis  cette  occa- 


pour  me  llitre  entendre  en  pe^senee  de  tout  le 

peuple,  el  ponrd<*plover  mon  respect  el  mon  amour 
pour  ses  lois.  Je  «ai»  qi:e  c'esl  le  sort  des  ronrtion- 
naircspiildies(r('ireallaqn(vs  pour  leurs  opéi  liions  ; 
il  faiil  n^pomlre  à  de  nouvelles  arcusations.  U  y  en  a 
cr>iitre  le  omiti*,  il  y  en  a  qui  me  senl  pcfaonnellei.* 
Je  réponds  d'al)onl  â  ce  qui  meeoneeme. 

Il  est  mi  que  le  7  j'ai  parlé  de  Robespierre  comme 
d'un  homme  qui,  depuis  cinq  ans,  avait  ren<lu  des 
services  à  la  cause  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  et  qui 
en  avait  naiùfesté  les  principes.  J'ai  dû  parler  aiiiM. 
Souvenri-voue  de  l'époque  de  cette  révolution  :  il 
avait  été  question  de  grands  mouvements  aux  iaeo- 
l  uis;  on  faisait  des  motions  violentes  dans  les  tri- 
l)uues  mêmes  de  la  Convenlion  ;  des  femmes  disaient 
la  veille  qu'il  fallait  un  n  Miveau  3l  mai.  Le  cniui  é 
arrêta  dans  la  nuit  qu'il  serait  fait  un  rapport,  par 
moi,  sur  la  situation  de  ia  républî(|iie  depuis  le  com* 
ineiiceinent  de  la  révolution  jnsqu  au  :)  1  m;ii ,  et  de-» 
puis  cette  «spoiiup  jusqu'à  edlc  où  luius  noustroii- 
V  ijiis.  I [  lali  ul  di'moiilrer  la  dillereiice  (j  111  se  trouvait 
entre  ces  ep4M|ues,  et  prouver  qu'un  second  31  mai 
était  une  horreur  inventée  par  l'ari-siocralie.  Robes- 
pierre lui-même  avait  eu  l'air  aux  Jacebinade  parler 
contre  ee  mouvement.  Je  védlf>vei  dans  la  nuit  en 
rapport  qui  fut  utile,  puisqu'il  étonna  Robespierre, 
el  ipril  accéléra  l'exècnliiMi  de  ses  projets.  Alors  il 
vint,  le  8,  prononcer  le  discours  qm  Ta  perdu. 

Voila  ma  réponse  aux  reproches. qu'on  m'a  faite 
d'avoir  Salté  li>  tyran  la  veille  même  de  sa  mort  ;  au 
sitr|i!ii';,  rc  i pas  moi  qui  ai  pu  chercher  à  fla- 
goi  ii<  1  uu  li  iu.uie  >|ui. dans  tons  SCS  papiers,  a  laissé, 
par  I  i  rit,  (jue  je  -crais  le  premier  |>enihi .  ipii  m'avait 
conduiiaux  Jacohln^  |H>ur  m'y  perdre;  qui,  le  2i 
messidor,  lorsque  j'étaui  prdsidrni  de  la  Société,  me 
dénonça  en  Cacc  et  dit  :  «que  ceux  qui  faisaient  des 
rapport*  eonire  M.  PitI  ne  devraient  pas  perdre  la 
laiigur  ici  <|ii:iii(i  il  s'.-)?!)  de  déXmdeeles Opprimée.* 

Je  viens  aiiv  iaiis  peîit  i  an.x. 

J'mv('i|Uf  In  probiti'  h  en  eoniiuede  mescolltgnet 
Prieur,  Carnol  et  Liiidet.  lis  out  assisté  à  toutes  uoc 
séanres  ;  Hen  n'a  été  f»il  qni  n'ait  été  détilléré  et 
arn'le  en  eoininuii.  (Jtiant  a  Jcan-Ron  Saint-André 
il  s'eUinnait  toujours  iju  nu  l'eùl  lixé  nu  cemiité.  Il 
(Il  inaudnit  sans  ccsm-  à  aller  a  l  i  <  -^l  etdans  nos  porta 
activer  la  marmc  ;  et  l'on  peut  dire  aue  peu  de  mem'* 
brrs avaient  en  celle  partie  autant  de  coonai.%s4ucefl 
que  lui.  Il  en  est  de  même  de  Prieur  (de  la  Marne), 
qui  nous  3  rendu  de  {grands  services  par  sn  corrrs- 
p'iu  l  iiiee;  nmsi ,  loin  de  nous  cette  acoiisrttifiii  qui 
n  existe  pas,  dans  le  fail,  que  nous  ayons  envoyé^ 
do.sse;n  nos  c(tl!é»iiesen  mission. 

Ouvrez  les  délibérations  du  comité:  lesminutcf 
eiisleut  :  vous  y  verr»  loules  lea  si|iaturri  aeeo-^ 


panée  tua  »illaud,CnUot,Bêiteneaaou4dsfewts  .  U^llcatlrte«iUin«w,tiiionaavtnBia|i«Me|h; 
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sibtemrnt,  noo<  n'aurions  pas  ea  à  cette  ëpoque  ces 
vinEt-eiofivicloim  contre  ItobespierKi  pènaanl  ie 
mou  f|D'il  niliihwnlétt  comité.  (On  murmort.)  Noms 

n'aurions  pns  pu  abattrr  celte  gigantesque  popuU- 
rité  ditiit  il  jouissait  Piicore  le  8  iheriniilor.  Je  prie 
nu  s  collègues  de  se  ri  porter  aux  circotistances  ;  ils 
auraient  uiieux  lait  que  nous,  sans  doute ,  peut-iUre 
eMnriit  ils  agi  avec  moins  de  prudence.  (On  mur- 
nurr.)  Oui,  nous  avions  pris  le  parti  de  la  pruiieoce  ; 
car  nous  discutâmes  dans  le  comité  le  moyen  4e 
l'atlac^uer,  rtiioiis  dînirs  ;  Si  nous  i'.it laquons,  nous 
irons  a  l'eciiafiiutl  cunime  de  vils  scélérats,  et  le  ty- 
rnn  continuera  d'opprimer  Paris  et  la  république. 
Citoyens,  il  avait  niarqué  s^?icUaiei«et6esaJities 
mêmes  qu'on  attaque  aujourd'hui. 

Cambo:i  :  11  faut  liire  une  vérité;  il  est  temps  que 
je  dévoile  dfs  secrets ipii  ont  dîi  être  ensevelis  jus- 
au'ici;  niais  ils  leront  peut-être  connaître  In  source 
oes  passions  qui  nous  agitent.  Le  3t  mai  a  été  une 
époque  glorieuse  dans  les  fastes  de  la  révolutioa.  Il 
existe  un  registre  secret  que  six  membres  du  comité 
de  salut  public  eurent  alors  le  courage  de  signer. 
Ces  membres  étaient  Guy  ton,  Lindet,  llreanl,  Uei- 
Bas,  Barère  et  Cambon;  Robespierre  et  Danton  y 
étaient  accus^-s.  Nous  avons  éié  pendant  un  mois  sur 
k  point  d'être  fietimes  de  ooi  sigosiures.  ii  faut 
vont  dire  qaefle  était  la  sftnatîoii  de  la  république  à 
cette  époque.  La  fmntière  du  N  rd  était  enticrcuicnt 
dégarnie;  toutes  se^  places  réduites  à  butt  cents 
dmnseurs;  oo  nous  avait  menés  au  dernier  point 
#épaisenient  en  nom  isisaat  payer  les  troupes  avec 
in  nanéraire.  Noos  nVulendrans  tous  les  jours  que 
dtS  dem.indes  de  numéraire  :  nous  n'avions  que 
iM  nnHiMiis  dans  nos  caisses;  l'argent  étnit  hors  de 
tonte  ntteiiite.  Cusline  eoiiini.uul.nl  .m  nimi ,  nous 
étions  battus;  à  Perjiigiian  nuns  éprouvions  des 
on  avait  nns  Belgrade;  k  Bayonne  nous 
'  le  point  de  perdre  cette  place  forte  :  nous 
iTkTiomi  pas  six  cnitsiioinmes  1  y  envoyer.  La  Ven- 
dée était  dans  un  état  presque  désespérant.  Que  6t 
alors  le  comité  de  salut  public?  Nous  dîmes  :  il  faut 
réjiondre  a  la  conriaiiee  de  la  Convention.  La  [latrie 
est  en  danger;  nous  pourrions  «voir  des  discussions 
•iilie  nous;  pour  les  éviter  ^déclarons  que  nous 
sif^erons  toutes  les  délibérations,  queU  que  soient 
les  avis  particuliers.  Vous  aviez  une  grande  con- 
fiance en  Danton,  le  jour  où  la  première  pétition 
eonlff  plusieurs  membres  de  l'assemblée  Tut  fnite  à 
la  barre;  il  partit  pour  la  campagne  ciuelqura  jours 
aprf  s.  On  nous  apprit  qu'il  allait  à  CWenton  avec 
Mbespierre,  pour  y  combiner  des  qiesnres.  Mon  as- 
siduité an  comité  faisait  que  je  décacln  lais  toutes  les 
lettres  :  on  annonçait  dans  une  que  Robespierre, 
Danton.  Pacheetlacoiniuune.se  réunis-saicut  à  Cha- 
reuton.  Nous  avions  prpitis  qiw  nous  ne  nous  ca- 
«betioRS  rien  de  ce  qui  sersll  utile  è  la  patrie.  Alors, 
VOVant  qu'on  créait  à  Charenton  un  comité  de  salut 
pnblic  tandis  que  vous  eu  aviez  créé  un  à  Paris, 
nous  nous  réunîmes  six,  nous  nous  lenrermàines; 
nous  prîmes  des  instructions,  nous  eovovimcs  cher 
dMT  le  ministre  :  le  lUt  tat  pronve.  Il  rat  eonstaté 
qa*il  y  avait  des  rrpas. 
Vmvoix  :  Il  fallait  le  dénoncer  à  la  Convention. 
Camson  :  Oii  nous  fait  le  reproche  de  ne  l'avoir 
pas  dit,  mais  peut-être  avons-nuus  eu  cela  aiUé.  a 
sauver  la  patrie.  Nous  appclilmes  les  ownibrcsd^ 
■oneés.  lions  leur  dîmes  ;  Nous  pouvons  fiure  un 
lapporl  contre  tous;  voulez-vous  êf  redonînateurs? 
Danton  dit  :  ■  Il  est  vrai,  nous  avons  élé  dîner  en- 
sendile;  mais  ne  crains  rien,  nous  sauverons  la  li- 
berté. • 

Un  autre  tait  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  c'est 
«ne  dans  le  ménie  temps  ou  nous  dénonçait  que 
•MS  teeoiM^Uialiittcs  il  élaii  guMilo  dn  pceun- 


mer  je  ^enne  Capet  roi  de  France.  I 
1rs  individus  qui  nous  avaient  M  ddaaneéa.  U  en» 
milévenlait  que  tous  eenx  fui  avaient  été  Imnipés 

ne  fussent  pas  enveloppés  flîins  une  proscription. 
Nous  fûmes  dénoncés  à  toutes  les  tribunes,  à  t(mles 
les  barres;  >ou$  nousôl^iles  votre  conlianee,  et  vous 
nommâtes  un  autre  comité  dont  Bobeapierre  lut 
membre.  Si  Barère  était  du  secret,  il  fiant  «initie 
soit  bien  caché,  car  il  était  si{{nataire  avee  nOM»  ft 
nous  devons  partager  l'acciuiation  avec  lui. 

Voilà  une  partie  des  événement;  si  la  Convention 
en  voulait  cherelti-r  la  suite,  ou  y  verrait  et  rarii.é<> 
révolutionnaire,  et  Bousin,  et  Rossignol,  et  le,s 
iO  soua  pour  lea  lectiont  :  wona  idapTifi  Umt,  et 
vons  déôpétltas  le  tystène  de  toffeor. 

Bauoi»  et  plutieun  autres  :  C'est  vrai  ! 

CAMaon  ;  Au  surplus,  je  crois  que,  s'il  existe  des 
preuves  ibiamplwlé,  waméimm  neoepronenerr, 
quels  que  soient  lea  iMifiina;  maà  ai  «  aiv  de  sinn 
pies  soupçons,  vons  allen  toiq««re  rcefcercliant  en 

arrière,  voy»  z  quelle  série  de  persécutions  vous  allez 
établir  !  Je  conclus  en  deinannant  qu'on  entende  pii- 
bliqueinent  tous  nos  collègues,  et  eu  invitant  la 
Convention  à  se  retracer  la  suite  des  événements  qui 
se  sont  succédés .  et  qui  nous  ont  souvent  forcé  la 
main  à  re  "  * 


cipes. 

Cladzu  :  Je  demande  à  lilifwrnn  hit  Aini. 

Boaag«(dalXHse)  :  Il  «eBwiettdrenlendced't- 
bovd  lea  aMnAvee  incnipds. 

Clauzel  :  C'est  un  fait  :  quel  est  relui  d'entre  nous 
qui  ait  entendu  Cambon  dénoncer,  depuis  le  31  mai, 
qu'un  comulot  était  formé  pour  mettre  le  iih  de 
Capet  snr  le  trône?  A-t- il  Jamais  nommé  Rubc*- 
pierret  An  reste,  Cambon     point  parlé  sur  l'ac- 
cnsnlion  de  Legendre;  il  n'a  dd  que  des  faits  anté- 
rieurs a  l'atrociié  du  gouvernciiteiil.  Mais  n'a-t-on 
pas  entendu  Billand  dire  que,  depuis  six  mois,  le 
comité  savait  que  Robesi|ierre  conspirait?  a'a-t-sw 
pas  vn  Barère  et  Billano  s'opposer  an  rapport  du 
décret  qui  donnait  aux  cniniti'S  la  faculté  de  traduire 
au  tribunal  révolutionnaire  les  represeiilanls  du 
peuple  sans  les  entendre  -  Qn.uid  RniM-spiei  re  i  st 
venu  proposer  la  loi  du  22  prairial,  Barère  et  BU- 
laud  ne  l'ont-ils  pas  appuyée?  {Plutiturs  vois  :  Oui! 
—  D'antre»  :  Non  !)  On  vous  a  dit  que  c'était  pen^ 
dant  les  quatre  décades  où  Robespierre  s'était  éloi- 
gné du  comité  que  nos  années  avaient  remporté 
tant  de  victoires;  eb  bien,  tous  les  massacres  du 
tribunal  révolutionnaire  ne  se  sout-Us  pas  commis 
pendant  ces  quatre  décades?  Quels  BoyejlsleoMMté 
a-t-il  pris  pour  les  arrêter?  Serait-ee  or  faire  divber 
en  trois  parties  cent  cni(]innte  arroses?  Lorsiju'i!  :i 
été  question  de  ri  iiouveler  par  quart  tgus  lei  uiia.s 
le  comité,  n'est-ce  nas  Billand  qui  s'y  est  ojiposi'? 
D'où  partit  cette  uemandt-  de  l'anpcl  uumittal? 
(Quet(iHêt  mix:  De  Billaud.]  Le  lendeflMlin dtt  jMir 
qu'Elie  Lacoste  dit  à  celte  tribune  des  horreurs  eai^ 
tre  Pouquier-Tinville,  Barère  ne  vint-il  pas  le  pro- 
|i'>-.cr  pour  acrii'^nti  ur  ]iuli!ir'  I.ors(|ue  Legendre 
ap|)orta  les  ciels  des  .Idcoliins,  etqu  il  invita  la  Cun- 
venlion  à  aller  les  rouvrir  en  niasse,  Billaud,  Barère 
et  Collot  ne  dtrenl-iU  pas  que  te  JenebiM  diaitiil 
desseâérals. 

LBOBNoaBiCestvrai! 


I  i  J«  wiBiépondM  avec  eatara  et  avec  pré» 
cision  eee  aeenmiiens.  On  dit  mie  j'ai  appuyé  la 

loi  du  22  prairial;  j'arrivai  à  la  Convention  j  trois 
beures  un  quart,  au  moment  où  Cotitlion  lisait  les 
derniers  articles;  je  reconnus  que  cette  loi  n'avait 
point  passé  au  comité.  Ueeinire  et  Rnamps  avaient 
"  ri^jennMawM  on  In  iMtt,  je  Amendai  r» 
INi  Iwinlaimi  iM  ijiM  f>  ieBfipiiim 
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fMitofc«taiNrlTtoldfi«iertlflribiiiie:  •Qu'fit- 

ee  que  c'est  que  ers  moile'n-s?  etc.  » 

BouaDON  (de  l'Oise)  :  Ceux  qui  comme  toi  n'ont 
|MOlé  l'attaquer. 

BabIbb:  Quant  à  Foiiqiiirr-Tinvillc,  j'étais  venu 
M  jour-li  faire  un  rapport  sur  la  prise  de  Naniur  ; 
on  vint  m'apporler  j  la  tribune  la  liste  des  noinina- 
lions  des  membres  du  lribun.il  révolutionnaire; 
j'étais  abs^'iit  du  ctimite  lorsqu'on  arrêtait  les  nonii- 
nalioiis  ;  j'iiivuque  le  U-inoignagc  de  mes  cuilegues, 
j<  lie  fus  que  lecteur  de  cette  listr.  Je  wif,  au  reste, 
bieu  éUNMé  que  Clauzei  dirige  contre  moi  ee  faon 
#aceuaatkNi.  il  y  a  quelques  jours  que,  dtiiaiiravee 
lui,  je  bii  demandai  |)oui  i|iioi  \e  comité  nr  faisait  pas 
poiiisuivrr  le»  agents  rt  les  coîhiiIups  de  Robcs- 
pirrii-,  .iv.af'iit  nus  l;i  IiIktIi-  publique  dans  un 
ai  KraoU danger.  Clauzei, qui  m'accuse, oie  répondit: 
•  Quani  iw  f  aiiaraii  est  i  iot,  on  ne  «lemande  point 
«IMrlIe  HHMKriivre  le  pilote  a  rm|)loyée  :  et  c'est  moi 
foiaidonnëà  Robert  Limlci  cette  pensée  utile  qui 
atdaw  son  rapport.  • 

A  l'égard  des  Jacobins,  ce  fut  Legendrc  lui-même 
qui  jicucba  pour  qu'on  les  nnimt;  Legendre  les 
fténi»  le  premier  Jour  éi  IcarnaMe.  ic  n'y  suis 
point  allé;  j'ai  en  mtnwraTanlaf^d* Arc  raye  eu 
compagnie  de  Lecointre  et  de  Dubois- Crânai  ' 

Billaud-Varenkes  :  Nous  allâmes,  Collot  et  moi, 
à  l'ouverture  des  Jacobins;  on  peut  lire  les  discours 
que  nous  V  prononçâmes  :  on  voniait  <|u'ila  reslas< 
aent  ferma  ;  je  dis,  mol  :  •  Nous  stmm  oonsscré  nn 
principe ,  nous  ne  devons  pas  y  porter  atteinte.  » 

LEOENDaB.'Cequ'ont  dit  Barère  etBillaudest  vrai: 
il  est  de  fait  cependant  qur,  |r-  jDur  où  l'on  rouvrit 
les  Jacobins,  je  me  transportai  au  comité  de  salut 
publiCj  et  dis  aux  membres  :  •  Voyez  donc  ce  qu'il 
faut  bm  à  ViKui  des  Jacobins.  >  On  me  répondit  : 
■  CMa  deminae  une  dïscusfsion;  attends  quelques 
Jours  encore.  —  II  ne  faut  |iiis,  rt'plit|uai-je,  que  l'a- 
ristocaratie  triomphe ;j'ai  pris  les  clefs,  narcc  que 
j'étais  chargé  par  la  Conrention  de  preuilrc  toutes 
les  mesHics  néoesnires;  le  danger  pasié,ie  dé|^ 
«es  neavoin.  Les  JaeoMns  peurent  ?enfr  me  de- 
manner  ces  clefs  et  me  jeter  par  les  fenêtres ,  .si  je 
les  refuse.  Pourquoi  ronicz-vous  décharger  voire 
rcspoiisribililé  sur  moi  '  • 
Ce  n'est  point  là-dessus  que  j'ai  accusé  nos  trois 


'pas 

opposés  au  rapport  du  drrn  t  qui  donnait  aux  co- 
mités la  faculté  de  traduire  au  tribunal  révolution- 
naire les  représentants  du  pcii|de. 

CouoT  D'Hanaoïs  :  Je  rejetterai  de  celte  disciis- 
•îoii  tout  ce  qui  pourrait  en  être  indigne:  rneeim» 
tion  portée  contre  nous  est  née  sans  doute  de  l'amour 
du  bii  n  public,  elle  est  re.speclable.  Nous  répon- 
drons, .nutaiit  (\\ic  la  kititude  des  reproches  peut  nous 
le  permettre  on  ce  moment.  Si  elle  était  l'ellrt  de  la 

rssion  particulière,  il  n'y  aurait  qu'à  se  résigner  et 
garder  le  silence.  De  quelques  préventions  qu'on 
Vm  Tait  précéder,  tous  dissiperez  toutes  1rs  pn  vcn- 
tioMs,  vntio  justice  ne  s'arrêtera  que  sur  la  vérité. 
Jcvoisd.itis  orite  accusation  des  traits  différents. 
Les  uns  portent  sur  le  nui.iié  lui-même,  les  autres 
sont  penonnelsauz  individus;  il  vsl  impossible  que 
WBÊ  ne  sépatet  pas  ees  traHs.  Je  dis  qu'il  y  en  a 
ni  portent  sur  la  masse  i\n  comité,  car  il  serait 
Bienétrange  que  l'accusation  tombât  sur  trois  mem- 
bres sans  être  supportée  par  tous  les  autres,  lors- 
ii'il  est  coDstaut  que  tous  les  actes  publics  émanés 
u  comité  ont  <  té  précédés  d'nn  aaitulimiiH  «na- 
Cqm  délibération  uni voqne;  on  ne  peut  dé- 
~  «Muii  membre  de  la  solidarité  contractée 


ntenrs diail  de  sht  aernlrei:  ]e  les  estime  assrtiMior 

croire  qu'ils  ne  voudraient  pas  rire  sép.-«ri'S  d.iiis 
cette  c.nusp.  Ouvrez  1rs  rrgi.strrs  du  comité;  viiii!i 
verrez  s'il  y  n  ru  des  rrelamations  contre  les  deld>é- 
ralions;  vous  verrez  si  Liudct,  Trieur  etCaruul  ito 
nous  ont  pas  aidés  de  leurs  stris,sppn|éliF  Irnnt 
signatures.  Et  comment  aurions-nons  pi,  hus  cela, 
nous  efiarger  seuls  de  si  grands  intér^s?  Si  de  icllcii 
accu.sations  sont  aujourd'hui  produites,  qui  pourra 
répoudrc  que  dans  trois  mois  il  n'eu  sera  pas  pro- 
duit d'antres;  je  dis  donc  qu'en  preuaut  la  iIim-i.s- 
sion  dms  ce  csraelète  je  ne  vois  passous  quel  |ioiut 
devne  muas  Moirions  Un  aeeoséi  anr  des  faits  ^ui 
ont  eti  pour  Dase  des  délibérations  unanimes. 

Je  viens  aux  fonctions  particulières  dont  cli.icnn 
de  nous  était  chargé.  A  cet  égard,  les  accusateurs 
pouvaient  tracer  une  démarcation  persoUMeUr;  il  r 
avait  cependant  entre  nous  nn  certain  abandon  de 
conliance,  une  espèce  de  prévention  de  faveur,  c'i  st- 
è-dire  que  nous  sii^nions  toujours  aveiiplénienl  les 
opérations  les  uns  .les  antres,  et  dans  l'iniiiiensitc 
du  fardeau  que  nous  avions  à  porter  il  fallait  bien 
nous  en  rapporter  i  la  probité  de  nos  collègues. 
Fixes  les  yeixsur  eesopëntiofls;  qu'un  voie  le  ira- 
vsil  dont  Wllsod  ef  moi  étions  chargés;  en  noua 
mettant  seuls,  nous  devenons  eneore  plus  fi  rt';.  Si 
dans  ce  travail,  qui  nous  a  forcés  il  envoycr  dans  les 
départements  trois  relit  mille  pièics  d'écriture,  et 
de  faire  nu  moins  dix  mille  minutes  de  notre  main, 
vous  ne  voyez  pas  les  principes  les  plus  purs  de  jus* 
ticc  et  d'humanité,  je  pr«adsl*ciigaîpncatdB porter 

ma  téte  à  l'écharand. 

V(»us  êtes  trop  justes  pour  accuser  légèrement  des 
hommes  qui,  pendant  un  an,  ont  passe  quinze  heu- 
res par  jour  î  travailler. 

On  nous  accuse  d'avoir  partage  la  tyrannie  de 
Robespierre  :  ici  chacun  de  nous  peut  rncurc  se  ma- 
rier à  ses  cullè^tirs;  nous  ne  pouvions  que  ce  que 
vous  pouviez  tous  voiis-niémrs.  et  vous  pouviez 
faire  un  Jour  ce  mie  vous  avez  fait  un  autre.  Oui,  un 
orateur  pouvait  laire  plus  tôt  ce  que  Talliea  «  lait 
dans  l*aMMriilde.  Indiridnellement,  nous  n*aTions 
pas  plus  de  puissance  qu'un  autre  membre  de  la 
Convention;  collectivement,  uous  avions  un  grand 
|H)iivoir,  et  alors  rsecMSIiaB  derioMoollcetiveat 
solidaire. 

Ottf,  nom  IVOM craint  des  déchirements,  paroe 
que  nous  savions  que  Robespierre  jouissait  d'une 
grande  force  d'opinion.  Nous  avions  aussi  besoin  de 
victoires;  Carnot  le  disait:  •  Lorsque  les  victoires 
arriveront,  nous  aurons  le  double  de  force;  •  et 
c'est  en  ce  seus  que  les  armées  MtfO  part  a  la  dé- 
faite du  tyran.  Sans  doute  nmusnvimt  <|ne  Aolic»- 
pierre  ividt  iei  demaiii  isavts. 

Bounooii  (de  roiie)  :  Tonte  la  CoarenliM  In 

savait. 

CoLLOT  :  Oui,  chacun  le  savait,  chacun  le  sentail; 
mais  croyez- vous  qu'il  fût  si  aisé  de  deviner  A«ibr£> 
pierre?  Pour  le  deviner,  il  hilaît  Are  lui-mÂne; 
pour  c.itciiler  la  profondeur  et  l'alrocilé  de  ses  per- 
iidies,  il  fallait  avoir  une  àme  aussi  pcrlide  cl  aussi 
atroce  que  l;i  sienne.  Si ,  en  le  déiionçani  au  milieu 
de  vous,  nous  n'arrivions  pas  avec  la  cerliiudo  de 
prouver  tout  ee  que  nous  fui  reprochions,  qnelcst 
celui  d'entre  vous  qoi  sutait  ose  garantir  noire  m> 
cusation?  Lorsque  nons  avons  m  dés  preuves,  alors 
nous  nous  sommes  sentis  forts.  Jusciiie  là  que  pou- 
vions-nous? Nous  invoquons  nos  cnilejrues;  qu'ils 
disent  si,  lorsqu'ils  recevaient  de  Rol^rspierre des 
humiliations  ou  des  persécutions,  ils  n'ont  |ias  Irouvd 
des  consolations  anprfs  de  non!>  ;  aue  Carnot  atteste 
si  nous  n'avions  pas  pris  la  résolution  de  ne  plus 
rien  signer  de  ce  qui  concernait  la  police  géiiér.ile 
sans  nn  rapport  de  MM«icrvr.  Mons  micMMW  pitt- 
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ticun  membres;  qu'ils  tllscnl  ni,  sur  de  rimplrs  re- 
clamaliuiis,  nous  n'avons  pas  acconlc  îles  ('Inr  f^isst - 
ninits.  J'atti-Mc  Garnier  (de  l'Aube);  j'iuvoqiu'rais 
MnlIaniK- ,  s'il  t-lait  ici. 

Ou  dit  que  ta  l|r«iuùe  •  doré  ptadastles  quatie 
ASeadet  de  rabwm  de  Robespiatc  ;  util  Conthon 
et  Saiiit-Jiist  étaient  ses  siiccpssrurs,  et  la  police  gé- 
Iiéralr,  qu'ilsconduisaicnt,  correspondait  seule  avec 
le  tribunal  un  ohitionnaire.  RiMalivrment  à  cette 
cxvcutioD  nombreuse  préparée  par  ic  tribunal,  noo, 
nous  M'avons  jamais  dit  qa'on  la  partageât  en  trois 
fois;  nous- avons  témoigné  toute  notre  hurreiir  et 
notrr  indignation.  Une  acousatton  aussi  vai.tf,  qui  a 
une  latitude  aussi  effrayante,  nr  iietil  tHre  réfutée  en 
qucl«{ursiuiBUtcs;  cependant  il  n'y  a  personne  dans 
b  révalutioa,q|ait<B  la  servant,  Mwsaitbit  iifo»- 
coup  d'eaiMUM.  la  ne  prétends  pM  que  ce  soient  des 
ennemis  qui  nous  aceusent;  j'ai  dit  que  je  rejetterais 
lie  rcltc  ifisi  n-sion  tdiit  ce  qui  en  serait  iii(li;i;iie  ; 
mais  la  Convcnliun  doit  examiner  si  ces  accusations 
ne  prennent  pas  leur  source  dans  des  passions  par- 
ticulières, fiùus  avons  mérilé  particulièrenent  la 
proseription  de  Robe^ierre;  il  non  mit  désignés 
flans  le  rapport  de  Saint-Just  comme  ses  victimes; 
il  lions  (lrM;;iiait  à  la  commune  pour  être  pendus; 
il  t-lail  vorace  tie  nos  rorps.  Nous  ne  sommes  donc 
pas  les  complices  de  Robespierre;  ce  sout  plulAt  ses 
complices  qui  onlsnieité  cette  accusation.  Il  n'était 
lias  si  Tacile  de  renverser  Rol)espicrre  ;  Fréron  a  dit 
iuî-m<'me  qu'il  était  entouré  d'un  rempart  presque 
inexpugnnhlc.  Qu'on  examine  notre  conduite  avec 
impartialité,  cl  nous  prouverons,  je  ne  dis  pas  que 
nous  u'avotis  point  fait  d'actes  tfranniques,  mais 
que  nous  n'nvont  m»  même  manqué  à  nos  dcToirt. 
nom  n'avons  pn  mit  peut-être  tout  ce  qna  nau 
anrimUTOulu  ;  nous  avons  Tait  du  aiotna  tout  ct  qm 
'nous  avons  pu.  (On  applaudit.) 

BOVBDUN  (de  l'Oise  )  :  L'accus ition  de  Legcndrc 

Sorte  que ,  depuis  six  mois ,  les  membres  du  comité 
p  alat  public  savaient  que  Robespierre  eoupMt, 
tl  n'en  avait  point  inslrmtla  GonvenlioB. 

Citoyens ,  il  ne  Rinl  pnt  se  disffnnrier  qn*!  cette 
époque  la  division  n-gnait  dans  l'assemblée  :  moi  et 
beaucoup  de  patriotes  nous  nous  sommes  rappro- 
chés, uous  avons  combiné  la  mort  du  tyran.  (Ou 
murmure.)  Citoyens,  si  vous  aviei  agi  plus  tût, 
pnit  être  n'ensaies-TOM  |ias  rdoni. 

8il.i..^UD-V.tBEM?(ES  :  ("itoyfns,  j'aurai  peu  de  cho- 
ses à  ajouter  à  ce  qu'a  dit  Cullot  ;  je  duis  cependant 
dire  (|ue  les  opérations  de  la  police  générale,  qui  ex- 
dieul  daiu  ce  moment  les  réclamations ,  appartien- 
nrnl  taMct  i  Robespiert*  ;  la  Convention  peut  s'en 
convainen  en  ae  bisanl  rapporter  les  pièces  qui  sont 
dans  Icsborraox;  elle  verra  qu'elles  sont  toutes 
apostillées  de  Robespierre ,  Saint-Juste  et  Conthon. 

On  m'accuse  d'être  le  complice  de  ces  trois  bom- 
nies;  citoyens ,  qurnd  on  est  le  complice  d'an  scélé- 
rat, on  a  avec  lui  des  familiarilés  et  des  liaisons  par- 
tieulièm  :  or ,  je  défie  qu'on  me  prouve  que  j*ai  en 
avec  Rohespirrrr  d'antres  relations  qu'an  loniitéde. 
salut  iMit>lic  ,  et  en  présence  de  tous  mes  colléj;iies. 

Si  nous  étions  les  romp lices  de  lUiliespierre  ,  au- 
rions-nous  remjporlé  des  victoires  pendant  son  ab- 
aeneedaeonnlé? 

iHutitws  vimt  Ce  awt  ks  annéet  qui  les  ont 
rrni|)orlées? 

Bii.i.Ai'b  Vap.fnnfs  :  Sans  doute  nos  v  ictoires  sont 
dues  à  l'énergie  des  défenseurs  de  la  république  ; 
mais  on  ne  peut  ravir  au  comité  qui  les  a  dirigés  la 
part  active  qu'il  7  a  prise.  Vous  aviez  aussi  de  bn> 
T«  défenseorsda  temps  de  Dumouriei,  et  cepeadUt 
vous  avec  ^praavé  iks  ddMet  «MMnndés  par  las 
traîtres. 

An  surplis,  cMofcns,  «mhm  m  mm  ■  Mil 


d.in«  cette  aeeuntion,  nous  n'avons  qu'une  demande 
à  r.iiie  :  c'est  que  nos  collègues  soient  ciiteihlns  sgr 
la  conduite  qu'ils  nous  ont  vu  tenir  au  comité. 

Desvass  :  Ceux-là  sans  donis  sont  les  complices 
de  Robespierre  oui ,  sfanlen  main  toutes  aortes  de 
moyens  poor  daaasqoer  le  tyran ,  n*en  ont  point 
fait  usiige;  reux-làsont  le?;roinp!i(  esdeRolu  spierre 
qui ,  dans  la  nuit  du  8  au  9  thermidor ,  n'ont  pris 
aucune  mesure  iiour  étouffer  la  conspiration  dès  sa 
naissance;  ceux-là  sont  lescosÉplieesdeRobe^iierre 
qui .  au  moment  oh  la  eomamne  de  Paris  était  en 
rébellion,  qu'il  était  constant  que  le  maire  et  l'a- 
gent national  conspiraient ,  tentèrent  de  mettre  la 
Convention  au  pouvoir  de  ces  scélérats;  ceux-là 
sont  les  complices  de  Robespierre  qui ,  dans  la 
crainte  chimérique  de  causer  un  déekmMnt  dsilt 
la  république ,  ne  le  dénoncèrent  pas. 

Citoyens .  on  a  tout  fait  pour  donner  de  la  eonsis- 
tanceau  tyran;  Barère  a  dit  .i  cette  tribune  que  ceux 
qui  attaquaient  le  patriote  Robespierre  étaient  des 
contre- révolutionnaires.  Quand  Rubes|>icrre  présen- 
tait des  mesures  iibcrUciacs,  qui  lessouteuailPBa» 
rère ,  Billaod  et  Collot;  et  lorsque  quelques  repré> 
sentants  du  peuple  voulaient  s'elever  contre  la  tv- 
rannîe  qu'exerçait  Robespierre,  qui  leur  fermait  la 
bouche?  Barère.  Billaud  et  Collot. 

Vous  avez  voulu  livrer  la  Convention  nationale  à 
ses  ennemis,  vous  qui  propesâtes ,  après  le  décret 
qui  mit  Robespierre  en  arrestation  ,  de  conller  à  la 
commune  rebelle  le  soin  de  maintenir  la  tranquillité 
dans  Paris.  Vous  saviez  alors  que  le  maire  el  l'agent 
national  cuiispiraieiit  contre  la  Convention  ;  répon- 
d<  z-vous  ,1  cela  ,  Barère? 

BAsictB  ;  ie  vais  répondre. 

DntvsM  ï  Je  vons  en  défie. 

Miauii  (de  Thionville):  Billaud  aditiei:«Jt 
réponds  du  maire  (  t  de  l'agent  national. 

OARtr.E  :  Je  ne  puis  concevoir  le  i 
salions  que  l'on  me  fait. 

•oomon  (de  l'Oise  )  :  Il  semble  qno fon  ' 
venger  la  mort  de  Caplet  et  de  Danton. 

BARènE  :  Je  suis  un  grand  compilée  de  Boftet- 
pierre  ;  t  ar ,  miand  il  fut  accasé  par  f.ouvet ,  je  dis 
qu'un  général  couvert  de  gloire, chéri  des  soldats 
qu'il  commande,  s'il  voulait  usurper  l'autorité  su- 
prême, pourraitcanserquelqorsalamirs  i  Is  liberté; 
mais  qo^on  ne  pouvait  nnllenwat  craindre  ces  petits 
enlrepreuf nrs  de  révolution,  dictateurs  d'un  jour, 
couverts  du  sang  du  2  septembre.  Je  .suis  un  graïul 
complice  de  Ruliespierrc,  moi  ipii  atLiquai  la  maxime 
atroce  qu'il  voulait  établir,  que  la  vertu  était  en  mi- 
norité sur  la  lem.  Sans  donle  l'aoensalion  qui  est 
dirigée  contre  moi  vient  de  ce  que  beaucoup  da 
membres  ne  peuvent  me  pardonner  d'avoir,  par 
mon  discours,  infittsncd le sappttes  ds  Capet. (On 
murmure.) 

Plufieurt  wimbre$  :  Au  fait! 

fiABiiB  :  On  nous  acoise  de  n  avoir  pris  anenna 
mesure  dans  la  nuit  dn  B  an  f  therandor  poor  ea* 

pi''cher  la  mn-^iiiralinii  d'i'clati'r.  Cette  SCCUSation 
est  reiMiivelcc  de  I.ci-oiiitre.  Nous  paternes  la  nuit 
du  8  ;  If  fri  rc  Lecoiiitre,  notaiie  à  Paris,  iiuits  (*cri- 
Vit  que  nous  devions  être  ass.u>sinés  la  nuit  même, 
et  qne  le  commandant  de  la  garde  natronsie  fionipi 
rait.  Nous  délibérâmes  d'ôtcr  à  Hanriot  son  com- 
mandement et  de  le  confier  aux  commandants  des 
bataillons.  Nous  propos.-lmes  ce ddevct lo lendemain 
à  la  Convention,  qui  l'adopti. 

C'est  moi  qui,  dans  la  nuit  du  9  thermidor,  fit 
cette  proclsmatioa  qui  fut  applaudie  dss  Paràieai, 
et  mil  les  raltis  aotonr  de  la  conventlott. 

On  m'acruse  d'avoir  rendu  la  commune  respon- 
sable de  la  tranquillité  publique.  Citoyens ,  c'est 
 qvifntaispMeptr  " 
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pÊtAe  Tors  de  ItWitJa  Ifrant  #1 
pit  que  iiruposf r  Vnm4m  tMnité. 
Jr  M  ctiiiçois  |M«  comnnil  on  peut  iil'aMilMr  éb 

complicité  avec  Rol)f5|>if rre ,  quand  Frinin  Iiii- 
in^nie,  eu  entr.iiil  a  la  coitiiiiiine  ,  lroii\ :i  im  |ij|)irr 
siii  li  qii.  l  Itiihiiiil.  Collot.  Tliiir.ot.  iii'ii  t'i  |)|iisiciirs 
ouircs  m.  iiibifs  elious  désignt's  pour  élre  arri^tés. 
C'iiitiitput  prut-oo  nous  soupçonner  les  eonpliecs 
(l'un  lioniiiii'  (|ni  voulait  nous mn  ëgoryi? 

0(1  (leinaiiile  l'ordre  4«  four. 

BAataw  t  f>  R«  Mil  pourquoi  M  srcharncmrnt 
WAn  trah  membres  seulement  dn  comil^,  lorsque 
tom  iMiMhiient  enwmble.  Au  reste ,  si  nos  têtes 
tOBt  iH  (  i  s^niresà  ranrniMB«lrtd«ltl<|MMIi|lte, 
Mous  les  atMiidonnons. 

flmifi  (de  HiionvtlTe)tfliisienrs  4e  nos  eollè- 

iMei  sont  pour  la  spcnnd»"  Tuis  ;ui nsrs  dans  le  srin 
Bl»  Convention.  Collot  a  (ifiiuiiide  (jiif  l'on  porldt 
Im  œil  sevoff  sur  sa  conduite  ,  et  il  a  invoqué  !<•  ti^- 
tnoigiiagc  de  ses  collègues.  Je  demande  qu'ils  soient 
rntciidus;  mais ,  pour  mettre  lin  à  ees débats  uni  fe- 
raient pemer  aux  fripons  et  aux  <<gorg:rnrs  qu'ils  ont 
lel des  ponllsiras.  Je  ilemande  qu'une  comnussinn  de 
•loii/i-  inendirrs  soil  iinuiméc;  elle  fera  coiiiiai'lie 
nu  |)iMi|i|p  lrjii<;,iis  si  les  accusës  s<)nt  rnforf  ses  dé- 
fcnscnis.  Les  uieinbres  du  comité  .is  isi.  ronl  à  la 
toininiasiou  toutes  ït»  fois  qu'ils  le  voudront ,  et  le 
ntUMrt  qal  aera  bit  fera  connaître  t*il  y  a  dés  cou- 

Rible!t ,  amènenleiirpnBttioot  ou  Ken  triomplicr 
nnocence. 

:  Nous  interpellons  Caruot  et  Prieur  (de 
la  Cûte-d'Or)  de  déclarer  la  maiiière  dont  nou  «Ma 
aommes  conènta  an  comité, 
l  a  comniaatsa  dcmaailapar  Mata  Marisa  aMSoU 

et  <lé<-iî'iée. 

l  ii<  p.ii  ii>'  de  rassemblée  déclare  n'atoir  pas  citlpiidw 
ce  que  Ir  urteiileni  a  mis  aux  rois,  et  rteiaoe  l'asMl  ikk- 
Mnal.  —  U  plos  trand  tumatl»        daa*  rastemMée. 

Dl'uem  :  Je  demande  rexporliitiDii  du  pclil  Capet. 

Cambon  t'élanoe  à  la  Uibone,  al  parla  datia  la  braik 
La  MMMila  radanhlei  k  prWdaMaa  cMtft. 

Bbntabolb  :  Que  vient  derittri  rlrr  la  Convention? 

MCBLiN  (de  Ttiiuuville)  :  L'urdrr  du  jour  motivé 
sur  la  prudeoaa,  tpA  ae  peraiel  paa  da  ftira  rii«  Piti 
ctCobourg. 

ApHa  qoeiqtiet  Iniiant*  le  eslm«  sa  f«aMl. 

Carnot  reclame  la  parole.  --L'aMembMe  la  lui  accorde. 

C*iifi0T  :  Citoyens ,  les  accuiéionl  réclamé  mon 
témoignage,  il  ranraitda  ma  part  dé  la  lâchelél  te 
leur  retusrr. 

Je  déclare  qaetont  eedn'tmt^lt  tm  collfzues 

est  de  1.1  pins  exacte  v(<ril(î;  j*ai  assisté  à  loiiles  les 
délibérations  du  comité;  il  est  faux,  comme  on  l  a 
avancé,  que  j'aie  été  relégué  dans  mon  bun  m.  (On 
applaudit.)  Je  dois  dire  qu'au  comité  de  salut  public 
Ils  se  sont  déclarés  contre  Robespimc;  seulement, 
iorsqneje  les  pressais  de  r.nccusee,  en  .■ivouniit  ijn'iî 
était  cenpnble  ils  ne  croyaient  pas  i]u'il  lili  encore 
temps  de  le  dénoncer.  La  preuve  que  j'avais  en  eux 
la  plus  grande  confiance,  c'est  que  j'ai  signé  plu- 
sieurs fois  ce  .lu'ils  me  présentaient  sans  le  lire. 

Lmque  Bobeapierre  s'est  toialenient  dét  iaré.  je 
•*?  *PSnS^  k  ne  pas  signer  les  arr^tés  de  uulice 
générale  quiia  M  présentaient ,  et  ito  furanl  dè 
nton  avis. 

Voilà  ,  citoyens  .  ce  qnoj'avaisà  dire;  s'ils  m'ont 
trompe ,  je  l  icnore  ;  mais,  ayant  toujours  déliWré 
avec  enx,  Je  déclare  que  je  ne  m'en  séparerai  point. 
(On  applaudit.) 

Pbieur  (  de  la  Cùte-d'Or  )  :  U  insUca  et  l'équité 
m  ordonnent  également  de  voaailHi«*~        -  - 
âa  ce  gui  s'ast  paaaé  au  coaMié. 


J'appuie  ee  qn'a  dit  Caraol  ;  |t  tfë  pfltal  dW  m 

Wguc  dans  utM  bweoH;  j'aiconeonm ,  avec  mes 

anilfgiies  que  t'mi  aeenac ,  à  toutes  les  mesures  qui 
ont  été  prises,  et  je  déthire  ne  leur  avoir  reconnu 

3ue  (le  i)oiines  inleiiiiuiis.  J'ajouterai  que  rinlîmitd 
ans  laquelle  nous  vivions  était  nécessaire  pour  notts 
opposer  au  tyran  \  que  souvent  nous  nous  laissioua 
eittrafticrè  des  Mmfemenla  patriotiques  que  Robes* 
pierre  ne  partageait  jamais. 

Apprenez,  e  loveii* .  que  la  conviction  n'arrive 
pasà  la  los  dm,  imrs  leseaiirs;  que  ce  n'est  qu'après 
de  longues  n  ciit  rcbes  que  le  comité  de  salut  publie 
a  reconnu  que  OofcaaplfftteonapîraH. 

Je  ne  preleuils  pss  vous  prouver  qua  én  ftotes 
n'aient  pas  été  commises;  moi-même  pent^ître  j'e^ 
ai  fait;  mats  je  veux  vous  dt  iiiotilrerque,  quand  jour 
et  nuit  on  travaille  ptmr  la  patrie,  il  ne  reste  plus 
de  temps  nour  iulrigiier  et  pour  entretenir  les  pas- 
sions qui  font  loqjours  le  mal  de  la  républiiiue. 

ie  kmnim  pur  un  Mt  :  cTeal  que  toutes  tes  déli- 
bérations du  comité  ,  autres  que  celles  <|iii  avaient 
rapporta  la  poliee  (réiierale.  étaient  prises  à  l'una- 
niiiiité ,  et  que  les  .m  1  ('lés  de  la  pfdice  générale  n'é- 
t  iit  nt  signés  que  Aubespierre,  Coutbon  et  Saiot- 
Jiist.  In  dernier  lieu  tainl-JnsI  fonMl  nous  les 
Inire  approuver;  —h— «awfitimta  éê  It  filire. 
(Ou  applaudit.) 

Vbau  ;  Il  est  un  fait  qui  peut-être  jettera  quelque 
Jour  aur  cette  discussion  ;  te  voici.  Bnvové  à  l'nr- 

mée  de  rOlleSt  en  qnatlté  de  commissaire  de  la  Con- 
vention .  j'appris  à  I  iK-on  que  les  llA|iil;iiix  de  U 
Rnchelle  m;ui>|u.iieul  tie  vivres  depuis  (jualre  jours. 
Je  m'en  plni^'iiis  n  l  eiiiplnvé  chargé  des  subsistan- 
ces; il  me  dit  qu'on  n'avait  pu  délivrer  de  la  Tarina 
aux  malades,  jifcrce  qu'on  avait  reçu  un  ordre  signé 
Coiillion  qui  le  défendait,  et  qu'il  devait  lui-même 
arrivera  La  Riiilieile  Imis  puirs  apriH.  Je  dois  dire 
aussi  que  toutes  les  lel  1res  cpie  j'ai  reçues  pendant 
ma  mission  étaient  signées  de  Caruot  et  des  mutétr 
On  demande  qoeTrelfbard  seit  eufeada» 
Cl\i  zr.i.  :  Le  couiiié  de  saliii  publia calehargé de 
faire  un  rapport  sur  la  coitspiratioi  q«i  a  ddaléA 
Uarseille.  Jedemandeqtte  la  parole  loi  seit  aeeocdée. 

BnFABO  :  Je  ne  viens  point  ici  plaider  In  rau^e  des 
individus  ,  je  viens  plaider  la  cause  de  U  patrie.  Ne 
vo\ez-voiis  pas  dé|Apetaer  laïkt*  farinaerattef 

(On  applaudit.) 
Citoyens ,  le  proH  *  l'Anglrterre ,  et  les  papiri» 

qui  passent  journellement  sous  nos  veux  me  ra^ 
testent,  le  projet  de  l'An^rleteire  est'de  perdre  la 
roiiveunnn  p.,r  la  Conv-'ni  10,1  clle-nième.  Quelle 
que  soil  I  e|>ais.seiir  du  voile  dont  les  agents  de  Pitt 
et  de  Coboiirgse  soient  couverts,  il  vient  d'#tr«dé- 
eliiiv.  Le  tem|)S  n'est  pas  éloigné  ofj  nous  dirons  : 
•  Albion,  tu  nous  as  Tait  trop  de  mal  pour  que  imns 

plll'-siollS  le  pilrloiltier.  .  (Vifs   .ip[iKllHjlSSelMMltS.  ) 

Bientùi  le  comité  du  sulut  public  vous  fera  un  rap- 
port sur  Ira  opérations  et  s«r  la  eetdMe  mem- 
bres qui  nous  eut  précé<lés. 

En  alletuiant  ee  rapport ,  ne  domums  pea  i  f  aris- 
tocratie l'occasion  (!<•  s'applaudir  de  nos  divisions, 
Je  demande  que  la  Conventien  nationale,  guidée 
par  l'espril  rjc  jnsliee  (jiii  l'anime,  pnsseà  l'onire  du 
jour  sur  celte  dénonciation  et  entende  son  comité  de 
salut  public  ;  i  I  a  des  vérités  à  dire  qui  feront  pili» 
ars  ennemis.  (On  applaudit.) 

La  Conrenthti  pas<«à  l'ordre  du  joar,  et  accorde  la  pa* 
rolp  à  rreilliard. 

TfiBiLHABD,  au  nom  do  comité  de  aalot  noblie. 
fait  le  rapport  anlvant:  ' 

Clloyens  je  tIcbs  lîter  les  regards  de  la  Con^entiou  sur 
tel  Bou team  avanlafe»  reaporlés  par  ks  armées  de  la  ré» 


Digitized  by  Google 


143 


MIK«l«ttl 


tlottUei  Dom 


unonc^  hier  la  perte  de  Kaitertlau- 
r«nM«l  dan  !■  Mil  de  k  i~  à  ta  t* 
•««M  «iqMrd'Inl  ta  Mdibiitan  àê 
dift  4M  CB  f«te  Mtfcaiié  M  MMàir  M^mia  4o 

Kbiii. 

Mais  nous  DTOns  on  luccî»  braiirocp  p!ii<  imporlanlà 
V«HJt annoncer  :  c'«l  la  prise,  par  rDrmcf  ilii  Noni,  ilc  la 
ftwlfn-SsedeCréTfoœnr,  il.itis  leBr:ib;iiit  !lnllJ1l(Lli^ ,  vim  la 
rWe  Kduclie  de  la  Mr(i>*.  Celle  ppiiie  place  Ins-l  ipn  foili- 
Tiéf  l'^l  la  clef  dt-s  euux  de  riiiipoi  laide  pince  di-  lî(ii*-li'- 
Duc,  et  nous  rritd  mitrc»  delà  Dovifatiou  <la  pnucipai 
bn'-  de  celle  rivière. 

Nous  afoos  •u»i  «aelqMt  détails  talèraiMitli  à  vou 


Voici  les  nouTelles  : 
l$M  ripriwitttMli  diÊ  Miipb ,  «nroMft  jnric  4«  «r> 

A  Heeiwick,  le  9  'fmiiitt.  S*  <— |ad«  ta 

r^pttbli(]u«  franfaise. 

•  NotlS  TOUS  aniionroiis  ,  pilo\ens  collf-giicn .  la  prise  ira- 
portaïUe  du  fort  de  Crévf  runi,  ar  la  Miusf,  une  dc-i 
priocipate»  cl^t  de  Boia4e-Duc,  avec  laquell<'  nous  serons 
naîtra  de  rinoodalioii.  Nous  joipiomà  noire  leiire  ia 
capiIttlatiM  {  cinq  ceols  bonime^,  vingt-neur  twuclies  à 
ftn«  aUQtlIûitl  Beaftimié^  de  leurs  bïlonneltei,  dix  Tu- 
lit  («apait,  trente  miilien  de  Modri.  «I  ta  tanwr 
ém  ItatataDt  «Ml  ta  lÉMital  dp  ta  nldfitatt  de  wtart 

•  Cette  prise,  importaiHt  par  kt  «si  tes  qu'elle  doit  atolr, 
est  principalement  due  à  t'andaca  du  général  de  dit iaUm 
Delmas,  qui  a  déployé  aiec  beaucoup  de  sapdriPcHè  !•• 
armes iDOrak's  el  piiyslque<<  ulifniatifeinent. 

•  Croiriei»»ou*  qu'il  a  aiiaqné  celle  pljce  avec  îi  ■  ( ''' 
ces  de  iMtaille;  aum  3-t>il  ouvert  ta  iiiiin  h'e  a  <)uutre- 
Tïngti  toiles  dc«  gtaci»  ;  et  le  ctieminenieiii  «'l-*i  fait  avec 
l'audace  républicaine  dont  il  donne  l>xetuple  au»  Iroup» 
qu'il  commandr  Cu-t  encore  lui  i{n\  a  pris  un  fort  k  deux 
cent  cinquante  toisM  du  corps  de  la  place  de  Bois-lc-l>uet 
4oni il  a  franehl  les  fMmênkikenlt  *éM dc  h«lt  r*. 
giaeita  de  liuisards. 

•  nil»  GoèoBlf  t  York  et  Guillaume  n'approuveront 
■ttreoMBl  pMflBlletaaniètt  de  le  rendrtawllre  des  places: 
Us  m  ta  IroufWOiitpafdimleartlIrrHdt  tactique;  mais 
tl  nVtl  doond  qn^  l'audace  républicalat  «UkaaçaiMde 

'  '  ratca  HNOtak*  ttgles  de  l'arU 

•  BnutatMi  al  I.  -P,  Làmm  (du  Tin)»  a 


CapUuîalion  du  fort  Crévecceur. 

a  Art.  !•».  La  iraml«onM>riira  demain  arec  les  honneurs 
deloRiJ-Mir,  ilt  p  s  Ti  le«  armes,  après  atoir  pav'è  le  gla- 
ci«  ,  -  t  -  ei  u  la  M  use  en  face  du  fort,  apr.'s  awjir  piété 
le  srmir  i  t  lit  iii'  |)OrUT  les  arniesconire  lu  ri^piihlitjuc  frao- 
çaiï'e  iju'jprés  a»oir  élé  nHli\ idiK'Urtnrn  I  échange)'. 

«  11.  L'ailillerie,  les  niuniiii'Us ,  le-  itiaga>ins  et  les  ar- 
senaux terout  inveninriiH  demain  matin,  et  lif  lés  aux  ooiB- 
nissairesde  la  rèimbiique.parcuas&vdradâinlrtratiaB 
an  CM  actistlleaieut  confiée. 

«111.  Vn»  i«  fapiar»,  piaoa  et  iiitnali«i«  frfitadt 
teddttat^f  aoNiniMlbfMè  laaM  a«Nia  ptore, 
NPOBidgdfMtninnla  Mt  «IBeiendatMeMaMilterie, 
fui  seront  cbargés  de  le»  inventorier. 

•  IV.  Le*  troupe»  de  la  r*p»ibrt<}ue  entreront  celle  nuit 
dans  l'nuvr  <i;i>  :<  corne'.;  j  1 1  ri  -  iniircs,  une  miupagatatto 
grenadiefs  ccm  [lei  j  l'ji^ui-  [n  i  im  iji.^fc  du  fort. 

t  V.  Les  (  util  iM -s  ji  1 1"-  'Il  i  pu. 'lit  ^  nues  employés 
aux  administrations,  n'oluiti  pa»  ccti*«s  porter  les  armes, 
p  un  ont  rentrer  chez  eux  et  VaQUCT  à  IdUt  ' 
taus  ^tre  suieis  à  l'éctiaiige. 

a  VI.  Ces  officiers  emporteront  leurs  eiïeis  et 
nmt  km  dpdes;  tesaoidaiscafincfMiikim 
Kalenaeal  |  ta  oommaudaRt  pMura  Mn  enpoflar  ka 
ikaf ai  lal  anMinienneni  penHiRnelIcment. 

rféBiral.à  Empel,  le 6 TcndéattaifC, 27 
i(liMI|l|k)s  ~ 


t  Jleeepi«  les  articles,  raptia  tia  iMM  pouVoit^  tni 
MM  aat  été  daoaéa  par  ta  «aaaMtém  ta  taitAa  Ci4m> 
amr. 

.aA^yie  rtfH.u* .- î.itcoi  B-Tr«*c ,  le  57  «eplembre  1"""',: 
Dklhas,  génirpl  de  éifitUm  ;  A.-J.-L.  Srou  aa 

Gaâv*i  nqrifataa;  J.  ••  Rocaamiftt  Oiaunaa.  a 
Id  fénir^  (tl  eJkdf  a»  comMi»  «olMt^We. 

An  ipnriler  lîriiérul  de   Lsgiillnh»,  Ir  •      i  i  mi»  re, 
l'an  Tl' (le  11  r«-pul)Ii<|ue  frau^-tiie.  <>mi  ri  iikIivIiiMi-. 

«  Ciloyeii'<icptefcutaalt,  LaUoioQ  :i  v  nUi  t'approchrr 
de  LtL'ili'garde  lorsqu'il  n'était  plus  itiiips.  Lf  <  me 
jour  tti-^  sLiiisriiloltidcs  il  fit  avancer  »rpi  tuiile  liunune» 
sur  notre  at  ant'p.ii  de  ;  il  porta  ëgaleineni  vert  noire  gau- 
che de  gro»  détacbemeuls  d'inranlerie  et  de  cavalerie,  at 
i  la  pnhite  dn  jour  il  nous  aliaqitil  pour  s'emparer 
pesitUia  iBlensédiaira  ^'il  antfill  afa^kjaaia  i  wm 


méei  il  trouva,  pottrion  walfcwir,  futtaiwataitailtaiia <■ 

noscbaswurs,  qui  juatidèreot Ma»  tawr  adaâiiiiiation .  et 
qui,  a]irèsquelqaalKDi«id'MigataMnt1rtl-eittttd,  aii* 

rent  en  déroute  tout  ce  gibier  espagnol. 

t  Les  d^iachemunts  de  notre  centre  et  de  notre  gaucbe 
eurent  le  tiiOme  succès  vis-à-vis  des  colonnes  qu'ils  com- 
bailireut.  Nos  chasseurs  ont  pi  isà  l'ennemi  quuirc  piikes  de 
cation  et  quelques  autres  effets ,  et  p. irloni  il  a  clé  re- 
pussé  dans  ses  reiranchemrnls  iusqne  sous  le  feu  de  aoa 
baileries.  Sa  perte,  en  général,  est  évaluéa  k  sii  cents 
bomroes  laissés  sur  le  cbamp  de  batalUe  )  aous  avons  eu 
cioquaoïe  blessés  et  quelques  morts  k  prajpnrlioo. 

•  Je  id  dirii  pas  «ras  taiiser  Ignorer  un  trait  fol  lUl 
hoaMer  A  rheieaiiiti,  dl  qae  je  n'ai  pas  Banqué  à»  li* 
compenser  «a  oem  de  la  r^poMli|ite,  Qn  lanta  «aMoM, 
Liégeois  de  natiiance ,  déserte  au  iDilifa  da  conbal,  païae 
k  o6té  d'un  de  nos  frères  blessés.  «Viens,  lui  dK>>l,  cama- 
rade.avecmoi  ;  ilstetueront  slturestes  ici.  •  Il  le  charge 
anssiiiM  »ur  ses  épaules,  et  le  porte  pendant  plus  d'une 
lu  lire,  pftiir  pajrnerl'anibulalice.  C*' vcrlnru\  Liégeois  est 
bien  digne  de  lal  berlft  que  nous  avons  donnée  ù  fa  palriel 
Tons  le^  diSi-riinis,  qtii  nous  arrlTcnt  ci  lii^-piatul  nom- 
bre, d^'mi.nlreiil  d'une  iDynU'ii'  b  f  n  InncliUiilC  le  plaisir 
qu'ils  ont  de  se  trouver  avec  des  lioaniies  litres;  je  crois 
qu'il  ne  resterait  pas  un  soldai  au  lyran  de  Madrid  s'ila 
voyaient  tous  l'accueil  que  Aoea  laiMMM  i  leurs  camaradab 

«  Salul  et  fraternité.  DeaomatB.  • 

Copit  dt  la  Itllre  du  rcprétentant  du  j>4upU  Uti- 
iktr  mt  t&mM  êtmdMftMU, 

fia  Siint-S^bMiien,  le«  venidadake*  PM  ■• 

d«  1»  répulitiqiie  friiiçaise. 

«  Je  vous  fais  passer,  ciUgress  colUgae»,  différants  éUla 
que  je  me  suit  bit  fouroirpar  ta|éBénlaaclwr  del'artil* 

lerie  de  celle  armée. 

t  Vous  y  verrez  avec  plaisir  et  ferez  connaître  è  la  rép«> 
b'tque  cDllke qe'ae lien  degualre  cents  boucbe» i  Cm  que 
l'on  erftjrail  atoir  prises  k  rÊspagiiol ,  il  j  i  n  a  qmireccM 
soixunte-doace,  deiqeclletll  a  adéjaaaMditi*dfaeiriciet 
rentrées  nu  parc  d^artilterleoeBayeane. 

•  Il  résulte  aussi, des  ordres  que  j'avais  donnés  dès  k 
moment  de  mon  arrivée  ft  l'armée,  qu'au  lieu  deqninae 
mine  Cusils  pi  is  sur  les  Espagnols,  ou  par  eux  abandoiini^s 
il  s'i'ii  lionve  actiRlIement  vingt-huit  mi!le  :  cbaque  jour 
MOUS  i  .urnit  de  nouvelles  découverts  ri  Jimeac(fliar> 
gent  racbë  par  nos  cnacoiia  luf  Utb  ei  vaiucui. 

•  Selelcltalavaltdw  "iimw  • 


—  Ud  lêerAtird  Ht  ta  lettre  iDhairtd  î 

Les  reprétenlanU  du  peuple  pris  UiporU  et  côtes 


taf 


a  CHojena  eolttgees,  dent  peuples  enk  par  les  liens  de 

k  liberté  et  de  la  fraternité  te  r*  i  m: i  id'jj.n,!  ;;  un  (lp',o;r  c^c 
prouver  que  la  bienCtis,inceel  l'ituiiiaiiiic  sootiea  preouA* 


Digitized  by  Gopgle 


M4 


•  Oae  priïe  aiiflaiM,  faite  par  «ne  d**  mu  t.i"g:tfei.  a 
coule  i  uni'  pr.iude  dislaiicc  lîi"  ciV.es.  Ciiit)  di  ^if.^  nmcl» 
tiiynis  sont  jurfcnu»  ii  se  sauver  <t<in$  un  caitot,  et,  aitrèi 
uMiir  éprouvé  pendant  pltisinin  jours  les  liorrcors  d  une 
mon  pri'^fpn' rerlainc ,  la  faim,  f»  loif,  cl  Ion»  m^U 
heur»  a  la*  lies  ti  leur  cruelle  po^ilio^l ,  ils  ont  fait  rcnconlre 
d'un  bitimenl  américain  qui  venait  de  Bordeaux  et  s'en 
VHoumail  è  Miimorr.  Le  capitaine,  BoniDé  Robin,  a 
prmHgué  k  nos  rrères  tous  \a  accoora  pwiWw  ca  vitc- 
■aaUct  CD  Tims ,  et  s'c^i  iitwtni  de  CMie  pmr  les 
nMeiier  id.  Ce  enMelM  et  son  éqaipM»  «m  9«gmtf»t^ 
cet  acte  de  mtt  de»  ttooignaf  es  les  pfm  tfadiee  de  leur 
aliaciiemcot  eai  répubiiceim  français.  Tel  est,  dloycnt 
colH^i<>s,  le  rapport  cioi  rient  de  nom  éire  fait,  et  que 
Voy^  T>  us  empressons  de  f MWtnMMHlVb 

•  âelMietrnieroité. 

eSlHVMMUV,  â.  FâM  a 

— Une  dëputitiM  4e  U  commum  «le  Pimer-Vol- 

tairei-stadmice. 

L'orateur  i  Ciloyena  rrf  résentants,  le  crime  mène  I 
IWls^nge,  et  la  justice  conduit  ik  la  liberli\  Von^  .i  w.v 
li  llomont  soiili  la  force  de  cette  (grande  Tériié  qui:  vuus 
nïi'i  dOcrélé  riiiL'  lj  vertu  fl  la  priyJnie  i  ! j ii'ii i  ù  i'urdredu 
jour.  Le  déaei,  qui  (levait  faire  le  boulieur  de  tout 
vrais  patriote*  et  terrasser  les  »crk-rats,  ne  rendit  au  Con- 
tran e  ce»  dernier»  qur  plus  audtcieui.  Le  dialrict  de Gcs 
fut  en  proie,  pendant  plus  d'un  an,  à  cinq  on  Al  ftlpons 
qui  tinrent  s'*  réiugicr.  CesMélénli,  aont  le  Msquc  sa> 
ciéda  petristnaie,  surprinMdnebMl  repinioH  pabUiiuc , 
«tfnrvinmtcMMlie  ànoeaparet  (enlet  toa  places.  Alors 
tomitieMditowlMieBfee,  da  toit  «bee  les  particu» 
tiers,  les  dili|Maliom  d«  deniers  publics  furent  commis 
par  ces  momlrea.  lit  araiettt  tellement  feté  la  terreur  dan« 
r..".|iia  (Iii  iiouiilc  nue  l'iiii  n'oiiMt  se  regarder,  et 

quct-Uai-tin  fujrfiUuu  voisiu,  dans  la  crainte  de  rencontrer 
ipn  ennemi. 

Telle  était,  législateort,  notre  situation,  lorsque  le 
Tt  I  1 L  iii^iii  lioiuet,  voire  d>fne  collègue,  arriva  dan» 
uulrc  pajf.  Le  peuple  alors  lentit  renaître  nn  rayon  d'es- 
poir, H  courut  an  -  devant  de  lui.  Les  boumes,  les  fi-ni- 
mn,  laa  ealeMa»  tons  l'entourèrent  et  lui  crièrent  :  •  Jus- 
tiott  teptlNMaatl  justice  on  la  mortl  •  Hèles  I  BoivKl 
i*epefi(«t  Mm  «Hé  deruppieaiioe  dans  laqucUcaous  gé- 
irtiilenfc  Un  cria pcniiaM iob  «mw  aiiewM,et  non» 
Vteesie»  lamMseralersttr  ton  visage.  •  Citoyen»,  s'écriu- 
t^l,  oui ,  vons  aures  justice  t  teltee«t  la  volonté  de  la  Cuti- 
vention  nationale  ;  cMl:  ni'a  ravoir  aiipr.'s  tin  «ouspoor 
TOUS  rendre  le  bonheur  et  la  liberté,  bient  pucieui  que 
lie»  monstres  vous  avaient  ra*is.  •  Alors  le»  cris  redoublé» 
de  vive  ta  rrpuMifna/ «««(cCmMiifÂm/relentireut  ju^- 
qu'aunme».  Quel iiMlealal M  Wlait enflUe  itaokipour 

pouvoir  en  juger. 

I.a  voix  de  Doissetteraac  les  méchants.  Les  uns  fuienl; 
les  outres  n'osent  fixer  leure  yen  ««r  le  terre,  de  craiiiU' 
d'y  lire  leurs  criâtes.  An  caalralrc,  cens  qui ,  naguère, 
H'eaaieiitie  if|anhr,«  lacMinaisaent,  >*cinte«*(eM,  se 
nidleM,  aeienbraHmt  «More,  et  jnrrM  low  d'are  la 
la  «êoeCMaHIcw 

ttnlitt  a  IM(  Incarcérer  ces  scéléraU  indignes  d'être 
a^iiiii»  au  Contrat[?(if  i  jl ,  rt  nous  débarrassera  pur  là  du  joug 
Itnp  affreux  sous  lequel  ûou»  gémissions.  Vous  ven ci  par 
liHilf^  Icv  dé|)05ilions  combien  iK  i-u  i  nt  fiipons.  Ne  souf- 
fre! plus  qu'ils  renaissent  parmi  nous.  Vous  avei  frappé  le* 
conspirali  urs  ;  faites  aussi  succomber  leurs  complices.  Oui, 
rrpré*»>nlont«,  c'est  à  tous  à  qui  nous  devons  ce  bienCiit  t 
KK  VI  (l'avgnct;  notre  rrronnnis«ance.  Croyei  nolK 
atiachemcnt  iuTiolable  ft  la  république,  à  notre  dèitMCttent 
entier  aux  Toloiilés  de  la  ConveMian  MlioMie,  et  nous 
wraaa  d«  smirlr  pluiAt  que  de  miffrir  qa'oa  y  iMMle  at- 
tetaUb  Vi»e  la  république!  eWa  la  CoMtnIiovl 

Le  Pbksidekt :  Citoyens ,  des  Fripons,  sotis  le 
lli:is(|nc  du  patriotisme ,  ont  longtemps  asservi  vos 
coiicitoycns;  leur  masque  est  louibd  :  un  rcprcscn- 
lAiil  dn  peuple  votn  en  •  d/barrasaé,  et  les  a  livres  à 
le  justice  :  tel  est  le  sort  r«sprr<(  aux  traître*  qui 
agitent  II'  neiiple  ,  pourrr:rhr  r  !  -  rritncs  qu'il-  <  iil 
cuiiimis.  Vuiujouiœez  eiitiiidc  cette  heureuse  h- 


liaiice  ,  et  ne  cni^nez  plus  le  retour  irnnc  trr»nn{é 
affreuse,  nm  u  Ij  i  j  rjiins.  Poursuivez  l".irist(»cr;ilie 
et  l'iulnguc,  et  reposez-vous  sur  les  soins  de  vos  re- 
prëeeolnls  pour  fiflbrmisieiiMiit  «le  le  répubiii|tte. 

Cette  pétition  sera  insérée  aunullethi. 
La  séance  est  levée  ftcinq  bcures  rl  tkiuie. 
(Nous  donneroos  demain  les  leUres  de  Marseille.) 

N.  B,  Dans  la  séance  du  il  vendénîaife,  à  la  Miite 
d'une  discussion  très. vive,  la  Oenvention  a  ehaegé  t  a 
comités  de  salM  pttblie«  di  iARlé  générale  et  de  lé|;i>hi. 
tion,  de  préamler  des  Maam  de  police  gënér»'e  \\uttr 
conipi  imer  les  intrigants,  les  brigands  rt  le»  fripon^.  Ki  e 
a  clurgè  les  mêmes  comités,  «nr  la  motion  faite  p^r  |)u> 
bois-(;taii(  i'  ,  (l'i'purer  la  S<ick -  '  âr%  Jacohln»,  d'iiidIfWr 
les  nio3-ens  di*  la  rendre  utile  ià  la  cbose  publique. 

La  Convention,  après  avoir  enleno'u  le  rapi  ort  <lii  ro- 
mile  de  sulul  public  sur  le»  ineulpations  rlit  ipi-i  »  conue 
Bafn^ci  i  réion,  a  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  les 
inculper,  ci  qu'Us  avakot  digaeflMot  rempli  leur  ausaka. 


faimiu  cMnm  Éivouim.tMiBB; 

Séanet  ch»  iw  mndémiairt.  ^  T.  Anger  ,  àgfén 
soiiante-dii  en*  ■<  eldencurMt  à  Uaintacelies-li- 
Jourdn,  déptricBdKléH  C«lva4M,eiitiiTaiMir; 

G.-T.Anger  tJe,  IcédeliMle-icpt eue»  uInm 

qtiatilé; 

Accusés,  mais  non  convaincus,  d'avoir  caché  sous 
tics  tas  de  pierres  du  seigle  et  du  sarrasin,  Irouvdile 
H  floieal.ontétcacquillësetntist'ii  lilK'rt«<. 

Du  2.  —  Marie-Charlollc-Hippnlyléi  Camper-Siin- 
geon,  Âgée  de  soixante-dix  ans,  née  à  Paris,  veiire  de 
L.  B.  BoufBers,  eg-conl«,  OMntolMildeeenp,  duni)> 
cilide  i  Attteoil  prèePaite  ; 

Atnt'Iie- Constance  rucIiol  -Desalleiirs,  âgée  Je 
quarante-trois  ans,  née  à  CiinslMitiiioplr,  friuiur  di- 
vorcée de  B.  Bouflktt,  nuvAhel  éecusmdtMijciltée 

ii  Auteuil  ; 

J.-Anguste-Vietor  IVIestrn,  àté  de  Irenlr-cinq 
ODS,  né  au  Qiiesnov,  département  do  Nord,  luigaillcr 
au  ci -devant  regiiiientaiicoode  Ségoe*  dottcstiqne 
de  A.-C.  BouJIlcis; 

Campcr-Sangeon ,  veuve  DoitfBeret  et  Fudial- 
Desalleurs ,  femme  divorcée  de  Boufllm,  aeciixiVs, 
mais  non  convaincues,  d'Itre  auteurs  ou  coiupticex 
d'iitie  Conspiration  qui  a  r  vi-ir  i  riTir  la  liln  i  li- ihi 
peuple,  tendant  a  lavoriser  les  projets  iiberiitudi s 
des  tyrans  coalisés  contre  la  France ,  en  cntrrienntit 
des  cibflrespoMiances  avec  lesduiigrés  et  «ulrrt  ei»- 
ne mit  de  la  république ,  en  éntgniit ,  <Mt  été  9G> 
qtiilli^cs. 

D>  Icslcn  ,  accusé  d'avoir  quitté  plnsietirs  foisir 
territoire  français,  notamment  pour  aller  cberriicr 
sn  femme  malade  iiti'il  a  ramrm'e  en  France,  et  niHtti 
d'un  pajs^-port ,  mais  ne  l'avant  pas  (ait  avec  dei 
intentions  c<wtie-«'ér«lnlioiiiiàifes ,  •  étd  ^tenetil 
acquitté. 

Tous  trois  resteront  détemisftt  Vf rlnilerarltclr  ll« 
II»  6,  de  la  loi  du  17  septenilNT,  jusqu'à  cequ'u  «M 
aura  été  autretueut  onlouue. 


fugmmU  à  te  tré$9r9H§  MMiialr. 

I.e  payement  du  perpétuel  est  navort  pour  les  ilt  pre- 
mic  rs  nii)i>;  il  K-rn  f.ih  1  lous  ecox  qui  serool  puricurs 
cl  uisrriplii  IIS  iui  [;r;inç|  livre.  (JeluI  pour  les  rente»  viA(;ére» 
eat  de  Imit  outis  vii^ti  t^vm  jmtn  de  l'année  1183  (viewi 
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N«  16.       Qmmtidi  16  Ybndsmuibi,  tan  3*.  {Lundi  6  Octobm  1794»  «m«x  «ly<f.) 


POLITIQUE. 
âliUMAfiMB. 

portatioo  de*  fraiiis. 

Il  vient  de  se  tenir,  cbrz  le  ninntre  dictatorial  dn 
fintnces,  on  conseil  dont  lebutéUil  detrourer  des  fonds 
pour  suinrenir  aux  d^pcnH-s  de  U  guerre;  rembarras  est 
nlr^Rie  :  cm  igoorp  »i  dei  mesures  déGoilires  ont  clé  ar- 
tÊléti. 

Le  mtnisUîrc  profite  delà  saisie  des  papiers  appartenant 
aux  Etats  de*  Pays-Bai ,  pour  répandre  te  bruit  qu'Us  jet- 
Icroot  un  (rand  Jour  rar  la  prétendue  oontpiratioa  dé- 
couverte. 

eomnissaires  anglab,  arranpntents  que  cetix-d  viennent 
d'enrojrer  è  la  ratification  du  cabinet  de  Londres. 

I.f  Lnuit  i\:  r oitfinne  que ,  pru  J;int  toute  I»  diin'c  de  la 
;;iirrrc,  ileu\  f  udimissaires  br  ;  I  :i  n  nitioes  resteront  dUprès 
(.il;  1.1  l'u'ir  lie  V'iriine ,  (Sri) \  julres Seront  au|ii i'S  de 

l'armée,  pour  teiller  à  ce  que  le»  fouraitnres  soient  eiac- 
irmrnt  ftini  il  iiim  kt  nnnflUnM  ripwurâwnirnt  if  - 

PRUSSE. 

Bf'lir\,  le  10  tepUmbre,  — Le»  oou^t'llrs  rrriiri  de  la 
Pry  "c  mt^rldionale  sont  peu  propres  k  Iranciu.  Uisn  f;ou 
vernemeul;  U-»  projcrè»  de»  Polonais  ne  se  ralen nsrtni 
point.  Lcnrs  prinelpalet  forées  sont  a  Kortin,  à  Gn<  mu  ,  i 
Wraclavrice  ;  ils  se  sont  relra»cl>ét  dans  cet  trois  places 
d'nnc  manière  redoutable,  et  on  assure  qu'ils  y  ont  fait 
cMs  dTaa  élalpBnior  et  d'un  général  pour  le  pnlalioat  de 
TtttÉli  AviMttW  MM  humains  et  l«caca  fe  l'égard  de 
«m^îi  «  ■■Hirt  IbvmMns  è  kmt  ctaw,  antant  ils 
aat  lamniléi  mm  tt»  dpUwiHWi  ftrtwai  <t  ia  Prustc. 
La  pohroce,  voilà  le  Met  faHl  anaMiat  I  «»  derniers 
Les  vainqueurs  ont  prfr  M  krAW  me  ffraade  ^naolité  de 
msp.i^iii^  <If  rouii  jsi  )  rt  <Iij  tunsport'.  militaires  dosHn^s 
poui  1  4inice  pr  ussitjuoe.  il»  ont  uussi  arrêté  presque  ton» 
les  cocnmissiJiiip^  m^ranié»  par  F^dé'ic-liuillaunie  pour 
ttéculrr  les  mesures  indiquées  par  sa  déclaralÙMl  relative 
%  l'jiiMi  I  rcction  polOMai»e. 

Il  résulte  de  celte  puitiSiinte  diversion  des  Polonais  dans 
la  Pnme  méridionale  un  découragement,  une  stagnation 
remmnables  dam  le«  opérations  des  Prussiens  devant 
fuMvW  On  a  d'ailleurs  appris  que  les  habitants  de  cette 
dernière  ville,  joints  à  l'armée  de  Koiciusko,  avaient  le 
projet  d'attaqn  CT1  mto  temps  loula  les  hatlerics  prus- 
sienne*. Il  parait  dbaacolétatdechOM*,  FVédérle- 
Gniltanme  se  décid»  k  HWir  wi  mn  k  PoUdam. 

—  Le  génériti  prusdMflBeolIttltM^HiVBliMM 
eoatre  les  Polouats. 

Oalt.  —  Le  siège  de  Varsovie  est  levé.  C'est  Fi  Uet  de 
la  «aste  iaewilBa  et  ée*  victoires  des  Polonais  dans  la 
Priivse  miriibmnkw Miéric-GuillauaBe  a  senti  que  le  r«le 
é'afMMnr  m  M  CMfroail  pins  depnit  qu'il  a  va  ses 
vUci*  Ml  MiMMt  Ml  administrations,  se»  convois  mili- 
tairai,  em  luMUiMUi  if  iiair  la  mie  dataintoeart  1 
gardera  donc  déMeasai*  «te  péaiMe  iétaHre,  9nmê 
enirr  deui  aratées,  «époré  de  ses  Blats.il  setroQWiUN 
la  p  us  inquiétante  silnalion.  Les  Polonais  sont  maîtres  de 
iKuie*  les  granda  roules ,  el  déjà  les  amis  de  la  coin  [  rus 
ikvnc  II  omissent  des  danger»  qui  menacent  la  Sdcuc,  sur 
1^.  .on  àreticla«iNltetaiMM|«iwifOrt*leldr«ili 
flamme. 

Dans  cet  ftat  de  choses  rerméeprussii 'm  ir  a  rLiioKr.idv 

ililii  Ht  lapiiaaM  w  rsate  aer  Bairr'-  Les  Hu$»e«,  qui  se 
feMialntfiiuaiawKPnHiMniia  nombre  de  quinte  mille 
fc>— M,  Ml  te*  awfafai  dr  fmm,  iafaaiMM  de  eWHM 
à  IVnidt  folMwise  eprèe  la  itMÉI  *  INM  tllilv  «M 
l|ilCMail  pris  te  parti  de  wreUMi^  ■ 


ITALIE. 

Uvoarni ,  U  C  stpl*mirt.  —  La  eonr  de  Tttrin  n'a  pas 

voqIq  perdre  sor-le^amp  la  Ssnfsî;n«  par  trop  d'opi- 
nl  jlrrié.  1,13  5  nieco(i((-rjl5  3^  Lisent  p;ii  li'  (ii  ut,  ci  les  rigueurs 
du  despi'ic  ai  jîrii!  fiicorc  nu£;tiifnlÉ  tu  fermenlalion.  On 
vient  de  1I.J--.1  ii  d  '^.  irniirnicivis  plus  doux.  Le  tyran  a 
demandé  liet  eipiitaliuns  e(  s  est  rendu  à  la  nêr-e>silé.  Il  a 
fait  proclamer  au  son  du  lambaur,  par  nn  migi^lral  suiri 
d'un  nombreux  détachement  de  la  milice  du  payr,  qo'oa 
ne  rechercherait  point  les  auteurs  de  l'insurrection  du  St 
avril  dernier  { que  la  cour  assurait  aax  Serdea  la  possessioa 
de  tous  Ici  emplois  civils  et  miliulvcs  daas  lasr  lie,  h  l'es* 
cepHm  MMftoM  de  li  plaw  4e  eteciel,  M  ^a^ea  aansé- 
qneaee  la  «aw  fTBli  drah  da  eoMpler  wr  la  iMIU  dM 
habitants.  L«  Mto  da  MtaejMW  «a  t  WdNMé  dMlHlMÉi* 
nations. 

Le»  peuples  necessent  de  rrceroir  d'utiles  leçons.  Ta  c  ur 
de  Ronii"  vient  de  se  n-lâchcr  encore  une  foi»  sur  l'uiMob- 
bilitt  di>  (lomainM  du  clorgé.  Ci  tle  coiidciccndaucr  uio- 
mcnlaDte  a  lieu  pour  le  rot  d'Espagne.  La  bulle  du  rape 
permet  au  tyran  espagnol  de  s'emparer  d*  ti  iMblèlM 
partie  de*  revenus  du  dergé  d'Etpagae. 

Lt  pelll  eonseil  de  Gènes  a  rcfa  l*afl«  oBdd  qw  IM 
Aanafaheai  levé  le  Uacos  da  part. 

llB«i  appwane  qiM  lea  naafai*  MiaoibiaeBtdiMit 
PiéaMfit,  et  que  lenr  représentant  SancctU  et  le  léaèial 
Servan  ont  eu  une  conférence  à  Fmal  avee  le  foafcraetW 
génois. 

Les  dernières  nouvelles  de  la  cùu  d'Afrique  anoooceal 

que  i>s  F.mtsde  M«w«Mt  Mi^fawsllMiimàMmMdl 

la  guerre  dvile. 

ANGLCTfiBRS. 

Lmêm^  le  is  aptmiên,  •«'On  amioaM  fiM  ImmI* 
iitstra*  aM  k  projet  d'oM  ralhoiedebMtt  la  ■ownleda 

cuivre. 

L'ambemadeor  d'Espagne  a  réuni  dans  la  maison  da 

cifé  Baslootous  oiarcliands  de  >a  ii  iiii  ii  qui  ,sl  trouvent 
ici.  Celte  ass^euihl  e  ^Vsl  occupéi-  à  cliercUcr  les  mesurca 
que  lui  ont  pai  u  nu-i  s.^ili  r  les  piogrùs  rapidMdMftWflÉk 
dans  la  piosioc«  mariiiiix'  de  la  Ë  .^cavc. 

Depuis  la  prise  de  Konlarabie,  des  lettres  noavclIcmeaC 
reçues  appreunt  itt  que  les  forces  des  Français  s'accroissent 
cliaquc  }our  :  ils  s'emparent  de  tout  ce  qui  est  devant  eux, 
s.n  ns  que  le»  Iwliitanls  faieewt  la  aaiadra  réilaeaw  i  al  là 
peuple,  ft  rcMtpiloit  d«  «cckibiilqaM  al  dM  aaMM*  «I 
cit  rèmvmeiit  Mm  pour  ws. 

Un  corps  m  dis  aille  rimiMIealiii,  MO«i  d*Mi  taHm 
considérable  d'artillerie  et  d'une  grande  abondance  de 
toutes  les  choses  nécessaires,  s'est  mis  en  marche  pour 
s'assurer  de  lou^  l>  ^  passages  qui  conduisesst  i  Bilbao.  Cn 
autre  corps  dott  «uitre  le  premier  et  entreprendre  lésine 
de  cette  place  commeri;  3 n  i  c. 

Tonte  îa  Biscaye  et  pfiris  îont  mon  ai- .'s.  Il  est  (iilTi- 
cile  de  croira  Que  Ir  gou > rrnfnu'nl  e-,]iagnol  j)ms-.e  les  so 
courir  ossex  poissamment  pour  ks  etapéciier  de  to^niter  au 
pouvoir  des  Français. 

On  ignore  encore  quel  a  été  le  résolut  dai  délibéraliOM 
des  négociants  espagnols.  On  sait  MalMMIt  ftll  «  dA 
être  mi*  aaae  k»  reiit  dai  atiaMiMi 

L'cicadrtrtMearrMe  da  le  Mda  da  UUk  mmmfm»» 
de  deux  «aisseaux  deîicaaaMbdeqaalndittieldadaBS 
frégates;  elle  est  partie  d*Arc1mR|el  vers  la  nl-fnhi.  L'olll* 
cn-r  qii,  ajinè»  asoir  niispied  i  terre,  est  venu  ù  Londres, 
a  111  uiu  conférence  atec  l'ambassadeur  île  Russie  et 
GrriiMik".  11  rs:  [)iit I M'iuir  rctoumer  à  boal. 

Cutie  .j jM  1 1  on  d'uin'  eM:adre  russe  tl  jus  un  Je»  ports 
brhan  niqiif  ^  bcniicoiip  occii[:é  1'-^  fiuliliiiiie?.  11  p.r»rail 
aujourd'liui  qu'elle  n'^-^i  <:iiire«:  dans  la  rade  lie  LciUs 
que  pour  y  prendre  des  Mvres  el  des  Informations  sur 
iMCirirMféBératMicUe  fa  Mn  voile  pot»  Mlanksw» 

U 
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Amtlerdam,  le  i3  ieplembre.  —  Le  ROurerncmeiU  re- 
Çftil  rbaque  jour  dw  fronii<'ri  s  di  s  iiou>f  Iles  faites  pour 
aUrtoer  de  plus  en  plus.  Los  irançais  conliiiuent  à  s'ap- 
piix  licr.  Les  aTanl-postcs  de  l'arniée  Lollandaise  du  cùté 
d'Oilcrliom  onl  été  vif^ureuMnnent  attaqués  et  obligé*  de 
K  replier  jusqu'à  SteelboCen. 

On  dit  que  le  prinw  htfMkiin  4'OfUgt  deitiTOir 
COomaudeiDettl  nreltliaw  HeMh 

.   AUprkeial'BclMl,  )«régiaMtMI«ii4«itée 
nmniidt  •  m  Hiaw—t  Ml  priMoniar.  U  ib 

'lanmve  de  Hesse-H 
«oaïUédecaptuioe. 

PATS-BAS. 

Extrait  d(î  nou<  etlei  de  BrusfUcs ,  du  fi  trndéminire, 
• —  L'armée  ilii  pénci.il  Jounliui  (iour>uil  sa  marche  Irioro- 
pliantp,  pcn  ljnt  qnr  h  »  Autrichiens  se  retirent  arec  une 
précipitation  incroyable.  Déjà  les  répablicaiotiOM  flMria 
à  JoUers,  et  ont  effiectué  le  passagt  ét  h  Btlr«  iMèiB 
qtii  afail  arrCié  le  traître  Damourici. 

Tout  anooBce  que  Ici  Mldlitea  «te  rAatrtdN  iitwt 
MnMt  «hlifte  d«  rcpuMr  k  Rhin  t  Vtm  «hmnm  mêm 
yir  dniteficnnfiwlMi  lu  nagasiai  t*i|rMMBl  piM> 
|rtinim«tl Coloiwi « fii<w Im «wto «iMlt  «li- 
gcBcp  m  Alienugne. 

Les  Français  se  sont  emparés,  au-dessus  d'Aix-!a  Cha- 

Celle,  d'un  parc  d'artillerie  considéruble  que  I  un  a  ramené 
Lléfr.  Celle  dernière  ville  est  un  passjge  cunlinuel  d'é- 
qulpai^e^  raililaires,  de  prisonniers  et  de  déserteurs  qui  oc 
ressent  d'jr  arri»er.  Les  triomphes  des  armées  françaiiei 
ont  été  o-lébrés  daoi  celle  tille  arec  la  plus  graide  allé- 
Jrrsje. 

U  gCoéroailé  tépublicatuc  a  oublié  le*  iniimw  tnii«- 
■CHto  «Ml  kt  haWtaau  d'Aii  U-CkapeUt  wiMrt  Mid« 
CMftUM  tas  «•  teMMli  «AHtaMca,  M  MllnilMl 


L'ordre  le  plo«  parfliit  a  élé  observé  dans  celle  nouvelle 
wnnnéle  ;  la  ville  a  été  imposée  ù  une  conlribulion  asseï 
considérable;  la  «laliie  du  despote  Charlemagne,  prcinirr 
empereur  d'Occident,  a  élé  abuliuc  ù  l'armée  des  répu- 
kiicains. 

Voici  un  nouveau  trait  de  la  générosité  républicaine, 
qui  apprendra  aux  déiraricurs  de  la  nation  française  à 
•onnaltre  les  principes  d'huwauité  qui  la  dit  igeul  actuel- 
kment. 

L*  mjom  partte  des  liabiUDU  de  la  profiaoe  de  Liai* 
feami,  «onm  de  lenne  ionrimerial  par  m  allachenKal 
ftiMOm  fom  la  mlMn  #Atttriche,  s'étaient  armés  et 
MMt  i  rar^lée  anlHdlfniaa  pour  défendre  les  posilions 
iala  Ifease.  Apri*-?  iVîpulslon  de  l'enncuii  du  Limbourg, 
aucuns  désordres  n'y  ont  été  commis,  et  les  Liégeoi» 
ont  reçu  défense  de  se  rendre  danv  celle  province,  dans 
la  crainte  qu'ils  n'y  commcltent  par  animosilé  quelques 

L'imnginatioii  la  plus  atroce  peut  A  peine  se  former  une 
Idée  des  borrcurs  commi»cs  par  les  Aalrichieus  dans  leur 
retraite.  Le  faubourg  d'Amcrcmir  a  ilé  ioceodiét  de 
ttémc  qu'un  grand  nombre  dInUlallana  de  MtUi 
laWHei,  doil  phMtea»  «M  Clé  amacvéïb 


BiptoBLlQVI  VftANÇAtSB. 

Port-la-Mnntarfne ,  la  4*  santrulotUde.  —  Hier 
Ma  lant^  In  frégate  la  Thclis,  de  30  canons. 

Des  nourclirs  authentiques  de  G«?ncs  annonccnl 
ifn'il  y  a  de  la  division  entra  Ict  Anglais  rt  les  Espn- 

8uols  ;  qu'il  y  a  ru  entre  eux  une  rixe  à  Livountr. 
a  pr^ume  que  le  gouvernement  espagnol  a  rap« 
pelc  l'escadre  de  la  Mt-'diU  rranéc;  ce  qui  semi)!f  io 
cgBiirmwr  »  c'est  qu'elle  ne  paraU  pins  dans  cea  pa- 


Avn»  —ooanAMtiMncmMN  tASAUB. 

Extrait  du  procit-verbai  du  26  fructidor,  Pan  S  ét 
la  r('publique  française,  une  et  indivisible. 

Présenu  les  citoyens  Robin,  Bérard,  Chabanon, 
DuTal,  Debine,  Boucherean,CliedanMUi,  Poaltier, 
Huguet,  Colaiid,  Pinot,  Fiquct,  Sergent 

Le  comité  des  inspecteurs  <lii  Pnlais-NaHonal  pro- 
vient les  citoyens  qui  voudront  faliriqiier  du  papier 
d'impression  pour  leservicedc  la  Convention  natio- 
nale, qu'ils  seront  adnltAMie  leiurioiuiiitaiM, 
quelle  devra  indiquer  : 

!•  La  quantité  de  pa  pier  carfé  fin  et  carré  moyen 
•Htaairr  et  non  deTectueux,  du  poids  l'un  rt  l'autre 
de  quinze  à  srize  liv.,que  chacun  pouira  fournir 
rt';:nli«^rrmcnt chaque  mois; 

r  Le  prix  qu'ils  meUroni  à  otufM  tÊfèm  Ai  pa- 
pier, sans  cepenaant  excéder  le  nraxinram; 

Que  les  soumissions  seront  déposc'ps  au  comité 
dans  les  vingt  jours  qui  suivront  le  18  du  mois  de 
vendt^iniaire,  l'an  3*,  et  que,  passé  ce  temps,  les  fa- 
bricants dont  les  soumissions  auront  été  admises 
seront  prévenus  qn'iF  leur  sera  passé  an  état  4» 
marché,  et  que  le  conilé  fèn  déiivRr  leictiiflbn 
nécessaires. 

extrait  conrorme: 

Lei  représentant»  du  peuple, 

A.-F.  BODCIBftBAD,  POOLTIBB. 


CONVENTION  NATIONALE. 


■om  m  lA  eiAiiai  va  tt 

Treilram),  au  nom  des  comités  de  salut iNiblie, 

de  sûreté  générale  et  de  législation  :  Citovens,  je  suis 
chargé  de  vous  rendre  compte  d'une  dépêche  que 
nous  avons  n  i  u»  hier  de  Marseille, 

Le  décret  que  vous  avez  rendu  le  6«des  sanscu- 
lottidcs  a  porté  l'rspoir  cl  le  calme  dans  l'Ame  des 

fiatriotflSfle Marseille;  les conspirateartaeiib elles 
ripons  WiiORt  agités  pour  rompre  TOI  Uiesuifi; 
l'énergie  des  représentants  du  f  ruple  a  tout  mnipri- 
mé,  mais  ce  n'est  pas  sans  de  grands  dangers  pour 
leurs  personnes. 
Je  vais  vous  donner  lecture  des  pièces. 

Lfs  représentants  «fu  peuple,  eommissûins  dans  lis 
dt' parlementé  dn  Éouehit-éit-Rk&H«.  du  Vor  al 
de  l'A  rdrche,  à  teurs  coUéguM,  HMMOrif  Al  Cê- 

milè  de  salul  public. 


 B,1«8v«MMBilalra.TlMtliltlarépa- 

bttqaa  française,  une  et  indifMble. 

•  Nous  STOM  iul  neUre  à  exécution,  oitoycM 
collègues,  coaine  nom  vous  ravonsmarqué,  la  loi  il 

j<'  idiirdrs  s:insi'ulollidr<!, sriilc  loi  qui  peut  sauver 
le  Muli,  qui,  dans  ce  nionii  riti^sta^Mli'  de  la  manière 
la  plusallligeante.  Marseille  a  IrvC  hier,  A  deux  heu- 
res après-midi,  l'étendard  de  la  rébellion  la  plus 
marquée  ;  vous  vous  en  eonvatocNi  parle  procès» 
verbal  n*  1  de  ce  qui  s'est  passé. 

.  La  Convention  a  été  outragée,  les  lois  mépri- 
sées ;  on  n  attenté  à  la  vie  des  représrntaiits  ;  ils  ne 
craigneotpas  la  mort  pour  sauver  la  patrie:  depuis 
quinze  Jonn  ils  savaient  qu'on  voulait  les  assassi- 
ner ;  le  mo«CDt  était  venu  otk  on  voulait  eatcuter  et 
projet  ;  ils  font  iltandu  evee  fenneM  et  to«nge»  el 
ont  résisté  contre  Ips  meurtriers. 

■La  nécessité  de  fatre  uu  exemple  nous  a  forcés  de 
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kqael  BOUS  arons  nommé  une  commission  pourjii- 

erde  suite  Ifs  attroupés  pris  en  armes,  menaçant 
ConTcntioDiutiniuile.Nousn'en  (cronsjuis  mau- 
vais iisngR  ;  rllee«a«ifaBnroiictk>nsaunilDtqnVlle 
aura  prononcé  sur  lesortdeceiB  qui  OUt^prisco 
flagrant  délit. 

•  Quant  ù  ceux  qui  ont  é\A  arn'li's  avant  l'altrou- 
peioeot,  nous  Jesferous  coudiure  au  tribunal  réro- 
wlionmire. 

•  Notre  position  est  on  no  peut  pns  pins  Inquid- 
lante,  de  voir  ici,  fl'mi  cûk-,  les  sci-lt'rats  les  plus 
prononci^s,  et  di-  l'auîrc,  des  hommes  comprimés 
par  la  terreur.  Les  premiers  ne  perdent  pas  courage; 
ilsTont  l'impossible  pour  soulever  IrscaiDMignes;  la 
plus  noire  calomnie  rst  leur  langage  -,  il  n  j  a  pas  de 
moyen  qu'ils  nVroploicnt  \m»r  égarer  l'opinioti  pu- 
blique. Les  antres  disent  qu'ils  niim  nl  In  républi- 
que, que  la  Convention  nationale  est  leur  point  de 
ralliement;  ils  ne  font  que  tr^s-pen  de  cliose  pour 
elle.  Nous  n'avons  ici  que  la  troupe,  qui  a  fait  par- 
faitement son  mcftier.  Nous  norooions le  I*'  baail- 
lon  des  Grnvilliers,  le  <•-•  de  l'Anlèche,  celui  d'Apt, 
If  3c  de  Vancliise,  ct  lui  de  Nyons.rl  le  5<'  di-s  Bou- 
clios-du-Rht^ne,  avec  le  déjj'it  du  ifr  ngiiuciil  de 
hussards.  On  peut  dire  avic  vérité  que  ces  braves 
volontaires  ont  contenu  tous  les  mouvemeots  qui 
relataient,  qu'ils  ont  empêché  que  les  arsenaux  ne 
fussent  forcés,  ainsi  que  les  magasins  et  ateliers 
d'nrmes.  On  a  fait  l'impossible  (innr  1rs  séduire,  on 
leur  a  offert  tout  ce  qui  peut  satisrairc  toutes  les  dif- 
férentes passions;  ils  n'ont  connu  que  leur  devoir, 
et  s'eu  tout  dignement  «cquinéi. 

•Ifomrenoonsfnsifee  aui  braves  nrilftafmqui  le 

Méritent  ;mai<;  lunis  ne  tiendrons  pas  le  mt'nip  lan- 
nge  sur  le  com|ile  (!e>  f^eiidarnic^  :  roux  qui  sont  ici, 
a  l  cxceplion  du  capitaine,  d'un  offu  ier,  et  de  trois 
OU  quatre  autres  individus,  n'appartiennent  point  à 
b  re|MibUqoe,  mais  au  crime  et  à  la  scélératesse  ;  ce 
sont  eux  qui  ont  toujours  été  i  ta  téle  des  séditieux, 
qui  ont  protégçé  tons  les  contre-révolutionnaires, 
nui  n'ont  mis  à  excVnlioii  ni  les  ioi'^,  Jii  les  arrêtés 
ilu  comité  de  sûreté  géui  rale  de  la  Convention,  qui 
ont  Tait  échapper  les  prévenus:  dans  l'attroupement 
d'hier  ils  étaient  presque  tous  h  la  téte  ;  on  en  a  saisi 
dnq,  et  plusieurs  «e  sont  éehappés  après  avoir  laissé 
leurs  habii":. 

■  Nous  avons  également  un  mauvais  témoignage  à 
rendre  sur  qnrl(iuos  rdii.p,  f;ni<>'N  de  cotiounirrs  for- 
mées à  Uarseille  ;  leurs  propos  et  leur  coudtiitc  ont 
fitttqoe  le  eonmandant  de  FartUlerie  n'a  osé  leur 
coniier  aiH»Be|Mècede  canon,  et  qu'il  a  consis^né  la 
compasirie qui  est'an  palais.  Trois  canonnicrssont 
venus  nier  imns  dt'po.ccr  que  le  capitaine  on  si'cond 
de  cette  compagnie  avait  tenu  les  propos  lesplus  in- 
décents contre  la  représentation  nationale  et  les  e»- 
tentée  oonslitoées  :  il  est  intéressant  de  ne  fMs  em- 
ployer ces  hommes  à  Marseille;  il  faudrait  les  épurer 
et  les  envoyer  à  l'arnu-c.  11  e&t  aussi  instant  n'em- 
piover  ici  des  cauouniers  qui  ne  soient  pas  du  pays, 
et  d'employer  ailleurs  les  compagnies  formées  à 
Marseille.  P renés  des  mesures  promptes pour  empê- 
clÉr  que  te  mat  ne  vicRue  ft  son  comble,  il  a  di*ià 

bit  trop  de  prn;:»r^s. 

•  Nous  nuus  occupons,  cil>o  cns  colli'^îui's,  à  ce 
nue  Mars«:illc  ncsoil  pas  penliu'  pour  la  rrpui  lique; 
oses  ee  moment  elle  ne  lui  ap|>artieat  que  taible» 
■eut  Gsfcndant,  nous  vous  le  répétons  eneare,  le 
n).-isse  est  excellente  ;  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen, 
pour  que  cette  commune  ne  coure  pas  plus  long- 
temps à  sa  perte  lutalr,  que  de  comprimer  tons  les 
scélérats  et  les  frinons  qn  elle  renferme,  nui  avaient 

K point  de  ralliement  le  mot  de  Montagne,  que 
dtoci  déthoBORit.  lit  ae  servaient  de  ce  qjBl  t 


sauvé  la  patrie,  peurla  perdre.  11  faut  relever  l'é- 
nergie de^  citoyens,  vraiment  abattue  par  la  terreur* 

•  Nous  écrivons  au  comité  de  silretë  Kéuéra)e«  à 
qui  nous  envoyons  plusieurs  pièces  quramioneent 
la  conjuration  :  concertez-vous  avec  nos  collègues. 
Nous  sommes  heureux  de  vous  annoncer  que  dans 
toutes  ces  bai^arres  il  n'y  a  nas  eu  une  poulie  de 
sang  versée,  et  que  nous  empêcherons  qu'il  ne  s'en 
répande  ;  il  n'y  aura  que  oehn  que  ta  loi  «mandert. 

•Salut  et  fntemité. 

•  AuGUis,  J.-J.  Secres.  ■ 
N"  1.  —  Procès  VBBBAL. 

>  Le  5  vendémiaire,  l'an  3  de  la  république  fran- 
çaise, une  et  indivisible,  deux  heures  et  demie  apr^ 
midi,  les  représentants  du  peuple  Serres  et  Auguiv 
étant  descendus  dans  le  salon  ae  la  maison  Brulus, 
où  ils  sont  logés,  pour  y  dîner  avec  les  citoyens 
Georges  Blessy,  chef  d'cseadron  dn  t»'  régimentde 
hussards  ;  Villemalet,  général  divisionnaire  com- 
mandant la  force  armée  de  Marseille;  Jacomin,ca> 
pitaine  an  1«r  batsHIon  de  Hyons  ;  Malin,  capitafaiA 
nu  3»'  hatailîon  de  Vanclnse  ;  Magnin  etFabre,  se- 
crélain^s  de  la  commission",  h  peine  avaient-ils  com- 
mencé, qu'oïi  r'>l  vi  nii  1rs  avertir  qu'il  s'était  fnrrni' 
un  rassemblement  à  la  Plaine,  qui,  ayant  été  dissipé 
par  un  détachement  qu'on  y  avait  envoyé,  s'était 
porté  au  Cours,  pr^s  de  l'hôtel  de  la  Patrie,  qu'il 
menaçait  de  fondre  sur  nous.  L'ofDcier  qui  est  venu 
nous  prévenir  a  dit  qu'il  avait  fait  pi  rtrr  un  piquet, 
mais  qu'il  n'était  pas  assez,  fort  pour  le  contenir; 
qu'il  était  instant  de  prendre  des  mesures.  AossitAt 
le  général  Villemalet,  et  Auguis,  représentant  du 
peuple,  se  sont  levés,  et  dans  le  m<me  moment  un 
nomme,  qu'on  a  su  s'appeler  André  Maxinn,  demeu- 
rant porte  d'Aix,  tourneur,  est  entré,  armé  d'un  sa- 
bre e|  de  «en  pistoleis,  et  du  teille  ptas  seMfit  a 
dit: 

«VoilèMlepeuflesemrsnrinqui  vous  deswiBdé 
lea  détenus  par  vos  ordres  ;  •  et  a  fûtdeiiiMaeees, 

si  on  ne  les  rendait  pas  de  suite. 

•  Dans  la  rue  et  devant  la  porte  l'attendaient  plus 
de  douze  cents  liomm^,  presque  tous  armés  de  sa- 
bres et  de  pistolets. 

■  Auguîa  lui  a  Otéson  sabre,  sas  pistolets,  et  l'a 
arrêté,  auasitOMefl  attroupés  se  sont  jetés  devant  la 
porte,  et  ont  voulu  forcer  la  garde  ;  ils  étaient  exas- 
pérés et  vociférants.  Alors  les  représentants  du  peu- 
ple ont  sorti  dans  la  rue,  leur  ont  parlé  le  langage 
de  la  loi,  les  ont  sommés  de  ae  retirer  ;  que  s'ils 
avaient  quelques  pétitions  ou  léelanatioos  i  faire* 
quand  le  calme  serait  rétabli,  ils  n'avaient  qu'id^ 
puter  prèsd  eux  doux  commissaires,  qu'on  les  écou* 
terait. 

•  Ce  langage  leur  a  déplu  :  ils  se  sont  portés  à  de 
nouveaux  excès  de  rage  ;  ils  ont  pris  Auguis  au  col- 
let, lui  ont  déchiré  sa  chemise,  el  U  MSl  viiptah 

sieurs  pistolets  sur  la  poitrine. 

•  Le  citoyen  Jacomiii,  pendant  ce  temps,  a  été  en-, 
toiné  ;  on  a  voulu  lui  ûler  son  sabre,  sa  fermeté  l'a 
débarrassé  heureusement. 

•  Serres,  qui  s'était  également  jeté  au  milieu  de 
l'attroupement,  est  rentré,  est  monté  dans  un  appar- 
tement au  premier,  et  s'est  montré  à  la  fenêtre,  d'oili 
il  a  exhorté  de  nnuveau  les  bons  citoyens  à  se  reti- 
rer, au  notn  de  la  loi  :  il  n'a  pas  clé  plus  lieurens. 

•  Villemalet  a  paru  achevai,  el  s'est  mis  au  milieu 
data  troupe  furieuse  et  insensée  i  qui  il  a  ordonné, 
au  nom  de  la  loi,  de  se  retiier;  elle  Ta  dgatencnt 
méconnu. 

•  Les  bataillons  des  Grnvilliers  et  de  Nyons  sont 
accourus;  ils  se  sont  vus  pressés  par  les  .séditieux, 
qui,  feignant  de  les  emhrassrr,  vonlnient  les  désar- 
mer ;  ils  leuroOraieoidtt  via  :  les  vrais  défenseurs  de 
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toMbïe  se  sont  mis  sur  leurs  gardes,  et  ont  emp^- 
dli  qu'ils  n'entrassent  chez  les  représrnlanls  du 

Ele,  dont  ils  assaillaient  les  portes,  qui  n'étaient 
te  que  par  douze  f  olontaires  du  3"  oatailloo  de 
ihiM,  qui,  par  leor  intrémdUé  et  bonne  coote- 
nance,  •raioit  «NileBii  Ict  cnrls  vâlfréi  daifor- 

cene's. 

•  Les  hussards  sont  venus  se  mettit  en  baïailie 
dms  la  rm  de  Bralui  ;  là  oo  •  Toalu  ae  ceisir  de  la 
bride  du  èbenl  éa  eomnandant,  et  eelni  qoi  s^en 

ëlaitapproché  lui  a  deniandi'  à  l'embrasser  :  le  com- 
mandant ne  s'y  est  pas  refusé  ;  mais  voyant  qu'il  y 
avait  là  dessous  de  la  perUieiiirnlipeéde  se  retirer. 

•  A  quatre  heiuci,  Semt  n  aMora  pnrlé  i  la  Tené- 
tre.  L  attroupement  a  para  se  dissiper  en  partie  ; 

mais  il  en  est  toujours  resté  un  novau  tn-s-ronsuli'- 
rable,  qui  a  menacé  de  fair*-  (Intisrr  la  cai  rnagimle 
aux  représentants,  disant  qniN  n^aiont  dfln?!e  mille 
fnaib  a  kur  stTvice,  et  qu'il  leur  fallait  décidément 
les  détenus  qu'ils  aTaicnt  déji  dmandés.  Plusieurs 
de  ceux  qui  avaient  paru  se  retirer,  e'tant  entres  par 
le  café  qui  est  vis-à-vis,  ont  monté  dans  les  npparle- 
ments  les  plus  élevés,  et  sur  les  toits  tant  du  cafc 
que  des  maisons  voisines,  où  ils  ont  paru  armés  ;  et 
M  t'est  aperçu  qu'ils  avaient  bmicadë»  avfC  des 
anraents  et  des  fagots,  les  fenélfct,€t  qoi  a  Monvd 
leur  intention  d'attaquer.  Alors  Ire  troupes  ettesre- 
présentants  leur  ont  rtit  que,  s'ils  ne  descendaient 
pas,  on  les  y  contraindrait.  De  suite  plusieurs  volon- 
taires ont  monté  dans  les  appartements,  sur  les  toits, 
et  ont  aaisi  plusieurs  des  insurgés  :  les  gendarmes 
a?aient  lataaé  anr  lia  tdlaetdBna  les  apparteiBcnli 
leurs  habita  ct  laoït  pialotela,  pour  a'dtn  point  re- 
connus. 

•  Augais,  voyant  qn'il  n'y  afait  pas  diantre  parti 
à  pnndre  qfÊ»  oea  maairaa  vigawanait,  a  ordonné 
wm eo—andant,  an  noadn  filai, dalaa  Wra reti- 
rer, sans  quoi  il  allait  leavapouaer  par  lafona.  lia 

n'ont  pas  voulu  obéir. 

•  La  ftKce  armée  a'aataaiparée  d'une  quarantaine 
de  ces  seélérats;  les  autres  ont  pris  la  fuite  Parmi 
ceux  qui  ont  été  arrêtés  on  a  reconnu  des  gendarmes 
armés  de  sabres  et  de  pistolets,  des  liommrs  portant 
l'uniforme  de  grenadiers,  de  chasseurs  et  de  canon- 
niers  ;  ils  oatétéenMhdiadanaia  aalasde  la  nmîsoo 
Srutus. 

•  André  Maxion.qni  était  arrêté  depuis  deux  heu- 
res et  demie,  et  gardé  par  deux  volontaires  dans 
l'appartement  des  représentants,  a  dit,  en  présence 
daplns  de  vingt  personnes,  que  Maillet  Jeune  était 
eanaeqn'ila'y  était  porté,  etqoec'étaitlni  qoi  avait 
fNaenMla  nasendilement. 

•  Le  présent  procès-verbal  a  e'té  clos  par  nous, 
représentants  du  peuple,  dans  le  département  des 
BOMhM-dB'HiAM*  ' 

•  5^  Snuf,  âmim.  • 

NO  3.  —  Aaairé. 

•  Les  représentants  du  peuple,  d'afffca.li  loi  du 
A*  jour  dea  aana-cnlottides.  et  m    prrit  hnninent 

dea circonstances,  n'ayant  dans  ce  moment  ni  tribu 
nalmilitaire,  ni  tribunal  criminel  d'organisés,  ont 
cru  qu'il  fdllait  absolument  un  exemple  pour  arrêter 
les  progrès  d'une  conspiration  qui  menace  toute  la 
république  ;  ils  ont  en  conséquencn  flimné  provisoi 
.  lement  nMOOiuiiiaion  militaire,  composée  de  cinq 
I  flBembreapiiidansIca  différents  bataillons  de  la  gar- 
nison, pour  juger  de  suite  les  principaux  auteurs  de 
l'attroupement, actuellementdétenus  au  fortNicolas. 

■  A  Marseille,  le  5  vendémiaire,  neuf  beoreadn 
1^,  l'an  S  de  la  lépubiuiue  françaiaa,  une  et  indiri* 
«Ha.  •ffMin,  AiMim.* 


«vnoi  A  tous  iM  mitMi. 

L*  comité  révohtlionnoirt  dt  MaruilU  anut  têmê» 
lés  dê  sûreté  général*  H  detalut  fMie. 

Haneillc.  I«  1  «aadéiiUN»  IW  r  dak 
Mi^ue  fruçiiN. 

•  Représentants,  il  e^  de  notre  devoir  de  voaail- 
atroire  dea  troublée  qià  ont  agité  notre  enniBMM 
dans  Ta  Jonmée  do  i  dn  eonrant;  die  ftit  dea  pina 

orn^rrcsps  ;  ni:iis  li^  rassemblement  des  malveillants 
et  l  i-nioule  contrt'  la  représentation  nationale  ne  se 
développèrent  avec  plus  d'audace  que  dans  l'après- 
midi  ;  et  rnlin,  grâces  aux  mesures  vigoureuses  qui 
furent  prises  avec  les  représentants,  de  cooeertavee 
les  antnrilés  constituées  et  le  commandant  de  la 
placo,  le  Imii)  ordre  el  la  tranquillité  lurent  entière- 
ment réialiiis,  et  le  soir,  i  huit  heima,  n'ciiitail 
plus  de  rassemblement. 

•Haut  Mwns  les  rediereliea  lea  ploa  aempulea- 
ses  pour  connaître  les  auteurs  et  moteurs  de  cette 
rébellion  liberticide  ;  nous  avons  déjà  recueilli  quel- 
qiips  renseicnemonts,  qne  nous  TOUS  ânOMapaaiM" 
quand  ils  seront  mieux  constatés. 

•  Vous  recevrez  aussi  sous  peu  de  jours  l'extrait 
des  procès- verbauxdea  délibératMMuqae  nous  avons 
priaea  depuia  noire  installarion. 

•  Vous  y  verrex  notre  .soiimisMon  aux  lois  delà 
Convention  nationale,  notre  atLichenu  ut  u  la  repré- 
sentation, et  notre  dévouement  à  servir  la  chose 
publique  ;  elle  vient  d'être  encore  à  deux  doigu  de 
sa  perte  dana  tttle  oomnnne  ;  Ton  tramait  la  des- 
truction du  gouvernement  révolutionnaire;  mais  la 
sagesse  et  la  vigilance  des  représentants,  les  mesu- 
res jirises  par  les  autorités  constituées  de  concert 
avec  eux,  l'activité  du  commandant  de  la  place,  qui 
nous  a  on  ne  peut  pas  mieux  secondés  dans  toutes 
les  nréeautious  qu'exigeait  la  circonstance,  ont  dé- 
Jooe  les  projets  des  malveillants. 

•  Nous  sommes  «-nfin  pnrvpiuis  à  leur  arracher  le 
masque  de  patrintismr  à  la  faveur  duquel  ils  insul- 
taient à  la  représentation  nationale,  ils  égaraient  le 
peuple  sur  ses  véritables  principes,  et  l'avilissaient 
pour  parvenir  plus  sdrementi  n  eottire-révolnlion 
qu'ils  (raniaioiit,  et  qu'ils  eussent  sans  doute  opérée 
si  l'œil  de  la  surveillance  n'eflt  pas  été  ouvert  sur 
leurs  intentions  perfides.  Qu'ils  tremblent  les  traî- 
tres! la  justice  nationale  va  les  poursuivre,  et  le 
glaive  de  la  loi  nous  vengera  daaeovpablaa. 

•Salut  et  fraternité. 

•  Signé  Ui  mêwtbrti  du  emiU  dê  turvtii- 
umeé*»      (Suivent  kaaigaatinaa.  ) 

Trciibabd  :  Ces  pièces  en  disent  plus  que  je  ne 
pourrais  faire;  je  n'ajoute  aucune  réflexion.  Ce  ne 
sont  pas  des  discours  que  la  nation  attend  de  nous 
dans  cea  moments  critiques,  maiades  mesures  dont 
la  vigoeoratla  sagesse  garanteast  ka  succès. 

Voici  le  pNilcl  de  dàntquaja  nia  chargé  da 
présenter. 

■  La  CoBTcntioa  oalioaale,  aprts  avoir  eoleado  le  rap* 
port  de  ses  comités  réoidsdesalotpaMie,  dasOMéfla^ 

raie  et  de  lôgiilatioa ,  Mertie ce  f|M  sait  t 

«Art.  1".  La  Conveation ipproove ks  ■merasprism 

par  In  repr^nlanls  dn  petip1«*  daai  le  départeaeat  des 

Douchc^-du-Rhônc,  la  création  df  la  commission  militaire 
formée  par  leur  arriie  du  5  de  ce  mois,  el  la  nominalioD 
des  membres  qui  la  compo^rnl. 

«  II.  Le  comii*  de  salut  public  Cît  chargé  de  faire  por- 
ter &  Marseille  les  force*  MiOis.mt -s. 

•  111.  Ln  geodarmes  qui  étaient  4  Marieille  sont  liren- 
dili  les  représcolants  du  peuple  feronl  arrlter,  traduire 
t  la  eammiiiilaB  arithaire  m  iiiger  tous  cens  qui  ont  pris 
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CMI  (|iri  ont  bien  rempli  leur  devoir,  aGn  qu'il  soit  pourvu 
ftleor  avancement. 

•  IV.  Lea  Rpréwalanu  du  peuple  sont  aasai  duirgé*  de 
fmèn  iMles  lea  iMiirct  nécessaires  contre  MU  4» 
ÉNMMlvttpl  n*OBt  pas  rcapU  leon  devotn. 

•  V.  La  CMmaiioo  déduc  «««die  eM  Mtiaftiiie  de  la 
«Ndviteda  |énéralVitleBaIei«  etqvelcl*  bitaUloadc» 
Gntillien,  le  4*  «e  TAréMite ,  «lai  d'Api  le  «•  de  Vev- 
dvae,  celui  de  Njons,  le  8*  des  Bouches-du-RhAne ,  et  le 
dépôt  du  1*'  régiment  d'Iiussards,  ont  bien  mérité  de  la 
pairie. 

1  VI.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  BuileUa,  et  porté 
à  Maneille  par  un  courrier  cMlMriiMliib  • 

Ce  décret  est  adopté. 

Le  président  annonce  qu'une  lettre  postérieure  à 
relies  <ju  on  vit-nl  de  lire  est  entre  les  mains  d'uo 
•ecréUtre  qui  va  en  donner  lecUue.  U  voici  : 

BaweiBe.  le  T  rniUUf,  «  le  de  h  id|iMt|ue 
«M  et  indiviiiblek 

•  Beprésenlants,  ils  ne  font  plos,  cet  éonrinatenn 

forcenés,  f'onUmiateurs  du  système  de  Bobespierre. 
Grâces  étiTncllcs  vous  soient  rendues,  représen- 
tants, vous  seuls  pouviez  abattre  ce  colosse  ef- 
frayant, jetant  la  terreur  dans  toutes  lésâmes  ;  vous 
seab  poariet  délhrrer  Marseille,  la  république  en- 
tière, de  cette  caste  sanguinaire  nui  voulait  tout  vic- 
timer  à  son  ambition;  qui  n'abattait  ta  tyrannie 
que  pour  se  l'approiirier  ;  qui  ne  détruisait  les  hom- 
mes de  l'ancien  régime  que  pour  régner  à  leur 
place,  couverte  de  Iran  dépouilles  aux  dépens  de 
k  tipiiblifae;  qoi  aa  voftit  le  patrioUsme  que  dans 
le  inlie  ImileDX  dn  pins  vltet  pMskms  ;  qui  aoëan- 
tissait  enfin  la  république  soM le  aM8i|iwiBpoiant 
d'nn  patriotisme  exagéré. 

•  Et  nous  aussi  nous  sommes  révolutionnaires,  et 
nous  aussi  nous  sommes  les  plus  zélés  partisans  du 
gouvernement  provisoire  qui  seul  peut  nous  assurer 
la  stabilité  de  la  constitution  républicaine  ;  mais  les 
ennemis  dn  erime ,  les  amis  de  la  justice ,  et  de  la 
vraie  justice,  seront-ils  longtemps  exposés  aux  vils 
sarcarmes  de  tant  d'élres  corrupteurs  et  corrompus 
disséminés  dans  toutes  les  communes  de  la  répu- 
Uque?  Non,  renréaentants,  iJa  vont  rentrer  ou» 
le  n^ant,  d'oè  ile  li'anraient  Jamais  di  sortir.  Ce 
qu'ils  ont  fait  à  Marseille  va  faire  tomber  le  masque, 
et  partout  les  Cromwells  modernes  disparaîtront  du 
•DI  de  la  liberté  qu'ils  nnt  trop  loiigliMiips  souillé. 

•  HaneiUe .  livrée  à  quelques  meneurs,  n'avait 
p»  par  etle-meme  secooer  leur  jong  détestable  ;  ma- 
nifester sa  haine  contre  leur  tyrannie,  c'était  un 
crime  irrémissible,  et  la  proscription  ou  la  mort  en 
était  le  prix.  Vous  avez  enfin  connu  la  position  de 
notre  malheurensecité;  vous  avez  voulu  l'arracher 
i  l'oppression ,  et  deux  repcdientants,  dont  les  noms 
«nnl  cheni  non detnlen  aercni»  f  «ont Tenus 
déployer  le  gnnd  eaineltre  «roi  les  iwne  et  t^nto- 
lilé  nationale  dont  ils  sont  revêtus. 

■  La  calomnie  avait  précédé  leur  venue,  et  il  n'est 
sorte  d'atrocités  que  les  meneurs  n'aient  vomies  sur 
leur  compte,  pour  égarer  les  esprits  et  les  préparer 
A  nne  insurrection  contre  la  représentation  natio- 
lale.  Le  moment  de  leur  arrivée  fut  signalé  par  un 
•de  de  mépris.  Le  premier  usage  qu  ils  firent  de 
Tautorité  nationale  fut  entravé  par  un  acte  de  ré- 
Tolte,  renlèvementdu  sanguinaire  Reynier.  Cet  acte 
inique  provoqua  la  vengeance  du  peuple  outragé 
dans  ses  représentants;  de  là  T^ration  des  auto- 
rités constituées,  de  là  noorelles  convulsions,  nou- 
veaux actes  d'insurrection. 

■  Houe  sommes  appelés  par  la  confiance  des  rc- 
ItiTlWitMtl ini  fMKtions  municipales;  les  bons  ci- 
lîfMt  êfftmâkÊBÊk  à  MlM  choix,  el  nne  horde 


de  scélérats  vient  troubler  notre  installation ,  et  des 
huées  se  font  entendre  de  la  part  des  afBdés  postés 
par  les  meneurs.  Les  menaces  ne  sont j»s  épangnéei 
ponr  intimider  Hiomme  Mbie.  Une  fflle  se  nit  In 

jour  des  satiseulottides,  et  les  cris  de  à  la  lan- 
terne! reteulisseiil  de  tontes  parts,  et  semblent  se 
diriger  contre  nous.  Ils  frappent  l'oreille  des  repré- 
sentais qui  par  la  seule  force  des  principes  et  île  la 
vérité,  terrassent  avec  énergie  les  hommes  égards 
et  réduisent  m  atleace  les  seéldreli  nnlenn  de  celle 
émeute. 

•  La  Convention ,  indignée  de  l'attentat  commis 
contre  la  souveraineté  du  peuple  par  l'enlèvement 
de  Reynier,  rend  un  décret  qui  est  reçu  avec  tnnc* 
port  par  tous  les  bons  citoyens.  Il  est  exécuté  avec 
la  plus  grande  sagesse  ;  rosis  le  lendemain  quelques 
scélérats  courent  les  rues,  se  livrent  à  tnuti  .s  sortes 
d'excès,  entraînent  par  fon-e  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrent, et  se  p  irteut  chez  les  représentants.  Là 
ils  se  livrent  à  tout  ce  que  la  rage  et  le  délire  peur 
vent  leur  inspirer.  Les  Dons  citoyens ,  inquiets  sur 
le  sort  de  la  représentation  nationale,  veillent  sur 
elle  avec  sollicitude  ;  le  brave  Villemaict ,  comman- 
dant de  la  place,  affronte  mille  dangers  et  vole  à  son 
secours;  il  harangue  l'attroupeaieot,  et,  distin> 
guant  rimaaie  égaré  du  chef,  il  ^icne^r  sen 
mesures  sages  et  lermes  le  sang  innooeMfUi  eàtiil* 
faillibicment  coulé  sans  sa  prudence. 

•  Les  nialveillanlssontdissipés;  les  représentants, 
par  un  héro'isme  sans  exemple ,  bravent  les  poi- 
gnards des  assassins  et  des  frénétiques  ;  ils  échan- 
pent  aux  plus  imminents  dangers  par  leur  senie 
contenance;  les  nouvelles  autorités  les  entomrent 
aussitôt  ;  la  force  armée  vient  i  leur  secours  ;  la 
brave  garnison  de  Marseille  repousse  avec  horreur 
tous  les  niou  iis  de  séduction  ;  calmes  au  milieu  de 
l'orage,  les  représentants  ordonnent  et  disposent; 
ils  fontarréter  lescheftde  l'émeute;  l'attroupement 
se  dissipe,  et  encore  nne  fois  Marseille  est  sauvée , 
et  encore  nne  fois  les  bons  citoyens  triomphent  et 
manifestent  leur  attachement  inviolable  à  la  Con- 
vention, à  ses  travaux  sublimes ,  à  ses  décrets  im- 
mortels. 

■  Beprésentants,  Marseille  délivrée  dn  joug  odien 
des  aristocrates  et  des  scélérats,  Maneilte  r^én^ds 

par  vos  décrets  et  par  les  soins  bienftiisants;  de  vos 
précieux  collègues,  dignes  de  l'importante  mission 
lie  vous  leur  avez  conGée,  sera  ce  quelle  a  été 
ès  l'aurore  de  la  révolution ,  ce  qu'eue  sera  ton- 
jours  ponr  le  soutien  de  la  république  nne  et  inA- 
visible. 

«  Elle  a  encore  dans  son  sein  ces  hommes  du 
10  août,  qui  en  majorité  n'oiil  point  renversé  le 
trône  pour  laisser  la  tyrannie  dans  les  mains  impu- 
res de  quelques  êtres  souillés  de  crimes;  elle  a  en- 
core daussnn  sein  CCS  honuMS  «i,  réunis  sur  la 
place  in  R*  il,  ont  conbatlu  Ims  tel  tonméni 
des  21  et  »  août  ks  ftdéraUsies  et  ke  «oan«-idv»> 
Intionnaircs. 

•  C'est  parmi  eux  que  les  nouvelles  autorités  ont 
été  puisées,  c'est  dans  ce  noyau  respectable  que  In 
Convention  tronvera  toujours  des  républîflMaeaudn 
des  lois  et  de  la  probité,  prêts  à  tontMOriSer  iris» 
térél  de  la  chose  publique. 

•  Comptez ,  représentants ,  sur  ces  hommes  ver- 
tueux qui  ontsu  se  préserver  du  poison  de  la  révolte; 
fléaux  des  ennemis  du  peuple, ils  ont  pris  rengage- 
ment solennel  de  les  écraser,  et  ils  ne  puiaetont 
leurs  moyens  que  dans  la  loi ,  que  dans  les  travaux 
de  la  Convention  ,  qu'ils  ne  cesseront  jamais  de  re- 
connaître pour  le  centre  de  l'autorité  suprême,  le 
point  de  ralliement  où  loittdoll  aboutir* 

•Forts  de  oen  principes  que  bous  fnieamm 


Dlgitized  by  Google 


150 


jusqu'à  notre  dernier  soufQis ,  nous  espi^ront  t  ca* 
pr(<spntants ,  qu'en  apppsaïuissant  la  juslice  nalio- 
ii;i!>'  sur  les  coupables  nutriu  s  de  tant  il';ilt(  iit,ils  , 
vous  rendrez  aux  vrais  républicaïus  UHirsc.llaiâ  la 
•écurité  et  le  bonheur  que  quelque*  iotriganislatf 
avaient  annchés.- 
{Svtt9$nt  U$  tignatumiêÊogMmwuimteipam 
de  la  commune  de  Marseille.) 

•  Nous,  membres  du  comité  révolulionnaire  du 
districlde  Marseille,  étant  assemblés  en  st-imce  por- 
maoeQte.  après  «voir  entendu  la  lecture  de  1  Adresse 
le  la  nanieipalité,  y  ayant  reconnv  les  principes 
purs  que  nous  avons  juré  de  professer,  et  la  vérité 
des  laits  qui  y  sont  consignés,  avons  adhéré,  à  l'u- 
nauiiiiite  ,  j  ladite  Adresse  ,  et  avons  si^;né  d>iiis  le 
lieu  de  nos  séances,  ie  7  vendémiaire,  l'an  3<:  de  la 
V^MiVie  fraattbe,  une  et  indivisible.  • 

(Suicenf  <Cf  sigMtwrei.) 

•  L'administration  au  district  de  narseille ,  épu- 
rée,  pénélre'e  des  mêmes  sentiments,  f  t  coniiiute 
par  les  mPmcs  principes  qui  dirigent  la  uiuincip  i- 
litf  I  rcconnaissaotia  vérité  dans  tout  ce  qiu  ist  ex- 
poeé  dans  l'AdrenecMesauit  dédace  y  adaàrer  daos 
tontaonomtenn.» 

Aénm  êm  etmiti  d»  iunHUmu  révohUUmnairt 
ém  district  de  Marmlle ,  nommé  par  le$  repré- 
êintants  du  peuple  Auguis  et  Serrei ,  en  tnùrion 
dam  lei  défMirtemenls  des  Bnurhes-du-Rhùne , 
ém  Korei  dê  tÀrditkif  «nue  cHoynu  dt  ton  ar- 


•  En  aceeptnnl  les  fonctions  délicates  autant  que 
pénibles  que  vient  de  nous  confier  la  rcprésenlali  in 
■alionale,  nous  nous  sommes  pénétrés  de  cette 
mnda  vérité,  que  la  sauve^rde  du  peuple  est 
oans  11  loi ,  sa  liberté  dana  aoii oéculioB, ^  aon 
bonheur  daoe  Ici  principei  aévèm  deriounnalile 

justice. 

•  C'est  en  prenant  pour  base  de  nos  opérations 
cea  vérités  éternelles,  que  nous  parviendrons  i  ar- 
racher la  chose  publique  des  dangers  qui  l'entou- 
rent; c'est  par  une  exacte  impartialité  ,  en  ne  nous 
livrant  à  aucune  faelion,  en  n'épousant  aucun  parti, 
qiit  ti'iiis  atteindrons  le  but  de  les  étouffer  tous  : 
nous  distinguerons  la  calomnie  et  la  malveillance 
des  vérités  utiles  que  les  bons  ci toyeia doivent  nous 
faire  eonnaltre.  Organes  de  la  loi ,  nos  mesures  u'en 
seront  que  le  résultat ,  et  malheur  à  ceux  qui ,  pour 
entraver  In  marche  du  gouvernement  révolution- 
naire, tendraient  des  pièges  à  notre  bonne  foi. 

•Noussurveilleronslesennemis  du  bien  public, et, 
quel  que  soit  le  masque  dont  ils  se  soient  couverts, 
nous  amroiMi  te  leur  arracher.  Itons  pourauivnuu 
sans  relflrh  ',  et  nous  livrerons  sans  miséricorde  A 
la  justice  n  itionale  la  perfide  aristocratie  qui  vou- 
drait profiter  de  tons  les  mouvements  pour  se  sous- 
traire au  glaive  des  lois.  Nous  sévirons  avec  le  zèle 
du  républicanisme  contre  celui  qui  a  toujours  vu 
son  ennemi  dans  un  patriote ,  son  boiilunir  dans  les 
hochets  de  l'ancien  régime,  son  saUu  tlans  la  i  ontre- 
Tévolution. 

•  Ces  hommes  n'ont  à  attendre  de  nous  que  jus- 
tice ,  et  justice  séfht  ;  et  loin  de  nous  de  conipro- 
vetàre  la  liberté  et  l'égalité  par  une  indulgence 
déplacée,  par  un  sentiment  d'humanité  mal  enten- 
due ,  qui,  dana  Humne  public tcat  une  faibleiia 
coupable. 

•  Telle  est ,  nos  coocltoyem,  te  plan  de  conduite 
dans  la  carrière  qui  nous  est  ouverte;  ai  la  nal- 
veillance  attaque  nos  principes ,  nous  répondrons 
par  la  manileslation  publicpie  de  nos  travaux  ;  si  la 
ealomnie  plane  sur  nos  tèlcs,  nous  la  mépriserons; 
et  en  bnvmt  uveo  ieraustd  Wnslet  duHpBit  oous 


jusliOerona  U  «onfieMudi  In  r^préaialatieB  natio- 
nale ,  et  noua  vous  prouverons  que  mm  aoniaMs 

toujours  dignes  de  celle  que  vont  MMaMBlteat- 

dée  dès  l'aurore  de  la  révolution. 

•  Délibéré  à  Marseille,  en  eomité,  la  S*  sansetl- 

lotbde,  l'an  3*  de  la  république  fransate,  une  et  io- 
diviriMe* 

«  8{f»é  JosEPa  Teiss&be  ,  prétiient  ;  Gukbik  , 
H.  Abraud,  Olain,  Delsol,  Ch.  Rou- 
MiBU,  Claude  Paul,  Bbkoit  BeaTHS, 
PntM  PossM,  Méiimib,  Pimnn  04- 
min, ,  M  te«M  iMWM,  asaiélifti. 

«Vu  (t  permis  d'impriaNTitrfMhar  à  M.irseille 
en  éut  de  sié^e,  te  «•  fMWMMBidoltide  •  l'an  f  de 
l'ère  républicfine. 

■  VlLLBMALET,  général  de  division ,  commandant 
la  seconde  divtswn  de  la  Cote ,  et  Mar- 
Mrftfa  an  Hal  A  Mm  ■ 

SEANCE  DU  3  VENDÊMIAIU. 

On  fait  lecture  âv  l'Adresse  suivante  : 
Les  adminisiraleurs  et  l'agent  national  du  diitritt 

d'Orléans,  dépattmÊÊténMfUf  àhCmtm 
UannaUonaie. 


•  Représentants,  l'espoir  criminel  des  hommes  de 
sang ,  des  terrifcres,  vient  d'échouer.  Taliien  ns- 
pire  ;  la  patrie  n'a  point  à  pleurer  la  perte  d'an  de 
ses  enfants  chéris. 

«  Oui ,  représentants,  le  coup  qui  l'a  frappé ,  en 
nous  éclairant  sur  vos  périls,  ajoute  aux  devoirs 
que  nos  fonctions  nous  imposent.  Notre  surveillance 
en  deviendra  plustottve.sll  est  pOSlMl,  et  nous 

Krviendrons  a  écraser  ces  reptiles  veniaMU ,  doit 
listenoa  aera  bientOt  on  problème  à  réwndfc. 

•  Vainement  ils  protestent  de  leur  dévouement  à 
la  représentation  nationale ,  ces  hommes  qui  chaque 
jour  l'avilissent  dans  une  Société  trop  célèbre  par 
l'expulsion  arhitonice  dea  mambraa  qui  en  furent  les 
ionnateurs  et  lea  aontieaa. 

•  Vainement  ils  persistent  à  se  dire  les  organes  du 
peuple  dans  ces  Adresses  liberticides  que  le  crime 
seul  a  irac.rs ,  à  la SBitadasoniBi, dssiw  lafc>- 

raloire  leiKt)reux. 

•  Le  peuple  tant  de  fois  abuad  a  brisé  l'idole;  le 
peuple ,  qui  foula  aux  pieds  les  cendres  de  l'odianz 
Mir.ibeau,  qui  révère  la  mémoire  de  Marat ,  n'aeeor- 
dera  point  son  estime  à  ses  faux  amis;  il  ne  croit 
plus  à  la  métamorphose  de  ces  valets  de  cour  qui , 
buos  l'ancien  régime,  humblement  prosternés  aux 
pieds  d'un  grand  ou  d'une  aelnee ,  en  soliiàtnient 
un  regard  conme  une  faveur  aignaWe. 

•  Le  peuple  sait  a\ijourd'hui  que  la  terreur  est 
l'apanage  de  l'ignorance  et  de  la  férocité;  il  veut 
le  gouvernement  révolutionnaire,  qui  n'est  autre 
chose  que  l'activité  penuancnle  de  la  justice  natio- 
nale ;  il  ne  connaît  autiua  représentants  qne  vous, 
d'autres  législateurs  que  vous,  d'autre  point  de 
ralliement  que  la  Couveiilioii  nationale.  (On  ap- 
plaudit.) 

•  ai§né  UUBBT,  ConSTANT,  CnBSRAULT, 

Dnooan»,  cdMnMmfiurv;  Mbbsar, 

agent  national ,  Di:sin  ,  secrétaire.  • 

La  Convention  ordonne  l'inscriiou  de  cette  Adresse 
au  Bnllelia. 

têêt^Miitla  KénnionéImCmmÊÊÊlm 

nationale. 

•  Citoyci»  représcnlanU,  la  nation  française  s'est  éle* 
fét  i\  ta  dju'iiiltl'  fti'  l'homme,  et  noire  unique  int^rfl  csl  de 
BwiuUitir  iluiu  luuie  leur  iM^iie  Jes principes  qui  ooes 
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m  1k*  faommes  impon  te  sont  agUfs  pour  nous  eolewer 
fvitp  birnteillaiia'  pFii-icit^e;  mal&  Unn  succès,  foatlét 
lar  rinipo»lurc,  n'uul  ()u  i  lrc  de  iongui  liuièe. 

■  La  voii  du  peuple  a  été  eoinpiiii.t^c  par  la  terreur  ; 
naU  la  Couveution  clairvoyante  a  éctaié  les  oppreweurs , 
Ha  bu  luire  le  jour  où  rainiUé,  la  fraUmUé  Ct ta  Wrtu 
M  Kr^Dt  plut  èiovtU» par  >l  «Uttocc. 

«  La  fccilon  de  la  Maalm ,  pèDttréed'adiDiration  pour 
IMB  VM  MlUlmCt  UtflMt  MM  t  étfUUlt  MfrH  de 

«OMSl*  PmirfMiaMiiircatoBiNNBie  MBpwfWiat 
«Micr  dtWNWianl  :  eBMlamment  aitaetiée  à  la  Coateo» 
tiM  nationale ,  eette  NBltira  a  juré  à  l'unanimité  de  loi 

faire  tni  i  cmprul  tir  --nn  roiji'  ,  cl  tic  irist-r  ju^qu'ù  la  dcr» 
IiiiTi'  (;(»nlti'  i]c  sim  ^j\t^  l'IiilOt  di'  souffiir  qu'il  soit 
porte  la  nio  iidic  allciiilc  j  aucun  de       nitnibrcs  ; 

■  2"  l'our  >ous  ollnr  i  iio  Minime  Ce  '.',107  livres,  pro- 
iliiil  «l'uiu'  cniiccif  failc  dati»  |j  section  ,  piiiir  la  ronslruc- 
tittii  il'uu  iaik>eau  qui  »■  oiia  à  balajcr  la  mer  de  tuus  les 
•adavi-s  tics  t)ran!k  qui  l'iulectiMil  ; 

«  S*  Puur  réclamer  anprt^  du  vous  la  somme  de  6,514 
fit*  a  sous,  9U>«i  le  produit  d'une  collecte  de^ilinée  à  se- 
enarir  les^onacsdi»  defimsam  de  la  Padit,  lafaaile* 
canfornifiiirBt  i  fmëé  éu  oonriM  dr  stlM  paMe.  ta  Ma 
à»  pnMii  dernier,  ;i  été  versée  au  trésor  aailoaalt  et 
qâl  i^all  dêtUâée  nn'mi  lujemrai  deecsscooan. 

•  I  (■Krvtjlpiirs,  riMij  à  voire  poste,  c'est  notre  scnl 
point  «ie  raliirnit-Ml  ;  lriik,i.|li'i  à  faire  le  tKinlieur  du  peu* 
pic  :  Iftti'e»  ic*  i>i'ciHin>  de  l'iiiik  ne  foui  i|u  une  ;  iiuu^  m'- 
roos  li>iiji>iii>  tiib'iiii  l'ii>c|u'il  seia  quctlinn  de  seconder 
les  opeiatiui.s  di  lu  Co.m  iilion  iialiuiiate»  PZre fa l^pailt- 
q*€ iiive ia  Coht  cH-ioH  ualiuuale .' a 

La  ComranlioN  nationale  a  décrété  It  nention  ho- 

norahle  (le  crtic  prlilioii ,  l'iiiscrtioil  tuBuUclilk  d 
le  renvoi  au  cciuiU-  (1rs  lin.iiiccs. 

Lk  PRÉSIOEM'  :  La  Iraii.t'  cniiiinit  Ii'S  vertus  ré - 
)iiiblicaiiieg  des  citoyens  de  Pons;  la  Cunvenlioa 
&'est  plu  bicD  des  (ois  a  les  proclamer  bauleinent. 
BuoaPariaiantti'inlrigue  ei  la  tnalveillance  veulent 
creuser  un  nOQTcl  amnic  ;  les  agents  de  la  tyrannie 
reprennent  une  nouvelle  aiidnce  pour  vous  diviser; 
ils  se  servent  encore  li'niic  po|>tilnritë  usurpée  à 
force  de  crimes  pour  égarer  le  pcnjile.  Fixez  les  au- 
letuv  de  cc^  agitâlioos;  fixez  ces  Iioniines  à  figure 
atrabilaire  ;  vuu»  y  verrri  rerapruinte  de  tons  les 
Cliincs.  Le  bonheur  est  la  ,  vous  allez  enfin  en  jouir 
avec  tous  les  Français  :  c'est  contre  cette  félicité 
que  sont  .irim-s  les  maiveill.inls  ,  les  voleurs  et  les 
aaSMiioa.  Pans  a  sauvé  la  patrie  ;  Farts  a  concouru 
i roiltelliiÉraïf nt  de  In  tyrannie;  il  achèvera  son 
eavrage  en  andautissaat  ks  iabrigaots  et  les  M- 
ions. 

—  On  àdiml  aoe  dé^ntalion  des  palriotéi  véAi^ 

de  Corse. 


la,  an  peuple  qae  le 
MTvt,  qœ  la  fostiea  do  peuple  fran^is  a  reada  I  M 

droits  apn'  s  avoir  lui  môme  revendiqué  les  siei» ,  que  la 
ffnérwîlé  de  c  (tranrt  peuple  a  ensuite  associé  à  ses  han- 
li>5  de«tin(?e«,  aurait  ï  jamjis  été  fidtle  &  ses  piipns:<Tiinil», 
s'il  ii'a^ail  ele  c'^^jaic  p  ir  le  plu";  iJclie ,  le  plus  sccleral  des 
(iallri'%,  en  abiisaiii  d'inictédH  u^ur|)é  par  cinquiiiilf  au» 
d'une  liyporrisie  la  piu«  raUiuee,  etsuiluutdu  puuioirua< 
tioital  •  ont  il  srtrnutait  mal  lieu  rensement  investi.  Oui, 
repiéseutauls,  Puuli,  ce  perfide  dont  les  vrais  Corses  m 
Kuvcnl  plus  proaoBcer  wasM  qu'avec  borteur,  et  dont 
rcsla«HMs  a'aai  daiN^aaa*  i|«'aa  aiiaaiaià  la  loi,  aéiè 
laal  «ast  ét  ii  téWHoa  dPlun  aaitfa  de  ta  Oatis  al  de 
Saa  entière  invasion  pw  Ica  Aa|JaM. 

■  La  grande  mujorité  dei  liabHanla  de  ce  pays  malbeu- 
trux  a  Àétonjoui  ,  t  t  c^t  encore  aujourd'hui  française 
dans  le  caur;  le  dispuiiuic  le  plus  affreux  a  étoutTé  sa 

TOtS. 

tCe  n'était  qu'à  Suinl-Horent,  ù  Caivi  et  à  Bastia  que 
l'on  pouvait  6lre  à  couvert  de  se<>  eoupv  ;  mw^i  ce  lui  prin- 
aipaiement  dans  celle  dcrmère  pluce  que  ^Tund  lumibre  de 
laUiotct  de  l'iotéricur  prirent  le  parti  àv  icrugier. 

•  Vddapar  aaaUtcdcsfiaalaags.iiMuaMBin  parka 


rebelles  du  dedans  cl  par  les  euneiuiâ  du  dehors,  écrasés 
par  les  ruines  de  quaraidi;-di  ux  joun  de  buDib.irdement 
et  de  canonncmcnt,  i^pui^c»  par  le»  raligues  et  \wt  la  L- 
niine,  nos  ennemis  nous  redoutuienl  encore  dans  cet  étjt. 

«  Nous  savons,  représentants,  que  vous  ne  nous  aviez 
point  oubliés;  nous  savons  que,  pendant  que  nous com> 
battions,  vous  vous  occopies dca  BNUires  pour  nous  faire 

Sasser  des  secours  puisNinIst  aMb»  par  ane  cruelle  Ibla» 
lé,  U  a  ftUo  saaeoBibcih  aaas  avons  dft  céder  à  l'Aafai^ 
Boiftdsndar fatal  taenia,  naeplaea  qwlafeeeadea 
armes  ne  nous  aurait  jamais  pu  arracher  :  lbreésàrév»> 
coer ,  le  seul  recrei  c|  ue  nous  ayons  eu ,  c'est  celui  de  voir 
enleV'  r  par  11-  dt  spolisinc  un  pays  à  U  liberté. 

«  Lu  quiUjut  nos  fuvers  aux  nus  familles,  uliu>  a\un» 
abandouué  nos  bica>;  nuis  la  liberté  uou»  reste,  cl  ce 
bien  seul  noui  suflil;  c'e^t  le  véritable  apanage  de:>  lépu- 
blicains. 

1  Reçus  dans  le  sein  de  la  mère-pairir,  nrcucillb  avec 
tendresse  et  avec  înlérôl  par  les  frères  du  cnutinent ,  com- 
blés des  bienbilsde  la  répabUqnet  sen-ibies  à  lous  ces 
tralu  de  fénérodié,  aaaa  aaniaw  un  vide  dans  notre 
conHr,  il  aoas reste  encore  qaSIqas  eteeeè  déiiwrt  < 
ta  dlllweaee  de  aoire  pays. 

«  La  Krance  qui ,  yrsce  aai  aiaaatu  aaste  et  \ 
ses  que  vous  avei  prises,  à  voire  teéiiranlablc  fermeléi  à 
vnire  tixiî.tnte  ù  <lejouer  toulc»  Ks  lialii>ou»  fait  anjoiir- 
d'iiui  ireuibler  luus  les  esclaves  des  lyiaus  coalisés,  qui 
p  tjose  ses  cuuq uéles  eu  Italie  ,  aux  Pyrénées,  au  Nord, 
ellr  qui  a  terrassé  le  mouMre  du  fédéralisme,  qui  a  écrasé 
l'iiydre  à  janiais  rriiai'.sanir  de  la  Vendée  ;  qui  vient  encore 
de  faire  monter  k  l'érbafaud  le  plus  dangereux  des  tyrans, 
l'émule acoootpii  de  Pascal  Paoli  ;  la  France,  viciorieosB 
' ,  ne  pnrt  certtf nenwnl  voir  avec  indifférenee  que 
Aailais  doadaedeaa  ha  port«  d'u 


'un  de  ses  départe* 

menti,  «a  peM  aevUrir  qa'nne  poi|née  de  reMIas  lasalia 
impaaiMiBt  ei  ateeséoaim  >  t      -  —  "  •- 


«  Ooi,  représentants,  que  l*ABglab  apprenne «•  Coass 

qu'il  a  encure  aflaire  aux  vainqueurs  de  T.'uloii;  qu'il 
éprouve  une  secuiide  fuis  les  rexieis  et  la  L(jiile  (ju'il  a  es- 
suyé»  eu  ruKini  de  ce  port.  Que  la  téie  i!c  Paoli  et  de 
ses  vils  «alelliles  tuiiiLc;  que  les  mniheuriui  patiiotesdc 
l'iiiléricnr  di'  la  Corse,  dont  li  s  )(niis  nnti  nu  nacés  et 
tranchés  à  diaquc  instant  par  le  )(laite  ntenrlrirr  d'un  de<- 
pole.  soient  délivrés  de  l'oppression  où  ils  itémissenl  ;  qu'il 
soit  fait  Justice  des  traîtres  dan*  tous  les  licus  témoins  de 
lears  perfidies  et  de  leurs  airueiiési  qne  ta  Cône,  m  ** 
ami ,  aah  retHlee  à  l'onMde  ta  aÉpaldifaa  I  raMè,  repa*' 
acatania,  l'unique  i>bjei  de  aoa  séant*  «dùft  ta  aaata  ek 
cumpeascque  nous  deaMndoaa4liaU«JatfiSSp#araaiia 
détouemenU  la  mèic>patrie.  • 

(  Suivait  an  fNted  nowir»  éê  éjMÊMm,  ) 

Mintfw  liiiiiiibla  1 1»  wmi  tm  êmM  daaip 

lul  publie. 

CAarb'er  e(  PochoUt,  repréitntmUs  du  peuple ,  en- 
voyé à  CommuHg'âgiraiiiekiÊ  al  dan«  le  dépars 
lement  di  BkéM-9t-Loirê t  M  «oaiiid  i$  êaba 

fublie. 

Lo  10  vendémiaire,  S*  année  de  la  répubfiqoe. 

■  Citoyens  collègues,  le  citoyen  auquel  nniis 
avions  confié  le  soin  de  conduire  devant  vous  le 
nomsié  Degrosse  vient  de  nous  rendre  compte  de  sa 
■iiiini.  Mous  ar  oos  spprta  avae  psiat  que  ms  iai- 
meaiw  aéOiMiriaiM  ae  von  avaMnl  hh  permis  é» 
reeacHHr  do  Wlai  iiowigiiinytaorfH  davail  vont 
donner  sur  li  eoidoilt  ot  toosiMllMdtoeliwIi- 
vidu. 

•  Au  reste ,  la  lettre  que  nous  vous  avons  écrite  à 
ce  sujet,  r  interrogatoire  <|ttaBOiis  luiavons  tait  subir 
et  toutes  les  pièces  que laus  vous avdos  liawsailsia, 

vous  démontreront  assez  quels  étaient  Ie5  projets  de 
ce  soi-disant  général ,  et  sous  quel  étendard  il  était 
réellement  rangé. 

•  Mous  tenoos  id  itu  antre  fiaurtic  à  peu  près  dans 


I 
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k  miM  fc»re>  Hegrosse ,  sous  le  immi  de  téninï 
français ,  tfmit  les  ëniigri<s  dont  fl  Mit  ragent  ; 

et  celui  dont  nniis  vous  piirlons,  sons  Ir  titre  em- 
pritnié  de  major,  nous  parait  avoir  cté  dans  Com- 
Diune-AfteMlrie  rHirtraiBeiit  d'une  faction  non 
.  daMttRMtflM  rarirtocntie  do  Coblentz.  Il 


iMeRMeqneranfl 
Alt  arrm  nm  la  mut  da  par  des  postes  de 

celle  commune.  Il  avait  d«'jà  fait  la  ronde  de  plu- 
sieurs, et,  d  l  aide  de  son  prétendu  grade,  rov«?tu 
d'un  haiisse-col  ,cnvelopp«  d'un  manteau  ,  et  arme 
d'un  sabre ,  il  avait  réussi  à  en  détacher  une  partie 
de  vohNitairesdonl  il  se  faisait  suivre.  Nous  l'avons 
talerrMé  le  lendemain.  C'est  un  ancien  eommisMire 
de  aêClton ,  on  de  ceux  (|ue  nos  collègues  Reverchon 
et  Laporte  ont  remplaces ,  et  qui ,  c<irniiir  beaucoup 
d'autres,  regrettent  sans  doute  ainèrenicut  les  pou- 
voirs dont  Hs  s'étaient  revêtus.  Qneiqiill  ooas  ait 
déclaré  qu'il  tt'efeitcB  aueuiie  nanvane  inlentioa 
en  usurpant  on  litM  et  en  rrmplîMant  des  fenetioni 
qu'aucune  autorité  ne  lui  ;iv;iit  «Iclépuees,  nous  ne 
pouvons  ajouter  foi  .1  ses  iii.i^'nilii|ues  protestations; 
nous  pensons  que  son  but  était  de  favoriser  un 
mouTement ,  à  l'aide  duquel  le  nommé  Berger,  que 
noos  vow  avoiM  envoyé  et  oni  devait  partir  cette 
finit  méoM,  ae  aérait dclîappd  «a  la  aaiaoB  «è  il  était 
détenu. 

•  Une  sorte  de  rn[iprocliriiient  et  les  relations  ha- 
btturlles  de  ces  uidividus  coiilînnent  Boa  coojectu- 
tei.  Nom  n'a  vous  encore  pris  à  son  ^wd  #aalres 
MHittfM  Mlle  de  rarreatatioo.  Moût  vous  invi- 
toM  i  nova  dire  ce  que  noui  en  devonabire;  son 
nom  est  Dutel.  Si  vom  tnftr.  qu'il  doive  être  en- 
voyé au  tribunal,  il  partira  de  suite.  Nous  sommes  à 
la  recherche  de  ceux  qui  lui  avaient  conseillé  un 
rôle  qui  a  si  lui  omI  réwai.  Leur  ptrti  est  nonlirMii, 
mais  non  AiiaoïM  ton»  noit  HRirtf  pour  en  dtomvrir 
les  chefs  et  pour  ri'duire  tes  siibnlfrrries  h  l'impuis- 
sance. L'histoire  de  eel'.e  commune  peut  se  trjcer  en 
deux  mots,  et  ces  deux  iiiuls  doivent  être  la  clef  de 
toutes  nos  opérations  :  Les  immenses  richesses 
avaient  corrompu  ceux  qui  1m  avaient  acquises  ; 
•Ikvont  dépravé  ceux  qui  s'en  sont  attribué  la  con- 
quête. Que  justice  soit  faite  des  fripons  ;  que  le  peu 
<iui  reste  échappeàlaiiraip«ir,ctlMitoay  ianaim 
infulliblement. 

•9lpiéL,-i,  CMumi  «ifWMUi.» 
umié,  àêâiutL 

U  muM  fMràt  de  Commmnê'ApmtOà»  à  In 

Convend'on  nationale. 

•  Citoyens  représentants,  la  république  avait 
trlMiphé  des  royalistes  sous  les  murs  de  Lyon.  Ppécy 
•t  irt  salelliles  avaient  distant ,  et  les  restes  Impurs 
dtt  liMéraKsme  étalent  tombds  sons  le  glaive  dis  la 

loi  :  mais  le  génie  impie  de  hi  domination  veillait 
encore  pour  le  malheur  de  cette  cité.  Robespierre  et 
Coulhon  l'avaient  choisie  pour  un  des  principaux 
foyers  de  la  révolution  qu'ils  méditaient  contre  la 
aouvfwineté  du  peuple  ;  et ,  tandis  que  nos  conci- 
toyens essayaient  de  rappeler  votre  sollicitude  et 
juraient  de  vous  faire  oublier  leurs  fautes  à  force  de 
vcrliis,  un  nouveau  genre  de  persécution  s'eiablis- 
aait  à  Commune-Affraocliie  sous  le  masque  hypo- 
cnie  et  trompeur  du  patriotisme. 

•  Telle  a  été  noire  position  jusqu'au  9  thermidor. 
A  cette  époque  ,  citoyens  rcpresi  nlnnts ,  vous  avez 
fait  votre  révolution  ,  vous  vous  êtes  montrés  les 
dignes  mandataires  du  peuple  français.  Votre  mâle 
énergie  a  déjoué  lOMlea  complou  liber licides;  vous 
nvcs  encore  mm  fois  sauvé  la  lépublique.  Eh  bien , 
woyewrepréaammrts,  aanvct  aussi  la  grande  con- 


généreux  qua  li  liMnMe  Mliemla  a  étésév^; 
effacez  jusiju'l  la  dernière  trace  de  la  colère;  rendes 

à  c<*tte  cite  malheureuse  ses  liaisons  commerdales 
avec  la  république  ;  rendez-lui  son  ancien  lustre 
avec  son  nom  ;  votre  clémence  donnera  une  nou- 
velle vie  à  cent  mille  individus  qui ,  rentrant  dans 
la  hvAWt  commune ,  en  aérant  ka  pins  leraMs  ap- 
puis ;  et  tandis  que  les  pères  embrnsseroiit  avec  re- 
connaissance l'autel  de  la  palnc,  les  enfants  iront 
verser  leur  sanp  p  'in  n,i  ilri. use. 

•  Il  nous  reste  encore  uu  vœu  à  exprimer, dloyens 
représentants*  flfail  asili  de  loua  les  républicains. 
Achevez  votre  ouvrage;  restez  k  votre  poate;  la 
bonheur  du  peuple  l'exifie  impérieusement  ;  resler-y 
jusqu'à  ce  que  la  répubfaqoasoitaaBiaaanrdBBiMaca 
inébranlables. 

•  Pour  oouSi  magistrats  du  peuple,  placés  pina 
peèa  de  lui ,  léaîoins  chaque  iour  de  ses  vertus  et  da 
son  ardent  amour  pottr  fa  république ,  nous  joront 
en  son  nom  et  entre  vos  mains,  citoyens  représen- 
tants, de  poursuivre  sans  relâche  les  aristocrates  , 
les  intrigants,  les  déNorj^aiiisaleiirs,  Us  dil.ipiiiairiirs 
du  bien  de  la  république,  les  amis  de  Robespierre  et 
de  Coutiion,  loiMaaB  hommes  pervers  oui,  voulant 
régner  par  la  terreur,  n'auraient  laisse  sur  le  sol 
de  la  liberté  que  des  cadavres  et  des  mines  ;  nous 
jurons,  et  notre  serment  ne  sera  pas  vain,  de  ne 
fléchir  devant  aucun  homme ,  aucune  réputation  , 
de  ne  eannaltreque  la  Convention  nationale,  la  ré- 
publique une  et  indivisibla  et  démocratique.  Fisc  te 
réfuhliqmi  féw  te  CmmnUml» 

(SMaanl  Is*  tIgiMam.) 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  ho- 
■orable  de  celte  Adresse  et  1  insertion  au  Bulletin. 

(Cai 


/V.  B.  Dans  la  ii-^wcr  du  11 ,  Dclmat,  aa  nom  da  co> 
miléde  salut  public,  eu  donnant  des  détails  plu*  circon- 
stancié* de  la  pri»e  de  Bellrfcarde.  ■  annoncé  un  nouvel 
avaniage  remporté  mr  les  Espagnols  par  l'armée  des  P*fi^ 
nécs  Orienlales.  Un canp  tendu,  de^  fusils,  dctMMMoas 
et  da jpf  lieBiiieriy  jwt  éié  te  bwil  de  <■  saccèfc 

BKnaiiiiIsns  Ivaé,  aa  aem  da  arfamasmlié,  a  Rpio* 
dak  è  la  diMMsionaa  projet  de  dtctet  rabUfi  la  ooo- 
■IwIeH  du  cowinierce  et  des  approriiioanenenti.  Après 
d'asseï  longs  débats ,  la  ('.oin  ention  a  déerélé  que  rt-iic 
eonnlMjoo  serait  oonpotée  de  ciaq  mcnbras,  tu  lieu  de 


AVIS. 

L»  lurTcillaiice  du  gouvernement  tuistr,  au  mjtl  d«s  faoi 
astignati,  »  enlicrcmrnt  drprccic  le  mclipr  de  diilrihutcttr. 
Les  éniigrct  rt  ici  D«uTaii  uiji  ttdupajs  n'ont  plut  de  con- 
fiance dant  celle  «péculalion. 

On  a  vu  de*  émigrés  perler  à  d«  BégncsenU  connnisscm 
des  Mtif  aaU  qui  Icar  avaient  été  nntjét  4»  France,  et  dé- 
fi  tear  étatet  iadiyié»  ainnn  km 


Mvnrs  nivERS. 

Fragment  pour  scnui  h  i'htttoii  f  de  In  Conventinn  nation 
iiaU,  licpuii  le  10  ihcrmidor  jusqu'à  la  J«'nonti«tion  ite  I  e« 
oeialrc  iadiiMTiaMti  brochure  de^SS  f*g**t      ^--J-  t>u- 
A  ffitii^  ehia  las  i 


Bràlement  d'amgnaU. 

Le  0  vendémiaire,  1  dit  heures  dsi  ■niin ,  il  a  iii 

dtni  r.tticien  lAcal  des  ci-devant  Capucines,  la  sommr  do 
95  millions  de  livres  en  assignats,  provenant  de  ta  venir  <)oi 
domaines  nationaus  et  recettes  eitraonliruircv,  l(si|iiiN, 
joinla  am  S  miliiarda  MS  million*        brûlé*,  formcai  im 
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N*  16.      SmImK  K  ViNDjbiuiBE ,  l'a»  3«.  {Mardi  7  Ocxobu  1794,  vitux  ttgU.) 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  d'Amirc  Uurncni, 
SUITE  m  LA  8IÉA?$Cë  du  13  Vt?tD( 

^  FoucoÉ  ^de  Nanlps)  :  il  y  a  déjà  longlcaips  c(ae 
j'ai  demandé  que  la  Cuoreution  nationale  tiecrctàt 
fuc  Comniuiie-AflrABdiie  a'ctl  pliu  «n  éUt  de  rcbel- 
ira,  mtîs  îl  fsl  dci  amures  préabbles  •  remplir. 

Quatre  ou  rinq  cents  bripTiîirls  dominent  cru  in- 
crlte  cilc,  cl  la  révollt:  s  r al  rrlugice  dans  icnrs 
cœurs;  si  vous  rendiez  le  décret  qu'on  vous  dc- 
luaude  sans  des  mewirra  préalables,  il  touriterait 
tout  entier  an  profit  d'une  puiguéc  d'iutrigaatt;  car, 
n'en  doutez  pas,  ils  m  oonplCBt  pour  Umt,  cl  le 
peuple  pour  rifo. 

Qu'avez  vus  fait  jusqu'à  ce  jour  contre  les  vo- 
leurs? Rien.  Us  promènent  cependant  une  tète  au- 
dacieuse dans  toute  i  cC'  u  iue  de  la  rt^uubltque ,  et 
lanr  ia^ailé  vous  brave  iusauc  dias  le  sanctuaire 
deitotf.  Vottttemblcz  reculer  aérant  leurs  tréteaux  ; 
TOiJ?  [Mvs;iisisscz  que  d'init'  in;iiri  trnri!>f,ifUe  la  mas- 
sue qui  doit  lesécrastr.  Soyez  forts,  citoyens;  soyez 
d'une  sévérité  inOexible  contre  la  Action  des  un* 
IHmIs;  elle  calli  plu»  dangereuse  et  la  plus  exécra- 
il*  de  toutes.  Amehes-lui  jusqu'à  l'espérance,  si 
TOUS  voulez  rétablir  la  sécurité  ac  la  justice  dans  les 
âmes,  si  vous  voulez  satisfaire  promptemenl  les 
c<jeiirs  qui  ïc  iiKuiti  f  ni  a  vides  de  recréer  les  moyens 
du  commerce  et  de  lui  donner  toute  sa  force  et  toute 
sa  put>saoce. 

Crst  en  vain  qu'on  poomit  espérer  d'obleoir  cet 
■rantagc  si  ntk:essaire  i  la  république,  si  on  laissait 
plus  longtemps  impunie  celle  horde  de  diLTpi  l  it'jurs 
qui  xiienaccut  la  vertu  et  le  courage  de  l  iiuiiistric 
républicaine  qui  lésa  dénoncésà  l'opinion  publique, 
et  ani  cr«int  justenaBC^tte.  dans  une  réaction  pos- 
sHm,  elfe  soit  de  nonvetn  anmotée  i  leur  rage  et  à 
lenr  vpnfr'"aticc. 

Je  tit mande  donc,  citoyens,  que  tous  les  déposi- 
taires des  deniers  pubt  cs  qui  n'ont  n  inl  j  aucun 
compte  soient  mis  sur-le-champ  en  état  d'arresta- 
lino;  itaaoatInIdiCMésatt  dteuwe;  vont  iw  devez 
fas  balancer  à  exercer  contre  eux  cette  mesure  coin- 
maiidec  par  le  salut  public.  Je  propose  qu'une  com- 
nis^ioil  exlrn: Tiiiuriirt-  «.(-il  i  fi:ii  :;i c  \\r  Ici  [loursui- 

Tre  et  de  tes  bire  punir.  Je  demande  qu'ensuite  tous 
décrétiez  que CoDwmn-AUnttchieB'ctt  plus ca  état 

de  rébellion. 

RKVERcnoK  :  J'appuie  la  proposition  de  Fouché; 
tniis  je  demande  que  provisoirement  un  fasse  arrêter 
riiigt-ciiiq  individus  qui  sont  les  cheCi.  Lorsque 
j'eus  fait  part  k  Conthra  de  l*élat  de  Coiumunie-Ar- 
franchie,  il  me  répondit:  «Va  le  pns  de  charge; 
vrache  le  masque  ;  lu  as  la  conliance  de  la  Conven- 
tion el  du  coniilé.  •  J'avais  désigné  alors  ci  s  fripuns  ; 
ttais ,  au  moment  où  j'allais  cxcciiler  cunirc  eux  les 
UMsurcs  que  j'avais  mâlItéeSt  Cou  thon  me  récrivit 
Su'il  fallait  rétablir  tontecni  uni  avaient  été  desti- 
tués. ' 

Ou  rxild   mes  rLilU''-Kcs  L,ip':irte  et  Méaullc  à 

l'armée  et  dans  les  denarlcments  voisins,  et  l'on  me 
ii>MiConiniunc-Airraiichie;  mais  je  ne  voulus  pos 
accomplir  ce*  ordreinfdme,  et  je  me  relirai  dans  le» 
départements  de  la  l^ire  et  l'Isère.  Charllcrel  Po- 
cJiol  le  arrivèrent  à  Lyon,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à 
reconnaître  que  ces  gens  étaient  des  scélérats. 

9*  5<rM,  —  Ttmt  IX* 


Ci.ArzEi  :  Quand  la  Convention  mit  Chrétien  en 
arrestation,  ca  fut  pour  eupédier  an'il  eowpir^t 
avee  om  Rwle  d'intrigants  coasme  lut.  Il  se  firé* 
senla ,  pour  empêcher  son  arrestation,  tm  adjudant 
de  l'armée  du  ^ord,  nommé  par  Robespierre,  el  qui 
recevait  ici  les  émoluments  de  sa  place,  .sans  avoir 
jamais  paru  à  l'arutée.  Cet  homme  était  aocoupagné 
de  trois  ou  quatre  conpe-jHrn  ts  à  moustacws,  è 
grands  pantabos  et  à  gros  bâtons.  La  vue  des  bons 
eitofens fit  feireet  fripons;  mais  ils  menacèrent  en 
disaniqs'ils  reviendraient  en  plus  grand  j  * — 


RiCBARD  :  Il  ne  faut  pas,  dans  lescircnnstance<;  où 
nous  soiaiues,  nous  borner  à  des  mesures  p.irtiriles. 
Vous  avez  ch, Il  ::r  1  es  comilés  reunis  de  vous  preM'ii- 
ter  une  Adresse  pour  Kxer  l'opiniou  publique;  c'est 
là  une  mesure  partielle,  une  mesure  de  niblcsse; 
car  vous  ailes  ouvrir  b  discussion  nvce  loua  ica 
faiseurs  d'Adresses  de  la  i^bltque.  Ces!  par  d* 
bonnes  fois,  r'r^t  par  des  mesures  salutaires,  c'est 
par  un  gouvenu  ju*  nt  vigoureux,  que  la  Convention 
doit  fixer  l'opiiiion  publique.  Trop  longtemps  on  a 
leurré  le  peuple  par  de  belles  paroles;  il  est  temps 
de  lui  donner  le  bonheur.  (Applaudissements.) 

Votre  faiblesse  laisse  incertainemeni  floiter  les 
rênes  du  gouvernement,  et  loule  la  Convenliooa  été 
li  (Il  [u:  des  meneurs  qui  .lui  urd  hui  se  disputent 
les  lumbeaux  du  pouvoir  qu'ils  lui  out  arraché.  Ja 
Tou  des  meneurs  partout  ou  l'action  de  l'autoritéÔM 
compriuée  par  des  menaces  ou  |iar  la  crainte ,  par- 
tout Pon  établit  des  tarifs  de  patriotisme,  d'après 
le.sqtieis  on  jugp  les  individus.  Je  vois  des  meneurs 
dans  ceux  qui  accusent  leurs  collègues  sur  des  faits 
dont  ils  ont  été  aeqtiiiu  s  ;  jr  vois  des  nu  iiem  s  daiM 
ceux  qui  vous  font  passer  un  temps  considérable  i 
décréter  des  mentions  honorables  et  des  iMerlioua 
au  BnJletin  des  Adresses  qui  sou t  dans  leur  sens. 

J*»rrîve  de  l'armée.  Je  ne  connais  rien  de  ce  qui 
se  passe  ici,  et  je  ne  partage  pas  plus  une  opinion 
que  l'autre;  mais  je  dis  la  vérité,  je  dis  ce  que  je 
sens.  Songez  que.  d'après  l'arrêté  d'un  de  vos  comi- 
tés, desBiliievsdeFraoeais  vontabionter  la  mort 
avec  une  snrte  de  voinpie;  et  songez  aussi  que  vota 
soufTrezque  des  hommes  viennent  impiniéirieril  vous 
dire  à  votre  barre  des  choses  pour  raison  desquelles 
iK  si  i  .iir  iii  arrêtés  s'ils  les  avaient  dites  en  présence 
de  quatre  ou  dnu  persounes  :  jugrx  d'après  cela 
quelle  csl  voira  ailHcisel  Citoyena,  cal  ocdm  ds 
cnoses  ne  peut  pas  durer,  et  vous  ne  pouvez  pas 
souflrir  qu'on  vienne  ainsi  dans  votre  sein  attaquer 
les  priiicqies  et  sa|  (T  frs  bases  du  gouvernfrij(  )ii. 

Je  ne  reconnais  pour  patriotes  que  ceux  qui  res- 
pectent la  Convention,  que  ceux  qui  veulent  la 
maintien  du  gouvernement.  Ayez  dans  le  particulier 
les  sentiments  que  vous  tous  inspirez  réciproque- 
ment, ceux  que  tous  brins  patriotes  doivent  avoir; 
mais  iei  faites  comme  à  l'armée  ;  lorsque  la  générale 
r^t  1  :'jiie,  tout  i>f  ridii i  tljus  le  Sentiment  de  l'a- 
uiour  de  la  patrie.  Les  querelles  particulières  sont 
oubliées;  on  n'a  qu'un  esprit,  le  désir  de  faire  triooi- 
phrr  la  liberté;  qu'une  nassiou ,  la  haine  des  tyrans 
et  l'aDéantissraient  de  leurs  esclaves.  Voilà  pour- 
quoi lesennciuissiTaniés.  qui  s'tlaitiit  coalises  pour 
vous  perdre,  ont  été  vaincus  par  nos  braves  volon- 
taires. Je  ne  connais  rien  de  plus  touchant  que  le 
tableau  que  précenlcnt  nos  bataillons.  Tout  est  con- 
fondu dans  le  sentinml  de  Tsmaar  dit  la  patrie ,  el 
cependant  ces  liorriiii*"*  |;i  <:f>  cnritmissent  ;i  |  i  ine; 
ils  meurent  souvcut  sdus  que  leurs  nuou  aient  été 

1$ 
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cilâ.  Oit  p(>avf  nl-il!(  donc  Irouvir  ie  dédommage' 
ment  de  tant  de  sacrifices?  dans  leur  cœur.  S'il»  rs- 
suii'iit  des  fatigues  ilnns  des  ti);irche';  piiiiMi^^.ils 
touroent  leun  regards  vers  vuus;  s'ils  eiinuivcnt 
dnpmatioMdaos  des  eireoostauccs  difiiciles,  ils 
tourneal  Ituif  Nfitds  vm  toiia;  l'iis  sont  blessés 
dans  les  crailMts»  il*  lonniMl  tann  regards  vers 
vuus  ;  enlin,  s'ils  rendent  le  dernier |OU|)ir  au  champ 
de  I  lioiineur,  c'est  eiicure  vers  VOUS  que  leurs  re- 

f;ards  sont  (ourne's,  moins  pour  vous  recumiuiiiHler 
eurstumillesquc  la  patrie.  (Vifsapplaudisseinenls  ) 
Ail!  qu'ils  suut  coupables  ceux  oui  feulent  nous 
empêcher  de  profiler  d'aussi  grands  sacriûces!  Je  ne 

riis  voir  sans  indignaion  lesnommesqui  cherchent 
exciter  >!es  IruulAes  pour  nouiMllerattopntifail 
•ussi  généreux  dévouement. 

On  perle  de  gouvernement  rc'volulionnaire;  je 
■'en  voisflue  k»  mot*  el  point  du  tout  la  réalité.  On 
prétend  qu'il  «drte,  parée  qii*an  eertain  nombre 
d'individus  de  chnque  cAtë  se  préti  nd'-ul  exrlusivc- 
ment  révolutionnaires;  faites  cesser  cet  ;ibiis.  l.oui;- 
temps  vou.<!  avez  dlë  menés,  parce  que  m  us  vous 
êtes  reposés  sur  ceux  qui  moulraieul  le  plus  d'ar- 
deur pour  gouverner  la  ehose  publique.  Prenrx  les 
talents  qui  sont  dans  votre  sein;  gouvernex  tout,  et 
vuus  gouvernerez  l»ien.  (Vifs  applaudissements.) 
Vous  avez  di  s  comités  pour  recevoir  les  déu<Mici;i- 
tiuns  qui  seraient  faites  par  un  collègue  contre  nu 
antre  coliè^ie;  les  comités  1rs  cxauuneront,  vous 
en  feront  un  rapport;  qu'on  prrnne  donc  cette  mar- 
che, et  qu'on  ne  vienne  plus  ici  nous  bire  perdre  un 
temps  utile,  dutis  desdânts  qui  ne  peurcttl  jamais 
se  bien  terniiner. 

Je  vous  propose  donc  de  charger  vos  trois  comités 
réunis  de  prendre  des  mesures  «^ni  prévieuurul  la 
Assolullon  du  corps  social.  Et  je  vous  te  dis,  la 
meilleure  que  vous  puissiez  cluusir  est  de  eouvei  ner 
vous- mêmes,  et  de  faire  servir  au  proht  de  la  chose 
publique  tous Ics  toleutt  qui  Mut  en  voof.  (On  ap- 
plaudit.) 

Rot  x-Faziu-ag  :  Je  deinnnde  que  Richard,  qui 
vieut  tli"  iHiiis  priuJre  lii  eoiiiluili- ^'ciu'it'ii.sc  di  sde» 
Censeurs  de  la  pairie,  soil  invite  à  la  Iracer  par  écrit, 
aflu  (lue  ce  tahleau  puisse  llru  Mvofé  mis  araées  et 
auxitéparteraents. 

Cette  proposiliun  est  décrétée. 

Goiipif.i.iao  ^  itatenay)  :  On  t'efft  plaint  de  la 
biblesse  du  gouvernement  ;  on  a  dit  que  le  mnrer- 
nement  rt^volutionnaire  n'existait  que  dansHr  mot, 
et  l'on  n  dit  une  ehose  vraie.  Ce  n'est  pas senir nient 
aux  frij>ons  qu'il  faut  de'clarer  la  guerre,  c'est  aux 
inlrinnli(oo  applaudit),  .mx  hommes  qui ,  sous  le 
in^CMiit  prétexte  de  réclamer  les  droits  du  peuple, 
Jeûnent  i  voifre barre  tous  demsnder  en  (pu  l<|ue 
sorte  le  rétablissement  de  In  détectable  couiuniin  de 
Paris;  aux  hommes  qui  vu  iiiii  nl  vous  dire  i|ne  c'est 
à  eux  à  nommer  leurs  magistrats,  et  qui  par  là  vous 
proposent  ranéantisseroent  du  gouverneuient  révo- 
lutionnais. Ih  vous  demandent,  par  une  suite  né- 
cessaire, la  coiivoeatirtn  des  asscudih'es  primaires  et 
la  dissolutidn  de  la  Convenlinii  iiatiou.ili'.  I.a  né- 
cessité (lu  gouvernement  rt  vidutioiinaire  est  sentie 
par  tous  ceux  qui  sont  animés  de  l'amour  de  la 
patrie;  mais  vont  n>n  aurez  jamais,  de  gouverne- 
ment, s'il  n'est  pnscrniratisé  dans  la  Convention ,  si 
les  intrieants  des  sections  en  choisissent  les  instru- 
ments. Ou  s'est  plaint  de  <  e  (pie  le  comité  de  sùk  te 
^nérale  ne  faisait  pas  arrêter  les  intrigants  de  sec- 
tions :  mais  que  veut-on  que  fasse  le  comité  de 
•ûreté  générale,  lorsque  la  Convention  entend  tran- 
quillement ov  tUMBOieat  h  barre;  lorsque,  souveat 


Je  demande  que  1rs  trois  comités  réunis  vooa 
posent  un  projet  de  décret  sur  les  amftntda  i 

rer  les  rt'^iies  du  ;.:'Mivcrneiuent  et  de  poufiuivre IsS 
fripons  et  les  inlnganls.  (On  applaudit.) 

BoniDON  (de  l'Oise)  :  Pniaqtie  le  Jour  des  véritéa 

est  arrivé,  il  faut  en  dire  <|ui  retenlironl  dans  les 
cœurs  de  tous  lesaniis  de  la  patrie.  Savez-voiis  pour- 
quoi vos  arnn-es  S'Uit  rdiisf.uiiiiK  ni  vielorieiises ! 
c'est  parce  qu'elles  observent  une  exacte  discipline. 
A  yez  dana  Iwt  une  bonne  police,  et  vous  anrez  un 
bon  gouvemementiévolutionnaire.  Sa  vez- vous  d'oà 
viennent  les  éternelles  attaques  dingi  rs  contre  l« 
gouvernement  '  c'est  de  l'idms  que  lont  vos  eniieinij 
de  ce  qu'il  y  a  de  demoi  raliiiue  ilaiis  votre  cousliUi- 
tion.  Ils  osent  publier  le  succès  des  crimes  qu'oi 
leur  a  payés,  et  dire  effrontément  :  Vous  n'aurex  paa 
de  gouvernement.  Serait'il  vrai  qn'une  natiou  con« 
slammentvietorieuse  ne  pourrait  pas  se  gouverner? 
Et  la  Convention  ,  qni  sait  que  cela  seul  (  nipèclie 
l'achèvement  de  la  révoluliou.  n'y  pourvoirait  pas! 
Mon,  non, désabusons  nus  ennemis.  C'est  par  l'exer- 
cice impur  du  droit  de  pétition,  c'est  par  rabna  def 
Socii'tt's  populaires,  (jn'on  veut  nons  entraver. 

J'ai  dit  ati.v  trois  C(unités  réunis  que  les  Sociétés 
populaires  sont  inhérentes  au  gouvernement;  mais 
j'ai  ajouté  que  ni  les  Sociétés  populaires^  ui  la  droit 
de  pétition  ne  devaient  assurer  l'impunité dei  non- 
pahles.  Dans  une  république  il  n'y  a  d'autre  asile 
(jne  le  temple  de  la  vertu:  voila  des  vérités  d'après 
lesijuelles,  j'espere,  on  ne  m'accusera  pas  de  vouloir 
ôter  de  la  consliluLion  les  Sociétés  populaires  et  le 
droit  de  pétition. 

Citoyens,  il  le  Haut,  manifestez  fortement  l'inten- 
tion de  n'entendre  i  votre  barre  aucune  pétition 
dont  les  prineipea  ne  soient  garantis  par  de»  sigat* 
tures. 

^e  nous  jouons  pas  des  garanties;  c'est  sur  elles 
qu'est  fourni  le  bonheur  social.  Croyec-vona qu'ita 
étaient  démocrates,  ces  gens  qui  volaient  et  ftvà 

(•gorj^eaient '  C'est  peiil-èlre  ]';it:a(|uc  la  plus  iui* 
pie  (pidn  ait  porte  a  la  l.ii/eitc.  iTest  a  la  Conven- 
tion, qui  a  élevé  sa  slaliie,  a  l'assurer  sur  son  pié- 
destal. Armnns-nons  de  ju.stice  contre  les  fripons  et 
les  intrigants;  faisons  furteuient  la  police  dés  péti- 
tions et  des  Sociéti^s  populaires,  elle  ralmese  réta» 
blira,  et  nous  assurerons  le  bonheur  de  notre  pays. 

Qu'un  ne  vienne  pas  tourner  en  ridicule  ce  que  je 
dis  ici.  (iVon,  non;  s'écrie-t-ou.)  11  n'est  pu  un 
cœur  pur  qui  puisse  concevoir  qu'un  homme  ait  It 
droit  de  dire  impunément  dans  une  Société  poM- 
laire  nue  cho!>e  pour  laquelle  il  serait  arrête  dans 
une  place  publique. 

Arrachez  les  fripons  de  ces  einlroiLs  ;  armez-vous 
d'une  juste  sévérité  ;  mais  .soyez  impassibles,  et 
(pi' aucun  esprit  de  parti  ne  fiisse  applaudir  i  telle  oo 
telle  pétition. 

Je  vous  te  demande,  c.st-i]  une  injure  pareille  i 
celle  que  vieuucut  vuus  faire  certains  intri({ui(s  da 
Paris!  La  commune  fume  encore  des  coospiratiouac 
un  mois  s'est  à  jieine  écoulé  depuis  qu'uue  asseoir 
blée  d'assas>lns  y  délibérait  sur  les  moyens  d'^or- 
ger  la  Cou\eutioii;  et  l'on  vient  vous  proposer  de 
rétablir  cette  roiiiinunc  uni,  daiij  la  nuit  du  8  au  9 
tliermidor.  n  mis  le  comble  aux  forfaits  et  auxbri* 
gandagraqu'clle  cxeccait  depuis  quatre  anal  Ge  ne 
sont  pas  trs  eltoTcns  ne  Paris  qui  noua  envoient  cet 
pétitions  empoisonné!  s.  Non,  b lioniit'les  citoyens 
se  retirent  d('S  aS5(  mbh-es  aux  heures  lixées  par  la 
loi,  et  douze  brigands,  duii/.c  intrigants  restent  aprèt 
eux,  et  çreuucul  des  ariélés  sous  le  nom  de  la  set- 
llon  entière.  L'aïulace  de  œa  hommes  est  poussée 
•ueoAble  quandUs  ne  voient  plus  que  de»  f 
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tnvpiels  on  n'a  d  aulres  NfroAl*  à  faire  que  d'a- 
voir montré  de  la  froidfur  à  époque  de  la 
i«f  olutioo,  ou  de  ae  »'étra  pm  Minoiieét  vimnrwi- 
KMent  dam  telle  ou  MlemMBUtiee;  ils  sont  ei- 

despar  les  pens  à  auNntadlfi.  par  ces  gros  <|u'on 

ne  connaît  que  depuis  le  SI  ni«i,etduiit  l'habitude 
pst  d'aller  opjirirner  les  seciions.  Quand  on  parle 
d  opprcssion  a  la  malheureuse  datas  qui  l'a  «S  fort 
CPrôavée,  elle  n'oae  pat  respirer.  Eh  biaR,e'ntà 
5Î" S^i*  î        à  elle  que  je  conseille 

«•«ibliertoules  les  querelles,  tous  h  s  rcssenliuicnls, 
puisqu  elle  ne  gémit  plus  sous  In  verge,  des  domina- 
teurs sanguinaires  ;  je  lui  dis  :  Voulei-vous  que  l'on 
croie  que  l'oppretsioo  seule  a  petisur  vous?  Dé- 
faites-vous de  cet  esprit  de  modérantisme,  de  celte 
espèce  de  dégoût  que  vous  paraissiez  avoir  pris  pour 
la  république  en  1792,  car  il  faut  c  oiiM  nir  qu'elle 
a  cette  faute  à  se  reprocher.  Reprenez  du  courage, 

et  montrai  l^inifia firt  datt  «ooMn  la  «Ma^ 

a  sa  fin. 

Faiaow  ce  qu'ont  fait  naa  reafNVtables  eollègues 
dana  laa  armées,  où  fégoaît  rindiscipline.  Ils  ont 
ptnéaD  iiom  de  la  loi,  et  ils  ont  liiis.>ë,  en  quittant 
ces  armées,  les  troupes  les  nuvux  disciplmees:  tant 
il  est  vrai  qu'on  est  tuteurs  sAr  de  se  Jaire  écouter 
des  hommes  v|uand  o«  kfU  Mite  la  laiiffin  da  la 
Vcritéet  de  la  justice. 

La  république  est  fondée,  sa  destinée  est  invaria- 
ble, et  les  meures  dr  ses  rrincmis  ne  .  vaudront 
pas;  mais  il  ne  faut  p;is  sonflrir  que  que|(|ties  hom- 
mes reimis  dans  tel  eitel  tripoty  prononcent  dos  blas- 
phèmes politiques  oui  teudeot  4  l'avilisseBMiit  du 

S^uvernement.  Je  oemande  que  Va  Cimveotioo , 
lairée  par  la  discussion  qui  vient  d'avoir  lieu , 
charge  ses  trois  comités  réunis  de  lui  pn'senler  des 
mesures  de  police  générale  propres  a  cuiiiprimer  le 
crime,  l'iiitrigue  et  le  brigandage.  Je  demande  aussi 
que  l  Adre^e  que  VOUS  aves  décrétée  soit  envoyée 
dans  les  déparicmeott;  Ctr,  U  raotle  dire,  si  la  il 
w  y  a  pas  autant  de  hnnffres  et  de  connaissances 
qu'a  Paris,  il  n'y  a  pas  non  plus  autant  d  intrigues 
et  de  friponneries.  L'Adresse  sera  très-boaue  pour 
les  départements;  mail  11  tet  nne  loi  pour  la  aaaa- 
aune  de  Paris. 

iat  propotitiona  de  Bourdon  (de  l'Oise)  sont 


Pelet  :  I^s  applaudissements  que  la  Convention 
vient  de  donner  aux  excellents  discours  qui  ont  été 
pr  I  II!  es  p;ir  nos  collègues  témoignent  que  les  re- 
Pfc^aUinU  du  pennie  ne  désirent  nen  tant  que  i'u- 
■MMCtilianMiiie.  LesTMtâ  qui  vous  ont  été  dites 
Itaont  pas_  lessei'Ies  q'i'on  puisse  vous  présiuicr. 
laaais  d  avis,  avec  les  préopuinnts,  ijue  eeux  qui  de- 
ffiandenl  le  retalflissemenl  de  lu  eniimiuiie  sont  des 
hoaamcs  égarés  ou  des  conspirateurs  :  mais  ie  veux 
tomMw  ase  aatre  réflexion. 
_  Oy  M  vous  a  pat  lait  observer  que,  tant  qu'une 
partie  de  Rassemblée  serait  divisée  de  l'autre,  l'u  nion 
ne  pourrait  pas  régner.  Je  crois  (pie  nos  collepiies 
qui  vont  aux  Jncubins  sont  bien  inlentiunni-s,uuiisjc 
leur  demande  si  la  confiance  et  rharnionic  pourront 
iamais  s'établir  dans  l'aiMmbl^  tant  qu'il  y  aura 
deux  partis.  (Mvrmvm.)  lit  ne  peuvent  pas  donner 
une  plus  gninile  preuve  de  leur  runciir  pour  la  paix 
que  de  renoncer  volontairement  a  être  membres  de 
cette  Société  qui  les  divise  d'opinions  avec  leurs  col- 
iques, fieporin  votre  pensée  sur  ce  qui  ta  paaaait 
apris  le  10  thararidor;  l'assemblée  ëtalt  mie;  efla 
marcliait  de  concert  vers  le  bonheur  de  la  patrie. 
Bientôt  «luelquesunsde  nus  col  lèjçues  allèrent  aux  Ja- 
col/ins,  et  jussitôliiaeiuireiit  la  desunion  et  la  discorde. 
U  en  eai  rcauUé  que  ccus  gui  avaient  faû  rayer  de 


cette  SoeMM  fMifM-iw  ê»  km  colKgnrs  ont 
été  rayés  à  leur  lonr.  Italt-il  possible  que  la  Coii. 

vention  n'éprouvilt  pas  le  contre  coup  de  ce  qni  se 
passait  aux  J.ic.ibiiis?  Je  demande  au  décret  qui  de- 
re  nie  aux  iiieiiibres  de  la c<>iiventimid'liied*aucuae 
Suciule.  (Applaudissements.) 

TniaiON  :  J'appuie  la  proposition  de  mon  colîè- 
gue.  Et  moi  ausNi  je  suis  Jamijin,  niais  je  suis  pi- 
Iriote  ;  je  saurai,  quand  il  le  faudra,  laii  e  u  la  eiiosi; 
publique  le  sacriUce  de  mon  auiour-propre  et  de 
toutes  mes  pasaiooa.  J'ai  combattu  avec  les  Jacul».n<i 
tous  les  genres  d'ennemis  publics;  mais,  aprèsavoir 
examiné  ce  qui  s'est  passe  dans  les  deniieis  temps, 
et  la  manière  dont  cette  Societécélebre  est  dégenen-c 
par  les  intrigues  de  i]uel.|U(  s  membres  du  gouver- 
nement, je  me  suis  couvaiucu  qu'il  était  impuMib'e 
que  ceux  qui  gouvernent  soient  en  mdne  tewps 
membres  d  une  Société  ponula  ire  sans  y  porter  un 
germe  de  corruption  et  d'iuiriguc.  (On  applaud  l  ) 
La  Convention  est  le  centre,  des  pouvoirs, et  elle  a 
dû,  pour  le  boolieur  du  peuple,  suapcodre  pendant 
la  durée  du  govvaraemeitt  MvultttionaaiM  le  dnrit 
qu'il  avait  de  nommer  ses  magistrats.  Il  est  arrivé  de 
ià  que  des  membres  de  la  Convention,  revêtus  de 
grands  pouvoirs,  pouvant  disposi  r  d'un  grand  nom- 
bre de  places,  se  préienlèreiitaux  Jacobins,  etqu'aus- 
silût  tous  les  intrigants  de  la  république  se  liiisaiant 
Jacobins  pour  avoir  des  places.  (On  applaudit.) 

Ils  ne  pouvaient  parvenir  a  faire  leur  cour  aux 
membres  du  gouverneineiit  dans  les  comiltisni  dons 
leur  domicile  ;  lU  ont  trouve  le  moyen  de  la  leur 
faire  aux  Jacobins,  où,  par  leurs  discourt  et  leurs 
applaudissements,  ila  ont  capté  leurs  faveurs.  Usez 
les  journaux,  et  vous  vtrret  qoe  les  séances  de  cette 
Société  ont  toujours  été  oecupr'es  ou  par  les  mem- 
bres du  gouvernement ,  ou  par  des  fonctionnaires 
publics  qui,  craignant  d'être  dénoncés,  allaient  J 
dénoncer  leurs  luturs  dénonciateurs,  ou  par  des  vo* 
leurs  qui,  pour  qu'on  ne  naheithlt  paa  lenrs  vols , 
allaient  anx  Jacobins  crier  contre  les  voleurs  et  h  s 
dilapidaleurs  de  la  fortune  publique.  Je  pense  que 
les  germes  de  division  qu  on  itr.nve  parmi  nous 
viennent  de  ce  que  quelques  membres  de  la  Con- 
vention, oui  le  sont  aussi  de  Sociétés  populaires,  sent 
par  la  même  surveillants  et  aarveillés.  Les  Sociétéh 
popaiairestool  lepa^adfiraide  la  liberté;  mais  elle» 
ue  doivent  avoir  d'autres  fonctions  que  la  surveil- 
lance, et  n'être  composées  que  de  surveillants  ;  car 
SI,  par  exemple,  le  gouvernement  abuse  de  ses  pou- 
voirs, et  qu'il  fasse  partie  de  la  Sodëté  pMmlaire  oà 
Il  dominera  par  son  opinion,  il  est  clair  db  tara  que 
I  opinion  de  la  Société  sera  celle  des  dominateurs. 
C'est  ainsi  qu'avaient  agi  Robespierre  et  Coulhon; 
c'est  ainsi  que  la  S  -eielL Mes  Jacobins  n'avait  d'au- 
tres opinions  que  celles  qu'ils  lui  avaient  domtëes. 

On  se  rappelle  que  CouUion  et  Robiwpicrre,  mem> 
bret  du  comité  de  salut  publie,  allaient  aux  Jacobins 
dénoncer  leurs  collègues  du  inèuie  comité,  et  qu'ils 
prétendaient  ne  pas.savoir  pouniuoioii  Inisait  partir 
queiqiKs  cuiniiagnies  de  canonniers;  ils  faisaienl 
iiuiiiuK  r  une  députation  de  douze  membres  pour  al- 
ler sommer  le  comité  de  leur  dire,  à  eux  individu.», 
les  raisons  d'Etat  qui  avaient  déterminé  le  départ  «le 
deux  ou  trot?  conii)ai;iiies  de  canonniers.  C'est  aiu«i 
qu  ils  abusaient  de  leur  influeuce  pour  perdre  la 
chose  pnUivn;  aTait  alMl  fn*aa  pamit  encore  la 
taire. 

Je  pense  que,  tant  qoe  dorera  tegouvernrment  ré- 
volutionnaire, le  dmii  d'élection  doit  être  suspendu, 
parce  qu'il  ne  laiit  pns  que,  tant  que  nos  braves  ré- 
niihiicaiiis  seront  sur  la  IVontière,  les  modéré» &ro« 
lileut  de  leur  nb^pce  yowt  Màc  ta  leur  nom; 
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■ait  je  pente  aussi  que,  tant  que  durera  le  gouver- 
wmnit  r^votuUoooaire  que  la  Cunv^ntiou  a  insti- 
tué pour  le  bonheur  du  peuple  et  l'acbèreaienlde 
la  révolution ,  elle  doit  décréter  qu'aucun  dépoté  M 
pourra  être  membre  d'une  Société  popuiww» 

Cette  pro{K>sition  est  adoptée. 

On  réclame  l'appel  nooiioal. 

CuMMM  :  Il  me  semble  que  dans  les  premiers 
discoara  on  avait  développé  des  principes  autour  des- 

!|uels  tous  les  esprits  se  nilliaient,  et  qui  devaient 
aire  di<«paraitre  toute  espèce  de  division.  Dans  ce 
mouHMit  on  fait  une  nouvelle  proposition  qui  ac 
peut  pas  égalemrnt  réunir  toutes  les  opinions.  (Ou 
■araura.j  On  avait  d'abord  sagement  distingué 
twrtes  les  HMlHations  des  abus  qui  s'y  glissent;  on 
OTlillUtVIMr  que  IViistmcr  '1rs Sociétés  populaires 
est  garantie  par  la  constitu'.ion  ,  et  que  le  droit  de 
s'nssembicr  iiaisiblcmciit  iw  pui/tail  pas  ctre  .iIIitc, 
parce  que  quelques  intrigants  et  auelques  frij>oos 
abusent  de  ce  droit  dans  les  assembwès  de  SfClMHis 
OU  dans  les  Socu-iés  populaires.  Les  unes  et  les  au- 
tres traitent  également  des  grandi  intérêts  de  la 
république;  rmpécher<  z-vuds  (l>>uc  aussi  les  assem- 
blées de  sections  de  se  former .-'  i  Murmures.  —  Plu- 
giiwivoix  :  Ce  n'est  pas  li  la  question.) 

ManliRS-TOiM  aox  «embres  de  la  ConvettliM  le 
énik  d^aller  dsM  1rs  Soeiétés  populaires  ?  (  l^mtUmv 
vafe  ;  Oui,  oui!  —  D'aulm  :  ynu  ,  non!)  Si  dans 
les  Societt*s  populaires  riulrigiieji>ue  un  grand  rôle, 
il  faut  convenir  nnssi  qu'on  y  discute  le^  véritables 
principes,  {l'iuiieurs  voix:  Oui,  oui!) Tout  député, 
•oit  qu'il  fasse  ou  non  partie  des  eonsilés  de  gouver- 
nement, doit  chercher  dans  les  iuinirresde  sescou- 
eiloyens  les  iiiuyens  de  faire  le  bien  de  son  pays. 
Quand  les  séances  île  l;i  Convention  sont  pnssi'cs,  et 
^ue  noua  n'avons  plus  d  occupation,  peut-on  trou- 
ver Mnvab  sue  nous  allions  chercher  la  vérité 
Ahm  im  idiHlIiMi  de  frères?  Peut-on  confondre  les 
abuB  avec  les  institutions  en  elles-mêmes?  Emp«>- 
dwz  clone  ,iiissi  li  s  ilt'|iiiti's  de  la  Convention  d'c'- 
Crire  aux  Sociétés  popnhiires  des  depnrtfments  et 
aux  couimunes.  Celte  question  fut  agitée  d.in>  toutes 
ks  assemblées  précédentes;  toujours  ou  a  senti 
^*dl«-dlBitalle«tat0ire  aux  droits deteHoycM,  et 
toujours  elle  a  été  repousser.  Ce  ne  sont  point  les 
séances  des  Société.s  popuiaires  qui  sont  la  cause  des 
divisions  qu'on  remarque  dans  la  Coiivenlion.  Les 
divisions  existeront  toujours  si  on  ne  se  rallie  pas 
aux  principes. 
Je  demande  l'ordre  du  jour  sur  la  proposition. 

Pblit  :  Mes  intentions  sont  pures  ;  je  n'ai  en  vue 

Ïne  le  bonheur  de  mon  pays.  La  Société  des  Jaco- 
iai  M  représente  pas  tous  les  dtOTens  de  Paris; 
«wl  tort  ferîom^nottsi  un  député  en  l'empêchant 
d'aller  aux  Jacobins?  Aucun.  Il  p^urrn  se  livrer  jiix 
grands  devoirs  qui  lui  sont  imposés,  et,  lorsque 
nous  aurons  du  loisir,  nous  irons  dans  les  sections 
nous  instruira  avee  nos  frèrrs.  Il  est  singulier  qu'où 
tfappaia  4e  l'easMpla  des  assemblées  précédentes 
pour  rejeter  ecHa  «masition  ;  elle  fut  repunsséc 
dans  ce  temps  pwr  des  iHKUmrs  trompés,  ou  qui  ne 
voulaient  pas  le  bien  du  peuple. 

Ddhbii  :  Elle  fut  faite  par  Manry  et  Chapelier. 

Pelet  :  Lorsque  je  demandai  la  parole,  je  ne  fis 
«l'une  invitation  fraternelle  à  nws  collègnes,  ear 
te  sais  «la  ta  défense  d'assister  aux  Sociétés  popu- 
laîrcs  CK  «me  question  i^ni  mérite  un  trés-grund 
examen.  J'aime  les  Socicli'S  poi)iiI.iircs,  el  il  nie 
tarde  d'en  voir  par  toute  ia  république.  La  Decluia- 
tioti  des  Droits  le  permet,  nais  elle  ne  dit  pas  qu'un 
Bouibre  de  citojena  aura  ie  droit  da  a'aswoibkt 
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exclusivement  et  de  chasser  Isa  wlns;  elle  ne  dit 
pas  que  l'une  de  ces  SacMMa  au»  pins  d'inlluenea 

Îue  les  antres,  on  méaM  qu'il  aera  pernia  àaueuM 
'en  exereer  an  aucune  manière. 

Cependant,  citoyens,  toutes  les  admiaiUralioas, 
toutes  les  autorités  constituées  sont  inlnencées, 
parce  que ,  dans  chsque  Société,  il  se  trouve  cinq 

ou  six  individus  qui  veulent  dominer.  Tout  citoyen 
a  le  droit  d'être  d'une  Société  populaire,  et  il  ne 
dépend  pas  d'un  intrigant,  d'un  ambitieux  ou  d'un 
fripon  de  l'en  chasser,  comme  le  faisaient  Coutbon 
et  Robespierre.  81  l'assemblée  croit  que  cette  ques- 
tion mérite  d7tre  discutée,  je  demande  qu'on  la 
renvoie  à  un  comité.  (iVon,  non!  s écrie-l-on.)  La 
Société  des  Jacobins  n  est  pns  plus  qu'une  autre;  il 
ne  faut  pas  fiire  une  loi  particulière  pour  elle,  mais 
une  loi  générale  pour  toolea. 

Dimois-CaAN^  :  L'assemblée  doit  donner  k  eetlB 
question  la  discussion  la  plus  étendue,  si  elle  veot 
la  terminer  dans  cette  séance.  La  Société  des  Jaco- 
bins a  rendu  des  services  iniport.mN  ,i  l.i  Iilu  rle ,  et 
c'est  à  la  réunion  des  député.s  dans  cette  Société 

au'on  doit  la  sagesse  et  la  fermeté  qu'elle  a  montrées 
sus  les  grands  événenaenta  da  la  rérolulion ,  c'est 
à  eelte  rainion  que  nous  éeran  4twnke  évité  la 
guerre  civile. 

Le  système  qu'on  présente  est  appové  sur  des  in- 
convénients majeurs  qu'il  faudra  que  la  Convention 
fasse  disparaître.  Mais  n'avez- vous  pas  n  cmindre, 
en  l'adoptant,  de  donner  naissance  à  des  inconvé- 
nients contraires?  D'un  autre  cOté,  cette  Société 
semble  avoir  entièreaaent dégénéré  de  ses  premiers 
principes;  une  quantité  Innombrable  de  fripons, 
(l'.i^riils  lie  fîii!)t"-pirrre ,  s'y  sont  înlnuinits  ;  ils  y 
marcliJipl.itriit  les  |tlaces  selon  ([n'ils  ili  ti  uisaient 
{)lus  ou  moins  la  réputation  des  liunuètcs  gens;  elle 
a  été  le  Toyer  des  intrigants,  des  dénonciateurs  et 
des  iMurreaux  de  la  France.  C'était  à  l'époque  de  la 
mort  de  Rubrspicrre  qu'il  aurait  fallu  sévir  contre 
elle.  Les  complices  de  cet  honinie  infiime  y  sont 
restés  depuis;  on  y  trouve  les  membres  des  anciens 
comités  révolutionnaires,  ceux  qui  se  soutservu  de 
la  verge  et  du  poignard  du  tyrau  pour  opprim«r  et 
pour  WNfer  (ealioos  citoyens.  Tous  ces  gens  se 
sont  rallié^  au  foyer  du  patriotisme,  pour  éviter  que 
leurs  rriiiifs  fussent  découverts.  On  vous  a  trompes 
qnaiiii  on  vous  a  dit  que  cette  Société  avait  i-le  régé» 
uerée;  cela  est  faux.  (On  applaudit.)  Aussiidi  aua 
1rs  clûEi  oui  été  rcaniaes  i  la  salle  des  Jacobius,  plu- 
sieurs OMmbres  de  la  Convention  et  d'autres  soeié- 
tniress'y  SOnt  réunis.  On  a  choisi  quinze  membres 
parmi  les  plus  anciens ,  parce  (|u  ou  les  a  crus  les 
plus  vertueux,  pour  procéder  a  l'epiiralloii  des  au- 
t  res.  Ces  quinze  membres  n'ont  pas  voulu  se  diarger 
seuls  de  la  respenasbililé  de  répuration  ;  ils  ont  re- 
montré d'ailleurs  que  cette  o|>ératioB  aenît  trop 
longue  s'ils  n'étaient  que  ce  nombre.  H  est  arrivîf 
de  là  que  toutes  les  personnes  qui  se  sont  présentée» 
ont  été  admises  provisoirement,  sauf  a  se  presiiiter 
ensuite  aux  scrutateurs,  de  sorte  que  le  lendemain 
il  y  avait  là  deux  OU  Irois  cents  personnes  rassem- 
blées qui  se  soutenaient  réciproquement,  sans  que 
peut  être  aucune  d'elles  eût  le  droit  d'y  être. 

On  a  arrêté  que  ceux  qui  ne  prouveraient  pas  qu'ils 
étaient  à  leur  poste  dans  la  nuit  du  0  au  10  thermi- 
dor ne  seraient  pas  reçus.  Oa  a  demandé  à  ceux  qui 
se  sont  présentés.  Yéliei-vons?  Ils  répondaient  oni  : 
et  on  les  ailiiieltait-  Quand  eelte  épuration  aurait  été 
exactement  laite,  elle  n'eût  pas  encore  s«'rvi  à  grand 
chose  ;  car  un  homme  pouvait  avoir  quitté  les  Jaco- 
biM  iwa  IWBie  «vaal  «u'ila  AmmbIom  iébaUlen, 
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s'élce  reuilu  i  sou  pQtto.  ét  f  a¥oir  «ombM  co  lii- 
nm  ûa  tyran ,  eonMM  DeMMonp  l'Mt  ntt. 

Un  Jacobin  ne  doit  jins  vlrp  cxiiniim-  sur  ses  prin- 
cipes d'un  jour  ouil  im  mois,  mais  sur  sa  vie  riitiorc. 
Il  ne  peut  y  avoir  de  bons  Jacobins  que  ceux  qui  onl 
toujours  déreiidu  la  liberté  et  IVgalilé;  aiast  l'épu- 
nbon  est  nulle. 

On  avait  dit  qu'il  faudrait  justifier  par  pièces  aa- 
Uuntiques  de  l'endroit  où  l'on  était  dans  la  nuit  do 
9  au  10;  au  moment  où  il  s'est  agi  de  doniirr  les 
cartes  à  ceux  qu'un  prétendait  avoir  été  épurés,  il 
s'est  trouvé  que  les  secrétaires  provisoires  ataient 
perdu  la  lista  d'épuration ,  de  sorte  que  las  eailaa 
ont  éti<  délirrte  aur  la  liste  qa'oa  anh  drostfa  é» 
personnes  qui  s'élaieiit prtseiiléas pauf  élrensMS 

aux  Jucubins. 

C'est  ainsi  que  la  SodAés'cst  trouvée  être  com- 
posée dans  uDe  seule  journée  de  six  cents  membres 
ao  moins.  Je  ne  doute  pas  qne  dans  ce  nombre  U 

n'y  ait  de  bons  citoyens;  mais  je  dis  aussi  qu'il  y  a 
des  iiitri{;;inls.  ISuus  avons  ru  un  capitaine  de  ca- 
nonnière venir  iaire  serinent  aux  Jucubins;  nous 
avons  vu  des  sections  de  Paria  venir  leur  dire  qu'elles 
•aralUaraicttlaiii.... 

Pbuimn  vete  ;  Cëliil  pour  la  Convaiilioa. 

DcBoi-s-CRAr<cÉ  :  On  n'a  pas  besoin  d'aller  aux 
Jacobins  du  c  qu'on  se  rallie  a  la  Convention.  iNous 
avons  su  (|Mc  Marseille  avait  offert  aux  Jacobins  un 
bataillon  pour  le»  deieudre.  Etait-ce  aussi  pour  la 
CanvenlioB?  Il  y  a  des  membres  qui  prétendent  que 
tons  ces  discours  s'adressent  à  la  Con  vetition  ;  et  moi 
|e  soutiens  qu'ils  ne  sTadressent  qu'à  une  partie  des 
ntenibresde  la  Convention.  Ou  sait  qu'il  a  été  tenu 
aux  Jacobins  des  propos  indiscrets.  Je  n'en  accuse 
pas  mes  colli'gues,  mais  les  scélérats  qui  s'y  trouvent. 
Ou  Ta  va  «les  hommes  venu*  du  Miai  pour  intriguer 
kî.  On  y  volt  tons  les  jours  un  indivion  nommé  à  la 
nommune  par  Robespierre ,  un  iiomme  qui  aurait 
péri  avec  tous  les  membres  de  cette  commune  s'il 
n'avait  pas  en  le  bonheur  de  ne  |)rjs  s'y  trouver  dans 
la  nuit  du  9  au  10  ;  Lacombc,  qui  y  est  sans  cesse  à 
désigner  les  meilleurs  citoyens  comme  deiseélérats. 
C'est  au  coaûlé  de  sûreté  générale  à  faimaonjmfit 
des  dénoueialions  qai  ont  été  bitas  id.  Je  reviens  i 
laquestiou. 

J^ai  été  le  premier  à  dire  qu'aucun  fonctionnaire 
public  ue  devait  être  membre  d'une  Société  oui  sur- 
Tcilla  aa  conduite  ;  qu'il  ne  noavait  pas  être  en 
■énwtemps  juge  et  partie.  8i  Ton  considère  Ica di- 
visions que  fait  nafire  cette  Société,  qu'elle  nous 
empèctic  de  réunir  ici  l'unanimité  qui  nousdonne- 
rait  la  paix  dans  un  mois  (  .'ip|)lau(lissenif>iits) ,  on 
cmivieudra  qu'il  faut  aue  les  Jacobius  soient  épurés 
far  voua  ou  par  un  de  voa  comités.  Vous  eu  avec 
incontestablement  la  dtoit.  puisque  plusieurs  de  noa 
collègues,  chargés  de  Bissions,  lorsque  le  salut 
public  l'a  exigé,  ont  suspendu  ou  régénéré  des  So- 
ciétés de  département.  Que  cette  opération  suit  faite, 
Claussit<)l  vous  verrez  la  paix  renaître.  Je  demande 
aete  de  la  déclaration  que  j|ai  faite  que  les  Jacubins 
qui  cons|ifral«it  eoniva  In  FTanee  avant  le  9  thermi- 
dor n'ont  p:is  clé  épurés  comme  ils  devaient  l'être. 
Je  demande  en  outre  que  vous  renvoyiez  aux  trois 
comités  réunis  pour  vous  proposer  les  moyens  de 
rendre  cette  Société  utile  à  la  chose  publique. 

BocaooN  (de  l'Oise)  ;  Ln  tin  de  cette  discussion 
doit  prouver  au  peuple  qu'il  y  aura  toujours  ici 
unanimité  pour  les  principes.  La  Convention  avait 
adopté  indiscrètement  une  motion  d'un  de  nos  col- 
lègues: cette  proposition  reasemblait  à  la  conduite 
insensée  d'un  manvaia  économe  qui,  parce  qu  il  y 


voudrait  la  combler  plalAtqM  d'Aler  ce  qui  en  eov» 
romprait  les  eaux  vivi6antes.Lea Sociétés  populai- 
res sont  lin  instrument  démocratique  dans  le  gou- 
vernement révolutionnaire;  ne  nous  éloignons  ja- 
mais de  la  démocratie,  car  elle  fait  le  bonheur  dn 
peuple.  Je  ve4e  pour  que  vous  mettiet  au  voix  le» 
propoiitinna  de  PnbetfCwnoé. 


Taauaâa»«  an  aam  des  comiiéi  rtaab  de  nlut  pablie« 
detarelé  Kéfléraie  et  de  lérislalion  :  CMoyens,  appelée  |Mr 
le  vœu  du  peuple  français  pour  préparer  el  pour  a  surer 
te*  destinée»  de  la  république,  c'est  toujours  avec  le  u-M't- 
ment  d'uD  proroad  refrel  que  la  Convention  se  iruuvo  dii- 
traite  des  grands  objets  qui  dcTraieol  l'occuper  tout  en- 
tière. 

Ce  sentiment  est  plus  pénible  encore  quand  on  déimime 
ses  regarda  pour  les  Otrr  sur  de.%  passions  el  sur  de*  laUes 
particuUète»;  U  cet  à  son  oomMe  quand  te  ralealfoft-meiiC 
de  sa  mardje  trouve  son  prladpe  dans  le  idn  aième  de  la 

éprtovt  doM la  dliCMsian de  l^sMnéoot  je  ddsi 

rendre  complet 
Dev  pièces  voos  Ml  M  seoeoetei  eoaMoc  poavaat  i 

des  traces  de  dilapidation  de  la  part  de  deux  de  m»  collè- 
gues ;  cl  vous  qui  sentez  forlcineiit  que  le  soupçon  même 
oedoit  pas  atteindre  un  représentant  du  peuple,  vous  en 
avez  rciivuve  reiaiiu'ii  à  vos  trois  comités  réuiiis  do  sûrclé 
gcnérale,  il>'  législation  et  de  salul  publie.  Ils  ont  |iorté 
dans  leur  di'^cussion  celte  sérénlé  salutaire,  cette  itlteo- 
lion  scrupuleuse  que  vous  avei  droit  d'eo  attendre  :  il  hvtt 
vous  faire  connaUrc  la  marcbe  qu'ils  ont  toivie,  la  Itanm 
des  pièces  et  le  résuilal  de  cet  eiamen. 

Ceux  de  BOt  coilègiMs  qui  afaient  rrmto  les  oièssSt 
eens  qui  y  sont  déuoocés,  élaicst  loa»  peéwala  à  aaM 
séance.  Nous  «voastfalwfd  dsaisaéisHesislaM  anaasn* 
saieur,  s'il  se  préMiaii  Un  dloanclileBr.  licndIereKSin- 
net  nous  ont  déclaré  que,  par  la  remise  qn*ib  avaieotMlv» 
ils  s'étaient  si'uteaent  proposé  de  provoquer  une  eiplte*- 
lion  qui  pourrait  tourner  au  profil  di<  l;i  cbme  publique, 
raais  qu'ils  n'avaient  pas  eu  ('inleulion  d'accuser  nos  col- 
lègues BjriDs  el  Kréron. 
Alors  toute  nuire  attention  a  dd  se  fixer  sur  les  acte*. 
Le  décret  de  la  Convention  ne  parlait  que  des  pièces 
lalives  k  di  s  dilapidations  de  deniers  publies  ;  mais  dans 
l'une  de  celleii  qui  nous  ont  été  Iransmiu-s  il  se  trouvait 
«uelqaes  okNs  relatifs  aux  tealiowiU  et  à  la  eooduitepo» 
IliiqMdaaoaoollèraest  titoaassalespliqeéssareaial^ 
jM  assHM  saris  préeédsni. 

Parmi  ecs  ^taêh  noos  «■  avModisihfné  deux,  ou  pln> 
tAt  il  n'y  en  ■  quedeut  qui  aient  mérité  noire  attention* 

La  première  est  un  procès-serbul  du  30  germinal  der» 
nier  ;  i  1 5t  ihil'  rjéclaralioii  faite  par  Jo$e|)li  Stariel,  con- 
damné à  mort  la  veille  par  le  tribunel  révolutionnaire  île 
Uarf.eille;  elle  parait  reçue  par  le  président,  l'accusateur 
public ,  deux  juges  et  le  grei&i*r  de  ce  tribunal  ;  elle  est  re> 
ialive  aux  faits  prétendus  de  dilapidations. 

La  deuxième  est  une  lettre  écrite  !•  4  sejKaibTe.  l'an  ^, 
parGaspartH  i  Granct  !  celle-el  «it  friallvnèlat 
politique  de  Barras  et  de  Fréreo» 

Je  vais  donner  lecture  de  la  i 
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t  Aajonrd'liui ,  34  germinal,  l'a*  S*  isla  vépabliquc 
uneei  iriiliirisible ,  en  la  salle  d'audience  du  tribunal  eri. 
niioel  réiolutiotinaire,  présents  An(ru*tin  Maillet,  prési- 
dent ;  Kr-jiirui'>-Jusfph  Renedv,  Matbieii  Hamiii,  ju^es; 
Joseph  GL'iaud,  accusateur  public;  Antoine  Hiiquier,  ac- 
cusateur public  adjoint,  écu>ani  Etienne  Chompré,  gref- 
fier; présents  Dniniens  Maure!,  secrétaire  des  accusateurs 
publics;  Joseph  Pervaud,  ollicicr  ministériel;  Jean-t.ouiB 
Ferrand ,  gcudarne  du  tribunal  ;  Dominique  Mauf<  ttot, 
coDcierfe  de  la  maiioo  d'arrtt  de  justice  :  le  président, 
•ar  Moe  IcUm ésrile  au  uibonal  par  Jeatpll  Martel» Mn> 
damné  aaJonrd*M  k  la  peiM  de  awit,  a  oMadévada- 
avant  reiéeulion  ledit  Martel.qut  a  ainsi  déclaré  :  «  Lonqna 
Tonloo  ftitptia»jariuappeléparLéopold,aidedeeaaipd« 
généial  l*|e|ps>qBi«adfcia1tnwll 
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r.iirr  priiir  nller  ■«  mat  de  Camareiie  et  il«  Crau,  pour  y 
Riarqiii  r  tout  In  be^liaus  quI  l'y  trouvairni;  je  nt*  vuiiiiis 
|ta«  y  aller.  A  force  de  prières ,  luiit  dr  M  <  r  i  ir  !<•  La* 
pâriK' ,  je  fat  ei>frii|;é  A  j  allrr  sous  le  nom  <!>•  iimtabur^tt 
ilil  l.to|iol<i  I  ii><l<-  (le  camp  dudil  Lapoypp ,  dont  on  me  Ht 
IKTMilrc  It  nom.  J«  fut  dans  ce  pay»,  et  je  fis  ce  qac  «oui 
krci  tu  p«r  la  procédure,  et  alort  je  ftii  anr^lé  daiu  le 
coart  de  nm  opératiOM  «I  Iradnil  M  priion  ft  A  rira.  Ijt^ 
pojiw  m  m*»  patujié,  mbfl  ai^aTaii  promis  de  iii*Maii* 
m.  C«tefe  te  98  Mtftlrt  «pie  fn»  mà  mlMm.  Upoype 
el  le  dloiM  MiCM  «e  parlèiMl  MMMlMb  l«  M  Mis 
H  '\v\  étuil  le  but  lie  celte  eipéililioa.  Je  n*al  Ml^MM^ 
quer  d-m»  les  inns.  ri  |e  n'ai  rien  enler*. 

•  Klaul  :.i  J  II  n,  Darms  rt  f'rérnn ,  n  ^  i"-  ntanis,  me 
firent  cnnUuiic,  %uii»  IViieùrle  de  ikux  KcnJaimei ,  une 
«oiiiire  cliarf  ée  rie  malira  et  uulrrs  effeU  pour  kt  remcUre 
à  le  campagne  de  Barro>,  au  cantoo  de  FovAmpiiout, 
plia  Bir)el*,  dépariemenl  du  Var.  La  femow  de  Barrât 
fifil  eia  maH«»  et  eMk  Lapojpe  m'ttali  reevuNMiidé  de 
■eeiiwMira  deiM  met  fmetroiett»  if  fHaiaerrêié,  ««e 
amMie  «Ma  iMli^vé  dans  la  eommission  et  le  brevH.  Je 
fea  ftrrM  É  Tfertacon  ;  je  m'échappai  ;  je  «iflf  I  Menetlte 
auprit  de  Lap'iype,  qui ,  sur  le  rtcHde»»  «nciUltllW» 
BH'dii  que  ce  ne  serait  rieo. 

.  J'av3i<  )M-r(lii  mon  porlrrenillr  et  mon  |>oi  te-manlrau. 
J'èlals  akirt  auprès  de  Lapovite,  Barras  h  ir  rémii.  Darr.it 
était  malade.  J'allai  Toiiînn,  où  )e  ris  le  gi^nrral  Car* 
«lier,  anqui'l  jf  raciMlei  ce  qHi  on'éiail  arrivé.  Il  me  dit 
Ile  faire  une  Mire  è  la  BnntopeKK  d'Arles,  &  laquelle  je 
iDiRflia  M  pl*a^••H0f1^■  ponrnie  fiiire  afoir  mearlbu. 
8«r  II  rtpOM»  <le  h  nuBletpaliié,  te  gtntnX  Gernier  ne 
■(  inéler  k  Bi^.  CMi  lorsqn*-  jV*li«i$  à  Toulon  auprès 
de  fHèmt  Gamier  que  je  lti<!  chargé  par  Barras  el  Fréron 
de  ir.inç|iorlrT  rt  acroiiip;iî;ner  relie  xniture  (li.ir;;Oo  <le 
mruhlps  rt  effeti.  m'atâil  ptiiniene  tnchaliié  d'Arles  à 
Tar  a^enn  où  je  fus  mis  dans  un  endroit  mal  fcrflléy  Cl  Je 
parvint  à  me  débai  ra<>aer  de  mes  ciialue».  • 

•  Plutn'a  dit.  Lecture  fklie,  a  déclaré  oODlealr  vériid^ 
J  pers'*''  "-,  et  a  sisné  avi'c  hcik, 

•  iijut  Bo?<DT ,  Maiti-j,  Mvr.TEL,  Maillkt,  et>d*l, 
prMtlfni  ;  lli  'M  ir.n,  otljoint  ;  GcB «CD,  nccu- 
tatenr  publie;  I).  Mavbkl;  Prbvsnd;  Domi- 
mtfcu  llaeeeMer  :  t'errand  n'a  su  tigiier  ; 
B>  Gaonpii»  grcÉer du  triixni.ii  r^vetoïka- 
nlMi  D.  D.  Dt  B.  Dk  fth.,  lurapMk 
fl  Signé  F.  GatKKT.  • 

tote  déciafttiwiitrédaitkdMipaiiita: 

4»  Martel  étant  ITirahm,  Barrai  MFréron  lui  firent  eon< 
daire,80Ut  l'e?rii:  :i  d  deux  pendanni  s,  une  troiluierhur- 
géede  malles  et  auu  fs  eilcts  pi-ur  les  rf  mi'ltri-  chci  Barrai, 
an  canloH  de  loi  Amphotii,  pri» Barfols ,  départrmetil  du 
Var.La  Mnmc  de  Ha»  vas  rertit  fvh  msUf'S  et  rlTet*. 

2*  Lnpoype  .iv,,ii  n'coiiim.nidé  au  ilcelnrniil  ,  s'il  étnit 
•irilé,  de  ne  répondre  que  soui  le  nom  do  Dc;liiJ»arot,  dit 
Mapold  ,  aida  de  ïamp  de  l.apnype. 
Le  dèdintkM  n'm  dit  pet  dëvantaRe.  Qa'une  Toiiorc 
I»  «1  «MAMfiM  de*  eOMspowBamt  d  rréren, 
WÊtimà»  fto>A«p>UBfc,  tfNt  —  liiit 
toeontetlablet  II  eitt«eiMMM  parBMfeael  PWI#MitilB*a 
)aniaii  C>lé  dtsnvnnë  :  la  cownisaioa  donute  au  «uitericr, 
Ictordrcs  de  roule  rapportéa  au  comité  par  Fscumrr,  disent 
eipresseï lient  que  Icooiiduclcur  mené  à  Foi;-Am|)liuui, 
distrirl  de  Barfolt,  df!  eiïi  ts  pour  les  repiéM-nlants  du 


peuple:  cet  plèoet,  dcst  i  i 


n  ;  réseiilées  sur  la 


route  pour  la  (»jBmitorc  de  l'étape,  sont  signets  de  Barrât 
cl  l''ré.'on, 

Oii  n'a  donc  pat  diercbé  è  caciier  eet  enTois.  Ici  nout 
remarquons  que  la  déclaration  de  Martel  ne  t'accorde  pas 
parfaitement  avec  les  pièces  ttaalje  vtaM  dtptHcr,  pafe> 
qu'elle  semble  annoncer  qu'en  fBlMl  •nvrfdppCr  ceit* 
iiwwrfci  depe  l'eliaearltÉ,  m  «rdMaeiit  an  voiturfer  de 
ehaagdr  é»  mm .  <l  d*  ne  ee  présenter  que  tout  celui  de 
Dettabarat,  dit^  Lénpold,  pendant  qn'nu  contraire  il  ré- 
toHe  6h  committions  et  letlm  dant  itsqorlict  le  nom  du 
Tditu riF'r e>l  en  blanc,  qu'on  i  '  ' 
la  deaiioaiion  de  ia  ToitJtre. 


delà  part  de  Barrai  et  Fréron  :  ta  dMarattnn  a  été  reçue 
par  le  président  el  Taccusaleur  public  du  lril)uu;il  de  Mar> 
teille,  qui  ilepuis  ont  eie  envoyés  par  ces  deui  rcpi éscii» 
lantt  ait  ti  iL>ari;il  t<''vii|iiliuiiuuiic,  où  Us  ont  (Hé  arqtiiUî<a{ 
el  ce  n'r>t  pa^  une  e\pédilioii,  c'est  la  miiuile  iiiOntedc 
la  déclaration,  qui ,  sao» conii«dit ,  devrait  £u«  au  grcm 
qu'on  a  pmdntM  an  cwniU»  en  91I  now  «  f«ni  mm 

éliangr. 

Mais  érartnnt  eet  iHnill,  pWtf  HM  MImAM  > dM  ré» 

flciious  plut  dérMete» 
Roubend ,  Bfeordt  » 

llonatec  B«n«»vlFi4inn|i   ^ 

ftot  loujomedeMiml  Ae««l  Ica  menwHBnTls  de  l*am^, 

rt  qii't  ;i  n\aii  n!  toujours  ap^^s  eut  une  voiture  di  siinéeà 
pi>ilor,  DM  c  (iiie-i|ues  pmïifiois,  leurs  malles,  hordes  el 
flTi'is,.'!  li'M  lleis  (h  s  peisoniu's  BtlacUt'fw  I,'.  t:(ii!ijii(.'5.i(i!). 
Il  n'est  tloiic  p.is  ët(uii:aiit  (ju  allanl  ii  1  oi  AiiniSiOui  il» 
aient  ele  siii>  i>  d'iinr  \uiliire. 

Vojageani  diiiis  un  pays  révolté,  vendu  aux  Anglab, 
rempli  de  traîtres  fuyant  de  Toulon ,  comment  anraieol-ilt 
ni.!iii|tié  de  1^ ire  escorter  lear  voiture?  lit  pouvaient  d'au» 
i£[i;  1 1  .Ms  l'en  ilhpenetT  qu'indépendamment  de  leur* 
bai  des  cik  portait  anewc  ^«Ifiti  cIMa  naUnoans  dont 
Ha  te  «ertaifirt,  de»  lammw  eemtdiwMw  ndiw  i  lenf  dia» 
pMflinn  et  des  p'itcei  imporlanlet  deitinéet  à  opérer  la  eon» 
Ticttoo  des  pi  incipanx  auletiis  du  CédéimUame.  Ceprédcua 
dépi'it  ne  des  ait  pas.  sanadoiile»  voja|(reaiia|rteinilon 

cl  sur  la  A>i  puhiiqne. 

Itanu'i  I  I  r  réion  iseiesont  pjsborni^s  k  ces  cxplicaiions  ; 
ils  nous  r»nt  ensuite  fuumi  la  preuve  que  iet  elEeU  natio- 
naux qui  étaient inr la faitnreawknt<térMnlawidtilikt 
de  Barjols. 

Trois  voitures,  et  non  pat  une  seule,  avaient  été  escor* 
tf>rK  ;  le  dépôt  de  ce  qu'elles  contenaient  a  été  bit  au  dU 
lerKvrc  du  diltriet  :  la  copie  du  reçu  dei  adailnbuaientei 
en  date  dn  1**  nemdnal  dernier  (  antéricnn  par eaoaéqnenl 
de  plot  d«  tvpla  aaMlnrf  k  la  priundna  dteletaHoa  dn 
Martri)«  Ml  dans  nos  meln*. 

le  le  demande,  qui  pourrait  en  ee  moment  ne  pa^  part»* 

R.  r  1,1  eniniel  .aii  iiiliim;  el  unntnme  de  tons  les  nu  nili'  -t 
des  ti  uis  CMii.ks?  Auvsi  a>oii>-ni>iu  eu  lasalisfacltuii  il'ro- 
leudrc  ceux  in>  ni  '  de  nos  io:k'goet  qui  avaient  remis  la 
déclarnMjiii  de  Mniiei  dtfclaier  ri  joi-bement  quektexplH 
C.ilioii"' (lonm'cs  par  Bjri     et  i'réron  él.iieut  sjns  répliquer 

Il  me  reste  cfpendont  cncort:,  sur  cet  article,  à' voua 
rendre  compte  d'un  f^lt  de  la  plus  hante  importance. 

Barrai  el  Kréron  ont  eu  à  leur  dispoduon  pria  d'oft 
million  destiné  pour  Iet  dépenset  teôrètet  dn  liège  dt 
Tenlon ,  ili  avaient  fÊt»  da  fiOfikM*  Ht.  c*  «nêralra,  «t 
le  aurplut  en  aatiinaïa. 

Bb  bien ,  la  majeure  partie  de  ia  tomme  en  aasIfnBtf  a 
été  remise  par  eus  é  la  trèiorerte  nationale;  et ,  sur  le« 
500,000  li\ies  (le  numéraire,  lit  n'ont  emplct  que  /,^0  I.  : 
le  rc^ie  a  eié  par  eux  versé  dans  les  caisses  des  |iayr  uri  de 
la  république,  eu  or,  coriinie  il  l'jvail  reçu. 

l^ti  quoi  !  de>  lioniniesqui  cussenl  pu, tans  eouriraocua 
risque  d'«  tn-  eo:i\  aiiu  us  s'approprier  des  sommet  énormct 
qu'ils  avaient  entre  les  mains,  auront  respecté  ce  dépôt, 
et  ils  te  sera  eu',  et  dant  le  même  temps,  emparés  da 
quelques  parties  d'ntt  nrittcc  nudiiUer  qu'llt  aoraieol  pnblt» 
qnement  troni^oné  4m  Mtl  Crt  eicèa  d'aveoiletteM  et 
de  délire  ne  peut  pattecoAcefalr.ieledtoaveeawQranoet 
tur  ce  premier  objet,  il  ne  peni  naMtaManl  i 
sonne  qui  nanodn k  nna< 
c>t  due. 

Je  passe  au  .second  ob{ei. 

C'est  dans  une  l«iUre  de  Gaaparia  que  ae  trouvent  les 
expressions  relalina  k  Bama  «ft  Map*,  Ji  «ttollM  In 

lettre  entière. 


MawMnnni  ailitet  ptif* 
iHialnlaMiaafiilNr 


Capkdt  U  kttrtd»  GMpmrhk  àmmm 

Maraeille,  le  4  septeakra»  t*aa  r  dalar^paUlfan 

une  «t  indivisible. 

«  le  n'ai  reçn  qu'hier,  mon  elier,  ta  Mtreêa  Ik  :  jV»* 

pfire  que  nos  commiinical>ons  deviendront  plus  régulières. 
Je  t'ai  loujoui  s  dit  ce  que  K  pen«als  de  noti-e  situaiion ,  et 
jt  ronliimerai.  Nous  .Ti  t-nis  fil  ict  i;i.l).  s[m  rre  et  Ricord  , 
qui,  BU  lieu  de  te  prener  d'arriver  à  leur  dettinalioa,  ae 
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B|Mi*MpM  il  éM  Bwi^ci*4v*AMMf  il*  6MWh  des  I 

■weillanU,  ool  criti4|oé  noire  eondnfte  et  ihh  opérations: 

je  ne  serais  pas  étonné  qu'il  en  eussent  ^-crit.  Nnuf  a?ons 
ft  présent  Kréron  cl  Barras  ijui  vii-nni-nl  nuisi  nous  insp<>o 
ter,  et  qui  parait^t  cncort-  plu«  iii<-cont('til5,  il  ni  {  i  int 
que,  »3as  doute ,  l'un  tl'cui  i^riir»  t>oiir  oMt  imn  -,  lU  nnn- 
eer  i  Paris;  mait  cela  iie  ih'H-  <icrM:,:,T;.  <  i  lous 
contioueroni  à  faire  pour  le  mieui.  Je  n'ai  pas  louiount &é 
conlenl  de  toul.  Je  l'ai  marqué  siiccssiTcment  qu'Albiilr, 
«M  k»  MwviMtis  aCMc,  ^  «*>taM  «Mrfhrt  pour  la 
tartit  MBViilMttd*ta0|1ct  tMl*  «HA»*  mnum  totale, 
•tiB  vtk  Ls  MM  tMpMi  ia«l  te  anotatloii»  «t  aoos 
««ni  «kai|è  H  «|wrtcnicM«  qal  «oanaR  mieM  let  loca- 
lités, d'y  meure  Umis  ceux  qui  fMiraiMMdOMWr  qwlque 
tnqri  (élude  ici  et  dans  les  oolret  Iteat  da  déparlooiMt.  On 
guillotine  le»  coupables  que  Ton  litTil  ;  on  nu-l  ti>  wllôs 
sur  lea  propuélo  do  ceux  qui  oui  échLippé,  du  qu'on  s^ît 
Être  dans  Toulon,  i  m  a  ilOsaruiù  inuii- la  ville,  ri  luiii- 
•foosuoaunéla  m:cIio»  Il  pour  comwiuaire  au  de^toic- 

«  Notre  dcaaade  de  h  asiUicNM  aera  remplie  aujoanl'bui 
m  demain  t  nous  arons  nb  i  la  diiMsUioii  dn  gtaérai , 
fewr  koeniee  de  mm  armie.  lew  lei  leliUa  aaifurmes  (|ui 
ee  troovent  daas  Varsetlle.  l'amie  ctt  postée  k  Cujès ,  et 

soD  arant-jcarde  au  BcjusiiC'f,  et  nous  al  tendrons  là,  ou 
que  l'occasion  se  présenU-  d'incenilier  l'cscadre  euneaiie  et 
la  îille,  ou  que  de  6roiide->  lurces  que  nous  avons  dcaiaa- 
dëes  partout  nous  tiuiiiienl  le  iiio^eu  de  rai)a<jucr.  Le 
géséral  est  parti  ce  malin  pour  Cujès,  et  j^irai  ce  soir. 

•  Avant-hier,  dit  jours  apcto  noire  cotrte.  Barras  pro> 
posa  au  club  que  je  présidais  un  (ocsin-et  lout  ce  qai  s*ca- 
suit.  Je  l'afouc  ne  fel  trouvé  la  mesura  Ineonianeetri . 
beereoseteeet  qa'ettenefat  pas  adoptée.  Je  n'aiaia  rien  à 
Ae,  je  ne  poatalli|ae  mettre  aux  vois;  mais  féuis 
flehé  d'entendre  u^e  pareille  motion  faite  par  notre  col- 
li-pui-,  f-ts;ih,  iiKiiif  lîu  innaicnl.  11  «onlailaotsi,  dans  uoe 
ili&cu»sion  i-iiiii  iiinj>,  iKjus  faire  délibérer Tabandon  du 
comté  de  Mci  :  <  r  i:  i  s  cm  que  cela  fût  néc<  ^salro  «t 
dans  nos  pouvoir»;  il  ira  pcuL-éire  le  proposer  à  in  Cuu- 
ventloo. 

«  Nous  avons  arrêté  avant-kier  à  runanimili  l'emsta- 
tion  de  Despinassy ,  et  son  envoi  au  comité  de  nint  pu- 
Itlic;  il  (  tait  5  MarM.>itle,  mais  il  nous  a  édiappé. 

•  On  vient  de  nous  apprendre  une  bien  cruelle  «oovetle. 
rit  rr*  11.1}  Il  .1  i-l<^  trouvé  mort  d  in  <  les  pri«in«  de  Toulon 
liiêr  GDiiiiy.  !  )ii  prOtend  anssi  qu'un  )  a  embnrqiiL'  sur  ime 
Iréjftite,  pari  I  ji  v  doute  pour  Malmn,  tous  crni  qui 
étaient  saspccltS  de  patriolisme;  j'ispère  que  notre  ven- 
geance contre  les  Tonlonoais  sera  terriitle.  Mon  avb  est 
qu'il  ftudra  tont  hasarder  pour  qu'elle  soit  prompte  t  je 
crains  l'arrivée  des  force»  eunemieaea  iofaolerie,  soit  de 
HaelBay aell de  Ibhoa,  aoii  d'Eapafne,  et  peut-élre  m£iae 
deTnacMM,  Vknirca  rapports  nooa  donneraient  lien  de 
et«lM4wl»âl«liliaMUlrot  (le  partir,  apris  avoir  lirfilé 
fOmnol  et  Mi  nkacnna  qu'ils  ne  ywolfiBient  pas  emmê- 
lé. Tes  IMrt  et  aol  t*iaMniNBi  el  Ici  «Aires.  • 

fimua»  t  Vo«o  wm  mm  deoie  naan|««  tpt'a  u  mo- 
MM  eà  Oeiptritt  Wnlt,  ft  nouait  dana  aen  éom  un 
imndWgmirMiiticBerrBietIMren  :c*crtoeqtiré- 
nilie  deecfl  expretslow  en  eomMMOMM  de  le  lettrtt 

•  Nous  avoDS  à  ptèseot  Barras  et  Fréron  qui  virnn<*nt 

MiH  nmu  inspecter,  et  qui  paraiaient  encore  pli»  méoon» 
IMU,  et  au  point fMP«i4teferiNt  pnM  aNirnous 
dénoncer  It  Paris.  • 

Gesentiqi«itt  l|«ii  domioait  dans  l'ame  de  Ga»paiin  , 
peut  aider  fc  afpiMier  rartide  relatif  à  Barm.  Le  voici  : 

■  DiijoqenjrteMUeetrée,  Bermipteneeewehd» 
qne  je  présidda  n  toerit  ct  tent  enfl  i^wjm.  le  t*«WM 
que  je  trouvai  la  Benre  InuMiOÎiaMei  Imfiuientnl 

qu'elle  ne  (ut  pat  adoptée.  Je  n*av«la  rien  ft  dire.  Je  ne 

t  u;  vais  i]uc  mettre a<)^  >n  \;  ^laî^  j'ùt.iisfftfhé  d'enteudre 
une  pareille  motion  fuite  par  notre  collègue  el.saiu  motif 
^■■MlMti  ■ 

Je  m'arrCte  Id  t  SU  iliU  ndconfae  de  ifywyr  tm 
MH  odieux  qo'oa  flfeMÉMit  ideMMT  à  «e  peMleilio- 


1 

I 


j  ironrerlilnMdf^fnfMMaBdtflMnefidamlb 
prisons,  il  rnOIndt  de  la  Mlle  de  I»  Ittue  pour  dissi^r 

cette  idèi>. 

r,criai"rmcnt  Gispar'm  f-crirant  à  Grand  no  se  serait 
pan  borné  à  iraiu-r  d'inconvrnaiitP  la  proposition  d'un 
in.is«acre  i  il  ne  se  sentit  pas  contenté  de  rrpnu<^ser  une 
proposition  de  celle  nature,  sur  le  »eul  piétciie  qu'elle 
manquait  de  mnMf  dti  ttroment,  surtout  quand  cette prt»» 
potllion  i><!i  t  iit  d'une  personne  contre  laquelle  0  dUllt  m 
peu  aigri,  oins)  qu'il  r^ulte  delà  lettre  même. 

Quel  est  donc  le  citoyen  qui  ic  trouverait  h  l'abri  d'une 
accnsaiioii,  '  >l  snfli^all,  pour  le  coniproni' ii  t  .  <Ii'  i  ap- 
peler, apn'a  des  amures  entii' les,  quelques  plirj^  ^  ik  iio- 
Sucs  d'un  discours  iniptuiivé  daii>  une  Société  ncii:i  i  i  :  ict 

Barras  nous  a  rendu  comple  du  fait  :  c'était  qutlquci 

jnurs  après  la  prise  de  Moneliie  par  l'armée  républicaine. 
L*etteqnedeneap«ila«e»BeéedBMlcs  gorges  d'OlUenlM 
afaft  néendté  le  maicle  rar  Itoolon  de  presque  tente  t^i» 
mée.  Préron  et  Barras,  inquiets  sur  le  pca  de  forces 
re«t*rs,  s'y  rendirent  :  Ils  rinrwil*  la  Société  populaire, 
li  s  patriotes  y  partagèrc  i:  l  ins  sollicitudes.  Dans  cet  ins- 
linl  arrife  le  procureui  gtuLi  aî-*yndic  du  département, 
qui  annonce  qu'on  vient  do  lui  un  r  «ui  ernui  de  pislnlt!t. 
U^^mw^MAal tentent  "^"^l^^l^  l'eMemMéei 

•  Senvt'towt  dit-il  aux  patriotes,  autour  de  vos  re« 
présentants  t  ai  les  ennemis  de  la  liberté  osent  se  montrer, 
nous  ferons  sonner  sur  eux  le  lOMiBa  OlMM  dMMVM 

les  vtts  pai  lisaas  d«ss  despotes,  s 

Cest  ainsi  que  Barrw  et  Ftfifeo  «spill«MBt  ce  paiMte 

de  la  lettre  de  Gaspario. 

On  lit  ensnile  t  «  U  (Barras)  tentait  «wH,  dana  «ne 
discussion  entre  MM  «  MMMitdéUWwt  râbndMda 
oioilédeNiee. 

*  le  n'ai  pas  cru  que  cela  f&t  nécessaire  et  dans  nos 

pouvoir^.  » 

Je  ne  vous  dirai  pas,  sur  ce  passage,  que  Gasparin 
rendait  compte  d'une  délibératioo  panicol  ère  et  secrî-te 
eiilr»  keeeniminaires  de  la  Convention ,  et  qu'en  général 
u  ne  eplilton  dans  nn  conseil  ne  peut  pas  éltc V  AnidCiMiit 
d'MM  eecnia  tient  aHit  Berrea  et  FMmn  ont  obsereé  nM 
legéddml  BraMtnfaitd^iè  éié  per  mi  envoyé  an  trlM. 
MÎ  révoIntkMineirtt  pour  nveir  proposé  d'évacuer  le  comté 
de  Niée.  Conaent  dfmcsnpposer  qu'ils  eu>seut  eux-iu6u>es 
proposé  celle  éïaciialî  jn  I 

Ainsi  s'évanouissent  toutM  les  Inductions  qu'on  voudrait 
tirer  de  ces  pièces  contre  Barras  et  Fréron.  Aussi  n'y  a-l-il 
eu  dans  Ir^  comité*!  réunis  qu'un  sentiment,  ct  il  fnl  bien 
satisfaisant  pour  nous  d'entendre  nos  ooltèguCf*  qni 
eeetent  été  la»  déf  oitiatrw  des  ftèMa,  «*iwpiiiief  de  te» 
cMnOMm  ^M  let  eepHceiiMM  deiMéee  deealMt  aeiiiMit 
les  espHia  lee  ptaa  Imielei*  et  les  fAm  diffielles;  je  dois 
ajouter  qu'ils  ont  antsi ,  comme  tous  tes  autres,  attesté 
les  services  rendus  'j  la  républiqM  tMfffdrai  etBiriW 
dans  le  cours  de  leur  mission. 

Abl  pourquoi  tons  les  leprésenlants  dupenpleft*eM4b 
pas  été  les  témoins  de  celle  eipiicaiion  ? 

Mais  pourquoi  surtout,  lorsque  notre  Ame  s'ouvre  !k 
quelque  soupçon,  au  lieu  de  l'annoncer  d'abord  avec 
éclat,  ne  venons-nous  pas  le  d<*nonctr  dans  le  sein  de  nos 
Iréres.  de  nos  amis?  line  discu>sion  paisible  et  froide  itis» 
sipcrait  presque  tonjoun  les  préventions;  «Ile  calmerait  les 
inquiétudes  :  le  bandean  iomberalt  de  noa  jcnit  et  Ict 
nragei  q«l  penvrnt  s'élewr  parmi  MM  M  oteereiaBi  Jn> 
mais  que  sur  la  tôle  de  nos  ennemis. 

Nos  armes  ont  porté  la  terreur  dans  rame  des  despotes; 
elles  retrplisseni  de  deuil  les  iamilks  de  lcur>  esclaves. 

PoUTOiii-nous  donc  îfnorer  qu'un  seul  espoir  leur  reste? 
C'est  ceii.»  de  prollttr  ilu  nos  erreurs,  de  nus  faiblesses,  et 
de  diriger  ù  leur  ruaniiiRc  mfme  les  vi-rtus  des  patriotes. 

Ne  nous  le  dissimolLos  pas  plusionpterops,  l'aristocra» 
Ha  rarreille  tontes  nos  actions  ;  elle  épie  tous  nos  mouve- 
■wnis,  nos  disconr*,  nos  pensées,  nos  affections;  tout, 
jMqm^  MB  qualités  civiques,  peut  devenir,  sans  qnenoos 
MM  M  déniions,  Tinslmment  de  ses  aecicta  desseins.  Elta 

MM  M»fitt*  t  «Ut  MMtt  I  M»  fWUwei }  cHe  «nlmdli 
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Inoimnirs;  et,  Dprîi  itoir  unirpé  noife  Cfiifijnfc  i 
pir  tes  caresses  pertides,  elle  |Mr«ictil  t-nsuKe  l'.icile- 
■eut  à  laire  défièniicr  notre  sensibilité  eu  faiblesse, 
MMra  fiirae  tm  éûctli,  oolre  prudence  en  modéraolisBC; 
toatie  «OfiMipI  ftr  s»n  approche,  et  le  palrteUtOM 
hiiwfn  capraaM  d*«Ue  «tufaioiCM  l«  coalm»  du 
Mil*  «I  4i  h  Mto.  M  tailMt  à  «atlnmMr 
i*BM  mélaoce  fuacM*  l«  f«pr«inual«  im  pcople  qM 
•M  naeiBlt  poricai  lrar«  loins  les  |ilm  actUli;  il*  •èawnt 
parni  nous  des  soupçon».,  parce  qalls  ne  veulent  faire 
éclore  que  des  diiiiion^  ei  de»  haines;  pour  eux  une  in- 
coiirrnance  et^t  un  délit,  une  erreur  est  une  f«ute,  une 
fiiuiecsl  un  crime;  ri,  par  a'i  aLu<  perpétuel  des  mois  et 
dci  choses,  ils  afTccleni  de  no  p^s  reconafllln  M  ml 
boBiM  par  MF  la  suriacc  deUréynfaUquc. 

Lear  lal  m*m  pas  «quivoqNc  t  iwt  taatmk  tmlH 
travcr  netr»  naictw  par  la  OMifiance;  ib  veulent  aviUr  la 
reprfaenlalion  nationale  par  des  soupçons  ;  ils  veulent  por> 

ter  rt'ITioi  (Uns  l  iine  de  clijque  citoyen;  ils  veulent  nous 
lasser  de  la  liberté,  ci  U  moulrer  coiaœ«  un  fléau  aui  on' 

Ak\  f  <!■  joli MHÊÊÊ  tÊm tmu  ftéfêWÊ  lonqa'è- 
garé»  pf  \*mt  ■wwM  —>  ttMfcwii  éÊm  Im  pMfc» 

4mM  ils  Mws  cavirMiieat  I  Mak  die  sera  courte,  eelle  joie, 
«t  j'ose  présager  que  les  suilcs  en  seroot  ruaeslef  pour  cens 
^i  l'auront  éprouvée. 

U  afftiw  naaiMM  «ftt  défat^a  ét  tout  pf«ati|i^  imu  uU 
■4idniM  mUmm  «prit,  vduia  lOMdMMMalacwM, 

■DM  I— w«i  cwi  toute  —lu  éaciftt  vmtm  mu  — tee—t» 
■ItMtaMlB,  ledespoiltBectrarirtocntlibllMUMMM 
•eeuperons  qu'à  démasquer  les  ikui  pultlaica ^  s'enpa* 
rent  des  mesures  le^  plus  sages  pour  Ma  eorrooiprc  par 

l'eiaRération,  i  poursnn  rc  les  fripons  qui  ne  respirent  que 
pour  conserver  Icuis  rupines  et  pour  s'en  assurer  de  nou- 
velles; et  bientôt  le  peuple  fiançais ,  irop  longtemps  dupe 
des  scélérats  et  de*  iatrigaatSi  les  fera  rentrer  dans  la 
pous^ii'lc  dont iiaanMnÉMliMÎMtoMfHih'* VMdlipn* 

|ei  de  décret: 

«  La  Convention  nalioDale,  après  atoir  enteodu  le  rap- 
port de  ses  comités  rÉMit  é»  MpÉllMs  ^lÉNlÉtlai^ 

nitct  de  salut  publie, 

•  Btaiitq«*lln*jralN  I  MHm  tacaipuiMi  coBtrt 
■wtas  et  rréren.etqwMdNiifprtMMaatotfapnpIl 
•■t  digocaicoi  rempli  Umr  ahriMk  • 

Ot  défit  m  tdtpifi 

La  séanee  est  levée  à  quatre  heures. 

JV*  &  —  Dans  la  séanee  du  15*  GuaM^MMMda 
CNSiid  d»  salut  publk,  a  lait  le  rapport  sahant  t 

Citoyens,  une  victoire  signalée  vient  de  melirc  le  com- 
ble ^  la  Rloirc  de  l'armée  de  Sanibre-el- Meuse;  l'iiiuenii , 
retranche  sur  les  bords  de  lu  Huit,  -ous  la  protection  de  la 
hi^mmt  étuSm^**^ml^  ornupléMamt  lwtt«,  et 

Cet  événement  est  le  plus  important  d>  tniis  ceux  qui 
oui  flic  re  cil  lieu  dan«  le  cours  de  cette  rjmpapne ,  -ans 
iiu''nie  en  eicepter  la  hdiDille  de  Fleurut  ;  il  coupe  loiit  es- 
jK»ir  de  secours  à  M.ië>lriclit ,  assure  un  point  d'appui  piés 
des  bonis  du  Rhin,  relègue  l'ennemi  au  di  là  do  ce  fleure, 
ouvre  la  Hollande,  assure  nos  quartiers  d'hiver,  ctuous 
rctid  maitresde  toute»  le*  ressources  des  paji  de  IMheii*g^ 
Cologne,  Trêves,  Luxembourg  et  Juliers. 

L'opération  était  aussi  la  plus  dîflicile  qui  eût  encore  été 
faile. LVnnt mi  avait  rallié  loutrs  fmces,  il  était  au 
nombre  de  près  de  quatre-vingt  uiiiK-  liomuies  ;  tous  les 
avantages  de  la  nature  et  de  l'art  éiaicitt  pour  lui;  mais 
nous  avions  pour  nous  le  courage,  la  confiance,  le  souve» 
nir  de  notre  gloire  :  et  que  sont  tous  les  obstacles  de  l'art 
et  de  la  •elure  pris  d«  iteie  de  la  Uterté  d  de  reflMor  de 
lipetriel 

Citoyens,  vous  n'arex  donc  plu*  au  dcliors  que  des  en- 
nemis huaiiliés  et  fuyant.  C  i-st  ain^i  ((uc  Us  amici  sonl 
accompli  leur  téche  lespri  ii;iLri'>;  c'i  st  à  nous  d'accoin- 
pUrh^Mre.  Elles  oous  ont  imposé  le  devoir  d'écraser  le» 


Mint  dociles  i  voire  voir,  et  voul  soufririei  que  quelques 
intrigants vioss^it  ici  dicter  des  lois!  Non,  il  evt  temps 
que  la  représentation  nationale  de  ses  bras  de  ftéanl  sai- 
sisse toutes  les  foctions,  qu'en  les  frappant  l'une  contre 
l'autre  elle  les  réduise  en  pioudre,  et  qu'elle  annonce  enfin 
qu'elle  seule  veul  lesler  dlfeiilein  des  draiis  de  peuple, 
et  qu'elle  aDèaatiia  ^eieaafM  Mm  pert*  n  Mis,  hj- 
peeMiM  •Hiem«  «"loptiMs  «  «tarde li  limtailM. 


Les  admini^l  rateurs  du  district  de  Tonnerre  ont  lu  avec 
auuat  de  peine  que  de  surprise,  dans  U  Munittmr  du  0 
fiMllaMi*  al  autres  papiers  publics,  qu'il  a  été  ditàli 
Ceeveatlen  qae  le  repréaeetat  da  peâfle  Maare  eeik 
tout  bealerefat  i  Teaaeiw,  cl  flMi  dei  aeMei  daaa 

les  admini^t rations. 

Pour  répondre  i  cette  atroce  calomnie  et  rendre  hom- 
mage à  la  «iTiié,  iU  croient  devoir  déclarer  et  protester, 
ils  déclarent  et  protestent  S  toute  la  république,  qu'd  n'y 
a  aucun  noble ,  ni  parmi  eut ,  ni  dans  le  tribunal,  ni  dans 
le  bureau  de  conciliation ,  ni  dans  le*  justices  de  l  ais,  al 
dans  les  municipalités,  ai  dans  les  comités  révolaiieuael* 
res,  ni  deaa  le  leadarmeric^al  pani  ks  chefe  de  la  garde 
naiienele,  ai  sata  daai  aaeaae  ioartiea  pabllinie:  qnH 
y  avait  un  chef  de  Mgleai  im  eaaienndani  de  bataillon , 
nés  dans  la  easte  cMerant  nobiliaire,  et  un  adjudant  gé- 
néralqui  avait  élé,  il  y  a  très-longtemps,  garde  du  curps 
du  tyran;  que  Maure  les  a  destitués  pour  cette  seule  cause, 
et  remplacés  par  dM  saiKulotles. 

Fait  àTaaa«f«,eetf«aBdtaiain.raaa*deiai«pi* 

bliqne  aae  Cl  tadlfUMa, 

Signé  DunoïKu ,  Cisclst,  Miaisr,  Piaoti,  Bee* 
qesT:  UanMaAaai  ptitidimtf  et  BsiiMat  e^ 


Citoyen,  dan«  !a  réponse  que  j'ai  faite,  dansia  séance 
de  la  Convention  nationale  du  11  de  ce  mois,  à  i  ailéga" 
tien  d'un  de  mes  collègues,  ei  dont  il  est  fait  mention  au 
n*  4S  du  JltfNÏ/CMr,  je  n'ai  pas  dit ,  en  parlant  de  l'oflicier 
de  santé  qui  vM  ehei  moi  le  9  llierroidor,  que  ce  f&t  f'ti^ 
/Uier  àt  mmM  fai  wm  t^pml  ;  je  n'ai  pas  dit  qu'il  me  re> 
mil  les  décrets  d*one  manièra  trMmfUiU,  mais  qu'il  tm 
rendit  d'une  manière  trèi-inetacte  ce  qui  s'riait  passé. 

Je  n'iii  pas  dit  non  pl'i<,  ron\me  on  le  lit  dans  U  Hcpti- 
blitain  h'rai:(a\s ,  que  je  n'avai--  iamait  été  clici  aucun  des 
triumvirs,  mais  que  je  n'avais  Jamait  friquenli  aucun 
d'eot. 

J'ai  cru  devoir  i  la  vMlidanllTer  ces  légères  crrouia, 
Salut  et  fraternité.  P.-L.-ATa.  Vbad. 


NAVIGATION. 

Laa  aaïaaianaiaBii  Jamit  aajoard*hul  eoi  dlfami 
braaACitlaeoanserae  dans  tonte  la  répuUi  que  dÉi^fad— 

nent  le  citoyen  Dupin*Trip|,  péogiaphe,  à  renouveter 
l'annonce  de  sa  carte  de  la  navigation  intérieure  arec  luu- 
tesles  recherches  quil'accoiiip:i(;iinii.Onla  itr\uvechci  lui, 
enclos  de  la  Raiaon  (ci<devaui  doitre  Kotns-Dame),  n*  i, 
àPaiii{ellaealle»lin 


rWfWmmlmm  m  Wm  siaeviei  sa  ««ia^^w» 

Le  pei«ment  du  perpétuel  e«  eatwi  paar  ha  fH  pN* 

miers  naols:  Il  sera  Mt  â  tous  ceux  qui  seront  porteu» 
d'inscriptions  au  grand  livre.  Celui  pour  les  rentes  viagères 
est  de  boU  mois  «iagt    "  Jours  de  l  année  1193  (vieux 
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POLITIQUE. 

tomdrti  dm  8  au  17  septembre.  —  Lo  comlede  Slba- 
wmberg  est  chargé  de  suivre  à  Londres  les  nëgocialicMis 
qiie  iccorole  Mrrcy  d'Argnucau,  qui  Tient  dt-  mourir, 
atait  cDlamén  nu  nom  de  la  ccwr  de  Vienne.  Il  a  remis  à 
Cw.rg,  i  111  une  Icllrc  particulière  de  rMlpacnr, diddé  à 
pn.isser  kguerreplo»  fifaiiaitquej«Mii,pMmi  qoela 
^r,.uie.Bi«a|M  fal  kmnàm  il  rugcM,  cUnspire  dei 

Le  cabinet  hit  m»  poMiUe  M«r  arfotartr  lacfoyaBce. 
ggy^^  «Ute  pyr  l«lt  M  rompra  pas  atee  kt 
•■■"■^L  jSt  •■■«-ci  paraissent  prendre 

y  ^'lyyy  de^MfeintelHtence  très-prochaine  ;  en  effet , 
■tlflfÇM  du  Canada  portent,  entre  autres,  que  le 
KoarrroenrSincoe  nçoit  de  fréquentes  fisites  des  Sauva- 
ge», qui  ffennent  chenbcr  le  prix  contenu  de  cbevelures 
«  Américains. 

SaiTant  les  mùma  lettres,  le  solliciteur  gtoéral  a  été 
enroyé  &  Motilréal  pour  tenir  la  niais  à  l'eiécuUon  du  bilJ 
d  aubaine  passé  par  la  Chambra  l«gi«latife,  cn  mtlidu 
quel  tous  ceux  qui  reluaCMl  II  Mnont  4^M|MB|i  à 
Georges  III  doiTent  vider  l«pm»f«||itcnirinwdii,Cet 
ordre  a  fait  étnjgrcr  un  grand  ■«■trt  Jl  IMIlea. 

•  Jiy»'"***  •  teçu  des  dépêches  de  l'a- 

Wral  HacMilt«MMdtWf70oatb,  a  si  ptembre.  On 
2  *_Pf"  '.yy  «ir-te-AaBp,  et  l'on  n'a  pas  mis  moins 
•J*""?*"***  *  îui  eipédler  des  inslnictions.  On  dit 

2 n  hU  est  ordonné  de  se  porter  le  plu'»  to(  posiiblc  vers 
•nacMy,  qœ  des  baiimeou  français  menuet  ni  ,  du 
■MMtu  A  ce  qu'on  a^sun  . 

Suivant  le  raiipoii  ,Hi  naUrc  le  Henry,  arrivé  de  CaU 
CMIta  à  Cottc^,  il  j,a  l  rnontie  le  30  août,  par  k^  4'J"  d« 
latitiidf  el  (If  loiit;itudi',  1rs  Irégates  françaises  la  Sur- 
rriltiviie,  (a  /  i/.  r  i  l  /,i  .\,iiude,  déjà  muUresse»,  depub 
viiigi-cinq  jouis  seuicuieut  de  croisicre,  de  vingt-deux  bi- 
tiiiK  iilJ. 

La  flotte  de  Québec  est  parti  lefdiFMIaaMilk.  escor- 
léepMle  RéfulMi,  de  44  caaowt  rtlc7.  Il  Mleespa- 
gaolr  a  ni»  à  la  voile  du  flB«aie  port  pour  la  Corocne.  Un 
vaiascau  de  guerre  de  74  et  trois  bégatet  de  m  naliou  sont 
ckw|éa  de  pniUnr  ce  eomol. 

rraM  Bewea  KH  sortir  de  Sainte-Héline  la 
■■Ile  ipiH  commande;  nu i<  le  v^c  ir,  de  98,  avant 
Cléloucbé  el  furt  endumuiage  pur  un  autre.a été obl  gé  de 
rentrer  lo  méiuejuur. 

Le  5,  cette  flotte  a  paru  5  la  hauteur  de  PIvrooulh.  La 
veille  elle  avait  reiicoMlii  dix-huil  vaisseaux  parti?  de  Dar- 
mouth  pour  les  Indes  orientales,  et  plusieurs  des  siens 
ayant  donné  dessus  leur  avaient  cauaé  teavcoep  de  dom- 
mage et  en  avaient  réciproquement  épiMféw  Uni  Boue  a 
*lé  contraint  par  celle  circonstanee  deiMiMrèTorbay, 
ce  qu'il  a  hit  le  Bême  jour.  Lca  IM|Mc*rifnffen.  le  jr<l 
{MjwsetlevaiMeiaèelIgnefairNiaalMinteetti  qoi  ont 
*PMl  aonRft  M  VMHm  de  la  Compagnie  des  Indes  U 
•Mtan  •  MmmI  Msr  rodommasé  pour  éite  obligé  de 
HPClll  rade  de  Torliej  avec  la  œfme  llolte. 

Dn  17.  — n  est  arrivé  ces  jours  derniers  aux  nilnlMres 
de»  dépfcbesdu  duc  d'York  :  de  lordSaint-Helens  ..mbas- 
sadeur  à  La  Haye  ;  df  M.  Wjndiiani,  qui  s'y  trouvait  sans 
caractire.cl  d'aulrus  df  h.rd  Malmesbury  à  Francfoit,  et  de 
lord  Spencer,  envoyé  extraordinaire  à  Vicnnew  On  prétend 
que  le  principal  but  du  voyage  de  M.  Wjndknm  cat  de  dé- 
lemiincr  le  duc  d'York  A  Roonccr  att  «MUMBdeaMnl  de 
troupes  toujours  battues  MM  H»  •fdmbMliqnelipriaee 
~  ^  Mt-rtenlcitrank 

lOB  d*nn  eoMCR  lanltt  I  Weymoaib ,  où  se 
I  le  roi.  Le  prtoee  de  Gilles,  le  doc  de  Glo> 
— ..'  et  plusieurs  pairs,  entre  aalm  les  lords  Salisbury  et 
Mansfield,  y  ont  assisté  :  on  assure  qu'on  s'y  est  déler- 
auné  k  convoquer  le  parlement  le  4  novembre,  pour  loi 


les  besoins  de  la  guerre,  et  surloul  le  subside  de  60 
liouj  d'écus  d'AIleoMgne,  promis,  offert  mémei  l'eb»». 
reur,  s'il  panient  ft  tauâir  è  la  Grande-BiilanelMCMÏ 
mille  bommes  sans  leifadll  ne  peut  j  ttoirilwM*» 
gnel'uatepiMlMlMw  •  ' 


CONVENTION  NATIONAU» 

PrMitmt  £Awtri  X>«mo< 

SiANCB  DU  14  VKIDiWAm, 

.  l««}tOTen»  inwndiës  de  Nouvion ,  depnrtrmcnl 
dalford,  et  victimes  du  Iwigandagc  des  Autrichiens, 
sr  plaiçnenl  de  ce  que  les  secours  que  la  natiou  a 
Uecrëles  en  leur  faveur  ne  leur  sont  pas  distribué 

GossuiN  :  Les  Aulrichiensonl  exercé  des  brinn. 
dag«(  horribles  dans  le  départemeut  du  Nord ,  dans 
1«  districts  deVerrins,  Avesnes.  Ciimbrai  d  d,, 
Qaesaoy;  les  habitations  nnt  t-'te  IncciuiK-r-,  les  bes- 
tiaux pillés, cl  les  vitiiijitJseï  lesenljulsuiàssacres. 
Vousavez  (iecn  td  2  inilliotis  de  secours  provisoires* 
par  la  négligence  des  roiictiooiMirefl,ili  Mat  wtadt 
dans  la  caine,  et  les  ailheurpaz  MuAviit 

ledeuMode  qu'un  membre  du  comité  îles  secours 
leitCnToyé  sur  les  lieux  pour  répjiidrc  les  secours 
réclames  par  la  loi  el  les  besoins 
limes  de  la  barbarie  des  esclaves. 

Celle  proposition  est  décrétée  UI4  . 

•  U  ConTflBUoa  BaiMadécritoina  le  comité  des  se. 
cours  pnMkl lal  pwpMWi émKÊm  Wi  awnbre  pris  dans 
•on  sein,  MW  n  ifmire  snr^-ckamp  dans  It^  dcparie- 
mentsda  M  II  «arAisae,  et  entendre  les  ricijmaiioni 


r     -   —  ,  ■  VV-IU  IKU  IIUUS 

.  .  -^f.  - 1 —  *"  Incendiés  par  l'ennemi  ;  le  ri  pr6*en. 
lani  veillera  a  ce  que  les  lois  qui  leur  allouent  d.  s  indem» 
nités  soientpromplen.ent  iiiisi  sà  exvcuiioi,.  Il  1  si  autorisé 
i  leur  diNiribucr  dts  ^ecours  inovisoiiw  sur  les  J  milliona 
qui  ont  été  mis  ft  cet  effet,  dan<  le  courant  du  mois  da 
floréal,  par  le  comité  desalut  publie,  à  ia  iffifwidna  da 
représentant  du peaplalMiWt,allfS«i«Mwrt 

—  Monnel  fait  on  rapport  sur  Garnier,  snnpiennt 
du  deiKirtemettl  da  Pas-de-Calais;  il  en  résulte  que 
ceciloyeti  a  constamment  manifesté  une  conduite 
républicaine,  el  il  esl  admis  au  nombre  desnpcé- 
sentnnls  du  peiinic.  ^ 

Un  membre  âenuide  que  l'assemblée  fns.<;e  exa- 
miner la  question  sll  ne  conviendrait  pas  de  sup- 
primer ces  iiilormaliotis  préliniiuaitwaar  haieaié- 
sciilants  nommes  par  le  peii|ilc. 
Celle  proposilioii  est  (■cariée  par  l'ordre  du  jour. 
DuBARBAN  :  La  présence  dès  représentaots 
peuple  deyient  nécessaire  dans  le  départeiiwnt  dra 
Vosges  et  dans  celui  de  la  Nièvre.  F.c  cmiiité  de 
sûreté  générale  ne  vous  propo.<>era  pas  de  les  prendre 
parmi  les  meiiilires  qui  actuellement  se  trouvent 
dans  votre  sein.  Mais  il  a  pensé  que  la  Convention 
nationale  doit  déléguer  une  CKteMiott de poDToirt 
au  citoyen  Micfaaul.ponr  ledé|MrtenientdcsVos?es 
coniigu  a  celui  de  la  Mfnrtheoft  il  est  en  mission  •' 
et  que, quant  nit  département  de  la  Nièvre,  il  en  faut 
charger  le  citoyen  Musscl,  que  vous  avez  euvové 
dans  le  Puy-de-Dôme.  ' 
Ces  propositions  sont  décrétées. 
Paoarel  :  Cilpyens.  je  riens,  an  non  dn  eoaild 
îles  secours  puWica,  appeler  de  nouveau  votre  atten- 
tion sur  IM  Tewres  çt  les  cnbnls  des  victimes  que 
Lafayeiie  immola  i  lai|nMiedBW  la  Jonivée  dt 
Cbauip-dc-Mars. 
UeMaycnaeBeiae,noTe  dHm  de  ces  preaieii 
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_  4e  la  liberté,  vous  t  demandé  que  m  pen- 
stonTÎHIttîd^  i  m  livra  d'après  les  basM  fixées 
par  ta  MêM  é»  M  Membra  IT9f .  fût  portée  i 
800  livres. Sa  ))iiuvrelé  rst  ciui'^tiiU  e  ;  i-!l<>  ii  a  que  sa 
modiaue  pension  pour  roiiriiir  u  &a  sub^i^lauce  et  à 
celle  a'un  enfant  en  bas  Hg**. 

Aueuo  décret  n'autorise  le  comité  daa  aecoura  4 
traitar  lat  ^fMlidai  eitoyens  maaiaevrii  m  Clmip» 
de-Mars  comme  eenx des  autmcttoyaaamrtaimar 
la  cause  de  la  liberté.  Il  vous  demande  aujourd'hui 
cette  ButafiialiMa  M  MB  ét  lu  pulfto  VBOimit* 
santé. 

Qm  myé  l-i  Ml  martyrs  du  Champ-de-Mars 

Ctujt  acquérir  à  knn  vcuvet.  è  lenif  cuboU  Infor* 
néa.nn  droit  eniter  i  la  nôiraiaance  natioaale? 

I.n  joiiriitif  (lu  Chnnip-fIr-Marsn'fst-clIc  pas  comptée 
])jriiii  Us  {lins  lielU-s  ilr  |,i  rc'votiiliuli  Trauçaise  ?  n'a. 
t*elle  pas  .u-<-t''lt''r>-  <,i  inan  lif  1 1  prôp|rélB|eWin|e| 
au  combat  unuiurtel  du  II)  noût  ? 

Quel  était  le  vcru  des  citoyens  rasaenbléa  au 
Champ-de>Mars  ?  l'anéantissement  de  la  tyrannie  | 
le  Jugement  (ta  fémcf  Cape  t.  Quels  étaient  ces  d* 
tovrns?  des  s,Tns  culoires.  Eh  quoi  !  le  diivouement 
vo\untiiire  d'hoiiiin*>s  inarmés,  bravant  les  satrlliles 
du  despote,  d(<ii:iiu  la  perfidie  connue  de  Lafajeile, 
Mimaraul  les  droits  du  peuple  par  un  acte  aoienoel, 
•I  iMÉbaat  aattyrs  de  la  liberté ,  pour  prix  4e  leur 
eoiirage  et  de  leur  ammir  pour  la  pairie;  un  Ici  dé- 
vouement ne  Ips  a^socif-l  il  pns  au  iiK'rile  de  lou» 
ceux  qui  sont  morts  rt  nirnrt  iit  ciuore  pour  elle? 
èi  leur  cloire  est  la  même,  iaisserez-vous  eiiatrr 
«M  dwrama  dam  la  distribution  dca  bwnliita  que 
la  rrconnaiManoe  nitionale  décerne  aux  veuves  et 
aui  enfants  de  toutes  ces  généreuses  victimes  de  le 
Klierlé? 

Votre  comité  penxe  que  vous  la  fcreiE  disparaître, 
ft  que  vous  étendrez  sur  les  parents  des  cituveiis 
MMorés  au  Cham|Mic>Man  Ica  dtapoaitiona'  du 
déerat  qnl  aiatmile  ceux  iei  aletlnNi  dv  tft  aoAl  aux 
IKiront.;  ric';  drh-nsnirsdelafulricqoiwîUiiioclaeii 

l'onibattaul  |>our  elle. 

J  <•  suis  chaifé  da  tooi  frofoafi  le  ffq|it  4ê  «tret 

•vivant^   _ 

■MdaisaaowaiMUict,  daeiMet 

«  Ail*  1**.  Las  veorn  et  tes  enfeau  des  ettojrem  naaia» 
CNsdaas  la  journée'  du  Cliamp-de-\ftrit  sont  a.uiiiiil6>  aux 
veuves  el  >uxci>riiit«  dn  dérensi  urs  de  la  patrie,  cl  leurs 
p<  Dslnn^  (rrant  liquicli'ei  lur  U-i  b;)5<->  et  d'après  lès  AWHh 
iit'S  prescrites  pa' le  décret  du  21  |)linii)'e. 

•  II.  Il  sria  pa)L^  lia  riiiu-mip  ^t.lril■-^ÎLl(l(  leiiie  Ri- 
cUard,  veute  de  Jjcquc»  Be^sc  ,  mort  par  tuile  des  bte*- 
•urec qu  il  ■  reçues  au  Chanp  de-Man,  la  fomme  de  800 
litr.  a  tiirr  de  peo»ioii  viagère,  au  lifu  de  eella  de  ixa  li- 
vres à  laquelle  la  pemioe  avait  été  liquidée.  Celle  pc»> 
aiM  da  MO  Mfiashasaea  pa|daèaBiWitaréut*»gar- 


t  llf.  L*inserllaa  du  . 
n  >iM>ndance  tiendra  lien  de  prooivlntlout  a 

Ce  dé)  ret  est  adoptt*. 

—  Bar  iail  rcodrc  la  ddaicl  anivatt  : 
Lu  Cnasiuliau  uailaaalai  apils  avelf  liaain  le  wa- 
roit  de  «es  eomiléi  de  salel  public,  de  sfirelé  génénlect 
étf  léf  itlaiiuii,  sur  les  diOenhés  qui  w  préM.Dleal  étmê 
fesécolioa  de  la  loi  du  4*  des  •aosoMliMl»  Silaliia  aux 
aenMeet»de  rivisme,  décrcie  : 

•  Art.  I".  I,M  r<rii(i<\ii5  (le  cÏTi^me,  seront  dt^liviés, 
daiit  lu  coniiuune  de  Paru,  par  les  comités  ci»ilj  de  s<c- 

lioo. 

•  il.  îl» devront  «re  sijné»  au  moios  par  »epl  iDcmbrc» 
yri^(i'nl«  à  la  délibéotion. 

•  lil.  Il  esldcrtndH  à  toults  les  atHorilèt  eon»tl(ii«es 
dVsiier  des  dteveas  qe'ito  dariansM,  pour  obienir  dri 
çertifeais  de  dthaM.sItoaoMMnaur 


•  IV.  I 

Hhivav  :  dtCfycM,  |e  viens ,  aa  nom  du  eonité 

des  secours,  présenter  a  la  Convention  nationale  nn 
nouvel  exemple  des  seiUimepts  généreux  que  peut 
produire  l'auiuur  sacitf éc laUianédaMriâM (Tn 
bon  républicain. 

Le  citoyen  Dopoy  a  commencé  à  servir  dana  kt 
annéea  frinniaca  ci  1759.  Son  |iremier  grade  fat 
celui  ée  aoraet  dam  Isa  carabtniers  ;  mais  sou  intel- 
ligence et  sa  bravoure  lui  iiu  riii  reiit  birnlOt  de 
l'avancement,  et  cet  avanceiiieiil  lut  tel  qu'il  par- 
vint au  grade  de  capitaine. 

Il  fui  réforad  eu  i7M,  avec  iim  aauaicu  da 

1,800  Ihf. 

En  17S0  un  Tinuvel  ordre  de  choses  se  prépare,  la 
palne  a  liesoin  de  défenseurs  :  Dnpiiy,  ami  chaud 
(le  la  liberté,  se  présente  noiir  la  dé^eiidie  ;  on  con- 
naît bientôt  ses  talents  militaires ,  et  il  mérite  l'hon- 
neur d'être  choisi  pour  commander  VM  conipagoia 
dana  le  S5«  régiment  d^infanlerie. 

Comme,  d'après  la  loi,  il  ne  pouvait  conserver  sa 
pension  de  1,800  llv.  et  le  traitement  attaché  à  son 
grade, il  ne  balance  pas  de  renoncer  a  cette  penaion, 
qui  était  toute  sa  fortune,  et  dont  il  pouvait  Jouir 


branquillement  au  aria  da  aa  faniUr,  mw 
avec  an  hhn  d'anma  I  la  débme  da  aa  fatrio. 

Depuis  1789  Diipiiy  s'est  trouvé  à  plusieurs  com- 
bats, et  1rs  certilicats  les  plus  authentiques  prouvent 
qu'il  s'y  est  conduit  avec  distinction. 

Mais,  citoyens,  malgré  le  xèle  qu'il  a  mis  dam 
l'exercice  de  ses  fonctions ,  et  (iaoiqu*ll  ait  toqfoota 
été  éloigné  de  toute  espèce  d  intrigues  et  de  vues 
ambitieuses,  il  u'a  pu  échapper  aux  traits  de  la 
calomnie. 

Son  amour  extrême  pour  le  bon  ordre  et  la  dis<!i- 
pline  mililaira  devaient  nécessairement  lui  laire  des 
ennemis  ;  &iNai.apièa  la  dëUocmda  Landau,  plaça 
importante,  uà  il  a  Hé  dlar|^  da  mliaiom  da  «M- 

fia»ce,dont  i!  s'est  acquitté  nvrc  bien  de  l'intelli- 
gence, il  a  été  arrêté  et  conduit  à  la  maison  d'arrêt 
de  ivin^io,  le  18  nivQae,«l  H  J  aat  ici|d  «oUié 
jusau'au  S3  thermidor. 

Il  n'a  pu  encore  parvenir  è  connaîtra  lea  motHli 
de  cette  injuste  détention,  quelques  démarches  qu'il 
ait  faites  à  cet  égard  :  tuul  ce  qu'il  peut  soupçonner 
avec  qiiel(iiic  fondement,  c'est  que,  témoin,  uendunt 
le  blocus  (le  Landau,  de  bien  des  menées  et  de  besu- 
coup  de  perfidie ,  les  auteurs  de  tant  d'ioUrigoaa 
avaient  un  intérêt  aewtible  i  la  tanir  on  ohartre 
privée  pour  le  forcer  au  silence. 

Mais,  citoyens,  une  chose  qu'il  esl  bien  essentiel 
de  connaître  pour  l'entière  justiiication  du  citoveu 
Duj>uy,  c'est  que  aia  dénonciateurs ,  ceux-là  oiêmc 
qui  avaient  nrovoqnéaonarraitatioOtCe«x*ttnlaia 
qui  avalentle  plus  I  redouter  tes  éetalNàaaeaenla 
qu'il  était  (bns  le  cas  de  donner  sur  la  conduite  des 
chefs  de  la  garnison  de  Landau ,  ceux-là  OK^me,  ci- 
toyens, ont  dié  fN«di  dt  iMdm  JoaHm  an  hwvn 
Dupuy. 

Il  est  essentiel  que  ie  donne  lecture  à  la  Conven- 
tion nationale  des  carliScatadaagéndranxLaubadèie 

et  d'Auxon  

Cependnnl ,  citoyens,  malpré  tant  de  preuves  de 
bonne  conduite,  telle  est  l'affreuse  position  où  se 
trouve  Dupuy. 

11  ne  possède  plus  sa  pemioa  da  1,100  livrât.  A 
laquelle  il  a  renoncé  ai  genérememantiponr  voler 

au  secours  de  la  pairie  en  danger; 
Il  se  trouve  destitué  par  le  Tait  de  son  arrestation. 
Il  demande  à  être  employé  de  nouveau  ponr  servir 
rni»ra  dam  ira  anuéca  de  la  répuUiqm.ou  bien  il 
npiiainiiii,— nniidirt,>oaidi 
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la  justice  nationale  de  venir  au  src<  iirs  de  ce  bra>  e 
homme. 

U  CMftiilliNi  <hteièlt  «D  iMoun  profisoire  de 
MtHvra. 

Me?50U  :  Citoyens,  depuis  qiip  îfs  rt'piiMirriins 
françala  comballenl  contre  ia  tyranmr  p(Hir  la  ciiisr 
ncr^e  de  la  liberté,  nous  n'avons  [iliis  hnsoin  de 
chercher  danii  l'histoire  ancienne  des  niodt^lrs  de 
aouraffe^de  déitintéreaafincnl  et  de  bravoure.  Parmi 
le  nombre  inOni  des  belles  actiont  (|ui  honorent  notre 
révolution  ,  celles  de  l.n  citoyenne  Bo»^g^s  méritent 
une  place  distinpiiép.  Ci  ttc  citoyenne  sVsl  Iroiivi'f 
en  personne  à  tontes  les  MlldircH  et  attaques  que  la 
eolonne  de  Tilly  s  faites  sur  les  brigatul.«  de  la  Veri- 

I  ééê^  «t  ptriiwlilTeiMnt  •«  Mum  et  i  aarcwy .  B I  le 
tTCnrfiilvtfiTVlCM  leiiiltitfaniMMrtiiils  à  It  républi- 
que; tantôt  elle  a  découvert  des  birs  et  .des  farines 
rachMi,qui  ont  servi  à  la  subsif^tniico  de  l'armée, 
tantôt  elle  a  eu  le  courage  de  porl  r  sur  son  dos 
plusieurs  bleMtfs ,  pour  las  déposer  dans  les  voilur<'8 
u'anibu  lance. 

Eniin,  ci tnyeni,  cette  fenme,  sensible  autant  que 
courageuse,  a  ajouU$  à  ces  aettt  d'hnninnité  relui  de 

I  se  j<iinilre  nnx  ofliriers  de  santé  pnnr  les  oiiici-  à 
panser  les  blessés  ;  elle  a  fait  plus,  citoyens,  elle  s'est 
dépouilli  e  de  sa  propTKtwniise  pour  le  pansement 
dca  biaaaéi,  éaM  ém  flMOHBto  où  le  noMae  abaolu 
iiNngei'eeiliHMillr. 

Ces  faits,  citoyens ,  sont  con<;i?n('s  dnns  des  certi- 
6cats  bien  honorables  et  bien  autin  niiqnes.  Mais  la 

,  femme  Boureès,  riche  en  vertu  et  en  pairiotisme,  est 
ê»M  le  beeoin,  el  il  est  ëe  la  justice  nationale  de  ne 

Klaienrplae  longlinipsen  souflranec  une  r^u- 
aine  aussi  prononcé.  D'après  de«  motini  aussi 
paissants,  votre  comité  des  secours  publies  m'a 
chargé  de  vous  proposer  d'arrordrr  à  esQaelleyCime 
on  secours  provisoire  de  600  livres. 
Cette  proposition  est  dt'crétée. 
Smmmww  :  Citoyens  celt^gnes,  le  eonltd  des 
•Memtt^Mtes  iii'e  sker||<  de  ve«s  IMrt  le  rapport 
de  la  pétition  dn  eitoyen  Nicolas  Finel,  de  la  com- 
mune de  Be;iulorl,  iaiiton  de  ManbenRe ,  district 
d'Avesnes,  dep.n  tenient  du  Nnni.  rti*T,i^e  le  l^r  jnn- 
l        Tier  1T88  dans  le  il*  r^imcnt  de  cavalerie,  el  io- 
eorporé  aux  careMniMle  M  mrs  1799. 
Il  a  fait  les  direrses  campagnes  de  le  cuerre  qm 
I        le  liberté  sootient  contre  la  tyrannie.  Qui  ne  ssit  les 
I         services  rendus  à  la  patrie  par  les  caralnnier';  ?  Finrt 
1         s'est  comporté  dans  toutes  les  occasions  avec  bra- 
I        voure  et  intrépidité  ;  son  entier  dévouement  à  la 
I        léMbtique,  sou  neIriotlenBe  erdeiil  sont  évidenla  et 
I       dMwntrés  jusq«re«  éeralcff  aoneal  4e  eon  «rviee 

Militaire. 

Le  principal,  ou  pour  mieux  dire,  le  senl  ref»ret  de 
I  Pinet,  c'est  di  voir  sa  carrière  militaire  bonii»-  el 

finie  par  les  honorables  blessures  qu'il  a  reçues  ; 
I         e>8t  de  ne  pouvoir  nlu^  partager  les  dangers  et  tes 
'         succès  de  ses  frères  d'armes  :  maia,  ayant  rempli  ses 
devoirs  envers  !a  patrie,  le  eomiië  des  secours  a 
pensé  que  il'al)  :id  In  Convention  nationnie  s'em- 

rEsera  d'approuver  non-seuiement  la  ffratidcation 
100  livres  aumiife  par  le  gAlénil  Hoche ,  mais 

r'eilef  ajoutera  une  nouvelle enoinM  de  SM  livres 
titre  de  reconnaissance  naltonsie ,  ind«<prndam- 
ment  des  secours  et  pension  nuxqnels  leeoUffa^ux 
noet  a  droit  par  sa  retraite  huuurable. 
VoW  le  projet  de  déèvri  : 
s  Le  Cenveniioi)  naiionslSf  apsts  eiotr  anliMdn  son 

comité  des  s<^cuur^  puhlic^, 
.  •  IMcrèie  que,  <'ui  \c  mi  iIu  préi^eiit  diicrcl,  b  iit-vm:- 

I         lis aatîonale  paiera  au  ciiojcn  Nicolas  Finvt,  tic  la  toin- 
Mmae  de  Beeelort ,  canlon  de  Maiil)euf:e,  diMrirl  d'Aves- 

1,  Jlftitrr'  "~  "--^ .  — —  -  -y —  "î 


somme  <!c  300  IWre* ,  par  Tormc  do  reconnaissance  natio- 
nale et  iiiin  imputable  isiir  sa  pension ,  pour  avoir  t  u  le 
couraffei  t  la  ferine'é  de  ramener  lroi«cliPvatu  an  liivoiiac 
»%sn  loin  ilii  clMinp  de  batuille  el  du  raviu  dans  leqviel,  rn 
cliargeanl  l'ennemi  avec  son  eteadron,  le  37  briiroaire 
dernier,  tous  Blieca»lel,  ilavailétéprAcipilé  par  la  chalc 
de  ton  cJicvai ,  où  II  rfila  enveloppe  al  aesabU  sens  le 
poids  de  placeurs  ebcvaui,  depuis  qoatn  iMNnes  d  dsmli 
d«  aoir  iaaqn'an  lanéamain  eausnanma  du  nadut  al 
H  ne  pawlM  t  m  radier  qu*!  la  leogue ,  epahéda 
hlifae,  ayant  tout  le  corps  froiuéet  le  brat  giucbeeii> 
lU'renienl  paralyié  :  approuve  au  nurplns  In  graliCcatlon 
de  100  livres  à  lui  fjiie  par  le  p^néml  Hocbe,  et  renvoie 
la  péiiiion  du  brB»eIiiiei  avec  les  quatre  pifw  y  jointes, 
pour  dèti  rminer  le  plus  prompt^ment  possilile  lei  se- 
cours et  peosioo  qua  la  loi  lui  aaiHie  par  h  retraite  booe-  > 
rable.  • 

Ce  décret  est  ndopté. 

—  Sur  le  rapport  de  Peyres,  le  décret  suivant  est 
rendu  : 

■  La  Coaveniloii  MlionalCt  apris  avoir  entende  set 
cemité  de  Wf  hlaUoa  sur  la  peililon  «a  Msrie-Anoe^IcMN 
vlèf  tedue,  par  laqnelle  die  riaiaaas  sentratejagesssnl 
du  tribunal  crimfael  du  depariemcM  delà  Marne,  dn  ft 

thermidor,  qui  la  condamne  i  sis  annfe*  defêiic,  |>(>ur 
rdiii  lémoi(;nugo  en  niaiit'tccivile.eluuUretejnfeaaeotdu 
Inbunal  de  iriissatii  n  du  1 7  fenaddST dsndSff  fOl  SSftle 
suo  roeinnire  en  cas-aliun  ; 

•  Considérant  qu'il  ne  peut  pas  exister  de  crime  là  uù  il 
n'y  a  point  eu  d'intenlion  de  le  commente;  que  le  graiMl 
bicurull  de  l'injUiutioD  des  furte  consiste  priucipaleinent 
en  ce  que  Ploteniion  des  prévenu*  doit  être  cumiaie  et 
appréciée,  à  la  ditTérence  de  rancleonekstnMllaaeriMU 
nelle,  qni  ne  s'arréiail  qu'aux  filU; 

•  Con«idéraiit  que  In  néeeaiilé  de  ect  eianin  et  di  it 
«leiaralian  qui  en  éaR  «ik  la  salie  réaulie  éildtnMieH 
«as  etiMas.  XIX,  XXI ,  XXVI ,  xxvil ,  XXX  et  XXXIII 
tm  Utre  VII  da  la  sremde  partie  de  la  loi  du  !•  septembre 

1  et  sa  partieviier,  penr le  erime  dabu  deat  U  s'a- 
git, de  rani«l(.  XLI,  MaliMli»dnillieUdeleasaaada 
partie  du  «.ode  pénal  : 

•  Diclare  nuls  les  susdits  jugements  des  18  tbermidof 
fl  17  fiuciidor  derniers,  et  tout  ce  qui  s'en  est  fntuivii 
renvoie  Ijdilf  M.uu- A:iiH-Ci.'iie\ il  VI'  par  ilp\unl  le  liibU'- 
nal  criminel  du  dcjiarlcmenlde  l'Aube,  pour  y  £tre  jugée 
(Je  nouveau. 

•  Décrète  en  ontre,  pour  ne  laisser  ancus  doule  sur  le 
lettre  et  IVsprii  des  susdites  lois ,  qu'à  l'avenir,  dans  len* 
ISS  las  slabim  aenmlaas  à  dm  lorés  de  lafoneal,  les  nr*. 
ildwis  dm  tribunan  eriminmB  seteni  leuns  de  poser  la 

qneitian  relotive  à  IMnlenlioD,  et  les  forés  d'y  prononcer 
par  une  déclaration  rornellc  el  disUoele ,  et  ce  à  peine  de 
nullité.  • 

Le  nimc  rapporteur  fstt  rendre  le  dëoret  suivant  : 

•  ta  Canwtlau  nedanaie,  aprh  avoir  entendo  le  rap. 

Ki  de  son  coniité  de  législation  sur  la  pétition  de  Piems 
èodnse  Prieur,  ri-devant  administrateur  dn  direcloire 

du  di-trict  de  Poilii'r'^,  par  laquelle  il  réclame  contre  le 
jugement  du  tribunal  crimiael  du  département  de  la 
Vieniif  ,  qui  le  condamue  il  douie  anoec*  de  feis,  conTor- 
luéineiii  a  la  loi  du  7  m*  s^idor,  pour  avoir  malversé  dans 
l'udiuiiiolrution  cl  l.i  viuir  de^  biens  nationaux,  aiailqne 
Joseph  Prieur,  ton  frère,  pour  Tait  de  complicité  ; 

•  Considérant  que  le  jngemcut  dont  il  s'agit  renferma 
pluaieers  eontravcntions  è  la  loi,  et  dans  im  iimneé  qui 
hy  pidaidé,  el  daas  l'applkatJoa  de  la  pdne  qnni  pni. 

•  0«iit  Am /brNMs,  4*  en  ee  qa>in  adfeM  dn  Jaré  et  an 
foré  lel-mCmc,  Barbereaa  el  Bernaiais ,  ne  sent  Igès ,  le 
premier  que  de  vingt  ans ,  le  second  que  de  vintri^uaire  , 
tandisquc  la  loi  du  t  n\\o^c  dernier  exigeqa'iis  aient  vin^i- 
cinq  an»  accompli»  ;  î»  m  cp  que  le  jury  n'a  point  déctaié 
quf  U  s  l,>iih  ctu.eiit  conitairs,  m  que  le*  a ceu«é*  étaient 

j  con  vaincu  s .  quo.que  les  aiiitle»  XX  elXXlX,  do  litre  Vll 
d<-  la  diuxickiic  p.irtie  de  U  loi  du  46  Mplembre  iT^i,  eù- 

I  ^ent  l'un  cl  l'autre;  3*  mes  qa'au  Ueu d'wi  jury  AtùiP 
lement  ordinaire,  il  fallait  se  facflKrU  «aie  MiN 

I  pnscrilepBrlaloldttl7vonieNw 
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•  Dan$  tnppllcntioH  de  la  pàne,  en  M  qiiMl  prononce 
rrlle  de  douze  iiniKC'>  de  fer>,  porlOi'  par  l,i  loi  ilu  1  me*- 
sidi»!  ;  et  ce  pour  (II",  laits  antérieui s  à  la  j nniiij'g.iiiun  dc 
bdili'loi,  piiiN()irils  remontent  au  11  pranial  prèccdcnl, 
et  niènii-  ail  .11  octobre  1703,  ce  riuirst  donner  à  la  loi  ua 
efTet  iciruai  contre  la  dt»po>ilion  de  l'arlirle  XIV  de  la 
Declaraiiun  du>  Druiu,  qui  qualifie  une  pareille  rélroao» 
tioo  de  criminelle  et  de  tjrrtnnique  : 

•  Déclare  nul  ledit  jugeaeol  ëu  19  Ihemidor,  nnti  qne 
UhU  m  qai  Ta  nrècédi  et  Mif  i«  et  rtofoie  lc«dtU  Joaepb 
Prieur  pèn  «i  nin»TUa4M*  a  imeph  Prieur  Gl$  pir- 
imat  If  tribiMl  flriariid  i»  riadbc,  pour  y  éire  jugés 
de  Doof  eau. 

•  Le  prient  décret  ne  sera  point  imprimé  ;  il  en  sera 
•dressé  une  expédition  manuscrite  aux  accusateurs  pu- 
blics près  le»  tribunaux  criminels  de  l'Iudre  et  de  la 

GossinN,  an  nom  du  comité  militaire  :  La  Conren- 
tioii  nationale  a  Aécrélé,  le  18  fruclidor,  que  ses 
coaiites  lui  rtntlr.iiiMit  successivement  compte , 
chaque  décatie,  ilu  résultat  de  leurs  opérations,  pour 
fiire  miiclier  mu  obiUeto  le  cDur  réf olatMM- 
Min* 

Le  eonrilé  milHiire  t'tmpre—e  anjourdlmi  de 

rem(illr  ccne  \Mu\ 

Dos  riiist;iiil  de  sa  réorçaiiis.ition ,  il  s'est  bien 
péiii  Ire  des  iioiivoaui  devoirs  (jui  lui  elaient  impo- 
sés, et.  après  s'être  occupé  des  règicmcalarelaliiii  a 
n  police  Intérienre  et  i  l'ordre  de  tes  trarauz,  an 
premiers  rej^ards  se  sont  portés  sur  les  quatorze  ar- 
mées triomphimles  de  la  république  ,  et  sur  la  ;^rde 
parisienne  confiée  immédiatenient  ;i  s;i  sut  \  cil!;ince. 
,  Jamais  objet  n'avait  plus  sérieuscnuMil  mérité  ta 
•Ollieitiide  de  la  Convention  que  It  iarce  armée  de 
eeUe  grande  et  remarquable  commune.  Dans  l'inter- 
valle du  14  juillet  1789  au  9  thermidor,  à  quelles 
éprouves  n'a-l-ellc  pas  passé  !  CniiiiiiiuHlce  par  des 
ciicls  amis  de  la  royauté,  elle  a  néanmoins  tu  naître 
sous  ses  yeux  une  constitution  républicaine;  soumise 
aux  lois,  pleine  de  confiance  dans  la  représeatalioo 
nationate,  elle  répond  à  la  Fkvnee  et  i  runivcra  da 
dépdt  sacré  qui  czlite  dau  «tte  arelie  placée  m 

milieu  de  nous. 

Le  cuinilt-  luiHlnirc  tlésire  rrmplir  dignement  sa 
mission;  il  reçoit  journelicmeut,  le  matin  et  le  soir, 
et  uar  écrit,  le  rapport  de  l'état-inajor  sur  l'exacti- 
tude du  service  des  citoyens  de  Paria  ;  il  en  règle  les 
éftails  ;  prononce  sur  les  difficultés  ;  veille  i  l'éta- 
Milsement  et  au  maintien  du  bon  ordre  [arm'i  eux  ; 
il  entend  et  voit  par  lui-même  ;  il  visite  les  postes,  et 
il  ne  trouve  pas  de  meilleurs  amis  à  rréquenter  que 
ces  braves  pères  de  biaille ,  qui  laiiaeiit  dans  le 
jommeil  leurs  épooaes  et  lenm  enCrats  pour  veiller 
à  la  sflreté  de  tous.  Mais,  citoyens,  les  principaux 
anneaux  de  la  force  parisienne  n  ont  pjs  toujours 
répondu  à  l'activité,  au  dévoiirmenl  et  aux  bons 
pnoci|)es  de  ceux  qui  la  composent  ;  Hanriot  se  bor- 
Mit  i  eons^rer,  dans  le  silence ,  contre  l'égalité,  et 
la  force  armée  était  déniie'e  des  choses  les  plus  indis- 
pensables à  son  service  ;  si  ce  traître  à  In  patrie  eût 
fait  approvisionner  les  corps  t!c  garde  et  postes  mi- 
litaires d'efléts  et  d'ustensiles;  s*il  eût,  par  des  in- 
structions suivies,  averti  les  citoyens  de  la  manière 
dont  doit  se  biie  le  service  ;  s'il'eût  veillé  à  ce  que 
emplaeemento  de  corps  de  garde  pussent  conte- 
nir tous  les  hommes  du  poste;  s'il  eût,  en  exécution 
de  la  loi  du  24  mai  1793,  donné  ses  soins  a  ce  que 
chacun  fît  son  service  en  personne;  s'il  eût  établi, 
près  de  l'éut-major,  des  seccélaires  patriotes  et  in- 
telligents, le  comité  niNtahc  n'anrait  pas  à  vous  en- 
<w4enir  des  différents  arrêtés  qu'il  a  pris  pour  re- 
médier à  tous  ces  abus  et  en  prévenir  d  autres.  Le 
cninité  s'occupe  aussi ,  dans  ce  moment,  d'un  règle- 
uuHit  sur  tout  ce  ^ui  intéresse  le  service  de  la  force 
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armée  de  Paris.  Comme  ce  travail  ne  doit  pas  être 
imparfait,  il  |ireiid,avaut  de  le  mettre  au  jour,  toutes 
les  notions  et  rcuseigncmenis  qu'exige  son  impor- 
tance; Hanriot  avait  à  sa  disposition  des  papiois 
utiles ,  actnelleoMAt  sous  le  scellé  à  la  maison-  - 
commune;  le  zèle  de  la  comnisnon  par  vous  établie 
la  portera  sûrement  à  adhérer  à  ta  demande  du  co- 
mité de  les  faire  restituer  sans  délai  dans  le  bureau 
du  nouvel  état-major. 

Le  comité  militaire  ne  perd  pas  de  vue  aue  le 
concert  entre  vos  eeaiilés ,  sortout  dans  des  ente» 
stancesimpérieHse$,ne  peut  qu'être  très  avantageai; 
sa  correspondance  et  ses  conférences  avec  ceux  de 
salut  public  et  de  sûreté  générale  ne  sont  oas  négli- 
gées. Ces  jours  passés,  lorsque  la  maiveillauce 
paraissait  vouloir  agiter  Paris ,  vus  trois  comités 
s'accordèrent  sur  la  nécessité  d'établir  moanBland 
ment  des  réserves  dans  9^^*^  seelM«;leaernQe 

allé  au  loin  s'isoler. 

L'intention  de  la  Convention  nationale  n'a  sûre- 
oientjMsélé.eaeoiifiaat  à  l'un  deaeeeoaBilésto 
survenlanee  «le  la  ftwee  armée ,  qa'ime  adminhlra» 

lion  particulière,  celle  du  département  de  Paris, 
puisse  ,  clans  aucun  cas ,  déplacer  ni  disposer  de  la 
gendarmerie,  tant  à  pied  qu  à  cheval,  sans  une  au- 
torisation par  écrit  du  comité  ;  ce  principe  incontes- 
table l'a  déterminé  à  prescrire  i  l'état-major  et  à 
tous  les  chefs  de  corps  de  n'exécuter  d'autres  ordres,. 
à  cet  égard,  que  ceux  par  lui  visés  et  approuvés. 

On  doit  un  élog*;  aux  chefs  des  bataillons  et 
autres  officiers  auxquels  la  loi  conlie  alternative- 
ment le  commandement  général  ;  ils  font  le  service 
avec  activité  et  intelligenee ,  et  ib  anplaudiront 
sûrement  i  Tarrêté  pris  par  le  eonrilé  nnmaire,  por- 
tant invitation  à  celui  de  sûreté  générale  de  se  taire 
rendre  compte,  le  plus  tût  possible,  du  civisme  et 
de  la  moralité  de  chacun  d'eux  ;  l'homme  sans  re- 
proche ne  craint  jansais  l'épuration.  Paris,  que  oonm 
devons  justement  samomaMr  la  eadWI»  NfMt 
raine,  avait  entendu  dernièrement,  avec  une  sorte 
d'inquiétude,  le  bruit  des  armes  à  feu;  bientôt  les 
citoyens  furent  rassurés  lorsqu'ils  apprirent  que  c'é- 
taient les  élèves  du  camp  qui  exécutaient  de  grandes 
maiMMvres  ;  l'arrêté  pris  à  cet  égard  par  le  cundté 
aura  son  exécution  ;  1  avis  qui  lui  en  sera  donné  par 
ses  collègues  près  l'Ecole  de  Mars  sera  toujours  mis 
à  l'ordre  deux  jours  avant  ces  exercices  utiles. 

Tous  ces  détails,  citoyens,  ne  vous  paraîtront  pas 
minutieux  lorsque  vous  saurez  qne,  le  ii  fructidor, 
l'iatiigue  avait  peiaaadé  une  k  Mit  suivtate  il  de- 
vait se  frire ,  dsns  Is  ssotibn  de  ITJntté,  une  hum 
patrouille  composée  de  cinq  hommes,  dont  quatre 
en  uniforme ,  armés  de  IumIs  ,  et  le  cinquième  en 
écharpe.  Nous  ne  ferons  aucune  reflexion  à  cet  égard; 
les  mesures  de  police  ont  été  prises  alors;  ceux  qui 
S*él#nil  charges  de  répandre  et  de  dire  germer  ces 
semences  de  divisions  n'avaient  pat  basoia  dswi 
Paris  ;  vous  les  en  avez  éloignés. 

Le  comité  mibtaire  a  consiJéré  que  les  plus  grands 
objets  de  surveillance  du  service  de  la  force  année 
de  Paris  sont  la  gatxle  et  la  conservation  des  dépûts 
d'armes .  de  bouches  à  feu ,  de  machines  et  muni- 
tions de  guerre;  it  a  vu  par  lui-même ,  et  il  a  pris, 

riour  assurer  à  cet  égard  le  succès  de  ses  démarches, 
es  arrêtés  nécessaires.  C'est  sur  la  police  de  l'ar- 
.senal  de  Paris  qu'il  a  pins  pnrliculièremciit  tixo  sou 
attention.  Le  règlement  trcs-étcndu  qu'il  a  dû  rendre 
pour  tranquilliser  les  citoyens  sur  la  sâtelé  de  ce 
grand  dépôt  sera  mis  sous  vos  yeux. 

Le  comité  a  aussi  à  vous  entretenir  de  ses  travau 
relatifs  aui  CM  W  ftti  COMMOB  CM  tllli- 
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Les  loif  militaires  sont  lellcmcul  nniUipliccs  de- 
M»  trois  législatures,  que  le  comité  se  Tait  ua  devoir 
it  Im  réviser  cnliiramal  avec  toute  l'applicatton 

convenable,  |>n tir  en  former  un  seul  code  auquel 
chacun  de  nos  Ircres  d'armes  puisse  facilement  avoir 
recours;  il  ne  se  dissimule  pas  que  qatMipirs-uues 
de  ces  lois  ont  été  rendues  avec  une  telle  précipita- 
tion qu'elles  exigent  une  foule  d'interprétations  : 
qM  drîulins  doivent  être  oécessairemeut  refondues; 
enleSBrIes  commissaires  des  guerres,  par  exemple, 
est  (le  cette  dernière  classe;  tout  y  est  à  recrtcr. 
Disons-le  avec  franchise;  le  mauvais  choix,  l'insou- 
ciance, l'inexpérience  ou  les  déprédations  senililcnt 
avoir  constamment  marché  de  front  avec  plusieurs 
de  ces  agents  mititaircs;  le  eomilé  s'oeeope  à  cet 
^ard  d'un  plan  4'o^EaittBalkNi  qn'îl  vowioiuMtln 
avant  peu. 

Tout  ce  qui  tient  à  la  partie  des  charrois  mérite 
encore  un  profond  examen;  il  existe  dans  cette  ad- 
■iniitrBlion  un  sytëme  de  mauvaise  fol  qu'il  faut 

promptement  détruire.  Le  comité  a  pris  en  consé- 
quence, comme  mesure  préparatoire,  un  arrêté  qui 
sera  joint  avec  les  autres  à  In  siiilc  de  ce  rapiini  t.  (lu 
plan  général  de  travail  sur  cet  objet  va  vous  être 
également  présenté. 

Les  hôpitaux  militaires ,  l'organisation  des  trou- 
pes, la  discipline,  |a  gendarmerie  nationale,  la  police 
des  tribunaux  militaires,  la  solde,  le  mmlc  d'nvan- 
cement,  lis  remoiili'sdcs  troupes  à  cheval,  sont  au- 
tant d'objets,  parmi  ceux  de  rattribuliou  du  comité 
militaire, qui  ont  provoqué  sa  sollicitude.  L»  loi  lui 
interdit  de  pmdM  i  cet  égard  des  arrêtés,  sous  pré- 
texte de  mesures  ezécutives;  mais  il  doit  tous  dé- 
noncer tes  abus;  il  sera  prochstneme nt  ft  mime  de 
vous  proposer  les  mnycii'^d'y  remédier:  déjà  le  co- 
niiU'  de  salul  public,  sur  divers  avis  ipi'd  a  reçus  de 
lui  ,  cl  oui  sont  consignés  dans  les  procèS-fCflMOX 
de  ses  séances, a  paré  a  quelques-uns. 

Lnooinité  sa  tut  Nnéhw  compte,  par  les  eomnii- 
aions  compétentes,  des  mesures  qu'elles  prennent 
pour  l'exécution  des  lois;  sa  correspondance,  sur  cet 
objet,  est  active;  il  se  fait  remettre  les  renseigne- 
ments et  notions  utiles  à  sa  surveillance,  et  pour 
préparer  des  vnj^  ét  lois. 

Mais,  ciU^iMMt  fir  «|QeU«  iatalilé  t'activité  àt» 
employé  WM  eomnissions  et  le  dévooemenl  i  la 

[latrie,  qui  animent  ànur.e  cent  mille  hrns  armés  sur 
es  frontières ,  n'atteignent-ils  pas  égalemeut  une 

Îoignëe  de  s^ilariés  par  la  république,  qui  ne  sem- 
lenleiister  ^ue  pour  lui  porter  nue  haine  impla- 
cable? 

Non,  vous  n'entendrez  pas  indifféremment  le  rri 
(l'un  nombre  cousidt  idble  de  défenseurs  de  la  patrie, 
incarcérés  depuis  longtemps  pour  de  légères  fautes, 
sollicitant  vunement  leur  jugement  !  Cependant  il 
eùte  te  eoMnismas  militaires. 

Vous  avez,  sur  le  rspportde  votre  eoaùlé  de  la 
guerre,  rendu  une  loi  oui  recrée  les  tribunaux  mftî- 
taircs,  et  prescrit  leur  devoir;  il  en  est  qui  le  reni- 
pli.'iscnt  :  le  comité  attend  d'ultérieurs  renseigiie- 
meiits  pour  vous  en  metire  la  liste  sous  les  yeux. 

N'ares-vous  pas  à  vous  récrier  i^iement  sur  la 
conduite  de  plusieurs  officiers  qui ,  au  m^nm  de  la 
\f'\ ,  s'isolent,  sans  permission  et  «ans  prelextc,  de 
leurs  garnison,  détachement ,  camp  ou  caulonnc- 
liieii!;  (III  sait  iju'il  est  déjà  r(=sullé  de gNIldS  OMl- 
lu  iirs  d'une  pareille  infraction. 

Un  petit  nombre  de  militaires,  qui  manient  avec 
plus  d'habitude  et  de  plaisir  la  plume  que  la  ba'ïou- 
Bctle.  inondent  vos  comités  et  vos  commissions  de 
léclainalifins  dictées  par  rintéi  rt  personnel,  et  snii- 
vent  sur  des  lois  dont  ils  feignent  ne  pascouipt  endre 
kscas.ToiU,  citoyens,  qnelfues  abat  que  roadé- 


creU  ont  préveous,  mis  qid  s'alîMltM  par  h 

malveillance. 

Il  faut  vous  dire  encore  que,  malgré  la  vinllanea 
des  représentants  du  peuple  aux  armées  et  T'evac- 
tiludcde  votre  comité  de  correspondance  dans  les 
envois,  les  travaux  de  la  Convention  nationale  ne 
sont  pas  assez  connus  dans  les  bataillons,  que  les 
papiers  et  Bulletins  n'y  sont  pasdistribués arec soinJ 
et  que  cda  a  plusieurs  fois  excité  ka  jnstesréclaflu-i 
tiens  dn  soldat. 

Est  il  croyable,  enfin,  que  malgré  votre  volonté 
bien  prononcée  depuis  deux  ans  qu'il  soit  prururé' 
aux  militaires  malades  ou  ble.sses  dans  les  eoiiihats 
tous  les  soulagemeuU  que  commandent  rbumanilé 
et  la  jnstiee  de  leor  cause,  on  ne  soit  paseneore  nar^ 
venu  a  garnir  les  armées  de  voilures  suspendues 
pour  leur  transport  aux  hôpitaux?  Les  st)ins ,  les 
recommandations  et  les  démarches  du  comitéavaient 
été  sans  succès  jusqu'à  présent.  Les  arrêtés  du  co- 
mité de  salul  publiqBeparaiaiBient  méconnus;  maie 
la  conninieii  teoMToii,  qui  est  trop  récemment 
en  adÎTité  pour  lui  adresser  les  reprocha  d'un  re- 
tard aussi  coupable,  n  iirninis  au  comité  qu'avant 
deux  mois  il  serait  constiuit  un  nombre  sufosant  (te 
ces  voitures,  d'après  les  modèles  ingénieusement 
traités  «t  adoptés  par  des  artistes  célèbres  ;  d^  il 
s'en  travaille  trois  eeats  à  Bmxdles ,  par  onlre  des 
représentants  dn  peuple;  un  train  de  berline,  qui 
Voitiir.iil  mollement  un  insolent  marquis  dans  (pid- 
ques  orgies,  ih'  sera  i  il  pas  mieux  employé  à  trans- 
porter dans  des  hôpitaux  soignés  un  républicain 
vertueux,  blessé  cn  oéfendant  sa  patrie? C'est  l'iisage 
que  l'onlaitdansce  momenuiea  eaifoases  d'émigrés, 
en  y  substituant  des  eaisses  utiles  à  des  caisses  de 
luxe. 

Il  est  bon  que  le  soldat  républicinn  soit  instruit 
que,  pendant  ou  il  recueille  des  lauriers  nu  delà  de 
nos  frontières,  (a  Convention  nationale  porte  un  ceil 
attentif  sur  la  conservation  de  sa  propriété.  Les  jii> 
gesde  paix,  d'après  les  dispositions  fie  In  loi  du  11 
ventôse,  apposent  avec  soin  les  scellés  sur  les  uk  u- 
bieset  effets  des  citoyens  décèdes  dont  les  iiiiiitairea 
sont  héritiers  ;  le  comité  surveille  aussi,  .avec  ri- 
gueur^ rexécutloK  deeelte  loi,  et  il  en  a  prérena  la 
eoBMiMinB  du  noiifawnt  des  armées. 

Le  comité  nrititafre  laisse  à  celui  de  salut  public 
le  soin  de  vous  instruire  du  bon  esprit  et  des  prin- 
cipes qui  animent  les  armées.  L'évacuation  du  terri- 
toire Iraneais  par  l'ennemi,  nos  victoires  au  ddiors, 
vous  en  sont  à  l'avance  un  sûr  garant.  On  n'ignore 
pas  que,  dans  Isa  camps,  deux  dis  se  fout  génerslë- 
ment  entendre  :  «baïonnette  et  république  ;  •  baïon- 
nette lorsque  le  républicain  armé  regarde  Vienne 
et  Londres;  répuUtque lorsqu'il  ftteaaa  mgatdtaur 
sa  patrie. 

Le  comité  militaire  continuera,  conformément  au 
Tttu  de  la  loi ,  de  vous  faire  part  de  ses  opérationa  ; 
comptez,  citoyens ,  qu'il  ne  négligera  aucun  des 

moyens  qui  sont  cn  son  pouvoir  pour  seconder  le 
dévouement  des  trounes  et  répondre  it  votre  con- 
liance.  (On  applaudit.) 

La  Convention  nationale  décrète  L'iasertionda  es 
rapport  au  Bulletin. 

KRGNADLD  :  Dcs  habitants ,  presque  fous  vigne- 
rons, laboureurs  ou  artisans  rie  la  rommiine  de 
Blesie,  di«;trict  de  Brioiide,  département  de  la  Haute- 
Loire,  achetèrent,  le  14  avril  1791,  des  biens  natio- 
naux ayant  appartenu  à  une  abbaye. 

Cette  vente  fut  consommée avee4oalaa  las foffiMt 
lég.iles'indîquées  par  les  lois. 

L'acquisition  faite,  ils  se  divisèrent  e<^;  propriétés 
par  lots,  et  cbacun.s'occupa  de  suite  de  bonilicr  sa 
piripar  OB  travail  aHidu. 
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La  enpiditi<  de  Ttristocralio,  cl  saJ«l<M»edt  voir 
auguteoler  le  nombre  des  uroprictnires,  onl  tout  luia 
m  JM  pour  Mra  d^poweder  ers  eitoyrs  sans  cii- 
lotU'S  dp  cette  noiiTfllf  propridléaiii,  pour  certains, 
ttpniir  le  plits{;ran>l  nombre,  ii  excédait  pas  trois 
•ents  Inisps  de  «urrace. 

L*adiiiitiistr:itioii  ilu  district  de  Briuudc  sVstcrue 
*tiM|i'i  ,  d';i|iiès  le  décret  du  24  avril,  de  prononcer 
ta  ■iilliié  de  la  veaU  avec  la  rcatituUou  de*  jouia*' 
gancfs,  et  enfin  qo'il  aérait  pcoeédé  i  de  nanrfllea 
riichiVi's.  M  nrrétëaMcMlniiéH'l'^'uiBMn* 
tion  du  dfpnrlrmenl. 

Cftle  nullité  prononcée  a pr^s  unejoui«;s,iii(  pai- 
libla  de  prèe  de  <iMtre  aaaées  a  oouterué  les  babi- 
Inlf  de  Mlle  ooMiraM,  ^vl  de  loua  les  teaiipÉ  ont 
ionnc  les  plii^  î^rand*"?  prenvos  de  leur  atlachment 
pour  la  rc\oliitioii.  Ils  oiit  Hé  ,  pour  ainsi  dire,  des 
jimmi  i  s  à  y.Miicre  les  préjugés  du  latiatisme,  puis- 
qu'en  avril  179t  ils  ont  acquis  des  birns  du  clergé 
queperaonne nosail  aborder. 

Je  M  prétends  cependant  rien  préjuger  en  bveur 
de  «es bons  citoyens,  et  surtout  s'il  t  avait  de  la 
fratidf  contre  les  intérêts  de  ta  république.  CiTtrs, 
s'il  en  existait,  les  commissaires  qui  auraient  pro- 
eédd  à  radjwlication  seraient  plus  coupables  encore 
mm  kê  aequéreurs  qui  u'aal  eu  d'autre  iotenliou 
i|M  tiHe  dVtrv  propridtifree;  était  r  avait  an  ea--- 
crifice  &  Mtt,  je  pense  que  l'esprit  de  la  Convention 
se  dirigerait  toujours  en  fnveiirde  cultivateurs. 

Je  burno  qii.uit  a  [in-sriit  ma  demande  au  renvoi 
de  la  j>étition  des  citoyens  de  Blesie  au  comité  dea 
domauies.el  à  la  suspension  nrovisotrederaiéMlloii 
de  l'arrfté  du  district  jusqu  après  le  rapportdueo- 
mité,  qui  sera  faitdaii^  le  plus brer délai. 

—  Esi  ii  iSM  i  iaiix  l'jîiie,  au  iiotii  dos  cninit('s  de 
salut  public  cl  (le  conimeri'e,  reproduit  à  la  tii.scus- 
aion  te  nt ojet  de  décret  ajourné  sur  Taugmentalioti 
êà  MMuore  desmewbm  de  la  comaiiaakHi  des  sub- 
eiataueee,  et  trar  laeréMhMi  d'aatoBaeil  i  eette 

Billion. 

DtneH  :  le  ne  crois  \m\%  que  la  Convention  doive 
crtwr  une  chaniln  e  d<>  roinnu-rce,  à  côté  de  la  com- 
niaelcNi  des  subsista ucea.  Je  ne  croia  paa  non  plus 
^•e  aoit  i  la  rdpuUiqae  à  ae  mêler  de  liire  le 
commerce;  Je  eroiaqu'nn  ajournement  du  projet  de 
décret  nous  donnmit  la  faculté  de  discntn-  et  le 
mode  drs  rcquisilions  et  la  mesure  du  mnximnm.  le 
crois  que  le  maximum,  qui  oou«aétëdoooéparPilt, 
a  eependant  sauvë  lararaMifMpar  laaigmtdu 
pn^la  et  de  la  OofevciiuMi* 

URAfmvfMtOeiilaitpftlHIiRie  diambre  de 
commerce  que  le  comité  veut  créer;  mais  dans  ce 
moment,  où  nous  avons  besoin  de  toutes  les  lumiè- 
res pour  ressusciter  le  commerce  et  l'élrrer  au  point 
de  splendeur  où  il  doit  arriverjooias  avon  cru  de- 
^nbt  appeler  leiMBvn  de  ton  lea  honutea  de  c^nie 
et  de  talents.  N'oublions  pas  que  ce  ^otit  Ip5  luintèrt  s 
qui  ont  ri^volulionné  les  poudn  s  et  ks  salpcHre^;  il 
ne  S  îigit  ICI  m  du  niaxiniiini  ni  rlu  niodrdc  n'ipiisi- 
tion.  Le  comité  de  salut  public  ne  vous  propose 
point  de  faire  faire  le  commerce  par  la  république  ; 
•inai  Duhen  a'eet encore  trompé  à  cet  égard. 

ToBasAC:  Si  le  système  du  comil»-  de  snint  public 
dtait  le  ni*'nK  que  celui  de  Ronsin  Pt  d'Hébert,  je 
eombattrais  le  projet;  mais  son  intention  comme 
sea  vuea  teadeatè  aetim  le  commerce  eu  grand. 
Il  I  adlMla  commission  des  subsistances  une  foule 
de  aobaltemes  qui  sont  nrolondément  ignorants, 
pour  ne  pas  dire  i|iiciqiip  r  hoM'  de  plus;  il  n'y  a  pas 
d'inepties  qu'dn  n  aît  cmnmises  dan.s  les  approvi- 
sionnements; c  e  iK  st  l' as,  je  le  sais  bien,  la  faute  de 
la  ceuMuisaioa  :  qoaipoaée  de  deux  Dcmbica,  elle  ae 
peut  lott  voir,  lo«l  eabMMr.  H' 


que  le  nombre  soit  porté  i 
posé  par  les  comités. 

RirHARD  :  Les  idées  présentéespar1tll|ipMtf«rillt 
comités  sont  intiuiment  précieuses.  Je  ne  pense  pat 
ce|»endant  qu'il  faille  les  adopter.  Il  n'est  |Ms  néces- 
saire de  créer  une  nouvelle  autorité.  Le  comité  de 
salut  public  a  une  grande  latitude  de  pouvoirs.  Aug» 
mentez- les  encore,  s'il  le  but,  en  cette  partie.  VOM 

Eotivet  bieai  rautor*aer  à  a'entowef  te  lonlèNi. 
lais  je  lie  crois  pas  prudent  de  oonatituet  tfa  imm* 
veaux  agents  qu«  se  montrent  toujotirs  jaloux  de 
l'autorité.  Jr  demande  donc  qu'on  autorise  le  comité 
à  appeler  tontes  les  lumières,  et  que  II  CMnMriiOÉ 
paase  à  l'ortlre  du  jour  sur  le  reste. 
0*m«m  (de  Miiiea):Oii  a  déjà  Mtelwcmr  MU 

suffit  au  comité  d'appeler  auprès  de  lui  des  lumières 
sans  créer  une  n  nivellc  auloiitc.  Qu On  se  rappelle 
(|iic.  !  ifMju'iMt  '  I l'i'  d''sagetits,  ce  sont  toujours  de 
nouveaux  mini.stres.  Il  leur  faut  des  maisons  et  dea 
voitures.  Au  reste,  ce  n'est  point  lé  le  fond  de  H 

Îuestion;  il  faut  en  venir  à  la  commission  ella-B<mt. 
Ile  n'a  pas  asset  d'agents  éclairés.  Lea  rfptéwfttanli 
du  peuple  en  mission  ont  pu  se  convaincre  de  la  dé- 
fectuosité de  cette  administration.  Embarrassé  par 
la  multiplicité  des  rouages  et  par  l'ignorance  de 
eeot  qui  lea  irot  naoHroir.  ut  ae  Irottf  e  dant  la  fii- 
mlna  ati  mlllev  de  nbonneMe.  Il  Hmt  qtie  faa 
easins,  ^pT^^  avoir  approvisionné  les  armées  versent 
le  surplus  dans  la  circulation.  Il  y  a  des  manufactu- 
res ijui  ne  peuvent  travailler,  faute  de  matières  pre- 
mières. Il  lautautoriaeraimpleinent  le  comité  deM* 
lut  public  ks'entourerdMlMMMMdBttleilMilnt 
desquels  il  a  confiance. 

Thcriot  :  Sij'avats  présente  à  l'assemblée  les  rai- 
sons dével-pixe^  par  Gamier,  j'en  aurais  tiré  pour 
conséquence  qu'il  fallait  adopter  le  projet  du  comité. 
C'est  par  l'embarras  des  rouages  qu'on  éprouve dtt 
dilljcuiiés.  La  eonodaiiM  drliMMlalft  •eeonnd'M- 
tres  agents  ;  rlleemliratte  l*niilvewaHti  éè  la  rêam» 
blique.  Je  ne  dis  pas  que  ce  soil  un  liien,  mais  c  est 
une  fatalité  uù  les  circonstances  nous  ont  réduit.  11 
faut  nécessairement 
i  laoooiniiaaioB. 

ORroiiaapariéieid*nM<féMiaii  dediinbreêe 
commerce, e'est  une  expression  .ijonléeqai  fait  tonte 
l'erreur.  On  n'a  iwmt  entendu  dans  les  comités  créer 
une  clininhre  de  commerce.  11  ne  suffit  pas  de  s'oc- 
cuper des  traités  de  l'intérieur,  il  faut  s'occuper  des 
transpeeli^ldes  morens  de  faire  arriver  de  I  étran- 
er.  Les  membres  de  la  cominiaaioB  M  petiveot  ae 
ivrer  à  de  grandes  médilalionssur  cet  objet,  puis- 
qu'ils sont  absorbés  par  leurs  occupations  premiè- 
res. Sans  doute  il  serait  i  désirer  qu'il  n'y  eût  pas 
même  de  commission,  que  tout  particulier  pût  ven- 
dre ses  denrée»;  nnia  vuMd  vous arei  douse  cent 
mille  hommea  aooe  k«  araiee,  Il  Ibtit  aenger  à  le«r 
subsistance.  (>iiand  on  s'occupera  des  obstacles  et 
des  abus  t|ni  soJit  liés  dani  celle  partie,  on  pourra 
embrasser  un  grand  système  el  chercher  les  meilleur» 
moyens  de  revivifier  l'agriculture,  le  commerce  el 
les  arts. 

Anjoiinl'hui  Je  ne  vois  nul  inconvénient  i  admet- 
tre le  projet,  j'en  vois  à  le  rejeter. Richard  a  dit: 
Pouri|uoi  le  comité  de  '•aliit  public  propose-t-il  uti 
conseil,  puisqu'il  peut  s  eiilourer  des  lumières  dont 
il  a  beaoin?  Je  réponds  que  ce  conseil  n'est  point 
pour  le  eonité,  mais  pour  la  commiaMon;  et  s  il  eat 
compoléeMnme  nous  avoua  lien  de  Fc^érer,  il  loi 
sera  du  plus  j^rnnd  secours. 

•**:  Je  soutiens,  d'après  le  projet  de  décret  et  le 
développement  donné  par  Tlumo!,  que  ce  conseil, 
an  lien  ae  resausciterle  commerce,  acbèrerait  de  le 
w  Jê  dUMnda  rtfdN  dn  Jonr* 
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R  (de  rOnr)  :  J*appai«  Vordre  du  jour.  Le 

projet  d«  dfcrpt  tend  a  doiitier  un  dircctrur  an  roni- 
merc»';  le  veriiabl»-  ilircclfur  du  coiimirrci'  p>l  la  li- 
herlc.  J«>  sais  Ir.i  n  qm-  I  s  (.irconst.inccs  dans  jfS- 
qurilr*  !•  répubituue  le  trouve  placée  la  forcent  à 
mmiMlnctlIt  lanté  dccomnirrre  gui,  dans  Jrs 
trnps  de  paii,  hit  n  ifilMMieur  et  sa  Force.  Le  co^ 
Ditea  cm  deroir créer  un  conseil  pour  aider  la  com- 
missititi  ;  nmis  quand  il  y  nnra  deux  burraucralies, 
l'iinr  rejettera  ta  faute  sur  l'aulrr.  An  lieu  de  ce  con< 
seil,  aiigiiirnlez  le  nombre  des  agents  et  inellei-y 

Mj»  homme  de  grii»,  qjù  j>j*  JP*"*,«Î?  ^'^y*»*  gw  y 
BOMcnt  4|iic  pluiieun  BoiMMs  Riddfocrcs  mi  ben* 

coup  <le  jours. 

Priecr  (de  la  Marne):  La  preniii'rc  qiirttion  rst 
de  savoir  m  le  nombre  descoiiunissuiros  si  ra  porto  de 
di'ux  à  cuiu;  nulle  diriicultë  ii  cet  égard.  On  a  en- 
suite agilë  fa  question  de  savoir  si  on  devait  laisser 
subsister  la  conioiUsiiiu  et  créer  iecouseiLll  ne  faut 
pas,  quand  on  vent  raviver  le  commcreeel  l'abri- 
cuttiii'e,  retoiirofi  liMiMiuement,  d'un  ancien  unlre 
dcchoses  uii  lescircons  ances  nous  unt  réduits, a  une 
liberit!  de  cnmiaercr  dont  les  fripons  et  les  mé- 
chauts  pourrairiit  abuser.  Personne  n'a  oublié  à 
qnellr  anxiHU^niNM  onntismnalt,  famtéedrrwi^re.  la 
confusion  de»  n;iéralî'<n5  «laiis  celle  p:irtie.  Des  re- 

Sri*sentaiiU  du  puipic  r;iis.irrnl  des  reijuisitiotis  à 
ordt-anx  pour  le  Morl>i!i;in,  I.indis  que  d'autres  en 
faisaient  à  Nanle>  pour  DurUi-aux.  Qu'arnvait-il? 
Cest  (]uc  1rs  détruteurs  de  subsistances,  parmi  les- 
qyu'ls  il  y  a  encore  beaucoup  de  pn^jucés  sur  le  pa- 

EMf-nonnnie,  disaient ,  quand  ils  avalent  une  dou- 
le  réi|(iisition  :  Je  ne  sais  à  laquelle  oWir  ;  écrivex 
aux  repn'senlanlsdu  peuple.  I.e  temps  s'écoulait,  el 
les  subsistances manquau  tit.  (^  tle  année,  les  dépar- 
tements eu  général  oui  produit  eu  abondance  du 
In,  da  trin  et  Iéb  Ibamget. 
D'un  antre  cOl^,  ne  voyons-noni  pas  les  Améri- 
cains tourner  leur  commerce  rers  nos  ports? Leurs 
farines  arrivent  en  abcnidance.  Nos  matelots  font  des 
prises  contiaucllrs,  et  sont  notre  meilleure  coiiimis- 
slon  de  commerce.  Il  faut  que  le  gouvernement 
|miM  4m  aiauffs  |war  «mîéclMr  1  aucaeutation 
seandalettse  des  prit  dé  certaines  nalières.  Par 
exemple,  on  achète  du  colon  "2:)0  liv.,  on  le  revend 
dans  le  pays  540  ;  le  marclrind  le  débite  à  8uu  liv., 
elle  fabricant  le  porte  encore  juMpi'H  I.ÎOO  liv. 

Uo  autre  objet  eocorf ,  c'est  la  cherté  des  traos- 
porla  ;  HIe  csl  UM  «Ils  des  circonstanaes.  Oa  •  été 
oldigé  d'envoyer  aux  armées  les  chevaux  el  les  voi- 
tures. Les  postes  sont  très-mal  servies  dans  plusieurs 
départements.  Les  rivières  sont  presque  ilt  ssechces. 
Je  crois  bien  que,  dans  les  temps  onbnaires,  nulle 
COmaiiiieo  ne  vaut  la  liberté;  mais  il  Eaut  sacrifier 
•Bi  dreowlBMCs.  Ja  vote  peur  l'adoptioB  du  projet 
dtdfocl. 

On  difliMiia  à  tllarMt  ftii «vit  pnid  de  dé- 
cret. 

RR.>(TABor.R  :  Jt  (fcmnde  par  amendement  que 


nul  commissaire  ne  puisse  avoir  d'équipages.  Ce 
sont  lonjoors  leurs  frmme.^  qui  s'en  serveaL  Celte 


ie  servira  la  républiiine.  (On  Ht.) 
SoiieiLi.RAtt  :  Il  mr  semble  qu'on  a  beaucoup  di- 
vagué. Il  me  parait  démontré  qu'il  faut  de  nouveaux 
Ifients  k  la  commission  Y  aiira-t-il  ensuite  un  con- 
seil? Je  suis  parfn'temeiit  d'avis  qu'il  faut  donner  au 
eomilé  de  salut  publie  la  focullé  de  a'entourer  de. 
lumières  :  mais  je  ne  voudrais  pas  qu'il  flBt  créé  par 
décret;  car  il  voudrait  peut-être  s'nrrof^er  les 
pouvoirs  de  la  commission.  Laissons  au  comité  la 
fins  grande  latitude  ii  cet  égard.  Je  demande  l'ordre 
du  Jour,  UMlivé  sur  ce  qu'il  est  sotoràé  &  s'entourer 
WliMrièiMqBll  eroR  ntilct. 


t:  Lff  réiejttons  du  préepinsnt  sont  frap- 
pantes. J'appuie  l'ordre  du  jour  motivé. 

TuinioT  :  Je  demande  qu'au  moins  le  comité  soit 
autorisé  à  donner  ce  conseil  à  la  commission. 

GotuoN  :  Je  vois  encore  du  danger  dans  oatia 
proposition,  parce  que,  dèa  que  le  eoiiwil  serait  PS- 
Connu  nar  la  Convention,  dès  qu'il  nê  sersit  plus  un 
simple  Duresu  de  la  commission,  Il  tendrsit  s  s'en- 
parer  des  branches  d'admini>tration.  Je  sens  bien  la- 

fiécessité  d'appeler  dans  la  commission  des  hommes 
nsiruits,  mais  Je  veux  que  ce  soit  elle  qui  Wlsle* 
Déis  elle  avait  créé  l'année  dernière  un  pareil  bu- 
Mu.  Je  demande  qu'on  passe  I  Tordre  du  jour,  mo 
tivé  sur  ce  que  ie  comité  de  salut  public  peut  faire 
des  réquisitions,  et  «iir  ce  que  ta  conuiiissiou  peut 
s'entourer  des  liiniieies  dont  elle  peut  avoirbUtOÙb 
L'ordre  du  Jour  ainsi  motivé  est  décrété. 
La  ftsie  du  projet  an  adoptd  tt  «la  IMMI: 

•  La  Convention  nationale ,  apffs  svolr  «Msudu  le  rap* 

pori  de  ses  comités  de  saint  publie  et  de  eotbnwfee ,  de- 

crfle  : 

•  Aru  I*'.  La  commission  de  roinmerce  et  des  spprovl> 
sionneiaeois  de  la  r^abliqua sera  I 

inis«aires. 

•  IL  Ccscommh'aire'i  sont  leselfoyeiisl 
iiagio,  LcguUler,  Louis  MoMwroa.  • 

BiNTaiOti  :  Aux  voit  mon  amendement!  (On  rit.) 

—  Trouvé,  l'un  des  rédictenrs  du  Munileur,  fait 
hommage  à  la  Cunvenliuii  d'une  Ode  sur  la  liberté 
du  territoire  français. 

La  Conveniiou  agrée  l'hommage,  en  ordonna 
mention  hom>rai>ie,  et  tanvuia rouvniga au  umM 
d'inaltfjBtiou  P<ibli<|U«.   

&caÉHMe  Mt  lUTui  i  tiols  liMMt. 

SÉATOCE  DU  15  VENOilllAlKl. 

Carnot  lit  les  lettres  suivantes  : 

dtfsf ,  rtfrétentanl  du  p«uplê  prit  farmét  iê  5Mi* 
èr«-el-JrnM«,  au  eomUé  de  iatnt  pubUt. 

Au  quartier  e<a«MI|k  âtlia»!,  Is  M  WatiMiSlW,  VbaU» 

d«  u  rtfpuMiqat. 

•  )*al  différé  jusqu'à  ce  momenr,  rhrr<  coiièsues,  i  rom 
rendre  compte  des  dcmiert  luccï  »  de  l'am  éo  de  Siambre- 
el-Meuse,  afin  de  pouvoir  tous  annoncer  en  même  temps 
une  Tictotra  «t  la  pri«e  d'une  place  forte ,  d'une  dlailrlle, 
de  soisania^kus  pièces  de  canon  «I  d'âne  grande  qnantllè 
de  poudre  Cl  da  muaHIaM, 

•  Vous  avrs  va ,  par  nos  dnultiM  ilpêelcs,  que  nwmll 
antridiienne.  bsitnem  détail  I  tMiuMUtctftClmian», 
les  3*  rt  &*  tansTulotilde*.  t'était  rénnie  en  anaMv  Mr  M 
Rt4r.  rnrieencorede  soUante  a  qualre^vlnat  mille  tmaMici. 

I  I,e  1"de  ce  n\o\%  nous  nom  rendlmw  malires  d'Aïs* 
la  Chapelle ,  cl  l'armée  fini  cnmper  dans  l.-i  plaine  d'Ai< 
denkovcn,  la  K^nciie  appuyi^  k  !■  Roër ,  el  la  droilcè 
Sehwilier,  sur  la  Ueiiie.  l.e  prnj.-l  de  l'enitemi  eliiil  de  dé* 
Rmdre  le  pojtaxe  de  lu  Roir  cl  de  »»•  menaRer  une  mm» 
nanicalion  avec  MaëMrIchi.  Il  urtit  èiabli  pour  rei  rlTel 
une  torie  partiede  son  armée  en  deçà  de  relie  riiièrr,  dant 
lapmitian  aui  se  trouve  derrière  A>denbo«en  et  en  avant 
de  Jalicrs.  Cette  positii»),  déjà  irèt-rnrie  par  dIeHBémt, 
(hftiléa  par  des  Mmas  at  des  radauMs  qnila 


•  Nous  éliaua  bien  dêdMMs  b  paunuKre  aas  snreISt  el 
Jonrdan  ré—mi  de  fcpeer  hwawnd  doua  Ma  deraiarsra» 

tranrht-'tncnK  II  fallait  pour  réunir  une  de  ces  inaniBttVtTa 
S4iTanles  et  hardies  qui  rendent  possibla  ii  »  plus  Rrandet 
entrepi  ise»,  lorsqu'elles  (ont  es<eulre->  p  u  des  '  fli»  n  i  *  iv- 
périmcntes  el  des  soldais  ioliépide*  ;  car  la  iU>cM,  (|(i(>i<|na 
guMU  eeti  tjejucoup  d'endroits,  élail  fr«s»ieper  le»  plui  » 
qui  lomluiriil  depuis  dit  jours.  D  niiletir^  tous  I  s  gués 
étaient  dégradés,  hérissés  de  cberani  de  ruse,  les  |K>ntt 
roamusct  kshaulcars  qui  ae  prolootent  sur  la  rive  droita 
^éila Balr,  dapula ae souns hM«u*t«artnMWde,  Claleni 
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eoiiTerici  dcfignei 

tic  forisidublr. 

I  Joorilai)  (lAi<a  ion  •nnée  en  quatre  corps  ;  il  donna  le 
commaoïlr  mi  lU  (In  Pallp  droilc  au  général  Schércr;  la  pau- 
clir  I  ,ii  crïTificf  au  (^rtit'ijl  KU'bor,  ravanl-Rurtlc  ii  u  f.;i:ikT;il 
LetcbTre;  il  se  rCscna  it;  wnimandenent  du  centre,  for- 
muil  le  eorfs  de  bataille,  ajacitsous  «es ordre*  les  génè- 
raui  de  dhbtM  BvtrJt  Mortoi ,  CbanipionDet  et  Dubois. 
Schércr  était  ekMfê  le  forcer  le  pa!«a|;e  de  Duaren,  Klé- 
iv  démit  «tlMmr  lar  ta  ciocIh:  à  Kiimbc^  d  l'«tan(- 
(■rtfe  h  LInaictt»  peadiol  que  le  corpi  de  tttallli  altaque- 
nim  le  CMBfkCBafiat  de  Julien. 

«  A  cinq  benrei  dtt  BMle,  lovtM  tel  eehmMt  «enlicat 
en  mtrclie  ;  toutes  atlaquirent  arec  une  égale  valeur  : 
dans  moins  de  devt  kew«* ,  k  camp  de  JuJim  fut  forcé 
ellM  radeaMi  eafeftiei  eieevMlaifdpMiMiewtMM* 

■  La  cavalerie  ennemie  se  présenta  pour  protéger  la 
retraUr.  Elle  fut  chargé  ,  culbutée  cl  lioursuim  jusque 
Fur  le  glacis  de  Juliers.  Elle  ne  dut  son  salut,  ainsi  que 
toute  l'aitnt-e  enneoiie,  qu'au  canon  de  la  place  qui  nous 
rm^'clia  de  poursuivre  plus  loin.  Le  i"  et  le  14*  HtlMBt 
de  di'a|(ons  ic  sont  distingués  dana  ceUe  abiiCk  • 

•  Les  aulrei  colonnes  eurent  imifal  MMAii  Mbdlei 
épruafireatdei  diScitlIia  d'iw  nette  fHnv.tenqM  Ta- 
veai-gerde  te  pidwnie  à  Unaldi ,  rcoacal  ivalt  détruit  Je 
pottt  cl  nis  le  feu  k  le  vUle»  et  lnu«  le»  passagnejriDt  été 
flviMhit  impraticable!,  Il  fUlm  établir  des  ponts  loo»  nn  leu 
lerrihte  d'artillerie  et  de  mou«qU(  l('rK'.  Ci  si  ce  qu'on  ciè- 
cula  au  ninycn  de  la  protrrttnn  de  notre  artillerie,  qui, 
dans  cette  circons'n  eu  ctinii  le  djiis  toutes  les  autres, 
jirouTj  sa  grande  sufHTionié  ^ur  celle  de  l'ennemi,  au 
}ioiMt  lu'il  fut  forcé  d'abandoiinei  redoutes  et  de  se  re- 
tirer. Cependant  ies  ponts  o'ajaul  pu  être  construils  avant 
la  nuit,  te  passage  de  la  rlvit-rc  ne  piil  s'effectuer  compté- 
lemcM,  Totit  «ait  dii|Miié  pour  l'ciéaiicr  «e  taetia.  tara- 
fue  le  cbate  da  lirMillerd  noua  e  Umê^ebrar  featre 
live  que  l'enBcmi  élait  en  fuHc. 

•  On  avait  fait  ronvtruii  ,-  ju  iulantla  nuit  plusieurs  re- 
doutes devant  Julicr»;  (m  y  .i>jit  etjb'i  sur-ie-cbamp  uoe 
batterie  d'olHisiei<;  pour  bombarder  la  itlace.  Cette  teUe- 
rie  commençait  &  f<iire  un  grjnd  eOet,  lorsque  le  drapeju 
blanc  a  été  arl  on'  sur  lu  cil.idi,ilr.  Une  députation  de  jna- 
gi>trats  e.<t  Tinue  nous  rcineilieles  clefs  de  la  ville,  qui 

•vaitMtcecu^epewlaoi  la  suit.  Laplacea'ertreadiwà 


«  Ii«  Jeureée  d^ler  doit  Mre  mÉonnlile  pour  let  arméei 

de  le  république.  Une  armée  de  so.untc  k  quatre-vingt 

raille  horooies  vaincue  dans  la  position  b  plus  fui  [iii  1  iMe  ; 
\i7]c  pljce  phis  forte  <iue  Lamliecies  tijcuée,  jyiiiji.  une 
})'irine  <  iladellr,  ^c*  IusmI's  pleins  d'eau,  cl  dans  le  meilleur 
état  lie  dé'^iisf,  CDiiquisi'  •■ans  coup  fcrir  avec  toute  son 
artillerie  ;  un  arscii  i  1  :ii(ri  i  i  r  1 1 : ,  et  plm  de  cinquante 
DiUkrs  de  pondre,  votià,  cltcrs  ooUégueit  lei (ruila de 

—     —  ^hAMakAa   *  — 


«  La  perte  de  rcneeal  cM  komcnfe  :  de  Pautre  eOtè  de 
la  RoCr ,  la  terre  m  eoemte  de  morU  jusque  dans  ses  li- 
gnes; c'est  ce  qu'on  a  pu  veulicr  ce  malin,  et  ce  que 
prouve  sa  retraite  précipliOe;  tout  présent<-  ù  sa  suite  le 
spectacle  de  la  déi'diie  la  plus  cuinpièle.  Plusieurs  colonnes 
lie  cavalerie,  d'artillerie  J egi-iv  cl  de  (jreitadicrs  sont  à  sa 
poursuite,  et  j'apprends  dans  ce  moment  que  le  général 
Dubois,  ù  la  t£te  de  six  régiments  de  cavaieriCi  a  ruoint 
les  équipages  de  l'ennemi  sur  la  roule  de  QilêfBe.  Nous 
•fOM  lait  eofiien  eU  omis  pri«Mieteni 

•  le  M  p«b  dier  leva  let  iceMs  diMirelNie  et  de  bra- 
«cnrequi  honorent  cette  journée;  il  (audrait  citer  tous  les 
corps ,  tous  les  généraux,  tous  les  officiers  et  soldats,  parce 
qnetnns  se  sont  montrés  en  luro».  J'en  recni  iilerai  seule- 
ment deuT  :  le  premier  e*l  de  l'avant-irai de  tics  di>i»iuns 
aui  ordres  du  ri  KtélKr;  ce  l  i  n-s  soldais,  impa- 
lienl  du  <l(!,ii  «jiV  vigeail  laconsli  uciion  d*u»  poni,  k- 
pru(  ijniLMcni  (1  l'ii  U  nviérc,  la  passèrent  .N  la  nage,  atta- 
quèrent les  relrancfaemcolsdiercnocmi,  et  leaemmriftrent 
labBtoaMNeeir4^bl«aMhi. 
•Le  Meend  «oneene  deux  «eedrou  de  chaaettrs, 
'  bjpteéwMjHeutpoal  :  Ib  leMontrireat 


sans  considérer  leur  nombre  ,  et  les  entbolèrrnt 
riviî  re  ;  presaue  tous  ont  etc  pris ,  oe^es  on  sabrée. 
•  Salut  et  mienili.  QiUM.e 


Joi.irili-171 .  row.juauitnnl  en  cliff  l'arint'e  de  Sambre- 
et-Meuse,  aus  eUoyens  npràtnUuUt  comaotmt 

kcêmtti  it  iflfÉlnïiMfe- 


Ad  quartier  gi»én\,  k  Jaiim,  l«  •# 
df  la  rr|)nltli<|ue  Une  et  indivisible 


raat* 


•  fitr  M  in,  l'iimiéc  a  mnrclié  hier  sur  )a  Roêr  pour  y 
alij  [iK  r  ,  I  fiemi;  l'aile  droite  i'cst  dirigé  sur  Duaren, 
le  centre  sur  Juliers,  une  diviMon  sur  Linnicfa,  et  l'aile 

ifaiicbe  sur  Huelberg  et  Randeract.  Toutes  les  troupes  que 
'eaoemi  avait  aer  le  rive  gaucbc  de  eeilerivi«fv  eM  Été 
vigoureusemcol «elNMcs  ;  l'aile  droite el  Peile  teedmeil 
attaqeé  kl  peaiee  per  e*  llweiée  devait  cffeetaiT  le  pe^ 
sage  decelte  rivMic  ;  et,  nelgfd  lei  ivdmHca.  ka  retrenebo 
■Beat*  éaorawt»  teoa  ont  été  forcés.  Les  républicains  ont 
eoBtlrah  des  ponts  «ousle  feu  le  plus  vil  de  l'ennemi  ; 
d'autres  plus  iinp.iti*  nis  ont  traversé  la  rivii  rc  la  la  nage  : 


le  centre  a  char|;e  la  caTaierie  eoneraiejusqu'd  portée  de 
fusil  <iv  I     II  de  Juliers,  ei«  Mae  1» fia  delà  pltmb>ll* 

était  tniiércmenl  massacrée. 


lion  ne  nos  pon»  |  mais  i  ennemi  n  a 
de  nous  ellndre,  el  il  eat  parti  à  a 
brouUiard  dea  ptai  toebaeus  a  caché  i 
haR  hcatet  I  aeae  aw kme  piaiié  de  le  w 


•  L  i  nuit  a  fait  cisser  le  coml  at,  et  nous  étions  en 
sure  ce  lualln  pour  recommencer  et  profiter  de  la  consiruc* 
lion  de  nos  ponts  i  mais  l'ennemi  n'a  pas  jugé  h  propw 

iBMmiuUa  arnedii 
ta  retraite  {08401 
I  prollé  de  le  aak  pour  faire  ein- 
'  betlerled'elieileni  yd»  de  Jalieb,  et,  aussitôt 
qne  le  brouillard  a  permis  de  découvrir  celle  place,  nous 
j  avons  jeté  quelques  obus.  Les  magistrats  sont  venus  de 
suite  nous  remettre  lesclefs.ct  nousannonrn  1  i  \  n.i  (n 
de  cette  place,  que  nous  avons  trouvée  dansir  ni  n  i  ur 
liât,  r.mis  y  avons  trouvé  soi«nnte  pièces  île  Ljrniii',, 
arseiJi>  fort  en  ordre,  el  beaucoup  d'autres  choses  dont  le 
détail  ne  m'est  pas  encore  parvenu. 

•  La  peitedet'ennemi  peut  être  évaluée  à  quatreoa  cinq 
mille  hommes  tués  ou  blessés,  aeptà  huit  cents  prison» 
niers,  et  beaucoup  de  chevaux,  sans  ceapter  ka  déier» 
leurs.  Notre  cavalerie  poursuit  l'ennemi  :  j^en  ceaitf  ee 
aeir  de»  ooafellei.  Le  rcpi«Knii|M  dopeaple  GMlel 


oeadoite*. 

•  On  m'annoaee  I  nmunt  qa'eo  vient  de  trouver  dane 
Jnliers cinquante  niiTieiedepeadiik 

a  Salut  et  fruiemiié.  JotiaoAit.  • 

Merlim  (de  Thionville):  La  Convention  nationale, 
qui  a  banni  la  tetreur  de  la  Frapce,  l'eovoie  à  srs 
eniM^mis  par  aet  anodes.  Je  denuiiMle  qae  le  rapport 
Carnot  soit  inséré  au  Bulletin;  il  ponrrn  -n  ir 
pour  la  politique  de  l'intérieur. comme  ses  plaus  unt 
^  n  I  )ur  nod  vitiinKi  m  demm.  (VibapplMidit- 
KtttenU.) 
Celle  pfO|MiiffiiNieil  Mioplée. 

•  La  ConrenlIoQ  nationale  déclare  que  l'nrmi'p  rJeSlM* 
bre-et-Meuse  ne  cesse  de  bien  mi'-riter  de  !  i  |  utrir, 

•  La  nouvelle  de  la  vicl^urc  i  i  rnisiMK^r  |-jr  Irvlrrupcs 
françaises  sons  let  murs  de  Jnlu-r.s  wra  poMi'c  à  (oiiies  le» 
armées  de  la  république  lur  (ii  ,  courriers  d  i  n-i  d  nnires. 

•  Les  dépêches  de  l'armée  de  Sanibrc-et-Mcu»e,  ainsi 
que  le  rapport  du  romilô  dr  ^alut  public,  &eraal  iaiMs 
dans  k  Bulletin  de  !a  Convention  nationale.  • 

—  La  Conreotioa  nationale  vole  i  l'apiiel  nomi- 
nal pour  le  Kooavdleoieiit  da  coodlé  da  aalut  pu- 
blic. 

Les  trois  nouvcniix  membres  nommes  sootPrifDr 
(de  ia  Marne),  Guyloii-Uorvcaii  cl  fiidurd. 
La  séaiMcest  lerda  i  qoalre  heures. 

N.  B.  Dans  ht  aéadce  du  10,  la  Convention  a  déer^^é 
que  Lyon  n'est  plus  en  état  de  rébellion  et  de  siège;  son 
nom  lui  sera  rendu,  et  la  confiscation  prononcée  par  un 
décret  précédent  n'aura  plus  lieu  que  pour  les  objets  d  é- 
quipemcnt  el  d'armement,  et  pour  les  provisions  de  guerre, 
qui  seront  mis  A  ta  disposition  de  la  conrmifiiua  de  cum* 
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POLITIQUE. 

DAMBMABK. 

€bfmkag*e ,  It  6  itpitnér*.  —  Le  (iea  i  pris  dernière» 
■BN  ramiranté .  et  les  ma^slns  de  U  manne  ont  coura 
kl  plus  Rrandï  danpprs.  On  e^t  parvrnu  à  éteindre  l'in- 
ceadie  par  lot  aïojens  ingénieui  dont  oa  a  déjà  fait  pin* 
•ietirs  esp<irieorea  dans  l'ile  d'Amark. 

De  grares  soupçons  t'ëlèfcnt  i  l'occasion  de  ce  nourel 
èréneiBent,  qai  •  souvent  eu  lit  u  dans  lrsmBga^ills  de  la 
Suède  et  du  Danenark.  On  pense  g^néraleotent  que  ces 
prétendus  accident»  se  lont  autre  chose  que  des  boslililés 
qa'exereent  dans  l'oakn  Im  j<ri»wicc»  k  qai  >•  MOlnlilé 
doit  détilaire.  cl  dOM  It  wicHw  eoBBB  m  iMlUt  que 
iMf  de  semblabiei  «MffMW, 

La  correspondaiMs  it  tfàmÊMt  «  d»  It  tam  Ra- 
énakioM,  dernièreaient  polMelSIgekbolB,  pronveque 
«  ■*esl  pas  d'aujourd'hui  que  les  emirs  qui  les  coadoi» 
ftfent  ont  cooçu  de»,  prdjcis  de  mcurirp  et  d'incendie. 

il  parait  certain  qtie  l'amirauté  de  Carkcrona  a  reçu 
Twdre  d'cDTOjer  quelqufs  »ai'-<.ratn  de  liffnc  et  frf-gnlfs  à 
Haplp»  pourappujer  les  demandes,  failei  par  le  cabinet  de 
StiHldiolm,  d'une  réparatioD  éclalaote  relatiterocnl  k  ce 
qui  s'est  passé  dans  l'albireded'Armfeld.  ('  oyex  N*  11.) 

L'altitude  respectable  du  Danemark  et  de  la  Suhle  a 
MBS  doute  imposé  au  cabinet  b<-iunniqne.  Plusieurs  o£- 
fOcianls  dcCopcnbagae  ont  reçu  du  ministre  sngPrisriHSQ- 
■HM  d'être  iMileaM»is4s  de  la  cergel<ea  des  iwvires  qri 
fcw  eUMieiiiéStei  des  pertes  qalbewwtpo  essuyer . 
M»  «Il  ■vis.  ea  kre  dnil  à  tam  sieleMlleM  emM  la 
ta  de  Pswieeeinefle. 

Le  bruit  public  est  que  la  Dotte  suédoise  doit  rentrer  k 
Cartserona,  et  que  celle  de  Danemark  doit  le  faire  ia- 
samnictit. 

L'escadre  comlunée  se  i  rouTe  en  ce  laorncnt  sur  les  eôte* 


V»,  /«  f 0  itptmbre.  —  Le  feu  de  l'iosarreclioa  a 
dèfk  gagné  les  deux  proTincet,  dites  Prusse  orientale  et 
PrusM'  i>cculpnlaie.  Line  division  di-  l'armée  pol<Jt)ai<e 
narcbc  Tcrs  celle  dernière,  et  rassemble  à  son  passage 
tous  les  paysjnssous  les  drapeaux  de  la  liberté,  en  leur 
aanonrant  la  suppresiion  dei  corrécs  féodal«s«  qui  leur 
prenaient  cinq  jours  sur  huit. 

Le  conlédérailaot  swewMée  à  Gimsm«  •  enoiré  des 
Mimseas  dseeertiepetiMeetdeasIe  nwm  eiliiHele. 
leer  einster«tedmi«*wwmgsèie««ir  êm  dlpmés 
et  k  prendre  les  annes  eentre  feaiwaii  esonM. 

Toutes  les  rorprs  de  la  Prusse  méridionale  fabriquent 
des  armes;  une  cnorme  quantité  de  faux  et  de  piques  a 
d#fc  été  distribuée. 

Tous  \f%  habitants  en  étal  de  porter  les  armes,  depuis 
dii-iiiiit  jusqu'à  siiuaiB  Me*  raïaalMBl  an  kaMIloiis 

eo  en  escadrons. 

Chaque  propriétaire  fournit  suivant  ses  moyens  nu\ 
frsis  de  celle  greadc  levée.  La  peine  de  mort  est  pronoiuéc 
aeeii*  aeas  qai  s'y  refuseraient. 

Deawmmnilrnors  destinés  pour  l'armée  pr»aiiniu< 
eut  tacace  dit  Wercepiès  par  les  Poleaaik  nien  ae rtsist  - 
à  kfar  sahar  et  riea  «'écMpji  >  lear  saitrilleac» 

Da  de  tears  détedwaieais  e  plnilit  daee  le  dMitci  de 
Retz,  cl  s'est  emparé  des  tilles d^ltsia  ctdeSilvIn.  Les 
tsinqneurs  se  sont  avancés  jusque  SOUS  les  murs  de  Brom- 
berg,  et  ils  sont  maiires  de  1»  grande  route  de  Bei  lin,  dont 
ils  ne  se  trearcot  en  ce  0K>mcnt  éloifoés  que  de  douse 


ITAUB. 

Extrait  d'une  tetire  de  Lu'oume,  U  JO  sepfmirt.— Le 
dlpert  prodMia  de  l'anirai  anglau  Hood  pour  le  ftik  it 

r  Sdrfc— glwisIX, 


h fl^oda ,  soos  le  prétette dVIer  j  Riire defeea,  t 
beeaeoap  k  peaser  et  bit  inSnioeiitde  bmlt.  On  a  remar- 
qué d'ailleurs  qu'il  avait  débarrassé  son  vaisseau  de  tout 
ce  qui  était  inutile,  pour  en  rendre  la  manœuvre  plat 
aisée.  On  est  généraleiHM  persaedé  fl 
perfidie  se  prépare. 

Lp5  Icilies  (le  Sartfatgr^e  annoncent  que  i'Il 
excitée  k  Orestano  par  ia  disette  est  momcfllanémmt 
arrêtée.  On  a  envojé  des  troupes  et  de  l'artillerie  au  foyer 
du  trouble  ;  et  œui  que  les  ^enis  de  le  eeur  est  désignés 
comme  chefs  de  la  rèrelle  ont  été  peadai. 

Ces  méaws  leum  idealcal  qaa  teiMasan  Tiee  rei  de 
Sardaigoe  y  est  atthd  le>  lepiëake  nt  n  friMtaO" 
panwl. 

f  d  s'ofl^  une  anecdote  qui  jette  ua  nonreau  jour  sar  la 

politique  des  An|;ljis  et  sur  leur  dessein ,  non  cadiAB  ^ 
se  rendre  les  maîtres  absolus  de  fa  Méditerranée. 

Lorsque  le  vice-roi  de  Sanlaignc  arrifa  à  Livoume,  il 
s'adressa  aux  Anglai!  pour  en  obtenir  un  bâtiment  qui 
pût  le  Iran^porler  à  Cagliari.  Les  Anglais  le  lui  refusèrent^ 
Cl  ee  n'est  qu'alors  qu'il  eut  recours  aux  Espagnols. 

B  eM  i  rcBerquer  qu'en  même  temps  des  vaisseaux  c6- 
loyaienl  cootinuellement  la  Sardaigae,  éjpiaieat  le  résultat 
des  troubles  que  le  cabinet  briiaaaiqat  yavall  tecarisMle 
«as  doalet  et  deot  il  espérait  tirer  aa  aMHlearpenL 

Ce  seal  trritdela  polique  aarlatie  est  plus  que  eapeUi 
de  dessiller  les  yeux  des  pcUta  cours  d'Halte  <idriqv«CB> 
dre  enfin  aux  despotes  eux-mêmes  quelle  est  fHfèeedV 
mitié  que  l'Angleterre  leur  a  promise,  et  par  quels  moyen» 
elle  marche  à  la  tyrannie  universelle  dans  leurs  propres 
États. 

Cette  Iramemacbiavéliquc  s'ei^^cule  ausvi  dan»  laSIcitet 
le  peuple  sicilien  cl  peu  éclairé  5ur  ses  droits,  et  surtout 
peu  énergique.  Cependant  le  roi  de  Nnpies  lui  ayant  de- 
nianilé  l'argeiilerie  superflue  il  une  udiJidun  aui  imp6ls, 
il  a  été  répondu,  au  nom  du  peuple,  que  la  guerre  du  roi 
de  Naples  contre  les  Français  était  illégitime. 

Il  parait  que  les  Anglais,  dans  l'espoir  calculé  d'uaa 
rérolle,  lont  en  cela  pour  quelque  chose,  et  on  assure 
^tetatSir^  ''*'^  HMd  a'cM  pas  étranar  à  en 

De  Noti%  U  S8  tepiembrt.  —  Le  fCMM  aaUkhlea 
Deirins ,  battu  sans  cesse  par  les  rlpaMiMiaSt  ei  irrité 
eoatre  les  Ptéieatais,  sieat  de  s^  wleaiii  à  Vieaaa, 

LMMw  leBHncar  de  Mllea  e«i«faa«  fc  b  UlÉ  I 

Alexandrie. 

Les  Françab  marchent  sur  Saluées,  ville  ineapeMe  de 

résister  à  une  anaque  sérieuse.  Une  estafette  est  partie  hier 
pour  porter  it  Milan  l'ordre  d'expédier  les  recrues  qui  sont 
au  chSieau ,  avec  un  corps  de  volontaires.  On  a  fait  ici  les 
dispositions  pour  leur  passage.  Oa  estime  cet  effort  le  der- 
nier tvrannieiflei  ppaflie>iMpeliHiNt|latn» 
cune  ressource. 

ANGLETEBaE. 

t.ondre$ ,  dd  17  «pffeilrt.  —  Lmqalélnde  de  If.  Pift 
perce  à  travers  rkssaranoe  qu'il  affecte;  il  n'eM  pas  qoes» 

lion  (le  moins  de  seite  camps  k  former  sur  la  côte  entre 
Douvres  et  Soulhampton,  cl  cela  sans  compter  les  troupes 
rasernéesiPorlsmnulh et  dans  les  places  :  on  porte  ù  irenie 
mille  hommes  les  troupes  qoi  doivent  former  ce  cordon  ; 
mais  on  n'y  emploiera  guère  que  des  milices  des  fencililcs 
et  des  corps  de  nouvelles  levées.  Il  s'agit  également,  et  le 
ministre  en  parle  louionrs,  de  reaftweei  l'armte  d'York  i 
assis  ce  n'est  pas  une  chose  aiiée;  la  fornalloa  des  ceaife 
la  rendra  encore  plus  dificile.  Quelques  psrsceaespeitBal 


Icnenl  jusqu'k  ir 

y  enoiprls  louicCuls  les  BaaoTriens ,  les  troupes  de  He 
Cawt  et  de  llwse  DetHedi,  Oa  fcU  poarteat  rtsllowBl 
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qnelque  eboM  (tour  tfV»  •nllée  ;  let  tSf  cl  II*  régiMetilt 
d'^nr:>nlcriedoirrnl  s'riubarquerinom  iWBenflPhlIMHilii 
f  il    irr  la  rejoindre;  le«  7ai*H6A*Mll4l  tfnm (M 

iuiir<.  (iL-inim  k  FkMiugo*» 

vante  : 

BAlioienU  entrés,  500;  penlu;,  103. 
Qm  aVit  contrat  ni  de  l'elul  de»  cboaes  en  Ainôiiqur, 
■I  4a  nom  mmUoo  dans  les  Indes.  Suivant  des  U  lire!  de 
rir  CliarlaGray»  <u  30  Juillet,  il  élaii  à  celle  (Sponue  k 
k  MvUaiqM  BTC*  dr  JMII  Jartis:  nais  il  lui  fallait  des 
idfe  iiuelqtte  clMMr,  et  ks  Français 
>  de  !•  GniMtttpe.  11  but  tctuelle- 


raMn»reB4f«4iiel«ttechote,ct  ks  Français 
m  ■MÎkfts it !•  Giitdtlwtpe.  11  firattctuelle- 
nienl  ctif  oyer  le  double  et  niêlM  k  tiiple  de  troupM  tfc  0* 


itairatloiyoui* 


qti'on  enToyai»  au»»*lois;  car  ta  fièvre  roufe  en 
II,  tiii:-.ni|i.  !3-  .-i't^MiM  lit ,  r-rl  de  sep»  cents  bommcs 
lor'qii  si  quHU  liiUiiut,  Cil  téduit  fc  »oixaiile-dii  ou 
qualrQ-vingl»  au  plus. 

Il  CM  bifii  ariixé  à  la  CompaRnie  des  luilcs  plusicur» 
vabvaui  estimés  à  8  imllinns  su  rlltifc  mais  les  choses tont 
d'.iilk'urs  dans  cette  contrée,  du  moin»  à  «*eo  rappor- 
rà  une  letlic  deCalciilia,  datée  du  29  janvier  : 
«  Lt  Bal<»i»tère  a  réellemeni  sacriDe  ce  pa|s,  en  négli- 
td'i  envoyer  quelque»  fiéguif»  pi>ur  la  proleciion  du 
__JMrM,  Ln  rnuctk  M  tTMvnil  «ijwi  U»  doniNalturs 
êm  mm  d*  riodtb  «I  a«s  MUaml»  ouNteadt  dtvkiHMat 
•baque  jour  ia  pr«i«  de  letiit  «unaliBb 

•  Le  gouvernement  i  bkndoMit  teindre  h  quatre  vais» 
[.r-aui  di'  M'  :iM.nii;  rn  fiai  do  défendre  nolre  commerce, 
muif  coniiQciit  iiM]ut:r  un  conjbat  sans  oilic'ers  et  sans 
iDatdols? 

«Ce n'est  «firemi  rU  U  le  moven  il'allaclicr  lopruple 
de  celle  conlièe  au  ralMiiel  brii«iiii:riiic ,  cl  sur. oui  à 
II,  Pim  Le  Commodore  Gornwatlis  a  reiivuiô  le  peu  de 
VtlMiOS  de  guerre  que  nous  avion«  ;  ou  ne  fiiirail  trop 
UlBWr  ont  0*^0 re  ù  im|)olilique  et  si  étroite. 

•  Baln«  J/rnero,  la  Hule  fiéfialc  de  guerre  qui 
Iriaw  CMM«  dans  l'iode»  wA  bon  de  service  s  HIe  repose 
InMialltMient  dm  te'ctoaU«rdeBoniliiv,  landU  que  les 
corsaires  enomis  viennent  imus  biav0rju«|iie  dw»  tm 
ndes.  On  n'iiuagine  pas  k  quil  poinl  tt  déoftlVMt  fait 
boote  m  gouvcrncMIt  krituiiili§«it  diN  ftiprit  ds»  m- 
turels,  eic  » 

Suiv  iul  une  autre  lettre  (le  Rocrlay,  du  21  mars,  des 
a\is  rcçni  depuis  quelques  j<iiii s  «1'  (  Ih  iurouj  |i(>rtaieiit 
qu'un  rorps  de  Buiuiniks,  .le  |>lus(le(!ii  u.ilU-  liouimc», 
avait  fait  une  irrnptinri  dans  'a  pro»mcc,  rl  sVlail  rjnip^ 
sur  le  terriloiro  dt  ln  (Uiniiiagiin  .  I.cn  Ironprs,  r.irlrniciil 
retraocliées ,  demandrui  qu'on  Unir  inic  deux  mille  l»om- 
■m  qu'its  qualifleol  de  melhiteurs,  et  qu'ils  prétendent 
ifHn  ni*  MUS  la  proie  lion  dr  la  Compagnie.  Sans  celle 
|Mi»1bckl0fl les  h<»'ilii^s iu> cesseront  point.  I.a  feilre njnnM 
«wtedlrMloIra  d«  ta  Cooipiigak  envett  dn  dMaelit  - 
nenls  dinunlerie  et  dTaittilerie  ennt  la  «rdrti  tfe  sir 
Ri  skiue.  Mni*  la  Bormeck» Ml ••»!  armes  et  de  l'ar- 
tiiierie  eumpéenne,!  laquetlclvfraiivitb  répandus parmi 


RÉPUAUfiUX  FRANÇAISE. 

Déelaralinv^  qni  donnent  une  idée  intte  det  prè- 
Undui  f>aii  iolet  par  exeellenre  qui  tlaicnl  à  la 
(été  des  mouvements  rontrc-rernlulimuiaires  qui 
ont  «u  lieu  à  Uaneille  ie  5  vendémiaire. 

Le  7  TendémiaiiT,  l'an  S»  de  la  r(<publiqtie  fran- 

Siise,  one  rt  indivisible,  le  noniuiif  Cnston  ,  gi-n- 
arine,  étant  sur  le  puint  d  rlrc  exécute,  en  sautant 
trois  fois  sur  l'échafaud,  adil  :«  J«  meunpour  Tou- 
Im{  nfcttt  Ici  Anglatol* 

Signé  BoDRQOiit ,  capitaine  en  teeond  d'ar- 
tUUrie,  1"  bataillon  det  Gravillien; 


dirf  an  patient,  nu  bas  iIp  la  gitUlottae:*  Vhrtnlkl 
Aoflaisau  Port-1a-Moiitagiir!* 

Signe  Margai<«r  ,  iou«  lirutenanl  det  grena- 
diers au  l*r  bataillon  deê  GravUUtrt, 

Aroir  eotf  odu  «m  mots. 

Sirad  Arsiaomb  ,  sergtt  «utfer  Ai 
UdUon  dei  OrawilUêNi. 

Pour  copte  conforme  : 

Signe  Magmn  ,  tecrélaire  de»  repréuntanlê 
du  i>eupU  dans  h  >  il>  p'.rlêtnn"^"  " — 

thu-éU'&hént    du  Far. 


COHTBICTIO!!  NAtlOUALB. 

PritUmm  *ê»M  DmmU, 

BUtTB  OC  LA  stARCI  DO  ii  TBKPBMiAiM. 

t 

Le  veiivp  fi  les  cnTmits  f^ii  citoyen  Lfgros, adju- 
dant de  l'armée  du  Nord,  iiitiiiiiiainrmeot  tusillé  par 
kt  ordfts  à»  Cobmirg,  réclamcoi  de*  wcniir». 

L»riiFVT  :  Legros  est  dinne  df»  rtgrtXs  de  11 

Cnrivi  iiiion  .  il  eJt  mort  en  rmi  reptibfieain.  Cent 
qui  exfciitriifnt  l'oiilre  (\p  Coltoiirg  tremblaieiil  ;  il 
leur  dit  :  •  Tirez,  ne  irrinMt  /  point;  je  ne  crains  pas 
la  mort.»  Il  ue  voulut  p  uit  qu'on  lui  fermât  Ici 
yeux.  .Un  rép4iblicata,dil-il«  «it  mourir  le»  |euS 

OUV'CVtS.  • 

L'assf mbléo  tpfilMMHt ,  tl  miroie  la  pétition  att 

comité  des  secours  pour  en  faire  un  rapport  demnin. 

—  La  section  des  Mard)^  demande  le  rapport  du 
déciTt  ({ui  sopprioM  les  naernblées  deaaeU0M4| 
«WQtidi.  .  . 

Renvoyé  an  coiBÎtd  de  lëgisiatioa. 

—  Les  citoyens  de  Rouen  étrivt  nt  :  •  Nous  v  us 
invitons  i  maintenir  ie  gouvernement  réroluiion- 
iiairr .  maie  aoumie  aox  vrais  prtMipra,  frcst^-dJi* 

à  la  jiisticr;  iinu<i  vnntoiis  la  république,  mats  non* 
lie  siHinriroiis  pus  que  l'autorité  soit  partagée, 
(îiirrrc  aux  tvraus ,  souniis"*ion  aux  décrets  émanét 
de  ia  Convention  nationale.  (  Applaadtsacmentt , 
liiserl!«R  au  Bulletin.  ) 

La  Société  popiilnir'  rlr  !a  inrme  commune  invilê 
la  Coiiveuliuii  à  leruiiiicr  (iroiiiptrnienl  la  guerre  de 
ia  Vendée  ;  alla  présauto  ^nelqnaa  moyeu  laMteol 
à  ce  but. 

'  L'.isseiublée.  sans  en  entendre  leclnre,  en  or- 
donne  le  renroi  au  coaitd  de  salut  public 

Gbkgoir«  :  Citoyana ,  j'ai  dtfiudu  auoenaive- 

ment  les  jiiiEi,  les  anabaptisUs,  les  SnîaBMfrjbottl^■ 

gfois  cond-ujuirs  ;iux  :,MU-rcs,  i  l  Ic^  gi'iis  de  couleur. 
Os  acU'S  (le  coiiiuue  oui  alliré  sur  moi  un  (icliige 
(le  raloiiiuies  rtde  libelles.  Mais  cv  qm  lU  ii  v.ilii  les 
outrages  le*  plus  multipliés ,  les  persécutions  ks 
plus  atroces,  «'«l  m  »  constance  à  réclamer  en  fa- 
veur des  hal»itaiits  de  l'Afrique,  di  Sjtotises  en  Amé- 
rique par  quelques  babilaiits  de  I  Europe ,  qui  se 
disent  amis  de  [  l'^aliié  cl  de  la  lilierld|«tqiu  fCB» 
lent  être  propriétaires  d  itoiiuaes. 

A  roQTertmrr  ries  séances  de  ia  commission  deB 
colonies,  jrdébiitai  par  l'offre  de  ma  diMuission, 
parce  que,  dis-je,  à  mes  collègues,  •  ayant  aulrctbi» 
pris  pari  t  U  lii^cussion  des  afliurrs  coloniales  d'après 
les  principes  qui  ne  sont  pas  ceux  de  certaines  per- 
sonnes, ma  parUoipatia«  à  votre  traflil  pmirrait  y 
jaiar  da  la  iwvtw  «n  yeui  ' 
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eu  malveillants.  A  ce  moMf  se  Joineiit  Vétendue 
iTaiitrfa  occopatioM  relttiTM  m  ftien  publie ,  tt 
ralti^nitioa  de  ma  santé  par  VpxcH  du  travail. 

Après  nn«  discussion ,  mes  collèRucs  pensèrent 
que  ma  rtrliciitrssc  était  rxagcrc'p,  rt  i]u'hon<>ré  de 
la  confiance  dont  V(nm  m'aviex  iuvesli  ,je  devais 
rester  avec  eui. 

ht  Béme  jour ,  un  colon  vint  demander  à  me 
ptrler  en  particulier  pour  m'engager  à  me  retirer, 
attendu,  me  dit-il,  qu'il  nvait  des  preuve»  mntr- 
ricllos  contre  moi;  Je  lui  i  rpoudis  que  je  me  rcjouis- 
sai'N  (1r  voir  ses  preuves  maléripUes,  pour  les  discu- 
ter d'une  manière  très-rormelle.elie  l'engageai  à 
venir  anmiMcr  hliitMMllt  eê  lut  I  m  comm&sion  ; 
il  refuM. 

Hier,  i  la  séance  de  Ta  commi'^sion  ,  je  reçus  use 
lettre  dont  Jr  v.iis  vous  domirr  connaissance  ;  je 
m'emj»res8ai  de  la  montrer  à  mes  coll^gues,  et  de 
•olliciler  leur  autorisation  |)our  en  faire  lecture  à  la 
Ceovenlton  nationale;  iJa  furent  de  cet  avis. 

Les  ffgnataires  de  la  lettre  ayant  demandé  que 
i  en  accusasse  la  iAMfli«i ,  Je  le  iiii  iii  d'ilM  M- 
nière  éclatante. 


lê$  9êUmi  éêaêàU'Bt9iiÊ§aim  ettefan  §ré§o4r0, 
H^itlé  à  le  tfmefiiflM  nathmlê. 

<S  Ttodémiatre,  l'in  3<  de  la  république. 


•reimnl  partie  det  aMmbrei  de  la  commlaiiaeMloiiltk 
eeiiHet  IKlre  étue  dam  la  léanee  du  mlr*  H  teodéaitaire, 
teM  emyoM  devoir  itMéfcnlr  qa'llatt  nomm^mmi  in- 
eelpè  dftaa  Palkire  de  Mei-Ooailatiie,  il  rèputucra  »ans 
êMW  I  la  délkaleue  de  prendre  place  panni  ceut  qui  doi* 
vnitMieoiiniltre,  m  poufant  être  juge  ri  partie.  Noos 
BOQjipersindnn^nnf  m  nom  «auras (ré de  noire iléiDarclie« 
et  qu'elle  »era  suOisanlc  pour  le  détermiorr  au  paili  que 
tu  dol«  firenrlre.  Ce  i<'rail  a^ec  le  gr  and  (l(-|ilui»ir,  s'il 
en  était  auiremrnr ,  fjiir  nous  s*  rions  rotci-  <lo  noin  adrc$- 
•er  à  la  Cfinwni  on  nalioralr  l'I  dVnlrrr  (i.ins  des  di^tailf, 

panetjacraAiùr^^  dans  eette 

«Salatetfratemil^. 
êSig^ê  :  L.E.  Coaas.  Vianan*  Tkaaet  « 


oaas.  Viw 

B.  IfoLR,  FaoniiTBtp. 


Gitooiii  sCttefemj'ai  dA  vous  présenter 
frits;  c'est  i  la  Convention  à  prononcer. 
Quant  à  raecusatinn  diri^re  contre  moi, les si- 

Siaircs  de  le  lettre  disent  que  je  iuis  MeeinK^eal 
;  ils  meiwfeiitd*eitirpr  dans  dei  ééiaiU.  Je 

Kvoque  ces  détails,  qu'ils  les  dunnrnt  au  plus  lOt. 
onneur  el  la  justice  de  la  Convfutinn  nationale 
ne  lui  permrlteiil  pas  de  laisser  nlaner  le  soupçon 
eer  un  de  ses  membres;  sans  cela  l'imposture  u> 
heratentl  votre  sagesse. 

J'ai  fait  la  longue  et  lris!e  r xpéricnrc  qu'on  ne 
defrnd  pas  impuii«*ment  I  liumniiiti'  rl  la  justice,  et 
je  n'en  serai  que  plus  achnnn^  ;\  pl  iidt  r  dans  toutes 
les  circonstances  ta  cause  de  la  justice  et  de  l'huma- 
nité, mCrae  en  laveur  de  mes  ennemis. 

J'attendrai  avec  intrépidité  mes  accusateun; /et- 
iMidrat  avee  ejlme  votre  jugement. 
L'ordre  do  Jour!  e*éerie-|peB  de  UMlee  ke  perOee 

de  la  salle. 

Brmso  :  J'ol«erve  que  lesscntinjcnt^d  hiimanité 
et  de  justice  de  Grégoire  sont  vrs  ;ic(  nsatcurs  nii- 
prèsdcseobWyetquc,  e'U  fnitcls'arriter  i  dee  dé- 


nonciations vngues ,  il  faudrait  exclure  tout  Ire 
membres  du  comité. 
I/assembl(<e  passe  à  l'ordre  du  jour. 

—  La  section  du  Mont-Blanc  exprime  ses  «enli- 
oieBlld*attachement  pour  le  COMTeutioa,  et  dépose 
une  somme  de  lO,08i  livrée  pour  renBeneut  d'un 
vaisseau* 

—  On  tflle  kim  ittifanle: 

Ltnfrétenlant  prit  VEcoU  it  Mort  eMffdlWfttf 
de  la  Convention  naUwêlê. 

Ihieampda  Sabloni,  le  <S  Teodémiaire,  Tan  M, 


■  Citoyen  présideal,  jate  pHe  d'appmiAet  la  ( 
don  MtioMie  «M  dsoMin  14  tedUies  de  rHalt  de  Mars 
qiÉHe^lesgiMaespsf  sHar  seiparpitaleeemmiMede 
CarriIrt-IlB'PeiMir*  Ga  ahaneiwl  de  peaMIsa  se  Ml  en 

vertu  de  l'arriié  du  «onité  de  talut  public,  qui  eoncaere 

ce  mou  renseignement  d«-it  frandes  roanauTrrs  Las 
enfunis  de  M  11  \n;it  --'i  xcrfcr  Ij  .i\u  in.irches  mililain-t, 
aux  rcconnaisstnrcs  du  terrain  ;  i!s  a|iprciidronl  à  se  re- 
Iranclter,  à  se  plai  cr  de  inanirie  h  nr  |i(>iiv<iir  r.n-  M:rj>iis 
par  reonemi.  NeuacniptoirroBt  iiait  jours  A  csa  différrnu 
eiercioes.ei  noMaiieeedei 
du»  au  14. 
el 


•SgBé  MoREtu,  n 

•  dt  Mari,  m 

BOBDAS  :  Citoyens ,  vous  ne  cessez  de  dire  ou 
peuple  cette  vérité,  que  la  révolution  est  son  ou- 
vrens  voua  ne  ceaees  de  lui  dire  celte  vérité ,  que 
sonDonbcur  en  est  Tobiet,  et  qu'il  en  sera  le  rdâil 
lat.  C'est  k  vousoussi  de  la  lui  faire  sentir; c'est 4 
vous  de  lever  tous  les  olislacU  s  qui  seiulilent  retar- 
der sa  Jouissance  ;  c'est  à  vous  df  Hure  ii.iilr.'  cl  (le 
saisir  toutes  les  occasions  où  il  jugera  de  notre  but 
par  nos  actions  et  par  nos  travaux. 

Citoyene.  il  est  de  la  aeture  dr  l'homme  d'aimer 
à  jouir;  il  m  dans  fa  vature  de  rtiomme de  s'assurer 
une  jouissance  d,ins  srs  derniers  jours;  leltdldli 
but  surtout  des  sans-culottes  pari:>iens< 

Un  père  de  fumille,  un  homme  paisible,  économe 
et  vertueux  f  avait  à  peine  réecrvd  per  set  treveux 
et  par  ses  i^nvations  une  somme  de  600  livres,  tine 
somme  plus  ou  moins  considt^rable,  d'apn^s  «je*?  res- 
sources, <)u"rl  la  versait  dans  les  caisses  pntiliques , 
pour  se  faire  un  revenu,  soil  en  viager,  soit  à  tout 
autre  titre.  C'est  eu  faveur  de  ces  hunimrs  estime* 
Mee  qne  je  vone  pnpoee  uo  perti  que  les  circnn» 
stances  commeodeiil,  et  que  ta  justice  réclame. 

Avant  la  chute  d'une  petite  autorité  qui  vonlak 
rivaliser  avec  l'aiitoriti'  nationale,  avant  la  chute 
d'une  municipalité  rebelle ,  l'agent  national  de  la 
commune  était  chargé  de  vi.ser  les  certificats  qu'exi- 
geait la  loi  pour  uire  jouir  de  leuci  fevemie  \m 
créauciers  de  la  nation. 

Depuis  l'ani^antissement  de  quelques  iMNMnei 
corrompus  et  corrupteurs ,  depuis  la  destruction  de 
l'niilel  (|ui  voulnit  s'élever  .1  coté  de  l'autel  nalioiinl; 
depuis  la  suppressimi  dr  celte  iiiiiuicipalite,  que  des 
honiBMS  conjurés  contre  la  liberté,  qui  le  oIsrDtlee 
amis  per  cxtllence  du  peuple,  lesdéleniseurs  rxclu- 
tihét  eie droits ,  voailralent  encore  rétablir  pour 
perpétuer  les  crimes  et  les  dissensions,  le  vol  1 1  les 
assassinats,  le  pillage  même  de  la  fortune  puljli(|iie; 
depuis  cette  sup|>reMion ,  dis-je,  Imaréaneiers  les 
plus  iutéressanu  de  la  répnbliqae  ne  eevent  plue 4 
qui  s'adresser  pour  obtenir  les  eeHMleBle  vtsft 
sans  lesquels  la  trésorerie  nationale  ne  peut  lent 
acquitter  les  revenus  des  dettes  les  plus  légitimes. 

Vous  l'aviez  déjà  nrévii  ,  cilouns,  et  vous  avieg 

clierché  les  moyens  oe  venir  au  secours  de  ces  mel- 
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heitrau  crriuwiers;  inaw  ragent  aatioMl  da  dépar- 
tement M  ae  croyant  pas  nieore  tufflaamiiwnt  aa- 

tor'isé  \tam  fiaer  les  ccrlificats  d'arrérages,  tntis  les 
propriotairea  de  rentes  sur  l'Etat  sont  aujourd  Imi 
en  soufTrance.  Tous  se  ponrvdicnt  à  votre  comité 
des  finances,  et  déjà  les  pétitions  rempliaseot  plu- 
sieurs de  ces  cartons. 

Citoyens,  il  n'est  pu  de  cri  plus  puis<;ant  qne  celui 
do  besoin;  il  n'est  pas  de  langago  plus  expressif 
que  celui  de  la  justice.  Je  vous  lais  entendre  l'un 
et  l'autre  ;  je  vous  parle  pour  des  créancier*  légi- 
times et  nécessiteux.  Si  les  Tormes  aoill  la  sau- 
vi^rde  de  la  liberté,  reodea  cea  forawapntica- 
viea* 

Voici  mon  projet  de  ééent: 

•  La  Convention  nationale  décrite  que  tous  I» 
certificats  qui  devaient  ci-ilevaut  ^tre  visés  par  l'a- 
feot  national  de  la  commune  de  Paris,  ou  par  tout 
aain  fonelîoBDaire  puUic ,  seront,  à  compter  de 
otjoar,  viiéa  par  la  dneeloiiada  départaneat  de 


—  Conforme'ment  à  la  loi  qui  ordonne  qne  les 
membres  du  comité  de  salut  public  seront  renou- 
velés par  quart  tous  les  mois,  rassemblée  i»asse  à 
l'appel  nominal ,  (our  prooéder  aa  reoottreileoient 
de  trois  oMoibrea. 

Lea  trois  meinbrea  aortant  dn  comité  sont  Ro- 
bert Ltndet,  CarnoletPrienr(dela  Cflte-dOr);  ceux 
qui  ont  réuni  le  plus  de  sulTr.ipes  pour  les  reiiiii!,i- 
cer  sont  Prieur  (de  la  Marne) ,  Guyton-Uorveau  et 
Richard;  ils aoMpcodaMéa flMmlNreid» conilëde 
aataU  pvûie. 

•iam  BU  fon  n  is  viiiMinAni. 

Cette  séance  était  indiquée  pour  procéder,  à  l'ap- 

Ïel  nominal,  an  choix  de  quatre  noareanx  membres 
a  comité  de  sAreté  générale.  Cenx  qiri  ont  rénni  la 
majorité  des  sunraçes  so!tt  :  J.aporle  ,  Rewbell, 
BcDlabole  et  Bevercnou.  Ils  sont  proclamés  m  ém- 


it 


Oa  mcralm  damw  Vetore  d*liiie  lettre  écrite  à 
la  Convention  par  le  citnven  Donliel ,  représenLint 
détenu ,  tendant  à  obtenir  sa  translation  dans  son 
domicile  en  cette  commune,  avec  sa  famille:  à  celte 
lettre  était  joint  un  certiiicat  d'otficier  de  aaiilé,et, 
«"[••rootion  d'un  autre  membre ,  ta  Contention  a 
d^étaque  le  représentant  Dentzel  sern  transIVré 
due  ao«  domicile  à  Paris,  où  il  restera  dans  le 
aein  de  sa  famille,  jusqu'à  ce  que  le  comité  de  s.ilut 
public  ait  fait  un  rapport  sur  la  question  de  savoir 
«  M  citoyen  fait  partie  inlégrasta  de  la  rtfnnblique. 
et  la  comiK  de  salut  pablm  aen  tcm  de  fain  ce 
tapportdaiialaiwitaine. 

—  Un  député  de  l'Ile  de  Corée  présente  pinsieun 
observations  tendant  à  faire  accorder  des  secours 
*  ,?  patriote»  corses  qui,  pour  fuir  la  tyrannie  du 
traître  Paoli,  s  embarquèrent  sur  les  vaisseaux  cs- 
pai^ols  ou  anglais ,  arrivèrent  à  Gènes  et  Dassèrent 
ensuite  au-Port-de-Ia-lloolagâe. 

Renvoyé  au  comité. 

—  Chnriicr  et  Pocholle  ,  repréaenUnU  à  Com- 
niune-Aflranchie,  font  passer  le  boala de  Challier. 
exécuté  en  salpêtre: l'auteur  de  cet  ouvrage  prol 
poaalaboatedeBrataaawela  même  matière. 

—  Plusieurs  communes  et  Sociétés  populaires 
expriment  rindigoatioii  qu'elles  oui  nacnlia  à  la 


nouvelle  de  1  aaaaiauiat  eomiiB  ra  la  ftraonne  du 
représentant  Tallien  ;  ellea  demandent  la  prompte 
punition  des  auteurs  de  ce  forfait ,  et  jureatd'éln 
inviolablemcnt  attachées  à  la  Convention. 

—  La  section  da  VaatMon-Pnnçaia  réclame  fa 

liberté  de  l'on  de  ses  concitoyens  ,  arrêté  en  vorfn 
de  mesures  de  sflretë  générale,  relatives  nux  évé- 
nements des  9  et  10  Ihermitlcr.  El!(  jiMrste  le  pa- 
triotisme de  ce  citoyen  comme  ne  s 'étant  janiaia 
démenti  Le  président  lui  promet  justice ,  et  la  pé- 
tition est  renvoyé  au  comité  de  sûreté  générale. 

—  Lequinio  donne  lecture  d'une  adresse  de  la 
Société  populaÎK  da  Vaaaea,  dépirtcaicatda  Hac- 
bihaa. 

Lu  89ttété  populaire  de  Vannes  à  la 

nationale. —  Du  7  vernit  miaire. 

•  Repréwntants  d'un  peuple  libre,  U  liberté  «a  lai_,. 
e(t  Dolre  devife,  la  Cortiention  nationale  noire  polatde 
raUkmaitt  mmi  aniorité  notre  fuide,  rl  wn  lif lOiiimit 
dniies|«vnaet4es9etiatkcmidor  noasMnmdaas 
taaaicslcBVide  modilectdertgle. 

«  AmMUme  k  quiconque  s'éevimdeeetpriiicipet,  baw 
fondagaenUle  da  roaHé  al  da  rinihWUIIM  da  la  rtpn- 
blique. 

.  Nou^  avons  frémi  d'indignation  <  t  d'horreur  en  oppre- 
najil  que  (les  sccler.  lj,  compiiinani  nujiuird'hui  les  Jaco- 
biin  de  Paris  cl  de  Marseille,  lètrt  t  une  iCle  audacieuse, 
cl  cherchent  à  rivaliser  t'aulorilé  nulioiulr.  Ces  Sociétés 
jusii  iiuni  félibrw  par  leur  patriolitine,  leur  déTOoenrnl 
et  leur  jinour  pour  la  liberié,  detirodraieilMIcB  doua 
l'atelier  où  l'on  nous  forge  de  nouTelle»dMdaia»kfC|Mifa 
où  s'aifttiseot  les  noifnards  qui  doivent  tuer  Pteatité? 
Non ,  lei  mis  vCpuMmias  catandeal  la  «ah  de  U  patrier 
Rs  sa  amnmni  aaianr  de  la  KBtésentat  ion  nalioria'c ,  et 
ICUNiiîaHfOiit  STCesIe  la  uioaMé  de  frapper  »aus  cuiunii- 
•éniion  tous  les  iaii%aals  qui  dMiKtti  Cl 

perfides,  etc.  • 

La  Conrcntion  nationale  décrète  le  mentloa 
et  l'insertion  au  Bulletin  de  cette  Adresse. 

PcNièoBS,  au  nom  du  comité  d'agricnllura  : 
On  a  senti  depuis  lonclemps  la  nécessité  d'amélio- 
rer, d'augmenter  et  drétendre  les  productions  du  sol 
de  la  république  ;  un  petit  nombre  il'liommes  s'en 
sont  laburieusement  occupés;  mais  leurs  travaux 
n'ont  été  que  peu  utiles,  pour  n'arolrpu  été  mis  à 
In  portée  de  loua  Irsciloyeas;  Ica  ouTragea  précieux 
de  Dnliamel ,  da  Beaiar ,  de  Haltes ,  de  Joyeuse,  de 
Parmentier,  de  Lottinger,  de  Châteauvieux  et  de 
quelqiu's  autres  agronomes,  ne  sont  connMs  qne  des 
citoyens  instruits,  et  n'ont  servi  jusqu'à  cejourqu'à 
établir  des  théories  que  quelques  curieux  senleoirBt 
ont  mises  en  pratique;  il  est  aussi  vrai  de  dire  que 
les  expériences,  ou  les  premiers  travaux  que  I  on 
donne  à  l'amélioration  des  terres ,  étant  souvent 
longs  dans  leurs  développements  el  dans  b nr  rap- 
port, le  cultivateur,  pressé  de  recueillir  et  de  jouir, 
se  dégoôte  .  et  laisse  à  moitié  fait  un  ouvrage  coû- 
teux, qui  faulc  de  persévérance  ne  lui  a  rien  produit. 

Si .  comme  Pont  pensé  plusieurs  savants,  on  de- 
vait jii;:er  des  Cduiiiivsinces  des  habitants  d'un  pays 
par  leur  perfccliori  plus  ou  moins  grande  dans  l'art 
de  cultiver  la  terre  ,  la  république  française  oOriraît 
un  contraste  bien  frappant  aux  yeux  dcrobacrva* 
teiir  qui  partirait d'uae Semblable  donnée. 

Dans  le  département  du  Nord ,  jusqu'aux  rives  de 
la  Loire,  on  a  beaucoup  inventé  et  mis  presque  tout 
en  usage  pour  fertilise  r  In  terre,  finns  ceux  du  Sud 
de  l'Rst  et  Ouest,  on  est  encore  assujetti  aux  •nliqugt 
méthodes  ;  les  oulite  aratoires  n'j  ontâéai  chanaA 
ni  perfectionnés,  lea  pradnetioaa  y  aoat  toujours  les 
mtanjea  payspea  ferlilea  y  aoat  eaocm  m  friche  : 
 *-a,iMitpoirtdwidthéa,pfdccaaau« 
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f  iDBt  ourrrb  ;  lesdirmins  de  tra?em  on  TkHuNB 

y  sont  trrs-rarrs  ou  Irès-mal  enli-ftcnus;  la  con- 
stitictioii  (les  maisons ,  granges,  elables ,  moulins  et 
autres  usinos  y  estdaptawoiMifaiigvûtipeaQon- 
niode  cl  |)tni  solide. 

Dans  les  pays  qui  avoisinent  la  chaîne  des  inonta- 
giips  qui  jouit  Us  Pyri^iii'fs  aux  Alpes  ft  au  Mont- 
Blanc,on  a  à  peine  les  premières  notiuns  de  laciilture 
det  terres  ;  jwrnés  aux  soins  paisibles  d  engraisser 
iMin  InNiiwiu*  les  halulaiils  peu  fortuné» de  ces 
froides  réf^oi»  ne  se  sont  pas  mine  inquiétés  des 
moyens  d'.iii^nieiiter  la  reprodutiion  de  leurs  ani- 
maux et  (r.Miit'Iiorer  leurs  races.  Peu  jaloux  d'em- 
b4*ilir  la  ii;itiire  eu  dirigeant  sa  féùundité,  ils  crui- 
rnirui  l'outrager  en  gênant  son  libre  cours  ;  leurs 
pilturagrs  seraient  encore  susceptibles  des  plus  gran- 
drs  améliorations  s'ils  tes  faisaient  arroser  par  des 
sources  et  des  ruisseaux  qui  se  perdent  dans  de  pro- 
fondes coiliii  s;  mais  l'art  de  l'irrij^ation  leur  est 
■aussi  iucoiiiju  que  celui  de  créer  des  prairies  arlifi- 
délies. 

Quoique  ces  confr(*Ps  soient  naturellement  peu 
fertiKs  ;t  cuis»'  du  froid  excessifqni  y  règne  {tenifant 
plus  (le  si\  mois  de  l'année,  il  est  m-atiinoins qucl- 
oues  espèces  de  b\é  qui  y  produiraient  des  récoltes 
«MidMIIrs,  et  suffiraient  pour  y  nourrir  les  habi- 
tnls.  qui  sont  forcéi  d'aller  chercher  au  loin  leurs 
salMistanccs.  Le  sarrasin ,  le  seigle  ,  le  blé  noir  de 
Sibérie  ,  le  st  igic  de  mars ,  l'avoine  et  quelques  au- 
tres s'y  acclinialeraient  aisément;  le  raauvreetle 
lin  pourraient  y  être  cultivés  •Tfcineeèl,  si  on  y  ap- 
portait tous  les  soins  nécessaires. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  peut  con- 
venir à  Ici  ou  tel  autre  département;  cette  applica- 
tion exige  d'ailleurs  des  connaissances  que  ic  n'ai 
pas  et  que  peu  de  personnes  possèdent  ;  mats  je  dois 
flire  qu'eu  général  les  productions  de  la  terre  ne 
sont  ni  assez  variées  ni  assez  répandues  ;  ici  on  ne 
cultive  mie  du  froment,  là  que  du  seigle  ,  ailleurs 
que  de  l'avoine;  autre  part  on  ne  trouve  que  des 
vignes,  dans  un  autre  lieu  on  ne  voit  que  des  pdtu- 
ngn^  H  plus  loin  que  des  wrélt;  e'cat dce  um- 
tes  ou  des  ^lécnlatioai  «nsi  mal  eonbuéei  qne  les 
denrées  devieniientplnsou  moins  chèreai  ffumide 
réloigocaieiit  et  du  prix  du  transport. 

•  On  voit  nâmmoiDS  quelques  départements  qui  ne 
soint  point ,  pnr  la  qualité  de  la  terre ,  supérieurs  à 
ceux  qui  les  avoisinent,  et  dont  les  habitants  ont  su 
profiter  de  tous  les  sucs  de  la  terre ,  pour  varier  les 
productions  i  l'infini  ;e'estansai  dans  ces  pays  que 
ht  dentées  ènl  toi^oart  élé  adwiéet  i  meaieur 
marché. 

.  Il  importe  non-seulement  è  la  pwapérilé  puldique 
d'étendre  autant  qu'il  aera  possiMe  cette  variation 

dans  tous  les  départements  qui  en  seront  suscepti- 
bles ;  mais  il  est  encore  nécessaire  de  choisir  parmi 
les  espèces  celles  qui  produisent  1rs  meilleurs  fruits 
00  les  meilleures  races  ;  il  est  nécessaire  d'ainétiorer 
par  des  engrais  le  sol  de  plusieurs  districts;  il  est 

j  nécessaire  uy  apporter  des  outils  aratoires  propres  à 
fbunirr  ou  h  retourner  la  terre  dilF«remment  qu'on 
ne  Ir  fait;  il  faudrait  qu'on  fit  creuser  des  |iiiitsà 
marne  partout  oii  il  paraît  s'en  trouver  ;  il  faudrait 
dire  tracer  par  des  ingénieurs  des  canaux  d'irriga- 
ti'on  ,  pour  élever  dans  les  pays  montucux  des  eaux 
qui  se  perdent,  et  qui,  parle  moyen  d'une  rigole  cir- 
culaire et  bien  nivelée ,  arroseraient  des  coteaux 
couverts  de  bruyères,  et  les  changeraient  en  prai- 
ries ;  il  faudrait  ({u'il  lût  distribué  a  chaoue  munici- 

■  nalité  des  greffes  de  toutes  les  esoèces  de  fruits  ;  il 


montons  et  autres  fussent  totalement  régénéré,  et 
pour  cela  il  suffirait  de  faire  échanger  ceux  de  belle 
race  qu'on  trouve  dans  quelques  départemeuts,  et 
qu'on  destine  à  la  boucherie,  contre  ceux  d'une  race 
inférieure  qu'on  ferait  engraisser  et  estimer  pour  cet 
utile  échange  ;  il  faudrait  surtout  multiplier  et  soi- 
gner les  bélet  qui  praduiaent  les  laines  fine*  cl  ner- 
veuses ;  il'finaratt  qnH  y  eAt  un  haras  pour  lit 
chevaux  et  pour  les  boeufs  dans  tous  les  cantonscè 
on  élève  des  bestiaux;  il  serait  nécessaire  d'y  faire 
créer  des  prairies  artilicielirs  ,  et  d'y  faire  dislrihucr 
des  graines  de  trèfle ,  de  luzerne  et  de  sainfoin ,  d'in- 
diquer les  moyens  de  les  cultiver  et  les  terres  pro- 
pres à  cet  usage  ;  il  serait  utile  et  même  nécessaire 
que  tous  les  cultivateurs  eussent  une  boisson  agrâh 
Lie  dans  toutes  les  saisons  de  l'année.  Si  tous  les  dé- 
partements ue  produisent  pas  du  vin  ,  partout  on 
i  '  ut  racnciiiir  in  pttnimfii  et  du  houblon  ;  mais  il 
fauteneon^nc  Ton  ccinriMa  la  manière  de  finre  In 
biènetle  cidre. 

Un  autre  objet  de  première  nécessité,  et  dont  la 
culture  est  presque  généralement  négligée  ou  mal 
soignée ,  c'est  celle  des  arbres  00  végabnx  qui  pro- 
duisent des  fruits  hiiileur. 

La  méthode  productive  de  la  vente  du  noyer  est  i 
peine  connue;  ce  n'est  que  dans  quelques  départe- 
ments du  Nord  que  l'oucttllive  ta  navette  ;  dans  d'an- 
tres 06  Ton  trouve  la  fatne  en  abondance,  mi  ne  se 

donne  pas  la  peine  de  la  ramasser,  faute  de  connaître 
les  procédés  simples  d'en  accélérer  la  récolte  et  d'en 
extraire  l'hnile. 

Les  arbres,  en  lénéral.  sont  preent  nnriovt  mnl 
soignés  ;  dans  diKrents  dêpartemenb ,  Me  enltivn- 

teurs  en  entourent  leurs  propriétés,  et,  faute  de  les 
élaguer ,  les  végétaux  qui  croissent  sous  leur  ombre 
ne  produisent  aucun  grain  ;  dans  plusiemmlMClai 
arbre^les  plus  utiles  sont  inconnus. 

LeeMtnignier,  par  exemple,  qui  crottsur  les  mon* 
tapnes  les  plus  stériles ,  n'est  cultivé  que  dans  quel- 
ques lieux  peu  fertiles  ;  et  là,  au  lieu  d'employer  les 
bons  terrains  à  la  culture  du  blé ,  le  châtaignier  oc- 
cupe exclusivement  toute  la  terre  végétale.  11  en  est 
de  même  d'une  infinité  de  productions  que  le  hasard, 
l'habitude  ou  la  routine  font  dnminer  dans  tel  pays 
qui  ne  lui  est  ni  plus  naturel  m  plus  propre  qu'un 
autre  :  de  là  vient  cette  monutonie  de  productions 
que  l'on  aperçoit  dans  difiiérentes  parties  de  ta  répu- 
blique. 

On  cultive  dans  tous  les  déparlements  le  chanvre 
et  le  lin,  et  presque  partout  on  ignore  l'art  de  le  pré- 
parer. On  a  généralement  adopte  les  plus  mauvaises 
méthodes  pour  le  Caire  rouir  et  le  serancer  :  le  tour 
à  filer  est  inconnu  dans  piwicnrs  districts  ;  les  tisse- 
rands des  campagnes  n'ont  aucuns  principes  de  con* 
texture  ;  leurs  métiers  sont  faits  sans  goût;  leur  mé- 
canisme est  d'une  roideur  épouvantable,  ce  qui  rend 
le  travail  long  et  pénible  ;  et  je  puis  taire  ta  même 
appNcnlion  i  ta  fabrique  ai»  Unes. 

On  pourrait  avec  le  plus  grand  succès  élever  la 
ruche  à  miel  dans  tous  les  cantons  de  la  république, 
et  nulle  part  on  ne  donne  aux  abeilles  les  soim  qu'el- 
les méritent;  danc  quelques  dépwrtements  on  a  In 
cmanté  de  tuer  cette  laborirase  mouche  pour  lui 
enlever  son  miel  ;  en  général,  on  ignore  la  méthode 
de  les  soigner ,  de  les  diviser,  lorsqu'elles  sout  trop 


Mais  on  doit  ?Uc  peu  surpris  de  rrlte  npcrlifreiice  , 
lorsque  en  parcourant  les  campagnes  de  quelques 
régions  de  la  république  ou  y  voit  les  habitations 
des  citoyens  si  mal  blties,  si  ntal  distribuées,  si  neu 
•éiëei  ét  ti  malpropres  que  le  pniMBt«  ^  wm 
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point  babil (1^  à  ce  douloorenx  ipeetaele ,  croit  ope r- 
cavtilrla  pins  profhiMle  misère oà  n'eiiatent  réelle- 
riPtit(|iif  k  mniivats  eodt  cl  In  pérâria Couviiers 
exerct  s  et  instruits  de  leur  iiiéiicr. 

Lrt  monliM ,  les  pressoirs ,  les  élnhles .  les  pr.in- 

Kelantrrt  luirtetscrrssrntt'nt  iK  ci-ssainMiu'Ht  de 
nomma  des  construcli'urs,  uui  &uuvetii«aveut  a 
pane  se  servir  du  niveaa  MOe  r 


Dana  qurlqnrs  pays  on  trouve  (iiirlqiiffois  snin 
I**  iiu'inr  ch.iiiiiir  ,  fi  sans  nucune  wparalion  ,  If  lit 
(lu  pi  oprirlairc  el  à  s^s  pieds  la  crache  la  vache 
Cl  If  petit  paie  de  la  chèvre  :  c'est  soufent  là 
tfynrnt  le  bonheur  et  la  eoncortlt;  non  iMt  est 
MUSiiiien  ioia  de  vouloir  trtml  l'  r  eella  benreuse 
lMmiOl«if  ;  et  si  j«  ne  crnigums  la  dfmilatlon  de 
riioiiimn  .  qui  i\e  peut  coimahre  cii  s'abrulinsani  sa 

tuiaasRoet't  sf»  droits.  Je  serais  leurrmirr  à  vanter 
«doneann  dr  la  vie  nomade}  nwM  Tbomme  libre, 
qui  sfiit  sa  digaité,  M  doit paa  mareber  du  niénie 
t»as  que  son  froitpMu  et  eontraeter  tes  mémrs  ha - 
bitudrs;  il  doit  prulîter  de  loulceqiu'  !,i  iliIuic  lui 
offre,  et  ses  iiiams  ne  doivent  pas  demeurer  oisives: 
c'est  au  législateur  sagf  de  le:»  diriger  vert  la  bien 
comniiiu  pai  d<'.s  iiistructituis  rt  d.  s  lois. 

^  Uue  dépuUlion  de  Cumoiuae- Affranchie  Mtad- 
watèlaborm. 

L'orateur  :  Citoyens  repri'senlanls,  depuis  vingt- 
trois  jours  Ci)inniuiie-Aflr.inchie  ose  pétitionner  à 
Tolre  barre  :  des  cris  élancéide  tout  les  cmirs  repu* 
Wicaios  tous  demandent,  nar  noire  orcana,  leraïa- 
blIsseiMntdesrs  ateliers, de  ses  manulaclures,  pour 

riroeiirer  à  ses  nombreux  babitanls  le  travail  i|nc 
eues  bras  iiidiistrienx  réclaim  iit  avec  instance,  et  à 
la  n'puhiiqiie  les  iihinen^es  ressoiircrs  i|irc!le  a  droit 
d'attendre  de  nuire  amour  et  de  notre  reconoaii- 


Noiis  v(  usav()n^  présenté  le  tableau  do  la  situa- 
tion déplorable  de  notre  commune.  Cliauae  jour 
notre  denûment  devient  plus  aflkrni.  Nous  ne  flom- 
mes  plus ,  il  est  vrai ,  sous  le  sceptre  de  fer  du  bri- 
gandage ,  mais  il  nous  lient  encore  dans  l'engour- 
dissenienl  et  la  stiipi  iir  ;  imus  craignons  son  retour 
i?pouvantaMe ;  rar  il  vit  toujours,  il  s'agite  ,  il  me- 
nace iinimiuiinent  dans  nos  mura  le  courage  et  la 
vertu  qui  ont  Juré  ion  anéantissement  ;  il  semble 
croire  qni  iet  seellés  setnnt  éternellement  sur  la 

justiee. 

Hâtez- vous,  citoyens  représentants,  dr  ladéve- 
Mmer  d'une  manière  prompte  et  terrible  eoHtre  lui  ; 

enroncez  son  cadavre  ii  niu-  telle  prou-ndi  ur  que  ses 
exhalaisons  de  terreur  ne  puisent  jilns  se  imMer  à 
l'air  de  la  liberté.  Arracher  aux  brigands  jusqu'à  IVs- 
pérance,  et  vous  aurez  tout  (ait  pour  briser  tes cbai' 
nés  honteuses  de  notre  commune ,  pour  lui  rendre 
la  rorce ,  la  toute  puissance  de  ses  pensées  et  de  ses 
spéculations;  vous  aurez  friii  à  uoire  comiiiuuo  la 
seule  avance  ofTlcare  qu'elie  vous  demande,  pour 
verser  avec  usure  ses  riches  et  utiles  productions 
dans  la  balance  poliUqnn;  vont  bllaniei  donné  le 
mouvement  ei  la  vie. 

Cè  ne  sera  pas  notre  faute  si  Commune-Affranchie, 
privée  de  ses  droits  de  cité  et  de  sa  dignité  républi- 
caine .  reste  encore  longtemps  dans  sa  flétrissante 
stagnation;  SI  les  vices  de  l'oisirrlé  dégradent  le  cé- 
nie  de  sa  population  ;  si ,  le  brigandage  continuant 
WfXfnet son  empire  hideux  et  dévorant,  il  u  exisie 
plus  de  trace  di  s  iiiad.  les  premières  qui  ranplis- 
saient  nos  magasioa,  tu  aucun  des  rérablleabis  in- 
dustrieux qui  se  mMMiwt  n?idei  de  lee  Mettre  «q 
vnletv;  mm  m'  


Nous  étions  chargés  de  vous  dire  la  venté,  noas 
Tavons  dite  tout  etilière  :  nous  avons  rempli  uotie 
devoir.  flntlnn^frfvt,«<a«l»CMinenMoiint> 

tinnaU.' 

Celle  Adresse  est  plnsiears  Ibis  faitafframpue  par 

des  ;i|tpl,nnlissrnii'iits. 

La  ConvenlioQ  en  décrète  la  mention  honorable, 
l'insertion  au  Bulletin,  et  In  NQVoi  «i  cnniU  M 

commerce. 

—  On  bit  lecture  de  i'Adrrasesnivnnie: 

U  MM  pofMM  «a  MarutUt  r^àiM$  é  h 
CewwnWon  narioaeto. 

nrjiréK'nl.mls,  il  n'e»l  p  uscc  rolo^^e  mniijlrucnx,  eftla 
li>ilit'  «iiotnaii  c,  ctl^e  oéte-lublc  coalition  aiui-popu- 
biie  :\o:rp  deciel  du  ô*  dt*  >ansculullides  lui •  porté  la 
coup  de  la  tnoit,  rl  »oii  asonie  convuUive  n'a  aaiffiqa^ 

niailircsttT  »r«  projetji  liiieriicides,  ''i-t'nntida  ses  nwjnw, 
et  à  découvrir  a«>  jtux  d  on  iieap'e  Imb,  fartueas,  bmIs 
comprimé,  la  ooiM|iiraii«a  la  plus  noire,  la  trame  la  plw 
adieuae  nnedakBNiiiti»|Hltii^iioan«Mpoliani 
eoAmur  daae  Irer  d4»ai|ieir  éélirairi. 

Giâces  clt'iiiellc»  vou»  %aUM  irndue*,  rrprésenlantsi 
I'.nioi«  UDc  foiv  »otr»'  énerg*  a  tauré  k  M-di  ft  la  réi»a- 
Lliquei  encoii'  unr  fo  »<ui.  pirpanz de noureaui  lri«i»> 
plirs  6  nnt  frï  tc*  d'ainm,  m  i-louaaiU  da«u  l'intèrii-ur  Im 
ru<  lioos  Kélérule»  rl  kdfn  i»le*,  q«i  n'irai*  ol  aidélaié» 
vviuliun  que  pour  B*arr«(ei  la  pidaMuct  do  peuple.  Ml 
nt  vo)  aient  la  république  que  dans  rus .  la  inaTinirmanl 
qnedons  k  ora  nw:iia,  et  la  nalien  dent  les  ucsemttiévs  révol- 
tées ,  dVHi  Ils  eipnlsalenl  les  bommes  éixrglque»  qui  poo- 
viiii  ni  In  déuia>qupr,  el  arraeber  lepeuple éel'i 
laquvllcii«avaieni  t44n  de  l'entretenir. 

Veilici  ;i'  l'iiii  do 
déléruèi  1*111  il  _ 
Irur  uvi'i  ninfiéti  c'tti  i  la  aasaciléd^eeuiquc  voaiaHi 
euvo>t'>.  c'evi  i  leur  liiiei gt« ,  à  lenr  eeniaft  hére^uta 
que  iiou»  <lev*iu»  le  jour  bieiilietHinS  de  aetfo  rIfÉaéin* 
lion.  Si,  tiîltl»»,  lia  ttalaNçaieM.  w  meaieM  t ntia  leur 
«ie  et  leur  devoir.  H*  lombeleirt  soes  ha  eoups  aeartrji-fa 
des  aaaaaaias  qnl  les  enmuraieat.  et  Marseille  ditparais- 
sall  du  sol  de  II  république,  m  ont  bravé  le  (erbomU 
dée  :  sldéa  ëueommanitant  de  ta  pl<ice,  de  la  brave  gurni- 
•an  qnl  e»l  ilam  not  miir-,  de*  aiiior:tes  épurées  cl  de» 
l>ont  cili>)Tn«.  il»  onl  Irrrassé  le»  sc^'li^ml»,  el  les  Marseil- 
lais )*•>  livreront  sans  pilié,  comim»  tans  miiericorde ,  ft  ta 
venxfanec  naiioiiiile  qui  if>  alleiid. 

MuU ,  représeoUBit,  l'arbra  cwMpkataur  n'ert  qa'éla- 
Kué  :  ses  radnei  sont  pi«MidM|  «l  m  détniie  qua  am 
ranJflcaiiow,  eaasnltni  denacr  qw  plusdsbneaa 

trone. 

Sju*ei  If  peuple,  nprétcnianlj  ;  arracbex  le  ina<que  à 
tou»  le»  prrtidcs;  pr»''iiiiiiiis!ici  lu  bons  citoyens  de  Paris 
cohirc  le  puiv  ai  rie  l;i  ■  i  voite  quc  Po*  diercho  à  Taire  cir- 
culer daiit  loule  U  leiKililique;  terratart  Iw  iasoimttde* 
tninaicurs  qui  ti  udraicitl  cié«r  une  puiasaaco  ft  eélé  di  In 
ri'pn  scniiiiiu»  >iaiiaiiai«|  qui,  annomdo  pao|da  qui  aa 
les  cu..ndii  que  par  leur  audaoa  al  lawr  IbmimmIM,  wo* 
draie«il  dicter  des  lois  e<  usurper  le  pouvoir  qui  r^decn 
«os mains.  Le  peuple,  qui  tous  l'a  confié,  veul  que  vous 
rexrrriit  seuls  el  sans  inHuence;  il  aticnd  (oui  de  ^fs  re- 
pii'H'nlaiits,  el  cVhI  à  leur  teergie,  ù  leur  l  ourajre,  ù  leur» 
viTli-i  rrpiiblii  .liiipç,  à  le  sauver  de  la  nouvelle  t)  raniiio 
qui  II-  nicriacf.  C'est  tous,  rr  prf '^rntjiiis ,  qui  de*M  ex- 
liiprr  ju«qu'aiil  dfriiii>n>  t^r  in  sdes  fjclions 
Incc»  qui  voudraient  eucoie  ûétotvr  la  France. 

Pour  noas,  enilèreaieni  dévovde  à  ilGenfcnlIan,  MM 
a'aeraaa  d'autre  soiKriiude  qne  ceNi  de  sa  sOreié ,  d'aotrf 
eoMt*  dVMien  qu'elle,  d'autre  poarairi  reconnaître  qne 
eeui  qui  en  éaiancronl.  Sas  décrrtt .  It^s  nrnMf's  de  se»  dé> 
l^ués  siToni  pour  nous  saeris,  et  ce  s*  ru  dans  cHie  source 
pure  que  nou»  puiseron»  la  rèf le  d»!  notre  conduiie,  et 
nous  resterons  dctewt  uuii  que  le  poevoir  supHmqni 


tous,  l<pi>iaieiir«,  eomme  vos  dlffne» 
la  >ùrcie  des  département*  qne  voua 
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iHftBU,  par  d'aoiaelMS  i—lnHetti».  Bt  4M  Rirtalwra- 
ttt  ai  te  BodiraDliiioc  m  ptMant  pu  k  enpoisoiiiwr  aoU* 
"  ~ ir  t  nom  rarveOlom  Un»  le»  ennemis  du  peuples  el 
'  «"ietopper  »  V»il  Tljlteai  ^ 

1 4paiÉt  IlMf  vMrtMaiflHfli  IMN  Ifi  coapMNèti 
quelles  que  soient  leurs  rooelions,  dolfoit  être  livrés  k  la 
Mttlee.  La  iuttice  cal  la  sautef  arda  des  priadpeii  tt  c'est 
fTclle  qu«!  le  peuple  Trançais  aUeud  sou  kanlMMb 

Celle  Adresse  est  vivement  applaudie. 
Fimitun  voia  :  La  meotioa  bonorable  et  l'ioser- 


:  Comme  celle  Adresse  contirnl  1c  rode  le  plus 

Snrrait  drs  principes  que  proresse  la  CuiiveitUun , 
e.«  principes  du  gouvernemeni  révoluUoiinaire,  et 
coutoie  il  «stiniusle  que  la  n^publique,  et  surtout  les 
MpartemeDts  au  Midi,  agités  uar  les  agents  sortis  du 
nouveau  gouffre  contre-révuiuliuuu«ire  qu'on  vient 
de  di'truire ,  soient  «?claii<*s  ,  je  dcmaiiJe  iioti-setilp- 
ment  la  mention  honor.iblr  cl  l'iiisci  l  un  ,111  Rnllfliii, 
mais  aussi  que  cette  Adresse  suit  imprimce  séparé- 
ment en  placard  et  afiichce  dans  toutes  IM  COainn- 
•es  de  la  république.  (  On  applaudit.  ) 

Un  iiembre  observe  que  l'insertion  au  Bulletin 
remplit  le  butdu  nréopiniuit  ;  <|ue  crtle  Adresse,  par 
ce  nMf  eu ,  sera  ahiciiée  daos  toutes  le«  comoiuoes  ; 
fM  M  pliewis  ne  terrieat  «n^une  d^wate  inutile, 
4n*an  moyen  superflu. 

L'assemblée  décrète  U  neotioo  honorabla  et  l'iiH 
KttiraaQBoUclin. 

ViLLEBS,  au  nom  des  comités  de  salut  public, 
de  commerce  et  des  tiaances  :  Vous  avez  cbargé  vos 
oonités  de  commerce  et  ét»  finances  de  vous  faire 
ma  rapport  sur  1«  maitai  les  plus  avantafeuide 
rendre  è  la  flircvittion  «1  Ml  «nnMMffct  IM  nanlnn' 
dises  qui  avaient  été  expédUtipour  Commune-Af- 
franchie et  les  autres  communes  déclarées  en  état 
de  rébellion  ,  et  sur  les  avantages  ou  désavantages 
de  la  confiiMtioa  prooonoispar  le  décret  dn  M  plu- 


Quelmie  temps  svant  le  IS  jaiUet  Ifft,  («ItnX 
slyit).  (as  nMwrMMntt  «ni  se  prépiraisnl  à  brnn 

pouvaient  iirs  eonnos:  mais  se  ne  fM  fu*!  eoHn 

époque  qu'ils  furent  de'noiires  à  !a  France  ,  el  que  , 
pour  les  rt  prmirr,  vous  df|iU)yàles  toute  lu  >f  vcrilé 
des  lois.  Vous  ne  défeudiles  pas,  il  est  vrai,  de  com- 
mercer svee  cette  commune  inidèle  ;  maia  cette  dé- 
fense était^le  nésessaire  ponv  déeWsr  lit  heninies 
amis  de  leur  pays  à  rompre  toute  coromuniestion 
avec  elle  ?  C'élàil  bien  en  effet  l'interdire  que  de 
susi)etidre  le  |).i\cni('iit  drs  somnnsqui  lui  l't.iinit 
dues,  t  t  d'enjoindre  aux  citoyens  qui  u'y  étaient  pas 
duniieilies  de  s'en  éloigner.  Les  surortlifoeoiistiluécs 
se  sont  coDtentées  de  ces  dispositionf  pour  srrétor 
tout  ce  qui  fnl  était  destiné;  elles  ont  ssisi  égale- 
ment ce  qui  en  sortait  et  ce  qui  devait  y  entrer. 
C'est  surtout  a  CliâInns-sur-Saôiie,  à  Mâcon.et  dans 
les  communes  placées  sur  les  bords  du  Rlidne,  de- 
puis Lyon  jusqu'au  dessous  de  Valeooe,  qu'on  spcr- 
çnit  celte  Tigilance  intéressée.  Les  mes  ont  été  gui- 
dées par  la  prudence,  les  autres  par  la  maUTaise  fui, 
el  plusieurs  ont  disposé  ii  leur  gré  de  ce  qui  se  trou- 
vait en  leur  |)uissaii(  e  ;  de  manière  que  ,  dans  le 
moment  où  la  république  manquait  ailleurs  det 
objets  ItS  pins  nécessaires,  elles  étaient  sfcsndiBi 
ment  approvisionnées  dans  tous  les  genres. 

Ces  abus  vous  portèrent  à  rendre  la  loi  dn  t*f  oe- 
tobre  1 71)3  (vieux  style),  qui  autorisait  les  municipa- 
lités i  arrêter  les  objets  expédiés  pour  les  villes  re- 
belles, ctapprouTait  l'arreslsUon  de  ceux  charféi 
pour  Lyon  depuis  la  promulgation  de  la  lui  w 
12  juillet.  D'après  celle  disposition ,  il  semblait  qne 
ce  qui  .iv.iit  été  expédié  avant  que  la  loi  lût  connue 
devait  être  rendu  aux  réelamanla;  mais  les  adminis- 
trations conluiuérent  de  garder  tout  ce  qu'ellei 
avaient  saisi ,  sotiavant ,  Mit  «pfès  le  uMiMypiiea 
de  la  loi.  CelledeSsane-et-lofraM  eSpaMt  sar- 
tout  par  ses  confiscations  arbitaires ,  et  entre  autres 

riar  celle  d'uii^  balle  évaluée  13,UU0  livres,  pour 
aquelie  toutes  les  pièc«t|j|fiin|Vln  M  «Méld 
inutilemcol  produites. 

Vous  vool  Ates  mettre  fin  à  ces  nijnstices  par  le  dé- 
cret du  35  pluviôse  ;  mais  comme  il  laissait  de  l'iu  - 
certitude  sur  ré|K}t|iie  ou  la  ronliscation  devait  avoir 
lieu,  il  a  excité  beaucoup  de  réclamations  :  dans  Isi 
unes  on  s'eiQUis  eiiri'Mnenuiesde  la  loi  lenfM 
les  expéditions  ont  été  ùmn  t  dans  les  entrason  pré- 
tend que  les  niarcbandises  n'étaient  pas  de  nature  à 
aluiu  nler  la  révolte.  On  ne  veul  pas  voir  qu'en  |ior- 
tant  cette  loi  voii'i  n'avez  c^uisideré  qu'une  grande 
commune  en  insurrection,  el  la  nécessité  de  donner 
un  exemple  frappant  è  celles  qui  seraient  tentées  de 
l'imiter.  Il  s'sgtasait  d'une  rébellion  qui  pouvait 
avoir  les  suites  Tes  plus  funestes  :  l'embarras  de  re- 
cnniinîtrc  1rs  cniispiraleiirs  et  leurs  complices  vous  S 
deii  riiiiiiés  à  employer  des  moyens  rigoureux ,  î  le 
vérité ,  iiiain^  IsssieseMimMss  tendakat  indis- 
pensables. 

Les  coupables  n'existant  plus,  et  la  paix  étant  ré- 
tablie dans  ces  contrées  malheureuses,  vous  aurez 
quelque  indulgence  pourdos  citoyens  qui ,  en  coati- 
nuant  de  cummuaiquer  avec  "  * 
étaient  criminelUn,  tfMMi"'' 
condsmnaient. 

D'ailleurs,  vous  ne  voudrez  pas 

longtemps  la  nature ,  qui  a  destiné  Lyon  a  rii  

les  f>iaees  les  plus  importantes  de  ITurope  ;  aa  si- 
tnalion  avantageuse  au  connent  du  Rhône  et  de  ta 
Sône  la  rend  l'entrepOt  du  commerce  entre  le  nord 
el  le  midi  de  la  France  :  elle  avait  contribué  plus 
qu'aucune  autre  à  t'agrandissrmeot  et  à  la  prqspé- 
iiMMiii  MBMMltlIlMMl  fut  AlIVir 


Le  comité  de  commerce  a  senti  depuis  Innptemps 
la  nécessité  de  revenir  sur  cet  objet  iiiiixii  tant ,  que 
des  circonstances  plus  favorables  et  la  punition  des 
coospiraleurs  peuvent  Cure  envisager  aiUourd'bui 
iii»eiBaMnl.isffiqne  les  Irahisone  m  devoileisnt 
partout,  vous  avez  û(i  prendre  des  mesures  vigou- 
reuses, dont  les  meilleurs  citoyens  pouvaient  être 
victimes  ;  mais  quand  le  calme  est  rélaWi,  vous  de- 
vez rendre  à  vos  semblables  celle  sécurité  doul  vous 
avez  besoin  vous-mêmes  pour  faire  leur  bonbevr. 
C'est  SB  ■Uieu  des  cbenli  de  la  vicloira  «  et  non  an 
bruit  de  ta  tondre ,  que  vous  vontn  présenter  sn 

Cuple  les  lois  qu'il  vous  a  cbargés  de  lui  doniuT. 
terreur  fait  la  seule  force  des  tyrans,  la  juitljce 
fait  celle  d'un  gouverneoMItlttiSé 

O'sprès  ces  principes .  nous  vons  proposerons  de 
distinguer  l'homme  de  bonne  foi  qui ,  dans  sa  cor- 
re^ondance  avec  Communc-Afrrnnchie  pendant  sa 
révolte,  suivait  niachinalemeul  le  cours  dfe  sun  com- 
merce ,  d'avec  celui  qui  conspirait  pour  elle  en  lui 

C curant  des  objets  d'équipement  «d'armrment  eu 
smniliens  de  guerre.  Par  II  vons  eondiietes  la 
sévérité  que  doivent  éprouver  les  coupables  avec  la 
justice  que  mentent  les  patriotes  ;  el  vous  rendrez 
au  coininerce  l'espoir  qu'il  avait  perdu  ,  en  faisant 
circuler  une  quantité  considérable  de  matières  pre- 
irfifcs  et  de  mareliandises  qui  dépérissent  tons  les 
jours  dans  les  mop^asins  de  In  nation  ,  pendant  que 
les  fabriques  en  sont  dépourvues  ;  mais  il  est  néces- 
saire de  vous  rappeler  ce  que  vous  avez  fait  ii  cet 
1 ,  «TUt  de  TOtti  j^poaor  ce  qu'il  Yous  mie  i) 


#ji.isa  \|ui  I  cas  WUU* 

elles  lorsqu'elles 
lew  pirMii  m  le 


L 
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elle  qu'il  dnit  rt^prpndrr  rarliviléqne  «îfscircolislaii- 
OW  impérieuses  ont  oljligé  de  suspendre.  Pour  peu 
•MTMSrtWNNiragiez ,  elle  ne  tardera  pas  à  répa- 
rer ses  pertes  ;  elfe  tnmam  l'tÊfok  des  tyrans 
dlspagne ,  d'Aotricke,  de  Prusse  et  de  Bnssie,  qui, 
apr»  aroir  jnlouse'  petirl:int  si  longtemps  soo  ind(as* 
trie ,  et  dépensé  des  sommes  immeoses  pour  la  lui 
Mfir,  Mt*rd«nia«lp«às0l'appr«pricriiiipeiBe. 

Si  la  démolition  de  ses  superbes  bâtiments  et  !c 
projet  délirant  de  n'y  laisser  que  quelques  chau- 
mières leur  3  donné  aes  espérances .  il  faut  que  le 
prompt  rétablissement  de  ses  manu&ctures  les  déses- 
père, ibeonnaisseut  bien  peu  la  force  de  la  nature 
et  la  magie  des  localités ,  ceux  qui  prétendaient  dé- 
truire pour  jamais  cette  infortunée  commune:  quand 
la  charrue  n'y  laisserait  aucune  trace,  Lyon  renaî- 
trait bientôt  des  sillons  mêmes  qui  auraient  efiàce  ses 
tmses.  Son  sort  n'est  pas  plus  subordonné  aax  cau- 
ses physiaues  cru'snx  cspncet  de  quelques  hommes 
féroces.  C'est  fa  France,  c'est  FEurope  qui  veulent 
que  Lyon  existe  ;  c'est  par  l'impulsion  naturelle  des 
oommes  et  des  choses .  c'est  par  une  sorte  d'altrac- 
tloa  de  coMNieeqif clle  dottcouorfcr  m  cMbrilé. 

Si  vous  voulez  seconder  ses  destinées,  rappelex-Ia 
à  la  vie  politique  dont  elle  ne  jouit  pas  ilt  puis  long- 
temps; faites  ouvrir  tous  les  magasins  rciifennant 
les  matières  premières  qui  lui  étaient  destinées  : 
alors  ces  mthis  habiles,  que  des  travsOTdsilfiicteBrs 
ont  pu  g3ter  un  instant,  saurOtttCUMnMliNrun 
ptrti  précieux  pour  la  nation. 

Votli  le  moyen  le  plus  avantafeaide  remettre  en 

circulation  et  de  restituer  nu  commerce  les  mar- 
cbandist's  qui  avaient  été  expédiées  pour  Lyon,  et 
qui  ont  été  arrêtées. 

Mais  il  fout  rendra  i  cette  commune  l'âst  de  tran- 
quillité dont  ellet  besoin  pour  que  le^ommeree  y 
prospère  ;  il  faut  y  rappeler  la  conliance  et  la  sécurité 
pour  les  personnes  et  pour  ieschosas.  1!  faut  que  les 
citoyens  (les  départements  voisins  ne  craignent  plus 
de  communiquer  avec  elle;  il  faut  que  tous  ses  rap- 
ports avec  les  autra  parties  de  la  republique  soient 
rétablis  ;  il  faut,  en  un  mot,  déclarer  qu  elle  n'est 
plus  en  état  de  rébellion  et  de  siège.  Bientôt  vous  la 
verrez  abonder  en  ressources  de  tout  genre,  et  répa- 
rer en  peu  de  temps  sa  dépopulation  par  la  douceur 
«I  II  feitililé  de  SM  climat. 

Les  marchandises  dont  il  est  ici  question  pcUfent 
être  divisées  eu  cinq  classes  différentes  : 

1«  Celtes  qui,  devant  puser  nécessairement  par 
Lyon,  étaient  ordinairement  adressées  à  des  commis 
sionnaires  de  cette  commune ,  qui  se  chargeaient  de 
les  recevoir  n     trouver  dét  foitmrim  ponr  les 
rendre  à  leur  destmalion  ; 

s*  Celles  «ni  éliieiitWMnr  Lyon  même .  mais  pour 
compte  de  négociants  étrangers  à  cette  commune, 
et  qui  n'y  séjournaient  que  le  temps  suftijianl  pour 
les  recevoir  et  s'en  déiaira  ; 

So  Celles  pour  des  Lyonnais  restés  Uèisi  i  VmUé 
et  i  l'indivisibilité  de  la  répuMîqne; 

4«  Celles  qui  consistaient  dMS  des  mnillons  et 

des  approvisionnements  de  guerre  ; 

EnVm,  celles  destinées  à  des  individus  coupables 
et  punis  par  la  loi. 

Dans  cette  dernière  espèce  on  doit  encore  disiin- 
goer  les  marchandises  payées,  lors  de  l'envoi,  par  le 
propriétaire  proscrit,  et  cellis  qui  .iur;iient  été  en- 
voyées à  crédit,  et  qui  par  conséquent  appartiennent 
CKOMi  celui  qni  le*  tcxpédiéM. 


dirriculté,  puisque,  par  fart.  IV  du  décret  du  IS  pla* 
viose,  le  transit  est  excepté  de  la  confiscation. 

On  ne  peut  supposer  à  celles ét  il  seconde  et  de 
la  troisième  uaeoestinationdaafcicaieipnisqtt'dke 
étaient  adressées  i  des  patriotes.  * 

Cellesde  la  quatrième  sonlen  très-petite  quantité: 
elles  consistent  dans  quelques  sabres  et  quelqnei 
bendiiera*. 

Ln  ;^!us  grande  partie  des  autres  sont  des  matières 
premières  que  les  fabriques  attendent ,  et  que  VOUS 
vous  empresserez  de  leur  faire  restituer.  VOUS  ne 
serez  pas  Oebés  d'apprandra  que  les  mcmm  vi0n- 
reuses  qiM  vous  tnes  tdoptéct  contra  les  dtoyeut 
auxquelles  elles  appartiennent  leur  ont  été  favora- 
bles ;  elles  leur  ont  conservé  une  propriété  qui  serait 
inlaillil>lemenl  devenue  la  pruir  li  s  fripons  qui  ont 
si  loDgtempstlominc  dans  Commuoe-Affrattchie. 

D'un  autre cOté,  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi  des 
administrations  ne  leur  a  pas  été  moins  utile.  Les 
forma iités  que  vous  aviez  prescrites  étaient  claires; 
(  Iles  y  ont  trouvé  desdiflicultés,  pour  ne  pas  laissrr 
échapper  ce  qui  était  en  leur  pnisssnce.  En  coosé-' 

Îuenee  ta  conSseaHon  qui  devait  se  bira  au  profit 
e  la  république  n'a  pas  eu  lieu. 

Il  est  donc  de  l'intérêt  de  la  nation ,  qui  n'est  que 
la  somme  de  celui  des  citoyens,  de  rapporter  les 
dispositions  de  la  loi  du  Sft  pluviôse ,  qui  confisque 
inmstinctement  les  msrehsndises  expédiées  pour 
Coin  m  un  ('-Affranchie,  puisqu'elles  sont  encore  {ma- 
que  toutes  dans  les  magasins  de  la  république. 

La  justice  même  semble  exiger  cette  mesure.  La 
loi  du  ISjuillet  a  été  inconnue  dans  plusieurs  parties 
de  la  France.  Il  est  des  départements,  à  cent  cin- 
quante lieues  ilf  Lyon,  où  elle  n'a  été  m  réimprimée, 
ni  publiée,  ni  afticbée .  notamment  le  département 
de  l'Ille-et-Vllaina,  cé  il  fest  fait  à  cette  époque 
des  expéditions  ponr  ,  et  dont  les  administra- 
teurs se  justifient  en  dnant  qu'ils  ne  l'ont  regardée 
que  comme  une  loi  de  localité. 

Les  citoyens  doivent-ils  être  victimes  d'une  pa- 
reille négligence?  Peuvent-ils  l'être  de  celle  d  nn 
commissionnaire  chez  lequels  ils  ont  déposé  leurs 
marehniulises  avn?it  la  loi ,  et  qui  ne  les  aura  fait 
partir  qiir  longtemps  après^  La  plus  gr.uulc  partie 
de  ceux  qui  réclament  se  trouvent  dans  ces  circon» 

(EnsnilediHMfn.) 


GRAVURES. 

rartnM  à*  Kosdmdk»,  «Mira  |Mnl  ]_ 
la  ff4T«liiliMdbM«gMt««ikâa«i«qaoMai«r*bHcMi 

d«  lunt.  dcttiaé  tfMiits  ■ah—,  m  ItSS,  an  phy^iaittBDIb 

1«r  QuMfday,  ma  Cwh  dti  HÛU  Champi,  n-  ICaiet, 
«A  il  M  vMi.  Ma  :  S  Kv. 

n  eit  nfriuaHi  ktttqanl  la  dd  pour  ^*tl  faim  aa 
kattre  encore  pour  la  liberté  de  m  patrie. 

Voyage  à  Cyil^ie,  gravé  d'aprw  Maiict:  M«f  poucu  ds 
Kf net  <ie  haut  «ur  aajpS  ftmem  m»  HigÊm  ét  lÊ/gt,  OMf  iO 

mim*.  ffr'u  :  S  ht. 


BruUmenl  d'auignatt. 
,4  dis 


U  It  veedtalake,  è  dis  bcans  de  anUa,  il  a  M 
fereié  daaa  faiMiaB  locri  dm  «Mmaat  Capvdaes,  In 

tooiaie  de  18  niUiMii  INbtW  liv.  en  aisif  naît,  provenant 
delà  vente  des  dofflatnet  natlonaui  el  recrUes  exlraordi- 

nairp^,  lesquels  joinis  uiix  2  milliards  367  millions  déjà 
brûlés,  rormcul  un  total  de  S  milliards  utiliooa 
i  «M,W»lin 
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POLITIQUE. 

nPAUS. 

Sdrall  rfViM  (ef fre  <fe  Céntt ,  d*  8  Hndimiaîr*.  — 
LstriMcas  anglait  r^|«NiiMMOT(  de  64  canons,  eil  entré 
iwUllWcm  <!■■>  M  pnt.  n  ferait  eirc  PavaabiCWdS 

énapioM  de  Piit,  renus  pour  œnsullcr  l'opinion. 

V/tgauumnon  a  été  froidenicnl  accurilli  do  peuple  t 
mais  salué  par  rarlillcrie  des  forts.  Apparemment  que  le 
goureroemcDt  génois  n'a  pas  cru  detoir  se  souvenir  du 
blocus  du  port  et  de  In  manière  impudente  dont  il  a  été 
levé ,  ni  du  lang  des  i'rançais  éforgés  dans  le  même  port 
par  ces  mMm  AMiÉbb  n  feiAa  fwrtnat  m JnitfeeM 
iMiel 

SUISSE. 

Jttrntt  /*  lî  teptmbtt.  —  Le  conseil  et  la  bourgeoisie 
de  Berne  sont  depuis  quelques  jours  ettraordioaiFeœent 
assemblés  pour  prendre  de  nouvelles  mesures  contre  les 
émifrés.  Déjk  et  à  plusieurs  repri«es  on  s'est  occu;u!  dan^ 
ks  divers  cantons  de  purger  la  Suisse  de  celte  dangereuse 
fcunie  de  la  nation  française.  Leur  séjour  alarme  plus  que 
jamais  le  gouTememcnt»  dêf  nii  quai  ploméf  daaala  ffli< 
sère^  ils  cbercben  l  i  it  I 
taaphm 

UW  Innwn  noH  ■  cm  vrrawv  Mi  * 

d'avoir  ftfahioé  4e  Ikupamrparta  an  nom  de»  _ 
h  lépnbHifae  ftançalse  en  SniiM.  Une  antre  est  anml  wr» 

rtlée  comme  prévenue  de  s*étrc  mise  à  la  iéle  d*un  cooh 
plot  pour  s'emparer  du  trésor  de  la  ville.  An  reste*  ce 
genre  di  «rioNi  «t  dfffM  hadlMw  k  MMiT  caM  pi*> 
■crite* 

PATS-BAS. 

Extrait  dtt  nouvtUes  de»  Payt-Ba»,  dit  10  «tndifidairt. 
—  Les  disposition»  et  le>  mouvements  opérés  par  l'armée 
du  Nord,  aux  ordres  du  gùiiéral  Pichcgru ,  annonç.iiciil 
le  prujet  de  cerner  Doii-le-Duc  et  de  luire  le  siège  de 
celle  place;  cet  objet  rient  d'être  rempli  avec  un  succès 
andessns  de  toutes  les  esp^nces.  Les  iaondaiions  et  les 
marais  f  ni  entourent  et  font  la  principale  force  de  Bois-lc* 
Vm  stal  RraMfès  par  le  fort  de  Crive-Cenr  anr  In  Menace 
ioat  II  fcMit  néecMireami  s'emparer  attal  d»  pMfoir 
ikire  les  approches  de  la  plaM»  Celiiyrt,  bien  fortillt,  a  été 
emporté  par  les  républirilns  avee  ane  bravoure  digne  des 
plus  grands  6logr<;.  i  ^  jrnison  a  été  faiie  prisonnière  de 
guerre,  et  l'oa  a  pris  duns  celle  occasion  béaneoup  d'ar- 
lilU-rie,  d'MMI  dl  Wmm  MpteM  «I  êà  lilWM  * 
guerre. 

A  peine  cette  victoire  était  remportée,  que  Bois-le-Duc 
a  été  complètement  investi,  e:  la  tranchée  ouverte  ù  qua- 
tre-vingt» toises  des  oarrages  de  la  place.  L'on  espère  avec 
fondement  que  le  drapeau  de  la  liberté  floltera  bientât  sur 
ks  murs  de  cette  forteresse.  Tand'is  que  l'armée  du  Nord 
I  Boia4H)nCf  l'aile  gancte  de  l'armée  de  Snmbre- 
BP— Hdfr  par  le  général  KMbwr,  a  powii  les 
trsTén  derant  lla&telclit  avae  «M  lalla  iclMlé«  tf» 
déjii  nne  nombrense  artHIrrle  Ibadialalai  mvn  dtaaiit 
ville,  pendant  qu'un  bombardement  des  plas  miMM 
pnne  la  destruction  et  la  mort  dans  rinlérieur. 

Les  assiégés  ont  déjKU  niO,  mais  inutilement,  plusieurs 
sorties,  afin  de  relarder  l'aclièvement  des  Iravaus;  cha» 
^ue  fois  ils  ont  été  repoussés  avec  perle. 

Depuis  qnciqnes  (ours ,  les  Français  qui  forment  le  blo- 
TOI  aa  Hm  ilf  nanfl  avaient  cessé  de  tirer  sur  celte  place  ; 
Mis  mws  apprenons  qu'hier  le  ten  a  recommencé  avec 
ne  nonvdlc  violoee»  et  qu'il  se  coniinuc  sans  interrup- 
tka.  Ataal,  «oiM  Irall  ptaMS  toUaudalses  assiégées  à  la 
Ms  parla  anaêeavicMirieamde  la  rtoubilqoe  française. 
Il  «t  curieux  de  savoir  quelle  mine  ronl  les  états  géné- 
rsof ,  qui ,  U  y  a  environ  on  an ,  avaient  prétenté  une 
noie  à  l'empereur,  et  au  ministîTc  britannique, 

voir  f  a^nn  petite  part  au  partage  de  la  f  ranoc* 


On  ISftadMMv.  —  Les  travaux  derant  BoIsMHk 
ifiaenlaveeaaa  telle  rapidité  que  la  seconde  parallèle  te 
trouve  dé{ft  enlièrenent  achevée,  malgré  le  feu  violent  qu« 
les  assiégés  font  des  remparts  de  la  place.  La  force  prin- 
cipale de  Rois  le-Duc  consiste  dans  les  marais  el  inonda- 
tions dont  celle  ville  est  entourée,  mais  la  prise  du  fort  d« 
Crùvc-Gi>ur  a  donné  aux  républicains  les  moyens  de  sai. 
gner  ces  caox  et  de  les  fuire  écouler  par  des  fossés  faits  ex- 
près. Il  parait  que  le  doc  d'York  et  le  prince  héréditaire 
d'Orange  vont  faire  quelque  tentative  hardie  afin  de  técker 
de  dégager  Bob-le-Duc.  Pour  cet  eiliet,  toutes  les  Irenpca 
anglaises,  hollandaises,  hesioiMS «I  >wnTrHaari. diil 
sées  jusqu'à  ce  mooKut  ea  plnsbari  coifai  ihaamd  ia 
sa  rtanir  entre  Heusdea  d  GttIfajéBaNrg.  Mais  le  gé- 
aérai  Piehegm ,  qui  divlae  les  priais  de  Penneni ,  a  pris 
habilement  nne  cxcrilenle  position,  entre  l'armée  coalisée 
et  Bois-le-Duc ,  au  mojen  de  quoi  le  siège  de  celle  place 
te  fait  avec  sécurilc,  Avani-Licr  les  truupes  alliées  ont 
tenté  une  reconnaissance  générale  du  corps  d'armée  d'ob- 
servation, ce  qui  s'est  opéré  a sse<  m.illicurcusomcut  pour 
elles,  car  non-seulement  elles  ont  été  rcpoussécs  viTcmenl, 
mais  encore  une  partie  des  biHsards  de  la  princnse  d'O" 
range  a  été  taillée  en  pièces  par  la  cavakvic  i 
Quant  à  la  ville  de  Bréda ,  l'on  sa  4 
mcnl  de  la  resserrer  de  pîéfc 


CONVENTION  NATIONALE. 

POTE  DB  SiANCS  BO  16  ▼INDiMUm, 

MM  Al  ff«fftrl  4i  FOtaf». 

Hais  ce  n'est  pas  nssez  d'envisager  cet  objet  sont 
les  rapports  de  l'équilé;  il  faut  encore  l'examiner 
soiisconv  delà  poiilKiiie  ride  l'économie.  Si  VOUS 
voit  lez  clU  ciivement  rt'tablif  le  commeroe;  «,ait  Kép 
de  le  laisser  en  réffie ,  vous  voitiff  lof  leMre  cettip 
liberté  sans  laquclln  il  ne  peut  exister;  si  vous  vou- 
lez que  1rs  puissjuees  elniiigi-res  redeviennenl  tri- 
butaires de  la  France  ;  si  vous  voulez  retrouver 
dans  Lyon  les  120  millions  d  échange  qu'elle  voas 
donnerait  t^jtiitfhui ,  si  l'on  avait  su  iaîra  toimer 
ses  malheurs  au  proGts  de  la  patrie  ;  si  vous  voulez 
enfin  rappeler  ces  riches  fabriques  que  l«  désespoir 
a  forcées  de  se  retirer  dans  le  canton  de  Ztinc  li ,  et 
çiui  ii'attendentqn'uii  regard  de  vous  pour  se  rendre 
il  vos  vœux,  faites  disparaître  tout  ce  qui  pourrait 
les  tourmenter  encore  ;  rapport»  les  tUsfMWitioM 
des  articles  II,  111  et  V  de  la  loi  du  25  ptttvioae. 

Ces  orticles,  en  fixant  un  délai  pour  la  réclama- 
tion des  marchandises  ou  de  leur  valeur,  imposent 
à  celui  qui  en  a  fait  l'envoi  l'obligation  d'accompa- 
gner sa  demande  d'un  certificat  de  civisme ,  et  ces 
«nositions  sont  applicables  à  toutes  les  communes 
jjuont  été  oaqui  seront  déclarées  en  état  «le  rébel- 

II  faut  rn  convenir,  elles  ne  peuvent  qu'(  ITr.ivrr 
le  cultivnteur,  le  fabricant  et  le  négociant.  L'intérêt 
particulier  ne  composera  jamais  avec  les  raisonne- 
ments politiques  ;  la  moindre  inmii^nde  du  négn- 
cianl  la  none  à  la  dtfanee;  il  exigera  le  payement 
de  ses  marchandises  avant  de  les  livrer  ;  il  ne  voudra 
pas  s'exposer  à  en  perdre  le  prix,  si,  par  des  événe- 
ments imprévus,  ia  conimuiip  où  il  en  aura  fait  l'en» 
voi  est  déclarée  rebelle,  et  si  le  certiiicat  de  civisme 
exigé  par  la  loi  lui  est  ref  usé;  il  vous  dira ,  en  effet , 
que,  SI  cette  rorroalité  n'est  pas  nécessaire  pour  li- 
vrer le  produit  de  ses  sueurs  el  de  son  industrie,  il 
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est  étonnant  qu'on  l'exige  lorsqu'il  fient  en  récla- 
mer le  payement;  il  ne  faut  donc  pas  lui  donner  des 
craintes  pour  sa  libfrlc  ou  pour  sa  fortune ,  en  fai- 
Mtit  dî'peodre  i'uoe  et  l'autre  de  la  volonté  di-  quel- 
ques individus;  ou  bien  voMto  «ettez  dans  la  né- 
cessité de  se  faire  payer  d'avance.  Alors  toutes  les 
rrl.ilions  commerciales ,  tous  les  actes  de  oonfianee 
qui  lient  les  citovptis  sont  anéantis;  alors  l'équi- 
libre qui  doit  exister  entre  le  vendeur  et  l'achetnir 
Aaut détruit,  leshomaMMpCttvenlpIus  ntini>ii>- 
les  uns  des  euUn  iee  wiiinii  ym  fMf  social 
leur  assurait. 

M.iis  vous  vonle?  provenir  de  pareils  malheurs, 
en  puin8S.inl  dans  les  communes  rebelles  les  conspi- 
rateurs et  leurs  complices,  vous  traiterez  avec  in- 
ilulgrnce  les  cultivateurs ,  les  fabricants  et  les  com- 
'  nerçaiits ,  qui  n'ont  fait  que  continuer  sur  la  foi 
publique  le  commerce  qu'ils  faisaient  depuis  lonf- 
temps.  Vous  ne  formerez  pas  des  obstacles  à  la  ren- 
trée de  leurs  fonds,  m  les  obligeant  de  remplir  des 
forswhtés  souvent  dilticiles  pour  retirer  leurs  nisr- 
diindiM  M  toMher  It  prix  4t  «dlM  fw  l«w  tMl 


On  tatt  «M  «Im  eeHifieals  de  «Marne  ont  Hé 

vent  refuses  k  d'excellents  citoyens  ,  tnndîs  qu'ils 
étaient  prodigués  à  des  hommes  qm  n'nv.m m  de 
yniriolisuie  que  pour  seconder  les  iiilnsnnts  qui  t\n- 
ninaienl;  d'ailleurs,  le  délai  accordé  par  la  loi  du 
SS  plUTtose  pour  les  préseuMr  n'est  pas  assez  lon^, 
puisque  dans  b<'3iicoup  de  OOilOIIUMS  U  BeSttlIaait 
pas  pour  le»  ot)tcnir. 

Il  sernit  un  moyen  facile  d'intéresser  tous  les  ci- 
toyeosà  s'opposer  dans  la  suite  à  de  pareilsdésordres  : 
ce  serait  d'appliquer  lesdiipoiitioi»  du  décret  du  8 
germinal  à  touti's  les  communes  qui  ootëté  oa  QUI 
seront  déclarées  en  étal  de  rébellion;  alor«lOUSl«i 
créanciers  qui  les  haluleraient  ne  mnnqueraient  pas 
decottcouriraunainliendubon  ordre  et  de  s'opposer 
I  ltldMlle,sarlOUt8'ils  étaient  tenus,  pour  lom  lier 
InioaimeMai  leiiraeraienldura»de  produire  un  cer- 
'tlfleat  du  oonaild  rdrolutlonnaire  de  leur  section ,  qui 
!atl»^';teraitq^lenon-s«■lllf•nleIlt  ils  n'ont  pas  été  com- 
pris sur  la  l'isln  des  rebelles,  ou  qu'ils  en  ont  été 
rayés,  niais  eni  ore  qu'ils  se  sont  opposes  de  tout 
leur  pouvoir  à  la.rébcllion.  C'est,  en  effet ,  en  être 
les  complices  que  de  ne  pat  la  combattre  ;  et  vous 
devez  punir  les  iiidifTérentsconine  les  coopablM. 

Ces  iiu  sures  proiéj^eraient l'industrie  et  renhne- 
raient  la  coutianre  si  nécessaire  dans  le  commerce; 
elles  détermineraient  les  nations  qui  peuvent  vous 
lire  utiles  è  se  prdter  à  vos  besoins,  et  elles  avance- 
raient le  momeutoù  vous  pqunaittppriaicr  ces  lois 
prohibitives  que  les  eireonitaneas  von  o«t  obligés 
de  rendre  pour  le  l)on!ieiir  du  peuple,  et  que  le 
même  motit  vous  forcera  bientôt  de  rapporter. 

A  la  suite  de  ee  rapport.  VUlert  prétente  an 
dicrat  en  main  artideM  portant  eu  sahstaMs  I 

i*  qgêjbmmm'àmmM»  M  ptasan  «u 

'^^QaeËMlkpeddeMdeftriMslMdelelaidu  K 
plovkw  sont  malnieniws  pour  ce  qaiceQcemelcsflldcis 
-  d'équipement  ei  de  munitioM  de  ncrm 

S*  Que  en  «ffei*  sefoM sana délai  sris  I  la  dhpodtfou 

de  la  république. 

4»  Que  U»  propriétaire^s  de»  marrtianHi^M  exp^dii^M 
pour  de*  commune!  déclarée»  en  ét.il  de  reb<  llion  ,  avant 
«u  après  le  décici  qui  Ips  déclare  telles,  poiurom  In  ni- 
Stamer  ituprèi  des  nuoicipalilét  qui  les  auront  taisiez. 
On  demande  la  ledare  da  projet,  ariicle  par  ariicle. 
(1|  t  Je  dirmanAa,  iwr  ariiale  addUiMne!»  q^'M 


•M 


(t)  On  v«m.  p«r  Vtrrmom  de  b  page  tto.  ipie  le  mem- 
Wtaasarô'eMfesiadhfié  MeiC  Pelei<d«  leLo> 


***  t  Vous  lavet  quelle  était  la  réputation  des  éloff«^ 
de  LyoD  :  n'eit-U  pas  à  craindre  que  *oa  nouveau  nom  ne 
rebeior  On  oannttt  puioui  las  Mafie  de  Lient  i 
conaalira-ton  anssl  Mon  las  lisfts  ét  C 
chic  ?  J'appulo k  peap aahlw  yù  toi 

adoptée. 

BiBNAiiD  (de  Saintes)  t  Un  décret  porte  qu'il  sera  éleré 
dam  Lyon  une  colonne  avec  cet  moU  :  ici  fut  Lgom.  Par 
la  raison  du  décret  quo  VOUS  vsnea  de  nniiOtil  Ml  dA> 

Irutre  celle  colonne. 
L'h  mrtnbre  .  Kilo  n'est  pas  en  place. 
Un  autre  numbrt  :  Eh  bii'n,  il  but  rapporter  le  décret. 
C>>lte  propotitîon  ett  adoptée. 

DuBou-CsAMcA  :  Je  crois  d^-voir  faire  une  observatioo  à 
Tasiiemblées  elle  ne  te  rappelle  peut-être  pat  qoe  l«  Jénr 
où  elle  vleni  do  rendit  nndécnttaraïaUel  la  eeninnine 
de  L)  on  oM  l'aiMitvefsatre  de  la  prise  de  ectic  eaaaiuntt 

(  Vllt  applaullistemenis.  )  le  mis  le  aevi  qui  retle  toot  la 
joug  de  la  calomnie  :  je  denaade  que  le  rapport  qui,  dV 
pr^sun(léc^et,  doit wo Mt à ect éfsrdi lo solt insMa^ 

ment.  —  Déciété. 

Dassal  :  La  Contention  vicnl  tic  déclarer  que  Lyon  n'é» 
lail  plut  en  rébellion  :  je  domaude  que  ce  dncict  soit 
éleodu  S  Lont-le-Saulnier  :  le  peuple  do  ci-lic  commune  a 
bien  repéré  les  ern  ara  pesasgères  dant  letqaelirt  il  »pa 
«ire  cnuralné  :  leat  las  ddpelisf al  anidlédans«adipo»> 
temoM  veusllatiialevont. 

Laaaott  t  Les  ksManladn  Jura  portaient  la  république 
dans  le  canr  avant  qne  vous  ne  l'cuaties  praelanée.  8*ila 
onieooiBit  quelque*  hnlcf,  e'eUqn'Ilaenièléeta'^pee 
det  administrateur*  perfide»  t  mais  de  eet  adminlHraMM^ 
une  partie  a  émigré:  l'autre,  mite  bars  de  la  loi ,  a  suH 
la  peine  due  à  tes  foriaiis.  Cependant  le«  babilant*  de 
celte  commune  manquent  de  lout,  par  rcffa  du  décret 
qui  la  dériare  en  éiat  de  rébillion,  et  c'<^l  Mirmui  sur  la 
classe  la  plut  roallicureuse  du  peuple  que  porie  ce  décret. 

Bonguynd,  ainsi  que  l.t  jciiiie.  appuient  forlcnient  la  pro- 
potilioa  de  Batial.  —  Elle  ett  décrétée.  (Oo  applaudit.  ) 

On  lit  U  rédaction  de«  décrets. 

DaaoM-CBaaed  ;  U  eal  dit  dans  eetie  rédaction  que  la 
Coovanliao  rapfoma  les  déereis  qui  dédareni  en  rébellion 
Lyon  et  L«w<4e-S;iulnier;  je  crob  fae  cette  rédaction 
puorrait  fcire  »upi>oi.<  r  que  lei  premiers  Mcreta  n'éiaient 
po'-  f.in(1é<i;  or,  comme  alon  Lyon  et  iMS le<8a«laler 
éiaiptii  bit  ii  réellemeni  en  rébellion,  je  demande  qu'OU 
diu-  que  l'assemblée  déclaiO  qpo  cas  COaiMUnei  10  SOtt 
plus  en  état  de  rébellion. 

Celle  rédaction  est  adopfée. 

U  pi^  de  décret  de  Villcrs,  la  pmpositloQ  de  BasMl 
et  lesdtfSa  «nandeawnia  aoBt  dècriHa,  stin  iddadien 

adoptée  comme  II  tuil. 

•  La  Convention  nalinnale,  après  tfalf  snlindu  ii  Itn- 

port  de  tes  comité*  de  talut  publiSt  de  COMWrao  Si 

finance! ,  décrèlc  ce  qui  tuil  : 

•  Art.  I"  Commune  AtTrancbie  reprendra  son  ancien 
nom  de  Lyon  :  elle  n'etl  plu»  en  éiai  de  rébellion  et  de 
tiége. 

•  II.  L'article  V  du  décret  du  ,Ji  vcndcmimre,  qui  or- 
donitc  l'éléiation  d'une  oolooue  poi  l ml  ces  muU  :  L.yi»i 
Â  (a amêrrêàla  liberlé,  Lgom  n*<«<  pi  " ,  est  rapponé. 

•III.  La  eaniteaUoopraiieneée  par  l'art.  du  di-crei 
da  tS  pluviôse  n'aura  Nen  «ne  peur  les  «lyeU  d'équipe- 
ment ÂÔb  eonbetloMila,  tfewawH  el  Muniliena  de 

guerrp. 

•  IV.  Le*  objet»  d'anaement  H  ■uaMiNS  de  fuerre 

seront  m!<;  su i -k' •( liamp  à  la  di»P«itlon de ISl 
des  armes  el  poudres,  cl  In  équlpemenlt  ft  Celle  délai 
mission  de  cominerce  el  dev  approislounemenlt. 

«  Li'>  |in>|  r  .-tairfs  de*  marrli  i ii(li>cs  cipédiées,  SOll 
oiiié'ii  uirmenl,  soit  poslérii  nrcinLiil  au  dccn  t  qui  dé- 
cIji  p  en  état  de  rébellion  la  ctimmuoe  d«  leur  det» «nation, 
t  roi.i  admis  i  les  réclamer  itgwJU la ■■nWpnlIld du Ui» 
où  elle*  se  irouTeronlarn''1ée8. 

•  Sur  la  propotitîon  d'an  membre,  la  ConvMtian  nn- 


Uoualedéaiilime^jan 
pin*  en  état  de  rWRien»  » 

YiLLint,  au  nom  det  eomilfs  de  salut  public  et  de  eonh 
Dcroe  ;  Il  l'eii  gliiaé  quelque!  erreurs  dans  la  eonfcdioa 

ilninldi«MlMatC«( 
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■iMpar  la  rmrifMBMalB  ineiicU  de  quelques  adminlt- 
MÉPMi  cl  ptr  l'oBlidmi  de plailmrs  ■nlcic*  importaoïs, 
M  fm  Vénmmmtn  é»  «wt  fi'il  m  ■iciiitiw  de 
wyil»»  — iwiitrt  do  ttinplii  >  iiwitiilw  êtlt  M, 
li  Tm  M  •'cMprcwrii  pas  éê  m  iMlfter. 

!>■•«  quelques  dbtrtet*  m  n*a  pti  tuWI  la  Imms  prei» 
nUesparla  loi  du  ÎO  sepicmbc  1793  .  «inu  ;  l.nis 
d'antres  od  a  oublli^  de  Tuer  le  prix  dus  mai  t  rès  preiiia  iii 
qu*  cnlreiU  dans  U  coiii|Hi>ilion  d'un  v\i^fi  tndx  mé.ce 
qui  devait  nécMUirrtnent  en  arrtier  la  rubiiratiun.  Vui<à 
letC9a«e«de  ta  pénurie  dont  on  m  pSaim  duns  quelques 

Criies  de  la  r<|iublique.  Du  rnie,  il  v>t  tin  objets  qu'il 
M  promplenieiit  sousiruirr  à  la  loi  du  maxiaiuni.  Mais 
alUt  M  swl  paa  suBiiwem  lotorisés  à  prendra 
I      dNWMitol  dd  Id  tilérité  poar  prérenir  les 

 pMplttt«ca«iqMR«tMMl0pi«i«tdadd< 

CM  4|ii*lla  aW  dnf|d  d«  «OM 


•  La  Comcnlinn  nalionali',  apr^a  avoir  cntfndtt  le 
port  de  se»  comiiét  de  >aliil  (mblic  cl  de  conirnerc?,  1rs 
autortse  à  recliPu-r  les  ern  u><>  qui  uiit  pu  so  glisser  dans  la 
confi-ciioa  du  tableau  géoérul  da  muiauuB»  a|ipre«té  par 
le  décret  du  0  lenioae.  a 

Ce  décret  est  adopté. 

EscHAssÉr.iAi:x  jetiiic  ,  au  nom  de  la  commission 
chargi'e  de  la  rL'vision  de  In  loi  sur  les  émierës  :  Je 
Taif  Mumcttre  à  voire  discussion  un  sujet  «Mt  trom 
eoiiMinettrop  rimnoHauce  pour  que  voat  ne  le 

Jugiez  pas  SUSCPpliblr  de  toute  votre  attrrilion.  Il 
fl'a^it  ici  de  lixrr  le  sort  drs  |)crrs  et  lll^res  des  émi- 
grés, et  VOUS  t  z  «pi'il  lient  au  principe  que  vous 
ares  décrété  le  17  friuiâire  deroier.  Je  ne  m  étendrai 

eiiit  sur  la  difficulté  de  préciser  le  mode  d'ezécu- 
>n  de  ce  priacipe,  qui,  pris  dans  ion  sens  littéral, 
le  laisse  presque  aucune  latitude  au  développement. 
Je  me  bornerai  à  vous  observer  que  la  couunissioii, 
rn  traitant  un  sujet  aussi  délicat,  n'a  peut-être  pas 
donné  à  ses  vue^s  toute  Tétendue  nécessaire,  et  qu'il 
devieot  caienUel  d'expliquer  d'une  ntauière  plus  po- 
ce  an'ellen'a  praentë  qu'en  aperça, 
il  est  d'ailleurs  une  observation  tr^s-importante 
à  faire  relativement  au  mode  de  prononcer  déliniti- 
voiin'nl  sur  les  réclamations  di  s  pères  et  mères  d  é- 
nigrés: c'est  aue  ce  niode.aui  pouvait  peut-être 
«•avenir  s'il  eût  été  ddertfld  II  y  ■  quelques  niuis, 
la  Conrentioo  nationale,  ne  parait  offrir  dans 
ee  moment  les  plus  f^\n  meonvénirnts,  dans  le 
retard  qui  nsulter.iit,  \in\ir  ers  nîi'iiirs  pèrrs  et 
mères  d'euiigres,  de  la  longueur  des  formes  ë  rem- 
plir avant  que  la  décision  qu'il*  alUHdcol  iie|iaii 
loMlenpt  piatétfe  porKt. 

Ym»  atptdéerdie,  le  •  de  ae  nob ,  qu'après  la 
flMMlon  du  titre  l«r  du  projet  de  toi  sur  les  eini- 
fittf  fous  vous  occuperiez  de  la  liqiiHlatir)n  des 
adraars  sur  les  propriétés.  Cet  objrt  3<Miréiiiriit  ('5t 
de  ta. plus  grande  importance,  et  vous  ne  pouvex 
Inp  promplenieat  vont  Hrrer  au  soin  de  prâcnrer 
aiu  créanciers  un  payement  après  ieauel  un  grand 
Mnbre  soupire  depuis  si  lonitlemps.  liais,  citoyens, 
Votre  intention  sans<lu.it>  n  r>t  pas  que  la  discussion 
ayr  la  partie  du  projet  qui  concerne  le  personnel 
dn  dmigrés  reste  suspendue  jusqu'à  ce  que  celle 
Mr  la  liquidaliott  des  crdaucea  aoil  entièrement  1er- 
idnée.Mr  HeRféRritmntiMvr  «Miateildd«ei> 

tovens  les  retards  les  pln^  rilcfinix. 

Je  ne  dois  pas  vous  taire  que  In  partie  du  projet 
pour  laquelle  je  sollicite  surtout  ici  votie  otlention, 
et  qui  t  trait  aux  certificats  de  résidence  et  aux 
iMêi ,  est  een«  qui  présente  ca  w  iiKWieiit  le  plus 
d'urgence. 

De  toutes  parts  des  citoyens  se  trouvent  portés  et 
le  sont  jouriiellenienl  sur  l'es  listes  dVinigres,  qiioi- 

Î[u  ils  aient  coustamment  résidé  sur  I*  territoire  de 
a  république,  parce  que  les  dispoaitioBS  de  la  loi  ne 
•Mt  f««aMetelsiieBwatdiioiicéet»o«  toBtextré- 


f  mementdiffidles  à  remplir.  Il  en  >st  un  grand  non- 
bi«  dam  hi  Ment  sont  séquestrés  depuis  plw  êwm 

an,  et  qui,  ayant  obtenu  la  radiation  de  leurs  nuni 
sur  les  listes,  d'après  les  arrêtés  des  corps  adminis- 
tralifs,  ne  peuvent  cependant  rentrer  dans  la  pos- 
session de  leurs  biens,  parce  aue,  depuis  la  supiMvs- 
sion  du  ci -devant  conseil  exécutif,  aocnne  •ulorild 
ne  lui  a  étd  légalement  substituée  poar  jugerdMol- 
tivement  les  réclamations  des  prdrenas  d'dnigra» 
tion. 

Pour  vous  faire  connaître  où  en  sont  les  choses  i 
cet  égard,  il  me  suffira  de  vous  dire  que  dans  une 
commune,  celle  de  Villenox,dépertementde  l'Aubt , 
plus  de  cinquante  citoyens  «ni  été  portés  sur  la 
liste  des  émigrés  d'un  département  voisin,  parce 
qu'ils  y  possédaient  quelques  arpents  de  terre  et 
qu'ils  n'avaient  pas,  en  raison  de  cette  propriété, 
justifié  de  leur  résidence  à  l'administration  de  cédé- 
parlemerit  ;  mais  le  moindre  malheur  de  eeusport^ 
sur  les  listes  des  éuiigrés  n'est  pss  d'être  sigosldt 
comme  ennemis  de  la  patrie  ;  ils  ont  eneore  la  don* 
leur  de  voir  en  beaucoup  d'endroits  leurs  propriétés 
spoliées,  pendant  aue ,  privés  de  tous  moyens ,  ils 
sont  siasiqneleurnmille  dans  la  détr^isse.On  p«ut 
i||nalsr  ici  ^aa  ea  ae  sont  pas  les  individus  seuls  qui 
sooAvat  de  cet  dtst  de  eboses  ;  H  en  résolte  eaeeia 

un  prrjudice  très  sensible  pour  la  répubîiqtie  ;  sca 
re>siiurcest'n  subsistances  sont  atténuées,  parcf  qu'il 
est  certain  que  les  domaines  nrovisoirenient  séques- 
trés sont  en  générsl  msl  cultivés.  L'industrie  et  le 
conaMee  Isaguisseat,  parce  qu'une  Imnense  qnaa> 
tité  de  londs  qui  les  alimenteraient,  rcalent  iautUca 
sous  le  séquestre  ;  enlin  toutes  les  parties  dersdan> 
nistralion  relatives  à  la  gestion  des  propriétés  deve- 
nues nationales,  et  à  la  comptabilité  qui  les  con- 
cerne, sont  tellement  entrnvtis,  par  la  multitude 
d'opérations  qu'exigent  les  biens  provisoirement  s«»- 
questrés ,  que  ceux  qui  les  dirigent  ac  sont  prasqua 
plus  à  mi'me  de  suffire  à  leurs  travaux ,  oui 


vent  que  les  exécuter  très  imparfaitement. 

Vous  jugerez  sans  doute,  d'après  ces  motifs,  qu'il 
est  de  votre  justice  de  faire  cesser  des  circonstances 
aussi  fâchraies,  et  de  venir  le  plus  promptement 
possible  su  secours  de  celte  multitude  de  citoyens , 
sur  lesauels  on  ne  doit  pas  laisser  peser  plus  long- 
tem[>s  la  ripriu^iir  la  loi.  Je  demande  donc  ijue, 
dans  les  jours  où  la  discussion  sur  la  liquidation 
n'aura  pas  liea ,  asilo  lur  la  pnasaBil  é»  émigrt» 
soit  conliaaéa* 

Nous  passons  I  la  diaeuision  de  estte  parUa  ia  la 
loi  sur  les  émigrés,  dont  l'exécution  a  fait  connaître 
sans  doute  les  plus  grands  emienns  de  la  révolution, 
in.iis  n  t  té  en  même  temps  pour  une  mliiiité  de  bons 
citoyens  l'objcldes  plus  grands  embarras,  et  a  donné 
lieu  pour  un  très-grand  nombre  aux  suites  les  plus 
fâcheuses.  Je  veux  psrier  des  certificaU  de  résidenca 
sur  lesquels  les  lois  antérienrea  n*oot  pas  détermind 
un  mode,  sinon  assez  précis,  au  moins  nssrz  peu 
compliqué  pour  que  les  corps  adinluistralifs  ne  lus- 
sent pas  i  cet  égard  dans  le  cas  d:  suivre  une  mar- 
di lrès*aoavealtnccrtaiBeelfaeli|uefois  arbitraire. 
H  i  4oae  MhirMtifier  les  fanues  aasieenes,  et  ajaa- 
ter  à  ce  qui  leur  maïKiunit  pour  que  les  eiioyens 
connussenld'une  manière  plus  particulière  lesobli- 
gnlions  qu'il»  ont  à  remidir. 

Mous  ne  devons  pas  nous  dissimuler  que  la  me« 
sure  de  sûreté  générale  qui  exige  que  les  elto|em 
Justilleiit  deleur  résidence  nécessite  des  disposiuoaa 
qui  doivent  paraître  vexatoires  •,  mais  s'il  est  un  mo- 
ment où  elles  peuvent  être  r.mu  lu''  s  à  un  'cruie 
moins  rigoureux ,  c'est  sans  doute  dans  celui  où  il 
«I  iémentré  que  i  émigratioa*  sinon  arrêtée,  ne 
sera  ao  awias  par  ia  suite  qae  peu  fréqueule,  et  «a» 
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|Mr  pons/qiient  «Ile  mMolikm  tepeut  prunier 
ni  (l  iii^rr  tu  incoiivenipnt  Car.  il  faut  le  dire  ici, 
ce  ne  serait  pas  contre  les  rmigrcs,  mais  contre 
nous-mêmes»  que  nous  dirigmims  le  bui  de  la  loi, 
A  teij^rtèMe «nia pcéBédé était oooaenré dans  toute 
nrfgHIlé.  .      .  i, 

La  commission  dans  le  projrt  qii  elle  vous  pré- 
sente a  tâché ,  autant  qu  il  »  tait  cii  elle  ,  de  remplir 
cet  objet  ;  mais,  en  laissant  subsister  i'obliRation  de 
jnstifier  de  la  résÉdence ,  au  lieu  de  la  situation  des 
biens,  avec  des  iinMi  i  la  vérité  moins  gênantes, 
elle  ne  paratt  pas  cependant  avoir  eacgw  fait  tout  ce 
que  les  circonstances  peuvent  penncttieleet  ^gard. 
C'est  pour  y  suppléer  que  je  crois  devoir  vous  pro- 
poser ici  de  dispenser  les  citoyens  de  cette  dernière 
oMigMi(Ni;Bais,  en  modifiaut  ainsi  le  projet  de  la 
commiÀD,  on  pIttlOt  l«  loi  existante,  je  n'entends 
pas  pour  cela  qu'on  doîre  néf  li^er  les  mesures  ac- 
cessoires d'après  lesquelles  la  résidence  des  citoyens 
sur  le  territoire  de  lu  république  doil  être  sans  cesse 
surveillée  et  constatée,  ni  inie  ces  mesures  ne  soient 
tomoors  telles  que  les  traîtres  ^ui  souilleraient  le 
twritolwde  la  république  ne  paissent  échapper  è  la 
justice  nationale  qui  les  poursuit.  Au  reste,  les  dit* 
positions  qui  vont  vous  être  soumises,  et  qui  con- 
sistent dans  des  modifications  qui  rentrent,  à  Irès- 

£U  (te  chose  près,  dans  l'ordre  élabli  par  le  projet 
la  commission,  prouveront  par  leur  résultat 
qn*en  soulageant  d'une  manière^  trèl-ccuible  les 
citoyens,  elles  ne  peuvent  préjudidor  i  la  lllllé  al 
à  l'intérêt  de  la  république. 

Le  rapporteur  lit  un  projet  de  décret  coDCinn  va  btf 
•ISfirtr«kiit  d'établir. 
Dm:  JeB*oppo<e  h  radmbsioa  des  artidas  pnpoalB 

Rli  nppertcar.  Quoi  qnHI  ait  pu  dire  povrki  ■■■««• 
'm  rette  p»  moios  vrai,  dans  moo  opiniez  nri  Ml» 
camie  l'avait  demandé  Lejeane ,  faire  une  wliaMiM 
entre  Içs  pères  et  mères  des  émigrés  nobles ,  et  ceux  des 
émigr^-s  non  nobles.  C'est  parce  que  l'aristocratie  lève  une 
lôlf  audûcicuse,  c'est  parce  qu'on  semble  »"jitacher  t  dé- 
truire l'égalité,  que  j'insiste  pour  qu'on  punisse  «^vère- 
mpnt  lou»  ceux  qui  ont  favorisé  lescOfllplQlSdllWMall 
ée  la  nUie  et  de  la  révolution. 

Jeoanwodtdonc  qu'on  Tasse  la  disUoction  proposée  par 
Itijeanet  et  qu'on  n'accorde  aux  pères  et  mères  des  émi> 
fiés  BoUes  que  des  pensions  alimentaires.  Lenrs  biens 
■ont  1»  awaiuHB  indiwntiè  des  iraie  de  l'a 
«iHi  «Ma  «M  MaHloBnéti  e^M  aaa  ti«p  , 
tiOBdcfl  annx  qnlls  ont  Allsàii  «IpaUiiBi  aa 
las  sraMS  contre  elle. 

BcHTiaOLB  :  II  me  sera  facile  de  prouTcr  que  la  propo- 
sition du  préopinant  est  contre  toute  justice,  car  il  y  a  eu 
plus  d'émigrés  non  nLLile<;  que  d'cinigrés  nobles.  Et  cer- 
tes, si  le  crime  de  ces  derniers  est  atroce,  impardonnable, 
comment  caractériser  celai  dliommes  en  fhvear  desquels 
la  révololioa  était  faite  ;  qui ,  loin  d'accepter,  de  bénir  les 
MenUts  qn'dlfl  répandait  «or  eus,  sont  ailar  Anaentcr 
ikas  ta  éinaian  la  baiat  da  aoBi  ftancais  cl  wianlsr 
laaoaibradaaMMiiaidcia  ttwtf» 

Je  demande  qat  ta  aiM«  prtMaMsfar  la  nppMiMr 
soient  adoptés. 

RoBi  (de  la  Haiitf  Marne)  :  Je  pense,  comme  Bcnta- 
bole,  qu'il  y  a  eu  plus  d'émigrés  non  nobles  que  d'émigrés 
ci-devant  nobles.  Je  pense  qu'il  est  tt  mps  que  la  justice 
soit  égale  pour  touj.  Pourquoi  rappeler  toujours  des  cas- 
tes que  la  loi  a  détruites?  Est -ce  que  nous  connaissons  en- 
core des  nobles  et  des  prêtres?  Non,  la  France  ne  veut 
plus  de  ces  disiinctions  injurieuses,  la  France  veut  qne 
totts  ks  coopaUes  soient  punis,  que  tous  les  gca»  de  bien 
aoteal  pral^ib  Tel  était  le  bat  da  rapport  que  Llndet 
■DBS a  Mt,  an  naai  d«s trais csaiMii Sonfet,  cHagrcas» 
qaahloi,  pour  être  faste,  ponriawfiale,  wdoltfelra 
aneptioa  de  personne. 

Je  demande  que  les  articles  proposés  par  le  oomiUS  soient 
■ils  aux  Toii. 

fiovaooH  (de  l'Oiie)  :  Kous  icrioas  low  d'accord  »i  l'on 


ronlait  Ikire  attention  qu*(t  ne  i*aglt  point  Ici  d*ane  lot , 
qui,  sans  doute,  doit  être  égale  pour  tous  et  ne  faire  ao- 
ccptioa  de  penonae,  aab  d'an  règlement  pénal  contre 
ceui  qui  «at  caM  an  fcwtfaé  la  jaawa  fciia  t  Japatria 


par 


,aea^ 


f*"     ww»  —  —  

d'un  parti  avec  lequel  one*«a|     

pas  de  la  saisir  ?  Ek  bien  I  noua  bmdhot  w  fwra  «vot 

les  émigrés,  leur  caisse  est  ici,  ce  sont  les  biens  de  leurs 
pères  cl  mères;  cnnrisquons  la  caisse,  qu'elle  nous  indem- 
nise iK  (Jr|.rrisr5  énormes  que  nous  ont  ocrasionnèes  les 
boslililCS  de  CCS  assassins  de  U  ur  pays,  el  accordons  seu- 
lement des  pension»  alirucuiam*.  Ou  s'eii^e  contre  cette 
dénomination  de  nobles;  mais  quand  on  punit  un  homme 
d'un  délit  qui  tient  à  deapréfogés  de  naissance  auUnt  qu'à 
la  iifirbHMMié  de  son  ctenr ,  il  faut  bien  dire  qu'il  est  ci- 
devanlnoMt,  al  Tralanenl  il  est  né  noble. 

CLâvziL  :  Si  l'on  s'obstine  à  vooloir  dire  adtHra^la 
distincilon  qu'on  propose,  fe  denandenl  amal  la 
catiun  ties  biens  de  tous  ces  négodaats,  doai  oaaa  parit 
pas,  ((U!  ont  été  les  banquiers  et  les  calNtara dtS  ttfAm 
dont  (quelques  départements  ont  osé  lever  l'éteodard.  Je 
tous  demande,  ciiojens.  si ,  lorsque  nos  braves gncnjcfs 
rencontrent  aux  frotiin''re$  des  éfltiiliSiilalMrdHaBadHl 
s'ils  sont  nés  nobles  ou  roturiers  ? 

CiMBictnis  :  La  Convention  ne  veut  ni  rr mmeilrc  d'in» 
Justice,  ni  accorder  i'inpanilé  au  crime.  Je  demande  que 
ces  artidcs  soient  («afojés  à  un  nouvel  ennaen  des  comi- 
tés, uul aaanonliifWMarr  aaproietqnioaacUie  toutes 

tH'ojiSirrrtiSS^ 

celui  delluiaanttéi, 
Le  renvoi  est  déCféliL 


idilifatriasBl 


lÉAaoi  99  son  Bo  18  vnateunai 


On  procède  à  rapid 
du  bureau  :  Cambaeéristfiaait  li  i 

U  est  proclame  président. 
Les  secréuires  sont  s  Gajoaiard,  Bobay^d'Aa^asclai* 


•lAaca  aa  19  vatatotaiaft 

Pïïéâiun  é*  CtmbaeirèM, 

Botutt ,  représ«Nl«af  4»  paqdc^  «MMd  S 

vuntt  ée  Càin  et  Saânt^-Uln,  i  fa 

tionale. 

«  Gtojens  collègues,  j'ai  rempli  vos  vna  dans  te  dépar- 
tement de  l'Ain,  et  le  peaph «al content.  Lecnlm^iteur 
Rspire  «  aaoalat  plaarsfpiMloat  roriliiaaoarit  a  vw 
vws,  «lle< 


vwes,  at  le  laawsnaii»  iismii  aaaiawaw.   

«  Les  bommes  accosés  d*oppreMloB  eavcn liaaiCBMi* 
toyens,  et  de  vols  et  dedilapidalioas,  aant  déUaasi  II 

peuple  demande     grands  cris  leur  jufeaent,  €t_gll 

iront  iiii  HilnnrlMnMlt  d*  IIMfËr  MU  eaWM 


chargé  trois  ciloyens  du  département  de  porter  an  * 
de  sûreté  générale  les  dénonciation»  faites  contre  eus,  |C 
les  tableaux  historiques  des  crimes  qu'on  leur  impute. 

«  rappelle,  au  nom  du  département  de  l'Ain,  toute  la 
sévMlé  de  vos  comités  et  des  tribunaux;  j'inroque,  au 
nom  delà  josUce  etde  la  liberté,  la  punit  *  o  ùps  pré>enus 
a'Uaaent  coupables,  et,  s'ils  sont  innocents,  celle  de  leurs 
dInWWlalmn  Ce  que  Je  puis  dire  a  la  Conreni  ion  naiio- 
BBto.èMaaale  déiartîaMat  de  l'Ain  ne  présente  plu» 
qne  PanéaUt  baa|a  d'aatfbmille  unie,  et  que.  malgré 
les  efforts  despartbans  dn  tyran  Robespierre,  l'amour  de 
la  Convention  est  la  seule  pa»ion  qui  y  domine,  que  toua 
veulent  le  triomphe  de  la  republique,  le  règne delaja^ 
ticc  et  de  la  probité,  et  la  punition  des  conspiraMan <t 

des  fripons.  .  «  « 

•  Je  viens  d'entrer  dans  le  déparlement  de  Sadne-et- 
Lolre  ;  croyei  que  je  ferai  tout  pour  remplir  dignement  la 
Wlaihfî*  que  vous  m'avex  conCée.         Signé  Doissrr.  > 

té$  rnrittnianU  du  pe»pte  H^Ugnés  dant  '<*  d«»aHe- 
nisnf r  dr>  Côles-du-Nord,  lUe-et  Vilaine,  tttnàiêétt 
CdCll  da'ilrai*!  d  le  Canvtntion  mationaU. 

L'an  S*  de  la  répablique. 
aCitojeapi«iideBl.ii  MHiliiaiiB|ei.4tlartp«mw 
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IMV  «Mil  GNraidon  nalionaîe  vient  d'am  clcr  à  l'armée 

SS.aIS'*^  i'^*  -"^  iriomphrï 

a»mi«;  êttM.fhrd  de  1,1  victoire  devient  le  mo- 

iwœoii  de  là  rcconnc,i'^.nicL  .,r,iionalc,  et  topicrriers 
aussés  chojsis  pour  ollnr  <x  gage,  les  loodè]»  Tinut»  du 
•OuraRt  ct  de  la  Tenu.  »tf»iiw«ii 

•  I  ci  a  été  l'rM  «le  ce  présent  iutioD«l  n'taMBtfmM 

.No^^.L*"""  «W»  W»  i»«8  d'armes  : 

.  Nous  arons  purgé  te lenHoIre  delà  république; .  cl  tous 

^^t^-'ifr"'*  auiiliair^,  de  l'An- 

g*r**»».*»  «rmpoDdance»  crimioelles  ont  »u  orran 

,     **•  """»Pn'«>»*  «mirées,  notre 
M  lîî^^r  '  P'^j*"*'  :  baîonnciiM, 

M  pMdechanre,  nourju.vront ,  dttruirtmimMu'au  dcr- 

lita.rcs,  notre  subordination ,  uotre  rtniect  ponr  les  Dro. 
r   '      ,  ><  1  rc  },  u  m  „i|é  pour  COffllMItmm  frèttt  érartT 

encore  de  les  presser  contre  iiof  caaii.  •  TaZ^i\^ 
tœui,  leur,  «^i,,,.  »<««,oe J« ^i'S. /fS„^ 

miaayn        n^*^''  '«         de5  larme» 

l-.»«.,fT  offrirent  ù  lanipubliaue 

-  Témoin  de  cette  »cé„e  majeîJEjil «  ^± 
•ïrir  la  aiJWee«,oiw  à  j,  Coa^S!? «Soi^Sjï 
•orer  que  la  penuasion  peut  bcaucaMMMMT»'..?/^ 
d.o.oj,  f  r..«e„t..rta  hïïSSS'ciïp^^^^^^ 
j^riî,  de  leur  .lupeur  réwUlenwt  bleSt^Sîr  U  H- 
ï^'.n^'**  »».nf.pl«depah|«^plt»  d-échara«d  d'une 

SMfl.£i«*b^!£??*^f  reprendra  u  n  ..ci  v  lejaru 

m^lnuV^     '  '"r'^'^'^'"c>P primés  respirent  eiifln 
JWelegoinerncmriit  rnoJulior.noire  y  reprend  sa  Térila! 

uqtBoanrtweescilojem,  eohardis  par  totre  «ja- 
n  seproooncent  et  abjurent  leur  erreur; 


tai 


«aanooce  ladècoutcrtt  c  e  n '  ' Irr rtn art  

Wqoant  le  meurtre,  le  »iol .  le  pUtott.ïïSSrS.' 
«If  pa  I ,  Cl  snus  |,eu  leur  nuÎDéiïïKiSîïï^îl 

d'argent  et  autre,  effeU  troo^te,  iroSSSi  r*!»  »^ 
lional,  au  Dom  de  la  jtntiee  SÂita  iS^îi  r»^! 
«os  fondement  qoeli'ÏÏ^Ifï^r;^^,^^^^^^^ 

X:'^    eontre-rérorution  ;  elfe  esî  Se'  o^r 
"A  Jf"/  ""^  «t  Pa»K' ,  et  le*  Tenus  et  la  pro- 

naZ^^^l^^"^^  *  leur  ambition  meurtrière' 
«détails  impariaBU  qui  exigeât  encore  le  »eci«. 


IHilemitd. 


Signe  BocRîAiLT. 


■1  (  'f  célébrée  à 
TTiuur  e.  tan  8*  de 


 _|  ^  la  /V/c  toUnnelle  gu 

«MNM,  <«l*'d^atf4-  du  fm>f»M«dt^,  „r,  ,       a*  de 


l'ciai  ma]or  générât,  n  Coecarion  de  (a  rteeptio»  dm 
drapm»  que  la  reconnamont*  natiomtU  nêMrié  «ttl» 
armée  par  le  dierHdêltCutMMkm  MMPMlt  âm  M 

fntedd-jr  dernier, 

•  Les  troupes  composant  ta  garnison  et  la  fuéiwilà^ 
nale  de  Rennes  accompagnée»  de  toutes  les  aaHtMe  M»- 
sttto^,  civiles  et  militaires,  et  laMOiallIéflt  mt  h  pfm 
de  I  Kgailié.  la  force  armée  s'est  tttwêê  «n  kiUtllQa  ani, 
et  les  admtiuitntloa*  4mm  hccaiM  CM  onoBélov  pmIi 
autour  de  Vêl^t  ÛÊ  h  PtolC. 

•  IlAAfi>rmé  un  détachement  de  ^rrn:;  lier';  c!es  diflé* 
renli  Mtilllons,  lequel  se  transpona  au  quai ii^r  p-<^i)«»ral, 
"Il  le  drapeau  était  déposé;  bientôt  après  ItsroiK  Punc 
niusiqoe  guerrière  annoncèrent  l'arrirtf'  de  ce  gage  sacr<^ 
de  la  reconnaissance  nationale,  qui  était  porté  par  tef 
lieux  i)raves  invalides  eboisis  par  ta  Gooventlon  noiir  ta 
remettre  à  l'année. 

•  !•>«  représentant  du  poople  cl  1 
sant  IXat-major  giiDÉnU  «m 
tégc  militaire. 

«  Arrivé  sur  le  front  d«i  btttfllMi  namUés ,  b 
fwijw»**^»  déOtastan  bmll  des  Inslruroeuis  et  des 
cm  d'tUégicMe«  deir«Dt  let  rangs,  produisit  da»»  tous  les 
MM*  MM  douce  émotion ,  BMttdw  A  Ift  ■Mm^tf^j^  ^ 
étmntm  de  la  liberté. 

•  Leplus  profond silrnrc  céda  àce  beau  mouTement. 
Alors  le  représnit.uil  du  [  ri:(;li  Boursault  consacra  ta  rt- 
eeptiondcccgapchunofaLilp,  i  iTti  i  j  la  valeur ^atUTertUt 
républicaines  de  i'aruiée,  par  un  disroura  plein  de  sagesse 
c  l  d  i  nergie.  qui  pénétra  toutes  lis  âmes  ;  la  troupe  eo< 
suite  ic  relira  dans  ses  quartiers  respectif,  aax«  ' 
Ms  répétés  de  vive  la  Convention.' 

•  MaU  cette  «HgastecéréaMMk,  pvi^mtée  Bw  k 
naissance  et  devenu*  ta  prii  da  coange  et  de»  vntn  d« 

soldit-dtojren,  oe  pouvait  ranquer  de  recevoir  la  sanction 
de  ses  friras,  du  citoyao-nldit  ;  pères ,  mères,  enfanu  et 
vktltards,  IMS  s'élnleat  por|«i  en  foule  au  temple  de  la 
lUtaOD.  oè  raINgresw  coantase  des  babilanis  de  Renne» 
s  espnma  vivement,  tant  par  des  hymnes  pairioiique^ivie 
par  des  discourt  propres  4  affermir  le  ri-gne  de  la  liberté 
et  de  re(fa!i:i>,  rlps  bonnes msurs et  de  la  vertu. 

.  Fait  au  |  U  nier  général  à  Rennes,  le  Jourdecetia 
1 (  ^-  "i  I  i  1 1  :i  II  i' ,  'j  O*  jour  d u  mois  VtlMMâilllt,  1^  9*éÊ 
ta  r^ul>li(|ue  une  et  indivisible. 

-  8Iga*PA»«n»,  génértri^  brigade,  chef 

de  ('rfat-major général.  ■ 

La  Convention  oationaie  décrète  riotertioa  dscitiAtak 
tre  et  du  prooi».raMaii  Britadt.  «■ 

LamtSotkt,  général  en  ch,-f,      ninyenprtiUt»t  éê 

Itt  Conventicn  nadonale, 

-  Gloyen ,  j'ai  reçu  des  mains  des  augustes  vlclîmrs  de 
la  foreur  insensée  des  roi»  le  gage  précieux  de  fa  ra  on- 
sance  nationale  t  je  vais  le  présenter,  ainsi  que  nos  deux 
*  y*-'**'**  d'arme».  Cette  nouvelle  orlllaniuic , 
MOmOfÉtatMeoenos  bstailfons  va  doubler  notre  ar- 
deor  ■•rtialc ,  et  sa  vue,    n  1,,  ,,,  animant,  fera  pâlir 

vSTméIWv'a MM**' '  ^"'''^  prompte,  icateca 

«  Signé  Houii»  » 

dre  le  décret  suivant  :  * 

-.hA*^  ^°."!îiL?  "îîî??*"»         IwpwWoB  do  co- 
mité de  salut  p«bUe»déaillB: 

• 'Kmm,  MlwUemcot  général  eo  chef  de  l'amiée  de 
l'Ouest,  prendra  ta  "fmiiiitrillMt  m  chcTda 

Côles-de-Brest.  ^  *• 

. Moulins  pfr^cra)  rn  flief,;u  l'année  des  Côtes-dc-BrertL 
prendra  le  r  uiiiriun  a^uieia  eu  ciicf  de  l'armée  des  AlpaZ 

Rapport  tur  Ut  tncOHragmmti  ti 
aceordtr  «uriOMllf»,  «itar  otm  ' 
arluUi.  ' 

Git^ofu:  Citoyens,  il  y  a  cent  qiinrantc-cinri 
«Bi  qi»  Ddcailc»  «mmtt,  a  «juaUc  cotis  lieu«s  «le 
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la  patrie,  uns  en  arolr  obtenud*aatrebfenMtqQ*aiM 

I tension  de  3,000  liv.,  donl  jamais  il  ne  toiicii»  que 
e  brevet.  Vous  avez  dérn*lt'  I.i  Irutistatioii  de  ses 
cendres  au  P.inlhe'oii.  Cet  li  i  iiiiia;;!'  ;iiix  sciences 
dans  la  personne  du  philosuplie  Irançais  fail  augurer 
riOlMlavrc  lequel  vous  éeouteres  unerà:lamation 
«B  hfear  de  sa  famille,  c'est-à  dire  en  faveur  des 
aarants,  gens  de  lettres  et  artistes  qui  gëinineiit 
dans  riririM'tiuic. 

On  a  fait  noijibrc  d'ouvragrssur  1rs  iii.Éllieurs  (li's 
gens  de  lettres  :  leur  patriarche,  il'  iu(Te,cJi.int.iit 
aes  ver»  dans  las  villes  de  la  Grèce  pour  obtenir 
quelques  morceaux  de  paiB  ;  Kepler,  après  avoir  dd* 
voilé  le  ciel,  trouve  à  peine  uti  coin  de  terre  pour 
reposer  sa  cendre;  le  lasM-  expire  lu  veille  du  jour 
qui  deviiil  leeonsoler  de  ses  maux;  le  Corré^re  suc- 
combe sous  la  fatigue  d'un  voyage  enlrepns  pour 
pomr  I  sa  haiHIe  pauvre  une  somme  modioue, 
mais  pesante,  en  monnaie  de  cuivre  ;  Erasme,  dans 
sesdernièresannées,payaitsond?neravec  un  volume 
de  sa  l)i!>liulliènue  ;  le  Dante,  l'Arioste,  le  CainoFns, 
Cervantes,  Mdinerhe,  Jean-Dnptisie  Rousseau  pé- 
rissent sous  les  lambeaux  de  rnuh^ence.  En  un  mut, 
k  gdiiia,  Crappé  des  aoalbèmes  de  la  fiutuM,  est 
avec  elle  dans  les  «Anes  rapports  que  la  vertu  avec 
la  beauté,  c'est  à-dire  presque  toujours  en  guerre; 
la  même  route  conduit  souvent  à  la  gloire  et  à  la 
nis^e. 

Après  avoir  sacrifié  leur  patrimoine  à  leurëduca- 
tion,  au  perrectionnemeot  «tieurs  connaissances,  et 
à  Pacquisition  des  instruments  et  des  livres,  qui  sont 
les  outils  de  la  scionee  ,  les  savants  sont  coiniiuiiië- 
mcnt  d'une  aipénlie,  d'une  apalliie  inconccvaliic 
Dour  acquérir  ou  gérer  les  biens  de  la  fortune,  et 
leur  dernier  asile  est  souvent  un  grenier  ou  l'hô- 
pittl, 4  mMoa  qu'ils  ne  périssent  victimes  de  leur 
aUé  i  dpierla  nature,  comme  Empédocle  et  Pline 
l'Ancien  (1),  à  moins  qu'il*  rrt  x[nr.  iii  ,hi  miheu  des 
déserts,  comme  Cbappe,  Uauteruche,  comme  la  plu- 
part des  savants  mtfugaanaofofésparklltinawik 
et  la  Russie.  ^ 

l^s  gma  ûê  lattras  nraleiil  une  ressource  dans 
leurs  ouvrages,  si  d'excellents  livres  n'avnimt  sou- 
vent le  sort  d'une  cargaison  avariée  ou  penlue,  sur- 
tout dans  un  temps  «le  révolut  on  qui  dirif^o  1rs  es- 
prits vers  un  seul  point.  LesccriU  de  Swaminerdam, 
le  Paradis  perdu  de  Millon,  l'Hitloire  del'Arl,  par 
"Winkelman,  les  Rtek$rek*M  tur  l'EconomUuoUti- 
7««,parStewart,D'obtinrenld'abordquedesdédaiiis, 
et  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  des  auteurs  qu'un  re- 
connut leurs  productions  pour  des  chets-d'œuvre. 

Si  au  contraire  un  ouvragées!  accueilli,  tous  les 

tirâtes  de  la  littérature  a'eawrassaat  de  la  eontre- 
lira,  «t  l'Mrttiir,  trtild  par  les  libraires  eenime  le 

sont  les  anirars  dmmaltques  par  les  acleunî,  est 
d'autant  plusaûrrment  ruine  que  son  livre  a  plus  de 
sucrés.  Tenez  pour  certain  que  le  brigandage  typo- 
graphique cherchera  toujours  i  dluder  Ira  lois  qui 
assurent  les  propriélds  iiltéralras;  et  tella  est  l'im- 
perfection des  nôtres  à  cet  t'gard,  que,  par  la  crainte 
oeseontrerarons,  le  possesseur  des  manuscrits  iné* 
ditsdeMably.  qui  rornier.nenteUTÎraitniavolaBO, 
en  a  suspendu  la  publication. 

Ajoutez  etiflu  que  la  vie  d'un  homme  de  g^nie  est 
piesqM  lOiu(«itMaM<e  d'épines.  Il  est  en  avant  de 
■Minre'e.MS  tors  11  est  dépaysé.  L'ignorance  croit 
le  traiter  favorablement  «a  ne  lui  suppoaaut  que  du 

<l)  i«iiil«iaM«Mllégl*  aiM  sarliie  aam  !■  Bn  iracl. 
V»  9m  émm  umài  hMMMi.  Le  prtnicr  w  prédpita 
dcMPItoa  van  la  4a  da  V*  tl«ele  nnm  J.-G.;  !•  ttnmi 
M  ittwU  par  le»  mêaàm  tm  Véture .  en  voulant 
•mapfrka  aoB  énaùtn,  mI  fut  ti  Tunctie  1 
«sattkKrauTtdarèraaiwMeMM. 


délire,  au  Heu  de  lui  prêter  desintentfmMpttTCrseM 
il  est  harcelé  par  la  jalousie  des  demi-savants  qui  lui 
font  expier  sa  supériorité.  Eh  !  dans  quel  siècle  les 
tali  iils  fuiciil-ils  plus  atrocement  persécutés  que 
sous  la  tyrannie  de  Robespierre  P  Périclès  s'était 
bornéà  chasser  les  philoeo|Hies;CarBealla  lenravÀ 
détendu  de  s'asseuibler  ;  «ils  idoiiHiMut,  ai  tous 
n  on I  pas  étd  assassiués eu  Ineateéfds,  montres-nous 
relui  qu'on  n'a  pas  abreuvé  d'nmrrtumes.  La  vérité, 
(lit  on, déchire  le  sein  qui  l'enfante;  comme  la  vertu, 
élit"  est  rarement  impunie,  et  l'bisloire  des  grands 
hommes  n'est  que  celle  de  leurs  découvertes  et  de 
leurs  malheurs.  Cependant  ou  trouve  eu  général 
beaucoup  de  disposition  à  leur  faire  du  liien...  après 
leur  mort,  à  moins  que  la  calomnie  ne  les  poursuive 
jusqu'au  delà  des  bornes  tte  la  vie.  Tel  fut  le  sort  de 
Vitre,  qu'on  accusait  d'avoir  brisé  les  poinçons  et 
fondu  les  magniliques  caractères  orientaux  qui 
avaient  servi  à  la  Potoflo/le  de  L«jay  ;  la  chesa était 
hors  de  doute  :  des  témoins  déposaient  Tavoirvoe. 
Pendant  plus  d'un  sièele  la  calomnies  pesé  sur  son 
tombeau,  jusqu'à  ce  qu'en  1787  Guignes  a  retrouvé 
les  caractères,  les  poinçons  et  les  matrices. 

Législateurs,  VOUS  M  partagez  pas  rouiaieB  4n 
eritti  qui,  aprè^i  avoir  entendu  la  lecture  d'une  beHe 
tragi^die, disait:  Qu'eit-eeque  et-la  prouver  L'auteur 
de  Guillaume  Tell  prouve  uu'iMaut  cbcrir  la  li- 
berté ;  et  non  seulement  il  iMfiM  MttÊt/àlÊÊÊÊÊi 
mais  il  les  commande. 

Aprèssvoir  luttd  contre  la  misère,  Goldonieipira 
au  moment  où  l'on  aeqnitliit  à  son  igu4  li  dette 4e 
la  reconnaissance. 

Sans  avoir  eu  le  mt''me  avaiitnf^e,  La  Place,  Le- 
mierre  et  Chanipfort  sont  moi  ts  dans  la  pauvreté; 
vous  l'avex  ignoré,  car  sans  doute  vous  auriex,  i 
leur  égard,  réparé  les  torts  de  la  fortune.  Le  senti- 
ment de  justice  ani  vous  aurait  dirigés  est  encore 
susceptible  d'application.  Vous  avez  trèi-sagement 
supprime  les  corporations  académiques,  mau  votre 
intention  n'est  pas  de  condamner USauifiieBdlileil 
membres  i  périr  de  bim. 

Tel  est  «pendant  le  eert  qui  sttend  plurieoM 
d'entre  eux. 

Des  vieillards  i}ui  ont  un  pied  dans  ta  tombe,  qui, 
!  pendant  qii  iraute  ans,  avaient  travaillé  pour  obte- 
nir une  modii)uepetisionde400  liv  ,etdonllesécrils 
ont  produit  un  mouvement  commercial  de  t  nilliMt 
sont  actuellement  aux  prises  avec  la  faim. 

Modeste  dans  ses  di^irs,  circonscrit  dans  ses  be- 
snius,  quand  un  homme  à  talent  demindei  ffent 
le  croire  réduit  à  i' extrême. 

Mais  ira-t-il  se  conrlMr,s'a  vilir  devant  un  baibl 
ou  nn  sot,  un  Omer  ou  un  MUIas)  plnUlt  périr 
de  mendier  leur  protection  Idlriièante!  Il  iTimM 
alors  de  sa  (ierlé,  se  fut  un  litre  de  sa  misère.  Bn 
pensant  qu  il  a  devant  soi  le  temps  et  la  postérité,  il 
lance  h  ses  «lélracteiirs  un  juste  mépris,  et  voit  finir 
chaque  jour  avec  la  seule  consolation  d'avoir  fait  un 
paa  de  plus  vers  le  tombean. 

Vous  avez  forcé  l'ignorance  k  faire  amende  hono- 
rable aux  sriences  rt  ,iux  arîs  ;  vous  les  avex  vengés 
des  o;itui;;es  d'une  faction  conspiratrice  qui  voulait 
le.s  anéantir.  Entre  eux  et  la  prospérité  publique  il 
existe  des  rapports  inelTaçablcs;  et,  puisqu'on  ne  dit 
pas  id  un  mot  qui  ne  retentisse  dans  toute  la  répn- 
blique,  il  est  uttte  de  rappeler  eu  eiloyens  la  pré- 
pondérance politique  que  les  sdeneeietleinrltin» 
surent  à  l'Etat  qui  les  cultive. 

Déjà  l'on  vous  a  dit  qu'avant  la  révolution  le 
oommerw  de  l'imprimerie  et  de  le  librairie  établis- 
sait en  France  une  cireuladon  nmitiHfe  dWInm 
MO  millions  ;  le  débit  des  fruits  de  la  presse  chez  l'é- 
tranger était  pour  nous  d'un  immense  avantage  ;  il 
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§en  plai  grtnd  lorsqu'on  nfalîsr  m  le  projet  de  mellrc 
au  jnur  tous  les  utuuuscrits  précieux  qui  abondeitt 
daii>  uot4épéli,clsurloutle8  manuscrits  orientaux. 

Mttthff^ifuwnltite  iMUn  Ici  natiaitt  lettrées, 
to  fiAtre  Mt  «elle  «m  etiWre  le  moins  In  langues 
étrangères;  peut-être  n'avotT^-ndiis  pas  en  Fr.incc 
dix  personnes  qui  aicul  approtuiidi  les  idiomes  du 
Nord.  rtquitOMIt«ipabl«4tWW«ipnwaRrles 
lichesses. 

Qaand  il  fut  q(H>slloii4B  tradnire  loi  «ertlents 
ouvrages  de  Scherl,  on  ne  troiivn  (^nsun  seul  homme 
en  ëtat  de  le  faire,  ju&qu  .1  ce  uu  un  vieillard  et  une 
citovrnrie  ét  D^M  M  ééÊmÊUOànmt  à  étndier  le 
«ii-dois. 

Qu*titlve^l-ll 4e  cette  îndiffërenccf  tfM  que  les 
Arangm,  très«CBrieux  éê  notre  laafiM,  de  nos 
ëerits,  sVmpimit    noi  déeonvertes  ;  les  leurs  ne 

nous  iirrivcnt  que  tard,  el  cVit  ain^ique,  restant 
s(.'iii()rinnire.s.siircertiiiiies  parliesdes  scicncei,  nous 
risquons  «IVtre  arri^ri*s. 

Quelques  gens  applaudissent  aux  fades  plaisante- 
ries de  I  ignorance  ou  de  re5prit  contre  revolution- 
mlre ,  quand  on  parle  de  iVlude  des  langues  nrien- 
tali*^.  Aux  afTaires  i^tranefres  et  à  la  Bibliodu-quc 
ii.iti(ui;ilr.  li'avi  z  plii';  (pie  Irès-peu  (ie  pcrsui;- 
ues.  pour  cet  iilijet,  et  rclabli&srmeut  des  chaires  de 
langues  eirangèm,  ^'il  fillait  amélionr,  est 
•neanti.  CrpeidMitmninrt  leur  importanee  sous 
l«  VNrinl  de  ▼ne  eummereial  et  diplomatique. 

Nous  avons  di  s  relalinns  suivies  avec  les  puis- 
S.TI1CC-S  l)nrljanM|iu'S,  qui  plusieurs  fois  nous  ont 
fourni  des  ressources  contre  la  disette;  notre  corn» 
merce  dans  les  échelles  du  Levant  était  trèa-lucra- 
tir.etnoiM  devons  tleberdelnidoonerde  reitension, 
ainsi  qu'à  celui  des  Grandes  Indes.  Au  moment  où 
le  système  ridicule  de  la  balance  politique  en  Europe 
sVcroule,  au  moment  où  l'effet  de  la  révolution  va 
déplacer  quelques  rapports  entre  les  peuples,  nous 
devons  à  l'avance  écarter  les  obstacles  qui  peuvent 
Maiiii«maUre,at  saisir  tous  Iss  moveiis  qui  peuvent 

  ■     IMb^bM  «-«1- 

■aauwr  riniHiw  panne. 

Il  est  indispensable  d'n voir  des  drogmaus  dont  les 
lumières  et  la  probité  lacilitrront  uns  transactions  ; 
c'est  le  seul  moyen  de  négocier  avec  succès  chez  les 
Levantins  et  les  Asiatiques.  Ils  regardent  la  connais- 
sance de  leur  langue  comme  uue  marque  d'estime 
de  la  part  des  t-tr.tngers  ;  c'ejtà  ceux-là  qu'ils  accor- 
dent prériTubleineiil  leur  confiance;  sans  cela  les 
négociants  et  les  négoi  latetirs,  livrés  à  rioejilie  ou 
à  la  perfidie  d'inlerprèles  pris  sur  les  lieux,  lonl  de 
Mauvaises  affaires,  oottUM  il  srrifn^iMitiHtahle- 
aient  i  un  liidirs.mri.  vanaut  oammaaaer  m  Ba> 
ro|)e  sans  connalIrerHnomeloeal, serait dreoufcnu 
par  des  rripons.  d<uit  il  si  rail  bientôt  la  dupe. 

Si  voustieréor^iitiisi  z  au  plus  tût  l'établissement  du 
collège  de  France,  vous  n  aurc/.  plus  pt  rsoiiue  pour 
rétablir  une  correspundanci-  avec  les beysd' Afrique, 
les  nababs  de  l'Inde,  el  vous  courrez  les  risques  de 
|»rdre  l'amitié  d<-s  peupkidoat  Icticktiaos  nous 
Sont  tri-s-précieuses. 

Qu  arrive  t  il  i  niurc?  C\  <^\  qur  les  traductions 
que  vous  avrx  sagement  ordouni-cs  ne  s'eflectueut 
|na;  peudanlce  temp^,  les  Hollandais  et  les  Anglais, 
qui  encouragent  etrétempensent  l'étude  du  prrsso 
et  de  l'arabe  qui  ont  de  inagniliques  impriaM*ncs  I 
Colombo,  à  B.llu^  in.  à  Calcutta,  h  s  emploient  à  faire 
la  guerre  aux  principes,  a  la  liberté,  el  leurs  presses, 
dîl-oo,  vomissent  contre  nous  des  libelles,  pour 
smpsisopuer  l'opinion  publique  en  Orieot ,  nous 
sliAier  Fesprit  des  peuples,  et  s'astnier  la  prépoo- 
dérnnce  commerciale. 

On  a  dit  avec  raison  que  les  sciences  sont  manu- 
IkimAèn»,  ctqoe  ks  atli  aoot  débiuils.  âurir»- 


vous  d'excellenis artistes  et  des  artisans  habiles,  si  la 
science  n'avait  dirigé  leurs  travaux  ?  Celui  qui  la  dé- 
daigne est  uo  ingrat,  car  il  serait  facile  de  monirer 
dans  le  ménage^et  mime  dansThahilleinent  du  répu- 
blicain le  plus  austère,  le  eoneonrs  de  presque  tous 
les  arts,  et  le  ri^sull.it  des  théorie  s  les  plus  profondes. 

C'est  a  la  chimie  que  nous  di  vous  Ij  beauté  et  la 
solidité  de  nos  teintures. 

C'est  elle  qui  enseigne  l'art  de  transformer  le 
sable  eu  nue  masse  disphane,  et  qui  Boas  Iboniit  le 
verre. 

Sans  les  travaux  de  l'optique,  l'bonime  à  rue  fai- 
ble n'aurait  pas  um  pairo  M  lunettes pow  y  sup* 

plëer(l). 

La  géomiftric  éleva  des  boulevards  sur  vos  fron- 
tières, jeta  des  ponts  sur  les  rivières,  et  lança  les 
vaissesnx  sur  les  flots. 

Elle  paraîtra  bien  étrnnt^i^  ;i  eertaînes prrsornes , 
celte  pensée  d'un  philosuplir  uioderne  :  ■  On  ne  doit 
pa.s  s'attendre,  dit  Hume,  iiuc.  dans  une  nation  où 
l'astronomie  est  ignorée  el  la  morale  négligée,  il  se 
trouve  des  ouvriers  capables  de  fabriquer  une  pîfee 
de  drap  dans  le  degré  de  perfection  dont  elle  ofI  «-us- 
ceptible,  parce  que  l'esprit  du  siècle  se  communique 
à  tous  les  arts.  • 

Ces  idées  sembleraient  moins  paradoxales  si  l'on 
Ssisissait  la  chalM  desintonMMiaires  qui  les  unis» 
saut;  l'arbre  des  cunnaissances  humaines  présenta 
les  setenees  et  les  srts,  depuis  la  poésie  jusqu'à  l'al- 
gèbre, comme  des  lir;nirhes  qui  lienticiit  luntes  ï  la 
même  tige,  et  qui  Iruclilient  par  l'ellet  d'une  végé- 
tation respective. 

Ainsi,  l'élude  des  médailles,  également  Utile è 
la  chronologie  et  à  l'art  théâtral ,  fournil  k  esIMà 
des  époques  sûr  ss,  à  cehti-«i  la  eouDsisiSMa  éèt  m»* 
tumrs. 

La  numismatique  est  utile  mt^ne  à  la  botanique} 
et  des  planlea  lelles  que  la  colcatie,  le  tylpktumm 
retracées  sur  le  bronze,  ont  fixé,  ou  du  nitiius  éclairai 
les  doutes  des  oaturalistes  sur  certains  végétaux 
dont  rhisloire  meutionnoit  les  propriétés  ssns  dé- 
crire leurs  caractères  btjt.itiirjties. 

L'anatomie,  utile  à  la  peinture ,  indispensable  i 
la  chirurgie,  dirige  le  pinceau  qui  arrondit  les  con- 
tours d'un  bras  el  la  main  qui  rétablit  une  luxatioUa 

•  Une  charrue  et  un  vaisseau, dit  un  écrivain,  sont 
les  liens  du  monde;  •  mais,  sans  l'étude  approfondie 
des  mathématiques  et  de  l'astronomie,  vous  n'aurex 
ni  géographie,  ni  nitillerio,  ni  ninrine.  C'est  après 
avoir  lu  diius  le  ciel  que  le  navigateur  s'est  confié  à 
l'ineonstance  des  flots;  et  l'on  a^rticule  rien  que  de 
nlsoMMible  es  disant  que  la  tawaiiaanre  des  ré- 
ToluUouade  la  lune  et  ors  sstrtKtes  de  Jupiter  im- 
porte grandeinrnt  au  mniniirn  de  In  liberté. 

L't  difice  des  connaisyaiu es  bumoiiie.s  est, suivant 
l'expression  d'un  de  nos  collègues  (Guyton),  formé 
de  matériaux  rassemblés  pierre  è  pierre.  Prrsoiuiu 
ne  doit  être  assex  présomptueux  pour  se  croire  ca- 
pable de  saisir  tous  les  rapports  a  une  vérité  neuve, 
en  déduire  toutes  les  conséquences,  en  assignt  r  la 
valeur  jusijue  dans  les  siècles  à  venir;  telle  décou- 
verte parait  n'èire  actuellement  qu'une  spéculaiios 
creuse.  A  quoi  sert-elle?  Le  temps  Mus  rapprendra, 
CBdétmDuiaat  soo  sppl'icatioD  aux  arts;  et  la  non- 
relie  dkimie,  qui  rient  d'opérer  la  décomposition  de 
l'eau,  nous  révélera  bien  d'autres  merveilles. 

Le  premier  qui  traita  les  gaz pensait-ii  qu'un  jouf 
ils  élèverairnt  les  ballons,  et  qiM  laS  fcflpMW  ISf iti 
raient  à  baltie  ih  s  curu  rnis? 

(I)  L'invention  du  Tcrr«  ett  g<foériIciD«Bt  «ttribu^t  au 
Pbcnietcnt,  *en  1S40  «tmI  i.-C 

e«dBa*AlM«aMif«lÉiM. 
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Le  premier  oui  connut  la  propriété  de  l'atmantse 
douUiMI  qu'elle  conduirait  a  l'invention  delabous- 
tole,  et  que  celle-ci  ioOucrait  si  puissamment  sur 
le  sort  des  nations? 

Quand  Galilée  nooMit  UcydoUcioupçonnait- 
il  que  PmciI  en  éédoirdt  tint  de  véritâ,  et  que 
Bnyghens  s'en  srrvirnil  pour  rpctificr  les  pendules? 

Prësumait-on  que  LevretetRameauappliqucraient 
aTCCtuocès  la  gëumctrie ,  le  premier  à  l'art  des  ac< 
coochements,  le  second  à  la  musique,  et  que  les  cal- 
culs algébrioues  ëclaipenîeat  la  théorie  des  rentes 
Tiai;èrrs  et  aes  tontines. 

Un  écrivain  vivant  encore  prétend  que  Icsscicnces 
n'ont  jamais  fait  le  salut  ni  la  perte  d'un  Etnt.  «Elles 
sont,  dit-il ,  romcment  de  ses  prospérités  ,  elles 
peuvent  adooeir  ou  même  illuatrar  ses  disgrâces, 
mais  elles  ne  font  naître  ni  les  unes  ni  les  autres.  > 

Cette  assertion  est  réfutée  d'une  manière  décisive 
par  lesfaitsque  nous  venonsile  citer.Sans  les  scien- 
ces, l'industrie  serait  agonisante,  les  arts  et  métiers 
renirernientdans  rcnfiinoeou  tomberaient  dans  la  dé- 
crépitude: toutes  le»  connaissances  utiles  se  donnent 
la  main,  el  forment  cette  chaîne  électrique  dont  les 
commotions  ont  renversé  la  tyrannie. 

Os  Mire  éeiiTnin  (o'eat  Formey)  prétend  que  la 
seêcaeev^aanedeerappeniacddenfeb  à  laTertn; 

mais  son  onservatiun.  lût-elle  vraie,  nous  serait 
encore  inapplicable,  puisqu'il  avoue  lui-mthnc  que 
si ,  après  avoir  possédé  les  scienecs,  une  nation  re- 
cule, elle  devient  pire,  parce  que,  le  rice  et  la  vertu 
avant  reçu  des  déreloppements,  te  viee  hd  rMe, 
elle  a  l'ignorance  de  plus. 

Personne  n'ignore  ce  que  Jean-Jacques  a  pense, 
ou  du  moins  ce  qu'il  a  écrit  sur  l'utilité  des  scien- 
cet;  mato  il  avait  aussi  prétendu  qu'une  vaste  répu- 
MfqÎMeatnne  chimère;  que,  dés  qu'un  peuple  s« 
donne  des  représrnl.itils,  il  cesse  d'être  libre.  Déjà 
nous  avons  nar  le  lait  résolu  contre  lui  ces  deux 
derniers  problèmes.  Le  premier  est  susceptible  de 
la  même  aolulion.  Si  l'abus  d'une  chose  prouvait 
contre  la  ehoM  m^me,  la  vertu  serait  un  mat;  au 
lien  d'arguer  sur  l'abus  ,  il  fallait  prouver  qu'il  est 
inséparable  des  sciences ,  et  c'est  ce  qu'on  n'avait 
garJe  (rciitrrprcnilro  dans  un  pays  où  la  richesse  et 
la  vanité  avaient  le  pas  sur  tout ,  où  l'on  étudiait 
pour  briller,  pour  parvenir,  et  non  pour  être  meil- 
leur. A  mesure  que  la  vertu  diminuait,  le  prix  des 
talents  devait  augmenter,  comme  rohsrrve  fhomas  ; 
■aïs  si  rien  n'est  aceueilli  qu'autant  qu'il  aura  le 
caractère  du  beau,  du  bon  et  du  juste ,  bientôt  les 
arts  se  moraliseront  ;  les  talents  a;;réables ,  dont  Tu- 
.  nque  but  paraît  être  de  répandre  des  charmes  sur 
'  la  vie,  auront  le  cachet  de  rntilité  ;  la  peinture ,  la 

SRavure ,  la  poésie  et  la  musique  recouvreront  leur 
gnité  première-,  chez  nous,  cumme  chez  les  an- 
ciens, elles  seront  drs  ressorts  entre  lesmainsdn 
gouvernement;  les  hymnes  de  ïvrtée,  celui  des 
■srseiHais,et  ws  heureux  effets  qu  ils  ont  prodnhs, 
sont  des  preuves  irréfragables. 

Le  génie  vertoeux  est  le  père  de  la  liberté  et  des 
révolutions.  Aristogiton  et  Bruliis  n'ont  pas  été  plus 
utiles  à  la  nôtre  par  leur  exemple  que  Démoslhènes 
d  Cicéron  par  leurs  ouvrages.  Voyez  depuis  dn- 

3 uante  siècles  les  savants  occupés  à  soulever  le  voile 
e  la  nature ,  à  déchirer  celui  des  préjugés  .  à  son- 
der la  profondeur  des  cienx  et  celle  tlu  cœur  humain. 
Leurs  travaux  sont  l'héritage  de  tous  les  peuples; 
ils  les  ont  légués  à  leurs  contemporains,  k  la  posté- 
lité;  et  tel  qui  peignit  les  charmes  de  la  vertn ,  il  y 
a  Irois  mille  ans,  nous  enchante  encore  aujourd'hui, 
et  nos  larmes  coulent  sur  ses  pages. 

U  poudre,  l'imprimerie  et  la  boussole,  Scbwarts, 


Gioja  et  Cutleri»M,«i  les  soppest  iitMiSUl^ 

ont  changé  la  face  du  glote  (1). 

De  grands  peuples  ont  été  engloutis  par  de  gran- 
des révolutions,  el  n'ont  laissé  aux  hommes  de  l'a- 
venir quedes  traces  fugitives  de  leur  exisleocc.  Athè- 
nes et  Rome  nous  ont  transBlalewgépief  eleaflélie 
domine  encore  l'univers. 

Calculez  le  poids  que  porte  dans  la  balance  finan- 
cière  et  i)oIiti(iup  un  nomme,  un  monument  célèbre. 
Trois  villes.  Leyde ,  Kdimbonr^  el  Upsal ,  enrichies 
chacune  par  la  pu  si  ncf  d  iiti  ;ivaiit ,  voyaient  an- 
nucllemcul  douze  u  (|uinze  mille  cièves  arriver  dans 
leurs  murs ,  y  verser  l'abondance ,  se  ranger  sous 
l'étendard  de  Buërhave ,  de  Cullen ,  de  Lionée ,  et 
répandre  ensuite  dans  tonte  l'Burope  la  renommée 
cl  in  iloctriiii'  dr  leurs  maîtres. 

C'est  à  HcuTliave  qu'on  écrivait  de  la  Chine  une 
lettre  avec  celle  adresse ,  À  Uoërhave ,  en  Europe 
et  la  lettre  était  remise.  C'est  Linaée  qui,  du  fend 
dnNoid,ceaMwndait,nttralMi  dire,«i  «eide 
une  langue  nouvelle,  et  le  mmiê  iTeil  ewirnié  de 
l'adopter. 

Que  d'argent  a  été  versé  en  France  pour  visiter, 
a  Ermenonville  et  à  Ferney,  le  séjour  de  deux  hom- 
mes qui  ont  exercé  un  grand  ascendant  sur  TopiaMNi 
publique!  C'est  l'opinion  qui  démolit  les  tltaee: 
un  bon  livre  est  un  levier  politique. 

Les  savants  et  les  gens  de  lettres  x>nt  porté  les  pre- 
miers coups  au  despotisme  ;  ils  ont  soulevé  la  hache 
et  allumé  la  mèche  pour  foudroyer  la  Bastille. 

Si  la  carrière  de  la  liberté  a'est  ouverte  devant 
nous,  ils  ont  été  les  pionniers ,  ils  oui  été  les  testa- 
teurs des  principes  dont  vous  avez  fait  l'application  : 
sans  eux  nous  rongerions  encore  nos  fers;  et  sans 
les  efforts  de  la  républioue  des  lettres,  la idptbUqae 
française  serait  encore  ■  naître. 

Les  despotes  ont  bien  senti  l'importance  d'attacher 

an  eh.irdtieurambilionlestalentscapabicsd'ébratiler 
leur  puissance.  Auguste,  eu  les  comblant  de  riches- 
ses, (il  presque  oublier  les  horreurs  du  triumvirat. 

C'est  par  là  que,  dans  les  temps  modernes,  les  ty- 
rans de  le  niMe  ont  empéehéTaplosiett  lérola- 
tionnaire. 

Le  surintendant  Jeanitin  rassemblait  chaque  an- 
née, dans  tin  f^rand  dîner,  les  savants  pensi<  mirs  de 
la  cour,  et  les  exhortait ,  dit  l'histoire,  à  persévérer 
dans  le  êêrviet  du  roi.  Richelieu ,  pour  six  mauvais 
vers, donnait  r>no  liv.  à  Colletet.  Louis XIV  allait 
jusque  dans  les  pays  étrangers  évoquer  la  voix  des 
savants  en  leur  accordant  di  s  pensions  :  de  là  ce  dé- 
luge d'éloges,  d'épitres  dedicatoircs ,  d'apothéoscs, 
dont  la  philosophie  Tient  de  faire  justice. 

Sanctiâone  ner  remour  de  la  liberté  ce  que  lee 
tyrans  ont  hit  parhaHw  de  le  liberté.  Ou  vrnne 
souvent  répété  qu'il  ne  fallait  envoyer  à  nos  enne- 
mis que  des  coups  de  canon  ;  mais  l'opinion  a  aussi 
son  artdierie,  dont  la  puissance  a  quelquefois  ba- 
lancé l'autre  ;  que  sera-ce  si  elle  la  seconde  ?  Et 
croyez-vous  qu'il  ne  soit  pes  très-polittqoc  de  s'a»- 
siirer  les  trompettes  de  la  renommée?  Or  il  dépend 
de  vous  de  diriger  presque  tons  les  compas,  les  plu- 
mes, les  burins  et  it  s  pinceaux  de  l'Europe  savante. 

Vous  ne  pouvez  pas,  et  surtout  vous  ne  voulez 
■se  neutraliser  les  taleale;  il  faut  donc  les  lier  à  la 
eauae  de  sa  liberté.  (UnUUdêmttim.) 

(I)  On  Mil  qoe  PinTcnlion  de  l'imprimerie  chcx  les  rhi 
Mit  dalc  de  039 ,  celle  de  !<•  poudre  de  1S9S,  et  que  le  dd- 
converie  de  la  bounetc,  ém  M  ■!■>  peuple,  taaoU  k 
1000  an*  a*aiil  J.-C. 

En  Europe,  on  •itribiie  PinTetiiion  de  la  bewMle  i  Gîell, 
tm  ISOt;  celle  de  U  M«dre,  k  Roger  Bacon,  tm  tara,  «nia 
phH  fdeéraIcmcBl  k  lch«arU.  «cri  I3U0,  et  celle  de 
priatM  i  Gatteabcvg,  van  H  to  de  Mite  it«. 
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]  TgnomiDie,  matbeur 

O  jMtiee  ëteruelle  !  te  pottntiNl  oue  îles 
%mraiils,  ^nrcs,  ou  profondément  wvlérats,  trou- 

tassoiil  (It's  partisans  parmi  les  Fraiirais  lorsiin  i! 
s'agit  (le  Irupiirril  t^noiiiiiiieetde  ttiulliour  riiumiiic 
vrrtiitMiï  i]ui  a  tout  fait  pour  sa  patrie,  qui  a  clé  un 
des  muirurs  de  uoUe  subiiine  révululiuii!  parce  que  le 
hasard,  l'aveugle  hasard,  le  II  ex-noble  oa  n-pré- 
tre  ?  •  Qu'on  extermioe  tout  ex-noble,  tout  rx-pr<^- 
-  tre,  sans  exceplion  ;  •  Toilà  crpendant  la  nuuinie 
sanguinaire  que  quelques  individus  s'eflorcrrit  de 
faire  adopter....  Elcs-vous  les  ministre*;  des  puissan- 
ces étrangères,  ù  vous  qui  foolex  mettre  l'injustice, 
to  heitara,  la  fénmtd,  m  fnad  entre  du  jour  ? 
Hea-to—  !«•  nrinlslies  dce  eontre-réfolu  ttoonaires, 
0  vous  i|ui  corroiiipoz  la  morale  publique  Eles- 
voiis  les  exécuteurs  des  hautes  suvres  royales,  ô 
vous  qui  voulez  envelopper  l'innocent  avec  le  cou- 
pable?.... «Nous  sommes  les  amis  dupesplc,*  Me 
Hpoedrei-vous....  Les  amU du  peuple!  vous? dilce 
les  assassins  du  peuple!  Eh  !  n'est  ce  pas  assassiner 
le  peuple  que  de  vouloir  frapper  d  ignominie  et  de 
aalheur  un  ex-priHre,  uu  ex-noble  vcrtueuY, 
il^s  1780,  se  dévoua  tout  entier  à  la  rcvuUiliuii, 
c'esl-à-dirc  à  la  justice  et  i  la  vérité,  qui  toujours 
fntdepiiit  en  butte  aux  poignards  de  tous  Ica  enne- 
■istallficurs,  qui  ;  lorsque  le  drapeau  tricolore  Ait 
«lëployé  contre  les  tvraiis  extérieurs,  courut  avec  en- 
thousiasme au  combat,  et  prouva  par  sa  i;(<iistaiice, 
par  son  courage,  qu'il  avait  soif  du  sang  di  s  l\  raiis?.. 
ri'étes-vous  pas  les  awatsiii»  du  peuple,  û  vous  qui 
voiriei  égorger  aeiil  ans  du  peuple  ?  Crai^'uez- 
voos  qu'ils  soient  trop  nombreux  ou  plutôt  ne  vou- 
4rtez-vous  pas  croire  à  l'existence  d'un  cx-iiobic 
vertueux  ?  Éh  bien,  je  prends  l'en^iageiiK  nt  lie  vous 
prouver  que  je  suis,  moi ,  oui,  utoi,  uu  de  ces  cx- 
Mtbles  vertueux.  Je  le  dis  ici  avec  fierté,  avec  or- 

C'I,  i  la  bce  de  la  France  et  de  l'univers  !  Que  ma 
tombeii  Je  omus  aree  tant  d'audace, 
n  amdt  tro|»  long  de  faire  ici  le  détail  de  mes  ser- 
vieeifévolalioDnaires,  et  le  tableau  de  rionoceoce 
de  ma  vie  privée  :  je  ne  déroulerai  pas  ici  Ice  nom- 
breux oertroeats  qui  en  font  preuve  ;  ils  sont  au  co- 
mité de  salut  public,  jointes  k  un  mémoire  que  j'ai 
fait  pour  rentrer  au  service;  mais  les  citovens  de 
Tours,  de  Porl-Brieuc,  de  Dinan,  du  dé|»artrinrnl 
des  Cdtcs-du-Nord,  les  braves  du  3«  bataillon  du 
Banl-MiiBtlaabnmdo  li*  dc«  Vosgea,  du  du 
Jan,  in  d'Indiv^-Lone,  des  l«t  i*  desCAles- 
dalbrd,  et  aussi  les  braves  du  M*  régiment,  dans 
lequel  je  suis,  pour  ainsi  dire  né,  et  auquel  j  ai  priV 
cbé,dès  l'aube  de  la  révolution,  les  principes  divins 
de  notre  régénération  politique;  tous,  oui,  tous 
nonrroBt  certifier  è  qui  voudra,  que  je  suis  un  véri- 
isble  ami  du  peuple,  un  ardent  et  constant  révolu - 
tlunnairedès  178tf,  et  révolutionnaire  républicain, 
dans  un  temps  où  peu  d'indu nlus  osaifnt  parler  de 
république  ;  j'ai  de  ce  dernier  fait  surtout  les  ccrtifi- 
«Bts  les  plus  authentiques  ;  je  n'ai  pas  dévié  un  seul 
instant  de  la  ligne  révolutionnaire;  mes  braves  frè<> 
Wi  d'armes  attesteront  qne,  dans  ma  première  cam- 

Fugne  à  l'armée  du  Bliin,  que  dans  ma  seconde  à 
armée  du  Nord,auxcombaUd'Uerzeele,Bambec- 
l,HBMkchoolft,llMto|lii|td'Avt** 


nes;fe  15  et  le  ir.  à  Wattignies,  j'ai  montré  le  courage 
d'un  brave  républicain,  d'un  vrai  sans-culottes.  Le 
hasard  a  voulu  que  je  ne  fisse  aucune  action  d'éclat. 
Cl  qne  Je  ne  fusse  point  blessé  dans  mes  deux  cam» 
{■«m;  nais  m'en  snls-|e  moins  muatrédigne  d'étm 
votre  fme  d'armes,  d'être  capitaine  des  tirailleurs, 
jusqu'à  ce  qu'une  prévention  injuste,  puisqu'elle 
frappait  l'innocent  comme  le  coupable,  m  ail  {ail 
penJre  mon  emploi,  treize  années  de  service,  et  deux 
eam|iagiiPS?...Eb  bien,  quelle  eitlardenmiiCMadt 
mes  vertus  eiviques,  que  veulent  «leore  me  décer- 
ner (les  individus  barbares  ou  égarés?  est-ce  la 
mort  ?  Son,  ce  supplice  est  trop  doux!...  c'estl'exil 
d<-  ma  patrie,  l'ciil  dn  In  tan  tttMt  de  to  1^ 

herlé  !... 

\  en;;euri  des  rois,  des  gouvernements  despoti- 
ipies  que  j'ai  eu  le  courage  de  combattre  constam- 
ujciil  de  tous  mes  moyens,  ils  veulent  me  jeter,  moi 
et  mes  semblables  (car  je  n'ai  pas  l'orgueil  de  me 
croire  seul  ;ie  cobomb  des  ex-nobles ,  des  ex-nsdues, 
oui  des  ex*|^lres«  qoldepuis  longtemps  avmmld»- 
juré  ce  titre,  que  j'ai  vusauxcombatset  qui  méritent 
peut-éire  mieux  que  inui  de  la  patrie)  ;  ils  veulent, 
dis-je,  nous  jeter  dans  la  gueule  féroce  des  gouver- 
nements royaux,  afind'asaouvir  leur  vengennoe,  el 
afin  d'éponventer,  par  notre  ddplmrable  tism^to, 
tout  noble,  tout  prêtre,  qui  dans  ces  gouvernemenle 
seraient  assez  vertueux  pour  vouloir  seconder  les 
eflorts  sublimes  desFrauçais. Oui,  plus  jepciiseà  cette 
lioirible  maxime  d'exterminer  l'innocent  comme  le 
coupable,  par  cela  seul  que  le  hasard  le  fit  ex-prê- 
tre ou  cji-nobtc,  pins  je  nm  nMvaincs  que  c'est 
■ne  hilenlioB  eontre-révolntleaaslre ,  exdtée  et 
soutenue  par  tous  les  ennemis  extérieurs  et  inté- 
rieurs. En  eflet.  qu'arriverait-il  ?  que  le  peuple,  fa- 
miliarisé avec  l'injustice,  perdrait  cet  instinct  pré- 
cieux de  morale  et  d'humauité  qu'il  a  reçu  de  la 
nature,  et  qui  doit  être  développé  |>ar  la  civilisatîoB. 
Et  qu'est-ce  qu'un  peuple  sans  uiorale?  romment  es- 
pérer de  consolider  la  république,  après  avoir  dé- 
pravé les  senti  ments  desuns,  et  irrité  les  passions  des 
autres  par  riujusttee?...  Qu'arriverait-il  ?  qu'aucun 
■oUcqn'anenn  pidm  Hnoger  ne  serait  peul-dton 
pas  assez  vo-tuenz  pour  seconder  les  efibrls  des  peu» 
pies,  parce  que  le  tableau  de  nos  malheurs  leur  se- 
rait toujours  présent.  Si  on  déportait  même  les  ex- 
noblrs,  les  ex-prèlres  coupables  d'aristocratie  (ce 
qu'on  pourrait  faire  assurément  sans  injustice), 
qu'arriverail-il  encore?  qu'ils  iraient  renlorecr  les 
années  de  not  lâches  ennemis.  Nous  les  vaincrions! 
oui,  S.1  us  doute!  mais  il  nous  en  cuilter.iit  du  sang 
républicain  de  plus,  et  il  est  assez  précieux  pour 
qu'on  en  soit  avare.  Qn'arnverait-il  encore?  que 
cette  énorme  secousse  réveillerait  tous  les  nobles, 
tous  les  prêtres  de  riurope*  qui  maintenant  sont  en- 
core plonfésdannan  sommeil  profondément  égoïste; 
et  Bonsaurions  h  eombatire  en  masse  des  ressources, 
des  richi  sses  et  des  forces  que  nous  vaincrions  en 
détail  avec  beaucoup  moins  de  sang  républicain. 
Qu'arriverait-il  enfin  ?  qu'après  avoir  déporté  1'^ 
noble,  l'ex-nrêtre  innocent  oonunelecoonnbln.liie» 
Ifil  la  même  inonin^  les  mimes  inlMlB  mM. 
tieiix,  enfin  le  besoin  de  se  populariser,  voudront  la 
déportation  des  ex-bou»eois,  des  ex-congri^ania» 
tes.  Et  qui  sait,  0  grand  Dieu,  où  cela  s'arrtlerait  !.. 

Je  dis  donc  que  la  déportation  des  ex-noUes,  des 
ex-prêtres,  est  dangereuse,  et  surtout  que  celle  des 
innocents  est  contre-révolutionnaire,  atroce,  san- 
guinaire. Bh  quoi  !  l'ai  été,  moi,  un  des  premiers  i  si* 
gncr  toMwrtatyis  $nm»tt  cantiat  social  yl 
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Mot-êlre  existé,  J'ai  même  tém  fa  main,  ponr  ainsi 
dira,  à  des  noo- nobles  qui  n'cMieiit  pas  le  sigucr, 
cl  l'on  U  indra  de  mou  sang  let  nCmcs  pages  de  ce 
coiiti;il,  nuii  (jui  suis  iiiiK-c  iil  il»'  loiil  cnnit-  ;  mais 

auedii-je?  ou  uic  Imsicra  lu  vui  \>m-  Imnunilé  
arbarcsî  arracÛM-la-woi,  celle  vie  quoj'iibhorre, 
si  je  du»  perdre  ma  piUi«t  o  mU-Outc  iuil  |^Uoa 
de  souveraiucU  et  «M  tai«lM  l<M» 

•  Votre  luimanilé,  nri'lcndns  amis  du  peuple,  re«- 
•  mmbkê  fort  à  1»  fnuk  féraeilé  de  letM  ics  t|  raiu  de 

travc  Slaiihnpp,  vertueux  Ani:lais,  (ni  'I>ii  ^cu* 
trtidre  à  U  patrie  sa  ûigmié  prewa-rc  ;  toi  qm  te 
montres  orfçuellleirt  des  droll»  sacrés  de  aloyen  ; 
tni  qui  rniîiti  iis  «^imiI  les  tyrans  anjHcaiis;!©! 
iiiues  les  t  l  aîu  MIS  tians  leurs  sublimes  flanstflloien» 
freiuis,  Slaulu'iu-,  si.  in'  |M>tn ;uii  exleiininer  la  ty- 
raitHic,  In  te  vois  loicé  de  la  lutr  :  si  elle  est  proie  a 
U  tMvoTfr,  ne  coniple  pas  sur  rasile  de  France, 
«iiioi.iiiMI  soH  solcwnyHiwirt  pMittia  par  la  Consii- 
luiM  it  è  timt  l'irauser  bamit  «te  ta  patrie  pour  la 
cause  de  la  hl.rrJé  ;  lu  es  ii«lde.  If  hasard  te  lit  tel  ; 
i  •»  litre,  les  Franeais  le  reun  iieroiil  dans  le»  ser- 
Itadill  Viiuloitr  que'tn  voiihis  ei  r.iser  pour  le  ln)n- 
Urmàt  loua  taahoiiines.  Bl  loi.  brave,  iuin  pide  et 
«fftamv  P^olMats,  cM  4e  leur  aataMa  maprreeUon  ; 
toi  à  «pii  j  elè-ee  dans  mon  cœur  presque  nu  awel, 
si  U  maxime  de  san^,  d«*  pmiir  l'innocent  eoHillie  le 
coupable,         ado|.l««e,  Ifs  Français  t.  piiiiu aient 
•awae  un  soéléral;  en  vain  par  tes  actions  n  ssem- 
M«faifl>ti»  è  m  Weu  :  lu  es  noble,  tu  es  un  m^ll^U  ('  ! 
J'exil,  r.vil  elernet,  pire  mille  lois  que  la  roorlpour 
tout  liniiiiiie  libre?  Cendres  de  Lf pelletier, ffHii ••- 
riexbalavees  du  l'rn.tli^  .m  rtjelrcsnu  vent:  vous 
i>te!!  (•■•noble!  Sévère  et  verlueiu  ahl>e  île  Mably, 
le»  écrit»  divins,  qui  t'ont  mérité  un.'  statue,  et  que 
la  France  inmte  ut  t'a  m*  ewora  élevée,  seraient 
hfù\é»  par     maim  mhmamUt  ee— ie  sous  le 
rèffiic  des  rois  tu  es  ex  prUw  ftaMaalex-noble,  je 
crois,  et  lev  preleiulus  auds  do  people  ne  maïuiiie- 
tontpas  de  diw: .  M»Mions-iiou9des(irees,  I,  rsni^mr 

«M'ils  nouH  tout  des  présents  U  vous,  les  plus 

jmiaAl  des  bumains,  vous  dont  mon  cœur  a  arrosé 
de  larmes  d'admiration  etdajaawiniiasiince  les  un«- 
«irs  SAcrées ,  divin  Galon,  dWn  frtrttis,  la  pape  de 
i'hisloire  qui  retraee  eneore  vos  vertus  iiiimorlellcs 
aerail  déchiri'e  par  les  Français  et  foiitee  dans  la 
fente!  n'éliei-vons  pas  patriciens,  nobles?...  O 
■bm«  humaines,  mécbaneelé  des  hommes  1...  C'est 
eeprndant  ainsi,  6  peuple  français,  on  cn  égarant  ta 
rais'Mi  prir  les  sopnismeï  les  plus  absurdes,  par  les 
maximes  les  plus  sanguinaires,  des  bypocrites,  des 
dnrés  ou  des  ignorants  te  conduiraientà  l'injustice, 
•uerkMtà  la  contre-rëyolatiou...lteisnon.  ù  peu 
pie,  à  êÊéétés  popolatmt  la  teffeMViMsern  plus 
|...iir  l  iiiiiorent  ;  le  méchant  seul  en  sera  Irappe: 
«oire  iiumorlelle  Convenliou,  vos  vertus,  le  promct- 
IMI*  hMlffM.  *  rilM  avprême  ! 
Signé  Nattes  le  jeune,  ej-eapilame  oilS*  battU- 
ton  4tt  36*  régimm  d  infanterie. 


MtOICiMB. 

Le  citoyen  Mrpnnnl.  nulpur  cl  propriétaire  de 
VElimir  de  gayac  aiUt  goulUux,  avertit  ses  coiici- 
loyens  qu'il  continue  ù  distribuer  ce  rrnu-de,  ainsi 
aoB  t^i  i(«  fOMM,  éipuralif  dn  saiw,  lomaMs 


pnntle,  les  rhumntîsmes,  le  scorbut,  dartres,  hu- 
meurs Iroides,  maladies  vénériennes,  et  toute  espace 
d'êcouleiueiils ,  comme  goiioi-rbifes ,  flueurs  blan- 
ches, et  pour  toutes  maladies  qui  naissent  de  l'aci- 
dilé,  de  rengorgemeot  et  de  fa  slagnatîoB  des  bo- 
meurs  ;  parce  que  la  vertti  fondante  de  sun  élixir  et 
de  son  opiat  piiritie  et  facilite  la  circulation  régu- 
lière du  sang,  en  désopilant  ses  engorgements.  Le 
citoyen  Uignard essore  que,  lorsque  son  élixir  et  son 
opiat  seront  Irien  connus,  on  sera  étonné  d'avoir  été 
privé  si  longtemps  d'un  remède  si  salutaire,  malgré 
les  recherclies  continuelles  des  plus  célèbres  méde- 
cins depuis  plusieurs  siècles,  recherches  qui  n'ont 
servi  qu'à  nous  donner  le  mercure,  qu'ils  ont  dd- 
gnisé  sons  mille  fbrmes  différent!  s  ponr  mieux  l'ac- 
créditer, et  qui  a  causé  plus  de  mal  que    m  ilmi^mc 

Hais  !••  vtrttts  aurprenantes  du  gayac  préparé 
dana  la  iMeittâir  esprit  da  auere,  tel  que  VEHrir  du 
citoyen  J.irqnes  M i;;n a rd,  convaincront  bientôt  qu'il 
V  a  lien  de  in  iladus  qui  puissent  n'sisler  à  ce  remè- 
de, »  l  (ju  i»!!  lie  duil  plus  croire  t)'"'  ^"  1"  " 
maladies  incurables,  ce  dont  on  rat  dt'ja  cuuvaiocn 
dans  toutes  Isa  llaiAi-Vafct,  *^^*Mi  ««mnII 
la  vertu  du  gayac. 

VEUsir  cl  l'Ofiat  du  citoyen  Jacques  Mij,naTil 

fnérisseotnou-ienfniieiit  les  maladies  iiomaiées  ci- 
essns,  mais  encore  les  maux  de  poitrine,  l'asUime, 

l'épilepsie  ou  mal  caduc  ,  qu'il  croyait  incurable 
avant  la  découverte  de  s"ii  nniid)',  p.irn*  i|ue, 
comme  tous  les  autres  nu^decins,  il  clailenlraiué  uar 
les  anciens  préjugés  de  la  médecine; il  vient  d'elre 
détrompé  à  cet  égard  par  la  giiérison  procurée 
son  Elixir  à  un  citoyen  attaqué  de  eetti  alIVeuiB 
maladie  depuis  plus  de  quarante  ans,  et  qui,  depuis 
qu'il  a  commencé  l'usage  de  cet  Elixir,  n'eu  a  plus 
ressenti  le  moindre  acâa,  et  en  paraît  pour  jamais 
délirré,  ainsi  que  de  la  maigreur  et  de  l'affaissement 
où  elle  le  plongeait  ;  il  jouit  i  présent  de  la  meil- 
leure santé  ;  te  que  peut  attester  le  citoyen  Caudel, 
domicilié  à  Pans,  rue Greuier-siir-I-au,  au  coin  de 
celle  Geoftroy-l'Asnier  ,  maison  du  serrurier,  au 
deuxième  ;  c'est  lui  qui  a  conseillé  à  ce  malade  l'u- 
sage decel  SIteIr,  et  qoi  a  éK  témoin  de  sa  parhite 
guérison. 

Le  citoyen  Jacques  Uignard  est  muni  d'une  quaa* 
tité  de  certiGcals  et  de  lettres  da  tintas  kl  parties  de 

la  république,  qui  constatent  les  cures  noialMtwes 
et  surprenantes  que  l'on  doit  aux  effets  merveilleux 

de  son  Elijcir:  il  pouri  M  les  iiri  dinreaux  personiM*» 
qui  dcsireroat  des  aulunlcj»  pour  lui  accorder  leur 
coDOanee. 

Le  citoyei  JawittesHigoard  demeure  actuellement 
rue  Montmartre,  u»*  tOO  ci  loe,  tis-à-via  la  rue  du 
Croissant,  iFuns. 

Stin  EUxir  se  vend  20  lir.  la  bouteflle  de  pinte, 
de  4S  prisi-s  ;  le  pot  d*O7»fa/.20ljv.,  aussi  de  48  pri- 
ses ;  en  délivrant  V Elixir  t-t  VOpial,  on  délivre  un 
imprimé  nui  indique  la  manière  de  s'en  servir.  La 
caisse  de  SIX  boutedles  est  de  125  liv.  tout  embal- 
lée, prise  chex  loi  à  Paris;  celle  de  deux  bouteilles 
et  de  deux  pots,  qni  sdn  idluahcBWiit  pour  le 
traitement  d'un  écmilefpl  |Wfcdimie,«delH>, 
également  emballée. 

En  sfadmaant  I  ses  correspondants  dans  ta  pte- 
part  des  grandes  communes  de  la  république,  on 
sera  obligé  de  leur  tenir  compte  des  frais  de  trans- 
port et  de  commission.  On  le  tmine  chez  lui  tous 
les  iuursjusqu'à  midi,  et  à  toute  heure  ou  v  IrouviH 
du  monde.  Il  prit  CifNiicldr  ks  kUic*. 
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CANCER  iU  SEIN. 


TMum  iê  §mirUùiufati**  âej^  plttdtm  «aaiM  à 
•f  «ni  ont  étijMmm^   umtjffu  émipy— flwwt 

ekirurgin. 

Ces  guériioas  Nionncnt  d'Circ  aUp^l6ç$  par  îrs  citoyens 
CosnicM,  Saliin,  S.iUl.nil,  (JiolTiui,  Diifimnl  M<Miruil, 
cliiruf|iei>»c«;li.bi  t»(l»;l'jiis;  IciiiiOM'ri'.C.nsiiii  r.Dulourel 
Uertrud  ont  vu  le  mal  dun>  «ou  prii.ni  i',  lou^  en  oiil  vu 
la  guérison  ;  mai»  ce  n'cti  qu'a^rit  «Tuir  laivs*;  ^<tiscT  ua 
temps  coiisidûrabic  el  s'èire  bien  Msurè*  de  l'élal  pcrma- 
wnt  de  Hoté,  qui  couM»  nsc  goAriioa  léeUe,  qu'ilt  ont 


Pmnèrt  atlttialian,     Jfl  wuiiugné,  mùdccin  en  cher 
à»  VM^tiimii,yMntlUii»0mti  de  RucU,  cenitic  atoir 
Il  I  •  Ml  ta»«  It  iiMgrtn*G«nMia  irès-bieo  guérie 

m—i  wmmmu       mtmkit  ttmtamt  ]§  VtA 

m  hinmM  BMVM  daiMé  «ui  iMiaM  faire  craindra  le 

fetour  de  la  tumeur  aocicooc. 


iaH»ltHtm,'--J'jA  naoïiaé  le  mené  |oar  le 
HIb  ds  li  ^teycMM  BMrtNhff  fvl  mllf  V  y  a  ^apl  im  t 
«ae  tvianr  trie-volamioeate,  et  portent  élément  les 
■ifuM  ciMriean  d'an  cancer;  je  fus  moi-mêiDe  présent  à 
rappHcalion  du  can^liquo ,  et  qticlf|up>  mois  apr^s  je  fus 
au^si  témoin  de  la  giiérison  ;  j'ai  rc(riiu«c  aujourd'hui  ce 
Min  parfdiiemetil  guéri,  et  sans  aucune  dureté. 

Cet  deoz  cHajcanet  ont  été  traitée*  par  le  caustique  da 
tteyca  Deieit  d  dlB  Javlmai  d'VM  tiMMHW  santé. 

A  Raeil,  ea  16  tmtWHm^  rwr  it  la  répoUiitae  fran* 
çaise  une  et  indivbible.  Signé  Cûaiia. 

Suivent  \n  signatures  di;  Lavoypierre ,  llelland,  Mas- 
ean»  I>atoo«tftiae»»  aaatre,«AcienaMHiietpaua  et 


Le  dtoyen  Dom  donnera  dans  te  snpplénwst  prochain 
le  nom  des  autn>s  citoyenues  guéries,  et  le  non  des  mé- 
decins qui  ont  attesté. 

Cellet  qui  roudraient  venir  à  Paris  poar  se  fcin: 
guérir  par  la  méliiode  du  dlojen  Oorex  doiveot,  atant 
«a  •'adicuer  àlol,  aller  toirets  cftmcwM  L'tneicoaeté 
il  levr  gaérisoD  et  leor  bonna  santé  eonsondmnt  leur 

confiaoce,  qui  ne  peut  raicui  l'i'li  c  q^r  par  fjii'. 

La  poaitiaa  de  fisrtone  desciloi|cnae»  détif  née»  ne  per- 
lait pas. 

La  citoyenne  Germain  (tirant  de  son  bien)  demeure 
rue  Copeau,  la  iiortc  rocbère  en  I jcc da aaBa ds la <Maf> 
près  i'bospice  (  ci-  dcTant  de  la  Pitié)  ; 

la  eHaywa  Baailsr,  wtgmÊmlm^  taa  Ifattia,  wabon 

du  dtoyen  notaire ,  pr(-s  lu  rue  Grenicr-Laxare. 

Le  citoyen  Dorei  n'ett  cln  z  lui,  \a\\s  les  jouri,  que  de- 

f ois  une  heiin^  aprè»  niiiti  jusqu'à  troîj,  rue  et  lie  l'i'  l,i 
raleriiité,  ci  devanl Sainl-Louis,  n*  105,  pris  raiicii  tinc 
plact  du  Pî-'  Prirgn  il  inviieletperMMineaquilat  »ri  l- 
Wissa  da  ■aura  aa#  saaansa  tualcBajas  dans  iaasa  ktim 

talion. 

Les  Iclires  doivent  ftre  affranchie*. 


ANNONCfiS. 


MlMMcl,  prfivnwA^M  et  partitif ^  dédié 
aoi  patrialaa  fraa(ai««  avca  liaatîiKlk»  du  aanieau  ca* 
^ÀW^wInm^^Aaa^iteyiUMiM.  Iddiaéimn 
ftinatasiBt  a»  décret  é»  la  CaatentlaanaUaiiaht  naeea- 

saire  de  tous  h»  Jaw*  ;  ou\TaRe  le  plus  utile  aux  gens 
d'afTaircs,  négodaatl,  militaires,  Toyngcurs  et  pour  tous 
éi3ij;  en  dix  earte»  enluminées,  satoir:  1*  la  carte  de 
franc*  divisia  ea  «aati«^iagt<«is  déparicaeiMi  1*  i*  ta* 


cinq  cent  qnnr.inlp-lroîs  dittricU  rcnfermésdafismdépar- 
tcment»  ;  3"  l'iiiiiiTjire  de  la  Krance  conl'nani  innies  les 
routes  les  plus  fréquentées  delà  république,  tniilis  culcu- 
k'cs  en  lieues  de  poste  j  4»  la  carte  du  plan  et  di^pariemcnt 
de  l'aris 5  5*  une  table  d'escompte  utile  aux  banquiers, 
caiisicrs,  négociants  et  gens  d'affaire»;  6*  une  lable  géné- 
rale de  la  distance  dca  prlndpalcs  tUIcs  de  France  entre 
ellest  7*  la  carte  de  taaia»  las  tillet  M  places  ibrtUlées,  et 
ceftidciprincinniesraalH  dtltVniMt  afM  la  eama  dai 
rivKreiiiaiigabtcs:  8*ciilla  h  aounfla  earta  ariUtalm 
du  théâtre  de  la  guerre  pour  soirre  la  marche  desannéca 
françaises  dans  l'Aliemagnc  et  dans  les  Pays-Bas.  Format 
ln-8*,  brocliô,  t2lir.,  fraiir  d"  port.  A  Pjri?,  clu7  le  ci- 
loyeu  Desnos,  libraire,  iogcnieur-gcograpbe  pour  Icsglo* 
toMspkêraa,  ml«flqteitM*IHi 


—Journal  (les décrtttpour  U*  htbitanli defemnpaf 
L'origine  de  ce  journal  remonte  au  14  uiui  17îH9;  sa  col- 
leclion  forme  le  recueil  le  plus  complet  que  nous  ayons 
des  lois  rendues  par  nos  trois  A»sembl<H«i  nationales.  Il 
rapporte  touii  Ic^  décrets,  et  parait  trois  fols  par  décade. 
On  souscrit  &  f'ari».  cher  le  directeur  de  ce  journal,  rue 
Monl-Marat,  d**  42  et  182,  moyennant  33  Ht.  pour  l'an» 
née,  et  <•  liv.  peur  sis  iMis.  Lee  aiMNi 
tonjoars  eaMBseaser  a«««*4llsMliii^ 
Tose,  germlua  I  et  nessMorw 

BoNlIjr. 

Le  premier  eahitr  vient  de  pmlHat  il  m  ^  Prîtes 
d'impression,  grand  in-8*.  Il  e*  pandlra  an  de  la  mCaie 
étendue  ft  chaqne  décade* 

La  NNMeriptloa,  qol  ae  pale  <^Baa,«ilde48UT. 
poar  P>iii,  et  de«  paw  les  départwemi. 

On  s*abonne  pour  six  mois  ou  pour  Tannée  entière.  4 
Paris»  dm  le  citoyen  Galaloire,  rue  M«ai«  des  MallMital» 


Le  citoyen  Gard  annonce  qu'il  est  1c  seul  déposltiilt 
du  remède  anli-Ténéricn  du  citoyen  Champelle,  ancien 
chirurgien-major  de  Paris.  Celte d>^couverte,  pnSciilée  par 
son  auteur  k  la  Conveulion  nationale,  est  uu  tel  mercu» 
riel,  dissous  dans  des  décoctions  végétales  déporallves. 
Le  prix  de  la  bouteille  est  de  d  Ut.  •  iadépendamwnt  dn 
Tsse  qu'il  Aiut  rappoifeb  Ce  maède,  arréalde  d  dent* 
n'exige  que  de  la  sobriété;  on  peut  en  hlre  usage  saas  sa 
déranger  de  Ses  occupations  ordinaires.  Il  guérit  lonlea 
les  ma'adies  vinérienn^s,  si  invétérées  qu'elles  soient  et 
quelle  que  soit  leur  gravité.  11  eU  déplus  cxccllcul  anli- 
dartrcux  etfertlBereMoaaet 

fi'adriHer  aaaa  eonlaaae  mt  ahagea  Gard»  «ai  s'afeUga 
laeteeetalt  aaa  payeaMal  ^^apiès  la  paHIU*  gaétlsaâ» 
dent  U  répond.  Il  recevra  taaia  eaaanllaiaw»  isiall  i 
heures  du  BMlIn ,  jusqu'à  Irais  dal'aprèMÉlAlMtM 

du  noude  toute  U  journée.  Sa  demeure  est  nw 
n*  S9,  vis-à-vis  celle  des  Kiiles<Dieu,  on  leMilal 

ttii 


MM  ntaiwauvt  a  vMoea» 

1"  Hetle  maison  rue  Ffelrétiu»,  pr^s  la  rue  Honoré,  roTO- 
posée  de  deux  corps  del<  gis  à  quatre  étJ(;es,  qui  ont  cha- 
cun plusieurs  beaux  apparl«mtiuU,  ornés  de  glaces  et  de 
boiseries.  U  y  a  une  cour,  des  remite*  et  une  écurie* 
2*  Vn*  grande  maison  i  Versailles»  rue  de  la  Répablique» 
d-deveat  Dauphine ,  n*  18.  près  la  plaeedala  Loi.  Elle 
a  deux  corpa  da  legia  al  plusieurs  fcaaua  apparteaieBls« 
remises,  écuries,  graedearar,  puits,  caves,  etc.  S*adraa> 
ler  aocMajrca  Badanier,  noiaire,  rue  8efferii»èMi| 
et  à  Versailles»  au  partkr  de  ladite  malsan. 

—  INimt  jMfriMMimMs  à  vendre,  à  l'aniable,  Anéa 

au  centre  de  la  république,  département  de  l'Allier,  dis- 
Irict  da  CariUv,  cantoa  de  Burge»-ies-Bains,  ci-dcvaat 
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ffvwt  ^ADter,  cl  ta  eau  minérale»  de  Bunen ,  dwnt 
Ireiie  te  touchent,  avrc  une  «tpcrbe  rév-ne,  deui  loca> 
turc»,  un  moulin  et  une  tuilerie,  rormaiil  un  Tort  bri  ar- 
roodissrroenl  de  plut  de  dix-irpl  C4^nt  cinquante  arpi  nts. 
Les  six  autri-s  nVn  lont  eioi;;ni>s  qup  d'un  qunri  et  d'une 
deai>lteue;  une  habitation siniplr  peut  j  log  'i  1'  )iiiipric- 
laire,  qui,  avec  une  tuilerir,  ilet  buit,  et  de  la  pierre  lur 
Ic^  lioui  pounnU  facileneot  y  (aire  tout  ce  qu'il  «oudrail  ; 
la  maison  «e  treamt  cMtre  i»  propriéié**  U  cal  lrta> 
ai«<  de  faire  taMr  pir  ni  mtm  tom  tti  M—,  m  mml 
pw  à  leor  faleirt  «I  nM  ■■«pllilai  (êPwêê  piMie  auf- 
■MMatioa,  pwMftt  leliluli  %tm  l'ecifér—r  l'arfanf  e  de 
Mirièic  i  cnUtr  ojwïwwiw  aritt  le  11  bniawire  pr<^ 
chtlB  (d-iif ni  ailM>lhfi«i  «ton  «jic  ),  po«r  le»  et- 
|4uiler  daw  WH,  f^pfll  11  MU  ^  M  «i  taMHM 
les  loi». 

(les  doroainci  sont  rn  bon  état,  les  bâiimenti  en  sont 
•coupés  par  U  s  colons  et  r<Tuiiert  ;  la  tuialilé  cotitirnt  deux 
Biille  quatre  cent»  ar|)(  iiis  cutiroit,  dont  trois  cent  «ingt- 
deux  arpents  en  pré,  produisant  six  cent  cinquante  miU 
licrs  de  ToiR  ou  eoTtroo,  sans  y  comprendre  les  rivtÏTes; 
•eiae  ceot  vinitmwa  aiMMa  et  terres  lalwuraMes  ,  en 
l,  aéldl.  selgit,  jvdins .  et  chciu-Tières;  4e  état 
ém  «fiili  éê  tels  de  kaeieéMtot  iaw 
l««Mlilly  thwwMydnwIronarqués  poar  li  WHlMt 
4eeeM  imaale^it  arpents  de  bois-taillis ,  de  ftofl-tept 
arpents  cl  taal  ét  «itne,  de  sept  éUngs ,  et  quarante  ar- 
pents de  pscaKes,  ptturaui  et  friclie<!. 

l'Ius,  un  second  moulin  à  deui  rnui'^,  situé  sur  la  ri- 
vière de  Biendrc,  qui  se  ielte  dant  l'Allii  r. 

Le  tout  garni  en  partie  de  besluui  il  ensemencé .  pro- 
duisant grniralernenl  tout  ce  qui  est  nécessaire  i  la  vie  en 
Aealiaui,  vutaitles,  gibiers,  poisiont,  vins,  légumes  et 
Mm  ét  ëOércBtes  cspi  ces. 

n  y  a  entre  antres  deux  domaines  dont  la  ne  et  la  po«i- 
IIm  la  pins  henreoieci  la  pins  kdle,  rendrait  le  •éiour 
tKt  imiMi .  H  en  làaâk  mm  MMltu  ♦  m  fi  fonr- 

Ttoal  le  paya,  fermé  par  ta  baies,  est  stuceptible  du 
fcnre  d'agricalture  propre  à  élever  et  engraisser  des  bea- 
lianx,  si  laotépar  Artbur  YouBgdlMtlMntMrtMmVil 
INtI  écrit  sur  l'écoocmie  rurale. 

Des  citoyens,  qui  voudraient  former  des  établissements 
utiles  k  la  république,  trouveraient  dans  le  pays  d'autant 
plus  de  faciliLi^ ,  i|uc  dans  les  e\i\ in  ns  il  y  a  des  mines  de 
Cbarboa  de  terre ,  des  rorges  cl  bois  considérables. 

Ces  biens  sont  situés  à  deux  llcnet  de  la  grande  ronle 
4t  Pliia  à  MoulitM ,  cinq  de  eette  «ille ,  et  situés  sur  les 
*  !  TAIlier  et  de  Loire,  par  la  aattgalioii  dcsquetles 
'  atMiliMié» rOréMib la M^krsmiée, 
■Ml  4i  Qtom,  f«l  II  fut*  iaM  le  RMk 
1 4e  GMBmaae-AfnMMtt  cl-4ennl  Lyon.  On 
vendra  b  totalité  de  préférence  cnaemble,  ou  par  lois  de 
piniieurs  domaines,  nu  séparément,  D\rc  lnuli-  fai  i  iic  jvis- 
sibie  de  payements,  pour  lesquels  ou  deieguera  des  dettes 
à  ao)uitler,  dont  une  partie  enrcfll  liMlM| M  pnîtlra 
des  inscriptions  au  grand  lirre. 

On  donnera  sur  In  liei  i  tous  les  renseignements  néees* 
laires,  pris  sur  les  platu  géométriqua  et  les  confins  des 
fcéritafcs. 


«■t  pcnhM*  Il  li  peMka  «iqgi'tau 


S'adresser  i  Paris  au  citoyen  Péan 
toe  de  l'EgalHé ,  ci-derant  Condét 

8«r  leslieni,  an  dtoyco  IMlie,  MtrimirirMMliéne. 

'  ^Bains,el  an  citoyen  Péreyrol,  aussi  notaire 
■vage ,  par  Bmlu»^llagnaaime«  enter aal 


Bins  s  nnoRK,  rve  Àvaftffl*n$ttllêf 

vu-à~n»  la  rue  de  Braqmt, 

Beau  domaine  patrimonial,  ci-dc«ant  terre  de  Villan» 
dry,  pr{^*  Tours  njaison  ci-dcvant  cliâteau  cl  meuble,  ba- 
liments,  oonr,  letrasses  cl  jardin,  ia  Inrêt  de  M«i  cents 


S8,«M  Ht.  par  andem  bans,  I  Tendre  b  rimliMi.  in 

états  et  reiucignenK-nts  particnHers  seront  eomaanalqttli 

au  bureau. 

Le  répertoire  parlicnlier  imprimé  des  biens  dont  la 
seule  est  confiée  au  Burrau  est  adrrss*,  franc  déport, 
luus  les  mni%,  à  Pari<  et  dans  les  di^|)3rteni<-nts ,  i  ceux  qui 
le  font  denuniler.  On  souscrit  au  liureau,  |Kiiir  le  {our- 
nal  des  biens  particulien  et  «lona m  s  naiionaux  dont  la 
vente  se  poursuit  dans  IcsdiKrents  <u  p.irirni('nti>.  O  jt-ur- 
nal  parait  tous  le»  jours.  Prit  :  tâ  liv.  pour  trois  niait* 
34  liv.  pour  six  mois,  et  M  liv  ponr  l'année t  et  p««r  Iw 
"  1,  18,  80,  4<  U«>i(irw>edepait»  - 


I 

Insimlic  qnn 


NHcapiés  Paris,  sont  t 
•ilbnne,  s'emprraaede  pré» 


In  (tmins  t 

venir  ses  concitoyens  qu'elle  a  des  moulins  ft  liras  et  à  nia« 
nége,  ci  sur  cbanoi,  approuvés  par  décret  delà  Consenlliin 
nationale,  du  <5  mai  il\>3,  pri'ts  à  vcucln-,  ind^peutljnimt^t 
de  ceux  demandés  pour  les  places  et  armée»  delà  république. 

Il  V  en  a  bras  de  cinq  es|)èoes  : 

I*  Da  saiia  ponces  de  manie,  fédnisant  en  bn'ne  qainaa 
livres  étfNilB  parfaenrca  itUntail  snivi,  qui  se  veti« 
4anl»  tiw  aacan4  btalau  cl 
livres, 

9*  De  vinM«4NX  ponces,  è  mt  i 

uni;t  quatre  livres.  Prix  :  105  Uv. 

3'  De  vingt-deux  pouce»,  à  deui  l 
quarante  litres.  Pril  :  810  liv. 

4°  D<  trente  pMMMfliMtt 
Prix  :  947  liv. 

5»  De  irente-ùx  pnucfs ,  imw» 
quinze  livres.  Prit  :  l.lOO  liv. 

A  manège,  à  nn  moulage ,  prodninnl  par  benra  dett»i 
vail  de  dcu  Csftschevau,  4m8  cent  qnaranta  livits.  Priai 
l«,000  Ihr. 

Lt  ata^ft  4e«  iwlMWt  fiio4iiltanl  IraiiccHtoll- 

weik  i>irliilt.800flv. 

Sar  cbariol,  travaillant  dans  toutes  les  positions  où  N  n 
trouve,  produisant,  par  lieurc  de  travail  de  deux  bonmca, 
soixante  livres.  Pris  :  3,G0O  liv. 

Les  citoyens  Durand  viennent  d'en  inventer  drux  non» 
vcaiu,  «a  k  bras,  et  un  fe  manège,  qn'an  bonrrsqnel  fail 
tourner  i  aub  le  produit  n'en  est  poiM  encore  constaté, 
ni  le  pris  Blé. 

S'adresser,  pwra«i«MMM8<al8  fmMnt,  an  d* 

loyen  Jarry,  a4ataMnll«r«  l«t  ta  VIm-Augustins, 

n*  26 ,  qui  indiquera  anqud  des  ateliers  des  citoyens  Du- 
rand père  ou  fils  on  pourra  voir  ccui  ta  moulins  qu'on 
rlr. 


Le  citoyen  Henry  Blacbeest  prévenu  qne,  ion  père  étant 
mort  ft  Parme,  il  doit  s'y  rendrr,  ou  donner  de  ses  non- 
vdies  au  docteur  Bercbet,  faute  de  quoi  d'autres  personnes 
joaiisssi  MÊâÊÊA  m  Mn4i  48llHafr«ll4siiM>aM* 
sioo. 

Les  hérMen  et  prétendants  4roil  ItoaMSSmlsaia 

citoyen  Michel  Mion,  ancien  receveur  des  femma,  à  la 
barrière  Jacques,  tk  Paris,  sont  invités  de 
titoyen  Depcrey,  exécuteur  de  son  lestamealt 
pulcreiO*  724,  section  de  l'Unité  ,  i  Paiia. 

•—  Le  «ilnjen  Périea,  perruquier  uiMni 
de  Ricbelien,  en  fees  In  BlbMsibtfss,osmw  part 
lent  pour  les  nermqMS  sllsti— psisdPb— si  si  4s  ta» 

mes,  du  meillear  et  du  pins  nouveau  genre  ponr  la  léffe> 

reté  et  le  travail ,  prévient  qu'il  en  a  de  toutes 
les  citoyennes,  qu'il  n'a  p:t»  besoin  de  mesure,  el 
le  travail  qu'il  y  ajoute  elles  vont  toujours  bien. 

Il  demeure  nie  d'Orléans,  au 
Bcu,  a*  18,  aaiioa  4el^<pkicr. 


Collection  complète  du  Moniteur ,  ii  vendre;  s'adresHT 
•a  «liaron  Paris,  raa  de  la  Liberté  (d-tasM 
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POLITIQUE. 

SOCIÉTÉ 
MS  AN»  DE  L*tfOAUIÉ  ET  DB  U  UBBRTÉ 
•iARr  an  a-MPruir  mcobins  db  pabib. 

PriMiMet  de  BuimI. 

ttlRCI  BO  7  TUBittlAIBB. 

D»«liTt  derBcole  dellm  écrit qa^il  Miteddu 


La  Société  arrf'ic  que  l'Adresse  par  elle  roUe  MUt  So* 
ciétés  affilié»,  et  les  procte>icftwux  de  letiiMice*  des 
SB  et  M  trncUdor  deroier,  nnM  mtOfH  à  bm  jeunes 
frèrrt  du  tm^  dM  Sablpeti  eonne  femu  aalkeMiqucs 
4et  scoilMMi  ««Mb  d  4»  priacipei  IwiMei  des 
Jicobins. 

—  Clémence  et  Marchand  se  préKateet  à  la  Iribunc 
pour  remercier  la  Société  de  l'intérêt  qu'elle  leur  a  lé- 
noigné  pendant  leur  détention.  Clémence  trace  un  rapide 
exposé  de  tout  ce  qui  »e  passe  dans  les  prisons;  U  assure 
«|«e  les  patriotes  font  l'objet  d'une  penécuiion  partica- 
Bèrr,  et  qu'on  7  Tait  chaque  jour  courir  le  bruit  que  l'in» 
teMkn  des  Jacobins  est  de  diamMbe  la  CoMealiM.  Il 
tnU  par  enssier  la  Société  à  tleceaper  da  Nrt  4ti  ml* 
heureux  pères  de  ramillc  détenus. 

iiartkand  :  Lo  tableau  que  tous  a  fait  mon  COllè]^e  de 
ce  qui  se  passe  dans  les  prisons  n'estque  trop  ressemblant; 
je  ne  puis  ajouter  ici  qu'un  Mul  trait  caractéristique  de  la 
perversité  de  certains  fti«>»  «mis  de  tous  les  rices  et 
étrayr»  A  tottta  ta  f«1i»|  on  honac  n*e  pas  rougi 
d^a0rir||IMdeaià<kaeMa4aiMM4|waiei,  d  mmhvou" 
Uom  eomeniIrèasiwcaliBinHMfliiràli  Conclerferie  un 
ecrlain  femier  qM  mw  ••«»  Mliffiter,  et  qui  cepen- 
dant s'est  trouTé  dm  fWÊÊÈu  tribunes  de  la  Convenlion 
torsqne  le  décret  qui  atws  rendait  la  liberté  fut  porté.  11  a 
écrit  an  président  de  la  Convenlion  que  nous  étions  des 
dilapidateurs,  et  que  nous  artons  Tolé  l'argenterie  du  dis- 
trict de  Gooesse.  CilojTcns,  c'est  une  calomnie  révoltante; 
nous  .-ivons  des  reçus  de  totu  les  objets  que  OOM  avons 
(lepoiOs;  CCI  homme  vOBMiMidnippMlHrIidémqtti 
BOUS  ncl  ea  liberté. 


iladMii  t  GHoyens,  on  a  pensé  qu'on  ne  devait  allaqner 
,  RolK>pieiTe  qu'au  moment  où  on  serait  certain  de  le  Trap* 
ip*r  à  coup  sûr  et  de  le  terrasser  :  toilj  l'unique  cause  de 
iToplMCsion  trop  longtemps  prolongée  dans  laquelle  ce  ty- 
ran a  retenu  le  peuple  :  que  cet  euœple  nous  serve;  gar- 
dons-no«M  d'acôafdg  an  miiI  Iwg  dUal  àtwcaliBua- 
leiirs. 

Je  vais  vous  prouver  que  depuis  daq  aasl^nistocratte  a 
lÊé  aecweillie.  ftiée.  carénée,  placéet  mise  en  réquisition, 
A  4a*aile  icale  eoin  B*a  eoM  d'aecuittler  loas  la  iré- 


n  mw  la  Main  citMlwlMMirofitiTCiMHria  fêle. 
Lftpalrieice  AMla  rtveiMM  de  89  ;  die  ne  tarde  pas 

à  tourner  au  seul  profit  de  Capel,  rt  soudain  une  consti- 
Intion  monarchique  lui  donne  les  moyens  d'opprimer  les 
Français.  La  révolution  du  10  août  aniènc  lu  lepnbliquc 
vnect  indivisible  ;  la  raclion  des  Girondins  et  des  Dr  iisoiins 
allait  la  diviser  ei  la  morceler  par  le  fcdêralijme,  lorsque 
les  journées  des  31  mai,  1"  et  2  juin  virent  tomber  les 
ftrtieux  et  la  laetion.  Enfin  arrive  le  9  thermidor,  jour 
torlbleb  dont  le  souvenir  doit  à  JUMia  Ain  ircnUer  tous 
tMB  fâi  seraiMt  aatei  Im«mCi  pavr  fMMr  wwper  la 
'1  du  peuple. 


Les  thermidor,  les  patriotes,  en  aorunt  délai  ^ 

tyran,  el«iliBilr  BMMMM|i8m  «t  atiaqaél  cette 
Inbune; 

I^  leaiHBtkl,  les  patriotes,  pleins  de  leur  serment  do 
n  veille ctktiMK  du  saint  désir  de  sauver  la  cho^r  pu- 
bUque, atmenl de  bonne  heure  à  fa  Convenlion;  deja  le 
ninistre  de  Robespierre,  Sjint-Just,  occupait  la  Uibunc. 
Il  venait  pour  y  df'nouccr  les  conspirateurs  et  sauver  les 
bonnéle»  piMs.  Cuoycns,  les  conspir alciirs  que  Saint  Jusl 
voulait  arcuicr  soin  les  mêmes  hommes  que  Lccoinire 
(de  Versailles),  conanualeur  de  Robespierre, quoique  oo«> 
vert  d'un  masque  différent,  a  dénoncés,  et  las  boaaftaa 
gens  que  Saint  Jusl  prétendait  sauver  éUient  \m  OwMSf 
les  Fieuriot  et  la  coffiouine  lebelki  ne  laGaamllM  a 
anéanUs. 

Ceax  ma  la  «iclkii  aristoemtqna  aeeiK  de  vouloir 

•HaBHr  H  miMM  oppresseur  de  Robespierre  sont  let 
MONS  qoi  a'opportKnt  i  la  loi  du  2Î  prairial,  qoi  sou- 
tinrent qae  si  oetle  loi  passait  il  ne  resterait  plus  aui  pa- 
triotes qu'à  se  brdder  la  cervelle,  et  qui.  malgré  les  fureurs 
de  Robespierre,  qui  descendit  du  faulcuil  du  président 
pour  la  iK-rendre,  parvinrent  néanmoins  à  la  faire  discuter 
article  pur  article,  et  i  présenter  des  réfleiiottS  nlatoini 
sur  chacun  d'eux.  Voilà  les  hommes  que  la  faedw  ««ntlB 
de  vouloir  remettre  la  terreur  à  TordiC  du  jour; ce  sont 
ceux  qoi  ont  mftri  dans  le  Mcretla  pcvia  de  Robespierre, 
et  qui,  &  U  gramlB  MilauaUaada  ptafit^  aoMfinaaai  î 
ledtiivrerdaljfMcIdeaaico^^liMk 

La  hcikn  aiMeeraiiqae,  almi  que  oUe  de  la  Gironde, 
du  aax  tIAn  :  Vmwavei  la  suprématie  de  la  noblesse  sur 
la  vertu  du  peu|4e;  aux  villes  de  commerce:  Vous  avez  la 
prééainencesur  les  autres  communes;  à  l'Autriche -.C'est 
le  dauphin  que  nous  brûlons  de  placer  sur  le  irdne  ;  i 
l'Ani^leterre  :  Nous  attendons  Icduc  d'York  pour  le  déda> 
lerroi  des  Français. 

Cette  faction,  Liiriliérc  et  descendante  des  Mirabeau, 
des  Brissoi,  des  Hébert,  des  Fabrc-d'Eglanline,  des  Dan- 
ton et  des  Robespierre,  obtleadrait-elle  k»  henimn  du 
triomphe?  Elle  a  l'audace  de  M  le  persuader;  qoaal  I 
nous,  ce  serait  faire  outrage  an  peuple,  li  l'armée,  aox 
bonnes  probes  de  la  Convenlion,  que  de  le  penser  ;  ce  se- 
rait un  crime  indigne  de  républicains,  que  de  le  croire. 

La  faction  aristocratique,  qui  se  proposait  décomposer 
cette  Société  de  ses  aSidés  et  de  ses  partisans,  forma  d'a- 
bord le  comité  d'épuration;  mais  celte  faction  était  déjA 
signalée  par  l'opinion  publique ,  et  bientôt  la  Société  elle> 
même  fit  justice  de  tous  les  membres  qui  ne  laiMèmrt  iraa 
trop  apercevoir  le  bout  de  l'oreille.  Elle  ne  tendait  i  ntu 
moins ,  cette  laetion ,  qu'A  eaintacr  ka  lae  "  - 
dcmarcbcs  incoasidértes;  eHa  dniefcalt  i 


ridée  des  jpélilioai,  dve  leaqiMilefl  ello  wMk  pas  nanqué 
de  karblttdba  que  réehabnd  était  tmHdraaté  pour  les 
bouillanu  patriotes  qui  siègent  sur  la  MontagM^egfaH 
n'y  aurait  de  salut  que  pour  les  honnêtes  gens. 

Mais  quels  sont  les  honnêtes  gens,  au  dire  de  nos  mes- 
sieurs? Ce  sont  tnus  ces  oisifs  de  profession ,  riches  par 
lu  ritngi-,  ou  millionnair  es  &  force  de  dilapidations,  de  bas- 
sesses et  de  crime»  ;  éRolstes  impitoyables,  sybarites  outrés, 
ils  tiennent  tous  ii<ble  spicndide,  savourent  les  nctS  les 
plus  délicats,  sablent  lesoeilleurs  vins,  plafiaU  ainsi  la 
vertu  dans  la  ««mmIU^  al  h  pMilt  iBBa  kar  «toaNb 

Cas  boBBttei|maoat  eaeore  lea  arbtocrates  de  lontrs 
tea  eonleon,  Icb  aadérés,  les  indulgnu,  et  enfin  ce  r.. 
menz  million  de  pères  nonrriciers  du  peuple.  Mais  l<-  ri- 
devant  roi,  mais  la  noblesse  et  le  clergé  se  donnaient  aussi 
le  ton  de  se  nommer  les  pères  nourricien  du  peuple  :  or, 
comme  on  n'a  d'autre  but  quede  faire  prévaloir  cet  absurde 
et  abominable  sysit-me  d'un  million  d'individus  noorris- 
sani,  c'esi-à-riirc  tenant  en  quelque  sorte  à  ses  gages  vingt- 
quatre  millions  de  leurs  senblaUrs«  00  a  grand  soin  dt 
flétrir  de  l'odieuse  qualUicalion  de  «OHpirateur  quicon- 
que «a»  pmposcr  d'augmenter  le  B«Blf«  des  propriétaiies, 
- .  -■  M  M  iNBVe  pas  dm  IB 
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MpoUlquf  un  icul  homme  qui  ne  soit  ^  i  jl  r,  des  ri- 
goeon  du  ti«ioin,  «t  suitout  que  la  ci^t  iuujuun  ron- 
gcwlt  et  toujours  afliimèe  iU'%  oinileDls  ■dmiiiiittrateurs 
OBW  «Dfltt  de  ollitr,  mnger,  détorer  !•  cIimc  d«  pmtuM 
aMUréi.  !MI*»filO{fM>,  lt«md*rit»iMBtiuM«h  de 
Fkamm  ét  Mm  i  cl  «'ait  ce  premier  ««m  4t  l'^fiblê,  dt 
b  ftttireUi,  dtat  m  m  rougit  p«»  ■ujotirilMldt  Ivi  nb« 
«D  crime  digoe  du  dernier  supplier. 

ImpiwlMr» I  solHcilpr  Piiiéculion  des  lni«  réroluiion- 
naire*,  c'est,  à  Ton*  «•nicudie,  »iiéaî  '  if  i  <  li  tiitiMe»  Hfii», 
et  vou«  «ou*  y  Otipo«ei  s  et  puisqu'il  tous  faut  néceaMitre» 
■MH.fkin»  M  c^iz  entre  eux  et  la  république,  voiitue 
cra^aapMdstMaéerkrt  Firive  la  rîfrpubiique  entière, 
pM«ni  qtm  M»  bmnllM  fH»  Mkol  uu*és  MjU  de  ce 
«M  hnple  et  sacrilège  )  Pctéoittoii,  d»  l'néeuiioa  è  la 
ténrfle,  aongrt  quM  y  ■  tolB  «Monw  Nm,  non,*oM 
n'obllendrea  point  le  lionleni  et  crimioei  succès  dont  voua 
vou*  êtes  flattés,  car  tout  afet  contre  voua  et  U  maïae  in- 
domptable du  peuple,  «t  In  btfnMiic*  dUMefamiM  dt 
Topiniou  (>ubliqoe. 

Vous  ne  l'ignorfi  point,  ce  n'est  ni  par  d«  conp^  di* 
poifoard  port^  dans  i<  s  téofbres,  ni  par  des  coups  de 
plHoIct  llfii  dans  le  silence  de  ta  nuit  que  les  r^publi- 
ctlH  ic  ffcoinit  ;  et  Mwrqvoi  lt«ienl*ito  •«■aaincr  lâcbe- 
mtM  km  emientoiDrtqolli  «ont  tonJouM  aftn  de  Ici 
MMtanit  avec  iTanlMe,  lofaque  pour  les  vaiocft  cl  iM 
<era*er  it  leur  suffit  dt  les  chasser  de  la  Sodèlé ,  et  de  la 

livrer  aux  rem<irds  qui  leaMMndlfl^  «tèrcSicnUM  fll> 

bli(|ue  qui  les  poursuit? 

U'apiôs  ce  qui  s'esl  passé  au  ci-devant  Palais  noval ,  le 
jour  mttoe  ùù  il  fut  quL'siiuu  a  la  Convention  nalionaie  du 
petit  Capet,  le  jour  m^me  où  les  cou  «pi  râleurs  avaient 
ciM  de  prcMtee  garde  au  Temple,  on  peut  dire  que  la  TaC' 
Hm  doit  Je  parie  se  piopose  de  rétablir  la  rovaiilé  en 
DrMWe :Âit sea  dcaaein,  gardcs-*«aid*ca  douier;  nais 
dh  wot  pea  le  idalher  MahHcnent  et  sans  de  grandes 
précautions,  parce  qu'elle  sait  bien  que  le  peuple  est  làf 
el  q  ie  sa  ma<>$e  indomptable  est  iVcueil  où  viendraient  se 
bri>er  son  abnuxtiablc  cnli'ci'iisc,  si  clic  ne  (Jt-plojaii  tou- 
tes le»  re&suurcfs  de  snii  gt'nic  pour  la  lui  di-gui>-fr.  Où 
veut  donc  d'abord  en  venir  celle  furiiDii  qui  donne  au  peu- 
ple un  million  de  pères  nouirioer^  ?  r  veut  coiniiii-nc-er 
par  établir  les  deux  Chambres,  pmco  ((u'clle  sait  bien  que 
des  drus  Chainlires  av  UOne  il  u'j  a  piua  tu'na  pas  à 
fttndiir. 

Que  TOUS  eannaltaet  ma)  le  peuple,  6  vous  qui  vous  ima- 
finei  qu'il  aura  combattu  prndanl  cinq  années,  qu'il  se 
sent  pendant  cinq  ans  ixcrci^  à  la  piaïuiue  de^  veitu^  les 

ftlus  auslèrrs,  qu  il  .*e  sera  (.ni  ui.c  pûuiLiIl-  élude  de  tous 
es  genres  de  Sticrificeo  et  de  pri«aiion>,  pour  subir  Iftche- 
ment  le  jnug  d'uu  oiillioii  d'insnlenls  parvenus,  érf;rés  m 
iinuvraux  lyiansl  Le  pevple  o'aurail  il  dune  bn^c^  le 
sceptre  ri  l'encensoir,  brûlé  les  antiques  parchemins  de  la 
nobirtse,  dérbiré  la  simarre  el  la  loge  des  parleroenis  que 
pour  redevenir,  après  de  si  gloricus  travaux,  l'esclave  d'un 
vil  ramas  d'égolslcset  desvbaiites,  qui  gorferaieat  de 
4MltccB,4iii  rcMifiMiUiiaieiu  d'un  ampteaiiperlla«laii- 
dbcqiw  lel4iCne^  lût  aouverain ,  manquerait  on  yrlef  né- 
cessaire; de  riches  voluptueux  qui,  pendant  f  p  i  nsnn 
lie»  frimas,  en  braveraient  toute  la  rigueur,  um  l^iiuiit 
étendus  sur  l'ediedoii  ;iupi("s  d'un  laigf  f  u,  Ijudi'-qup 
des  milliers  de  sans-culotles,  réduits  à  <>oiilTler  sur  leurs 
doigis,  S'  LjI  iraient  comme  de»  lions  sur  la  fronii  re,  et 
cimentei aient  de  tunt  leur  taiig  le  triomphe  de  l'égalité  1 

Qu'on  ne  vienne  point  nons  dire  Ici  que  notre  but  est  de 
dépouiller  ces  ricbea:  qn'ils gardent  leurs  ricbcsse»,  bien 
ou  mal  acquiMs;  le  prtipfe  Redemande  qné  du  trarail  et 
de  pafalk  11  sait  s'en  contenter  ;  mais  <iiie  lev  riches  le  lais- 
eent  do  moins  jouir  en  paix  du  fruit  de  ses  labeurs,  de  ses 
iltif  nr.  pl  d''  M'S  nTliis. 

Vou'  le  voyez,  ta  (.:ctioii  millionnaire  n'est  pas  de  cet 
avis  :  elle  a  pria  l'égalilé  eu  lior/eur,  et  elle  ne  veut  rc- 
coanaUn;  4«e  ceiuc  portion  de  la  nation  que  Lafayctte 
CPMpceuil  8e«a  la  dénomination  de  le  perlle  saine  par 
«walleneet  MenUk  tous  rc«t«adrei  mu»  dire  quM  bui 
«ne  l'ertlsBB  et  l^f  rier  restent  uph  w  bttd  de  leurs 
ateliers  ;  que  ce  u'est  point  k  eux  à  se  mcler  des  affaires 
pnbliques;  et  ccpeodaul  la  Tériiéeit  que  jamais  le  peuple 


nei«ltMi«iUi««Minttftiltei  ^  fvMifltoftlIM- 

même* 

La  fac^M  teeosela  Uonlagne  d'envahir  Pautorilé  ét  de 
dominer.  Ceites,  le  reproche  est  étranger  Qnoil  la  MomMv 
goe  domine  lorsque  vous  la  rédnises  aa  dlCBce,  i  la  nul» 
liléou  à  dInutUea  ciMs^U  Nfae^wn  «e  idmlr  elU 
leurs  qat  te  Cstt*ciMieB  nettenel»  et  evt  Jeeebins,  e'esi- 
à-dire  toujours  sous  1rs  jreux  du  peuple?  A-t-clle  iainais 
tenu  de  conciliabules  secrets,  ou  assisté  k  des  banquets 
ooctnrnes?  Lesdominiiteur^ ,  N  v  l^  cemvirs,  tous  les  hom- 
mes qui  c»n«pii  en!  contre  la  '  1m  i  ie  de  leur  pays  et  l'égalité 
des  ciloycns  -■  i  j  i  lu.  ii  .  i,i  sdeslin'-ineni  dai:s  des  lieux 
ignoiés  |>our  ourdir  leur  iramt-,  ji'cii  distribuer  lenslrsfil»| 
se  paiia;:er  leurs  rôles,  et  se  rouccrler  sur  leurs  moyens 
d'exécution.  Mais  les  principes  seuls  réunissent  les  paîfio* 
tes,  les  vrais  Montagnards.  Les  aristocrates  adoptent  n 
plan  de  eendniie  mot  à  bit  eppesi  eu  nMtet  «I  atm 
soovMa  bien  fuadéa  à  ea  condore  4«e  lea  erisumiei  «e» 
lent  anéantir  les  JaooMa^affli  MS  ta  GMiattiiM»  «€■• 
fin  la  république. 

Celte  vtTiit  c*t  tei  ribte,  citoyens;  mais  que  votre  cou- 
rage n'en  so:l  punit  ébranlOi.  Le  vaisseau  de  la  république, 
pour  être  b.iitti  par  la  tcmjréie,  n'entrera  pas  moins 
Iriomptiaril  dans  le  pori  ;  et  les  piWes,  quoique  ayant  l'air 
de  céder  pdur  un  temps  à  la  vidleiin-  de  la  tDurmeiile,  n'en 
tiendront  pas  moins  le  gouvernail  d'une  main  aussi  feroM 
qn<<  constante. 

Courage,  peraér^riMe,  ralliement  étemel  à  le  BiaM 
pore  et  ImperlurbeMe  él  la  Convention  nalioael«i  fil j«* 
mais  non  (aasais,  weere  le  dupe  dae «iMrieiHe  el  én 
fripons  :  Toiia,  «oilà  le  mqf»  infttllihie  d'eheiin  te  te*» 
lion  qni  met  tout  en  Wim  pMT  ifprteMr  •l4lMlMte 
liberté  et  l'égalité. 

Knoi,  Paris,  cil',  j  -aTi  lU  nsu'bre  pour  Ion  amour  poor 
la  révolution  que  i  uS  l<ii >,  lappillc-loi  les  paroles  d'fs- 
Il  ml;  iippr^nds  quL'  l'.^r  .-.'nr' aiie  le*  regarde  comnu'  unc 
vériiaUle  prophétie,  et  que  si  jamais  un  dictaleur,  des 
triumvirs  ou  des  tribuns  usurpaient  rauioiité  supirtne,  les 
ruines  seoRianlessenical le  premier  exenumentioEkoie  qui 
iierpémesilt  dewtelei  weeeir  dos  Iweni  lear  cwrite 
vcngeaneib 

Toujours  tel  tynm  reJovtenwt  lo»  taMaenepomile» 
tion.  Tu  nepeox  exister  qu*aVK  la  r|p«Mb|ut  use,  Wdl* 

visible  et  d^-mocratique:  inn  bnnneur  et  Ion imMl  le teil 
donc  également  un  devoir  picsant  delà  dtfendre. 

Ce  discours  est  couvert  des  plus  vifs  applaudiiieneealls 

On  en  demande  de  toutes  parts  l'impression. 

3/(1  xr-e .'  Je  deeiBiMle  aussi  l'imprcsMon  de  ce  discoarf, 
dicte  par  la  segiwie,  et  qui  présege  la  victoire  que  la  1^ 
bel  té  et  l'égaillé  foutblciitCi  iwapofieraiBf  ITeitateenUet 

je  souscris  pour  ceui  excuiplaires. 

La  Société  arrête  l'impression,  l'envoî  aux  Sociétés  alTl- 
I  ées,  aux  autorités  constituées  de  la  r^ptiii  lu  -.  j  i  m  c- 
lions  de  Paris,  et  le  ittstribeOeo  aux  membres  de  ia  Goo- 
veoUeo  et  eiu  cUeyem  des  Irtiwiica. 


LITTtaA  TLiiii. 


POÉSIE. 


Hymne  â  Jean-Jarqut$  Routsfau ,  par  Marie-JO' 
leph  Chénier^  repréinUanl  éu  peuple  ;  mu$iqm 


ht»  rmvutm  rt  u 

Toi  qui  d'Eitnle  rl  de  Sophie 

Drtsiiiat  le*  ir.iin  ir)^pnin, 

Qui  de  la  i<ii iirr  .^t il  e 

tti't  'Mil  le»  Jruit*  luiéconnui; 

I'.l  I  ire  no*  fîlsel  om  filles. 

Forma  am  venus  Uur*  jeunes  caurs. 


(l|  Cet  hyM  em  ekettd  h  te  Mie 


leM 

m. 
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ltNUlMrianMMMmM4. 
IM  Mato  tir  «1  Nbra  MM»i«  !«• 


fb  nafai ,  4«  1t  terre  captive 
Bl^MO  le*  fer*  longlCH^IMfé»* 
IX«  M  Kben^.  primiti** 
Tfmv*  Im  tiU««  tffarA; 
Le  peupla^  *OTMat  ie  la  ftaiin 
El  de  ce  contrat  tolennel , 
8w  Im  débri*  de*  roi»  eo  potaAt* 
A  (Mé  Ma  irtM  4l«rML 


0  Kontteau  I  etc. 

ui  niriBT»  tr  tu  ttvnu  rtusi. 

Ta  d^imi  tecn  lei  etclavei; 
Tu  flétrit  tout  lei  eppraiMuri  ; 
Par  toi,  aantchafrin*.  tins  cntriTM, 
Haapreoiienjeitn  ont  dci  il  m  ruri, 
Da  cent  dont  tu  prit  la  ilc'renie 
lleçeli  let  venu  rpconiijiu.inti  ; 
Bawtaaii  fut  l'ami  de  l'aalaaM, 


Y»  ToU  près  de  ta  «a 
Tca  «ni* ,  lei  conoiiaytMt 
Philosophe  scntible  et  J«lt« 
Vùt  opprcueuri  fnraal  la*  tiaMf 
Si  daiia  U  aeoaad»  yalria 
••■èvt  agitast  Im  infam. 


CombatJ  lonjoiin  h  lirannle, 

One  fait  tremliler  ton  souvenir; 

La  mort  n'atteint  pat  Ion  fén\e, 

Ca  flimbeati  lait  pour  l'uvcnir. 

Set  cliriéi  purri  et  fëcnn>trt 

Ont  ranimé  U  terre  en  deuil  ; 

Bt  U  France ,  au  nom  dr«  ileut  Monde! * 

MjMd  4m  Aeart  tur  ion  cervttaiL 


tt  caonm. 

0  Bawaeant  «odèl*  drt  tagei , 
Bienfaiteur  de  riwnnanitd , 


D*an  «eupla  fier  at  libr*  accepte  laa  bon 
méÊkaiàa  têmlktm  aaaiiaaa  tégâM 


haDUMfaa* 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prétâmm  é*  Camèêtéré$, 
SUITB  A  tà  siANCB  DU  27  TBI^BiMIAnM* 

At<f«  in  rêfp9rt  it  GrégÊirt  sur  Ui  «neonrof- 
9ima  arttutê, 

La  Fnnor  esclnvr  (<t.iit  Tasile  desrPbjliyinnMe 
forilée  sera  l'a«l«  des  hommes. 


f  Ll  SCTonlsccucillis  tous  l«  amis  des  mœurs,  des 
'  sciciicps  Plde  la  libcrlé.  E»C"i""''g«  Ifs  jeunostn- 
Irnts  qui  |)romelt«nt  des  n'Siill"'»ts  pi.  cii  ux  à  la  i»a- 
trie  ;  récompenses eeax  qui.  entonnant  des  hvimirt 
républicains,  p^nètrmt  les  âmes  d'au  saint  riiilioa- 
siasoM;  e»nx  qui,  par  1rs  charmes  de  li1)el1«Kt(^ni. 
tiirp,  enrichissent  la  langue,  t'pnnMJl  \f  poflt  et  ii;o- 
raliscnl  la  nature;  ceux  tiiiii  pe  rçant  dans  la  nnit 
des  temps,  ou  franchissant  les  obstacles  qu'opposr 
la  disparité  dn  lieux  et  des  idiomes,  revifitiie:.t 
charffésdrs  dépouilles  éfanfifères,  et  nons  traftsmrl* 
tenl  l'expérience  di  s  sit  r  irs  el  fit  s  pnys  ;  ceux  qui, 
s'élançant  dans  le  luboratuiro  de  la  nature,  nous  it- 
v^jpnl  Ips  confidences  qu'elle  leur  fait,  gKtssivsmt 
ie  trésor  de  nos  décoiivi  rtes,  aioulent  une  vcrilc 
utile,  un  seotiment  pnr  au  dépôt  dî»sièelci,etagrau- 
dissent  nos  moyens  de  bonbrur. 

•  Les  lettres,  disaitMachiavel,  marchent  après  les 
armrs.  • 

Nous  avons  dt^rangé  tant  d'axiomes  de  l'ancienne 
politique,  que  celui-ci  peutsubir  le  même  sort. 

Sans  doute,  parmi  les  sens  de  lettres,  ii  en  est  qui 
répucnent  ad  métier  de  la  guerre  ;  ils  suivraient 
plnlot  Horace,  jetant  son  boiiclirr  h  la  b.itaillc  de 
Philippes.  que  Meunier  se  faisant  tuer  à  Mayt  nce  ; 
mais  ceux  qui  ne  se  jettent  pas  dans  la  méli^e,  après 
avoir  au  moral  furmd  î'avant-sarde  et  servi  d'éclat- 
reurs,  peuvent  encore  remplir  glorieueiBeBt  leur 
tiche. 

Ils  ont  commencé  la  nn  olution.  ils  concourront^ 
son  acllèvpniPiit  ;  il  f.iut  qiu',  d';';!!  os  les  il'Uinces  ac- 
ouises,  calculant  les  desiius  futurs  d'une  nation  en- 
mnncsinjemie,  ils  impriment  à  l'opinion  publi- 
que QB  moureneol  capable  de  soutenir  rénergie 
républicaine. 

Après  les  paroxysmes  de  la  guerre,  il  faut  que  la 
philosophie  vienne  cicatriser  les  plaies  faites  à  l'Iiii- 
Onanité,  et  faire  chérir  la  liberté  que  tant  fie  gens  ont 
voulu  hire  haïr,  dans  ccUe  lutte  de  viugt-qiiatre 
millions  d'hoomies  contre  deux  on  trois  cent  Bille 
fripons. 

La  hache  révolutionnaire  a  fait  un  abaltisgénéral; 
les  abus  sont  tombés:  il  s'agit  actuellement  de 
créer:  c'est  là  surtout  où  éclate  la  sagesse  du  légis- 
lateur: il  était  peut-être  plus  lacile  de  faire  «ne  nuit 
du  4  août  que  de  créer  une  bonne  loi. 

Quelques  branches  des  sciences  sont  h  peine  ébau- 
chées; la  géologie,  l.i  km  îenrologic,  l  acoustiiitie.  la 
Statique,  raccliinalenicnl  îles  espèces  animales  rt  vé- 
gétales, i'anatotiiie  comparée,  la  chimie  appliquée 
eux  arts,  le  traiteneol  éu  milles,  sont  ca  général 
peu  avancés. 

Ce  que  nous  savons  est  peu  de  dMWr,  comnaréà 
ce  que  nous  ignorons,  et  qu'il  serait  utile  de  décou- 
vrir; accélérons  le  (léveloppemenl  de  toutes  les  idées, 
et  ne  laissons  que  le  moins  possible  de  lacunes  dans 
le  tableau  des  connaissances  humaines. 

Quelques  ouvrages  sont  à  refaire;  il  vous  faut  un 
nouveau  théâtre,  une  histoire  nouvelle,  un  nouveau 
dictionnaire  de  votre  langue  ;  le  triage  de  vos  archi- 
ves, de  vos  manuscrits,  est  une  enti  éprise  vaste  et 
utile,  même  en  finances.  Vos  caries  minéralogiques, 
vos  cartes  marines,  la  sonde  de  vos  eûtes,  sout  in- 
complètes; l'hydrographie  et  le  pilotage  ont  encore 
une  longue  carrière  à  parcourir.  11  rst  urgent  de 
mettre  la  main  a  l'auvre,  et  de  continuer  les  tre- 
vaux  commencés  de  plusieurs  savants  et  de  plusteun 
ci-devant  académies.  En  cela  vous  neferexquVxi- 
cuter  les  dispositions  de  votre  décret  du  U  nivose, 
qui  ordonne  l'otivertiire  d'un  conconniievr  lOttlSB 
les  parties  des  sciences  et  des  nrts. 

II  n'y  a  presque  plus  d'ouvrages  périodiques  qui 

ferrent  de  dé|fût  aux  inventions  nouvdiea  et  qui 
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tneeot  li  oMte  de  l'esiirit  hnatiB.  Le  Journal 
mm^ofééimu  eit  «apcnoa.  ainsi  que  les  AiuuUêë 
éê  Ginwet  le  iàmmai  *t mmona,  le  père  de  tout 
les  autres.  Ceux  qui  ont  cours  semblent,  pour  la 
plupart,  éviter  avec  affectation  tout  ce  qui  (unit  ali- 
menter le  goût  des  sciences,  des  arts  et  mènie  de  la 
morale.  Une  nouvelle  vraie  ou  eoBtrouvée,  une  dis- 

Iiote  hideuse  troarart  toojom  plaee  dans  leurs 
èuilles.  Quand  y  verra-f-on  l'nnnlvîe  d'une  discus- 
sion lumineuse  et  des  morceaux  qui  respirent  l'a- 
mour brtkUnt  des  arts,  de  la  patrie  et  de  la  vertu? 
Serait-il  donc  indigne  de  la  Convention  nationale  de 
iTMCoper  à  réor^^aniser  cette  branche  de  Tinstruc- 
tion  oationale,  ou  le  peuple  pompe  tous  les  jours 
Topinioii  qu'il  doit  avoir  sur  les  nommes  et  sur  les 
dioses? Quand  on  rappelle  la  nécessite  d'abreuver 
nos  cesse  le^  citoyens  d'idées  saines,  de  principes 
lumineux,  de  maximes  vertueuses,  on  est  idrd'ex' 
primer  le  vœu  des  représentants  du  peupls. 

n  êft  on  aotre  objet  qui  appelle  votre tolVeiliMle: 
ce  sont  les  voyages.  Ceux  de  Bou^ainrille  ÀL^pcy- 
rouse  ont  honore  le  nom  français.  Les  belles  épo- 
ques à  citer  que  celles  de  1736, 1761,  176'J  !  Des  co- 
lonies de  savants  se  partagèrent  leglobe  pour  déter- 
miner en  Sibérie,  en  Asie,  en  AmAïque,  la  figure  de 
le  terre,  ou  pour  observer  le  passage  de  Vénus  sur 
le  disque  du  soleil.  Il  est  fâcheux  que  tant  de  gens 
éprouvent  de  la  surprise  quand  on  leur  dit  que,  pour 
établir  le  système  des  poids  et  mesures,  il  a  été  utile 
de  mesurer  un  degré  de  méiidlM|Nte«Tnneo.  un 
antre  près  de  Quito.  Les  Toyagn  aâéralMiniMHi  de 
Jnt  ont  eoAte  pent-0lre  SO,MO  lir.  ;  mais  a  coup 
adr  ils  ont  valu  des  millions  a  la  France.  Plusieurs 
centaines  de  végétaux  inconnus  enncluisent  nos  jar- 
dins botaniques,  (le|)uis  que  Desfontaines  et  Dombey 
ont  misa  contribution,  celui-ci  le  Pérou, celui-là  le 
nMBt  Atlas.  Mais  en  ee  flwraent  peu  d'hommes  voya- 
gent  par  ordre  du  gouvernement,  car.  après  lesdeux 
frt'g.ites  commandées  par  Entrecasteaux,  on  ne  voit 
il  citer  qu'Olivier  et  Bruguières,  qui,  dernièrement, 
faute  de  secours,  se  sont  trouvés  dans  uue  grande 
détresse  en  Turquie. 

Dombey,  après  nous  avoir  traosmia  eiiTiron  nn 
nOIier  de  plantes  du  Pérou  qui  n'avaient  iamats  été 
décrites,  allait  faire  une  moisson  dans  les  Etats- 
Unis.  Nous  venons  d'apprendre  que  dans  la  traver- 
sée il  a  été  pris  par  un  corsaire,  qui  l'a  conduit  à  la 
petite  tle  Mouferra ,  où  il  est  mort.  Législateurs,  voua 
iMOidem  des  regrela  i  Dombey,  car  il  a  aimé  et 
•arriaa  patrie. 

Les  saences  et  les  arts  étant  le  besoin  de  tous  les 
temps,  le  bien  public  commande  l'emploi  de  tous 
les  moyens  propres  à  les  faire  fleurir.  Ecartez  les  in- 
triganla  qui  s'agitent  partout,  et  assiègent  le  gouver- 
nement pour  éclipser  et  supplanter  les  hommes  à  ta- 
lents ;  sortez  le  mérite  toujours  timide,  toujours  mo- 
deste, de  Tobscunlé  (lunt  il  s'enveloppe.  Pour  effec- 
tuer les  travaux  que  nous  avons  indiqués,  rntourez- 
vooa  de  tous  les  hommes  capables  d'y  concourir  ; 
Voaa  goûterez  la  double  satisfaction  de  fiaire  une 
dMMavlHel  la  patrie  et  d'arracher  aux  tirailiemenU 
delà  faim  des  nommes  estimables,  qui  seront  ravis 
de  pouvoir  consacrer  leurs  talents  à  la  république. 

Les  savants  ne  demandent  pas  de  richesses  :  la 
précieuse  médiocrité  d'Horace  sera  toujours  leur  de- 
viie.  Cependant  nous  devou  observer  que  commu- 
nément les  places  qui  exigent  le  plus  de  talents  sont 
le  plus  mal  rétribuées.  Un  expéditionnaire  a  des 
appointements  de  3,000  et  m^medc  6,000  liv.,  tan- 
dis qu'un  professeur,  qui  n'obtient  sa  place  qu'après 
▼ingt  ans  d'études  préliminaires,  et  qui  n  en  rem- 
plit utilement  les  fonctions  qu'au  moyen  d'un  tra- 
«■u  conUnnel,  m  pouvant  concilier  deux  traite- 


menti  modiques,  quoique  souvent  flmchargd  df 
OMMuanona  acieatiBquea,  n'ayant  akmqn'nn  va- 
▼env  trta-étroit,  ert  to^|Mlfl  dana  nn  état  Toisitt  da 

la  détresse.  Éh  !  qui  VOOdrait  désormais  entrer  dans 
cette  carrière,  si,  après  Ulie  COursejJcnible,  le  but  ne 
lui  montrait  qu'une  perspective  affligeante  ? 

Voulez-vous  que  la  république  soit  bien  servie? 
Que  les  traiteawtaaoient  proportionnée  à  félinduB, 
à  l'importance  du  travail.  Alors,  dans  toutes  les 
places  où  l'on  peut  influencer  puissamment  l'opi- 
nion publique,  et  donner  une  haute  idée  de  la  iia> 
Uon,  vous  aurez  les  hommes  les  plus  forts  de  l'Eu- 
rope, des  Bignon  pour  les  bibliatnèqnes.des  Maillet 
pour  les  conanlata,  des  Grolina  p«M>  les  négoaia- 
tions,  etc.  ;  et  e*eat  afaisi  qo'enIMmt  le  bonheur  dea 
individus  on  trnvnille  h  celui  de  l'espèce. 

Vous  avez  détruit  des  corporations,  où  la  gran- 
deur imbécile  et  fastueuse  siégeait  à  côté  du  génie, 
et  qjui,  étant  légalement  instituées,  aspiraient  quel- 
qudTois  an  monopole  des  talents.  Mais  aansilouta 
vous  favoriserez  les  Sociétés  libres  qui  comninn-eiit  à 
s'organiser  pour  bàtcr  les  progrès  de  la  raisou  hu- 
maine. 

Leur  accorder  un  local  pour  la  tenue  de  leurs 
séances,  réunir  prèa  d'dlea  tooa  les  moyens  scienlil- 
ques;  faciliter  leurs  correspondances  avec  lesautrea 
savants  du  globe  ;  faire  des  avances  pour  des  onvra- 

f;es  d'un  mente  reconnu,  et  qui  exigent  une  mise  de 
onds  dont  la  rentrée  ne  se  (ait  que  lentement, 
comme  des  gravures  pour  l'histoire  naturelle,  dea 
ouvrages  de  haute  scieoee,doat  le  tirage  est  peu 
Bonil»reuz,  et  qui,  quoique  trèa-ntflei,  n'ont  guère 
qu'une  édition,  parce  que  la  profondeur  des  sujets 
traités  les  rend  accessibles  à  peu  de  lecteurs;  laire 
imprimer  de  bons  livres  aux  frais  de  la  nation,  et  ré- 
compenser les  auteurs  en  leur  donnant  l'édition 
taie,  ou  en  partie,  ces  moyenssonten  foIre pouvoir. 

Vous  avez  fait  beaucoup  noiir  la  peinture  et  la 
sculpture.  Les  découvertes  unris  1rs  arts  et  métiers 
ont  eu  annuellement  100,000  éms  distribués  d'a- 
près les  jugements  du  bureau  de  consullaliou  des 
arts;  mais  les  aavanla  al  la  gens  da  lettres,  privés 
des  faibles  ressources  que  leur  assuraient  les  fonds 
des  ci-devant  académies,  rentrés  dans  la  main  de  la 
nation ,  n'ont  encore  obtenu  que  le  décret  du  20 

riluviose,  c'est-à-dire  que  des  promesses.  11  s'agit  de 
es  réaliser. 

Au  milieu  da  noua  il  exista  dea  individus  célè- 
bres, à  qui  rhistoh«  a  dfirabé  Iran  noms  ;  il  en  est 

plusieurs  que  V(is  décrets  ont  placés  sur  la  liste  de 
ceux  qui  ont  droit  à  la  munificence  n.itionale,  et  la 
plupart  .sont  d-ins  l'indigence.  Non  ,  vous  ne  laissc- 
rex  pas  le  génie  dans  l'attitude  de  la  misère;  vous  la 
dédommagaeei  des  arrérages,  vous  le  eonsolerea  dea 
outrages,  des  persécutions  qu'il  vient  d'essuyer,  et 
ces  hommes,  presque  tous  vieillards,  uc  desccudront 
au  tombeau  qu'en  bénissant  U  réroluliou  (I  ta 
fondateurs  de  la  liberté. 

D'après  ces  considérations,  nous  vous  proposeronf 
d'accorder  pour  les  savants,  gens  de  lettres  et  artia» 
tes,  100,000  écus ,  somme  égale  à  celle  qui  est  aC' 
Cord('e  pour  1rs  arts  et  métiers. 

Nous  lïniroiis  par  examiner  quels  sont  ceux  à 
qui  l'on  doit  décerner  des  encouragements  et  des 
récompenses.  La  ckiose  doit  être  examinée  d'après  le 
moral  individnefde  rhomme,  et  d'après  la  nature  et 
le  mérite  de  ses  ouvrages. 

En  considérant  la  cnosc  sous  ce  double  aspect, 
vous  repousserez  ces  hommes  qui ,  sous  une  cour, 
rampaient  dans  les  antichambres, et  dont  l'ambition 
n'a  fait  qu'adopter  «M  ■ourelie  betiqne  aous  le 
gime  républicain. 

Vous  repousserez  quiconque  insulte  par  sacoa- 
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diiite  l  b  majesUf  âea  mœun;  car ,  îl  faut  le  tfpé- 
ler,  le  rice  nt  vraiment  contre-révolutionnaire.  En 
admirant  les  talents  de  Sailuste  et  de  Sondersoo, 
nous  eussioMimpMié  aor  lenrlreiil  une  SéiriiiaN 
ineffaçable. 

Noua  l'imprimerons  aux  écrits  liceodem  M  at- 
tentatoires aux  droits  du  peuple.  L'homme  est 
moins  grand  par  son  ^én\e  que  par  l'usage  gu'il  en 
fait;  les  talents  ne  pruvcnt  être  neutres  ;  lu-rossai- 
reroent  ils  sont  avantageux  ou  funestes.  Le  talent 
tféddë,  le  lateat  fMlMiui  et  patriote  Aiit  md  appe- 
ler vos  regards. 

Par  là  m^me  se  trouvent  également  exclus  ces 
plats  écrivains  qui,  après  avoir  menti  à  In  nature 
et  manqué  leur  vocation,  se  prétendent  de  grands 
lUMumespoar  avoir  été  justement  repoussés  par  une 
aeadénrie.  rreiiaBeiit>ib  paa  été  bie»  plus  «tilea  en 
faisant  de  bons  aenlirn  que  de  iMimiis  Tcrs  on  on 
journal,  comme  il  en  est  encore,  souille  de  charades 
et  de  logogriphcs?  C'est  beaucoup  de  ne  pas  décer- 
ner contre  eux  un  placard  d'ignominie.  Aux  jeux 
olympiques,  celui  qui  avait  foitle  plus  mauTais  oa» 
vrage  payait  me  aneode. 

A  ces  exceptions  près, tous  appellerez  aux  ré- 
compenses nationales  tous  les  savants,  gens  de  let- 
tres et  artistes,  conformément  aux  dispositions  du 
décret  du  ssaoût  nw,  U  y  afrateroiléeiitre  toutes 
letsriemes  et  tons  les  arts.  Vous  avex décrété  qu'il 
serait  accorde'  des  récompenses  aux  auteurs  des 
nieiiknrs   livres  élémentaires.   C'est  la  science 
mise  en  monnaie  ;  mais  ceux  qui  nous  ont  procuré 
les  lingots  sont  nos  premiers  bienfaiteurs.  L'art  so* 
cial ,  perfeetieué  par  Jean-Jacques  et  Mably ,  ne 
Hent-il  pas  un  rang  honorable  dans  la  série  des  con- 
naissances ?  Une  bonne  tragédie  n'a-t-elle  pas  son 
mérite,  ainsi  qu'une  bonnf  machine?  Les  découver> 
tes  par  lesauelles  la  médecme  et  la  chirurgie  adou- 
cissent les  fatigues  et  cicatrisent  les  blessures  de  nos 
ffuerrieia;  en  un  naot,  tout  ce  qnipwt  wenier  lea 
oonies  de  noi  connaMsanees  et  améNofsr  le  aort 
de  l'espèce  humaine  ,  ne  soiit-cc  pas  là  des  travaux 
qui  concourent  puissamment  au  bonheur  de  la  so- 
ciété? 

Que  la  jnsliee  nationale  se  hâte  donc  de  secourir 
des  hommes  auxquels  peut-Are  il  ne  manque,  pour 
être  grands  à  nos  yeux ,  que  de  n'être  pas  nos  com- 


patriotes et  nos  contemûorains.  Que  la  postérité 

n'ait  pas  à  nous  reprocner  d'avoir  laisaa  |__^  

dans  l'indigence  des  homnca  deat  plniiaâit'ont 


laagnir 


prtféré  nne  terre  Hbre  ant  «Un»  aédniiantea  des 

cnnn.  Il  n'est  pns  jusqu'à  Tinpoo-SaTb  qui  ne  vous 
les  ait  enviés;  et  l'im  d'eux,  le  jeune  Willemet ,  qui 
donnait  les  plus  hautes  espérances,  est  allé  mourir 
à  Seriugapatnam.  Nous  serions  déshonores ,  si  nos 
savants,  contraints  i  chercher  leur  subsistance  sur 
des  rives  étrangères ,  avaient  plus  i  se  louer  des 
caresses  du  despotisme  que  de  la  justice  républi- 
caine. 

Bendcs  l'existence  à  des  hommes  couverts  de 
cloireel  de  malheurs;  soyez  silrs  que  la  France, 

lEttrope  et  la  postérité  seront  de  votre  avis.  .S.iisis- 
sez  toutes  les  occasions  d'inculquer  an  prnplc  (jne, 
si  les  lumières  étaient  détrmles  ,  la  lilu  r  d-  s'ense- 
velirait dans  le  même  tombeau.  Eu  dernière  ana- 
'lyie ,  les  récompenses  accordées  aux  talents  utiles 
sont  un  bienfait  envers  la  société  ;  car  elles  sont 
l'objet  d'un  contrat  dont  les  clauses  sont  à  notre 
avantage.  Une  valeur  pécuniaire  pourra-t-elle  ja- 
mais biilancer  une  erreur  rectiliée ,  une  vérité  ac- 
quise? Avons  la  bonne  bi  d'avMMr  «i^fès  avoir 


▼aidlepiioleldaldMls 

•  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
ie^|port  de  son  comité  d'ioauruction  fubliqae« 

•  Art.  I".  Sur  les  fond»  mis  &  la  dUposiiion  de  la  ron> 
miuion  d'instruclion  publique,  il  sera  |)ri$  jusqu'à  la 
concurrence  de  100,000  teus,  pour  eDcouragemraU,  ré- 
compenses cl  penaiOM  *  aeconkr  ans  Mvaou,  ans  fans 
de  lettres  et  ans  anhlcs  dani  ka  lalanis  lanl  Milas  *  in 
patrie. 

«  II.  Le  comité  d'instruction  publique  préaeatera  sans 
délai  un  rnpport  sur 'le  mode  de  rtparlilion  de  crtia 
somme,  et  la  ConveotioD  nationale proooacera  définilî* 
vcmcnt.  • 

Ce  décret  est  adopté. 

Boissy  d'Anglas  demande  que  le  nom  de  Dombey, 
que  le  désir  d'acquérir  des  connaissances  utiles  i 
son  pays  a  fait  traveiaer  les  meta,  et  vii  a  péri  daat 
aes  voyages,  soit  iMeril anr  ta  colonne âevdedMw 

le  Panthéon. 

Cette  pnmoaition  cet  renvoyée  à  l'examen  dn  co- 
nitd  de  saint  pttbHe. 

Duboiicliet  dcfii  ind('  i'cxrciitton  du  décret  par 
lequel  la  Convention  avait  décaréque,  trois  jours 
par  décade,  elle  s'occuperait  de  llnstmetion  publi- 
que et  de  l'organisaliou  des  écoles  primaires. 

Massieu  annonce  que ,  sous  trois  joius ,  le  comité 
dlnstrnetioa  pddifnn  conmcHtn  coa  tnifcil  à  In 
CcavcnlioB. 


SUcourt  $ur  la  morale  eaîcvlée,  pn 
le  17  vendémiaire  par  Lavicomlerit» 

Citoyens,  après  mille  siècles  d'erreurs ,  de  crimes 
et  de  calamités;  après  mille  siècles  d'une  déprava» 
tien  profonde  et  générale  dont  riMoune  bit  la  na- 
ture auteur  ou  complice ,  je  Tiens  vous  parler  on 

instant  de  ses  lois  immuables  et  justes  comme  elle  : 

te  viens  vous  parler  de  morale  ,  de  vertu  ,  du  bon- 
leur  qui  l'accompagne  ;  je  vais  tenter  d'adoucir,  de 
soulager  les  maux  qnc  les  Ijrans  de  l'humanilé  lui 
ont  Ibit. 

De  futiles  orateurs,  desfMM,  des  charlatans  de 
toute  espèce,  klches  et  coupables  fauteurs  de  l,i  ty- 
rannie, traînèrent  trop  longtempsaprcseux  la  foule 
des  humains,  leur  donnèrent  de  leurs  mains  sacri- 
lèges des  leeeUssbulMies*  des  poisons  poordct 
remèdes. 

On  vit  de  loin  en  loin  quelques  philosophes  lutter 
contre  l'erreur ,  contre  la  perversité  publique  ; 
après  de.  vains  efforts,  le  torrent  les  entraîna,  les 
engloutit. 

Alors  roeoTie  blale  an  monde  fut  consommée;  la 
doubleniottstredel*escUva^e  rtdnCmatisniesenwla 

le  frapper  pour  jamais  d'aven  1,'lenieiit .  de  fureur  et 
d'eflroi.  Alors  Ir  sort  ilii  sage  isolé  ,  seul  perdu  dans 
l'univers,  fut  affreux;  contraint  de  cacher,  de  dévo- 
rer ses  larmes  ,  il  n'eut  que  le  ciel  pour  soutien,  et 
pas  un  ami  sur  la  terre.  Socrate  boit  la  eignd  4|nn 
lui  prépare  un  prêtre  de  Cérès;  et  je  vois  en  morale, 
depuis  Socrate  jusqu'à  nos  jours,  un  vide  de  trois 
mille  ans. 

On  n'en  parla  jamais  tant  dans  l'Inde,  dans  la 
Grèce  et  dans  Rome  que  dans  notre  Occident;  depuis 
l'irruption  des  bsrbûcs  de  l'empire  romain ,  depuis 
le  fîineste  eondle  de  fficée,  où  iirésldait  on  parri- 
cide (1),  il  n'y  eut  pas  de  sacristain,  de  prétendu 
docteur,  de  pUt  anachorète  qui  ne  pariât  de  la  mo- 
rale. 

(0  CMilaBtMe^Snnl,  qoi  emvofia  en  W  la 
4a  I6«éa^  avait  fui  Boarir  iM  Us  Griif«a> 
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Jp  viens  après  eux  exposer  devant  la  Convention 
des  uh'es  simples  sur  b  science  des  mœurs  ;  heu- 
reux, si  quelques  réflexions  que  m'a  dicU'fs  l'ainoiir 
ia  oaUire,  l'auiour  de  i'huaMnité,  p«uveat  aervir 
è  ton  bonheur. 

J'essaierai  de  calcoler  par  qiMli  noyem  on  peut 
éiminuer  la  somme  effrayante  d'horreurs,  dtf  crimes 
et  de  pprvl'r^it*'  ;  par  quels  moycfis  on  peut  dimi- 
nuer par  cuiisequcnt  la  musse  cnurmc  d'iiifortuues 
publiques  et  particulières  qui  en  suut  la  suite  iné- 
vitable et  méritée.  Ces  moyens  seront  simplcf ,  se- 
ront pris  dans  les  ressorts  primililii.daiis  les  rap- 
ports nécessaires  de  l'homtin'  avec  rhntiime  Je 
tt  riterai  ciilin  di*  remonicr  la  prusoe  pi  imoriliuli' , 
la  r.iisoii  iiiuiiu.iiilp  ;  j'dsi'rai  iiu'  ressaisir  du  lil  de 
ia  nature,  abandonné  depuis  de  longues  révolu- 
tions. 

Si  J'épargne  un  HMpir  au  civisme ,  è  la  vertu;  si 
J'empi'-ciie  une  larme  de  couler ,Je  meurs  content,  et 

non  but  est  r('iii|ili. 

La  morale  ne  lut  jamais  dans  les  recueils  poudreux 
des  PuATcndurl,  des  Quesnel.des  Grotius  ;  encore 
moîM  dans  cet  ajiwagutiliqueellMrbare  de  distinc- 
tinns.  de  sophismes,  des  Thomas,  des  Augustin  . 
des  lenTmr.  tv^  rli  irîatans,  jadis  si  révérés,  ont  in- 
d^giieini'iit  coiifiiiitiu  toutes  les  rinlMii.N  ilii  juste  et 
de  l'injuste,  ilu  vice  elde  la  vertu.  Ces  révérends  fous 
ont  rempli  pendant  quinze  cents  ans  l'Europe  de 
leur  démence; et  plAt  au  ciel  que  leursvisions  n  eus- 
sent été  que  ridicules  !  Mais  les  fureurs  sacerdotales, 
les  Tureurs  de  l'école  ,  excitées,  niluniées  par  eux, 
ont  semé  ,  ont  couvert  l'Europe  entière  ,  une  part  c 
de  l'Alrique ,  de  l'Asie  et  du  Nouveau-Monde  .  des 
uiembres  déchirés,  des  lambeaux  noirs  ettangnali 
des  chrétiens  stnpides,  Hrooeset  malheureux. 

Mais  enOn,  .inrès  quinze  siècles  de  carnage,  après 
quinze  siècles  (le  larmes  et  de  sniij,',  la  p!iili)Sn|if)io 
a  lirisé  le  sceptre  de  1er,  a  lirisé  le  poignard  du  fana- 
tisme dans  ses  mains  parricides;  mai^  enlin  la  raison 
a  oiia  uu  terme  à  leur  atroce  folie,  a  lernié  les  plaies 
litDlwidw  qn'itoavaifnt  Mtes  à  l'homanit/ :  nala  tm 
ressouvenir  long  et  cruel ,  uMdeatrice  alnreiisaea 
restera  lonirtemiis  encore. 

Je  ir.iii.iiii.errii  point  la  dépravation  snccessire, 
presque  eleruellc  par  l'immortalité  du  souffle  qui 
nousamme,  ni  par  l'existence  toujours  agissjinte, 
tOOjOunpréMilB  de  la  nature,  qui  peut,  fait,  détruit 
tsttt  pour  le  rHIfre  mewe.  Ces  idées,  ces  vérités, 
coiisnlantps  pour  la  vertu,  m-  frappent  pas  un  coup 
asseafort  pour  arrêter  des  grands  criminels  la  fatale 
énergie. 

Citoyens,  il  n'importe  pat  an  iwnheurde  taré- 
pnbHque  et  4n  mondede  sonder  les  ablnes  sans  Ibnd 

de  la  métaphysique,  mais  de  trouver  sur  1 1  terre  un 
point  d'appui,  nn  principe  démontré,  d  oit  décuulc 
invinciblement  la  félicite  pulilique,  auquel  les  lois 
rappellent,  se  rattachent  sans  cesse,  si  vous  voulez 
oue  la  liberté  triomphe  du  temps ,  dM  leeooaaes  et 
des  révolutions. 

Il  e.st  des  empires,  il  est  des  ftgré|^ations  d'hommes 
qui,  sous  le  nom  m<Vne  de  répiiblKiiies ,  sont  dniis 
un  étal  de  vieillesse.de  caducité  permanente.  SeU" 
blablesù  un  corps  rachituitie,  ils  se  soutiennent  par 
des  eOuris  inoiuV  pendant  quelques  générations ,  c< 
qui  n'est  ou'uu  point  dans  fis  torrent  inépuisable  des 
sièclesrt  des  jours;  et  cet  état  malheiiieux  n'est  dû 
qu'au  di'lauule  luis  (|ui  reposent  sur  la  morale. 

La  créance  des  suppliées  éternels  en  intensité  et 
en  durée,  di-stinés  aux  coupables»  le  TarUre,  l'A- 
çhéron  des  anciens,  n'attestent  que  nmpnismnee 
dea  législateurs,  ne  présentent  quel'ignoriuice  mille 
fcb  démentie  des  prétreS|dcs  fourbes  qui  les  out  ia- 


Il  n'y  a  patde  vieille,  il  n'y  a  presque  pat  un  en- 
fant qui  ne  sache  aujourd'hui  que  cea  contes,  que 
ces  imp  ><turesontlMtJeloiirduaoideaaMltNtt> 

dre  meilleur. 

J'altaii'K  II  donc,  je  renverserai  des  tr^man* 
ciena  et  modemea i  je  détruis ,  je  diaain  dannl  moi 
des  lantémw  fctmvrm  et  emeit  ;  Je  meft  I  leur  ptaet 

les  lois  prinittives.  sur  lesquelles  sont  posées,  sont 
établies  les  hasi  s  immuables  de  la  societi'  ;jemetsà  la 
place  d'une  doctrine  mysti(|iie  et  meiisnngére  la  rai- 
son qu'un  entend  d'un  pôle  à  l'autre  ;  la  raison  ,  la 
morale,  la  liberté,  l'égalité,  l'humanité,  la  natnre , 
vdiià  les  divinités  que  j'adore,  voi  à  les  divinités  qui 
consuleront  la  terre  des  maux  que  lui  ont  faits  les 
tyrans  et  les  prêtre;. 

Tout  ce  qui  fut,  est  et  sera ,  l'auteur  inexplicable, 
inexpliqué  de  la  nature,  ne  peut  être  rendu  piT  St 
emblème.  Des  emblèmes  furent  toujours  et  aHMt 
encore  les  dieux  des  fanatiques  et  des  fripons. 

Les  plain  îc;,  <\ue  les  peuples  antiques  de  la  Chal- 
dée  ne  coiisiilferenl  d'abord  que  pour  fixer  le  retour, 
la  fin  éternelle  des  saisons;  l'astre  élincelanlqni, 
sanaa'épuiarr,  roule  dans  Teapnee  infini  la  lumiln 
par  torrents,  qni  les  ronle  depuis  dn  millions  d'an» 
nées;  ce  globe  de  feu  qui.  dans  sa  vieillesse  immor- 
telle, donne  la  vie.  détruit,  fa  t  tout  renaître  ;  le  so- 
leil tiuelesanciensPersaiis  réverer.iitd'abord  comme 
l'auteur  de  la  fécondité  de  la  terre,  eut  bientôt  aet 
mages,  aet^rtatans  et  ses  prêtres. 

l?Egypte  consacra  dans  l'origine  le  bœuf  comme 
un  animal  néces5:iire  au  labour;  l'oignnn,  comme 
une  plante  salutaire;  dans  l'Inde,  la  vache  fut  révé- 
rée comme  un niiiiiial  utile;  et  tout  a  tiui  par  être 
adoré:  lont  emblème  a  dégdnM  anpenlitiM 
grossière,  en  vile  idoldlrie. 

Il  est  temps  d'achever  de  détromper  les  vieux  en- 
fants de  la  t< i  re,  de  ne  plus  montrer  aux  hommes 
des  lanlùiiies  qui  égarent,  qui  faussent  leur  raison; 
il  est  temps  de  marcher  devant  eux,  la  murale  cal» 
culée  è  la  niaint  cette  iMH>ale,  et  le  chef-d'oeuvre, 
et  une  combinaison  admirable,  et  le  digne  ouvrage 
de  la  nature,  est  le  tliiine  ouvrage  de  ce  Dieu  que  M 
prêtre  outrage,  meciiniiaît.  et  que  tout  annonce. 

Il  faut  donc  fnirer  leslmnimes  d'être  vertueux  par 
leurs  propres  intérêts,  leur  foire  voir  que  leur»  oe> 
soins  et  leurs  devoiltaont  liés  d'une  chaîna  tndiaai 
lubie  qu'ils  ne  peuvent  tenter  de  briser  sans  se  rea» 
dre  malheureux;  et  le  problème  du  bonheur  da 
monde  est  résolu,  parce  que  le  bonheur  et  la  vertu 
sont  inséparables.  Malheur  éternel  è  qui  peut  en 
doutiT  I 

Calcttlona  ptr  «telle  mafia  «par  quai  von  tacila 
de  la  totalité  dea  lires,  tout  scélérat  se  donne  bien 

des  tourments  pour  n'être  que  ni:ilh(  iireux  ;  et  si  la 
dt'munstration,  si  le  calcul  est  évident,  il  embras- 
sera nécessairement  la  vertu,  parce  que  nul  individu 
ne  travaille  pour  le  malheur.  Je  ne  peux  donner  dant 
ce  discours  qu'un  apeiçu  rapide  de  preuves;  je  laia* 
serai  à  des  mains  plus  ht  urensi's  le  soin.  la  tdche  ho- 
norable d'achever  le  code  <lu  genre  humain,  le  ca- 
téchisme respectable  de  la  morale. 

Je  ne  dirai  point  à  l'homme,  comme  les  prêtres, 
comme  les  rduriwa  de  tous  les  siècles  :  Dieu,  la  na- 
tnre le  pardonnera  tes  crimes  si  tu  observes  tel  rit, 
si  tu  pratiques  telle  cérémonie,  si  tu  lais  telle  expia* 
lion,  etc.;  je  lui  dirai,  an  c<  iilraire  ;  Non,  il  ne  te 
pardonnera  point;  ta  grâce  n'e.st  pas  en  sa  puissance. 
Un  crime  c  -mmis.  il  n'en  peut  empêcher  les  effets 
qui  retombent  sur  ta  tête,  il  n'en  peut  empêcher  !• 
r#niltat  inéfilable  (lu'il  y  a  éttaehé  en  créant  lea 
hommes ,  en  créant  la  murale,  (|u'il  ne  peut  chan- 
ger. Il  est  moins  impossible  que  la  race  dei  honuet 
féàm  tout  fstèn  «ne  la  «onle ,  tiit  qu»  J» 
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feemmei,  tant  que  deux  lionmcs  uiittrool.  Cella 
f^t4froloB4e«ii  lefnmlNKortde  l'unireniDo- 

Au  nrudec«srourberirs.inliqiir>;  et  cruelles  dont 
des  prêtres  menteurs  oot  aveuglé  l  Uoinin  malbru- 
reux,  ont  aveuglé  juiqu*an  layvagt  errant  dans  les 
farélsje  lui  dirai  : 

•  0  toi  qui  cherches  le  bonheur  dès  l'instant  que 
tu  vuis  le  jour  ;  ^ni  ne  peux  vaiiicrr,  quoi  que  tu 
fasses,  ce  désir  inné,  énergique  et  tout-puissant, 
ob^is  i  cette  loi  générale,  a  ce  ressort  admirable, 
liitiqiie  et  suprême,  parqni  la  mliire  tait  mouvoir, 
eonnuit,  régit,  perpétue  l*ttnitere  animé;  elle  Ta 
prolundément  gravée  dans  Ion  cœur;  clic  oi  a  fait 
un  mode  invincible,  nécessaire  à  ton  cxiblince,  a  ta 
ionservotion. 

■  Sois  donc  heureux;  mai*  aouviens-toi  que  tu 
■urehea  dans  la  taènê  routa  que  le  reste  dea  hu> 
■Mina;  sois  donc  heureux,  mais  souviens-loi  que  tu 
ne  peux  l'être  tout  seul  :  la  somme  de  ton  bonheur 
a  pour  limite  le  bonheur  de  ton  semblable  ;  si  tu 
veux  la  franchir,  les  tourments,  les  haines,  1rs  ven- 
fWMai^Meuinuleront  sur  ta  tétr  ;  l'atlriote  que  tu 
■ortoii  n  Imoheuff  destiné  à  chaque  individu  oe  te 
ioBuera  que  dès  naeit ,  daa  snpjpKeit  et  dra  re- 
mords. Leur  vengcnncc  sera  nu  ini!jlif|uc.fiu  secrète, 
ou  leute  I  ou  preapilée ,  uiaia  toujours  inévitable  : 
tel  est  ToidN  dawliBt  anqiiil  t>  m  peu  It 


Lei  evenpicfl  ne  manqueront  point  k  l'oppui  de 
ce  principe,  de  cette  vérité  démontrée  en  morale. 
Les  grands  scélérats  eu  iuuruirout  la  preuve  dans  le 
cours  de  leur  vie,  dont  U  fin  •  praaiitie  tovjQundld 
publiquement  tragique. 

Qoe  quelques  honnct  inatteotîls  et  légers  ne  s'a- 
bnaent  point  par  l'apparence  du  criniefortttité.Qu'il8 
IMnterrogent,  et  qu  il  réponde:  an  terne  fotal  dett 
vie,  qu'ils  Uii  (îrni  uuli  iit  s'il  fut  bciircnx.  11  répon- 
dra en  soupiraiil  ;  •  Hclas!  je  suis  désabusé  Imp 
tard;  je  n'ai  eu  qu'inquiétudes,  anxiétés,  angoisses, 
•t  pas  nnjour  aerein.  pour  prix  du  crime  qui  m'avait 
promii  et  dont  j*ami  atteiidtt  le  bonheur.  •  Vofli  In 

t munition  secrète,  temporelle,  attachée  au  crime  par 
a  nature,  à  laquelle  on  ne  peut  échapper. 

Ces  vérités,  ces  supplices  présents  ,  ijiévitabics , 
entre  les  mains  d'hommes  seoaibleCt  éloquent,  ver- 
toenx,  vaudront  bien  les  tortttfCf  destinées,  dit-on, 
aux  criminels  après  qu'ils  auront  cessé  d'être,  dont 
au  moins  l'éloignement  diminue  l'étendue,  la  réalité 
et  l'effet. 

La  nature,  on  n'eu  peut  douter»  sans  croire  que  le 
monde  n'est  nointarrangé suivant deacoinlHn  iisons 
dont  te  détail  échappe,  mais  dont  l'ensemble  trappe 
rbnmme  le  moins  attentif;  la  nature,  dis-je,  a  créé 
le  bonheur,  que  les  tyrans  ont  pi  e^ que  rnacé  de  la 
terre;  celte  vérité  consolante  est  démontrée  nu  rai- 
sonnement; le  bonheur  est  le  maintien  de  l'ordre, 
cat  le  maintien  de  l'arrangement  éternel;  le  mat- 
keur  ou  le  crime,  ear  ils  sont  identitiés.twnl  le  di- 
sordre qu'amènent  les  pasaious  fatales. 

Je  dirai  donc  à  l'enfant  de  la  nature  :  •  Si  lo  veux 
jouir  dcquelque félicité, évite  Imt  pencliantdépravé; 
vois  le  front  jauni,  p>1le,  livide  de  ce  malheureux 
nourri  de  fifii ,  de  soucis  et  de  iMiars  ;  considère  ses 
lèvres  mornes,  tremblantes  :  eomme  tous  ses  traits 
sont  ftvppés d'une  empreinte  luneste  I  Ton  coeur  sen- 
sible Souffre  de  ses  douleurs  ;  eh  bien ,  descends 
dans  le  fond  de  son  àme,  vois  la  cause  de  ses  tour- 
ments honteux  et  secrets;  c'est  là  que  b  nature  a 
hviDé  te  térilé  terrible.  Lia  :  •  La  prospérité  de  mon 


frère, ta 


rival,  que  je  n'ai  pn 


fait  de  ma  vie  na  kUgWBffBi69t^ 
eoeU.....  • 


Bb  1  ertiel  !  eh  !  maliMnrsttx  1  ne  veis-tu  pas  que 

ton  désespoir  est  ton  ouvr.ifîe  ;  que  l:i  cuuic  afli  euse 
n'en  est  ijue  diiiis  ton  cœur,  que  lu  u  as  qu  ii  vouloir 
pour  cesser  d'èlre  malheureux. 

Te  r.iui-il  diinc  plus  d'eflbria  Dour  aimer  que  pour 
hai'r:>  Veux-tu  recouvrer  le  bonnenr  que  ta  es  hMmi 
d'autour  de  toi  ;  reviens  .i  la  nature,  re viens nuteo- 
timenls  généreux,  honnêtes,  vertueux. 

Sois  rionc  humain,  doux,  indul^'cnt  ;  ces  vertus  te 
sont  nécessaires  pour  vivre  avec  des  élres  aussi  fai- 
bles .|u>  toi  ;  sans  elles  la  vie  n'eat  qu'un  tourment; 
saua  etlea ,  te  société  ne  serait  qu'un  éut  de  gueire 
plus  00  moins  ouvert,  qn^un  aHmix  eenflitdé  wutes 
les  passions. 

Au  lieu  d'élre  en  proie  aux  convulsions  du  crime, 
au  lieu  d'être  occupé  de  ses  combinaisous  cruelles, 
essme  les  larmes  de  l'indigence  bounéte,  aide  de 
tous  tes  moyens  le  mérite  ooseur  et  oublié,  soutiens 
l'infortuné  que  son  destin  accable;  songe  qu'il  peut 
un  jour  l'accabler  comme  lui,  songe  eutin  que  tout 
iihillieur»  ux  ,1  droit. I  les  LieiilLiits. 

Mais  ce  n'est  |tas  assez,  pour  l'attacher  les  cceors, 
de  répandre  tesdoos,  tes  rtchaases;  aime  si  tu  veux 
avoii  des  amis;  sache  supporter  leurs  défauts;  ex- 
cuse leurs  faiblesses,  nul  n  en  est  exempt  ;  apprends 
à  pardonner  si  tu  veux  qu'on  te  pardonne;  sois 
juste,  parce  que,  sans  la  justice,  le  monde  ne  serait 
qaTun chaos  île  crimes  et  de  malheurs  ;  sois  recon- 
naissent, psne  <|«e  l'inmlitude  terit  lea  bienfoite 
et  dessèâie  les  Imes;  seiGi  modeste,  garda-toi  de  le 
préférer  aux  autres  :  l'orgueil  heurte TorgueiI,et  ré- 
volte tous  les  cœurs  généreui;  réprime  les  trans- 
ports d'une  injuste  colère,  si  tu  veux  que  tes  aclions, 
guidées  parla  sagesse,  ne  te  causent  point  de  regrets. 
L'honiuie  irascible  (ait  quelquefois ,  en  un  instent» 
le  malheur  de  sa  vie.  Fais  rougir  eslûi  qui  t^onlrsge» 
et  fen  fais  un  ami. 

Je  n'irai  point ,  en  pieux  atrabilaire,  défendre  a 
l'homme  les  plaisirs  que  la  nature  a  laits  pour  lui, 
a  semés  sous  ses  pas ,  quand  il  en  peut  jouir  sans 
troubler  le  bonheur  eommun  et  sans  se  nuire  A  lui- 
nrfme.  le  lui  dirai  :  Ose,  n'abuse  point  ;  les  gémis- 
sements, les  regrets,  une  vieillesse  pireoce  et  dou- 
loureuse t'alteiideut ,  si  tu  accumules  en  un  instant 
les  plaisirs  que  la  nature  a  ci-éés  pour  être  répandus 
sur  le  cours  de  la  vie.  Je  lui  dirai  :  Si  tu  te  livrée 
avec  excès ,  si  tu  t'ahendeonce  aux  volupté ,  à 
rintempéniiee,  te  neinre  te  pnain  en  ebréVBent  tes 

jours. 

Garde-toi  d'oublier  ,  garde-loi  de  bles'^cr  les  de- 
voirs sacrés  de  la  nature;  elle  vengerait  ses  low 
outragées ,  à  la  lin  de  ta  carrière ,  par  l'abandoM 
cruel  et  juste  de  ceux  à  qui  tu  donnas  le  jour. 
Rends  dione  à  ton  vieux  père  lea  soins  qu'il  a  pro- 
disiiés  à  ton  enlance  ;  sois  fils  tendre,  époux  .  ami 
liilèle,  si  tu  veux  qu'on  le  soit  envers  loi.  La  lidé- 
lité  alimente  la  eoidi.iiiee,et  la  coiili.iiice  réciproque 
diminue  les  charnus,  fait  le  charma  de  la  vie. 

Que  la  vérité  soit  empreinte  dsns  lone  tes  dl^ 
cours.  Garde  toi  de  tromper;  le  menaonge  est  on 
vice  honteux  ;  le  mensonge  fait  rougir  l'homme  de- 
vant l'homme,  la  lionle  ,  le  mépris  est  le  digue  sa- 
laire du  lourhe,  de  tout  imposteur;  enfin ,  si  tu 
trahis,  tu  invites  à  te  trahir. 

Que  le  malheur,  que  l'humanité  t'intéressent; 
laisse  échapper  de  les  mains  toutpe  que  l'homme, 
dans  l'iiilortune ,  a  droit  d'attendre  d'une  âme  sen- 
sible et  vertueuse.  Si  cette  maxime  sacrée  et  géné- 
rale est  empreinte  dans  tous  les  cœurs,  il  se  fera  une 
action  et  réaetion  de  bieateito,dan8  leaquelles  ta 
auras  une  pert  néeesmire. 

Répands  sur  le  métier  et  le  travail  tes  richesses, 
loa  or ,  qui ,  sans  cet  usage,  n'est  que  méprisahte  ; 


i_ 


Digitized  by  Google 


19G 


fois  sftr  qoê  le  mtlheur  ne  petit  •'fre  le  parlncje  de 
l'homme  qui  rend  l'Iininmc  luMirnix.  Rien  ur  peut 
lui  enlever  un  bonheur  indt'prndan'  de  la  fortune 
et  du  suffrage  des  humains  ;  son  bonheur  est  dans 
fMi  toe,  diMiim  ime  où  règaeal  le  coalmtMwt 
iMApfiBr,  le  Mime  et  la  paix. 

Sois  citoyen  ;  défends  ,  aime  par-dessus  tout  ta 
pntric  -,  meurs,  s'il  le  faut ,  pour  la  sauver  ;  il  est 
doux  de  mourir  pour  elle.  Ne  souffre  pas  qu'elle 
retombe  aoiu  le  loog  dM  roit.dMtyrm  et  dkt 

Srétres;  airadM-M  «M  main  diJeelM  et  cmelln 
es  intrigants ,  des  fripons  et  des  trattres;  songe 
que,  sous  leur  r^gnc  mt'prisable ,  tu  ne  serais  plus 
qu'un  forçat  qui  hni^ncrait  de  pleurs  h  rame  à 
laquelle  ils  t'auraient  attaché;  que  la  Uhei  té  «chelée 
ptf  des  flots  de  sang  de  tes  frèm  WBUÊt  peÛI-IlM 
pam  cent  sièeles  exilée  de  la  terre. 

IfenTie  point  le  triomphe  passager ,  le  bonheur 
apparent  du  crime,  de  la  tvrannic  insultante.  Gardc- 
tui  de  désirer  le  fatal  avantage  d'opprimer  tes  sem- 
blahics  ;  les  remords ,  les  tourments ,  la  honte  mM 
1m  fruits  amers  et  emels  de  l'eadiilioB.  L'oppres- 
eevr,  un  tyran ,  arme  contre  lai  tous  Im  fera  d'an 
ppiiplc  -jf-niTeux  ;  le  tyran  fr(*mit  devant  le citiqreB 
intix  iiulf  I  I  qui  ne  craint  pas  la  mort. 

Eiitin,  la  nature  punit  Ie5  crimes  de  la  terre  par 
des  tuurmeots  terrestres  temporels,  soit  physiqiiM 
ou  moraux. 

Elle  récompense  la  vertu  par  un  bonbeur  tem- 
porel, soit  physique,  soit  moral, 

La  honte,  les  terreurs  ,  les  remords  sont  les  com- 
pagnons inséparables  du  crime ,  et  les  exécuteurs 
des  vcnf^eaooes  terriblM  et  secrètes  de  la  nature. 

Le  suffrage  des  âmes  honnêtes,  l'intérêt,  l'amour, 
rcBlime  publique ,  le  respect  m^me  arraché  au  cri- 
me.sontdes  monuments  durables  éri|éiperelle  i 
la  vertu,  indépendants  des  hommes. 

Ses  motiEi  sont  l'intérêt  évident  de  chaque  indi- 
vidu, de  ebame  société,  de  toute  i'e^ce  humaine, 
deMiew  iMlemps,  dans  tons  les  lieux,  dans  toutes 
Im  eilMastences  ;  son  objet  est  In  conservation  ,  le 
calme  et  le  bonheur  de  tous  les  hommes.  Voilà 
un  abréjgdnpidedMbetM  de  le  Morale  de  le  na- 
ture. 

Je  sois  convaincu  qu'il  n'est  pMd'anlremoyen  de 
jMjto^àls  terre  le  bien-être  et  la  paix  ,  que  des 
idéM  noises  et  mensongères  en  ont  bannis,  que 
cette  morale  calculée  qu'il  faut  graver  dans  le  cœur 
de  l'enfance  :  il  faut  lui  répéter  souvent  ces  vérités 
sensibles;  il  faut  lui  mettre  dans  les  mains  des  livres 
où  elles  soient  démontras  par  le  raisonnement 
étemel  ;  one  dM  exemples  frappants ,  que  des  faits 
les  plus  récents  viennent  l'appuyer. 

Si  nous  avions  une  échelle  morale  de  perversité, 
nous  aurions  précisément  le  degré  de  supplice,  et  si 
je  pMix  m'expriaer  eioâ,  le  terif  dn  maliiear  d'un 
criminel. 


fi  uviB  pouvions  aescenare  d  un  point  conr 
yroMléfde  perfection,  de  vertu,  à  tel  individu, 
eurions  la  somme  de  son  bonheur. 

Si  l'homme  pouvait  voir  comme  la  nature ,  l'en- 
semble  de  ces  détails  n'édtapperait  point  à  sa  saga- 
•|~î5^mtt l^T a  que  leprincipe  qui  lui  soit  connu, 
norslement  démontré.  Citoyens ,  si  ces  moyens ,  si 
ces  conceptions  trompaient  nos  espérances,  il  fau- 
drait, en  rcpaii(|jint  des  larmes,  répéter  avec  ce  fio- 
uiain  abuse,  sensible  et  outrageant  les  dieox:  «Le 
bonheur,  la  vwtu  nesont  que  des  fantômes. . 

mie  non ,  icgnntears ,  il  est  digne  de  vous  de 
«onner ,  et  v<mis  donnore;^  ati  peuple  que  vous  re- 
présentez un  code  de  lois  appuyées  sur  la  morale, 
sur  la  vertu. 
U  faut ,  pour  profegM  cm 


oint  connu  de 
nous 


fondement  de  la  société ,  établir  des  chaires  de  mo- 
rale calculée  à  la  place  de  ces  tréteaux  de  tiléolo- 
gie,  qui  ont  si  longtemps  désolé  la  terre,  qui  om 
été  les  ateliers  honteux  et  redoutables  oè  le  men- 
songe, l'hypocrisie,  l'iniorance  for(»eaient ,  au  nom 
du  ciel ,  Im  cbalues  oîe  la  terre  ;  U  où  sont  sortis 
l'humiiiatioM,  Im  Melluini»  k  lei^  «TiliMeMeat 
des  siècles. 

Celui  qni  lèra  ce  code  de  la  morale ,  qui  fera  m 
teblceu,  nue  échelle  e^roximative  des  crimes  et 
de  leon supplices,  annUm  mérité  du  geure  hu- 
main. 

Je  propose  à  la  Convention  de  decrc^ter  : 

t  Art.  I".  Tons  les  savanls  sont  iiiTités  de  donner  k  la 
Convention  nalionaie  une  ^belle  f raduée  dn  déliU|4 
lotinnenls  qu'ils  traînent  après  eux  sur  la  terre. 

•  11.  Toni  le»  ouTraces  wront  envoyés  au  M  

li'îanwTiertî^ 

•  III.  Tout  les  membres  de  le  ' 
avoir  recours  aux  orifùuax. 

«  IV.  Gbe|M  ewiep  ne 

to-e*. 

•  T.  leesneennsm  oovcrtteMfendéBlaire,  et  fer- 
mé le  1*'  messidor. 

•  VI.  La  Crnivealion  accorde  une  palme  civique  4  l'au- 
teur dont  rouvrtfe  lui  paraitra  digne  d*«<re  proctoaté,  et 
en  outre  w^soy  de  iS,OM  Ihrrmi  en  en  wmmn  k 

L'asseMbidedéwèlB  natmâtmdt  loMivoiaK 

comité. 

U  eéniM  Mt  levée  I  quatre  benree. 

—  N.  D.  Dans  la  séance  du  19,  Tburiol,  au  nom  du 
comité  de  salut  public,  a  annoMé  la  prise  de  Colofoc, 
L'ennemi  a  été  obligé  de  paner  le  Rhin  et  de  noos  ainn* 
donner  les  Uent  ks  pins  ewnlaiMS  nonr  Im  qoutlam 
d'il —  — r«  H 


— •  Riclinnl,  au  nom  du  même  comité,  a  fait  part 
du  r^or^ivantt  parvenu  au  comité  par  la  voie 

IVMraiInlen  JsIOIt,  *i  ItMmMmfa^ 


<  Bois^Doe  est  an  pouvoir  dn  rfpoMieains  depuis  le 
te.  La  garnison,  fiiite  prisonnière  de  guerre,  doit  être 
échangée  en  nombre  égal  de  nos  républicain!,  grade  pour 
grade,  excepté  quatre  cent  buit  émigrés  qui  doivent  élre 
«wÉspMrisarldM  subir  la  pciM  portée  par  ia  M> 


Ma.«llCa. 

Notrvmt€kÊMmdu  >ji|wlHtaiKaiaaledliaMn»iefc 

etsos. 


»,ea.eetOi. 

Idem  det  S*Ht-CuloU«$,  a  §.  et  10  s. 

Almaiiach  historique  de  la  Béi>olulion,  19  s.  cMS  I. 

A  Farti,  chtt  Chemin  fili,  rue  GIstignjr,  n»  10,  en  la  Cité, 
au  lia»  du  pont  de  li  nsiton. 
On  u-oure  h  U  même  adreue  divers  «nvrafis  relaiiis  k 


BOit; 
tiooi 


ipenaent  àa  perpétael  «n  aavirlp«ar  les  sis  praaiaH 
;  H  sm  Aul  1  loM  cens  qti  «eiMt  pMteim  JiMGibi 
au  grand  livre.  Celui  mw  tm  tnu»  viagèras  OM  M 


■■S        nuis  vs 


 .'iafèrvs  i  

rMaim(«ieHf||la> 
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POLITIQUE. 
RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

SOCIÉTÉ 

MS  AMÎS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  LIBERTÉ , 

ftKAHT  AUX  CI-DEVANT  JACOOtMS  OB  PARI». 


UnnimbreirsTTtjit  taSociéff^qa'hirr,  tJnnç  les  Tuilerie*, 
nn  ■Miuftur  tj3r;iii{;iimt  II»  gtiiv\n:  (I  t  tuirnii  cinquante 
pcnoniie-i ,  cl  tl  ij  ii  que  Im  Jarot  uis  luyuionl  des  indi*i- 
dus  à  rabou  tk  6  à  7  iiTrcs  par  jour  pour  les  aider  à  faire 
la  coiurcrêvolulion.  Invité  par  des  patriotes  à  aller  décla- 
»er  sa  coaiiié  ét  »ûrcté  §tatnie  ict  nous  de  ceut  qui  w 
ibisaiml  itio»!  paytr,  le  moHtiemr  dit  qu'il  le»  coontiiaait 
q«'il  M  wslait  pas  le»  dénoafiir*  Oak  om- 
'  »flreié  téatuà^  TiiMi  M 
!,  M  k  MCM  à  ru  dH  awrnBt  cBBilé* 
t  «Mt»  et  cMiM  se 
voulut  pu  recevoir  la  déclaïution.  On  fut  alors  cliex  1c 
coaunissaire  de  police,  qui  (icin.^nUa  i  ce  monùeur  les 
noms  des  personnes  qni  étaient  payées.  Il  dit  qu'il  ne  les 
contiaitsait  pas;  il  dÎTagua.  Le  cnnin)is.'>aire  de  police  Ta 
TCkaiii  11'  retiendra  Ju!.q u' j  <:  r  qu'il  21I  lU c  l.u i-  les  noms. 
Ceeommiuaire  nous  u  dit  que  tous  les  jouis  il  lut  arrivait 
teaflkires  pareilles. 

Boitêtl  :  Quel  m  le  comité  rérolotieimalrc  qui  a  rcftasÉ 
de  recevoir  la  dtelaration  ? 
L$  wUmê  mumtrt  :  C'est  celui  dont  le  point  central  cat 
la  lecHnn  des  Tuileries,  et  qui  comprend  quatre  ico- 
Ce  comité  était  rem|di  de 
•t  «H  perruques.  Ils  répoaiBlWit  , 
b'ins  ne  les  retardaient  pat  1  qu*tit  ■■•*< 
•oin  de  déreodre  la  Conveution. 

Dfniain  t»  »  aristocrates  et  les  dnapi  latrurj  dolTCnt  W 
fei»die  dans  leurs  sections  rrspefiti»'^ ,  pour  arracher  des 
nrrêlrtconirc-rciolulioiinaires.  J'inril*  i  s  m  lyeasdeitri» 
bunm  et  de  la  Sixiélé  à  aller  les  couin  balancer. 

AJiehd  f'ec/iu,  de  la  Socitii  de  Htri : Otk  m  mioque 
pUt  d«u»  le»  mille  et  un  pamphlets  qoi  circaicol,  de 
foarMfm  les  puirioies;  mais  on  se  garde  bien  de  deman- 
des koBoaca  aiii  Mit  dié  iamoMs  pur  les 


•tr  fengnaee  des  nonmca  au  Mit  été 
ftripaéfc  Ob  Mllicite  à  frasai  criidftit 
iii  frilin  iMia,  et  M  m  >«we  ullitm  à  fWfiir  h 
mon  tnëBt  on  ganvenr,  amiistndet  trûlé  fut  le»  Vei^i 
déeas;  je  demande  à  me  retirer  au  cooiilé  de  eorrespoo- 
danee ,  où  Je  donnerai  la  mte  de  tous  les  faits  de  cette  a»' 
taire  qui  sodi  ii  in  1  rûu  1  ûis^rnit  r ,  et  i'indiqurrai  les  lieui 
•A l'on  pourra  e« recueillir  d'^iuirr»,  —  Adopté. 

Mouiu  :  Les  COnlre»réi  L>luliO)iiiiirr-s  oui  iCclunn!'  la  Dé- 
Ciarutioii  ùi^i  Oioits,  slm  de  mieus  outd<r  l«ur<(  trjiues 
criiniiK-'"' >  ;  ''j  n'uut  ci anu  d'abuser  de  la  liberté  de 
la  presse  ;  car,  d'apri»  nuire  coostitulion ,  c'est  abuser  de 
Il  liberté  de  la  presse  qne  d'imprimer  sans  nom  d'uuiear, 
«l  m  écrit  MMMjrme  sera  to«{jo«ii»iMllibellr.  UDédir». 
rtM  IMift  Ht  que  la  MdtH  m  opprimée  ioraq^Nm 
seul  eitoTCB  ot  ifpnart»  Vomi  tiMié  fMaaé  Mtic  fri^re 
Los  s,  et  n  M  iMMi  c«  fm»  CBéMi  randtt.  Jé  demande  qu'il 
n  i  adjoint  deux  nourrnnt  membres  aux  définMeur»  ofli- 
cit'ui  que  vuu»  lui  avez  déjà  donnés,  afin  do  solliciter  sa 
mise  en  liberté,  s'il  n'est  pas  cuuii.jbli'.  (  A i!ii|i;i.'. 

Les  deu»  nouteaui  défciis^juis  sont  Muurctl  Lconard 
Boiinlnn. 

àikkel  Pèchu  :  La  liberté  de  la  presse  a  ses  limites;  ce- 
kit  qni  caclic  son  nom  est  puni  comme  cehii  qui  cèle  un 
enbni.  Celui  qui  trouble  l'ordrepablic  par  ses  écrits  e»t  po- 
akaable  d'abord  de  1,000  L  d*ameod^  et.  s1l  récidive,  de 
Mit  Kib  ^fmm*^^  de  dcus  wniéa  éi  Hêêê,  VMblM 
Mil  «VM  ft  «wif«tsMcbargcsdiliiidn«iiaivà 
temniir  leur  devoir. 
Mmure  :  Je  demande  à  vous  dler  no  ftit 
!CSt  la  malignité  et 


I  .  

Mni*  dételé 


des  Sociétés  populairn,  et  pwiir  \uu*  prouver,  qu'il 
fil  lit  [vjijir  par  le  plu*  profond  mépris  les  faiseurs 
paoïpblels.  J'ai  vu  aujo  inl  fiur,  dans  un  de  ces  libelle*, 
que  l'on  me  f^it  l'honi  f  ur  If  me  regarder  comute  ni| 
des  Btettenr&de  cttte  Société;  voustavet ,  dlojeas,  qw 
je  n'ai  point  ce  caraciùi-e  :  j'invite  la  Société  é  ne  pas  s'oo* 
cuper  de  dévoiler  la  turpitude  des  libellista  ttk  m  *"M 
osseï  connaître  enx-méroes. 

AoiiiN  ;  On  a  pgrlé  de  ta  liberté  itto  pn 
vous  quel  a  Hé  ta  MMC  décem  4«|  w  Mat 
berlède  h  «eise  contre  U  liberté  ~ 
tlnéealleiid  eeui  qni  les  imitent. 

On  a  calomnié  le?  J^c  jUIm ,  r'c-i  j-Jirelev  pairiotei;  OQ 
les  a  accuMs  d'oirc  les  juii  urs  d'une  fijul-- de  maui ,  e< 
l'on  n]a  rien  dit  de  ceux  (jui  oui  fait  égj;  gn  une  '^t  ju  j;? 
quantité  de  républicains  ,  parce  qu'où  a  déclaré  tagnem 
à  trop  (!  '  iwii  miii  en  mfuie  leinps |  oepClldMitlt|plMtadl 
la  liberté  a  écrase  tous  te*  eiuiemis. 

On  nous  rcptocbe  la  mort  de  quelques  nobles,  de  ferw 
■ieisféBérani  et  antres  coaspirateors  :  il  scnk  à  diiifir 

fM  Mas  camion*  anéanti  tous  '  r'T'mri.miliiai 

WNM  4t  nous  feier  daatta  prédpiet  aprta  catu 

On  avance  que  les  Jaeawns  »eca|iarfal  toaf ,  rf  diei  les 
cinq  siiièmcs  des  Jacobins  il  n'v  a  rien.  Les  Jacobins  ont 
toujours  défendu  les  droit*  du  ]iL  upie,  ei  rien  u'eU  plus 
terrible  pmn  'F-  I  mirijiis  iji:c  des  '-u  i^eillants  iijijiorl  u  un; 
aussi  avous-nous  été  attaqués  par  les  ro^alislie»,  parles  fé» 
déralistes,  les  Britsoltai^  tatÛimilM«lliaitai«wÎMlt 
de  la  démocratie. 

Cil  nous  accuse  d'avoir  voulu  maîtriser  la  CouventioD  1 
nous  n'avons  jamais  fait  qu'user  du  droit  de  tout  ettojon 
français  en  discutant  les  objets  qu'elle  mettallè  '  ' 
ses  délibérations.  Nous  n'avons  |amai*  m  CMMwtV| 
nous  n'avons  bit  que  des  rédamatiaaé» 
n'ont  pagpiwjaaHi  à  oros  fol  

On  mm  Meuse  ét  r^HspiervIsaie,  non*  qui,  dans  la 
Mit  da  9 thémidor,  invitions  nos  sections  i  se  réunir  k 

la  ConTCnliou.  Ci  II  ^  r|  ni  [:  uns  f-jn!  un  ci  i       d' j  »  ûir  en  Ro. 

bespicrrc  parmi  nous  en  tciani  lu.  u'.:n  un  u  la  Caiivi-niiau 
di  r.nijir  ^1.  dé  trop  longtemps  daiii  k  ji  ,1  ni.  Ou  i»e  nous 
susctii'  ce  ^  {uerelles  que  pour  nous  éloifuer  du  vérttabta 
but,  il>i  (^ûuifmemeot  rétoluliuuuaire. 

Je  denuude  que  tous  les  bons  citoyens  montrent  de  ta 
fermeté  dan  les  dilUreotei.  luttes  qui  s'enKageronl  dans 
les  sectiona,  pamaat  II 
roiit  èiew  dooMT  moi» 


lloas  tfont  adopté  le  goarmiement  démocratique, 

c'eit-é-dire  cefui  dont  les  loi-.  Miru  r,nl^■^  par  [L'^  rltnyens, 
et  le»  Jacobin»  ont  de  tout  lemp^  lU  uut  1  r\,  ui|)k- de  la 
soumission  jui  l'iis.  S'il  s'est  trinn  '  lUKit-fius  (jr  la 
cbQ»e  publique  parmi  eui.  Us  ûtt  oui  liirés  au  glaise  de  la 
loi  I  a*  M  pMl  doM  pti  Hoi  aeeoMrtta  Ict  ofBlr  MiM»* 

dus. 

Quand  vooseBlendex  des  gens  dire  que  le*  Jacobins  toot 
tous  des  gnewi,  eiurcacn  niseonciaaat  am  ceagmN» 
et  vous  verra  iii*aaMiiM  Hi 

trompés. 
On  a  dit  qn*un  million  1 


ccM  iriltorépaHiralM  ^  le  battont  laiftontièref  veatl- 

lent,  après  avoir  terrassé  l'enneffli ,  coui  b  r  =fT  frur  front 
tons  la  domination  d'un  million  d'hommes  nclu-s  domi- 
iijiioii  qui  ^cr.iil  pks  iiTi  ilile  que  celle  du  marc  d'argent. 
Ih  uutieraicul  ces  dumioateurs  comme  ils  traitent  aujour* 
d'bui  le»  Anglais  et  les  AuiricMens. 

On  a  voulu  effi  ayer  les  ciioyeas  Sur  Tactioa  d*  gmne»- 
ncment  révolutionnaire  ;  mais  ils  saveat  bien  que  ce  goiK 
m-nemcnt  n'est  quérapplication  stricte  de  ta  toi  à  f'*"* 
qoi  ne  veut  pu  obéir  aux  loi*  ou  qui  trahit  ton  pay*. 

Bouin  icroiine  en  invitant  l(acil»|iMà*dairart 
qiai  saall|aiiCt  par  les  pami^l^ 
Aataml  ;  Je  MMia  ^  tes  Mltoai ,  «ans  levrs  L  ^ 
•VcoptU  dwafeastfédaiw  ta  Cota- 
ipgmfatwinnat  les  nom 

Si 
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comUé*  tfrolutlonnaiiTs ,  ot  de  d^nohm  lot  mauTits  d* 
lONM  «ii  peurraicol  l'ÊIre  nituét  dan*  lettr  mu. 


il  opprovMonnfmentê, 
D«lt 

Lm  rapport»  nallipllèi  Ifol  Mhleùl 
4u  coromm»  ft  approtisioniirnipiili  de  Ii  itpttMiHU*  « 
raginc«  d«  subsiMBiim  ei  apiiroi  isianMmmli  de  la  conv 
inuur  de  Parti  ont  drtprriiiiiô  U- rnmité  do  <aliU  publie  l 
npprocUer  la  comniuniciilirm  nitre  elles  in>ur  la  plui 
M«inple  pipMlllon  de*  tStirv*. 

C'efl  dans  cfHr  TUe  qtit,  par  «m  arréié  du  t6  fVnclldor 
dcniltr,  le  cbnM  d«  ulut  public  a  affcctt  li  maison  de 
IWUr,  iUaéB  me  éeri]iii«cnil«,  n*  SI»,  en  duiedii  corpi 
m  Mi*,fc«»Mit|OMwia.  i  nuMlMM  «a  iM«Ms 

L«a  af!<>iiti  pr««lMMmt  teint  cMtfiUycM  m'I  tmntXft 
de  pHiniii;  21  Ti'ndémtaire,la  kai«Mt.  HtMkjWWUt 
limr  au  Calais  di  JuMice,  Mronteo  Mitlildilisteeilt 

Mleiw  de  Muill;. 

ttsnt  1I.-C.  Cte4S»t  IUuui>u»  B0IM4T,  tgwU, 

foHedtiyeni. 

La  MiMiniwioD  lie*  iravaui  publics  prévient  ses  conci- 

I«)Mi^'cn  vertu  de  la  loi  du  7  v«i*déiuiaire.  rt'IallTi'  k 
Vwmrtu  ée  r^aole  eiiilrale  det  iraïaui  publirt.  elle 
fiMM  ib  laire  loMea  lea  ditpoaUioui  nto!S!<ain;>  pour  mel- 
iMè  «lAcMioii  ha  ertide»  «e  cciu  loi  qui  «owenicai  Toe- 

Bile  iiirile.pnconiéqoniee,  louilctJttMiMlMtnqw 
■uraM  in  coHiiaiMoncn  requises  po«r  ftrv  tnllMll  IK 

reiiilnt  dans  celles  dv*  comniuix  s  imlinuéet  àrirtilIltfM 
a>-tuiil  pluafe  pr«tMiiie  de  leur  duinieile. 

niuire. 

La  eomnliaioa  prévient  eo  oatrvia  eandidatt  qui  se  Te- 
lont  naroiacr    Paria  fu'il  est  neceasaire  qu'ils  s'inicri» 
tcnl  ft  la  maison  dea  travan  publie»  avant  le  1"  bru- 
it nçum4H  It  n  ««ndenitirei 
i*illM«l«i|Mr*fn 


•MUéi  dvHa  4e  Iran  aaellMN 
mktim  par  l'art.  VII  de  I»  M. 


CONVINTIOM  HàTIONALI. 

ttO  11  YtNDfMUlRB. 


ArimH:  Lc  4  rmctidor  dernier,  la  Convention, 
■prêt  ifttlf  entendu  le  rapport  de  son  comil»»  de  m- 
iiit  public  sur  la  rtildilioii  de  la  ville  de  Calvi.daiis 
l«  dt'inrtemfntdc  la  Corse,  df«cn'la  que  tous  les  pa- 
triolM  eefwti  réfugiés  sur  le  continent  de  la  répu- 
blique,Venant  de  Caivi,  Bastia,  Saiot- Florent,  ou  de 
l'inli'rieur  de  l'Ile,  recevraient  un  secours  Journa- 
lier, à  repartr  légalement  par  tôle,  jusqu'à  ce  que  les 
truies  de  U  ré^tublique  eusseat  repris  ce  départe* 
aient. 

^  CaiMHila'apMfltdtéiaaM^ns  le  Dulleiin.ni 
dans  le  feailleton  de  la  Cenveatton,  et,  malgré  lou* 

te^  les  rreherrhrs  faites  dans  1rs  bnre.inx  des  pro 
fes-vrrljaiix,  il  n  a  pu  iHre  retrouvé  et  paraît  avoir 
dtd  (<garc  sur  le  bureau  du  président  ;  je  deniaudecQ 
CMistM|uencr  qu'on  renvoie  au  comité  de  salut  pu- 
pour  qu'il  présente  de  nouveau  la  rédaction  de 
ce  (léciet,  et  qu'il  soit  rétnMi  d;ms  le  pro<  è5- verbal. 
Eu  second  lieu,  ie  propu^c  dt  cbarj^er  les  coiuitef 

AiiBitttyiMiddtl'iiwlnmMNiyliiimtf 


s'il  ne  serait  pns  eip^dient,  f>6«r  faciliter  plus  en 
plus  la  pru|i;ig,ilioii  delà  la  tigiie  française  dans  ledé- 
partemeiit  de  la  Corse,  et  pour  resserrer  ainsi  les 
uâÏMqiii  l'iiMiaeiità  la  république,  de  disperserdaua 
les  ûmmm  écoles  «t  étaMiaMnwaU  d'instmclioa 
publique  les  enfantâ  des  patriotes  réfugiés  eortes, 
âgés  de  moins  dedii-hnitaBi,  Its  Mirel  devant  être 
aux  frontières. 

Mou  collègue  Casablanca,  qui  a  eu  le  premier  cette 
idée,  a  remis,  dans  le  courant  de  messidor,  uu  mé- 
moire détaillé  SU  ott  objet  au  eonité  de  salut  pa- 
lilici  qui  pourra  It  aaMaifr  al  an  appréciar  les 
idées. 

Je  dois  observer  qu'on  vient  de  médire  qu'il  a  été 
pris  un  arrêté  qui  aéclare  n  bclles  tous  les  Cor>es 
ni  seront  pria  sur  dea  bàlioiniis  portant  le  pavillon 
-U  traître  AîoHiCte.  Celarrt'té,  néce^ire  dans  Isa 
cirroiislances,  et  qui  partitt  fondé  sur  la  plaaaiaOla 
justice,  ne  me  parait  pas  sans  iueonvënienl. 

Bu  effet,  il  est  Irèa-naliirel  :iiix  vicliiries  de  la  ty- 
rauoie  de  Paoli  de  chercher  à  quitter  un  sol  où  il 
n'y  a  plus  de  liberté,  et  il  leur  rat  didicile  et  même 
impossible  de  sortir  de  l'Ile  entONféaaar  tHhtm 
anglaise*  et  espagnoles.  Que  (letiVMttiMW  éftéidll 
les  i».)lriotes  pour  fuir  la  tvraiiiiie?  S'etiibarmier  sur 
des  bâlimeiils  neutres?  Mais  le  traître  Paoii  f.iit  sur- 
veiller par  ses  satellites  c«8  sortes  de  biUiments,  et 
riiipécbe  que  les  bons  patriotes  eo  pruËleut  pour  ae 
dérober  à  son  jutig  de  1er.  Il  ne  reste  donc  h  aeaaial- 
heureux  que  la  ressource  de  s'embarquer  sur  qnel- 

3ue  bâtiuii  lit  portant  navilluii  corse  ou  anglais,  niin 
e  pouvoir  sortir  de.  1  ile,  aborder  à  quelque  ronii- 
naaiataooourir  enaaita  sur  la  territoire  de  la  blier- 
té.  PInstonrs  root  d^i  Mt  et  iTMar^ant  suu«  p«» 
Villon  rorae  M  paMiate  ;  ils  ont  ru  le  bonheur 
d'arriver  à  Oênw,  et  de  là  les  uns  se  sont  rrwlns  itl 
Port-de-la-Montagiie,  d'autres  dans  l'armée  d'Italie, 
où  ils  ont  combattu  avec  leurs  frères,  et  cuuibullent 
eneore  tes  ntellliei des  tyrans. 

Et  coinflMttt  Mumil-on  douter  que  daoa  artte 
portion  du  penple  fHinçais,  connue  dans  tons  ws  aiè> 

des,  et  surtout  dans  le  n'ilrc.  p.ir  l<  ^Mirrrrs  nom- 
breuses qu'elle  a  soutenues  jiuur  sou  iiiile|temlaiice 
atsa  liberté,  une  grande  partie  ne  soit  emphiwée  de 
ae  saustraire  à  t'oppresatoa  et  ilélyraniiM  de  oetui 
qnlt  eomaie  Kobnpierre.  m  mimiê  IBd*tue  du 
patriotisma,  daiaruMs  mim  da  la  Hbefti  pour  I 
servir? 

Cependant  si  ces  patriotes  malheureux  qui.  en 
l^enDarquant  sur  un  bâtiment  ennemi,  ne  peuvent 
é^demnient  avoir  d'autre  but  que  de  venir  recou- 
vrer leurs  droits  sur  la  terre  de  la  liberté,  étaient 
pris  dans  leur  traversée  par  des  bàtiinenta  de  la  ré> 
publique,  ils  seraient  punis  de  mort 
pour  uu  crime  qu'ils  auraient  voulu  fuir. 

Jena  nMdtaMnnlepaaqoeaî  l'on  annulait  Tarrété 
des  représentants  du  peuple,  plusitun<MUtlt*rdv^ 
lutlonnaires  pourraient  Impunément  méditef  ««ifr 
ciiter  des  complots  qu'il  est  d'un  iiitér<'t  majeur  de 
prévenir,  en  prollter  pour  continuer  leurs  trahi- 
sons ;  mais  n'y  aurait-il  pas  moyen  aussi  de  le  uiodi- 
tier  de  manière  à  ce  que,  par  un  sévère  esamen  des 
circonstances,  les  vrais  patriolss  fusseul ssuvds,  al 
les  contre  révolutionnaires punîs? 

Je  me  résume  et  vous  propose  de  décréter  le  pro- 
jet de  (li'eret  suiv.mt . 

•  Art.  I".  Le  comité  (le  salut  pub'ic  présentera  de  nou- 
veau i  «t  dans  le  plus  bref  délai,  la  rédaction  du  décret 
da  â  frnsMwr»  qui  a  «lé  dfard,  et  qal  ordonnail  qu'd 
I  amH  aaaMdl  I  chiqaa  pairtoia  idraiiè  eersc,  veaaat 
de  Caivl ,  Muiflsisai^  ■aaHa*  ds  flaUrtint  de  IHaj  ai 
qui  pourrait  sntfif  dsàs  la  aMIiv  uaai 
rt  •■s;:ile,  ju<qu'lcaquclc  départcDent  da  < 
I  àia  FraaceiftdlaalHSvlaaaaMne. 

I  «li>Mi< 
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4|ae  etamincrnnt  s'il  ne  serait  pas  cipé^llrot  dedlqiener 
dam  lesdiirerei)(séiabli><u.-niiM)(!i  d'inslrucliun  publique  le« 
enfants  dei  palriolc*  réfu^iô»  rorsts,  ;iu-ilcssouï  de  dix- 
huit  ans,  pour  pro^u^-  i  plu--  rjcileuicnl  i'us.igc  de  la  lan- 
gue ii  a  oçaise  djiis  le  défiai  II  iiu-nl  de  Cor<.c-. 

•  111.  Le  coiuiié  de  salul  public  Ciamiiirra  si  l'arrèié 
poriaàt  peine  dé  mort  contre  tout  le«  individu»  cui^rs, 
prh  ioai  ptvUloO  paolUte,  coxtt  ou  anglais,  peut  être  mo- 
WldeiMBlènilMlei  naUpalrtcHn.  qui  s'y  embarque» 
nHH  MlqiieMehi  pinir  fMr  la  lytaiiule  ëa  Initie  lte»U 
mtm  Angiaia,  ncpiiliNillinMiMlMtT«KlMiMM» 
vtniiiiiioanaire«.t 

Ce  projet  de  d<erel  est  aih)|rtéi 

—  «Li»  Colircnllon  dècrî-le  qu'il  »rra  acrordf'iur-lr-fliamp 
icliiicuu  de'>  pairioiet  corsi'i  lifiig  mh  le  lunliurni,  des 
secourt  proMtoiret  à  coinplei  du  jour  de  It  ur  urti^i'e  en 
France,  dans  la  même  roniic  i(ui  a  éié  n  ui|iUe  pour  le* 
autres  pulriutes  nTu^^iLs;  charge  le  comiié  Ji^^ecoMipa- 
Itlics  de  teiller  à  iVtcculiuii  du  pré'tent  (iécrcl.  • 

—  Les  citoyens  composant  la  Sociëi£  populaire  de  Vicr- 
aon,  département  dn  Cbtrr,  en  proleManI  de  leur  entière 

Ibaien  aut  d«Creti  de  la  ConmtlDiit  i<rt  clprinicn*  le 


iffret  qu'iU  ool  do  départ  du  ra>ré»«nlaal  Ai  paifNll 
Patry,  attMda*  diMiN<lli,  fM  M  fMMieitfatilnrdl- 

KneiBeat  était  lrte-inl«res«anle  podr  ta  Continuation  de 
ipioilation  d'une  ta''terur{'-l  lieiiui^de  marine ,  dedeui 

niaiea  de  charbon  Je  l>'rrir  récc-iniueiil  di'conveite:^,  roiiTCr- 
turc  d'un  canal  cl  rùlabli»M.'nu'ut  de  pliisjfurs  fuiidenes 
de  canons,  aiii  Iravaus  de>i|iicls  il  iitait  doDiiL-  1oli'> 
Ks  soins,  et  qui  avaient  été  coiumencés  par  ce  rtpiéKu- 
Unl. 

—  La  Société  populaire  de  Fonlonay-Ic-Peuple,  défiar- 
leaxnt  dèta  VeMée,  déclare  qu'elle  ne  reconnaîtra  nmals 
i'MRic  pofatt  ccbmI  que  la  Contention  mCme  ;  lâ  félicite 


m  tctrfw  par  la  jMieti  cl  I*a9*ai«  qu'elle 
iMNainM  A  II  MiMHiiw  Sto  fliMil 
NporaUm 

->-Bertieri  représentant  dn  peuple  dans  le*  dépette- 

Beats  du  Pa»-de-('alats  et  de  la  Somme,  expose  que  les 
autorité»  oin&tituùef  sont  cii'barrasi^es  sur  laqueMion  de 
Sa>oii  .si  les  bir  iis  desditcuus  :>u«pects,  morts  eu  état  d'ar* 
rcMalion  ,  apjiatt  rniu Ht  à  la  république  ou  aux  b^rilierti 
fi  invile  rat&cuiblOc  à  prononcer  sur  celle  question ,  qui 
MMt  Ml  doute  qui  entrave  la  marche  des  notaires  publics, 
LMNMOnrji-PinrMVAu:  Déjà  un  décret  de  la  Con- 
TÇntlofl  lettDlff  nire  prësiluier  qu'il  n'y  a  que  les 
bii'ns  (I,»s  cotidamiii's  qui  sorti  déclarés  appai  tenir  à 
la  naliou.  Cependant,  pour  iic  rien  nn'jugrr,  je  Je- 
maude  le  renvoi  pur  etsimple  de  la  lettre  de  Berlicr 
Ml  eo^Ulde  lf|Wf>Uoii,  pour  esbire  ui  raffort. 

—  La  section  de  l'Observatoire  prcicnte  un  cavaUtrfé' 
publicaiu,  qu'elle  a  munié  et  é(|uipé  à  ses  fiais. 

La  «cctiort  piéscntp  t  iistiiie  quelques  obsenations  sur 
les  indemnités  accordées  aux  comniis.airea  des  cooiilés ci- 
vil» de  section,  lisse  plaignent  de  ce  que 
leur  faveur  ne  reçoit  pas  swi  eiécuiio». 

•-Divers  péUtionnaireS  soni  entendu»,  et 
I— lojéaa  aui  comlt«t  qn'eile*  concerneat< 

^IMl  tccreiaire  lit  la  rédaction  du  décret  randn  bler,  et 
|tr  lequel  raneatUée  a  iléddè  qnll  omOi 


teilres. 

CotJPPB  (de  l'Oise)  :  Je  demande  que  ces  encoura- 

Ements  suie  ni  ilislnbui'S  lotis  les  ans  par  la  Courrn- 
•«^del«  naoière  la  plMiaokiuieJle^el  que  tous  les 
tu  il  Mil  hit,  le  jour  ^  Meompeates,  uh  rapport 

sur  les  artistes  qui  auront  mérite  l:i  pniiiir,  cl  dans 
lequel  un  rendra  cunipte  des  travaux,  des  ouvrages 
et  des  iiivi'tiliotis  qui  i'Mir  auro8tioOOédn4rawA 
U  recoBoatMJice  oaUoDaie* 

^  imwêU  wm  rmmÊÊmwêmmH  fi» 

rmole  h  ptopoaMoa  4e  Conypi 
MraethMpvMtqM 

Celle  proposition  c?t  décrélée. 

— L'acKmbice»  sur  la  proposition  de  son  comiU-  des  te* 
ii  ocooiJadtaaeaannà  divcrtciiojcns. 


pinsleun  déen»  dt  «taMallHi  «al  M*  uiiilli  «  M 

lennest 

c  La  Convention  nationale,  tipr^s  avoir  ea 
port  de  son  c»milé  des  finances,  décrète  : 

•  Art.  1".  lin  coiifoi  niili' dfs  pi  étédi'uls  dfcrrts  sur  Ii 
liquidation  de  la  dette  publique,  et  Dulamment  de  celui  du 
24  aiûi  dernier  (  vii-ux  tiylf),  sur  la  formalion  du  graod 
livre  et  sur  lesfouds  desliuii»  a  son  acqnit  pour  les  somme* 
remboursables  ani  termes  de  la  meaae  loi,  Usera  payé,  par 
la  BMyen  de  rinscription,  aui  héritiers,  représentants  e| 
*  Paui-Allwrt  Ln]mes,la  soauBada4t.tll 


17  h|  m kévttimf  tcMÎMitaBis  al  ay laii  iwa 
do  hOlippf ■«!•*  Oirillal  da  Cidv*  aaiadt  Mlf  IWiea 

0  s.  :  aus  héritiers ,  représentants  et  ayantxaHe  dt  Jca»« 

Louis  Laroartbonie-CausMde,  celle  de  l4«SMIir.  7  s.  Sd.| 
jt  Laurent- A  nguste-Marie  Oerbier,  et  I  U  a  rie-Françoise» 
Bononie  Billefontaine,  sa  femme,  celle  de  34,000  liv.  ;  i 
Jean-Joseph  Choron,  ancien  notaire  t  Paris,  celle  de 
2hMh  liv.  10  s.:  à  Oclavien  Souchel  d'Alvivar,  celle  de 
40,OUO  liv.  ;  à  Kenë-Augustin  Mariner,  comme  créancier 
privilégié  sur  le  brevet  de  retenue  de  l'émigré  Damas,  cella 
de  6,000  Kv.  :  et  enfin  audit  Damas  celle  de  4.000  liv.,  m 
venant,  lesdilcs  sonnes  oompriset  dans  l'état,  réunies  aiN 
seaiWa,  à  eeileda  l«o,Ma  Uv.  S  s.  i  d.  *  atae  les  arri' 
et  InMiiii  MaHInaaiant  dus  à  almma  mimÉm 


Joints  an  eapitah  iraAi  da  qaôl  iaa  ecrtMeaia  da  m 

priélé  seront  expédiés  par  la  directeur  général  de  la  uqa( 
dation  anxdiu  créaneMa«  au  par  eui  satliMsaot  I  toutes 

Ic^  forinalilfs. 

•  II.  Sur  la  nouvelle  demandede  Jean-Pierre  Pcrchcroui 
t  u  li(|(ji(la  ion  de  ses  olUces  de  grelDer  triennal ,  de  reee> 
vcur  dcb  (pic-  set  amendes,  coni râleur  des  actes  du  cl-de* 
vaut  bureau  des  finances  d'Orléans,  gages  al  dMUOlMhl» 
■entaires,  il  n'y  a  pas  lieoè  délibérer. 

•  lU.  Sur  la  demande  de  150,000  liv.  de  brevet  de  rete* 
ntNUceordé  à  Marie-François  d'Horconrt,  et  sur  celle  de 
oa,ata  un  d*ua  néme  brevet  accordé  à  Anne-Françoia 
d'UawaBHBawiiaa,  tt  «'y  a  pua  lia»*  vanbaasatwMai 
indaaNdIit* 

—  «La  Convriiiion  nationale,  après  avoir  entendu  la 
•apport  de  son  lomiie  de>  finances  sur  la  liquidation  de  la 
charge  de  ci-devant  lieidenant  du  roi  de  la  ville  deNanlet* 
doot  li-s  héritiers  de  Louis-Hcori-Frauçois  Colbcrt  sont 
propriétaires,  décrète  : 

•  Le  directeur  général  de  la  liquidation  délivrera  ans 
héritiers  Colbcrt  une  reconnaisiaoee  de  Hquidatloo*  rena» 
boursalde  an  assiinats,  de  la  saaMM  Mttè  de  7,70S  lit  M 
il  aaw  1  deaiett,  Ibraant  rarrlM  d«  tnitemait  qoa 
l'Eial  payait  an  propriétaire  de  ladHattoiM.  et  qne  la 
déérel  du  SI  sepieiubre  1791  a  ranfldans  ra  «wHe  eoostl* 
tttée. 

«  Lesdils  héritiers  auront  dmit  I  une  inscription  sur  le 
Croud  livre  de  la  dette  publique  pour  la  somme  annuella 
de  1,827  liv.,  famont  k  net  dudil  Iraitesuent.  Us  seront» 
en  conséquence,  aa^flaydi  dallai  Hall  daliaMiilaii  pur 

ladite  somme* 

«  Les  émohuMMs  qui  étaient  dus  par  had-dataatélaB 
de  Bretaena,  paur  l'année  4790,  ans  Mritiers  Cdbert, 
sont  liquidés,  dédaetiou  Iklic  des  imposUloM^  ili  aaaaM 
de  e»fM  lit.,  non  prOducltMe  d'inidreis. 

«âiaeharge  par  lasfeirlllanda 
prescrites  par  les  précédents  décrets. 

■  Le  présent  décrA  sera  in«éré  an  1 

—  •  La  Convenlion  national)',  3|iris  aVdifdllHâill 
rapport  du  comité  di's  finances,  décrète  : 

•  Art.  l".  Le  compte  rendu  par  |p  directeur  général  dO 
ses  opérations  sor  la  liquidation  des  oflicesde  toute  nature» 
des  jurandes  al  ■dMMMt  iuida  fllila  pal  lataiada 
l'impression* 

«  IL  U  gratttcalloa  proarisa  par  raitXLlI  da  la  M 
du  7  pluviôse  anx  enpioyés  des  sedloBS  chaiaéaa  des  oP 

fices  est  étendue  ans  employés  de  la  séction  qui  était  cbar* 
gée  de  la  liquidation  dt-s  matiriscs. 

•  111.  Le  total  de  cette  RrutilicatioD  dcmenre  réglé  k  la 
somme  de  56,873  liv.  ;  elle  sera  acquittée  parla  ti&on  rie 
nalioualc,  sur  l'état  de  distribution  qui  sera  certiTié  par 
le  directeur  général  de  la  liquidation.  ■ 

—  Poiiier  fait pluslenrs  rapport  sur  des  rédaaulionseti 
iiquidatioa,iarlii|iiiriiMa  diwdidtÉltf»ifdlMi<i 
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—  fUnd  prémle  un  pntjFldedécrtt  rtlalif  au  Tbi^àire 
des  Arts. 

Ln  CoiiTention  ordonne  l'inpressKNi  da  rapport  et  t'a- 
JoamfDient  ilii  projet  de  décret. 

Mer  lia  (de  Tkioav  Ule)  o«miM«w,tl  rM|ntaitk>n  de* 
liMtrei  CM  ttiUe,  pam  dnl  wwiithllHiim  t  la 
■orale  publique,  il  bVm  pM  wiM  alite  d'aMCoir  l'opi- 
Éton  publique  par  la  dédaratlM  Mlennelle  des  princii>es 
qui  dirigeai  laCoDveniion  n^ilunalc 
,  En  coanéquetice.  Mu  lin  dcnuiide  que  Cambacérè» 
jnionle  à  la  tribune  et  donne  Uriurr  j  ]j  (  inncuiidn  de 
U' Adresse  doat  la  rédacik>o  a  ttà  ataùit  aux  iiuis  comités 
(Onapplandil.) 

CtMiâfiÉito;  CitoycM»  par  rotre  décret  du  U, 
r<mt  «m  ordonné  1  vos  trois  eomitli  de  lalut  pu- 
blic, de  sûreté  g<fncin!e  Pl  tl»-  législation,  de  vous 
,>résonter  une  Adresse  aux  Frnnçsiis,  qui  cotilien- 
drait  des  principes  autour  desquels  doivrnl  «'  réu- 
nir les  anis  de  U  liberté,  ie  vieM,  m  leur  Bom, 
ftétMfr  te  téenllit  ée  ieoni  ■fditeUoee. 

■fcicérti  fait  lecture  de  rAdreaie  suivante  t  elle  cal 
iaterrompue  par  lea  plus  vtiîi  appla^toawiieala  t 

La  voici  : 

La  Conventùm  nalionale  au  ftuplt  français, 

«français,  aa  wMn  de  toc  trkN»|ihCT  l'on  mé- 
dite votre  perte.  Quelques  hommes  pervers  vou- 
draient creuser  au  sein  de  la  France  le  tonibenu  de 
la  liberté....  Nous  tiiire  serait  \ous  Irjliir,  elle  plus 
saint  de  dos  devoirs  est  de  votis  éclairer  sur  les  pé- 
lib  mri  TOMcatuurent. 

■  Vos  ennemis  les  plus  dangereux  ne  sont  puces 
satellites  du  dcsiKitisine  que  vous  êtes accoutumi's  k 
▼aincre  :  ce  sont  leurs  periides  émissaires  qui,  mêlés 
avec  TOUS,  combattent  votre  iudépendauce  par  l'im- 
posture et  la  calomnie. 

•  Let  liëritiers  des  erimes  de  Robespierre  et  de 
tims  les  eon^iratenrs  que  vons  svez  terrassés  s*s- 
gitent  en  tout  sens  pour  ébranler  la  république,  et, 
couverts  de  masques  différents,  cben:heiU  à  vous 
conduire  à  la  contre-ltfvol«tio«è  IriTOnleidéMI^ 
dreset  l'anarcbie. 

•  Tel  est  le  caractère  de  eem  ifiie  rambilloD 
WMlse  à  la  tyrannie.  Ils  proclament  di  s  principes, 
Sis  se  parent  de  sentiments  qu'ils  n'unt  p  is  ,  iis.se  di- 
sent les  amis  du  peuple,  et  ils  n'aiinciil  i|iie  la  do- 
aiioalion  ;  ils  prient  ttes  droits  du  peuple,  ctils  ne 
ÉbwcÉeBl  «1*1  les  M  ftfir. 

■  PraMais,  TOUS  ne  tous  laisserez  pins  surprendre 
ices  tnsinnations  mensongères.  Instruits  par  l'ex- 
périence, vous  ne  pouvez  plus  ^Ire  trompés.  Le  mal 
TOUS  a  conseillé  le  remède.  Vous  étiez  près  île  tom- 
ber dans  les  pi^fes  des  méchants  ;  la  republique  al- 
lait périr:  tous  n'aTCs  lait  qu'un  cri,  trivt  la  Con- 
fÊfUoml  et  let  médianti  ont  été  confondus,  et  la 
république  a  été  sauvée. 

•  Souvenez  vous  que  tant  que  le  peuple  et  la  Con- 
veiiiioii  ne  feront  qu  un,  les  efforts  desennemis  de  la 
lil)erté  viendrontexpirer  à  tos  pieds,  eoauM  dee  ta* 
«rues  ^wiirteg  TieuNOt  le  briser  eoatre  les  vo- 
cbers. 

•  Rendus  k  votre  première  énergie,  vous  ne  souf- 
frirez plus  que  qiifl(]ues  irniividos  iiiiposeiilà  votre 
raison,  et  vous  o'otîblierez  pas  que  le  plus  grand 
malheur  dliB  peuple  «steelid  d^M  toarnaileeos* 
timelle. 

'  TOU- 

daaslca 


•  Cest  ce  que  savent  trop  bien  ceux  «1 
drairnt  vous  pousserait  mmumU  de  In  aondt 

bras  de  la  tyrannie* 


•  Balliéi  i  la  toîz  i»  vw  MpdaenUnts,  vous  ne 
perdm  iajwis  de  que  la  carantie  de  la  liberté 
«ttouti  la*  Ibis  dans  la  force  du  peuple,  et  dans  sa 

Wunion  au  gouvernement  qui  a  mérile  sa  conliance. 

•  De  son  cOté,  la  CooTCMion  natioMle,  coostaaie 


dans  sa  marche,  appuvée  sur  U  volonté  du  peuple, 
maintiendra,  en  le  régularisMl,  l>  f —HMÎlimml 
qui  a  sauvé  le  république. 

■BHe  le  OMintiendra  dégagé  des  Tcntfow,  &n 

mesures  cruelles,  des  iniquités  dont  il  a  été  le  nré- 
texte,  et  avec  lesquelles  nos  eniu  niis  affectent  de  le 
confondre.  Elle  le  mainliciidr  i  d,iii<;  toute  sa  pureté 
et  dans  toute  son  énergie,  malgré  les  tentatives  de 
ceux  (lui  veulent  altérer  l'une  ou  exagérer  l'autre» 

•  Elle  le  mainiiendra  jusqu'il  l'entière  destructiott 
de  tous  les  ennemis  de  la  révolution,  malgré  l'hf  po- 
crile  patriotisini  de  ceux  qui  demandent  le  gouver- 
nement constitutionnel  dans  des  espérances  perUdes. 

•  Oui,  nous  le  jurons  :  nous  demeureroiei  Min 
poste  jusqu'au  iMawat  oà  la  rérohilioa  srta  con- 
sommée, jusqu'au  WNWmt  eft  la  république  triom- 
phante, donnant  la  loi  à  tous  ses  ennemis,  pourra 
jouir,  sous  la  garantie  de  ses  victoires,  des  fruits 
d'une  constiMlaM  aiwi  MMe  que  In  pebc  quftOt 
aura  dictée. 

•  Nous  sawQM  épai^giMf  l*errcOT  cl  frapper  le  cri* 

me.  Soyez  inexorables  pour  l'immoralité:  l'homme 
immoral  doit  être  rejeté  de  la  société  comme  un  éië« 
ment  dangereux,  corruptible  par  sa  nature,  et  tui^ 
joursprét  à  se  rallier  su  parti  des  conspirateurs. 

•  necoatondet  pas  avec  ceux  qui  nul eomta** 
ment  soutenu  la  cause  de  la  liberté,  ceux  pour  qui 
l'agitation  est  un  besoin,  et  le  désordre  un  moyen  de 
forlntie:  écoulez  les  premiers,  fu  yez  les  antres. 

•  Vos  représentants  ne  souffriront  pas  que  les 
fonctions  publiques  soient  exercées  par  d'autres  qot 
par  les  véritables  amis  du  peuple  ;  ils  en  éloigne- 
ront ces  hommes  perfides  qui  ne  parlent  sans  cesse 
des  droits  du  peuple  pour  tfm réaarTBt  carthMi» 
veinent  l'exercice. 

•  Après  svoir  exprimé  ses  sollicitudes ,  manifesté 
ses  pensées  et  ses  intentions,  la  Convention  natio- 
nale rappelle  au  peuple  français  des  principes  an- 
crés ,  des  vérités  élevâcilei  fin  doiTcnl  nllier  tow 

les  citoyens. 

•  Une  nation  ne  peut  point  se  régir  par  les  déci- 
sions d'un  volonté  psssagère ,  qui  cède  i  tontes  les 
passions  ;  c'est  par  la  leile  autorité  tki  lois  qn^dle 

doit  être  conduite. 

•  Les  lois  ne  sont  destinées  qu'à  garantir  l'exer- 
cice des  droits.  C'est  cette  précieuse  garantie  que 
l'homme  est  venu  chercher  oans  les  associations  po- 
litiques, et  elles  la  lui  assurent  a  l'aide  du  gouver* 
nement  qni  contient  k  cîlofen  dane  le  «eicle  de  m 
devoirs. 

•  Tout  ce  nui  porte  atteinte  à  l'exercice  de  OW 
droits  est  un  délit  contre  l'onunisation  sociale. 

•  11  faut  que  la  liberté  indifiAielle  ne  tronve  de 
limites  qu'au  point  où  elle  coaunenoe  i  blesser  la 
liberté  d'autrni  ;  c'est  la  loi  qui  doit  reconnaître  et 
marquer  ces  limites. 

<  Les  propriétés  doivent  être  sacrées.  Loin  de  nous 
ces  systèmes  dictés  par  l'immoralité  et  la  paresse , 
«li  atténuent  l'borraur  dn  larcin ,  et  l'éncent  en 
lMlrine.Qnern6liMi  dein  loi  aann  In  drâitdn 
propriété  comiM  «Ut  iawi>  loM  letnMm  drato 

du  citoyen. 

•  Mais  qui  doit  établir  la  loi  7  Le  peuple  seul ,  par 
l'organe  des  représentants  auxquels  il  a  dd^e  ce 
pouvoir. 

«Aucune  autorité  particulière,  auenne  réunion 
n'est  le  peuple  ;  aucune  ne  doit  parler,  ne  doit  agir 

en  sou  nom. 

•  Si  uue  main  téméraire  s'avançait  pour  saisir  let 
dnrili  du  peuple  sur  l'autel  de  la  plrie,  Is  Conven- 
tion se  Bontrerait  d'autant  plus  jalouse  de  déve- 
lopper contre  rnsnrpateur  le  pouvoir  dont  elle  Ml 

revêtue  ,  qu'elle  doit  compte  au  I 
commis  contre  sa  souveraineté. 
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■  Dans  sa  rcrmeti^,  la  Convention  nationale  ne  se 
départira  jamais  de.  la  sagesse;  elle  e'coulrra  nvpc 
attention  les  réclamations  qui  lut  serout  adressées; 
nais  elle  ne  soulrirt  pdat  que  le  droit  d'Mairer 
et  d'avertir  devienne  on  moyen  d'oppression  et  d'a- 
Titissenieot,  et  qu'il  s'élève  jamais  on  voix  qui  par- 
lent plus  haut  que  la  rcprêsr-iitation  nationale. 

•  Elle  prendra  coulre  les  iulrigauts,  contre  ceux 
qui  peuTcat  ncore  regretter  la  royauté ,  l'attitude 
laphMfcfiyMiiM  BIte  maintiendra  le»  Bwmiro  de 
lAreté  que  le  nint  publie  commande;  maii  die 
ne  consentira  point  qu'elles  soient  arhitrairemeiil 
éleudues ,  et  que  la  suspicion  suit  une  source  de  ca- 
hmitfs. 

•  Bmbi»  toon  les  actes  du  goaTemement  porte- 
rait le  «mettre  de  la  Jualiee;  mais  «ette  Justice  tic 
fera  plus  présentée  à  la  France,  sortant  des  cachots, 
toute  couverte  de  san?  ,  comme  l'avaient  figurée  de 
Tils  et  hypocrites  corispi râleurs. 

«  Français,  considérez  comme  vos  ennemis  tous 
itax  qui  voudraient  attaquer  obliquement  ou  d'une 
Minière  directe  la  liberté,  i'dgalité ,  l'unité ,  l'indi- 
Twbilité  de  la  république. 

•  Puyes  ceux  qui  p.u  lrnt  sans  cesse  de  sang  et 
d*éehimuds,  ces  patriotes  exclusifs,  ces  hommes 
Otttidi,  ces  hommes  enrichis  |»tr  la  révolution ,  qui 
ledonlent  l'action  de  la  juatteOf  d  qui  comptent 
trouver  leur  salut  dam  la  eonfunon  et  dans  l'u 


cbie. 

•  Estimez ,  recherchez  ces  hommes  laborieux  et 
modestes,  ces  êtres  bons  et  purs,  qui  fuient  les  pla- 
ces, et  qui  pratiquent  sans  ostentatton  les  vertus  ré- 
publicaines. 

•  Ne  perdez  jamais  de  vue  que  si  le  mouvemeat 
rapide  et  violent  est  nécessaire  pour  faire  une  révo- 
lution ,  cToit  au  catan  «t  à  la  prudaaan  4a  In  ter- 
miner. 

•  UniMez-vous  donc  dans  na  caulii  caMMUi  : 
rnoMur  «t  le  reaprct  des  loii. 

•  Foyet  vot  Kram  Mm  d'armée  vwm  dèmer 

l'exi-mple  de  cette  obéissance  sublime  dans  leur 
suuuusNiun  et  leur  dévuueuieut.  Leur  gloire  est  de 
>rconnaitre  la  voix  de  leurs  chels  ;  ils  bénissent  sans 
les  décrets  de  la  Conveotioo  nationale;  s'ils 
I ,  lia  en  rejcttrat  te  malheur  «nr  les  eireon- 
sianres  ;  s'ils  «eureol ,  km  étnkr  ni  cet  pour  la 

rriiultlique. 

•  Et  vous,  dans  le  sein  des  villes  et  des  campa- 
gnes, vous  vous  laisseriez  agiter  par  de  vaines  que- 
■aWeil  vous  jetteriez  dans  vos  assemblées  des  obsta- 
dee  qui  rataidenùeat  la  maiche  triomphale  de  la 
févolntlonl 

•  O  Français!  quelle  douleur  pour  nous ,  quelle 
satisfaction  pour  nos  ennemis ,  de  voir  la  France 
victorieuse  au  dehors  et  déchirée  au  dedans!  Non, 
On  se  l'auront  pas,  ce  cruel  phriair;  el  ce  que  la 
CSonvention  a  fait  dans  lea  anui»,  die  lefcra  daua 
le  aeîn  de  la  république. 

•  L,es  vertus  guerrières  enfantent  les  héros  ;  les 
vertus  domestiques  forment  le  citoyen  ,  et  ce  sont 
ces  vertus ,  soutenues  et  fortifiées  d'un  invincible 
■ttfldMnet  an  principes  républicains,  qui  perpé- 
tuent dans  nne  nation  généreuse  ce  feu  sacré  ,  ce 
grand  caractère  qui  a  fait  du  peuple  français  le  pre- 
iricrjpeoplc  de  l'univers. 

•Créât  alors  que,  tous  les  agitateurs  étant  décon- 
«ffléh,  on  fem  tous  les  partis  tomber  et  s'éteindre 
i*mix-mémes;  car,  dans  tous  les  port»,  il  y  a  des 
gens  qui  font  du  bruit  pour  en  faire ,  et  do  mal  sans 
y  rien  gagner  :  ce  sont  comme  autant  de  vents  oppo- 
sés qui ,  sans  rendre  aucun  service  au  pilote,  ne  ser- 
vent qu'à  troubler  la  manœuvre. 

•  Qtofena,  tontes  les  vertus  doivent  concourir  à 
I  république.  Vousam  déployé 
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trotic ,  la  patience  pour  supporter  les  maux  insépa- 
rables d'une  grande  révolution,  le  courage  pour 
repousser  les  barbares  qui  voulaient  forcer  vuslroo» 
tières  :  le  temps  est  veuu  de  vaincre  encore  vos  en- 
nemis par  la  iermeté  èt  la  sagesse.  Il  faut  que  In 
calme  succède  enfin  à  tant  d'onq^es.  Le  vaisseau  de 
la  république,  tant  de  fois  battu  par  la  tempête, 
touche  ilfj.i  le  rivage;  g;irdrz-vous  de  le  refiousser 
au  milieu  des  écueils.  Laissez-le  s'avancer  dans  le 
port  en  fendant  d'un  cours  heureux  une  mer  obéis- 
sante, au  milieu  des  Ifauvortad'an  peuple  libit, 
heureux  et  triomphant.  • 

Merlin  (de  ThiorivilleJ  :  J'annonce  à  la  Conven- 
tion, alin  qui-  te  peuple  le  sache,  que  le  cuuiilé  de 
sûreté  générale  a  fait  arrêter  hier  un  ci-devant  com- 
missaire exécutif,  arrivé  tout  exprès  des  Prrénées 
pour  nier  i  la  Convention  le  droit  qu'elle  a  répnnr 
les  Sociétés  populaires.  Cet  homme,  nommé  Giot,a 
eiiipurté,  eu  partant ,  la  caisse  de  nos  coUèguMaox 
Pyrénées. 

Cavaignac  :  L'arrestation  de  cet  homme  n'a  r'itu 
qui  m'étonne  :  je  l'ai  bien  connu ,  tandis  que  j'étaia 
à  l'armée,  et  je  sais  que  c'est  un  de  ceux  qui  obser- 
vaieut  les  opérations  et  les  principes  des  représen- 
tants du  iii'iijdc,  pour  eu  rendre  compte  ensuite  aux 
divers  parUs  qui  agitaient  la  république.  Ce  n'est 
pas  le  seul  de  celle  espèce  que  nous  ayons  vu  à  l'ar* 
mée,  et  que  nous  ayons  fiait  arrêter  ;  il|avait,  entra 
autres,  un  nommé  Dejean ,  agent  de  la  eommiwiea 
des  subsistances,  dont  l'iniperitie  n'était  surpassée 

3ue  par  l'insolence.  La  première  fois  qu'il  parut 
evaut  nous,  re  fut  pour  nous  insulter;  il  nous  dit 
que  nos  fonctions  étaient  de  surveiller  les  armées 
et  les  opérations  des  généraux ,  et  qu'il  appartenait 
à  lui  et  a  ses  pareils  de  donner  du  pain  aux  soldats. 

Giol  avait  elé  chargé  de  recueillir  les  prises  faites 
sur  les  Esp;igno!s  et  la  riche  moisson  de  la  vallée  de 
Bastau;  il  resta  plus  de  trois  semaines  sans  en  rieu 
faire,  et  nous  filmes  obligés  de  le  faire  nouaomfmcu; 
enfin,  il  vint  à  filiasoudo,  en  Espagne,  nous  demau- 
der  des  chevaux  et  de  l'argent,  que  nous  lui  refu- 
sâmes en  lui  disant  que  l;i  rcpubliiiue  n'avait  pas 
besoin  d'hommes  (lut  ne  faisaient  rien,  et  qui  n'a- 
vaient d'autr>  5  suius  queceiui  de  voir  si,  parmi  les 
prises,  il  ue  se  trouvait  paa  quelque b^ouz qu'Un 
pussent  nettm  dans  leur  poelle. 

Giot  a  agité  la  Société  populaire  de  Bayonne,  qui 
est  bonne  en  masse,  et  qui  avait  toujours  été  dans 
les  meilleurs  principes.  Fendant  tout  le  truips  que 
nous  restâmes  dans  cette  commune ,  il  y  prêcha  un 
modetanlismeoutré  en  faveur  des  aristocrates ,  dont 
les  ^rents,  qui  remplissaient  les  tribunes  de  la  SlH 
cicte ,  l'accablaient  d  applaudissements. 

Le*  obserraiions  de  CBva||aaesontienveflmaueaBlll 
de  «(treté  générale. 

Boonaou  (de  roise)  :  11  ne  ralBt  pas  de  bire  une 

Adresse  au  peuple  français  pour  réclairer  sur  les 
vrais  prineities;  les  transports  avec  lesquels  elle  a 
été  reçue  (le  In  Convention  et  du  peuple  prouvent 
que  l'on  sera  toujours  écouté  lorsqu'on  mettra  en 
action  la  justice  et  la  vertu  ;  mais  le  comité  Je  sêrelé 
générale  trahirait  ses  devoirs  s'il  ne  vous  disait  pas 
que  cette  Adresse,  qui  peut  faire  uu  excellent  etlet 
sur  l'esprit  des  bous  citoyens,  n'est  pas  suflisante 
pour  comprimer  les  méchants.  Nous  sommes  instruite 

auc,  dans  Paris  et  dans  toutes  les  grandes  commune! 
e  la  république,  il  y  a  des  conciliabules  de  voleurs 
et  de  scélérats  oui  conspirent  en  secret.  On  a  chassé 
du  ci-devant  éveché,  qui  était  devenu  le  réceptaclede 
l'anarchie,  le  club  dit  électurni ,  et  il  est  allé  tciUf 
iéauea  A  votre  porte,  dans  la  salle  du  Muséum.  Save» 
voua  ce  uo'on  y  discutait  cette  nuit?  l'anéantisse- 
Ment  4t  la  Convention  ;  on  y  posait  en  principe 
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que  lo  Convention  n'avait  Hé  envoyét»  que  pour 
jugfr  le  dernier  tyran  et  faire  une  coîisliliiiion  ;  on 
•u  concluait  qu'cKe  devait  m  rriirrr  a(irès,  et  laisser 
MI  brigtnds  <fiif  M  font  nlt  I  eôW  des  patriotes  le 

doux  plaisir  (!«•  ravaçer  la  pins  l>p!!e  rf'piiblique  du 
monde,  de  ftirre  (lerir  les  propriétiiircs  et  de  se  gor- 
pnrde  rKhes«>(  s.  \.r  peuple ,  témoin  de  ceshnrn  urs, 
mais  qui  ne  1rs  partage  pas,  a  iiilerrompii  pluMCurs 
ftiit  let  orateurs,  et  les  a  rappelés  aux  principal.  Ct 
qui  s'est  passé  hier  dans  ce  club  vous  indique  ee  que 
vous  devez  faire.  Il  fiint  se  servir  de  la  massue  du 
penple  conirc  Irs  nnuliiints  :  rniuiiir  Hrrcnlr  il  faut 
combaltrç  les  voleurs  H  les  l)rii{unds.  Je  crois  que 
Im  mcsttrrs  que  je  vaia  vous  proposer  seront  de  na- 
loM  i  ééjjtmt  loua  laa  aomiMots  ^u'ila  voudraient 
Mrdir. 

Boardon  propote  rtitulle  de  déclarer  que  II  Confenilon 
ne  MulTrira  pas  qu'il  loit  porté  alteintr  ii  la  «ouvrraiiicié  cl 
à  la  dignité  du  peuple  français  par  l'abus  du  dioii  d<>  pè- 
tteian  et  par  aucune  aialiM  imUimmi  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
à  délil)^rer  sur  la  dananda  an  rtlaMiuçinenl  dn  as»i  nn- 
Miaa  daaMÉaadalnst  «os  piM  qnaNc  «al«l  dt  la  nunl- 
aHwMid»  Hikt  «l  da  itfaidar  aaafia  wiptei»,  eeMi 
qui ,  dans  la  liait  do  8  Ihamidor,  oot  prêché  la  déiobéi*» 
papc*  k  If  Convention ,  et  ec«x  qui  depuis  ont  coaliaué  ce 
S^alriQe  dans  Ij  lépubiique. 

Goitplllcau  (  di'  Konleiiii}  )  pense  que  les  proposUiODSda 
Ikiiirdod  (de  l'Oise)  ont  bc-oin  d'îtrr  iii^<lilOei, 
demande  le  reuToi  au  comité  de  sûrclé  générale. 

Talubn  :  Les  propositions  qui  viennent  d'iHre 
faites  touchent  d'une  U)ani^re  tro^i  dirrcteà  l'inlérrt 
national  et  à  la  tranmiillilé  publique  pour  qu'elles 
n'aient  pas  besoin  d'être  discutées.  INoiis  convenons 
tous  avec  le  preupinant  qu'il  est  des  homiDes  uui 
veulent  perpétuer  les  agitations,  anéantir  la  liberté 

ftublique,  détruire  la  Convention  nationale.  C'est  là 
e  but  de  Pitt  et  de  Cobourg.  et  il  faut  avouer  que 
leurs  projets  sont  suivis  ici  de  la  manière  la  plus  di- 
recte. Chacun  de  nous  réprouve  comme  lui  les  pro- 
positions astucieuses  qui  avaient  été  laites  daus  le 
dob  électoral  :  «au  doute  les  boBUiici  qui  les  ont 
niaff  en  avant  sont  dei  émissaires  de  l'étranger  qui 
veulent  s.iprr  le  t:<ni\  orumicnt  révolutionnaire,  (jiii 
veillent  r.iirf  ilruianili'i  au  junipic  à  élire  ses  magis- 
trats, nliii  ih;  (liiiiiK  1  nux  malveillants  les  moyens 
d'allumer  la  guerre  civile  en  France;  maiscenesont 

£as  les  seuls  agitateitrs  sur  lesquels  la  sévérité  de  la 
n  et  de  la  Convention  doit  peser;  il  ne  faut  ni  deux 
poids,  ni  deux  niesures.  Tous  ceux  qui  dans  ce  mo- 
ment veulent  s'élever  contre  l'autorité  centmir,  con- 
tre la  Convention,  doivent  être  punis  d'une  manière 
 "lire.  On  vous  a  dénoncé  Giot,  mais  on  ne 


fMWf  pas  fU( dans  «udle  Société  il  a  osé  nier  à  la 
Convention  Te  droit  ifépurer  les  Sodélés  ponulnires. 

Quoi  !  la  Cotivf  nl!<iii  n  aurait  pas  le  droit  di-  dire  à 
une  Société  :  Voyons  si  vous  n'avez  pas  parmi  vous 
des  complices  de  BobespierrePNoussavonsqiic  vous 
avez  rendu  des  services  à  la  patrie,  mais  nous  ne 
sodMrons  pas  qu'à  c6té  M  nous  toi»  tous  éleviez 
en  autorité  rivale  de  celle  fnek  peuple  mas  a  coQ- 

tiée  ! 

Quels  sont  ces  hommes  qui.  n'ayant  jninnis  pris  la 
pHroledans  la  Convention  nationale,  vont  .lux  J.i- 
çoUm  Brire des  discours  qui  sont  eoiporiés  dans  |ps 
eeetions,et  dont  on  exige  la  lecture  préféral>l<-ment 
atn  rapports  des  comités  de  la  Convention.  Il  ne  faut 
pas  qui'  la  représentation  nationale  laisse  D  ii  n  les 
réues  du  gouvernement  dans  un  moineiil  où  1rs  fri- 
POM  el  tes  intrigants  veulent  s'en  saisir;  cite  ne 
doit  pas  souffrir  que  des  hommes  qni  furent  long- 
lemps  aux  genoux  de  Pidofe  du  jour,  que  des  fioni> 
mes  qui  ont  fui  au  tiiiliru  du  danger,  et  qui  n'ont 
reparu  ici  que  quand  les  jours  de  périls  ont  été  pas- 
sés, insultent  les  patriotes  :  ils  veulent  en  iisurpi  r  le 
titrc-ietes  voa  ragacda  s«r  lalacobitts  et  sur  le  club 


électorni  ;  vnyex  tout,  et  que,  partent  oA  II  y  a  des 
ennemis  de  la  lilni  lé  puldniue, ils  soient  punis. 

Je  n'ai  jamais  partage  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
eruqu'o»  devait  anéantir  les  Sociétés  popofair«a; 
mais  Je  pensa  qu'il  faut  les  utiliser  en  les  épurant, 
(lu'il  ne  laut  plus  au'elles  servent  de  marche-pied  à 
(les  hommes  coupantes  pour  parvenir  à  leur  but  au- 
dacieux. U  laut  que  les  trois  comités  pèsent  sase- 
ment  les  mesures  qui  ont  été  préposées^  r  Boordoi, 
aBn  da  oalaMT  tOHlae  les  agitations,  afin  d'embrm- 
ser  la  tolalittf  de  ta  répulilii|ue,  et  pour  que  nous 
puissions  ensuite  nous  occuper  du  bonheur  du  pen- 
ple ;  car,  ne  vous  y  trompez  pas,  tous  las  citoyens 
attendentavec  impatience  la  réunion  des  hoaMMe  de 
bian  contre  ceux  qui  veulent  le  dé^rdre,  oontiteent 
«ri  veulent  perpétuer  l'agitation  pour  perpétoerleer 
domination. 

Nous  voulons  tous  le  répnr  de  la  liberté  et  de  l'é- 
galilé,  et  je  trouve  que  dans  l'Adresse  on  n'a  pas 
assex  appuyé  sur  ce  dernier  mot,  afin  de  répondre  à 
ceux  qui  osent  mettre  en  queslNM  al  eoM  eeotlMK 
drons  l'égalité,  qui  osent  dire  que  nous  vouloM 
anéantir  le  gouvernement  démocratique.  La  Col- 
venlion  n'admet  aucune  distinction  entre  It^s  pa- 
triotes, et  tous  les  lions  citoyens  sont  des  frères  ;  il 
n'y  a  que  les  fripons,  les  intrigants,  les  ambitieux 
et  l«a agitateurs  qui  forment  une  elaase  a  part:  é'eat 
ealle  du  crime.  (Oii  applandit.)  Les  bon»  cttoyens 
sont  les  liomme.s  utiles,  leslabnrinix  agriculteurs, 
les  srtisans  robustes ,  les  fêlés  défenseurs  de  la  pa- 
trie ;  mais  ceux  qui  veulent  vivre  sans  rien  htre, 
qui  venlMt  siibaîslev  de  sepiDU,  ^  veulentse  maî- 
tre a  la  tfle  du  fnavemenent  pour  en  dilapider  Im 
finances,  ceshommes-IA  sont  les  mauvais  citoyens, 
ils  doivent  élrc  abattus.  Elevons  sur  leurs  ruines  la 
colonne  ûc.  i'Egnlilé,  et  montrons  nu  peuple  relie  di- 
vinité chérie,  embrassant  el  soutenant  U  Liberté. 
Je  demanda  que  las  trois  comitéa  eoieni  éNrgés  de 
vous  faire  un  rapport  détaillé  sur  les  mesures  vigou- 
reuses à  prrndre  contre  les  agitateurs  de  toutes  les 
espèces ,  alin  qu'après  les  avoir  anéantis  nous  puis- 
sions nous  occuper  paisiblenent  des  grands  travaux 
qui nowaeatentàfiiire pour  1er  ' 


Cette  proposilion  est  adoptée. 
La  séance  est  levte  ^  qo^lfc  l^reii 


Tai-RtoT.  au  dor^  da  ç^iié  de  salut  public  :  Bcprésen* 
lanls  d^  peuuiCt  en  |dqpla»t  liiat  S  l'auanimUâ  aoe 
Adresse  qni  devoappe  les  prlndpea laipritués  dans  tout  les 
cœur»  Tcrtnciix.  vpas  fvei  porté  MÇaqp  (eiriMe  aux  in- 
triganu,  aux  Mpona,  et  smtout  m  pféteném  patriotts 
par  cioaUi«fa  qU  iff|mel  daaa là  fmal  kjm  dlie 
pallia.  ' 

Je  viens,  an  nom  du  eemh^  de  ntut  putilir ,  votn  coin- 
niunirpirr  des  noutclir*  qui  ne  mnt  pas  moins  accablantes 
ponrrin.    \  ir.  ;i]i|il,iii(li»s<.-mrnl|.  ) 

L'ai  mec  iJc  Suuiiire  it-Mcusp,  »prJ-s  avoir  forcé  l'ennemi 
lur  Us  bord»  île  U  ,  empressée  de  profitrr  de  sa 
virloiir  ;  elle  a  diviié  tes  lrnupr>^  en  trois  colonnes  :  une 
f'ist  pniltïr  sur  Bonn  pour  lu  r  l.i  droite  de  celle  année 
avec  la  panclic  de  l'arnit^e  de  la  Moselle;  une  autre  tur  la 
nule  de  Du>^^eldurr,  cl  la  troisième  sur  Cotogne. 

{.orsqua  les  Kraocais  se  sont  poftésà  Heuts,  T'Hr  ifpe 
rée  dr  Oawidorr  naf  le  Rbin,  les.  avant  postes  de  l'ennaml 
r«valpni  abaudaaaéet  ratiiaaimii  dus  DnaïaMorf,  fis  ont 
de  rMie  «  me  I  Im  da  h4ir  ^îffllimf  sar  ravaM-garde  du 
grnér.il  Klébci  ;  I  l'instant  i  llc  a  été  Irambardée;  elle  était 
eu  feu  Inrtfiuf  noire  colli'guG  Gilict  écrivait  sa  dépcihe. 
(On  appl.Hi(lit.  ) 

!.';iriiii-L'  fiiiiiçaise  esl  en  po<t(-tsion  de  Colo(»nr.  (Les 

I   îi:  p  ;r.i':is.itneii:s  rrrdiiimencent  i  lei  ois  de  liiel'l  répU' 

j  biiquc  .  se  Tout  r i.U  n  lrL-  dans  toutes  te»  paitiut  de  lu  salle 
I  cl  des  inbnnes.  i  l^Hr  >  a  Iruutë  uiw  af^lilleçi^  uaai(irc«Pk 
i  na  arKMl  qa'eo  aoooBca  «Ue  l'an  do  «ùeas  feanis 
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I  du  peuple,  votre  nbjet  «al  nwplit  I^W* 
nwii  «  étéck|>li|é  de  p^t^er  le  Rbin  et  de  noui  ibindonRcr 

Ici  lieux  les  plas  avantxiRi'tix  pour  les  quartiers  d'hiver. 

Cx  qui  s'est  pa'-M-  à  Cdl' ^nr  lors  <!<•  l'nrriïée  de  nos 
troupes  est  une  prime  irtu^i'-iible  que  loin  Ip<  peuples 
■Itliorrenl  le  joug  du  dospolisiiir,  et  qu'il  <".l  de  lii  | 
M|c  politique  du  séparer  toujuurs  leur  cause  de  celle  des 
Ijrran». 

'Nmt  la  habitants  de  celle  viUe  le  sont  pressé)  sur  le 
des  soldats  de  lu  Liberté,  et  ont  fait  entendre  i'et* 
|sl*Mlnirati«|iCt ik  i'«IN|rasf .  Il  temUaU  qo'an 
t  ê»m  taNin  mm  «m  fijinie  d'une  année  komor* 
ialiaée  ft  nae  HiHt  non  hilginni|wi>  d»  ^icloirea.  ils  te 
croyiiiriii  atm  htarcni pour  CM  —bIéi  I  w  gloire.  (  On 
■pplsodli.  ) 

l.r  Krand  acte  depa*semlnn  qnenoQs  avons  fill  rt  «rut 
«nu  lllli^^nl  le  »ui»rc  cnrciiiiagrrdnt  le<  peuples  qui  dc- 
tiianUrnl  il  i;iaridN  rri«  romple  de  l'or  et  du  saug  qui  n'ont 
été  vrr«<-«  i  o  ir  scnif  I^Mf— il  H  wmm  kt  lèfÊm 
uiiiternel  iie  l.i  («riiiiiitr. 

i's  doiineioni  lii  1 1  di  rgie  piii  li<ir:imcs  qtii  cb  rcbcnl 
Il  k  graiid«  itriticn  ,  i-i  qui  piiraiiscut  disposés  chc<  touti  s 
les  puiss-ittcr^  r  iniinV»  à  ufler  tliwiwaiart  en  bacor  de 
l«  iibrr|éeii|i'r«|ali(tb 

Qvr  l»CnfisnitMMiii«tlMiifetrslcà1ili«lnir0Acne 
M,  C<c^n  •  I  Mil,  loiMirsi 
Ménnlh.  (Vii>ii|>pUiidi«aMato.) 

VuIqI  InfMiivdlci» 


'WHfiKW  rfM  pfvpte  pri  t  l'armcê  d*  Sambrf 

«     Att  ifwirtte*  fimêté,  I  C«lof m,  !•  |6 

nitiirc,  Tnii  3*  de  li  r('|iulili>|ue. 

•  L'armée  de  Sambip-cl-Meuse,  clu-r»  collègues,  avait 
de  cba>M.'r  l'eiiuemi  au  ilela  da  Rhin;  je  vous 
l|«*MW  •  rfmpH  m  alt^M.  Hmn  nrtf«n«  hier 
•«MW  WflMMUMMdrtai 


par  sHW  rail*  mm  iinwiiiiiiif  ét  vidoifaa. 

•  Lf%  mii—ia  «fairai  poAlé  «fe  la  nuit 
pour  aehrvcr  Irvr  nnirahe  au  nwrru  di>s  pôatt  qn'ib 

avaii-nl  ji  lé<  4Ur  «liffèients  au-<îr<»oii^  dr  (.'olojjno. 

•  L'urnièf  est  s,iti»i;t,tf  (!'flle-tiii'ii>e  ;  i  lli-  jfiuit  de  "-ci 
trawut  fil  TO):inl  1rs  ri\es  du  Fîliin  ,  p|  je  rrius  les  Au- 
lri<  Uieii^  M>ii(  fiicnrp  phii  conienU  «le  \oir  relie  barrière 
•  iili  C  nous  1 1  cuï  ;  car  tl  ne  >'<  st  (irrsqiie  pjs  l'oulé  un 

Car,  depuis  «ii  nioi^,  qu'iU  n'aient  rnt'-ndiu  A  leur  réveil 
kr«(M  de  BMcamm^,  ce  qui  l>sg^mil 

mfefwe  de  gramto  —nsliia,  M 
•al  M  annwl  qui  cal ,  dil-M ,  Vm 
fnrtVi  4» i*Bai«fMi.  J'ai  donné Iqtawlm  «awxiwpw»' 
dllMMi  ém  tow>l»irat  que  je  voaacatami  uwtitM  qn'ilf 
«'MNiqai  él#  rMnii. 

•  Je  f  Atts  r«T<iîe  les  deb  des  v illca  de  Cologne,  de  Ju< 
lier«  et  d'Ail  la  CliApaHe. 

•  S.ilul  et  rr-jiernilé.         Gillkt.  »  (On  appKitiilM.  ] 

Thnrkil  propose  rnsuito,  et  l'aHembUic  aduple  le 

a  Ui  ConveiHloii  aaiinMlr  décrète  i 

•  ««ft  L*9m«9  éi  imiini  n  mm  f«  mm  de 
Mail  «iciNced»  b  ptiitai 

•  II.  te  r;tpp4irt  Wn ,  an  M«  dit  canhé  de  sêreté  génè< 
raie,  cl  U  lettre  deCillet,  rcpré-rn'aiit  du  prnp  c,  seront 
imprimés,  it'<ti^r<S  .lU  U'illrl:n  e|  eut nres  aui  armées. 

•  III.  I,e«  papiers  en«n)t%  MI  aniiiaa It WWKjple- 
n.  ut  aui  ét&fca  de  l'firole  de  Mars,  t 

rowJllW  :  U  poHrf ,  cf t  objet  mentir!  de  font 
bon  çniirrrnemfnt,  fst.fleniiis  IcStherniidi  r,  prfs- 
qtteiMilî^remenl  privée  ilcl  action  qui  peul  In  rendre 
ulilo  ilnns  relie  ville  iiiiinriise  ;  di'piiis  celtn  epnijiio, 
les  recaorts  dt  cette  niagi«traiurf  MMiaervalric*  ite 
r«Mlw,  4»  te  iMiivHlw.  II  ÊÊbiMi  tl  4m 
Mim,  f0ia  pnvqur  «ttiènMMBl  wmpiM  ««  •« 
ipaùi«  lorlitBfîy  éugnéK, 


Qm  qnanUlé  teantse  4e  prbouiim  attrn^cil  )  iIihs»  «pi 


dhpiits  ionglenpi  leur  jugement,  et  Iani;ui«s*i»t4él»* 
PIM  ûontre  l«  votu  da  m  lai.  I>M  inarchaiMliaaatt 
denreca  de  toute  eapèee  reelaat  •«  dépôt,  ac  ddt^Ha* 

rciii,  etcomprometienl  ainsi  non-wulenicul  la  lor- 
tuiie  privée,  uiais  encore  la  forluiir  piiblniiie  qui  .s'en 
cumpuse;  le  vice  lève  une  téie  aliu-ie  ;  ile>  i  ii&.seii)- 
blMaanto  doDt  oa  m  connaît  p«9  asstx  ni  |«  Util ,  iii 
la  causa,  ont  Hev  dans  plusieurs  quartiers;  tout  cela 
nous  averlil  qu'il  fsi  iniip^  ije  mlonufr  à  f  i  tle  par- 
tie (  vst  iilielle  de  nuire  ailimaislralion  inlnicuie  ce 
il'acln  ilédiDil  (  lie  ;i  lu  soia, pour  (jnt'  la  MicieUi 

eu  relire  \e&  avyiiUjir.s  i{u  elle  a  droit  d  eu  ait<'iiilrr< 
Le  «oaiiU4»l^(^l^u>»!i  ne  vient  pas  erprndaii^ 
encore  vous  prftfQier  des  idi'es  nouvelle*,  un  m- 
tème  nouveau  sur  cet  objet.  Il  pense  que  Pinslitiiti«iii 
(le  l.i  police  nitJiiii  ip.ile  et  oirrcctioiiuelle ,  aiiiiT  ifc 
iio!>  lu)s  rcvululiuiiiiaircs ,  est  siiriisninnioiil  bontie 
dins  l«8 dreiNiatances  où  nous  soinmes.  Les  iirticirs 
^ue  Bout  auroM  à  tow  nropoaer  n'auront  d'autre 
Imt  que  4e  mlonner  te  ne  i  e*  trtbmM) ,  qui  plie 
sous  le  Faix  de  snii  allrihiiliori ,  parce  qu'il  n'a  p;iS 
le  nombre  d'agents  necossa  rc  piuir  poursuivre  et 
juger  les  alTiiircs  qui,  suivanl  la  l  u  fiu  1'»  nullel 
1 791  al  «rUadu  léfructidor,  en  fout  csscDltaiteHieBl 
perlie. 

Pour  vous  faire  sentir  la  nt'cessilë  des  meeiirea 

Îue  nous  allons  vous  proposer,  nous  alloM  voua 
ire  un  iDatdact«iiteaw(adahMti*fitki4fc»a>> 

sables. 

Vous  voudrez  bien  vous  rappeler  d'abord  que  le 
niinisijïre  public  pièa  du  tribunal  de  poUce  eurrec* 
tiunnelle  u'exisiail  pas  m  chef,  mai*  ea  toppléineiit 

seuleuient  et  coiiwnr  einaiialioii  de  celui  c|e  la  com- 
mune, cil  vtrlii  (le  l'yrlick-  XLIV  de  la  loi  du  22  juil- 
let 1791. 

•  La  poursuite  drs  délits  sera  faite,  dit  cet  article, 
soit  |>ar IctdtoycttS  lésés,  soit  par  les  procureurs  de 

la  coniniune  ou  ses  substituts,  s'il  y  eu  a ,  suit  par 
des  bommcs  de  lui  conuiiis  à  cet  elfet  par  la  muni- 
cipalité. • 

Çet  article  était  général  ;  il  mettait,  comme  f  oijf 
le  voyez,  dans  toute  l'étendue  de  l'empire,  If  po> 
llcc  evrrrctiouuellc  sous  l'administration  et  la  siir- 
vHItanee  des  communes  :  on  ne  fit  peut-^tre  pag 
assi  z  d'allenlioii  qn'.'i  Paris,  où  les  oltjrls  d'.i'fini- 
nistration  sont  si  vastes  et  si  compliqué.s,  les  uRaires 
de  la  police  correctionnelle  si  multipliées  et  si  inté- 
ressantes, cesdeux  autorités  devaient  penl-ilrc  rca> 
ler  îiidépendairtes  rinte  de  raulrp. 

Quoi  qu'il  rn  soit,  en  rxi'cnlion  de  cet  nrtiele 
XLIV  dont  nous  venons  de  parler,  dès  rin«ta|lafii)n 
de  la  police  correi  tiiiniii  ,1  l'nns,  la  muineip.ilili*, 
sentant  que  le  procureur  de  la  comniiine  et  sea 
deux  substituts  auf&Hieut  à  peine  à  leurs  Iravant' 
adwinislrslifs,  nomnui  |iisqu'a  troiMuppléants  peur 
laire  les  fonctions  du  ministère  pubbe  prèa  le  polieif 
corrertinnneile  ,  r  l  n  t  ordradtalMMa*  MÏliMrf 
jusqu'au  tt  (liermulor. 

D'après  celle  organisation,  la  poursuite  et  l'in- 
stvaeUaaaiir  les  délits  se  rnisaieal par  In smléaals 
près telrilNmel ,  à  la  n  iinèic  al  an  mm  4al*agan| 
national  prt'<  la  coinniunp.  Les  procès  vcrbniix  H 
pièces  passau  nt,  par  un  usage  qui  n'était  fondé  sur 
aueune  loi ,  et  qui  avait  pris  naissanaa  à  l'époque 
de  la  deeUvcUoo  du  bureau  trairel  des  juges  dr 
paix,  paaeeieiit,  dis-j«,  de  feUeter  de  police  c|tti  ûm 
avait  reçus  et  rédigés,  à  radininislration  de  police 
qui  les  ordonnançait,  de  là  au  parqini  dt  la  cohi- 
uiiine.  Cette  marcbe  entravait,  Irainail  en  longueur 
les  aibirea ,  augoM^tait  b|  dépense ,  jetait  (rnf>  «ou* 
vcttl  tn  parties  dans  le  cas  de  ne  aavour  è  qui  «  «ONI* 
ser  pour  i^tteoir  justice. 
Lm  OKOUBlauces  vous  ni4  forofii  df  4dlniiie«c| 
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réorganiser  pesque  rn 
Va  agenlaalioiial  et  I 
4evoir  Te  craiMier  ;  ce 
cens  do  reate  oe  la  répi 


BieiMptir*  organisation  tlê  pouroirs  publics  que  vous 
mftz  Iru't  îaUendre  de  vo*.  cmu  Ics.  commune, 
Mr  «a  réTOite,  a  creusé  son  toiubcau  ;  de  trots  agents 
Mtfonm«deox  rolonlainMfnt  associés  à  ses  for 
faits  y  sont  descendus  atee  elk;  il  tous  faut  donc 
réorganiser  presque  rn  entier  le  ministère  public. 

et  trois  substituts  nous  ont  paru 
.  i  ce  tribunal  sera ,  comme  tous 

 I  république,  sous  la  surveillance 

de  la  commission  nationale  deiadMioiitnilioai  Ct- 
vUes,  police  et  tribunaux. 

L'afeent  Mtfonal  sera  exclusivement  chargé  de 
tout  ce  qui  concerne  l'exéciitioii  pré»  le  tribunal  de 
police  correctionnelle ,  telles  que  Irt  «kouades  et 
instructions  à  sa  reqni'tr,  la  suite  et  l'ex^riition  des 
jaceneots,  Irsarrivecs,  les  renvois  et  trauiifércuients 
dct  pnsennifrt.camMot  de  toute  r«xéetttioB,aux 
termes  des  lois. 

L'.Tiiiflc  XX  ilr  celle  du  14  fructidor  porte  que 
îf^  n-nits  (l(iiv(  lit  <'lri'  iiommrs  par  la  Convention 
lutionaiei  siur  la  pré»calaUoii  du  cooiité  de  legi&ltt- 


qu'on  tronTcrait  peni- 


Ce  choix  l'tnit  importent  sans  dnirff ,  et  le  comité 
•  pris  les  rcnsciZKPnienls  qui  iioiiv.-iu'nl  lui  donner 
la  conviction  qu  il  ne  vous  présentait  qu*-  des  hom- 
aka  probca,  aetiU,  intelligents,  et  constanment 
titeemi  ft  Itoause  populaire  drpôit  le  coflUMMe- 
mcnt  de  la  révolulion. 

Cette  mesure  n'est  que  le  premier  pas  qui  doit 
compléter  une  bonne  organisation. 

L'article  XV  de  la  loi  qui  rèele  l'administration 
actuelle  de  In  notice  de  Paris  ordonne  que  la  partie 
conlenliriisp  ne  la  police  umhhcî;  k  ■  -.rra  eatllde 
par  le  tribunal  de  police  correctionnelle. 

De  li  iMli  un  surcroît  considérable  d'allrlbntieiis  ; 
et  si  vo\\%  r.iiles  ntteiilion  :i  In  stngnniion  où  sont  res- 
tées les  att^iin-s  di-pius  le  iiiomeiit  surtout  qui  a  vu 
tomlier  les  conspiialiurs  (iiie  le  p;ir<iiiet  renfermait 
dans  son  sein  ,  vou^  seiiiirc?:  ronune  nous  la  néces- 
sité de  porter  à  quinze  s  de  paix,  avec  obliga- 
tion de  se  diviser  en  trois  cliaiabres ,  la  conpositiun 
de  ce  triluinni.  qui.  d'après  le  priragraphelil*!  la 
loi  des  7  et  9  juillet  1791  ,  l  'r'  iit  porté  ipi'à  neiil, 
avec  la  faculté  d'agir  colkH  liveiueut  ou  de  se  diviser, 
amraut  qu'ils  le  jugeraient  convenable. 

Trois  chambres,  dont  rien  ne  pourra  plus  suspen- 
dre raclivilé.  nous  ont  paru  devoir  mettre  la  police 
correctionnelle  à  mèiijr  ili  remplir  le  vœu  de  la  loi 
du  14  trimaire  stir  le  gouverwent  révolutionnaire , 
qui  exige  que  tous  les  irihuiiaux  vident,  dans  le  dé- 
lai df  trois  mois  ,  les  procès  doat  la  eoDnaisNiice 
Icurtslallribiiée,' 

Inutilement  cependant  aurions-nous  m'is  ce  tri* 
koMl  ca  aMMire  d'expédier  promptrineitt  les  affiii- 
fcs  qnï  eoMOeraent  sou  attribution ,  si  des  obstacles 
appnrti<s  à  l'envoi  dtieci dcs  pièce» focliatMieptaon 
xèie  et  ma  activité. 
»  le  vous  ai  déjà  dit  qu'sprès  la  destrurtion  du  bii- 
ram  «entrai  des  Jnfrs  de  paix,  qui  véritablement 
préurntait  tes  plus  graves  ineeavcnients,  la  eooi- 
iTinrir  (!r  Paris  sVtnit  rrîipnvA*,  de  sa'proprc  aulo- 
rtU' ,  ilu  jwiivoir  que  l.i  a.ssi^nait  au  bureau  cen- 
tral des  juges  de  paix  ;  elle  avait  exigé  que  tous  les 
proCTS- verbaux  lui  fussent  adressés  pour  les  urdoa- 
•MMcn  é'dlall  aobsliluer  n«  abus  h  ua  autre. 

L'^prnt  national  rt  ^r-,  subsliluls ,  trr»p  occnpâ 
pour  pouvoir  donner  a  ces  actes  l'attcution  néces- 
saire, les  (Ntlonnançaient,  pour  ainsi  dire, au  hasard; 
toutes  les  autorités  étaient  perpétucUement  occu- 
pées i  fiiira  des  échanges  des  ptkes  ci  des  procès- 
verbaux  qui  leur  avaienl  été  m  il  h  propos  adressés  ; 
souvent  on  ne  se  donnait  pas  la  peine  de  faire  ces 


renvois, «tfsM  «Ta 

^Ire  au  inuiiis  quù 
scellés  de  Payan. 

Le  redressement  d'abus  aussi  contraires  à  l'int^ 
public  qu'aux  prévenus  a  aicUd  l'attention  de  votre 
comité ,  qui  en  a  cherché  le  renède  ;  il  a  pensé  que 
le  moyeu  le  plus  nature!  r\  \p  iiliis  fdnl-  le  t.nir 
lasourctidu  md  était  d'autortscr  h  â  conuiussaires 
de  police  à  faire  eux-mêmes  directement  les  renvois 
à  l'autorité  qui  derra  oonuattn  des  (ails  fa'ilsan- 
rent  eanstaKs. 

Un  olficier  pul)Iic  ,  en  effet ,  qui  n  rédigé  unftU> 
cès-vetbal ,  qui  a  entendu  les  témoins  sur  no  délit, 
qui  est  saisi  des  pièces  de  conviction,  peut  beau- 
coup plus  aisément  le  caractériser  que  celui  qui  n'a 
jeté  qu'un  coup  d'œil  su  perfide!  SUT  les  pi)«es.  L'er* 
reur  alors  sera  iniiiiiment  rare,  pour  ne  dire 
impossible ,  surtout  si ,  comme  nous  vous  te  propo- 
sons, vous  les  contraignez  j  citer  le  texte  de  la 
loi  en  vertu  de  laquelle  ils  motiveront  leur  renvoi. 

Wous  avons  dû  terminer  notre  travail  en  portant 
nos  yeux  mit  !■  rnier  objel:  c'est  rorganisalinn 
du  greffe.  Votre  comitéa  pensé  qu'il  n'élail  oas  pos- 
sible de  confondre  eu  ce  noment  celui  de  la  police 
municipale  contaatieusectcdni  de  Upolioe  correc- 
tionnelle. 

La  réunion  de  ces  deux  jiiri  îictions,  Jusqu'à  pré- 
sent séparées ,  n  est  encore  que  provisoire.  Cette 
rAnfam  semble  limitée  an  tnM|M(qiie durera  le  gou- 
vernement révolutionnaire  ;  vous  ignores,  et  votre 
comité  ignore  encore  lui-m(*me  (car  il  n'a  aneun 
plan  lixe  sur  cet  objet  ),  quel  est  celui  qu'il  vous 
proposera  déGnitivcmcnl  d'adopter  à  l'époque  dont 
nous  partons. 

nntts  l'iiT  -rrtitude  de  celte  détermination ,  il  nous 
a  paru  [ti  uduit  le  laisser  un  dépôt  aussi  important 
qu'immense  ,  |iiiisi]ii  il  remonte  jusqu"..ii  Ml*  i  !e, 
dans  le  local  qui  le  recèle  actuelieme nt ,  sous  la 
gaideslla  responsabilité  de  l'archiviste  de  la  mai- 
son-commune. Les  frais  de  déplacement  seraient 
considérables;  il  en  hiudrait  «le  plus  grands  encore 
pour  disposer  un  local  popre  i  le  recevoir  dans  le 
ci-devant  Chàleict,  où  le  tribunal  de  jKilice  enrrec- 
lionnelle  tient  ses  séances,  cl  peut-être  fnudrail-il 
remettre  un  Jour  les  choses  dans  leur  primitif  étal. 
Vous  voycx  que  Tordre ,  la  prudence  et  réeonnnilt 
ont  concouru  à  upérer  une  «létermination  que  WMI 
ovons  crue  sage  et  peut-être  indispeusable. 

L'adoption  de  ces  mesures  donnera,  nous  l'es- 
pérons, à  ce  tribunal  toute  t'acUrité  dont  il  peut 
être  susceptible;  nous  ne  verrons  plus  des  milliers 
de  proces-verb.-iux  s'accumuler  sans  rerevoir  de 
décision;  des  p^res  et  mères,  des  enf.uiLs,  des  ci- 
toyens ne  languiront  plus,  oubliés  dans  les  niai 
sous  d'arrêt;  Éuioeeots,  ils  seront  rendus  à  leurs  fa- 
milles nii'ils  nourrissent,  i  leur  |Mtrie  qu'ils  servent; 
cou|inl  "'e^ ,  il-^  seront  encore  utiles  à  la  société  par 
le  wlulair  exemple  que  produira  la  punition 
prompte  de  Ihms  lelitofCtpar  las  travaax  4|u'g« 
aura  droit  d'exiger  d  eux. 

Le  rapporteur  IH  un  projet  de  décret  qui  est  ajonrné. 


Pai/menU  à  la  trétorerit  natwnaU. 

Le  parc  ment  ân  pfrpémcl  est  onwrt  pnur  le»  sis  pre- 
mier» moi»;  il  sera  fait  à  lou»  rcux  qui  seront  portetirt 
4lBKT<pltoiu  «a  erand  livre.  OIni  pour  les  rentes  viaQéres 
Mt  de  hait  aMis  vinitei  an  Jours  de  l'aanéa  nw  ^ikn 
t  style) 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Jflrëa^ffrit  U  19  $eflemkrt,  —  Le  gtoéni  ScbuU  prend 
'  de  l'armée  autnchienne  destinée  à  eo- 
des  proTînces  polooalae»  cédie»  f  w  te( 


Lm  lenm  1»  dtaii»  poima  d«  l«  ■«■frit  twwwint 
fM  Poa  rcatrqoe     raidoMwMM  dPMlMtt  diM  J» 

anaemciiU  de  ta  Porte  el  dans  les  moatOMlU  dt  N* 
Iroupet  ters  te*  possession*  toirichlenne». 

La  c:nir  lie  Vicnni'  tsl  rorrri;  ilu  Ijl^v-r  en  TTonfric  iti 
force»  |ilu->  cuiis;(lt^raL|c5  quL'  ccik-i  t^ui  j  reslsjraieiit  lanl 
cette  circi insi a[icc. 

La  Karnijon  Temciwar  a  lIO  ausaicnl^e  Je  pluiicuri 
lalaillonsel  de  quelques  esc^draïK. 

Une dascmkHi  pooieltqac,  semblable  i  ceiie  qui  s'élera 
|*anaèedernièrr  entre  Bninswick  et  Wnraiaer,  vicnieiKiore 
de  t'aabliri  tiie i,*mim  de  ph»  m  phMdMic  le»  «liiciert 
•olrkitieM  H  1m  efcfen  di  rat  de  Pr«M  à  Vmaite  du 
IhiB.  ie  «ûri  de  cMe  d'iiBiMlw  «f aal*  «t  «tMfrileate 
«I  le  prte  de  TMfti.  O»  lait  fde  etlte  prbe  •  fié  repro* 
cWc  i  Kalkmilb,  et  qu'il  a  publié  un  long  méotoirp, 
•postillé  par  le  général  en  cbe»  Mollendorf ,  en  fortuc  de 

rëftstalioii  rontrc  uncIr-Urc  Cju'il  appelle  c atumnitate. 

Après  a*oir  pass.*- en  rf»ui;  li's  fjii^  cl  les  en  eonslanci*», 
après  en  avoir  appeir  \y\r  t,aCL)ii(liiile  au  ji;jemriii  ùc\  iioin- 
■m  du  Biétier,  Kïikreutb  leruioe  ainsi  son  écrit  apolug<Ë- 

■Quioonqnc  ne  pro«m«qne)*aarais  pu  faire  phis  qne 
Je  p'iA  Ml,  Mra  (e  Mcn  vcmm;  mais  lignorant  «|ai,  par 
MMeepare^  Uwjufcu  àaeiMireir  dans  rnpiniaa  puMiqve, 
Ail  fdSia  itt  cekMlelear  qne  )e  dénonce  comme  tel. 

MH  lA  iMttMeMild«MHleadB«eMir«Ml  w- 
«eit  ww  odm  derwÉwt  ehm  w»rWied«  ■odf  n'a  nn 

trouver  place.  Quant  à  l'auertion  que,  de  la  part  dea 

Pm««trns.  la  foerre  ne  ae  lait  que  pour  qu'il  ca  réanlte 

du  drs.ivjnljRe  j  Ij  niaison  d'Autriche,  c'est  nn«  pensée 
qui  n'a  pki  iidilii-  qut.  dans  un  cerveau  <leringé;  elle  eatfi 
iiicpi  i;:ibie  que  j--  croii  jis  fai  n;  ii.jun-  lia  Uçvu  de  penser 
du  rui  mu»  maUrc,  si  je  perdai-»  un  sfuimot  i  y  r^Mndrb 
Et  s'il  arrive  que  l'Empire  se  plaigne  que  l'on  a  tacriflé  de 
Mi  viUei  et  de  te»  coMide»»  je  dirai  poer  tenu  HÉpotuet 
llt^raftaNta  m  tm  Htmfêum  f «  eett  utgritr  U 


e5!i^KâanHnh» 

M»  lereti:1-ma:i''cha!  a  pirfaitf  niriii  approuvé  la  répooed 
ei-detsn<,  et  a  ajtuic  rit  su  maîn  :  «  Où  c-l  ta  rîllc,  où  rïl 
la  conirùe  qui  a  eie  lac;  ilirt-  fur  Ici  ['j  u-mi'hs  •*  l/;ii-|iu'c 
asliiTr,  «'Hsible  au  viai  |K>iiil  d  ilonneut,  a  éle  intiignée  de 
ce  qu'a  osé  ici  la  noire  calomnie,  bile  ne  peut  se  dispin^er 
d'dàlairer  k  Mldk  t»p>rttal»ttr  le  Itavardage  abavnlc  par 

Signi  KaLUsm. 

Hambnvrq.  U  18  ifpttmhrt,  —  T.e  minhtre  dç  Prusse 
a  ni  lit  suhilrnicnt  Sl(i[kh(iliii.  On  m.'  dil  que  cette 
deiuarthe  brusque  ail  etoiiot;  le  gouvcrncnirnl  suédois. 
Lea  alliées  du  Nord  aralent  d'asseï  bons  ioiliccs  »ur  cet 
effet  de  rintiigoc  de  l'Angleterre  aupri*  du  cabinet  de 
Berliu,  qui  depuis  *i  longlrmp*  n'appartient  plut  à  son 
■Mtirci  Si  l'oB  «leit  hetoim  d'être  rasauré  centre  IIhumut 
de  rai  de  9tmim*  eo  ii*a«rait  qu'à  conaiddnr  teain  lea 
fcreeatcUcttU  fraifwWéraef  kflMiet  ddue  h  Puio» 
goc  que  r«»  M  iMt*  Pfceait  Iciei *  BcrfîB  ■■  corps  de 
Tûi  tuairei  pear  fudcr  TiiiNrieir  de»  fi«ti  de  Go^l- 

Ijuinc . 

-  L'iifurcusc  a  mince  àrs  Polonais  donne  les  plus  ^rm- 
df>  i ■^|J '"raiiccî  |irit)r  leur  liberté;  il»  biircC'Ienl  rara>ée 
pTtis'iriiiii'  iJanv  îa  n  li  aile  piccipilcc  de  de- sous  Ics  rem- 
parts de  Var>otic.  Guillaume,  en  se  retirant,  a  cru  reiar« 
der  ia  poursuite  de  ses  ennemis  par  la  publication  d'un 
derit  e«  U  praMie  fn*H  nl^ii  point  d*eprtf  tai  leolt  mie 


Partout  les  Pt>lonais  vainqueurs  foulrni  aux  pii^«  \c% 
aigles  prussiennes  ou  les  suspendent  i^ûf  h  au  in  potences. 
Ce  n'est  point  en  conquérants  qu'ils  se  présentent  ani  ha* 
bâtants  des  campagnes,  aah  en  libérstears  {  ils  leur  don* 
neM  dee  rivrai*  ila  tes  enirrtienneat  ql  lea  eapleieet  k  for* 
ger  deeenaei  eeetra  le  tyrae  pru«den,  dant  ie»  1*1»  1» 
édita  Cl  iMk  tai  wm  tapriiM»  Mnwl  à  Idn  dM  pi«i 
gottstes. 

~  I.'nuilude  InqKManle  de  la  Suéde  et  da  Danemark 
esi  un  de  cci<  servioea  éclataiiis  que  l'on  a  ru  de  trmp<  en 
lempa  rendre  k  l'humjnilè.  Cr»  deux  Komcnu  mi  nis  se 
prépareni  des  droits  4  la  reconnaissance  de»|n nj  lcs  1  brc». 
Lf  f  nntriKiri  lemcnt  en  cliet  de  la  flotlesuedoiso  a  cii-  d  inné 
au  duc  de  Sadermanie,  frère  du  rteeol.  Il  aura  enouue  la 


Londre»,  U  18  uplembi  r.  —  Lu  rionc  île  l'amiral  Howe 
a  pasié  le  9  à  la  bauletir  de  Pljmouili,  avec  un  veni  a^sea 
(kvorallet  pais  un  vaisseau  tuèdo^  entré  le  10  k  Torbaj, 

gales. 

—  Il  7  aiNf  eeftecepltale  qwdn  eMndiHhitdeli 

Corse  qui  attendent  fc  rcltjjr  roi,  de  Weymoulh,  pnor 
lui  présenter  anvH  hurtihlcmcnt  qur;  solennellement  la 
couronne  flo  cr  rojannif. 

—  Lp  iriT-(l  VVesi iTiorcl jiiJ  qiiiHr  l,i  vice. royauté  d'Ir- 
lande, qui  st;rï  iloiiiu'c  ju  lotd  Kil!-\S'inMm. 

—  Un  ecrii  d'btiautrauri  que  M.  Robert  Wutt ,  eoQ* 
vaincu  par  une  coniuiis»leildBCriMdnkmill4lHB»n 
été  condamné  k  mort. 

— On  attend  Inccswmment  k  Londres  le  ci-derant  comte 
d'Artois ,  qui  se  mellr»  *  le  IMe  da  conpie  %«•  k|M»* 
vemement  rassenMe. 

IMi. 


aiPCBUQUE  FRA.'^ÇAISK. 

SOGIÉTt 
ms  Ans  M  vÈMixtk  bt  m  u 

•ÉAiir  AVt  ci-mr  Awr  tâootm  n  v«ni. 


Le  onnilé  de  correspondance  de  Ta  Société  populaire  d» 

Grenoble  envoie  cent  exemplaires  de  l'Adresse  des  Jaeo* 
bin*  de  (.rr  iii:i()le  5  1j  Coriveotl«B  nationale  sur  la  liberté 
de  la  prt^îc  ;  i  irniie  ia  ;!M>ciété  à  envoyer  un  exemplaire 
Ù  tbanuc  «miiKi,  <  (/in^ctvci  d^n*  «otrc  .^ccrplarul  ,  di- 
sent ces  cstoyem^  ooUe  iettre  d'emo*,  afin  de  prouver 
aux  c^iioaMdîMNt  qne  etfieAdiMWSi^NipHUîiiMiife 

Paris  » 

Ou  fdit  lecture  de  celte  Adres5ic ,  qui  est  viTemcMep» 
piai^ic.  Sur  la  propoiition  de  Raisaon ,  la  Soeiélé  en  ar- 
rite  l'impression,  ahiti  que  de  le  lettre  d'envoi,  Unsertion 
au  Journal  de  ta  Monlagne,  l'alBcbe  et  i'cavoi  eut  sce* 
tiun*.  aux  Sociétés  populaires,  aui  armées,  et  It  dblribu* 
lion  aui  II  il  uni '.s. 

Romme  :  Je  demande  que  l'oQ  M  botM  à  l'alBche 
djus  Pans  ,  l'envoi  aux  sectiolts  «1  fiMaitiK  dans 
le  Journal  de  la  Montagne.  Si  vous  envoyez  ce  Un 
Adresse  à  toutes  les  Sociéttts  populaires,  les  maWell* 
hints  lie  mniiqueront  pas  d'eu  cmcliirr  qu'elle  est 
votre  ouvrage.  Ceux  qui  votn  ont  rappelé  ces  vdri* 
tiitfMvsi4|uMlci«ilctiMS  4igBMileIif<|pBliliVit 
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callèfB,  el  fa  SodM  «teGremMe  n*«ara  pas  manqué 
ée  les  envoyer  à  toutes  les  autres  SuG^tai» 
La  proipo^lioti  de  nomme  e»t  adu|)i^ 

parole. 

L'orateur  :  Jacobins  ,  liicr  ,  comme  à  Tordinaire, 
le  patriutisino  u  tri  iiiiiilic  (Luu  I  .i^.stMiibl<ii'  gi'iiérale 
de  la  secliiw  daa  Piquet.  Celle  asscmltlee ,  aprèi 
avoir  enimida  It  kMMWdta 


I  voire  Adresse  aux  Socié- 
tés ifKliéM»  a  maMmaanl  arrélé  la  nwotion  ci- 
vique. Bile  a  arrêté  en  outre  qu'elle  se  transporterait 
C0  BMtin  à  In  Cdnvrnlioii ,  puiir  lui  faire  pnrt  de  ses 
inquiëludos  sur  les  danprers  que  court  la  liberté  ,  t-t 
qn  «'lie  vous  communiquerait  son  Adresse  à  la  Con- 
veotion.  (  L'orateur  Ut  cette  Adreaw ,  'réqyemment 
iolerrompue  parde  vHiiapplaodlaMiiienli.) 

Ce  n'fst  poiiil  là  tut  va  ii  artaclié  •  c'est  le  ri'siiltat 
d'une  discussion  iilirr  ricclairtr.  Des  niiafirs  s't'l»"- 
ventcontre  voire  existence,  ou  plulùlcontri-  les  prin- 
cipes républicains  ;  maia  le  criaiesera  bientôt  |iuiii. 
On  égare  un  instant  les  esprits  crédules,  mais  la  vc 
rité  éclaire  «u  lanl  les  yeux  qui  la  chi-rchi  nt  : 
cette  vérité  est  iMomphanlr ,  et  les  Jacoluns  sont 
proclaniéi)  par  elle  les  sapeurs  île  la  révulution.  Ja- 
cobins, gardez-vous  de  rester  nunrhalainmi'iit  auis 
iwr  VOi  ilfilieltes  ;  ta  portiuii  du  peuple  vertueux 
tfai  TieM  ici  en  foule  abeeciMur  un  atiaieiit  à  aoa  pa- 
trioliaaw  vous  écoule  avec  intérêt;  «ehaulira- le, 
■OUrrisMV.-lc  ,  ri  p  imli  /  [(lu'i  ()ii»'  jamais  l'hi'ro'isnie 
qui  doit  ¥0U8  carttclenser.  .Soy«'z  toujours  U-rnies, 
ne  transieejc  jamais,  épurex  vuiis  s'il  est  nécessaire  : 
Bru  tus  tu  mort  à  sou  dos  tr  ;  un  4acobiu  doit  l  <  ru  v  e  r 
les  liganirs do  sort  et  mourir  en  héros.  Celui  qui 
setit  pas  capal)!(-  d'expirer  couuih'  Taloit ,  ne 
doit  pas  souiller  celte  eiicuile  On  ne  doit  vuir  ici 
(|ue des  M.ir.itistcs,  (tes amis  vertueux  de  la  Convenu 
tinn.  Ail  !  bien  loin  de  rivaliser  avec  elle,  vous  serez 
un  rempart  à  sa  vertu  et  à  son  énergie.  A  cette  cun- 
dition .  la  section  des  Piques  veut  fraterniser  avrc 
cette  Société  célèbre,  qui  brave  Ions  les  dangers, 
tous  les  orapf  s,  i  l  ,i  nui  |,i  posiiM  iie  remlra  la  justice 
qu'elle  a  tout  droit  li  alleiidre  de  si)|i  ftfola. 
La  président  donne  l'accolade  k  l'orateor,  et  la  8»> 
^•riMllISMdBla 


fJeéwmndrqne  cette  A(iwiiaaBHwi*oy#e 

 .j  IM  Màét  Hpvlùroi*  •v'v    Mi  •  <(ié 

OK  •  celte  tribona  par  rontenr;  que  cessodélés 

soient  invitées  à  ltPa|pandre  le  plus  ipi'il  sera  possi- 
ble ,  atin  qu'elle  frappe  d'une  ci;iiiite  saliit.ure  les 
malveillants  qui  osent  lewr  une  ti'te  nitière ,  nu'ellc 

var«e  U  liauqwdo  If  caaMlatiuu  Oaus  l  ieu  ulcéré 
des  patnotei,  ttvdèvf  mit  bouillant  courage.  Il  est 

hof  encore  que  vous  appre  niez  à  toiit  l'univers  que 
quiconque  professe  au  milieu  de  vous  les  vrais  priii- 
<  ipes  ;ie*iiiierl  des  droits  à  voire  es'.iine.  Je  dein.iiid>> 
aussi  i|^^^sactWMi  éeê  Piquas  soit  loviiée  à  euvoicr 


Lv  propositions  do  Romme  sont  a'toptres. 

—  L'orateur  de  la  seclion  Le(>cHclii  r  a  lu  pamie.  Il 
commence  ainM  s  t  Vit  e  lu  république,  une,  imli  itible  et 
éemoeraliqut!  vieetaCoMPtnlion.'  Li»  lection  LepelK-tier 
MUS  ■  chargés  de  vous  exprimerson  dévo«u  ni>  ni  aui  prin- 
cipe* que  tnui  prcfcsiiex.  Vo»  eniiem'»  vous  tascnt  d  firp 
altéré  de  sniig  ;  non,  mab*  n'aves-vous  pas  pnidiKUC  le 
faire  a  la  BvMiNa,  a  itCbanelle.èllaaey.attfO août? 

rifiMl^— auaiM  alinsil  ailes  p»* 

if«- 

«  On  Taii  un  crime  aux  J.ipobin*  «l'aToir  compté  parmi 
leur»  iiu'iiibic»  (le  vil»  iii(li»ulii<.  ddi.t  le  léles  roiipahlis 
sont  lom liées  souple  glaive  vc  geur  de*  ims ;  mai»  la  plu- 
part» avant  d'ihre  de  aUe  âoc  iêU,  D'éUicol-U»  pai  Ugis- 


laleortf  et  tes  IsaallM,     ^^^  Imr  aroU  nrrtché  ! 
masquci  m  fùreititib  psi  tr  prcmîrr»  I  les  livrer}] 
gueoi  CMMnii»  do  peaple,  taos  mhiIci  anéantir  les  <' 
Wusi  voos  vouira  éam  anéantir  Iom  Ica  paU4(i|e«  ;  Inv 
Boabre  esi  plusqoasiÉlBnl  p^«r  »aswi*dalrern  poudra 

•  La  (cclioa  de  LepelHirr  jure  aux  Jacobins  amitié, 
Tralrmilé  indestruclil))m,  K  lawr  promet  de  «c  wrrcr  ave« 
eux  pour  fjirc  à  la  Convention  lui  nœparl  ilignc  d'elle.  • 

—  La  section  de  la  République  fuecèdc  à  l«  sec- 
tion de  LepeileMer. 

■  Votre  f  xi^ienrr ,  dit  ellp,  est  nn  (tei  droit»  les  plus  sa^ 
crés  du  peuple  ;  TOUS  alluqurr  en  inasae.  c'e*t  ratla()iier 
lui-même.  I.a  <-ecliun  de  la  Hepubliqiic  voue  a  Topprubre 
le  nom  de  ceii\  qui  dislilleni  leur  «eiiin  contre  tous  et  les 
Sociétés  populaire*.  Elle  ne  te  laissera  jamai»  impoM-r  par 
les  lyraiu  de  l'opiaiOR  publique  :  marcliaul  d  accord  a*ce 
avec  vous,  elle  n'Icoutera  que  les  décrets  de  la  Conveo* 
tioo.  Las  itidividas  m  sont  quelque  chose  pour  cUa  %n*avr 
UDt  q«*ils  parkat  et  agisaaai  au  ao»  da  la  IqL  a 

Le  Prétirient ,  à  la  dcpulalion  :  Les  factions  qui 
nous  poursuivent  ne  sont  pas  plus  furies  que  les  ar- 
in(*es  de  Pill  el  de  Cobourg  :  elles  seront  vaincues. 
Il  »e  lautau  peupla  qu'ia  Jour  pe«r  i^,  al  w 
jour  pour  limipiar. 

—  La  «ctloa  de  BonsHIoafclle  m|  «pnlto  q%- 

tendiir. 

•  L'aHeadMe  fénéfaie  da  catle  saute,  péaMela  du 
I  «ai  aui  aalMdlis  jaaaMaiN  al  1 


I  de  sa»  aitacbamilb  Mi- 


Iiriacipesi 
aM  la«r  dauaar  au  ttaniiBaia  I 

RaAa  de  l'sadaaa  d'à*  individu  nui  a  oaé  proiwier , 
vm  sein,  la  dissolution  d««  laoobins,  de^aToue  ce  propaa^ 

rapporlc  rarr{^ie  pri^  le  ,10  rnirlid  -r ,  pnr  Inyu  I  i-  p  ,j>ait 
pa^sé  a  l'iirilre  du  jour  Mir  TAilrctu'  di'  U  Siiriele  popu- 
ljii(  de  Dijnti,  à  lnr|ui'll('  elle  aiiln  re  ronnelkmenl  ;  invita 
le«  J.iriiliiiis  ^  '■e  <le-,ibiisiT  jur  le^  i>|iinion«  que  la  mal* 
\eillaiice  a  »oulu  pr>'ler  i  relie  -.l'cl  on  a  li'Ui  égard,  e| 

déciaie  qu'elle  a  livré  aui  OasBpiaa  an  paoïplilel  imii 
lulé  :  L4«  JMokm»^fmiitmr€ki4  dfatasfaw  par  m  /qseï 

aw  ii'mihti^u,  f 

Le  P9é$iàtnt  :  Les  faetinns  ont  tontes  le  m^nM 
interél ,  toutes  le  même  langage.  Celles  d'aujour- 
d'hui parlent  ainsi  nue  les  Lnlayette,  les  Chapelieri 
les  MasoliWf  Ira  Oirandiu.s.  Ceut-cî  ont  été  anéan» 
tis  tiir  ma  tffvd  dn  peuple  :  1rs  nonireaux  hctieni 
ont  beau  rrpmdnfre  la  mtHne  pî^ce  sur  la  scène,  iu 
qe  seront  pas  plus  heureux  au  dénuuenieii!. 

—  L'orateur  île  la  stHrtinn  Poissonnière  succède  ^  !• 
tribiiiie.  Il  anieince  qw  cette  Société, après  avoir  enteodu 
le  discours  d'Audoiiu),  qu'elle  a  vivomcnt  applaudi»  %ai^ 
lîÛ  que  quaire  coiiiniis>uires  seraient  cbarfèsda  dire  au^ 
laeOMBa  fu'elle  a  juré  de  déleodre  la  CooveallOU  uadq* 
■aie  et  les  Sodéics  pt^ulairct,  boutcvards  delà  févata* 
lion. 

La  Pritidcni  :  Les  conspirateurs  se  fatiguent 
beaucoup  pour  perdre  le  peuple  ;  mais  le  peuple  ne 
se  iiilifufn  t»»  pour  perdre  les  conspirateurs  ;  ito 
seront  aBéantb  ausai:Ot  qu'il  la  voudra.  (Applaudia- 

senients.  I 

Letnraieurt  de  res  diiïéreDiM  seclioaa Mfoivent  l'a 
ladc  Irairmelic  au  milieu  des 
panalaa  rias  Adnasa»  an  arvêiéa. 

étamlerrttlatneiéi^tia  veilpehitèai  tHbmt 

la  seeiioti  lie  la  M  oii.iLMie ,  Hlf  n'en  professe  |)as 
moins  II  !»  principes  re|iiililiiMÎns  qui  animent  les  ci» 
toyensi|ui  viennent  de  jurer  .miilié  aux  Jacobins, 
Hier  le  discours  d'Auduuiu  lut  lu  à  la  srcliuii  de  l« 
Montagne ,  et ,  en  di'pil  des  traîtrex  mis  en  liberté , 
ce  discours  lut  applaudi ,  et  la  section,  en  adhérant 
aux  priiicifiea  quil  ooiiUant,  eu  a  arrélé  l'uivoi 
aux  i|naraute-liuit  seclious.  (Ou  applfiil.) 
La  séance  est  terée  à  dix  beures. 

8KAKCB  DU  13  VK^DI^MlAiat. 

Uaurtf  dépuiti  du  département  de  rTonne  :  Ci* 
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vous  demander  justice,  elle  l'obtiendru.  Dans  une 
de  vosUcriiièrrS8<?ancM(Hu  7  vcniii'miaire),  do  bons 
ciloyenf  de  Pau,  département  lies  Basa^-Pyr^nées, 
TouscMOMèreat  qua,  touchés  des  Immii»  de  leurs 
frèm  de  Paris ,  ils  leur  apportaient  étome  raille  li- 
vres de  jambon  cl  de  lard  On  couvrit  d'applaudis- 
sements cet  arlc  de  rrnteroiti-.  Moi,  qui  ne  puis 
entendre  parU-rd'une  hoiiiie  action  satiscn  /'tre  toii- 
cllé«i«  me  icrai  rt  dis  avec  naïveté:  «Citoyens, 
•ttMttMtd'un  bon  augure  pour  nos  anFravision- 
■enients  :  ee  lard  graissera  la  planehe ,  «t  ^  ir»  : 
car  le  peuple  ne  demande  que  son  nécessaire ,  et  il 
veut  le  payer  à  sn  juste  valeur.»  On  ne  peut  se 
tromper  sur  le  sens  de  ce  terme  vulgaire;  il  signi- 
fie :  Ce  bon  exemple  Cadtttera  l'arrivée  des  comes- 
tibles. Le  troiiet'VMU,  tiUvfens,  une  (euUle  m- 
blique,  intitaiMe  TOrêimit  ém  p«tipf« ,  a  dit  mu 
le  n*  11  : 

■  Bile  toulTre  (la  Convention )  qoe  Maure,  qui,  aprèf 
avoir  vociféré  aus  Jacobins,  avant  sou  d^art  pour  sa  mit- 
•km,  eanlra  les  étafgiiaeaKnu ,  et  qui  a  mit  en  liberté, 
dans  le  départeamt  de  l'Aube,  près  de  quaraaii  tiHM- 
Msa  ail  f  haiMiinai  al  afcaaadea  ém  êêêm  flneil  aMMS 
pk  est  eoaauié  par  WM  liiiiwHpn  aipAi  de  dis'bali 
chojreai,  laquelle  est  déptMrfe  au  eanilé  df  >(iroi|  féné- 
raif  i  que  ce  tfaure,  db-je,  prof(}re,  à  une  derniHe  Miinre 
des  jacobins,  ces  paroles  exécrable»,  à  i'orcasiuii  d'un  prê- 
tent de  doute  mille  livres  de  lard  à  lu  SociclÉ  luère  :  •  Boni 
cela  nous  servira  cet  biver  \  grai«:ier  la  plancbu  de  la 
KoillotiDel  •  Elle  souffre  que  les  Jacobins  a|ileDl  dans 
loiiUs  11  (irj  Sociétés  affiliées  les  ((irriics  de  la  guerre  civile; 
«la'its  iataeni,  sons  ses  ;FattS«  daa  acUf  qat  n'aupartienncBl 
qa'aaaarpa  M^ialal^  pniliirtIbwdanniMiMidalaan 
dulnaaaa  ans  asaéai.  s 

CaaidBMlà  ea  qaiVa  appdb  IliaHid»  h  memt  lion, 
citoyen ,  la  liberté  de  ta  pressa  est  un  aoldl  l^lbisaal , 
qui  vivifie  l'esprit  public,  qni  fait  procpérrr  le  sol  de  la 

)it>erié;  mais  la  licence  de  la  presse  est  sctoblatile  à  ces 
prostituées  déguûlarites,  qui,  placée;»  au  coin  des  rues  et 
<iana  les  places  publique»,  provoquent  ks  iias  .inii  par  des 
regards  effrontés  et  par  des  paroles  si  les  et  impudiqae*. 
L'homme  sage  détourne  1^  jeut  ;  l'tiomine  simple  et  cré- 
dule est  trompé  ;  osais  tiiao|aii  ifat|uil  l'efl^  du  t eni«  o«r- 


inptenr,  UmaudH  11  mmt  qni  Ha  ftll  cfntar 
daîM  asv  veiMs»  HMt  vans  na  ersiafs  pas^  dtojinsi  qna 
«■MiinlaM  fenail  de  la  oanlMMtdn  peuple,  «e  tons 


I  peuple,  «e 
»  M  tt  de  ta  fraocblta,  qu  a  versé 
daa  tomes  d^ttcndritseaMai  ra  coletidaiM,  k  la  séance 

de  la  Convention,  son  collègue  Richard  faire  le  lal>leau 
touctjant  des  actions  géuér(U»«»,  du  dévouement  ctducou- 
rage  qui  animent  les  solilais  de  la  liberté,  li  s  m  urr  en 
opposition  avec  la  situation  de  la  Conventiu^i  agiiee  par 
Jet  paulons;  qui  a  souri  à  l'apologue  jugéiiieiis,  fait  à  la 
aiéoe  séaDc«  par  le  alojien  Bourdon  id42  I'OÏm);  non, 
vous  ne  croira  pat  qu'il  soit  HU  niécii.iul  et  q^'il  fit  Oi^ 
loaiUer  le  lieu  de  voa  téauoe*  par  itt  paroles  pdiruws, 
ansora  plus  éloignées  da  ton  ceaar  qaa  d»  W  Htrra,  Si 
j*eMic  oté  le  taire,  ne  m'auriei-Tona  pat  centUfe  avce  Ipdi- 
vous  la  hites  pour  tous  ceux  qnldMMpMtt 
da  la  iihcrté  ei  de  l'égalMé,  ponriena 
eenk  qni  Mam  raanqner  de  respect  pour  la  Convention 
eMionale?  Mait,  oloyent,  ne  vont  j  trompez  pas  ;  re  n'ett 
pat  un  simple  individu  que  les  méchants  oot  voulu  calom- 
nier, c'est  î  vous  que  les  coups  sont  portée 

Oo  parle  de  ce  paysan  du  Douubc  qui  disait  la  vérité 
Bui  rois.  Il  y  a  aussi  sur  les  boi  ds  dt  I  Yonue  dei  hommes 
siroplés  et  francs,  qui  savent  dire  la  «énlc  et  laire  des  apo> 
lognet  ;  écoutes  le  mien. 
Un  Iwn  père  de  lamille  avait  beaucoup  d'enfants  i  lai 
troupeaux  coavraicot  d'immenses  et  fartilet  pà- 
déieris  arides  et  de  forétt  dange- 

BH^èeMSo  des  edimani  llraees  al malMtantt  gui  les 
laiem.  Jamait  ep  bon  nlif  et  sa  fcmiile  ae  dévoiaicni 
la ciiair  du  trou|ieaa ,  maK  nn  lattage  sain  et  abondant, 
de  noinbn'Ust 5  ti  i^>A^>i^^  ii  <  i;.,  les  vititsaient  et  les 
iWrtiSMisaV  ^'«^  ^ifiiMt  4u  maiueae  tufitpaipatèle 


gsfde  dn  troupeau  cMH,  Il  amela  nn  jour  ify  cnhHSi  ft« 
cheisiaaani  te  plas  tapant  lea  plus  Instruits,  tt  knr  dRt 
«  AHet  ni  veUtof  b  In  alMll  de  MB  tranpeatt.  «  âns^ldC 
des  diicnt  fidèles,  viflInMa  nt  nansniani,  renvirannenl  i  Ih 
avertissaieut  san«  ccSM  par  leurs  abolentenit  le  ch'f  de 
fainilk  (les  incuriions  des  bêles  feroct  t  H  nialf,ii>.aiiii  v,  il» 
accuuiaicnt  à  sa  voix,  ci  se  joignaic-ni  i  hu  puur  les  ic> 
puusicr  «I  les  deliuirc. 

Le  troupeau  prospérait  cl  n)ulii|)liait  sous  rodminblra» 
tion  sage  des  enfants  et  sous  la  ganlc  discbicit»  l<<loh«, 
lortque  quelques  brigands,  liabil^pttdècc»  dé<«.'rlii  et  de 
cet  forêts,  arrivèrent  couverts  de  qnelqii^  peaus  Ui-» 
ansnaa  on'iit  avaient  dtvoits,  at  i|frmt  ap  pire  dp  4- 
■Mei  a  Veuia ,  oens  aena  aaertlSMnt  <(ue  veeciiieatiqnt 
devenot  enragés  :  si  tous  aa  vans  en  déibitea  pas,  Ils  amM 
bientôt  plat  dangereui  pour  vea  troupeaus  que  les  Mita 
fcrocrt  qui  habitent  nos  repaires.»  Le  pùrada  fbmllk-  rrnuia 
les  mécbaols}  il  hésita  ua  instant  ;  mais  bimilAt  ^e^  lid'  k-s 
garUii  us  accoururent  et  lui  Icniuigiu'rent  It  ur  ,iiin<  li< - 
ment  par  leurs  caresses;  il  souni,  ta  retioutiat  de  leurs 
Krvicts,  eut  liuiicurdes  brigands  »  dflllbM  dwanlete 
ceux  qui  r>i«ait-i>i  servi  GdcleqituiU 

Citoyens,  le  pire  de  famille ,  c'ctl  notre  cbère  patrie  i  le 
troupeau  numlin-nx,  c'i  M  l:i  naiion  ;  les  pâturages iliaivn» 
aesetiertilcs,  c'rM  le  soi  di  l.i  liberté:  IfS  iîla ta|as el 
ttrahi,  eVnia  ConveotioD  ;  1rs  chiens  Ad<ilet  et  conmnis 
toot  iesleeiéllspepnlain-t|  ietbrifandteonvfrt'>deprBns 
d'agneaua  aeel  las  r«<i  eeatitês  i  kt  animaux  féroces,  tnd- 
trctet  atalbltanti^eeaentlesaHttMratef,  les  royalistes  et 
les  fanaiiquci. 

Ce  qucj'ai  dit  avec  simplicité  et  vérité  ne  passera  pas 
pour  le  langage  d'un  meneur  de  la  Société  populaire  des 
Jacobins,  dont  j'ai  été  absent  pendant  une  mission  de  qua> 
torie  mois.  Ceux  qui  me  connais>ent  ne  rroiruni  jaasuis  à 
ces  odieu>es  calooinies;  auui  c*t-cc  pour  ceui  dont  >cue 
suit  pas  tonnu  qm  j'ai  rendu  publique»  cespsfoifa. 

La  liodèlé  arrête  que  la  rédamatioo  de  HMre  teii 
idiInnMi  b  raolen  isarael  ds  w  Hni^gm, 

—  La  SeeMld  mnlabn  des  Praili  de  l'Homme  ta  pi«. 
sente  pour  Iralernber  avec  let  |scob!ns.  Après  avoir  dé- 
iwncé  l'ex-fénèralSantctte  ,  l'or.iti-ur  de  Ij  dt-i.uialian  Ut 
quelques  fragusenlt  d'un  ilm-our»  que  la  S<^)tii:ic  entend 
dons  le  plus  grand  silence.  I.c  président  donne  le  baiser 
fraternel  '■ux^^n^jn^^U^4^putatoB^^et^oeui^^^|^ 

du  peuple. 

—  Ma»re,  en  vtyent  sur  le  bnreaa  le  pKodnlt  d'une 
eoHecte  laite  pour  un  bmve dMineenr  de  la  pnii-le  «Mn 
été  Messét  s*écrie:  •  Voill  ta|  eiiebants  que  In  ■ioMÉ 
soMei  eeieoi  daiod^|nrti«n'eJleBaaiaiei  •  (Oo.appiaudii.; 

—  One  citoyenne  dn  iribtioet  donne,  pour  une  ci- 
toyenne chatiiée  de  trois  entants,  dont  le  père  est  prison- 
nier en  Prusse,  une  tomme  de  40  Ht.  produit  d'un  pclit 

iniiinlè}  U$  /nseMns  inriids  eenme  i|r  Iq  jnd- 


ouvrage 
Hreii(. 

Maimmt  ht  vfen  appeler  rattenlion  de  la  So- 
ciété sur  ee  gt|i  s'est  passé  ce  matin  i  la  Conveulion 
relativement  aux  Jacobins ,  et  sur  les  ntrsurù  qui 
ont  été  détinitiveiiient  ailopti'es.  Ou  a  renvoyé  aux 
trois  con)it<<<;  pour  pré>i<niu-r  le  mode  d'c^uratios^ 
la  Société.  Ce  n>st  point  sur  ce  décrt^t  que  je 


Crier ,  Don  plus  que  sur  lei)ro>l  incunlestable  que 
CoDVcviion  n  nr  les  SociAés  populairea  de  Pant, 

comme  sur  toutes  les  autres,  muis  sur  les  moiifs  qui 
ont  diclé  ce  décret,  cl  sur  les  mesures  que  la  S<jctc|<4 
ddit  prendre. 

Au|iiir:ivant  je  dois  rappeler  les  (pU  rgppqrtél 
inexaclrmeul  par  un  député ,  qui  a  eu  datant  plip 
de  tort  de  le  faire  de  cette  msiiière,  qu'il  est  un^ 
ceuxcpii  ont  sqivi  le  plus  assulùmcut  le  scrutin  ép<|- 
ratoire.  Dubois-Cranct-  a  dit  qu'on  avait  perdu  m 
liste  d'épuration ,  rt  (|ue  la  jtistilication  que  août 
exigions  dr  la  conduite  que  nos  membres  avaient 
tenue  dans  Itoai  du  9  au  lO  thernudor  n'élaii  qu'un 
ieu.  H  a  été  témoin  cependant  de  la  vérité  r|  de  la 
bonne  foi  avec  lesquelti  s  celle  opéralion  a  elé  iHile, 
Cette  circoBStAiwc,  et  ic  déçret  rendu  ce  matin,  suat 
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MoycM  Tictoricux  jtonr  les  Jaeobtit  it  M- 

Mr  1rs  calomnies  dirigées  cootre  eux. 
Vont  avrz  rrndo  bomnage  aux  principcf  M  âe- 
■MBdlBl  la  publication  de  la  liste  drs  personnes 
Hghwt  ^ll^^l^^g^^^'""'*^*  *  élé  repoussée  ; 

néiMSa 

On  a  dit  que  la  Sodélédliil  composée  de  Toleurs 
et  de  brigands  :  on  a  été  jusqu'à  dire  que  le  premier 
membre  sur  oui  Ton  mettrait  la  main  en  entrant  ici, 
Ifs  yeux  bandes,  serait  à  coup  sûr  un  fripon  ;  eh 
bien.  Taisons  voir  que  tous  ceux  qui  composent  la 
Socif'lë  sonldfs  patriotes  énergiques  qui,  depuis  le 
14  juillet,  conbatteot  pour  U  liberté  et  l'Ifitité ,  et 
jusqu'à  la  norl.  Je  JeBÎiîade  que 
n  Société  prévienne  le  vœu  de  la  Convention  ,  et 
mw,  forte  oe  ses  principes  comme  du  patriotisme  et 
de  la  vtTtu  des  membres  qui  la  composent,  elle  se 

Iirésf  nte  à  la  Cooveotion  arec  la  lista  de  tous  les 
acobina,  et  fM,  qoel  que  ioit  le  nede  d*épiiratio«, 
a'il  arrive  que  quelques  membres  ÊOiM  HfllMlV ■ . 
leurs  noms  soient  rendus  publics. 

Sans  (loiile  les  motifs  iim  nui  (I«'trrminc  ce  décret 
sont  pris  dans  l'aaour  du  bien  public  :  sans  doute 
on  ne  suivra  dans  répoMlieaaMttMhiHW  perso  n - 
Mlkiji  ci  dès  lors  on  ne  craindra  certainement  pas  de 
poMiertes  caoses  de  la  réjeetioii  des  individus  qu'on 
croirait  devoir  ne  pas  admettre. 

Faya*:  L^s  Jacobins  ont  un  devoir  bien  glorieux 
i  remplir,  celui  de  rendre  la  républiaae  ent^re  juge 
4e  letir  conduite;  clucan  de  nom  ooit  onnir  son 
lMe«  et  provoquer  totttaelcfdénoBciatioM  du  peu- 
ple ;  que  nos  ennemis  en  fassent  autant!  (On  applau- 
dit.) Ne  vous  y  trompez  pas,  citoyens;  ce  n'est  point 
à  cette  enceinte  qu'on  en  veut,  c'est  aux  principes 

iacobites ,  httaqués  par  l'Espame,  rAngleterre.  la 
Prusse ,  etc.  (On  applaudit.)  Si  eorn  cette  voéte, 
qu'on  dit  probnée  par  notre  présence ,  il  siégeait  des 
contre-révolutionnaires  avec  les  Jacobins,  on  ne  de- 
manderait pas  leur  destruction.  Ce  sont  donc  les 
|rinci|)cs  qu'on  atta(|ue ,  et^nj^ocipes  que  vous 


devet  défrndre  ;  et  l'égalité, 
4oil#lre  chérie  par  In  Jacobine, 

Le  Jeeobinitniae  taimfl  ne  lira  pas  plus  épargné 
qu'un  autre  ;  en  nous  taisant  MHM  Itthinone  ta 
cause  du  peuple.  (On  applaudît.) 

C'est  donc  aux  mille  calomnies  amoncelées  contre 
nous,  pour  nous  rendre  odieux  au  peuple,  qu'il  faut 
tdpenin  ;  ddlmienns  cet  cnlnaniefl,  et  nontrons 
ce  que  nous  sommes. 

On  dit  que  vous  n'êtes  pas  épurés ,  et  cependant 
on  nr  (  iti  pas  un  seul  coupable.  On  dit  :  «Tel  et  tel 
sont  des  fripons,  •  parce  qu'on  a  la  certitude  de 
iTiMuer  d'eux  dans  les  vingt-quatre  heures.  On 
qne  votre  scrutin  épuraluire  n'est  qu'une  chi- 
■fre;  sans  doute  ceux  qui  tiennent  ce  langage  n  ont 
pas  bien  vu  la  liste  des  Jacobins.  Les  nouveaux  Ja- 
cobins ont  été  obligés  de  produire  un  certiKc;it  con- 
statant le  lieu  où  ils  élnini  dans  la  nuit  du  9  au  10. 
Jedeaendeni  donc  que  «ci  certificats  soient  placés 
n  Coté  de  cfiaqne  nom ,  afin  de  confondre  davantage 
ceux  qui  nous  ont  iitliiq  nés  pn  r  de  pareilles  ralom  nies. 

Je  reviens  à  ma  première  idée.  Ce  inalui  ou  a 
dit,  et  depuis  longtemps  tous  les  pamphlets  le  pu- 
blient, que  les  Jacobins  étaient  une  puisaance  rivale 
de  la  Convention ,  et  observes  qu'if  n'y  a  pas  dans 
les  Jacobins  on  seul  membre  de  la  Convention  qui 
•ita  sa  disposition  seulement  nne  place  de  balayeur 
de  bureau.  Si  les  Jacobins  d'autrcliiis  ont  élé  dos  in- 
trigants, ce  reproche  uc  peut  pas  s'appliquer  aux 
députés  artuels,  membres  des  Jacobins,  mais  qui  ne 


On  a  dit  que  nous  étions  nne  poissaiiM  rîvsie  de 
te  Convention,  nous  qui  n'avons  reçu  d'adhésion  à 
tant  ce  que  OoM  avons  fait  que  parce  que  nous 

avons  dit  que  nous  servirions  de  rempart!  la  Con» 
vention  contre  les  coups  qu'on  voudrait  lui  porter. 

On  a  proposé  de  régénérer  les  Jartibiiis  ;  mais  je 
bis  une  Question  :  A  qui  appartient  la  Société  des 
Jacobins?  au  peuple;  car  celui  qui  se  présente  id 
avec  des  titres  de  dviene  cet  ndnie;  sane  qnoi  11  j 
aurait  nne  tyrannie,  et  fl  n'cet  pas  dans  votre  inten- 
tion d'en  souffrir.  Si  la  Société  des  Jacobins  esl  ré- 
générée ,  elle  appartiendra  aux  régénérateurs;  ce  ne 
sera  plus  la  Société  du  peuple,niii8éi^lq«nhna- 
■ei  ott  de  quelques  comitéi. 

On  n  At  qne,  quand  lee  JneèWnfemient  épnrt^, 
l'unanimité  régnerait  dans  la  Convention  ,  parce 
que  les  députes  jacobins  n'auraient  plus  d'autres 
opinions  que  celles  de  leurs  collègues;  et  observez 
que  les  mêmes  hommes ,  qui  trois  jours  auparavant 
nvalent  dit  :  •  Oublions  le  passé  pour  ne  nom  oeea* 
pcrque  du  bonheur  du  peuple,*  sont  ceux  qui  out 
tenu  ce  propos,  et  qui  ont  dénoncé  trois  de  leuis 
collègues. 

Ces  rapprochements  sont  nécessaires  pour  Aire 
voir  <]ur  ce  ne  sont  pas  les  dépntéeJieobÎMqnf  ««l> 
tent  le  trouble  dans  la  Convention. 

On  a  dit  ensuite  :  •  Sovons  uns,  et  dans  un  mob 
nous  aurons  la  paix.»  Mais  l'armée  d'York ,  mais 
celle  de  Cobourg  sont-elles  détruites?  Mais  la  flotte 
terrible  de  l'Angleterre  est-elle  engloutie  dans  lee 
Ooti  ?  Mat»  te  Vendée  n'eiiile-t-clie  plus  ? 

On  ndHfM  bTeoéée  te  groeriasait,  parce  qne  le* 
Jacobins mnatelaient  le  système  de  terreur. 

Nos  ennemis  cherchent  à  doubler  leurs  forces  en 
aliénant  contre  nous  tons  les  citoyens.  D'une  part, 
ils  ont  répandu  qne  les  députés  jacobins  voulaient 
se  séparer  de  Icnrs  collègues  ;  de  l'antre  ils  arment 
ooutre  vons  tous  les  gens  qui  ont  élé  détenus.  Ils  en 
font  nne  caste  particulière  à  laquelle  ils  disent  : 
•  Voilà  ceux  qui  font  f.iit  enfertner;  voil.i  ceux  qu'il 
faut  frapper,  si  tu  veux  conserver  ta  liberté.  •  l.es 
JaeoMnin'ont  qu'une  déclaration  à  faire:  les  hom- 
mes purs  qui  ont  été  incarcérés  lèvent  qu'ib  sont 
nos  frères  ;  mais  ceux  que  leur  cnnseienee  tour- 
mente savent  qu'ils  sont  nos  ennetiii<;  Il  n'est  pas 
étonnant  que  ceux-ci  aillent  grossir  la  Vendée,  puis- 
qu'ils avaienllbrmé  l'aRreux  projet  d'en  faire  une 
nouvelle  id^iMis  les  beuMnee  pun  qui  ootâé 
ei.ir^'is  serénniiMilA  MMki  pour  entourer  et  défen* 

dre  la  Convention* 
Quelle  est  notre  pufannce  à  nous  qui  ne  propa- 

Seons  que  les  droits  du  peuple?  On  vous  ai  cuse 
'avoir  des  meneurs;  s'il  en  existait ,  il  faudrait  les 
culbuter;  mais  vons  nTtet  pus  des  bites  pour  avoir 
des  meneurs;  vous  avezitçu  UM beUe k9nBt(t 
vous  ne  l'oublierez  pas. 

Ils  se  croient  bien  forts  ceux  qui  nous  attaquent; 
ils  accusent  les  sections  qui  ne  veulent  pa.s  penser 
comme  enx ,  et  s'adoptent  celles  o&  l'on  parle  daM 
leur  sens  ;  mais  il  est  bon  de  leur  rnupelerqpie 
décadi .  lorsque  plusieurs  sections  vlnreinifebem, 
et  qu'une  antre  parla  ensuite  dans  un  sens  utile  , 
les  sans-culolles  des  autres  sections  qui  avaient 
parlé  dans  le  sens  contraire  applaudirent  a  un  dis- 
cours dans  te  section  des  Piques;  cela  prouve  quête 
Téritë  est  te  langege  du  peuple,  et  qu'il  butseat 
cesse  la  lui  dire. 

Les  Jacobins  n'envoient  pas  des  commissaires 
dans  les  sections  pour  faire  adopter  leurs  Adresses; 
ils  sont  appuyés  par  le  peuple,  parce  qu'ils  défen- 
dent l'égalité  quekpcaple  veut,  et»  dussent  vos  en* 
nemis  re|iéter  sans cesaequ'ils  ont  un  million  d*in> 
diviUus  qui  leur  sont  dévoués,  ne  voient-ils  pas 
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Sa*iU  AHbrant  h  mmm  I  fingt-einq  nBKoM  qai 
Aèrent  contre  f  ux? 

Que  veulent  les  Jacobins?  achever  la  re'volutiun; 
mais  vos  ennemis  veulent  marcher  en  sens  inverse. 
La  Société  devant  âtre  réjgénéréc,  j'ai  cru  qu'il  était 
bon  que  ses  principes  fussent  connus  de  loot  I0 
peuple.  J'appuie  In  proposition  deRaisson. 

Lefranc,  cspilaint-  Je  canonnicrs  de  la  s<'clion  de»  Tui- 
leries, annonce  k  la  Sociéié  qu'on  l'a  accusé  d'ilre  l'un 
A-»  mpiienn  de  ctlle  serlinn.  «  Je  parli»,  dit-il ,  le  17  »fn- 
détiirairc  dernier,  )iour  Commone-Affranchir ,  rt  jr  n'ai 
pu  pendani  mon  abu'iice  lutluencer  en  aucune  manit-re  la 
Jfclioo.  Je  suit  de  retour  depuis  tn^  mois,  et  certes  la 
mahm  des  Tuilerie»  eat  BaiMlenanl  Irap  biea  éclairée 

KBi  laisaer  mtmtr.  Il  b*j  a  que  dii  jwurs  que  je  porte 
nede  Jaeehtaselsl,  parsnw4e  la  dmopciaiion  faite 
•MU*  Ml»  jemieéeirtéielaSMiilé,  croyex  que  (ou- 
jeun  f  en  paitaferai  le»  principMb  »  |0d  applaudit.) 

Lc*as>eur,  en  appuyant  les  prapeaitions  de  Raluon, 
demande  qu'il  ne  voit  pas  question,  dans  l'Adresse  que  la 
i><>ci6ié  pré'-cntcra  à  la  Convciitioo,  de  l'épuratioa  de  la 

Sociéli-. 

Celte  proposition  est  adoptée» 

—  La  Société  admet  aa  nnmlw  4ê  m  MMÉTO  fhl> 
eii«3fe»»  qne  jBl  


CONVENTION  NATIONALE. 
Addition  à  la  séance  du  19. 

Voici  la  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  suite  des  nou- 
velles annoncées  dnns  la  séance  du  19. 

Dabrm  appelle  l'attention  de  la  Convention  sur 
VnéeatiM  «w  la  loi  relative  aux  émigré  pcto  tes 
•mes  à  la  main  :  il  rappelle  qu'à  Valcncio— ;  on 
en  arait  trouvé  once  cents  qui ,  dit-il ,  ne  lont  pns 
encore  jugés,  et  pour  queîiiues-uns  desquels  on 
sollicite  en  ce  moment  des  cerliticats  de  non-émi- 
gration. Duhem  craint  qu'à  la  faveur  de  cette  né- 
cUfeoce  dam  l'eiécution  de  la  loi.  quelques-uns 
det  émigria  ne  rmtmit  éam  h  McMNf;  il  roudraît 
que  désuriiiais  les  émigrés  pris  ICSimes  à  la  main 
fussent  mis  à  mort  dans  les  vinft-qnatre  heures ,  et 
que  les  généraux  lussent  tenus  de  rendre  compte, 
▼ii^-qualre  heures  après,  de  l'exécution  rt^ureuse 


McauN  (de  Douai)  :  J'annonce  à  la  Convention, 
in'il  résulte  de  la  correspondance  du  représentant 
u  peuple  J.-B.  [..iciT-te  que,  de  ces  onze  cents  émi- 
grés, la  première  classe  ,  celle  prise  les  armes  à  la 
main,  a  été  livrée  à  la  commission  militaire  et  fusil- 
lée; la  seconde  classe,  celle  drt  éflugrés  sinplM.  « 
tfté  eoTOTée  att  tiltninal  criminel  on  è^patfenient 
du  Nord,  pour  ("ire  jugée;  et  la  troisième  classe, 
celle  des  mauvais  citoyens,  d  abord  confondue  avec 
les  deux  .nutres,  en  a  élé  (!:slinf;m'e,  et  a  été  en- 
voyée au  tribunal  révolullonnatre  pour  être  jugée 
•or  lesdélils  à  eux  imputés.  Vont  vojrri  donc  bien 
qu'aucun  de  ces  émigrés  n'échappera  â  la  foi. 

Richard  :  La  Convention  et  la  république  entière 
peuvent  s**  reposer  du  soin  de  purger  le  territoire  de 
la  liberté  des  scélérats  qui  peuvent  le  souiller  en- 
core enrleitoMats  de  fa  patrie  :  ils  les  ont  telle- 
■Mflten  horrmr  qn'à  Ypres.  à  l'Ecluse,  à  Nieuport, 
Us  se  sont  exposés  i  tout  pour  qu'il  n'en  échappit 
pas  un.  (On  applaudit.) 

MBaun:  Il  est  un  moyen  sitnpie  de  faire  cesser 
lenln  Ict  tai|oiétudes  qui  pourraient  exister  encore 
I  ce  §4(1  :  |o  piofccc  i  le  CoovenUou  d'ajouter  une 
ceelii«  nonvdln  m  «tUrumI  dn  départHnent  da 
Nord,  qui  scit 
ccsdéUU. 


J'avais  proposé  cette  mtmtt  à  Bériier  i^aand  i 

partit  pour  sa  missioB  dans  le  Nord  ;  il  l'avait  jugée 
boime,  mais  il  ne  se  croyait  pas  suflUammeul  auto- 
ris(*  pour  l'exécuter.  Je  propciciery  «MonMrléf- 

mellemeut  par  un  décret. 

La  propoeiUoD  de  Merlin  (  de  Doaai  )  est  adoptée 
eacetlenMi: 

•  La  Convention  oationate  décrète  : 

■  An.  I*'.  Le  représentant  du  peuple  Berlier ,  envoyé 
dans  tes  départements  du  Nord  et  do  Pa«-de-Calai< ,  fur- 
mera  et  organisera  sans  Célai*  dan»  le  tribunal  criminel 
du  département  du  Nflfdt  KM  ftctitm  qui  sera  exclusive- 
chai|ée  «le  iugtr«  mm  tatifinpiioa»  les  iedividae 
'^daes  le  dénti  de  mtM  hers  de  te  M  da  7  aaplB» 
irtiSMMidMiirallen ,  de  fabrkatlea,  dlfr 
triiiellm  eu  InteadaedM  de  feux  aaùgnau,  et  «le  Mua 
autres  délits  contre»révoluliunnairaaqni  SSM  ds  la  CeSi» 
pélence  des  tribunaux  criminels. 

«  II.  Cette  section  rendra  compte,  chaque  décade ,  à  la 
Convention  nationale  des  jufcmcnts  qu'elle  aura  rendus 
en  eiécuiioti  du  pré^^nt  décret. 

•  m.  Le  préseal  déerel  sera  iaièré  an  BuUclia  de  cor» 
t 


eoSMifS' 
brrMH 


—  Divers  dons  patriotiques  sont 
tel  de  la  patrie ,  et  divers 


sur  l'a a- 
âeeordéespar 


—  Grégoire  fait  adopter  ledêCKt  suivant  : 

•  La  GaMTenliM  aBlkaale»  i 

.     "  _     "  «t* 

puitlique,  décrète  : 

•  Art.  Il  sera  formé  i  Paris,  «jus  le  nom  de  Conser» 
valoire  des  Arts  et  M'  lier<,  et  sous  rinsprrlii;n  de  la  com» 
nissioB  d'agriculture  e(  des  arts,  un  dép6l  de  macbioef» 
modèles,  outils,  dessins ,  de^cri()iiuns  et  livres  dans  tous 
le*  genres  d*am  cl  métieiat  L'original  dn  imlfUBMali  et 
madiines  la  " 
servatabek 

•  tl.  On  y  expliquera  la  eoastrtiellon  et  remploi  des 
outils  cl  macijtrirs  utik-s  aux  arts  et  luOtifrs. 

fin.  La  commissioQ  d'agriculturr  et  des  arts,  souS 
raMorfsatioo  du  comité  avec  lequel  elle  est  eu  relaljoo, 
IrantaieUra  partout,  quaaé  eUe  le  jugera  utile  à  la  ' 
blique,  Ums  les  moyens  dcperfbetionncr  les  arts  et 
lien,  par  Tcnvel  de  dw<i%tfsns,  dasdas,  et  i 
des  BiaéMss. 

•  I V.  Le  Cenasmloire  des  Arts  et  Métiers  tm 
de  trois  demesitraleurs  et  d'un  dessinateur. 

■  V.  Les  membres  da  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
seront  oommia  jpar  la  CeovaHoe  DaUeeala»  sur  la  fi^ 

m  VI.  Il  sera 
de  4,000  livres. 

«  VII.  Les  dépenses  de  cet  élabliMcment  seront  prises 
sur  les  s'  mmes  qui  sont  mites  à  la  «iiiposilion  de  la  cooa» 
mission  d*agricollttre  et  des  aiti^ 

la  nammiidin  d'agrleuitaw  SdniaiS'ila  iwi^rtyi^^ 
ment  poar  la  âiadpline  iulérknreel  l'oavertnre  de  cet  éla> 
biisiement.  Ce  règtrmeni  sera  Nomb  ft  rapprobaUoa  dé- 

lii)iiive  du  comité  d'agriculture  et  des  arls. 

«  IX.  La  commi^»ion  d'agriculture  et  des  arts  et  relie 
d'instruction  publique  feront  rédiger  au  plus  lût  et  publier 
les  décourerles  consignées  dans  les  rapports  du  bureau  de 
consultation  des  arls  du  Lycée  des  Arts,  dans  les  manu- 
scrîu  de  la  d-dcvaal  Académie  des  Seieooes,  daat  les  car» 
tons  de  ranataMO  admlnisiraiiaa  de  coaimsree  et  dans 
les  divers  ••vrafcs  qai  offriroM  pour  cet  elfk  dai  mai^ 

riaax  aillefc^^^  tf^rtanllBie  osnesrtsn 
avec  cdal  dis  ieaness  pour  le  ckolx  da  leaal  «ft  sac 

placé  le  Cooservatoire  dt  s  Arts  et  Métiers. 

«  XI.  La  commission  d'agriculture  et  i' 
fée  de  prendre  an  plus  tôt  les  mC 
rcxéculioa  du  prtacat  décret.  • 
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On  tîlîa  corrcsnontîance. 

—  Ûiir  dopuiaiion  du  dt^parlemènl  de  ParUest 
admis'  ,1  I  I  barre. 

L'orateur  :  Représentants  du  prliple  français , 
lorsque  par  votre  t^nergie  Toustcrwilei  l«  despote 
iusolcnl  qui  s'éuit  aiM  •itf  les  ruina  du  liûiic  ; 
lursiiur  vous  brisAtes  dans  sa  main  prriiile  le  ice|)trc 
de  (i  r  <|iril  ('Iciidnil  sur  le  iKMi|iIt"  TrauÇais,  le  dépar- 
tf meut  de  Paris,  dégagé  uu  puids  de  l'oppressioii 
g/iiitralc,  s'emuran»  de  Twir  f«tt  léouiguor  m  re- 
Mimiiassiice  ft  sa  joie. 

Il  MTiit  bien  que,  non  eeiife«l4'4ertier  le  tyran, 
vous  t'crusrriez aussi  la  lyritttnip;  il  savait  bien  qu*», 
<lct«-s(aut  sou  aflreux  sysU  iiie  ,  vous  le  détruiriei: 
justpie  dans  ses  lu  ud  «mu  ci  ils. 

Aujuurdhui  que,  par  votre  Adresse  au  peuple 
frenrais,  vodfl taMiMI  toteniélleilipnt  ce  desseni; 
aujoiird'liui  qtip  vous  atmclMautourd»'  vous  lacon- 
iiaiici'  (le  ce  p.  iiplf  goucfcut ,  au  nom  de  la  justice 
4!t  de  la  \  n  tu  ,  1 1  qin* .  lui  sigiinl.uit  [oiis  ses  l'iiiie- 
mtSfVOUs  lui  (uonlrez  eucore  eiitr'outert  l'abime 
tfÎNH  lequel  ils  voudraient  le  feplonerr ,  le  déper« 
Muai  de  l'nris,  auitté  d'ineiouvule  oMfienee, 
accourt  auprès  de  tous  pour  ae  nllief  etti  sagei 
principes  que  vous  nKuiirf.sU>r,el  vous  jurer  de  cou- 
courir  de  tout  sou  puuvuir  ii  leur  étaulisscwent  et 
â  leur  triomphe. 

kptH  lé  crise  (épouvantable  à  laquelle  tous  venrz 
iTameher  le  peuple  français,  vous  annoncez  que 
le  l'ègne  instable  et  vacitlmit  des  pn<isions  doit  cesser 
t»OHt  Jamais,  que  r.iulonli'  seule  des  lois  va  con- 
duire la  nation,  que  ces  lois  ne  seront  desliuées 

Îu'à  garantir  l'exercice  de  ses  droits  ;  vous  uiuui- 
lalnde  nouveau  votre  horreur  pour  le  système  de 
san^  et  de  fureur  dont  le  peuple  vient  d'être  vic- 
time ;  vous  annoncez  le  règne  de  la  justice  et  de  la 

Vertu. 

Législateurs,  n'eu  doutez  point,  votre  Toix  a 
retenti  dans  l'arae  de  tous  les  Français  :  ans  nota 
aaerda  daiiiaiifl*  ttde  varty»k  peupla  eatkv  f»  ta 
nllier  amaur  4a  vo««  par  riinfvWiNi  MtofcUt  4h 

•apMIur. 

Il  sent  que,  dans  votre  bouche ,  ces  mots  ne  Mut 
point,  comiiie  dans  celle  des  derniers  triumvirs, 
UD  leurre  periide  pour  i'ameoer  aur  la  bord  du  pré- 
étfim;  H  t  pour  garant  da  rail*  M  la  lyramie  que 
TOUS  venez  d'abattre  ,  les  sages  mesures  que  vous 
avez  prises  pour  l'empêcher  de  se  relever  jamais, 
celles  que  vous  préparez  chaque  Jour  eucor<<  ;  il  a 
pour  garant  de  votre  fui  cent  mille  lauiilies  dont 
TMB  Tenez  de  sécher  lea  laf  aif^^ilalwlia  OU  èa 
mkm  les  ar aeilea  daiilem. 

Bh!  quel  est  le  Français  qui  pourrait  refuser  au- 
jourd'hui d'accourir  à  votre  voix ,  de  vous  eiitunri  r 
de  toute  aa  aontianee  pour  l'acbèvenieat  du  grand 
agqvre  de  la  MMliMlim  MHpMl  le  flHipIf  VOUS  a 
ipueltfa? 

911  ^ea  trouvait  un  seul ,  fl  oserait  done  dire ,  en 
présence  de  tons  ses  concitnyens,  à  la  face  de  l  lni- 
nianité  tout  entière  :  Je  prelere  le  crime  à  la  vertu, 
le  brigandage  à  la  justice,  laiureur  des  passions  fé- 
roces aux  deliceadelalratatwU«raaBaaBiHal  du  peu- 
ple i  aon  bankeor.... 
Non  ,  aueun  Français,  aucun  homme  ,  à  moins 
lie  son  cœur  n'ait  été  corrompu  dans  loa  repaires 
e  la  tyrannie ,  auda«  iMMN  ■'atMOT  4M  Mrri- 
bles  biospbèiHea. 

Législateun,  n#eotez  ATee  eonrage  le  noble  des- 
wteqoe  tout  Tenez  d'anitoneer  au  peuple  français, 
A  Mfoi  iftit  de  Ion  amour  et  de  sa  coolia'ucaf 


Maintenez  ce  gouvernement  ferme  et  rigoureux  au- 
quel toutes  les  républiques  o&t  recours  daoa  let 
grands  dangers,  et  qui  lea  blla  triaaipiier  deeei 

uaiifïi  rs;  que  la  terreur  dëvorc  sans  cesse  le  ccpur 
du  niecliant; que  la  conliance  et  Insécurité  aceom- 
!  pa>;iienl  riionniip  vertueux,  et  lui  laissent  la  fa»  nllé 
de  (iévriopper  toute  SOU  ëuergie  pour  le  bonheur  da 
ses  semblables. 

La  révolution  cat  It  possage  dn  ctidiê  à  la  vertu, 
de  l'erreur  h  la  Téritif,  dr  rltijoatice  i  la  justice,  de 
l'eselavage  il  la  liberté  ,  du  malheur  du  peuple  au 
bonheur  du  jteuple  :  tout  ce  nui  nous  approche  donc 
de  la  vertu,  de  la  vérité,  de  la  justice,  de  la  liberté, 
du  iNiubeitr,  voilà  oa  qui  aat  Traiomil  rérolulMNi» 
oahvt  ta«t  la  qui  M«a  an  IMgM  IbmI  à  la  «Milr»» 
révolution. 

Législateurs,  tels  sont  les  principes ,  tels  sontlei 
sentiments  qui  animent  avec  vuus  les  membres  du 
département  de  Paris:  ils  les  soutiendront  de  tout 
leur  pouvoir;  Ils  1rs  défendront  avec  tous  jusq^u'i  la 
mort;  et  s'il  était  possible  que  le  seul  exercice de 
tes  principes  sacrés  ne  fût  pas  surftsant  pour  vous 
faire  trioui|iber  di'i  iii''clj,iiits ,  vou;»  nous  verriez 
combattre  a  vos  côtés  cl  mourir  avec  vous  pour  la 
Justice  et  le  bonheur  du  peuple  :  bous  tous  la  Jv- 
rons,  nous  le  jurons  à  tout  le  peuple  français,  sur 
les  dépouilles  rrspeciablrs  du  philosophe  de  la  sa- 
ture, auciin  l  vous  aviz  décerné  les  honneurs  du 
Paninéuii,  pour  nous  prouver,  sans  doute,  que  lea 
droits  sacrés  de  l'humanité  seront  toujours  le  but 
de  vos  traTâut  et  le  résultat  de  touia  iioa  Tietoirea. 

IM  PiiatSBNT  ;  Lorsque  la  Covrentioii  MUonale 
a  fait  tomber  la  tt^le  du  deniii  r  des  tyrans,  elle  a 
pris  reneageiueut  solennel  de  dégager  le  peuple 
français  ik  toute  espèce  de  lyranuie.  Fidèle  à  ses 
serments,  elle  ne  suuflrira  poiutque  l'autorité  delà 
loi  éprouve  la  pluB  Wgèrc  atteinte. 

Là  où  la  loi  ne  règne  pa-;,  il  n'y  a  ni  gouverne- 
ment, ni  organisation  sociale,  ni  sûreté  personnelle; 
les  priât  i|KS  (|ue  la  CdiiM  nlMHi  nationale  a  pro- 
clames diiiis  l'Adresse  au  peuple  qu'elle  vient  de 
décréter  doitcot  être  cners  a  tous  les  bons  eitoyena. 
Bile  voit  avre  aatisfaction  que  la  première  autorité 
constituée  du  département  de  Paris  s'emprcMa  da 
leur  reniire  hommage. 

Je  vous  admets,  en  son  nom,  aux  honneurs  de  la 
séance. 

TiimoT  :  Je  deoiandr  que  TAdraaaa  préieiiléa 
(lar  lea  adarfnlstntfiira  du  départeneat  da  Paria 

si.it  insérée  an  r.iillelin  ,  qu'il  soit  fait  mention  ho- 
norable au  procès- verbal  de  la  démarche  des  admi- 
nistrateurs ,  et  qu'ils  accouipagiient  le  corli'ge  qui 
doit,  dans  le  jour,  dênoarr  au  Panthéon  les  cendrea 
de  Pami  de  riiumanité.  Je  deaMude  eu  outre  l'ioK 
pressinn  de  larépouaa  du  ptéaidaul,  at  l'inaartiin 
au  Bulletin. 

Ces  propositions  sont  décrétées. 

—  Les  juges  composant  le  tribunal  téTolutiou- 
iiaire  sont  ensuite  admis. 

L'oraleur  ;  Représeutanls  du  peuple ,  TOua  Tauat 
de  nouveau  de  proclamer  les  principeadejuatict  H 
de  vertu  qui  vous  animent, et  de  prouTtr  au  paupll 
que  son  bonheur  seul  vous  occupe. 

Quelques  hommes  ambitieux  voudraient-ils  ra- 
uiauer  la  aiatène  odieux  da  la  lcrrair?LeMr|  cfMTtt 
aeroni  taina  :  Toua  aTea  juré  de  nwiatenir  la  içon- 
vernemenl  révolutionnaire  dégagé  des  vexations 
qui  pouvaient  le  rendre  odieux  :  vous  avez  juré  de 
faire  respecter  la  volonté  nationale ,  dont  vous  êtes 
les  seuls  dépusilairea,  et  d'anéaotir  toua  «eux  qui 
porteraient  MM  main  iaarilége  sur  faieha  aaiuUdu 
la  liberté. 

Le  10  août  fofida  la  république  ;  le  10  tberuidei 
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fa  sauyée.  Quand  le  nouveau  tyrnn,  <^cnsé  par  la 
imiiiaoce  nationale,  fut  précipité  du  Capitole,  vous 
tfW  ta  la  masse  du  peuple  ae  rallifcr  autour  de 
TOUS  :  sa  chute  a  ébnwléae  lUHiveaales  IrûiMtdat 
tyrans  coalisa'. 

Lf  triltunai  rëvolutionnairé,  or|>ane  de  la  loi,  im- 
pusibie.  comme  rllr ,  tidrle  aux  (onctions  sévères 
^  M  font  coniiéest  rrapprra  daaoïi  glaive  les  rcs- 
fet  impiin  da  moderne  Cotilino;  redoutable  pour  le 
conspirateur ,  il  n'oubliera  jamais  que  l'humanité 
est  II*  plus  l)cl  apaimge  tli'  In  justice,  et  que,  si  son 
tanctuaire  iluit  (Hr«  le  toinbi-au  ilu  crime ,  il  sera 
toujours  l'asile  de  riiinucciici*. 

Lëgialaleunt  au  Dom  du  peuple  qui  vous  a  inves- 
lii  ta  atwiHNwiiw.  tmMwm  tea  trant»;  aler- 
tnisset  la  rf-finMiq\i(> ,  cnnsolidoz  le  bonheur  delà 
France  ,  et  vous  verrez  ce  même  peuple  vous  pro- 
clamer de  ■■■iiafc  iMfèmal  laaaMnaiin  4ala 
jMtrie. 

Lê  PtiMom  I  Hmê  timê  iwnipM  la  Nm  aaiot 
4a  noadaroira  an  proalanabl ,  au  noai  in  iMMole 
français,  lea  HiM»  aaïqatlles  voua  venet  da  reaare 
kommaee. 

Oui  ,1a  liberté  est  tout  à  la  fois  et  dans  la  force 
du  peuple  al  diai  to|OttraniiflMiit  fiii  a 


La  tribtmal  ftffotaflonlialra  a  M  inilihié  pour 

•mirer  l'action  de  ce  gouvei-nriiuMil  ;  le  premier  de 
•ea  devoirs  est  de  poursuivre  et  de  puuir  tous  lea 
Conspirateurs. 

Justice,  sévérité,  Npidilé:  ToiU  lea  earaetèrea 
anxqueb  on  doil  raeoBÔalIra  ica  aetei  énanii  da  ae 
tribunal. 

En  recevant  l'expression  de  votre  attachement 
aux  véritables  principes,  la  Conventivn  nationale 
vous  rappelle  des  ventés  qui  sont  gravées  dans  vos 
MKira. 

Gilojana, n'ottbliea  paiqua  la  peaple  français  ne 
tbos  Mrdoniierait  ni  ernur  là  liynatiee ,  mais  qu'il 
attend  de  vona  la  punition  la  pina  prompte  da  loua 

aes  ennemis. 

La  Convention  vous  invite!  ai  aéintt  al  lia  etf- 
Maonia  qui  ea  eat  la  suite.   

*— ~  La  tribunal  da  caaaatiott  Ini  fluo0Mte. 

L'ora/eiir  :  Citoyens  représentants ,  la  Conven- 
tion vient  d'éclairer  la  Frnnce  sur  s<*s  destinées  ; 
elle  a  invité  les  bons  citoyens  à  defi  inire  les  prin- 
cipea  de Juatiaa  et  de  liberté  qui  doivent  sauver  la 
patrie.  Nooavaw  apportons  rbouimagr  des  vsui 
^  l'Adreaaa  an  peuple  (rançais  nous  a  fait  former. 

La  justice  élève  les  oatiotis,  elle  fait  di!>pnraîlre 
la  terreur  qui  opprime  et  glace  le  sentiment,  elle 
protège  les  bons  citoyens  et  punit  les  nit  ciiant<« , 
dia  eat  suivie  daTatondance  ci  de  la  paix  pulili- 
oue;  sans  elte.  point  de  liberté  oi  d'égalité.  Sous 
ranpire  de  le  vertu  »  de  la  justicael  dca  teia ,  il  ne 

Eeul  exister  de  malhciireux;  c'est  sur  ^i  s  linges  iiii<- 
ranlahles  que  vous  venez  de  fonder  la  prospérité 
4a  la  France. 

Associés  au  triomphe  de  nos  armées ,  vous  en 
avex  dirigé  les  monveaenli«  vous  parta^jerez  leur 
gloire.  Le  repos  n'est  pas  encore  fait  pour  vous; 
voué  ne  devez  y  prétendre  que  lorsque  la  républi- 
que française  sera  consolidée;  c'est  alors  que  les 
hénédiotions  d'un  peuple  imnacBse,  dont  vous  aurez 
ftila  boaheur,  vous  suif  mat  dana  ftarctroites, 
al  aeionl  la  digne  lécofwm  da  vna  ttirana  im- 


Vive  In  HfMfutt  «fa»  In  CmutiMm  «cHe- 

naU! 

La  PaisiDairr  :  Placé  près  des  législateurs ,  des- 
tiné à  Maurcr  l'aeité  de  l'exécution  de  la  loi ,  lé 
"  I  datt  toifloura  aroir  devajtt  lal 


yeux  les  dispositions  décrétées  psr  la  Convention 
nationale,  et  les  principes  qui  les  ont  déterminé, 

La  Convention  a  entendu  avee  intérltrexprasaloa 
de  vossfnUoirnls;Je  vousadmeto  en  aon  nom  aux 
honneurs  de  la  séance,  et  Je  vous  invite  de  sa  part  à 
assister  nux  honneurs  qu'ctladéaanwilai 
du  philosophe  genevois. 

—  u  trdiunul  criminel  4n 
est  admia  i  la  barre. 

IfwMintr  t  Citovens  repréÉMiteUM ,  ti  Nflmnaf 
criminel  du  dépnrternent  de  Pari'  vient  présenter  de 
nouvelles  .is«urunces  de  son  attachement  et  de  son 
«lévoueiiHMit  a  In  Convention  nalion  ile. 

II  a  lu  avec  la  plus  grande  satisfaction  l'AdreaM 
au  peuple  tnnçti»,  il  applaudit  aux  principes  aaerda 
qn'eiU  contient ,  et  aux  intentions  que  voua  f  ma- 
nifeste/ pour  le  bonheur  et  la  gloire  de  la  républi- 
que. 

Déjà  vous  aveu  brisé  l'arme  de  la  tyrannie  ai 
proscrivant  le  système  de  terreur  ;  Ira  eaeliola  nut 
été  ouverts  à  une  foute  de  victimes  innocentes;  vnns 
avR  rappelé  la  Justice  et  l'hnmanité, étonnées  de  se 
voir  bannies  du  territoire  français. 

Vous  venez  de  prendre  un  nouvel  engagement, 
celui  de  poursatvre  sans  relâche  les  inlrijgante  et 
les  scélérats  qui,  sous  le  masque  du  patriotisnia, 
ont  égaré  le  peuple,  et  s'agitent  encore  dans  tous 
les  sens  pour  exciter  de  iionvraux  troubles  ;  vous 
avez  promis  de  ne  pas  aoutrir  qu'il  s'élève  de  voue 
qui  parteMpInehanl^tefBfidM 
nale. 

Aelwvea  fauvrage  que  t««.  ««...««..vî 
remplissez  vos  promesses,  et  vottetfoiiVerex  la  ptda 

douce  des  récompenses  dans  le  bonheuf  et  dans  léa 
bénédictions  du  peuple,  rire  la  Convention! 

Le  Président  :  S'il  est  d'un  grand  intérêt  de  pu- 
nir les  conspirateurs  ,  il  n'est  pas  moins  important 
de  répnmrt  le»  délite  i|ui  trottblent  la  société  et 
qui  portent  atteinte  4  te  liberté  indhridnelle.  C'est 
par  de  bonnes  lois  que  l'on  parvient  à  ce  but  :  l'ap- 


plîcaiioii  de  ces  luis  vous  eat  coutiée,  «t  i'accomplia- 
seuieiit  de  vos  devniiiia  IleeMntiaUawnlen 
heur  du  peuple. 


La  Convention  nattaaate  reçoit  avee  aatiallMlInn 

l'expression  de  voire  lio(nni.it(e  .mx  principes  qu'elle 
vient  de  proclamer  au  nom  du  peuple  français. 
Elle  compte  sur  votre  zèle ,  et  elle  vous  invite  a  sa 
seauce  «  ainsi  qu'à  te  oArémante  qui  doit  avair  iiau 
en  oa  jour» 

—  Un  miHiiii  deana  ieetwta  de  le  leitananb> 

vaule: 

le$  npréaeninate  din  fnvte<  fMapé*  dwu  l$$  M- 
jmrUmnitê  ên  Btmehê$-dn-Rk&iu  .du  For  «I 
da  TilnlMte,  d  la  CanoenHa»  naManate. 


â  ViiBeine,  le  H  fpnd^mitire,  naladate 

rép«bliq«e  UM  et  indiTitibl*. 

•  QiOfeas  eallèKue« ,  rÎTe  fc  peuple  françaîi,  touiourt 
m,  lorsqu'il  n'esl  pas  i^ait-l  Nous  nous  etnpreswns  do 
vous  faire  fwrt  de  la  ioic  pure  qm-  nous  aïons  Roûlee  hier 
à  ^^drM■illt•  :  ii'clani  ocrupéi  que  du  Imnticurda  peuple, 
nous  aviHi»  vu  avec  une  douci-  salislaclion,  non  pas  le 
chnngeaieiii  ik'«  cœurs,  mais  leur  vive  ripantloa  aa  de» 
bor»,  que  dr^  scélérats  contrc-révululionnaires  aTaient 
comprimée  par  la  terreur  qu'inspire  le  crime  lorsqu'il 
commande,  qu'U  juge  et  qaH  a  ta  fteaa  ea  atate.  OSM 
toutes  les  rues  que  nous  avons  parwaMei  aaHrnoW  MUS 
dre  au  icnpie  de  te  BaiMi.  w  peapte  teMwaae,  oa  pea- 
ple atieodrl  H  rceaimabaaal  tebali  entendre  «es  btoedi^ 
tioospoiir  laCanvrolianaillBnBlequi  ^uiu  de  le  délivrer 
d'en  enfër  de  MéMealt  aomplraieurs,  qui  le  faisaient 
IrtlsMer  et  rrt^mir  5  rliaqut;  iuMaut ,  au  moyen  de  Ions  les 

pouTOin  riuoif  ea  Uun  miut.  Le»  64iiaa»  !«  XÏbifv* 
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la  Néron  pourraienl  être  excu»ét,  aprt-i  les  monstres  exe - 
Vtbic»  qui  ont  lyraiiiiiiiè  Iv  Midi. 

•  Lm  jcélérat»  ét:araicnt  toutes  IwSori^lés,  faisaipiil 
tous  main  souirvrr  le»  ciloycns  contre  elles,  et  ensuite 
i'aocuuleur  public  du  tribuiMl  criminel  ordonnait  aui 
|sges  de  p«ii  d'iiifamer  eontlt  letdèUnqMUits.  Arrivés  aa 
Umfl9  de  la  Raiaan.  wnu  atoM  yarié  a«  ptaptet  mm*  ivi 

Ml  MMiir  naanaMé  daa  ddiiu  4t  ta  «oqafelt  Ja«r. 
!  ê»  5  fMMaMM}  MtoMMit  l'atom  asrar*  411e  non» 
«raiiflaafiable».  d  qw  riMMniii*  pur 
•l  aaaa  reproche  de*ah  joair  de  la  tranquillité  de  la  wta. 
Ge  boa  p«upie  a  été  «ilendri  ;  il  •  léoMigué  »o»  borreur 
contre  les  tcriérals  qui  l'avaient  égaré  et  comprimé  ;  il  a 
furé  de  n'avoir  jamais  d'autre  point  de  ralliement  que  la 
CoiMcntion  nalionjle,  d'autre  princi|ie  que  la  rt  publique 
uue  et  indivisible.  Tous  k«  osurs  goftlaient  dant  ce  roo- 
Dteut  une  joie  pure  et  IkMChti^lMr «tait  «T 
depuis  si  loa^tempa. 

•  Le  soir  nous  nous  lonnies  reados  à  la  Soelélé 
•  dtiiMMrt»  poar  la  pnaièMMai  aaw  y 

é»  la  Balw  i 


ta  GMfHMka 

oatloiiale,  qui  venait  de  le  délivrer  des  conspirateurs,  des 
dllapidateurs,  des  fiipons  et  des  inlrigunt^.  La  Société, 
par  de»  cris  raille  loi»  rr(iélé$  de  i-u«  la  Coni  euhon  iialio- 
nalc .'  vivt  la  rrpublique  une  el  indii  inble  !  el  çiùt  l'hor- 
lenr  qu'elle  a  témoifnée  coiilre  les  »ci?léral»  lui  l'avaient 
égarée  et  subjuguée,  nous  a  paru  rortcmeot  décidée  k 
concourir  avec  nous  i  la  découverte  de  MwhlInlIiMel 
A  dejonar  ibm  Ira  aaf  liia  UbcrttciJca. 
>  RoMMfHiNipii  WMBeat  AftMlbire  part  de 
wwmJtait  u&m  »— apiÉiMwa  wpwidaH  qpe 
ne  dNslascvaiM  ilaft  dv  iMlra  aaHva  tMevaWMMai  €ft 
4|ae  noua  prenons  tentes  les  mesures  nécciaaira»  pour  n'è» 
tre  point  pris  au  dépourvu,  iup)>o«é  que  toutes  ces  dé< 
Dioiistr. liions  ne  tu»»ciil  point  Iranches  et  loyales,  quoique 
nous  a)ons  tout  li«H  de  croire  qu'elles  sont  rexpressioo 
de  c«urs  purs  et  répnblicaiiu. 

•  Salut  et  frateroité.         Signé  A«ctns  el  Scmn.  • 

»Le  présidrnt  annonce  que  l'ordonnatrur  de  la 
ttle  vkol  4»  lui  faire  dii«  que  tout  est  préparé.  An 
■tee  Moment  Ici  eitoyrnt  composant  I  Institut  na- 
tional de  Musique  entrent  dans  la  salle  ;  ils  exécu* 
tent  plusieurs  morcraiu  de  la  (imposition  de  Jean- 
Jarques  ;  les  airs  :  Je  l'ai  plante,  je  rai  vu  naUrt; 
Dans  ma  caban»  obscure  ;  J'ai  perdu  lout  mon 
étuAdur;  qui  rappel leat  les  talcoUel  l'âme  teosible 
4e  rnrtew  €mM^.  Ou  hymne  etumtd  ensuitr 
célèbre  sa  mctiioire.  rt  excitp  Irs  applatidissements 
de  tuus  ceux  qui  aiment  la  nature  ,  recherchent  la 
vérité,  et  pour  lesquels  ce  sera  toujours^  un  devoir 
comme  un  besoin  d'honorer  le  iouveoir  «le  l'élrc 
qnicn  Alt  te  plot  digue  organe  awlatim. 

La  CoovenUwMmiA  laMk 

Il  est  midi. 

A'.  D.  Dans  la  séance  du  SI ,  les  autorités  constituées  et 
les  sections  de  Paris  tant  «tnoes  filliciler  ta  Gontcalloo  sur 
les  principes  contenus  daui  aea  Admm  un  panpta  Gran- 
fais,  cl  jurer  de  ne  naeemwllw ilwHiU  emlfft  tUi I»  re- 


Séance  dm  iw  •flnJAnM^^C.^-L.Bowni- 
tien.lgé  de  trent«>  huitnMaBéilOMBtliMttd'af- 
faires,  rue  de  Poitou  ; 

J.  6onde.lfféi]ecinqumrtecl'inMM.nélLabyc, 
fepuitement  de  la  Mayenne,  garçon  sellier; 

I.  Bourgeot,  âgé  de  querante-lrom  mt,  né i Sent- 
»«yc,  département  dirtniin,! 
TUUaMMMiwi' 


Du  3.  —  P.  Malègne .  iwi  de  trente  ans .  né  à 
Graillouse,  déparlement  de  rArdèche,  Cttltifalenr il 
juge  de  paix  du  canton  de  Courquoy  ; 

C.-H.  Legendre ,  âeé  de  dix-sept  ans ,  né  à  Cous- 
ues, déparlemMide  fli,unlWftmMi  d»  r4b|p«, 

ABouen; 

C.-M.-R.  Nocard,  âgé  de  trente  et  un  ans,  né  i 

Reims,  musicien  à  l'Opéra ,  ont  été  mis  en  liberté. 

Du  S.  P.-B.-I.  Boland,  Ifé  4e  quamme^truin 
ans,  né  el  dfmenmtl  Valenemines,  ntereler.par- 

fumeur  et  limonadier  avant  le  bunihardrment  4t 
celle  place,  depuis  réfugié  à  Sainl-Queutiu  ; 

II.-A.  MMKéchal ,  âgéu  4t  tlnwnli  «m,  n^  A 
Saint-Quenlin,  femauduMani,  «lmi4imMifi  et 

qualité: 

Accusés  d'avoir  tenu  à  Saint-Quentin ,  et  dMM  te 
eotléfenù  résidai«;nt  les  réfugiés  de  Valencicnnei , 
deteoneitiabuirs;  d'avoir  fait  des  rassemblementi 
dont  le  but  était  de  former  des  listes  de  proscrip- 
tion ,  et  d'avoir  tenu  des  propos  contre-révolution- 
naires;  ces  bits  n'étant  pa*CMHUnli,mildUn^ 
quittés  et  mis  en  liberté. 

—  J.-E.  Etienne,  âgé  de  vinet-siz  ans,  ne  à  Paris, 
fondeur,  rue  Méry,  convaincu  d'être  auteur  ou  com- 
plice d'une  conspiration  tendant  à  la  dissolution  du 
la  représenlalfon  uttiomte  et  an  rAnMIiilement  du 

la  royauté,  en  prêtant  serment  de  0  lélité  au  fils  du 
dernier  tyran;  en  disant,  à  son  retour  de  la  Vt  ndée, 
chez  un  marchand  di'  vin  à  Versailles  ,  011  il  passait 
pour  se  tendre  à  Paris,  qu'on  ne  retournerait  aux 
f  roniitVes  que  lorsque  le  feu  serait  i  la  Conventfos 
nationale;  que  si  on  était  le  maître,  on  ferait  couper 
la  téte  à  quatre-vingts  ou  cent  députés  ;  que  I  on 
nommerait  le  lils  de  Capet  roi,  et  qu'on  lui  donne- 
rait un  régentjusqu'à  cequ'il  fûtgrand.etde  l'avoir 
fait  avec  des  intentions  coutre-revolniMNWniMI ,  • 
été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

—  A.  Georget ,  âgé  de  quarante-huit  ans,  né  i 
Paris,  épicier  en  gros,  faubourg  du  Nord,  à  Paris,  a 
été  mis  en  liberté ,  attendu  qu'ii  n'existe  aucnnn 
preuve  4e  dâfts  conlre  lui. 

— J.-F.  Lagasse,  âgé  de  cinquanle  et  un  an»,  con- 
cierge de  la  maison  de  réclusion  d'Egalité-suf^ 
Marne,  a  été  mis  en  liberté,  attendu  qu'il  a  été  ju|f 
par  le  tribunal  ertminel  du  département  de  TAnnUt 
le  tt  rruettdor,  nr tas 4élits  énoncés  dans  le  mauddl 
d  arrêt  décerné  contre  lui,  le  S  tlMniridor«pnr  ft^ 
cusateur  public  du  tribtmal. 


LIVRES  DIVERS. 

La  Dicade  philotophiqut,  littéraire  et  politique,  par  une 
Sactétd  d«  rcpnlilicMas. 

Oo  sonserit  I  Paris,  chez  la  dircdctir  de  U  Dicads  pUl»" 


tophi^ue,  littéraire  et  poiitifite,  tu*  TbcréM,  pré*  la  rue 
Uelvctins  ;  H  dans  tosddpartnaMmsidMS  tas  sUrnciaundaa 
postes,  «n  ayant  aatadfaavn^  «untoeannalnanMAraiNam 


C'Mta»  d'ireetevdt  In  Mnnb  qu'il  tMK^adrMaev  dos  jH» 
nt  mu  on  qui  iinsiMs  ta  rédsaiissi.* 

Le 

>4  liv.  pour 
fr 


prit  de  rabonnoaMU  ««  d*  SU  liv.  paar  iNbUMta, 
.  pour  sis  BMis ,  oi 4U  Nv.  fser  PaMneulitaua  part 
(  fonr  lsul#  ta  ff^pibH^pa» 


Payements  à  la  tritorerit  molionale. 

■lacs  Hwis;  il  aan CmI  •  uns  ctw  qui  acnat  porteurs d'in- 
snriptioos  an  gnnd  livre.  Coloi  mot  l«t  rentes  viagères  ost 

deSidimsb«ta|toiun|sunderaMéefll»(«tauB  s^ta). 
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POLITIQUE. 

«ilMftllMRMrfe  —  Il  CJt  pass^  par  ici  un 
"  tét  ■imitions  de  gurrre,  de  plu»  de 
deui  tenu  chiilali  chargés  de  bombes,  boulris,  poudm 
M  fin*  objet*.  I<a  moitié  k  rend  devant  Ma&tricht. 

Le  angiatral  de  cette  fille  a  fait  publier  tin  avertisse- 
MMpar  teqnel  le  paMie «M  iMirail  4«cU  frire  aura  lien 
IBnoMlii.  coauMloiaaiiM  "l^^j^^^j^jy^l^jl^^]^ 

VéW  tUM  ffodaiBKiloo  WNndlBi 

•  Lca  reprétcDianto  da  peuple  eBVOjét  pris  kt  amées 
éê  Iford  d  de  SaiDbre^4ic«w, 

•  VmImI  Wmiam  (mm*  In  JUImIUi  et  kl  cninTci 
^rlNlInt  dr  la  dlferaMédaiprii  dlteraWi  par  le 
■laxlneai  particulier  de  cfaaqae  province  ou  arroodiM» 
■CBl  de  la  Belgique  et  autres  pays  conquis,  arreiCBtee 
qui  suit  : 

«  Art.  I*'.  Le  maxinan  de  Lille  sera  suivi  dans  toute 
k  lc||i^  et  nôtres  pajs  coiH|ais,  ainsi  que  dans  le  d^ 
provisoire  de  Janmapcs  et  k  pan  de  LUge» 
>  ka aatlifts.  narchandiaeit  cniMi  ' 
i  fllBiiilcawa  feekoavM»  I 
Il  MM  «tafé  4»  eiCB|daitei  iidll  Mxtwm  ca' 
Mdknf  an  aiatiiinits  desdMl!i-ljeui  des  villes  et  cliâtel- 
lentes ,  qai  tml  Unas de  l«i  donner  la  pUi^  grande  publi- 
cîlé  dans  tous  les  lieux  de  leurs  déiieiubm  <  t  arrondi^w- 
nenls,  en  faisant  d'abord  publier  et  aOiclier  Jan«  tes  deux 
langues,  partout  où  il  sera  nécessaire,  le  pni  ûr^  denrées 
«t  antres  objets  de  première  nécessité ,  et  ainsi  successive» 
MBt  de  toutes  les  auiresdinnéeii 

«ULTbw  Mi  «Urts  neaeoaipris  danakinatlaianide 
LOk  iBtal  nilnii par  le»  HpiéswIiMi  du  peuple,  sur 
les  demaaictei  DtunwUiM  fîri  lavMftMnlMifarks 
magistrats  des  ehefrflcat  dw  «Wm  «I  é^ÊUlknàn, 

«  Il  en  sera  de  même  rciaiivemont  aux  bo'n ,  qui  ont 
tO«|oor«  été  vendus  à  un  pris  Irès-élevé  dans  la  Bel- 


■  in.  Le  préscat  anUé  am 
langoes ,  lu,  pubUéet  aM 

les  les  aatoritès  civiles  et  mililaircs  tiendront  la  main  k  son 
décvtioo,  et  en  rendront  compte  aux  représeatanU  da 
yiople  &  Bruxpllcs, 

a  Sif$ti  FaàcuB,  RmmaMii  N.  IUmhum  ci 


aiPUBLIÇITE  ntARÇAlSB. 

SOCIÉTÉ 
DES  AMIS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  LIBERTÉ, 
•ÉAIir  AUX  Ci-»ByAllT  MGOnU  OB  PABIf. 


w  U 


On  fait  lecture  de  ?a  correspondance. 

Craasous  donne  des  détails  sur  la  nouvelle  victoire  rem- 
portée par  l'armée  de  Sambre-ct-Mrase  sur  les  coalisés. 
■  El  nous  aairif  dil-U»  imUaal  l'exempk  qae  acos  do» 
nrut  les  déiracNfa  àf  k  rtpoMiqiie,  aoat  irw 


s'il  le  faut,  des  lenMf  p>>r»o»k1r  ki  draltote  peuple, 
ponr  coipêcher  qnll  aa  cail  parlé  tacvae  inetalek  te  pare 
déawradeqaenaai  ptokHoos;  nous  traverserons  et  Pin- 
Irigae  et  k  rayalhaw  i  oos  principes  sont  ceiu  da  rtpti* 
)  qui  combattent  aux  froalliiA  • 


Charltt  Duval  :  Citoyens ,  c'est  au  moment  ob 
l'élan  gt  [K  roux  desSmesrépublicainesestcomprimé, 
o'ett  «0  momcot  où  ta  painoiMMitt  opprinét,  000 
let  félatenn  de  la  liberlif  et  de  rteuté  doifwl  w 

serrer,  et,re'iini$<;nnt  leurs  talents  (  tic  llimilM,lM 
diriger  vers  la  liberté  qu'on  attaque. 

line  faut  |i:is  se  dissimuler,  citoyens,  que  c'est 
surtout  l'égalité  qu'on  veut  anéantir:  en  jetant  les 
yeux  sur  ce  qui  s'est  passé  depuis  cinq  ans,  fobier  | 
vateur  impartial  s'aperçoitsans  peine  que  les  moyens  ' 
employés  par  les  ennemis  du  peuple  pour  ctoufi'ër  la 
liberlé  dans  son  enfance  sont  reproduits  aujour- 
d'hui,  et  que  la  faclion  nouvelle  suit  le  même 
projet.  I 

Au  conuncMeaMHit  de  la  lévololioa,  Tidée  d^w  , 
changement  de  dynaettedomia  l'espoir  i  FAngtelen» 
de  dicter  un  jour  des  lois  au  peuple  français;  le  sys- 
tème des  deux  Chambres  fut  jetc  en  avant,  et  germa 
parmi  la  noblesse  et  les  gens  perdus  de  vices,  de  dé- 
oauches  et  de  réputation  ;  c'est  du  milieu  de  ces 
corruptions  que  sortirent  les  premières  étinoelirs  de 
la  liberté;  le  peuple  connut  ses  droits  et  s'en  saisit 
avec  vigueur;  alors  les  intrigants  changèrent  de  sys- 
tème, ils  ne  parlèrent  plus  que  du  bunheur  du  peu- 
ple ,  «iio  de  le  vendre  plus  cher  à  une  cour  corrom- 
pue; mis  bientôt  on  les  vit  se  dépouUler  de  l'habit 
populaire  qu'ils  avaient  endossé,  etse  déclarer  hau- 
tement les  partisans  de  la  tyrannie. 

Mirabeau ,  celui  de  tous  qui  avait  le  plus  de  p(?nie, 
et  auc  l'orf^uril  de  la  noblesse  avait  jeté  dans  le  parti 
de  la  révolution  ,  soutint  avec  force  la  monarchie, 
qu'il  avait  paru  vouloir  saper  ;  il  avait  pour  au- 
tagoaisleslesUaMlliignnHb  puitinu  de  l'Angle- 
terre. 

Après  lai  mort  de  Mirabeau,  on  les  vit,  non  sans 
étonnenient,  suivre  lesysli'Uie  qu'il  avait  adopté, et, 
daccordavfc  les  réviseurs,  donner  au  roi  une  puis- 
sance formidable.  C'est  ainsi  que  l'un  rit  Brissot  et 
la  Gironde,  opposés  d'abord  à  la  cour,  protéger  lu 
le  royalisme  quand  on  voulut  l'abattre. 

Les  factions  qui  se  sont  succédé  ont  eu  toutes 
pour  objet  la  royauté,  avec  ou  sans  modilicatton ; 
celle  qui  s'est  élevée  depuis  le  9  tllcrBidorafa*ik 
doutes  pu,  citoyens,  les  raines  rues. 

Un  BOMtre,  dont  1t  nëmoire  seule  fiift  frMr 
d'horreur,  s'était  emparé  de  tout.  Il  voulait  sacrifier 
sans  aucune  distinction  les  bons  t't  les  mauvais  ci- 
toyens. Que  fait-on  aujourd'hui  ?  ou  l'imilr  :  on 
calomnie  les  meilleurs  citoyens,  on  veut  perdre  les 
défenseurs  de  la  république  (on  applaudit);  ou  u 
abusé  d'une  loi  sage,  et,  sous  prétexte  de  réparer 
les  nombreuses  injustiees  de  Robespierre,  on  a  ou- 
vert les  prisons  à  une  foule  de  conspirateurs;  on  a 
établi  un  comité  de  clémence,  non  en  faveur  des 
patriotes,  mais  en  faveur  des  aristocrates.  Comme 
du  Icoips  de  Brissot  et  de  la  Gironde,  on  ta|Msse  les 
ninrs  de  Psris  de  placards,  ain  d'égarer  le  peuple  ; 
du  temps  de  Chapelier,  on  vante  les  .services 


qtl'ont  rendus  a  In  chose  publique  les  Sociétés  popu- 
laires, et  on  veut  les  :i!).itlrr;  on  dit,  ainsi  que  Cna- 
pelier,  que  leur  correspondance  et  leurs  alniiatioaa 
les  rendent  une  corporation  formidable;  et,  eonnnn 
•on  craint  la  surveillance,  on  ne  veut  pas  i^tre  sur- 
veille; comme  lui,  on  dit  qu'il  ne  iaut  pas  que  lesre> 
présentants  dtt  peiq^le  soMaft  MMBbrca  des  Soeiéléi 

populaires. 

Il  est  bon  de  remarquer  que ,  pendant  que  les 
Chapelier,  les  LaEayette,  les  Brissot,  les  Vergniaud 
étaient  Jacobins,  ils  ont  été  les  plus  fermes  appuis 
dBi8aeiéléipopiilalrei;aairit0tqn*ili«ta«Mâia. 
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til,  fit  Mterië:  A  bas  1m  Jacobins  !  Ce  clinngempnl 

Crnn  de  leur  part  un  aiMndon  des  Driocipes  nopu- 
rdf  que  Ict  laeobin  ■*orI  ciMf  4e  proleMrr. 

Malheur  à  c^-lui  qui  n'a  pas  assez  de  caractère  et  de 
verlu  pour  rester  membre  de  celte  Soci('lc,alin  d'a- 
peauiir  le  système  abduimnble,  (ju'uaBMlttOIltfia* 
dividus  iail  vivre  le  peuple  français. 

0  UBOur  des  richesses  et  du  pouvoir.  Daodrë, 
tout  gorgé  d'ur,  disait  «uniqttt,  MU  la  ndbu,  la 
France  manquerait  de  tout. 

On  a  dit  que,  sntis  it  s  Jacobins,  les  ennemis  de- 
uKioderaient  bientôt  la  paix.  Raj)pelez-vous  que, 
(laits  son  manifeste,  l'empereur  uifrait  la  paisècoir 
diUoo  que  l'un  anëanlir»ill«iJacujDil». 

On  ne  peut  rii-n  ajouter  i  ce  qn*«  dit  AodouiD  ; 
la  IIMque  s'use,  et  bientôt  les  visages  seront  à  dé- 
couvert :  le  pruple  rerounaitra  ses  euneinis,  et  ils 
ne  seront  (lins  n  douliibles 

Jacobins,  vous  siirveilIrreiboutcslettraflMtivous 
mterrz  iiivioiiibicuinit  aitabbéaaiii  prindpfa  eti 
la  irpréseiitation  natiunalc  :  vous  vous  occuperet  du 
bonDeur  de  vingt-quatre  millions  d'hommes  dont 
vnus  faites  partie;  vuus  les  rendrez  indépendants 
d'un  million  de  riches  égoïstes.  C'est  ainsi  que  vous 
rt'pondrez  à  vos  détracteurs  et  aui  manilestej  des 
Cbapelier  eidet  Uopold  modernes.  Vous  éclairerex 
la  ConvenHoii  niUoiiate  sur  les  intrigants  qui  de- 
mandent, non  pas  la  destruction  des  Sociétés  popu- 
laires, mais  Qu'on  les  organise,  c'est-à-dire  qu'on 
les  compose  ue  leurs  créatures  et  de  leurs  organes. 
Holaad  vouUitsuni  organiser  lesSociétés  populaires 
«t  les  rendre  utiles  i  sa  aunière . 

Jacobins,  mettez  à  l'ordre  du  jour  la  discussion 
des  principt's;  il  ne  sera  pas  dinicile  de  prouver  que 
les  Sociétés  puiiuiaires  iluiveul  «Hre  iiiilépcntlanles 
dan:»  le  clioix  (le  leurs  nieuil)res  et  de  leurs  délilMi' 
talions;  sans  doute  les  niagistnlB  ett  !•  dffOÎt  de 
aaisir  les  fripons,  s'il  s'en  trouve  parmi  elles  ;  niais 
vouloir  les  organiser,  c'est  attaquer  un  principe 
sacré ,  reconnu  par  la  Déclaration  des  Droits  de 
rUomme,  et  .saper  les  fondements  de  la  liberté;  c'est 
en  discutant  ces  principes  que  vous  éclairerez  les 
•itoyensqui  vous  écoutent  cl  le  fouTcmeinent  que 
foo  veut  entraîner  dana  une  bnaacdénaithe.  (Vib 
(MPla  udisseme  n  ts .  ) 

La  Société  arrête  l'impression  de  ve  discours, 
IVuvoi  aux  sections  et  aux  Sonctés  arii:i('ea|  M  b 
distribution  an  v  représentants  du  peuple. 

Çrattous  :  D  his  sa  dernière  séaneCt  la  Société, 
.poâr  fenner  la  bouche  à  ses  calomniateurs,  a  arrêté 
déporter  fa  liste  de  ses  membres  à  la  Convention 
riatioii.ile  :  il  est  peut-être  nécessaire,  avant  l'eié- 
culion  de  cette  mesure ,  d'examiner  si  elle  est  digue 
de  la  Convention. 

Ouboia-CraocëaflâeBdu,  quoiqu'il  ait  la  preuve 
du  contraire,  que  eette  Société  m  composée  des 
mêmes  hommes  qui  siégnient  dans  cette  s.ilte  dans 
la  nuit  du  9  au  10  theriiudor;  c'est  ce  qui  a  déter- 
miné le  décret  que  la  Convention  a  rendu:  q^'alie 
s'occuperait  de  répuralion  des  Jacobins. 
'  Tous  Toyet  donc  qnll  n'est  plus  ouesiion  &fm- 
pêcher  les  représentants  du  peuple  n'être  mcinlues 
des  Sociétés  populaires,  parce  que,  s'ils  ont  li  ihoit 
d'-  s'asscMiblir  en  parti»  uiier  et  de  discuter  sur  les 
afTaires  du  gouvernement  révulutionuaire,  à  plus 
forte  raison  ont-ils  celui  de  se  réunir  sous  les  yeux 
du  peuple  et  de  s'occuper  de  son  buobeur;  nais  on 
Teut  épurer  les  Sociétés  populaires;on  veut  en  chas- 
ser par  un  décret  les  membres  qui  ne  conviennent 

ras,  et  les  remplacer  par  des  surveillants  dociles.  Si 
Assemblée  constituante  avait  cru  avoir  le  droit 
d'épurer  les  Jacobins,  sans  doute  il  n'y  aurait  eu  ici 
que  des  royalistes. 

.  Ou^diiqa'abllaitdicidterleaofaiCulUiicr 


les  Société*  populaires.  Le  moyrn  de  rendre  ulilen 
les  Sociétés  populaires,  c'est  de  leur  laisser  cette 
liberté  i^MM  qni  •  toofom  aerti  la  choae  pu* 

blique. 

D'après  cela,  je  crois  que  Is  Soçiété  ne  doit  pu 
laisser  subsister  son  arrelé;  elle  ne  doit  p.is  aller 
porter  la  liste  de  ses  membres  à  la  Cooveutiun;  ce 
serait  provoquer  une  épuration  qui  est  contre  les 
principes.  Je  ne  reux  pat  pour  cela  qpie  ccUe  liala 
•oit  enterrée*  chacun  de  nous  a  besoin  de  eonmltre 

li'S  membres  qui  com|)Oseiit  cette  Société;  far,  s'il 
s'était  glisse  iiiieli|u('  fripons  pai un  ncius,  il  iaiidrait 
sur-le-champ  en  faire  justice.  Je  demande  donc  l'nii- 
pressiou  de  ia  liste,  et  qu'avant  sa  distribution  elle 
soit  dépoaéa  an  laaidlanat,  alin  que  ahaeun  de  Mut 
puisse  en  prendre  communication. 

Leva$s€ur  :  l.e  droit  de  s'assembler  en  Sociétés 
populaires  étant  assuré  par  la  Déclaration  des  Droils 
de  l'Homme  et  du  Citoyen,  et  le  gouveriMUrot  ré- 
volutiuiHidire  que  la  Convention  a  adoptif^au  liai 
de  iaa  rioler,  mr  dannaol  plus  de  force,  peraenne 
n'a  le  droit  d'empMier  les  citoyens  de  se  réunir 
paisiblement  et  sans  armes. 

Nous  avons  organisé  les  Sociétés  populaires  des 
dep.'M  leiiicnls  ,  mais  voici  cniiiment  nous  nous  y 
sommes  pris:  noussvons  formé  un  noyau  de  pa- 
triotes purs,  à  qui  nous  avons  donné  le  énHï  4a 
s'adjoinilrr  d'autres  patriotes  ;  niais  jamais  nous 
n'avons  dit:  Tel  individu  nous  deplaft,  il  faut  le 
chasser. 

Je  ne  conçois  pas  ce  qu'on  entend  par  utiliser  les 
Sociétés  populaires.  Teut-on  diriger  les  pensées  des 
citoyens  qui  les  composent?  Je  ne  le  crois  pas;  les 
Sociétés  populaires  seront  utiles  toutn  les  fois 
qu'elles  déreiidront  les  intérêts  du  peupjp. 

Je  demanda  le  rapport  de  l'arrêté  qui  ordonne 
que  la  liste  des  membres  qui  composent  eette  Soeiélé 
sera  porléei  la  Gonrantion.  S'il  y  a  parai  vous  des 
conspiratenrs,  lagOMfMWHii'nt  tatté  pour  Ica  saisir; 
car,  pour  être  membres  de  celle  Société,  nooSM 
cessons  pas  d'être  citoyens  el  suiiiiiis  aux  lois. 

Giol:  Le  préopinant  a  eu  tort  de  citer  comme 
conforme  aux  principes  ta  conduite  tenue  dans  iea 
départemeata  par  certains  représentants,  il  a  dit  que, 
pour  rendre  les  Sociétés  populaires  ulib*s,  on  avait 
ioniié  un  noyau  de  vin^t  à  vingt-quatre  patriotes, 
auxquels  on  avait  donne  le  droit  de  s'adjoindre  d'au- 
tns  citoyens.  C'est  ce  principe  subversif  de  la  li- 
berté que  j'attaque;  Jeauis  loin  de  soupçonner  les 
intentions  de  i^t eascar,  dont  Je  connais  les  prin- 
cipes; mais  je  veux  lui  faire  sentir  nue  les  Sociétés 
po|)nlaires  n'apparteruint  qu'au  peuple,  elles  ne  doi- 
vent pas  être  cuinpu:>ees  au  gré  de  quelques  indi- 
vidus. 

Le»  Sodétéa  populaires  sontfbndéea  sur  les  droits 
de  rhomme,  et  les  droits  de  l'homme  étant  puisés 

dans  la  nature,  .Tiinnie  pnis>;ni[ce  luimaine  ne  peut 
y  porter  alteinle;  IcsSucielcs  populaires,  ior8(|ii'rlles 
sont  fondées  sur  la  lui,  n'ap|»articnnent  qu'à  elles- 
méoes;  s'il  eo  était  sutremeot,  iiotettcour  aurait 
ép<iré  celle  des  Jacobins,  et  voua  auriez  vu  cca  baa-> 
quettes,  qui  ne  doivent  être  occupées  que  p  ir  la 
vertu,  souillées  par  la  présence  des  Jaucourt  et  des 
F(  lullaiits.  Eh  bien,  la  cour  elle-même,  qui  ne  res- 
pectait rien,  u'usa  pas  vous  attaquer;  el  ce  que  la 
cour  n'a  pas  osé,  on  l'entrepreudrait  au  moment 
où  les  Jacobine  aaljMd  d'abattre  les  tyrans,  quels 
qu'ils  soient,  etd'Im  toujours  soumis  i  la  Conven- 
tion! N«m,  citoyens,  la  Convention  nationale,  qui 
veut  le  bien  lia  peuple,  n'attaquera  jauiais  les  So- 
ciétés populaires;  elle  reconnaîtra  que, du  moment 
où  les  eiiiicniis  de  la  patrie  sont  parvenus  i  lui  faiM 
décréter  l'épuration  desSociètés  populaires,  ils  l'oM 
tfViipée.  Car  c«  ji'aMfMM  4  r-^"-—'  »  — — 
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tu  veut,  c'est  à  toutes  \^  $uùM9  f0fn\Ù9M\  c'eti 
contre  Qoaibi'e  dea  «ociélaires  et  contre  U  olttr 
leur  lie  leur  palrintiotne  qu'on  s'acharne;  elle  recon- 
naîtra qu'elle  a  sa|ic  les  |w-iiK'i|t«s  de  la  lib«>rtr  (»n 
applaudit);  nuiseik  revoimaiira  qu'il  y  a  pante  ilc 
principes  «Vfele»  «leaavrad*  l'AsacinblM  législative 
•t  oewx  mi  nuloifc  Ié  «ratr  ti^cuinl'litti;  \m  nc- 
■Mfs  d*  TAanibKii  Ugislativ*  «vtirat  «MSotillé 

à  nix;  cpux  qui  vruleiil  mener  la  Convention  pré- 
tendent ausM  avuir  une  Société  (]ui  leur  soit  de-i 
nuée. 

4e  ne  ferai  paiat  9a  peuu^  i'iiyure  de  le  croire 
êfUriori  de  principet.  Cequ  il  »bit  en  92,  il  le  fera 

e»  94;  il  ne  souflVira  pas  qu'une  Société  qui  a  juré 
de  faire  a  la  Cunventidu  un  rapport  contre  tous 
les  factieux  qui  voudraient  usurper  l  autoi  ité  soit 
anéantie.  Le  peuple  wainiiendra  raiUlntle  qu'il  s 


Vom  n'arnpTn  msititemint  qu'à  présenlc»  une 

grande  n^sse  ne  vertus  et  d'amour  puur  la  repré- 
sentation nalidiiale.  Croyez  que  la  Luuventioii  ne 
sera  pas  iu%en.sitj|e  à  voire  atiachemeDt.  Evites  les 
<GMUi  <law  tcsqtMils  <|as  fc^nU  vaiidffiia«t  tous 
Mre  tomber,  restes  toujours  JaeohjiM. 

J'arrive  des  départmients;  je  puis  vous  assurer 
que  l'exisitence  des  Sociétés  populaires  est  extrême- 
ment cuuiprouii&e;  j'ai  été  iraité  de  scélérat,  parce 
que  le  liyê  4e  Jacuttiu  était  wf  na  coniiniwQii  : 
0«  pi*i  dil  que  j'anparteuais  à  une  Société  qui  B'étail 
composée  que  oeurigands;  i|  y  s  des  «eeées  sour- 
des pour  éloigtter  de  vous  les  autres  Sociétt^  de  la 
république;  jai  été  assez  heumix  pour  arrtHer  la 
açission,  et  resserrer  le^  liens  de  U  frairt aité  eitUe 
TOUS  et  la  Société  de  Bayo^MiflM  14»Hiiif  i  mit 
caJooiniée  dans  votie  sriQ. 

Ce  ()ue  je  viens  de  dire  d'une  cwpawBe  est  appli- 
cable a  toutes;  il  faut  que  les  Sociétés  populaires 
sachent  que  vous  n'tMes  plus  les  dupes  de  quelques 
individus,  que  vous  êtes  invariablement  attachés aui 
priMdpes,  et  que,  si  «Ml  vouifut  porter  aUeiule  «  la 
Conveniion  utÎMnlr,  fqoq  |t  MÊttâftn  jMfK'i 
votre  deroier  moment. 

Mats  fnrtout ,  citoyens,  faites  en  sorte  de  n'être 
point  ('()iires;  je  le  ri'|n'le,  les  Sociétés  populaires 
appartiatneot  à  eites-iuènies  ;  elles  tienueut  leur 
existence  des  droits  de  riiomme,  et,  rowii  «Bf , 
eUes^Qpt  impiTissabli's.  (On  aii|il:tudit  ) 

Le  Société  ra|>|K>rti;  ion  ui  rt-tc  nMil  pris  ihintia 

dsrotère  ié  >iice,  el  oidonnv  l'iiuitr^tsioii  <ie  la  llsio  de  tca 
■nenbf e> ,  en  mw  4tt^  9^  »esrttiM«i4»  «<t  disque  asailKe 
MVff  le  c«B«Bllir. 


9^o^erte  à  la  Convention  m«lionaU,  U  1 1  vcn4imifiif*, 
fit        Awv4  fmm  du  rét^çmrt  4tt  Mfoilt ur. 

UvomiMerwrflle^ 


léi  m«  patrie! 
■iMlil  .  A  Ulwrtll  dH  Mb  ta  Ngoe  impie  . 
Au  IMi  Memw  Ml  Nord ,  cida  1  Im  fier»  enranu  j 
ytiMm  a  «H  tomber  aiu  g«noia  il«  no*  bravM 

Sci  bil aillent  d'etclavca: 
M  françau!  lu  n'c*  pUu  foulé  par  le*  ljir4oil 

l«toMiaw(  a«  l«ia  4*  r«  cri  é«  vtettire. 
Manu  faneua ,  tant  <i«  foU  eclain't  par  la  gloire  T 
^«Hti'aua  bord*  do  rRacaul.  do  voa  aocMMU  parlé  i 
Qs'll  ««le  ciitrciKitir  ce»  rivea  f«9lae4sst 

i«#MWeet,eai|i|»^p4Mi 


0«1I  éUil  iaf«l«nt!  qu'il  éiait  olii»<ri<|M 
Ce  complet  de  «in^t  ro»  contre  uoe  république! 
lie  »'ci(ivr«ient  d'oreueil ,  it  aot  bra»  inaaipbaota 
Ont  fait  de  leur*  aoldaia  de  »4agl«au  techlicea , 

El  leurt  Tieilte»  aiilice* 
N'«nt  pat  même  attendu  do«  héros  de  vingt  au. 

Amii ,  lori'^u'aui  braui  )ourt  •!  de  Sparte  «t  A* AIMm» 

D'un  deupotc  inlrnsé  l  aiiittitit  luf  liiiae 

0»«  d'un  p^uplL'  libre  aiu<{ue«  U  graadeivt 
Lorai}ae  du  rui  dr,  rois  l'iaiptvÉMletBia 
Araa  le*tu  l'Aue 

r  A  U  <tm«  w  Muvel  appeewi 

\  la  tftriiee  erifeetotfe 
•t  SrfuBheei  PlMte  s 
Il  l«  Niw,  M  fayâal  e»  aal  eaMglMléi 

Maa|;ea  !•  dcelia  éas  lyvan  è»  la  Umm 

Qui  porteraient  la  goerre 
Au  temple  de  la  gkire  et  de  la  libeetd. 

Oh  !  combien  de  vertos,  dan4  cet  IfC  kérelqee  , 
Ajoutaient  leur  éclat  h  la  splendeur  publique  I 
Au  milieu  des  cités,  eemme  au  acin  des  ceaibatl^ 
Quel  noble  dévouement!  quelle  mile  éMlciet 

Heuretise  la  peirie 
Qui  comptait  Ariitiae  avec  Léonidasl 

Ainii  noui  avons  eu  no*  guerrier*  iatr^udet| 
Il  t'st  tt  mpsde  compter  au»i  no*  Arii 
O  pruliité  sacrt^e!  6  »>inle  humamtcj 
FiSM  dan*  ce  K-jour ,  dt-tonaaisi^ 

Vetre  éierael  aatle  : 
iMe  e|  ifip  loo|t«ms  veui  fiifii  llMn4 

ICoa         la  liberté  ae  «eak  peiat  de  « 
La  liberté  jamais  m  ffaaMivk  lea  eeiaiee  ; 
Son  cuUe  n'admet  peint  de  sacrilège  eseeat. 
Mallteur  à  qui  chérit  la  discorde  wlestiiM  ; 

Il  aiari:)ir  à  sa  mine. 
IjUsérabte ,  il  mourra  de  U  mort  des  tjraiu  t 

■enneap  k  nos  guerriers  I  mon  caenr  leur  dresse  oà 
Ha  MSM  e«t  seaselés  par  leur  sublime  cicmpl* , 
La»ayie  aeM  fémiaaàew  sous  le  poid,  du  malka 
Ve«u  i|wi  »**4aa  kesMMge  k  ces  héros  (idel«i. 

Epiai  vea  modèles; 
Faites  bure  à  aas  |eas  raume  4a  MaMw» 


THÉÂTRE  DE  LA  RUE  FEYDEAU. 

L'auteqr  de  Viala,  ou  le  Uéroi  de  la  OuranM,  petll 
opéra  donné  Ir  iS  Tcndémiaire  ft  ce  llieâtre ,  a  bien  MOti 
que  le  Ml  siapte  allribaè  à  et!  berBl««eeBlhiii  «e  i 


n<t  pei  pour  leeieair  aee  eeUoo  draaatiqaek  tkj  afetal 

Ibrnié»  dans  M 


l'a 

de  la~ ville,  ealee  le       du  pape  et  m  Ibes  patfMo 

napimé  Durand.  Le  nM  eu*  doit  «ucTir  à  faiM  raaneeJlM 

l«  s  coi)spir4leur»  est  :  drs  f*r$ ,  auquel  ils  doivent  répeu» 
dre  :  aiuc  Fpwiçnis.  l'n  parti  d'eun^  rai*  s'est  introduit  dans 
la  HuU;  ils  oitt  Ot  s  iii<)irucliuiis  a  remettre  S  Durand  ,  el 
s'eutrelicnnaul  de  i<  ur  complut  sur  la  place,  dans  l'idée 
que  tout  le  mouds  est  eadoratti  mv*  un  paihete.  %vA 
veille  et  las  éeegli  <t  sa  faillis  ûimÊmkwmmKm 
ccuetrame. 

M  arrive  S  rinatanl  où  le  chef  dit  par  baurd  que  le  mo» 
SMal  fit  «Ml  de  leuf  daiuiar  4ta  fer».  —  Aux  Fr9$ifml 
^erielepaUioiadana  tom  inOigoaiioa.  SvreaMel.lte^ 
pris  povr  Durand,  à  c6lé  dnqiitt  U  tlWIM» ft fU^ ve» 
nait  d'appeler,  Ba  coatétiicaee,  estai  IWlM  I» fapian 
desiirit's  à  cclni-ci. 

Au  iiKine  instant,  le  jeune  Viala,  qni  icoilall %mi  Isa 
(enôlrc.  lire  iiti  cinip  de  insioirt  qui  dissipe  le  raiscnible» 
mcnl.  Cept- udaiil  ic  joui  parait  :  on  s'aperçoit  que  le*  eu- 
neuiis  ont  jvié  (Je^  puninns  sur  la  Durante.  Toute  la  ville, 
ainti  que  Viala ,  qui  cuniniandc  une  troupe  d'enFanin.se 
ra»^enlble pour  s'opposer  S  leur  arrivée.  I.cur  nombre  in- 
fieteMnl  Mipéricar  eVCraie  pas  les  républicain».  I'en<lanl 
00  leans,  le  pefelalS  remet  au  maire  les  papiers  qui  lui 
ont  été  livi^i  pâr  enwir.  On  «uil  quHI»  kmI  deatbida  à  Du- 
rand, ^ui  eat  eeeeelMM  par  sa  ripiaaai»,  eppaaie  ■■>  dw 
qaitieaocs  iaUMsi  lui  annoie.  Il  cal  Misé  è  lai|> 
ftieuf  dfi  laifcL^eBaeMiMfellbiMUi  a«r  l'intie  lim 


[ 
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h»Ae,  couper  le  câble  d'un  batean  t[a\  défait  lentr  ii  trt- 
«tner  le  fleure.  Il  est  lu  '  de  dcoi  coups  de  fuiiU 

Ce  dénoacoMalt  inlércsun  par  loi-mènit. .  mais  que  la 
pviMMtlmiiltdiltBèrcdtVWa  rend  atroce,  ■  nui  au 
iMBli  é»  rsmnft*  4rM  nliriicm  ttttm  aanonoenldans 
raulear  (FBIette  LoMOS)  bctMoup  dr  laimt  drMutW 
que.  La  ttination,  ft  force  de  teneur,  a  otanqué  loa  elMt 
rt  l'ouvra;;)?  i  rini  froidement.  11  faut  convenir  que  l'eiè* 
cut^on  a  manqué  enlièrement  d'enwmble.  Il  jr  a  du  mériie 
■urlout  dans  deux  icèiie»  de  ce  pclit  acte  :  l'une,  dans  la- 
quelle l'âme  jeune  el  pure  de  Viala  repousse  les  soupçi  nî 
que  u  iDère  même  et  le  patriote  ont  conçus  conlre  Durand. 
Ce  trait  de  nature  est  bien  senti.  L'autre,  où  Durand, 
tfonpé  par  une  seconde  équivoque  de  la  phrase  de*  {en 
mmm  JVonfoù,  écbtppée  an  patriote  par  le  souvenir  de  ce 
'  '  de  se  passer,  est  tout  prM  à  se  livrer  è  lui ,  et 
■ipéck*  f  M  par  l'iapiriMM  >o»Blame  du  pt* 
>t  fa  M  M  penDoi  |  ' 
LaBusiqucat  de  BertoOtOTi 
•  manière  simple,  et  qui  prouve  OM 
dont  il  a  paru  vouloir  s'écarter  quelquerois  dans  cet  ou- 
vrage ,  e^aré  sans  doute  par  le  ^ût  actuel  des  jcuocs  com- 

Bsiteurs,  qui  pourrait  n'être  pas  longtemps  celui  du  pu- 
c.  Cependant  il  y  a  deoi  morceaux  d'un  bil  cITet,  el 

Î ai  ont  obtenu  un  succès  munir ,  l'un  i'>l  un  cluvur  dVu- 
mts  qui  prient  pour  le  succès  des  arme*  de  la  république; 
l'autre  est  un  air  boaaaBdt'nal»»qallmlli 
d'cffM  a'il  tell  nteox  préparé. 

How  MVM  dit  que  l'eiécution  a  manqué 
h  premlèn  icpriieatatkM.  !)■  USK  difM  d*  lUMffWi 
em  qœ,  dis  la  lecMide  aciM,nidNinr«iiiaMlMw 
MMMiplifaè  pour  la  mesure,  fut  entfèrenentflMn^iiC 
per  les  ckantears,  qui  forenl  obli^  de  s'arrêter ,  tandtt 
que  rorchejlre  marcbait  toujours.  Le  public  s'en  aper- 
çut bieniôl,  et,  sans  murmura,  sans  aucune  marque 
d'improbation,  on  dit  de  n  *  uniinriu  >v ,  re  qui  l'ut  f^iu 
Ou  doute  qu'aucun  autre  iliiï^lri'  cfii  obtpnu  autant  d'ia- 
du^ence  ;  elle  piouve  de  la  part  du  public  une  extrême 
bienveillance,  qu'il  a  méritée  par  t)eaucoup  de  soins,  par 
la  perCKtioD  avec  laquelle  la  musique  y  est  oécutéc,  et 
pinti        M  lai  min  poiat,  qwItiNciwtqat 


s; 
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•iftMi  M  SI  vrotaïAin. 

/ourdatt,  rWKMâmimt  H  chef  de  r  armée  de  Sam- 
bre-el-Mmu*,  omfrMdtnt  de  la  Conveniion  na- 


âa  quartier  fMfaI,  k  Jdiaeat  le  SS 
i     *>  wavpHMsqsK 

o  CitnyenpeMdenl,  nous  iTons  reçnle  drapeau  qoc  la 
ConTenlioQ  nationale  nous  a  fait  passer  par  deux  défen- 
•eors  de  la  patrie,  hor.nrablnuf'iit  t  h-s.«'s à  cette  armée. 
L'inscription  qu'il  porle  nous  dtituninu);!'  bii'n  det  htigucs 
(le  la  guerre,  et  hirii  failc  pour  irrl(jul)lerM|p|  IMt 
notre  courage  et  notre  baioe  pour  les  tyrans. 

■  Nous  te  prions  de  dire  a  la  Convention  nationale  que 
BOUS  pensons  que  cette  récompeoM  moi  Ml  daoa  l'oUi- 
fitioo  de  faire  encore  plus  que  ww  ■'■fOW  falu  Noua  le 
frkM  de  loi  dirt  <iec»<f>pww»ltt»ii»  de  rallie» 
■entai  tmli  twicar  de  aee  eaBoatot  cala.  eMejen  prè^ 
aident,  Boaajarona  tous  vu  ee  drapeau  de  vaincre  les  eth- 
nemis  de  la  république  on  de  mourir  sur  le  cbamp  de 
kalaille. 

■  Nous  jurons  d'être  iuTiolableiBefit  attachés  à  la  Cou- 
teatioo  nationale. 

•  Saint  et  (huoaitéw  JotinoM*  ■ 

Mmit  m  nom  du  comité  de  I^gislalioii  :  La  com- 

mission  des  administrations  civiles,  pnlicp  et  tribti- 
iinux  ,  a  fait  passtr  a  votre  cuinilédc  législation  une 
Il  itre  (lu  I  acdisutear  public  du  tribunal  criminel  du 
«léparUmeot  des  Atpes-liaritimrs,  par  laquelle  ce 
fimetioanatre  itropoee  deux  questions  à  résoudre  : 

La  preniit're,  s  il  y  a  lieu  à  la  dochéancp  du  re- 
cours en  cassation  contre  un  condamne  aui  fers. 
IH*  !•  M  MiriiHr.fil  •  «M  tell 


jours  qu'il  fntéHclait  $e  pourvoir,  mais  qui  n'a  i 
sa  requête  au  grcfeque  le  M  du  même  mois. 

Ce  qui  donne  des  doutes  1  fieeusateur  publie, 
c'est,  d'un  cùté,  que  le  condamné  a  daté  sa  requête 
du  27  messidor,  et  alli's;iie  l'avoir  fait  porter  au 
greffe  le  mt^mejour,  ;i  luiit  lit  un  s  du  soir,maisque, 
le  greffe  étant  alors  fermé ,  elle  ne  put  y  être  pré- 
sentée que  le  leademain  S8,  c'est-i-dire  le  1S«  jour 
de  la  prononciation  du  jugement  de  cmdamnatioo; 
et,  d'autre  part,  ce  qui  paraît  plus  favorable  à  l'ac- 
cusateur pnhlir ,  (]nt'  i;i  loi  du  15  avril  1793,  qui 
prescrit  aux  condamnes  de  déclarer  dans  les  troif 
jours  de  la  condamnation  et  de  présenter  tavv^ 

auéte  dans  la  buitaiae  suivante,  n'était  pai  comme 
ans  le  départemcflt  à  l'époque  da  M  acaiior,  d 
que  l'on  y  siiivaitlet  AOaitdtaMItpirlaMéaie 

septembre  1791. 

Ces  considérations  n'ont  pas  paru  suffisantes  à 
votre  comité  pour  faire  relever  le  condamné  de  la 
déchéance. 

En  effet ,  rien  ne  constate  qu'il  ait  fait  porter  sa 
requcHe  nu  grefle  le  Î7  messidor  au  soir,  cuuinie  il 
l'allègue;  ce  fait  eût  été  assez  important  poui  que- 
le  condamné  ou  son  conseil  l'eussent  fait  constater 
par  un  acte  quelconque. 

D'un  autre  côté,  c'est  un  principe  auquel  on  ne 
peut  déroger  sans  les  plus  graiidsioconTénienlspour 
l'ordre  social  et  la  silreté  publique,  que  l'ignorance 
de  la  loi  ne  peut  servir  d'excuse;  rien  ne  constate, 
et  il  n'est  pas  même  présumable  que  la  loi  du  tft 
avrtt  17M  n'ait  pat  été  proaulfiiér,  daai  foefaim 
partie  de  h  Fraoee  qtie  ce  soit ,  tu  nolt  dé  meSMor 
dernier,  c'est-à-dire  plus  d'un  an  après  sa  date. 

Le  toit  mf'me  de  celle  ignorance  prétendue  est  en 
quelipie  sorte  démenti  par  la  conduite  du  condamné, 
qui ,  selon  lui ,  s'est  hâté  de  présenter  sa  requête  à 
l'expiration  du  délai  que  lui  accordait  cette  loi  qu'oft 
suppose  qu'il  ignorait;  et  d'ailleurs  la  loi  du  ic  sep- 
tembre 1792,  qui,  selon  l'accusateur  public,  servait 
de  règle  dans  le  département  des  Alpes-Maritimes, 
lorsque  celle  du  a  avril  1791  n'était  pas  connue, 
ttwMiift  pas  m  mmI  kmf  Mai  au  condamné 
pour  se  pourvoir  «n  camCiM:  votre  comité  a  donc 
pensé  Qu'il  fallait  passer  i  Tordre  du  jour,  motivé 
sur  la  loi,  sur  cette  première  question. 

Le  second  objet  que  l'accusateur  public  soumet 
à  la  décision .  c'est  de  savoir  ai  le  cood^maé,  qui, 
d'après  la  loi,  a  troit  jours  pour  dédarer  a'il  teut  se 
poorvolr,  et  huit  Jours  pour  présenter  sa  requête, 
serait  adtnissible  ou  déchu  dans  le  cas  on,  ayant  fait 
sa  déclaratioa  de  se  pourvoir,  le  second  jour  du 
jugement,  par  exemple,  au  lieu  du  troisième,  il  ne 
piesenterait  sa  requête  qoe  le  ODSiènietonf  de  et 
condamnation ,  qui  eentt  M  nenfltae,  t  aeler  de  « 
déclaration. 

Votre  cumilé  a  pensé  que,  dans  ee  cas ,  et  même 
dans  celui  de  la  déclaration  du  condamné  qu'il  en- 
tend se  pourvoir  en  cassation,  sa  requête  est  tou- 
fomtetaMUe  jusque!  et  eonq^  le  enriine  Jour, 
a  compter  de  sa  condamnatien. 

La  raison  en  est  qne  les  délais  que  la  loi  accorde 
sont  tous  en  faveur  de  l'accusé,  que  celui  qui  a  fait 
diligence  pour  se  mettre  en  règle  sur  le  premier  acte, 
qui  est  la  déclaration  de  se  pourvoir,  ne  jpeut  être 
traité  moins  faTorebkmnit  que  cdni  «m  n'a  pas 
voulu  s'expliquer  avant  la  fin  du  dém  que  lillei 
nccorde  à  tous  les  condamnés  : 

10  Un  délai  de  troisjours  pour  déclarer; 

20  Un  délai  de  huitaine  pour  présenter  requête; 
ce  qui  fait  onae  Joius  en  tout,  eliiue,  tontes  tee  foie 
qne  raeeueé  B*ann  pes  cieédé  ee  dâai  deomejuurt 
pour  présenter  sa  requête,  elle  doit  être  admise, 
d'autant  mieux  que  la  loi  ne  dit  pas  que  le  délai  de 
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lélé 


•  Lt  CoDTention  nationale,  après  aTotr  entendu  le  rap- 
port de  son  comiié  de  législiition  sur  deai  questions  pro- 
potées par  l'accusateur  public  du  tribunal  cvialMl  du 
département  des  Alpt  s-Miritimes,  décrète  : 

•  Sur  la  première  question,  tendant  k  savoir  si  la  requête 
CB  catsatioD,  présentée  le  28  messidor  par  on  accusé, 
contre  soB  jt^ÔDcat  prononcé  le  16  du  n>(oe  mois,  c'est- 

iMOBl  In  préseaialioB  de  celle  requête, 
l^ril•  poMfclViHicdaJoar.  Botlfé  tmt 
Il  loi  dn  15  avril  1791  (  vieiii  style),  qoi 
■^MOONe  qM  h  délai  de  omc  jour»  ait  coodamnè  poor  la 
frdMOiaiioD.  • 
.  C«  décret  est  adopté. 

—  Porcher  fait  rendre  le  décret  suhrant  : 

•  La  CooTcotion  nationalCf  apiii  awdr 


tde  iétialalioo.  rapport»  PaHkl»  II  «•  la  IddaS 

r»  qui  enjoignait  aui  tribonaot  crin>inels  de  s*a- 
dresser  ans  comités  de  salai  public  et  de  sûreté  générale 

pour  (Ire  autorisés  A  reccroir  pi  à  souiuetlrc  aux  jurés  la 
déposition  écrilc  des  témoin»  essentiels  qui  se  trouveront 
dans  l'împossiljilit*-  phvsiquc  de  comparaitrc  devant  ces 
■sênaes jurés,  ddn^  les  procC-s  inienlés  sur  les  crimes  œcn- 
lioonés  dans  Ic5  articles  IV  et  V  de  la  loi  du  19  floréal,  et 
OTdooacqu'i  l'aveoii  le  comité  de  législation  statuera  seul 
IV  de  pareilles  demandes. 

làlueenlciMtiRfc 


L'orateur:  CitOTCns  représentants,  les  citoyens 
de  la  section  Lepelletier  se  uouveut  enfin  libres  de 
Tenir  tous  exprimer  leurs  vobui,  et,  pour  cette  fois, 

.  Jéton  wabbm  d«  la  wwaMiwiice  du  pwiyto  ■'■u- 
ta  pas  <lé  AMif.  U  Meltoii  Lepelletier  a  sceotié  le 

.Joug  ion^portaUe  des  forcenés  anarchistes.  Elle 
s'est  levée,  et  vous  la  voyez  aujourd'hui  réunie  en 

1  niasse  au  sein  de  la  roprcsentition  nationale,  pour 
manifester  les  seutimcnls  de  son  r^uhlicanisaae  in- 

.  variable  et  du  courage  qu'elle  aon  toujours  pour  la 

.conservation  de  la  liberté. 

Guerre  à  mort  aux  tyrans,  aux  fourbes,  aux  fri- 
pons, aux  arisinrr.itcs,  aux  horiinie'^  de  sat)g  et  à 
toutes  les  hordes  impures  de  brtgauds  dévastateurs, 

,  ennemis  nés  de  l'espèce  hnmalna,  ptulftt  faits  pour 
habiter  avec  le$  anthropo|^ages  que  ponr  TÎvre  au 
leia  d'un  peuple  libre,  qui  a  tout  sacrifié  pour  nié- 
riler  les  douceurs  de  l'égalité  et  de  la  fraternité. 

Citoyens  rcpréseulaiits,  tt'en  douiez  pas,  ce  sont 
ces  furieux  qui  font  pâlir  la  nature  en  venant  récla- 
mer  de  vous  le  retour  de  la  terreur.  Vous  ne  sous- 
crircapas  à  cet  ordre  aflreux.  Non...  Vous  avez  rc- 

.  connu  sous  le  masque  de  ces  hypocrites  cruels  des 
monstres  qui,  dégouttant  de  sang  voudraient  s'y  re- 
plonger encore  pour  se  dérober  aux  regards  cuur- 

.  roucés  de  la  patrie,  qui  cherche  les  nieuririers  de 
ses  enfants. 

Que  ceux-là  qui  deBMndenlIa  ktreur  aillent  évo- 
'quer  les  ombres  de  Néron  at  de  Bobespicrre,  ou 
piutdt  qu'ils  loieataBi^liiafaclwnimiHMdpou- 

vaiitables. 

Bbl  depuis  quand  a-i-on  vu  que  la  terreur  fût  la 
compagne  de  la  liberté!  Lorsque  vous  aves abattu 
Capet  et  Robespierre,  c'était  la  liberté  qui  tnait  la 
.  terreur ,  et  lorsqu'aujourd'hui  vous  terrasses  les 

continuateurs  de  Robespierre,  c'est  encore  la  terreur 
f]iii  tombe  sous  les  coups  île  la  liberté. 

£h  quoi  !  représentants  du  peuple,  nos  frères,  nos 
aadt  prodignent  leur  saug:  sur  les  frontières  ;  ils 
awurent  en  souriant  à  la  Liberté,  pour  laquelle  ils 
■  ont  combattu  ;  ils  quittent  sans  regret  la  vie,  parce 
'li''ils  emportent (bns  la  tnnihe l'espoir  (l'.iv(>ir  scellé 

litoue  bvttlMuri  et  cet        aérait  trom^l  Qui 


êDOC  leor  rendra  la  vie  qu'ils  n'ont  perdue  qu'i  ea 
titre?  Pour  qui  seraient  leurs  sacriGces  et  leurs 
triomphes?  Deviendront-ils  la  proie  du  crime?  Mon, 
repràentants  du  peuple,  vous  ne  le  voulez  pas;dé^ 
vos  mains  généreuses  ont  essuyé  les  larnes  de  la 
I)ntrie  éplorée  ;  déjà  vous  aver  etaiiché  le  sang  qui 
ruisselait  de  tous  ses  membres,  et  bientôt,  rétablie 
par  vos  soins  salutaires,  elle  ne  se  ressentira  plus  de 
ses  longues  douleurs;  alors,  retrouvant  toute  son 
énergie,  elle  s'écriera  :  Périme  la  baibaie  altMda 
sang  de  son  frère  ! 

Citoyens  représentants,  ce  n'est  qu'au  champ i 
d'honneur  que  le  sang  français  se  plaît  à  rouler; 
mais  c'en  est  bit!  la  terreur  n'est  plus;  vous  l'avez 
anéantie  ;  receves  donc,  pèree  de  la  pafne,  mà,  «e> 
caves  noe  actions  de  grâces. 

Obéissance  l  la  loi ,  respect  et  neonnalaBenee  1  ta 
Convention  nationale;  reronnaissance  a  nos  frères 
d  armes;  secours  à  la  vieillesse,  aux  vertus,  aux  or- 

Chelins  et  k  tous  les  infortunés  ;  dévouement  sans 
orne  à  la  patrie  :  voilà  nos  seotiments  et  nos  prin> 
cipcs;  nottsavonsjuré  d'y  mourir..  JMmsynranrront. 

tlitoyens  représentants,  nous  appelons  votre  sur- 
veillance sur  la  composition  actuelle  des  comités  de 
section.  Il  y  exivte  bi  aucuup  de  meneurs  et  d'intri- 
gants. Le  peuple  a  souvent  lieu  de  se  plaindre  de  la 
manière  dont  il  est  accueilli  dent  ces  eomités  par 
desindividusqui,  depuis  le  commencement  de  la  ré> 
volution,  occupent  ces  places  et  ont  contracté  l'ha- 
bitude de  régir  aristocratiquement.  Nous  vous  de- 
mandons en  conséquence  de  vouloir  bien  fiùra 
renouveler  ces  fonctionnaires  aussi  souventqpw  vo- 
tre sagesse  vous  le  ferajuger  nécessaire. 

Citoyens  représenlaais,  nons  terminerons  en  vous 
remerciant  de  l'Adresse  que  vous  venez  de  faire  au 
peuple  français.  Nous  en  avons  entendu  la  lecture 
hier,  el  n  us  y  iivoiis  reconnu  nos  propres  senti- 
ments et  les  principes  éternels  de  la  vérité,  delà 
justice  et  de  l'amour  de  la  patrie. 

La  lecture  de  cette  Adresse  a  été  souvent  inter- 
rompue par  les  cris  mille  fois  répété  de  vivent  la 
république  et  la  Convention  nationale!  Le  peuple 
a  surtout  témoigné  sa  vive  allégresse  pour  l'assu- 
rance que  vous  lui  donnez  de  rester  au  poste  quH 
vousa  confié.  VitMtarémMimtêt  vivêtaCoamm 
Mou! 

Cette  Adresse,  souvent  interrompue  parieai^ 
plaudissciiicnts,  sera  insérée  au  Bulletin. 

Bayard,  capitaine  d'artillerie,  au  nom  de  la  section  dts 
Amis  de  la  Pairie:  Représentants,  la  oompagnie  des  ea- 
■onniers  de  la  section  des  Amis  die  la  Pairie,  qui  depuis 
neaf  moii  a  quRié  l'caoetala  de  la  ivpréteniaii«B  aaiie* 
naie  pour  taire  la  gaarrs,  diM  le  dépanesDeai  de  te 
MayeBM,  au»  weUtats  staâaBi,  daalfalia  icnetdeaa 

Kini  oMNoeer  kl  la  BMit  d«  dsrnlert  ces  eofaMs  de  la 
erlé,  représentants,  n'onl  rien  de  pins  précieux,  en 
rentrant  dans  leurs  loyers,  que  de  se  rendre  an  sénat  de 
leurs  pfres.  Nos  femme»,  nos  enfant'^  ne  recevront  notre 
amitié  qu'après  avoir  félicité  la  Conrenlion  nalioDale  du 
courage  et  de  la  rornieté  opiniâtre  qu'elle  a  montrés  dans 
lescomptols  sccli-rai^  de  ce  brigand  Rot)espierre ,  monstre 
hypocrite  do  ri^pul>licaDisnic  et  de  la  liberté;  mais  rolre 
anioiir  pour  la  patrie  a  su  déjouer  tes  infâmes  complota» 
Nous  aTons  appris  arec  joie  la  pnnilion  de  ces  traîtres  en 
Mrtaat  leiir  Me  à  l'edbabodi  mais  leur  mort  Att  tten 
doaee,  aprts  de  panlli  aiieatau.... 


iimumiiiMiMifrappct,  poursnhres  les Irahrcs qui voo* 
dralent  sKervIr  la  république  en  se  Ikisant  nn  parti  ;  ne 

doutez  point  de  notre cournRt<  :  les  rononnien  do  10  aoftt 
sont  sous  vos  yeax;  hUtn  des  lois  justes  et  équilal>les  ù  un 
peuple  qui  depuis  longtemps  soupire  pour  la  liberté.  Nous 
saurons  nous  battre  pour  la  défendre,  et  vous  maintenir 
dans  es  droits  sacr«5s  que  ce  même  peuple  vous  a  delé 

Nous  reooa vêlons  ici  le  toraent  de  mourir  tilHts» 

f'ii  e  f«i 
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.  Im  BMatMU  boMmy*  tt  l'imertiM  au  Bullelin  tMl 

mm  ta  acdte  de  la  BallMa-Bli  avccMi  à  U  bvrc 

Vbràtw  :  Us  dtOYPns  de  II  s«>elioli  ét  la  Raile- 
kO-BI^  onl  tu  votre  Aihtssp  aux  Françai";:  dfs  ap- 
falaiidisseinrnls  unanimes  ont  prouvé  qur  vos  senti- 
Bifnls  étaient  ceux  de  tous  les  citoyens  de  la  section. 

Depuis  cinq  ans  lesdesliDéesdeis  France  Qultent 
toeenainet;  lesconvulsi<»nid*mit  rCvolUtkm  Wngne 
ne  convicnttf  îit  qu'nrix  hommes  que  les  préjn;:«=s 
dominent.  Les  Français  sont  mûrs  pour  la  liberté. 
Vous  l),Uissrz  sur  un  terrain  nu  ;  nous  voulons  avec 
Vous  U  liberté,  Tégulilé  ;  nous  voulons  le  bonheur, 
hoiii  voilions  un  gouveroeMeat* 

Connaissez  voire  force,  en  8on|^eatit  quelle  est 
ttlte  du  peuple  Trançats.  Qnni  !  l'unirers  épouvanté 
fuit  devant  nos  armées  triomphantes,  et  vos  (grandes 
opérations  seraient  entravées  par  qurhjues  uisectes 
oui  bourdonnent  autour  de  vous  !  Ecr.isez-les!  Il  ne 
ragit  piuê  de  Um  une  réroliilion,  1  s'agit  de  U 
terminer. 

La  Liberté  n'est  pas  une  Furie  nrnu'e  de  poignards 
et  dégouttante  de  sang;  la  Liherlé  que  vous  nrcntla- 
knez/ia  Liberté  que  nous  adorons  e^t  une  divinité 
bleonisante,  que  tous  les  biens  de  la  rie  accompa- 
gnent; nous  voiilons  celle-ci  ;  Imposeï  illeMe  anx 
Brigands  qui  veulent  l'antre. 

ayez  qu'un  objet,  le  biuiheur  du  peuple  ;  nous 
h'aurons  qu'un  cri,  la  liiierté,  l'égalité;  qa'WItHll 
)^int  de  rallu  ment,  la  Convention  t 

ttMMiob  boborabte  et  Hisenion  au  Bullello. 

--I^firatettr  delà  «etlon  de  l^opincourt  l'etprtme  alati  : 

«ato9«tolt|MMIl«r»,  la  wilon  de  PttpiflcntUrt,  après 
wyireMteadila  Ittmn da l'Adgaaede I» Cowimftioo >u 
fsl^pift  ftançala,  vMw  aw  dterAds  te  4S  de  es  4Mih| 
•  arrMè  à  PunanioiHé  de  vniir  tous  témoitn«r  tonte  ca 
aaiisfiidioii  sar  wKe  Adreue,  qui,  m  élaiiiia»nt  lit  pH»» 
«ipn  qui  pen>eni  sru'.i  faiva  ÉMBÉT  li  adpaÉHlWt  Mt 
êÛinilrelouicH  'e«  raciiontw 

•  Oui,  légisbifur*,  les  princif>es  qi»  vouï  »en«  de 
predamcr  soul  ceux  que  la  MCtioti  de  t'opincuurt  proft  ;.!?; 
a'ils  cf»Micnl  un  incroent  A'iirc  i>l»er*t's,  lu  liln-né  ne  se- 
rait plut  qu'uni  chimère,  et  il  y  aurait  tout  >  craiudre  pour 
runilé  et  l'InditWibililé  de  la  T«pulttique,  que  tOMRBti* 
lojens  ont  juré  de  malMeMr  Jii-*4uii  la  mort. 

■  Reprèsrauntt,  la  Willôii  VWN  a  ànmmè  4»  pt»^ 
fonvaint  la  #e»pie  ««al  t  IVMIM  il  a»  eaaMiBit  «oMi- 
MMBl  Itilra  m  bon  mafe  de  !*■«  et  de  fkatnt  MéaMMM 
MM  llseMM*  de  la  MM«e  putilique,  d«m«|M  le* 
po«Titet  en  ^Iriotianic  t  qve  rmtrifpinl ne  M»il  plw  adtai« 
a>  i  emplois-,  c'esl  la  vcrlu  el  la  prc»b  lé  qui  M?olPi  doivent 
\cb  (Kruper  ;  regardez  comme  ennemi  Uc  la  lilKMté  qnicon< 
queo^eiïlt  porter  atteinte  aui  principes  que  vout  avi-i 
dévetoppéi  daus  votre  Adresse.  Coinptei  ^ur  la  sectioo 
de  >'i)p>nrourt  ;  rous  la  IrouTeriitoujourkpn'te  à  inarcbcr 
en  maue  i  votne  premier  si|pial,  et  k  UMMirirpluluifuede 
iaiiscr  parler  la  moindre  alleinle  S  la  i  ipréwitalkin  aitio- 
BaJttaaalMîaSeaatraldelaréMblHinek  • 

Grtto  AdMsara  fMialeanMIelin. 

—  Laiection  de  Tlndlf  isibiliiéett  introdnite  à  la  hutt. 

L'orateur  :  Citoyens  représentants,  les  hommes 
qui  vonliilt  iil  vous  succeiler  onl  ri-uni  nu  nii  ieii  de 
nous  les  eâorts  les  plus  ridicules  el  les  plus  inutiles 
pour  noua  exaspérer  etatlrMKlear  but  désastreux. 
lk>p«il  qiiiM  iMiS  Mjmlwi^mM 
noôs  ii*tviont  ^  Ivt  Mydutr  tON^pM  It  leiTeir  Bon 
comprimait,  M  Mta»tlHMMf-Màl  pimim  à  ICS 
contenir. 

Législateurs,  nos  pritacipes  républicains  n'ont  pu 
s'altérer  même  sous  le  ioug  de  quelques  tyrans  sub- 
alternes; ils  soni  intaels,  nous  osons  le  dire  ca  face 
de  la  repre'sentation  nationale.  IndulgeMCnoair  l'er- 
reur, sévérité  pour  le  crime;  en  un  mol,  jnstice 
exacte,  rigoureuse  et  disinbiilivc,  vdibi  ce  que  nous 
Vous  demanderions  aujourd'hui  si  vous  n  aviez  pas 
«MtfttSIé  vous-mêmes  l'olMigatimi  selennetle ,  si 
vol»  a*4VMt  pat  faraMlkoMiit  pioms  de  Ui  miKe 
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i  l'«fdiviajo«r.8dfMaM<iitlM|ip«M||^ 

nex-le,  et  nos  corps  votti  terfirwil  de  rempart 

La  section  de  l'Indivisibitité  vous  réitère,  par  BO* 
tre  organe,  le  serinent  de  rester  inviolablemeotat* 
ta  hée  aux  principes  qui  doivent  baser  UÂ  (râliVer- 
neroeat  républicain  :  Vous  tnenet  de  lel  dérelqppel», 
de  leseoosserer  hrévoeaUèawat  ius  «m  ÂoraMa 
qui  nous  a  été  lue  hier;  ils  se  trouvent  gravés  dans 
le  cwiir  de  tous  les  bons  citoyens  delasectioa^etaa* 
iioiiibreiu  pour  mesurer  les  amis  de  la  ttlNNik 

lientiM  koMi«We  et  iatarlion  an  Rallalint 

~*lia  scsiimi  Aa  Aaib  eiMa  dsM  laMia^telbQMM^ 

don. 

CMâtnovfantr,  oNtfur  :  Représentants  du  peupifc, 
la  section  lies  Arcis  nous  dénute  vers  VOUS  pour 
vous  laire  part  de  son  triompne  sur  les  ennemis  du 
bien  publie^  sur  les  continuateurs  de  Itobwpleiie. 

Ces  bommessangniimirest  «près  svoirtrotnpé  la 
religion  d'une  partie  de  notre  asstnmblée,  étalent 
parvenus  à  arneher  un  nrn'té  d'adhésion  ert  iSvetir 
de  l'Adresse  attribuée  à  la  Société  populaire  de  Di- 
jon, et  à  le  maintenir  pendant  deux  séances;  itoili 

Sofia  les  Tiais  pstriotesont  réussi  i  desailler  las  ilM|t 
e  lears  frères  égarés;  ils  leur  onl  hit  speroeTOir  m 
pre'cipice  dans  lequel  on  vniil.iil  1rs  plonger.  L'errdlf 
a  été  reconnue,  et  ils  s'empressent  de  vous  appres» 
dre  le  rapport  de  cet  arnHé. 

Vous  voret  i  votre  barre,  citoyens  représentants» 
les  mêmes  nommes  qui  n'ont  cessé  de  liHKrtoMra 
«es  êtres  ponr  qui  le  patriotisesectUunHMMait 
deux  vertus  incompatibles. 

Tins  de  terreur!  avons-nous  dit  ;  c'est  l'ahrie  des 
tyrans.  Justice  sévère,  Justice!....  Que  le  eonpaMa 
meore,  msis  qu'on  MtovallmoefaU 

Nous  voulons  le  gonvemement  réfalvIieiMMtt^» 
et  non  nn  gouventement  de  sang,  floni  tontons  on 
gouvernement  vigoureux,  i]iii  ne  reçoive  son  action 
que  d du  seul  et  unique  centre,  elioisi  par  le  peuplé, 
et  il  n'en  «t  paÎMCMUt  ^  Il  OÊmiMm  tk" 
tionalck 

Ions  le  boiiîiriirdu  peuple  ;  nnis  ces  bomtnes  féro- 
ces, accoutumés  à  ne  se  rep.nîlre  que  du  spectacla 
barbare  de  cadavres  amoncelés,  osent  traiter  de 
mtWIélds  tons  crus  qui  ne  veulent  point  smassinet; 
ta  eianiMM  aHér^  de  sang  humain,  sans  tBonrfb, 
sans  eon«icience,srtnSlois,  n'aiinenti  bofre  que  dans 
des  loiipes  ensanplaiitees.  Sans  cesse  le  poignard  i 
la  main ,  il'5  promènent  partout  leur  fureur,  cher- 
chant de  nouvelles  victimes  :  le  temple  de  la  Justice 
est  le  sélil  endroK  qn'ilsn'osent  aborder;  ilsct%ign«|it 
qne  ss  tbmièr»  brillante  n'éclaiK  lenn  actes  éé 
cruauté.  Ils  courent  airt^  les  oflsbi«aépaijb«B  de  la 
frayeur,  pour  dterillatllinMiiiMiiiMMalMIM 
de  leurs  forlaits. 

^Otoyens  rcpii^«nisnis,  sn#sntissM  ces  destroc- 

dans  le  silénee  :  prérenei  leurs  complots  iMMlA; 

si  vnns  temporisez,  ils  agiront. 

Ils  diront  peul-î'tre  que  votre  STSième  de  justice 
dans  ce  moment  n'est  propre  qu'à  foire  des  esclaves. 
Perfide  asserliou!  Sommes  nous  des  esclavM  longue 
Mes  Bfain  fa4Mit#e  dUe  la  véHléftiHtff^pviMH 
tants  ?  sommes-nous  des  esdaset  Im^ve  WÊm  ftÊr 
vons  leur  adresser  ce  discoofSf 

Lé^i«;U(enrs,  le  peuple  a  des  l^esoins;  OCCupeS- 
vous  de  les  fam' cesser.  Pourquoi  dsttS  TOtre  seio 
ces  dénonciations  vagues  si  souvent  léWléCb,  ni 
foat  eibHer  riniérit  géadiel»  ■!  j»  iaaduit  y1 
se^vtl*  les  ffiandmvrH  ofe  tsdii  tftidMIte,  Ml  sMMkl 

riarmi  vous  de  continuelles  dissenSfions?  L'arme  de 
a  division  est  la  spiile  ressource  «pii  reste  aux  If- 
rans  coalisés.  Brisez-la  par  le  calme  et  l'union. 

VeM  votitas  ^lA  la  Ceacerdo  soit  iwe  diviailé  4e 


a 
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Il  rniM;  eh  bien*  fliUtlii  te  Mtalf  ém  le 

■M'ai  II  te  tangaRC  que  tieaértiMt  ht  eiehiTei  ? 

Ciloyftisrrprëst'titaiils,  attachons-nous  touscr^cin- 
lilc  MU  char  de  la  rrvoitiliun  ;  cutiiJuisuns-le  vers  le 
temple  de  la  Lib^rl^  p:ir  tn  route  de  la  Jushcc. 

ArnMos-MMU  des  principes  répandus  dans  voire 
nbUat  kéttam  m  peuple  françsis ,  digne  des  Téli- 
dtntiotts  de  tniite  la  république;  lirons  de  ce  dépôt 
préciftix  la  foudre  morale  qui  doit  écraser  tous  les 
Cl irru pleurs  de  l'opinion  publique,  pt  liicutôt  nous 
arriverons  triomphants  au  champ  de  la  gloire  et 
éu  bonheur. 

joie  qnVtle  •  rapporté  ton  arrêté  d'adhésion  I  l'A- 
dresse (lu  club  éli  clnral  du... 

Elle  nous  cli-iTRe  nu>.si  de  vous  niipreudrc  qu'a- 
près avuir  futeiiilu  la  lecture  <ie  vulie  Adresse  nu 
peuple,  elle  a  an^ir  à  l'uiiaoijnilé  qu'il  eu  srrail 
mt  nue  wenrelle  lecture  pendant  iniBaéuMCtcoi- 
sér  Dlire»,  «lin  dr  mieux  iucul^Hrrau  pespItlctaifM 
principes  qH'elk  rnifenue. 

Vive  b  invlh'e!  rive li OMMMdt I fift 11 Nfré- 
srntatiiMi  naiiuiiaie! 

tu  Bntletin. 

Ida 

lAla 

L'oraleur  pr«»ii<)nce  le  <lisri)urs  .suivant  : 
•  Cttoyeiis,  teciMiiite  revuiutiuunaire  du  deuxième 
arrondMsenient  de  Paris  s'eui|)rrsaR  de  venir  vous 
Mieiler  wr  l'AdrrNa  ^  vui»  «m  Idte  w  people 
flranenit.  Tum  i^-ec  pràelaMd  a«N  Iwwiwar;  il  est 
eertJiin  «l'en  jouir.  Il  connaît  mainteimiit  les  bases 
éternelles  sur  tequel  vous  lefondei.  La  vi  rlu.  la  li- 
berté, l'egjilile  fl  l'union,  voilà  les  quatre  cnluiuu  s 
fti  Mippurteroul  l'édibce  d^  lois  justes  i|ue  vous 
lui  pr«|Nwrrau  H  ta  tooeflm,  tl  


•Quaiit  h  mn%,  que  TomaveilMgnés  pour  mut 

nider  flans  une  [i.irlie  de  vos  travaux,  mous  vous  re- 
mercions dr  nous  nvLiir  pi;<ces  au  puslc  d  hunneur. 

•  Nous  «plaiiiriK  s  ,  aulant  qu'd  nous  sera  po&ii- 
Idr,  lediraiiiiqnr  dtHiparooarirlrdHM- révolution* 
•tire.  TkNM  en  feartmns  les  raetiroK,  les  dilapida- 
tfurs  et  tous  les  ennemis  de  la  république,  sous 
quelque  forme  qu  i is  sf  |m ém  ulent.  S'ils  résistent, 
tant  mieux:  nous  les  poursuivrons  et  nous  les  at- 
teindrons» jusque  dans  Irursrepaires  les  pl  us  obscur». 
Ce  ii'esl  idusqM  psw  eu  seuls  que  la  terreur  est  à 
Tordre  du  jour.  Ln  paix  et  la  réItcilétMit  niaervécs 
aux  répuUIrcains  vrais  et  vertueux. 

•  Assez  ft  trn|i  longtemps  un  nuage  affreux  et  en- 
sat:glanlé  a  ulis<  urci  l'hurizon  de  la  France.  Votre 
V«rrtuet  Tutrr  énergie  le  (ont  disparaître  :  continues, 
4ÊÊàm  Mprésentaiits,  et  la  paAne  est  aauvëe. 

*TtlMMteHiéMg>,t»«it>aMrnaeMre;  la  Vic- 
toire a  couQësou  drapeau  ans  enfimts  de  la  Liberté; 
elle  saft  qn'nfn  ne  ptmrra  Jnmais  le  leur  arracher.  A 
leur  aspect  les  villes  «  n  rcnli  i  t,  les  rsrinves  fuient 
loin  de  nos  frontières;  ils  sont  (ibli^és  d'aller  seca- 
daer  au  delà  de  ces  limites  qtie  In  nature  a  tracées 
pour  former  Tenceinle  de  la  république  française. 

•  Tout  concourt  à  rendre  ertte  epi  que  une  des 
plus  mémorables  de  notre  iiistoire.  Le  jour  solennel 
iixé  par  vous  |>uur  ra|Hiihéoscilc  J.-J.  Rouss4'au  sera 
célébré  d'âge  en  âge.  Ce  Uicufoileur  des  hiuuaicsdc 
Inuf  k«aèaiM,«tliefMMdr»ioisde  lâM4ufe,ci 

nOVWMI  OOU>UVF«         HVWVTSW  IMOTiH  TV^W  OT 

coiitruqwirains  le  juste  tr  !>iit  d'honneurs  qui  sont 
dus  a  ses  vertus  fl  ;'•  son  génie.  \  coup  sûr  In  posté- 
rité la  pliis reculée cttnlirmera  ces  lioniirurs,  surtout 
•  uand  eUe  recueillera  les  fruits  de  l'arbre  de  la  li- 
firrtéaue  vous  avrx  planté,  tfawli  les  principes  de 
ce  YdnisMi  ifciiiiMha ,  C'at  *m  jéaic  oui  déàwr» 


mais  planera  dau  cette  •ngotte  enceinte.  C'est  à 
vous,  vartvnut  MpvéMntonl^i  I't  fixer.  Vousavet 
déposé  Ml  tmtet  Mortebi  au  Panthéon  ;  son  ootbn 

sera  véritablement  satisfaite  qiiarui,  ainsi  i|i]e  voug 
l'avez  auiiuucé,  vous  aurez  placé  à  côté  des.i  tombe 
le  nom  de  son  ami,  de  Dombey,  qui  coupeid  a  ses 
études  de  la  nature.  Eu  rendant  aux  grands  booimes 
les  honneurs  iftt'ils  ont  justeoMM  ■Mnli»,«*«it  leur  • 
préparer  des  successeurs  qui  conserveront  votre  on* 
vrage  et  qui  le  rendront  impérissable.  Viv*  la  répih 
blique!  vive  la  Convention  I  > 

La  meDiiou  hoMwaUe  el  i'tiuertioo  au  Bulletin  iont  dé-  , 
cvétés» 

IMaa  aaariiA  cÉsalnilQiMiM  anosèda  A  Jn 


barrCk 

L'orateur:  Représentants  du  peuple,  le  neuviJme 
comité  révolutionnaire  ei>t  à  sou  poste  ;  il  ne  veut 
pas  quitter  d'un  moment  les  fonctions  importaotrt. 
<|ue  vont  lai  •  vflt  eonfiéet  ;  tu  Milieii  dn  aes  «coupa- 
ttoM  cependant  il  éproove  le  beooin  de  venir  s  d* 
pancher  dans  votre  srin  :  biillmt  des  principe»;  que 
votre  Adn  ss.e  aux  Français  a  ranimés  en  lui,  il  vient, 
par  notre  organe,  vous  rendre  deposit.ni  es  de  .sa  re- 
connaissance, de  son  aduiiralion,  de  ses  nfsulutiunt. 

Porcs  du  |)enple.  vous  avetwcatf  une  fois  sanvd 
la  patrie  :  grâces  immortelles  vous  soient  rendues  : 
votre  Adresse  a  rallié  tous  les  bons  citovens;  c'est 
I.i  pron  ssioii  de  foi  des  gens  vertueux,  la  règle  de 
conduite  des  bomwes  sages,  le  point  de  réunion  dea 
autoritéa.  la  paa  dacha^a  baHuaurtia  ta«  laalB^ 

t  ri  .Tilts. 

présentants,  nons  sommes  i  ce  pas; 

lions  jurer  la  défense  de  la  vertu» 
noncer  la  mort  aux  scélérats. 

Les  yeux  de  siir\ cillance  que  vous  nous  avez  pri*- 
tés  vottt  les  suivre  jusque  ij.ms  les  replis  de  leur 
toaiwilnatarlaMix:  1rs  d<>uzccoiniléauniterontlai 
ÉM»  arayea;  partout  celles-ci  renversant  la  ty> 
rannte ,  font  triompher  la  liberté  ;  nous  alloM,  à 
leur  exemple,  soutenir  les  citoyens  libres,OoapriBer 
l'ambition  qui  voudrait  les  euchaiiier. 

Le  bonheur  et  la  gloire  régnent  daus  noa  caa^Mi 
il  faut  aMsi  ^'iis  babilrnt  nos  cbaaipaatMwaiHlk 

ReprAentantt,  «e  sera  vatreon  vrage:  aolie  4evBir 
est  il'y  conli  Iiiif^r  de  tous  nos  efforts. 

Vn  ela  riimùiiipu!  vive  la  Convenlionl  PiriuttU 
let  ambitieux  et  Ut  tyrunil 

Celle  AdiOic  lera  ijuérèc  an  Bollclin. 

— La  seetton  dn  lfani>Biane,  m  nwiss,<niis  daail^i 
arnt>léfc 

Cavaignae,  orateur:  Législateurs,  dominée  par 
<]urlqurs  iiidividos  égarés  ou  perlides,  la  section  du 
Moul- Blanc  n'a  pu  jusqu'ici  vous  lairr  connailre  srs 
véritables  principes,  ses  véritables  sentiments.  Des 
citoyeaa  sa  sont  uràKulés  à  votre  barre  pour  y  ré> 
clanMr,att  nom  da  la  arction,  la  libertëde  Narrliaa4, 
Justement  réincarci'ré  depuis  par  un  décret.  D'au 
très,  se  rendant  arbilrairenirnt  les  interprètes  île  son 
«piuiun,  niit  porté  aux  .lacoliîns  une  adliesion  a  1'  V- 
dresse  cuiili  e-réroluttouoaire  de  Dij'iti.  La  «ectiuQ 
désavoue  ces  déa»rchafl,aiutqiielln(e|le  n'eut  pnént 
de  part,  et  ella  a  lappaili  laa  araMds  au'ea  a  pria  a 
ce  «ujet  dans  te  liea  de  ara  aéaaers,  a  une  neuee 
proscrite  parla  loi.  Pour  que  vous  ne  doiilie/  [loiiit 
du  bon  esprit  qui  i'auinte,  elle  vient  ai^^rd'hui  en 
masse  vous  assurerdaaMëiaaMBMII^ItMiafotet 
aapenfcaaiandefaa. 

l.iaaNljon  dn  MontoMaflc  vnM  te  NhfHd,  f^f/ÊÊIi^ 
l'unité,  l'indivisibilité  de  la  république.  Elle  croit 
qu'un  républicain  n'est  libre  que  lorsqu'il  peut  sans 
cr.iinlr  faire  usage  de  sj  pensée,  l'i  xiu  imer  conun 
il  veut,  et  açir  cooioie  il  le  croit  utile  et  coolome 
aux  lois;  rUe  netase  aue  daoa  la  r^iuUlifae  il  m 
fiMl  r  airair  fii'MJeiil  MaaMia^fc^yki  «laciÉl 
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IVgoTsmpest  un  crime  pourlrpatriotp.  s'il  duit  sacri- 
fier tout  iiitérèl  personnel  àl'int<Ti't  général ,  le  peu- 

i)le,de  son  côté,  le  priiple  en  masse  ne|doit  voir  que 
ai»  et  n«  jamais  s'aïtadier  à  ces  facUoas  qui  usur- 
pratsen  non  oour  dëtraire  son  unité. 

l.n  section  an  Hon^-  Blanc  gëmir  sur  ces  temps 
malheureux  où  la  tyrannie,  pour  frapper  indistinc- 
tement toutes  ses  victimes,  jtt.ut  le  Miil»'  ilii  riiliriile 
sur  l'honneur  et  sur  la  vertu  ;  elle  reconnaît  le  même 
système  dans  ces  honmes  qui  demandent  le  retour 
de  la  lemw.  La  lorreillaoee,  l'adinlé,  b  force, 
lellei  ioal  lea  tertas  du  goumnement;  nais  ees 
vertus  seraieMldes  crimes  sans  la  justice.  Maintenez- 
la,  légisUteors.  et  que  le  glaive  drs  lois,  semblable 
à  la  flèche  de  Guillaume  Tell ,  épargne  l'innocent 
que  le  crime  offre  à  ses  coups,  et  frappe  l'oppresseur 
qui  les  iNrare. 

Respect  k  la  lot,  amourardent  des  principes,  haine 
et  mort  aux  factieux,  aux  contre-révolutionnaires 
«le  toute  espèce,  voilà  la  prolcssioii  df  lui  de  la  sec- 
tiou  du  Mool-Blaiic.  Nesouflrcz  pas  qu'il  s'élève  en- 
tre le  ptifle  Cl  voM  aueme  |iiriwmri  intermé- 
diain:«a«iermleeoarageqne  vousavesdéveloppd 
It  f  •  flwmtdor.  et  qui  vous  a  environnés  de  l'smour 
du  peuple  et  couverts  de  s.i  gloire  ;  anéantissez  tous 
tes  aristucrates,  tous  les  cunspiiateurs,  quels  que 
soient  le  lieu  où  ils  se  réfugient  et  le  caractère  dont 
ils  sont  refétus;  décrétai  que  tous  la  prévenus  de 
c— pWcHé  avec  le  danrier  lyraii  floioit  Jugés  nos 
délai,  acquittés  s'ils  soBt  imoccati,  «t  yuitt'ils 
sont  coupables. 

La  section  du  Mont  Blanr  a  entendu  arec  enthou- 
siasme la  lecture  de  votre  Adresse  sublime  au  peuple 
kaaçtis;  cHe  voit  svee  reconuaissanec  que  fwuvous 
oecu|)ex  sans  rellche  du  boubeur  publie,  que  tous 
protégez  les  sciences,  que  vous  vivifies  le  coaunerce 
et  que  vous  récompeaaetka  mtflieOMMfUIII  pu- 
nissez les  crimes. 

La  féte  de  J.-J.  Rousseau  est  une  époque  qui  sera 
toujours  chira  i  la  srctioa  du  Moat-Btaac  £lle  se 
raillera  avre  aeuaiWHlë  quTao  moment  eè  la  Con- 
▼eulion  nationale  a  rons.icré  1rs  principes  de  la  jus- 
tice, elle  a  déct-riié  di-s  lionneiirs  puiilics  à  t'hoiniiic 
immortel  qui  le  premier  i-tnlilit  les  bases  d'un  gou- 
Temement  libre  sur  la  justice  et  sur  I  buoiaDité. 
Watto  f^Mf^mt  viatia  CmmUm! 

MF.RLin  (de  Thionvillr)  :  .le  deni.indc  la  mention 
honorable  et  l'insertion  nu  Bulletin  de  l'Adresse  qui 
vient  de  vous  être  pn^sentée.  Je  demande  aussi  que 
la  Convention  examine  si  ceux-là  ne  sool  iMScriasi- 
nels,  qui,  usurpant  la  voix  du  peuple,  VNnMntiêi 
réclamer  la  mise  en  lihiTté  de  «•(•'lérnts.  Ce  sont  les 
■lémes  hommes  qui  sniit  venus  dcninudor  l'elargis- 
senient  de  r.lénicnre  et  de  Marchand,  qui,  dans  la 
section  du  Moiit-Blniic,  ont  volé  pour  l'Adresse  de 
Dijon,  et  tâché  d'i-tuufTer  1rs  grandes  vérités  que 
l'Adresse  delà  CoAvealioB  a  aiaaa  aooi  leafem  du 
peuple. 

Citoyens,  quand  le  peuple  est  livré  à  lui-même  et 
dégagé  de  la  terreur,  vous  le  voyez  en  masse  se  pres- 
ser dans  le  sein  delà  représentation nationabdrous 
foireainMUre  aea  vériUbles  sentimeolts  m  eoa- 
Inm,  wtaqvli  catCMoprimé,  dnq  ou  six  tndiTÎdus 
Tiennent  vous  exprimer  son  vœu.  Je  driiiniidefiiir  le 
comité  de  sûreté  générale  porte  un  o-ii  .si-vere  sur 
ces  usurpateurs  de  la  souveraineté  du  peuple. 

CiAMOos  :  ie  m'oppim  à  la  nropoaitkm  de  Mer- 
1kl.  Tonict  les'mi  qw  wm  «arebont  d'accord 
a»ec  les  principes,  nous  sommes  bien  sûrs  d'avoir 
Ijjwenj^^^éj^rilj^qui  appartient  dans  les  sec- 
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aeetimdu  Mont-Blanc  est  venue  désavouer  te  Ufi* 
nions  qui,  a  ce  qu'il  paraît,  ne  lui  conviennent  pas. 
Tout  est  rempli  par  la.  (On  murmure.')  Dans  les  as- 
semblées politiques  il  n'est  pas  étonuanl  de  voir 
adopter  partiellement  des  motions  qui  sont  ensuite 
réprouvées  par  l'assemblée  entière  ;  cela  est  vrai 
dans  l'assemblée  représentative  oonme  ailleurs.  Il 
n'y  a  dune  rien  à  faire  à  cet  égard,  k  moins  que  les 
conséquences  de  ces  motions  ne  compromissent  la 
sûreté  publique;  car,  en  prenant  une  mesure  ulté« 
lieun,  von»  gincrici  la  liberté dea opinions,  qni 
doit  0m  aniii  abaolne  qne  la  liberté  de  la  pieaw. 

Tnt'RioT  :  Sans  doute,  citoyens,  il  faut  con.server 
la  liberté  des  opinions,  et  c'est  précisément  à  sa  con- 
serv,iiiiiii  que  u-nd  la  mesure  proposée  par  Merlin. 
Ceux-là  ne  sont  point  amis  de  la  liberté  des  opinions, 

3ui,  le  poignard  à  la  nnin.lbrcent  leuiaeonêiloyeno 
e  voter  comme  eux,  sous  peine  de  mort;  oeu-là 
ne  sont  point  amis  de  la  liberté  des  opinions,  qui 
disent  :  Encore  un  moment,  et  le  règne  de  sang  va 
ressusciter  ;  ceux-là  ne  sont  point  amis  de  la  liberté 
des  opinions ,  qui ,  avee  une  bonde  d*asBaaains,  ao 
rassemblent  dans  lea  aeetiou,  au  IwMOioà  let 
bons  citoyens,  les  pères  de  làarille  en  sent  aottli,  et 
font  prendre  des  arrêtés  contre  In  représentation  na- 
tionale ;  ceux-là  ne  sont  poiot  amis  de  la  liberté  des 
opinions,  qui  veulent  sans  cesse  déshonorer  et  as- 
sassiner la  France,  qoi  parint  de  vertu  pour  com- 
mettre le  érîmo  ar«e  plu»  dlnipnnlté.  (On  applau- 
dil.)  Peut-être  sera  t-il  nécessaire  de  ne  pas  donner 
un  effet  rétroactif  à  celte  mesure,  qui  sera  très-sa- 
lutaire pour  l'avenir.  Un  système  s'est  établi  depuis 
huit  à  dix  jours  :  c'est  de  prolonger  les  assemblées 
de  seettona,  afin  da  s'emparer  du  local  ;  alors  aqpt  à 
huit  hommes  prennent  oes  arrêtés  attenlatoirai  an, 
respect  des  lois  et  à  l'amour  de  l'ordre. 

Citoyens,  il  y  a  une  grande  solidarité  entre  tous 
les  bons  citoiens  de  la  nation  française.  En  faisant 
une  AdniM  qni  contient  et  rappelle  latTnit  piin» 
cipea,  vont  avadonué  i  fai  répiibbqna  nne  gmiio 
preuve  devoe  sentinenls.  Vous  avex  prouvé  au  n»> 
lions  étranpères  qu'elles  comptent  en  vain  sur  l'ac- 
tivité du  crime,  elqu'il  n'y  aura  désormais  à  l'ordre 
du  jour  auc  la  justice  et  la  vertu.  (On  applaudit.) 
J'appuie  ooBC  la  propooition  de  Merlin  ;  et ,  «Un  que 
noua  ne  vofiom  pHu  oea  taMoaox  qui  nous  ont  fait 
verser  tant  de  larmes,  alin  que  le  père  de  famille  soit 
sûr  que  ses  enfants  recucilleroul  les  fruits  de  set 
longs  sacrifices,  afin  de  prouver  que  la  liberté  des 
opinions  ne  sera  plus  comprimée,  je  demande  au'il 
soit  fait  une  loi  contre  ceux  qui  s'sssemblent  clan- 
destinement, et  qui  ont  l'audace  de  prendre  dea  ar- 
rêtés qui  ne  sont  que  le  vcni  de  quelques  individus,et 
qu'ils  viennent  présenter  comme  levoeu  de  la  section. 

Celle  propo^iiiun  seri  envoyée  lax  Iroij  coiniie$  pour 
présenter  une  mesure  sans  di^lai. 

N.  B.  Dans  la  séaoce  du  22,  ia  Convention  ,  sur  la  pn>« 
position  de  Merlin  (  de  Tliipnville  ) ,  a  dérrélé  l'arrestation 
de  l'adjudant  i^néral  Lefebrre,  qui  donoa  ordre  de  nojcr 
aa*dcsM»  tic  Nanie»  quarante  c<  «ae  personnes,  dsM  pM- 
daufs  caftans  eu  Ina  âge  et  a  la  asamelle,  et  celle  des  été- 
cateart  decet  eidiv. 

Sur  la  proftoiiilou  d*an  sutfc  ■■nlit pjÊB a  dteété 
qoc,  trici  au  1*' branahv.  In  titth  eoiBRIs  rlnntt  toi 

feront  lin  rapport  sur  Ic^  «oixante  cl  onze  tIrpultS  déti  nt»». 

—•Pliisioiirsscclion^sonl  venin-s  rcroertit  r  la  Conv  iilion 
de  «on  Adresse  au  peuple  français,  et  lui  léinoicnrr  les 
senrniicnis  déjà  exprimés  par  les  autres  tecliuns  ilaiii  les 

précfdcniej  viUnccs. 

ERRATA. 

Nous  avons  oublié  de  dire,  dans  noire  o*  10,  séance  do 
(0  vfpdëiniiire,  qii#  t  cii  :iir  li  proposiiioa  de  Pelel  (delà 
L«tif«)  ipM  Is  CMveniMo  muomIc  drferdu  Çl»WS 
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les  in. 


POLITIQUE. 

TURQUIE. 

am«fdiifm9pf«.  le  10  août.  —  La  PWM» 

lr»B^ups  dont  la  perfidie  iDglo-rMnftnbW 

lemeiti  attachée  4  It  nealralilé. 

On  dit  liBuiemeot  que  le  dirao  fiotf  ftfflMwM  tnM 

fait  entre  le  Dancoark  ctla  Suède. 

La  nation  ottoaiaiie  B*«al  pcat<4tfc  ianait  MietMeMiM 

^qjP*^?»  mn»  éttmwttmiofuns  et  d*assatcr 

ladépcBdMn  m  nlmat  m»  antique  gloire;  elle 

«yr*  W*wt»  *  Wie»«OMii©l»?ei»lent 

SlonicuiaBiM  ibm  liiMnr»  de  Vienne. 

^Ii*tollTMt  énjfwilMl  se  coniitnjcnl  arec  aetivilé; 
•ta  ((dKala ioatpniliMpoar  la  mer  Noire,  afin  d'y  cbcr- 
^rr  des  matériaui. 

Une  nouTellcA»ricKue  vient  d'être  Utie,pvaa«rdre 
de  la  Porte .  à  rMidt  êthtm  Mn  ,  prti  Sa  Ute  de 

Tout  le  canaJ  de  la  mer  Noire  est  mainlenant  forliCé. 
Ces  ourragessoni  garnii  d'on  grand  nombre  de  giw  ca- 
nons, et  gardés  par  an  corps  de  canonnierVi 

Le  reiss-eilt-odi,  cet  enoeai  dédaié  dwllnm  «fall  de- 
■andé  sa  démiMloo  ;  mais  leflM  Sri|awr  Uhtie  Tac- 
gP.*^»  '«  jtlyni  et  de  ténoignages  de  con- 
■•■"■■'•»  «t  W ■  oriinBé  ét  eontinner  ses  fonctions. 

mnçais  oat  aliitré,  le  «0  messidor  dernier  nou- 
^MV  itjle),  nntngvallon  du  parillon  républicain.  Il  «'est 
Ml  an  kaaquet  civique  et  frnteniel .  on  v  a  porté  des  loait$ 
*  la  prospérité  delà  nation  française ,' de  la  Pologne  «t 
de  tous  les  peuplci  libre».  Le  soir  on  a  dansé  autour  de 
1  arbre  de  la  liberté,  planté  &  Péra ,  dans  la  cour  du  minis- 
Ire  de  France^ 

Des  iniri);ants,  des  bommes  immoraut,  avaient  porté  le 
trouble  parrui  lej  patriotes.  On  vient  de  Caire  une  cargaitoa 
de  ces  bommet  turfoalcata  et  faelieas  aaw  l«i  Manaar 
à  Marseille.  La  kMr~  " — ' — *  .  ^T" 


ITALIE. 

jSfîîîl*  a^ptoalr».  —  Le  projet  de  lever  seiie 
Hlle  hoaaiM  éprouve  les  plus  grandes  difficultés,  embar* 
Tas  qui  procareot  k  l'Europe  une  nouteile  preuve  de  la 
profonde  immoi alitt'  du  gouvernement  napoliUin.  L'edit 
couccinaulla  levée  des  sciie  mille  bommes  qu'on  ne  Iroure 
point  permet  d'enrôler  les  bommes  eoitpablet  d'homicide, 
ainsi  que  d'autres  eriminets  dont  on  spécifie  la  nature  des 
délits.  Les  a^sasbins  à  êinUl  a'y  sont  pas  nommés,  mais  on 
lésa  desigués  dans  l'éditaveciieancottpd'eipoireldaaBai- 
plaisauoe.  Voilà  donc  k  rnds  aMsables  tjrwMltftut 
OTairi  lUire;  e'eu cMNdt aanUis  anaéet  rayalei  «ae 
IN  «ÉaiMKMipcndaaee  et  llion- 


IkldpaMiqwrr 


yfmiMt  eeawalMant,  sa  bassesse  sans 
■  ■■■^hl*  BOUrlant  de  la  (Uruimt  au» 

rmWMtaicitmi  Ha  paMiéunsecondétiit,  par  lequel 
déclare  que,  quelle  que  puivse  être  la  peine  infligée  à 
ceui  qui  se  troarent  détenus  dans  les  prisons,  il  n'en  doit 
r(^ikuiier  aucune c^fèet  dadéifcawMaroa  iTInliîâlr  pour 

leur  famille. 

—  On  >icni  d'apprendre  que  l'escadre  apognole,  com- 
mandée par  l'aoïital  Langara,  et  qni  avait  été  réunie  à  la 
■oUe  anglaise  i  la  bauleur  du  foliif  Juan,  ■  Ut  ToUe  pour 

Vf*? î"*  ^  k  Cadii. U  floitedu 

golfe  de  BowMt  M  rew<hie  fgiluai  dans  ca  dernier 


ANGLETERRE. 

.  U  tiêeptmère,  —  Le  7,  la  (lotie  de  l'amiral 
•  enfin  remis  en  airr,  mais  moins  forte  des  deux 
it  Melampm»  cl  U  LatoMf  k  qui  le  dommait 


qu'elles  est  fmji^  m  iMMMt  ko  % 
jwf?'*  *m  Indes,  Étet  fw  pomle 


de  la  Co«. 
kar 


Le  9,  une  flatte  marchande  d'Amsterdam  est  arrivée  k 
Portsmouth,  jous  le  convoi  desii  vaisseau»  de  guerre  hol- 

lanilaîs. 

Uier  17  le  chancelier,  qui  csti  Wejmoulb,  auprès  du 
roi,  expédia  aux  ministres  une  commission  sp^iaie,  Rvé. 
tue  de  la  signature  de  leur  naître ,  et  émanée  dewfwi- 
seil,  à  riflei  de  faire  procéder  au  jufeaMat  des  penoBBie 
détenues  à  la  Tour  pour  trabisoa.  Cette  coaunitsien,  vaa 
de  nauTaiSttil,  conne  toutes  les  aalarilés  inégales  de 
ce  génie,  est  coauméeda  laidcM  dejastioe.  du  tribu- 
nal  des  Ommon-fUm,  êê  Itrd  chef. baron,  du  baron 
Ho**"»  *«J«V*  BoUer,  Grose  et  Lawrence.  Ainsi  la 
dedSMB  dcadoaae  grands  fuges,  qui  s'étaient  l:3rmellement 
opposés  h  rétablisscmentde  celte  commission,  n'a  été  d'au- 
cun poids  auprès  des  mini»tres,  accoutumés  à  bearter  l'o- 
pinion publique,  et  qui  pourraient  bien  [nnr  parj  nMmr 
un  écueil  eonire  lequel  Us  viendront  se  briser. 

Ou  parlr  beaucoup  ici  du  mariage  du  prince  de  Galki 
avec  une  Ulle  du  duc  de  Brunswick,  et  même  eai  |»  dH 
tris  prochain  ;  le  roi  y  a  donné  son  coosentemcal.  QM élè- 
vera le  revenu  de  l'béritier  présomplil  de  la  eowMMt  è 
100,000  liv  sterling.  Il  aura  le  palais  de  HaoplaMOWlaa 
toute  propriété.  U  Hés-fioeiplaiiMt  nortanent  ne  man- 
querapas  MM  ieal»  de  famir  an  sabside  pour  pourvoir 
k  en  dépenses  citnordinaires.  An  reste,  il  faut  convenir 
qae,  n  cet  lljineB  se  réalise,  le  prince  de  Galles  aura  pro- 
digteusrment  cbangé;  il  est  dej4  marié.  sui?ant  les  ritsca- 
tlroliqui-  et  protestant,  avec  madame  Fitx-Herbert ,  dont  il 
a  plusieurs  enlanls  ;  mais  peut-être  notre  Saint-Père  le  pape, 
le  nouvel  allié  de  Grande-Bretagne,  le  dispensera  deses 
serments  quant  5  la  célébration  du  mariage  suivant  le  rit 
catholique,  comme  l  aulre  pape,  Oorges  lll,sonpéfea 
l'en  dispensera  reljtivemeot  au  rit  protestant,  en  sa«M> 
iitéde  défenseur  de  la  bi  et  elii>f  dm  l'B^itf-  rr^mmii^ 

Bxtnét 

.  Je  suis  resté  m  arrUrasar  qadques  nouvelles  moins 
imporlantes  que  ceKcs  iu  18,  que  je  vous  ai  fait  passer.  Je 
reviens  sur  ce  que  je  puis  avoir  oublié. 

«  Solvant  une  lettre  de  Madras,  du  16  janvier,  Masuli- 
palan  et  Ellore  ont  éli-  dfcsoliis  par  une  (épidémie  de  pla< 
sieur»  mois;  on  donne  pour  cause  de  cette  maladie  aae 
quaniit"  inorme  d  eau  qui  est  tombée  après  trob  ansda 
lécbcressc.  UasulipaUn  a  surtout  soulfeit.  Il  ff  ait  péft 
beaucoup  d*oaeicrs  civib  etmililaires.  Gependeal  le  pinie 
avait  entièrement  eeHé  aa  «part  de  la  leUroi  l'atmo- 
f'i^  ^««nt  Plw  tmn,  le  eelabrHéeeamwnee  b  se  ré- 
lafctov  U  a  lien  m  de  icmbtidile  dans  les  comptoirs  du 
Iwi  t  an  eeMnir^  on  attend  une  très-belle  récolte;  et  la 
nmmequiaeaamrelbiide  si  1 1  iilMw  iiltn  <iM  lie  uaa 
Irées  n'y  parait  pins  à  craindre. 

La  Ootie  russe  qui  s'est  arrêtée  dans  la  rade  de  LeMÉ 
n  est  montée,  pour  ainsi  dire,  que  par  des  Anglais.  L'a- 
miral Ceorgps  t  atp  fst  ne  en  Angleterre,  comme  la  plupart 
des  otlincrs  ti  mèiiic  di  s  matelots  ;  on  prétend  qu'il  y  a  e« 
du  mi'conicniemcnt  lorsque  l'on  a  reçu  l'ordre  de s'appré- 

ter  ï  partir    "-^ — '   -  ■  -       -  "^i 

sadeur  1 1 
anglaise. 

.  Depuis  l'ooTertnre  de  la  Mra  de  MevwBuii.  il  s'» 
présente  beeofloap  de  ««ade  malgré  le  mauvais  temp  ' 
L»  ckeraai  y  Mal  oMnemeat  eben,  sortoot  m  bickts 
d  Ecosse  de  race  olMie,  parce  qu'on  en  demande  lu  ati- 
coup  plus  qu'on  n^en  amène.  Il  en  est  de  même  bœuli 
et  de  tout  le  bétail  engraissé,  qui  est  bors  de  prix  ;  il  n'y  a 
que  le  bétail  maigre  dont  on  trouve  i  s'accommoder  raison- 
naWemenl.  —  An reste,  voici  une  espèce  de compcnsaiion, 
car.  suivant  des  leître»  de  Trure  en  Comooailles,  la  pécha 
est  comrocncét  et  promet  d'Wre  fort  abondante. 

«  Ji  a  était  plus  quesUan  dcftii  tnftanps  de  l'a 

U 


 —    -  -m-Jf  -mm    -    w  ■  M  ■  V    «M.   W   OS  i 

tir  pour  Pétersbourf ,  «cdra  cnMjié  par  ramkae» 
u«e  v««ttW|  «rtilindiliftjelndn  rmedia 
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larleur  lorc;  cet  civovi^  rriiarjli  anJou  J'lMii  '■tir  la  scf-nr. 
Lord  GreiiTille  lui  a  donné,  le  6,  uuu  audience  i  l'kHel 
tes  .-ilTjire  èiraii|r<'m. 

«  U»ràlMri<uportUMUMt  MMOI^àiaft  11  UtU  dB 

"  Miiiiïto#lMii|b« 


SOCIÉTÉ 

m  AMIS  M  viauÀiÈ  n  n  u  umtt. 


liâlldl  M  17  VlHtillIâlHL 

La  séance  s'ouvre  par  la  lecture  dr  divrr^es 
àimirt  «k  Soàéin  Do^lairc»  ^ut  m  pUigurnt  des 
twà»  rérollMlt  de  V«riitncrati«  d  «i  wodértB* 

tisiM.  Crs  Adresses  foril  partie  de  la  correspondance. 

Ls  S«»ciélë  arrête  l'impression  ,  radii  hc  <'t  l  eiiiroi 
•UI  sections  de  l'Adresse  de  la  Socu  té  <Ip  Rer^-  rac. 

—  Raisson  annonce  ({ne  les  ^pousrs  des  ciloj-ens 
Ctémenee  et  Marchand,  réiiMarcéift.doiTnit  inces* 
88mnii>nt  le  nréaenter  k  h  btnt  de  la  ConvenHon, 

Eour  d^manorr  la  tradodloii  de  knn^poaz  tu  tri* 
unal  révolutionnaire. 

—  Egouin  fait  lecture  d'un  discours  dans  lequel 
il  pré4eBd  dénontrer  l'existence  d'une  consp  ratioii 

Kvalket  tranée  centre  la  liberté  du  peuple,  eo 
«r  de  la  tyraMit  t  «t  feiHlée  aur  «n  aysiMM 

il)So1nment  semblable  à  celui  de  Robespierre.  Quel- 

Sues-nnes  des  idées  émises  par  l'orateur  excitent 
es  murmures d'inipmb.ition. 
Kaiston  ^  Noas  devons  être  bien  persuadés  do 
patriotisme  du  citoyen  E|puin  ;  il  a  fait  .ses  |)reu- 
mro  plusd'ubf  Dccasioa,  fetwn  tfle  n'rvt  pas  équi- 
Toque  ;  mais  on  ne  uurait  di.sconvcnir  qu'il  oe  se 
^oit  éi  arté  ISA  but  4|tt*ll  aTéuit  ptopolé  dam  «m 
discours. 

La  plupart  de  ace  raiaaoaemaita  ae  tendent  qu'i 
daiiaar  fûalqtte  eomiataMa  aai  «loataMw  mites  tu 
vniA  par  Lreakitec  ^da  fmailtea)  et  aasadWraela, 
et  ricioheusementrqwHB8<MfariaGaMeelies  tta- 

lionale  elle-même. 

Eçoiiiii  proteste  t!e  !n  pureté  de  ses  principes;  il 
continue  la  lecture  de  son  diacoars.  De  nouveau! 
murmura  IHnterromprnt.  Bflflii,  if  propose  an  pro- 
jet d'Adp'ise  à  la  CodvtntiDA.  ponl-  lui  (h^noiusT  une 
tonsnifation  oui  a  ponr  objet  l'anéatitissenienl  de  la 
répnolique,  des  Sociétés  po|iiil;iiies,  et  poor  <la- 
waiiderjustice  contre  des  initnplilels,  rte* 

La  lecture  de  ceprujrtirA  lr<  sse  n*est  pas  écoutée 
plus  iafogahtomagi,  «t  la  SwcicU  paaaa  a  l'ordre  du 
jour. 

—  Lefranc  se  plaint  de  ce  qu'en  rendant  compte, 
dans  son  journal ,  d'une  de  ses  opinions  émises  dans 
la  Soeiétë ,  Préron  l«i  prête  des  eipmriaaa  deal  il 

ne  s'est  psssmi.  (On  murmure.) 
Qîol  wnaialc  iju^  la  flnef^ie  aitM!  cfi  principe 

que  j.imais  elle  ne  se  rendrn  partie  intervenante  ou 
niédiali  icc  entre  les  jouruiilisles  et  les  patriotes ,  et 
i]ue,  laissant  de  côté  tous  les  intérêts  ind  v  iliiels, 
elle  ne  s'occupera  jamai.s  que  de  tacÛ<«e  publique. 
.  Un  membre  observe  qu'il  est  Ibrl  iuulile  d«-  faire 
yuMMlre  à  la  Société  ua  arrêté  sur  iwe  cboaefuiesl 
eamtiellemrnt  dans  ses  principes. 

La  Sdciété  pnsse  ,i  l'drilrr  ilii  |nur. 
■  —  Une  drputalion  du  cluto  etrciitral  a  la  parole. 

f  Bt  «eas  aniai ,  dit  t'eraieur,  noua  arous  idiiii. 


comme  îes  amis  dr  \u  liljcrté  et  de  l'é^lité,  de  tous 
les  sarcasmes,  de  toutes  les  calomnies  atroces  lancées 
sur  les  Sociétés  populaires.  Nous  avons  senti  la  né- 
cessité de  lions  réunir  tous  pour  déjouer  t'intriCttè' 
et  la  malveillance.  La  Société  séant  à  la  aalle  élee- 
torale  a  été  calomniée  dans  votre  sein  ;  elle  a  cru  ne 
pouvoir  mieux  répondre  qu'en  vous  communi- 
iinant  l'Adresse  qu'alla  a  pTocBléa  i  le  Coiftuiiatt 
décadi  dernier.  • 

La  Société  entrod  la  lecture  de  cette  Adresse ,  et  il 
dépuutioa  re«oit  l'aflealede  fteietMUe  de  lapeit 
duprésident. 

rerrai*on  .'Comment  5e  fait-il  que  l'on  prétenAl 
nous  établir  juges  entre  le  club  électoral  et  la  Coa*' 
ventiuu,  nous  qui  avons  jure  de  ne  Taire  qu'un  arec 
la  Courrntioa.  de  ne  reouonaAre  qii'eUe,  da  ne  voir 
qua  ee  qu'elle  voit?  Voolee-voasla  goarerwinaaK 
ré\olutionnaire,  ou  ne  le  voulc/  viuis  iia»-'  Si  vous 
le  voulez,  il  Taut  se  couronner  a  la  lui  qui  l'elablil. 
Or  celte  loi  [torte  que  lu  noiiiiii  ilKin  <!■  s  lonction» 
Bsires  publics  doit  être  faits  par  la  Conveutton  et  les 
«■nés;  ce  principe  cH  «oaliliN  ê  i'aa  de  tsmt 
consacrés  dans  l'Adresse  que  vous  veees  d'ealeadre; 
je  demande  que  la  SocWtë  déclare  ad*etle  ne  veut 
pas  ^tre  juge  entre  une  Société  et  la  Convention. 

L«  Président  :  Ce  serait  calomnier  la  Société  des 
Jacobins,  que  de  dire  qu'elle  ae  veul  pas  du|;oaver- 
neaaaal  f<>uiutiaaaaira  ;  die  a  jwd  ea  la  aMiotauir 
de  laatea  aea  loreas,  at  rilê  a*ca^oiera  tout  catièN 
pour  qu'il  soit  maintenu. 

Un  aienibre  s'elèvecunlre  la  motion  de  TerrassoB, 
et  dit  que  jamais  la  Soaétë  n'a  prétendu  êtreJaM 
entre  la  ConveatÏMi  at  aaa  Seaiéiié  qadoeiiqiie* 

Ofi  denMHide  PaidredttjMif  MrfadfeMSdecIflft 
électoral. 

Fayau  :  Je  suis  loin  d'accuser  les  intentions  des 
cituyi-ns  députes  par  le  club  i  lrctdr.il  ;  (juaiid  nous 
voyons  des  Français  à  cette  tribune ,  uous  devoDl 
eroira  qiia  ae  sont  des  frères  :  ils  ont  dit  qu'ils  ae- 
MÎent  pour  se  réunir  aux  Jacobins;  les  Jacobins  sa 
rallient  autour  des  principes  de  la  liberté  et  de  l'é- 
pililé  :  ceux  qui  veulent  se  nmir  a  eux  doivent  en 
faire  autant.  X^dresse  du  club  électoral  renfenne 
des  principes  que  les  JsgoImiis  partagent  :  tels  sont 
lliiquietnde  enr  Icsauliaittanees,  et  le  dévoueoKnC 
«ntfrr  I  la  Oonreiitloii;  mais  f attaque  portée  an 

goitvernemeel  rtvcdutinnnnire  n'est  pas  dans  les 
priiicii  i  s  des  Jacobins.  Ua  Conveniion  a  rippelé  les 
depult's  du  club  électoral  aux  principi'sde  Injustice, 
et  le  président  les  assura  que  le  gouverneiueMt  révo- 
lutionnaire serait  nainteau  tant  que  la  bien  publia 
l'exigerait.  On  a  voulu  vous  f.iire  prendre  parti  pour 
cette  Adresse.  Toutes  les  Sock  tes  populaires  tie  ta 
république  sont  réunie  imiii-  Ir  m.nutn  ii  de  |;i  li- 
berté et  de  l'^alite,  il  n'est  pas  d  intrigue  qui  puisse 
les  détariMTOTs  vrais  principes  ;  disons  au  club  élee* 
toral  qw  nous  voulons  aussi  la  lilierté  et  l'égalité,  et 
que,  tant  qu'il  combattra  pour  elles,  il  verra  Jcs  Ja- 
cobins à  ses  cùu'<.  * 

Un  des  di'piites  du  rlub  électoral  déclare  que  leur 
Société  n'a  pas  voulu  rendre  les  Jacobins  intermé- 
diaires entre  elle  et  la  Convenlioa,  que  sa  démarfiw 
est  rraternrlla,  et  que  la  club  élaotoral  n'a  m  iTa» 
tre  intention  que  de  f*  n'unir  aux  Jacobins  pour 
détruire  une  laction  qui  existe,  de  même  que  I  on 
s'est  réuni  pour  renverser  Capel  et  les  feili  r.ilistrs. 
Il  ajoute  que  le  club  électoral  peut  se  tromper* 
mats  que  ses  intnitîemeaot  pures. 

Jf aars  :  J'apergms  une  esp^  de  perfidie  daae 
les  nwtioQs  oè  l'un  nous  parle  de  iMttans.  S'il  ai 
existe,  nous  les  coniIi;ittrons  de  concert  avacl 
ieji  Français.  Je  deniaudc  l'ordre  du  joaiw 
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L'Assfmbli'r  constituante  avait di^crné  ut»f  stattie 
i  Ttuteur  ilu  Co«rr*«  toeial;  c'était  «n  hommage 
public  qu'elle  miûi  à  Mt  mlutti  à  les  laie nls  ; 
unit  ee  mononMil  ifi^cN»  OenH  ft  M  gMrt  ne  M» 
iMit  pas  y  1»  wonnniSMttw  nnt^onnle.  LfSlportcs 
du  Panlluvni  drvaieril  s'ouvrir  pour  rrcetfoit  les 
ivstrs  nn^crpiix  de  c**  bionlaitenr  dn  monde. 

Un  a^retdrla  Convention  avait  ordonné  quelfs 
cendres  de  Jean-Jwqwes  seraient  transférées  dans  Ifi 
jfwyl»  de»  gwndB  fcynwe»,  et  t?tit  ttté  <tt  10  m- 
dénintav  te  oiffAMMic  de  wUé  ttalnfatfon.  ti^ 
on  avait  enlevé  de  1  tir  des  Peupliers  son  urrte  ciné- 
raire :  les  citoyens  d'ErinenonvdIe  l  avaient  accotrt- 

Egnée  jusque  d.ms  In  coniiiuine  d'Emile,  ci-devant 
Mlmurem:!. CrstMaiK  Rousseaik avaU composé 


Cl  Bihmx  etiM  habitants 
4t«rtt«  vallée,  qui,  tint  de  fois,  aVafent  VU  lephi- 
to9n|)he  modeste  se  promener  au  milieu  d'ruk ,  qui 
dejj  avaient  en  la  douleur  de  le  perdre  lor?(]ne  le 
ftaatisne  poliUqne et  relùtirnx  le  roixèretit  de  i|uit- 
Irr  HnnmÊÊm'dÊÊlfÊHm ,  vunlaient  du  moins  le 
foMÉu  eneore  (fttétau»  HiMftnts.  Le  eor^ts  ioilk- 
■0 yreita jusqu'à*  lendemain  è  midi, 
te  lti| le CNMtrge  tt  niit  i  n  marche  pour  Paris  ,  et 
riva  vers  stt  heures  et  demie  du  soir  à  la  place  de 
te  Révululon.  Il  s'arrêta  au  Pont-Tournant,  aux 
fMsde  lalMMMMliéeMiMMMtit,  tomme waTa 
obeerré,  annoneer  a  PaiiiTers  l'apothéeM  énhi 
grand  homme.  C'est  là  qu'une  (léi)iit;ilion  delà  Cou- 
fOiion  est  venue  recevoir  les  restes  de  Rousseau , 
et  que  l'Institut  naitoufll  de  Musique  a  co— ieaeé  a 
Cldcuter  les  airs  du  Devin  de  Villagt. 

ba  fDole  m  pressait  autour  du  chirtil^lCftlMl  It- 
fMaint  ta»  tmim  U  IniB-JteqM;  cm 
•fvieNkwtiHi  IomIkm  I  Bnnmon^fltè  efvfitent 
reconnaître  tes  mêmes  peupliers  qui  le  couvrnieni 
de  leur  ombre  hospitalière.  En  àtUrchant  ces  arbres 
autour  da  char,  on  aurait  vouNl^iie  Hl  lltiMn  mite 
fltte$lrai»deaadécorati<li.^^  ^ 
ter  ni  ifrt  bsMîf is  te  IMMi  IMfeMn  oti  avait 

fora»('  uite  espèce  d'île  entnnfée  de  santés  plenrenrs 
ni  ra(>pelaient  aux  speclatenrs  les  pièces  d'eau 
Ertnenoiiville.  C'est  au  milieu  de  celte  île  l'aclice, 
•DUS  tm  petit  édiKce  de  forme  antique ,  que  l'on  a 
MpMtf  nmm  il  letn-Mcaoct.  Mk  r  a  reçu  les 
teûnmagès  du  peupiejM|ÉiMl  iwntm  de  n  timii- 
lation  an  Panthéon. 

Décaili.  dès  neufheWHte  MtÉtln,  citoyens  Sè 
pOTlaieutru  Tonle  ail  IMiMlk  natiowl;  tout  annon- 
çait une  fête  d'un  pi-iiplc  liltre.  Lorsque,  tous  ceux 
yi<teraiey  former  oeMit^te  faftnt  asaenibléa,  la 
OawMrtïMi  Mtlesate  ipdMi  le  Mot  de  It^neft , 
«t,  du  haut  «te  cette  vaste  tritnme  qui  rouvre  le  pé- 
ristyle du  palais,  le  président  lut  les  dt  crets  rendus 
pour  honorer  In  mémi>ire  dr  Rmisseau,  et,  au  milieu 
îles  acclamatious  de  la  multitude,  il  annonça  les 
Boaveiles  vietoimi  qtoe  les  soldats  de  la  liberté  ve- 
Mirtit  de  reupArtet  sur  te  despotisme.  La  féte  ne 
pouvait  cummmcer  sens  de  meilleurs  auspices. 

Un  groupe  de  musiciens  ouvrait  la  marche  et  exé- 
estait  des  airs  de  la  composition  de  Jean-Jacques, 
dite  tsusique  simple  et  pleine  d'expression  Taisait 
^jpmmr  à  Vim  m  «imiriteeflieDt  t«tigtefB  bieo 

■■aiQ^SB  m  ra  cn^vDiiaiiev. 

Pour  se  consoler  de  l'injustice  des  hommes,  Rous- 
seau s'était  livré  à  l  élnde  de  la  nature.  La  bolani- 
^e,  cette  Aude  qui  suppose  des  gmlts  simples  et 
TertueoB,  avtM  MMpé  Jeu«iaeaues  A  diwre&tei 
MM  «M  MMHM  imhmiMtt 
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faiire  pârtie  du  tortége  :  on  tOfdRvb  prand  nom- 
bre ,  au  milieu  desquels  ou  portail  des  fleurs ,  des 
plantes  et  dès  Fruits. 

L'auteur  d'Emile ,  en  raettaat  da«i  te  naip 
son  élève  les  instruments  qui  serrent  avK  Mte  MIL 
ciniijiies,  avait  ichalulilc      arts  utile»!  :  un  ^rtnipc 
d  artistes  et  d'artisans  précédait  sa  statue.  Le  compas 
qui  mesure  les  cieux,  le  pinceau  et  le  burin  if^t't 
transmettent  à  la  powdHK *wtf>tt> 
mes,  itaient  portA ,  coittendnt  teNHif iibleniMit 
l'utile  rabot,  la  scie,  et  le  soc  pins  utile  encore. 

Derrière  la  statue  on  vovait  des  ltl^res  .  dont  les 
«tic;  tenaient  par  la  main  (fes  enfants  m  ;"ige  de  .sui- 
vre le  corléce,  et  d'autres  qui  en  ^rtaieut  d«  pl«s 
Jeunes  teiis  leitrs  bns. 

On  se  rappelait,  en  voyant  ce  frronpe  intMwnt, 
que,  si  les  mères  allaitent  aujourd'hui  leurs  enCints, 
ce  fut  l'cloqueoee  ds  teanmi  yitettsniilàOT 
devoir  sacré. 

Les  habitants  de  Franciade,  d'Emile  et  de  Oradav* 
an  milieu  desquels  Boosséati  avait  composé  sesiai- 
mortels  ouvrages ,  marchaient  antomr  du  dnr  fui 
portait  la  statue. 

L'urne  cinéraire  suivait, Sur  le  mfnie  char  qot 
l'avait  apportée  d'Ermenonville. 

Des f(n>upesde Genevois  èl  l'envoyd  de  cette ré- 
■■Mfqtin  t^fêHÊfêt  nMotepâ/tnafeM  Ics  rMtet  dn 
leur  compatttete^lMvtarMotiiMIviitéQtitt- 

fois  proscrit. 

La  marche  était  fermée  par  là  Convention  Bittn- 
nale ,  entourée  d'un  ruban  tricolore,  et  pr^ëmfe 
du  Contrai  toeial,  le  pluire  des  h^islateurs. 

C'est  dans  cet  ordre  que  le  cortège  est  arrivé  »n 
Panthéon ,  oft  la  reeonnaissanee  publique  a  déposé 
les  tendre?  d'un  linnimi'  qui  le  premier  "s  i  nVl  uner 
les  droits  impi  escriptibies  de  riiuuianilé ,  qui  ne 
voulut  jamais  dépendre  des  hommes ,  qui  n'aima  ni 
te  ttnatisme  intolérant,  ni  ta  doctrine  désolante 
de  l'athéisme ,  et  qui  enOo  mérita  d'étra  a|>pnW 
l'homwte  d»  la  hèlnrè  et  de  la  tMH. 

Voict  le  disaaors  pmnoMé  ptr  M  préaidenl  de  te 
Convention  nationale  : 

•  Citoyens,  les  honneur»  du  Panthéon ,  âtrcmdi  aus 
niSnes  de  Rouj<«au ,  sont  un  bomniafc  qae  la  naliou  tend 

aux  vertu»,  aux  lalcnt»  et  nu  fén'ii. 

m  S'il  «'avaii  «lé  %m  l'iiamme  te  (itafe  étonnent  de  toa 
itktet  Meaateiawitenan  ta  luwnmii  li  »<n  ite  tecMè^ 
hftriHNisHn  fcaneW  riwmanKét  wiiaM  i  dtenénl^i» 
pAadate  faIrtiiaiffBBalfi  tesfcaian  da  teURwnlKtMtedi 

floire  et  sr«  droits  à  notre  reconMalssance. 

•  Moraliste  profon'l,  apAlrede  la  liberté  H  de  l>6c«IHé^ 

11  a  é!é  le  in^curscur  qui  ■  appelé  la  naii"n  dan*  lr«  ro«iipt 
delà  gloire  et  du  Ijonlu-iir;  et  M  «ne  giamlc  «l'>couvcitc 
i  aftparitedll  i-elni  q  'i  l'a  iiiemicr  «ignHiée,  c'e<i  i  n.nn. 
»fBu  que  nriu".  lU'von^  ci  tie  rfjç^n^raiion  saliiiairc  qui  a 
r>|iérc  de  <!  liriuruT  rh  mjrt'tnein»  dans  no»  nururs,  dana 
nos  cnutnmfv ,  dans  no»  loin,  danî  no5  e";prit»,  dans  noi 
liabiiudi'».. 

■  Aa  f  rroaier  regard  qa'il  jeta  sur  le  tt<^rc  humain ,  il 
vH  tosamptesà  fseann,  esorMa  aatis  m  »ce|ttres  et  kt 
eonnmassi  ■«■•  siteniii  tes  sMs  d>^a«M  tt  d* 

■Ces  mot»  ont  wteiU  dans  teni  hsnWbttitefWtIte 

lè  soni  lerés. 

«  il  a  le  premier  prédit  la  chute  des  empires  et  de*  mo- 
narrliie»  :  il  a  dit  que  t'Eu'opc  avait  Tieilit,  et  que  ce* 
gi  .ii;r!  -  r"r|n,  pr&t>  6  »«  tit'iirli  r,  allaient  «.'ccroulrr  comma 
CfS  n)otii'>  iMiiiqmt  qui  s'alTaissr  iit  tou»  le  poids  de»  ■tiiclc». 

•  Politi(|u>'  «ubiinie ,  mais  loujmir»  »a|teet  liicnrai'-anl , 
!■  bonté  a  fait  la  hase  de  «a  législation  ;  il  a  dit  que,  dans 
les  fiotenles  agitations,  il  tant  nous  di'-Àer  denous-mèmeii, 
que  •''*B  nVal  pateijasieai  l'on  n'eet  hainain ,  tt  qne  qatk 
conque  est  pioa  tévèrrqne  te  loi  eti  an  l  jran. 

•  U  flsnae  da  ses  dtfAs  tentaoriela  cA  dans  etné  mnsl» 
Mi  t**  w  rntennwf  Ij-vwpa  |»<iu  fonrenf  fM  te 
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nmeaé  la  oalare  i|p»4tb  «I,  à  It  vols  de  Bwmww,  ItMt 
de  la  B^^e  a  coulé  nirla  ftmt  ie  Tcohiit 

•  Enfin,  comne  si  Rousseau  rût  été  Taiige  de  la  liberté, 
et  qne  len  cliatnes  euMent  dû  louiber  devant  lui,  il  a  brisé 
lealangt  s  ni^me  de  l'enfancr,  et  ù  5a  Toixl*lMMMCèlé 
libre  depuis  le  berceau  jusqu'au  cercueil. 

.  citoj«w,  li  iÊméê  wmétmim  émUtmèmit 

mari  y  r. 

t  Rousseau  a  Técn  la  dans  paoneté,  et  aoaeiciBple  nous 
•mrcod  qu'il  D'apparlieat  point  à  la  fortniie  ni  de  donner 
M  de  ravir  la  féritable  cnodear. 

iMt  aaVofl^  0M>PC  trienphate*  îool  tMWMe  que 
la  Convention  nationale  vent  acquitter  ft  ta  Mi*  Mim  le 

philn  ojiho  de  !a  nature  ,  et  la  dCllB dH VkWKlil ti (V* 

couaaissaoce  de  l'humauilé.  • 


,  Italie  ppr  ta  décret  do» 


taMdMqMi 

tel  a  été  imposée  par  la  Coatéifloa  mttaorit»  dta  drit 

s'cnlourer  de  louiez  li-s  lumières  possibles,  arrête  : 

Art.  I".  Tous  les  citoyens  qui  peuvent  avoir  des  rrasci- 
gnements  sur  les  causes  do  troobles  qui  ont  agili  talétlo- 
iries  sont  invités  i  les  fonrnir  k  ta  conatakw. 

II.  Lca  nenibres  de  ta  cooaMMldiltarcot  qu'ils  ne  re- 


Gnx  qoi  luadwt  m  éammrtmà  prMadi  ne 
les  apporter  qu'à  ta  cmmMm  ontahMit  nt  WoIm  . 

ffîné  Laconm  (teDm^tmi),  MrfiMi 


CONYBNTIOM  HÀTIONALB. 


•on  n  tk  tiàmm  va  si  ywmimuam. 

La  section  de  l'Homme-Ariné  est  introduite. 

L'orateur  :  Représentants,  grloei  vous  Mient  re n  - 
dues  do  plut  beau  prêtent  que  voos  paissiez  Taire 
■  h  Fraoee  !  Les  fictions  oui  l'ont  agitée  et  oui 

voudr.niriit  l'npite r  pncoro  ,  l'hypocrisie  ,  l'abus  des 
mois,  la  corruption  des  principes  furent  l'arme  de 
ses  ennemis  le.s  plus  dangereux;  leurs  manœuvres 
■céèërttes  furent  de  dénaturer  le  vice  et  la  vertu , 
d*ai  «MllMidn  les  eariirtèret  et  d^ltérer  pour  loug- 
tempç  la  morale  du  peuple. 

C'est  d'aujourd'hui  Qu'elle  est  replacée  sur  ses 
bases  ëlernelles  ;  d'aïQOlird'hlli  MHS  «fOM  tme 
morale  publique. 

Votre  AdraÎM  au  peuple  fraifais  fera  Mennais 
la  flaiii])eau  sous  lequel  on  placera  les  aristocrates 
St  les  modérés  qui  jouent  le  rOle  de  n'piiblicains, 
les  fripons,  les  dilapidatrurs ,  les  intrigants,  les 
dMDiaateurs  et  les  exagért^  qui  crient ,  daus  leur 
ftueur,  qu'ils  sont  les  seuls  vrais  patriotes. 

yotreAdréMeàla  main, Uhu  1m hommes  de  biea 
■e  emot  pins  comprimés  par  ta  terreur  ;  ils  oseront 

Cirler  un  langage  qui  est  le  vôtre;  ils  oseront  dire 
ut  haut  qui!  n'y  a  point  de  palnutisme  sans 
Tertu,  point  de  vertu  sans  l'observation  des  devoirs 
de  père,  d'époux,  de  citoyeo  et  d'honune ,  sans  un 
profond  leipeet  pour  les  loto,  les  manm  et  l'huna- 
■ild. 


«perle  selon  son  cttur,4| 

fout  le  peuple  se  rallie  à 
se  cachent  et  se  dispersent  ; 


sa  parole  est  pinssante  !  Tout  le  peuple  se  ral  lie  à  sa 
VOIX  I  toutes  les  filetions 


tous  1rs  scélérats  sont; 
qu'ils  se  couvrent. 

Jouissez  donc  de  votre  gloire  et  de  l'approbation 
de  la  France  ;  elle  va  jMMMftl  Murattae  Imit  entière 
pour  voos  honorer  et  veos  bratr. 

ScvctIIc  contre  le  crime ,  attrtitinn  à  tous  les  in- 
dices, mais  protection  u  l'innocence  ,  lionncur  à  U 

Îrobité, opprobre  aux  intrigues  et  aux  partis, guerre 
tons  les  ùranSi  à  tous  les  dominateurs,  gouverne- 
ment rfv<Mulionnaire  jusqu'à  la  paix ,  dévouement 
absolu  à  la  république  une  et  indivisible ,  conTiance 
et  dévouement  à  la  seule  Convention  nationale! 

La  section  de  l'Homme-Armé,  dans  cette  nuit  ter- 
rible cl  mémorable  du  9  thermidor,  fut  l'une  des 

[ircmières  à  se  prononcer  contre  l'andace  des  rebel- 
es.  Ne  croyez  pss,  représentants,  qu'elle  ait  dans 
son  sein  des  combats  à  livrer  ;  l'union  caractérise  la 
pureté  de  son  patriotisme  ;  tout  ce  qui  est  bon  y  est 
unanime  :  aussi ,  l'une  des  premières  auiourd'nui , 
éBeaceomt  se  rallier  à  vos  principes  sublimes  ;  elle 
y  n  fcoonna  les  siens  propres  ;  elle  v  voit  avec  revù- 
sennit,  an  milieu  des  triomphes  le  nos  aiméi,  le 
gag^  du  salut  intérieur,  de  la  tranquiMUé  flAOÎM 
et  de  la  régénération  universelle. 

Vive  la  république  !  vive  la  Convention  nationale  ! 
Vivent  à  jamais  la  probité ,  les  mœurs  et  la  jusUoe  1 
(On  anpiâudiL) 

La  ConveifiM  «idone  V'mtÊmbm  it  cent 
Adresse. 

laMctiondelfnlnw  5««eola  d  te  CoMMnKan 


AttidMnent  eu  principes,  respect  pour  la  repré* 

sentation  nationale,  seul  point  de  ralliement  que 
doivent  connaître  tous  les  ainis  de  la  pairie;  sou- 
mission entière  à  ses  décrets ,  république  une  et 
indivisible ,  justice ,  liberté  des  opinions  et  de  la 
presse ,  guerre  i  nMMt  aux  intrigants,  aux  factieux, 
aux  hommes  de  sang  qui  voiidrciient  rétablir  le 
règne  de  la  terreur;  tels  sont  les  seutiuients  qui  ani- 
nu  lit  les  citoyens  de  la  section  de  Mutins  Scœvola, 
telle  est  la  profe»ionde  foi  que  nous  vcnoosienleur 
nom ,  faire  a  votre  bam. 

En  vain  l'on  s'efforce,  en  poclaraant  avec  une 
affectation  singulière  ropprea8K>n  prétendue  des  pa- 
triotes et  l'élargissement  des  ennemis  de  la  révolu- 
tion, de  faire  craindre  au  peuple  d'être  bientôt 
asservi  par  ces  derniers:  des  alarmes  aussi  insul- 
tantes i  k  igrau  à  la  pniMiBee  du  peuple,  ne  ain- 
raient  noue  inlinider. 

Non,  ils  ne  parviendront  point  à  leur  but,  ceux 
qui  voudraient  nous  persuader  qu'un  peuple  vain- 
queur de  l'Europe  eritn  re  liguée  contre  lui  doit 
redouter  une  poignée  d  individus  près  d'être  réiuté- 
erés,  s'ils  ne  le  sont  pas  encore,  dans  les  prisent 
n'où  ils  ont  été  tirés  sur  les  sollicitations  d'hommei 
qui  n'ont  demandé  leur  mise  en  liberté  que  pour 
avoir  un  motil  de  crier  à  la  réaction  du  gouverne- 
ment révolutionnaire  ,  de  provoquer  le  rétablisse- 
ment de  la  loi  populicide  au  23  prairial,  et  la  réor- 

S^nisation  d'une  nouvelle  boucberie,  aous  le  titra 
e  trttHinal  révololionnatre,  et  enfin  dans  l*espo{r 
de  rattraper  la  portion  de  tyrannie  que  leur  avaient 
Confiée  les  triumvirs ,  cl  qu'ils  ont  vtie  avec  regret 
s  échapper  de  leurs  mains. 

Qu'ils  tremblent  ces  alarmistes, oescontinuatenn 
de  la  tyrannie!  le  tocsin  qa'ile  tonnent,  COUMM 
celui  qu'au  «J  thermidor  fit  sonner  la  commune 


kl  représentants,  qiund  l'homue  de  bien ,  dans  i  cuus^inirice,auaouce  leur  agonie.  Qu'ils  treoiblcutî 
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bletltM,  êomtte  etle,  ils  disparahront.  Qu'ils  trem- 

|>|«'nt  ,  tous  If's  faclit'ux,  tmis  les  Iripoiis,  tous  les 
dil.ipidiitcurs  de  la  Joi  luiie  publique  ,  tous  ces  cires 
immoraux  qui  necbordient  à  perpétuer  l'aandrie 
que  pour  se  soiutntire,i  l'aide  d«  déKmlre,Mi  M» 

tiijce  que  inëriteBt  Iran  IbrfMtf,  et  nesTelbietiit  de 
aire  succéder  la  terreur  à  la  justice  que  pour  com- 
primer ceux  qui ,  témoins  de  leurs  crimes,  aupelle- 
raienl  sur  leurs  tètes  li  vengeance  nationale  !  Qu'ils 
tremblent!  leur  masque  est  tombé.  La  proclamstioB 
énoneiative  de  vos  principes ,  que  vous  venes  dT»- 
^r««er  au  peuple,  a  déchiré  le  voile.  Celle procla- 
malion  tant  désirée  sera  pour  le  peuple  la  boussole 
qui  le  dirigera;  elle  sera  le  miroir  dans  Icqm  l  il 
reconnaîtra  vos  ennemis  et  les  siens;  elle  va  entin  le 
tirer  de  la  fluctuation  alarmante  dans  laquelle  on 
l'enlretenail;  elle  r«  lier  invuMbkment  l'esprit 
■  pahlic.qiie  nMMseaisarale  droit  de  diriger,  quoi 
qu'en  disent  ces  individus  qui  prétendent  qu'il  ap- 
partient eichisivement  aux  Sociétés  populaires, 
(l.;iH  II  si]ii(  Ih  s  réside  immédiatement  la  souverai- 
neté du  peuple.  O  soptaiime  !  ù  blasphème  politique  1 
tu  es  trop  Mm  senti  pour  aroirbeMiii  dWneon- 
iMtlu. 

Celte  proclamation  salutaire  va  déjouer  les  projets 
des  terroristes,  rallier  à  la  ipprc'sfiit.ition  nationale 
ceux  qu'ils  avaient  égarés,  redonner  leur  énergie  à 
ceux  qu'ils  avaient  comprimés,  et  assurer  ijia&lo 
triomphe  de  la  ûuiiee  et  de  la  Ubertë. 

Lei  citoyens  de  ta  leetion  de  Mutins  Sccevola,  qui 
jamais  ne  se  sont  érartés  des  principes ,  qui  ont  fait, 
avec  im  cour.»},'?  soutenu ,  la  guerre  à  tous  les  enne- 
mis de  jj  révolution,  ontenteiidu  la  lecture  de  cette 
Adresse  avec  calme  et  silence  ;  iU  l'ont  oonfcrte 
tfnpplaadissements ,  et  ont  unanimement  wrCté 

an  die  serait  lue  dans  trois  séances  de  suite,  affîchée 
ans  le  lien  de  leurs  séances,  proclamée  avec  pompe 
dans  l'arrondissement  de  la  section,  et  qu'une  dépu- 
tation  de  six  de  ses  membresse  rendrait  aujourd'hui 
dans  votre  sein ,  pour  jtifron  leur  nom  de  n'avoir 
jamaie  d'autres  principes  que  ceux  énoncés  dans  ro- 
tro  Awote  an  peuple ,  et  de  faire ,  dans  tous  les 
temps,  un  rempart  de  leurs  corps  à  la  représentation 
nationale.  Vive  la  républiaue!  vive  la  Convention  ! 
—  La  section  de  l'Arsenal ,  en  masse , 

terUConrcttiioBnalioMleMvaoa  ' 
pic  français. 

L'orateur ,  à  la  barre ,  s'exprime  ainsi  : 
•  Représentants  du  peuple,  rassembUa  générale 
de  la  section  de  l'Arsenal,  à  roorcHaredela  sAmce 
de  décadi ,  SO  du  présent ,  a  fait  lecture  de  voire 
Adresse  au  peuple  français.  Les  vérités  qu'elle  ren- 
ferme ont  excite  j  l'instant  le  mouvement  unanime 
de  se  prcsciiti  r  eu  masse  devant  vous ,  non  pas  pour 
vous  remercier,  mais  vous  inviter  à  soutenir  jusqu'à 
la  lin  le  maintien  de  la  république  liattêaMe.aBe«l 
fodivistbie.  - 


•  La  Conmitîon  déaile: 

•  Le  bureau  des  doaiiinat  nationaux  de  Paris  et 
les  corps  administratib ,  chacun  en  ce  qui  lea  con- 
earaa,  sont  tenus  de  faire  lever,  dans  le  éM  de 
ëenx  décades,  sous  peine  de  supporter  les  frais  de 
garde ,  tons  les  scella  qui  ont  été  ou  seront  apposés 
sur  les  meubles  et  eflels  des  émif^rcs.  d.^jorlés,  con- 
daniui  s ,  pour  lesdits  effets  ou  meubles  être  vcudus 
on  inventoriés.  • 

—  La  Soeiélé  populaire  de  Sedan  applaudit  au  dé- 
CNl  Vri  raif0it4B  Paris  tous  les  intrigants  ;  ell*  «a 


plaint  des  calomnies  lancées parUculièrement  con- 
tre le  département  des  Ardennes  et  contre  les  opéra- 
tions des  représentants  du  peuple  qui  y  sont  :  elle 
l^nd  anz  oiétracteurs  en  levr  mettant  sous  les  yeux 
Icn  saeiilees  qu'a  iaits  la  commune  de  Sedan  ;  elle  a 
iorla  frontière  quatre  mille  défenseurs,  elle  en  a 
quatre  cents  dans  la  Vendée  ;  il  se  fabrique  dons 
cette  commune  six  cents  babils  d'uniforme  par  dé- 
cade. Elle  termine  par  demander  que  la  Conventioa 
maintienne  i  l'ordre  du  Jiour  le  goavaroament  rdv^ 
lutionnaire ,  la  probité  .Ta  justice  et  lea  vettas. 

—  La  Société  po()iiIaire  d'Aiixerrese  plaint  de  ce 
que  l'on  a  mise»  liberté  descliev.iliers du  [Niignard, 
qui  ,  dit  elle ,  prononcent  hautement  le  nom  de  roi. 
Elle  demande  le  maintien  du  gouvernement  révolu- 
tionnaire, l'organisation  delà  conuMM  de  Paris, 
enfin  la  punition  de  tous  les  aristoenlas.  —  ■«■-> 
voyé  an  comité  de  sflreté  générale. 

—  Bcrlier, représentant  du  peuple  dntis  les  dépar- 
tements du  Nord  et  du  Pas-de-Calais ,  transmet  à  la 
Convention  une  Adresse  des  jeunes  élèves  d'Arraa, 
dans  laquelle  ito  eipriaMnl  W  attachement  à  la 
Convention,  leordévoneflMM  I  la  liberté,  leur  van 

fiour  l'anéantiseement  des  tvrans  ligués,  et  enfin 
cur  désir  de  voir  leur  pays  délivré  de  tous  les  hom- 
mes immoraux. 

'  J'ai  réorganisé  les  autorités  constituées,  j'ai  re- 
nouvelé eea  Sommes  ,  écrit  ce  représentant,  qui  ont 
trop  longtemps  resté  en  place  ;  je  les  ai  remplacés 
par  des  hommes  probes  et  vertueux  ;  j'ai  rendu  à  la 
librrlé  qucli^iics  uialbeureux  cultivateurs  que  l'in- 
trigue av:nt  fait  arrêter  ;  euiin,  le  char  révolution- 
naire roule  ici  afceau^|astételle«a  sonldéfwiéià 
la  Convention.  • 

-Une  Soeiétédn  départCMBtdvIlariseplafnl 
des  efforts  du  modérantisme  pour  la  destruction  de^ 
Sociétés  populaires  ;  elle  demande  qu'il  ne  soit  porté 
atteinte  ni  aux  Jacobins,  ni  à  aucune  Société. 

—  Les  administrateurs  du  district  de  Cuasey  écri- 
vent que  ce  district  fournit  qniue  ceali  livres  de 
salpêtre  par  décade ,  et  ils  en  prooetliit  bIm  dt 
quarante miHe  livres  cette  année. 

Ceux  du  district  de  L'Aigle  en  envoient  cinq  mille 
trois  cent  soixante-quatre  livres,  et  en  promettent 
six  cent  trente  livres  par  décade. 

—  Les  ooauBisBaiina  de  la  section  des  Invalides 
transmettent  Pextrait  de  la  séance  de  l'assemblée  gé- 
nérale du  20  vendémiaire,  dans  laquelle  I  Adresse  de 
la  Convention  a  été  lue  et  applaudie  avec  le  pins  vif 
enthousiasme. 

»  On IHlea  lemet  Mlfaaiae: 

Le  rq)réten(anlét9§àpl«  SoUet  prêt  V armée  de$ 
C6l4t  d*  Cktrhêwrg  sidd^arlementoanwfonnanla 
mtrtêUmU  êê  In  Csnosnllaii  «•tfemii». 


A  Tira,  n 


quartier  {enëral  de  l'armée  éu  Cttca 


Gharboiirg,  k 


«  Occupé,  depuis  le  36  fractidor,  à  parcourir  avec  nwt 
celiêtaes  Ruelle  et  Boiirsanlt  quelques-ans  des  dépar- 
tements de  l'année  ile«  Côle»  de  Brest,  pour  découvrir  le» 
auteurs  et  les  chvh  d'une  nouvelle  conspiration  qui  se  Car» 
mail  dani  ces  dépariemeoU  pour  livrer  aux  Anglais  les  d» 
devant  provinces  de  -ffL  lit  Brst^s  it  dn  Psilsa, 
je  ne  aoia  u»aré,  de  conem  avae  em  mtnm  aalUgim» 
d'une  via^alM  de  dKlis,  qie  dom  avons  hh  cenduira 
dantlespflasnais  Renack  fie  suite  je  me  suit  rendu  IVIn>, 
quartier  léuéraldei'améedei  CAteideCberbourir.  pour  / 
suivre,  dam  lea départeneots  de  l'Orne  et  de  la  Sarilie,  le 
fil  de  cette  conspirplion,  pl  en  faire  arrêter  les  auieurî  et 
complices.  A  mon  arriiée  dans  celte  commune,  j"ai  tié 
lrès-<ilonn*,  en  lisant  le  Moniteur  n'  6,  d'y  trouver  à  l'ar- 

Uds  de  la  GonveaiioQ  aaUenaK  staaes  de  X  vendémiaire^ 
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que  non  cetièfue  Doroj  j  a?alt  tnaré  qn'oa  mk  tf-aàt 
fo  ul»ce,  )laai  le  4é|i«rMatirt  du  Cahndaa,  da  AnmiImh 

nuire»  piiUtcs  dnlilués  roinmc  sutpeds  et  convaincus  de 
f«><l«'iuli'<iiie;  qu'ainsi  on  av  411  reiuK^ré  enpikce  un  lioinnie 
qui,  ei.iiit  maire  de  C<ieii,  pouvail  c<im|iiiiiier  la  rébellion, 
et  lie  l'uoil  pas  Uiliqu'nii  j  ■«uil  rétabJi  plu>ieiiri  ulUcter* 
Btnnicipaut  que  son  colUf  ue  (.indel  et  lui  axaieul  Irauté* 
li^io  sur  ii(>5  flmr>  de  Ih}  fue  l'on  avait  de»4Uué  de  plus 
dVicc-lleiiis  piitr  oici,  mtn  autres  raeelleiK  citO|ai 
^"Sl  M»it  tréé  pr«e«r*«MVii#c  4û  ûtÊMUmnU 

•  JvJalMkeilit  MN*  Aniiéfiw  Milie.  tammnH 
1— i«»eM|w1a  jp— f  r*piir>tk>»dMiBfcritÉi  w  ihuM 
tft  la«MMmiM«OMa.  Le  dUpaeMTieaHtfffié  prau- 
imklrféluUbWinctit  que,  pour  |tnr\enir  k  um  rpination 
^•U  pi'Vl  (aire  le  boubt-ur  (trs  riiovrits  de  cette  cuiiiinuiir, 
noU'»  prinu's  i-iiiciii ,  dt-  la  S  'cu  te  p0|>ulairt',  'lu  ro- 
Wiié  (Je  suiNfiiUiice  cl  ilu  ili-lntl  de  Ca^U,  le»  reux'iguc- 
uu  Mis  necc-^airi^  sur  \e>  iudivldiit  qui  cuiupo^^jt'iii  1cm  au- 
turiii'^  coii>iUiipf»  de  celle  cooimunei  et  que  uoui  rioifs 
encore  pas^r  &  la  censure  du  peuple,  dans  une  as$eiublée 
des  s<-ctioita  réunies,  ton*  les  cilojrent  (|ai  coapoMkv^  |«* 
•ttiorités  eoMlMuéct,  «iavi  que  ceui  f al  OMM  «vaicDt 


iadlé«MMaili«MlMlée;  eq 

■«  amma  mmmt  tmmmtt  éàtn  fardMMMftIlwU  igue, 
fl  wus  avous  juiié  que  le  i»e>lleur  innyvn  d'altailrc  les  ta- 
Irigant^,  c'élail  decimaultrr  le  prufit*-  l'n  masse. 

«  Si  rciii  onl  trompé  mon  r  ,1  .  -ne  Dmov,  ii  lui- 
riu-Dic  fûi  pu  Neliouvrr  i  relie  a»!<uib<i.-<-  gcnfulr  dr^  ri- 
\oveiis  de  loulr^  ^limis  Ue  la  < Diiumiiu'  do  (  ..fu  ,  ils 
aura  eut  éi>- coniaiiicus  que  lu  patriuii^iue  »eul  dingcait 
eeue  awmblée;  que  le  peuple;  ne  voulait  (tre  adniiniNlr** 
^ise  par  de*  eHoyeris  pui  « ,  ami»  de  la  justice  et  de  TUuuu- 
l'a  J  auraient  reniai  <|iié  que  riiiliixue  ne  doaiii»ait 
Me  MiMiMée  «*  régnait  la  wole  conJDance  ;  ila 
y  MKtiaHl  «Il  la  peupla  nprkMr  mm  vent,  par  un  mouve- 
1  lénéralat  qiontaiié,  sur  ceps  t|ai  mérHainit  sa  coii- 
1*  aaoNMil  reiprinait  auni  Mreeui  qu'il  n'en  ju< 
feail  pas  digoek 

«  Nous  avoii»,  dan^cciti' û|iiu3!ion,  éloigne  dt"<  pLice* 
ceux  qui  avaient  doiieii-  (Lms  ii'  fi  diTalisun' ,  l  uinmo  ctrut 
qui  at,iicnl6lé  les  ugenis  du  dciinci  l>ian;  iiout  stuns 
subsiiiué  au  s)tl«-iue  de  icm  ur  qu'il»  avaient  établi,  la 
confl.'nce.  la  justice  et  la  veriu;  d'ailleura,  poavoM-a^ 
«iaii»dr«  d»  Bow  MMoer  ctt  m  wifwt  la  mpi  4» 
peuple? 


•  Nom  ponvona  assurer  quV  nVihla  dans  la  nmnidp»- 
É.  ai  dwH  la*  autoritis  emailHrtBa,  raeua  iMdnIiala, 
H  cal  niu<  que  nous  ayg«  liliMtié  ranaln  ^mW, 


phMe  Mfa 


«  JIMI»  K'iVQIBI  remiilacé.  <1niis  len  anloriKSiconMilnéos 
^•aceSItqHi  a'a*aieul  (u^  po^renii  1«  V(cu  du  )>en)ilr  et 
ceui  qui  nous  ont  sollicil*  leur  rctnpl.irrqienl ,  pour  re* 
prendre  lonr  commerce  qu'ils  avaienlabauduiiue  di  pui-s  le 
commenct'iiK  m  d,'  la  ri-v«liiii«n.  OuanI  a  wlul  désigné 
par  mon  rolligue  Uuroy  comme  un  exreileni  citoyen,  et 
qu'il  avait  ctéé  pracurewr-^jtut^  de  département .  il  se 
trouvait,  k  r«po««a  4a  fépsuallwi,  J«fa  4m  Irikanal. 
Nmis  aTouaiugé  «ue itiiiMapiMpaaaal 4Mll  ■jaamUii, 
mJaqB'U  iie  s*cat  paalrouté  «toir  la  ooaflaocc  <|u  peuple, 
■MlMMa h» Ma»  al  iMM|iHinainls  qpi  wtas  ont  «è 
•MMia  lar  fM aaaiple  le  prouvaient,  el  quMsnnt  i  jii<- 
liMa  par  la  wn  unanime  de»  citoyens  dan»  i'a -sraibliu' 
tjHéwte  4l*ecli,in'-.  Noui  Ui-  prcjupcons  rit  ii  sur  vnu  pa- 
IfiOlKme;  inai\  la  cauruncc  ne  cooun.nidi  pa>,  ei  nous 
jn  iiMiiiv  quVlIr  tii  ncc<-s>aiie quand  il  de  pinnoacer 

sur  I  exiaieiice,  i'bouoeur  «i  ù  Uuiw»tc  dess»(a>eua. 

•  SBta|«llwli|iill4  %adBaMaiw* 
Boitut,  reprr$ehl,ivl  rlu  peuple,  envnyé  dont  les 

drparteninih  (Je  i  Aht  et  Saône-el  Loire,  pour 
le  irinmphe  de  la  r^pulftique  et  ra^rmii<eai«B4 
iu  gouvtrmemetu  révolHtwmitaire ,  invetU  dt 
pmihtn  mimtUt  fur  If  4wm  du  Q  jruciidor, 

Mkctm,  U  15  <aiiddiialra.  8»aand«  r^bnr*!»^. 

•  rM  fardé  ^  BiM>|Cui  c«ltt|^^|  lïlfiPfl  li«mb 


tu  laaii  ipic  je  lala  im  ll  dit  i    _  .  

Je  résMe  k  Haean,  ekef-Rra  êemM  4t  flMM>-(<>Loir«t 

l'ai  riaminè  atienlivenieut  l'e«.pi)t  il'un  pays  nouvraii  pour 
mol  :  cv  iM'tait  plu»  un  pei  pie  j'»er»i  f^ar  quelques  Tripotis 
duniiiiiiipiii  »  ;  re  n'i  iaii  plii\  un  peuple  enclave  lies  parii- 
sans  de  Uubea|iH'ri e ,  nu  i  Lli  n  d<-s  ciioyeiis  bouillant  da 
paUriolumf  il  diM^CA  pji  queliiue^ern-un. 

•  Je  dois  le  dire  ;  d«t  boiuiuea  ambitieux  ataam  talcBl9 
ont  voulu  domiuer  ;  ils  oot  COqTert  leurs  déoiardsc»  du 
■nntcaa  du  pairiotisuie  ;  ils  se  ipai  <iuiit<d>aiaara  d*Hi| 
itwacallègnei  dv  drpaiteioeal  fli  r4iBt«|«lra  Indigna» 
mm  aïKÉtiilé  par  de»  fripon»  tpav  M  Mirarendre,  il* 
oat  ciW  k  la  iffaaKknaatiaïaaa  lea  Ibacttaaanres  publics, 
eaatrt  les  aM>lleurt  patriotes;  \h  oat  tealida  »>nlralner 
dan*  laar  lifue  dè«or|tani«airke  :  mais  leara  cAirts  oat  été 
«ains,  et  la  pairie  a  encore  une  fois  li  iomph»'*. 

»  Je  vieu't  dr  réorsaniM-r  le»  sutonlés  consiii  uée< ,  el 
avec  le  coniilé  itc  salut  public  j'ai  «enli  que  Trii  rrlce  d'un 
pouvoir  irop  longtemps  confie  ans  mème^  personnes  dev  icnl 
un  objet  d'inq<i  A-ludc<  |)our  luus  les  citoyens.  J  ai  placé, 
après  les  ri'nseignemt-olii  les  plus  précis  el  ie>  plus  jusieSf 
Ma  bommes  probe* ,  patriotes,  fermes  et  connus. 

•  J^ai  rendu  à  la  lil)erié  quclqu«t  laboamm,  daa  pint 
4ai«nillc,  et  daai4eniirdini8rnMii|  " 
m  «Mil  Ml  Mliimm  Mai  drimalali 

•  i»  B*al  «a  ^*aa  cMBjpaa  k  daMNacr.  mmm , 
lies  domaines  nationaai  k  Mftcon ,  m'a  éié  dénoncé  par  la 
défiarlenienl  de  âaAn<>«(- Loire,  comme  ayant  voulu  frua» 
irir  la  répubiuiun  il'unc  nokiiiu'  de  !,MS  livres  10  sottS| 
pour  fane  lotiini'r  a  ton  profil  cpHe  (k-  t,!06  liv.  15  «'OOS. 

«  Vuui  avci  inik  Ij  jn>.iire  cl  Ij  piobilé  à  l'urdre  du  jouri 
il  était  du  demir  <ie  (Oti'p  déléRue  de  sévir  contre  le«  roiic> 
tiouiiairrs  publicN  accusé*  de  fiipooiMrie,  et  je  l'ai  fait. 

•  ie  »e  serais  pas  eionné  qu'au  me  dénonçât  pour  élra 
aa)n«rd*liui  un  di-»  partisans  de  Rotiespierre,  après  «'avoir 
penii  ccatma  hi  At^u  4t»  pairiaics.  L*«nilocitUa  mi% 
daiaaa  lcaaMi|raa  |Mar  nffrim> | aan huit  AcakHiH 
l^aiaMlianiMM<lfla  idpahMqoe. 

•  Miaaa  Iaacan*»aai4réualit  tel  leatwat  la  Mart 
des  lrallre<,  et  iICcL-ire  uni*  lucrrr  à  Imite  outraMtaW 
rripoilt;  ki  l'espoir  rsl  rontié  dans  Ir»  c<ruis. 

•  Lr  cliJ'  U'wv'niliiiima >rf  a  pris <.i  coin inaje«tueuse| 
l'amour  du  Lu  n  pnUic  unnnc  taules  Ira  âme-<,  et  taua  lté 
vrais  anitis  d<-  la  libnriè  jun  nl  union  k  iBfiaaVMNtaBt  M 
mort  ans  l>ipoos  et  oui  iulrilfklfc 

•  Je  vou»  fais  paaMer  de»  eiemplalrcs  4e«  \ 
4,ae  j*ai  cru  devotr  laite,  el  mes  divers  arréléa* 

•  CounfVt  flolKiue»,  ci  l«  pallia  eai  sausae. 

•  Sljpi^  BoissiT.  t 
La  Convention  ordonne  ISnaeKion  au  Bulletin. 
Mcni.iN  (lie  Thionville):  Citoyens,  nous  avions 
lieu  ircspi-rfr  qu*  lea  eonlinua leurs  de  Néron  n'au- 
rqiwit  qit'uMa  smla  «UitiMi;  artMadaiit  on  vieot  en- 
ctire  tie  nortr  éam  In  4épMrlMiMl  d»  n  Loire  InM- 


rieiirc.  (  l.'.issrmblée  frémit  d'ho 
lt>iiri':i  qui  vietiuent  de  m'arhver. 


}V«id  IM 


Ifanies,  le  10  vcsddarfaira,  l'an  s«  de  la  rdpa* 
bUfu*  une  «t  iadNiaikle. 

•  Ut  et  frémis  i'bontiu  :  di«  A  U  Çfintfntiom 
nationale  que  je  ▼tent  d«  ^itonm  I  tMcoll^^urt 

du  cuiiiiti'  (le  salut  piililic  l'ndjiHf.int  gi'néral  Lelï». 
vrr,  qui  a  eu  In  féroce  inhiiiiiniiitc  île  faire  noyer  de 
84itg-lroid  des  temmt$  et  d*$  enfanli  à  /q  mamelle. 
(IttouveiDenl  d'ourreur  el  d'itidifiMUM.)  Au  n^pris 
d'un  arrêté  des  corps  tmnaHliiA ,  fè  fnivoit  copia 
dos  pièces  dont  les  originaux  sont  entre  mes  mains  ; 
ta  haine  coiiiiiie  |ionr  ces  infâmes  généraux  me 
persuade  que  lu  iie  négligeras  rien  pour  faire  arré« 
1er  de  uiile  ce  canitébale,  qui  oomnaodeà  Paiia» 
bœuf,  et  qui  rerient  des  eaux  de  BonrlNHin^,  o4|  il  • 
olileniideM  lairc  ^lëririWe  éiiiiulp  qu'il  s'était 
ItHUae,  WHi     «M  MTtÙM  é»  U  m»|>ublii|uc ,  t^niue 
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n  r«  pent-«tre  fait  

chuU  au  sortir  d'un  rvpMU 
•  Salut  et  fraternité. 


en  fkInBtvM 

KODOUET.  • 


EMtr§it  tf»  rtf  <«(r«  4ti  ééUMrttiwu  4ê  te  eo«- 
«nmt  tfff  Vonr^neuf,  I«  t  wiifM»,  m t  éihH- 

publique  fravçaise ,  une  et  indivitibla  ,  $éanet 
tenue  par  Guilleny ,  Cavalien ,  Britêonf  OUi- 
vier ,  Soil ,  Uéjaîii  U  Mw/  Bgmm,  «frai 
national,  prtuHt. 

•  L'adjudant  Ê/fotnl  Ldèvn,  commandant  à 
Botti^cuT,  ayanl  demandé  I  N  municipalité  son 
avis  wr  cinquante  feminps  et  eiifaiits,  rt  ileiix 
hommes  ai  rt'lt  s  et  amenés  ici  hu  r  des  marais  de 
Saint-Cyr,  pays  reconnu  pour  insurge,  et dODt  Iv 
plupart  des  maris  sont  au  l)rigandage' 

•  K  été  arrêté  de  son  cunseuteineut ,  va  ta  grand 
nombre  d^nfants ,  qu'ils  seraient  tous  envoyés  à 
flaotrs  au  département,  pour  y  cire  jugés,  et  auquel 
il  aéra  écrit  à  ce  sujet  ; 

•  Arrête  déplus  que,  par  l'avis  du  commissaire 
des  guerres,  toutes  les  personnes  susdites  seront  de 
Miila  eooduilta  an  Follet  par  la  farde,  pour  v  être 
nrisea  1  bord  én  Miiiiieiit  ^nH  a  nria  en  réqonilioo 
à  cet  effet ,  pour  les  conduire  n  Nantes  soin  î$  fes- 
poii^  ibilité  du  capitaine  (imlil  biitimenl  ; 

•  Arrête  en  outre  i]ii'exp»'dition  du  présent  sera 

envoyé  au  déparUnneitt,  aoiu  la  sif  uature  des  com- 


IMKtà^  MDtmiMIlfitftlIlli 
rgtmt,  s  TMtiMa^  Vtm 
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Mttlrail  des  rtgiitrt$  des  déelaratiom  faitei  par- 
devant  la  municipalité  de  Bourgneuf. 

•  Le  17  fructidor.  80  2  de  la  république  fran- 
(tbe,  nm  ^  Indiviaible,  a  coaiparu  le  citoveii  Boa- 
qael ,  commissaire  des  foercrs  i  la  r^idrace  de 
Bonrgnenf ,  lequel  a  d^lar^  qu'il  t'était  passé,  l«t  9 
ventôse  dernier,  un  événement  dnnt  il  estnéceasaire 
pour  la  société  de  connaître  les  mutib  et  la  justice, 
et  consistant  dans  la  mort  dk  pluaieurfl  femmes  et 
enfant»  jetés  i  la  mer  à  la  haviMif  da  Piene-Moiae, 
dans  la  baie  de  Bourgneuf,  condttili  aor  le  biUnenI 
de  Pierre  Macé  ,  capitaine,  par  ordre  de  l'adjudant 
général  Lefèvre ,  signé  de  lui  ;  et  a  donné  copie 
<lu(lit  ordre  ,  dont  a  été  requis  le  dépôt,  qu'il  a  re- 
fusé et  a  gardé  devers  lui,  pour  eu  faire  usage  ainsi 
fan  appartient  ;  lemiel  ordre  a  été  sigad  m  Bous 
Mna^;«tttodi(BouqiH't  si.i^nr. 

•  Signe  liouQUET.  • 

•  k  aoati  comparu  le  citoyen  M.icé  ,  capitaine  du 
Mtimenl  le  Destin,  lequel  a  dt  clan  i)u  il  ;n  jit  reçu 
l'ordre  dont  il  s'agit,  remis  au  ci toyi  a  Uouque' .  et 
qu'en  vertu  de  cet  «rdra ,  le  S  veiitose,  il  euibarqua 
tMT  lataeptftMnaAiaol»,aTflB  leurs  vivres  jusqit'i 
Mantea.quaratttect  une  personnes,  permi  lesciuelles 
se  trouvaient  deui  hommes, dont  un  aveugle  (triuiis 
six  ans  ,  âgé  de  soiiaute-dix-hiiit  ans  ;  doiixe  tem- 
mes  de  dilKreoU  âges  ;  douze  filles  de  diflérents 
tgea;  et  quiue  enbola.  dont  dii  deaiiii  l'âge  de  six 
I dit  aiiStetdnii  à  la  mamelle;  qu'il  lec  rmhnrqua 
étant  en  station  a  Bourgneuf,  avec  quatre  fusillii-rs 
volontaires  et  un  caporal;  lesquels,  le  lendt-miiin,  à 
sil  heures  du  soir,  jetèrent  les  quarante  et  une  |)er- 
aoouea  ci-dessus  daignées,  en  vertu  de  l'ordre  rap- 
porté, enprési'uce  audit  Hacé  et  de  l'équipage, 
aaasiiOt  qifil  fiMètehaolaarde  Pierre-Monir ,  h  3 
laditai^ué.  •  Pi&aa»  AIack.  • 


•  II  est  ordonné  à  Pierre  Macé,  capitaine  dn  b&tU 
ment  l«  Destin,  de  faire  remettre  à  terre  la  nommée 
Jeanne  Biclet.  femme  de  Jean  Pirnnd;  et  le  surplus 
sera  conduit  par  lui  à  la  hauteur  de  Pierrr-Moine  ; 
L'i  il  If^  frr;i  ]i  tcr  à  l;i  nn^r  romm''  rrl nulles  à  la  loi, 
et, après  cette  opération,  il  retournera  a  son  poste* 

•  Stfotf  LvIvM,  ^udant  fémér^^ 

«  An-dessous  est  écrit  : 

•  De  pins  la«fMtnliiailIer«  et  le  eapnral  qnl  ngl 
à  sou  bord.  •  Si^iié  P.  Foucauo.  • 

•  Poar  «opie  eraftmt  è  r^rigioil  ttUbê  milra 

mes  mains. 

■  Signé  Bouquet,  comm<Mair«  de« ^HerriM 

•  Signé  Uvini,  mat>«;  Ovimitv,  o/]MaP  1 

ctpal.  • 

Pour  copie  conforme.  Aoeisi. 
Ponr  eopie  eonferme.  BougvtT* 

MnUH(de  Tbionville  )  :  La  ConVMlioi 

s'il  et.iit  possible,  inventer  de  nouveaux  supplices 
pour  ces  cannibales....  (Vils  applaudissements.  ) 

GoL'PitLEAU  (de  Funtenay)  :  Je  demande  que  Le- 
fevre  suit  mis  hors  la  lui.  {Non,  nen/  s'éate-t^ 
de  toutes  paris.  ) 

MeauN  (de  Thionville)  :  Je  m'oppose  ï  cette  ptt- 
position;  croyez,  citoyens, qu'un  adjudant  génaril 
ne  se  serait  pas  permis  de  pareilles  atrocités  ,  s'il 
n'avait  pas  eu  derrière  lui  des  hommes  puissant  qui 
l'ont  fait  agir.  Je  demande  l'arrestation  de  Lefevre, 
et  »a  traduction  au  tribunal  révvtatiuonairri  il  lera 
connaître  *  quels  lUnees  t|niw  m  roulail  litiar 
notre  patrie. 

GocaiLLSAD  (de  Fontenay)  :  Je  retire  ma  proposi- 
tion, et  j'appuie  celle  de  Merlin. 

Durot  :  Je  demande  nue  le  dt'cret  d'arrP(UtioQ 
soit  étendu  au  capitaine  Ifacé  et  aux  quatl^PatoalS 
q  ui  ont  exécuté  les  ordm  alfoees  de  Lefèvre. 

Les  propoMthmttfe  Merfln  et  de  Dqrojsont  adop- 
Idns.  (Vifs applaudissements  ) 

***  :  Je  demande  que  ce  décret  soît  porté  par  un 
courrierextraordinaire. 

Cette  proposition  est  adopttfa* 

***:  Je  demande  que  le  tribunal  révolntioimaha 
s'occupe,  tonte  affaire  cessuiite,  de  juger  les  mem- 
hres  du  comité  ré\ oliitioniiaire  de  Nantes,  prévenus 
d  ?tre  les  princip.iiix  auteiirsdcs  atrocités  qui  onteC 
lieu  daus  le  département  de  la  l^ire-loférieiire. 

André  DuMom:  Puisque  le  moment  est  venu  ek 
la  Convention  veut  rendre  justice  à  tout  le  monda. 
oh  tous  les  coupables  sont  égaux  devant  la  loi,  H 
faut  les  frapper  t  iis  iiiilislinctemrnt.  La  Conveniion 
n'ignore  pas  que  le:»  premières  atrocités  qui  ont  été 
coinuiises  à  Nantes  sont  l'ouvrage  d'individus  qui  ne 
sont  pas  loin  d'eéir.  U  fuilfiie  ktnlMinal  révolu- 
tionnaire pooMuiva  Isns  aes  aissailas,  sans  nerp- 

lion  :  il  faut  que  le  peuple  voie  frapper  les  cmipables 
partout  où  ils  se  trouvent;  il  faut  que  le  tribunal 
insiruise  sans  délai  contre  le  comité  révolutionnaire 
de  Nantes,  et  qu'il  fasse  justice  de  tous  les  monstiat 

3 ni  ont  commandé  les  crimes  qui  ont  été  eommia 
ans  ce  pavs;  car,  il  ne  faut  pas  nous  le  dissimuler, 
citoyens,  si  une  autorité  sopcni  iire  n'avait  pas  com- 
mandé tous  ces  forfaits,  on  ne  les  eût  pas  commis. 

Ne  souffrons  fias  que  le  système  de  ces  hommes  sa 
coiiiinue  plus  longtemps,  car  ce  serait  assurer  à  eef 
monstres,  à  ceabuveurs  de  sang  rimpunité  de  leurs 
crimes.  Je  demudaqualctrjlMinal  révplMUvv»^re 


i_ 
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poursuive  sans  délai  l'affaire  du  comllrf  rëroluUon- 
naire  de  Nantes,  ainsi  que  tous  ceux  qui  se  trouve- 
ront impliqués  dans  la  même  affaire,  sauf  à  l'accu- 
nirarpablicà  instruire  le  comité  de  sûreté'  générale 
des  progrès  de  l'instniction,  afin  qu'il  puisse  pré- 
senter à  la  Convention  les  mesuici  que  U  justice 
exigera. 

Cbtte  proposition  est  di'crétée. 

flRUR  (de  Thionvillr)  :  Tout  le  monde  connaît 
1rs  tlihpi<lations  roijimiscs  par  Héron,  ci-devant 
af;«'nt  du  coinilëdr  silroté.  Les  scellés  ont  été  appo- 
sés sur  ses  papiers  et  d.ius  son  domicile.  Ils  l'ont  été 
aussi  sur  les  papiers  et  sur  la  caisse  du  comité  de  sû- 
reté générale.  Ce  eomité  m  croit  pae  énmt  lever 
ces  scellés,  et  vous  propose  de  nommer  Iroitmem' 
bre  s  dans  votre  sein,  qui  seront  chargés  de  celle  opé- 
ration ,  aiMi  fM  4e  l'iofeBleire 401  «■  doit ttie  la 
snite. 

U  pnpeeittai  delMia  est  décf«ée. 

ClAMOIIs:  Vons  avez  ordonné  que  les  cendres  de 
J.-J.  Bonsseau  seraient  transportées  au  Panthéon, et 
vous  en  avez  privé  ainsi  li  s  linbitauls  d'Fi  intMion- 
ville.  Je  demande  qu'il  soit  érigé  dans  celte  com- 
nooe  un  monument  ^ti  MMcHeicesbonscitoyem 
le  séjour  que  J.-J.  Rousseau  fit  au  milieu  d'eaz. 

Renvoyé  au  comité  d'instruction  publique. 

Boisst:  Il  est  un  autre  monument  à  élever  à  la 
gloire  de  J.-l.  Bousseas  :  c'est  de  déposer  ses  manu- 
eerHi  dans  la  Bibliothèque  Ratiomle.  Il  7  a  dix  ans, 
lorsqu'on  imprima  ses  suvres,  que  les  éaiteurs  s'en- 
gsf^èrent,  par  un  écrit  fait  entre  eux,  de  déposer  son 
inamiscrit  dans  la  Bibliothèque  d'un  peuple  libre  ; 
jusqu'à  présent  ils  n'avaient  pu  le  trouver  :  aujour* 
dTliui  il  existe  ;  c'est  le  peuple  fraafiii.  Je  profeee 
que  la  Convention  base  demander  ece  ammicnls  à 
1  un  des  éditeurs,  habitant  de  Neafchltel  en  Suisse. 
Je  suis  persuadé  qu'il  ne  refuser.i  pas  de  céder  à  la 
république  ces  monuments  de  la  gloire  de  J.-J.,  qui 
fut  son  ani. 

La  proposition  de  Boissy  est  adoptée. 

*  —  Un  secrétaire  lit  la  lettre  suivante  : 


à  la  MiM«  d'arrAt     Port-libr»,  m  <e 
■îaire,  l'aii  3*  de  la  rëpabliqiM  frmfaiM. 

•  Citoyens  eeOèfDa,  lon|ue,  du  haut  de  ccUetrilNine 
où  le  Uésir  d'iM  sncorc  alilct  à  nos  coodiojens  nous  ap- 
fdle,  CaniMM  a  nradamé  les  inqviéuidet  du  prcatie r 
aseM  de  saint  pubUe  sar  la  Jonnéc  do  M  ami,  ect  aveu . 
en  retcniismal  insquedans  notre  prison,  a  porté  tout  à 
«Mip  la  eoaiolatioa  dans  nos  eœun.  Nom  n'étioDs  done 
pa»  les  »cuU,  nous  sommes-nous  écriés,  i  qui  les  intrigues 
d'Uétterl  et  de  ses  suppôts ,  les  projets  de  Robrspiere  el  de 
ses  salelliles,  eiuaenl  inspiré  des  méfianeasileeoeriiéde 
gOUTerneroent  les  partageait  arec  nous. 

•  Ci  Ue  |iroiesiaiinn,  qu'il  assure  aujourd'hui  avoir  dé- 
potée daiu  un  rcf  islre,  n'est  pat  bien  diitecnle  de  la  dè> 
daratioa  qoe  nous  avons  tirnée,  p«ll|ntt  dieièet  par  le 
même  esprit,  elles  ont dtéUNMMoaeB  omcsalies  dans  le 
fias  profond  secret;  etetpaedBnl^MliedlHnneedaMle 
aert  de  leurs  aniewsl 

«  noneis  dana  letaddss  cachais.  naese^ivoM  pins 


eafUnasjetsqne  par  des  outrages,  nos  nuits  que  par 
ÉH  lermnt  smnis  l  «ne  nanicipalité  conspiratrice, 
nous  avons  vu  se  renouveler  tout  ce  qm-  le  rt'gimc  des  an- 
ciennes bastilles  av.iit  d'amer  el  <le  nbuianl  ;  et  peut-vire 
rien  n'eût  Hé  capublc  de  contenir  l'inHiRiialion  <\uc  nous 
inspiraient  el  la  scéleralcssc  des  cbels  el  la  bassesse  de 
leurs  ai;ents,  si  nous  n'avions  été  soutenus  par  le  témoi- 
gnage de  notre  conscience  et  par  l'ctpoir  que  la  vérité  se- 
nit  enfin  connue  de  DOt 
a  St 


pafU,. 

Pco  envelopper  cneatc  ;  et  lenque  mm  souffrances  n'oaat  «n 
évidemment  d'antre  prèteite  qu'une  prévovance  jisatiflés 
par  révéneœent,  poarrait-on  Mre  tenté  de  Ict  prolonf^er  ? 

Et  lorsque,  dans  l'écrit  qu'on  nous  a  reproché,  nous 
OTOn^ ,  pour  .Tinsi  dire,  eu  pour  complices  la  majorité  du 
comité  de  salut  public,  pourrait-on  être  tenté  de  nous  eu 
faire  no  crime  ? 

•  Nontne  penvoas  le  penser.  Il  est  donc  tempa  que  l« 
toapçoo  cesae  de  planer  sur  nos  tèlet,  et  que  le  rapport  si 
long  temps  attendu  toit  fait.  Now  vous  t 
et  noat  vons  la  demandoM  pour  nous  qni  avam 
que  notre  inBOccoce  brille  de  ionl  son  éclat;  pour 
vous  qui  ne  pouvei  pas  désirer  qnlÉHesill  plut  loogtefisps 
opprintée. 

c  Toujours  létés  pour  les  intérêt!  de  la  pétrie,  si  noms 

n'avons  p3s  concouru  à  ses  succès,  nous  y  avons  du 
moins  applaudi  par  nos  transports;  et  dans  ce  moment 
nous  n'ambitionnons  d'être  rappelés  dans  son  sein  que 
pour  lui  prouver  par  notre  ardeur  à  la  tervirqne  nous  n*n* 
voM  pas  cessé  nn  seul  laeMBldnHndlpasi'eHsb 


(Sidveiif  lu  âignaturtê,  ) 

***  :  La  Convention  e  bit ,  il  y  a  quelques  iours, 
un  grand  acte  de  justice  ee  fîrcarde  notre  coflfgiM 
Denizel,  détenu  depuis  plwrieannMispaar  une  grave 

inculpation.  Je  viens  réclamer  aujourd'hui ,  non 
point  une  grice,  mais  un  acte  de  devoir  rigoureux. 
Je  demande  que  la  Convention  6xe  ses  regards  sur 
lea  ioiiaAte-onic  députés  qui,  depuis  un  an,  gémis- 
aeat  dias  lee  ters.  S  ils  sont  coupeUce,  il  y  a  long- 
temps qu'ils  auraient  dû  être  punis,  il  faut  que  leur 
téte  tombe  :  nous  devons  ce  grand  exemple  au 
monde.  Mais,  s'ils  sont  innocents,  comme  ils  le  pré- 
tendent, comme  nous  le  désirons  tous.pou  vous-nous, 
ens  crime,  priver  plus  longtemps  le  souverain  <f  une 
partie  de  ses  représentants?  Enfin ,  qu'ils  aoieiil  in- 
nocents on  coupables ,  nuel  compte  n'aurions- noua 
pas  à  rendre  au  peuple  li'une  détention  si  longue,  si 
nous  ne  trouvions  pas  une  excuse  dans  la  rit^iiour 
des  circonstances  et  dans  cette  oppression  qui  taisait 
trenUiter  la  vertu  et  assassinait  l'innocence?  Mais, 
grice  i  voire  àiergiç  républicaine,  le  tyran  n'rtt 
plus.  La  terreur  •  bit  place  dans  cette  enceinte  à  I:i 
justice  et  a  Phnmanité.  Si  le  crime  seul  tremble  d'ef- 
froi, l'innocence  doit  trouver  ici  des  amis  courageux, 
des  défenseurs  sans  biblesse ,  et  un  asile  inviolable. 
(On  applavdit.  )  Je  deeunde  donc  que  les  trois  co- 
mités réunis  s'occupent  de  l'alTairede  nos  collègues, 
pour  en  faire  un  rapporta  l'assemblée^et  ^ue  la 
Convention  ordonne  l'imprcssidii  et  Ie<  *' 
de  l'acte  qui  a  motivé  leur  arrestation. 

Cette  proposition  est  d^rétée  i  l'i 
milieu  des  plus  vib  applaudissements. 

On  demande  que  le  rapport  soit  bit  d'ici  an  t** 
brumaire. 

Ce  délai  est  ainsi  fixé. 

***  :  Je  tienande  que  nos  collègues  puissent  éfrr 
présents  au  rapport. 

Le  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur 
eeqoe  le  M  tair  permet  celte  primée. 

PKKiÈnEs  •  .Tf>  (î^TTiande  que  le  rapporlcompreiiiie 
niissi  ceux  des  (icpotes  qui  sont  en  arrestation  chez 
eux  .nvec  un  garde. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

(La  tnttedemciii.) 


Pafewewte  é  le  Ifdierefdt 

Le  pajrcnent  du  perp^inel  est  oaverl  p««r  lot  m  preai'ieni 
Moit  ;  il  sert  fiil  à  lou*  rcui  qui  mtooI  poriewrs  alMcri»> 
Uou  au  grand  livre.  Ctlui  pour  Ui  rentes  vijgèm  ni  é$ 

vi»g(  et  wi^Mii»  e*  i'aaaée  lis»  («lees  |if 
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POLITIQUE. 

Péltrtbourg,  le  5  sfpttmbrf,  —  I.p  ri  mnipri-c  ruae  a 
Cfloçu  de  viTC!>  alarmes  d'uae  mesure  orduuuee  ^ar  legou- 
fcrneuienl  daDOifc 

Un  èdit  de  (»  cour  4»  CtpHi>l|tiii  iippcUe  loi»  l«  au- 
MftUde  cetM  aitiM,  fviNali 


Qto  grand 

én  maielou  danois. 
Oa  s'aUend  donc  que,  d'après  la  M, 

eox  aeroDt  arrêté»  dans  le  Sund  ;  ce  qui  nellrâ  les  plus 
grandes  entraves,  noa-se«)eiBeal  A  la  MTifattoo  commer» 

tioii!i  uiài~Uiures. 

L'accroissement  dos  Imptjls  ft  1rs  noi:vraui  arrariRe- 
nenU  di»  finances  caii^eiu  un  luécuiiieutemenl  universel. 

Le  gnod  nombre  des  tujels  ru»ses  que  les  vexations 
Imi^ériales  atieigueut  devient  reooetBi  du  goaverae« 
■lear. 

CalteiM,  iao^MUs  dt  tronfer  duM  «M  «dninistra- 
llwi  Mf*  b  Mfttt  ditneMngcr  h  fopvlatlMi  et  de  petn* 

Cer  se*  déarrU,  cl  pendant  qu'elle  pi««g«r*  cenlralf^ 
sang  des  hommes  pour  faire  de  Mavedei  Cftaqullet» 

s'eUi.ice  d'jMiier  daii-  Eial»  les  fugilïTs,  trt  ëangrés, 
ki  baiid.ij  lie  iouIl'>  Io:  luiions.  Le  nouvel  édit  qu'elle  a 
rendu  ù  Cl-  suii-i  \i\ijir.f'. ,  siir-i  que  les  autres  édits  du 
même  genrequi  om  dii  i  tiu  pubM  -?  à  dïveriM."*  époques,  le 
Ubre  etcrcice  dr  rri  ij  •.■:<n-  i-  -irs  ^M  ip;  o'.-,  ia 
tranwit^sioii  decellesi-ci  aux  iiemuns,  L  c«iit  porte  que  iw 
■ouveaui  sujets  seront,  pendanl  trois  ans,  exemiii)  de 
laae  et  de  lerviw  «UKairc,  et  qu'alora  lit  pourront,  l'ila 
tt  N  leUnr  »vw  lBwr«i|ieilitli«i9  tfMit 

POL065B* 
D«  Var»o9($,  U  15  M|MMilvw»^llipais  la  lefée  du 


fW^ellW  iwégi  fnehjaHin  dan»  la 
«NMMMi  de  rAettikhe  qeni  lel  net 


ft  la  peMisalla  de  l'arméfl  prosëeHtt.  Llniètv^idede 

cette  d<>rnière  a  élé  vigoureuiHBeiU  allaqoée  par  les  Po* 

kmaiv  On  dir  que >e  général  a  fait  des  dispositions  qui  aa- 
ïloncfiil  qu'il  M>!i;;r  à  ïtlaqucr  le  crni.'f,  cuiuiiiandt'  par 
Freilértc-Guiiiiiuuic.  Un  corps  de  Turuiec  ^iauduc  Je 
Coorlanile  s'est  mis  en  marrlie  pour  secouibiner  avec  relie 
de  Ltihuanie.  Ainsi  l'armée  russe  qui ,  i  l'eiemple  des 
Prussiens  «relire dcdrvjot  Var»o»ie,  peut  se  trouver  en- 
tre deux  feux  avanl  d'avoir  rejoint  rarroèe  principale  ; 
mais  on  n'entend  pins  parler  de  celle  arasée,  et  Ton  est 
tMdd  à  eraira  «ve  Ffédérie-Goillaume  «na  pa  déeouvrir 

o«,iialepr<> 
tcHmient  environné  des 

 4é!U  lal  MMera  peu  de  moyen» 

I,  sll  •'VcMm  Mf  ttrdaar  eai  pvepee» 
laiéTétfl. 

I  insurgés  delà  Prusse  méridionale ,  plus  redoutables 
que  jjuiais,  ont  publié  na  maniirsie  de  leur  camp  près 
Rnnsbin.  Tous  les  citoyens  sont  somn-és  de  diii>nJrc  la 
Cause  commune,  et  de  se  rendre,  sous  tiuii  jours,  au 
quirtirr  gi  ii<.r:)i  ^\cc  des  viTrcs  pourun  mois. 

Le  roi  de  Fi  usH'.  de  son  cAlé,  croit  arrêter  le  feu  de 
rmsurreclion  en  payant  des  gaielicrs ,  en  promellant  de» 
privilèges,  dea  eicainliaas  de  la  conscripliou  militaire  : 
c'est  ce  qull  MdtiiMft  ~ 

LcaiMui 
nsiiaeiMt 

telles  traast deGraudentx,  el  dte  iwipqtt  ÉBMMdV- 

grat  dMlinépanr  les  armées. 

On  ren^iiquc  ,  parmi  les  ([ran<fcs  tiie'-Lirr>:  pri-p^  parno- 
tre  ;ouverncu»ent  prousuire,  CciU  d  uiir  «.njissinn  d'a*si- 
f'i^K  Lriepruclamaliondu  SSaoù. ,  ri  Jtiveà  celle  ém»- 
•MMi ,  enjoint  U  lo«u  le»  macistrai»,  4  tous  les  coBBàsaife» 
^  r.dtbkapaSliirla 


I  Tliorn. 


lation  de  ces  assignats,  de^lio^  &  faciliter  les  m&îimd'é- 
changes.  Le  gouvernement  déclare  : 

1*  Qœ  m  «MigiMt»  aont  IvpoUiéqttéa  stur  loua  l« 
biens  d—l  ht  M II—  peleath»  •  f 

tiOD; 

S*  Q«c  lenr  eepUilg  ot  di  <f  I 

logne; 

8*  Qulb  eeroBt  dttWf  «•  at4gM4tdeS,  de  85,  èê 

50  ,  de  100,  de  500 ,  et  enfin  1,000  florins  ;  que  diacuiie 
de  CCS  c)usses  aura  une  couleur  différente,  qui  estdéti- 

K  II 

4'  (^u  indépendamment  des  si|;nes  secrets  et  conniif  uni- 
quement de  la  direction  oomméiE  par  te  gonvemeiiicii' ,  !l 
a  cbotsi  des  commissaires  chargés  d'apposer  kur  sis^uâture 
à  chacun  de  ces  assignat-s  ; 

S*  Qu'une  récompense  sera  accordée  k  tous  ceux  qei 
dticouv I  iront  des contreracteurs  ; 

6*  Qu'il  cet  cnjtrini  de  teeevoir  ce»  aHigM<»eaaM  ae* 
gent  compiani  pour  ImtM  capèce  de  ptfMMalt  eOM  tm 
peiM»  de  la  loi  du  t  M><At 

reooe  da  ns  le  pa  jremenl  deaMen  nidMWiS  i|u  wroal  fw* 
dus,  et  po  ifT  i  i  -n  inlôrftdcS  pour  100; 
T  Qu'il:  1"  Il o  mbre  de  la  piéseote  Mmfe,  Usera  bIb 

après  trois  auoouces  c  u  u  ^ec  u  1 1  ^  vs, 

l'AYS-UAS. 

Extrait  (if  t  rirvrtiies  de  Briix(i!rs,  duiH  i  fudfnùairt» 
—  l'jrini  Ii-i  ddlei  .'nts  olijflS  pris  jiLir  les  lioii[>rs  i  èpubU* 
caincs,dans  lc»derni^•r^•^ affai res avec l'.m fut  au  ru  Im'ime, 
se  trouvent  un  grand  nombre  de  voiiiin'ï  dviiicuis  3  le- 
mand«,  qtii  ne  sont  point  babitaés  ji  faire  la  canipagoe 
à  pied  comme  les  anciens  Romains  el  eoeame  le*  Français 
d'b^réscoi.  Toute  la  «Muiqat  da  r^giweat  de  Beaaliaa  m 
«é  faite  priseii^èi«»«llnidp«UloM»ri«ÉIIMnlrft 


oore  de  laire  nne  sortie  des  plus  vife»  lar  les  atsiégeaniag 

Tennemi  aitaquait  à  la  fois  par  pludean  côtés  les  retran* 

cliei-.jijutv  >-!  le-.  Ljiln  Irs  que  l'on  i-lall  occupé  à  (jrr  fcutjnQ. 
ner  ;  mais,  ma[>:rL'  tous  ses  eduri*  pttur  tâcber  de  les  dé« 
Iruire,  il  fut  5i  vivi  tncM  repoussé  qu'il  rentra  daav  li 
place,  apr^  avoir  essuie  une  prrte  tré»-considéral>lr. 

I-i^s  représentants  de  la  républi(|ue  française  s'occupent 
sans  relâche  actueliemeni  de  deux  objets  épkOMnt  iaiporw 
lanH. 

Le  piearief  eMia  natrttdaïaaleolafi 
1aqae««ltéala  Mgiqaetcaii 
loul  de  68  millioataa  MuMniiCi 
Le  second  cn  aa  vaeeaaeannt  ^ 

existe  dans  nos  proviuces,  tant  en  bestiaux,  vlvre»«i 
marchandises  de  toute  espi  cc}  tout  ce  qui  ne  sera  | 
connu  tu  cessai  rc  pour  notre  oo 
poar  le  compte  de  la  république. 

ANGLETERRE. 

L'jndrt},  /«  19  $fpl em.br e,  —  La  BeUone  a  repris  n« 
luiiiriioiu  de  la  noite  de  Corfc,  suivant  la  déposition  du* 
quel  une  escadre  fi  .inçaise  t'est  emparée  de  trente  ou  qua« 
ra  nie  voiles  (le  celte  flottille.  Cette  riL'gTie  a  niicoiitn;'  la 
flotte  de  l'amiral  Hovre ,  à  quatre-vingts  lieues  ouest  dea 
Sorlingues;  elle  a  aus«i  arraisonné  un  bélioient  esp^o^ 
par  la  voie  doqac)  cUe  a  su  qu'il  jr  avait  dan»  ia  baie  dâ 
Cbesapeak  nne  MM  da  cent  cinquante  voile»,  qui  n'altea» 
daH  ^aaeoa  dioart  paar  la  rcaaee.  Oa  Mitaaaii  «wBoip 
toa  a  ta  ta  aMHwnr  d^dptaam  aa  hMiadia  Id  ftt^  a  1^ 
duit  en  cendre»,  en  trés-peu  dlsenrte,  pliisd*un  quart  da 
la  ville,  dont  un  grand  nombre  de  magasins  n'ont  pu  étfl 
sauii'j>. 

Un  coup  de  vent  violent,  venant  du  bjuc  de  Terro» 
Neuve, a di^perséla flotte  i|>  h  liid<^  occidentales,  composée 
de  cent  voile*  ;  quatie-fingt»  ont  eu  le  bonheur  de  »e  réa> 
nir  I  la  MiMa  rCr«daaafed«l  ta  rdraeiaa  1 1»  11*^  riid 
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rfa  f'engtawi,  de  1h  ODoni,  a  été  léptrét  h  plupart 
bilinieiiis  MDt  rentré»  dans  le»  difléreoU  port»  pour 
lesquels  il»  éUieut  dotinél.  lllilily«aiMMniiMt« 

n'a  aucune  nouvelle. 

On  eiiToie  un  ciji[)s  lic  nouvtHe  levée  en  garnison  à 
Gibraltar  ;  quatre  vaiSMaiu  root  le  conduire  dao»  celle 

|iiace,  tfoM  flHMinatfVfllwi  pam«iisladai«ddiri* 

taies. 

—  Le  14,  noe  flotte  de  ralsseaui  marchands  anglais  et 
kollaii4aia  Ml  rwti«  de  Pfjmotttk  pour  l'Espagne  cl  la  Mé- 
mmniÊ,  MM  fMBrti  dn  «alaeaui  CJUmmâr»  et  u 
Cm9i»,êi7ê  «MWt  (>  Dtamamt  é»  M««lltiloopia 
Mvrn,  Mit* 

Le  même  toor,  h  trip»  U  Ol Nflie  dl «S 

port  pour  une  crcrfsière. 

—■Il  parait  dans  celle  capitale  une  instruction  du  roi, 
datée  de  Saint-James ,  du  16  aorii.  Cette  piici-,  aJrc«4éc  à 
tous  les  commandants  des  \ui>M  aux  île  gin  irr  et  ^lux  croi» 

Mttrs  qui  ont  de*  lettres  de  marque  contre  la  t'raace,  s'ex- 
fîtaMllMii 

a  Pif  M  afUete  de  noire  ia»truclion  aui  cMHMBdants 
dn  DM  tdMMnS  de  guerre  et  aui  ci  oiseurs  qitf  Wt  des  let- 
treade  aMrqae  eoniralnAnnei^  doouénea  MCri  conr  de 
Saint-Janes  le  8  }«!■  de  r^nnée  I7W|  naw  eroos  jugé  à 

proiK»  de  déclarer  qu*U  serait  permia  d'arrêter  et  de  dé- 
truire tous  lesbdiioieotscbarfés  en  loulou  partie degrsins, 
larines  et  «ivres  pour  quelques  ports  de  France  i^udcs  ports 
occupés  par  les  aimées  liaiiçaisc»,  et  de  les  envoyer  eu  tel 
porl  (|UL'  Tun  jugerdil  cun\iiKitjl>',  ulin  que  ces  grains,  vivres 
et  farines  puissent  t'tre  bi  it  N  [lar  nuire  gouverneroeiil , 
cl  les  bélimeiits  Olre  reliclics  iiuuite  <le  cet  acb.il  ;  ou  que 
ks  mitres  de  ces  bâtiments,  eu  donnant  une  caution  cou- 
pour  être  entoriséa  par  notre  conr  d'amirauté, 
de  leur  cargaiaoa 
Ne  iugeant  plee  è 
îincr  po<tr  le  nwnwnt  IVlMt  dodilMMiMlMM  pnnr  no- 
ire gonfcrneaent,  nons  itvoqnnMleeMdN  efflde  jnM|n*è 
iioutel ordre,  «'tdédaraMqnHI  n'aura  plus  liru  ;  mais  nous 
ordonnons  à  tous  le»  coranondanlii  de  nos  vaisseaui  de 
guerre,  et  è  tous  tes  croiseurs,  d'observer »oi|;n<  useni(  iit 
les  autres  orticles  de  ladite  instruction  «  ainsi  que  toutes 
les  instruction»  qoe  MMtMMdiaaéMt  ^mÊkWÊÊttt^ 
root  leur  iuroe.  ■ 

—  La  flotte  russe  qui  était  à  Leith,  MlMM»tftMi>l> 
Ja  Toile  pour  Cronstadt ,  en  Russie. 

—  Les  ministres  liennent  conseils  sur  omseU»  i  ils  en 
MiieiMt  les  résuttau  t  Wna  ■ 
darel  le  Wlieni  encore.  Om 

éa 


cspéiee  de  corps  de  réserre  gaUa  feulent  se 
le  parti  de  l'opposition  daM  le  pwlenent. 

Enfin ,  il  va  rcntriTce  pariement:  la  Gatetle  delà  Covr 
du  t3  (le  ce  mois  contient  une  dédaralion  du  roi,  qui,  en 
prorugt  anl  le  parlement  du  0  octobre  au  4  novembre,  con. 
voque  pour  ce  jour-lft  les  lords  spirituel»  et  temporels 
et  les  membres  des  Communes.  Cette  déclaration  s'écarte 
un  peu  de  la  bme  devenue  presquesacramentelle  par  IV 
eaite.  An  Ilea  da  protocole  fcaaal,  po»r  l'txpéditio»  des 
mgtirut  n  y  e  :  pomr  C€spidUiam  éê  dfwrssa  im- 
pvrlenlas  «t  d'âne  ktmtt  «omHêrwÊlmt, 

LoMplin  wttHBtoirtdrlels  ne  manque  pM  de  dire  que 
aaaMMetapMMnlM  seal  la  proposltton  dn  anriage  du 
prince  de  Gaflês,  la  demande  d'un  subside  pour  payer  lol^ 
tes  les  dettes  qu'il  a  contractées  pendant  une  jeunesse  iiw 
«"nsidérée,  celle  d'un  acrrnis%eraent  de  son  traitement 
annuel  jusqu'il  la  somme  île  KiO.OOO  livre»  slerlinjr.  l'our 
couronner  l'vEuvre,  le»  minisire>i  doivent  escamoter  en- 
suite au  parlement  uoe  approbation  du  traiK*  de  subside 
qoe  les  commissaires  anglais  sont  en  train  de  nt'-gocier,  et , 
lorsr|u'on  aura  ptiurv  u  aux  (omis  d'une  troisième  cam  pagne, 
m  renverra  les  membiesdes  Cononnes  S  leurscoiistiluanls; 
1»  dicctenrs  imni  someMi  et  premés  de  procéder  è  de 
■MNeeat  néant  qae  le  pBqw  rit  c«  le  laMpa  de  m 
neennattae  el  de  wndsr  traie  la  proffMidnr  dm  piddipiM 


—  On  a  nommé  à  la  lîenlenunce  on  vire-rnynntéde  la 
Coneair  GUbert  Eliot,  qui  fera  son  séjour  a  Bastia.  Cette 


.  .^...^dfl 
de  Corse*  ont  été  les  rldioMS. 

L'Ile  de  Jersey  vient  d'envDTrr,  au  nom  du  pcople,  ur»e 
députatioii  pour  porter  des  plaintes  amères  coolre  les  iu> 
couvé' ienls  qu'entraîne  la  foule  d'émigrés  rs 
cette  lie.  M.  Pitt  a  promis  d'y  Mic  dmiu 


BiPDBUl^UB  nUlIÇAIII, 

SOGIÊTt 
DBS  AMIS  DB  L*ÉGALITi  BT  DB  U  UlBBli, 

êiàJn  àHOL  CI-MVA1IT  IMOBIM  M  MBH» 

PréMêtuê  44  Bantd, 
BiANCB  DU  Vi  VEMUÉMIAIBB. 

On  lit  une  lettre  da  citoyen  Hubert,  nrrtnnmlciif 
cic  la  léte  de  J.-J.  Bouseeaa  ;  il  invite  hSoelMè 
venir  prendre  lapIneqililuiMtdMlnéBdillgMllg 

<  j  j'-sdiis.  nprt'S  nvnir  fiiit  l'elogp  de  Jean  JncqtiPS, 
rt  n  iitlu  cuiiipte  de  la  prise  de  Cologne  et  Buis-le> 
Une ,  ajoute  :  •  Ainsi,  un  gentiaieul  de  gloire, da 
crniidcur  et  de  prospérUë  nationale  se  mêlera  à  celle 
lète ,  à  laquelle  tous  les  Jacobins  doirent  accourir 
pour  y  assister,  ufin  de  montrer  quels  sont  leurs 
princijies  et  leur  empresseoicoU  réoundreaux  vœux 
de  la  ConvenlioD.  Songes  que,  penoant  cinii  ans,  on 
iutU  pomr  birt  entrer  Bouiimb  mi  Pambéna,  et 
qi»  M  «'est  que  demain  que  cette 4ell8  n  4tiv  enin 
acquittée.  Celle  féte  sera  celle  de  l'humanité,  df  IV- 
galilë,  ce  sera  la  nôtre;  je  demande  que  la  Societtf 
y  ;issistp  en  masse. 

Un  membre  observe  que  le  cortège  passera  de«|fB 
devant  la  Mlle  des  Jacobins ,  et  il  demande  que  le 
président,  au  nom  de  la  Soc^té ,  orne  le  ai 
de  Jean-Jacques  d'une  couronne  cirique. 

Cette  pgnpnaitiMi  est  rtopKi  êtm  t  " 
sous. 

RaUwn  :  Je  tiens  appela*  l'attention  de  ta  Société 
MIT  Im  eircottstaneea  ÔA  die  m  trouve, comparées 
avec  TAiergie  constante  de  tontes  les  Sociétés  popu- 
laires de  la  république.  Tous  les  jours  nousadniirons 
la  vigueur  de  leurs  Adresses  ,  et  pendant  ce  temps 
nous  rcsloDS  au-dessous  de  nous-mi^uics,  et  nous  ne 
répondoni  pas  k  leur  aUenle.  Lm  ciroonstancea  aonl 
telleaMDt  inportantes  que  vous  ne  deva  pw  Mmot 
échapper  l'occasion  de  montrer  quels  sont  vos  prin- 
cipes. La  Convention  vient  de  laire  une  Adresse  au 
peupif  français  :  sans  entrer  dans  la  disni'isuin  de 
celle  Adressé ,  je  dirai  que  les  vues  en  sont  pures  et 
les  principes  bons.  Je  dirai  aussi  que  tons  Mt|oar8 
les  rues  de  Paris  retentissent  de  calomnies  contre  les 
Jacobins  ;  nous  sommes  véritab  ement  comprimé. 
Si  nous  parlons .  nous  sotniiics  emprisonnés  ;  si  nous 
nons  taisons ,  on  accuse  notre  siieoce.  Les  autres 
Sociétés  ne  sont  pas  réduites  au  même  étal  ;  les  en- 
nemis publia  sont  conue  les  barbares  qui, pon 
détruire  Parbre,  veulent  le  couper  par  le  tiww  :  fit 
veulent  alinllre  les  Jacobins  parce  qu'ils  savent  qM 
c'est  le  poiiil  ou  aboutissent  toutes  les  Soeielés. 

Je  demande  que  tous  les  membres  relli'cliissent 
sur  les  circonstances  où  nous  nous  trouvons  ;  que 
llÂlceas  qui  sont  en  état  de  travailler  s'v  livrent; 
qne  vous  entendicx  la  lecture  de  l'Adresse  de  la  Cod> 
vention ,  et  que  vous  chargiez  le  comité  de  corres^ 
pondance  de  vous  présenter  une  Adresse  énergique, 
dans  laquelle,  sans  répondre  aux  calouoies  qu'on 
M  CM*  tfe  féiftiidre  coBiM  nous ,  a  li'occapc  Muld- 
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menl  de  faire  triompber  les  principes  el  de  prouver  ] 
que  les  Amis  de  la  Liberté  et  de  rivalité,  qui  se  sont 
toujoun réunis  à  la  Conveotioa,  wpuis  8U ,  ne  s'en 
s«?«MWfliiliiiii|  tt  qa'ilt  aonmnl  pUiUk  fue  4» 
rirandomcr. 

Fayau  :  Ce  qui  pourrait  ?tre  le  pins  utile  aux  en- 
nemis des  Sociétés  populaires ,  aux  enueinis  de  la 
révolution ,  ce  serait  qu'en  donnant  dans  le  pie'ge 
qu'ils  noot  tendeni  nous  «doptanioBS  iMDMUint 
qnlh  dirent 

Df'jà  vous  Htt  présentés  à  l'opinion  [mblique 
comme  une  puissance  rivale  de  la  CuuveulioH,  et, 
lorsque  les  nKunl.itiiires  du  peuple  expriment  leurs 
principes  dans  une  Adresse;  lorsqu'ils  disent  au 
peuple  que  suu  salut  cil diM  le  gonvrrnement  ré- 
votutionaaire,  dont  les  eBoemis  publics  demandent 
la  destruction;  lorsque  la  Convention  assure  le 
ppuple  (11'  S'il)  ili'voui'ruent  pour  son  bonheur,  je 
pen<u>  qu'une  Adresse  subséquente  de  la  part  des 
Jacobins  serait  uneinneterraile  dsBilesiiiiiinde 
leurs  eoaeinis. 

Wattttm  :  Il  D*eit  point  entré  dam  nos  esprit, 
non  plus  (|iie  dans  celui  d'aucun  des  membres,  que 
nous  pussions  l.iuf  une  Adretise  au  peuple,  lorsque 
la  Coiiveiilioii,  i]ni  est  l'organe  du  peuple,  venait 
d'en  laire  uue.  L'Adresse  que  j'ai  proposée  doit  être 
prtisL'utée  à  la  ConvenUoa. 

Fayaià  :  Je  vais  parier  wu  !■  ptoyiÉlioa ,  qw  Je 
D  avais  point  entendue. 

D'après  l'opinant,  l'esprit  public  des  départements 
est  toujours  energiq^uc.  Les  conspirateurs,  qui  uiit 
précède  ceaz-ci,  avaient  toujours  coipniear^  par  at- 
taquer les  départcnienUi  BUis  ils  ne  purent  jaaiaii 
rdossir,  parce  que  le  troue  est  ici  ;  aujourd'hui 
leurs  successeurs,  plus  ailroits,  veulent  aUa(|uer  la 
Société  de  Paris;  ils  veuii  iit  y  exciter  dt-s  troubles 
et  la  guerre  civile.  Mais  U'S  i  iloyi  tis  de  i'ans  se  sou- 
vienvont  de  leur  grandeur  ;  le  peuple  ne  prendra 
paiut  part  aux  (|uerelles  des  ladifMas.  Que  font 
a«x  Jacobins  4(ui  sont  des  hommes  purs  les  calom 
nies  que  les  aristocrates  répandent  contre  eux  avec 
profusion  ?  Ils  ne  dé-iu  i^nt  rien  tant  que  l'i  l.iblisH'- 
ment  d'une  guerre  polémique;  mais  vous  dites  ici 
des  vérités  qui  les  déconcertent.  Qu'importe  aux 
Jacobins  toutes  ces  claneurs?  Ce  sont  dès  cris  de 
désespoir  qui  Trappent  nos  oreilles  ;  mais  uum  ne 
nous  atlinlirnnspas.  nous  n'entendrons  quelSfOÎX 
de  la  patrie.  So)  ous  feruies,  calmes,  et  nous  dil(joae- 
rons  toutes  les  cûuspiratiuos. 

On  a  dit  qu'il  y  avait  des  fripons  et  des  vokws 
M  miQsade  vous  ^  qu'on  vous  les  OBostn, et  vous 
serez  les  premiers  a  deinanuer  qu'ils  soient  punis  ; 
niais  que  sous  ce  vain  prétexte  on  n  accusie  |)oiiil  la 
Sucii-té  des  Jacobins  et  li  s  du  nullions  d  hdinmes 
qui  sont  réunis  dans  1rs  bocietés  {toiiulaires  pour 
connaître  et  maintenir  leurs  droits,  tlonsvoânrons 
l«ut  es  ««'il  f  •  d'iaipuff  pami  nous»  parce  que 
■••s  vo«l«n  teiijouf*  dm  démocrates,  toujours 
jacobins. 

Je  demande  l'ordre  du  jour  sur  la  proposition  de 
faire  une  Adresse  pour  repousser  les  aiiuuinies  diri> 
fées  contre  les  patriotes  par  des  houuics  qui  m  k 
SSttt  pas. 

—  On  donne  lecluNésriÉtetis4sJtCMMm«llsn 

au  peuple  français. 

uuhcm  :  On  doit  conclure  deux  vi  i  itr-.  de  cette 
Adresse  :  la  première, c'est  que  la  Convention  main- 
tiendra le  gouvernement  révolutionnaire  jnsqu'à 
rétsWissewept  psifiit  de  la  démocratie  ;  la  seconde, 
#csl  q«'eNs  probiet  au  peuple  de  faire  pour  l'inté- 
rieur ce  qu'elle  a  l'ait  piuir  les  armées. 

Quelle  est  la  cause  de  uos  victoires?  Le  courage 
is  MiMidils  M»  dome;  MiSt  ài  U<i|f  d«Oa- 


mouriez  et  de  tous  les  généraux  traîtres,  nos  déCeni 
scurs  n'étaient-ils  pas  les  mêmes?  Oui,  mais  le  cou- 
rage de  ces  sans-culottes  était  entravé  par  les  trames 
des  royalistes,  des  égoïstes,  et  ilsjs  iMMiTajeiit  tous 
les  jours  Tictimcs  de  leurs  trahisons  «t  de  Ifur  isi- 
niuralité. 

La  Convention  a  envoyé  aux  armées  des  repré- 
sentants énergiques  qui  ont  frappe  tous  les  traîtres 
ds  la  massue  dll  peuple  ;  et  voilà  cumme  le  courage 
ds  nos  frbcs,  «égsgé  d'entraves ,  a  été  planter 
l'étendard  tric  dore  sur  les  bnrds  du  Rhin, de  l'Es- 
caut el  de  la  Moselle. Voda  une  v.  r.U'  (lu'il  fautsou- 
venl  répéter,  car  les  amis  du  uidlioii  di'  pin  s  nour- 
riciers OS  cessent  de  dire  que  les  victuirus  sont  dues 
au  seid  ssursfs  ds  nos  soldats. 

M'avez-vous  pas  vu ,  Tannée  dernière ,  les  plaesi 
frontières  du  Nord  envahies  en  présence  d'une  armée 
de  quatre-vingt  nulle  bununes  qui  brûlaient  île  se 
battre?  Leor  courage  était  entrave  par  Custiue  et 
autres  tttllltsqni  lui  ressemblaient. 

Depnii'qn*M  s  ehané  de  nos  états-msiiors  cetts 
fonle  de  moseadins.de  débsadiés ,  d'ennemis  do 
rég.i!ité,  la  victoire  a  été  l'esclave  de  nos  étendards. 
Ce  que  la  Cuuventioo  a  fait  contje  ks  cmiemisdo 
l  euérieur,  tt  but  qn'sllt  !•  km  sontn  tnix  dn 

l'inlérieur. 

Quoi  qu'en  pensent  les  nouveaux  amis  de  l'aristo- 
cratie et  des  richesses,  la  masse  du  peuple  veutU 
liberté  cU'égalité;  quoi  qu'en  disent  quelques  déser- 
teurs de  la  cause  pojiulairt',  nouvelinncnt  mniilpa- 
més  avec  les  barons  et  U  s  parents  des  émigrés;  quoi 
qu'eu  disent  des  hommes  pusillanimes.que  le  peuple 
est  btigiid  de  to  révolnUoo,  et  qu'il  n'aura  pas  le 
eourage  de  aootcnir  une  nouvelle  épuration,  il 
taudra  cependant  eu  venir  à  cette  épuration  ;il  faudra 
ce|)eudanl  séparer  le  bon  grain  de  l'ivraie,  il  faudra 
que  les  enneniis  de  la  revulution  abandonnent  le 
sol  de  la  liberté  et  nous  laissvul  juuir  en  paix  de  La 
démocratie. 

Ce  système  n'est  point  un  système  de  sang  :  il  ns 
s'agit  pas  d'en  faire  couler,  mais  de  bannir  «e  Is  ré- 
publiijue,  sons  peine  de  mort,  tous  ceux  qui  n'ont 
jamais  clé  les  amis  du  peuple  et  qui  ue  peuvent 
jamais  t'IiNti 

Cette  flwsurs,  que  prendra  sÛMMint  la  Conren- 
tioo,  est  fiandée  sur  les  principes  de  soefsbfllM  :  car 
la  société  n'est  qu'un  assemblaH;e  d'hommes  ^ui 
sont  convenus  de  vivre  ensemble  sous  les  luis  qu  ils 
se  sont  faites.  Je  suppose  une  société  de  treize 
hommss:  que  douse  obeenranicss  lois,  et  qu'ms 
treizième  les  enfreigneOes  dooxe  n*ont>ils  pas  le  droit 
de  dire  au  treizii-uie  :  •  Va-t-en  ,  ne  noUS  iTOUblO 
pas  !  •  C'estd'aprés  ces  principes  que  se  sontcondnîls 
nos  prédécesseurs  dans  la  carrière  de  la  liberté,  les 
Américains,  qui  ont  chassé  de  leur  territoire  tous  les 
amis  de  Pitt  et  de  Georges. 

Qu'on  ne  Tiennnvns  nsns  dire  qoe  nous  augmen* 
Ions  tes  fbreesde  nos  ennemis  ;  eh  !  qu'ont  done  rsH 
depuis  cinq  ans  ces  fameux  émigrés?  Nous  les  pre- 
uuas,  comme  dan>  des  trappes, dans  toutes  uos  villes. 
Se  sont-ils  jamais  présentés  en  plaiio'  devant  ces 
carnuiguoles  qu'ils  affecUient  tant  de  mépriser? 
Qu'ont bitecs  prêtres  idbaelsirasds  la  premiers id> 
quisition  eoclésiastiqne ,  que  voos  avex  bannis  sont 
peine  de  mort  ?  ont-ils  arrêté  la  marche  de  nos  ar- 
mées triompliantes  ?  Oui ,  je  le  dis,  la  république 
doit  chasser  <Ie  son  sein  tous  les  hommes  suspects; 
et  par  cette  dénomination  je  n'entendSfBSSeulêmeot 
les  nobles  et  les  prêtres,  msis  tous  ceux  qui  se  sont 
déclarés  tes  ennemis  de  fa  révolution,  tous^ux  qui, 
par  état. par  caractère  ,  par  pri  juRés,  par  éducation, 
r  orgueil,  par  avarice ,  UélcsU:nt  le  système  de  la 

lie.  M  WN»  «fttfpii  9tt  «k*  your  k  M- 
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ment ,  on  •  romi  une.  partie  de  ces  h(»inniM  parmi 
nous;  c'est  le  levain  qui  fera  fermenter  la  pâte 
Mtriolique.Qu'avonS'nousà  craindre  d'une  poignée 
«raccapareurs ,  d'ëgoTstrs,  de  bureaucrates  ?  Si  cette 
mesure  avait  des  înr.uiivenients,  le  peuple  saurait  le"î 
surmonlcr,  car  rirn  n  esl  au-dessus  de  sa  puissance. 

Ne  nous  épouvaninns  [i.n  des  mots  de  brigands  et 
de  roiears,  «[ue  nous  prodiguent  nos  entieinis.  Sa- 
«tetêilnxens  que.nr  les  quatre  cents  membres 
ani  coi^oMiMit  laqnmpte-lwît  comités  révolu- 
OOfinatm  «le  Paris ,  H  dont  le  eonité  de  sûreté  gë- 
nérale  a  sévèrement  exannuc'  la  conduite,  il  n'en  a 
fait  arrêter  que  quarante,  dont  douze  pour  avoir 
volé  ,  et  les  autres  pour  avoir  conspin'  ;ivi  c  Hobes- 
pif  rre.  Qu'est-ce  que  ce  nombre  sur  celui  de«  tuim- 
mes  purs  qui,  depuis  cinq  ans,  tnlnent  avec  nous  le 
char  de  la  révolution  à  travers  tous  les  obstacles? 
Ce  u'est  pas  un  individu  p.tr  section  ;  et  quand  même 
il  y  en  aurait  nariin  nous,  cela  autoriserait-il  les 
déleoseurs  de  la  cause  po(iula:re  à  caiomoier  les 
hommes  et  la  masse  du  peuple  qui  est  incontestable- 
neiit  honnête?  Si  les  oMnote-buil  comités  révo- 
lotionnaires  avaient  Ai  eompotH  de  nobles ,  de 
prêtres,  de  marchât  i-  tl'accapareurs,  (Yhonnéut 
gens  en6a,croyex-vous  qu'ils  eussent  été  plus  purs 
que  les  cordonniers,  les  chnrpeiitit  rs ,  les  sans- 
«oloUes  qui  se  tont  trouvés  au  milieu  de  tant  de 
li^CMM  et  de  tant  de  Moyens  de  t'enridilr  T 

Il  est  une  c:r:u;de  vérité  :  c'est  que  malbeureuse'- 
ment  il  y  a  p  irtmt  des  hommes  iiuprobes;  mais 
aus'-I,  l't  II  ";  nnieiiil'^  sont  forcés  de  l'avouer,  la 
vertu  réside  dans  le  peuple  ;  c'^t  parmi  les  journa- 
liers qu'on  trouve  les  bons  maris ,  les  bons  pères, 
kt  bMis  enfants ,  les  bons  patriotes.  Nos  armées  ne 
JOAt  devenues  triomphanlesquedepuisqu'un  pauvre 
caporal , qu'un  [i  )u\  r*-  .--17^:1  ni ,  i  iit  été  faits  géné- 
raux en  cnef.  Après  le  jugement  de  Capct,  la  partie 
administrative  de  nos  armées  était  la  caverne  de  Gil- 
Mas;  il  n'y  avait  que  dra  iniiacadina,dea  kmmiut 
ffM  qui  votaient  i  pldtMS  anoiat,  «t  fctoieot  la 
contre-révolution.  Depuis  que  nous  avoit:^  à  In  {(^[p 
des  affaires  des  sans-culottes,  des  hommes  du  jicuiik  , 
tout  va  bien. 

Ainsi,  coanne  je  le  disais. la  consé(]uencc  que  l'on 
doit  tirer  de  l'Adresse  de  la  Convention,  c'est  qu'elle 
maintiendra  l'eiroi  pour  tes  scélérats,  et  qu'elle 
purgera  l'intérieur  de  tous  les  Tripons ,  de  tous  les 
contre  -  révolutionnaires  ,  de  tous  I  s  royalistes. 
Après  cela»  le  peuple,  abandonné  à  sa  vertu,  jouira 
en  paix  do ioBtnoai^»wdéi^  détona  Mtott- 

Bemis. 
La  séaace  csl  ler^. 


ftlTBlt  BtTBMt. 

DtKOun  décadaire!,  poar  toute»  lc$  fêles  de  l'aDl»ée  lé- 
pubticaiiie,  par  le  ciioyen  Poultier,  députa  k la  Couvenlioa 
ualionale.  Prix  :  13  s«Mif  cbaqae  numéro  séparé,  M  0  liv. 
^or  l'abonni  ment  de  11  llvnisoni,  coBaposées  de  tt  nu» 
méras.  A  Paris,  chet Ic» Miei HaiMtoiiU  iBOrieMOiadsi 
écoiesre|rabiic»iiH,raallartio,a*ai,«M^la1MM« 


L^ataBdaaaa  Osa  ■aiièret  nous  a  copèdiét  ju«|a'è  pré- 
SCUl  de  Cilre cooiultre  rrttij  firodi^fiioii  esiimolii'.  Jc^iinoe 
par  son  auteur  à  i'iiiMruction  uu  peuple,  et  ^uiioui  du 
(n:up'c  d''s  campafocs.  Il  en  a  déjà  paru  â>i'ii  cjtricr»  con- 
tenant trois  ditcourt  :  A  CEfre  suprême  tt  a  la  nalui  e.  — 
A»  genre  humain,  —  Au     upte  françui». 

Il  ne  suflBt  pas  sans  doute  «l'établir de  grandi  principes, 
de  publier  lies  vériié«  imporlaiiles;  le  vrai  mérite  du  pailo- 

MViie  est  de  Itiea  coootfira  l'ait  «Mo  otiie.  Lenqa'uo 


éerhafB,  <pri  préieiite  de  trtfides  leçons  I  «es  eaneflo jens. 

Mil  à  II  fuit  plaire  i  re«priiel  Intéresser  le  csur,  l'impret- 
sioii  qu'il  produit  est  néces^aireoient  plus  durable.  Les  dis- 
cours do  dlojen  Poatlirr  nous  paraissent  avoir  ce  double 
avanlage;  H»  réui)isM>nt  à  la  framlcur  de»  peRsécs.âU 

HiKlo  du  style,  Skir  oui  ^   n'IIi'  rli,il''ur  rj'ji  l(li  dOOM  la 

Yie,  utie  pur€t«  de  principes  (r6»-pn>(>re  À  aTaoo-r  lc« 
progrès  de  la  raison  publique,  def  m<eurs  et  de  la  liberté. 

Cluean  de  ces  diacoun  ajrsM  pour  texte  une  des  diflift- 
renies  dte»  décréiées  par  la  Convcalion  naliooale,  ils  of> 
frent  plas  de  nridtés,  et  oaoservcnt  atenaMlas  daoa 
l'i anilili dalaor  mâAâOm rvO»  de  aim  alla  Majp 


ilroellt 

Rien  de  plus  touehml  et  en  môtne  temps  de  plut  philo» 
sophique  que  le  premier  discours.  Ap^^s  une  éloquenie 

0|)OMrn)l;r  J  Tlvlre  SUprtSIC  ,  ;iu  lioilidi:  |ii'U])li-  ^sscultjJé 

«u  pied  d  uue  Uionlague,  sou»  U  ici  i'  du  ciel,  l'^juieur 
ajoute  : 

•  Nous  ne  coosumerons  plut  un  temps  précieux  en  dis* 
putes  vaioes  et  iDicrmioables  sur  ton  esience,  sur  la  m» 
Bi^  doM  tti  ctisu»,  sar  le  lieu  que  ta  babilea.  Ces  eno* 
leattani  ihHcnfci^  ca  diviasot  les  bonmes,  les  oot  anois 
les  «as  caolra  tas  e«ti«s,  et  ont  lait  oNbréisdaUda 
saiif»U  Ttrto  oaiaisaoae  pas,  eHeaitti  Allia eaqd  la 
l»lali«  B*««<ea  pas  la flooaaHra? Ceqelit  pbit,  c'est  la 
fnleraUé  entie  hs  Immmiks,  fhèrobiM  dans  1rs  effort* 
d'une  nalioti  qui  recouvre  si  j  ilrnri.  ;  c  q  ui  U  pl.iti .  i-'cst 
la  prubtle  incorruptible,  te  cIl  ^  uuf  niciU  ùi  U  patrie,  l'irué» 
gritédans  les  aaagi^traUdu  |>r  u;)li' ,  l'amour  dc:a  in  lue, 
la  piété  iliale ,  b  tendresie  materoelle,  le  respect  pour  là 

vieillesse  et  pour  PiirftBeai  alla fMdoaafWMate  faoT 

les  malbeurrui. 

«  L'idée  de  l'existenoe  de  Dieu  maintient  la  isorale  daaa 
sa  pureté  native  safccocuc  idée,  rame  s'agrandit,  la  peu* 
•ée s'élève,  la  fibcftéctla  veila  SMt  inébranlables,  la  na- 
ture s'aaiâet  d  aM  ^aotada  estwajpUdaàaaaiiij  da 
chanaeseléeile. 

•  0  naturel  lu  es  la  Msofckriei  des  lioanna,  et  le 
compaitoe  tméparable  des  Mklléi  pures;  ta  fais  aimer 
riiifr.-riuiiu  rlc  l'rtitjnc-,  tu  développes  les grÉws Sèrcs ds 
la  jimiCiM  ,  lu  I  c  iiiji  i-  (11'  lorce  el  d  aeiiriié  l'*fe  viri!  ;  to 
imprimes  une  liofji  i  m  iji  vie  aux  cbeveiu  blancs;  h  v  mè- 
rci  te  doivent  leur  fi-t  onditc  el  l'iutér^l  louchanl  qu'eiie» 

1  :  lu  donnes  la  pudeur  aui  jeune»  filles,  et  aus 
nommes  ieseoliioeat  irréMsUble  qui  les  enirahie  vm  l« 
beauté  modeste  et  nns  artifice  ;  tu  hh  couler  ks  larme» 
d'tMpèreètaaaisssBcedeionflU:  lu  sèmes  de  ooMaela* 
Uooet  dajaia  ieidaaleiirsdc  la  waternUé;  oaMIsallV 

oîàaéteM  dR?  wS»k 

On  lira  sans  û'iulc  uvcc  pTiisir  ccite  derniiTe  partie 
d'un  paraUèk  de  i  bomoiÊ  d«»  prétfmavec  l'homaiede  la 
nature. 

«  L'beoHWdM  piities  vU  saaa  «mm  dans  les  liaiMB» 
VI  ne  Mil  msMi  fm*  iiiivnnM»  jsibm  nvamovitmi 
redouble  sas  noai  par  de  lugubre*  eérémonles,  parlesoa 
ruoèbredeieloebes,  par  l'aspect  déchirant  de  fig nrei  cru» 

cjfii^L'S,  do  t'tes  dt'chnrn^.'i  (-1  d"o_-,iemi'nl«.  liicJfiix  ;  il  ne 
voil  autour  de  lui  que  des  fjrilurac,  h.igiirds,  nriué»  de 
fourches  el  de  tisons,  prt'h  ù  l^^  je'rr  iljtis  iks  abîmes  de 
biluine  et  de  feu.  Il  ne  Qicurt  pits,  ou  le  Soict  lit*  mourir. 
Maisl'tiotnme  de  la  nature  fuiii  comme  il  a  vécu:  au  terme 
de  sa  carrière,  vwis  voycx  iur  son  Front  le  calme  auguste  de 
rinnoeeooe  et  de  la  paix  ;ilsoaril  à  loul  ce  qui  l'environne  ; 
de  sa  dernière  pensée  est  le  sen* eair  da  Uca  qa'il  a  iait. 

soupir  eM  poar  la  pnapMlê  daaa  palliai  m 
e,  lls'eadori.* 
Cea  latiiaaa  nei  on  eflkt  plas  sir  contrela  sapentMen 
que  des  déclamations  violcnles.  Id  les  pawlBai  M  aont 
point  beuriéei  :  la  vérité  pénètre  dewsOMM  dMM  Tm/rit 
pour  ea  cbasaer  l'erreur  et  les  pfi||fapêSs  il  oaolfaiiaa  t 
l'bumanité  et  i  l'intérêt  social. 

Dans  le  discours  mu  tnfète  du  pe^re  AnmAÎN,  Ponllier 
distingue  ssgemi  !  '  ^<  I  m  uveiliance  générale  que  la  nature 

commande  i  rhooini':-  i.tw'i-,  ioi:>,  se»,     mb'.jbii  '!  ,  i:l  fi'lle 

prédilection  qui  nous  e^t  aussi  inspirée  par  la  nature  en  la- 
veur de  notre  patrie  et  de  nos  concitoyens;  il  Mbit  cette 
.aceaiioa  de  raÀiter  le  Miarra  aMala  do  tawn  Claeiat 
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qt)i,  dins  tom  tes  discoure,  affecUil  de  se  qualincr  de  ri- 
togtn  du  globt. 

Non  rrfTCtteiu  de  M  pooidir  dooner  plM  d'ileodue  a 
«aeual|te. 

HewdlMWWdtMlai  ^MrifMMMte  MfHMMeilf 

Cldinpierre. 

«  La  liberté  est  le  patrhDoine  do  (teore  hamtin  ;  mai* 
qoe  de  nations  ont  perdu  cr  bien  prùcicux  par  la  confiance 
et  l'idolatrii  l...  l'euples,  n'«5coulei  poim  li  snailcur»;  ai- 
aiex,  aa  coiUrairc,  celui  qui  vous  dil  d'âpro  vérités.  Les 
lattcnra,  chez  un  peuple  libre,  sont  d«  s  >erpents  dange- 
teox  qui  sVischcnl  à  la  slaluc  de  la  Liberté;  ils  la  cares- 
Knt;etapK-s  l'avoir  en«elop|)ée  de  leurs  lours sinueus, 
te  la  serrent,  r*loHfleiit,  el  se  mettent  au-dewu*  d'elle 
^ièt  •'eue  eieféi  par  die.  Citoyent.  m  ami»  véritables 
potat  le  iwiemaéei  ih  a*oBt  puim  l'air  fa- 
Nl...  ni  M  Munit  An»  knrsdiNeenni 


ils  ne  vantent  pas  Iran  errices...  Leur  récompense  la 
pins  dottoe  est  la  eousciciice  d  «voir  uU  leur  dernir,  M 
e 


GOMYENTION  MATIONAL& 

PréMiatt  it  CmMré», 

êOm  DE  LA  SEANCE  DU  3S  TlNDémAIBE. 

La  Société  populaire  de  Venailles  est  introduite. 

L'orateur  :  Représentanls,  la  Société'  populaire 
de  Versailles  nous  envoie  vous  du  r  ;  •  Vos  principes 
•ont  daitt  nos  canin;  en  les  développant  tormefle- 
muÂ  vous  avci  donné  vne  nouvelle  vigncor  aux 
incs,  un  nouveau  feu  au  natriotinne. 

■  L'expérience  nous  a  donné  son  flambeau  ;  lais- 
sons le  crioie  couvrir  les  sentiers  de  l'intrigue;  un 
précipice  l'attend ,  nos  mains  l'ont  crenaé. 

•  Comae  rous  ik>us  chérissoot  la  fMn,  nous 
tupcalopt  la  jMtiw,  et  comme  vou  nonstooMnes 
et  seroM  Aernellemeat  éneifiqnae.  • 

La  Conveiitirui  décrète  la  aMOliOB  iMMIlMe  et 
l'insertion  au  Bulletin. 
— iaaeetiondela  Nonta^MIe. 

//rtraffur  ;  Représenta nls  du  peuple,  la  section 
de  la  Montagne,  invariable  dans  ses  principes,  vient, 
comme  dans  la  nuitdn  f  thermidor ,  et  comme  dans 
toutes  lea  (nodes  ëpo«|aea  de  la  révolution ,  vous 
CBlourer  de  sa  coufisace  et  vous  aanirer  de  son  en- 
tier dévouement. 

C'est  peu  pour  elle  de  s'être  pénétrée  et  nourrie 
des  principes  énoncés  dans  le  rapport  de  Lindi  t  :  la 
lecture  de  l'Adrefse  au  peuple  français  a  frappé  cba- 
«m  4e  ses  membres  de  la  plus  vive  dOMMion  :  le  si- 
lence régnait;  il  n'a  été  interrompu  que  par  cet 
élan  unanime  qui  nous  amène  à  votre  barre. 

Vous  jurez  de  mn  intenir  dans  toute  sa  pureté,  tians 
toute  son  énergie,  le  gouvernement  qui  a  sauvé  la 
république;  nous  venons  vous  jurer  de  continuer  de 
combattre  les  ennemis  de  la  liberté,  sous  quelque 
nom,  sons  quelque  masque  qu'ils  se  pn-sentent. 

Comme  vous  et  avec  vous,  nous  votilons  la  répu- 
blique une  et  iitdi visible,  la  dcstrucliua  de  tous  les 
yrcjugés,  de  tous  les  abus,  de  toutes  les  factions; 
«enuM  vont,  nous  voulons  la  régénéiation  du  cooi- 
nwteaetdesnanobetttres,  la  eireulatton  belle  des 
subsistances,  la  protection  de  l'agriculture,  des  arts 
et  du  travail  ;  comme  vous ,  nous  proscrivons  l'oisi- 
telé,  l'in; moralité  et  tous  les  vices  qui  déshonorent 
l'homme  et  font  le  malheur  des  sociétés;  comme 
■vousetavee  vous  nous  appelons  toutes  les  vertus, 
tons  ki  taloils,  è  consdidèr  r 


La  carrière  orageuse  que  vous  venez  de  parcourir 
n'avait  jamais  été  tracée  par  aucun  peuple  ;  celui  qui 
s'y  est  égaré  en  cherchant  le  bon  cbenin  peui41 
être  coupable?  Non.  àinsi,  connie  voosetavee  voua, 
nous  vuuions  que  Tencnr  soit  oubliée  «t  que  le 

crime  soit  puni. 
Mais,  citoyens  législateurs,  vous  ne  souffrirez  pas 

3ue  les  soupçons  plaofutjplus  longtemps  sur  la  téta 
e  ces  niiluers  de  patriotes  ardents  qui  ont  com- 
battu avec  t.iiit  (le  courage  et  à  vos  côtés  pour  la 
cause  siiblinu'  de  la  iiln  i  ie  et  de  l'égalité;  de  ces 
homme's  qui  ont  tant  contribué  à  renverser  la  Bas- 
tille et  le  trône,  à  fonder  la  république  et  à  anéantir 
toutes  les  factions.  Vous  ne  souflrirrs  pas  qolit 
soient  confondus  avec  ceux  qui  n'ont  pris  le  masque 
du  patriotisme  que  pour  s'enrichir,  dominer  et 
détruireeiisuitt^  i.i  révolution  parl'anarchie  et  l'excès 
de  tous  les  vices.  Votis  ne  laisserez  pas  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis  ce  brandon  de  discorde ,  ces 
qualifications  odieuses  qu'ils  donnent  indistincla- 
menti  tous  les  riruz  et  maudsamis  de  la  révolution. 

Vous  iiiviti  rez  donc  votre  comité  de  sûreté  géné- 
rale à  vous  i.iire  prompti  tiiriit  le  rapport  dont  il 
est  chargt'  sur  les  evéneinenls  du  9  thermidor,  afin 
qui  les  vrais  coupables  soient  connus  et  punis.  Voua 
rendrez  aux  patriotes  pun  et  énergiques  cette  cou- 
fiance  intime  qui  seule  les  a  soutenus  dans  les 
grandi  s  crises  de  la  révolution .  et  vous  détruirez  le 
dernier  relranchoment  des  Titctions. 

Vous  nou»  dites ,  dans  l'Adresst^  aux  Français, que 
le  courage  et  l'énergie  ont  commencé  la  révolutm, 
et  que  c>st  k  la  prudence  età  runk»  à  la  terminer. 
Nous  avons  tous  senti  la  vérité  de  ce  principe.  Ui 
bien,  nous  serons  prudents ,  nous  serons  unis,  nous 
nous  pres««eruns  autour  de  la  représentation  natio- 
nale ,  centre  unique  du  gouvernement.  Et  vous, 
législateurs,  oui  nous  avec  tant  de  fbb  donné 
l'exemple  de  I  énergie  et  du  courage,  vous  nont 
donnerez  aussi  ccitii  de  cette  union  précieuse  qui 
seule  ueut  amener  au  port  le  vaisseau  de  la  révolu- 
tion. (Ou  applaudit.) 

—  Les  comités  révolutionnaires  du  quatrième,  du 
sixième  et  du  onzième  arrondissement;  les  sectiona 
des  Gar<les-Françaises,  de  i'Unilé,  tles  Droits  de 
l'Homme,  de  la  Cité,  desChamps-Elysées,  de  Marat; 
les  tribunaux  du  cinquième  arrondissement,  de  po- 
lice correctionnelle,  d'appel  de  police  correction* 
nelle.  se  succèdent  à  la  barre,  et  y  protestent  en 
termes  énergiques  de  leur  dévouement  i  la  repré- 
sentation nationale  et  aux  principes  qu'elle  a  expo- 
sés dans  l'Adresse  au  peuple  franç.ns. 

La  Convention  «lécrcte  la  mention  hoiioraldc  et 
l'insertion  au  Bulletin  de  ces  diverses  Adresses. 

Saint-Madtih  :  Citoyens,  le  viens,  au  uom  de 
votre  eonité  des  secours  publies,  remplir  devair 
bien  doux  :  je  viens  vous  proposer  d'assurer  une 
honorable  retraite»  de bravesmilitairesquisc  voient, 
;i  regret,  dans  l'impuissance  de  supporter plOS long- 
temps les  travaux  de  la  guerre. 

Les  uns,  durgés  d'années  et  couverts  d'honora- 
bles blessures,  sont  épuisés  par  les  fatigues  d'un 
gland  nombre  de  campagnes,  et  leurs  fcrcet  ne  peu- 
vent plus  serondei  leur  eoiiriige. 

Les  autres,  quoii]ue  encore  dans  la  vigueur  de 
l'âge,  se  trouvent  atteints  d'in6rmités  qui  ne  lenr 
permettent  Ms  dn  continuer  le  service. 

Tous  ont  Uen  mérité  de  la  patriet  tone  ont  des 
droits  plus  ou  moins  étendus  a  sa  bienfaisance. 

Le  tr  uail  que  je  vous  présente  est  en  grande 
partie  roiivrage  de  votre  comité  de  liquidalinn  : 
celui  des  secours  publics  a  dii ,  en  vertu  de  votre 
décret  sur  la  MMVClle  organisation  descMiHél»  k 
«wtiiNMr  et  j  MOn  la  «rinière  maint 
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II  s«  divise  en  deux  élals.  Le  premier  vous  offre 
le  Ubteau  des  pensions  accordées  i  soixaitle-truis 
anciens  miliUiires,  qui ,  &  raison  de  leurs  inlirmit^ 
bien  constatées,  sont  hors  d'etnl  de  conlitiuor  leur 
service.  Ces  pjensinns.calciilt-fi  avrc  la  plus  scru- 
puleuse exacliliide .  d'.iprè<:  le^  lois  exi^tnntCSi  IC 
montent  à  in  somme  de  141,381  liv.  2  sous. 

Le  second  reiik rme  la  liquidation  des  pénsioDsde 
cinq  déienseurs  de  la  patrie  que  des  blessures  gr4« 
▼es  00  des  inOrmiti^  contractées  dans  l'exercice  de 
If  iirs  fonctions  ont  forcés  de  se  retirer  du  serrice: 
le  total  de  res  cinq  pensions  est  de  4,200  liv. 

En  passant  de  votre  comité  de  liquidation  à  celui 
dessecours,  le  travail  relatifaux|icnaioBsde retraite 
n'a  pu  qu'éprouver  quelques  retards,  par  la  néees- 
«.itt'  lie  fiirnier  diins  ce  dernier  comité  dc5  hnrenux 
dcsIiiK's  à  cet  important  objet.  Mais  aii)iiuril  hui  que 
cet  oltst.M-le  f'^l  levé,  je  puis  assurer  la  Couvculioti 
que  le  zèle  de  son  comité  répond  au  vtf  intérêt,  à  la 
uadre  sollicitude  qui  portent  sans  cesse  l'attention 
des  représentants  du  peuple  rers  les  di-letiseurs  de 
la  patrie.  Eh!  qui  de  nous  pourrait  se  livrer  nu  repos 
tamlis  qu'il  aurait  à  craindre  que  les  linires  qu  il 
dérobe  au  travail  ne  laissent  gémir  dans  l'indiceuce 
les  héros  de  la  liberté,  Icnit  veuves  et  leurs  enfants? 

Le  rapporlfor  lit  un  prqiet  de  décret,  qui  est 
■doptéeocêf  termes; 

■  La  Cooneiilion  Dalionalc,  apn'  ;  nvoir  enlenda  le  rap- 
port de  son  roniilé  de  secours  publics,  <iecri  tec«  qui  suit  : 

"I  Art.  l".  Il  sfra  payé  par  la  trésorerie  nationale,  :iu\ 
défcnMurs  de  la  pairie  dénommés  dans  les  deux  état!i  au- 
BCiés  au  présent  décrH,  la  Mnime  de  14t<S81  lir.  i  sous, 
à  titre  de  pen^ni  de  retraite  auxqurlle*  ils  ont  droit  d*a- 
prt«  les  dlspotitlons  dis  lob  de*  IS  août  1790,  it  et  17 
■ai  ITtt,  «jute,  «inUlci  vm  (vient  tff  la),  •  Uvaie  et 
11  plaviaMM  la  damtèBWi  aaBée  téfMalm,  aavair  t 

«  I  *  An  aaoleiis  aiUiiaiPCS  qai,  *  raiioo  da  kvra  faiOn- 
■Ué*  et  d^lncapadtè  rceoanae  dt  penvoir  coatiaiMr  lew 
atrvice,  ont  t  ie  jucét  dans  le  casd'oMsrirlswialnltibla 
somme  (If  141, 3»!  Ht.  3  m>us; 

•  2'  Tant  aux  raililairesmulks  il  lilcssci  en  combattant 
pour  la  cause  de  ia  I  berlé  qu'à  C(  u i  que  des  iiiQrmiléa 
résultant  de  l'exercice  de  leurs  ronclioBS  eattoolade 
se  retirer  du  service,  celle  de  4,200  liv. 

•  II.  Les  sommes  énoncées  en  rartIclapréeMent  seront 
réparties  entre  lesdiis  militaires  blessés  et  in6nBes  «faprèa 
lai  proportions  indiquées  par  lesdiu  étaU,  elilsesnsa- 
•siant  à  loacher  ietirt  pwsioM  rcHMciirts  à  oaaiptar  dti 
Ipef  M  mi  s'y  troaveat  «fataMM  dWgniei. 

•  III.  Il  sera  bit  dédaetion  aat  poMionnalres  des  boui- 
■as  qu'ils  peuvent  avoir  reçues,  soit  à  titre  de  secours 
provisoire,  »■  it  à  compte  sur  tours  pensinn'!  ;  ils  se  confor- 
taeront  d'ailleurs  aus  dliiiosiiiuiis  des  luis  préctderoracnl 
rendue»  sur  U  s  ^ieiisions,  it  nolainnienl  de  celles  des  ID 
féiriiT,  i9  et  30 juin,  il  juillet  tVJi  (vieux  style),  10 
Veiidémiaire  et  7  uivo^e  d< niier-^. 

'tafMtalL*'*''  annexés  an  préMot  décrci  ne  aeroat 

Bahailon  :  La  justice  et  la  vrrtti  snnt  à  l' it  ilre  du 
jour;  c'est  pourquoi  vous  avezurdoiinc  une  battue 
générale  de  tous  les  brigands. 

Je  déiinie  être  peéveun  din  aXtt  arrière  :  de 
aonbmix  tenvois  i  ros  eonAtii  me  le  Usaient  es- 
pérer ;  mon  peu  de  moyens,  ma  voix  nigrr  cl  désa- 
gréable, qui  en  impose  ;i  tant  de  per^oiuies  sur  mes 
vrais  mnids,  autorisaient  mon  attente;  mais  enlin 
le  temps  s'écoule,  le  crime  se  multiplie,  s'enharUit, 
et  je  ne  dois  plus  me  taire. 

Il  n'est  pas  un  de  nous  qui  ne  crfll  avoir  asser. 
vécu  s'il  avait  vu  punir  le  dernier  des  dilapida- 
,  leurs  de  la  fortmie  imbliqne,  le  dernier  des  friptms. 

J'aurai  payé  mon  Inbut,  j'aurai  assez  fait  pour 
mon  pays,  si  je  parviens  seulement  à  les  signaler; 
les  connattr«.G'cat  d^ià  les  punir,  o'cst     les  «voir 


Mais,  on  vous  l'a  dit,  ^^u'avons-nous  fait  contre 

eiixP  Rien,  absoluineut  rien  presque  tons  QOt 

éctiappe  jusqu'id  i  Is  veogeaiwe  naliolule. 

Cependant  ils  VOUS  enveloppent,  ils  vous  tOOfi* 
mentent  de  mille  manières;  chaque  jour  est  leîear, 
et  In  ri>|)iilili(|iie  tout  entière  est  leur  proie.  Ilssoat 
d'autant  plus  difliciles  ii  atteindre  qu'ils  le  sont  plus 
i  distinguer,  grâce  à  la  multitude  de  leurs  masques; 
celui  d'hier  u^nt  pai  telritfaiytMird'hiii,  et  celui  du 
noineiit  ne  sera  psf  celui  de  tlenralR  :  tintOt  pa- 

triolrs  jusqu'au  scandale,  tantôt  pmlics  jusqu'à  l'i- 
vresse, queifinefnis  mt^mc  vertueux  jusqu'au  délire, 
ils  ne  cessent  d'en  imposer. 

Naguère  athées  avec  Venini.  ils  étaient  il  d'j  • 
qu'un  instant  religieux  avec  Bonespierre.  flocoeni- 
vement  en  bonnet  rouge,  en  carmagnole,  en  mous- 
taclie.s,  en  Jacobin,  ils  se  montrent  sous  autant  de 
nuances  que  le  caint-léon;  leur  ik'rand  art  est  de  se 
mou  1er  aux  circonstances,  d  être  les  hommes  du  mo- 
ment. 

D'abord  partisans  outrés  du  terrorisme,  qui  n*a 
été  imaginé  que  par  eux  et  pour  eux,  qui  a  couvert 
la  France  de  deuil  et  les  a  gorgés  de  richesses,  ils 
le  sont  maintenant,  à  les  en  croire,  de  la  justice  ; 
maisce  motnciicll  en  {tassant  sur  leurs  lèvres;  Mis, 
avides  de  sang  par  besoén,  ils  (%oini««ille  Mm 
humain  tont  éhtier  pour  en  awitTci  déponillei  ov 
pour  s'en  maintenir  la  propriété  :  ils  s'eitte-àéfO- 
rcraient  ensuite  pour  se  les  partager. 

Moteurs,  excitateurs  secrets  de  toutes  les  insur- 
rections eontre>révfllutionnaires,  aussi  prompls  à 
fuir  que  etfièm  i  eoMelHer  le  crime,  ihisonlaosri 
la  trompette  et  l'écho  de  tous  les  désordres,  de  tou- 
tes les  mauvaises  nouvelles,  de  tous  les  fdcheux  évé- 
nements. 

Ce  sont  eux  qui  sèment  les  défiances  pour  suIh 
sisirrt  ce  sont  ^ux  qui  terrifient  pour  dominer,  en 
sont  eux  qui  fabriquent  des  Adresses  dans  l'obscn> 
rité,  ou  des  arrêtés  à  des  heure*  indues;  ce  sont  eux 

qui  en  itnp'  srril  tnipuiiemment  à  la  Convention, 
en  lui  oilranl  cuinme  un  voeu  général  le  résultat  de 
quelques  conciliabules  Idnébivux  ;  ce  sont  eux  qà 
vottdnicni  Ménntir,  avec  les  arts  et  ksscieoeeci 
tous  les  hommes  de  génie,  tous  tesproTondspennean, 
tous  les  philosophes;  ce  sont  eux  qui  attaquent  et 
poursuivent  avec  acharnement  tous  les  patriotes, 
tous  les  hommes  probes;  ce  sont  eux  qui  circonvien* 
nent  les  assemblées  du  peuple  et  les  maîtrisent  en- 
suite par  la  terreur;  ce  sont  éux  qui  mvstiltcnt  les 
hommes  faibles  et  crédules,  et  les  empêchent  de  se 
rendre  h  leur  véritable  poste;  ce  sont  eux  qui  des- 
polisent  les  Sociétés  popiiimres;  ce  sont  eux  enfin 
qui  menacent  sans  ces.se  I  industriel  lecommerce^ 
les  propiiétés,  qui  incarcèrent  nhltivirenient,  qui 
apustoliseni  le  mépris  des  luis;  qui.  en  un  mot, 
évangélisent  l'insuDordination,  l'oubli  des  devotas 
et  prêchent  l'anarchie. 

Tantôt  eflroncs,  tantôt  calmes,  tantôt  furibonds, 
tantôt  mielleux,  ils  suivent  .idmirablement  les  fluo- 
tuntinns  qn'une  erande  et  terrible  révolution  ne 
m.in(|ue  jamais  iTimprlmfr.  Ils  savent  aue  Ton  m 
saisit  que  ceux  d'entre  eux  qui  s'avisent  d  y  résister. 
Ils  ne  comptent  pour  rien  la  force,  ils  en  ont  fait  la 
triste  expérience;  aussi  çurltcnl-ils  de  loin  la  proie 

a u'ils ambitionnent;  mats  c'est  pour  eux  le  comble 
e  l'art  que  de  faire  naftre  la  circonstance  qui  la 
leur  met  sons  la  main.  Plus  d'un  fripon  s'est  Wt 
prier  avant  de  se  saisir  de  l'objet  de  sa  convoitise. 

Déclamateurs  audacieux,  imposteurs  impudente, 
ils  ont  sans  cesse  les  mots  de  principes  à  la  bouche, 
et  c'est  en  Icelwlant  tout  au  pteo  qnlislesid- 
clament. 

Bhl  quebml  dOM  iéHiMimiiiI  «s  principes 
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dontoKMccaie  deBOw  brain*  ntiiwaflMiMil 

dt*  1rs  ni(*coiinarire'?  Serait-ce  là  un  molmyslimie? 
^■^'st-ce  pas  tout  ce  qui  émane  de  la  justice  et  de  la 
raisun?  n'rsl-ce  pas  sur  Tune  et  Tautre  qu'ils  sont 
tow  nkUemcot  basés?  I«'4g«ltté  des  droits  elle- 
mêm  •oMMit'rlIe  d'autre  Mniree? 

Ne  nous  le  dissimulons  pas;  cette  secte,  l'excrë- 
mriitde  l'Etal,  l'opprnbrf  des  démocraties,  qui  ap- 
partient à  loiitrs  les  liictKUi?,  qui  irsii  toutes  servies, 
qui  les  servira  toutes  tant  aii'elle  leur  servira,  est 
aussi  de  toutes  la  plus  pcriide  et  la  plus  insidieuse. 
lUe  possètle  à  elle  seule  l'adresse  de  louln  les  «H* 
Ucs;  elle  se  distribue  ses  rMes;  elle  t  son  mot  d*oi«> 
dri*  :  celui  de  la  Conctnlion  naiionale  est  le  sien  en 
ce  uioinrnl;  elle  a  aussi  ses  uuiiits  de  ralliement. 

Elle  se  trouve  partout,  elle  ûgure  partout,  et  dis- 
paraît furtivroienl  selon  son  intérêt.  Elle  serait  de- 
main RU  milieu  des  assemblMs  primaires,  qu'elle 
sollicite,  si  vous  les  décrétiez  aujourd'hui  :  il  y  a 
aiielques  jours  qu'elle  vous  accompagnait  au  Pan- 
théon; elfe  préronisnit .lenn-Jacqnes Rousseau, son 
plus  crueJ  ennemi,  et  coucourail  avec  vous  à  son 

Kn  piil>lie,  devMH  vous,  elle  ne  eame  d'applaudir 

par  drm>rp,  ilatis  ses  repaires,  elle  ne  diseontinue 

pas  «le  Miiis  ll^'lnr,  île  vous  c.ilnmnirr;  en  tout 
temps  elle  vous  observe.  Certes,  vous  inéniericz  ses 
éloges  SI  vous  ne  troubliez  pr»irit  ses  jouissances,  si 
vous  ne  trunii^iez  point  ses  dt'sirs,  li  vous  éliez,  en 
un  mol,  et  moins  cisirvoyaiits et  moins  inexorables; 
mais  1,1  loiinn;;e  des  mécliauts  est  nw  dilamatioa, 
et  vou-i  en  ('les  bii-n  péiu'lrés. 

Elle  ne  sr  iiumli  c,  elle  ne  s'insurge  surtout  que 
lorsqu'elle  ap'Tçoit  le  prucliatn  règne  des  lois.  Lui 
pnrler  sérieusement  de  justice,  e'càt  rilfitcr;  la  lui 
Bontrer,  c'est  la  confondre. 

Ce  mot  JosHee  est  foudroyant  ponr  tou  les  fri- 
pons; il  les  fait  pSIir,  trembler,  balbutier;  il  les 
décèle  partout  où  ils  sont;  il  est  pour  CUX  ce  une  le 
mot  égalité  est  pour  les  acistOCfatai,  «'eM-A-dirc 
leur  signalement  moral. 

V«iiw»'Voai,  eonme  par  enciiaolraient,  faire 
cesser  les  afçitattons,  dissiper  les  rasseniblcmeuts,  les 
groupes,  étoufler  les  germes  de  disseiisions,  prére- 
iiir,  (Il  un  mot,  (i>us  les  mouvements  inciviques 
que  vous  apercevez P  eb  btco,  saisissez  et  frappci 
ces  noostres. 

Le  coupable  ne  s'agite,  ne  se  tourmente  qmMHtr 
^chapperau  supplice;  les  fripons  ne  peuvent oonc 
s'enipi'clier  d'inlri^Mier.  C'est  par  rintrigue  qu'ils 
ont  i  iinimencé,  c'est  elle  qui  les  a  soutenus;  c'est 
par  elle  seule  qu'ils  peuvent  échapper.  L'inirigue  a 
toujours  servi  criipprenlissage  aux  Iripous,  et  elle 
eosenira  toujours  a  tous  et  ux  <uii  voudront  le  de- 
venir. Dès  mt  un  individu  tranciie  de  l'important , 
dès  qu'il  aneete  de  se  montrer,  de  se  populariser, 
dèJI  qu'il  se  fait  suivre  ou  ri)  !  fin  rer,  l'on  p 
sus:  r'rst  h  coup  sûr  un  niauvius  citoyen. 

L'Iionime  de  bien,  le  vrai  patriote,  se  repose  sur 
les  loM ;  leur eit'cutioa  faitooo bonheur:  son  obéis- 
aasce,  sa  gloirr.  fi  attend  font  dm  ooloffitfaeonsU» 
tnfrs;  il  les  éclaire  de  ses  talents ,  il  les  aide  de  ses 
déconvertes,  il  les  inslruil;  s'il  s'y  trouve  dr s  dé- 
prédateurs (li  s  loiu  hes,  des  conspirateurs,  et  si  elles 
se  trompent,  il  a  luille  moyens  de  les  dénoncer  et  du 
les  atteindre. 

Eh!  les  lois  sont- elles  donc  insuffisantes  &  leur 
égard,  ou  ceux  qui  doivi-nl  les  faire  exécuter  sont- 
ils  1rs  complices  des  fri|>ons?  En  vain  parle-t-on 
rontinuellcmeiiide  leâ  (K  lniire,  s'ils  dp'vent  tou- 
jours exister,  se  reproduire,  même  pulluler,  s'ils 
doivent  continuer  de  troubler  Jâ  lOfliaé,  d'iMUlkr 
à  la  aisère  publique. 


On  n'a  jusqu'ici  saisi  que  les  plus  naladroUs.  Il 

n'en  est  pas  un  qui  ne  crie  haro  sur  ses  seuibinble* 
des  qu  U  est  découvert;  il  n'eu  e«t  pas  uu  qui,  le 
voyant  auppUoicr»  m  t'toto  :  CtH  fi^U  «itt  «i 
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Eh  bien  agissons  de  manière  que  sots  et  gens  d'es- 
prit de  celte  espèce  ne  puissent  plus  échapper.  Nous 
avons  à  notre  disposition  et  les  yeux  d'Argus,  et  U 
force  de  Briarée;  la  massue  d'Hercule  est  là  |NHIf 
les  écraser  :  il  ne  s'agit  que  d'en  faire  usige. 

Ce  n'est  paseillnali«|Mlll partiellement  ou  in- 
dirceleaieuliiue  vouai  pwfmi  la  répubiioue.U 
laut  sonner  sur  eOY  le  toeshi,  d*nne  ettrAntle  de  fa 
république  ;i  r.itilre,  !i;s  sai'^ir,  les  enchaîner  tousii 
la  fuis;  il  faut  que  la  ri'publique  s'en  trouve  débar- 
rassée au  nuMne  instant;  mais  surtout  que  l'exemple 
en  soit  tel  qu'il  ne  prenne  envie  à  personne  d'en 
devenir  les teetaires  ou  les  iasitalenn.  Ce  n'est  au'i 
ce  prix  que  vniis  pnuvaaiapinadaMtelialv  iViT- 

dre  et  la  traiiquillilé. 

Eh!  coiniiieiit  des  citoyens  probes  pourraient-ils 
vivre,  socier,  fraterniser  avec  des  scélérats  couverts 
de  aaaf  at  enrichis  de  dépenHIealCooMneot  vou- 
dries-voos  régénérer  les  mœurs,  aoBaéqueouneot , 
baser  la  république,  si  vous  laissez  ao  milieu 
d'elle  les  basilics  dont  la  vue  tuera  sans  cesse  la 
vertu,  si  vous  laissez  le  crime  jouir  insolemment  de 
l'impunité?  Commeut  enfin  pourries-vous établir  le 
règne  des  lois,  les  faire  triompher,  tandis  que  l'exis- 
tence de  tant  ée  monstres  amonMrait  sans  «aae  et 


leur  oubli  et  leur  profond  nw'pris? 

Leur  présence  sera  toujours  le  scandale  de  la  cité, 
l'opprobre  <lii  ^'<>n v iriieinent,  la  tortUCO  dcaVlOia 
républicains  elU  boule  de  la  justice. 

ilâtez-vooa  donc  de  les  ensevelir  daaa  roéMi; 
leur  exttnaiian  aaia  d'ailleurs  uaa  nottvtHahypo- 

thèaue  donnée  A  votre  papier-nooMia  :  

soliderczei  vous  accru* 
ia  fortune  publique. 

Mais,  sous  celte  dénomination  gcm'rique  de  fri- 
pons ,  qu'est-ce  a  ue  nous  devons  dUeudre  ?  C'est  ca 
qu'il  s'agit  d'expliquer. 

Nous  désignons  ainsi  tous  ceux  qui  ont  attenté  à 
la  fortune  publique,  qui  l'ont  altérée,  qui  s'en  sont 
indignement  n[)proprié  des  lambeaux,  n'importe  de 
que)le  manière.  I«e  projet  que  J'ai  à  vous  proposer 
ne  dispene  de  tout  antre  dAaif. 


•  Art.  le»".  Les  comités  n^volutionnaires  de  corn, 
nuines  et  de  districts,  établis  par  la  loi  du  7  fructi- 
dor dernier ,  sont  tenus,  à  peine  d  en  être  répiilés  et 
punis  comme  les  auteurs  et  complices,  de  faire  ar- 
rêter et  dénoncer  dans  le  mois,  au  comilé  de  sArrlé 
générale  de  la  CoaveMtioa  natienale,  loua  ka  al» 
a  près  désignés ,  savoir  : 

•  !•  Tous  ceux  qui,  par  artifice,  ont  adjugé  ou  se 
sont  fait  adjuger  des  biens  nationaux  à  des  ixix  au- 
dessous  de  la  valeur  è  laqaella  lia  omniant  pn  at- 
teindre par  les  enchères; 

•  V>  Ceux  qui  ont  pill<?  et  dévasté  les  maisons  d'e 
migrés.des  cotulnmnés,  des  déportes,  des  pcr^  im'- 
tés  comme  suspects  ou  prévenus  de  quelque  délit, 
et  autres  maisons  déclarées  nationales,  00  qai  ont 
profilé  de  leurs  meubles  cl  elTets; 

•  3"  Ceux  qui  ont  soustrait  ces  m<'mes  meubles  et 
effets  avant  rapposiliiiu  des  scellés,  <»u  qui,  à  la 

faveur  de  leur  oontrefactioD«  en  ont  enlève  le  plus 
préâem; 

•  4"  Ceux  qui  ont  diverti  ou  détourne'  les  deniers 
publics  mis  à  leur  disposition,  iriiiiporle  à  quel  tilre 
et  |)oiir  qu(  I  objet,  sans  en  I  tire  le  véritable CNiplQi|t 
saosen  renipbr  l'objet  de  destination  ; 

•  f  Ceux  qui  «Mt  lavé,  U»ui;htf ,        le»  U^Uf^ 
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dites  rérolotionnaires,  sans  en  prouver  l'emploi  de 
derekiDiIlre; 

•  Ceus  ii*fMit  poiat  bit  la  remise  des  dfels 
dont  ifi  M  Mat  raiparéi  dam  les    isps ,  les  wto^ 

nnslrri's  et  autres  Iinix  desigiirs  dans  le  n"  2 ,  on 
sur  les  prévenus,  les  incarcérés  et  les  individus  mis 
iKtrsde  la  lai; 

«  7*  Tous  ceoi  qui,  ayant  eu  diarge  de  deniers  ou 
,  publics,  n'en  ont  reodu  aucun  compte  ; 

•  S*  Et  enfin  tous  ceux  que  l'opinion  poursuit  rt 
dënoMe  comme  dilapidateurs  d  effets  ou  deniers 
DSlionan,  «oonme  déprédateurs  de  la  fortune  pu- 
blique, comne  tuurnisseurs  inlidcles,  tortionnaires 
«t  ezacleurs,  comme  s'étant  approprié  ou  étant  nan- 
tis d'ubjcls  appartenant  à  la  répiililiqiit-,  et  ciifiii 
comme  recéicurs,  t^uteurs  ou  compilas  des  préve- 
nus de  ces  délits. 

•  II.  Le  comité  de  sûreté  générale  Tera  traduire, 
dans  le  mois  de  la  dénonciation ,  au  tribunal  révolu- 
tion naire,  tous  ceux  ()ui  devront  ITdlia;  las  aMna 
seront  détenus  jusqu'à  la  paix. 

-  III.  L'inserlkm  dn  prénnt  déeict  an  MlaNn 
ticudm  lieu  de  prom»l{îation.  • 

Les  propositions  de  Barailon  sont  reoTOjéet  i 
l*cnMn  das  tmia  ntaiïK^i  réunis* 


aiflMB  M  U 

imUtUUrifinérit  dê$San$4MMÊêêêlhiiUimÊ 

a  la  Convention  national*. 

leptéianlantsdn  peuple .  appelée  à  triaaipiMr  de 
Ions  sea  emwath,  la  répnhliquc  Irançaiw  doH  tirer 

surtout  unes:itisf;irtir>n  i  (  ':it;iiil('  du  piTlide  Anglai."!. 
Vengeons  la  libcrt»"  qm-  c<'  poupic  a  outragée  et  par 
l'opinion  qu'il  avait  de  la  sienne,  et  par  Tes  atten- 
tats qu'il  a  dès  longiein|is  exercées  envers  celle  des 
I  peuples.  Le  moyen  en  est  facile;  réralntion- 
inolr*-  marine;  qiic  dos  chantiers  s'élèvent  de 
tontes  part.<,  que  iii)<;  arsenaux  se  remplissent  d'ou- 
vriers, que  les  l\()niiiii's  (le  mer  s'ei.inceiit  sur  nos 
flottes;  accourons- y  tous,  s'il  le  faut;  rien  n'est 
impossible  aux  Français,  ilaeoiilaaiéi  à  tout  sacrifier 
à  la  |»atria,  nous  danneraas  laspiaaiieia  PaicBple 
de  ee  dévoilement. 

Nous  de'pulnns  ver*  vous  di'uv  de  nos  frères, 
chargés  de  déposer  sur  l'aulrl  -le  la  [latric  une  somme 
d'environ  40,000  livres,  deslince  à  la  construction 
lâ'uB  vaisseau  de  ligne.  Ils  uetiroulaous  vos  yeux 
la  tsMcan  ée  ee  que  nona  avons  Mt  pnor  la  chose 
iniblique.  La  modicité  de  nus  fortunes  iiourraitajou- 
ter  quelque  prix  à  nos  sacrilices  pécu:ii.iii  os  rt  a  des 
offrandes  de  tous  genres  souvent  rrpi  lics.  Nntis 
félicitons  surtout  de  ce  que  la  position  de  cette 
lune  nous  a  mis  à  portée  de  rendre  à  nos  frères 
d'armes  les  soins  qu'ils  ont  droit  d'attendre  de  notre 
rroonoaissance.  Vous  verrez  ce  que  nous  avons  fait 
pour  rariiiéc  des  Pyréni'es-Orii'iit;ile.s;  sans  nous 
elle  aurait  plus  d'une  fois  manque  de  subsistances. 

Depuis  plus  de  cinq  sus  nos  maisons  sont  deve- 
nues l'asila  du  défenseur  da  la  patrie;  il  v  est  rmi 

par  raaritiéet  la  fraternité;  ers  sentiment  ad)  - 

rent  encore  plus  de  force  et  d'énergie  à  fr^ard  de 
ceux  que  des  lilessures  ou  des  maladies  aiiinit  iit  dans 
nos  murs;  nous  Irm-  prodipuoiis  1rs  scrniirs  que 
leur  étst  exige,  et  tes  soms  consolateurs  de  l'amiUé 
m  dlninnau  Paasmame. 

Vous  parcourrez  avec  intérêt,  citoyens  représen- 
taits,  le  tableau  de  nos  oITrandes  à  la  patrie;  nous 
^oua  parlerons  avec  orgueil  du  plus  lieuu  prrsrnt 
nous  lui  ayons  bit;  celte  commune  a  donne  le 


Jour  an  eénéral  Mirabel  ;  Mirabel ,  qui  a  si  sonvent 
conduit  l'armée  des  Pyrénées- Orientales  à  la  vic- 
toire; Mirabel,  dont  le  courage empécba  le  rsvitail- 
leacnldeBeliegradc;  Mirabei«  aart  an  «bampdé 

l'honneur  ;  Mirabel  enfin ,  que  vous  avez  placé  au 
Panthéon.  Une  inscription  simple,  gravée  sur  ta 
porte  de  la  maison  qui  l'a  vu  naître,  et  dans  Inqurllc 
il  (ut  élevé,  était  la  seule  récompense  digne  de  ce 
héros;  nosjeunescitnyens,  en  jetant  les  veux  sur  ce 
mono ment,anF*IMlroutce qu'ils doi venta  l«  patrie  ; 
il  sera  pour  enz  l'aiguillon  du  courage,  il  leur  in- 
spirera de  bonne  heure  l'amour  de  la  ploire.  Repré- 
sentants du  peuple,  recevez  un  serment  qui  ne  sera 
pas  vain  :  nous  jurons  de  vivre  libres  on  de  mourir 
comme  Mirabel.         (5uireni  tes  ifjnainrai.) 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

— Pn  dea  secrdtsftf  s  danne  lecture  itwm  kânm 

de  la  Société  populaire  de  Dijon,  par  laquelle  clic 
proteste  contre  toute  mauvaise  intention  de  sa  part 
dans  sa  prennère  Adresse,  et  assure  la  Convmtion 
qu'elle  ne  voit  qu'en  elle  son  point  de  ralliement. 

On  demande  l'iasertion  an  Balletin  et  la  mention 
honorable  de  MUe  Adtaws,  <o— a  na  déiarsn  da 
la  première* 

liwaatA  :  Jè  deoMinle  le  renvoi  m  cooM  da 
iflrrté  générale  :  cette  Société  a  pris  un  arrflé  pour 
empêcher  l'exécution  d'une  mise  en  liberté  ordon- 
née par  le  comité  de  sûreté  générale. 

Dn  membre  rappelle  toutes  les  preuves  qne  la 
commune  de  Dijon  et  le  département  de  la  COte- 
d'Or  ont  données  de  leur  patriotisme  et  de  leur  dé- 
vouement à  la  représentation  nationale,  et  des  ser- 
vicesqu'ilsont  rcnausà la  liberté,  lorsdu  fédéralisme, 
en  empêchant  le  passage  de  pUisieuit  halaillona  en» 
vovés  centre  Paris,  et  en  marcfcstt  enntre  les id> 
voilés  du  Jura.  Il  appuia  l'imcrtioDatt  InilatiBal 

la  mention  honorable. 

OiJDOT  :  Je  me  joins  an  préopinant  pe«r  rendra 
justice  au  patriotisme  de  la  commune  de  Dijon  et  dn 
déparlement  de  la  Côte-d'Or ,  et  à  leur  dévouement 
inviolable  à  la  représentation  nationale. 

BouRDon  (de  l'Oise)  :  Je  déclare  que  l'opposition 
apportée  à  un  arrl'té  du  comité  de  sûreté  générale 
Il  est  lins  vrtiiif  de  la  Société  pnpulaiie  de  Dijon  , 
mais  de  quelques  fripons  qui  voulaient  élever  une 
puiissnes  rivale  à  cAté  da  la  Convention. 

*'*  :  Vdici  nne  phrase  de  retlr  Ailrrsse,  ainsi  con- 
çue :  •  Lorsque  vous  avez  ordonné  i'iuscrtion  au 
bulletin  de  ces  Adresses  doucrreuseSc  vauf  n'affet 
pas  vn  le  poisan  nu'ellrs  disUllaienL  • 

Je  denande  an  ^nne  Adresse  qui  parla  tvao  «tua 
insolence  à  la  Convention  soit  ftnvoydaanconké 
de  sûreté  générale.  —  Décrété. 

—  Plusieurs  citoyens  adressent  à  la  Convention 
uaenéittinn  par  laquelle  ilseéclament  la  révision  da 
l»roeês  da  la  citoyenne  Brauehamp ,  condamnée  I 

mort  par  la  commission  militaire  du  Mans,  pour  des 
délits  dont  elle  a  été  raiissruirnl  nmisée.  Cette  ci- 
toyenne a  sauvé  la  vie  aux  pétitionnaires  et  À  plus 
de  Six  mille  patriotes  qu'elle  arracha  à  la  fureur  des 
brigands  de  la  Vendée. 

La  Convention  charge  le  comité  de  législation  de 
lui  iaire  un  rapiiort  sous  trois  jours ,  et  su.spcu(i 

rs     •   -  • 


ffapemenfi  4  ta  fn^ssrc^r  nnlfonslr» 

LcpiTTnrni  du  perpfiiicl  fit  niiTfrl  pour  Intii  prrmteff 
moi»;  il  sera  fail  ii  loin  rt-xit  «j'ii  «miril  piirliur»  J'inurijlB  ' 
liimt  «u  (irind  livre.  (  ilui  peur  le»  lllllc•^  > rcs  e»l  lIS 

hait  MOU  visft  M  u  jvun  d«  l'anace  1183  ^vic«i  M/kV 
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POLITIQUE. 
B^PUBLIQQB  PBANÇAISB* 
SOCIÉTÉ 

Ms AH» m L*feAUTil rrro u  tninÉ, 

tàêjn  AUX  d-ntviuit  jacohm  n 


I 


On  fïii  leeturt  de  la  eonrspotxIaiMC.  Il  l'âèfc  mie|. 
^ws  «Mal»  Mr  mim  Mtre  de  la  Sodélè  d'Affdt»  qal  dé- 
— — ^  le  rcpréNBtiM  du  peapi»  BaiMl  cmmm  AforHant 
MMatMriMiit  las  patriote!, 
t  /  JeMidfMfiie  Bahsel,  en  arrinmt  dans  le 

  "»  «te  l'Ain,  a  été  obligé  de  faireecs^*  r  K  s  ycxj,- 

mm  «e  quelqa»  yens  uni  riobient,  «olaieni,  «HUMaaico  r. 
Tous  Tes  j ou ra  il  arr irp  rooUtd  dk  lAnNi  fiaÉlll  dea 
charges  contre  ces  if»(li»idus. 

Sur  la  proposition  de  Rai  ^  jn,  la  SocKié  arrête  qne  le 
eomilé  de  correspondance  fi  ra  un  extrait  des  lettre»  qai  loi 
Tiennent  des  départements  de  l'Ain,  de  l'Isère  ctdel'Hé- 
nolt  sur  cet  objet,  et  que  cet  eilrait  lera  renisuienaiité 
4e  sArelé  générale. 

—  Différents  mrmbm  fautruiaeM  wwénlniim  h  8»> 
délé  des  arrestations ,  Qritei 
gj^.de  fiMta».  dMSMd.  PMV»  lOU 


 1  :  Laeoabe,  Baudoin ,  George*,  Bary, 

l»llo«KMmel,  Valette,  Lafossc et  Godeau, 
La  Société  leur  noainif  ùvy  d^fenaeurs officieux,  qui  t*ir)* 
■nuicroot  de*  motifs  âc  cci  arrestations;  et,  afin  qu'il» 

1)uiMentcoiin:i[irc  r.-n  dont  Ut  prend  i  ont  1^  tk-rniîp,  ,-itf 
nrlte  le»  cilo>eji',  dr  leur  commanifiuer^s  ren.stignpEDi.'iin 
qu'ils  auraient  it  doti  u  r  sur  les  détenus. 

Boinffl,  rice  prtàident  :  Cilojenf ,  je  vient  foas  rendre 
eom  p  1 1  d  L  I  exécu  tion  de  fotre  arrêté  qai  décerne  nne  eoa- 
ronDecinqueaiixcnâneidc  friin->lnrqma  noBWBlU- Lw i 
que  le  rkar  qui  portait  le  buste  dt  «e pMIOiMi»  ar- 
Tété  É  I  entrée  da  oeiU  cMiM»,  et  taMBa  qiTun  jcone  ci- 
igei»  po»aii  h  «wrontMr  to  Me  de  Jten^acqnea,  votre 
npMHékideni,  portant  la  parole  an  pmpU ,  a  dit  ; 

•  CMojeni,  la  Société  des  Amis  àt  ia  Lawrlé  et  de  l'E- 
galilé,  scciatt  irrs  prnifs-curs  et  continuateurs  invariablei 
des  principes  ri  de  ij  (ji.rinoc  de  l'imraorifl  Jcan-Jacqoe», 
Yiriu  mic-r.  pr-r  l'i  nV;iride  d'une  couronne  Civique  aut 
»n3nr<,  ri'- cPl  ani'riu  ami  de  Phiimanilé,  ta  résolution  de 
lie  c..".?cr  dr  le  iir.Tidrt  pour  moriric  et  poiir  goldedausses 
irav  n.  [  le  T^ciii  aussi ,  citoyens ,  s'oolr  atecvout  tous 
et  ow  r  la  re|»r,  :,<.ntation  nationale  pour  célébrer  la  mémo- 
rabie  joyu  Kjc  qui  va  consacrer  les  mtcs  et  k  ■éBoirade 
oegruiir]  ijomnit;  au  lemple de llnwHâtltk « 

Ce  discours  ciiojrcns,  -  nrml  ll*aiiphn<|>Mimi 
etde erja  de  vive  la  répuUifwl  VdMTleeiwMdeM •  «é 
iaVNé  M  MMtor  Mrwchir  pdvnpfiaenler  les  quatre 
«fM.  Il  »%rt  aatb aai  pMsdch  venve  de  Jean-Jacques. 
M  a  été  oondait  ainsi  jusqu'au  Panthéon. 

Citoyens,  nous  devons  regarder  celte  féie  comme  le 
triomphe  de  la  vérité  sur  l'erreur,  et  de  la  nature  sur  la 
saperstilion.  Fa»«e  le  ciel  que  cet  éiénerarat,  qui  a  fait 
prendre  nne  si  belle  part»  la  Sociélé,  dans  la  personne  d 
son  Ticc-présîd.  nt ,  aux  honneurs  du  triomphe  décerné  à 
Il  miéiDoirr  lir  Jian  Jacques,  soit  le  présage  hemcus  do 
triomphe  qnr  Us  Sociétés  populaires  mdvttaMdttfapoitcr 
sur  les  ennem  ie  <  u  peuple  et  de  m  reprtMMiMl 

rr(»Mo«f;  UiéjMwe  s'est  doulonrenaenwnt  passée  ken- 
KaarMcsrtaMMlWM  des  dioyens opprIinAi,  et  I 

wtHÊMMt^  IWfct  en  mène  te  m  p^  ijui-  I.t  S':>:iété 
WMMM  m  lêéitme  des  patriotes,  il  tàai  qu  elle  traite 
(Oljietd  miérft  gpnéral. "  " 


•ions  intéressantes ,  afin  que  les  traits  de  laniète  qui  aettU 
ronl  de  cette  Société  puissent  jaillir  sur  les  cottités4tolt 
Convention,  et  les  éclairer  sur  kl  déaraUbMWwritomlli 
«nt  il  propoaer. 

BnSMMtt  «riNHiiMn  à  fa  Convention  nali». 
■•te  pour  CDwandcr  Meiir  dn  peuple,  avant  qu'elle 
poisse  dire  :  •  La  révolution  est  finie,  r. 

La  question  la  plus  importante  que  ycuf  nvn  à  (niter 
en  ce  moment  est  Vimtrucliun  p<^h::q„(  a  l'.'ruiMr.tation 
deaècolti  pnmairet.  Mais,  Ion!  i  n  nou^  fifri;[),ii'!i  de  quct» 
UOn-  uli]r5,  nnu'^  mironv  [fiiijt>n:<  un  œi  I  fi\(":  .Mir  les  COOl- 

plol^  q  11  s  oufdiw(ïi  contre  la  lil>crlè,  elnous  les  déJone> 
ron>'.  nui  nos  séances  soient  animées  dn  (eu  palrioliqw 
qui  brûle  les  Sociétés  affiliées;  elloi  a'empcal  M  hqnlicM 
public  ;  et  nous,  parce  que  nous  IMHM  IMHMMlSt  BMB 
rtsterîoDs  muets  I  Non ,  voici  le  muMant  M  fiiHilti  Mira 
énergie,  non  pour  entretenir  les  ngllMlnBS,  eawM  tm 
détraâears  le  idpMdnl,  Hais  pour  empêcher  qne  U  tv* 
leur  MteMiww  aw-  Iss  patriotes.  (  On  «pplaïuNt.  j 

lit  nbetlé  de  la  presse  a  .igii^e  cl:jii  v<|:i  te  SaM'iii' . 
dvin*  Btttlèivl  Ikire  croire  r^nc  l'on  vouJdii  gtciir  la  li- 
berté des  opinions. 

Citoyens,  la  liberté  de  Ja  presje  fit  la  MnvegardedeU 
liber'è  pul  liqui  ;  la  liberté  des  opiiirniis  e^t  ta  prantte 
^^nirc  ja  lusnme  et  Id  persécution.  CoosacnNW dMN! la 

de  clioses  «raiment  utile».  f*"  9ttKlfK 

On  nous  représente  comme  un0pMlMMeeiatenilédiaUtl 
entre  le  peuple  et  la  Cnuventioo  oalkiMlet  UsSodéH» 
populairt-s  une  puissance  intermédiaire  mtve  le  pe«pl««t 
In  Convention  1  Qnelte  héiélle  politique!  Lea  Poiilléi  m» 
pidkirea  bot  ptitfe  da  pcnpie,  et  le  peuple  nHoNl  aoa  v«n 

S»  dus  lea  naeibléia  inimaires  rt  dans  1rs  assemblées 
accflOMi  dlei  dcnnent  leur  «Ittenee  dn  Droits  de 
I  Homme  et  de  la  Con^Itution  ,  et  m;  rornu  iii  po;rit  de 
corporations  particttlif  res.  Sjus  iJoule  iiuus  sommes  jalnux 
d't  irc  pairifiîfs  ;  mais  si  d'autres  citoyen^  hors  de  notre 
sein  valent  tnicm  que  nous,  nous  leur  applaudirons;  s'ils 
foui  pairioh-s  iK  .■-ont  j3coh;rn,  rj  uoiqur  n'en  ayant  pu  le 
diplôme.  Aiusi,  quand  on  nous  dèsigue  eomme  nous  tar* 
guaot  d'^irc  des  patriotes  par  pxeellenee ,  on  veut  égtraf 
les  citoyens.  Défeodoni  les  principes  de  toutes  anifciieoi. 
et  ne  soyons  point  neoeasibles  à  I  efTroi. 

J««rcs«  aaeka  MnJire  dn  comité  rérolnlionnalre  de  la 
«CttM  dtBoaafrlfaawlIe:  Citoyens  |e  viens  vous  dé- 
noneer  nae  Maoarre  employée  par  l'aristocratie  pour 
égarer  le  pcopleet  (hire  naître  l'occasion  de  pouroir  accu» 
•erles  patriotes.  Hier,  dans  ma  section,  forsrju'il  iin-iéqnea» 
tion  de  lire  l'Adresse  de  la  Convenlioo,  tes  aristocrates  ont 
bit  beaucoup  <Je  bruit,  puisilgflM  dttfw  iMBMilalli 
avalent  empoclii-  ia  Ircurp. 

Hii  autre  mefiihrr  annonce  que  les  mènes  intrigues  ont 
eu  lieu  dans  la  section  de  Cballier,  mats  que  les  patriotes 
ne  se  sont  pas  laissé  prendre  au  piège  :  ils  ont  obligé  celai 
qui  criait  te  plus  fort  de  monter  à  hi  tribune  et  de  Urerii* 
dreite  de  la  Convention. 

INvcrscs  dénoadathMs  autteaUtaWMat  oMiadMi.  dl 
kaine»  «Ikidc  I  dit  hNf«b 


Ar(?  d'nct^tsaHon  dr»$ié  contre  guatorse  Tnnnbrrs 
du  rcn!,i!r  i  fvotnUonnttire  d€  Nantti,dtUnm*à 
{'a  ru,  et  dnyti  il  Itur  a  été  donné  eonmuHteâihm 

par  l  acciuafnsr  public,  le  23  vtndémiairf. 

Micli«l-Josf  ph  Leblois,  accusati>ur  public  près  le 
tribunal  révoiuUoanaire  établi  à  Paris  ; 

Expose  que,  par  «rrété  des  représentants  du  peu- 
ple Btmrbole  et  M,  en  tbte  du  5  thermidor,  alors  ea 

inissiot)  prb  l'armrt!  4e l'Ount  Cl dMS itt dt^^oîle- 

neitls  eii  depciidaiit  : 

Jem-JMfiNd  Mis,  anlin  «i  confié  njrolfr 
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tknuMiré  de  Ifantêi,  Igé  Aê  tmâf-itpl  tnl,  aé  à 

Stint-Doninguc,  drmeuran*  k  Nanlr?  ; 

Pierre  Chaux,  âgé  de  Irente-cinq  ans,  né  à  Rail* 
leii,  y  (ipmrurant,  mÊitàm4  ^wtmnéàtmM 
révuluUonnaire  ; 

llicb«l  Morrau,  dit  Grandmaisoo,  âgé  de  iTMlt- 
atuf  ■Ml  à  W—t»,  y  éemumml,  mamn  i»  to- 
mitë  réTolationnaire  ; 

Jcan-Margiierile  Bachf  lier,  tgé  de  quarante-trois 
ans,  né  à  Nantes,  y  dotneurant,  membre  du  comité 
révolutionnaire,  nutuirr  public; 

Jean  Perrochaux,  âgé  de  quarante-buit  ans»  né  à 
Nantes,  y  demeurant,  entrrprrneurdeUtinittltset 
inriiilirc  du  comité  révolutioiiriairr  ; 

J(  aii-B.i|itist('  Maingiiet.àgé  de  ciuquaiUe-six  ans, 
né  à  Nantes,  y  demeurant,  giingllir.  «I  inihni  Él 
comité  révoliitionnaire  ; 

Jean  Lévêqtir  ,  flge  <>  trenMhlniil  tm,  wé  à 
Mayenne,  département  de  la  Mayenne,  mafoii,  mea- 
bre  du  comité  réTolutionnaire  de  Nantes,  y  demeu- 
nnt  ; 

Louis  Nai^,  âgé  de  trente-cinq  ans,  né  à  Nantes, 
j  demcuraui,  boMelier  et  membre  4a  OMiité  révo- 
uitioDiMire: 

ànloiiM-Nieolat  Bolognie,  âgé  de  quanote-sept 

nns,  në  à  Paris,  hurlogt-r,  demeurant  i  ManlMt il 
nit'iiibre  dti  comité  revolMliomutire  ; 

Pierre  Gallon,  dgé  <io  qn  irantcHtaW  aMtMd 
Nantes,  y  demeurant,  raflineur  ; 

Jean-PraneoiiD«rtaaier,  if(f  At  cinquante  an»,  né 
i  Nantes,  y  demeurant,  courtier  pour  le  di'chargC" 
ment  des  navires  venant  de  Saint-Dominfrue: 

Augustin  Bataiili*,  âgé  de  quiiniiili-  su  ;in<,  nâ  à 
La  Chariti^  sur-Loire,  ouvrier  en  indienne,  demeu- 
rant à  Nantes; 

Je«i-BtpU0t«  Jolly,  3gé  de  doquante  sus,  né  à 
Aii{{«rfni»-ta-Marne,  départenent  de  la  Seine-lnff- 
rieurc.  Tondeur  en  cuivre,  demeurant  à  Na  ti  s  ; 

Jeju  l'incird,<')gé(le  vingt-six  ans.  né  à  Clinsto|ihe- 
Dubois,  département  de  la  Vrt.dée ,  demeurant  à 
Pcyi-Mare,  département  de  la  Loire-Inférieure; 
(^CfVctR^  dfli'Bien,  MflHBiHiirts  Ai  couilé  réwta* 
Imnnaire); 

Ont  tous  été  envoyés  au  tribunal  révolutionnaire, 
séanlà  Paris,  (oinme  prévenus  de  concus-iuis.  (Tin- 
tes arbitraires,  de  dilapidations,  de  vols,  de  brigan- 
dages, d'abusd'autorité,  et  d  avoir  prononcé  des  ar- 
rêta d«  mort,  ainsi  qu'il  résulte  des  interrogatoires 

Îvfïl»  OBI  fuii,  di»  piooès-Trrbai»  «t  déetontions 
e  téoMini,  jiMMHi  pièoM  «dniiéc*à  PaoniMloor 

public. 

Tout  cp  que  la  crunuté  a  de  plus  barbare,  tout  ce 
que  le  crime  a  de  plus  pertide,  timtce  que  l'atitorité 
a  de  plus  •iMtrtire,  toM  flr  <|iw  In  eoncusskm  •  4l§ 

plus  affreux,  et  tout  ce  que  rimmonlité  a  de  plus  ré- 
voltant, compose  l'acte  d'accusation  des  uieuilu  rî;  pi 
commissaires  du  comité  révolutionnaire  de  ^alllrs. 

Dans  les  bstes  les  plus  reculés  du  monde,  dans 
tooto  Ictpogafle  l'histoire,  même  des  siècles  bar- 
bares, on  trouverait  ft  peine  des  traits  qui  puissent 
se  rapprocherdes  horreurs  commises  parles  accusés. 

Néron  Tut  moins  sanguinaire,  ['liaUrâMÎMlni^ 
bare,  elSypliane  fut  moins  cruelle. 

Sous  le  masque  du  patriotisme,  ils  ont  osé  com- 
Inettre  tous  las  foriaitst  ils  ont  mw'mf  U  «rrtu 
pooroeoroBO«nr  le  crime,  ils  ont  froidement  médité 
le  meurtre  et  l'assassinat  ;  ils  ont  Irnidrmenl  exerrc 
toutes  sortes  d'exnrtions;  les  devoirs  du  magistrat 
ont  ét('  fonlis  ;iiix  pi.  ds  ;  le  rri  de  l'innocenre  a  été 
étoiiflé,  la  vertu  offensée,  la  nature  outragée,  et  le 
voile  dégoAtaotdttcriiM  aoDiiTeit  la  stanle  aicrée 
dt  la  Liberté. 

Ce»  Ares  intmorsoi  sacrifiaient  à  leurs  passions 


honneur  et  proWH:  îh  parlaient  patriotisme,  «tib 
en  étouffaient  le  germe  le  plus  précieux*,  la  terreur 
précédait  leurs  pas,  et  la  tyrannie  siégeait  au  iiuîieu 
d'eu  T. 

La  liberté,  le  prunier  de  tous  les  biens,  ce  doux 

Krésentdela  nature,  que  des  siècles  bai  bares  avaient 
anoie  du  aolfraooiis.ct  qui  vieoL  d'établir  aoo  ten« 
pie  sur  les  débris  m  oespotisoM ,  h  liberté  arait  fui 

les  bords  de  la  Loire  ;  le  vnyage.iir  incertain  entrait 
en  tremblant  dans  cette  ville  qui,  la  première,  sonna 
le  tocsin  de  la  liberté  ;  il  ne  retrouvait  plus  ces  ^^n- 
lais,  ces  républicains  qui,  les  premiers,  osèrent  atta- 
(luer  rbydr«i#nfaBte  «foî  rampe  dana  lea  marais 
(te  la  Bretagne;  on  n'y  reconnaissait  plus  ces  béros 
nui,  les  premiers,  plantèrent  *  Rennes  l'arbre  rli«  ri 
des  Fraiiçnis  ;  on  n'y  voy;iit  que  des  pères  infortunés 
appelant  la  mort,  et  de^  teuimes  épforées  redeman- 
dant leurs  enfants.  Tel  était  l'ouvrage  des  accusés 
aui  se  disaient  les  seuU  patriotes  ;  tel  était  le  Iruil 
oes  forfaits  de  Goulin,  Chaux,  Bachelier,  Grandmai» 
son,  Perrochaiix,  Lévéque,  Naux  et  Bolognie.  RA, 
représentant  du  peuple,  a  d'un  seul  trait  tracé  toutes 
ces  vérités  dans  la  lettre  qu'il  écrit  à l'acanitMf 
publie  en  lui  eoroyaotles  Kcosés. 

Les  ifflporillow  les  plus  stbttrairM,  tas  coucn^ 
sions  les  plus  horribles  avaient  anéanti  toutes  les  fa-  ' 
cultes  des  habitants;  le  commerce  languissait;  la 
fortune  ét.nl  un  titre  de  pri.'.rripti'Mi  ;  '»n  incarcérait 
tous  les  citoyens  aisés;  leur  bbcrtt  riait  mise  à  prix, 
et  l'on  calculait  froiiefliCBt  les  deniers  qui  devaient 
airancfair  lea  malheureux  qui  attiraient  les  regards 
de  ces  membres  du  comité.  Combien  de  feis  n'ont- iln 
pas  transigé  avec  celui  qu'ils  faisaient  arrêter  comoM 
suspect  !  combien  de  fois  n'ont-ils  pas  forcé  les  ei* 
tovens  à  payer  au-dessus  de  leurs  moyens  !  GalloBi 
Jolly,  Pinard,  Batiille  et  Darsssier,  élaiciit  les  i»> 
stmmenti  de  ces  nonveam  nroconsols*  ils  vn^ 

quaienl  a  la  craie  les  maisons  nrs  rirtiines  dévouées 
à  leur  sordide  et  barbare  cupidili-  ;  des  arrestations 
sans  nombre  et  sans  motifs  étaient  faites  par  ces 
nouveaux  sbires;  et, comme  si  la  loi  eilt  déjà  frappé 
les  citoyens  incarcérés,  on  violait  leurs  propriétés, 
on  les  dépouillait  de  tons  leurs  biens,  et  les  membres 
du  comité  se  pailug. lient  tous  leurs  effets  les  plus 
pri-(  ieiix. 

Les  satellites  de  ces  nouveaux  tyrans  ne  se  bor- 
naient point  i  exercer  leur  despotique  «npire  dans 
l'enceinte  des  murs  de  Hantes;  ils  pareonraient  le 
département  ;  le  district  de  P»rthenay  a  hit  contre 

ces  actes  arbitraires  et  destnictils  de  toutes  tes  loi| 
des  procès-vrrbaiix  qui  sontjoints  à  la  |)ro('édure. 

Ce  n'éinit  point  assez  de  disposer  de  la  fortune  d 
de  la  liberté  des  citoyens,  il  fallait  encore  l'arrom 
le  droit  de  vie  et  de  mnrt,  il  bllait  tracer  des  Hiltt 
de  prosrrtplidti  et  envoyer  au  supplice  ceux  qui  u*9r 
vaii  iit  pmnl  rie  jn^es,  et  dont  le  crmie  était  encurt 
inconnu. 

Goulin  et  Cliaux  font  le  procès  à  l'accusateur  pu-> 
blic  da  tribnnal  révolutionu.-iire  établi  k  Nantes. 
Dans  une  séance  publique,  ils  le  tmitent  de  modéré 
parce  qu'il  ne  sait  pas  égorger  fesafCnséÉ  sans  les  Ju- 
ger, naree  qu'il  reliise  de  faire  traîner  nu  supplice 
ùes  femmes  enceintes  et  des  enfants  qui  connais- 
saient à  peine  leur  existence.  Grandmaison  les  me- 
nace à  |«  Société  populaire,  et,  voyant  les  citoyens 
venger  cet  ImMOenl  aoct»ë  par  leurs  applaudisse» 
ments,  il  lui  voue  la  haine  la  plus  implacable  ;  il 
connaissait  ses  pouvoirs  ;  il  ne  lut  pas  longtemps 
sans  lui  en  faire  sentir  lestunestes  l  ilels. 

Toutes  ces  atrocités  n'étaient  que  le  prélude  de 
plus  grands  crimes;  impatient  des  lenteurs  de  la 

tustice,  le  comité  ne  met  plus  de  frein  à  sa  cruelift 
>arbarie  ;  il  vote  lui-même  la  mort  et  désigne  liÉ 
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▼ietlafs.  Cèbt  trentr-dcnx  ffantais  sont  envoyés  h 
Paris,  sans  cause,  s.ins  rnolif;  leur  vovage  est  un 
tissu  de  malheurs  ;  et,  dans  lo  narrë  de  leur  transla- 
tion, on  ne  peut  lire  sans  frémir  d'horreUrs  tous  les 
niux  qu'ils  ont  soufferts.  TroTnés  comme  des  crimi- 
nels de  prison  en  prison,  arrivés  enfin  A  Paris,  on 
demande  quel  rsl  leur  crime  ;  le  comil(*  est  sommé 
de  donner  les  faits  qui  sont  à  leur  charge  ;  il  répond 
qu'il  n'en  a  pas,  et  cependant  ils  sont  au  lrd)uiiul  ré- 
Yolutionnaire,  et  cependant  leurs  noms  sont  accolés 
i  WHi  d«  scélérats  qui  conquirent  contre  le  paUne  1 
L'éponse  d'an  de  ces  infortunés  Tient  i  Pit4i  ré- 
clamer la  justice  ;  une  If  ttrc  du  comité  l'y  précède  • 
on  la  représente  comme  une  Messaline,  et,  pour  voi- 
ler la  Térité,  on  fait  traîner  au  cachot  le  malheureux 
père  qui  Teoait«Att  nom  de  la  nature,  réclamer  Té- 
poux  de  sa  fille. 

Goulin,  Chaux,  Grandmaison,  Bo1ognir,Naudet 
Lévéque  signèrent  cette  lettre,  qui  fut  envoyée  à  la 
section  de  UpelMier,  tl  fit  se  wemn  tns  pièMidn 
procès. 

Le  19  frimaire,  de  nouvelles  Tictimes  sont  dési- 
gnés* ;  cent  trente-deux  sont  vouées  à  la  mort  ;  l'or- 
ore  de  les  fusiller  est  donné ,  et  ce  ftit  Goulin, 

Gnndmaison  et  Mainçiirt  qui  si2;iHTrntrf't  ordre,  qui 
subsiste  encore  en  ongiuai.  A  ce  récit  la  nature  fré- 
mit, la  raison  sTeniMlit, et  la  Hberté  ss  coorre  d^Mi 
crêpe  funèbre*  . 

MBuis  II  Mme  do  linpf  n^eftnnn  FempteiiilB  des 
faifths  commis  par  ces  hommes  atroces;  la  Loire 
ronlera  toniuurs  des  eaux  ensani^lântées,  et  te  ma- 
rin étran{;tM  n  ;il)ordera  qu'en  Iremlilanl  sur  les  cô- 
tes couvertes  des  oascmeots  des  victimes  égorgées 
piff  In  barbarie,  et  que  IniolB  indignéi  «nront  fo- 
■if  tnr  ses  bords. 

La  nuit  dn  >4  an  f  S  IHmatre,  cent  vingt-neuf  pri- 
sonniers, pris  au  hnsnrd,  sont  arrnrhésnes  rarliots, 
liés.garrotlés,  traînes  sur  le  port, eoibii remués  sur  une 

f;abare  et  engloutis  sous  les  eaux.  Gouhn  tenuit  la 
iste  fatale;  Joly  liait  les  malheureuses  victimes,  et 
Grandmaisen  m  prédpilaH  dans  le  Loire.  Le  projet 
fnt  arrêté  dnns  le  comité',  et  les  ordres  donnes  par 
ses  membres:  Mainpuet  convient  l'avoir  signé; 
Crandmaison  avoue  qu'il  n  lui-mt'me  faitenj^lDiitir 
les  victimes,  etGoullin  présidait  à  cette  exécution 
funeste  qnl  confondit  en  un  instant  le  coupable  et 
rinnocmt,  qui  détruisit  tous  les  droits  sacrés  de  la 
nature,  viola  ceux  de  la  liberté,  et  d'un  nuage  de 
sang  obscurcit  les  plus  beaux  jours  de  son  règne. 

La  nécessité  avait,  dit-on,  exigé  cette  mesure,  et 
les  circonstances  étaient  impérieuses.  A-t-on  jamais 

R transiger  avec  la  iustice  et  l'humanité  7  Quelle 
baiiwve  Mot  eonnfirrr  ft  des  citoyens  le  droit  de 
faire  périr  leurs  concitoyens  sans  avoir  scellé  du 
sceau  de  la  justice  le  crime  qui  les  rend  coup, utiles  ? 

Des  victimes  innocentes,  des  eulanls  sdrJaut  à 
peine  des  mains  de  la  nature,  étuicni  désignes  par 
osa  nouveaux  Calig||las;ito  étaient  livres  aux  flots; 
tes  prières  des  citoyens  ne  purent  toucher  leoinur  de 
ces  barbares  ;  Maingnet  ést  le  snif  d*entre  eux  qui 
déclare  en  avoir  soustrnit  au  iirnifrn<;e  près  de  cinq 
cents  qu  il  conlia,à  l'iiisu  du  comité,  auxsuins  bien- 
lltents  des  habitants  qui  les  réclamaient. 

Néron  eontempleit  le  fiOal  vaisseau  qui  renfermait 
se  mère,  et  que  ksaaax  dn  Tibre  matent  fotter 
sous  ses  fenêtres.  Les  membres  du  roniité  deRinln 
veulent  l'imiter;  ils  font  construire  une  gaberé  è 
sniip.ipe  ;  elle  est  destinée  à  reci  v  oiries  victimes  que 
le  hasard  désignera,  et  plus  d  une  fois  elle  servit  leur 
trop  cruelle  barbarie  ;  ils  ne  voilaient  pas  m^me  en- 
tre eux  leurs  forfaits,  et  Maingurt  déclare  qu'ils  ap- 
|iclaient  ces  affreuses  expéditions,  les  èot fno^ea  ; 
aTait  aM  fi'iii  -* 


rntiçit  d'avoir  commis  une  seule  fois,  mt  nne  seule 
personne,  et  qu'eux,  plus  cruels  et  plus  scélérats, 

ont  commte  plwiaatamii,atanrdeamttUerBdemal* 

heureux. 

Quoiqu'on  u'aHissptMivea  matérielles  quetfoM 
expédition  de  ce  cenre,  on  a  l'eveo  de  plunenn  ac- 
cusés qui,  déehirapar  lea  remords,  ont  M  breésde 
déclarer  qu'il  y  en  avait Ml4efWlfr*éik|tfC;aeiobt 

leurs  expressions. 

Deux  des  malheureux  dévoués  h  la  mort,  englon- 
tis  sous  les  eaux,  luttent  contre  les  flots,  et  s'écliap- 
pent  i  la  ftvenr  des  ombres  de  la  nuit,  c'étaient  Lproy 

et  Garnier  ;  ils  sont  rei-contrés  le  lemleiiKnii .  Mie  ire 
tremblants  et  res|)ir;uits  ;i  peine  ;  Goulin.  Cliaux  et 
Grandmaison  en  sont  iii'>lruiK;  ils  (icliherent  si  on 
les  repioogen  à  l'eau,  et  ils  finissent  par  les  mettre 
dans  leseaaials«âft  ils  languirent  pendanttroismote. 

Les  cent  trente-neuf  individus  enlevés  des  prLmrts 
n'étaient  qu'une  partie  des  malheurenx  inscrits  aiir 
la  fatale  liste  ;  elle  en  contenait  cent  cinquante-Cinq; 
la  copie  de  cette  liste  est  jointe  aux  pièces. 

IVTcadesangetde  vin,  ces  cannibales  reconnais- 
saitflt  à  Mina  mus  victimes,  et  leurs  yeux  se  refii- 
sàrent  à  nre  II  tnoe  és  lennrerfMta. 

Pour  consommer  tnnt  de  crimes,  il  falhil  s';:sso- 
cier  les  êtres  les  plus  immoraux  ;  on  forme  une  com- 
pagnie révolutionnaire;  on  choisit  les  sujets  bs 
plus  ibieets,  et  Goulin  assit  demander  encore  s'il 
an  axisait  de  plus  aiéMiati. 

Cest cette  compagnie  qui  fut  l'instrument  de  tons 
les  crimes  du  comité;  plusieurs  des  citoyens  qui  In 
composaient  étaient  égarés,  et  l'aveu  qu'ils  en  ont 
fait  ne  laisse  pas  douter  un  instant  des  mauauvrrs 
que  l'on  employait  pour  les  foire  agir. 

Tant  d'airocilés  devaient  émouvoir  lima  du  pa^ 
triote  ;  pas  nn  Nantais  n*eaa  élever  la  vols  ;  ebacnn 
d'eux  venait  courber  la  t^le  sous  le  joug  de  ces  des- 
potes sanguinaires  ;  un  seul  veut  venger  sa  patrie  ; 
Plielippes,  accusateurpnlilir,  verbalise  contre  le  co- 
mité ;  il  lui  demande  compte  des  sommes  qu'il  a 
touchées  et  des  innocente  qu'il  a  sacriBés;  il  invile 
chaoue  citoyen  à  lui  donner  le  relevé  de  ce  qu'il  a 
paye,  et  à  lui  procurer  les  connaissances  cerinines 
des 'actes  arbitraires  de  ce  comité.  Ces  démarches  ne 
sont  pasioliruGlueuses;  une  foule  de  preuves  s'accu- 
muleut;  onaa  inlliaaolenr  de  cet  nomme  qui  osa 
attaquer  les  nouveaux  tvrans;  on  lai  parie  le  langaga 
de  la  vérité  ;  il  est  bientôt  convaincu  delà  scélératene 
des  membres  du  comité;  il  consigne  les  faits  duns 
des  procès-vei  baux  qui  sont  joints  aux  pièces  du 
procès.  Se  voyant  ainsi  poursuivi,  le  comité  faitalU- 
cher  une  ordonnance  qui  invita  les  citoyens  à  venir 
déclarer  ce  qu'ils  sviient  donné. 

Les  particuliers  se  présentent;  on  leur  fait  écrire 
ce  que  l'on  veut;  on  leur  fait  diH:iarer  qu'ils  ont 
donné  librement  telle  somme  tandis  qu'ils  y  avaient 
été  forcés;  on  leur  (aild^ner  l'emploi,  une  partie 
pour  leslim  ên  aoauté,  nnenntia  pour  la  salubrité 
de  l'air,  nnn  anira  90m  fatiiBfamant  d'un  ahemirt 
qui  était  extrêmement  néoNmire  I  Clmn,  et  enfin 
une  antre  pnrtii'  pour  p.iyer  les  frais  des  voitures  qui 
avaient  conduit  co  pnsou  les  uialhcurcux  désignés 
par  le  comité. 

La  déclaration  des  citoyens  produisit  la  connais-  • 
mnee  d'une  mette  ifenvnoD  500,000  Hv.  qno  le  co- 
mité  avait  faite,  et  cependant  son  compte  aa  portait 
un  actif  mie  200  et  quelques  1,000  liv. 

Déjà  Pnelipprs  soulevait  le  \  oile  qui  cacb.nil  la  vé- 
rité, déjà  on  aperçoit  SCS  premiers  rayons,  lorsqu'il 
est  traduit  au  tribiinsl révolutionnaire  par  ces  liom« 
mes  qui  craignaient  ta  ûiartèia  A  qui  pêlisMicnt  4 
respect  de  la  vertu. 

AumI  ae  féalin  hfnmem^»  OniMUnation.  Cei 
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wMnùm»  du  cowitf  arrieiitwfyit  tt  towliBce  | 

rrprésentaBts  du  peuple  Pnurbole  et  Bô  ;  mais  la 
iuslice  triompha  ;  les  membres  du  conutc  furent  [ 
bieoldt  démasques  ;  les  deux  représeffaïus  du  |iru- 
fl«  Ictflrrnt  iiics«cérer,elkt  tndui&irexit  au  tribu- 
mI  r<folatiottnife. 

CrM  nitisi  qiic  ces  hommes  sanguinaires,  foulant 
aux  pieds  l'honneur,  prclrudaient  enler  la  liberté 
sur  le  trône  sauvage  du  criii  '-  ;  i  est  nmsi  que  ces 
homines barbares  croyaietil,  à  l'ombre  de  l'impunité, 
consommer  leurs  forfaili,  ils  voulaient  asMSiiiier 
la  liberté,  et  plonger  leur  patrie  dans  de  nouveaux 
fers  :  dignes  émules  de  Robespierre,  ils  ne  comptaient 
?rur  j  instances  qur  [  i  r  1r  nombre  des  vidinctf  et 
lasoiHu  saitg  étattpour  cuxuD  besoin. 

Loin  d'éteindre  et  d'anéantir  une  guerre  malheu- 
reuse, qui  déchire  le  sein  de  la  patrie,  ils  en  atti- 
saient le  feu  par  leurs  cruautés,  ils  servaient  lesnro- 
jr  ts  de.  nos  perKdes ennemis,  qui,  pour  itous  subju- 
guer, ont  recours  à  tout  ce  que  la  bassesse  leur 
sugère,  qui,  ne  pouvant  attaquer  de  front  les  répu- 
blwMW,  cbmshMil  dans  leur  seio  Im  vite  esclaves 
cadinit  sons  l«  ttsMue  du  pttrtotîMm  nm  la 
plus  îscéIrTate  et  le  cœur  le  plus  corrompu. 

Tel»  sont  en  substance  les  forfaits  qui  oui  signalé 
la  gestion  de-S  membres  et  commissaires  du  cumitë 
itfvoluliODMÏrs  de  Nantes,  telles  sont  les  horreurs 
ÂtntibsostMltarsott  complices,  et  tels  sont  les 
tfioies qu'on  peut  reprocher  h  tous  collectivement. 

Qu'on  ielle  un  regard  sur  U  ur  vie  privée,  qu'on 
les  considère  particulièrement  :  on  verra  Goulin, 
commandant  desputiquement  ses  collègues,  et  les 
forçant  à  sirncr  tout  ce  que  sa  cruauté  lui  suggérait; 

00  reiilfuarn  n'ponrlre  à  une  nialhi"nreuse  épouse 
qui  deni;jii<luit  des  nouvclks  de  sun  man:  •  Bon! 
qu'importe?  ptllSlACilmNim,[phUlôtlHMiMIIW» 
son  bieu.  • 

Parcoures  la  vie  deChNi,  TWile  TCirct  ■■ 

trict,  inlimidanl  et  neaacsttt  tous  ceux  qui  parais- 
sent ses  concurrents,  el  se  taisant  adjuger  toutes  les 
métairies  delà  terre  de  la  Barossière  ;  v  (i  >  imtca» 
drez  dire,  en  parlant  d*un  local  qui  Un  convenait  : 
•  Je  connais  un  moyen  de  me  le  procurer  ;  ie  ferai 
•rréler  le  oropriétaire,  et»  pour  iortir  de  pmoo,  il 
•an  aanticttreot  de  mPabandoMer  son  terrain.* 
Perrochatix  march  n  lr  Truidement  la  liberté  des 
citoyens:  la  tille  Brrtonvilie  sollicite  pour  son  père; 
pour  prix  de  sa  liberté,  il  exige  le  sacrifice  de  Thon- 
■eur  de  celte  iatérestante  aoUieilettac;  il  deiuaude  à 
la  eHofenne  Otfemard-lhHlan  9O,M0  tir.  pour 

J'exrmptrr  â'Hrr  inrnrr.-^rrr. 

Il  sdisil  a  ia  nHjVf  Uaigfu'au-M.'Jlli'l  00,000  liv.  de 
tabac  ;  il  lacundiiil  en  prison  :  quelque  temps  après 
elle  recouvre  sa  liberté,  elle  réclame  sa  marchan* 
dise  ;  Perrochaux  parait  intercéder  pour  elle,  il  l'in- 
vite I  le  suivre  à  la  ninison  du  Bon-Pasleur,  el  là  il 
lui  déclare  qu'elle  fst  de  nouveau  prisonnière.  La 
citoyenne Decombe est  ;inr  l  u  i  on  luitc  surmega- 
iiote  builaodaise,  où  elle  périt  de  misère. 

QvandnsbOtt  Ait  aaaasain  avant  la  nfvoTolion ,  de- 
puis il  nialtrailailtoutes  les  victimes  qu'il  incarcérait, 
il  s'appropriait  rargenterie  qu'on  séqueslrail  ;  il 
exécutait  les  noyades  et  signait  les  arrêts  de  mort. 

JoUv  faisait  Icsexémitions;  il  s'emparait  de  tout 
•e  qtfll  trouvait;  bijoux,  argenterie,  eRets  précieux, 
tout  convenait  à  sa  rnp.icite  ;  il  était  le  gr.Ui  I  i  viVii- 
teur,  c'était  lui  qui  liait  1rs  malheureux  cuiidamiiés 

1  mort,  et  qui  se  trouvait  à  tottlcs  liw oérdvoBÎf S 
journalières  du  comité. 

Bachelier,  comme  président,  comloisait  fontrsies 
opérations  du  comité;  iî  faisait  incarrrrrr  tout  ce 
qni  nuisait  à  ses  iAtér£t8;.il  s'appropnail  l  argenie- 


ne  qn  on  onwaHnni*  w  auigwn  m  opranm 

nocturnes. 

Bolognie  conduisit  jusqu'à  A.n|çers  les  cent  trente- 
firnx  ^;>!lt^ls  cn\  ivrs  ,i  Ciris  ;  il  leur  fit  éprouver 
les  plus  horribles  tounueiiLs  ;  il  souffrit  qu'un  mal- 
heureux père  eût  toute  une  nuit  le  spectacle  déchi» 
rantdeson  6lsnu>rtàsescâtés:fcaOttfelour  il  força 
Delamarre  à  lui  rendre  on  bon  de  M,M0  liv. ,  signé 
du  rrpi'rsciitniit  Carrier,  «jU'il  lui  avait  rrnii-^  avant 
son  départ,  et  dont  il  avait  touché  le  montant. 

Naud  levait  et  posait  seul  les  scellés  chez  les  par« 
ticnlien  ineacedréiï  ilfoiiait  des  visites  noctomci 
ianc  les  msisont  des  iélanns,  «t  a'a  p  p  ro  p  riait  tant  ce 
qui  lui  convenait. 

Pinard  était  le  grand  pourvoyeur,  il  servait  aux 
<':ipi'<.li!M'ris  (I*'  1,1  c,:!!!^).!;;;!*'.  il  lull.nl,  vulail  impii- 

néiuent  et  faisait  coiulutrc  chezchacun  des  membres 
du  comité  tout  ce  dont  ils  avdant  besoin  ponr  l'n- 
saçe  journalier  de  leur  maison. 

ilainguet  était  l'instrument  passif  du  comité;  il 
signait  tout  ce  qu'on  lui  présentait,  notaUMUtol 
arrêts  de  mort  et  Tordre  des  noyades. 

Galloas*spfMpriait  les  huiles  et  les  canx-de-vie; 
ileoaBni.sans  pBf«r,flniionnliahlsdi« loei* 
toyen  wsaonnoao. 

Dur.Tssier  faisait  des  vi^itr-î  domiriliiiirr';  et  exî- 
t^f'.ni  (les  contribultous  ;  li  tu  puyii  au  citoyen  Le- 
iii  iKir  2,500  liv.  pour  n'être  pas  incarcéré. 

Bataillé  et  I^véqne  étaient  des  agents  secrets da 
eonité:  ils  arr^ienl  indistinctement,  nvee  on  aann 
ordre ,  et  étaient  toujours  pr^ts  i  maidâerênnMÎMn 
signal  des  membres  du  comité. 

L 'S  ronspirnteurs  les  plus  prononfr";,  Tr-;  rn nrmis 
les  plus  cruels  de  la  république  oni-ils  plus  pcrlide- 
ment  assassiné  In  liberté?  ont-ils  attenté  avec  pins 
d'audace  à  la  souveraineté  nationale  ?  Concussions, 
dilapidations,  vol,  brigandage,  immoralité,  abua 
d'autoritéetdepuiivoli ,  meurtres,  assaMinals;veià 
les  crimes  que  le  tribunal  a  à  puuir. 

D'après  cet  exposé,  l'accusateur  publics  dressé  le 
préaent  acte  d'aeenaaiion  contre  les  susdits  meariMoa 
et  commissaires  dn  eonité  4e  Nantes,  pour  avoir 
rm^pirr'  ronfrf  la  république,  la  lit  rr'''  rt  ta  ^Oreté 

pf;i|i.lr  lr,iti(;ais,  ce  qui  est  conlr.'ii]  I'  :\  i'article  IV 
delà  section  |re  du  titre  l«r  du  r  rh  jn  n  i,  età  l*a^- 
ticle  II  de  la  11*  section  dn  code  pénal,  etc. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prttideiice  de  Cambadritm 
SUITE  DE  LA  SÉANCE  DO  23  VE>DÉMIA11SE. 

La  Société  séant  rue  de  Sèvres  vient  féliciter  ta 
Convention  sur  son  Adresse  au  peuple,  el  prolester 
de  son  attachement  inviolable  aux  pnoc^eadéDlO- 
eratiqoes  qu'elle  y  a  développés. 

Ln  nieiuinn  hoooraUo  Si  riosertloii  m  BnQeiin 

sont  décrélécî». 

—  Une  di<(>u  talion  de  la  section  des  Chanfn^ly» 

sées  e^t  admise. 

L'vrattw:  Citoyens  représentants,  ùtex,  avait 
dit  un  de  ces  derniers  conspirateurs  ;  et  dès  le  len- 
demain le  crime,  qni  na  dort  jamais,  saisit  er  signal 
qui  lui  élait  donné  elM  ait  a  la  plaoede  la  Justice, 
et  prononça  l'arrêt  de  Mort  dM  |ialrinlei,  d  le  sang 
ruijkS«>la  dans  Paris. 

C'est  le  peuple,  c'est  votre  amour  pour  lui  qui 
vous  a  dit  i  vous  :  Osi«;el  dès  le  lendemain  ta  vcrtn 
a  pris  définitivement  et  pour  toujours  la  plaeedtt 
cnmc,  trop  lon^rfTip*;  ■^nirffrrt  r!  insspn  usurpation; 
elle  va  leuurc  ia  vie  aux  arts  ei  au  commerce  ;  les 
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inédianti  seult  dorénavant  craindront  le  glaive  de 
la  loi, et  la  prospt'rité  fera  de  la  république  nne  seule 
Eaaiille  dont  les  frères  s'entr'aimeront  et  se  protège* 
iviit  miitucllemrnt. 

Votre  Adresse  au  peaple  français  a  porté  le  der- 
livreoup  aux  intrigants;  kmqa'elle «ara  été  lue  et 
«•tendue  partout,  les  hommes  m  m  viasiront  que 
MOT survrilfer  et  pour  coopérer  an  Inen  ia  tous,  aa 
lieu  (ie  s'ériger  en  bctioo  aldeacrvimMOiMniii 

par  leurs  lit  visions. 

Cette  Adresse  estie  complément  de  votre  cum||e, 
ai  vous  avez  su  vaiocre  le  9  thermidor,  la  postérité 
1i*aura  pas  à  vous  reprocher  aue  vous  ne  savez  pas 
profiter  de  la  vidoiM;  la  penpief(an$aia  vans  devra 
son  bonbéar. 

Oui,  représentants,  il  est  temps  de  faire  resser  rot 
état  de  fluctuation  d'opinions  qui ,  par  intervalle, 
•emblait  placer  l'unité  et  le  centre  ailleurs  aolai* 

Qn*ott  ar  dimate  la  gtoired'élre  voa  prenuan  se»» 
tiras,!  ta  bonmbeare;  et  nous  amsl  omis  voaiew 
r«*trp;  nous  voulons  tous  périr  pliiîôt  qu'il  soit 
porté  la  moindre  atteinte  à  la  reprcseiitatinn  iiatiu- 
nale.  C'est  pour  en  renouveler  le  nouveau  serment 
au  nom  de  la  section  que  nous  nous  rendons  a  votre 
barre  ;  nous  le  jurons  tous. 

C'est  en  vain  que  l'on  a  cherché  è  nous  diviser 
en  préconisant  des  Adresses  que  vous  aviez  improu- 
vées ;  lorsqu'il  est  question  de  la  patrie ,  nous  ne 
consultons  que  notre  cœur,  et  rarement  il  n'a  pas 
aperçu  le  piège  que  id  tenniit  l'ambition  sous  le 
naM|ue  du  palnotinnei  farea  que  c'est  de  bonae  loi 
^ne  nous  vauloas  l'anHi  de  la  république. 

Eh  bien  ,  représentants  ,  cette  um(^  ne  serail-rlte 
pas  sapée  par  les  fondements  si  quelqu'un  rivalisait 
avec  vous,  et  que,  sans  respect  pour  vos  décrets,  un 
approuvât  et  publiât  le  lendemain  ce  que  vous  au- 
riez improuve  la  veille?  Celte  tinif^  ne  serait-elle  pas 
détruite  par  le  fait  si  quetciu'un  s'arrogeait  des  pou- 
voirs qui  ne  lui  sontpas  délégués?  founeuUites  les 
mandataires  du  peuple  ;  les  Socii-lés  sont  l'œil  de  ce 
peuple;  que  cetu-il  ne  soit  qu'observateur  et  sur- 
Tcillani;  faites  cesser  les  correspondances  des  cor- 
|ipf«liiiaa  nwrpatrictt ,  dès  demain  Ja  |iaix  iaté* 
ncnw  aewtvra  nelwkoniwar* 

La  mention  honenUa  ct  niieillOB  an  Bnlletti 

sont  décrétées. 

—  Ln  Société  des  Défenseurs  de  la  République  une 
et  iodivisible  ,^  séant  au  ci-devant  Jacobios,  me 
Benuré,  mceède  i  la  barre» 

L'orateur  :  Citoyens  représentants  ,  l'institution 
de  notre  Société  ,  en  prenant  le  nom  de  Défenseurs 
de  la  Répiililnjiie  une  et  indivisible  ,  a  été  de  coopé- 
rer à  éclairer  l'opinion  du  peuple  sur  ses  droits  et 
sur  ses  devoirs,  ae  contribuer  au  trionapliede  la  li- 
berté, de  Rendre  la  détemedra  patriotes  OBoriinéa, 
ct  de  déneaeerft  la  Jnatlea  nalieS  Isa  tnRna,  ta 
fripons,  les  intrigants  Ct  les  dUapUatesnde  la  lb^ 

tune  publique. 

Tout  on  nous  renfermant  dans  les  bornes  prescri- 
tes par  la  loi ,  nous  avons  rempli  cette  honorable 
flriasion  avec  toute  la  fldâlté  qu'on  peut  atlmdre  de 
Wais  républicains. 

Différentes  conjurations  ont  éclaté;  nous  avons  vu 
la  Convention  iinlionaic,  dans  It  s  moments  1rs  plus 
orageux,  prendre  une  attitude  imposante ,  terrasser 
les  coupables ,  défendre  les  petriMes,  les  soustraire 
i  la  tyrannie,  et  moatKracpenpIeiOQTarain qu'elle 
était  digne  de  loi. 

Le  peuple  était  oppriméau  point  de  n'oser  ni  par- 
ler, UI  se  plaindre.  La  Convention  nationale,  vo vaut 
eue  ce  régne  de  tyrannie  et  de  sang  devait  entraioer 
ladisaolution  de  la  république  et  conduire  le  peuple 
h  h  senhade  et  è  6  altère ,  a  précipité  dans  les 


flbfmes  les  prÎDdpsux  étuù  de  ta  eoAjarttiei,  d 

travaille  continuelleffleot  à  en  découvrir  la  trame, 
pour  purger  le  sol  de  la  liberté  de  tous  ces  êtres  im- 
moraux qui  abusent  de  la  confiance  dcpeuflecl 
n'ont  d'autre  dieu  aue  leur  ambition. 

Vous  avez  fait  plus ,  législateurs ,  votre  surveil* 
lance  s'est  étendue jliie  loin;  voua  avcs  nrcsacnll 
que  l'épuration  des  weiélés  popnleirM  était  nëcee- 
saire,  et  par  là  vous  avez  de  nouveau  bien  mérité  de 
ia  patrie.  C'est  par  cette  épuration  que  les  fimiimes 
sans  talents,  sans  mœurs,  sans  mnrjle  piil'ln|iie, 
qui  analysent  le  crime  de  saog-froid ,  et  l'exécutent 
sans  remords,  seront  déàMsqnéi;  e'eet  par  eetic 
épuration  que  les  dominateurs ,  les  provocateurs  et 
les  dilapidateurs  se  trouveront  enchaînés;  et  c'est 
après  cette  épuration  que  toutes  les  Sociétés  popu- 
laires, unies  par  les  liens  de  la  fraternité,  de  la  con- 
fiance et  de  ia  concorde  ,  entretiendront  le  feu  sacré 
dn  patriotisme  tt  de  la  justice  qui  doit  lixtiler  et 
embellir  le  corps  social  ;  c'est  enSn  de  ee  iKmd  sa- 
cré que  sortiront  la  pratique  des  vertus ,  l'obéissance 
aux  lois,  et  le  respect  dû  à  la  représentation  natio- 
nale. 

Enfin,  législateurs,  votre  Adresse  au  peuple  fran- 
çais est  le  cneF-d'œuvre  de  la  raison  ;  le  peuple  fran- 
çais va  donc  enfin  respirer;  lespui.«ances  coalisées 
ne  compteront  donc  plus  sur  les  effets  sinistres  des 
crimes  de  l'intérieur,  et  les  factieux  <!u  (Icikuis  sont 
anéantis  à  jamais.  Vous  avez  abattu  le  règne  affreux 
de  la  tcrreiW,  CtVCM  y  avez  substitué  celui  de  la 
justice  ;  vous  aveslcffraeaé  Uisetivn  deahoauBcsda 
sang ,  et  l'humanité  a  repris  are  dmrts.  Le  gouver- 
nement révolutionnaire  n'intimidera  que  les  fripons 
et  les  conspirateurs;  et  le  peuple  ,  qui  ti  a  d'autre 
centre  (joe  ta  Convention  nationale,  vous  soutiendra 
de  toutes  ses  forces ,  pour  faire  exécuter  les  sages 
principes  contenus  dans  votre  Adreaae ,  qid  mainiB- 
nant  est  son  unique  boussole. 

Représentants ,  restez  à  votre  poste  ;  la  confiance 
du  peuple  français  vous  écoute  :  malheur  à  la  puis- 
sance qui  voudrait  s'élever  à  côté  de  la  représentar 
tion  nationale!  Lancez  la  foudre  nationale  sur  tous 
les  ambitieux  ;  maialenet  le  gouvernement  révolu- 
tionnaire dait  tonte  son  iategnlé.  Le  Irmfs  âm 
crime  est  passé,  le  rifac  de  tontes  les  vertas  cet  è 
l'ordre  du  jour. 

Vive  la  république!  vive  la  Convention  nationale! 

L'assemblée  décrète  la  mention  honorable  et  Tin- 
aerlion  an  Bulletin. 

—  !,a  Société  Philanthropique  de  Paris,  supprimée 

Ear  le  décret  rendu  le  29  prairial  dernier  ,  sur  la 
ienfaisance  publique  ,  vinit  a  la  barre  faire  arte  de 
son  obéissance  à  la  loi,  rendre  compte  de  l'achève- 
ment de  sa  HqoidaâooetdéKMi^*»'  IciMireauaon 
fonds  de  caisse. 

811e  rappelle  se  naissanee  en'  fTIS,  ses  MWes 
commencements  et  ses  accroissements  progressifs. 

•  Douze  philanthropes,  unis  sous  le  seul  statut  de 
l'égalité  .  et  n'assistant  d'abord  que  douze  pauvres 
octogénaires,  ont  vu  successivement  leur  Société 
s'étendre  su  point  de  secourir  ensuite  annuellement 
plus  de  douze  cents  citoyens  de  tout  Ige  ;  le^  bien- 
faiteurs ne  faisaient  avec  1«  indigents  pensionnés 
qu'une  seule  famille  dsfèicsetd'eaAmli,  nne  sente 
famille  de  Irères. 

•  La  Société  Philauthropioue  a  été  heureuse  tant 
qu'elle  a  existé  :  elle  faisait  uu  bien  ;  le  suffrage  et 
les  libéralités  de  ses  concitoyens  n'ont  cessé  d'en- 
courag.T  ses  travattX}eUale(ir  veodgrieesdssaa 

existence. 

•  Elle  vousreadpleeei  vous,  citoyens  représen- 
tants ,  de  sa  suppression  ;  elle  est  heureuse  encore  k 
son  dernier  jour ,  puisque  c'est  celui  où  ta  F  ' 
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j;nf«  nationale  a  été  fondée  et  organis»'c  avec  la 
gramL'ur  digne  d'un  peuj^e  libre ,  el  où  vous  avez 
3écrëlé  à  la  fois  qu'il  n'f  «Milpini  tifmWê,  Oi 

esclaves  dans  la  république.* 

—  Un  sccrëlaire  fait  lecture  de  la  leUre  suivante  : 
Xm  rnréêêutamU  d»  penyi*  prié  l'StoU  d$  Mars 

QinrUer  c<*M  I  Miqr.  n  TcoaMw*  l'ai  f  de 

la  rtfpwliiiM  WM  M  iodivitiblA. 

ff  Otofcn ,  il  est  hppM<tMe    la  CoBfcetlon  de  now 

procurer  une  jouissance  plus  douce  que  celle  que  nous 
tloiuient  lous  les  jour»  les  Elèves  de  Mars,  doui  la  turvoil- 
l.iMCL' nous  l'sl  cuiifiée,  par  le  bon  esprit  qui  ri'  ^tii-  p.itnii 
cm,  cl  par  la  conduite  vritmeut  admirable  qu'iU  oui  ic- 
iiue  dan*  la  roule  cl  penUani  li  ur  u-jour  iti.  Que  les  dei- 
|M>les  failli  ni  les  automates  armte  qu'ils  oot,  è  forre  de 
lMipseljlee(M|itde  '■^jj^*  drcMèskmriher  alignés 

MllIedB  CMli  Jmmi  tàpiMleaiin  «ai .  m  mmt Meades, 
«Miail per  «M MUMMÉI  :  patrie,  liberté, 4|lHl4 ,  soM 
<tf«»M  «■périeBW  t  Itw  troupe*  les  pliM  TMtiei  par  la 

précision  et  la  promptitude  de  leurs  maixeuTres,  qoioat 
fait  une  marche  desii  lieues  uns  qu'un  seul  d'entre  eux 

qiMiiji  smi  rang,  rt  en  faisant  retentir  le»  airs  desc'  ants 
|)ali)uliques  qui  guidcol  do»  aimécï  dans  le  clieiuiu  de  la 
>ricloire. 

•  Toute»  !m municipalités  voisines  admirent  la  discipline 
qui  rJ^ne  parmi  eux  rt  qui  y  est  maintenue  sans  Toice,  au 
|H>int  qu'elle  parait  ^tre  pour  eut  une  babituiie  acquise 
fer  «ne  pratique  d«  plusieurs  années. 

•  Celte  nuit,  0*  e  baUu  la  Kéoérale  k  deui  heures  du 
■Miki;  an  uraiM  de  dis  mioutes  toute  rannét  était  ea  ba- 
liMIedaMle  flMmiAMbeet  leplM  ahaehi  siknce. 
OMl^eeadeileiarlii  kMlean  é»  LaiNf  t  tiers  y  «si 
MUi  et  s'occupera ,  toute  la  {ounièe  et  la  p«H  prociMiac , 
•  le  retrancher  ;  demain  matin  nous  irons  les  attaquer. 

•  Ici  la  pratique  roaicbc  aiec  la  tiiéniic;  et  le  général 
De  fait  faire  aucun  mouvcmeni  sans  fuirc  rcuiarqucr  auS 
élèves  les  suites  qui  en  résultent. 

«  Nous  avons  bieu  employé  notre  ••fjmr  au  camp  de 
Gresillon;  nous  le  quittons  le  !&  pour  r(  tourner  aux  Sa> 
Mous,  ok  mom  atlOMiroiis  les  ordre»  de  la  Convention. 

eBalHelInMniié. 

*  Signé  Moibau,  Doi'iUJBMb  > 

Cette  lettre  sera  ioscrée  au  Dulletin. 

FulBoif  :  Je  demande  à  faire  une  motion  d'ordre. 
Je  demande  que  le  congé  qui  «  été  acconlc!  a  Escu- 
dierpourse  rendre  dans  le  Midi  soit  rappcirU'.  Il  y 
a  \mi  de  temps  qu'il  «  st  u  riv  (•  di-  t  e  i>;ivs ,  cl  il  a 
d'ailleurs  accusé  turmcllciueul  Uicord,<iuima  justi- 
fjcatiou  va  paraître. 

fiscuoiBB  :  J'ai  accusé  Bicord  i  came  de  la  con- 
dnite  qu'il  a  tenue,  pendant  quinze  mois,  arec  Bo- 
bespi ri  re  jeune,  à  l'artiiée  d'iliilie  ;  Ricord  n'a  pas 
repondu.  Je  suis  malade ,  el  je  crois  (juc  ta  Conven- 
tion ne  peut  pas  me  refuser  un  conçe  pour  aller  ré- 
tablir ma  santé.  Puisque  Ricord  a  bieo  atteadu  trois 
noii  laus  répondre ,  il  peut  bien  attendre  OMwre 
deux  mois  pour  nue  je  sois  rétabli. 

RlC0Bj>:  Escutlier  m'a  accusé  d'être  non-seule- 
■leotle  complice  de  Holiespierre,  mais  un  dilapida- 
leor,  un  voleur.  11  m'a  déiiuucé  comme  ayant  exerce 
la  dictature  daos  le  Midi  et  comme  ayant  vezé  les 
PMriolci.  J'ai  preasé  le  comité  de  salut  public  de  me 
donner  la  dénonciation  ,  afin  que  je  pusse  y  répon- 
dre ;  on  ne  la  trouvait  pas  ,  et  deux  luis  le  coimti'  a 
écrit  à  Escudier  de  la  remettre  ;  Escudier  a  dit  qu'il 
n'avait  point  reçu  de  lettre.  Qu'il  aille ,  s'il  veut , 
dana  k  kidi,  chercber  dea  d^oncialions  ci  de*  piè- 
era  contre  mm:  Je  ne  Te  crains  pas. 

Bakbas  :  Qii'E'^cudicr  aille  dans  le  Var ,  qti'il 
charge  le  couiitc  de  Toulon  de  clîercber  des  pièces 
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d'aller,  avec  des  hommes  de  boue ,  chercher  la  pi^cc 
d'après  laquelle  il  nous  a  accuses  relulivcinenl  à  la 
voitiiri  <|i. ut  vous  avez  entendu  parler;  celle  piéM 
a  luui  iié  cuiilrc  lui.  Qu'il  aille  en  mendier  de  nou- 
velles ;  il  se  ouvrira  encore  de  honte  et  (l'infamie. 

LAI6MBL0T  :  11  y  a  trop  loDgtempa  qu'on  veut  dé- 
chirer la  république ,  que  des  nommes  conspirateurs 
allaquetit,  iiar  des  petites  intrigues,  par  des  ilifl.una- 
tions ,  la  réputation  des  hommes  probes.  Il  faut  dire 
la  vérité  tout  entière;  il  faut  que  le  peuple  juge  la 
Convention;  il  bHi  litifain  coonaltrc  des  hommes 
i^ui,  n'ayant  oas  bit  leur  devoir,  sont  déjà  jugés  par 
I  opinion  puuli(|ue,  mais  qui  craif^nent  encore  un 
tribunal  plus  redoutable;  car  la  guerre  eâl  à  mort 
entre  les  nommes  de  sang  et  les  bons  citoyens.  (Ap- 
plaudissements.) Je  demande  que  la  CouTeotion  as 
prononce  d'une  manière  digne  d'elle,  digne  du  pe» 
plefraiiçaisqu'oua  voulu  égarer.Ces  hommes  atroces 
savaient  bien  qu'ils  avaient  affaire  à  un  peuple  gé- 
néreux et  sensilde  ;  au,>isi  oiil-ils<lil  :  Il  f;iul  ledémn- 

raliser ,  dénaturer  sou  cceur ,  égarer  son  esprit ,  le 
rendre  fripon,  voleur; nous  nous  entendrons  aveé 
Filt  et  Cobouré,  et  nos  projets  réussiront.  —  Je  dé» 
mande  que  la  Convention  nomme ,  à  l'appel  nomi* 

liai ,  line  coinniission  de  il  nize  membres  ijui  seront 
charijés  de  recueillir  lous  les  faits  à  la  charge  des 
lioiniiies  dont  je  viens  de  parler.  11  ne  faut  plus  que 
la  Convention  s'amuae  à  entendre  des  dénonciatkms 
partieulifres ,  qni  ne  servent  qu'à  l'avilir.  J*attrai 
iiioi-iiième  beniieoiip  de  clmses  à  dire  ;  et,  si  je  n'é- 
lais  |ijs  riioiiiitie  lin  peuple, j'aurais  pu  iiic  fjire  ici 
une  praiide  r,  piil  i^ion  en  disant  ce  que  je  sais;  mais 
j'aime  mieux  prendre  d'autres  voies,  aUn  que  la 
Convention  conserve  tout  le  respect  qui  lui  est4É* 
IsuitË  :  Je  ne  puis  résister  i  de  pareils  discours. 
I^'éiat  de  la  république  est  on  ne  peut  pas  plus  sa- 
tisfaisant ;  pourquoi  nous  jeter  dans  des  discussions 
qui  alarnieiil  le  peuple  et  jelU  nl  tout  le  monde  dans 
la  terreur?  (Murmures.)  Il  faut  parler  firaneheiBent, 
et  ne  pas  euvelonier  les  innocents  avec  l«i  eeiini» 
btes  eu  ne  particularisant  pas  les  chosei.  I»  «n- 

maiide  qtie,  m  l.ai^^nelot  •  MSfi&l  idéèOMM^f  B 

nous  en  lii.sse  l  expusc. 

TuLdioT  :  l.a  question  la  plus  simple  en  a  amené, 
une  qui  ue  la  suivait  point  uu  tout.  Escudier  arrive 
depuis  peit  de  son  pays;  la  loi  ne  permet  pas  qu'il  y 
retourne.  Il  ne  s'agit  pas  d'examiner  d'ailleurs  s'il  y 
a  des  divisions  ou  s'il  n'y  en  n  |)as.  Je  ne  suis  pas  de 
l'avis  de  ceux  ijui  pi  n^t  iil  que  la  Convention  n'e.*t 
pas  à  une  hauteur  désirable,  cl  qu'il  faut  qu'elle  s'é- 
lève davantage  ;  je  crois  que  cela  n'est  pas  possible  ; 
elle  professe  de  grands  principes  :  elle  veiille  salut 
de  la  France ,  il  n'est  pas  possibue  d'en  donter.  Ht 
répandons  pas  des  inquiétudes  qui  empêchent  lî 
peuple  de  juuir  de  la  iclicité.  Lorsque  nous  avons 
organisé  le  gouvernement,  nous  avons  chargé  des 
comités  de  recevoir  les  dénsiciations  qui  pourraient 
être  faites  par  des  représentants  du  peuple  contre 
des  représentants  du  peuple.  Nous  avons  eu  uour  but, 
en  prenant  celle  mesure,  de  prévenir  les  haines  el 
d'arrêter  les  dénonciations  qu  un  tuomentd'hunicur 

iiourrait  faire  naître.  La  loi  eiiste ,  qu'on  s'y  cou- 
orme;  il  est  inutile  decrdernie  coBOiissîon nour 
recevoir  ces  dénonciations, quand den  comités  ea 
sont  chargés.  11  n'y  a  pas  dlnstsnt  où  la  république 
suit  pins  en  deuil  que  celui  où  les  représentants  du 
peuple  se  dénoncent  entre  eux.  (Applaudissements.) 
C'est  le  voeu  de  nos  ennemis;  et  si  nous  étions  bien 
ioatrElts,  bous  verrions  souvent  que  rhommeqat 
dénonce  n'est  pas  celui  qui  a  le  plnadTenvIe  que  tê 

dénonciation  soit  faite  ,  naîs iMen CeUI q|tt rcnlM^ 

rente!  uui  le  pressent. 

iMi»  taltiiw  afaMMMioi;8  ftiite  qali  II 
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rai>|)orte.  J'aime  â  pensrr  qa«,  lonfoCdle  aura  été 
examinée  dans  les  comités ,  oa  Ibrfâra  U  déMNMM- 
trur  et  le  dénoocé  à  se  rendre  leor  ettimt ,  A  ooore- 
nir  qu'ils  avaient  été  Iromph,  comme  cela  est  arrivé 
lors  des  reproches  faits  à  Barras  et  Freron.  C'est  là 
Je  vœu  1p  cI)»t  dv  lotis  li's  hommes  qui  veulent 
que  la  Conveniion  suit  alMoluneat  uae,  et  que  tou- 
•••  Im  pissions  soisat  «OWifdsi  à  la  porte.  (  Ap- 
plaudissements.) 

Je  demande  l'ordre  du  \<m  sur  U  proposition  de 
taisnelot ,  et  le  rt|ipoii  dtt  ddcret  qui  Mtonls  an 

congé  a  Escudier. 

EscuDiEB  :  Je  consens  aussi  au  rapport  pour  éviter 
l<  s  inconvénients  dontThuriot  vient  de  vous  parler. 
J'ai  dénoncé  mes  collègues  au  comité  des&lul  public. 
Barras  n'aecuse  d'avoir  envoyé  des  émissaires... 
^  L'ordre  du  jour'  s'écrie  t-on 'de  toutes  parts.) 

La  Cooventioa  rapporte  le  congé  accordé  à  fiaw- 
owr,  al  paaaa  à  rwf  ra  ën  Jour  nir  loal  teKste. 

BouRDo  (de  l'Oise):  Je  ne  prends  point  la  parole 
contre  aucun  de  mes  coilègues;je  vtui  ieulemeiit 
vous  faire  part  d'uo  projet  qui  «at  pêfé  par  l'or  de 
I  Angleterre.  Il  est  diâauMitré  pour  tout  bon  esprit 

3ue  le  principe  de  la  cabale  qui  voulut  le  malheur 
e  la  patrie  ne  fut  jamais  dans  la  Cuiiveiilion  ;  les 
déauncialjous  qui  ont  été  laites  ici  n'étaieot,  comme 
l'a  dit  Thuriot,  que  l'efiet  de  l'exaspéralioa  dct  DM- 
«OM  individuelles;  nais  le  projet  donlJeTcmpar- 


$i9 


1^  ennemis ,  battus  de  tous  côtés ,  travaillent  à 
d^gottter  le  peuple  de  ses  vicloires,  et  déjà  Huhes- 
pierre  avait  comuirncé  ce  système  avant  sou  sup- 
plice. Ils  veulent ,  après  que  les  émigrés  et  les  agio- 
teurs ont  emporté  UM  partie  da  votre  nuraérwie, 
•près  que  les  emea  da  Tancien  ministère  ont  fait 
▼erser  des  BsiiliOMdanala  Belgique ,  ils  veulent  lâ- 
cher de  vous  faire  rentrer  dans  nos  anciennes  limi- 
tes (murmures)  ,  aiïn  que ,  conservant  la  navigation 
du  Khin  ,  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse,  lisaient  réparé 
kurspert^oi-daMaMièca ,  at  puisBaot  essayer  de 
■Mnmfciiar  aiia  nttmi  qu'Us  nViroot  pas  pu 
▼auere. 

Voilà  mes  craintes.  Il  est  bien  déuionlré  que  plu- 
sieurs fl(  s  p;imphlets  qu'on  répand  avec  tant  d'indé- 
cence tendent  à  ce  but.  On  .^ait  bien  que  si  vous  ne 
donnes  i  la  France  d'autres  limites  que  celles  de 
raneienne  Gaule  ,  les  fertiles  plaines  du  Palatiuat 
iattront  pour  nourrir  le  Midi ,  en  faisant  le  canal 
projeté.  (On  murmure.)  Ce  murmure  m'annonce  la 
spl*-ndeur  de  mon  pays  ;  il  m'annonce  que  la  Belgi- 

3ue  sentira  qu'elle  ne  peut  retrouver  aussi  sasplen- 
eur  qu'en  s'nniaant  à  la  France  et  qu'en  loi  ooo- 
senrant  la  navigation  des  trois  mnû»  fleuves  qui  la 
baignent.  Voilà  des  vérités  qui  valent  bien  des  dé- 
nonciations ;  peut-être  suls-jc  égaré,  mais  ce  n'est 
que  par  l'amour  de  mon  pays.  Je  dcnumle  qnn  les 
trois  comités  vous  Cassent  uii  rapport  qui  marquera 
les  bornes  et  la  lias  où  seront  posées  là  eoloiifles 
da  IHaraula  français.  Quand  nos  armées  seront  ar- 
lifdealMlnit,  reposez- vous  sur  leur  courage  pour 
empécber  qu'on  en  franchisse  les  barrières. 

Laigaelot  eonbat  l'aiistaMe  de  la  faction  de  l'é- 
tnagar  MiMMéeptrBmivdra.  il  soutient  qu'il  ne 
sera  jamais  au  pouvoir  d'aucune  faction  d'ébianler 
la  république  ;  elle  n'a  pas  seulement  été  décrclée 
par  la  Convention ,  nuis  par  le  peuple  entier. 

LaODovention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

^--Biehard,  au  nom  du  comité  de  saint  publie. 
tlllMluB  dete  ieltnsiiiTttte: 


Let  reprétenlanti  du  peuplt  i  n ii  in fldi |ss  il eiAi 
du  Nord  tt  d*  Sombre-et-Meuse^  Laeombe  {  du 
Tarn)  e I  BMifardt,  aux  wumbrê9  coniposanl  le 
comMdaactofpuMâb 


A  Bceiwick ,  le  SO  v( 
publique  fr«nçaii« 


.tai»«alisl> 


t  Par  noire  courrirr  du  9  de  ce  mois,  chers  collèfaei , 
nou»  vous  a>viii-.  aniiuiicé  la  pnie  du  fort  de  Crùvrcoart 
nous  TOUS  aauoiicoiM  aujottrd'bui  <}im  la  plaoe  iaiportaalB 
de  Bois-le- Duc  Vint dasanadia au MBSs delà rèpnMi* 
quf  françaiM. 

•  Ceat  qaaranadi  bondes  à  ka,  dont  cent  sept  en 
brome,  cent  lifttle milliers  de  poudre,  une  quantiié  im- 
lBen>.e  de  fef  «oalé,  neuf  mille  fusils,  deux  mille  rinq 
cents  prisoDoien  de  guerre,  sont  les  avanlafreo  b-ilLiiii  ré- 
suiianl  de  celte  prise.  Un  p  jint  avantageui  sur  la  Meuse , 
qui  ussurt  nn^  qii.irticr>  il'liivtjr  ;  l'assurance  de  nos  sub» 
sistances,  jusqu'ici  trÈs-prteairet  par  la  loogueur  da  r«joa 
depuis  Anvers,  m  SSUl  ISS  aiMlani  «dw  ( 


•  IVoas  ssaHoBS  ssuMm  H  était  haporiaat  ponrla  SUhs 

de  vos  projet»  que  Boivle-Dnc  se  rendit  proeapleiMalt 
aussi  B'avons-nous  pas  hésité  de  (efiiircaMaquer  avant  dV 
voir  réuni  nos  moyens  de  siège.  Les  drspotilioas  ont  élé 
faites  d'une  manit  re  savante  par  les  généraui  en  chef  des 
dirrereotes  armes  qui  y  ont  servi  ;  et  en  donnant  des  élo- 
ge* tuen  mérites  a  tous  no»  ripuiilicaios,  U  est  juste  de 
dbre  que  les  aram  ds  fMHliria  aidu  iWa  y  eal  pM» 
plasiintparqaà 

•  La  plaea  de  tabla  Dne,  al  ImpertaMs  par  ses  rap- 
ports ailitaires  cl  potitiques,  fut  regardée,  depuis  le  n- 
nmi  siège  du  piînce  d'Orange  ,  comme  inattaquable; 
eiïeciiviment,  jaaiali siège  n'olfrit  plus  de  dilTiculies.  Sur 
les  cinq  attaques,  qu*on  avait  muliipliét-s  à  dessein  pour 
accabler  la  i;iirnisi)\i  il<  fatigues,  presque  tous  les  cbemi- 
nemenis  se  sfiiu  faits  &  travers  un  terrain  submergé;  et, 
pour  comble  d'utisliiclcs  ,  une  pluie  abonddLie,  qui  a  duré 
pendant  tout  le  etége,  faisait  telwuer  le*  mojeo*  qu'on 
emplojalt  sans  cesse  pour  rendu  les  tiancleas  pratleaMei. 

■  Les  ouvriers»  cenlinaeUcaMnl  sans  raao  et  le  fei, 
étalent  qoelqneMs  accaMis,  flHii  iaaiais  rebuté;  ft  la 

voii  de  la  patrie  ils  recourraient  de  nouvelles  forces  ; 
ainsi  donc  rien  n'es!  comparable  au  courage  de  noi  t/ou» 

pes ,  que  celui  des  géu<;raux  qui  les  comiiiandeiil ;  ainsi 
deux  places,  devant iesqueiies  le  lyr  jn  LouisXIV  a  perdu 
seizo  mille  hommes  suns  prendre  l'uiie  d'elles,  ont  été  em- 
portées dans  quioie  jouis  par  nos  répubUcaJltSt  et  seule- 
ment  avec  de»  pièces  de  bataille;  car  ''ff|p|gedt  ai^ia 
n'est  arrivé  que  le  jonr  de  la  capitulation» 

•  Le  général  en  ehef  Pkbegru  est  breé  de  ae  retirer  psn« 
dantquflqiie  temps,  pour  guérir  une  maladie  de  peau  ré- 
sultant des  fuiigue.''  cxccnsjvcs  delà  guerre  qu'il  a  faite 
avec  tant  d'aciiviié  ;  mai» .  en  céilaiit  pour  quelque  temps 
à  un  autre  le  coinmundenx'nt ,  il  (  ouKitinr  c<  iti'  mémora- 
h  le  CD  m  pas  ne  par  la  pri*e  inappieculile  f\r  Liiis-le-Uuc;  et 
peu  de  î?^'"'''3U''  pourraient  dire ,  cuiijinc  lui,  avoir  com* 
mande  |ieiul:iiit  deux  campagnes  les  |i!iis  .icIim  s  ,  n  n'a» 
voir  jamais  étc  battu.  Le  général  de  division  Mureau  le 
remplace  momentanéfneol;  la  part  active  qu'il  a  euei 


cette  campagne,  le*  nrisa*  d'Yprca,  Nieeport,  l'Eduai, 
l'aUaque  audariease  la  llla  de  Cadiaad,  anaoncesta  la 


—  Au  nom  des  comités  de  salut  public ,  de  cos* 
mercc  et  des  approvisionnements,  Richard  propose 
à  la  Convention  de  chnrgt  r  les  représentants  du 
peuple  Villers  et  Desrues  d'aller  dans  les  ports  de 
Brest  et  de  Lorient  pour  y  prendre  connaissance  des 
marchandises  emmagasinées,  et  veiller  à  ce  qu'ellet 
•oient  réparties  dans  l'iatérieur.  (On  applaudit.) 

liV  la  propolitiQ»  lie  fltfiiB-IMoB»  !•  Cmk 
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ftktion  nationale 

nation  au  Bulletin. 

~Romme  obsfrre  que  près  des  années  il  existe  des 
dëpdts  de  matières  qui  sernieat  d'une  utilité  très- 

Saade  pour  rusace  des  citoyeM;  ileito  les  suifs, 
■t  «Wtfèt-gi'anae  quantité  est  coHMfaiiKée  près 
les  armées ,  et  n'y  eut  d'aucun  usage.  Romme  de- 
mande que  la  commission  de  commerce  et  desap- 
provisiormemftits  s'on  uiir  sans  fli'bi  de  la  réparti- 
tion de  ces  matières  preuiières.  (On  applaudit.) 

Richard  dt'clare  que  la  commission ,  de  concert 
avec  le  comité  de  salut  public,  s'occupe  de  ers  me- 
sures ;  il  tait  espérer  à  la  Convention  que  bienlOt  les 
citoyens  ressentinmt  les  ImuraKdMidM  titfaMi 

de  la  commission. 

La  propontioa  de  fiomme  est  renvoyée  à  la  com- 


Lavraux  observe  que  Brest  et  Lorient  ne  sont  pas 
les  seuls  ports  où  les  matières  et  marchandises  pri- 
ses sur  l'ennemi  aient  été  emmagasinées  ;  il  propose 
de  cliiffgfT  les  rrprëieBlantt  du  peuple  en  mission 
tes  les  déparlemeals  Mriliaiet  it  prendre  les 
'  sa  mesures  que  cellM  ladl|aées  sw  f^idien- 
iDcvues  et  Viliers. 


Celle  propoeilioB  eit  déerMe. 

—Biehard propose, etia Convention  nomme  à  qua- 
nalMii  |raaM  dont  elle  a  la  disposition ,  aux  ter- 

—  Bn^ard,  au  non 
de  la  lettre  suivante  : 


StU  réfukUcêim» 


Faméê  nwult  à  ia 


•  fIfM  iahpaMCtMnslVmB  tcfn  ce  gâte  certain 
da  la eaniBMa nationale,  ce  drapean  iMeni fna fées 

new  svM  décerné  an  non  de  la  patrte. 

•  A  l'aspect  de  ce  »ifi>e  a'\iuré  di' la  *icioirc,  fnitanlsur 
le  viisseiu  (a  Montagne^  no«  caunont  rriKoii  toul  le  fru 
du  pulrioiisine  ;  ils  se  sool  livré*  aux  plut  cloui  transports 
d'amoar  el  di-  reconoaissancf  envers  la  pairie  jénéreu'o. 
Matelots,  soldats,  oQiciers,  capiiumcs,  généraux,  tous 
ont  mesuré  avec  enihousia<roe  ia  tach«  sublime  que  ce 
oouveau  bienrait  de  la  nation  leur  impose,  et  tous,  oui, 
tons,  ont  juré,  m  présence  des  rcpréseolanls  du  peuple 
près  ramée  navale,  quece  drapeau,  eatbtème  del'uailé  et 
dt  nadiviiUiiiilé  dt  la  tépuMique,  serait  avtofi  pw  leurs 

I M  «o  faiMcan  aaM  de  ta  ioiie 
I,  dont  l*a»étBtitsewBt  aélê  «irialè  si 
I  as  ee  Jonr  dans  la  oorar  des  répablicaios  qui 
SSOiposent  l'armée  navale. 

•  Oui,  citoyens  représeolanis,  nous  le  jurons  ^  la  patrie  ; 
vous  qui  m  iHi's  les  pères,  recevei  notre  serment. 

•  Rallié*  à  cet  étendard  ijlorieux  qui  flnlie  nu  milipii  de 
DOS  va  S:>caui  républicains,  gui(U-s  p^r  lui  ai.i  chr  niin  <le  la 
vicioire  ,  bientôt  nous  allons  délivrer  les  mets  des  b>igands 
qui  les  iniextent,  comme  dos  intrépides  (rères  des  armées 
de  terre  ont  ptirfté  le  sol  de  la  litterté  des  bordes  d'esclaves 
qui  le  souillaient  ;  et ,  comme  eus  enta ,  nous  CnoM  en* 
tendre*  jaini'à  aoUc dernier  aaapbr,  ce  cri  clMr  ttanslet 
ffkaacebt  Vive  le  rtpnMIqeel  int  le  Oenfcniion  naiio- 
nalel  • 

Bréard  annonce  ensuite  que  vingt-six  bâtiments 
pris  sur  les  ennemis  sont  entrés  dans  les  ports  de  le 
république,  et  que  neuf  ont  été  coulés  à  fond. 

La  séance  est  levée  i  quatre  heures. 

ir.  M*  Dent  In  aéanee  4n  tSTcndémiidre,  Dehnes, 

M  wm  des  trois  comités  de  saltit  public,  de  sflrrté 
cAiArafe  et  de  législation,  a  proposé  un  projet  de 
décret  sur  la  {loliro  des  SodAtt pnpolnins.  U •  été 
ndopté  en  ces  termes  : 

\  netlosaki  aprtsaveir  cntodnlcs  coiai- 


■Itél  de  <a]ut  pubOlii 
rêanb,  déeréle  : 

tâit.|w.' 
ainsi  qne  tantes  < 
SeeMtés,  sons  quelque* 
sont  défendues  comme  subversives  dl  j 
contraires  a  l'unité  de  la  rèpnbliqne. 

•  II.  Aucunes  pétMnsenAdftmii 

en  nom  colleclif.  • 

•  Elles  doivent  ^tre  iadiTiduellement  signées. 

illl.  Il  est  dereiidu  aux  autorités  ronMiluées  de  statuer 
sur  le«  Adresses  ou  pétitions  faites  en  nom  collêclir. 

•  IV.  Ceui  qni  rigncrent,  conate  nrésidenis  on  seevéïai» 
res,  desAdwjMCsen  ptfHtawJgisennia  silliSUl,  aérant 

e  T*  Cteqna  daellM  êmÊm%  fcMnfdhiancnt  après  la 
MHInilon  dn  présent  dlCNl«talatlaBn  de  lew  lasMiN 

kres  qni  la  eowpowt, 

•  Ce  tableau  indiquera  les  nonn  et  prénoms  de  ehacnn 
des  membres,  son  âge ,  le  lieu  de  sa  naissance,  sa  prof  es* 
ston  et  demeure  avant  et  depuis  le  14  jniUat CNt«  Ct  IS 
date  de  M>n  admission  dans  Ij  Société. 

•  VI.  Copie  de  ce  tableau  sera  ,  dans  les  deux  décades 
qui  suivront  la  publicatioo  du  présent  décret,  ndrCNéek 
Tafeat  nalional  du  disiricu 

«  VII.  Il  en  aera .  dans  le  nêaae  délai,  adressé  anean- 
tre  copie  i  raffeni  natiottal  de  le  ( 


delà  manldpsHté. 

>  VIII.  A  Parb ,  l'entoi  prescrit  par  rariicle  prérédent 
sera  fait  &  l'agent  national  prfs  la  commis^i  ui  A<-  police 
administrative,  et  l'afliciie  ordonnée  par  le  mt'me  article 
aura  lieu  dans  la  salledessésnoesde  cette  commission. 

•  IX.  La  formation ,  l'envoi  et  l'affiche  de>  tableaux  or-, 
donnés  par  les  trois  articles  précédents  seront  rciiouielés 
dans  les  deux  premières  décades  de  nivose  prochaini  et 
ensoile  de  trois  mois  en  trois  mois. 

m  X.  Tant  «annewnnnt  à 


LIVRES  DIVERS. 

NoY<uUi ,  fiuUUdtt,  om  Bépoosc  au  rapp«r*  ^  Carrier, 
re  prMeataM  dn  psafla,  pat  gnaippa»  dit  faeneMy»  Mi: 

I  liv.  10  s. 

A  Paris,  chei  Billard  père,  rue  des  Malliarins. 

—  Le  tom«  XIII*  de  l'Histoire  de  la  dècadtnct  et  de  tm 
chute  de  l'empire  romain,  par  Gibbon,  parait  mainleoant. 

Les  volumes  suivants ,  Jwqo'an  XYIIH  eS  deroiev ,  paf«t> 
uwrt  Mieccan*emeiit  chefaeaMiattafffsdecItafnavalnBe 
s^pan^meni  est  de  6  liv. 

On  patirra  te  prectirer  anaéMpelataHsaoni  fâfté» 
eU«M  le  lame  tlla. 

Chn  Handan,  libnlre^  tna  de  t 

••9. 

—  reymgt  à  ErmmomvilU,  en  Uttin  mm  la  I 
dei  -J.  niaaiaananraaibiia  Wa.-«ea.,ntnis.  parle 

poste. 

A  Paris,  chet  Meurant,  libraire,  cloître  Ooooré.  I 

—  Vocabulaire  ie  Bouveaus  privilift  françaii,  imitét  des 
Uniques  latine,  ilalienoe,  eipagnole.  porliigsis«,allein<ailc  et 
logUise,  suivi  d'un  citalogue  raiMiioé  dri  écrivain*  lei  plus 
célèbres  en  ces  cinq  langues,  propre  à  servir  d'inuiiuiion 
pour  uae  bibliotbèqne  cnoi>ie  ;  ouvrage  essentiel  aui  ors- 
tenrs  el  aui  poêles  ;  par  Pougent,  auteur  de  la  ReUgictue  de 
Nimet,  des  Estait  mr  les  BdvotutiMUdugMe,  etc.  ;  un  v*> 
lame  in4*.  Prit  :  9  Kt.,  «I %  Bv,  IS  a.  Sm* i»  fÊH,  fmm 
Ut  départements. 

A  Pari* ,  de  l'imprimerie  du  Cercle-Social ,  4 ,  rue  én 
TliéAlr»«nn(aia{  otchae  Daaeana,  lifcmii«bn~  t  «t  <>  Ji» 


Peyraienfa  à  la  irétorerie  nationale. 

Le  payement  du  perpétuel  est  ouvert  pour  lea  six  prv- 
niera  mois;  il  sera  Aiit  A  tous  ceux  qui  seront  poneurs 
d'Iascripiiona  an  grand  livre.  Celui  pour  tes  rentes  viagéna 
est  deiMdt«claile|tetnnJoanderMnéellM(t 
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«TË  NATIONALE  o„  LE  miTM  mi\MM,  ^ 

If  ST.    St/m  97  TtmteADi,  Tmi  V,  (AhmA*  18  OeioiBi  tm,  9iMX  jl^.) 


POLITIQUE. 
ALUMAGIIB, 

Vientu,  U  t5  ]fprm6r«.— Le  iloable  emploi  des  foroe* 
snlridiieaDef  jelle  le  gonTcrmaMant  dans  \m  plus  gnad$ 
embarras.  Kn  Pi>'  i>giie  et  lar  le  Rbin,  la  rour  de  Vienoe 
esléfatcmi  ut  ilnmuL  de  rewourccs  :  elle  s  t-fTorcede  Taire 
an  rfriulLniriu  -/Mir  ral  |inur  les  arnuV'S  <Ju  Rhin,  cl  elle 
rassemble  a»cc  'veioc  Iqne*  rfs^inu-ius  l'parj,  quVMe 
destine  à tonlenir  le«  f^nûi.t  ck-  i.;  ;  i  nu  coalliion  contre 
la  Pologne.  Les  fourrages  manquent  lUlUretiieot. 

La  Uot^iTie  et  la  Gallieie  sont  épuisées  :  les  bestiaux  y 
Mot  vcndiM  àfU  prii,  faute  de  nourriture.  L'capneur, 
ftmtmMUti»  tnasporto  militaires,  «  ordonné  d'eo- 

—  Un  des  InforiuDésqiie  la  cour  a  bit  arrêter,  sous  pré- 
feu*'  (Ir  conspiration  ,  s'est  pendu  dans  son  cacitot.  On  a 
ru  hj  l  asse  cruauté  d'exposer  $0!i  corp»  ni r  les  «lacis  de  la 
place ,  avec  uoe  iotcriplioit  infamaQlc.  Une  fauk  imineDM 
a  été  attirée  par  ce  spectacle  :  elle  en  a  ténoi^é  <fe  Tbor- 
itnr.  Ce  m'eat  ««•  fat  de  inrlc»  pilrmrilkB  qu'on  •  bit 
cMer  la  fcr— HMéagn^m  td  n^eei  cnnmeDçaii  A  ex- 

Du  16.  —  L'abattement  de  la  cour  est  plus  reraarquable 
drputo  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège  de  Varsovie  :  elle  oe 

Kut  se  dissimuler  que  celle  rttraitt  de  Frédério^2nU« 
itne  a  été  déterminée  par  )ea  grandet  pMM  n 
éfWMnéei  M  dife,  inr  nHiuBMiiBa  ict  leeowri rosMa, 
wmm  pw  i»  ■wnewnMt  sé«oUmennihne<pri  ■  édnté  dans 
hftililf  fiMllwétél  pcM  luv  CMOfé  pnr  d^autrw  MMtt 
iMM  0«  •  liM  d<«ire  pi»  altnnA. 

Le  cabinet  auirkhien  ett  4*antMt  plus  tnqnlet  qtfll 
aVisit  décidé  ^  reprendre  parti  dans  hi  gnerre  de  Pologne 
t|U[  Mir  l'a  Mir  lier  d<?  la  reddition  procliuine  de  Varsovie^ 
Cl  de  ia  faciiuc  d'une  invasiou  dam  ces  contrées. 

—  Le  général  Collorrdo  vient  dTantMrdtlImtodgb 
Mcuae  avec  de  DOUTeaiu  pians. 

J^enolatlMaak  art  parti  poorriwwén  la  BMa. 

Drs  bcrdi  f/u  Uhii\ ,  fc    ,7ct<tbre.  —  Il  vient  Je  trnir 

I  Manlienii  une  confércnre  de  |;ént'raux.  On  y  a  imiiu  de 
mettre  Manhcim  en  riat  de  dén-iise  pour  six  mois,  L'Autri- 
cliien  Sickingen  a  déclaré  que  l'empereur,  au  moj  en  des 
riches  subsides  de  rAngleterre,  était  décidé  à  su|iporler 
une  partie  des  frais  de  l'appretiaionaamcnt  de  Uanbeim  et 
de  la  consiractioo  des  anwajWi  CataMrt  trtertlait  A  prés 
éeijnMUwa  de  tarin».   

L^aicUÉw  Cliafita  a  aWf  la  M  faplMilM^  A  NanAeAn, 
noe  entrevue  avec  le  duc  de  Deux-Ponts.  Il  est  parti  pour 
SchwelBingen.  Le  quartier  général  de  Saxe>Tesckcu  a  clé 
transporté  <]<  Wi  rtns  &  Si  bwetiingen. 

Lecorp^  d'  innée  aus  ordres  da  général  Mêlas  aquiué, 
k-  2."),  sou  i  dic.p  tU-  \\  irliLli,  I  l  s'est  retiré  Sur  LuUcraili. 

II  liuit  preudit:  uuc  pusiiioti  lUins  les  enviions  de  Cnblentj. 
Le  28,  la  division  commandée  par  le  gmcial  Wsi  u  r v 

lebcn  a  passé  le  Rhin  et  a  repris  son  ancien  laoïp  derriC!te 
llanheim,  le  long  du  Necker. 

Hohenlobea  élément  fait  retraite,  et  a  reprbsa  poti* 
Vanam  coTiroas  de  Gronstadt. 

Laifalmiillci  tr^t^r^'^^rs  vlftinent  jusqa'ATMiAcia* 

ANGLETERRE. 

Lêaérttt  U  i9  $epl*mir«,  —  Georges  III  et  ta  cour  ont 

rivé,  le  44  au  toir,  une  terreur  panique.  Vers  le  cou- 
du  soleil,  U  Thuty,  de  50  caaoaa,  tel  ckaïaé  daaa  la 
Aale  par  cinq  nïmaax  de  guerre  «eniat  de  la  hanienr  de 

Cherbourg.  Ces  vaisseaux  se  sont  trouvés  être  de  Pescadrc 
de  l'amiral  Macbridc;  ils  avaient  été  en  eroMére,  el,  ne 

répondant  \y.ii  signjux,  ils  fu.  cru  |>ri-'  ]ioiir  unnetnis. 
L*  SéMUkampiiiu  tt  la  kfiHtkeUta  se  préparaient  au  coin* 

baid  tHMMl  Inv  IMiNa  mm  IwÉit  lan^Vt  ftiM  In 


•ignanx.  Les  babilanls  ftirenf  Irés-alarmés  :  les  troopc» 
campées  aui  rrn  In. ii^  ci'inmicncai'  nt  i  prviKlu'  arnu  îet 
croyaiïul  qu'un  débarquement  allait  éiretcule.  Le  Irûublç 
fut  si  grand,  que  plusieurs  famiUn  quittèrent  WejriDoutlt. 
Le  lord  Bueklngham  et  Chesterficld  envoyère  nt  tous  leur» 
équipages  au  cuinp  |>oij r  liuiulr-  mui  Ii-.  Li- roi,  un 
U-kswpe  k  la  main,  atusi  que  sa  famille  et  sa  suite,  parai 
sur  l'esplanade  ;  il  sut  bientét  que  oe  prétendu  ennemi  a'é* 
lait  qu'nneescadKaagiaiM  qtri  avait  croisé  quHquesJowt 
ft  la  baulear  da  CbffAaufti  aAailaaitil  pris  counaiaHMl 
de  sept  lalwtan  dalliWit  <^  9M»  dTawlwa  ml 
porta. 

D%it»  —  IX'ux  conseils  ont  eu  lieu  c€=^  jours  Jerniers 
à  l'amirauté.  F  "nmiral  Macbride,  appelé  au  jinurrr,  est 
allé  eniuiii'  i  \v  i jrnoulb.  Après  le  second,  il  2  ci.:-  ur- 
donné  de  meure  une  frégate  et  deux  sloops  de  guerre  ca 
état  d'agir.  On  ne  connaît  point  leur  destination. 

L'aaairal  Hood  abaBdonoa  le  aoaMBaodeaMalda  la  flolla 
de  la  HMilmaBét»     M  mMMM  fcnMl  ptatiala* 

n  flnrtqnalaciMMl  MllaMeonleBtdtiirCAaHiaGrej, 

qui  commande  en  chef  les  forces  britanniques  dans  les  In» 
desocddeotales,  puisqu'il  le  remplace  par  le  général  Vau« 

Lurd  i  itiW  .Iliaui  va  également  en  friande  prendre  la 
vice-royauté  qu'eierçaillord  WcrtMialMd|  M  fait  aiW 
une  anipliation  de  pouioirs. 

L'ambassadeur  a  eu  uoe  nouvelle  audieooa  Al  laid 
Gcenville  :  c'est  Umaonda  en  tiAs-pca  de  jours. 

Personne  ai^a  anlHé  In  nproches  q  oe  M.  Sheridan  H 
aux  ministres,  avce  m  ^fnaur  ordinaire,  lors  de  la  der- 
nière session  du  paaiMMat,  sur  l'état  d'abandon  où  ik 
avaient  laM  l'impeiianie  eolooie  d*Haita.  Lci  artiMA» 
fleii  M  npracMnatdBM  la  taupe  dt  nnattnitan.  Ain 
joardlnl UparaUnaa plèac qui  pnniTa qiHI n*a  rfea dM 
de  trop.  Cest  un  arrêté  pris  dans  une  assemblée  de  naar- 
cbands,  négociants  el  habitante  des  poru  île  Cotes,  de 
Slaxencockel  Musquadebois,  pour  lui  voter  des  remercie* 
mcnts.  On  y  d^c  j  t  que  la  colonie  de  la  Nouvelle-Ecosse 
est  san*  aucune  protection,  quelles  milHertd'babiluiiUi,  le 
long  des  cdles,  sont  exposés  aux  insultes  des  coisaires 
français,  et  que  la  ffiéiio|)ole  de  celle  colonie  cou  tin  ue 
d'être  dénuée  de  toute  force  navale,  et  n'a  poufMdtfeMi 
que  la  frégate  U  Bward  et  on  brick  armé. 

Les  aiannei  radoobient  dans  ce  pan,  diaprés  Tordi* 
qu'a  d«nd  lacm|v(t  da  iam  Antt  nillafcaamas,  et  d'ia. 
corpofcr  dans  tan  anale  qoatf*  ndlle  Aewei  de  milice. 

A  ces  moUfs  si  bien  fondés  deciaînle  se  joint  l'appari. 
lion  da'is  les  ports  d'Amérique,  d'une  flotte  française  de 
quatre  vsi>»eaux  de  \\yv,c  ,  m'IiI  Tir-  iici  n  [r,.i>  s.onju  Je 
guerre.  La  pit-ce  ett  1:1111  ^iiun  est  datée  du  i  uiat.  Les  pa- 
piers aiiti-niinislérn  >  s  e inpreasent  de  la  publier  à  l'ap* 
proche  de  l'ouverture  du  parlement,  pour  coiiliebalancer, 
par  ce  démenti  lormcl  donné  aux  niinisires ,  I  1  lU;  qLi'.i  ]m 
faire  sur  i'opinioB  leur  assertion  positive  que  kl.  SAcridan 
voulait  tromper  le  partemeat  iMlillII  tmum  d»  Vtm 
dépinrabte  de  cette  colonie. 


VAHIÉTÉS. 

Le  roi  de  Corse. 

Les  Roauins  avaient  conquis  l'Ile  de  Corse  (ur  les  CartW 
ginois;  Marins  et  Syila  j  éublirent  deux  cohmics  :  «oui  Ica 
easpeiours,  ta  Cono  Ait  «n  lieu  de  d^partalisa.  Ckwde  y 
«jUSdnéqna. 

Ceorg«  Gutlpke  aVaat,  daM  tMtta  rendue  da  raa>* 
pire  briunnique,  ni  vin.  ni  hoilc  d'«live,  ni  soie,  ai  bois  do 

coniiniciion  ea  Angleterre,  t'eii  fait  proclamer  roi  de  Comh 
La  eonUancc  do  roi  d'Aii(|le(erre  »  .'«ppeler  roi  Je  Francé, 
loriqu'll  y  aviil  un  ïiilri-  roi  en  Frant  c  ,  r[  ili  puis  que  la 
France  est  ca  république,  annoMCC  qm;,  dut-ii  perdre  biea. 
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tr*  î  prrpéniH,  IMI  «MtMkM  M  Mm  4t  11  AmmI** 

cuber*  Klli*  M  ramira)  IIomI  «ni  bit  la  ea»niitta  i*  f 
titra  niperba  Mnrlaur  $acri  nallra.  Un  AlleaMiMl,  Tli^ 
éfn ,  baran  «a  NrbiifT ,  i  rté  rai  da  la  néma  lia  pendant 

aiiifWii  auM*  :  ai^uFié  de  Coru;,  ^cluppé  d'utir  prÏMii  d'E- 
lit  k  Kjpiri,  rrlitgii  tn  Anglclcire,  il  lui  uni  tn  prison  * 
LoiiJrrt  pi>ur  dcllr>  ;  il  en  tenit  ta  UiuUi  À  »rs  i  rt'jiii  i<  rs 
(ilriiiF  et  enticre  cruion  lia  M  baronoia  en  All(.'nia/;iir  et  Je 
icn  rcj-iunie  rn  C.oni:  ;  tao  flU  trt  an  Angletirr»,  et  »cra 
M  iiiu  nilil  <lili  ment  jdmit  dtnt  le»  régiiiienl)  il  )  Diigrri.  l.t 
forluiic  a  du  \fin  m  Ptli  tnrdtnurci  (nii?  p«m-«lrr  (ifvi  ge 
Curipht ,  cl,  I  Jr-  r,,  riii»  ilitiflil  roitumvl,  viendra  if 
fiU\^\tr  iln  ii  r  [lut  de  Tli/odi.re.  Il  y  serait  h'xfn  reçu.  Let 
reprit»  ni  '  i;  pr^Dird*  par  le  mmiilrr  pU'nipoli  nlicM II* 
liot    qiii  fit  a)H>i  (•l'Mjwwt  que  lei  cmoiil  de  llnod. 

VMirti  i  ««leniblé  k  Cnrie  le»  liaiiilanlJ  effrt«i'»  ! '  •T 
jiariiiiin  de  la  fl«tle  •n|;'aiie,  et  leur  a  ilil  :  a  l  es  Ang>Bi«  et 
iet  C«ne*  »a  taM  lau|A>ir<  a^tiniétbctucoiip  :  il  y  i  entrr  le« 
daai  MMiaaa  aaiiiamilé  de  vuat  et  de  prin«ip«« ,  aH«c«iwi 
d'utitiiict .  atiractiaa  «^"■P*tM^tM }  •*•*«<  aocuna  relitiaa 
^it<9i*a  attc  aucuoaawlra  nalian;  S  M.  e*t  dét^rminM  k 
yvm  pratégcf,  at  ■»«  i  vauiraadra  endives  :  elle  accepte 
la  cauraaoa  «|ue  «ou*  M  daawa;  ctla  M  la  MMÏi  paial  par 
«iolroca  ;  »aui  paTia|efei wo  «WM  Ut iiiiwa  4m aa— iro 
tl  la  •Mvmineté  de*  mer*.  • 

Git^ca*  parole* ,  celte  (ympaibie  de  Gilbert  Elliot  n« 
y«ra»cti<«nl  pa*  de  douter  que  Ici  t^artc*.  »eiaud<lenr«,  étalant 
4a  race  canhaginoitc  :  let  Pran^ ai*  cl  let  Car>«<  du  taiif  r»- 
a>ain  aa  dé^aJaiaai  I  Cil«1,  daot  b  ca^HiiaUai  aH  paal^ 
rieiire  k  la  coiiautalia*  ragrala  diaU*  at  aBécuUa  aa 
^  hall  Jaara  i  Carta,  à  «t  naiMa  4t  CaM. 


bnl  naamiar  la»  4m  ■••  t  «aw  lai  alUfai  «m 
4iali  ^vaaMVf  iMi^aA^saaaaaiwMibrM  atfa^tt  ^aHaaient; 

la*  prêtre*  an  aant  aielua.  Ce  p*rtemeM,  a|ui  (eaibl*  t««l 
pMiaair,  M  paut  rian  ;  car  Geerg*  tiuri^e  nommera  nn  vke» 
■ai  at  IM  cantail  qui  taaalionnarant  au  rcj«u<runt  le*  biili 
Al  parlanant  eorncain.  Catia  eanaiitulia*  di<rerr  peu  de 
•alla  du  Can^ida.  La  rrliginn  raaiaina  ett  I»  <'eii>e  cursioine, 
la  arula  dont  loi  prctrei  tuiciil  «aiarid«par  l'Koil.  Le  diUn- 
aanrda  la  fbi ,  l'allié  tl'i  I  .ip<',  permet  de  ini,  n  t  culte* 
«on  calho'iquci.  l'n  ptiti.iua  corfe-angLu  n  «  *i  ilelerniin^. 
Ccù      <,i.  t  iyl\t  a  le  droii  de  pan  ei  rr  e  ;  il  ne  pourra 

tû  jucui.t  cireonslauce,  et  MMt*  (|Url<lue  prrlette  (\\if  i« 

piiiis«  être,  céder  ni  aliéner  la  Cor»e,  ni  an  aucant-  i        i  i  «- 

préjudicier  à  l'unité  et  à  l'indÏTiMbilité  de  U  Ccvriie  et  de  tr» 
dépendance.  Ciurgr  Cu<  iphe  nt  pt-utant  ui  drmenilirrr, 
il  tendre,  oi  diwner,  m  b;palh^que,  ni  taser  la  Carae,  m'f 
yanrra  racetoir  que  de*  don*  {raïuiu 

Ctoigt  Gutlpkt  a-t-il  raulu  avait  deui  pavillaaa  t  «■  aai 
•eratt  eu  paii.  qui  aérait  neutre,  et  l'autre  qui  aatait  mh> 
gétttii  %  deui  pavillonit  pour  le  même  bllimeiU  :  MNlfa,  iTil 
r\\.  plu*  faible  ;  ennem-  «'il  r*i  de  force  rapériaim f  fiaarga 
GutlpKt  aurait  donc  dant  cottnaaat 

m-an  voulu  avoir  oaa  ataUM  mot  !•  eaMMMa  é» 
«Hl«l«iBarbarit,atiHtfiii    lam  «abi*  ia  IVa  4a 


On  a  vaaia  avtfr  m  tmm  m  aalrapêt  4c  aurchanditat 
«|latm,  paarlw  iirtraialMfar  laa  pctiti  bitimrnta  r^ntt 
Aialai  |MIUM  fjaMa4a  France,  d*E«pafn«  ei  d'Italie.  De* 
•atlMal  aavrifaîaai  brani  plu*  «Aremant  la  rantrcbandc. 
éihipparort  aui  gnrdea-cAle*  plus  atM  inent  (jue  det  blii- 
amu  cipddida  d'Ang leierre.  On  a  voulu  p(u*  de  laobté*  pour 
am pécher  le  l'ommrrra  dea  MaMs  MhlMNliliMMMM 
de*  dcpartCfnentt  du  Midi. 

diatraeiion  de  \t  Corve  do  domaine  françaie  ne  rendrait* 
•Ile  pal  nul  le  traité  p»r  lequel  la  France  garanti!  au*  G^noi* 
leurs  I  riii  < ■^  r  ii  I  errc  fcrme ,  cl  ne  dunnerail  elle  pai  coaire 
eoi  liii  lir.Ml  a  une  iiidamniléT  Letrienois,  le»  \  eiiilirin,  le» 
Nap  lii  I  m.  lei  Totcaua,  le*  Raftniaint,  dont  l>->  Anglais  cni- 
nrunlaienl  plu»  souvenl  le  pavillon,  le»  Kipagiiol»  «t  les  B*r- 
bare«quea,  renoi-M  rr:,:!i-i'î  imr  ijnoie-part  de*  lrëaor»du 
Cantraar«eel  dr  Ij  lonvfri  i:.i-te  dr»  mer»  ijUC  Crnrge  Citrl- 
ifif  a  fait  âér/ir,  r  i  r  F  I  toi,  il  se»  frire»  ilr  C.irK-,  ne  nm- 
oir  p»r!aper  (nj  i»ec  le»  Cor»ei  1  Le*. Araéricmn».  Ica  Danoi* 
et  le\  Sul  Ju  i  i>>iueront-ili  hiimblcmant  leur  pavillon  devant 
k  souverain  de*  mcrt?  Se  aouniel|r(int4ia« 
la  Méditerranée  ,  à  demanHi-r  un  h 
du  roi  de  Caraa  at  de  Giliraltar? 

l  e»  Onrtat  bdie*  Bourbon*,  qui  règMnl  an  daU  daa A lp«l 
daa  yyréaici^  ca  «af  abonda  al  aM«4iaati  a»  MaaMM 


lo 


qw  Caarfa  fttafjAi  a  caiM  

maniquc  aaatfa  la  Wiaw^  ftaimaîia  t 

t*awitaii>tliitiaMlfaÉl>l>ii4i«aaaalaili»ng»ala.  Wt 
iramir  an  iaa«a<alf  4a»  awwtiaw  4«  Pwiaaélat  4n  PdM 
dei  aaimcant.  pour  rtnért  U  lom,  dit-il.A  LttêtXVU;  prcaquc 
tout  a  did  incendia  par  «ca  ordre*  tau  par  lui  valé}.  et  *a 
lliitta  a  denndl  *«n  malira  une  eauronna  en  Coraa.-  ■  Et  le 
traître  1  plu*ieur*  royaumca  proclame  i  Loodrei  quM  gar- 
dera pluMcun  colonie*  4m  Fraudai»  au»  AniiPri    |  r 

demnilé  de  *e»  «ervicet  et  t;u  foriuer  une  citi hm n  ùu  lio- 
maine  du  commerce  de  tea  luietal... 

E»l-re  p»ur  le  petit  fapet que  G«w  j^e  t/ue//)Ae  vicDld'ap» 
peler  let  vji»seaui  e\p>gnoli,  Lollaiidiii».  poriiiga>«  at  ruaaa*, 
pour  attaquer  1*  tiiannc  fraiifaitc  par  la  llo.le  comliinée  de 
cinq  pui*»aacè«T  Si  la  niannc  frau^tive,  len^r  i  ip  de  lui 
ditputcr  IVoipire  di>i  ut^ra,  pouvait  élr«  détruite.  Ic>  pui»- 
i4ncei  dont  le*  quatre  pavillon*  auiatent  aujourd'hui  celui 
d'Angleterre  teraicat  bientôt  victime*  du  trioiuphe  de  leur 
confédération. 

Une  partie  d«  la  flotte  dct  allié*  est -«lie  dectinéc  à  reteoir 
j  Baltique  la  flotta  de  Danemark  at  de  Suéde?  Une 
autre  divi*ion  viendra-l-elle  bloquer  la*  port*  de  France, 
dloigner  It*  corsaire*  de«  ailcrrages  anr  l"*  cAtet,  et  captu- 
rer mém*  tou*  le*  bliimcnU  ocutrea,  danil'cifair  inaaaad  al 
CMal  4e  non*  aifamerf 

U  flalla  4ae  aUida  fanM»Mlla  k  Lariant .  Charfcat, 
gaii  Mala^  tlll  Cm,  fcaila  aelle-laleT  Ira-t-ale  aaâjMl 
nr  «sa  ceavene  ceurenna  peur  George  fuêfflkj  al  le  mrm 
roi  de»  ahaann*  de  b  Vendée  ?  E«i-«a  une  qrai^fcie  car- 
thaaiaaiaa  9ai  l'apiialla  al  4aît  la  raaeftw  aaaaa  «a  Cataat 
CMaTan*  4ce  4<fatta»aatt,  aaMatt  4ai  «ac^  ai'él 


pa*  du  «ang  remaÎNt  4a  eaaàaf  lîaafiii,  flatpar 
q«e  vea  ceacttaycae  t  voaaaia  aat  van4  aaaalati 


t4<|>afto. 


Via 


4tf 


■ai*  aealrea,  tjiiaua  caneawi,  qni  de  *eu*  peut  dealer  aa* 
jourd'hut  que  le*  vue»  du  eabinct  de  ftaint-Jamca  ant  dtd 

d'eiciter  une  fucrrc  f^ndrale  aur  le  continent  de  rSurape, 
la  guerre  civile  en  France,  el  de  rendre  George  Gurl/ihe  le 
grand  roi  de*  deui  lirmiipberei ,  en  aaeriiîant  un  trc*>pelit 
nombre  de  lei  tu  i        cl  inoins  de  guiaiaa a^4B  Nfail 

de  l  acciparcmenl  «iii  cunimcrcc? 

Put  voiij  a  trompe»  et  trains  :  la  Fi  <■  r»t  invincible. 
X'avei-v«u»  pas  éprouvé  <juc  le  terrain  e»l  défiiulu  piid  k 
pied  ,  et  que  la  perfide  capitulat-on  d'une  Irèi-forle  filacc 
n'emporte  pas  la  redditlen  ém  bourg  voKin?  Chaque  «illjge 
C^t  un  ft  1 1  i  II  \  nu  I  >iile  un  »iff;e  ou  urt  hliiciil.  Non»  B^H 
von*  plu»  lu  l>uiirgrnls  timide»,  tii  lourds  p<\sai)> ;  parainsex- 
Tou*  (ur  no»  fiontiére*,  nous  d' m.'siulons  tous  le  drap'-au  tri- 
colore ci  le  M*  de  balonnetie.  Toute  ta  France  e»i  mil  iaire, 
et  cet  dtal  de  guerre  ue  »n*pend  pa*  ta  culture  de»  tei  rei  ni 
l'activitd  de*  arl*.  Ne  complei  plu*  *ur  la  force  factice  de 
vo«  troupe*  rdgide*  ;  tonte  la  confiance  de  la  république  frao- 
çai»e  eit  dan*  le*  citoyen*,  el  elle  a  autant  4e  aaldat*  que  de 
citoren*.  Von*  avei  moins  de  aoldaU  ipia  4a  iujel*.  Le  rei 
de  Fruaae  vau*a  rfi^fua'M     <4eiiv>ndi'r  i  v»v  mieiidacal^ 


ver  en  ma*ie  :  *Ms  »e  .r\  .  ni  j  in„-iii ,  comment  peur 
le*  faire  raaaeairT  Loui*  XV,  aiaiéme  Loui*  XIV,  en  gnrrr* 
avec  trab  au  quatre  de  vous  neul ,  et  ayant  perdu  trai*  i 
«rnatre  forte*  place*,  aurai! 
d'arprler  tau*  lei  *ujet«  in<  ' 
Loaia  IIV,  a^af aal  aaa  4ai 
prrtaaaa  par4aiar4atd*,  a 
ii4aMaaaBlalia 


N|Wr*  tttichdaa  h  m 

Mil  pai*  a|a«t  i 


4a  Jalplai4a[ 
aaa  a^fêia  a'aei 

craignait  de  manquer  4e  aaldat*  et  d*4aa^  at  < 
ion  irdne  par  un  prompt  traita  de  paiBa  Taaet  4aal~ 
n'a  le*  ialentaf»WÎ>a>  4a  iaaiaSIVf  yanves-vou*  capdree 
de  vainrrc  une  aaliaa ataifaaaar  aHa-waie,  un  peupla  en- 
tier |ui4d  par  la  leatiaent  le  plu*  cialld  de  l'naMnr  de  la 
libcnj?  Va*  frontière*  tant  di^à  prolond^ment  entamée*; 
MaéMricbt  el  Luiembourg  vent  toniberi  van*  nenau^ei  plui 
tenir  léle  :  la  porte  de  la  capitale  de  chacune  4a  rm  provin- 
ce* snumellra  toute  la  ptaviaces  W««  peuples  ae  lc<<^r  nt  ; 
veui  t4rrrt  force»  de  vou*  amaair  par  terre  ;  v  t  peuples  ra*> 
lereot-iU  ù  »  <ui  davailaM  ■maaiês  ?  vos  leldnla  mmB 
lusiUéa,  cl  vu«u  auaii.  Strni  Oveuau 

LIVr.ES  DIV  EHS. 
WearaBe  ddkian  de  Im  Chimie  do  Paurerejr  i  S  «al.  m  t\ 
V  aaamriaaa  «al. 4'al(aa.  Mil BB Hv^  aafialw.B|  lit* 

«    -  ■-  a   „  »^         -   » 
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f^ouTcltc  ^ditioa  «le*  Voyaga  en  Europe ,  m  Asie  et  en 
Afrique,  tr*du\lée  VàngU'M  «(«HakintOsb  ;  î  vol.  in  8«,  a*4c 
cartet.  Prii  :  13  liv.  hrorhë. 

Tityagt  en  AlUmag.te,  traduit  cnfrinçïi»  ;  3  vol.  ia-t'. 
Prif  :  li  li*.  brorhé. 

A  ttii»t  «bas  6a/  «t  QU»,  libr^rct.  ras  Hmm^,  m"  W. 


GONTBHTlbH  «TATIONALS. 

PHêUuu*  ë*  Omkaeét-èê, 

Lf  chef  de  brigade,  inspecteur  dcscôlfsdn  Calva- 
dos, triitisiui  Ur  il  ;)it  de  dévouement  du  citoyen  Tail- 
lepied,  inspecteur  de  la  batterie  de  Culleviile,  qui,  à 
Bcufheurcs  du  xoir,  aidé  de  quelques-uns  de.  se.s  ca- 
marades* asauTé  l'ëquipage  d'un  sloou  rraiiçaisde 
trente  à  quarante  tonneaux,  qui  s'est  échoué  entre 
eette  baltt  rie  rtCabieiix. 

—  Le  conseil  d'administration  du  3e  bataillon  de 
la  560  demi  brigade ,  armëe  d'Ilalie,  transmet  un 
Irait  de  courace  et  d'iiitréiiidilé  du  citoveo  Baptiste 

*  Faure,  eaporal.  G«  brare  Of'f|KhWur  de  fa  pâme  a'é- 
tciiit  cli.irfr»' de  porter  une  dt'iii'i  nu  goiii'r;il  M.is- 
sc'iil ,  dans  le  temps  ijiir  je.s  lrun|irs  fr.uiÇ.iisi  s  t'ijiciit 
barraqneVs  aux  environs  de  Sjorgio  ,  nrrnd  ponr 
toute  escorte  un  Tnsilier;  attaqué  sur  la  route  par 
une  trenliioe  de  Piémontais,  son  Camarade  tombe  k 
ses  cdt/s;  enveloppt'  par  ces  féroces  ennemis,  Fanre 
se  défend  avec  valeur,  écrase  avec  la  crosse  dt-  son 
ftisil  I,j  Irte  (le  l'un  ireiitreeux.sedébarrassr  de  leurs 
Diains.  et  parvient  au  premier  poste,  à  travers  une 
frflade  balles,  et  rcnttla  lettre  au  général. 

Ceeottseitd'adloililstcatiQQ  sollicite  de  l'atance- 
ment  pour  ce  ratetirewc  mtlHnire,  (lui.deranlLjon, 
Tonton,  et  partout  où  il  s'est  trouvé,  a  dooM  des 
preuves  de  patriotisme  et  de  coiyagc. 

Lit  Convention  opplauditcturdoUMnOserHoilka 
Bulletin  de  ers  traits  sém'reux* 

—  La  section  de  l'Egalité,  de  Besançon;  la  Société 
de  Noirrau  et  autres  assurent  la  Convention  de  leur 
dévouement  à  la  cause  de  la  liberté,  et  l'invitent  à 
poursuivre  les  ronliniiafaiMâeBolWSIlierte. 

Ilt  ntion  honorable. 

—Un  défenseur  de  la  patrie,  blessé,  est  admis  k  la 
barre; il  expose  auède  trois hrèrrs  qui  eotnbatlaiént 

Eonr  sa  défense,  fl  est  Te  seul  nui  reste,  encore  est-il 
lessé;et  il  est  le  seul  ai  pui  d  une  nu'-rcde  soixanle- 
ieixeans,  infirme  et  pauvre;  il  ajoute  que  sa  mère 
o'a  reçu  aiicua  secours,  quoique  la  loi  lui  en  assure. 

Surla  proposition  de  ptnsjeurs  membres,  ta  péti- 
6on  est  reinroyée  au  eoimté  dessecoarspoitr  blfenrt 

pronifit  rapport. 

La  Cntivfiilion  clinr^o  de  nUis  ce  comité  d'np|iolrr 
aii)»ri'S(le  lui  la  nuDmissinii  lirs  SîTotirs,  pour  (juVlle 
rende  comole  de  l'emploi  qu'elle  fait  des  sommes 
toises  k  sa  oisposltion. 

— >  La  fectioo  de  Booofe-NoiiYellè  se  présente  en 
nasse. 

L'orateur  :  Représentante,  la  .section  (le  Bnnne- 
Rouvelle  vient  en  mas.se  vous  féliciter  sur  l'Adresse 
lltW  tons  avez  faite  au  peuple  fr.uicnis.  Les  prin- 

cmdqtt^lle  contient  virilient  tous  )es  eceurs,  ra- 
niment leeonragedes  patriotes  dto  bonne  fbf ,  êt  retis 

donnent  un  nouveau  droit  à  leur  recoiinare«;.inee. 
Comme  il  serait  possible,  citoyens  ri'|>resi  iil.-inis, 

Ï ne  certains  propos  tenu  -  (i.'uis  l:i  .Socirti'  il- s  l.ico- 
Inspir  un  membre  de  notre  ancien  cuiiiité  révolu- 
tfonaafrf,ètimprim<<sdans  quelques  ioitrnaiix,  eus- 
sent pn  donner  a  la  Convention  uneidéî*|ieii  favorable 
des  citoyens  qui  composent  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  et  que  lo  (lonvcnlion,  donnant  qnehiiie 
créance  i  ces  mêmes  propos,  eût  douté  uu  instant  de 
•OiiMlWftBlt  podreltei  mas  fCBau  àieore  dé- 


mentir nne  calomnie  déshonorante  pour  son  auteur, 
et  dé.sabuser  la  Convention  et  lui  peindre,  avec  aU' 
tant  de  franchise  que  de  vérité,  l'esprit  qui  aolîie 
dirige  la  grande  iniijoritéde  notre  section, 
ira  ëteaniteé  aux  Jacobins na'k  f assemblée §1- 

nérale  de  l;i  t  rtion  de  Bonne-!Sonve!!e  les  aristo- 
crates et  les  nini-Tés  s'étaient  opposés  à  la  lecture 
de  l'Adresse  de  la  Convention  nationale. 

Avant  de  démentir  cette  allégation,  il  faut  rous 
dire,  citoyens  représentants,  que  ceux-là  qatim 
poignée  d'individustraitentparmlnousd';irisf  ocrâtes 
et  de  modérés  sont  préci.sement  cenx  qui  ont  tout 
fait  pour  la  révolution,  qui  de  tout  li^mps  ont  coo- 
père avec  la  Convention  au  renversement  de  la  ty- 
rannie, etqui  emploient  le  plus  d'énergie  pour  l'eui- 
pécher  de  renaître;  ceux  qui,  dans  la  nuit  du  9  au 
10  thermidor,  ont,  les  armes  à  la  main,  fait  un  rem- 
part de  leurs  corps  à  la  Convention,  ou  éclairé  leurs 
concitoyens  sur  la  nécessité  d'abandonner  à  leur  sort 
tnérilt-  une  portion  d'individus  immoraux,  pour  00 
s'attacher  qu'à  la  représentation  nationale,  rollècti» 
▼ement  prise;  cenx  qui,  depuis  comme  STaiit  cette 
éfioqne,  n'ont  tiMitirl  mitre  langage  que  relui  que  les 
priinipt's  aulurisent  ;  c<'ux  qui  ont  demandé  et  ob- 
tenu l'onlre  jour  sur  l'Adresse  de  Dijon,  !a  consirlé- 
rant  Comme  contraire  aux  srntimeiits  que  la  Con- 
Tention  manifestait;  ceux  qui  renient  le  trtompbe  dé 
la  justice  et  la  disparition  de  l'intrigue;  ceux  enfin 
(|ni  veulent  la  liberté  tout  entière,  mais  qui  préfè- 
rent lui  élever  un  autel  plutôt  sous  un  berceau  de 
fleurs  arrosé  d'une  onde  pure  que  sons  un  berceau 
dccvprès  baigné  da  sang  de  Ictlfl  concitoyens. 

ll'faut TOUS  dire  encore  que  ooB  calomniateurs,  et 
le  nombre  en  est  petit,  sont  précisément  ceux  qui , 
par  <!e  faux-fuyants  ou  des  motions  vagues,  ont  re- 
tardé à  notre  dernière  assemblée  générale  lu  lecture 
de  votre  Adresse  au  peuple,  réclamée  dès  l'ouverture 
de  la  séance  |>ar  tous  les  citoyens  que  vous  voyes 
dans  votre  sein  ;  que  ce  sont  ceux  qui  ont  fait  adné- 
rer  à  l'Adresse  de  Dijon,  après  avoir  fait  rapporter  à 
une  heure  fort  avancée,  l'arrêté  contraire  qui  avait 
l'Ie  pris  surcelte  même  Adressednns  uiie  sé;ince  pré- 
cédente; que  ce  sont  ceux  oui,  pendant  le  règne  de 
la  terreur,  enfanté  par  l'ambition  et  soutenu  par  le 
crime,  servaient  d'instrument  au  despotisme,  outre 
qu'ils  le  partageaient  avec  plaisir  et  l'exerçaient  avec 
autant  (l'indéeence  que  de  brutalité;  que  ce  sont 
ceux  qui,  pour  se  mettre  à  couvert  des  reproches  dui 
à  leur  conduite  inconséquente,  se  sont  réfugiés,  de- 
puis le  dénouillenmt  de  leur  autorité,  dans  le  sein 
«hine  Soeieté  généraleoient  resoeetable,  soit  pour  j 
trouver  protection,  en  cas  qu'ils  n'y  soient  pas  dé- 
in.i^ciues.  soit  pour  y  faire  Corps  avec  d'autres  rux- 
iiièities,  et  recouvrer,  s'il  étnii  po.ssible,  une  autorité 
dont  la  dépossession  récente  a  paru  un  acte  contre- 
réTolotionnaire;  que  ce  sont  ceux  enûo  qui,  grands 
meneurs  des  assemblées  générales  et  des  SÔciétéé 
seclionnaires  défuntes,  regardaient  toujours  un  crime 
comme  utn-  erreur  ou  une  erreur  comme  un  crime, 
suivant  que  leur  intérêt  personnel,  leurs  passions  et 
leur  égo'ismc  y  trouvaient  mieux  leur  compte.  j 

Tel  est,  citojens  représentants,  le  tableau  fidèle 
que  nons  devions  tous  faire  des  cftoyent  calomniâ 
et  calomniateurs  de  la  section  de  Bonne-Nouvelle. 

Cardez- vous  de  croire  au.x  discours  mensongers 
qui  pourraient  distraire  vos  bonnes  intentions;  pu- 
nissez les  ennemis  de  la  révolution,  sous  teUe  formé 
qu'ils  se  montrent;  Il  est  temps,  et  rmré  hmh»  ad 
peuple  français  s'explique  assez  c.itégoriquenient  à 
ee  sujet;  il  est  temps,  dis-je,  que  Ihotinêie  h  mine 
respire,  et  trouve  un  encouragement  à  servir  son 
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•mplies  qne  par  des  hommes  pars  et  dont  la 
 jf%ulièi«  oalen  d'auez  loia  pour  équiva- 
loir i  m  cratkmMoWBt.  H  est  temps  que  la  Con- 
vention soit  aussi  respectée  qu'elle  est  rpspfctabjc, 
et  qu'f  Ile  regarde  comme  tenjuit  à  la  coalition  de  l'é- 
tranger ceux  qui  cesseraient  d'tHre  siili  (rdoniu'S  aux 
lois  qu'elle  rend,  qui  les  eiécuteraieut  d'une  ma- 
■lère  abusive,  et  qui  teiilMtkttl  de  rivaliser  d'auto- 
titd  avec  elle. 

Le  seul  mot  d'ordre  de  la  section  de  Bonne-Nou- 
velle, dans  toutes  les  circonstniices  possibles,  sera  la 
Cooveutioo,  toute  la  Convention,  rien  que  la  Con- 
venlioa,  et  eUe  peut  compter  sur  nof  tirai  eome 
•or  Mi  eœors.  Vive  la  Convention  I 

De  Tibapplaudisiementa  ont  interrompa  lalea- 
ture  decette  Adiane;  cUaaera  imMs  dan  le  Bul- 
letin. 

—  Le  troisième  comité  révolutionnaire  ceotnlda 
Paris*  séuitaaotiofi  de  Brutus,  est  introduit. 
X'MVfMNT;  Cit(»yeBfl  repréieiittnt»,  des  cannibales, 

sous  le  masque  du  patriotisme  et  de  l'amour  du  bien 
public,  a  laide  d'un  système  de  stupeur  qu'ils 
avaient  eu  l'art  de  répandre  sur  toute  la  république, 
avaient  eu  l'audace  de  se  saisir  de  ia  loudre  natio- 
nale qui  vous  est  cxclusivemeutCMllife  ptMttécWttir 
les  ennemis  de  la  liberté. 

tu  ont  paru,  ces  hommes  perfides  et  san^inat- 
res...Vousavez|>arlé...  ils  ne  sont  plus. 

La  France  entière,  comprimée  par  la  tyrannie  et 
ITarbitnire ,  respire  enfin  pour  applaudir  .1  votre 
aile  énergie.  Vos  décrets  bienlaisaaU  lai  rendent 
'  «bague  jour  une  nonTetleesistenee.  Bile  Toitavee 
Connance  approcher  ces  jours  heureux  que  vous  lui 
préparez,  et  s'attache  plus  que  jamais,  s'il  était  pos- 
sible, à  son  auguste  représentation,  qu'elle  couvrira 
«rastarament  oe  son  anour,  de  son  respect  et  de  sa 


reÉfoB  de  fldto 


Et  nous  aussi,  que  vous  avez  chargés  pour  coopé- 
rer avec  vous  à  la  gloire  do  sauver  la  chose  publi- 
que par  une  surveillance  active  et  continuelle,  nous 
jurons  il  celle  barre  d'élre  tidèlement  attachés  à  la 
représentatiou  nationale,  et  de  ne  reconnaître  qu'elle. 

L'abominable  système  de  terreur  etrarbititiiUM 
tronreront  jamais  de  partisans  parmi  nous. 

Périsse  (juirotique  oserait  le  reproduire  !!!  Fra- 
ternité ,  franchise  ,  égalité ,  justice  ;  voila  noire  de- 
Tise. 

Patriotes  fidèles  et  sincères,  Kiviiei  en  paii,  nooi 
veilloBS  pourrons. 

Traîtres  à  la  patrie,  intrif*anls,  meneurs  et  conju- 
rés contre  le  bien  public,  tremblez!....  Nous  saurons 
déchirer  le  voile  épais  qui  vous  couvre,  et  vous  li- 
vrer à  nu  au  glaive  vengeur  qui  vous  attend. 

Ennemis  des  recommandations  et  de  tonte  tolri- 
gne,  isolés  au  milieu  de  nos  devoirs,  nous  y  demeu- 
rerons inviolablcmcnt  attachés,  sans  préférence  ni 
eonsidération  pour  personne. 

Peuple  français,  console-toi;  tes  dignes  représen- 
tants veulent  essuyer  tes  larmes  et  te  faire  oublier 
des  malheurs  inséparables  d'une  grande  révolution. 

Etroitement  liés  à  la  représentation  nationale,  nous 
marcherons  d'un  pas  «'^'al  sous  son  égide.  Si  nous 
commettons  des  fautes,  elles  proviendront  toujours 
de  la  faiblesse  de  nos  lumières,  et  jamais  d'un  prin- 
cipe de  perrenilé  qui  n'est  pas  dans  nos  ecenis,  qne 
chaemi  de  nous  m  peut  eoneeroir  qu'avec  hon«nr 
et  mépris,  et  qu'il  combattra  sans  cesse  nvec  l'éner- 
gie d'une  conscience  exemple,  de  reproches,  jaloux 
que  nous  sommes  d'écarter  loin  de  nous  tout  soup- 
çon capable  de  diminuer  la  confiance  dont  nous 
•onnies  investis,  que  nous  regardons  comme  la 
•enle  récompeme  digM  de  vnia  leanMicaiM.  (Os 
applaudit.) 


La  Convention  ordonne  l'impr* 
Adresse,  avec  mention  honorable. 
—  Us  autorités  constituées  de  la  lecttM  du  ie»- 

net-Rouge  sueeJ'dent  à  la  barre. 

•  Le  peuple  fit  la  révolution,  dit  l'orateur,  dans 
l'espoir  d'en  rcLiieiilir  1rs  avantages.  Les  circon- 
stances exigèreut  impérieusement  des  fatigues  ,  des 
sacrifices,  des  privations.  Le  peuple  se  fît  un  devoir 
de  les  supporter.  Pour  prix  de  ses  efforts,  il  se  fiattait 
d'obtenir  une  garantie  a»urée  des  personnes  et  des 
propriétés,  une  justice  exacte,  un  gouvernement 
doux  el  bienfaisant,  la  jouissance  des  effets  rcsultanl 
du  nouvel  ordre  de  choses.  11  est  arrivé  plusieurs  fois 
près  du  terme  de  ses  espérances;  maia  des  honuaci 
pcrrers.  ambitieux,  intrigants,  lui  ont  envié  sa  con- 
quête; ils  ont  songé  à  la  lui  ravir,  ont  tenté  de  se 
1  approprier,  et  y  sont  parvenus.  La  terreur,  la  ca- 
lomnie, In  discorde  et  les  supplices  ont  étt'  leurs 
moyens;  ils  n'ont  laissé  au  (Mcupleque  des  priva- 
tions, des  soufTra nces,  des  hnmilistîotts,  et  la  Stupeur 
qui  tient  au  dernier  degré  de  servitude. 

•  Tels  furent  les  crimes  de  Robespierre  ;  tels  sont 
encore  les  excès  coupables  de  ses  astucieux  parti- 
sans. Veut-on,  après  avoir  frappé  les  prioapales 
ttlea  de  l'hydre,  enlever  à  ces  petita  tyrans  lean 
usurpations,  les  priver  des  jouissances  exclusives 
qu'ils  ons  osé  s'attribuer  et  qu'ils  caressent,  les  rap- 


peler a  l'égalité  qu'ils  vii'lrut  iinpudiMiiiiii'iil,  niriiie 
en  se  disaut  les  égaux  de  leurs  dunes  et  de  leurs  vic- 
times ;  ne  veut-on  plus  trembler  devant  eux,  tout  est 
perdu,  la  contre-révolutiott  est  faite.  Et  pourquoi? 
parée  qu'on  réprouve  tont  ee  qui  B*est  pas  la  nvo- 
lution  faite  pour  le  peuple. 

•  Mais  le  peuple  est  réveillé.  Sorti  de  sa  stupeur, 
il  s'indigne  contre  les  traîtres  qui  ont  abusé  de  sa 
confiance  pour  l'asservir  et  pour  le  perdre,  en  se  di- 
sant ses  plus  lélés  serviteurs.  Il  est  las  de  eonspira* 
tions  :  il  connaît  la  dignité  de  l'homme;  il  veut  être 
libre,  il  le  sera.  Toute  espèce  de  despotisme  et  de  ty- 
rannie lui  serait  désormais  insupportable.  Que  les 
conspirateurs  sentent  enfin  qu'ils  doivent  s'attendre 
i  la  pins  faute  destiné!  Le  peuple  et  la  CouvantiM» 
toujours  unis,  les  écraseront. 

•  Votre  Adresse  au  peuple  français  a  prévenu,  ci- 
toyens législateurs,  les  vœux  de  ce  peuple  essen- 
tiellement bon  et  juste.  La  lecture  de  celle  instruc- 
tion, sage  et  sublime,  a  fait  tressaillir  de  joie  tous 
les  bons  dtoyens ,  les  vrais  xélatenrs  de  là  rénubli- 
que,  tous  eenx  qm  n'ont  pas  embrassé  la  révointloB 
par  des  sentiments  d'intérêt  personnel,  ceux  dont 
l'ambitiou  s'est  bornée  à  servir  leur  patrie,  à  tra- 
vailler au  bien  de  tous  ;  elle  a  porté  le  calme  dans 
le  sein  desCsmilles  honnêtes, en  même  temps  qu'elle 
a  bittrendilertesmédianls;  die  a  rassuré  kaei' 
toyens  qui  redoutaient  le  retour  de  la  terreur: 
votre  Atfresse  fait  aimer  le  gouvernement  républi- 
cain, objet  des  vœux  de  tout  homme  raisonnable. 
Les  autorités  constituées  de  la  section  du  Ronuet- 
Rouge  ne  reconnaissent,  comme  tout  le  peuple,  que 
la  Convention  nationale  pour  point  de  ralliement. 
Elles  mettront  toute  leur  gloire  à  seconder  ses  tra- 
vaux, à  faire  exécuter  ses  décrets.  • 

—  Plusieurs  autres  sections  et  couiitcs  révolu- 
tionnaires, successivement  introduits,  énoncent  les 
mêmes  principes,  expriment  les  mêniesaentiments. 

Biat,  an  nom  du  comité  des  finances:  Citoyens, 
un  conspirateur,  Anisson-Duperron.  a  été  frappé  du 
glaive  de  la  loi.  Parmi  les  biens  de  sa  succession 
que  le  trésor  national  est  appelé  à  recueillir  se  trou- 
vent les  droits  et  propriétés  qu'il  avait  sur  la  manu- 
lacture  de  papiers  établie  i  Buges. 

Anissun  avait,  pour  associé  et  copropriétaire 
éventuel  dans  cette  manufacture,  le  citoyen  Leorier- 
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Dèlisle,  eréatêor  de  cet  établissement,  et  sur  lequel 

il  a  aujourtTbui  des  droits  acquis  et  certains. 

La  |>apeterie  de  Buées  exige  toute  voire  snrreil- 
lance.  Elieest  aajourcThui  la  seule  où  se  fabrique  le 
jMpier-assignat  par  des  procédés  nouveaux.  Sa  po- 
«iioo  motigeuse,  la  vaste  étendue  des  bâtiments 
«t  b  botté  de  ion  papier  lui  ont  fait  accorder  la  pré- 
fère» ce. 

Pour  assurer  le  service  de  la  trt%orcrie  nationale, 
qui  ne  peul  souffrir  aucun  retard,  il  importe  défaire 


procéder  promptement  i  restimaticaeiA  l'aliéna- 
tion des  droits  apparteamt  i  la  nttioii  daat  fai  ma- 
nu facture  de  Buges. 

La  nation  ne  peut  conserver  avec  avantnge  une 
prooriété  indivise  avec  un  citoyen.  11  faut  (ju'cllc 
achète  sa  portion  ou  qu'elle  vende  la  sienue. 

▲▼aalaevaus  proposer  d'aliéur  eette  manubc- 
tare,  votre  comité  des  finances  a  examiné  s'il  ne  se- 
rait pas  plus  avantaeenx  à  la  nation  de  la  conserver 
pour  la  fabrication  des  assignats.  Pour  se  dr  t  ider 
sur  ce  point,  il  a  examiné  de  nouveau  la  question 
de  savoir  si  la  fabrication  des  assignats  pouvait  être 
faite  avec  nius  d'av«nt«ge  par  la  noyeo  d'une  ré- 

E'e  que  par Itatennédiafre d'un  lUMeantdont  toutes 
s  opérations  sont  exactement  snrveill«^es  par  un 
représentant  du  peuple  et  par  un  ins|)ccieur  natio- 
nal, sur  qui  pèse  essentiellement  la  responsabilité. 

Il  s'est  convaincu  qu'une  régie  de  cette  aatara  aé- 
rait beaucoup  plut  diipeiiÂiweqMlasode  actuel, 
Cl  on  elle  pourrait  conptMMtti»  l'emAiliide  al  la 
cakHité  du  service. 

11  est  une  vérité  reconnue, qu'il  est  avantageux  à 
la  république  de  favoriser  les  éublissements  parti- 
culiers, qui  la  dégageât  dca  agaocea  oodat  régies 


Les  anéiMa  noHft  avaient  déjà  déterminé  votre 

décret  du  7  juin  1793,  qui,  en  prescrivant  la  régie, 
a  trace  les  mesures  de  surveillance  qu'exige  la  fa- 
brication des  assignats. 

Mais  si  la  nation  doit  aliéner  sa  portion  de  pro- 
priété dans  la  manuiwinre  da  Buges,  il  importe  à 
l'intérêt  public  de  ne  pas  abandoiinereatla  papete- 
rie au  hasard  des  enchères. 

Le  crédit  public  tient  aux  mesures  que  vous  allez 
prendre.  Vous  ne  voudrez  pas  vous  expoaer  au  dan- 
ger de  vuir  paaser  entre  les  naiBe  des  ennemis  dfe  la 
chose  piAlique  on  établissement  oUle,  qu'ils  fera  ient 
tourner  à  sa  ruine.  Vous  ne  confierez  pas  les  procé- 
dés nouventu  rmploycs  {jour  la  fabrication  des  assi- 
gnats i  des  papetiers  autres  que  ceux  quiconnaissent 
le  secret  du  système  nouveau.  Vous  ferez  ce  que 
vtHis  avez  déjà  fait  pour  d'autres  manufactures  d  u- 
tuilé  publique.  Apres  avoir  ordonné  une  estimation 
exacte  et  rigoureuse  de  l'objet.!  vendre,  vous  en  dé- 
créterez l'adjudication  au  protil  du  copropriétaire, 
dont  le  patriotisme  ei  l  intelligence  présentent 
toutes  les  sûretés  qu'exige  la  fabricatioB  dca  assi- 
gnats. 

Belativementauz  droits  qni  appartenaient  h  Anis* 
son  dans  cette  manufacture,  ils  sont  n  pies  p.ir  un 
aclo  do  société  du  31  janvier  1791.  Ce  mèuir  acte 
servira  de  règle  aux  ezpcris  pour  liquider  les  droits 
de  la  nation  et  de  l'sssocié. 

Voici  le  projet  de  décret: 

■  La  Convcnilon  nationale,  après  avoir  eoleada  le  ru» 
port  de  son  comité  des  finascfs,  décrite  i 

•  Art.  1".  Ilteraavceeasivemenlpfacldéàrcstlmation 
etacie  et  riKooreuae  des  liMimenta,  uitacseieflBplaceneau 
déyçii^Bt  de  la  ntsldle  de  Bapi,  eatenble  des  matiè- 
«sstabriqaéesoaBaB  Mriqvéct,  eftu  mobiliers  et  u$- 
iservsat  É  rcxploliaiton 


ladhaeisliada  dlOKdsilMlsnli,  sUsMi 


tre  parL_ 

tième  par  la  i  ,  

c  Gescqpcrts  opèreroat  en  prâence  d'un  autre  expert 
BOBMlé  par  le  elloyeii  Leorier.DelisIe,  intéres&c  dans  ccue 
tuanulacturc,  qui  aura  vuix  inMriictire. 

«  111.  Apn  s  jvoîr  délermiuc  la  valeur  actuelle  de  la 
manufaeiure  <lc  Buges,  cl  con^iaié  l'uctirde  situation  de 
la  iocK  i^  il  IVpoque  du  jugement  d'Anisson,  les  experts 
liquidcroiii  les  sommes  qui  rc-nci  dues  à  la  juccession  d*A- 
nissoa ,  pour  arances  faites  par  lui  ou  par  de»  liera,  aiaii 
qoe  celles  faites  par  Leoricr-Delisle. 

■  IV.  Lesei|iertsadreMerontlear  pveek 

matioD  au  ooorilé  dss  laanws,  qal  tara  ft  la  

aailoDale  on  tSMMft  aar  IUMmiIob  MteUlvcw 

■  V.  Le  pris  ds  l*sdfadleatioa  scia  la  sMiitii  de  Paedf 
net  de  la  société,  plus  ta  totalité  des  dettes  passives  dues 
par  la  sodélét  déduction  faite  des  avances  parLeoder>De- 
lisie,  le  taatcsaflMBÉaMtktlssiadsseiDillÉdalliamrier 

1791. 

«  VI.  Le  ciloyen  Leorier-Deliîle  sera  tenu  de  fournil^ 
au  prix  que  fixera  le  roniilé  dc^  finances,  le  papier<4Mi« 
enal  dont  la  fain-icaiion  H-ra  décrétée. 

■  VU.  Il  paiera  le  tiers  du  nonisDt  de  loo  adjudicaliaa 
dans  le  délai  de  deux  mois,  t  cooMiter  dn  décret  d'adjodi* 
cation ,  et  le  swpias  au  MBH  Bis  par  ' 

«  Ce  déeniaasera  *    '  *  " 
pondance.  > 

Ce  décret  est  adopté. 

— Boissier  fih  atlDpler  te  déeret  snlfmtt 

«  La  Conrcnlinn  nationale,  nprès  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  couiiti^  de  marine  et  des  colonies,  décrète  ce 
qui  suit  : 

«  Art.  I".  Les  corps  administratifs  et  municipaux  éta- 
blis dans  les  commuiieN  riiHrliimcs  de  la  république  sont 
tenus  d'adresser,  sous  trois  décades,  au  comité  de  Darine 
et  des  colonies,  des  mémoires  sur  les  opéralkas  iBarilinies 
qui  ont  lieu,  sur  les  facilités  que  lesètablissenwalBaolBdB 
offrent  pour  ta  pécbe,  la  uaTiptioo,  la  conslmclloBt  rar» 
memenl  et  réquipement  dei  aavirasi  «ar  le  nombre  d 
rinsUucUoo  des  gens  de  oer,  et  sar  tas  movens  qui  peu» 
vent  êu«  proposés  d'établir,  d*aecroltR,  et  de  faire  pro> 
spérer  les  diverses  bMdtalloBS  relatives  l  la  marine. 

t  Ces  Démoires  contiendront  encore  des  obscrrailons 
sur  les  établiMcmcnls  auritimes  qui  pourraient  être  formés 
pour  la  sasaieel  laps^aslin  dsIsaBflisitai  «dais  pl- 

cbc. 

t  II.  I.e<  citoyens  instruits  de  la  Ibéorieclilela  pratique 
de  la  pCche ,  de  la  uavigatioo,  du  commerce,  des  arU  et 
des  sciences  maritimes,  et  en  particulier  les  Sociétés  po- 
pulaires, sool  iavilés  à  adiaser,  dans  le  pbns  court  délai, 
au  comUSdela  marine  et  des  eoloaks,  leurs  vues,  plans 

proietosar  Mus  les  cMatslUsIiiiés  an  l'art.  I",  et  sur 
oif  aniiallM  matérWle  et  la  eomposiflea  personnelle  de 
la  Burine  de  la  république. 

•  III.  Le  comité  de  marine  et  des  colonies  est  autorisé 
à  appeler  pris  de  lui  quelques  armateurs  ou  négociants  des 
principales  communes  de  la  république,  qnelques  naTipa- 
tenrs  de  commerce  et  quelques  officiers  civils  ou  militjn?, 
choisis  entre  les  plus  intelligents  de  ceux  dont  le  dévoue- 
ment i  la  cause  du  peuple  a  éic  le  plus  prononcé,  afln  de 
discuter  les  principaux  poinu  de  législation  reiâtib  à  la 
marine,  et  de  donner' leur  opinion  sur  les  di 
UoDs  qui  leur  seront  tonmiaes  par  le  comité. 

a  II  est  autorisé  à  leur  accorder  une  josle  

pour  leur  déplaceoseot  «  lear  s^r  à  Paris,  et  à  employer 
cette  dépense  daas  réiai  qui  est  Itomé^  chaque  mois .  de 
asU»  sclatives  à  ses  bureaux. 

•  IV,  Le  comité  de  marine  et  des  colonies  est  tenu  de 
présenter  le  résultat  de  son  travail  surla  légMallauairm^ 
ganisation  de  la  nariae  mhis  trois  mois,  s 

— Saiot-MartiB  propoee  un  décret  qui  est  adopté 
ences  teraet: 

t  La  CoBTCMion  nationale,  après  avoir  cntcnda  le 

rapport  de  scacsmiift  des  secannpaMks,  

suit  :  ' 

Art.      Les  veuves  des 


IjU  ÇettaestimaUo,  .sera.làite  par  deux  experu  nom-    1.  pairi^/oifAaï  wJS^ta!^'^^ 

—iivfmmniMii  lisBdssnniaiisileBaai,!^  j      ds  H  IfeMUas,  ifi  mmk  m fétslaaasid  aa  n» 
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MitiMcrel,  reeeTront,  k  litre  de  pensions  »limcniuire«, 
la  Mimmede50,S89  lir.  11  s.  1  (t.  conforinémviii  aui  <lit- 
^iiioiii  rie  la  loi  du  4  j«<lo  1*793  (rie«u  itjfle).  el  deoclle 
tfu  13  prairial  dernier,  laquelle  Mmim  Mra  r^artl*  ca* 

lie  (  Iles  d'après  les  proporiiuns  iri'liqiiéps  audit  ^(al. 

«  II.  Lm  pension»  accordée  s  nmdiiesvfiiTPs  leur  seront 
paxi'C's  am  tcrnu:».  de  l'aiiicle  l"  du  lilrc  II  Jr  |j  loi  du  15 
|ii  .liiKil ,  par  Ifs  roirinii'-'>a:r»-*  (lislriluilciirs  de  li  urj  cent- 
m  .nrs  Oi^  'fcliuii*  rr *|ii  <  lives ,  à  p;i  iir  fl- époques  déii- 
■n^'eii  en  l'élal  menlioiiu^  rn  l'ailicle  précédeni,  sauf  à 
fnijiuicrsur  letnoiilaiil  dc^iiitr^  pcii>ionsle»>oiniD«*»?iU«.cep- 
'lU)ie»  d'être KlenuMqu'ellesuuront  pu  recevoir  k  coinplc. 

•  III.  Sur  la  réclamation  de  la  citoyenne  Anne-Gutlle* 
■ClteDiil)i)is,  veuve  de  Pierre  Angot,  cdin;  i     d  h    le  dé- 
CICiduSS  luesâulor  deroicr  pour  une  pt:uj;oii  de  ),560  I., 
,ànd|Md«  vingt -tns  de  service, 

•  14 Goiivenlion  nationale,  conaidérpnt  que  cette  ci- 
tojcniie  justifie  d'un  an  lepi  mois  de  «ervice  en  sus  des 
flim twirta ci-di-MM» éniicéM,  décrite  que,  cpnronn^ 
IHOl  I  l^rticlc  I"  du  déam  du  A  iuin  (793 1  vieux  atjile  ), 
Cl  mi  irticipi  I",  Il  el  III ibi  liift  I*'  da  dMnl  da  ii 
prtirial  dernier,  sa  pensÎM  m*  pMtéi  ft  ta  *mm»  de 
1,^39  liv.  3s.  Ad.  àcompl(rdu  jourdelamoriiteleBMll 
maii,  cl  que  l'article  qui  la  ronceme  dans  le  dfcrel  du  11 
messidor  dernier  m-i  j  i  ;i\  i-  Mir  I  j  miiiiile  et  les  es| 
dudit  dé<:ret,  ainsi  que  partout  où  besoin  serf. 

«  IV.  L'un     wéw  yi  iiil  ddtm  m  mn 

ftimt.  ■ 

Gabbaîh  :  Votre  coinit»^  df  Icgislalion,  en  s'occti- 

{laDl  Ûe  coHUilelrr  rorgatiisaliuii 'les  corps  mliinms- 
ratib  et  des  Inbuiiaux,  a  été  arrêté  par  plu&icurs 
dKKenIMf  qui  ae  miiI  préseotées  sur  les  incompati- 
bilités. Los  ri'gles  générales  de  celle  matière  sont 
assez  souples,  quuiifu'elles  soient  répaniiui'S  dans 
diverses  lois,  faites  ii  des  époques  différentes,  par  1rs 
assemblées  aatioDalesqui  se  sont  succédé  ;  mais  leur 
application  aux  cas  particuliers  n'est  pas  toujours 
•ussiaisér,  snrloat  quand  il  s'agit  de  leslaire  porter 
mir  des  Tonctions  qui  n'appartiennent  pas  d'une  ma- 
nière bien  liétiMiiiintf  à  celte  principale  division  d<' 
l'ordre  civil,  1rs  administrations  et  les  tribunaux. 
|<a  eontnriété  des  décisions  qui  ont  été  rendues  sur 
plusieurs  point»  par  1#«  •utorilés  doiulilMées  cbar- 
cées  d'y  statuer,  et  rineertiliMle  de  ers  aatoritéitar 
\f  paru  qu'eilcs  doivent  prendre  dans  divers  attires 
cas,  ont  lait  ?eiilir  à  votre  comité  la  iiecessiti'  d'une 
loi  nouvelle,  qîii.eii  ra|i]>el.nillps  iirinciiirs  (lèjii  dé- 
crétés, eu  dirigeât  l'appiicaliou  de  manière  à  lever 
toutes  les  diflîcullés. 

Les  premières  règles  i  cet  ëgnrd  ont  été  tracées 
par  l'Assemblée  constituante:  elles  dérivent  toutes 
de  ce  grand  |»rinri|>e,  que  la  sé|iar,iti'  ii  des  |)oin  oirs 
esl  te  plus  sûr  garant  de  la  liberté  el  de  la  juslicc. 
.  On  a  conclu  delà  que  les  Tonctions  administratives 
el  les  fonctions  Judiciaires  devaient  être  esercées 
par  des  mains  différentes,  etque,  dansTordre  de  cha- 
cune île  ers  I  iiirliotis,  celles  du  iiiènie  pi  iue,  qui 
étaient  subordonnées  les  nues  aux  autres,  ue  pou- 
vant pal  Mm  plas<lfeei«i«iet  parlai  néomper- 


Bnlln,  eomme  let  fmetîons  ptihlinnes  doivent 

pas  Hrc  un  olijrt  de  cnpidilé  pour  lo'!  ci'oyrMS,  et 
que  le  traitcnienl  allaché  aux  plus  assiijeltlss,iulPS 
n'est  mif  la  juste  indeinnilé  du  Icnips  que  des  hom- 
mes laborieux  devraient  emplover  à  se  procurer  leur 
sulistsiance  ou  eelle  de  leur  tanilte,  on  a  encore 
établi  l'iurompatiliilité  de  deux  Iraitcmetils  Ircqt 
considérables,  ou  même  n  llc  d  'S  loiiclions  auxquel- 
les ces  traiti  inents  sont  allaclu  s. 

Lorsque  ers  niolils  d'incompalibililé  n'ont  p9S 
existé,  on  n'a  pas  trouvé  d'incoiivénieul  à  la  cumu- 
.  latiou  de  diverses  iaoctiaiia  daaa  la  néma  per- 
foone. 

Çcai  rapplieitioli  49  tti  ^ilMM  Piflii  «il  • 


présenté  dans  l'usage  plusieurs  difOeuUtfa  me  ks 
législateurs,  qui  sont  les  modérateurs  des  diferenit 
pouvoirs,  ont  seuls  le  drait  4a  réiauéif.  J|  aeabla 
d'abord  qu'elles  pourraieM  Arc  fevéei  par  n  aeal 

article  de  décret  qui  déclarerait  absolument  incom- 
patibles toutes  les  fonctions  que  la  loi  a  cru  devoir 
séparer,  en  en  faisant  des  places  partieulières.  Hait 
on  ne  doit  jamais  oublier,  dans  fa  pratioue  «team* 
stitutiona  purement  sodales,  qu'on  ne  doR  pce  lea 
pousser  au  delà  du  but ,  en  Irur  donnant  une  trop 
grande  étendue.  Ce  but  esl  le  bit  ii  public  :  lorsqu  on 
s'en  écarte,  en  élendaiil  a  l  iiUs  ses  conséquences 
le  principe  qui  paraît  d'ailleurs  le  mieux  (ondé,  il  doit 
être  alors  raodilié.  Aiaai,par  exemple,  quoique  la 
séparation  des  divers  pouvoirs  soit  en  général  la 
sauvegarde  de  la  liberté,  comme  cette  séparatioB 
n'est  qu'une  insiitiitioii  politique,  puisque  les  pou- 
voirs administratifs  et  judiciaires  ne  sont  rieo  autre 
chose  que  l'autorité  nationale  appliquée  l|  l'eiécu» 
tioii  des  luis  dans  leurs  deux  principales  branches,  i^, 
dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  grandes  divisiona, 
il  se  trouve  des  fonctions  publiques  qui  ne  donnent 
à  celui  qui  les  cumulait  qu'une  faible  autorité  sur  les 
personnes  el  sur  les  choses,  il  n'y  a  aucun  inconvé- 
fiiem  à  la  mioiiilatiou.  U  jr  atmit  mina  4a  rinoo»- 
vtfnient  è  HMOitpalibHit/.  al  la  «rbanlld  4a  Irmivw 
dos  hommes  instruits  pour  exercer  ces  fondions  di- 
verses faisait  craindre  qu'eu  pronouçaut  la  néces- 
site de  leur  séparation  on  oallt  «MIIWl  a|Mll4à 
les  voir  plus  mal  remplies. 

Ce  danger  est  surtout  à  craindre  ponr  nenat  4aaa 
un  temps  où,  à  peine  sortis  de  la  barbarie  produitd 
par  l'oppression  du  despotisme  et  l'ignorance  de 
l'esclavage,  tous  les  citoyens  français  ne  peuvent  en- 
core avoir  acquis  les  iuinières  au' une  bonne  éduca- 
tion leur  duiiiiera  sans  doute  deaormais  pour  lea  di- 
verses branches  de  l' administration  et  de  la  justice  : 
dans  uii  temps  où  la  nouveauté  de  notre  législation 
et  l'incob 'i  i  iire  qui  en  est  une  suite  ont  pu  multi- 
plier dans  heaiii-oup  de  parties  le  nombre  des  hom- 
mes piiblii  >  l  u  n  au  delà  de  ce  qui  était  néccssatrCt 
et  séparer  des  ionctiaiM  ^qi  jwnraient  éira  ooiaa 
sans  danger,  ou  qui  defaictt  rilTe  MUT  la  Mc»  4li 
service  national  ;  dans  un  temps  enfin  ott  la  partie 
la  plus  inléressante  de  notre  population,  celte  belle 
jeunesse  à  qui  l'on  n'avail  pas  eu  encore  le  temps 
d'inoculer  les  ftiiieaiea  aMxiuieadudaspotiane,  rt 
que  l'anrore  de  la  liberté  avail  éf^k  aaôgdi hiKt- 
slriiire.  esl  toujours  empiovée  .i  poursuTfli  M  git- 
rieuse  rarrn n  sur  le  terriloire  eiineuii. 

tii  riiii';iil,iiii  (|iie  votre  comité  vous  offre  ses  vues 
sur  I  oi  ^^anis  iiioii  dei.  diflGirenla  pouvoirs,  d'après  lea 
bases  de  notre  cooslitulion,  aor  la  ligne  de  démar- 
cation qui  doit  subsister  entre  eux,  et  sur  la  rédue- 
tion  des  diverses  autorités  parasites ,  qui  ne  foat 
qu'embrasser  les  m  nivi  ineiits  du  corps  politique, 
il  va  vous  présenter  1rs  moyens  qui  lui  ont  paru  lea 
plus  convenables  pour  compléter  la  législation  ac- 
tuelle sur  les  iocompalibilités;  et  oomaM  laa  rfglaa 
qui  existent  jusqu'à  présent  sur  cet  ob{HwNll4l8l4- 
mini-es  dans  fin  ers  dérrcts,  il  vous  proposa  da  lat 
réunir  toutes  dans  un  seul,  qui  srra  désormais  l'o- 
iiiqiie  loi  de  In  matière.  Celle  nu  ibndf  sera  loul  à  la 
lois  plus  simple  et  plus  courte  que  des  interpréta- 
tions des  lois  déih  evistanli  s,  qu'il  faudrait  multi- 
p'iiT  e!i  iriN  <;r,niil  immbre.  El[e  n'exigera  le  plus* 
soiivfi.t  qui;  quri^jiu  s  mois  à  ajouter  aux  lois  pnécé- 
deiiles. 

Mais,  pour  vous  mettre  portée  d'apprécier  plua 
aisément  le  travail  fort  simple  qut  nrtM  comité  a 
lait  à  cet  égard,  il  croit  devoir  vous  rappeler  l'an- 
én  état  4e la  Mgialatioo  aatioBale  sur  les  incompa- 
IgriUMi. 
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et  jmiieiairet. 

On  trouve  pIqlAl  le  principe  delà  dt^cision  que  la 
«Mellon  mt^ine  dans  l'article  XHI  du  titre  II  de  la  loi 
du  mois  d'août  t7fM),  sur  ror^anis^itiuu  judiciaire. 
Il  esl  dit  que  •  les  fomlions  juthriaires  sotil  distinc- 
tes et  deuif  urrroiil  toujours  si^partVs  di  s  Imiclioris 
admiiiislralives,  et  qu'ru  conséqurnce  lesjugrs  iic 
HWiTtat,  i  iptinede  furfaiture,  troubler,  4t(|uelqu('. 
BMiij'iv  qnc  M  «Ml,  Ira  optfralioM  das  eorps  adiiii' 
■tetratifs ,  ni  eitrr  devant  eux  leii  admiinslratlons 
pour  rai-cMi  (11-  leurs  fonctions.  • 

L'iiicuiii|)alibilit<>  des  fonctions  judiciaires  et  des 
fotictioiis  administratives  était  xuw  suite  toute  ua- 
tureUe  da  ce  priiM3i|H>.  Uais  lorstiuc  les  fondions 
•dinînistntim ,  restreintes  dans  des  borui  étroi- 
tes, ne  sont  que  de  simple  surveillance ,  couinie 
dans  les  conseils  gi*nrranx  des  nuinicipalités  rl  des 
di>itricls,  on  a  cru  qu'il  n'y  nv.ut  ancun  nif(inv('- 
nicnt  a  ce  qu'elles  pussent  «Mrr  cotdiees  à  des  ci- 
toyens qui  siègent  dans  les  tribunaux.  Aussi ,  dès 
«Tant  laMrinaëoie  qu'on  vient  de  ci  1er ,  l'article  X 


du  di'cret  in  tt  décembre  iTSt ,  sur  rorKaids^i 

tif'ii  tles  antoritis  a  lininistratives ,  avait-il  di^cid 
que  les  citoyens  iiui  n  inpliront  les  place5  de  jiidi- 
ealnrei  ponrrront  «'ire  tneudires  des  administrations 
de  ddpaffteioeiil  et  de  district,  mais  a«  pourront  être 
BomniA  an  rtireHotre. 

1,'arlirle  VIII  du  il  rref  additionnel  du  30  d^cem- 
brr  p.ir.iîl  m  conli  i  I mn  aver  le  prerf^drnt.  faute 
d'avuii-  f.itl  nilc  ili>liui  lion.  Il  y  est  «lit  ijne  Irsjiif^i-s 
qui  aeront  choisis  pour  les  places  des  municipalit<fs 
el  d»e  adeiinislrations  de  département  et  de  «strict 
seront  lenns  d'opter. 

On  voit  qoe  cette  loi  semble  établir  l*ineompatibi- 
lité  entre  les  fonctions  administralives  indisliiirlc- 
ment  et  les  fonctions  judiciaires;  mais  la  distinction 
entre  les  conseils  eéïK'raux  des  administrations  et 
les  directoires  paraît  de  nouveau,  du  moins  implici- 
tMMNil,  dans  M  loi  da  d  mars  f  T9t  sur  l'ordre  judi- 

ciaire. 

L'article  1er  dit  que  •  nul  ne  pourra  i^tre  juj^e  de 
paix  et  en  ni^mc  temps  oflicier  municipal,  membre 
d'un  directoire.  grefQcr,  avoiié.jiigr  de  district,  juge 
de  commerce,  jierceiileur  d'impôts  indirects.  • 

L'article  V  prouimee  la  même  exclusitm  pour  les 
irrefliers  des  juges  de  paix  et  ceux  des  tribunaux  de 
dislrirl  el  île  coinnuTce. 

Il  suit  de  celle  loi  que,  l'incompatihilitif  des  juges 
de  paix  et  des  greOiers  n'étant  prononcée  que  pour 
les  olBcirrs  munidnaux  et  les  menibrea  des  diree- 
toires  d'administration,  elle  ne  doit  pat  rire  élendne 
aux  uirmlire*  des  conseils  généraux  des  municipa- 
lités el  des  districts  ;  e  quonjur  cette  loi  ne  parle 
pas  formellenienl  des  juf^emle  ihsirici  on  de  dépar- 
tement, mais  seulement  des  juges  de  paix  el  de  leurs 
{prefliere,  le  même  motii  et  la  loi  du  3)  décembre 
1789  pemiaaent  indiquer  la  même  décision  à  leur 
<^^rd. 

Votre  comité  ti  ni  e  i'aiitant  moins  d'inconvé- 
nients à  vous  faire  admettre  celte  compalibitilé,que 
la  conservation  ou  la  $uppres.sion  des  conseils  gén^ 
inni  dm  mnaieipaliMi  el  des  districts  sera  l'une  des 
questions  sur  li-sqnrites  il  se  propose  de  fixer  inces- 
timWfWt  votre  .11  leiitio;i. 

La  loi  du  u  mars  i'9l,en  prononçant  la  mtVne 
inciimpatibilitépour  les  ass4*ss<'ursdes  juges  de  paix 
qne  nnir  les  jugée  de  paix,  lyonte  nne  exception 
que  des  locnKMs  ont  pam  exwer,  et  qui  lemble  plus 

nécessaire  que  jam-tis  dans  le  denrtment  de  sujets 
liropres  aux  fonctions  luibliques,  qui  MtffOduilpar 

iesdiwMlinw  ■rtniullm. 


îl  y  est  dit  •  que  les  assesseurs  des  jn^es  de  pilx 
sniit  exclus  des  mêmes  fondions,  si  ce  u'est  que, 
(l.nis  les  Luurgs  el  villages  au-dessous  de  quatre 
mille  âmes,  il  leur  sers  permis  d'élrc  oflicicrs  niuni- 
cipaus.  • 


Vê  itumm^uMimi  êm  t^mmm  ndHilidilsnimiis 

les  une*  avec  Us  autrei. 

Les  vrris  principes  ont  été  posés  à  cet  égard  nar 
la  loi  du  Si  firim«ire  sur  le  gouvcfwnent  révnlo- 

tionnaire* 

L'article  Vllf  de  la  section  II!  de  celte  lof  porte  : 

•  Aucuns  ritoyens  ne  pourront  exercer  ni  con- 
courir à  l'exercice  d'une  autorité  chargée  de  la  sur- 
veillance médiate  ou  immédiate  de  leurs  Kmelions.  • 

L'arlick  IX  ajoute  «  que  eenx  qui  réunissent  on 
qui  eencnnrrnt  a  l*exereioe  enmnletir  de  aemMablei 
autorités  .seront  tenus  de  faire  It-nr  option  dans  les 
vingt  quatre  heures  de  la  publication  de  la  pré- 
sente Inl.  . 

L'extrême  brièveté  de  ce  délai  a  sans  doute  été  la 
cause  de  rinexérulton  de  la  M,  eumm  cela  est  sr* 

rivé  si  souvent.  Le  comité  vous  propose  d'accorder 
au  moins  Iruis  jours  pour  cette  option  à  l'avenir. 

De  tinempaMUité  des  Hvtne»  fonction*  judi- 
eiairti  entre  eMsi, 

C'est  toujours  le  même  principn  Mi 

'pinet 


dérègle  à  cet  égard.  Il  doit  y  avoir  1 
entre  les  fonctions  dont  l  exercice  doit  concourir  si- 
multaiiéineiil ,  on  (jtii  .sont  subortioiinées  l'une  à 
raulre.  Ani^i  le  ;^relli«T,  l'aceiisateur  public,  ou  lo 
commissaire  nalio.ial  auprès  des  tribunaux,  ne  peu* 
vent  paa  cumuler  em  plnees  avee  eallende  J«fn. 

Le  juge  de  paix  «a  nreaaamaenrs  ne  pcnveut  pas 
aimuier  ces  places  svee  celles  de  Jugrâ  des  trimn 
naux  de  district  ou  de  departemenl,  flt  ilenastdtt 

ttléoie  des  juges  de  conuin  rce. 

Des  iuppieanli. 

Il  existe  dans  les  Ainetions  législatives  et  JndU 

cinires  des  ritnvens  qui,  sans  exercer  actuellement 
des  Innctidiis  pul)li(|iies,  sont  désignes  pour  rempla- 
cer ceux  qni  les  reiiiplisserit,  en  ca>  de  mort,  d'ab- 
scnce  ou  il  autre  obstacle  à  l'exercice  de  ces  ftme» 
tiuiis .  Notre  constitution  a  déjJi  proeortipoat  I^BUvair 
ces  espèces  d'expectatives  pour  la  législature.  Vous 
aurez  à  examiner  s'il  est  nécessaire  de  les  conserver 
dans  Tordre  judiciaire.  En  .iltendnnt  votre  détermi- 
nation déliuitive  «ur  cet  objet,  ii.se  présente  une 
question  qui  a  été  diversement  décidée  jusqu'à  prd- 
«ent.  Il  arrive  sonveni  que  len  suppléants  îles  iufse 
sont  momentanément  appelés  I  en  remplir  tes  wnn- 

tionsper  l'absence,  l.i  m  nsation  ou  la  nnilailie  des 
juges  en  titre  :  on  a  duiité  dans  ce  cas  si  les  .sup- 
pléants qui  avaient  d'autres  fonctions  administra- 
tives ou  judiciaires  devaient  opter  entre  ces  looc- 
tlons  et  la  suppléance. 

La  difficulté  de  trouver  des  hommes  instruits,  qui 
puissent  ^  livrer  instanlanéineni  à  des  fonctions 
pénibles  qui  les  d(-rangentsi  souvent  de  leurs  occu- 
pations doniestiiines ,  a  fait  croire  a  votre  comité 
qu'il  convenait  de  n'exiger  l'opliou,  de  la  partdet 
suppléants,  que  lorsqu'in  sont  appelés  à  un  rtmpU* 
cément  définitif, 

C'est  l'état  habituel  des  citoyens,  et  non  pas  iinn 
fonction  accidentelle, oui  doit  déterminer  l'iacompa- 
tibilité.  Aucune  loi  n  exclut  les  juges  de  paix  de 
passer  dans  les  tribunaux  de  distrieU  on  àam  le  tri- 
Donal  criminel  de  département,  forsqnfis  y  sont  ap- 
|)elés  par  !e  voeu  du  peuple,  quoiqu'il  arrive  asicz 
souvent  qu'un  porte  dans  ces  tribunaux  des  uiUires 
wtt  laaqnellfi niunt eo  à  «aloer, cornet  jugea dn 
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|Mix;  il  est  seulement  «lors  de  leur  devoir  de  se  rë- 
ciisfr. 

Il  en  doit  ftre  de  même  des  suppléants,  lorsqu'ils 
«•lim  pliM  bwompadble  afec  celle  de  juge,  qu'on 
les  ippelle  momentinément  i  lenptir  ;  il  suilBt 
qu'ils  se  récusent,  n  l'aSaire  sur  lM«dle  ils  ont  à 
statuer  a  ^pilfM  wpyOtttTt  iMMlNNliOMlnbi- 
tuelles. 

que  je  sali  dMi^é  de 

fOnsprésrnler. 

•  La  Convention  nationale,  voulant  faire  cesser 
les  difficultés  qui  se  sont  élevées  sur  les  inconnipati- 
iMlités  des  fonctions  administratives  et  Judiciaires, 
•ICMipléter  la  législation  sur  cet  objet,  ouï  le  rap- 
foH  da  aaa  «mite  de  législation,  décrète  : 

TiTHB  lar. 

laiii^iIflflWrf  iêt  foneiiont  aiwfiiisfralfaii  H 

judieiairts. 

•  Art  Isr. Les  membres  du  tribunal  de  cassation, 
les  juges  des  tribunaux  criminels  de  département, 
les  accusateurs  publics  dè  ces  tribunaux,  et  leurs 
substituts ,  les  juges  des  tribunaux  de  district ,  les 
commisaairea  natioMiuc  ao|i(ès  de  ces  tribunaux, 
les  Jura  deatrflmnaiii  de  oomneree,  les  juges  de 
paix,  leurs  assef^spiirs,  les  membres 'îles  bureaux  de 
paix  et  de  conciliation,  li  s  Ri  i  fOcrs  de  ces  divers 
ctnlilissemeuts  et  tribunaux  ne  pourront  «'Ire  mem- 
bres des  directoires  de  département  et  de  district , 
alicters  municipaux,  présidents,  sgmis  mlionaux 
•■nciBersde  ces  diverses  aduiinistrations. 

•  II.  Ils  ne  pourront  non  plus  être  notaires  publics, 
membres  des  administrnli  tns  forestières,  receveurs 
de  district  ou  de  l'enregislrenient,  employés  dans  le 
aerviee  des  douanes,  postes  et  messageries,  ni  rem- 
pHrdes  fiNMlâotts  pôlHiqiira  ayeltn  à  ooiD|itabilité 

•  IH.  Tolte  inponipnli!)ilité  cessera  néanmoins 
pour  1rs  a'^si  ssrurs  des  juges  de  |>aix,  quaut  aux 

S laces  d'orii(  il  rs  municipaux,  dans  les  communes 
ont  la  population  est  aiHlesMiis  de  quatre  aille 


•  IV.  Les  présidents  et  vice-prt^sidents,  les  jupes, 
raceusateur  public  et  ses  snhsliiuls,  les  jurés  auprès 
du  tribunal  révulniioini  iu  r  ,  m-  pourront  remplir 
d'autres  loncliuus  publiques ,  tant  qu'ils  seront  al- 
taeMSà  ce  tribunal.  Ils  seront  provisoirement  rem- 
■laedB  par  d'autres  dtOTrns  dmis  l'exercirr  de  ces 
Ibaetions,  mi  ils  repmidrnnt  après  que  leur  service 
au  Iribtuial  révolutioiitiaire  aura  cessé,  conformé- 
ment à  la  disposition  de  la  toi  du  S7  nuis  1793,  ar- 
tialeie'*  ■ 

TlTHE  11. 

D«  l'incompatibilité  des  divene»  fonction»  tulmi- 
nistralivet  entre  «tfes. 

•  Alt»  I"'.  Aucun  citoyen  m  pourra  exercer  ni 
concourir  i  rexercicee  d'une  autorité  chargée  de  la 
surveillance  médiate  ou  immédiate  dei  RMictîoos 
qu'il  exerce  dans  une  autre  qualité. 

•  II.  En  consriiticiice,  les  membres  des  adminis- 
trations de  département  et  de  district,  ceux  des  mu- 
nieipalités,  les  agents  nationaux  et  les  greffiers  de 
rimecirBUtre  de  ces  administrations,  ne  poniintit 
cnnrater  les  fonctions  diverses  daus  l'une  ou  l'autre 
de  ces  administrations. 

•  III.  Ils  ne  |)ourrojit  plus  être  receveurs  de  dis- 
trwt  ou  du  droit  d"enreg»trcmeiii,  membres  des  ad- 
amstnlioDSjoKttières,  employés  dans  le  service 
dIeedoaMICBipaMeael messageries,  ni  remplir  d'au- 
tres fonettooipiiUiqiMsaatetleB  i  oomntabilitd  pé- 
cuniaire. 

•  IV.  La  même  eseloaioa  aura  lien  pour  les  oIlB- 
eicrs  ciMrgés  de  coMUter  rdiai  air  il  dea  dlo|aM» 


et  pour  les  membres  des  comité  civils  ou  de  bien- 
faisance des  sections  de  la  commune  de  Paris. 

■  V.  Il  y  a  incompatibilité  entre  les  fonctions  de 
notaire  puDlie  et  celles  des  membres  de  direct(Mre  de 
district  et  dedépartement,oud'ageuts  nationaux  etda 
greniers  de  l'une  et  l'autre  de  ces  administrations.» 

Tins  m. 

De  rin$mfÊHbililé  dei  divtru»  ftmHêÊi  fwU- 

dairet  entre  eUe». 

•  Les  niemljrr';  iln  iribunat  de  cassation,  les  juges 
et  accusateurs  publics  des  tribunaux  criminels  oea 
départements,  les  juges  et  commissaires  aalkNMm 
des  tribunaux  de  district,  les  juges  des  tribonaux  de 
commerce,  les  juees  de  paix  et  leurs  assesseurs,  les 
greniers  de  ces  divers  tribunaux  et  leurs  commis, 
salariés  par  la  république,  ne  pourront  cumuler  avec 
leurs  fonctions  celles  attachées  i  guelques-unea  ta 
■nliMplaeeaéfloocées  dans  le  preeeatartiele.» 

TlTBE  IV. 

MapeiftfoM  f AiAnetst. 
«  Art  Iv.Lei  instituteurs  salariée  par  la  nation, 
les  membres  des  comités  révolutionnaires,  ne  pour> 

ronl  cumuler  aveOl 
tion  publioue. 

•  II.  Les  lonctionnaires publics  qui  i 
tiiellement  des  fonctions  Hicompatibles  seront  tenus 
de  faire  leur  option  daus  le  délai  de  trois  jours  après 
la  publication  de  la  présente  loi  par  la  voie  du  bul- 
letin, à  peine  d'être  destituai  des  unes  et  des  autica 
après  ce  délai  expiré. 

•  m.  Ceux  qui  seraieni  appelés  à  l'avenir  à  rem- 
plir des  fonctions  incompatibles  stcc  celles  qu'ils 
exerceraient  déjii  seront  pnreiilement  tenus,  sous  la 
même  peine,  de  faire  leur  option  dans  les  trois  Jours 
qui  suivront  la  notification  qui  leur  sera  bite  dB 
MUTcau  choix  qui  aura  eu  lieu  eu  leur  Caraur. 

•  Les  anppléanto  dea  tribuRinx  m  aerwat 
néanmoins  tenus  de  faire  leur  option  entre  les  au- 
tres fonctions  qu'ils  pourraient  remplir  et  celles  de 
juges,  que  lorsqu'ils  seront  appelés  définitivement 
aux  fonctions  de  juges,  par  la  mort  ou  la  destitution 
de  ceux  qu'ils  étaient  appelés  k  remniaeer. 

•  V.  Il  est  dérogé  par  le  présent  aécret  aux  dispo- 
sitions contraires  des  lois  précétientes  sur  les  incom- 
patibilités. •  —  Ce  décret  est  adopté. 

LÉoNABD  Bourdon  :  Les  lolliculaires  doivent-ils 
impunément  se  répandre  en  calomnies  contre  les 
patriotes  qui  ont  servi  avec  fidélité  la  cause  de  la 
liberté?  Dana  le  seizième  numéro  de  rOr«lwrdlN 
Peuple,  par  ii^nn, J'ai  été  accuaé da  fda,  d'amaa- 
sinals  

Plusieurs  voix:  L'ordre  du  ioor 

LÉONARD  BouiMM:  Je  d^eeeni  an  comité  la 
preuve  que  toatm  ces  atrocités  sont  ealomirieineB. 
Je  demande  donc  que  la  Convention  nationale  cba^ 
ses  comités  de  lui  prcseuter  un  projet  de  loi  coolre 
les  calomniateurs. 

Phuitmri  voix  :  L'ordre  du  jour  ! 

PiLitrll  ne  peut  y  avoir  de  justice  parlientièra 
pour  nous  ;  il  ne  doit  pas  exister  de  privilège  pour 
les  ili'piiii  s.  Je  demande  donc  l'ordre  jour,  motivé 
sur  le  (Iniit  (]iio  n  uis  aviiiis,  comme  les  autres  ci- 
toyens, de  |>oiirsuuTc  les  calomniateurs  devant  les 
tribunaux  ordinaires. 

*"  :  Cmmment  pcul-on  exercer  te  recours  contre 
les  auteurs  d'écrits  qui  ne  sont  signés  ni  des  iiiipti- 
mcurs,  ni  des  aiitetirs  'i" 

La  Convention  passe  ù  l'ordrcdu  jour,  motivé  sur 
trois  docri  ts  (nnsenitifs  qui  ont  chsffd  Im  trois 
comités  de  présenter  à  la  Gpareatioawi  ^ 
loi  contrer  * — *  * — 
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COHTBNTIOH  NATIONALB. 


liAIICB  DO  25  VENDÉMIAIRE. 

1  SALLCKâtOS  :  Citoyens  collrguos,  l'agriciiUiire  et 
If  coiniiîfrcp  sont  ;>  coiipsûr  les  sources  [irinciiinlcs 

|dc  rabuiiilancc,  de  la  prospérité  et  du  bonheur  pu- 
blic ;  or,  c'est  avec  raison  que  la  ConTcntion  oatto- 

'B«le  porte  l'attentioii  la  dIus  sëricase  poar  letané- 
liorer  et  leur  donner  le  oegré  de  perTectioii  dont  ils 
sont  susceplîblet  èuM  Ict omnei  pvtici  de  b  ré- 
publique. 

Pour  T  parvenir,  on  a  entendu,  avrc  le  plus  TÏf 
intérêt,  diflcrenta  motiOM,  plusieurs  discoun  pro- 
mmeés  1  eettetrUramoii  kMOarrc,  qui  présentaient 
des  lumières,  des  rëflexions  nvantngeuses  ;  et  pour 
en  accél<*rer  l'effet,  vous  les  avez  renvoyées  aux 
comitt-s  coui|ieteuts,  pour  en  Wm  Jcf  njipovls  le 
plus  promptrinent  possiUe. 

Je  dois  compte  à  la  palris  des  connaissancrs  que 
j'ai  pu  acquérir  dans  les  conoiissions  dont  j'ai  éU' 
charf^é,  ou  que  J'ai  apprises  par  les  localités  que  j  'ai 
kabitées  ou  ircqucntées. 

Je  Gxc  le  cours  de  la  Sambre,  et  je  m'y  arrête  :  la 
Sambre  a  sa  source  dans  le  territoire  de  Frémy,  aux 
cooliiis  du  déoirlemeat  de  rAiae,  i  dewt  petites 
BêMeieLandreda. 

Déjà  la  Sambre  est  nnvigable  h  Lnndrecics;  elle 
eontinue  de  l'être  jusqu'à  son  rniboucbure,  c'est- 
i-direjusqii'ilft  Mewe»  «S  indiieeliateatitiivi'au 
Rhin. 

Tout  le  inonde  sait,  oo  peut  «leéawit  savoir,  les 

denrées  de  première  nécessité  que  produisaient  si 
abondamment  la  Belgique,  lepavs  de  Liège  et  quan- 
tité d'autres  |»rovinces  dont  nos  braves  el  intrt'pidcs 
frères  d'armes  ont  chassé  les  vils  satellites  des  tv- 
rans  coalisés  coitn  leeiiiiede  réktUléetdele  U- 
berlé. 

Le  fi*r,  l'aeier,  le  enivre,  l'étain,  la  potasse,  le 
chanvre,  le  bois  de  charpente  et  de  construction,  les 
ardoises,  la  houille  ou  le  cbarhou  de  terre,  telles 
sont  tes  ridMt  fioimtàOM  ^Bi  y  crainert  oa  qu'on 
co  extrait 

Il  n'est  pas  étenniilt  qvTtvee  ces  produeliom  les 

fclhHsnts  (lu  pays  soient  si  opulents,  et  qu'ils  soient 
parvenus  à  rendre  leur  terrain  un  des  plus  fertiles 
qui  soient  dans  l'Europe. 

Depuis  longtemps  les  cultivateurs  cl  les  habitants 
MHWieux  du  département  du  llonl,vers  le  sud  cst, 
ceux  de  l'Aisne  et  des  Ardennce,  wwr  fertiliser  les 
champs  qu'ils  exploitent,  vont  enereker  1  grands 
frais  le  cnarlion  el  les  ceiiJres  dites  de  mer,  qu'on  y 
trouve  si  facilement,  et  que  les  frais  de  trans|K)rt 
lendrnttrop  rares. 

Il  y  a  anasi  très-looctempa  que  des  ingénieurs 
instruits,  et  fine  leurs  talents  «ml  rendus  recoraman- 
dables,  ont  démontré  qu'un  petit  canal  d'une  excn- 
ralion  peu  coAtcuse,  également  avantageux  à  ht 
défense  de  la  république  et  à  son  commerce,  éLiit 
suOUantpottr  Uransporlrr,  avec  peu  de  dépense,  ces 

Tewes  mrehandwei  dain  la  majewe  partit  de  la 
France. 

Voici  comme  s'exprime  le  gênera!  Lafiltf,  Com- 
mandant du  génie,  diins  un  de  ses  mémoires  qu'on 
trouve  au  comité  des  travaux  publics  :  «Le  projet 
de  jonction  de  l'Escaut  à  la  SaflNin  et  i  TOisaa  été 
détaillé  en  I78i  et  1782,  et MMt1«BfUeM,dilHl, 


d'y  rétmir  tous  Icf  avantaget  de  le  AOnm  et  dn 

commerce.* 

Par  ce  projet,  Lafilte  expose  nue  la  longueur  da 
l'excavation  pour  la  ioactiou  de  la  Sambre  a  l'Uiae, 
est  de  quatorae  miln  toiaea,  et  que  la  d^ienae  se 

monte  à  2  millions. 

Duclos',  ingénieur  en  chef  du  département  du 
N(;rcl,  rfconn:iil,  par  un  tableau  de  luivigation  inté- 
rieure par  lui  fait  et  rédigea  Dunkerque,  le  19  ven- 
tôse dernier,  qu'il  existe  plusieurs  projets  anciens  et 
modernes,  dans  les  bureaux  de  la  guerre  et  de  l'in- 
téricur,  relatifs  au  canal  de  jonction  de  la  Sambre  à 
l'Oise,  par  le  Nnir  ienx,  entre  Guise  et  Landrecies. 
il  ajoute,  dans  ce  mémoire,  que  le  déparlement  du 
Mord  n'a  aucunes  pièces  ni  renseignements  à  cet 
égard,  pour  la  partie  qui  le  concerne.  lie  doit-ea 
pas  supposer  que  la  dernière  proposition  de  cdt  in« 
prnirurest  pour  le  m«»ins  erronée,  quand  je  puis  af- 
(irnier  à  la  C'Hivention  nationale,  a  la  ro'pnbliiiuc 
entière,  (jne  j'.ii  t'ié  un  de  ceux  qui  présentèrent, 
dans  le  mois  de  décembre  1790,  et  remirent  sur  les 
bureaux  du  conseil  général  de  ce  df parlement  un 
mémoire  imprimé  qui  détaillait  les  avantagea  ÏBCaU 
culablcs  et  1  urgence  de  cette  jonction? 

Du  moins  e>t-il  constant  que  rrl  ingénieur  a  la 
connaissance  intime  qu'il  existe  plusieun  projets 
anciens  et  modernes,  qui  déawateent  Uboililédft 
rexéculïM  dn  canal* 

Or  la  me  de  la  carte  nlBt,  supposant  la  confec- 
tion de  ce  canal,  \wur  Hre.  convaincu  des  grands 
avantages  qui  r<^snlternient  de  la  navigation  libre  et 
non  intcriunipue  île  la  majeure  partie  de  la  répu- 
blique, de  Paris  ootammeot,  avec  une  partie  de  la 
Belgique  et  de  la  Hollande,  avee  le  pays  de  liège  el 
le  Bnin. 

On  auieiK  r.iil  f.icilement  dans  l'intérieur  lesri- 
ches,  les  rares,  les  privuMisi  s  j>rodiictions  dont  ou 

parlé:  iodépeodammeut  des  autres  avantages 
q  u^oSre  lerelmir,  on  profiterait  du  retour  particuo 
lièreinent  pour  remplir  les  services  des  convois  et 
approvisionnements  desarmées. Qui  nesaitqu'alora 
les  roules  seraient  d'un  entretien  pins  facile  et  moins 
dispendieux  ?  Qui  disconviendra  combien  l'agricul- 
ture et  le  oommeror  y  gagneraient?  L'agricullura 
est  sans  doute  ca  aonlrance,  et  languit  dans  plu- 
sieurs déparlenwnta  aUaée  ans  htmtières,  parce 

qu'elle  exige  plus  debtM,  plus  de  ehevanx  qu'il 
n'en  reste,  nolammentdans  les  cantons  que  reiinemi 
a  malheureusement  envahis,  et  qu'il  a  si  cruellement 
pillés  et  dévastés;  l'agncnllure  y  gagnerait  aussi, 
parce  que  l'excavatioB  dn  canal  aaaalaîrait  uno 

{;rande  quantité  de  terres  et  de  prés,prepNa  d'ail- 
eurs  il  devenir  très-fertiles  et  abondants.  On  afon- 
tera  même  que  les  dépenses  qu'il  occasionnerait  au 
trésor  public  seraient  facilement  compensées  par  la 
bouiticalion  qu'on  procurerait  nécessairement  à 
rimnirttse  terrain  de  la  forêt  de  Mornial,  apparte- 
nant i  la  nation ,  et  dont  lea  bois  jusqu'ici,  guoiqite 
de  tonte  beauté,  n'ont  pu  être  employés  à  Uicbar» 
pente  ou  à  la  conslrurlum  des  vaisseaux. 

Ces  motifs  sont  assez  frappants  pour  prétendre  qu'il 
•  n'est  peut-être  pas  d'entreprise  uu  de  projet  qui 
réaniase  plus  d'avantages  avec  aussi  pen  de  dénen- 
.ses  ;  ces  motifs  sont  éf;a!cment  puissants  pour  oéci- 
der  en  faveiirdc  I  urgcnccde  ce  canal,  particulière» 
ment  dans  les  circonstances  actuelles.  Il  paraîtra 
sans  doute  à  tout  ami  de  la  patrieque  c'estit  sacoa- 
fection  qu'on  doit  employer  de  suite  et  IMliNliehe 
unn  narlie  des  nrisnn  niera  faits  anr  Mêê 
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ITMt-îl  pas  tfmpi  que  ces  «ulomatn  reudont  au 
moimqiiriqtiessanr&iKi  «neiiitimg^ieiiM  nui 

les  aliniridc  ? 

Mais,  pniir  juiiir  dp  tdiis  lp^|av,llll.^gps qiipce  cniial 
présfnlf,  il  l'si  iiiiJis((piis;il)lp  dp  |p  fdirp  rpvnliilinn- 
flairrnrul  pour  qu'il  soil  nuvigitbir  a  la  Un  de  l'hiver 
wrodMnk  m  cette  notiun  e»t  •ppvyée.fniilraitnde 
M  noToi  an  comité  des  travaux  puliliei,  pott;  en 
ftirr  ton  rap|>nrt  dans  trois  jtiurs. 

La  C'invpiilion  nalionalc  rfnvoip  au  coiiiit»'  dps 
travaux  publics  la  niution,  faîte  par  Salieugro^,  de 
faire  dans  trois  jours  son  rapport  sur  les  avantages 
qoo  présente  la  jonction  de  la  Saoïbre  i  l'Oiie,  et 
surrnrg«nee  dn  canal  proposé. 

•**  ;  Il  y  n  ati  mniiti'  ili's  trnvniix  piiMics  un  prnnr! 
plan,  oti  l'on  a  rli'iiKisp  noinhri-  (Ip  canaux  pt  .intiPS 
routes  epaleuiPiit  iitilesà  l'pxploilalion  dps  riclipssps 
de  rintf  rieur  de  la  république;  la  plunart  de  ers  tra- 
vaux coNt  de  natale  I  n*Are  entrepris  qo*i  la  pa  i  x  ; 
■  mais  il  me  semble  qup  Ton  en  pourrait  extraire  ce 
qui  concerne  le  canal  de  jonction  de  la  Samltrp  ptdc 
l'Oise,  qui  pourrait  être  utilement  puln  im^  di'sce 
moment,  en  y  employant  les  prisonniers  de  guerre 
•I  lee  déserteurs.rappuie  donc  le  renvoi  aa  comité, 
pour  qu'il  en  fasse  un  prompt  ranporU 

DonRM  :  J'appiiip  ligalement  te  renvoi  propose', 
attendu  l'importance  de  l'ohjpt  sur  IpipiPl  noirp  col- 
lègue vient  d'npprlpr  Tnltcntion  de  l'asseiiiblép;  car 
en  cp  ninnii-nl  il  ppnrgiicr.ut  heaiicoup  à  la  ri'publi- 
que  sur  les  dépenses  éuurrocs  qu'occasionnent  les 
vanapottoet  lescharrolsdeteiMflnéeeiiairetinos 
armées  pendant  In  guerre. 

La  Convpiilion  décrète  ces  propositions. 

BoDiN  ;  (  Jl'>ycn<; ,  vntri'  comiti' dps  Imn^ports , 

SistPs  et  messageries,  eu  se  livrant  à  l'examen  des 
verses  réclamations  qui  lui  sont  adressées,  a  fixé 
particulièrement  son  attention  snr  les  plaintes  de 
plosienrs  entreprenears  de  roilures  libres,  qui  se 
trouvent  inquiètes  dniis  l'cxcrricp  de  leurs  profr-s- 
sions.  par  suite  dp  la  loi  du  29  août  l'yo  (vieux 
Style),  relative  aux  postes  et  n)ps<î;igcrips,  et  d'un 
arrêté  du  comité  de  salut  public  du  S  messidor,  le- 
quel prescrit  rexéentiendè  cette  loi. 

Piiiir  fixer  vos  idéps  sur  robjel  dont  nous  vpnnns 
vous  eiilri  teiiir,  il  est  néces>,nre.  avant  tout,  de 
rnppcU  i  ici  les  articles  de  in  Ici  du  21)  aoOt  qui  ont 
trait  à  la  question  qui  tous  est  soumise,  et  l'arrêté 
4b  eoMlld  de  alnt  pidMie  dn  •  nesaidor,  ainai 
conçus  : 

Articles  II,  111  et  IV  de  Ta  loi  dn  M  aoflt  1790  : 
•  Tout  particulier,  etc.  •  jns(]ir;i  :  .  <]iii  ne  [>ourra 
être  moindre  de  100  liv..  ni  exi  éder  3oo  liv.  • 

Appnyéerarcoadiiposilionsprobibilives,  la  ferme 
des  measaceriai  a  poursuivi ,  devant  les  autorités 
diari^ées  d^en  connaître,  plusieurs  entrepreneurs  de 

voilures  libres,  il  ut  (|uel(|iies  i;ii"î,  pour  avoir  p'ai'é 
an-dessus  de  leurs  portes  un  tableau,  et  di.stribué 
des  cartes  indicatives  de  leur  prolÎMioB,oatétë  COS- 
damnéi  i  «ne  amende  de  100  Itv. 

ne  Mnrt  venwtaupr^  de  rnire  waM  repr/irnter 
que  !a  loi  du  29  noilt  ne  détruit  point,  daos  le  Tait, 
le  privilège  ancien  dont  plie  pruiioucp  l'anéanlisse- 
menl,  puisiiu'elle  crée  au  même  instant  unefeime 
investie  d'attributions  exclusives,  non  moins  atten- 
tatoires à  la  lil>eriéet  i  la  pros|>érité nationale  ;  que 
nombre  de  citoyens,  se  fondant  sur  U  loi  du  J9  août, 
ont  formé  de  ces  sortes  d'élabliswmenis ,  d  on  il  ré- 
sulte un  service  actif,  et  d'.tnlanl  plu*;  a\ .ml  i^r-  iiv 
pour  la  nation  qu'il  l'a  di-chaigée  en  partie  de-  per- 
tes qu'elle  dpronve  par  le  régime  des  messageries; 
que  le  grand  OMnvenMit  imprimé  par  les  eireon> 
sUneea  an  velation  inléileum  rend  ee  service  par> 
Miar  plno  mllecMaft  ;  aoiaqM^  tfàml  lattloM 


par  aocuoc  loi  posiUve,  il  peut  éprouver  d'un  nao- 
men  è  i'antae  Ma  «aaaeliofi  qnl  condniaait  Ira  ««« 

trepreneurs  à  une  ruine  totale  et  inévitable  ;  qu'ils 
transportent  les  voyageurs  et  les  effets  à  meilleur 
niiiipir  (]iie  les  voilures  ti.itinnales,  et  avec  une 
égale  sûreté  et  célérité  ;  ruiin,  que  plus  les  mrssa- 
genes  resteront  chargées  de  voilHN»,  plus  clieapeiw 
droiit,  et  que  plus  le  service  sera  divisé,  miens  il 
se  fera,  et  plus  la  nation  y  gagnera. 

Eu  ronséiiucnce.  ils  ont  dcmaiidé  le  rapport  de 
rette  partie  de  la  loi  du  29  août  17U0  qui  impose  des 
restrictions  aux  entrepreneurs  de  voitures  liores. 

Le  comité  de  salut  publie  n'a  vu,  au  ooninire, 
dans  la  tendance  qu'ont  les  entrepreneurs  k  a^amimf 

ler  en  tout  aux  messageries  riafiioialf";.  qu'un  prin- 
cipe de  détérioration  de  celle  branche  d  ailiiiuiivlia- 
tion,  une  pcrteoii  diiiiiniiliun  des  (|uatre  ciiii]uienu"f 
du  revenu  qu'elle  produit,  et  que  les  ctfcuuslances 
actuelles  ne  permeltCut  ni  (Tabandonner .  ni  de 
changer;  d'ailleurs,  ces  établissemenls  particuliers 
se  font  sur  les  routes  fréquentées  et  faciles,  tandis 
que  le  ser\  ice  de^  r  uite*  d  traverse  est  Hliandonné 
aux  seules  messageries  nationales,  ce  qui  occasionna 
un  Stticroft  de  dépenses  et  de  difiicullés ;  qo'on  rm> 
pluie  on  outre  dans  ce»  établiasrments  m  mnê 
nombre  de  ebevaux  dont  la  rénnbHqne  se  tronvn 
privi'e,  .linsi  qu'une  quaiitilé  de f'!i:iT:ii:e<;é;:aienient 
perdus  |iuur  elle;  entin  ces  établis>eujeut:>  ne  fout 
pas,  ou  ne  finit  qiM  trèi-teparlailement  le  aervteo 
du  roulage. 

Telles  sont  Ica  nrisons  qni  ont  décidé  le  comité  do 

salut  publie  i  prescrire  l'exécnlinn  stric'e  de  la  loi 
du  VJ  août,  et  même  à  en  agrandir  les  dispositions 
pénales. 

Après  avoir  mûrement  pesé  ces  motifs,  et  les  avoir 
rapprodiés,  tant  deeeux  détiuttsen  opposition  par 
les  entrepreneurs  de  voitures  libres  que  des  circon- 
stances dans  lesquelles  se  trouve  la  république, votrf 
coiniié  a  considéré  d'abord  ipie  les  messageries  na- 
tionales ne  peuvent  plus  aujourd'hui  snflire  au  ser- 
vice journalier;  iiiie  partout  l'encombremenl  des 
comestibica,  marclMOaises  et  elfirls  destinés,  tant 
aifxbeaotna  dradénarlemenis,  des  armées  de  terre  et 
denier,  et  des  ailiiiiiiistralicins,  qu'aux  opérations 
commerciales  ,  se  fait  sentir  de  la  manière  la  plus 
fAcheuse;que quantilédeces objets  précieux, comme 
denréea  de  toute  nature,  croupissent  et  se  perdent 
dans  Ira  port»  et  ka  magasins  de  l'Itat  et  m  eom* 
meroe,  fauta  de  ODoyciis  pour  être  évacués  et  tmns- 

\  portés  A  temps  ;  que  la  iiavigali<'n  intérieure,  aflai- 
Idie  elle-même  par  le  concours  de  plusieurs  causes 
impérieuses, notamment  (tar  le  service  de  la  marine 
nationale,  ne  peut  suppléer  à  rinsuflisance  des  trans- 
ports par  terre  ;  qu'il  s'ensuit  une  stagn'ation  géné- 
rale dont  les  effets  progressifs  se  montrent  pins 

i  alarmants  dejonr  en  j  Mir  ;  ce  qui  oblige  de  recourir 
à  des  réi]iiisiiions  iiiiiltipliées  à  l'inlini,  qui,  tour- 
mentant et  laligtiant  l'indiistrie  et  la  cnltttre,mona* 
oral  de  les  paralyser  entièreuirnt. 

Cet  état  de  rhoaes  constaté  (uir  votre  comité,  H  n  a 
pu  apprêt)  Ire  s  uis  une  vive  imiiiiélude  que  la  dis- 
prf>|)i>rtinii  évidente  cpii  existe  entre  les  relations 
intérieures  et  les  ressources  pour  y  satisfaire  occa- 
sionne des  retards  souvent  île  plusieurs  décades, 
pour  le  service  des  perwnncs  rt  des  choses,  lorsqu'il 
serait  du  plus  haut  intérêt  d'en  accélérer  la  circula- 
tion dans  un  degré  de  vitesse  proportionné  à  la  na- 

.  iiirr  et  .1  v,  t<  n<iiie  i!i  s  iie'vi )iit.s,  alusi qu'à la fa|Mili 
du  mouvement  révolutionnaire. 

Il  a  mmmu  que,  loin  de  pouvoir  nuire,  sons  an- 
enn  inpni»it,aui  meamgrries  nationales,  q  u  i ,  rna  Igid 
leur  aédf îtd  ion  iu>«tr»""g»g *  nt  sufftient  pas  puar 
ffe^plie,pavloHrtpiopnafarceS|  lebutdalevii^ 
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llituUon,  les  entreprencnri  d«  «ttitWMfl  w  trouvent, 
dans  les  circonstancfs  présentes,  Im  auiiliairfs  na- 
turels de  celte  administrntioru  et  quf,  si  la  Tnculté 
d'eiercer  ce  gerirr  (l'iiidnslne  leur  éu\l  interdite, 
les  bureaux  «lesmcssniïcrH'S  n  eii  ôpn'uvpmit'nt  que 
piusii'encunbrcuient,  le  commerce  |ilusd'eutraves, 
CC  !•  fMirctimieiil  pint  de  lenteur  et  de  dépenses. 

Ko  eoBséautnae*  il  l'est  convaincu  que  le  bien  du 
service  public  et  ms  intérêts  gëiiëranx  duconmeree 
commandent,  en  ce  moment  plus  particulièrement 
que  dans  tous  autres,  non-seutemeutde  garantir  aui 
entreprawun  d«  voitures  libres  l'exercice  it  Umt 
profewon,  mail  «MM»  iM  Ict  tMourager. 

C'est  d'eprto  en  coniidératioiit  puisia»let ,  et 
pour  aider  d'autant  A  rendre  à  la  circulation  inté- 
rieure If  ressort  et  l'activité  i|ue  comportent  les 
circonstances,  que  votre  «mité  voin  ftOfOM  le 
jinyet  de  décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
fipporl  de  son  eoniilddes  transports,  postes  et  mes- 
9êfferie»,  sur  les  r^lanations  d'entrepreneurs  de 
voitures  p.-irlicuiières,  pour  If  servit  e  pnlilic,  les- 
quels Sont  inquiétés  dans  l'exercice  de  leur  industrie, 
par  suite  de  quelques  dispositions  de  la  loi  du  S9 
août  1700  (viaia  Hfli)»  Nialîv»  aux  portes  «t 
ncNageries  ; 

•Voulant  faciliferel  accélérer,  partons  les  moyens 
possibles,  le  transport  le  plus  prompt  des  personnes, 
couiestibics,  effets  et  marchandises  dnns  toute  l'c- 
tmdue  de  la  ripublique*  a(  gënéralenirnl  rendre  à 
la  circulatioa  intérieure  Unk  lo  lasaott  al  l'acUvilé 
que  les  circonstances  commandsat  al  paivasl  par- 
mettre,  décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  l'  f .  Ln  partie  ili-  l'arliclp  TI  île  1,i  III*  srrlion 
de  la  loi  du  2»  août  tTttU  (vieux  style),  qui  défend  à 
tous  particuliers,  ou  eompsfnies,  antres  que  les 
frnaiers  gdoérauz  de  MsiagaiNS,  aacbcs  ou  aulra 
voitures  d'eau,  d'imraacsr  des  éffmhê  A  Jonrt  al 
heures  Tues,  et  d'et.ihlir  des  relais,  noo  ^ut  de  se 
charger,  de  reprendre  et  conduire  des  voyageurs 
qui  iirriveraienten  voitures  suspendues,  si  ce  n'est 
après  un  iatarvalla  du  joar  au  lendemain,  entra 
répoflue  da  rNrrirde  desdila  vo|(ageurs  et  aalleda 
leur  di  pirl,  est  rapportée,  ainsi  qna  failidt  III 
de  la  liiéiiie  seelion  en  son  entier. 

•  II.  En  conséquence,  tont  pnrlinitier  est  autorisé 
à  CMduire  ou  à  taire  conduire  iihieuient  les  voya- 
fMiifl,  balMa,  paquals,  aMM:liandi<ie$,  ainsi  et  de  la 
manière  que  les  voyageurs,  expéditionnaires  et  voi- 
tariers  conviendront  entre  eux,  sans  qu'ils  puissent 
être  trouilles  ni  imiuiétés,  puiir  qoalqtta  HBOlif  Ot 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soil. 

•  111.  Les  entrepreneurs  des  voitnres  libres  ne 
Mwrmnl  sa  prévaloir  des  «utirt  dispositions  d«« 
inirentes  lois  relatives  au  nessaf^ries  nationalea. 

•  IV. Toute  procétlnre  commencée,  tout  jugement 
tendu  et  non  exécuté,  contre  des  entrepreneurs  de 
messageries  pnrticulières,  ponr  contravention  aux 
articles  de  la  loi  du  2U  août  1 790,  ci-dessus  rappor- 
tékasvanl  annulés.* 

Ct  projet  de  décret  est  décrété. 
—  Dalmas,  au  nom  des  coroilA  da  lireté  gené- 
fale,  de  salut  public  et  de  législation,  présente  le 
projet  de  discret  que  nous  avons  rapporte,  sur  la  po- 
uce des  Sociétés  populaires. 

PiUT  :  Il  y  a  dans  ce  piq|rt  des  dispositions  qui 
•éiriteni  un  profond  esanH^.  Les  premières  paraiv 
sent  ^tre  ronfnrmes  nnx  priiiripes;  tnnts  il  ne  faut 
pas  mettre  d'entli(iii.siai»nie  dans  une  loi  de  l  ette  na- 
ture; cela  poiirr.iil  f.iire  interpréter  les  inlentinns  de 
la  Goaveatiott  d'une  uaniéra  désavantageuse.  Je  de- 
'  I  rinpiwMUi  f  t  Ti^iMinMBeBL 


portanee  qu'il  ne  semble  néeesstirf ,  mime  quand 
rajoiimement serait  sdopté,  d'éclairer  le  peuple  par 
une  discnssinn  raisonnée. 

Je  suis  effrayé  des  divers  articles  de  ce  projet  ;  je 
ne  conçois  p:is  c^tminent  nn  pinirrnit  eniev.  i  u< 
agrégations  d'hommes  1  dires  la  faculté  de  cunimq- 
niqiier  entre  elles.  (Murmures.)  Je  pense,  comnie 
tous  les  membres  de  la  Convention,  qu'il  n'aroar- 
tient  qu*aax  représentants  du  peuple  et  anx  aiifor}- 
tés  constituées  de  ronccurir  an  gonvernrnir  iit ,  qi)e 
les  Soeiété.s  pt)pulaires  ne  doivent  y  avoir  ancuno 
part  active;  mais  je  sais  aussi  qu'elles  ont  des  droits 
inhérents  à  la  qualité  des  citoyens  qui  les  compo- 
sent, les  draits  qu'il  n'est  pss  suponvoirdo  gouver- 
nement de  leur  fller.  Si  les  Sociétés  popnnires  se 
sont  écartées  des  bornes  que  la  raison  leur  pre^n  it  ; 
si  elles  ont  usurpé  surle  gouvernement,  \  ili  \  i  z 
en  accuser  la  législation ,  qui ,  dans  plusieurs  l<)|s 
rendues  depuis  l^tablissement  du  gouvernement  ré- 
volutionnaire, lesjy  a  fait  participer.  Si,  comme  je. 
le  crois,  il  y  a  des  inconvénients  a  ce  que  les  Socié- 
tés populaires  conservent  pins  longtrnips  ce  droit, 
il  faut  le  leur  Aier  ;  il  faut  qu'elles  ne  gouvernent 
plus  :  Babil  lie  T'Hit  pas  pour  cela  porter  atteinle 
aux  dnils^  tous  les  citof  ensontde  conmaniqucr 
entre  ens. 

Rappelervousles  services  rendu";  n  la  république 
par  les  Sociétés  populaires,  tant  qu'elles  ont  été  con- 
tenues dans  de  justes  bornes  ;  il  n'est  pas  un  mem- 
bre da  ia  Convention  qui  ne  se  fasse  honneur  d'avoir 
été  de  ces  Sociétés  (on  applaudit),  et  qui  ne  doive  ft 
leur  influence  le  car.irtore  dont  il  est  revêtu  (mur- 
mures), parce  que  c'est  la  où  les  patriotes  se  sont 
fait  connaître. 

Il  ne  s'agit  pas  de  détruire  ces  institutions,  per- 
sonne n'en  a  l'envie  ;  mais  il  faut  étra  pfudrnts  nans 
leaoMSttresipreadreîil  ne  faut  pasqueces  Sociétés 
poissent  fnloeneer  d'une  manière  arnitratrcj  directf 
et  tyranniqne,  le  gonvernemenl  ;  mais  aussi  il  btn 
qu'elles  jouissent  de  la  plus  entière  lilicrlé. 

Ce  ne  sont  point  les  Sociétés  populaires  qu'il  faut 
accuser  des  maux  qui  ont  tourmenté  la  république, 
msis  femsiheurdes  circonslanees,  mais  les  conspi- 
rations du  gouvernement  lui-même  ;  car  c'est  le  gou- 
vernement qui  fait  la  morale  publique.  Lorsiju'il 
donne  de  bons  exemples,  lorsqu  il  prêche  la  mnr.ile 
et  qu'il  la  pratique,  lesciloyensetles  Sociétés  s'eia- 
pressenl  de  la  suivre.  (Applaudissements.)  Il  n'est 
pas  étonnant  que,  lorsqu'il  était  composé  d  hommes 
perfides,  qui  ne  prenairnt  que  des  mesures  lyrannî- 

3ne<;.  sous  r;)[i]'nreni  (■  du  patiiolisinr,  l<  s  citoyens 
e  t>ontu<  foi  qui  composaient  les  Sociétés  aient  été 
trompé!  sur  ses  intentions  et  aient  commis  de^ 
butes.  Mais  si  vons  vonlies  rechercher  tout  ce  qui  q 
été  tait,  ri  vous  footiet  eonvertir  lea  erreurs  en  cri- 
mes, il  n'est  pasan  homnecnfrtnceqainéinécitill 

d'être  i)iiiii. 

La  l  itiluile  qu'on  vous  a  fait  donner  au  gonvenie> 
ment  révolutionnaire  est  cause,  en  grande  partie, 
des  maux  que  la  république  a  lottlleris;  et  voit^ 
n'aurez  rien  fait  pour  neutraliser  tout  ce  que  l'in- 
fluence des  Sociétés  populaires  a  de  fnneste  taii^ 
qu'un  homme  ne  sera  pns-i  r.ibri  d'un  autre  lioiunic, 
ta'nt  du'on  sera  responsalde  envers  les  passions  dt'4 
individin,et  non  envers  l'imitassibilité  des  lois. 

Sovsce  rapport,  la  loi  du  17  septembre  a  besoi« 
d*Âre  revue;  il  importe  de  bien  déterminer  ce  qu'il 
faut  entendre  par  gens  suspects.  J'aime  mieux  Tire 
responsable  envers  une  loi  atroce  qu'envers  les  ca- 
prices des  hommes. 

Je  crois,  citoyens,  qu'on  ne  peut  point  interdira 
la  correspondance  entre  les  SochM.  et  je  demandli 
quotas  mit eoMilés soieqt  ckarfés  ae  tous  présea- 
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I»  lef  «oycn  d*MEr  •«!  floeMtés  popiitiNt  tt  ^ 

•etive  qu'on  leur  a  donnée  dans  le  gniivernement. 

:  La  loi  qu'on  vous  présente  intéresse  la  Iran- 
quillitë  publique,  les  (InuU  des  citoyens,  la  sûreté 
et  la  dignité  de  la  représeoUUoo  natioitale.  On  parle 
de  cette  loi  comme  si  dlepromNicait  la  destruction 
des  Sociétés  populaires;  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il 
s'agit,  mais  seulement  d'étendre  sur  elles  l'actioii 
que  le  gouvernement  a  et  doit  aroir  sur  tous  les  ci- 
toyens, en  quelque  lieu  et  sous  quelque  déuomina- 
tioo  qu'ils  se  rassemblent,  afin  d'empêcher  que  le 
InmbM  et  to  déaordit  m  oompromMlnU  ta  sûreté 
dt  nut.  Bu  remontant  i  Poriginedes  SotMtés  po- 
pulaires on  voit  qu'elles  n'eurent  jamais  d'oriï.inisa- 
lion,  qu'elles  se  sont  lormées  tl'clU's-inènirs,  par  le 
concours  de  citoyens  que  l'amour  de  la  pntnc  réunit 
poor  ren? erser  le  dopotisme  ;  elles  se  sont  ensuite 
Mêmes  et  ont  puissamment  contribué  i  détruire  la 
monarchie  :  mais  dans  la  suite,  voulant  attaquerun 
gouvernement  libre...  (On  murmure.) 

MEHf.i^  (de  Thion ville)  :lBppelefrV<M>licoMpi- 
ralion  du  9  ihermidor. 

*"  :  Danslasiritedes  temps,eit8ociëtéi,  abvsant 
tfe  leur  influence  contre  le  «HnrenMnieiit  qui  avait 
Aéétabli,  le  ren  versèrent.  (P(M<nir«  voix  .*  Le  gou- 
teroement  monarchique.)  Or  vous  devez  surveiller 
avee  soin  une  institution  i|ui  renverse  avec  le  même 
succès  et  le  despotisme  el  la  liberté.  Je  dis  qu'elles 
OBtooDCOurn  à  renverser  un  gouvernement  libre; 
il,  (Btt  eiet,  le  gouvernement  nTétsit  pas  dans  vos 
■iîlis lorsque  le  sang  coulait  par  torrents,  lorsque 
les  têtes  tombaient  par  milliers  dans  toute  la  répu- 
blique. Non,  ce  B'étiit pn  Toof  qoi  coamuei. 
(On  applaudit.) 

Lors  de  l'heureuse  révotaHe*  Ai  0  thermidor, 
lorsqae  le  peuple  vit  que  vous  avier  ressaisi  les  rê- 
nes, que  vous  vouliez  substituer  la  justice  à  la  ter- 
reur, il  se  tourna  vers  vous,  il  vous  tendit  les  bras, 
et  il  sentit  que,  sans  l'assistance  des  Jacobins,  Robes- 
|iem  et  ses  complices  ne  Fussent  jamais  parvenus 
»  tmt  dominer.  (Applaudiamneuts.)  Or,  puisque 
tes  toeiéiik  ont  sa  vous  arracher  le  gouvernement 
et  le  mettre  entre  les  mains  rl'tm  homme  qu'elles  ttnt 
placé  au-dessus  de  lu  Convention  et  au-dessus  du 
peuple,  vous  d(-v( /.  croire  qu'cUcs  nepeufCBtdlre 
wrveillées  de  trop  près. 

On  vous  propose  de  leur  défendre  toute  affiliation 

et  tonte  correspondance  (Lbtasseijr  (de  In  Sar- 

the)  :  C'est  une  bagatelle!)  Quel  est  le  gouverm- 
nient  représentatif  N"rst-ce  pas  celui  où  les  r(  |iré- 
sentants  forment  le  vœu  public?  Si  vous  admet  ter 
que  quelques  citoyens  ou  SociiftésM  soient  punit 
assujettis  aux  lois  et  puissent  s'élever  contre  ù  re- 
présentation nationale,  alors  le  gouvernement  n'est 
plus  qu'anarchique;  alors  ce  n'est  plus  que  le  règne 
de  quelques  intrigants  qui  Torcerout  le  peuple  et  ses 
délégués  d'avoir  des  volontés  ^  ne aevont  Jamais 
entrées  dans  leur  inlentioD. 

On  a  firit  des  «Ajections  rdativenent  i  la  corres- 

fOndlBCe  ;  mais  n  est-il  pas  constant  que  tnnlrs  les 
pétitions  doivent  (Hrc  faites  en  nom  proprt-,  ijii  clles 
ne  ddivenl  présenter  qu'un  V(cu  individuel  ;  el  je 
vous  demande  si,  toutes  les  fuis  qu'on  vous  apporte 
ki  un  vsu  influencé  par  quelques  membres  qni 
jouissent  d'une  certaine  rnnsidér.ilion  dntistine  So- 
ciété, VOUS  pouvez  regarder  ce  va-u  connue  indivi- 
duel. 

L'article  qu'on  vous  propose  est  conforme  aux 
fViflcipes,  il  n'est  qu'avanuigeux  mdme  aux  Sociétés; 
«•r,  qpial  est  le  but  de  leur  réunion  ?  c'est  d'exercer 
la  «ntedlanee  :  mais  cette  surveillance  appartient 

i  tons  les  citoyens,  et  non  point  exclusivement  aux 
Sociétés  populaires.  11  laut  doue  faire  eu  sorte  que 


tonsleieiteyens  puissent  survefflertMhridiieneRieM. 

Vousavez établi  en  principe  que  tons  doivent  ^tre 
également  protégés  et  punis  par  les  lois.  Or  tous  les 
délits  doivent  être  punis,  (!.m^  (]m'liiiie  lieu  qu'ils 
soient  commis.  Si  dans  une  Société  populaire  on 
pouvait  impMidmcal  |ir<cfaer  la  révolte  contre  la 
Convention,  foos  rennes  bientôt  tous  les  êtres  per> 
vers,  tous  ceux  qui  n'ont  pas  le  courage  d'aller  ex- 
citer à  la  sédition  dans  les  lieux  nublics,  vous  les 
verriez  bientôt  se  retrancher  dans  les  Sociétés  popu- 
laires et  y  provoquer  au  crime.  Nous  avons  le  plus 
grand  intérêt  d'empédier  toutm  les  faetioas  de  re- 
naftre,  et  noos  avons  tons  qm  ee  n'est  qn'an  sefai 
des  Sociétés  populaires  qu'elles  se  sont  formées, 
parce  que  c'est  la  (jue  des  hommes  itif3mes  ont  abusé 
de  rinlluence  qu'ils  avnieiit  acquise  par  l  liypocrisic 
pour  soumettre  la  Couvcution  a  leur  volonié.  Enlin 
je  soutiens  que,  dès  que  le  projet  qu'on  vouspropoaa 
n'attaque  pas  l'existence  des  Sociétés  populaires,  et 
qu'il  ne  fait  que  les  soumettre,  comme  tous  les  à- 
toyens,  i  l'aetioB  dn  foovcraamcBt,  il  datt  Uramii 
aux  voix. 

Lsnora  :  Et  moi  aussi  je  veux  que  les 
populaires  rentrent  dsns  leurs  bornes;  je  < 
les  abus  disparaissent,  et  que  le  gouver 
dirigé  par  In  Convention  seule  ;  mais  je  réclaaM 
pour  les  Sociétés  populaires  les  droits  qui  sont  ga- 
rantis  à  tous  les  atoyeos  par  la  volonté  suprême  du 
peuple.  La  nation,  en  acceptant  hi  constitution,* 
garanti  anx  Sociétés  popnlawea  la  Kbre  manlfcsb- 
tion  de  leurs  pensées  el  de  leurs  opinions,  soit  par 
la  voie  de  la  presse,  soit  de  toute  autre  manière  ; 
c'est  3U5;sice  que  porle  la  D^'claration  des  Droit*»  de 
i 'Homme.  Je  vois  qu'on  veut  ûter  aux  Sociétés  le 
droit  de  manifester  leur  opinion.  {Phuiewn  vois  : 
Non,  non  !)0n  veut  leur  ôlerle  droit  naturel  et  im- 
prescriptible de  correspondre  entre  elles  de  se 
communiquer  leurs  pensées.  Pourrait-on  l'ôler  à  un 
citoyen  ?  {l'iutieurt  voix  :  Non,  non,  point  à  un  ci- 
toyen !  )  Eh  bien,  on  ne  peut  pas  davantage  en  priver 
les  Sociétés  populaires.  Ce  droit  sacré  estmuanlî 
par  la  constitution  et  par  les  Droits  de  rHomme. 
(On  a|)plaii(lit.  )  Pourquoi  ose-t-on  contrarier  la  vo- 
lont(-  suprême  de  la  nation  quand  elle  s'est  manifes- 
tée? Je  .sais  qu'on  a  trouvé  dansées  Sociétés  des 
instruments  qui  ont  servi  aux  aaabilienx.  Eh  bien, 
il  faut  que  le  glaive  de  la  loi  frappe  tes  t#tes  eonpa- 
bles  ,  mais  il  laut  aussi  qu'on  laisse  subsister  des  in- 
stitutions qui  servent  u  propager  les  vertus  sociales 
cl  la  iiaiiie  de  la  tyrannie,  des  tfstitutinus  qui  nous 
ont  sauvés  dos  horreurs  de  la  guerv  civile.  (Mur- 
mures et  applaudissements.) 

Mbklin  (de  Thionville)  :  Elles  ne  nous  ont  pas 
sauvés  des  assassins;  U  faut  les  arracher  de  leur 
sein. 

Lejeunb  :  Il  ne  faut  pas  être  ingrats  ;  il  ne  faut  pas 
oublier  les  services  immortels  rendus  par  ces  So- 
ciétés tant  calomniées.  (On  anplandit.)  Il  ne  but  pan 
oublier  que  les  tyrans  eoalisn  erraient  venas  dévo> 

rer  notre  cominiiiie  patrie  sans  les  secours  qui  nous 
ont  l'té  doniii  s  par  ers  Sociétés.  (Murmures  et  ap- 
plaudissements.) Il  n'est  aucun  observateur  de  la 
révolution  qui  ait  pu  s'y  méprendre  ;  depuis  cinq 
ans,  les  projets  des  ennemis  de  la  patrie  et  des  ty> 
raiis  coalises  ont  tendu  à  détruira  w Sociétés  popu- 
laires. (Applaudissements.) 
/'/Mïi'fur*  roix:  Il  ne  s'agit  pas  de  les  détruire. 
Lejbukk;  Ce  n'est  que  psr  la  police  seule  que  vous 
les  ramener  anx  limflaB  qni  lenr  ont  étf 


pourrez 
assignées. 

Nous  avons  en  la  gloire  de  faire  une  constitution 
républicaine,  que  le  peuple  a  acceptée  ;  douze  cent 
aille  citojreus  ont  volé  au  conUiat  pour  la  sceller  de 
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lenr  sang  f  occupons -nous  ilVITaccr  du  «tar  de  nos 
frères  les  vieilles  habitudes  monarchiques ,  pro(ia> 
geons  l'enlliouiaine  de  la  p«trie  et  l'amour  de  la 
liberté,  et  pour  eela  aervoes-noiu  des  Sociétés  po* 
poliires,  de  ces  Sociétés  que,  dans  des  Joan  d'sTiKs» 
.srment  et  d'opprobre,  Chapelier  et  ses  partisans  vou- 
lurent entraver,  voulurent  organisera  leur  manière. 

Je  conviens  qu'il  j  a  d'excellentes  dispositions 
dans  le  projet  de  démt,  mais  le  «oaliens  qu'il  Caut 
aussi  le  temps  de  le  mûrir,  et  je  demande  rinprei- 
•ion  et  rajournement  à  trois  jours. 

Meri.i?!  (de  Thioiiville)  :  Je  (It  inantle  que  le  prési- 
dent rappelle  la  quolioii  ;  car  le  tlt-raier  opinant  ne 
l'a  point  abordée.  11  a  parlé  de  l'anéantissement  des 
Sociétés  populaires,  cl  ffcnome  n'a  tafk  de  tes 
anéantir. 

Rewbei>l  :  La  discussion  qui  vient  de  s'élever  ser» 

virn  à  éclairer  les  dispositions  du  projet  de  de'cret. 
J'adopte  les  principes  poses  par  Tbibeaudeau  et  par 
Lejeune,  mais  j'en  tirerai  une  conclusion  différente. 
(Inrmiires  et  applaudiiseffleats.)  Et  moi  aussi  j'ai 
fnré  de  maintemr  la  Déelaration  des  Droits  de 
l'linrnrne,  et  c'est  parce  que  je  l'ai  fait  de  bonne  foi 
que  jp  veux  I:)  lili<  rU"  et  regalite,  (On  applaudit.) 
Thibjiideau  a  et«'  oblige  de  convenir  qu'on  avait 
mal  à  propos  donne  aux  Sociétés,  dites  populaires 
(murmures),  une  part  dans  le  gouvernement  ;  il  au- 
rait dû  ajouter  que,  si  on  leur  a  donné  une  part,  elles 
ne  s'en  sont  pas  contentées,  elles  ont  tout  pris.  (On 
applaudit.)  Elles  scsont  établies  en  Sdcirlésd  inqui- 
sition  par  tnutt- la  ré[iiiblique,  etce  sont  des  hom- 
mes de  cette  Société  qui  l'ont  ioflodle de  sang.  (On 
applaudit.)  Il  est  temps  de  faire  cessa  cette  odieuse 
inquisition  ;  il  est  temps  de  rapporter  cette  l^sla> 
latioii,  ouvrage  des  domiimteurs,  qui  donnaient  4 
CCS  Sociétés  une  part  active  dans  le  gouvernement; 
il  est  temps  de  ramcacr  tous  tesdtoyensi  fégalité. 
(On  applaudit.) 

La  grande  dilfieoltë  qn*on  élève  nmle  sur  la  cor- 
respondance. On  dit  :  Vous  ne  pouvez  pas  priver  les 
Sociétés  populaires  de  correspondre  entre  elles, 
puisque  luiis  les  citoyens  ont  ce  droit.  Oui,  les  ci- 
toyens peuvent  communiquer  entre  eux;  mais  ils 
ne  communiquent  pas  par  président  et  par  secré- 
taire. (On  applaudit.)  Peuple,  de  quel  œil  peui-tu 
voir  dà  gens  qui  veulent  se  mettre  au-dessus  des 
lois,  des  gens  qui.  coimiiuniquant  entre  eux  comme 
cituyeiis,  veulent  être  plus  que  les  autres  citoyens, 
veulent  encore  eouimuninuer  comme  corporation? 
(Applaudisaeniants.)  Peuple,  c'est  l'abus  de  cca  cor- 
aorations  qnl  a  hit  tons  tes  anlhenrs  :  tn  as  abatto 
le  monstre  du  fédéralisme  ;  tu  n'as  pas  voulu  que  les 
sections  ,  les  lit-parlnnrnls  communiquassent  entre 
eux;  abats  c«'lte  correspondance  exécrable  (|uilait  le 
malbenr  de  la  république,  cette  correspondnnce  qui 
■  sdMlItué  au  fédéralisme  des  départements  legou- 
narnement  de  Robespierre,  et  qui  voudrait  substituer 
an  gouvernement  de  Bobèspierre  le  fédéralisme  des 
Sociétés  populaires.  (Anpiaudisscments.) 

Youloos-oous  être  fibres?  soyons  égaux  ;  qu'il 
ifj  ûtêt  privilège  pour  personne,  pas  plus  pour 
plusieurs  que  pour  un  senl.  Je  défie  qu'on  trouve 
dans  le  projet  de  décret  rien  i|ni  Messe  l't-galité  ;  d'a- 
près cela,  qu'on  aille  aux  voix. 

Bentabole:  Si  l'on  insistesur  l'ajournement,  je 
ne  m'y  oppose  point;  mais  je  crois  nécessaire  de  ré- 

«idre  brièvement  à  quelques  obiectiotts  qui  n'ont 
Arites  mie  pour  égarer  le  peuple  snr  la  vdrilsble 
question. (On  applaudit.) 

On  a  dit  qu'il  y  avait  dans  ce  projet  d'excellentes 
et  de  mauvaises  cliuscs  :  vous  allez  voir  qu'en  le 
disséquant,  tout  ce  qu'on  y  trouve  de  mauvai*  dis* 
pantin,  cl  ^all  B*y  icsten  go*  la  bM* 


Il  se  rédait  i  deux  articles  principaux  :  le  pre- 
mier, qui  empêche  que  les  Sociétés  populaires  agis- 
sent en  nom  collectif,  soit  dans  leurs  pétitions,  soit 
dans  lears  Adresses  ;  le  seoond,f  ni  les  sonnet  à  l'an» 
tiondugouvemenient.enlesoblifeantdehireeo»-  . 
naître  la  liste  de  leurs  membres,  aîiii  qu'on  sache  s'il 
ne  s'est  pas  glisse  parmi  eux  des  brigands  sembla- 
bles à  ceux  qui  ont  mis  dernièrement  la  république 
à  deux  doigts  de  sa  perte  ;  les  autres  articles  ne  sont 
que  d'exécution. 

Je  vais  donc  me  renfermer  dans  ces  deux  bases,  et 

Firouver  qu'à  moins  d'être  l'ami  de  l'anarchie  etvou- 
oir  perdre  le  frnit  de  la  révolution  ;  qu'à  moins 
d'être  du  nombre  de  ces  hommes  qai,  sous  le  nom 
de  révolutionnaires ,  veulent  perpétosileoienl  lin 
maîtres  de  la  fortune  publique,  on  ne  paM  idbMr 
son  a.ssentiment  à  ce  projet  dîe  décret. 

Voici  ce  que  j'adresse  à  ceux  qui  veulent  que  les 
Sociétés  populaires  agissent  en  nom  collectif.  Je 
leur  dis  que  le  gouvernement  révolutionnaire  tfte 
point  été  établi  pnur  être  la  uni»  de  quelques  ba» 
tienx  qui  voudraient  toat  (ttller  et  tout  égorger  dsnn 
la  république.  (Applaudissements.)  Je  leur  dis  qu'il 
ne  faut  pas  que  quelques  intrigants  abusent  de  leurs 
talents  aans  les  Sociétés  poptiLi.ics,  et  ailleurs  peut- 
être,  pour  se  rendre  maîtres  de  la  rénobltque.  Je 
lenr  dis  qu'il  faut,  pour  qae  la  Convenflon.  qui  a  de 
bonnes  intentions,  qui  veut  sauver  le  peuple,  qui 
veut  gouverner  avec  justice,  puisse  salislaire  à  sa 
conscience  ,  je  leur  dis  qu'il  faut  qu'elle  puisse  agir 
librement,  et  qu'elle  n'aura  jamais  de  liberté,  qu'elle 
ne  sera  jamais  maîtresse  de  sauver  la  république, 
tant  que  les  abus  qui  résultent  des  affiliations  e»ii» 
ront  (On  applaudit.)  Quand  la  Convention  ne  aan 
plus  contrariée  par  cet  autre  centre  qui  s'est  élevéà 
cÂté  d'elle,  par  ce  centre  qui  égare  I  opinion  publi- 
que, qui  ôte  à  la  représr ntntion  uatioiiale  la  ron- 
bance  et  le  respect  oui  lui  sont  dus,  alors  on  verra 
que  le  gonvemement  révolutionnaire  n'est  point  n« 
gouvernement  de  sang,  comme  il  le  fut  à  la  faveur 
des  Jacobins  qui  soutenaient  Robespierre.  (Applau- 
dissements.) 

Quelle  raison  peuvent  donner  pour  leur  opinion 
ceux  qni  VMdent  que  la  correspondance  soit  toujours 
faite  en  nom  collectif?  Veulent-ils  que  les  Sociétés 
populaires  aient  plus  de  pouvoir,  plus  de  privilèges 
(lue  n'en  ont  les  autorités  constituées?  (On  applau- 
oit.)  Ceux  qui  disent  :  Nous  voulons  maintenant  le 
ganvernansnt  révolutionnaire,  Ibnt semblant  de  ne 
pH  lafoir  qÊt  k  loi  du  14  frimaire,  nni  l'instilne, 
contient  «ne  dIsposllioB  expresse  qui  deiend  ancnna 
fédéralisation,  aucune  centrali..ation,  aucune  cor- 
respondance collective  d'autorités  i  autorités.  Or, 
si  l'on  a  craint  que  les  autoritésconstiluées  compro- 
misseutainsi  la  république, pourquoi  n'aurait-on  pas 
la  même  crainte  de  la  part  des  Sociétés  dans  les- 
quelles il  s'est  trouvé  beaucoup  d'hommes  qui  lui 
ont  nui?  Voilà  une  contradiction  qui  prouve  qu'il 
existe  un  centre  li  edté  d'un  centre  ;  s'il  doit  y  avoir 
deux  centres,  je  demande  au  peuple  quel  est  celui 
qu'il  veut  suivre.  (On  applaudit.) 

On  dit  que  la  correspondance  en  nom  collectif  na 
présente  suenn  Inconvénient  ;  nuds  il  n'est  personne 
ici  qui  ne  soit  convaincu  de  ta  mauvaise  foi  de  cette 
assertion  ;  car,  depuis  le  9  thermidor,  depuis  qu'on  a 
abattu  le  triumvirat ,  le  gouvernement  oui  faisait 
couler  des  fluts  de  sang,  na-t-oa  pas  vu  la  Société 
populaire  de  Msrsrille,  foi  ewtespondait  avec  cdla 
dt  Paris,  se  révolter  contre  la  Convention,  l'obliger 
de  la  dissoudre  et  de  faire  tomber  le  glaive  de  la  loi 
sur  la  léle  des  scélérats  qui  avaient  levé  l'étendard 
de  la  rébellion,  et  invitaient  les  autres  Sociétés  à 
railMnr  Mwi  ?  Va-t-on  pas  m  in  Mdiéi  *  M* 
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JoQ,  d'Anriltac*  marcher  éaM  m  MM  eoDtniire  i  te 
CoHvCtriiftt,  9Î  «irovr  r  pamm  iftt  AilfCItn  qtif  en- 

p^olialfiit  qu'on  ^uivîl  1p5  lois?  (On  npplainlit.)  Ainsi 
on  »»•  vi  ul  qu  t  tn|>('rhfr  la  cwrri'jpoïKlaïuc  ni  nom 
(ollfclif;  ou  iif  vfui  point  porler  aUrintc  aux  droits 
fu'ont  tous  le»  tuNuuiesde  commuDiquer  librement 
cuire  t. 

Jr  (liTir  qu'on  troitvr  dnns  Ip  projH  line  disposition 
qui  enipiVIir  un  citoyen  iiifiribrr  d  nu«  Sock*!»*  po- 
|iul:iiie  li'fcriif  à  un  moinhri',  et  t»fu\e  à  tmm  !(<•» 
tnrntbres  de  toutes  les  Sueietés  possibles.  Ou  Teut 
cculeiuenl  enip^clierqur,  parla  communication  col- 
IfcUvf ,  on  M  trompe  le  peuple  et  on  im  féilénUie 
la  nCpiiblique;  car,  lors<|uc  le  |ieuple  edinill  Hrfenn 
orn-té  sigiD-  (lu  pië$i(leut  et  du  secrt-lairr  (^un^  So- 
ciété, il  croit  que  c'est  la  le  vœu  de  la  Société  en- 
tière, tandis  que  ce  n'est  l'ouTrage  que  de  cinq  ou 
«x  intrigants  qm  !•  doaiocBt  (Ua  apploadit.)  Au 
Nf  H  fû«  fl  vwit  obHim  mm  W  nemm  tf'mw  So- 
ciété populaire  <i  correspondrf  iii(li\  idiirlleiiimt,  à 
sigui-r  toutes  leurs  Adresses  et  pi  lilmn'^,  aidrs  ou 
Il  .i^nrii  iilii"*  li  ^erenii-iit.  |i;irce  qu'un  s.inr.i  que  la 
•igiMture  restrra,  qu'elle  serrirt  à  faire  cuuualtre  si 
k»  iieaiMt  qai  eomiMMit  la  todéM  inrt  des  hom- 
mes moraux,  estiiiiiililes,  ou  si  ce  ne  sont  4M  des 
liy|K)<  rites  et  des  palriott  s  de  fraîche  date. 

Ainsi  <■(■  piojfl  ui'  tend  qu'il  et.ihlir  l'uiiitt*,  l'indi- 
Tiaibtlité  de  la  répubtiqur,  en  assumiit  aux  Sonrtés 
pipuMm  !« droit  de  u  être  plus  dominées  p  ir  quel- 
ques niMiYtis  sujets,  et  co  désMiquiBt  ks  fh|iuis, 
que  la  poliee  saisira  aMsMl. 

BonioflR  (de  rOise  )  :  Je  déclare  que,  A  on  feat  Pujour- 
nemenl.  Je  ne  prendrai  pas  la  parole;  mai*  il  me  aenbk 
uéeetMtrc  de  bien  faire  cnniiallre  )n  dli|Wdl1ilBi  d'an 
proifet  doM  Is  Mt  «tt  dt  UMi  d<«flcr  le  |MtmliaBeiit 
arrèi  lequel  Mua  seeplMiii  Oyuls  eteq  ■■§.  Oefinh  dnq 
aasaous  Toulm»  mm  rteuMfqM  Wfitiîlelhfe.  Que  miu 
Ma  Socléiés  poi>ulaltrfl?  Vn*  collialieil  d'kauine»  qui, 
Mtnb^ablet  aux  moines,  se  rho't<-iisen|«sliecax.  :  On  aji- 
pUuJil.)  Je  ne  coiin^i»  pjs  dan«  l'uniter*  d'aï  iNiociaiie 
plut  conslanle  et  itiirux  ru  !<tiiupo  que  cellr-U.  1  Ap|ilju- 
dlssemeiits. '1  Je  hp  prcieinl*  p.iiui  pjr  f»-iie  pcn-^f  porter 
vUrintr  au  drui!  que  !i'ii>  U-s  riiovni»  oui  de  se  leuiiir  pal- 
•iblemciil  ei  «ans  ai  nus  ;  maisjo  veux  dire  quct'ari^tocraiie 
commence  Ik  ofa  une  collection  d'h«inmes,  par  u  curres- 
pondanceatcc  d'aslre*  culicctioas,  fiait  iriompb'-r  d'autres 
•f tnloo»  que  celle  de  la  isyto  uiatleu  aaiionale. 

Il  M  dSawntrt  que  asut  qal  sa  aaul  oMoaèi  *  la  liberté 
iPMMa  da  Is  |n«m  eai  «•  «HMit  ■  aManNMe  qu'il 
éoll  rare  aaïaal  que  eau  qui  veakat  deitedre  la 
canaipoBdaiice  en  nom  cdlrclfr  aoni  auxri  foiu  que  le* 
paitimn*  de  la  libi-né  absolue  de  la  prr^ic.  Je  <e  lépèle, 
e'ei>llk  où  est  la  véritable  jiislocralip;  car  ce  n'ei'  (ui  le 
pi'Uple  qui  a  nommé  ,  qui  a  ci)n»tiiué  itn  S  rn'lo^  ;  ce  ^oiit 
elles-môiiies  qui  «e  sont  donne  le  nom  de  p  >puiaires,  cl, 
lortqa'on  leur  donne  cette  ^pith<  i>  ,  un  ne  piaepaial  aMi 
tout  Tabas  qo'cflei  en  pourraient  faire. 

Je  ne  *oit  le  people  qne  dans  les  as^elfcMw  prtaalrrs 
(nplawdtaSMotB)!  Mis  |e  vois  ua  toaversm  a^eieter  à 
aMt  da  tamrauatat  fCfeCssniatii,  loamalB  dont  le 
Mm  «sliri  sm  JaaaMaSf  qaaad  Js  tali  its  cftlieciions 
<r>smmsi  smUsMas  awniyia*a  eates  sTii.  (  On  ap- 
plaudit.) Tjf  mt-tn  ai  peu  de  pa^'^ion  que,  pour  avoir  l'unité 
et  la  paix.  Je  dirais  voluiilier»  au  peuple:  Choiiii» entre  les 
hommes  qui-  tu  as  noiiuné^  pour  le  représenter  ei  ceux 
qui  ^uni  t^low<  à  c  té  d'eux;  pt-u  importe,  pourvu  que 
tu  airs  une  i ('i:  ■  l•^(•:lI  jlioii  uiiiqnc  (  Ou  iipplauflii.) 

Oui,  que  le  peuple  choi'>is!ie  enirr  4cs  viui^  repré»enlaBli 
e<  le«  bnuimes  qui  ont  voulu  marquer  du  sceau  de  la  répro» 
baliun  ceux  qui  wiit  cbarnèa  de  la  confiance  de  la  répu- 
blique, elles  bomroea  qiii,liMarec  ta  municipalité  de 
ffarhpwmtairat,  H  n'y  i  pas  sussia  déai aiid^ amaaaioef 
lalMit^  (ApplaudbMMMSiis») 

CiiaiyaBs«  vaulca>vouB  Mrs  tsaa  patt  thafrasaP  aaaita" 
gy  awttar  JagaW  aasfsBaia  Wadiiê  d^  Q>5>»> 


une  république  sans  repréienlalîoo  i  côté  de  la  mie 
préseiitaliort ,  unerépubllque  tans  comités  réTolutionnaltis 
teinta  du  isnt  des  cstOfeai.  Dites  aux  Beigei  :  •  Vous  so«> 
H(S  unacaMOlutiM  I  peu  près  libre,  noo*  *ous  donnoa 
la  liberM  laat  aaillrai  lea  tfeairl«is  da  ms  pisias  ss« 
cneofc  sar  amra  vKsfa  t  tawi,  aSrfaMNNM  daa*  «01  bias, 
vous  aiuaa  Is  ripuMiqae  sans  pasaer  par  ces  malheiireuM 
périodes  qni  ont  fait  ^émir  noa  omure.  •  |  On  applaudit  ) 

(lito}cn<i,  toseiinemi»  ont  empoisonné  ros  Sociétés  po> 
pula  I ('^  el  tos  >t'rlii>ii>  d'boiiim«*t  inconnus  ^  ceux  (|ui  oat 
coTiiiiM  III  é  Ij  II  \  liiiioii  (  n  1789,  d'hiimines  qui  ne  «eu» 
leni  qu)-  pi;l  >gi',  (jia- licsurdie,  (|ue  raeuriies,  qu'45«ass4« 
niiiH.  ce  suiii  (  i>  liomtnes  qu'il  faut  faire  rentier  dans  la 
poussitre,  et  c'est  c  qu'un  ioii>  demande  ca  «outpropo» 
sani  la  itandiledela  corie-poiidunce. 

l.ai  afitaïaara,  aadiaai  qa'il  badra  sifaer.  eraiadroat 
aiora  dHie  caaaasi  is  iTliaraiaM  plus  al  ll|»nmeui  Ica 
eiloycAS  paiaiftiei  qal  ii*apôort(  tti  dan^  le*  Soeidlia  pepub 
lairea  qnedebamMStolaullam.  (Ou  applaudH.  1  Mais,  ia 
vous  Ir  di»  encore,  si  tout  souffres  un  centre  t  c6(é  dfe 
gnutrrm  incia  représ<  nialii,  il  ne  faut  plu«  penser  à  la 
ir|Mihl  (|u<'  III  à  kl  détnocraUe.  Si  «ous  vnulex  déxu&ter  les 
BelK'^  et  iiiii-  li"i  peuple»  iuM|u'ju  Rhin  de  Taire  cause 
CMiiiiiiuiii'  ;i>er  toii<,  il  fjut  tenir  aux  mauvais  principes 
qui  ont  doMile  toire  pa}^  jiis(|u'à  prévôt  ;  souvenu  vont 
que  tos  ennemis  meti<  nt  tout  en  autre  pour  les  détourner 
de  s'unir  I  vuii<.  Cnmmcni  Tuulet-tous,  leurs  diseDl-ils« 
qu'on  itaiie  avec  la  France  ?  est  ee  à  la  Co8T<-alioa  oaan 
Jaaeètna  auM  laat  s^adrasarrHIala,  aKaicna*  qaaadfWBS 
MNeada  iViaiid»  del^sasaaiMe  tfans  entre  ssaisinaeieati 
vaaa  verrrxqu'aacan  peuple  ne  déteste  la  liberté  (applau* 
diiaeniants  )  ;  vous  verres  qne,  si  le  lion  bi  Ige  fut  opprimé^ 
Il  ne  fat  jamais  csclaTr;  tous  verres  qu'il  se  jeilrra  HVPt|oia 
dans  les  bta<  de  l'nidopendance.  I.a  niai^ton  d'Autriche  ne 
tenta  j  >iii.ii<  di'  lui  ùter  l'cspèci'  de  librnè  do'ii  il  j  toujours 
joui,  pjice  qu'i'l  e  «avait  qu't  I  r  n'aurait  j  lOiai^  pu  /  p«r* 
Ven  r;  mais  clic  >'r  v  rMt  des  luTame^  pn'iirs  pour  réu<sir 
dan«  SCS  dcMeun.  Portons  ù  ce  peuple  généreux  une  attira 
religion,  poitonviul  celle  de  la  liberté  et  de  réalité;  U 
radopteia  eertsiaeaienl.  Il  pourra  arriver  qas  qnelqucé 
iaLdeMa  oa  qnetqiWi  «MNea  lhaaies  veuillent  en  décnèicr 
les  autres,  mais  rbommo  du  peuple,  llmauMdcIwisaÉ 
ses  intCféls  cl  sur  sa  dignité,  diratValItls  dMnMnoar 
laquelle  fai  comiMiiiu;  je  m'ati  icbe  au  peuple  qal  md 
l'assure,  au  peuple  qni  me  rend  la  libre  navigalioa  qué 
m'ataieiii  ra\ie  la  Hul'atule  cl  l'Aiiclelene, 

Citoyens,  tout  cela  <Iop<  nd  dr  l.i  lU-i  isiun  guevous  prert» 
drei  :  si  vous  vuulei  le  t>oiiliriir  i:r  Nuire  paji,  ne  xiuirres 
pas  qne  deux  auloriiés,  l'une  avouée,  el  l'autre  illegiiinu^, 
se  le  paftugeul  el  se  le  déchirent.  Raincnei  tout  à  l'ordre,  et 
vous  sécheret  toutes  les  plaie»,  et  bientôt  le  commerce  el 
la  prospérité  eonHileroni  le  peuple  de  tous  ses  saerifieesb 
(  VMb  ajpplaadiMnituttu  Lw  ■«■trsa  de  la  Ceutentkm 
el  Ira  cNujftw  des  tflfewnai  se  KieiM,  en  erlant  s  Tlve  h  t^ 

publique  I  —  On  di-iiMiidc  que  la  di•.cln^loIl  soll  fermée.) 

Di  HEV:  Il  cii'ie  une  loi  qui  criloiinc  l'impression  de 
tous  1rs  I  loji  !»  d  ■  décrois  iniiinil.inls...  (Il  se  Tait  du  bruit 
dans  la  piti  lie  de  la  salle  où  est  frfacé  Bourdon  ide  l'Oise). 

BoeanoR  (dcPOIse):  TouMfassatthes  ne  feront  rien; 
Il  ex  dÉawnti*  qu'a»  na  pana  aasMaaiialnis  aas  taeitKé 
pnpislalraB,  qu'au  ne  «sot  qaaiaparaailada  laeamspaa» 
dn  nce  ; ei  ceux  qui  demanda rajaumeawal  indiquent  aaacfl 
ce  que  sont  aciuellefflenl  les  SociCtés  papulairea.  (Ou  ap* 
plaudil.t  Ils  prouvent  qu'elles  portent  la  terreur  jUM|ua 
dans  l'Sme  des  représentants  du  peuple.  (  App'audisse» 
meuls.i  Je  demanilr  à  tous  les  (  (owns  de  L'ii  ii  spniii  le 
but  de  la  discussion,  de  i'jppi  nfnndir  el  de  voir  si  la  liLei  lé 
est  lilrssér  lipi si|ir<iii  veut  snili  ment  faire  la  pol:ce  des 
Si»cié!és  populaire*.  Je  (temande  enfin  i  lous  les  représen- 
tants qu'Hs  soieni  dignes  du  caracl-  re  qu'ih  Ont  reçu  de  la 
nsliaa.  (  Ottt  ami*  ad.'  s'éerieni  loua  les  aKnbrrs  en  sa 
la»— t.~Uialk  lelsmil  desplas  fl»  siplaBdlin«iKi.| 

rn*s5ors  :  Je  demande  la  parole. 

Mtai.i)(  (de  Tbionvilh- )  :  Je  la  demande  après  lui. 

Clacxbl  :  La  discussion  est  trop  Importante  pour  quVM 
pahae  éttc  lennéC!  fe  demande  qu'on  eufcaos  laas  esM 
qal  tea^wM  pailsr.  (Oa  appisudtt.  ) 

Ctmmtfmêtn  te  dfceamiw  ttt^-Oêfmmt^ 
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nctiff  que  parce  qor  Im  met»  n*ont  pas  Aé  ttwt  bfeo 
êiOais,  M  que  parce  qu'on  rte  l'ett  pts  uiQUatntnrnt  bien 

fntradu.  Il  s<Taii  urilc  de  lelover  une  fouU-  de  oiim  i- 
dirtioiii  dan«  le»  discoms  île  cru»  qui  oui  parlé  cti  iau  uf 
du  piri|'  i      décret  pm  fl  tiiioiqu'il  soil  su>Cf'p^ililc 

de  ix;auct>(i|>  île  mcuiilicatioiiw  D'almrd,  on  »  dit  r|(ir  >e^ 
Sociétés  populuim  |>ré«eii(aieiil  le  luliliau  de  T  h is(<icru<ie 
li  plu»  ciiiucierUèet  en»uile  on  i«i  a  n^rdén  cumiitr 
l'instilulioa  la  plu«  ttéinocralique.  Ici  on  »'vst  répandu  en 
iaraclivc»  centre  elle*»  cl  là  «i  •  été  oblkrt  de  controir 
fuVtlr*  arateot  rendu  des  imlca  nulièplHi,  cl  qii*cilo 
«H  «patrikné  I  MWttMr  iMlci  ht  IffunleÉ'qttI  mL 
miM  siHeter. 

Ç:if!^)ii  s  r  I .r .  Vr  ii,  iif  Ti  [Rappclei  Cra'soiu  à  rordri:". 

Chauui)  ;  Un  préicnd  que,  darui  le*  Jacobius  c«uinie 
àiui  tout*  autre  réunion,  il  e»l  de«  homme»  qui  ont  aba»é 
de  leur  influence]  mais  si  nous  parlons  des  Sociéiéa  |C|Ml> 
laires  en  général ,  de  celle  inslii  ulion  précieuse  qa*mi  VNt 
kiK  icrfk  m  mainticB  de  le  llbetié  et  d«  r«|eiiliÉ,  M  Me* 
UlKm  PM  Uluhwt  cnditnenMow  l^eneMiKiil  i  le  pi»> 
JM  inrte  «H  ImM  BBlieiiMi,  <iid|eH<o,  M^niioo  et 
cwrneiinedeae»  lert  preMMck  (Plmdtur*  vête.»  Eo  nom 
Ctilleciir.)  Il  me  parait  qu'on  nedi£p<i(e  que  sur  le*  mois; 
qu'on  ne  veut  pas  plu»  détruire  la  corres|>otHlaiice  tittre 
ks  léunioiia  de  ellojens  qu'entre  i«<  citnvms  eux  iiii^raesi 
cer  si  on  roulait  détruire  jji  corre^jioDd.n  iice  entre  le? 
réunions  <l  i  i  ovi  i  s,  i;  tandrail  aller  p  iis  loin,  il  faudiait 
détruire  les  Sociétés  popuJiiire^  \ /'(««leurj  voix  :  Sol^ . 
non  !  )  Les  comiK's  n'ont  pas  fait  précéder  leur  projet  de 
décret  d'un  rapport  qui  eo  déleraiîail  le»  principe*:  je  les 
tfmiierai  dans  relui  qnfLllidctllt«ttyeqQcfq«e(leinp«, 
ta  Imh-  wmb  :  il  disait  daM  et  lappert  que  h»  Secîéiés  de- 
ftlCBl  «èaemr  tot^eottaiiMNltciaentla  «Mtebe  du  goo- 
MiMiMfut,  {On  wfflÊiM.)  Poarquoi  donc  vouifi-«ouk 
ICMtelttdtt  Cflfe««r«elf1af>ee  en  tes  empéchiint  de  corres- 
pondre t  ntre  eltet?  car  cV>l  la  rcsircindrc  qur  d'i-mix-i  lier 
deuiSociélè-^  pljrpts  aiii  deux  cïtiéiiiii^s  ilc-  l.i  r^pultlir(iic 
de  se  communiquer  Iror*  pen-'ée»  <  l  It  urs  o|iiiii(ni>.  On  a 
le  droit  de  l'^-claîrer  *ur  le<  im  rttsvéD'etiU  petifcut  ré- 
•ilUer  d'une  loi  av. ml  «i  1  '  récliraer  allpr^s  d«  la  repré- 
aentBtion  naiiunale  les  changemenls  qui  y  M>nt  nécessaires. 
Si  vous  n'adoptiez  pas  les  modifications  qui  tous  ont  éié 
proposées,  tous  ucltriei  le  rem(deà  côié  du  mal.  (Uu 
^plaudil.^ 

On  •  dit  qs'en  iPoppoMit  aa  pn^  oa  foalatt  détruire 
li  icipMMMIIIi  de»  MMloaR,  Je  cniii  que  penoone  n*a 
crtteeavlexaf  lirenowebNMeifaiedednMl;  iiy  a  on 
priodpeïeVM  quels  droN  de  pliiiîminppeni  «edék^iicr; 
or  en  ne  peut  en  faire  en  nom  coili-rtif.  Mais  expliquri- 
f ou»  fmnehemenl....  (  ^*^/<7ur.i  mcmirei  !  Ani  loix  le 
décret!)  EtplirinervouN  claiiement;  iju'ori  Toie  q'ie  fous 
ne  vniilct  pas  portei  alleinle  aux  So<-icié^  populaires;  ce 
Sut  il<  ^  rt  ur^h  nsqui  Sont  garantie  s  par  le  constitution; 
qu'on  voie  que  vous  voulez  toujours  leur  mamlcnir,  tous 
quelque  dénomination  qu'elle*  esisli  ni,  leur  droit  de  sur> 
taillaucc,  et  que  le  OMUuoaieiUea  euuu  dlei  résulte  de 


OeeaaeAn  :  Le  pn  diiaUlnde  qoe  j'el  de  porter  la  pa- 
tole  «tan«de»  qnrsllnns  loipro?i<ées  m'a  déterminé  i  jeter 

à  la  liïlc  qi;eiiii  if4  idées  ^ur  l'objet  que  j'ai  apfji  is  ,  Il  y  a 
un  in-tmii,  iJuvo  r  être  soumis  h  l.i  di«cuvii(in.  Je  ciuis 

Viili,'  'II'  1rs  jin/^C'ii  l(  : ,  tiiLii'n'  iL.ri'.  I    résultai  d'UttC 

inlcttuoii  puie  et  utiiqueu^iciil  tiaigct:  )mi  le  désir  d'opérer 
avec  TOii<  le  bien  cutumiin. 

Lorsqu'ou  Iraile  une  iiialii  re  d'ordre  public  et  de  gou- 
Tememenl,  il  laui  remeoier  d'abord  aux  principes  fénf» 
nui  ;  c'est  eu  eus  que  repose  la  f  araoUe  de  nos  droits  et 
de  nos  devoirs  re^peclifi. 

fiolMudviSacUMspopalairah  Néesduseia  ndinede 
latdraliMiaa*  eilci  an  Mut  ^etenteinuades  pina  fimes 
eoloones;  c'est  par  elles  que  la  Ijraunic  a  été  démasquée; 
c'est  par  leur  influence  que  l'esprit  pulilic  >'est  élevé  k  ce 
dejfré  lî'Lni  rjrie  qoiest  la  sanTegarde  de  la  liberté. 

On  pni]).rM'  aujourd'hui  dp  dreorucnre  ces  iii^tiiutions 
d:iii'.  t\r-.  1  iiji ifwlr.i'ii  1 1  '  11 1 )ifirte  d'ap|iM  i  i- r  .' t  .  j .:i iitages 
nu  les  dan(!ers.  En  pesanl  atn«i  les  uus  et  tes  autres  dans 
la  balance  de  la  juMice  ei  de  l'Intérêt  national ,  t  ons  tous 
id'iwa  diriliaa     un  i— Imate  à  l'irtimd  lit- 


Lepnlei  qni  nons  «M  «ftrttand  à  Mpariner  les 
liatldM  o«  agréRBiioaa  dM  t—Milii»  et  I  couper  cntn 
elles  tout  lien  commun  de  correspondance. 

Bu  slKirdani  rrauihemcnt  celle  proposition,  je  le  re> 
garde,  ciio>eiis,  COMM  iii|Mlt|  tMMt  iapattÛquat 
coumie  IiIh  i t;cide. 

Klle  est  iiijnstc  <  ir  Miudrions-nous  ôler  aux  citoreUs 
la  joui>»anoe  re»  Ut;  d'un  druil  (|ui  leur  appartient  natu- 
relletnent,  je  veux  dire  le  droit  df  se  lénnir  paisiblement, 
de  discuter  les  intCrets  puWics ,  de  dénoncer  les  traîtres, 
de  défendre  let«pprinè>P  Les  citoyens  réunis  eu  Société* 
ne  paurrtH>t«Bfr«sf»udreieteepan#at  ie  flédaratiau  daa 
Droiis  taïaiitli  «ui  cHaycM  lédralt  ét  auidtwlai  teur 
I  rmtt  al  leur»  opMiaNt, sait  par  la  voie  de  h  presse, 
3uit  delouteantreannlère.Celtedisposition  de  la  Déclara» 
tiuu  (t(>>  Droits,  je  la  i  écîaine  atec  conljance.  La  tX-claraiion 
Uci  Droits  ei.1  de  tous  les  temps,  île  tous  les  peuples,  de 
tous  les  lit'iix;  les  pnncipes  ijLj'elle  consacre,  là  droits 
qu'elle  gaïaiilil,  koul  iiiiniurti'ls  et  immuables,  comme  la 
nature  même  dans  laque,  le  iN  ^onl  pnisé^. 

Lev  servirez  ren'ios  jusqu'à  pre&eui  par  les  Sociétés  pe« 
pul.iii  es  mus  suul  garants  de  ceux  qu'elles  peu«ent  rcA» 
dre  encore.  Ne  les  réduises  pas  ft  un  étal  de  nullité  et 
d'inertie  qui  allliserail  lis  patriotes  en  même  temps  qu'il 
deviendrait  neuiUier  paur  la  librMéi  oa  aaralt»  l'eau  la 
dire ,  lamter  dans  le  pÏÉia  que  noua  mim  dipâb  touf» 
temps  les  sénateurs  de  la  tyrannie.  Bneourafei,  au  emi» 
traire,  les  Sociéiés  p<^lain-s,  et  par  ce  OMjfeo  cUca 
coniiiiuerontdeaaaaniiarJai  wiliuillii  panaatuma  él 

la  K'VO  ulion. 

Jo  (lis  encore  que  la  mesure  propo<ée  serait  im  fi  .Hi  iqiic  : 
tous  devcx  uiulliplier  et  resM-rrer  même  r  s  iit  nv  d'union 
et  de  fialernilé  qui  existent  entre  les  cit<  }ti  .  t  i  je  n'eu 
vois  pas  de  plus  puissant,  déplus  actif,  pour  mlUer  tm» 
siammeul  toutes  les  tolootés,  tootea  le*  sflectioos  vers 
l'unique  centre  de  la  république,  je  veus  dire  la  repré» 
sentaikuinalieiMle :  je  n'en  vois  pas,  dis^,  de  pluseA- 
caM  que  CM  «tllectioos  d'humaw  qui«  étianfeta  èiMtt 
s)siènie  de  cornoratiea,  a'ajaat  «■  «Miu  anaunc  paMÎaa 
rt'aul«ftld«  liakenl  lewa  imaui  *  une  surveilUoce  eon- 
tiuurllesur  le*  ipvu|i^  de  la  rérahNbn.  Noos  voulons 
Tonner  de  bons  ciloteos;  nelescondauirionspasft  un  isole- 
ineiil  qui  serait  le  poisim  mortel  de  1  énergie  ré]iublii  ame. 
(.e  setnil  listçpr  l'opinum  à  une  espc-cc  de  lèd-raliMne  qui 
deviendrait  iocoaciiiable  avec  ceUe  idéalité  de  vues  et 
d'iuiùréis  au] 
frdiiçaise. 

ùbltt  voiU  nuire  conlrat  social:  uou^  l'arons  tous  juré. 

Je  dis  endn  que  la  mesure  dont  il  ^'a^n  serait  Tuncsle  à 
la  liberté.  Ce  n'est  pas  lur-que  la  France  e  t  encore  eu. 
guerre  contre  I»  tyrans ,  ce  n'est  pas  lur<i|u'il  cxi^tee'icore 
dau»  son  sein  des  foyoïs  de  roya  i»nii-  et  de  coiitrc-révolii- 
lion,  ce  nVsi  pas  eiifi»  lorsque  le  gouvernement  révolu- 
tinniiaire,  que  nous  avons  promis  de  maintenir  Jusqu'à  la 
fait,  dnit  recevoir  de  toutes  parts  les  rayons  de  Inurtéreét 
le  éifré  d'inpuMon  iiéee»$aire  ft  son  ob|et,  qoe  aniMtda* 


ia»  Mt  paaiwN  «H»  «tHn^  ■!*  «•  fIM,  I  fnal 
{  leur  servira4>H  dë  tueiet  iér  Ih  acMU  dÎB  Maclinmaiia» 
I  publics,  de  déeuuvrir  BlnK  ki  truaH*  eurite*  eoMre  fa 

:  litaerié,  si  leurs  rapporta  d'eiislence  sont  bornés  h  ne  to!r, 
'  ft  ne  coniiattre  et  ft  ne  dtscntcr  que  les  objets  purement 
locuiix  qui  se  pa^serl)l.t  --1111^  I  ti,  s  jreu\  ?  J'en  appelle  tel 
à  l'experieuce  du  nomernenieiit  lui  nm'roe  depuis  la  lévo- 
!  lulion.  N'est-ce  pas  à  la  com-spon  1  h  . .  lahorieuse  des 
:  8(K-i»'tés  qii'H  a  été  redevable  d'une  imuiftisité  de  ren«et- 
,  giu  mciits  qui  ont  concouru  ft  sauver  la  cbose  publique? 
;  LaUjcile  el  Uumouriet,  Pilt  et  Lénpold,  Capct  Cl  leula 
son  infâme  cour,  les  administra  lions  tnfldèles,  Im  IliMm 
,  duséaiiné»  dan*  l'intérieur,  eaiu  tana  leaai^ata  da  U 
mtm  populaire,  n'out^fo  pas  Irearé  lewa  prenden  dé* 
nonciaienrs  dans  les  Sociétés  ptilnotiqnes  ? 

J'aime  encore  ft  rappeler  ici  que  c'est  h  la  correspon- 
dance des  Sociétés  qu'en  I7'JJ  plusieurs  départ enient* 
méridionaox  durent  leur  retour  aux  trais  priut-ipcs  de 
l'unité  et  de  rindivisibilné  de  la  lépul.lique. 
i     Quand  une  révululion  se  fait,  tous  le*  Deintees  du 

[  iBin  $uMm  miiiH w» ptr wnimu  kt  mrm 
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liberté 


le  p«nw,  dtoyens,  ^  i«  obMmdoH  q«t  jt  itau  de 

•ouRKHire  k  l'atsemblée  foitt  (uDmdIm  pour  nottrfr  un 

pror  iid  eiaiMa  (ic  !a  r;:j>>iion  qui  nous  occupe,  el  en 
coi>H(iue»ee faire  adopter  rajouraement  que  l'on  réclame; 
mai»  H  rajoumctnail  ae  pa«e  pas,  j>  c  jikIus  <i<  ^  ;i  yrt- 
icitt  à  la  questkia  préalable  rar  le  prujel  qui  vous  vi>t  i>ré^ 
•enté. 

Dsaou-CuMi  I J»  tennde  qa*<m  te  borna  à  dheater 
I*  proH  4i  éiaral,  «  ^*Mi  ne  r^ande  pas  dant  te  pciy>1« 
l'idée  tiMbiMt^Va  fWl  ditrak*  htStcMMi  pe|ni« 

laîm. 

TtimtoT:  rd  èeoalé  1  ii  n  ;illi  n'lvf  ntmt  ce  qui  a  èt^  dit 
eonirp  |p  projet,  et  j*os«:  Ji  rt!  afluuiéUKt  tneiit  (|ue  personne 
in'  l'j  rLirtirt'  aiurjnc  ;  ou  n'a  fjit  ici  qu'jîin'  i^m  iir  d'jpi- 
aion.  11  »'<igit  de  savoir  si  la  Dédaraliou  des  Droits  est 
blessée  :  elle  assure  k  tous  les  diojeas  le  droit  de  se  réanir 
pniiiblcnienl  et  sans  armes.  Vous  propose-l-ou  de  décréter 
^Mbi  citoyens  ne  pourront  pu  se  réunir  paisiblement  et 
•M»  tmea?  Non.  P—r qtiol  doae  fitm  «Ite  idée  aux 
nÊtmf  pourquoi  In  créer poar  In  Borttelti»  «tw présen- 
ter  comme  la  seuls  cbimpioos  de  la  république  ?  Personne 
M  se  dii«mule  les  grands  servi«es  que  les  Sociétés  ont 
rendus  k  la  liberté  ;  et  c'est  pour  cela  q  l'il  Taut  leur  en 
rendre  de  signalé*,  c'est  pour  cela  qu'il  faut  leur  conserver 
Ij  l'iiin  (l')iii  clh'î  (luKi'tu  '.'[lunuTtr.  (  On  applaudit.)  Ce 
lie  <rf)iit  piiint  it»  SocK-ict  qu'un  attaque,  mais  les  abus 
dont  gi-missenl  IrsSociélrt;  c'est  la  sur*eilbnce  de  tous  qui 
assure  k  cbaqae  dtoyen  l'eiercice  paisible  du  dmit  qui  lui 
•p^rtimt  El  aoyes-Toos  que  cet  exercice  soit  égal ,  que 
tefitntk  m  Mit  atAsMe,  qnÊoA  il  i  •  det  «ns  qui 
MM  diiM t  lit  n  M  «m pit  cclii IwhifewM  piéi. 

ta«iMft»S 

Le  projet  «MMMft  mi  CH09CM  te  érah         «M  de 

fiiire  des  Adre^et  et  det  pétitions;  mais  il  nigt  qu'elles 
portent  les  caractères  de  liberté  :  c'est  là  la  gaiantie  qu'il 
faut  au  peuple,  car  le  |i<  iip>  n  r^t  pas  dans  les  Sociétés* 
La  *ou»piaioeté  réside  tlau^  l'uni Ttrsalité  delà  nation; ee 
ij'p'4  (ii'iiit,  riiiinui'  r:,ri  l'a  ilii,  ?(ir  lc<  Sociéli's  populaires 
en  géut^al  que  reposent  la  garantie  de  la  iiooété;  c'est  une 
injure  atroce  hite  au  peuple:  la  garantie  de  la  lit>erti-  ro- 
pose  sur  la  noblesse  et  Ténergle  des  seotinentt  de  l'uniTcr' 
aallié  des  Français. 

8i  «M  MTÉti  pMtOvMMBt  *M  MM  Socièlé.  qnd  est 
ftaMMqil  tnlwwOT  ét  mHic  m  ^t—tiiw  aa  bM  de 
«I «M approuvé?  (ApaliadlMWiU. )  811 7 naa 
coBtralrede  nmrigue,  des  combinaiaflM  seerHes  p«ar  fbire 
adopter  une  opinion,  pourquoi  touIcs-vous  qu'on  présente 
à  la  Frauice  ettlirre,  conuDe  le  *an  de  cinq  ou  sit  ccul» 
linmmetictvil  MMiatM  la  iMÉaciaf  Ml  risialrt» 

gants? 

fj-dvcz-^  ous  pir  cjcniiilc,  iji;,-,  m  l'un  cfit  M  instruit 
des  manoeuvres  criminelles  qui  se  tramaient  à  Marseille; 
si  l'on  avait  su  quels  étaient  ceux  qui  étaient  à  la  téle  de 
ceacavplou,  an  moment  od  la  Société  da  celte «oaaiuiie 
Itaac  Adresse  subversive  det  principes,  et  éOÊH  la  latHait 
de  porter  le  tm  à$M  iMie  la  RépaManaiOMCi^vous, 
tlls-jf,  quekiiaaeellojcMtBMawaidecflllaiMtélé,  j 
eussent  donné  leur  adhésion  tJioai  c'est  parce  qalb  avaient 
été  longtemps  ironipés  sur  les  hommes  qui  l'avaient  propo- 
v'r,  qu'ils  ont  cru  [[u-cilc  t'ijîi  Jirtée  par  le  patriotisme» 
tandis  qu'elle  n'étau  q^m  la  ii)rUu.iiioa  du  crime. 

Ou  prétend  que  l'exislcnce  des  Sociétés  est  «Itérée 
parce  qu'on  leur  défend  la  correspondtincp collective,  et 
l'on  seimjlé\e  il  celle  idée;  mais  l'on  ne  s'e<>t  pos  soulevé 
lor»qa'il  a  fallu  défendre  ans  administrations  de  corres- 
poadreWBles  admini»lralions:  alors,  pas  plus  qn'aujoup* 
^bal,  m  ae  portait  atteiate  ma  draiit  aaiorelt  de  l'hom- 
Met  aa  n*eapêehait  pas  qn*an  mwmÊm  d*aac  administra- 
llaDttftt  écrire  à  tin  membre  d'an* autre  aiabilstratiow  ; 
aa  arop^clic  pas  cncoie  qu'un  membre  tTune  Société  po- 
pulaire puis*e  parler,  écrire,  imprimer,  envoyer  son  opi- 
<^nlon  parloote  la  république.  Il  cbl  élunnjiit  que  Crassous 
upri^  .l^  lit  combattu  le  principe,  ait  i-u  ul>!i^.'  di'  liiiv 
qu'un  ui:  |i(virra  foift  aucun*  Adresse  ai  pÉiUiuo  en  nom 
coiii-ciir  :  ^  e*«t  Biitlitim  41  «MM  «tlMMllao)- 
pécher,.  K 


LifiMinttal 

le  décret. 

Thcmot  :  Si  i'on  vcul  ((aa  ces  expressions  j  soient 
tondant,  il  n'y  a  pat  de  difficulté. 

On  demi^nd^  à  tiller  aiii  voit  article  par  article, 

La  discussion  est  krmét*.  —  Lv  ru^i)iui  leur  reiil  le  pre». 
aller  article.  1 

Romin  t  a  }a  tfamate  ^fm  tes  prîndpes  qui  détenalant' 
ce  projet  4eMDrci  amMMéM  Mon  dtveioppéi  4an  la  db* 
cuMion,  je  demaaderaii  ^11  IM  ad»  ans  Mlg|  auto 

comme  }e  snis  persuadé  du  eaatrabrv.  Je  era4t  devoir  de* 

maiîilf  r  r.iji  iH  lit  mr  ii!.  (On  murmure.) Quel  est  cthii  d'i  11- 
Iri'  viiui  <[  Il  I  L'M  i  a  lia:  ifispuler  le  droil  de  voler  ?  l'ei  voiine. 
F.li bien  ,  jr  M  tii  xii  r  J', r-c  rt  l'.' \ i^m.  (  \  pplaudissemeiils.  ) 
Tliibaudciiu  a  Tait  iJe*  pn^iiov  iimis  qui  n'ont  pas  é(c  pié* 
vues  par  le  1  i  / 1  du  d  j  i  '^t .  Thuriol  a  dévdonpé  des 
principes  qui  sont  aussi  les  miens ,  et  ie  déidrers»  qu'ils 
fussent  cspriaMt  dans  les  articles.  Ce  projet  en  a  dit,  et 
j'avoue  que  je  ne  sais  pas  improviser  une  pardile  loi.  La 
prècipltalkm  est  contraire  aux  droits  du  peuple.  (  On  ap» 
plavtBt.)  J*al  aani  fsdqaai  propositions  ifcifa(j>hia«aaii 
voie:  fait-M)  i  Mb  }a  M  paax  nas  Improvliar.  ■  leav^ 
rités  qu'on  vous  présente  aujourd  hui  sont  cmiManirs,  elles 
ne  tous  échapperont  pas  deiaaia.  Je  demande  l'inipretsioa 
ei  l'ajfl 


MaauB  (4antaavllte)t  Lorsque  voas  avn  décrété  la 
républiqae,  voua  «aw  Met  Ions  levés  d'un  coamun  ac- 
cord, et  persaaaaaiadiaadé  ai  fasfaial  vappait.  Dcpoia 
plusieurs  joun  laos  av«i  «kaffC  tet  aoalila  de  wu  pvt» 

senter  les  mnum  qu'ils  vous  proposent  aujourd'hui,  me- 
sures qu'ils  r^ardent  comme  devant  sauver  la  république 
que  vousavet créée.  Ibont  vu  les  circonslaiices  s  aggraver 
tous  imirs,  d  ils  ont  cru  qu'elles  ne  leur  peruicitaieut 
pas  même  de  pu  :idrf  le  temps  de  Taire  un  rappurt.  Ils  ont 
été  pcrsuadiïs  qm-  vous  seuliriex  toute  la  néc<-s^>ii-'  de 
mesures,  quand  vous  reflécbiriei  que,  même  depuis  le  9 
tbeoaidor,  ara  Sociétés  ne  cessent  de  M  froUcr  contre  la 
CoowMiaB.  Citoyens,  il  ne  fiut  pat  «niaire  d'aborder 
cette  caverne ,  malgré  le  sang  et  les  aMNraeaax  de  cadavre» 


qu'on  jette  aux  patriotes  qui  s'v  préiCMlcat.  Il  bat  piva» 
dre  des  mesures  telles  que  les  fr^ms  et  le»  sssanina  dftk 
paraissent  de  cet  Sociétés,  et  que  les  citoTcns  qui  vanleat 

réellement  «auver  la  république  puissent  s'y  réunir  et 
y  pcscravcc  liiniquillilii  les  grands  intéréis  de  la  patrie.  Je 
demande  ipu  <!t  ut'ine  que  vous  avei  deciéié  Ij  républi- 
que «ans  renvoi  ni  rapport,  vous  decvétiet  aujourd'hui  le 
ft^     faaitNt  pidiiaUpoar  te  taaver.  (On  appteadit.) 

La  disenutea  ctt  tmaée,  M  l'artide  1 
lieu  des  plot  «Ifeapptaatissements,  qui  sel 
MMia  4«aJ«  Mdiaiarfteles  sont  adoplés. 

(  La  iuU*  d  demain,) 


Joseph,  pttfme,  par  Bitaabé,  cin<]uiéme  édition,  ormrj  ie 
neui  csumpes  deMinées  et  ^vée*  par  l«s  plus  iiabiic*  ar* 
tistc*.  avec  le  portrait  de  Bitaubé ,  grevé  per  8aint>Afl*~~*~ 
imprimé  par  Didet  l'alaé,  papier  vélio,  iaHI^*  40  Hv* 

Idtm,  1  «al.  in-lt,  papier  vélin,  avœ tet  l 
•Otiv. 

Idem»  papier  ordinaire,  t  vol.  in-18,  9  liv. 

JV.  B.  TUm  croyons  devoir  rappeler  aui  amalcnri  que  ces 
éditiens  sont  det  plus  belles  aui  aoieu  sorties  de*  prcsifi  de 
Hidot  l'atné,  et  qu'elles  ont  été  eiécutécs  et  soignéei  dans 
un  tcnapa  où  les  papiers  éuient  dantlenr  plu*  grande  lH>a«të: 
aussi  s'épedtent-eliet  au  point  que  tréa-iacenanment  elles 
seront  angaiMtéei  cooiidcrablemeMl,  relMi 
nombre  ^  reste.  Ces  ouvragea  ta 
fibcwee,  nw  da  Niil'fWtt,  ap  ta. 


Payemetilt  à  la  Irësortrie  nalionale. 

Ijt  poyement  du  perpétuel  est  ouvert  pour  les  six  pre- 
jiiii  r  s  mois;  Il  sera  fait  A  tous  ceux  qui  seront  porteurs 
.1  iiiM  I  ipiiona  au  grand  livra.  Cdtil  pour  les  reiMes  vlagé- 
1  UoMtMDia«h«i«liMi|e«n*raMMtol7|8(r 

8t}le). 
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11^39.       Nonidi  29  Vbnoûuaulb,  l'an  3*.  {Lundi  20  Octobre  1794,  vieux  ttyU.) 


POLITIQUE. 

TURQUIE. 

CoHttanftnople ,  /<  15  «oâU  —  Il  aécUtè,  à  la  fia  du 
tnoiï  dirnier,  à  Péri,  aOtaOVidliflQlBtOlIMMA  fiMdc 
quùat  cenU  ■■iwwn. 

— On  nonnatt  Onmi,  «riMlf k  1t  wtitiHi  ii  li  Vurtt, 

Vlnldedétcriuiner  PeiiToi  dans  l'Archipel  d'une  dhisioo 
4e  la  Itolte  du  capilan-pacba,  composée  d'un  vaisseau  de 

ligne,  ôr  Irois  Ircg,  tes  cl  Je  dtux  aulrts  biliments. 

—  Le  drogman  Morosi  a  élè  renvoyé,  et  remplacé  par 
celui  qui  l'éuit  dans  U  dernière guerrecoolre la  Raatie.Yp- 
•ilanti,  prince  de  MoldaTtectieViltcUe,  «élétillé  dans 
IMc  de  Rbodes.  Maiiiif  rireili  riiiriMt  ■MlmwdCM  l> 
Hldrid.  a  eu  le  mi  me  sort. 

V  Les  niniilres  des  puissances  coalisées  veulenl  en  rain 
■nutrer  une  bonne  contenaDce,  et  faire  regarder  comme 
■▼aBtageux  pour  eux  les  divers  changements  arrivés  dans 
le  ministère  otloman.  Ils  uiii  {i>s  plus  vives  inquiétudes.  Le 
kniit  court  ici  que  ia  Porte  est  pirs  d'accéder  à  la  iictilra- 
BUtnpé*  de  te  Suède  et  du  Danemark. 

•>LadeBaade  bkeitertai  ftaacdifBl  teirouwatà 
Bww«l«e|tlu,  ifm  tkaam  la»  tatrifeaie  nélés  paml 

a  phi  4  la  Porte  Otlomam.  Le  ministre  de  ~ 
 I  p«r  le  divan  à  les  faire  ciDiien|uer« 


ESPAGNE. 
JMrid,  (e  4  «nrtMiire.  i— UcMr, 


Mm 


kBUbao.sdè- 


•*re  lc»PraDcd»|4lo«*4talracBa  MtMé  teodml 

Pampclune. 

Une  autre  senlcnm  a  Hé  prononcée  contre  dotiie  des 
^ncipaux  officiers  qui  se  sont  iroutés  à  Coiliuure,  à  l'é- 
poque de  la  reprise  de  cetle  place  par  les  Français  ;  ils  ser- 
virenti  pendant  dcas  ans,  en  qualité  de  toldalSi  daus  les 
Inapee  postées  sur  la  aMt  fAfriqae. 

—  Le  kawi»  tffcpawwn»  m  minai  iMli  Êmk» 
«Mi  «a  la  prafiaae  de  1lln«|t  «al  an  aain  *  Micr 
•ne  levée  fénérak  de  dix-aepi  à  aataaMle  ans,  sans  dis* 
tioetioo  de  classe ,  tous  peine  decoalscatloQ  de  biens. 

Ce  décret  et  les  derniuis  edils  de  lii  rour  ont  cicilé  une 
fraude  rermtiiladon  panni  le  peuple.  L'armée  murmure,  et 
les  ofDciers  si-  pljifzncnl  baulement.  Quelques  légers  iuou> 
venients  |KjpuUiirts  ont  eu  lieu  à  Valence,  ù  Barcvloue, 
à  Madrid  mC  me. 
Dans  cette  crise,  la  cour,  sans  espoir  et  sans  reasoarocs, 
d'ordonner  dee  piMi  fWfai»,  paw  apriacT  le 


— ▼•W  IVltflll 

duc  d'Alcudia  : 

«  On  ne  doit  point  être  surpris  que  les  Français  se  ioiont 
emparés  présentement  d'un  territoire  ouvert;  niais  ils  ne 
pcttvent  espérer  des  victoires  ultérieures.  Le  terrain  diOi- 
aHa  Bullini  pour  les  arrêter.  Sojet  assurés  que  le  ié!é  cl 
sage  général  les  latwera  occuper  le  terrain  qu'il»  ont  usur- 
pé, Buunt  qucaedM  le  généra  pas:  nais  que,  du  mo- 
wak  «è  U  ae  prapwani  de Jai  aataMir»  il  j  réussir». 

artM  laapa  ftiS m  cAwt  paar  vous  aOiwair 
pour  toujours  dans  vos  tejrm.  La  cause  de  Dieu ,  sa  loi 

siciVe  »ous  le  pll■^rrlv<•lll  ;  et  ne  vous  flallez  pa>  que  ro» 
chami'S  puissent  produire  tant  qu'il  ne  sera  pas  téniuiii  de 
vos  (  ffortspour  les  détendre.  Alors  seulement  il  vous  aidera, 
H  climbuitra  pour  vous.  lnvoqu«i-le  do  fond  de  votre  coeur 
diopiorcz  soaicaatit|dafillfaipdlifMiiMBlMfea 
paar  cet  elEeU 

eliale  garén^oDs  aoiai  d«  déconrageaiMt  c(  ae 
mgfR  pas  que  le  danger  soit 


pas  de  DioyeDs  è  opposer  aux  cnnemtN.  Le  roi  abaissera 
leur  orgueil,  en  se  mettant  à  la  téte  de  son  peuple  cailio. 
liqiir.  Votre  sourerain  se  repose  tranquillement  sur  la 
lovaulé  e<^pug:nrilo  ;  il  cliercbe  à  la  récompenser  en  dioii* 
nuant,  amant  que  possible,  sa  pompe  rojale;  pour  no 
pas  vous  charger  de  nouveau!  impdls ,  il  réduit  ses  dépen* 
ses  autant  que  le  permet  la  dignité  du  Iréoe. 
«  Celte  cooduMe  da aa  part,  l'aiaidiilié  otoo  laqarIJe  tt 

E rend  part  k  la  gesiloa  dv  aCsliae  paar  faae  aMhfciiKr 
t  jaaHaa*  ac»  willat  palWftkl  ■McM  ane  reconual»* 
saaca  «traardlnalwi.  larflaaa  loa  iHe  lalktigabie, 
plissons  nos  devoirs,  et  que  la  promptitude  avec  laque!!'.- 
nous  ooos  en  acquitterons,  rétablisse  et  anare  uoue 

PIÉMONT. 

Extrait  i-mm  UUn  de  JVovl,  d«  t*'  ecfoére.— Lca  Pl*> 
montais  oot  fldt  Mt  perta  éMiBM  I  la  demlè»  aftkeé* 
Caire.  11  ait  «aM  «ae  made  fuaaiiié  de  blessés  dans  les 
hôpiuot  d*âlettndrle.  On  as»ore  que  le  r^mcat  du  duc 

Antoine  a  é'é  prc-que  entirrcniont  (lélruil. 

—  L'arcljiduc  de  Mibn  est  paiti  le  H  pour  Acqui,  ok 
il  j  a  en  ce  moment  une  contusion  épouvantable.  Lee 
Français  sont  en  force  à  Bislogno  et  à  Dego,  loin  d' Acqui 
de  quatre  à  cinq  milles.  Les  Aastro-Piémontais  ont  un 
canp^salMit  k  Teriaw  Ile  i  attradwil  de»  leaiefi»*  fal 
■  eiiivuiii  poinv* 

—  L'éinigraiinn  est  incalculable  dans  te  >foniri^rat. 
Chacun  chcrclte  des  expédients  pour  en  faire  sortir^  effets, 
car  iiexUaaaddk  «aldllMiddailn  WMr»aMk«i 
l'Etal. 

—  L'amiral  aoglala  Hollaai  est  arrivé  dans  le  fllfe  êê 
la^pania  avec  deui  vaiaaeaas  et  ooe  firéfalc. 

P»StOa  apprend  de  Gêaes  qoe  Bollaai  et  Baad  J  atit 

ANGLETERRE. 

Lmirtêt  U  liHfitmbr*,  —  Soivaal  kt  demiércs  ntm^ 
velles  de  la  Jamaïque»  la  flèvea  |aaaP(  qui  avait  déii  si 
cruellement  ravafé  aaua  Ile  d  une  pertie  de»  But  IJala 
d'Amérique^  a  reeoanaciicéd*oiie  aanlèfc  ItkaHaenrtrttns. 

- —  On  ^critde  Livcrpool  qu'il  est  arrivé  quelques  biti- 
ments  de  ta  flotte  de  la  Jamaïque.  Le  convoi  se  trouva  sé- 
paré, le  8  septembre ,  par  un  coii[>  de  vi'ul  ;  mais  on  i  sj^re 
qu'il  se  sera  rassemblé  à  la  Havano,  où  il  devait  s'arrêter 
deux  jours  pour  te  commerce  espagnol  et  boll3n<lais. 

Oo  eCKia  aaHi  d'èira  laïaiiré  aar  la  aori  de  la  floua  da 
Lmat 

—  La  Haie  daealé  dcLloyd  donavaH»  de  rerrivée  da 
vingt-dnq  bilimenis  sur  lesquels  on  était  Inquiet.  On  pré- 
tend aussi  fine  |i|Lis,eiir4  iloivcnl  avoir  i-i;:! IciriPiit  dép.issé 
Doal  pour  se  rcudic  (Jjiiï  la  rivit-ie.  Uu  uarUe  pourtant  le 
silence  sur  le  nom  de  ces 
suspeclc  uu  exagérée. 

—  La  nuit  du  17  au  18,  U  Cinét 
fl*M  #raiM<s,  et  Itlika,  le  brieà  b  ^1 
MlUiiid  I  Ib  aealciil  éiè  eanvoyéa  par  le» 
U  YeitgtM€t,eimlrif4ét  et  U  rénu*. 

Cette  notie  perlit.  le  25  juillet,  de  aaM-tOda,  cl  Att 
séparée,  le  35  août,  par  un  coup  de  vent.  Le  S  de  ce  mois, 
h  minuit, /c  Ginti  al-Gny  rencontra,  laL  48*  831,  long. 24* 
une  noile  de  troi>  >3isMaiii  de  lignée!  de  trcnle-sJx 
seaux  marcbandj  français,  gouvernant        par  & 

—  Les  a«is  reçus  de  Porismooth  t  le  îl,  portaal 
végaail  depuis  le  18  on  vent  si  vMeal  qoa  laaia 
■IcMleii  avec  Spilhead  étdt  deveftoa  hapoariMe.  Gaia«- 
raaaa  a  eulbalé  qaekp»  akaleapec»  cl  ao  a  cnUèrcneal 
brisé  d'autres.  Une,  appartaaaal  k  an  transport,  a  péri 
avec  un  homme  et  quatre  enfants  mousses. 

—  Le  17 ,  l'amiral  sir  Parker,  qui  a  repris  le  ceaaiai 
dément,  a  été  saïuéd»  fiat  «MMfdaa»  kl  parts  HP 
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SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  LIBEBTÉ, 

ISANT  AUX  CI-DBVANT  JACORINS  DB  PABlâ. 

muwi 


lA8oc»*W|»oiiutaire <leiQ|h»'¥ili«l»,f»ubourR  Antoinr, 
■H^NOltk  oloyrii  Datai,  ron  lie le*  luembrrMirué  (k  U 
lWiC*clla;ciipr«viMMlce,  »»r  l-  s  r ircoiiMai.ce»  «clBillil» 
dUooMr»  dom  la.j>oeUté  arrête  l'iupretoMMi. 
Romme  -.  Je  crois  qu'il  importf  de  faire  qnelqnes 
observations  sur  lesUtTim-rfs  iiamlfs  ilt-  iK'lre  trero 
•rtfacle  :  il  nX.  bon  df  «iir.-  i\w  U  s  vrai»  Jacob, us 
MiilTmaailét  qne  le  fiainiK au  .ir  la  rrrolulioa  est 
daii5  les  r.!)ré5eiiiaiiis  du  peuDlc  gttijiaèleft  a  leur 
devoir.  hiiccuiMMii  sans  cesw  de»  iiitérfttdo  peuple; 
dans  I  I  ii.  rt;!»'  t{  laconsUnci-  (jur  le  peuple  montre 
à  soutenir  la  révoluUon;  dans  ceux  qui  sunl  ami.  s 
pour  d«;reRdre  It  liberté ,  el  qui  jiorleiil  l  ardenr  ré- 
volutionnaire au  milieu.de  dos  cuiiettiis;daot  Ut 
Sociétés  populaires,quioece«Mlaeir«lltr»l«ié- 
cuUon  des  lois  t-t  d  y  concourir  de  tout  leur  |I|B«p 
voir;  dans  rensemble  des  patriotes,  qui  ne  CMMIlt 
d'ÏMUuiie  le  |>cuple,  cl  vrillent  juur  et  nuit  pour 
faire  réussir  kràrtattboA  ;  dau  l'opuiioo  aublu)ur^ 
4|ui  se  compos*  d«. tribut  de  erlle  de  chacun  de 
nous  ;  voila  c<  qu'il  était  bon  dc  dire  poUf 
uailrc  les  priucipfs  de»  JacoiMJis. 

—  Oo  étmné»  4|tt'il  «oit  rmda 
||Mlé«vio«ird'hui  à  U  (x)ii«e»4ioB> 

Duhem  :  Dans  !<•  court  espace  de  lemftsoàTlWIni 
et  ses  amis  voulaieut  s'emparer  de  la  .Soi  i.  tr.  j'ni 
enUndu  faire  la  motion  ,  a  laquelle  je  me  suis  op- 
fÊti,  de  nommer  des  commissaires  permanents, 
pour  faire  le  rapport  des  séance*  de  la  Comentiou. 
J'ai  dit  que  ce  serait  ériger  la  Soeiélé  en  surveil- 
lantc  et  eu  juge  d.-  In  Ci  iiv.-rition  ,  et  qu'il  n'appar- 
tenait à  personne  de  contrôler  ce  qui  s'y  pn^s^it. 
Voilà  les  principes  que  je  professai  alors,  et  (]iiije 
nrafcMcrailouieurs.  Quoiaue  la  demande  qui  vieiit 
<f IfM  fsite  ne  parte  poiut  (Tune  mauvaise  ioteatioOt 
«lie  pourrait  produire  les  efiets  que  je  crains. 

Les  résultats  de  la  séance  d'aujourd'hui  sont  à 
t'avantage  des  principes  et  contre  les  intrigants  qui 
VMdOHl  Mettre  à  l'ordre  du  jour  l'aïuuisUr  pour  les 
«ÉMtMtai,  et  ériger  une  Chambre  ardente  pour 
juger  les  patriotes;  mais  la  Couveiilieis  Imii en- 
tière ,  enr  décret  a  été  unanime,  est  restée  ia- 
mobile  ,  a  cxnaiiné  froi.lement  la  lutte  méprisable 
là»  quelques  ptsstons  iadividneUcs,  et  a  jugr  les  lu- 
dMÎos.  Parmi  lesclMMiqiilMlélé«ait,Uy«»n 
une  qui  mérite  d'être  renMff^née.  .  . 

Un  membre  a  dit ,  et  e*énH  »«  opiniMi  inmri- 
dnrllc,  que  la  faction  df  l'.'lranger  voulait  nous 
faire  rétrograder  et  nous  faire  conclure  la  paix  sur 
nos  frontières  ;  mats  la  Convention  a  prouvé  qu'elle 
voulait  uor  mïx  durable»  une  paix  ciinciitée  sur  les 
Itordtdo  Rhin.  La  Convention  sVsl  prononcée .  non 
par  lin  décret  r  rii  rl ,  mais  par  son  iudigitalion  con- 
tre tout  individu  4111  voudrait  faire  faire  au  peuple 
Uce  paix  indigne  de  lui  et  de  ses  armées. 
.  Ne  npue  acrctaus . pas  ii  des  discussions  indivi- 
duelles; ti  CowenAien  MM»  donne  l'exemple  de  U 
cpuduiU  que  nous  devonslcnir.  Beaiowç  U  ro- 
cWr  Ota  pciuciite^,  i«Ml<*i«t>||(Piii0ttf  vlcMruuU^ 
—  anj^  L*t  principes  M 


alarnirr  le  peuple  ,  tantôt  sur  les  subsistances  ,  tan- 
tôt sur  des  conspirations.  Je  veux  parler  de  ces  li- 
belles  infime  qtii  n'entretiennent  le  peuple  que  de 
complots ,  et  alBigcnt-aai  ■wéHeurs  défcfMeurs.  Si 
l'on  veut  savoir  quelle  est  la  conduite  de  tOttt  !«• 
patriotes .  qu  ou  les  jB|çe  depuis  deux  ans. 

Nous  avons  en  à  lutter  contre  une  f<o  lion  qui, 
sous  prétexte  d'borrenrs«o»wises,  voulait  faire  ré- 
trograder la  réf«lution.  Il  •'•nMit  alors  de  {onr 
C.i|H>t ,  et  en  mettant  toujMirs  en  arent ortie  motRia 
d'ordre,  nous  avons  vaincu.  Après  la  aotideCapet, 
DiimouiH  Z,  1.1  Gironde  vouluniit  renverser  la  li- 
iierlé;  les  patriotes  dnnand.  rent  une  constitiiliou 
démocratique;  le  31  m  u  la  s minit  a  la  discussion, 
elle  fut  acceptée.  OtMus  le  SI  mai ,  la  guerre  • 
été  continnenement  •  Tordre  du  jour;  nomavow 
écrasé  l'eniM-mi  extérieur.  Pcn'lnnl  ce  temps  ,  un 
despotisme  s'était  établi  dan5  l'interuMir  ;  les  patrio- 
tes ont  patienté  pour  sauver  la  rcpiibiujiu- .  .-t  ont 
attendu  que  rennemi  extérieur  fût  chassé ,  peur 
renverser  eelul  de  l'intérieur.  Aujourdlmi  le»  jtmk 
de  Dniitoii  <  t  de  toutes  les  factions  .  ceux  qui  nous, 
accusent  d  élie  les coutinuateurs  de  Robespierre,  et 
qui  le  sont  plus  qu'un  ne  croit,  nous  ai!j({Ui'iit  à 
leur  tour,  ils  diseut  qu'ils  n'en  veuieut  qu  aux  iiidi- 
Tidus  coupables ,  maison  sait  que  c'est  aux  SeeiéKfc 
populaires,  que  c'est  à  la  deuMcratie  qu'il»  «•  créa- 
ient. Eh  bien!  le  peuple  et  les  Société»  popaleiren 
resteroiii  iiiiin'ibil.'s  ,  .iltendronl  reniii  iiii  cl  \r  for- 
ceront a  les  respecter  sur  leur  terrain.  Ils  ne  s  amu- 
seront pas  i  de»  personnalités,  à  faire  la  petite  guerre 
de  postes;  mais  aux  notiens  les  plus  insidieuses  ils 
opposeront  les  grands  principes  ;  les  moUo»»  tooi- 
beront ,  el  avant  peu  la  libnlétliiaphenetitifn' 
triolet  obtiendront  justice. 

Bêuêi  :  11  n'y  a  pe»  de  jonr  qne  In  SodAé  n*an- 
prenne  de  nouvelles  oppression»  dei  natriotes  de 
Paris  ou  des  d.qiarlements  ;  cette  vérité  n'est  pas  si 
biro  sentie  qu'elle  est  prouvée.  Lorsque  la  Coiiven- 
liou  a  proclamé  l'exéeutioade  la  loi  du  17  septem- 
bre ,  elle  a  voulu  onnpràer  te»  ennemis  de  la  li« 
b. né  et  protéger  les  patriotes  ;  m«»41e»t«ktvérHé> 
qui  ne  sont  prouvée»  qu'après  on cwttw lempi  et» 
par  la  multiplicité  des  lait>  :  ]<•  dem mile  .]ue  le  co- 
mité des  défen-seurs  oflicirux  rrciH  iHe  tou>  les  f.uls- 
qoi  prouvent  l'oppression  des  |>alriote«  soit  de  Pa- 
ris,  tOit  tk»  dépMtcoicuU .  et  qu'il  cii  fasse  un  rap- 

J'ai  encore  une  autre  proposition  a  faire;  il  nCST 
aucun  de  iioik  (]ui  ii'ail  \oté  avec  sa  section  desre- 
nuMTU-iii.  iits  à  la  Convention  pour  son  Adresse  au 
peuple  Irauçais  ;, toutes  les  Sociétés  populaures  deit 
république  von»  ansai  s'empresser  de  reiuplirceanH 
viiir  :  |e  ileiiiaiidr  que  la  .Socii'lc  desJaoobtua  unaiSt 
(le:>  coiutui>s.iir('&  pour  rédiger  uue  pareille  AdtCSW 
a  la  Convention. 


C'iiinim' 


•i 


Les  cilo)cn*  chiritét  d»  l»J 

soiu  la  «ui  »Pillaiice  iu»Bi*dialt  de  U  ^  

fours,  ^rri.nt  comius  iou%  la  déuoinioaltou de  cilsyca» 
a\aMl  iJ  -10  MiiluiM  k'  lie  liùpilatu  ilf  Parjs. 

Lv  bur.du  (  l'iiU.)!  >cra  l'Ijié  maison  de  la  cornini^Moa. 
deSiCCttun.  nù  «erunl  adniséf  i  lo.iu  s  les  dépccbes  nia- 
liïM  iiMt  diiIftrriiU  iMOitice».  U»  y  uaiicra  tout  ce  quia» 
I a|i|)prt  à. la  caOBlaMlilé  de»  ccoBorurt ,  aux  appnivl$ioik> 
nrnieuls,  aux  adjudiralion»  et  aux  affaires  geiieraks  qui. 
i,«ii>nl  pyr  niéawir—  «m»  |iiice*il«  co»(Maliilil^ 
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fMis  et  laniie  ^icacliètes  k  tiendra  comme  d-devant 
ta  Pints  de  la  lUIson. 
lU'Mnnrln  tous  k»  joui»  UqpainbJk  diiJwurcs  prédHis 


Qnant  m  bvmo  eentnil ,  TnaHon  dtf  la  emnailMAaa  tk> 
^ttaeatf*  •«««■•  <|«'è  dcas  hemm  jiuqii'A 


WHttUMAl.  faim?lBII.  JKVOlJJIlOWlAmB. 

A"  n  I,ps  dt'bnls  de  la  procoilurc  inlnitcV  cnutii- 
ks  quatorze  iMnibrt*s  du  comité  révolulionaaire  de 
Nantes  ont  coinmrncc  l«  25  ;  tMua  dotuitnua  un 

yvonoiicé* 

#Ainre -ifw -*t  «mS^iotre.^J.  Bosirr,  âgé  de 
tMnte-sept ans,  né  et  dmeuraiit  à  Beyrietix.dé- 
MTtemeBt  8e  mhw ,  enhiwtwir  et  agent  national 

oe  cotte  commiiiif  ; 

A.  Guiptianl  ,        de  trente-neuf  ans,  ne  à  Hey- 

rif-nx .  t'x-instiintciir,  ciiiiivatairetoffieierMttBici* 
cipal  de  cette  comtniine  ; 

J.-M.  Dorzat,  âgé  de  quarante^ualre  anSttf'ft- 
knqtnntëe  iMS.-olfieter  municipal  tf'Heyrieitx; 

B.  -L.  Viret ,  igétie  eimiuMite  ans ,  ne  à  Vatenae , 
d«>'partf nient  de  11 'IMoK , -«ttMfMenr  el  maire 
d'Ueyrieux  ; 

H.'Dtrid  Femto,ff;é  de  quarante-quatre  ans, 
Jiéi  llur-ln-FontaiM,ei'd0vaBCSaint-L«iirent,  cul- 
ufwimff  inHVRwrxoniwivfvniiMiiinBiiv  iriJC)  - 
rieiix  : 

Dorzat ,  convaincu  d'avoir  favorisé  avec  des  in- 
tentions contrc-révulutKMiiintri's  Ifs  projets  de  l'in- 
fàtne  Duntouriez,  en  diïtant,  lorsqu'il  apprit  la 
trahison  de  ce  traître  :  «  Je  n'en  suis  pas  surpris  ;  la 
eonventtoo  n-'eetowfoiée  oue  d'un  ta$  de  bncauds 
et  de  scélérats,  et  surtout  MrtWpBtalion  de  Parts  ; 
si  les  Français  veul^'nt  un  roi ,  ils  en  sont  h\i'n  les 
maîtres;*  en  outre  Durzat  eIrGuignord,  convaincu'' 
ffavoirÂTorBé  fes  révoltés  de  Ljm^,m  di-pntaut 
«a  département  deux  commiaaaiKa'Mar  hii  affcir, 

force  armée  de  cent  hommes,  et  ce,  le  lendemain 
que  la  municipalité  de  Lyon  fat  déimite,  et  que  le 
parti  royaliste  trioHipliaU,oiitiéM  oeoduimâ i.la 
peine  de  wort* 

Viret,  Rosier,  David  Perrala,  «eeosés  d'ardlr 
comnrtnié  te  peuple  par  la  terreur,  en  roppritnnnt 
par  des  taxes  arbitraires,  enfçénant  les  suffrages  des 
Sociétés  populaires  ;  d'avoir  imposé  des  taxes  exor- 
bitantes sur  tes  indigents,  etc.,  etr.,  ces  faits  n'étant 
ftsooMlants ,  ont  été^quittés  et  mis  en  liberté. 

nnt  A  Bnwi ,  OT^^nMoniev^Haiilaes 

P.  Leforestier,  âgé  de  trente -neuf  ans.  né  à  Me- 
nil-Bas,  district  de  Coiitances .  ex-chapelain  de  Bi- 
ef tre  et  de  i'Hdtel-l>ieitil0ririi,4MiMUiéinraii- 
•iade.  près  Paris; 
'•€anrmnens  de  iMlre*miins,'le'V  liimilie, 
avec  des  intentions  cnntre-révolntionnnircs ,  sur 
rcxfrfme  frontière  de  la  Suisse  ,  pour  se  joindre  aux 
ennemis  de  la  répoMkpM,  mtmCQmnniéi  à  la 
peine  de  mort. 

■-•S.  Oaudinot ,  Igé  de  cinqnante-cinq  ans .  né 
ftdMMnraot  à  Corbigny, département  de  la  Nièvre, 
tiniHMi  et  marchand  de  vin ,  membre  du  conseil  du 
district  de  Corbigny,  accusé  d'avoir  .•ihnsé  de  ses 
fonctions  de  comnii<;i«iire  aux  ventes  des  liiens  des 
^ligrés.pour  dilapider  les  biens  nationaux  ;  de  s'é- 


par  lui  faites  de  cuirs  pour  l'équipement  des  défea- 
seurs  de  la  patrie  ;  ces  faits  n'étant  pas  COlMlailli,  ■  ' 
éléacttuitté  et  mi»  en  liberté. 

—  J.  Revel ,  àfé  de  dnqttaoletet  tm  «M,  «é  è 

Cluse,  domicilie  a  Strasbourg;  ; 

N.  Cirier-Brulus,  âgé  de  trente-quatre  ans ,  né  à 
Dun ,  cultivateur  ; 

€.  Richard,  âgé  de  vingWMaf  aaa.'iiià  Fraow, 
admhiMralear  du  déparlaMeat  éè  'la  MaaaMe  ; 

M. -A.  Sciii! ,  ;l':;ée  de  quaranle-qiintre  ans ,  née  A 
tuiitaiiiflilcau  ,  Icuime  Michel ,  rue  iluiioré,  ont  été 
mis  en  liberté. 

—  M.  -S.  Forché ,  ilgé  de  trente-cinq  ans ,  né  à 
Mantes; 

A.  Traneas,  igéde  tf«at»i4ÉbaM,  Béat 

rant  à  Paris,  ciseleur  ; 

B.  Vives,  <Jj;é  de  trente-deux  ans,  né  i 
villes,  charpentier  el  brocanteur  à  Paris; 

P.  J.  Fritz  ,âgédeTing««ÎK«M,aiàr 
marchaad  de  rios  à  Paria; 

P.  Prain ,  igé  de  trente  ant,  aé  à  l 
sur-Mer,  cultivateur  ; 

B.  -Q.  Gaileran  ,  âgé  de  vingt-quatre  ans,  broeail»' 
leur  a  l'ai  is  ; 

P.  Auvray,  âgé  de  trente  ans ,  né  à  Noot-Amant, 
laveur  pour  les  orfèvres,  i  Paria; 

Paris; 

C.  -F.Cheva5:su,agddel 
parfumeur  à  Pans  ; 

B.Carpentier,  âgé  de  trente  etMiaM,aé4l 
oaaiel,  aaarefaajMl  de  Tin  a  Paria  ; 

P.  LaHenand ,  Igé  de  traale^  ana ,  «<  4  ¥lll»> 
en  Tardeiiois,  marchand  de  inonsselinp»;  à  Paris; 

J.  Uuazelot,  âgé  de  viir^t-Mx  ans,  ne  a  Batte, 
garçon  niarehamf  de  viii,  chv/.  le  cilafaB  Piflhflf 
rue  fie  la  Vieiile-Oraperie,  k  Paris; 

Attendu  le  défaut  de  preuves  qu'il  ait  existé  un 
complot  iibertieide  datis  la  maison  d'arrêt  de  la 
Force ,  seront  ans  en  liberté ,  s'ils  ne  sont  détenus 
pour  une  autre  cause. 

Séance  du  6  tmuUmùair*.  —  A. -M.  Casseoac , 
âgé  de  Mines ,  ex-brtgadierM  té- 

4I<^*C«  Bvalav ,  Agée  '(Ae  tmte'twit  'Ml ,  née  ft 

Chinon ,  femme  de  Cassenac  ; 

Convaincus  d'avoir  tenu  ou  approuvé  à  Chinon  , 
les  15  et  18  février  1793  (vieux  Style)t  desproput 
tendant  à  provoquer  L'anéantiiaeaaeat  de  b  r^u- 
btique  et  la  WssMolioii  des  autorités  eoBstitiiéie^: 
mais  ne  les  ayant  pas  tenus  on  approuvés  avec  des 
inlentiuns  contre  révolutionnaires,  ont  été.acauit- 
tés  ;  ils  resteront  d.  tcnos  M  Vttttt  Tailicla  X  OS  Ja 
loi  du  17  srptcmbre. 

—  La  couMBiariMi  arilltairc  et  révolutioanaii«« 
séant  à  Tous, par  jupiMlceiiéiiie»  jaiuviMa.a 
acqititlé  Casaenae  de  plnsiean  MiJnÊOml&m 

pi^rlés  contre  lui  ,  et  sur  lesquelaillMt^pafllattpkH 
être  prononcé  par  le  tribunal. 

—  R.F.  Picot,  âgé  de  cinquante  et  un  ans,  néè 
NaoviUe-la  Folie,  département  de  la  UauclM,  aat> 
treife  pension  k  Valogne  ; 

P.-F.  Bichnn-Lacoiir,  âgé  de  vingt  Cl  JHIilH«J|tf 
à  Versailles,  domicilié  a  Paris; 

J.-B.  Conlon,  ;lgé  de  soixante-trois  ans.  né  à  Li- 
breville, ci  devant  Cbarleville,  ex-graml-aullreiics 
eaux  et  forêts  ; 

L.-X.  Danlremeuze,  3gé  de  soixanle-quatoree  ans, 
né  à  Charleville,  ex-secrétaire  des  eaux  el  forêts; 

J.-L.  Barré  ,  Di^éde  (|ii.irante-ncur  ans,lléJkJDlUlw 
sur-Loire,  ex-uiaire  de  celte  commune  ; 

'J.-J.'Poissey,  9gédeeinquanle-€iui|  ans.  nOJfif 
cfcoart,  pidsideat  du  trilMitl  du  diairict  de  Riaey» 
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et  reprëseDUDt  à  l'Assemblée  législative,  ont  été 
■iscalîlMrttf. 

Srance  du  6  vendémiaire.  ^3.-?.  Pernet-Mai- 
sonnetive,  âgé  de  trente  el  un  ans ,  né  à  Pilhiviers, 
«li'parlctiiciii  du  Loiret,  commis  roarchami  à  Or- 
léaw,  ensuite  employé  dans  les  hôpitaux  militaires, 
4e»earant  à  Aveues ,  accusé  d'avoir  participé  au 
complot  qui  a  eu  lieu  à  Orléans  au  mois  de  mm» 
^^9^,  pour  s'opposer  à  l'exécution  de  la  loi  du  r«- 
cnib'Qirnt  des  armées  ;  d'avoir  participé  à  l'assassi- 
nat de  Léonard  Bourdon ,  représentant  du  peuple , 
Ml  faits  n'étant  pas  constants  à  son  égard ,  a  été 
i;  tt  lan  MiN  MTtrtn  de  U IM  du  17  sep- 


—  A.  Jacquesson  ,  3f^(^  de  trentr-luiit  ans,  né  à 
Couches,  département  de  Saùae-cl- Loire,  journa- 
lier cuHiyetoufàSawt  Ifm  de  ft<ly,dirtficid'A«- 
tan; 

J,  Meofenol ,  Igë  de  tnale  «m,  né  et  demeurant 
à  Villeuf  uye-sous-Chamy,  ddpetÎBiwl  de  ie  COle- 

d'Or,  même  qualité  ; 

Accusés  d'avoir  t  vij:»' ,  dans  le  courant  de  messi- 
dor, à  Arna^-sur-Arroux,  pour  leur  travail ,  au  mé- 

C'wdela  loi  du  maximum  ,  Un  prix  excédant  celui 
[é  par  cette  loi ,  et  d'avoir  enûlofd  dce  nanoeu- 
▼res  pour  empêcher  tes  travanx  w  h  BoiMon,  ces 
faits  n'étant  pM  CilItMlH ,  Ott été acyUKe  «t  OÙ» 
eu  liberté. 

G.  Pâris,  âgé  de  vingt  et  un  ans ,  nd  «I  denen- 
taot  i  Bremeure,  départemeut  de  la  cote-d'or,  uia- 
■envfler,  eomrainen  d'avoir  tenu,  dans  plusieurs 
communes  du  département  de  la  Côte-d'Or,  des 
propos  tendant  à  l'anéantissement  de  la  rt  publique 
et  au  rélablissemenl  de  la  royauté;  mais  ne  les  ayant 
pu  tenus  avec  des  inteutiouii  conUre-rérolutionDai- 
ne,adléee4uittë; 

Convaincu  en  outre  de  s'être  approprié  différents 
effets  confiés  par  des  parents  des  défenseurs  de  la 

Etrie,  pour  rtre  reniis  (  rs  derniers  aux  frontières, 
l'avoir  £ait  à  dessein  de  nuire,  mais  non  avec  des 
intentions  contre-révolutionnaires,  a  été  condamné 
i  anatre  anoéce  de  fan,  en  verta  de  l'artiGte  m  de 
le  loi  dt  eede  pénel. 

—  M.  P.  Jaltonlny,  âgée  de  trente-six  ans,  née  à 
Ville-Affi-auchie ,  brodeuse,  rue  Percée-André-des- 
ArU,iPene,  a  été  Bise  en  liberté. 

Séaneei  de»  7,  8  e(  9  vendémiaire.  —  Pondant 
ces  trois  jours  le  tribunal  s'est  occupé  de  la  procé- 
dure intentée  contre  trente-cinq  habitants  (te  la  com- 
mue de  Dun ,  département  de  la  Meuse ,  nitévenus 
dtroir  entretenu  des  eorrenondanoes  et  intelli- 
Çetices  ave-c  les  ennemis  extérieurs  de  l'Etit,  lors 
de  leur  invasion  sur  le  territoire  ira ncais,  tendant 
à  leur  procurer  dctM90wt,eie.Void'leiiiMM de 
ces  accuses  : 

P.  Aublin ,  âgé  de  cinqnante-six  ans ,  né  à  Dun . 
district  de  Montmédy,  membre  dtt  COiBieil fénécal 
delà  commune  de  Dun  eti  17«'i  ; 

J.-P.  Lefi'vre  ,  de  quarante-neuf  ans, né  à 
Paris,  ex-procureur  de  la  conimuiie  de  Dun  ; 

H.  Destivaux,  âge  de  trente-quatre  ans,  homme 
éaconianoe  de  Dbivry,  fernier  général,  emniteof- 
iCkrmnileipaldeDun; 

F.-C.  Fochard,  âgée  de  quarante -cinq  a 
Bonnet-Vernère,  à  la  vallce  de  Bicnne  ; 

N.  Renaudin,  âgé  de  soixante-neuf  ans,  taflkor 
d'habits,  membre  de  la  commune  de  Duo  ; 

ll.-r.lodiard,lgéedequareiite-hiiitras,CeMnw 
Bregeot,  CK-Bilitain  à  Pkrrefile ,  district  de  Saint- 

Micnel  ; 

M. -F.  Gérard,  .W'e  de  qtUNBla «Bt.taBtde 

réri£aoO|  nia^oa  à  Dun  ; 


B.  Hoemel ,  âgé  4a  lNil»-lBit  iM.  teaiear  4PIm* 
bits,  oMBlwedaflmiiilgdoénléekeoamMdt 

Dun; 

L.  Godet,  âgé  de  quarante-quatre  ans,  cirier, 
membre  du  conseil  général  de  la  commun  de  Duu  ; 

H.  Pognon ,  âgé  de  soixante-deux  au,  vignCMB* 
sergent  doyen  de  la  municipalité  de  Dun  ; 

L.  Chf  py,  â$;é  de  cinquante-six  ans,  chamoiseor, 
notaiile  de  celte  commune  ; 

J.-F.  Gauthier,  ftgé  de  cinquante-huit  ans,  roen- 
bre  de  cette  commune  ; 

p.  Bernard,  âgé  de  quarante-neuf  ans,  né  i  Dun , 
brasseur,  adjucunt  au  1«  régimmt  des  chasseurs  à 
cheval  ; 

M.  Grenet ,  âgé  de  soixante  et  onze  ans ,  né  à 
Haute  ,  ex-cuntrSleur  des  actes; 

L.Bonï,lAi  de  viMt-hniteM, 
Aft«nehîe ,  QBMi«Bi  è  Don  ; 

N.-J.  Boocliier,liéd»qiHMlt  an» 
à  Sedan  ; 

F.  Henriquet ,  Hj^ée  de  ttlitMlil  WÊÊi  U 
cheuz,  rentière  i  Dun  : 
V.  flraeheiii ,  Igée  de  vingt  ena ,  6l]e  de  b  pideé» 

dente; 

J.-F.  Mcllot,  &gé  de  cinquant-six  ans,  notaire  i 
Dun  ; 

N.  Bouy,  âlgé  de  cinquante-siz  ans,  Gonunissaira 
de  police  en  1792  et  vigneron  à  Dun  ; 

J.-B.  Nuailles,  âgé  die  cinquante  et  un  aM,fN^ 
fier  du  juge  de  paix  du  canton  de  Noard  ; 

M.  Remy,  âgée  de  vingt- 
bot  ,  manouvrier  à  Dun  ; 

C.  Annez ,  âgée  de  Irei 
mond  .cordonnier  à  Dun  ; 

B.  Bmatarlet,  Igé  de  tieala-luill  an,  venva 

Colliu ,  vigneron  à  Dun  ; 

C.  Colin  ,  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  femme  Des- 
beufs,  couturière  à  Dun  ; 

L.-A.  Léo ,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  préposé  A 
l'enregistrement  i  Dun  ; 

p.  Jacquet,  âgé  de  cinquante av,  TiBMIWI,alB- 
cier  municipal  de  Dun; 

C.  Renaud ,  âgée  de  quanuta-tioil  Ht»  léB  à 
Sasqr.  femme  Jacquet  ; 

i.  uonget,  9gée  de  ciaqaanla-den  an,^gpM- 
ronoe,  ex-domestique  à  Dun  ; 

A.  Maçon ,  Agée  de  trente-cinq  ans,  vignerOBM 
et  couturière  à  Dun  ; 

E.  Genon,  âgée  de  trente-trois  ans,  femme  de  Gé- 
rard ,  tisserand  ; 

M.  Bazinei,  Ifé  de  soixaata-deu  ao^  fvçoa 
boadier,  comminanre  de  police  ê  Dun  ; 

J.-B.  Cousin,  3gé  de  quarante-huit  ans,  néiQar> 
main-en-Laye,  vitrier  et  cultivateur  à  Duu; 

M.  François,  âgée  de  cinquante  ans,  floUN  da 
Cunilonhal ,  maître  de  poste  à  Dun  ; 

J.-B.  Bobé,  Igé  de  vingt-huit  ans,  limooedtor  al 
cultivateur  à  La  Neuville. 

Plus  de  vingt  témoins  ont  été  entendus  dans  cette 
ailaire  ;  la  plupart  d'eoUe  eux ,  en  se  rappelant  des 
laits  matériels,  ne  se  souvenaient  qu'avec  beaucoup 
de  peine  des  détails  qui  ponraieat  aggraver  ou  ex- 
cuser le  déliL  Dans  lee  nrenfeasdanls  aunna** 
reproché  aux  prévenus  Savoir  Mlité  diteelHDeat 
l'invasion  ;  mais  tous  ont  parlé  de  réception  amicale. 

Enfin  ,  il  est  résulté  des  diverses  dépositions,  que 
quelques  officiers  ont  bu  et  mangé  avec  les  ofUuers 
ennemis;  dee  téaiam\MO»  ont  été  faites  lorsque  lea* 
émigrés  se  sont  «aMis  i  Dun  ;  la  eocarde  blanche  a 
été  arborée,  et  le  drapeau  blanc  a  flotté  sur  le  clo» 
clier  ;  des  cris  de  vive  le  roi!  ont  été  entendus. 

Ceux  d'entre  les  prévenus  au.V(|u(  ls  ces  reproches 

I  i'ai^pli^uakiUparticuUèreiDealsesofltdéfeaausavec 
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plus  ou  moins  de  succès;  Us  ont  nié  qnelques-uns 
des  propos ,  ils  en  ont  avoué  quchiues  autres  ;  ils 
ont  reielé  oe  ^'il  y  a  de  nSpréhensible  dans  leur 
flMidmaawladillIàillé'etrcBbarnf  de  lenr  po- 
sition. 

•  Premièrement,  ont-ils  dit,  la  rdsistancc  dtait 
impossible  ;  il  u'y  avait  tout  an  plus  que  cent  cin- 
ooante  hommes  de  garde  nationale ,  et  la  majorité 
8  était  sauvée  dans  les  bois  ;  point  de  vivres ,  point 
de  munitions,  et  trente  mille  ennemis  campnient  ù 
une  lieue  de  Dun.  Verdun  et  Stenay  étaient  pris,  rt , 
ai  l'on  eût  briilé  une  amorrr  ,  on  i  ilt  f;iit  pilli  r  rt 
brîilcr  la  ville  et  massacrer  les  habitants.  Il  a  bien 
fallu  exécuter  les  réquisitions  commandées  lesarmes 
à  la  BMin ,  cl  adressées  à  la  municipalité ,  soit  direc- 


tMMBt  jnr  Ciairfe7t  et  autres  gén<raai  eimemis , 

aoîl  indireclemeut  par  \v  district,  et  tonjotirs  sous 
peilM d'exécution  militaire.  Si  l'on  a  fait  drs  honnê- 
tetés aux  généraux  Pt  aiilrrs  officiers,  c'était  pour 
empêcher  le  pillage  et  les  mauvais  traitements ,  rt 

Eir  événement  on  a  réussi  ;  on  a  même  obtenu  jus- 
ce  contre  des  hussards  ennemis,  que  l'on  a  fait 
punir  pour  avoir  dérobé  de  l'argent  et  d'autres 
objets.  Il  a  pu  échapper  quelques  expressions,  qnrl- 
ques  réponses  contraires  aux  sentiments  républi- 
cains ont  pu  échapper  dans  ces  malheureuses  cir- 
ooatances  ;  oiaia  remieaiî^  et  snrlMit  les  émigrés, 


tflaiflBt  naliresda  Dan ,  et  les  «dires  commandaient 
les  paroles.  • 

Telle  est  la  substance  des  observations  faites  par 
les  aceusé.s.  Les  dt-lmts  se  sont  passés  avec  décence, 
riaslnction  s'est  faite  avec  une  sévère  impartialité. 
Om  •  éeouté  avec  une  attention  scrupuleuse  et  les 
dissous  des  témoins  et  la  délense  des  accusés.  Après 
•voir  reeaeilli  tous  les  renseignements  qui  pou- 
TSieat  constater  la  vérité  des  faits,  éclairer  la  con- 
■eience  des  jurés,  et  déterminer  leur  déclaration,  le 
tribunal  a  prononcé  le  jugement  suivant: 

Aublia  et  Benaud»  femiM  Jacquet  »  coaviiiieos 
d'Un  antcms  ou  ooaplke  de  mammiTres  et  intelK» 
gences  qui  ont  existé  au  mois  de  septembre  1792,  à 
Dun,  lors  de  l'invasion  du  territoire  Irançais,  ten- 
dant a  procurer  aux  ennemis  extérieurs  de  l'Etal 
des  secours  en  bomoies,  argent,  vivres  etsubsis- 
iMMes;  en  empêchant  de eooper  les  ponts  qui  pou- 
Taiont  servir  a  leur  passnge;  en  arborant  la  cocarde 
et  te  drapeau  blancs  aux  armes  de  Condé;  en  fou- 
lant aux  pieds  et  brûlant  les  écharpes  municipales 
et  les  drapeaux  tricolores  i  en  supprimant  les  cou- 
leurs nationales;  en  «allndlant ,  vexant  et  incareé- 
nnt  les  patriotes;  en  provoquant  par  des  discours  et 
propos  ravilissement  et  la  dissolution  de  la  repré- 
sentation nationale;  mlin,  à  oider,  à  favoriser  le 
succès  des  armes  des  ennemis  sur  le  territoire  Iran- 
çais, ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

Lefèvre,  Pognon,  Cbep]f,Bouchier,  Léo, Confin, 
Bobé,  convaincus  d'atiir  participé  i  qaelqaes*ttn8 
de  ces  délits,  mais  nonatee  desintsattoiM  contre- 
révolutionnaires; 

Tous  les  autres,  accusés  mais  non  convaincus  de 
ces  délits,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté,  excepté 
Benffiquet,ieaMie  faucheux,  et  sa  ii  Ile,  qui  resteront 
détenues  comme  snspcclei,  Faudisus  ptee  et  flis 
étant  émigrés. 


CONTENTION  NATIONALE. 


A  u  liàiicB  M  M  vnmteuiii. 

Lf-coiNTE  (des  Denx-Sèvres)  :  Les  ffermes  des 
vertus  que  le  despotisme  dtonlGûl  as  difcloppeat 


maintenant  de  tontes  paris  dans  la  république,  et  les 
Français,  qui  étonnent  le  monde  par  leur  courage 
guerrier,  peuvent  encore  lui  fournir  des  modèlesdo 
tous  les  genres  dedévoaenMnt  pour  la  cause  de  l'hai» 
manité.  S'ils  combattent  avec  audace  les  esclaves  et 
et  les  tyrniis,  ils  savent  se  secourir  entre  eux  avee 
intrépidité  :  la  postérité  leur  devra  tout  à  la  foistai 
palmes  de  la  victoire  et  les  couronnes  civiques. 
Le  comité  de  secours  publics  a'adiargedc 

 i  dvdlOïea'CMr- 


iiiovea'C 


etdt 


senter  à  votre  admiratioa  l'actîMi 
lemagneGrimefion,  de! 
provoquer  pour  Ini  TOtnjBilieo. 

Voici  le  fait: 

Le  tt  floréal,  €rinielion ,  père  de  fcnrifle,  était  snr 

le  bord  d'un  canal  dnnt  les  eaux  sont  profondes  et 
rapides;  il  y  voit  tomber  la  jeune  citoyenne  Martin. 
Elle  va  périr.  Grimelion  n'oublie  pas  qu'il  est  l'u- 
nique appui  d'une  jenoe  femme  enccmte  et  d'un 
premier  enfiint  eneore  en  bas  ige  ;  mais  la  mort  de 
la  citoyenîie  Martin  est  certaine  s'il  diffère,  et  il  est 
possibli' qu'il  ne  périsse  pas  en  voulaut  la  accourir.  11 
se  précipite  aprcselle,  et  parvient  i  la  fanHMTSW 
le  bord  et  à  la  rendre  à  Sa  famille. 

Ce  généreux  dévouement  de  Grimelion  a  sauvé  la 
vie  de  la  citoyenne  Martin ,  mais  il  a  eu  des  suites 
funestes  pour  lui.  Depuis  l'époque  où  il  fit  cet  acte 
de  vertu,  il  a  été  malade  et  il  l'est  encore.  Tels  sont 
les  fiiits  attestés  par  un  extrait  du  registre  des  déli- 
bérations du  conseil  général  de  la  commune  d'A- 
miens. H  a  Sttfli  de  les  exposer  pour  exciter  tout 
votre  Intérêt.  L'éloge  que  je  vomlrate  en  Mrs  tt*f 
pourrait  rien  ajouter. 

Je  me  bornerai  donc  à  une  réflexion;  c'est  la  con- 
sidération que  II  s  législateurs  attachent  aux  actions 
vertueuses  qui  fait  les  hommes  vertueux.  Ce  sont 
les  honneurs rradnsi  la  vertu  par  ceux  qni  tiennent 
les  rênes  du  gouvernement  qui  excitent  pour  ello 
Tenlhonsiasme  généreux,  conservateur  des  républi- 
ques.H;ltez\  nus  donc  de  publier  le  dévouement  ci- 
vique de  Grimelion;  rendez  vos  mentions  honora- 
bles précieuses,  en  lui  en  appliquant  une;  donnex-lui 
ce  témoignajpr  authentique  de  l'estime  nationak; 
voas  le  lui  deves ,  car  il  est  demt  manières  de  servfar 

la  pnirie  :  l'une  en  combattant  ses  ennemis,  Tniitre 
en  conservant  ses  citoyens.  Entin  ,  Grimelion  est 
indigent  et  malade  :  vous  lui  devez  des  secours;  on 
ne  saurait  trop  ca  répandre  dana  le  aein  des  bons 
citoyens. 

Lecointe  litmpvq|etdedâBMt,fQiciladoptécii 

ces  termes  : 

•  La  Gonvcnllea  mtfanniStnr  le  compte  qui  loi  a  M 
ren  (lu,  par  M«  eoBRè  dei  seeoms  puMicsi  du  dftieiiemtnt 
citiqutdeCharlcBiigiieGrtlBdlon,  pèiedeflMdlle,  delà 

commune  d'Amient,  qai,  le  X3  floréal  dernier,  ae  jda  à 
Peau  dans  un  canal  profond,  pour  en  iclirer  b  citoyenne 
Martin,  (\u'>  vctia  l  fl'>  Iduilirr  ri  qni  albil  y  périr,  déc  r»  le 
que  SOU  nom  seia  lll^cla  luiuoi  jljlement  au  procii  lerbal. 

•  Art.  I"  La  liCNorerio  iinlionale  Tera  passi'i,  sans  dclal, 
au  receveur  du  disiricl  d'AnDens,  la  somme  de  500  Uvrt% 
qui  sera  comptée  |«r  lui  au  citoyen  Cbarla 
lion,  sur  la  pr«a»taii«B  du  préMOl  décrcC 

•  H.  L'cHiall  dtt  itfUlre  des  diltirBUa 
général  de  la  eoanonc  d'Aroieos  est  navMi  m  < 
d'tnslructhw  pobtiqae,  pour  que  le  ridl  de  mai 
Grimelion  soit  coosi|âé  éans 
puttliquc  française.  • 

_  jqb  mrftahi  Mt  Isotnra  des  AdiciMt 


la  Sonété  pùpfUaire  i'Airvau» ,  district  êt 
rAottars«  d  ta  ConvealionnaKoMoif. 


I  It  loOi  qni  esomiilci  koiniia 
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de  la  gatm  4»  ta  IMIi       Mm  Mrfffé  ptr  ¥»» 

niairts. 

«  Apt**  dit  ntoh  d^ofifimsion ,  condamnés  à  dt-roref 
flos  maui  tan»  poarotr  non*  plaindre,  nous  coorafeiiçoin 
^mpker,  La  inbone  de  la  Convention  ,  danssa  »«ance 
é»  •  «MtfiBtalfC,  a  fait  emmétc  &m  t^rtiCi  icmfetai 


iMtes  poar  nmpmmf/if.EUin  aatRMNli  jfMÊfm  àtm  In  ce* 

Iiaires  dct  bri§a«4fc  ttngtm'mnH  de  rolr  icwt  imm  ara», 
aurapuiuanuprutccicun,  ie«clu«  ilti  i  o^tuiat-  lipnb  ii  .un, 
dcaia«|uë>  et  l  ourtuhii  piif  U  ju»itcc  ualK'iiuic  jusque 
dans  le  sanctuaire  des  lois. 

«  Le  patriote  reprend  son  »'nerj{î«  trop  lonïtcmps  com- 
primée ;  il  linsi!  U'-  lus  où  Iedi-»|)ali5ineiniliuiic  n  lesiu* 
tendants  de  hobespterre  te  retenaieul.  Il  nous  »eradonc 
|»crniit  d'épancber  nWre  o«iur  dam  ie  lein  des  p6m  de  la 
patrie  :  nou»  ne  seront  plut  imiiAa  enm»it»ahitiw»» 
naires,  ni  de  camplicea  des  briga(Mb«  pMir  •OW-phiiMln 
ioaqvue  le  volcao  dt  Ja  Vendée  «eiMVMMt  imm  oonnm 
par  de»  irrapriont  auidaioM  de  m  lafo  witareaie»}  lei» 

S HT  le  te  de  la  guerre  civile ,  rallumé  de  BOHVeeii  «  ddve* 
K  MO*  Hnlllei  campagnes  ;  lor>i{iic  Ik  fer  assassin  dca  re» 
bi'lles  pcrçaU  le  sfin  dp  no?  ii-mnip^  cl  df*  iio>  ciifjiils. 
Nous  ne  serons  (tlus  d&iiuric>-^  cumaiu  enncuii^  du  |jeu|>le 
lorsque  ooas  nous  életions  avec  Torce  contre  les  nie«uii's 
barbares,  iropolitinncs  des  généraux,  weaww  que  la  plli- 
losophic,  rekpi^ririicf  (les  siicles,  It  «MMilMMa  mmle 
et  physique  du  pjy»  reprouv nient. 

•  Ucpuis  longicmp»  nous  a|ipeliofU  la  reogeance  natk»> 
sale  sur  la  UHv  de*  Turreau,  de»  Hudiel»  dea  (iffitMM» 
que  nous  refardons  avec  droit  aMiine  iee  ■■iaMI»dii  dé 
MMre»  luHTibiei  qui  «it  aflifftaeteDBtPéM. 

a  Voira  décret  «ni  h*  fait  omin  codtat  d'amMatfoo 
dM  W  aete  de  jasifcc  auquel  nom  applaudIiHMi»!  le  sang 
fdpandb  inuli:t  ment  i  grands  flots,  des  milliers  de  victi- 
mes iiHioct-iitcs  ^acrinét>  à  1 1  rureur  du  -ioldai,  Ics  masia» 
cre*  «i'olUcteis  niu»ldi>aiit  di^core^  di-  Icurh  éciiar|>es,  dans 
diO^rentes  oomiiinnp^,  l'i  porf^rniL'iil  de  paisibles  agricuU 
teursvetta"!  ;i*ff  *ftiii  ilè  an-doaiii  dudraprau  tr^poloft-; 
l'iocrtiilie  de  tiaiir|uiltos  cl  iiiile<>  lubitations  ;  6vs  «loKdc 
toutes  espi<cc«,  toutes  les  IvMrearsi  en  vm  rmK» coosoiism 
lous  leurs  yeux  ou  pur  leur»  «idfWt  Ma  Mat  k*  for- 
ets, les  délils  dont  nous  le»  aeeuae«a,  al  qa«  1«  pMMfM 
la  pli»  reeuMe  leur  reprodiera  avec  iadiiMitifia*  Vém^ 
Cttalioiit  rineendlede  Bresauira,  piaea  Impoitaiite,  boîrie» 
tard  qtt*oit  cO<  dft  fUr«  ooBMruire  s*i>  nVAt  paa  existé»  et 
Impll  de  vrais  rèpuLlicaiiis  à  qui  ini  n'a  pa^  donné  ie  temps 
d'einponer  leur»  elTets,  est  pour  eux  un  rrime  de  lè»e-na> 
lion  qui  les  poursuivra  partout.  Nous  |)r. nons  IVngage» 
lU£iii  furmel,  àla  face  de  la  répiiblitiup  enlière,  d'.uiiculer 
tous  en  Taitt  et  de  î.;^  prcnivi  r  auila  iiliquement. 

a  KnNenik  de  toute  ilutierip,  noui  ihc  louons  pas  les  nou- 
veaux reioeseiiianlsque  nous  p>  >$édons;  noiisaitt-ndonsle 
résultat  de  leurs  opèratious  pour  leur  payer  le  liibutdc 
i¥enanaitsancc  qit'ils  n>érileront.  Cependant  nous  oepou> 
vons  noiii  enpéclier  de  rendre  jattiee  i  leurs  vuoa  philan- 
tbr»|>k^ea.  Kea  pMiMa  dt  la  grandear  de  leur  ninion , 
Il  pttfwmldam  lajmilee  la  plus  Inflexible,  dansl'huiita- 
«Ité,  daosla  dmieeur  paternelle,  les  moyens  de  ri'pafer 
Im fautes  Ipt  orrcuis  de  leurs  prédéc«-5seurs,  en  t.»  i- 
nuaiit  ù  jlliLT  une  plnlosopMe  Weiiraitaute  à  la  fnnx-  df> 
ainie-i,  en  cn-aiit  une  divriplinc  yù\if  i  i  i  i  n  .A*  de 
rOiieïl;  en  ét(>ig:nanl  ces  boniiuc  p^uh  de  bouc,  devuiéi 
d  1^1  oif  i  l  MM-  H  d'îMubition,  ils  ortranivront  la  vie- 
ti>ir<-.  Afec  h-s  uinvens  sages  et  ngmirea&  4«e  vous  ailes 
employer.  <l  ne  nous  iMiIni  MeUt  phw  d«  li  Vndit 
qu'un  cruel  touveair* 

•  Vive  la  GenfflMtaB,  qal  sera  toajMrs  Mif«  «nique 
Mjatda  iniiieaMMt  vive  a  jamal»  h  idpabilqne,  poor 
MqvcM  'j'^  rlpMdMns  jusqu'à  la  traître  goutte  de 

{Suùtnt  éettxpagttdttignalnrtê.) 


Lu  d4oif€nê  la  coaiimma  A  Monl^lferaf,  e< 
tlmami  MmtwmrLn^  à  la  CQmntim  MMÉMMff . 


Montmarlre,  se  aontt pèadlr é»  de»  principes  «acrfs,  in 
vérité»  éternellei que  voi»t  nous  indiqui  i  [AUir  (u  mii  le  raU 
lietnent.  Von»  mvx  fait  luire  à  nos  ydix  un-  :'jii)i>re  et 
plus  belle  et  plus  pure  :  grSce  votre  Adresse ,  uous  sobh 
mes  enfin,  cl  paartonfoimi  ietair^  sur  nos  dralivel  sv 
totraaTCMMtriMatHiiémdpier  aotreraoa» 


qu'en  voua  seols  résidait  la  paisaanee  Mtloeale. 
«  Allacisés  aux  ira  taux  de  la  terre,  nous  nous  bernoo» 

i  liénir  IcsTÔlrcs,  »ani  nous  urriiprr  de  rti  ilisi-u^sigm 
politiques  que  les  dang-rsUc  la  pjiuc  iL  le  gouïci  iiemcut 
létolutioonairc  nul  inierdites  k  tO'^s  le^  bons  citoyens. 

»  (  ependant  voue  Adress*'  nous  apprend  que  desauda» 
deux,  qne  des  lialtrr?  ont  <jse  atu  nler  encore  i  \»  »ou» 
teratneié  du  peuple.  Ce  n'est  sans  doute  pe»  dans  les  So- 
alMa  papamres  qu'ils  ont  élevé  leur  voir  criminelle.  Et 
aaaiMial  aosa  wasia (Wasé  nne  Société  popuiainrt  tadi 
lekM  deaa»  idaiieaiH  la  toeture  et  l'etoda  dam-MM» 
nous  d^  êÊMum  1»  I 
people: 

et  uous  ne  fais>i»  poml  la  guerre  aux  bm 
•  Nou»  nous  M>u«eitoo<h  toujours  que  IrsSoclélés  popti» 

laircssool  le  pt^levlal  de»  i(.i(U('>  de  bronze  que  vi  .iv  lus 
(  ri|;LV»  k  la  Lil^erle  ei  à  l'F.golité;  in;iis  nous  nous  soov«- 
niiMs  au^iM  que  le  sulnl  publie  \o\\\  ronin  anderaJl  de  le 
briser,  de  le  réduire  en  poudre,  s'il  recélaitdescMVfdr» 
leurs  dont  II  :    '       "     —  -  -- 


eWwa  da  la  paMr*  netre  eonflaoce  en  roos  ot  sana 
bamail  TCM  «aub  die»  revMM  d»  pMfair  d«  Mqde  s  dil 
qnl  psiiml»iw|Mr  Ir  waww<l»a  t  prdwr?  Veea  aié. 

ehet  l'hunnailé,  hjissliae.  Haaia  le»  rarto»  ■awaleal.... 
taisdi»  que  *«•  enueiuis  et  les  nôtres  ne  prédient  qne  la 
cruauté,  leeariMge,  la  dissolution  delà  républiqur'  I  Hi-fl- 
tes,  restes  k  votre  posic  -,  tous  vous  monlrez  si  ûtgum  de 
remplir  le^  i^lor^euses  de.sliiièes  que  ruas  «vei  prc^p  Jiécs  fc 
l.i  Kraiire  \  Qu.'ed  iw--  in  ros  républicains  auront  fuit  disp». 
railrp  de  d(>s^n>  ce  ulub  ■  jusqu'au  dernier  «aiellitc  des  ly^* 
rans,  alors  donuex  la  paix  au  noiide;  fliiieale  ixtolieurde 
l'uniters. 

^neadam  twi 


«  Ldgfetatears ,  la  mnnferpalii^,  la  Soric^té  populaire , 
lOtW  le»  cilo^rcos  de  la  coutoiuue  de  Moul-Uaral^ci-diiyaat  , 


d»  naïaïawwBt  idwHitiwmalw  1 1 
lie^deqaalfa  wiU  qu'ail* «•  ««ivre;  fSiies  i 
lagiai»«  de  la  fcdla»  ddauMlamii  n  ii  nage»,  le»i 
publics,  et  surtout  les  faux  patriotes.  Notre  soit  est  entra 
vos  mains  ;  nous  \ou*  ré||OBdoi»ft  du  WKre.  La  Convanitoa 
oBliwiale  estent  il  on  n^e  de  nos  cours;  MMWIpIÉ  MBipaiÉ 
quel  ennemi  pourratt-clie  craiudra? 

•  Viie  la  nipublique.  wm  1  ladlaliiMe!  Virent  li 
berléeir^lilel  Virent  ma  sa)('>s  représentants l» 

Mentioa  boaoeabie,  ioflerLon  au  Builetin. 

—  Onc  d^nUAioo  éi  Lf ode  dttiiU  m/i  timmk 

la  barre. 

L'oraitm  t  Ldîpslatptirs,  la  France  avait  «m  hr* 
dre  à  coflibalire  :  les  drspoti^  coalisai,  syatèoM  de 
I  iv'iii<r:ince  et  les  tiotnmfla  de  sang;  ce»  tr«»<s  létes 
.si^nl  iili  ttliies.  lu'gistaleiira ,  vona  arez  rétiiblt  le 
règitc  lie  la  justice  ;  voti»  »ves  prœliRid  e«>hiidirt 
arueitii»  la  bèawlaiiwMia; iow le» mnn  mnMeài 
aiitonrde  vons:  votis  éUf»  inffste  il»  Il «mWaiiee 

fféiicmle,  elle  ramener.)  la  paix  et  l'ahonffanre.  Qnt 
»  Oonvpiitmii  ne  se  diviM'  pjis,  qu  elle  soutienne 
celle  Mi.iiLlie  inipo>.ii  '.<■;  i  hIk  i  Dnheiir,  l;t  gloire 
et  la  spleotieur  tle  la  icpubUtfuc  swiil  à  jamais  aa- 
stiri'S. 

Qiintit  à  nous,  occupés  uniquement  du  procrée 
(tes  Htts,  iioii$:ivons$uivîcoiislainmeiil  depuis  (kux 
ans  la  im'ine  loule;  nous  atriuaspotir  botisaolel'ttâ* 
littf  publique,  et  rien  n'a  pu  nous  égarer. 

Aujoitrd'iitM  nées  venons  méter  tapttmiion  tfd 
nos  seuliuieals  au  Cffi  eabiic  de  li  rerDWiiegietti; 
et,  poitr  trous  proorer  fa  nÀIre.votis  offrir  une  ura- 
VelleiWeouverle,  |c<;  plrvf^  ffn  I  vrrp  fi  s  \iLs,  ellU 
Uitil  de  bieabiaaiicc  digue  de  voirc  aiicutio«. 
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<fii4^enmrle  me-mormisfir^aflilMM,  et  dont 
MutiMMinf  i<>krptipBèt*mtMil,«»tiiy  Muv«lto: 
fflhrtMMn  ^If  p4lMSê'tiiéB  dctMiMRMi  du  IHts. 

Après  In  flfur.  il  produit  Une  graii|»e  char?;ée  dp 
graine»  trr'^-ahonrl.tntps,  rt  \n  «Tunrrs  (ff  cessom- 
mili's  nous  ont  ilonm',  sur  cent  livres,  soixaiilc- 
qiiiiizr  livres  de  potasse  de  ta  plus  parlaitf  qualité, 
t«sl-à  dirr  an  pou  pkisqae  le  marron  d'Inde. 

Nous  observons  que  jusqu'ici ,  d'après  les  expe'- 
rieiiccs  élites  sur  toutes  les  espèces  de  végétaux  les 
plus  {ii'tMlwclifs.  (111  ii'.i  oLtcim  ((HoUuit  uioyt'ii)  m 
uikili  qu'un  huitièaie  Ue  ceudres,  ce  qui  tu:  peut 
mtiwn  aucuuee«n|MMèNO  avce  les  produiM  qM 

Ba  vain  i)H<>eter«>l-on ,  pour  dfmiimrr  le  prtx 

de  cette  dé-otiverte,  qne  «M  pfodnetimM  forment 

mir*  tr(-N  |>(  IU(  réeollr. 

N  iii^  n'itniidroiis  il'nprfs  les  Irltresqiie  mms 
recrvoiis  de  tous  les  rouis  <le  la  France,  on  nous 
annonce  que  \'m  a  rti  iu  illi  de  très-grandrs  qunn- 
tilcs  de  marrons  d'Inde,  et  iiu'on  fil  aurait  récolté 
d^vnnta^e  si  l'un  avait  été  prévenu  à  temps. 

Nfiis  .i|(H)tii|is  enfin  (|i!f  Ifs  ninrrnimirrs  et  les  !î- 
las  sonlde^  pi^inlations  qui  vieiuienl  trës-vi(e  dans 
le  .s'>l  II'  (dus  iiigr.it  :  rrrn  n'est  donc  plus  facile  que 
de  lr«  niuliipli  ce  n'rsl  |i«s  de  notrf  bonfarur 
iMitrtneitt  qin*  nnu^  ittoifS  h  nmn  œcnprr.  8fi«ns- 
noiis  (^tfrfu'llnnrnt  fi'iul'fnlilfs  à  b  gi'iip'ration  qui 
viftil  lie  (ItifKirailre  ilu  sol  ik-  la  ljl»erti',  et  qui  ne 
calcuLiil  j  iiii.iis  que  ses  propres  jouissances  ?  Ne 
SOUS  orciiperoDs-nnus  pas  enlin  de  travailler  pour 
«OR  f nfants  ?  et  soint  en  apprêt  eonsofant,  mr'éerûtnr 
nous  pas  tl(*s  à  présent  ne  rien  négliger  pi>ur  prepîi  • 
rer  Iftir  bonheur  par  toutes  les  ressources  que  I  in- 
ilii'-tii<*  niius  présente,  et  nous  hâter  de  saisir  tous 
if  s  inovt'iis  d'ajouter  à  nos  ricbrases,  en  nous  déli- 
vrant de  tout  ce  qui  pBUiatitt  midMtribntalKtdes 
«Qlres  natious? 

OiitluiHt-iioiR  donc  de  pfidre  im  hiMint«  unions 
nos  routes  de  marronniers  et  nos  jardins  de  lilas, 
multiplions  cet  arbuste  odoriférant,  et  il  se  trouvera 
quf,  sous  !<•  n'Rhf  |j!Piilaisaiit  ili-  la  iihe rlf,  ce  sera 
en  couvrant  nos  pas  de  fleurs  que  l'art  nous  four- 
aira  la  fondre  qui  doit  oditrtra'émMr  k»  tyrans. 

L«*  deuxième  olijct  que  nous  avons  â  vous  présen- 
ter, lépiilHlfiirs,  c  tsl  le  fruit  de  nos  eflorls  pour 
IfiiiiMiion  piildiquc.  Au  milieu  du  silence  de  l'in- 
struction et  des  orages  politiques,  nous  avons  cru 
remplir  vos  rues  en  multipliant  nos  cours  et  occu- 
pant une  Jeunesse  aride  de  travail  ét  de  connais- 
aaicea,  eomiBe  (a  plante  qui  se  flétrit  est  avide  de 
IVaii  s.iîulairc  qui  l.i  r;ilr.iÎL-iiil  et  ta  vivilic  :  quatre 
cents  l'U'v es  rt'Ç  )iv('[il  iiii  Lscvc  uur  i-diicilioii  ic~ 
publicainr.  Nous  vous  [in-siMitons  ceux  qm  ont  mon- 
trât te  plus  de  diapusiUous,  et  dont  nous  remettons 
la  liste;  lia  ont  tout  juré  de  ue  rien  négliger  pour 
s'instruire  et  se  mettn.aa  étal  dexervir  etoc  dcko- 
dri-  la  république. 

Nous  n*clanioiis  pour  eux  m  1  ;  il  p'n'^  sain  pt 
des  livres  élémentaires  des  arts  pris  dans  les  uaïas 
inutiles  des  bibliothèques  des  émigrés. 

Le  troiaième  ol^rt  est  un  acte  de  bieoRiisance  qui 
a  Aéeonronn^  au  Lycée,  ei  qui  est  dô  i  Vitwt  sen- 
sible d'un  bon  sliiis-niloltes  nommé  Cange,que 
nous  vous  pi  é^*ntous,  et  qui  est  cuiiunissiounaire  à 
la  porte  d«-  la  prison  dite  de  Saint-Lazare. 

L'oratrur  lit  uue  pièce  de  vers  du  citoyen  Sednine, 
AmtiaqnHte  itb  tmt  d'hwimnilrf  m  eonsigué,  et 
dont  nous  .Tvon'î  tiré  le  réritlujivant. 

L'n  cilovcn  etdt  (Irienu  dans  la  maison  d'arn't 
dite  (\f  S:niit-1.a7;irr;  sa  d' lention  ploni^fait  dans  la 

Îlus  affreuse  misère  sa  feniur  et  quatre  enfanta, 
ni  M  vivaiMit  que  dcamt  litvail.  loquiet.  Il  envoie 


chez  lui  le  oonmissionnaire  do  ta  prisonydar^firfhrto 
awr  4e>iesr;Mt-«l  laun  douaer  du  mnmét  m  ' 
nourellei.  Gange  trouve  eette  femUle  nwllwainuai 

dans  1rs  laruies,  il  entend  les  cris  d^  In  d<>uloiir  rt 
du  besoin...  Son  âme  sensible  sV'îrvr  j  cr  spi  ctucle 
déchirant;  il  fornir  snr-lr  champ  un  dr.ssnu  que 
l'exiguitéde  sa  fortune  rend  surtout  plus  généreux* 
Il  présente  i  IVpouse  du  citoyen  détenu  50  livrcf«. 
en  lui  disant  que  son  époux  a  reçu  d'un  ami  UM 
somme  plus  forte,  et  qti'il  partage  arec  eHr . 

Caoge  retourne  à  la  maison  d'.iri'<''i.  rt  n'np|iovii' 
à  i'nttnrtuiié  drtenu  que  des  paroles  cunsuiautes  sur 
teeavtdeea  famille,  il  lui  reiuet  aussi  90  llTMa, qu'il 
■enfuir  été  prêtées  à  son  épouse  par  une  de. 
ruiilnes;  il  ajoute  qu'elle  a  proatis  de  oc  pas 
Iwrnertà  sa  i>irnvr  illaRce. 

Peu  de  juurs  après,  In  révolutton  dn  9  thermidor 
ayant  brisé  les  fers  des  citoveiis  incarcérés  par  des 
urdn  s  ivranniqufs,  celui-cî  voie  dans  irs  tH-as  de 
sa  tauiille.  Les  deoi  épons  a*infbnDentr«<ciproo<ie- 
ment  drs  .unis  généreux  qui  les  ont  seroiirus  dans 
leur  infoi  tiinr,  mais  ils  ne  peuvent  se  donner  aucun 
rrnsrignrnn  nt.  An  pn  nnrr  nnu: ,  /■iiipiit  dr  surprise 
sucicilr  l  idrr  d  ;iilrr  interroger  le oMuuiifsiouiuiire. 
Cangt;  reTusc  de  1rs  in^trnire,  il  veut  éluder  leufe 
questions.  Enlin ,  pressé  vivement  par  ceux  qu'il  a 
obligés  avec  tant  de  délicatesse,  il  se  nomme  ;  •  Eh 
hirn,  c'est  moi.  J'ai  étr  témoin  dr  vos  [  i  mk  -,  je  n'ai 
pu  y  éire  insensible.  Je  n'avais  que  ces  luo  livres, 
et  j'aurais  bien  voulu  en  poMétltr  Avantage;  je 
MM.donMrment  eantent,  car  j'avoue  qunfeo  ai'n- 
velt  eesnré  ^  vont  «levies  périr.  • 

L'orateur  ajoute  un  nouveau  trait:  Cange  a  trn 
beau*rrère  qui  est  aux  franUèree,  et  dent  la  li'hime 
vient  de  mourir  en  laleeant  trofatenfantfi.  —  En  ren- 
trant il  trouve  sa  femme  en  plriirs.  —  .  Ma  pauvre 
sœur,  dit-elle,  n'est  plus!  Que  deviendra  eette  pau- 
vre Camille?  qui  en  prendra  soin? — Allons,  conaote- 
(01,  dit  Cange,  ne  pleure  pas.  ie  les  prends,  moii 
nous  vivront  tous  ensemble.  •  Il  cet  rharçé  aujour- 
d'Iiiti  dr»  six  rrsfanL<  en  bas  âge.— Sa  demeure  est 
rue  foubourg  Dcuis.  maison  des  d^deraut  Sœurs- 
Grieee,n*47. 

Le  Président  :  Les  arts  sont  amis  T.i  I  Ix  r!  '  ; 
ainsi  le  jour  qui  a  vu  détruire  la  tyrannie  a  etr  pour 
les  Français  un  préaege  assuré  que  parmi  eux  les 
srtsaeralent  couduits  à  oe  nojnl  de  prrleclion  où  ils 
er#nt  une  nature  nonvelle.  L'attente  ifr  ta  nallun 
ucscra  point  déçue,  et  In  Convention  couipleiii  tou- 
jours au  rang  de  ses  prruuers  devoirs  d'eiicouragiT 
les  arts  et  cetix  qui  les  cullivrnt. 

Nous  avons  eutendu  avec  intérêt  les  détnils  de' la 
découverte  utile l|Ui  est  due  à  votre  «4g«cila,  et  noue 
applaudiaao«eenE4caile  fdndnuxdu  bwre  eitofen 
Cange. 

Continuez ,  citoyens,  h  vrîtlrr  sur  le<  jeunes  gens 
dont  vous  dirigez  l'inslructtun  ;  rappelez  leur  ijn  il» 
ne  dtùvrnt  pas  oublier  le  jour  où  ils  ont  paru  dmaut 
les  représeutania  du  peuple ,  et  le  érrwent  nu'ile 
ont  prétd  de  denenner  lo^ionn  fidèlee-i  la  patna^ 

l»  Cotttrention  nationale  nm  inrheà  aiÀttr  è  m 

séance. 

La  Convention  nationale  renvoie  ou  comité  d'a- 
griculture, pour  en  faire  un  prompt  rapport,  leuié- 
uutire  du  Lycée  des  Arts  sur  le  «tmntilé  dlelknil 
fixe  que  l'on  peut  iCfIfiT  des  eonmdtés  dn  Htea,  des 
marrons  d'Inde  et  autres  substances  végétales,  et  4 
celui  d'instruction  publique  et  des  secours  publics 
l'action  gruéreiisr  de  Caiige,  eomniissiennaire  de  ia 
maison  (Terrât  de  Lazare,  et  décrète  qur  le  président 
donnera  IVccolade  Irelcnwllc  i  ce  mtucy«  dlof  en^ 
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•I  qn«  le  récit  de  son  action,  lu  par  In  (1(*putalion  dti 
Lfeéedw  Afte^  leri  iméié  ttt  BuUetiD  arec  la  ré- 

Leeitoyen  Cange  est  admis  aux  hnnnriirs  delà 
•éaaee,  et,  sur  la  dcniaude  d'un  membre,  il  est  con- 
iNiit  par  un  huissier  auprès  du  président,  qui  lui 
donne  l'arroladc  rratrrnclle  au  miliru  drs  plus  vifs 
applaudissements  et  des  cris  de  rive  la  république  ! 

LetjeiiMi  Mm  MUMt  im  !•  «Ile» 

— Goujon,  au  nom  du  comité  d'agricullnrr,  expose 
les  avantajges  que  les  manufactures  pourront  retirer 
Je  ta hbncatioii  du  minium,  inconnue  m  France 
jutqv'au  ■MHMlitoè  taeilOfCA  Olivier  s'y  est  livré 
aree  MKeès;  il  mmn  qnc  ce  ritoyen  a  trouvé  le 
moyen  de  construire  un  four  qui  t  loignc  tous  les 
nironvénients  qui  peuvent  mure  à  la  sauté  des  ci- 
toyens. Il  propoiB  lepff«iet  ëe  4éeict  nitMt,  qui 
est  adopte  : 

•  I.e  ciioycn  OIi»ipr  est  aolorW  ft  con^lrtilre  autant  de 
ffiiits  qu'il  croira  nérrs-aln-  pour  la  fjlirir.ilion  du  mi- 
niinii ,  en  %c  conformant  loutrrois  aux  oicxlcles  qui  ont  été 
là  rnaaen  du  comlié.  ■ 


—  La  SociiMé  populaire  de  Rambouillet  vient  ré- 
clamer d<  s  secours  pour  des  de  famille  , 
créanciris  de  In  liste  eivilc,  pt  dont  le  payement 
éprouve  des  difficultés  qui  les  réduisent  au  plus 
triste  ëtat 

Leur  pétition  est  renvoyée  au  comité  des  Qnances. 

—  La  Société  populaire  de  VillejniT  et  le  tribunal 
in  quatrième  arrondissement  viennent  asinrer  la 
Convention  de  leur  dérouement  à  ses  principes. 

'^LàSmàM  r^blicainc  des  Arts  vient  rappeler 
i  In  CMiTMttkNi  les  enf;n?ements  qu'elle  •  urn  en 

leur  assurant  sa  proliH  i!oii.  et  elle  leclaBMMS  en- 
couragements pour  ceux  qui  s'y  livrent. 

Cette  nAMiott  est  rniTOfée  m  eoaitédiiiibiie» 
|h)n  publique. 

—Plusieurs  pétitionnaires  sont  énlement  admis, 
qt  letmdenanties  [larticulièies  sont  renfojéet  aux 
conlléi  qtt*elles  c  u  1 1  r  m  c  ti  t . 

La  liiâcs  est  levée  à  quatre  heures. 

tàiJÊCM  M  M  vuntoain. 

OatMiâuitAMiMleelure  de  ta  lettre  foimte  : 

JMsMl,repr/i«R(aiil  iuptuplê  ému  iw  déparU- 
menl  d«  CAin  et  de  Stmêêt  Mn,  èltCon- 
mhUoh  ttaiioii«^«. 


A  CtlIfWiiNB.  lettvaMfiiiWra,  IVa  9>  de 

la  république  française ,  nne  et  indiTisible. 

•  Baeote  nn  iriomplic,  cliojrcaseoliigiies:  leiiicledo 
la  INtafiè  élève  les  âmes  el  bil  édOK  In  itmnaiannees  du 
fhiivk  TiaïUa  me  raérettat  sa«ve«r  continue  k  SNendcr 
iMamva,  tandis  ^^u  l*ingé«ileiix  tél^^pbe  non»  iraii«> 
Mt|a«ea la  npMMé  de  l'éclair,  ctlesHnii«dc  notre  gloire 
'  M  ta  ko«ite de IHit  ennenis  ;  laiidi«  que  l'iTidc  Anglais,  de 

r.ipc  iléroré,  voit  nos  di^courerlcs  lu  urru^c--  ancin»  p,  la 
cIhiIp  lies  arabilifux  el  des  c(iiis|>irairurs  c  ciaiiilc  cl 
d^»l>oir  ;  tandis  cnGn  que  le  cabinti  bril;iniiii|in'  «'épti-sc 
en  crimes  comme  en  calculs  Tain« ,  un  t'  iançai*  owconcc» 
inlr  II' |il.in  lia:iii(lc  bravrr  les  flols ,  de  penCUCT daiS fcs 
•bimes  proionds  où  le  Rbôue  a'cngloulit. 

•  Le  drapcaa  tricolore  tient  de  flotler  dans  les  entrailles 
de  la  Icnc  t  hnil  cmiraceu  batelier»  de  Seyiaelles  oM  ae- 

]  le  braicBhMl,  ingtaicar,  mis  en  réqulaltlao  par 


taosMité  de  saitti  publie.  Le  RbAne  vient  de  saUr  lajôug 

dans  en  précipicn  que  rdl  ne  peut  percer  dn  ' 


hnmentcs  roc»  d'oi"),  resserré  et 
dt«  dms  dn  |Mtibo  borribics* 


hantdecet 
laUnaeper* 


•  Q«ie  \e*  lyrant  et  lenn  esdavn  cewent  d'espéro*  d^ 
sajetiir  un  peuple  de  béroa,  vainqueur  de  It  nature. 

f  C'est  au  motneni  où  tous  aves  rendu  la  lil)ert£  au  gé> 
nie,  an  nomcnt  où  le*  atla  ooannenoeni  à  respirer  l'air  p«r 
de  la  république  pour  laqaeUe  Ils  sont  n^ ,  que  neuf  pas 
triotes  vienncat  de  cowtiiérir  le  faofkc  de  BeUepffde  el 
d'assujdtk  le  eonrrow  de  Kliee  seesteMdaatHpeHI- 
caio. 

•  Ce  vaste  fletire,  navigable  dans  leeaaai  poima,  va 

donner  une  plus  grande  vie aC eoeeMNe* SI dadHv Im 

richesses  de  la  république. 

•  Bissel  TOUS  feia  pas>er  lerMt  de  son  Toysi^e ;  en  at- 
tendant, je  dpmuiide  que  «ous  decréliei  la  mention  hoiio» 
rable  au  pmr^s-^ciLal  do  sa  coniluitr,  du  courage  des buit 
bateliers  qui  l'ont  accoiupagné  dans  celle  périlleuse  déco  a» 
verte.  Je  Joins  ici  leurs  noen:  ce  tonl  les  citoyens  Benoit. 
Vibeid.  rraaoeisUoUey.  ArteiMlloller*i>iem  IMkar. 
Lods  GrasTilinCTklfee^.  AalalM  D^lpQb 

•  Courage,  fermeté;  to«t  à  vous.         a  ISHMb  ■ 

Cette  lettre  sera  insérée  au  Bulletin. 

GiROT,  au  nom  du  comité  de  commerce:  Lcco< 
mité  de  connerce  vous  a  présenté,  il  y  a  quelque 
temps,  un  projet  de  décret  doM  vous am  ordonné 
l'impression;  ce  projet  a  pour  btlt  d*eacou rager  Ica 
manulactures et  le  commerce,  dont  la  Conveolton 
sent  tonte  l'importance.  Depuis  qu'il  vous  a  été  pee'* 
sente,  les  motifs  qui  l'av.iu  nt  necessilé  s*^  sont  ac- 
crus, les  pétitions  se  sont  accumulées  dans  votre 
comité,  et  de  plus  en  plus  U  nécessité  d'activer  les 
bras  manufacturiers,  à  la  veille  de  demeurer  inactiTs 
au  milieu  des  besoins  de  la  republique,  provoque 
de  votre  part  une  mesure  prompte;  cette  mesure  n'a 
été  prise  qu'après  avoir  consulte  la  commission  des 
approvisionnements,  et  après  en  avoir  conféré  avec 
le  comité  de  ulut  public;  tous  ont  été  de  l'avis  qu'il 
était  infiniment  utile  A  la  chose  publique  que  les 
matières  que  les  négociants  et  f;il)ricants  tireraient 
de  iVtranger  fussent  exemptées  de  la  réauisition.et 
pussent  être  employées  immédiaten»ent  a  leurs  ma- 
nufacliiics;eaooiisiéqiieaoe,ie  tous  propose  ta  dd* 
cretstthrant: 

■  La  Conrention  nationale,  snr  la  proposition  de  KM 
comité  de  commerce  el  approvisioaoeDMali ,  décrète  : 

•  Art  I".  Toot  cHeyea  dent  llndaririeetlairdaMene 
tendon  à  tW ider  le  commeroe  et  In  ■aaalMMnSf  ni  à 

intradaba  dan  la  république  dn  antilm  praelèra  pi«> 

pmà  In  alimenter,  mérite  bien  de  la  patrie. 

•  II.  Le  droit  de  réquisition  et  de  préemption  ne  pourra 

^•Ire  eirm''  siir  Ip-  maiii'  re»  ptemii'  res  que  les  fabricants  jns- 
lilierniii  avuir  ramctiii  de  l'clr-ingcr  pour  l'oiimcnlde  leurs 
fabriques. 

•  III.  Le  présent  décrelicraioiéréaaxBall^iasdn  lois 
et  de  corre»pondanop.  ■ 

Ce  décret  est  adopté. 

—  Plusieurs  Sociétés  populaires  du  département  des 
Deui-Sè»reseldecelui  de  la  Vienne seplaignenl de  l'inexe. 
ruiion  de  la  loi  du  maximum,  et  cl  In  demandent  quêta 
Conver  troll  r.i'^^e  gronder  >eHnB«iiB de  lalltewteaef  Iss 
tètn  des  sangsues  du  peupkw 

Gn  pêddensaent  tenvoyéw  en  eoartté  de  e— m  eu 

—  L'agent  national  du  district  de  Dinan  annonce  à  la 
Consention  qu'il  fient  d-  «lerouvrir,  dans  une  maison  d'é* 
mit;rés,  quatre-vingt  lu  Ire  niaics  d'argent 
enfouis,  et  qu'il  envoie  à  la  \li)!Oi;iie. 

L'assemblée dei-ri  i,- 1 1  mniii  iii  lionnnible  délai 
^  osl  KvB(|  qui  a  été  viicmenl  opplaudie. 

(La 


Le  pajremeBldn  plililait  «natt  pew  les  an  nrem'mrs 
■Mis  t  il  sera  ùAl  i  taâaccn  aarset  porteors  irinscri»- 
lioof  au  grand  liTTC.  Celui  pour  les  rente*  «iagires  aa  de 
huit  awis  vinf  i  et  m  Jews  d«  PwMée  1705  (view  M/le). 
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17M,  f<iiMi  ttfky, 


POLIIIQOB. 

PRUSSE. 

rm,  Ui5  septembre,  — •  L'iosurredion eil dédarée 
«Mnpièic  dans  toute  la  partie  de  la  Pruste  litaée  sur  la 
rive  KaQcbe  de  la  Vbliite.  A  Sieradx,  tontes  les  troopci 
pnnsieoiiei  ont  péri  par  k  fer,  eu  mt  «té  Uirs  prisoraifei 


Le  ■omwwi  réfohtifrifg  s'est  aussi  eonnraniqni 
dans  la  Prusse  sur  h  rire  droite  de  b  Vblulr.  Le  corps 
COnnanil'^  par  Schonftld  s'est  avancé;  lraiinan(ès  ^  l'ap- 
prorbc  des  Prussiens,  avaient  abandonné  la  ville  dr  GncMic 
pour  se  ruirer  daos  les  for£l>  de  Rogowow  Les  J'russieris 
o'ètant  mis  à  leur  poursuite,  ont  élé  rntr.iines  au  milieu 
des  chemins  mauvais,  ei  rendus  im(iidiir  ibles  par  d'énor» 
mes  alMttis.  Pendant  qu'ils  étaient  occupés ft  se  dégager, 
ks  insurgés  sont  rentrés  par  au  antre  oM  dWftWrnr  ; 
Us  ont  élal>li  à  deui  lieues  de  Czcmiiwo  WCUip  afW  Ica 
tealet  grises  aui  Prussiens. 

"iTîït'****"' 


SOCIÉTÉ 

M8  AM»  DB  L'teAUTÉ  ET  M  U  Unni, 


tiUK»  M  15  mndmsiBi. 


«Je 

r«Mrl«lafetNlt 
TMtioaailin 

laires. 

Maure  rend  compte  des  principales  dispositions  de  ce 
d£<-rci,  et  de  la  discussion  à  laquelle  il  a  donné  lieu.  Il 
ojouir  :  •  Cnie  séance  n'a  point  été  perdue  pour  la  li- 
béné,  puisqu'elle  a  consacré  des  principes  qui  soot  dans 
le  coeur  de  tous  les  patriotes.  • 

Lejevne  :  Citoyens,  le  projet  présenté  par  les  comiiés  a 
éié  cumbatiu  ;  des  opinions  différentes  ont  été  émises;  la 
GonmiliMi  aalionale  s*«t  proi—eée  t  la  loi  «ri  pMdet  le 
dttsir  dtiNi  bondlofM  «IdnoMir.  (AppInéMMBtfc) 
QiwlqHes  dispoalilow  dt  «  dMcNl  luleiii  coatralrca  è 
■MM  opinion  ;  (c  1m  il  MMlMlMa  CB  honaie  libre ,  parce 
que  j'ai  promis  au  peuple  de  défeodr«  ses  droits ,  et  que  je 
1rs  déft-ndrai  jusqu'à  la  mort.  Mais  j*Bi  ru  avec  peine  que, 
dans  la  di>cussion  importante  qui  s'est  cle«éc,  peu  de 
membres  de  la  Convention  aient  pris  la  paro  c  :  il  (  n  est 
cependant  <kqui  rhahitudc  t!e  p  u  1er  semblait  faire  un  de- 
voir  de  monter  à  la  lubutie.  Un  a  laissé  parler  ceux  qui , 
avec  le  plus  grand  amour  rlu  peuple,  n'uni  pas  (I'.ism'i 
grnnds  moyens  oratoires  pour  développer  avec  iiitéu  t  1rs 
frnllde^  vérité*  liées  à  une  question  si  délicate.  Je  le  dis 
arec  francliisr,  ciioyms,  il  y  a  eu  de  la  ttchcM  daM  Mlle 
dheuaiOM.  (On  applaudit.  ) 

n  CM  dans  la  Cou  venlioB  MllOMle  tttOOp  4i  ttivè» 
ttatMla  du  peuple  qui  ailiMMl  NflUIrcacM  Mt  afan- 
ees  gardent  le  silence,  mah  volent  toujours  pour  les  priiv 
cipcs  :  il  en  est  d'autres  i  qui  la  nature  a  accordé  le  don  de 
la  parole,  qui  ont  juré  de  défendre  les  droil'^  du  peuple, 
qui  ont  souvent  tenu  leur  serment,  mais  qui  ont  aujour. 
d'Iiui  Rardti  un  silence  coupabli'.  (Oîi  applaudit.)  J'armse 
ces  membres  silencieux  d'une  circonsptclion  fuiicite  et 
■ewtri^re  pour  la  liberté  publique. 

il  «alB  dire  ki  daa  fériléa  tarriMo,  qu'an  bMBiM  ptPé- 
ué  êLVmÊm  tft  k  fMri»  ■•  4Inmhm  fm  %  te» 

VM4ib-nMii; 


comme  on  les  en  a  accusés,  ces  membres  toat  eoapabiea 
de  tyrannie,  ou  ils  ont  travaillé  pour  le  boobeor  pisMics. 
S*ib  ont,  par  leota  tetUet et  parlconaoini,  prfpeié le» 
sDcoèt  des  défeneean  de  le  pétrie,  oMpU*  doue  poor  eali 
reapU  lewlMte?doiTeiit4]a  aetrirelenqullest  q«ce> 


wnqve  lte^^diwgMi«^|g>|li 


lenqull  < 

lios'de  défcate  1rs  principes  et  kednHe  du  Mople^SlIe 
est  voulu  édifier  leur  autorité  IwklMMiMlii^Mfell» 

qw,  ils  doivent  être  punis. 

Ce  silence  est  un  crime  ;  si  les  hommes  li  talents  ne  ren- 
ient point  nous  éclairer,  quel  sera  donc  le  point  de  rallie- 
ment des  amis  de  la  liberté?  Les  principes,  sans  doute  ; 
mais  Ai  on  ne  les  défend  pas,  on  nous  laissera  retomber 
dans  la  tyrannie;  et  moi,  }e  veux  la  république  une  et  la* 
divisible,  et  non  la  tyrannie.  (  Vifs  applaudisacnents.  ) 

Je  veux  un  gouvernement  vigoureai  et  renne  t  je  vetiz 
que  les  Sodéléa  popalaim  irelmit  de»  Ira  Haiiitn  qnl 
leur  sont  iraeécat  je  «eu  qn*ellei  trtwdlertt  éedMcrt 
avec  la  Coaveation  tratiOMle,  à  ennaollderii  MertCet 
l'égalité;  mais  je  vcu  «isri 
soiient  rcsp 
ptaudit.) 

Je  le  répLie,  cltnu>ns  l'e  m' t' I OOM  isiOeDCe  que  gar- 
dent dt-piiis  deui  niij^  if^  mcrae>  hommes  qui,  il  y  a  quel- 
que trrnps  ,  ocruiuilt'iil  Ions  les  jours  la  tribune  dt  1  j  Con. 
ventton  et  celle  des  Jacobins.  Vous  parliez  alors  des  droits 
dn  peuple,  Billaud  et  Collot,  pourquoi  dooc  vous  taise»* 
tane  aujourd'hui  qu'il  s'agit  de  les  défendre?  Eh  qnoil 
■Vrei-votis  rien  à  dire  lorsqu'il  s'agit  d'organiser  llnriftW' 
Uon  publique^  lonqnii  bot  csiii|Mr  lea  feebttnde*  «ener» 
chiques,  aredalii  dipoia  dooae  dMea  «i  Wtmant  La 
répoMiqnc  eat  dêetdiiet  ael»  R  Aha  ■eÉMcHOt  aau  ebi 
lacber  à  la  IhireakMrcicMrtrtfiftMinMidMMion  qid 
Inspire  à  nos  enfknts  la  baine  de  la  nqraoté  et  de  la  tyran» 
nie,  l'amour  de  la  patrie ,  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  (On 
applaudit.)  Rappelez-Tousquesi  les  peuples  libres  de  l'an- 
tiquité  conservèrent  longtemps  leurs institutioos,  c'est  quo 
l'amour  de  la  pairie  étriHapriBl  dut  It  «MT  de  leoi 
leacitoyeae. 

BUIatâ  tJ$  remercie      iiKiiii  de  m'a  voir  arraché» 
«ni  aeat  daM  aa  poailhM,  de  l'éut  de  CMH 

■  _  *  _  '  »le 
ui  aurais  de  plos  grandes  obllnUeDs,  ci  ce  malin  il  eût 
provoqué  les  membres  qui  ont  les  droits  dn  penpie  grarét 
dans  le  ccfur  i  prendre  la  parole  pour  Ie<  di  fendre.  Avant 
déjuger  notre  conduite,  il  faut  jclcr  un  coup  d'œil  sur  l'é- 
tat actuel  de  la  (^oovcntjon  :  ceux  qui  avaient  intérêt  à  ce 
que  nous  ne  parlassions  pa«  nnus  ont  accusés  de  vouloirdo- 
mincr  la  Coovenlion  nationale  et  les  Jacobins,  et  dès  lora 
nous  nous  sommes  ooosHsémes  condannés  au  ailcncet 
mais  ce  ilkace  n'eal  point  hibicase  de  notre  part.  Ne  voua 
y  tfompei  pas,  dtojens,  il  est  hreé.  Il  y  avatt  troil  awlB 
que  nous  n'avions  parlé  à  la  ~ 
nous  dénonqkMil 
D'après  la  maail 
caeillia,  il  n'y  a  pas  dedoûeqoe,  ri  nonsi 
ee  matin ,  nous  anrkms  pins  nui  que  servi  la 
Il  est  de^  circonstances  où  le  silence  sert  quelquefois  mieux 
que  la  parole  ;  et  \c  ne  doute  pas  qtie  les  libêllcs  que  l'on 
rè|>and  depuis  irnis  mnis  contre  nous  n'aient  en  pour  ob> 
jet  de  nous  engager  dans  unediapale  littéraire,  aSn  de 
trouver  dans  noa  idpeMCi  Ci  ^loo  A^  pilIOincrdMS 
notre  «.ilcncc. 

Si  jamais  le  momtml  arrive  de  développer  notre éacrgir, 
il  n'est  pas  on  de  oona  ici  qui  puisse  doultf  qne  aons  ne 
aeas  montrions  bs  amis  des  droiu  du  peuplé^  que  aow 
avons  déleodas  et  que  nous  défendrons  toujours. 

Collot  :  Les  reproches  qui  nous  sont  Aiils  par  notre  eot- 
U''gtif  Lfjciitir  mn  M-jrit  plus  sensible! qpH iMi Ice  tfaMatl 
les  accu'-aïa.n»  lanci  s  contre  nous. 

Un  patriotisme  énergique  cl  pur  a  dicté  ces  reprochctl 
mais  un  patriotisme  semblable  nous  a  fait  souvent  eea> 
seiller  par  nos  collègues  de  ne  parler  dans  ces  discussioae 
qa'aalaat  que  cela  serait  iudiipeniaUe  .afin  ( 


I,  aanaoenwaB* 
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Ira  l«ta«lflMp«tlienH^r«««iu  |»H<N>««ce  rht<<rft  ru- 
VOê,  Ml  r^utioii  intérieure  esl  dr  me  tenir  prèi  à  pai  1er 
kHIlM  liai  «titre  ■e>K>piéical««  ^«ur  «iwiniCT  I»  vat- 
ma  pttt^l  or  1m  iaOttlifeto)  tmi^  de»  principes  n  ont 
«lorlVi  aêOMlchaiei  i  41k>  Ces  principes  ont  M  ce  ma- 
lin défendus  lUMnt  ^alh  poorateni  « 

point  alH«n  Au  nm,  «o  oli  pmMXMVKf**  P""* 

plusit  nr  (i)  ^  i  la  CotiTcntion  sur  TéW  tie  dwwtwr  el  de 
persécution  où  te  (routent  kri  palrloles  à»m  beeucwip 
d'endroits  de  la  république,  H  »"r  d'autres  objets;  mes 
opinion*  ont  loiijoiiM  *io  niii  rprerée»  d'une  munièie  pcr- 
Cd»-  par  \e%  libplliMe^:  ior«|tio  je  demandai  que  lo  (ÎHede 
M«r«tae  l£ilpasajoarii««,  ilsiinprittièrenlqnesons  doute  H 
de«aît  y  a»oir  un  mas-aci-e  *  celte  U'-u-  ;  l'inqniMiion  ivrau- 
■toueds  laceloiBnie  e»l  sortie  «  loin  envers  qu(  l(|Mi-s 
'    I,  iolerpfM»  {aM|ll*k  leurs  gestes  le«  plt>« 

mit  ft  Juiq«*«ax  «oufeoents  de  lc«n  K^rcs , 
en  Urar  det  caïuéqnencei  absardet  ou  alroees  :  mes 
colKfoes  auprès  «««Miuels  f»i  riteUtude  ét  m  placer 
peovt-nt  rendre  fustice  mes  peatèn  et  ft  «wtdtowor» 
ntm9  les  phi*  Umlliers;  car  la  perséeiition  etl  poUHAe  si 
loin ,  qtie  cV«l  à  cela  même  qu'on  s'atlacbe. 

J  ji  iiidrqiié  ail  comiié  df  rDricspniiiliUice  delà  Soclélét 
plu-iL'urst»ljjeiSd'iiiieiëi  puW  c  ;i  molti.  à  t'orUre  du  jour, 
tel»  que  la  »l*i(kalion  du  coromerci' ,  lU-  l'induitrie  et  de» 
art»,  et  surtout  l'iii^lrnciion  put  liqur  ;  i«  pr*l  *eo«»- 
BDuniqiierre  que  j'ai  n»édii^è  ci-i  égard. 

Dom  dee  circonsunre^  difTici'e*.  eu  fïM,  *B  Société 
•ppda  tu  concours  sur  «tic  m  tière  ;  je  »ai»i»  cette  oeca. 
rion  iMNif  Mer  «ibs  toulo  te^  duiimiérca  de»  idé<  s  de 
pmnle  «1  dnMrwilioii.  «al  ont  prollté  ft  la  lllwrl«.  J<  ne 


Votre  correiponilance  ae  ftrra  èe  eclte  Iribofle  41  pwla 

moye»  dt»  lolf'- journal;  %i  quelques  leltres  parltnilHne 
•ont  éerile»  ft  idi-s  Sm-iété-,  i'  n'est  pu  uu  patriote  qui  w 
relu«e  ft  »ijçi>er  fi  ^  pionlamfr  !<  «  priiiri|ie»  qui  sont  dans 
no»  C(riir<..  Jf  dciiKiiKie  donc  que  le  loiiiiii.^  dr  ( or  1 1  ^pi.n- 
dance  présente  un  mqyea  des correspoodre arec  le»  Sociéié» 
populaires,  sans  blvMT avcwe      "  "*~  '''^  * 

ictid«  et  Ratlii. 


fais  pas  celte  citatiim  p»  «foeil,  «ai»  parée  ^«e  ecst 
une  consolation  it^Kinme  en  cft  moaieftlt  i|iie  He  me  rap- 
peler ce  qiu-  j'ai  f>iii  (J'iitlle.  Je  «iii^  loujour»  pï<l  ècon»- 
fralire  pour  W'i  pi  in  ipt-s,  à  pioclami-r  de»  féril*»  tilil»ei 
I  I  i;  iiiies,  il  fjitr  mon  di'\uii,  <  t,  dus«é-Je  per|r,ftnv* 
plu  int-s  eagageu>ei)l!i  enrer*  nn  pulrie. 

CraâêouM  t  Le  décret  de  ee  malin  a  dlinipé  le  fantôme 
crAépar  t'arislocralie  poar  faire  cmire  au  peuple  que  les 
SociéUa  |M|pu^iretvwltBieul  èire  une  puissante  iniermé- 
iliabeMlfto  loi  et  la  GDOtreiitieii.  Dit  leur  iiutltwlion ,  les 
Sodéié^epopolalraa  o«l«élB»floneillanlct  desaotoriiés 
con-iiint'p«  Cl  du  pouvernemcni  oiAme.  C'est  edle  turf eil- 
laiicc  qui  conMilue  la  liberté  :  par  le  peuplene  fiOimillMre 
toujours  réuni  «Inns  Irv  a^-riiib>  n  primiiire»,  8'e»t  iHssé- 
miné  dan*  Irt  Société»  partwileB,  alin  d'avoii  l'edi  eurert 
sur  le»  «léi>o»ttairrti  du  pouroir,  VoiM  le «eraelln  eOMti- 
tnltr  lies  Socieié'-  i^opulatr»-!». 

Par  les  d'*pr»iiion>  du  docret  rendu  ce  malht,  cr»  So- 
ciétés acqnkreni  un  oouvc.iu  dt-gtc  de  lurre.  En  t  tri-i ,  le 

CHS  graùd  rvproclie  qu'on  leur  ait  od'e-«<>,  i-  esi  se 
hier  mener  par  quelques  individuo.  Bli  bien,  quand 
viKliiiieéorliMHln  waioliWM  de  cette  eneeinte,  il  serii 
ittpé  dwhMirae'  wra|<iii  qtif  t^yrooi  approuvé;  ei  <( 
Inlidbai  mreeMiMi  pat  le  sifMtr «  Ne  en  flerent  les  mai- 
Irp4  :  la  lllMilt  se  pan  et  «emrt  filtra  aerak  par  ém 
bche*. 

l  u  lie»  article»  de  es  décrei  ruipe  l'pnTrtl  de  la  ll«le  de 
»iK  nu  nibre»  a  raj^enl  iinlioiiid  pti->  la  remmision  de  po- 
lire  «>i  dos  tribiinaui  ;  vous  am  z  dej.i  piévu  If  vœu  d.'  la 
CuiHeiiiiOB,  puLiqiie  veui  iHFi  z  am'lt- ouc  la  liîir  ilc  vd^ 
tnenibres  serait  tnipriRit'c.  Cf  ii'i-*t  f  i  w  i  ii'ni- r.n  Iilt 
que  OOttS  VCmpa  ici( -c'est  pour  dcfutulri;  IC}  iiUtiiéU  du 

leiiple. 

^ujjat  ;  Il  e«t  trienaalra  de  dètrlopperle  «en»  du  dé- 
cret. aHn  que.  tout  eu  trempiesisam  de  TnCoilrr,  un 
puisse  le  renilip  mile  pour le> projel^dccrux  qol Potilpit»» 
voqué.  L' s  aiistocruie»,  quî  font  loui  pour  anéeutn'  la 
(Lnnvrnlion  nationale,  m'  rCjoui^scnl  du  décret  qu'elle 
Tieni  de  rendre  sui  ii  »  Sosielé- p"!"''»'"'»'*'  *l"'  'u' érri- 
*eiil  de  rt'ilet  ii  i  \\mU'  e'  île  ci  it*' lider  la  répiililique. 
PievoiiS  alarniM  pa>  cependant  .  Ani  s  de  I»  l,ib«'r(^'  i-l  de 
l'ÉgulJte  ;  ce  décrel  ne  tons  bum  die  i>oinl.  0  rend  Ixim- 
aai  principal  elMe  en»  ambaioui  les  moyen»  de 
•  leur  puiWMC  aiir  lu  erêduliti  dr  «ucl^u»  boiu- 


Homme  ;  Autrefois  tous  voua  rapaeiea  du  «din4*Mptk 

mer  *o«  wnlimeuis  sur  quelques  hoiitme»  qui  aetianl 
Ire  confiance;  auiou>d'lii  i  di  run  de  nous  déposera  k« 
poilioB  d'éneigie  :  elwqui:  Arjrivse  qui  sortira  d'ici  *«r« 
aillant  de  le»éê>  en  nusse  coti. a  \  :,r.-:'.n  T  w  v. 
r«}e«fumiHit  de loul  oiode  de  corfoiwudiiacf  just^u  ^prc» 
luuaanaMiukitlau  du  dèwttt. 

Cûuim  t  Qui><ue  ee  étwtuuuiltfa  awri  déhw» 
bie  «11^  iwtffoies^n^  l>B«aH<dMfi*  IluaHNe  ou  moûiu 
que  l'e»prit  publie e»lal'éne sur  IcaSoeséléspopulBirehOu 
•»eH,  il  y  0  quelque  Icmp*.  demandé  qu'on  appoiMl» 
dcrllés  sur  le»  archive*  de  i  in  Socieic  :  n'oyenl  pu  rfaa« 
sii.  on  a  Toulu  aojoiirtl'li  i  I  ilri  i  uirc  loïKe  coouDOBieelio» 
enire  l°<(pHiriotescl  lomj  <  c  lien»  de  la  fralciiiilé.  Si  W 
prujfl^  il^  eODcniw  du  peiij  e  tu  enorc  une  &>•»  liclioiil 
de» aot  le»  principes,  c'esi  qn  l  i  (  on  u  ulion  DOlionale  a 
un  ajouter  au  projet  dedéetelqui  lui  était  présenté  le  mot 
de  correapoudance  eoUtttiv*, 

La  loi  CM  pwiée,  nous  devons  nous  y  «Niaiettre:  si  elle 
uouff  iJlMafHrauJourd'liui,  on  jour  elle  nous  vengera. 
La  M  iB«tie  les  keifcui  ft  rMMnintt,  et  bit  iriomphar  Ira 

bomnesdebien.  ^»„*„».à«i_i 

Jcler*pite,  titftyeo»,  nDaadei1WiraiWll<Éllkraial| 
mai»  il  laui  que  les  Société»  populaires  se SOOVIeuueBl 
les  ari^lof  raies  veiil 'iit  lVm|t(>ripr  ;  que  la  lire  esl  ouvert* 
piilrr  le  (TiUJC  el  la  vertu;  qu'elle»  oui  à  <!i'ifiuer  les  ma- 
n«iivre»  de  ce»  hommes  qui  »euii  m  ip.  un  nnL.im  ^ic  r.u- 
néants  rèfnent  sur  vingi-quatre  undious  de  ciioicn»  uho- 
rieui  fi  mile»  ft  la  république. 

rajau  reproduit  avec  éaerfie  Ira  raiwai  «otnieut  qui 
«H  déjfc  «té  tairas  par  Ira  antraf  urateuHk  II  aldUlu  qial> 
utMi  td4n  uBitfialInb 

f  Eu  raiu,  dit'»,  on  traite  aujourd'hui  le»  Sod<lésM> 
pulaires d*iuilllulia«a rauuaaidanti  iHMoeramuakGeus 
qui  le»  B«n««t  eralifuent  H«i  Hotrte  rat  f^tf 
qui  sâirveille  les  lioninies  en  place,  et  le»  dduraraaIeraqUTP 
s'écarirnt  dit  seuiier  de  la  libi-rté.  La  révolnliou  f»  lau^ 
nem  jama  s  |iroflt  de  l'ansiortaiie,  quoiqu'elle OSe  déjft 
prononcer  avec  iiiiptidenee In  (k'iiommaiion  n»épri«aule  de 
pt>pi«/«e  i  r«!"/ani  des  hommes  péiieieut  qui  Ont  le  pli» 
cr>iittfbiié  è  la  révolution  et  ft  la  rondalioo  de  >a  î*pBl*ll- 
que.  Le  peuple  est  uu;  Ml  ediMMi aupiftnt •  fWBraraft» 
riien  m  lui  résistera* 

lllilut  que  de  oHIe  llMluae  Wlra  roii  aoil  enieti  <  cJe 
nos  li«rradMdî|neMRi«lii1k«fl»«a,littera«t.  déno- 
tée »BMR  Ira  Wlra  de  HfteMt  V»  i<i*Bdraui  daM 
lonle  la  répub'ique.  ,  . 

Je  detnande  qu'il  mat  soit  pitraMé  Wl  radde  deeeeiufr 
por>dre  »ons  liUii  Ira  dlapiMlUaai  dft  la  «1.  \v»  uf» 
plaodil.) 

U  raaucerat  Irada  ft  dlitnnBk 


l'àrairaftlie  eoustiteeute  eu  rendit  nn  ft  peu  pr««  sem- 
Ira  iBocMU*  pcpuiairaideiu 


iM<*€rapêdmjjaiHi  II 
^prai^  Mtt^ur  ito  Nftartfti 


Tnini;>Ai.  cniMiPiet  ftBVOLi)TioM>MnK. 

Srance  du  25  vendémiaire.  —  P.-l .  Malliey,  ;1{té 
drvingl-buil  ni*  <>  Gri^y,  oriicrr  iiiiiniciptl  lie 
FaucocnrY,  Hrpuiimn'nt  lir  la  UaiiH^-Saûiir  ; 

C.-f  VnWhi'm.  trenlMicar  dw,  né  * 

Luxfiill.  hiiis'ii'r  il  Fniicogney; 

F.  M.  Lolh,  fiçé  lie  iiuaraiite-quatreaus.tié  n  Faii- 
cngnev.  inen'.iisrrr  ; 

J.-M.  Tuilinii.  figé  di'  qnarapte- quatre  ans,  née  à 
Faucijgiiry.  ei  uvf  Conlelier.  .-mbergisle  ; 

A.-B.  Durand,  içi-r  de  vingt  quatre  dlttf  nâ»  i 
Cerner.,  coiiliirière  a  Fauci>gney  ; 

Viiillieiii  et  Tiiilloii ,  rcriv.niiciis  fl'avoir  Icnu  dft 
propos  tmdwitâ  dissntidrr  ia  ri>préseiitation  :taUo- 
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Irr  U  fidëlil^  éiiTen  U  nation,  etc.,  et  de  les  avoir 
trou*  svec  des  intentions  contre-révolutiOBOaiics, 
«ni  été  eonisnnës  à  la  peine  de  mort. 

Malhey  et  Lolh.  convaincus  d'avoir  tenn  ces  pro- 
pos, iua:s  Don  avec  dcsiutculiuus  cuulrc-révolution- 
naires; 

Durand,  non  convaincu  d'avoir  tenu  ces  propos, 
MItëlé  acquittés  et  mis  en  liberté. 

— J.  Mareschaux,  Agé  de  cinquante-ffpt  ans,  ni 
ê  BoDi^ueil,  parfumeur  à  Sauniur,  srcrraire  du  dé- 

pdt  des  rhovnux  de  rrniniite,  accusé  d'avoir  arbore 
la  cocarde  blanche  et  noire,  à  l'ellet  de  seconde  r  1<'S 

1 projets  liberticides  de»  brigands  de  la  Veinlée  ;  le 
ait  n'étant  pat  constant,  a  été  acquitté  et  mis  en  li- 
berté. 

— B*  Pognon,  9gée  de  trente-six  ans,  née  à  Fas- 
«y, département  des  Anlcnin  s,  femme  Vatrin,  culti- 
vateur il  Rrtht  liiiv  illc,  accuse^  lie  propos  conlrc-ré- 
irolulionnairt's,  le  iail  n'étant  pus  couslanl,  a  été  ac- 
quittée et  mis  en  liberté. 

i.-A.  Lavairchere,  Igé  de  quarante-neuf  ans. 
ndft  Lille,  journalier, convaincu  d'avoir  tenu  à  Lille 
des  propos  tendant  à  exciter  du  trouble,  à  discri-di 
ter  les  assignats;  nais  ne  les  ayant  pas  tenus  avec  des 
intentions  contre-iéroliilloiinaircB,  aéldai^lléet 
inis  en  liberté. 

Du  9  vendémiaire.  —  L.- J.  C ha  lot,  Agé  de  qua- 
rante-deux ans,  né  et  denieiii  li  t  i  Saint-Clément, 
département  de  Maine-et-Loire,  cerclicr.  convaincu 
4*afllir  tenu  des  propos  tendant  au  rétdriisWBent  de 
la  royauté,  mais  ne  les  ayant  pas  tenus  avec  des  in- 
tentions «ontM-révolutiouttiiires,  neiuuissaut  pas  de 
la  pltnitadtdnanniiHi,ndlinefmtléaauaMli- 
lierté. 

—  A.-P.  No?l,  2gé  de  vingt-six  ans,  né  à  Courtl- 
vron,  défartemcutoe  la  Cû4e-d'0r,  ouirclland  de  vin 
â  Dijon,  convaincu  d'avoir  Irna  daua  la  maison 

d'arrêt  de  Dijon,  avec  des  intentions eontrf»-révolu- 
tioiinaires.  di  s  propos  tendant  i  Tavilissement  des 
autorités,  a  été  coiidamu*'  à  la  peine  ilela^dpoHa- 
tion,  en  vertu  de  lalot  du  10  mars  1793. 

€.  Lombard*  âgé  de  trente-huit  ans,  nd  et  de- 
aeurant  à  Besaneon.  ax-directeur  des  messigeries 
nationales, accuse  d'avoir  tenu,  en  1790,  des  propos 
tendant  à  l'avilissement  de  la  repn-sentatiun  natio- 
nale, rte,  le  fait  n'étant  naacoustaul,  a  été  acquitté 
•tiâtuHbeiM. 

Du  1 1  vendémiaire.  —  F  Lacombe,  igé  de  trente- 
sept  ans,  né  à  Coiirleslionne,  département  du  Donbs, 
a-cnri'  de  Quingey  et  ex-administrateur  du  dépar- 
lement du  Doubs,  convaincu  d'avoir  tenu  dans  la  So- 
eièlé  populaire  de  Quingey.  vers  ta  fin  de  Jnili  1T9S, 
(les  dis(  ours  tendant  au  fédérniisuie  ;  mnis  ne  les 
ayant  pas  tenus  avec  des  intentions  eonire-rcvolu- 
lionnaires,  a  été  aLquiltt-  rt  inisen  lili<-rtc. 

—  P.  Lamorliere  lils,  iigé  de  iiuaraiite  citM]  ans, 
né  à  Marbois,  district  de  Dun-sur-Loin-,  cultivateur 
à  loinl-Cbristophe,  a— usé,  nnis  non  convaincu  de 
mancnvres  prati(|aérs  è  Ifogrnt-le>Rntroti,  tendant 
a  corrompre  les  citoyens,  à  l'effi  l  i!c  faire  nommer 
tirs  électeurs  suspectés  d'incis  isnu'  par  le  moyen 
li  une  liste  délivrée  à  plusieurs  votants,  etc.,  adlé 
acquitté;  il  restera  détenu  comme  suspect. 

AcMn-Coorbeville,  Sgé  dequarante-qna- 
tre  ans,  né  à  Orléans,  capitaine  de  gendarmerie  na- 
tionale à  Dun-sur-l.oire,  accusé  d'avoir  excité  des 
troubles,  d'avoir  exerrr  (1rs  viulmri  s  rnvcrs  1rs  ci- 
toyens, d'avoir  cherché  îi  occasionner  la  disette, 
iTavair  sreondé  les  projets  de  Capet  et  desfif<déralis- 
Im;  est  bits  n'diaat pas  •nostanls,  a  été  acquitté  et 
mis  en  liberté. 


quatre  ans,  wâ  tl 
chanoine  ; 

11.41.  NirdMiid,  Igde  de  quarante  huit  i  , 
Dun-siir-Loire.  fille, domestique  de  J.  Baus; 

Baux,  convaincu  d'avoir  pratiquéavce  des  inten- 
tions contre-révoliilionnairrs,  des  manœuvres  ten- 
dant à  troubler  la  triinauilllté  des  citoyens  par  le 
fanatisme  ea célébrant  des  messes  et  mariages,  en 
dressant  des  actes  an  néj^  de  la  loi,  en  distribuant 
ou  colportant  des  écrits  ineendtaifvs  pour  égarer  te 
peuple,  a  été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

Marchand,  convaincue  d'avoir  gardé  ces  écrit», 
d'avoir  répandu  les  messes  nue  Rniix  célébrait  dans 
la  chambre,  d'être  allé  chercher  des  témoins  pour  la 
eélébrsiion  de  cesmariages,  ne  rayant  pas  bit  avec 
des  intrrtions  eontre-révototionilélltt*  tétéaeqott* 
tee  et  mise  en  liberté. 

—  I.  Gond,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  né  à  Pont-de- 
Vauz,  ex-vicaire  et  secrétaire  de  la  commune  d'Ar- 
bigny,  département  de  l'Ain  ; 

C.  L,aposse  ainé,  Igé  de  trente-six  ans,  né  b  Villt* 
franche,  tailleur,  ex-oflicier  muniei|Hil  et  rnemlim 
du  comité  révolutionnaire  (le  Pont  de- Vaux,  accusai 
de  propos  contre-révohiliuniiaircs,  le  lait  u  clantpaS 
cuii>tanl,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 
^  ■.^ajemaotc,  homma  da  loi,  <t  adminimilsw  d» 
dislnol  da  Bttelia  i 

J.-B.  Guillus-l^croiz,  homme  de  lettres  ; 

P.-H.  Gérard,  juge  militaire  a  I  armée  de  la  Mo- 
selle ; 

M.-E.  Vautrin,  femme  de  Gérard; 
J.-F.  Durand,  homme  de  loi  ; 
M. -P.  Paber,  lipinme  de  Durand,  Iwm  damioHIéB  k 
Bitcbe,  ont  été  mis  en  liberté. 


COHTBHTIOH  KATIONALB. 

MU*nMdi4 
•nm  A  tk  fianci  w  ss 

La  compagnie  des  ranonniers  de  la  section  de  ta 
Montagne,  prête  à  partir  pour  les  frontières,  vient 
témoigner  a  la  Convention  le  dévouement  sincère  et 
inviolable  dont  ils  sont  pénétrés  pour  elle.  •  Un 
seul  de  vos  décrets,  disent-ils,  nous  ferait  aller  jus- 
qu'aux extri  mités  de  l'univers;  nous  jurons  de  mou- 
rir, s'il  le  faut,  pour  défendre  la  liberté,  l'égalité  et 
la  république  une  et  indivisible  ;  nous  sommes  sur 
notre  départ,  le  pas  de  cliarge  bat,  nous  volons  à 
rennemi,et  nous  périrons  ou  nous  reviendront  vain* 
queues.  • 

La  Convention  décrète  la  mention  honorable  de 
l'Adressa  dan  wnnnmetn,  ot  son  i— iHioi  nuiuK 

letin. 

CAMaoH,  an  nom  dn  emnilé  des  finances  :  Onze 
officiers,  aoos^>fHeiers  et  soldats  do  S*  bataillon  do 
Morbihan,  échappés  aux  désastres  de  Saint-Domin- 
gue, et  ri'>Iés  seuls  d'un  bataillon  de  ciiK]  cent  <|na- 
rante-biiit  hummes,  ont  perdu,  dans  l'inceudiedu 
Cap.  tons  leurs  elTels. 

La  loi  du  7  mai  17M  leur  accorde  une  indemnité; 
mais  elle  exige  que  les  états  de  perle  aoienleertUM 
par  les  commissaires  des  guerres.  Il  visdl  (Nn ofK* 
cier  de  l'état  major  de  l'ai  mée. 

Dans  la  position  où  se  sont  trouvés  ces  militaires, 
il  leur  a  été  impossible  de  remplir  les  formalités  de 
la  lui. 

Ils  se  sont  adressés  à  la  commission  de  In  marine, 
n'a  pas  cru  devoir  prendre  sur  elle  de  leur  accor- 

les  srriiiirs  ({n'ils  rcclatiiriit. 


3111 
er 


ILe  commissaire  a  soumis  cette  atbira  à  votre eo« 
■itd  4«f  (ÎMimt,  t^m  a  pe«té^  In  fiftfn»  da«» 
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goldaU  pouvait  les  exempter  des  Tormalit^sdela  loi, 
et  leur  faire  accorder  quelques  secours  pour  les  in- 
demniser des  pertes  ftf Ut  «ml  muftu  tm  feMant 

fidèles  à  l>  rf'publique. 
Il  vous  propose  en  conséquence  le  décret  suivant  : 

«LiOmTention  nationale,  après ivsir CBlWln  li np> 
Mrtdaeoaiité  des  tnances,  décrète  : 

«  lit  iréaorerie  nstionale  paiera,  t  présentation,  400 
m.  I  tkaem  ém  élM»  LcnStj  wùMm-mnHn,  et 
MiMt.  «wHinaar  m  V  tsisiflwi  éiMsiMiM,  cnfoyéi 
en  179S  à  S«liit4)oailnf  oe,  et  60  liv.  S  ckacno  des  d- 
toyentBr^an,  Gnblel,  Launay,  Blanc ,  Torchard ,  Ge- 
lin,  Leray,  Rolle  et  Chabcrt,  lous  oOlticrs  ot  wilontairc» 
du  mfine  bataillon,  pour  les  inileniniser  de  la  perle  de 
leort  b;iga!;ps  el  (-(Tels  dans  l'incendie  du  Cap. 

«  Le  présen  t  décret  oc  ter»  in^rioié  que  dans  le  Bulletin 
de  correspondaDoe.  ■ 

Ce  décret  est  adopté. 

Cambo!(:  Citoyens,  le  comité  de  salut  public  a 
arrêté,  le  7  thermidor,  que  la  miinici[)alité  de  Paris 
coBBattrait  en  première  instance  des  contestations 
fdatifcs  i  renprant  foreé,  et  que  l'appel  m  tmit 
porté  au  directoire  du  département. 

Mais  depuis  les  évcnementsdu  9  thermidor  il  n'y  a 
plus  de  municipalités  Paris. 

Cependant  toutes  1rs  sections  de  Paris  ont  terminé 
leur  rôle  de  rempriint  forcé,  et  les  contribuables 
adiessent  leurs  demandes  en  déchamoa  réduction, 
mH  i  l'agent  proriaoïre  deseontribuMom  dinelmde 
la  commune  de  Paris,  soit. m  département CtnêM 
à  la  commission  des  revenus  nationaux. 

Les  contribuables,  en  grand  nombre,  qui  se  croient 
ca  draU  de  rédamer,  sont  en  soufiranœ  ;  un  plus 
lo»K  relnd  poomH  exciter  des  pMMct «titrera 
présenté  comme  un  déni  de  justice. 

Dans  cette  circonstance,  et  en  attendant  que  h,- 
Convention  nationale  ait  déterrniné  (lélinilivfiiienl. 
par  qui  seront  remplies  les  fonctions  coiitiécs  en 
cette  partie  i  la  municipalité  de  Paris,  le  comité  des 
finances  a  pensé  que  le  comité  contentieux  du  dépar- 
tement de  Paris  devait  ^tre  provisoirement  chargé 
de  l'examen  et  du  jugement  en  première  iuslance,  et 
saufrappel  au  département,  de  toutes  les  réclama- 
tions de  ce  genre.. 

Ujr  «d^lMil  Boiot  ifiMwovéïiient  que  d^i  ce 
■énê  uwlld  cotitentleuz  eonnalt  d'abord,  et  sanf 
le  recours  au  département,  de  toutes  les  contesta- 
tions relatives  aux  contributions  foncière  et  mobi- 
lière. 

Voici  le  projet  de  décret. 

•  La  ConTCDlioD  nationale,  apr^8  avoir  entendu  le  rap- 
port dti  comité  des  Cnanrp>,  décrète  : 

»  Que  le  comité  ronicnliiux  du  d(?partemrnl  de  Paris 
est  churgf  de  rcxarr.pn  el  du  jugrnirnt  en  proniièrr  in- 
•lanoe,  el  saur  le  recoure  au  département,  de  toutes  les  ré- 
elanatioiis  relatives  ft  l'emprant  forcé. 

^étwnSfimiUBB!'*  ""^  ^"'f'^  faednnsle  fi«U»> 

Ce  décret  est  adopté. 

Camion:  Citoyens,  avant  1789,  le  brevet  général 
de  la  taille,  arrêté  au  ci-devant  conseil,  comprenait 
nott-seuleneat  la  somne,  tanlea  piamptl  qn  m  ao> 
ensnire,  à  lever  s«r  lesoantrRMiaMeadciancifnMS 
P'nérniités,  mais  cMOK  le  Biontaiil  deilintiolii 

dfscollfcleurs. 

En  178!),  le  intime  brevet  général  n'a  compris  que 
la  somme  à  imposer,  tant  en  principal  qu  en  acces- 
«oiR,  et  il  •  élé  ordÎMné  que  les  taxations  seraient 

imposées  en  sus. 

La  commission  de  l'administration  provinciale  rt 
le  mandement  du  bureau  intermédiaire  de  Calais  et 
Ardres ,  pour  1789 ,  ont  ordonné  l'imnosiliou  du 
ptinaiptl  «ti  


Mais  il  n'intliqnail  pas  qu'en  sus  seraient  imposées 
les  remises  des  collerteurs;  et  do  fait  le  moulant  do 
ces  remises  n'a  pas  été  imposé. 

Cependant  le  citoyen  Cafliery,  receveur  des  impo- 
sitions des  anciens  goiivememenls  de  Calais  et  Ar- 
dres a  tenu  compte  aux  collecteurs, pour  leurs  taxa- 
tions, d'une  somme  de  1,015  iiv.,  et  a  porte  celle 
somme  en  d(  ]m  if^^dans  son  compte. 

Le  département  de  la  Somme  I  en  a  r^etée,sur  le 
fondement  qu'elle  devait  Are  inposét  «■  sas  da 
principal  des  impositions. 

Le  citoyen  Caffiery  a  payé  cette  soninw  ;  fl  «n  n 
réclamé  le  reo^jourseflaentaiiprès  des  corps  adal- 

nistratifs. 

Le  district  a  pensé  que  la  commission  de  l'admi- 
nistration prOTudale  et  le  mandement  du  bnrean 
tnteiiniMiiire  n'indiquant  pas  qu'ensns  seraient  im- 
posées les  remises  des  rollpcteurs,  les  adminislrés 
ne  devaient  pas  bénélicier  de  celte  omission,  qu'ils 
étaient  seuls  tenus  du  remboursnupnt  des  1,015  li- 
vres, et  que  cette  sonune  devait  être  répartie  entre 
les  communes  des  deui  d-derant  gonvememenH 
d* Ardres  et  de  Calais. 

Mais  le  département ,  par  arrêté  du  39  décem- 
bre 1792,  considérant  (|ue  l'iisaf;?  suivi  dans  lesgoo- 
vernements  d' Ardres  et  Calais  était  de  déduire  les 
frais  de  colleeleanrla  somme  assignée  à  chaque  mu- 
metpaiité  pour  ses  impositions,  et  qu'il  serait  te- 
fnste  «t  peut-être  impossible  de  répartir  mire  ha 
eomniiini's  (pii  composaient  les  deux  gouvernements 
dont  il  s  agit  la  somme  de  1 .015  Iiv.  9  sous  5  den., 
a  arrêté  quil  en  serait  référé  à  l'administration  gé- 
nérale, et  qu'elle  serait  invitée  à  donner  les  ordres 
néeeâsaires  pnnr  que  cette  somme  Ittt  allondè  4nf 
les  comptes  <Iii  eitoyen  Cafhrry. 

La  comniissiou  des  revenus  nalionaiix,  en  conve- 
nant des  <liflieiiltés  qii'enlraiiirr.iit  l.i  rép \i  titinn  de 
celte  somme  sur  les  contribuables  desdcpartcmenls 
et  districts  qui  formaient  les  deux  ci-devant  gouvei^ 
npmenis  d' Ardres  et  de  Calais,  croyaK  que  letrésOT 
piihlic  ne  devait  pas  supporter  celte  dépense. 

Si  la  ci-devanl  admimstntion  proviiiriale  e!  le  ci- 
devant  bureau  intermédiaire  avaient  suivi  les  in- 
structions qni  leur  avaient  été  transmises  à  l'époque 
du  département  de  1789  ;  qu'ils  eussent  indiqué  par 
leur  commission  et  mandement  que  kn  renmesitp 
triliiiées  aux  collecteurs  devaient  être  inposéeseo 
sus,  celle  difficulté  n'existerait  pas. 

Mais  aussi  les  communes  des  ci-devant  gouverne- 
ments de  Calais  et  Ardres  auraient  supporté  cette 
somme  de  t  ,019  Iiv.  1T  s.  6  den. 

Ce  seraient  donc  ces  communes  qui  aujourd'hui 
devraient  pourvoir  au  payement  de  cette  somme, 
nue  le  receveur  ne  peuljamais  perdre,  pinsqn  il  n'a 
fait  que  se  confornier  a  l'usage  suivi  jusqu  alors, 
usage  qu'il  ne  pouvait  croire  avoir  été  ebangé,  les , 
commission  el  mandement  des  corps  administratiii 
ne  s'expliquanl  en  aucune  manière  sur  ce  cliange- 
ment. 

Le  moyen  le  plus  simple  de  réaliser  ce  payement 
serait iTerdtinner  &  chaque  commune  d'imposer  In 
somme  qu'elle  devra  supporter  dana  les  i,oi5  lir. 
1 7  sou»  8  den.  dont  il  s'agit ,  au  nmte  la  livre  de  set 

charge^  Incales,  lors  des  prochaines  impositions. 

Les  (liflicullés  de  faire  celte  répartition  dans  des 
communautés  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  dif- 
fiéfvnls  districts  et  départements  néoessiteraient  une 
commission  pour  regl«r  la  quote-part  qu'ils  de- 
vraient payer,  et  les  friisque  cette  répartitio!!  né- 
cessiterait doubleraient  peut-être  la  somme  recla- 
mée. 

Votre  comité  des  finances,  effrayé  des  diUGcullés, 
isilenlean  et  des  Arais  qu'enltatnerait  le  imparti- 
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lion  de  cette  somine ,  a  pensé  qoé  cette  dépense  peu 
coosétjuente  devait  être  MppOTléeptr  le  trésor  pa- 
blie;  ri  m'a  chufé de  ftw pvopâar  te  pniiet<ie 
4éerct  suivant: 

•  La  Ck>nveiilion  naiinnalr,  aprts  aroir  CDtcodu le  rap- 
port du  c(Hi)ité  des  finances,  décrète  que  la  tomme  de 
4,015  Vit.  17  sous  6den.,  montant  de  la  taxation  allouée 
•ax  oollecleurs  pour  la  levée  de  la  taille  en  1789  dam  les 
I  gouveroements  d'Ardres,  etdc  Calai»,  lentllMte 
!  daaa  la  coMlt  ta  dIajiD  Calienr. 
«  wdscNiMiani  hifrhrt fnli Béàm <■  wewa- 
foadaace.  • 
Ce  décret  est  adopté. 

Cambon  :  La  Cotivention  nationale  a  rendu ,  le 
•  floréal,  un  décret  gui  accorde  aux  jeunes  Irluidais. 
fhicNkvantsémioaire,nMdDCheTa!  VerUiParift 
un  secours  de  500  lin«t,  pow  l«  aider  à  fdoiMMr 

dans  leur  patrie. 

Ceux  du  ci-»levant  séminaire  de  Toulouse,  en 
arrestation  depuis  plus  d'un  an,  réclament  la  même 
faveur. 

lia  se  sont  adressés,  le  30  thermidor,  à  la  Conven- 
lioii  nationale  ;  leur  pétition  a  été  suoceasiveneot 
rerivnvee  au  comité  dé  aaint  publie,  «Ida là  aneo- 
mite  ile.s  finances. 

Les  motifs  sur  lesquels  ils  s'appuient  nous  ont 
paru  mériter  l'attention  de  la  Convention  nationale. 

Incarcérés  depuis  longtemps  sans  seeonrs,  éloi- 
gnés de  leurs  parents,  ils  ont  été  obliges  d'emprun- 
ter pour  subsister  ;  sans  ressources  en  ce  moment, 
ils  II  unt  pins  d'espoir  qpia  daif  11  iiienbiaanee  na- 
tionale. * 

Ces  considdnllons  déterminent  votre  comité  des 
finances  à  foua  proposer  la  miie  en  lilwrté  des  péti- 
tionnaires, arec  un  secours  de  500  livres,  conformé- 
mentau  décret  dn  floréal  «piit  dans  M  eaa,  lanr 
sera  applicable. 

t  LÀ  Convention  nationale,  après  avslr  snlcndn  la 
rapport  da  oomité  des  finances ,  déertie  t 
■  Art.  ^^Ladlipoiitioadel•Md■0•oeéd•«1dae- 


:  aftniMire  de  la  me  dn  Chevai*VertàPaiii, 

Kr  rramir  ans  fnU  de  leur  royaire,  s'appIiquatiCBaz 
Itués  dnci-deraiiiséniinairede  Toulouse. 
«  II.Lesditshabiiu*^iquisc(rouTenteoélatd'arrcstation 
par  rocïure  de  sûreté  générale,  comme  élrancers,  seront 
mis  en  liberté  dans  l«  vingt-quatre  heures  de  lu  notiTica- 
tiun  du  présent  décret.  La  commission  de  marine  et  des 
rijloiiie^  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  leur 
départ  dans  le  pins  bre(  délai  pour  llrtaédet  leur  nalile* 
<  IIL  Le  présent  déerst  ne  sira  iMptaê  4«a  dans  Is 
Bulletin  de  correspondanee»  s 
Ce  décret  est  adopté. 

Cambon  :  L.a  loi  du  2t  auflt  1703,  stirb  formation 
du  ^rand  livre  de  la  dette  publique,  en  statuant  sur 
la  liquidation  des  oHices  comptables,  a  ordonné  (art. 
LXXIIl  etLXXIV  )  «qu'il  serait  fait  de  suite  oppo- 
sition, au  nom  de  la  nation,  sur  le  montant  des  cer- 
tificats de  propriété  provenant  de  la  liquidnlion  de 
ces  offices ,  et  que  les  propriétaires  ne  toucheraient 
leurs  intérêts  annuels  de  leurs  finances ,  postérieu- 
fcnent  à  i79S,  qu'en  Jnslifisnt  de  leur  ffusUnt.  • 

Il  est  précédemment  dit ,  artiete  II  : 

•  Chaque  creniicicr  de  la  republique  sera  crédité 
en  un  seul  et  m^nic  article  ,  et  sous  un  nu'mc  nu- 
méro, tant  du  produit  net  des  reDtf;  |)iT|ii-tuelles 

Îne  des  intérêts  des  capitaux  dont  il  sera  pruprié- 
lire.a 

11  résulte  de  ces  dispositions  que  les  comptables , 
en  mt'me  temps  propriétaires  de  leurs  offices  et 
créanciers  de  rentes  perpétiiflles  ,  sont  portt's  au 
grand  livre  en  un  seul  article  pour  leur  finance  et 
poar  leurs  rentes. 

l«MB4italép«Mi- 


que  porte  slori  nÀ:essaireaieat  sor  ta  totalité  da 
niaâciption,  et  li  ii  iiuipiMUliii  lapiininii  Inniliw 
aoeane  portion  de  leur  revenu. 

Il  était  nécessaire  etoatee  indispensable  d'ordon» 
nrr  ilos  précautions  par  une  opposition  sur  les  in- 
scriptions,  afin  de  ne  pas  perdre  de  vue  une  garan- 
tie que  l'ancien  gouvemementavait  crue  nécâsaire, 
et  qui  aurait  pa  éehapper  dana  nn  iMMilevcrseawnt 
général  et  naerAaovattondeaaMlanB  titra  da  pro- 
priété. 

Des  réclamations  ont  été  faites  par  des  compta- 
h\fs,  qui,  qiiuiqu'ayant  remis  leurs  comptes  au  bu- 
reau de  comptabilité,  et  obtenu  le  certificat  qui 
constate  qu'ils  ne  sont  patdébilWMt,  nTont  pu  mi 
avoir  le  décret  de  quittut,  et  se  trouvent,  par  le  fait 
de  l'opposition  formée  sur  leurs  incriptions,  privés 
tout  à  la  fois  des  intérêts  du  montaOlABlanrfiMMi 
et  des  arrérages  de  leurs  rentes. 

Le  retard  du  décret  de  çut'idu  n'est  pas  do  fait 
deaeoHM^IaUes;  votre  comité  des  finanaaatasetion 
de  Fexamen  des  comptes ,  a  dt'jà  plusienrs comptas 
qu'il  vérilie;  il  sera  peut  être  nécessaire  de  reformer 
quelques  dispositions  des  lois  de  la  comptabilité  pour 
accélérer  la  vérification  des  comptes. 

Votre  comité  a  pensé  qu'il  importait  de  bire  unn 
distinction  en  faveur  d«i  comptables  qui  se  sont 
conformés  à  la  loi  en  rendant  leurs  comptes,  et  qui, 
par  le  résultat  d'un  premier  examén,  se  trouvent 
quittes  envers  la  nation. 

Ceux-ci  ne  doivent  pas  souffrir  des  retards  qui  ne 
dépendent  pas  d'eux. 

La  Jnsticepamitnrig»  yi*onlanr  rende  la  fiaenUé 
de  toucher  leurs  re  vanna. 

L'intériit  national  demeurera  assuré  par  l'opposi- 
tion qui  sera  faite  sur  la  propriété  de  l'inscription. 

Il  est  juste  de  prendre  toutes  les  précautions,  afin 
que  l'intérêt  nauonal  ne  soit  pas  compromis:  mais 
H  asrait  injaste  d'exiger  dea  BMaorea  trop  aévèiea  et 
sans  une  utilité  réelle. 

Mais  aussi  les  comptables  qni  n'ont  pas  remis  leurs 
comptes,  ou  qui  n'ont  pas  soldé  leur  débet,  doivent 
éprouver  la  rigueur  des  lois  auxquelles  ils  n'ont  pas 
vouhiaMir. 

Nous  avons  cm  devoir  distingner  des  comptables 
les  anciens  receveurs  généraux  dont  les  biens  ont 
été  séquestrés  jusqu'après  l'apurement  de  leurs 
comptes  ;  cette  mesure  est  bien  rigoureuse  pour  ceux 
qui  prouvent  avoir  soldé  leur  débet  ;  aussi  avez-vons 
aeeôrdé  la  permission  de  prélever  aur  leurs  revenno 
ItHvrrs  par  jour;  il  serait  juste  d'seeélérer  le  rap- 

Îiort  sur  la  vérification  de  leurs  comptes,  pour  leur 
ournir  le  de'cret  de  quitlut ,  votre  comité  chargé 
de  l'examen  du  coiiii/tf,  ciiii\  runcu  que  des  citoyens 
honnêtes,  des  pères  de  famille,  peuvent  se  trouver 
dans  l'embarras  par  la  rigueur  de  la  loi ,  s'em|ves> 
sera  de  faira  Isi  lapporls^  doivent  temlner  lanr 
comptabflilé. 

En  attendant,] 
décret  suivant  : 

•  La  Contention  nationale  ,  nprù^  atoir  i 
port  de  son  comité  des  finances,  décrète  t 

•  Art.  I*'.  Les  comptables  propriétaires  d'il 


•ar  le  graMl  livre,  qui  JasUfianut  par  certilcBi  tafcuraan 
da  coaptabWft  fn%  ssat  1 


J^paurreal  t 

•  n^*apiMialtkM  artieaâ  îiom  delà  aaifon,  en  «arts 

des  lob  du  24  aolkt  1*794  (vieux  style),  restera  sur  la  pro- 
priété des  inscriptions  jusqu'à  ce  que  les  compUUes  aient 
obtenu  leur  décret  de  quittu$. 

■  m.  Il  n^s^^gu dérogé, par l2présentdéerM|kj|a^i^ 

finances.  • 

€^  ddfiNtiatniDpif. 

r»  m  m  iMMvilda  di  Mpriilio  ol 
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Ufs  fina««««  :  J^antooncé  ^  It  Conrefltion  qu«  Ift  1 
conquêtes  de  U  rrpuliliqtie  s'étriulinit  chai|iir  juur , 
îldirvient  urgeutd'jgouler  au  noMbredfs  repn^n- 
lMlt4i  pCAplt  chargés  de  sumiHcr  Iw  «Mnlions 
adiiiini^tnilivci,  4Mt  la  Bcleiqut  ptrticulierfinent  ; 
je  iiiopiisf  en  conM'qnfnce  a  ▼  envvyrr  laacUnjCBa 
Purh.  i  (Mr  rOisr\  r t  J(Hiberl'(rle  l'||iiiMll)i 

Ce  cliuix  fst  coutiriué  par  décret. 

UuHBM  :  J'«lMrrrc  me,  l«  siluaticMi  ipolitiw  de» 
pcupks  conquis  par  Ici  tracs  d«  la  répiibliqM 
rftawt  dwagre,  tew  lois K Hw  aeHilutimi  auspen- 
diK's ,  il  (aiit  que  la  ri^publiqur ,  par  l'orgniie  de  sps 
li'presciUuiils,  «e  prononce  el  déclare  hautement  de 
quelle  niami-re  elle  prétend  se  conduire  avec  1rs 
licuplea  oon^nia.  ia jropoae  de  cliarger  les  oottilM 
ta  gaMtafawMrt  CtMONner  cea  obaamIliMi  «t 
éa  rnémUrn  Iran  Yti«8  à  cet  égard. 

Cette  proposition  est  vivement  combattue. 

Un  membre  aimonce  qu'il  a  un  travail  prf^par^ 
sur  celle  walièrc  ;  coaime  DuheiB,  il  peuse  qM'il  cet 
ÎQSlaBi  de  inr  la  eondwle  ^  la  gowuiwaMfl 
traofaiaaa  pmfMMe  de  teair  arec  leapeaptaMB^iits. 

TauliMi  t  Je  pense,  au  coalraire,  qiieee«>at  pns 
le  moment  d.  luiilfr  cette  question  aussi  (ielir.)tc 
qu'importHnl«>.  Si  ce  n'était  |m  un  représentant  ilii 
|K>uplc  qui  eût  fait  celte  proposition,  |e  cratmlrnis 
4u«aaMfiâMpitelMiilii«laC«aveiitioa  oalM> 
Sala* 

Rappelez-vous,  citoyrns.  combien  defoia,  depuis 
la  (tuerre,  on  a  cherche  a  égarer  l'opinion  publique, 
t.i  ilTit  (il  ti<)iis  [itopi isaiil  «le  faire  la  compièle  du 
■tolèdet  tantôt  en  nous  disant  au'il  était  plus  sage 
de  rester  dans  les  bornes  de  aostrontiiTes.  Bh  ^«m  { 
•'est  alors  OM  laa  armées  de  la  république  sont 
éloignées,  e  est  loraqu'eilrs  soat  mx  portes  de  la 
Uolldiule,  (ju'rn  vient  provoquer  ici  u^ftaét  lé- 
gislature applicable  aux  pavs  conquis? 

Mon  avis ,  i  aiai*  cftaye in ,  est  que  la  DHf^M, 
comme  toutes  vos  eonquéles,  doit  «'tre  traitée  en 
pay8eoBqiHs;e'cst>é-dnY,|NNirlaBelpque.en  pys 
qui  a  appartenu  à  la  maiM^n  d'Autriche,  et  qui  doit 
nous  fournir  tous  lei^  dedominageiaents  possibles 
d'une  guerre  entreprise  pour  la  défr BM im piHi|Ma 
les  plus  justes.  (On  applaudit.) 

Voudrait-on  renouveler  le  décret  daMaaif  Imk 
lerait-oii  de  niunicipalistT,  de dwroher  Mwate  des 
alliés  dans  un  pays  qui  a  reça  iMilr««r«  notre  ar|!e«it, 
où  nous  n'avons  jani.ii&  trouvé  un  ami,  et  ou  nos 
soldais  ont  été  ashassinés?  Je  sais  que  c'est  une 
grande  question  li  traiter,  celle  relative  aux  prin^ 
eipes  qui  doivent  mmn  ëiHferài'«fttHr  danakaa^ 
gociations  politignaa. 

Citoyens,  il  l.mlqnVnfin  la  répiihliqne  reprenne 
daus  la  balance  de  I  liurope  ia  place  qui  luiappar* 
tient  ;  il  faut  qu'elle  pmm  MM  MilMla  «iMlia 

On  l'a  dit,  je  la  sais:  ane  républiqoe  pnttsanta 
«ONHne  la  ndtre ,  ne  traite  avec  si>s  ennemis  ^'à 
coups  de  canon.  Mais,  quoi  qn'dii  en  ait  dû,  tme  ré- 
MUÂ|iae  peut  avoir  une  autre  diploiiKitir  i\ut'  ci'llf- 
là;  M,  dans  des  mains  pures,  celte  dernière  peut 
llMr  nn  grand  sacoars  de  l'autre.  Citoyens,  ne  pré- 
<j||l>—iriri^<t  ne  faisons  pas  aajourd'lrai  ce  ân'tl 
•mÉM  nntt-4tT«  défaire  demain.  Je  demande  donc 
l'ordpe  du  jour  sur  la  proposition  de  Duhem ,  quant 
à  préwjnt  ;  et  l'un  de  ces  jours  je  vous  demanderai 
la  pai'dk  pour  une  motion  d  ordre  sur  la  conduite 
que  doit  tenir  la  république  danasM  négociations , 
quand  4dl«  am  «■  «nation  i*dn  entandra.  (  On  ap- 
flaiitlit.) 

Duhnai  proteste  de  ia  pureté  de  ses  intentions  dans 
la  propi>s)lioM  (jii'il  a  faite  ;  il  s'étonne  qu'on  ait  paru 

I  iconMT  4M^iég«i  «1  ia  «ifnUa.  •fiU«  lt§^  ikv 


il,  i  organiser  enfin,  (fnne  namire  permanente, \m 

parties  adminiftrativrs  des  op«'=rations  iDi|K>rlantes 
des  rrprésenlauts  du  peu)>ie  en  mtsstou  dans  Icn 
pays  conquis.  ■  Au  reste ,  il  ne  o  n  ta;:e  pas  le  seaU» 
nient  de  wiken  sur  le  caimile  des  Belges  :  il  pense 
qu'il  leaaMal  jugés;  i1«mnN4|nelei  peuples  e* 
général  aiment  In  iil>erlé ,  et  termine  par  assurer  la 
Convention  qu'il  fsl  d'autant  plus  instant  d'adopter 
nne  mesure  à  re  suiet ,  que  la  Belj^iqne,  en  ce  mo- 
ment,  etténandée  de  commissaires  dont Jw  opéra» 
ifBnanècmlifnt^  cntinti  ut  la  comptabilité,  il  de* 
mande  le  renvoi  de  ses  observations  an  comiUél 
salut  public,  qui  présrntera  uo  projet  de  loi. 

On  ferme  la  discussion. 

On  demande  Tordre  du  jonr. 

La  Convention  passe  à  Tordre  du  jour. 

—  Mathieu,  au  nom  des  trois comHdsieMllat^ 
Uic  ,  de  sûreté  générale  et  de  législation .  propose, 
et  la  Convention  noimac*  pour  former  la  commission 

(ir  police  ailniinistratifo  de  Paris,  InciloiMBtfM 

ks  nouM  suivent  : 

Lanmt,  setrêiatintaMMi  dfeflM||MMMHHiBll 

Dnret .  memkre  dn  eontii  de  McaiÉmHadkla  sMM 

ëu  Favltourf  MonlmaHre; 

Al<>iz,  t*  rréiuiie  greffier  du  juge  de  paii  de  la  '^'■imila 
llon>Blar>r; 

Jargiiot,  èliOnisie,  rue  Ca'^'ic-dii  Rempart; 

Vidoiiir,  nie  <lr  l'F.i  hi'tlu  ,  sfclioii  drs  Tuileries^ 

GiiutbiiT,  di;  la  section  de  Bi  ututyruc  McuveWlailaelft 
n«  58:  ' 

Dcsctanift,  me  de  l'Arbre^See; 

Poicrcl ,  ror  Honoré  ,  vli  >  vh  tetiWeram  OrStabtl 

Champenois,  aneien  négociant,  rae  ApcAline,  n*  6; 
Boiiqui'l  notoumelle»,  ruf  Breinnnerie; 
Theidiiaiie,  inarotuiiid  de  draps,  rue  AMoioe,  tt*SI| 
Pai^  bamsMdalai^inadnMillM  Éiii  HmMi^mmIm 

d«U  Cilé; 

BarlMirin,  arrbileric,  rur  du  Four  Germain,  n'IOif 
De5ichaiiips ,  ancicu  coouuisMirc  de  la  wclioa  du  Gtm 
Caillou  ; 

Poleron,  orR;rre,  rue  Révolutionnaire,  ci-dsanal8ainl> 
Louii,  vis^  vis  la  caseioc  ; 
Menhi,  IUfdi«4<«ia,  acoUM  de  U  Gilé4 
Gaffel,  raeUleolas,  fiMÏboafg  ÂMsinei  . 
flaUllSf  rue  du  Tbè.MreFraiiçai». 

Ppuv  lit  pèiue  A'ageHl  mëÊÊHÊL 

Léger,  quai  de  rEgalitè,  n*4. 

Lacombb  :  Citoyens,  dans  l'immensité  des  offran- 
des patriolifUfsdQntrclentiLceUctriboncéppnisM, 
vous  distingurm  sans  doote  avec  plaisir  le  denier 
du  sans  culottes  el  le  dcm  de  l'homme  modeste  qui 
n'a  pas  même  cherché  duns  la  publicUé  t'iudemmlè 
de  son  s.icrtfice. 

Je  viens  vous  entretenir,  au  nom  de  votK  comild 
des  Snances ,  de  plusieurs  titulaires  d'oUBces,  tfuu 
|ian  vres  pour  la  plupart ,  ont  généralement  fait  à  la 
repii!)!uiue  ta  remise  de  leurs  préteutionsaussi  justes 
que  liicn  fondées. 

Ces  citoyens  sont  au  liombre  de  cent  quarante- 
huit,  .  leurs  abartonn  M  portent  dk  MiMMajn 
144,1 18  livres.  . 

Votre  comité  M*a  Unité  4e  ▼aosMunèerpen» 
ces  citoyens  fai  Bcntioa  noMitUe  d  riHetttoBat 
Bulletin. 

Cette  propoiâtionest  adoptée. 

LAConaa  :  Il  vens  a  été  distribué,  conformémaai 
a  la  loi,  le  12  de  ce  mois,  un  projet  de  décret  relsHC 
à  la  liiiuiilati  n  de  diflVrentes  créances  sur  les  ci- 
«levant  cierigé,  ^aft  d'élal%  ariMyiiîfaliani,€OP^ 
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fnuuttt  arU-ct  -métiÉn»  Je-  «uis-cbarfé  jor  le  comité 
ëè»  Ouneesilek  sminrUn  ft  la  ComrwtkHu 

Lacombc'  m  bU  leeUin;  il  «1  adopté  en  «• 

trriiiM  : 

«  Ly  ronnmtion  naltonale,indJ«raniortdeM>ncoinilé 
4h  Anaarc»»  a«*  ht'  •  '«oAi  «Mirt»  ért  fMfloUou  et 
I  Ml*  ftr  l«  arwiwritiiéi»!  at  It  nvii«l'ttoD, 
DéerHe  40*»  eonrorniié  des  prtfeédcnls  décntt  tar 
lÉ  H^nidattonde  Ivdrtie  publiqor,  H  notanimenl  du  dCeiat 
lia  aoai  dmiirr,  tur  la  liqui'tntu  11  de  lail^'  dctif,  et 
wr  le»  ronds  destinés  &  son  acquit  p<iur  les  suiTiini  s  rem- 
bon  iv;il)k* ,  atn  termes  de  ladite  loi  du  24  .miM  ,  îl  mms 
|wye  aui  parties  comprises  ta  Véiai  anneté  au  prcseol  ût- 

mnkê  nawwaalfaai»,  mair  i 

CréaH€4$$mr  U.ti-ëmaM  tÊêr§i» 

m  IMl«aitîU«,  WDlflMqiMBia  d  aaa|pilin  p(a> 
■ntn.  aaa.4sai.ti.  ta. 

•  RèciamaiioM  ptrtteaRèrs prepMdcs en  rejet ,  trente' 
étui  parties ,  doBi  In  demandes  sont  tvaloiti  ait  sobim 
4al7*,lM  Ur.  I6s.4d. 

Payt  d'état!,  adminittrationt  et  eommmti, 

•  Troi<  parties  prenante»,  72?,M5lir.  1  s.  J  d. 

«  llécloiiiaiioii»  p.ii iJculi'TM  proiiost-c»  en  rejet,  troi^ 
parties  dont  les  deuaiidra  toat  évaJuéc»  à  la  soauae  de 

Rente»  jiwurffasifhi  et  vim§àrta» 

•  Neuf  p>rtj«pKiuo tes,  8,585  lir.Ui» 

ArUnt.mMÊnt 

■  Un  failli  iMfwaaia't  4«aia  Sv* 

'  •  RfulMMlioiM  partieiilKm  |irapo«<es  en  rejet,  tme 
aaHit  dom  la  demande  est  éralaée  ti  la  somme  de  1,A94 
hf  res  1 1  s.  8  d. 

•  Total  ptiur  cent  qoatre-»ingt-(lii-buii  parties  prenaa- 

les,  1  million  i7r>,7î0  liv.  1  s.  1  d. 
«  Total  des  ir|rn,  ISO.OIS  liv.  9  d. 

•  A  la  cliarprp.ir  loulrs  li-s  partits  pmi  i^ntfî  de  se  con- 
former ans  lois  de  la  république  pour  obtenir  Ifurs  rccon- 
mie«aners  déliniiiTes  en  liquidation  pour  les  somme»  qui 

■  L'état  ne  sera  point  imprimé.  • 

—  L'aueinliice  sVsl  occupée  de  iaJoi  Muriaaëaai» 
fuia.  Pluiawaailielaa  omI  élé  ailaytéi. 

Portiez  (de  l'Oiv)  :  Depuis  que  la  Convéntion 
natiunale  a  jeté  un  regard  sur  le  coiutnerce ,  froissë 
parles tnouveineiilsrevoltiti  'riiijires;dppiûa^ elle 

luire  leurs  rues  sar  celte 
lie  palillque ,  chaque 
jour  voit  c'clôre  (les  projets. Des  (•liiblisscmenls  s'é- 
lèvent (le  Imites  jiarts.  Le  coiinté  des  liiiaiici  s  peut 
nppn'cier  If  di  vclupp'  im-iil  lics  e.sprils  liMi^lciiips 
couiprinit-s  dait.s  If  ur  essor  pr  la  fatalilt*  (ii>scirc4iA- 
stancrs.  Le  (U)iiiuierce.  suual«aaiiS|Mcrsd*in  mail- 
leur  ordre  de  choses,  tourne  ses fnaihinaiians  vers 
Ues  objets  utiles  à  la  république  et  aux  succès  de 
ses  années. 

Aujourd'hui  le  cotnitt'  des  fioatices  vient  vous 

fropuser  d'alii'ner  aux  citoyens  Bedutaloii,  Albert  et 
alon,  un  hâoilal  gi'nérsl ,  sis  «  Aioa,  d^parUaaMt 
du  Puy-de-MuM ,  dont  les  bittaiciits  n'ont  plus  ia 

destination  depuis  le  nouveau  mode  de 
radniiiiislralion  des  secmirsà  domicile. 

L'intention  du  citoyen  Talon  et  compagnie  est 
d'établir  une  nianuraclure  en  tuile,  et  de  coosscfcrà 
cet  usage  les  bitimenls  de  l'hôpital  général» aamat 
ï  la  fabrique  des  cotons. 

L*  cnnseil  gëiiérni  de  la  commune  de  Riom  et  la 
district  appiiitMit  la  ilcni.iiidi'  di'S  |)rlitiijnn,i;n'5;  ils. 
la  fondent  sur  ce  que  les  débris  de  la  manufacture 
actuelle  ne  pourraient  lira ifteeirattitilité. 


pwi  I*  a  isiuuTi  liii  isw  sw^'iiiv 

a  invité  les  citoyens  à  prodi 
iiNevdamNc  pamo  oa  i^^n 


nuirait  à  la  subsistance  tA  à  l'eutrelien  d'un  grand 
nombre  de  familles. 

Le  département  dù  Puy-ila'IMina  cat  un  4a 
enix  de  la  république  oft  w  chanvre  ae  enlttva  la 

pins  .-ibondainiiM-nt,  et  il  est  noIoifCnMOl  nfiOBUl 
couiine  lre.>-propre  à  la  marine. 

La  commission  des  nrts  et  d'agn'rnitnre ,  à  la- 
quelle l'ancien  comité  de  salut  public  l'avait  ren- 
voyée, estime  qu'il  y  a  lieu  d*adoptr r  la  deuiande  des 
pétitionn;iirrs,  dans  un  moment  011  le  besoin  de  toiles 
SI-  l.iil  sriilir  i:lia(|iio  |Our,  et  qu'on  ne  saurait  trop 
ihiiner  de  développement  à  l'activité  des  cilafHi 
dans  cette  partie  intéressante  du  commerce. 

La  commission  des  revenus  nationaux  l'a  con^- 
dérétfsous  le  rapport  des  domaines  et  des  formaliléB 
prescrites  par  les  lois,  pour  les  adjudications. 

Le  comité  dis  tinances  s'est  occnpé  ii  concilier 
l'intérêt  des  domaines  et  du  ooramerce  avec  celui 
des  pétitionnaires. 

11  doit  dir«  que,  si  l'utilité  at  l'avantafa  4a  l'éla» 
blisaemont  proposé  sont  démantréa,  dea  «ii'linaaii 
de  civ  isme  et  des  délibérations  de  corps aduiiiiistra- 
til.s  attestent  le  civisme  et  la  pureté  des  mœurs  des 
trois  entrepreneurs. 

Ils  ne  demandent  ni  avances,  ni  encoura^ments, 
ni  iDdfonités,  mats  seulement  que  les  bâtiments  et 
les  ustensiles  de  la  manufacture  de  coton  leuraaiilt 
vendus,  d'après  l'estimation  itar  experts. 

Votre  comité  m'a  cbsfgV'da'fawpvéMMr  Is 
projet  de  décret  suivant  : 

I  La  Convcnlion  nationale,  aprf  s  aîoir  entendu  le  rap- 
port (le  son  comilé  des  flnances  $ur  la  pétilioo  des  ritoyeua 
Beauialou,  AlbcfliUs  et  Taloa,  nSaawanii  de  la  «^■"T-it 
de  Siam ,  Meiaiaca     sait  t 

•  Art.  1*'.  Les  bâtimeots  dépendant  dé  l'hCpital  géné- 
rât de  la  commune  de  Riom,  ei  qui  servaient  à  la  nianu- 
faciiirc  «('{^lodt  s  de  til  et  colon,  cl  de  colon,  litablie  .ludit 
lien  Minsia  rlni  rtion  desci-dcsanl  iidmini*lr;iteurs  de  cet 
litip  .  r  ir*.  initie  !,>•-  olijpl*,  eflei*  ,  u^l•■ll«ih•v  ri  inatares 
dépendant  de  ladite  fabrique,  seront  udjuKéd  auxdils  ci« 
tojreiis  Besulalon,  Albert  fiU  et  Talon,  pour  le  prix  d*esi  1 
linatloa  rigeareiiaeqviensera  (bite  par  cleux  expcits  nom- 
aès,  Pan  par  la  cenmission  des  retenu''  naiinnaux,  et 
f^aaita  psi  méheetaîte  de  distrto  de  RIam ,  aar  la  paé^en.  - 
qui  lui  an  sers  Ihlia  pa^MdR'cHaycv  Bfeaatfatao  M 


•  IL  Celle  estimation  sera  faite  par  lésMs  e>pen«,  en 

présence  d'nn  commissaire  mnvaaé  par  le  directoire  du 
district,  et  pris  piirmi  le>  membres  qui  le  conipoM'nl  ;  c* 
commitsuire  se  procurera  et  fournil  a  noxdits  ei]  riis  lous 
les  litre»  el  rtnscigneinenls  tuicepl  LIes  de  faciliU-r  Uur 
opératiiin. 

»  III.  Aussitôt  que  celte  o|>érat»on  sera  terminée  et  qne 
les  experts  (  Il  aiirimi  lediRL'  leur  proci'»-^ei  hnl,  ils  en  adres. 
serofM  une  expédition  visée  pnr  les  admintstraleurs  du  di». 
tnet,  au  comité  des  linjnccs,  qui  proposera  S  la  Convea* 
lion  nationale  i'adjudtcalion  déaniiite  au  pris  de  l'cadoiak 
Ua«  et  aux  clauses  et  condMona  ci>a|irés. 

•  IV.  Les  adj  adit  II  aiws  palarat  S  la  calim  da  dlitilcl, 
Aam  le  mala  a  loaaipiae  da  joavtffe  déerct  a  imcrvcirtf, 
aivaM  dVaHm  m  pawsaiii»i ,  le  motitam  de  la  soanue  t 
laquelle  scnal  sMiiaéiadpauuHtM  \  par  les  experts,  tes  ut» 
lensiles  et  matières  qui  doivent  faire  partie  de  l'adjudica- 
tion ,  ensemble  un  dixième  du  pris  auquel  seront  estimés 
aussi  séparément  les  bdiiments  ;  le  surplus  duilit  prix  srra 
acquitte  dans  les  délais  et  aux  termes  pictcftu  pour  la  veala 
desdMmiaesmiiaaani.  • 

Ce  décret  est  adopté. 

VA  lavéeà  ^oalra  haona. 


Ml  SI 


La  séaM 
.danoe. 
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On  lit  les  pièces  suirantes  : 

La  Socif'të  populaire  de  la  CbapeUe-Taillefrr, 
district  de  Guéret,  département  ds  UCNUeiéertl  à 
la  Coareotioa  iMtioDale  : 

«  CtiltiH  iacÉlIffer  nos  champs,  dous  noai  m«n- 

Mem Mitibteaenl,  tous  Im  décadi»,  pour  méditer  vos 
loi»  bicDrattantcs  et  admirer  vot  tublimef  iniTauz. 
Chacun  émrt  iibremcol  Mn  0|riain^alMMMCMniaK3 
jiimais  de  mcueurs  parmi  nous. 

«  Tous  les  coups  qui  \oas  sont  portés  nous  sont  portés 
personnellement  :  jugez  si  nous  avons  frémi  eo  apprenant 
l*assassinat  du  représentant  TallienI 

•  Vous  êtes  notre  uoiquc  point  de  railisMaii  MW  a'ea 
«MMltroin  iamais  d'autre,  et  nows  youi  \wmi  4t  ttftn- 
4n  jMfa'*!»  dMBiiftfaalIt^t  MdVMBf  pMr  votre 


Cette  Sociëtë  invite  la  Convention  à  faire 
daiM le  néant  toiu  les  Bobespierristes,  en décrétantia 
Kbertë  de  la  prean  ^n'ils  craignent  tant,  et  en  fai- 

aat  marcher  le  gooTemement  révolutionnaire  sur 
des  principes  d'égalité,  de  justice  et  d'humanité. 

Elle  invite  encore  la  Coiiw  iition  à  envoyer  dans 
diaqiH'  département  un  de  ses  membres,  pour  y  di- 
riger i  esnrit  oublie,  et  y  atterrer  tontes  les  petites 
fcclions,  fruitde  l'esprit  ae  domination etd'égoïsmc. 

La  mention  honorable  et  l'insertion  au  Bulletin 
•ont  décrétées. 

—  Un  MCiAura  Ul  Mm  de  k  iMlnt  mi- 
rante: 

tftâUfé. 


L*UmkiMMilêm  du  éépÊHmtmt  iêtJmm  à  la 

Convtntion  naHwaU. 


Aawrro.  !•  ts 


4«  raa  1  do  k 


«  CUoyeni  représentants  du  peuple,  au  rèfne  des  trlnn* 
virs  succède  le  règne  de  la  justice  et  de  la  vertu  ;  votre  sa- 
gesic  répare  les  m  lux  du  la  terreur,  et  celte  arme  des  ty* 
rani  ne  frappera  désormais  que  les  satellites  de  l'Angleterre 
et  de  rAuiriclie. 

«  La  république  entière  req>ire  dans  votre  Adresse  au 
peaple  irançais,  et  ce  peuple,  qui  depuis  son  origine  n'a- 
mil  pu  encore  cntrcTu  l'aufora  delà  HfeertA*  t'a  «enfiiiie 
par  b  aeok  force  de  sa  putaiMei  ■  «snsean  rsndns  dé* 

eiaire* ,  et  Toot  n'ca  foius  «aie  qne  fsw  Mnnr  San 
wnr  et  sa  gloire. 

•  LaiBtato4*ABliitBenedaheolpas<(rBlesierisfal 
|NMBlwtàrnah«nle«aeladed'angoaverwnent  iwo. 
apèrai  H afpaidentkb  république  françsise  de  leur  ^tre 
aille  par  là  lealtaieBts  de  la  fratemilé  autant  quo  par  la 

sagr^vo  (le  ics  institulions  morales  ;  rl  |p  hoiilieur  des  deux 
monde»  repose  en  ce  inomeul  sur  le  Congres  cl  sur  la  Cou- 
venliou  natiun^lt'  de  1  rjnrc. 

t  l'eu  nou:>  iiDi>orte  le  mouvement  combiné  de  l'Europe 
pour  nous  asservir;  n'avont-nons  pa«  la  balonactle  et  le 
pas  de  charge ,  qui  nous  ouvrent  partoal  le  chaain  de  la 
victoire?  n'avons-nous  pas  le  lcM|fapli«  et  lIMraMal* 
^  troMpcat  lamrieiUaecedeneia— aais?  Rla^ 


paa  CB 


cnla,  dtoyees 


.  peer  tarant  de  MMit 
eeewTOnsfiriln  tous  les  jours  pour  son  triomphe? 
•  Le  VBiMaean  «a  coaer  etifiu  d'être  agité  par  la  icm- 
pcte;  tous  allés  le  flier  an  port ,  rn  foni|)riinjiil  la  -^célé- 
ralessecl  l'Intrigue, en  appelant  la  venu  si  uU-  jiu  i mulois 
publics,  en  uballanl  louj  les  fanlùinps  d'auu>rl!i'  qui 
»nudtuicnl  s'cicvrr  ù  colé  de  la  vôtre,  eu  Icirassaiit  ie 
fédéralisme  ei  I  arixocratie,  en  maialenani  jusqu'à  la  paix 
le  gouvernement  rtvoiutionnaire,  et  eu  continuant  par  la 
fiinieié  de  vos  principes,  par  la  sagene  de  vos  lois,  par 
l'éïkcrgie  de  vot  vcctni.  ite  a^rii«r4*âiMlMBMirfMiM>i< 
d'une  aailan^alt 

'  I  MO  amour,  t 


tdelalibefld, 


(5Hiren(  U»  tigitaiurei  da  odmimUhMiÊan»  ) 

- .  U  ÇonvenUon  ddertit  In  ■Hioa  IwiiiHi  nt 

rinkriiMMiMktiik 


 — r  *  rr ""-Il  ffhrjyim 

d  In  vwntntkm  naHimah, 

t  Représentants,  le  10  thermidor  vous  avex  délivré  ta 
France  des  tyrans  nouveaux  qui  élevaii  nt,  sur  les  ruinej 
de  la  liberté,  le  despotisme  le  plus  barbare;  ces  hommes 
qui  si  lonficmps  dignisîTenl  leur»  infrrnalcs  niitchina» 
lions  sous  les  couleurs  du  patriolisroe,oatcoia  porté  iews 
léies  criminelles  sons  la  bacbe  ven(ere«edaslais:BMis,n*en 
doutes  pas.  représcoUnls,  VOO»  •'avCB  pnSMiCS  foit;c« 
tètes  hideuses.  seaUalIca è  cales  4e  ilmlre,  se  reprodeji 
sent  è  chaque  iMiaM  t  sojet  donc  des  Herevia  pour  les 
anéantir]  brises  le  sceptre  de  l'Oppression,  tous  lequel  des 
intrigants ,  des  hommes  de  sang  veulent  encore  vou«  tenir 
asiorvis;  frappei ces  Oéaui  deairncteur*,  f ui,  foulaul  aus 
pieds  la  statue  de  la  Justice,  pidssniant  paiîonl  fhlMa 
de  la  terreur  et  de  la  mort. 

«L'asMSsiost  de  Tallien  vous  indiqaeaMsaqu'ilest  des 
scélérats  qui,  pour  régner,  voudraient  détruire  la  I«pi4> 
sentation  nationale.  L'horreur  que  nous  avons  éproôséet 
la  nouvelle  de  cet  événcflMiit  ee  pcet  le  peiadie  «pe  pae 
la  joie  bien  pure  que  aani  nMnMM  de  In  nBnsemUn 
de  ce  représealenk 

•  Légisiatewe.feedeeriMSfWMMCsIpnlrlL^ 
satsinat  d'ua  mprétentant  qui  ose  porter  le  premier  coup 
i  la  tyrannie,  POcéan  rougi  par  des  flots  de  sang,  le  mil 
de  la  Ftranee  recélant  de  toutes  paris  une  fuule  i!i  Mcilimt 
qui.  du  fond  de  leun  lombeaui ,  crient  vengeance  cotiire 
leurs  assassins,  MinasBnl*paspnnr  peewfwrlnla»> 
tice  nationale? 

•  Faites  marcher  la  révolution  rapidement  vers  mu  bol| 
communiques  au  «Hivrrnemeot  une  action  forte  et  ner» 
vcuse  ;  que  le  patriote  pur  y  trouve  un  asile  contre  tout 
genre  de  tyranniei  et  le»  traîtres,  IcsintriganU,  les  M» 
poos,  les  dilapidateurs  delà  brtaoc  paMlque,  la  pnaition 
de  leurs  forfaits.  OéplojasdesiMSnnsidpreadvrscotttrcas 
(strapes  idvslMleMNins  fsl  slMM  partout  l'épouvante, 
qui  ae  veulent  la  Invaer  q  ue  parce  qu'elle  leu  r  est  aéces<ui  i  re 
penr  ensevelir  leurs  crinses  i  vous  dire»  alors  :  t  Nous 

aVOOS  Hni  la  r(Ho1ulion.  • 

•  Au  ri  gne  Ue  la  terreur  faites  succéder  celui  de  la 
justice;  mainlenci  la  liberté  de  la  presse,  restez  fermes  k 
votre  poste  ;  si  vous  êtes  attaqués,  le  peuple  est  là  pour 
vous  delendre  et  former  un  rempart  Canlse  le  Vlee  et  In 
crime  qui  voudraient  vous  assiéger. 

•  Tels  sont  les  sentiments  da  citoyens  d'Orléans  qol 
n'ont  point  épraivé  la  idactien  de  aMdérentisme  et  dn 
l'arlMeantieaiMlInsMrla  idselodondnM  thereddert 

ent  d*aniorllé  lé^lmw  que  la  v6ire  s  leur 
.Jm  penr  la  représentatk»  nationale,  pour 
la  aainticn  de  k  rt|nM|ne,  nne,  tadltWMe  cl  dd- 


MentioB  hnnnrnbln  rt  inwriien  an  BnMetin. 

Andrb  Domont  :  Vous  nedeves  pas  vous  étonner 
si  les  drpnrtenents  ne  eonniiient  pat  l't^ininii  dn 
In  Con?ention,et  si  Popimon  n'cstiws  nniforwedant 

les  départements,  puisque  1rs  rapports  dont  elle  or- 
donne l'envoi  ne  sont  imprimés  que  plusieurs  déca- 
des après  que  cet  envoi  a  l'Ié  drcrotc. 

Le  discours  de  Robert  Liiidet  sor  l'état  delà  id> 
pid>Ki|ae,  le  ranpori  de  Grégoire  enr  le*  enoonrage- 
ments  è  accorder  aux  littérateurs  et  aux  savants, 
n'ont  été  remis  qu'hier  à  l'agence  des  lois,  tandis 
qu'ils  (levaient  rtre  euvoyés  sous  deux  di-cuirs;  il  en 
est  même  plusieurs  que  cette  agence  n'a  pas  en- 
core reçus;  cependant  la  république  entretient  à 
grands  lirais,  dans  cette  «gence«  de  nombreux  ou- 
vriers qui  n'otit  souvent  nni  i  Mm,-  tandis  qu'on 
pourrait  les  employer  à  imprimer  les  rapports  dont 
la  Convention  d«'Ciète  l'envoi  aux  départements. 

Je  (Irinaiide  doiir,  que  l'agence  des  lois  soit  chargép 
de  l'impression  des  rapports  dont  l'nnYoi  est  nr» 


Trtft*  rr*|MMitfffii  fit  difffriiéf» 


(£««nAf 
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M*  SI.      J*rùni<ki  1er  Brumaibe,  l'an  Z^.  {Mercredi  22  Octoobs  1794,  vieux  style.) 


POLITIQUE. 

ANGLBTBRBE. 

Ijondres,  du  25  stptembre.  —  On  trouve  lo«  plaintes  les 
plu*  amères  contre  les  Hollandais  dans  ks  papit-rs  minis- 
tériels. A  les  eo  croire,  Don-seulemmt  ces  fidèles  allié»  ne 
prèlent  aneiioe  véritable  assistance  «uk  armées  anglaises 
|Bi  «îcbbmC  les  défendre ,  mais  m^me  ces  troupes  cunsiT- 
i«lrioa,  è  leur  trritée  daoa  ptuieun  ville*  des  Provinces- 
tJaiet,  ont  eu  te  désagrément  de  vnlr  qfi*iellcfn*lupindcDt 
|Se  de  la  cr  'intr  et  île  l'aversion. 

— Un  anoiiyrac,  qui  n'a  |>robablemcnt  pasla  plus  grande 
confiance  dans  les  talcius  de  M.  Piu  ,  iui  a  adresse,  p.ir  le 
Miirning-Chi  oiiide ,  la  li  ltre  suivante,  au  ^UJCt  des  oUrcs 
de  subside  (|u"on  iupposc  que  lord  Spencer  a  été  chargé 
par  le  cabinet  de  Saiut  James  de  fiiire  à  l'empereur,  pour 
le  retenir  dans  la  cealition. 

•  La  guerre  dure  depuis  dis*liuit  mof;  ;  un  grand  nom- 
bre de  millions  ont  été  dépensés  :  cepeiuiaul  iiuntMlunes 
au)ourd'hui  précisément  dauan  état  de  i^aèiMCiaaBMi- 
ble  à  ceitti  dans  leqoel  non*  étHNis  an  tammmcutmk  à 
l%ard  du  vériiable  objet  de  cette  gnerre. 

a  Rien  m*M  pu  ciianger  les  iènlimenis  du  peuple  fran- 
çais; nous  tosuns  coiiirjire  que  Ifs  vi('  Il  ^  ii^  répu- 
blicains ont  tbiauliy  lous  le»  Irôuts  de  I  Eu i ope.  li  un  cùlû 
il  Y  a  eu  une  U-jlc  suite  de  triomphes,  de  l'autre  une  telle 
série  de  d(>rjitc.s  une  lelleiuaciitiléel  des  retraites  si  mul- 
tipliées un  ne  trouve  ri«i de MablaUfl  doMPbUloire 
militaire  du  monde. 

«  Chaque  homme  qai  a  péri  est  mort  sans  aucune  utilité 
l^ar  rotàct  qu'on  ««nit  ea  vm}  dseqne  goinéc  qui  •  été 
'  tl'aétdcnmtni  «llem  let 


■  Tem  let  ctprita  recotent  kTaipcet  d'un  eatMceqal 
wPé  polatd'eicBBie,  et  cemawcwt  k  t'klanaer  praRodé» 
■cnl  dn  mûl»  des  dépenses  doonac»  Miquellct  la  eoa> 

llnoation  de  la  guerre  doit  exposer. 

a  Si  l'on  s'en  rapporte  aus  nouvelles  qu'on  reçoit  de 
l'étranger,  il  csl  dt'tidé  de  pajer  des  subsides  6  toules  le* 
puissances  de  l  Europe  plniot  que  de  cesser  la  {(ucrrc.  Je 
n'entreprendrai  pi>inl  d'eianiiner  les  oiotif'.  qui  peuvent 
porter  a  uue  luesuie  semblable.  Je  me  borne  &  vous  enga- 
ger de  considérer  combien  celle  contrée  ou  toute  autre  est 
loin  de  pouvoir  sopporlor  ui>e  eiporiation  d'rspî-ces  sem- 
Itoble  à  celle  qui  est  néccMilée  par  un  subside  pareil,  si 
«o  t'iyoate  surtout  à  la  d^enae  qall  but  déjà  ikiire  chea 
rèUaafer  poortodleiilr  In  tuntt.  Veoillei  vous  rappeler 
que  le  eoaoïeree  et  les  ressources  de  tout  espèce  dépen- 
dent eodtavnieilt  du  prudent  et  prévoyant  emploi  de  la 
Banque  d'Angleterre.  Il  n'est  pas  nécessaire,  monsieur, 
que  nous  a)ons  confiance  en  vous  uu  eu  luul  autre  mi- 
nistre; m  lu  1  est  par-dessus  tout  nécessaire  que  nous 
puissioDs  nous  lier  au  crédit  fondé  et  au  papier  de  l'Rtal 
en  circulation;  et  c'est  la  Banque  qui  soutient  l'un  et  l'au- 
tre. Il  faut  remercier  la  t^tovideiw  de  ce  que  relie  con- 
li.ince  n'a  jamais  été  pUis  furte  qu'anjonnl  liui,  et  de  CC 
que  ceux  qui  administrent  Iv  Banque  sont  faits  pour  la  ius- 
IlOer.  Mais  nous  savons  tous  qu'il  est  un  point  que  la  Ban- 
que ne  peut  dépauer  sans  manquer  de  prudence.  II  y  a 
une  ligne  de  démarcation  h  tirer,  d  I  ftat  maintenir  «ne 
certaine  balance  entre  iei  eipècei  et  le  papter.  Déiralre 
eeite  befaneeen  Qitsani  pasier  de  nttfeni  bon  de  l*Ai»> 
gteirrrc,  c'eît  parnl  v^er  la  grande  puissance  de  la  Banque. 

«  En  1799,  les  batiquiers  de  la  contrite,  pjr  uue  snite  du 
dc'faut  de  confiance  du  public,  se  trouvèrent  rni  résdo  de- 
mander un  secours  considérable  en  ospc  res.  Quelle  en  lut 
h  coniiéquenec?  l}ne  déterminniion,  supféréc  par  l;i  pni- 
ilnicc,  de  res^^rn-r  l'escompte  et  louie»  les  antre*  issues, 
lirand  nombre  de  maisons  de  commerce  et  de  miMiliie* 
tures  tombèrent  par  cet  anancement. 

•  Ne  perdons  pas  de  vue  qu'il  y  a  eu  de  grandes  diffi- 
cnliés  trouver  de*  heBUieacapaMce  de  t'enfager  pour 
i'emjiniut  de  A  allliom  «t  demi.  Il  B*fst  pat  Indigne  de 
remarquer  que  «es  espèce*  n*4lalent  point  envoyées  hors  de 
rAB|retenc;ellCi  JW  détalent  circuler  que  dans  l'inié- 


rieur,  et  pouvaient  rentrer  dans  nn  dé!:ii  très-îonrt,  lor». 
qjie  le  public  serait  parvenu  îx  rendre  sa  confiance  ans 
binques  de  la  contrée;  i:  -  nlii?  considération  ne  pnt 
empêcher  la  mesure  sage  df  no  faire  sortir  le  pnpîer  que 
d'un,  manitTC  limitée  Que  doit-il  donc  an  ïM'r  si  l'on 
souffre  que  des  millions  de  nos  espèces  s'écnninil 
l'intérieur  de  l'Attemagae,  sans  qu'ils  puissent  jamilii 
sortir  pour  rentrer  chci  nous?  ht  crédit  de  la  ftaaqi 
aoo»  a  servi ,  depuis  pins  d'an  siècle*  i  arréu»  les  > 
de  l'Enrape;  mais  eomme  Tc^iéee  est  le  principe  et  ht 
grande  base  de  sa  stabilité,  l'aOliibllr  sur  ce  point,  ce  smrit 
s'exposer  à  un  [;rand  danper. 

I  Souffrez  que  je  vous  demande  sur  quoi  s'appuie  la 
confiance  que  l'Anslelirrc  a  dans  la  responsabiliié  de  sa 
Banque?  Odit-  Ile  (ju  elle  puisse  Onicllrc  du  p.ipier  à  dis- 
crétion ,  que  son  crrd  t  est  indéfini,  que  ses  ressources 
sont  spéculatives?  Non,  sans  doute:  cette  conriance  est 
entretenue  par  la  plus  intime  conviction  qu'il  y  a  touiours 
dans  les  coffres  de  la  Banque  plus  d'erfenl  qnll  n'en  tant 
gour  sttUUse  i  toulct  les  deawidw  qui  peufcni  awrir 

a  ThBt  que  le  papier  ne  sort  que  ponr  Isa  tasolnsde  It 

drealatioB  inlérienre,  la  confiance  éeetfwteMUnt  mail 
il  est  de  toute  probabilité  qu'une  exportatloA  consIdéraMa 

de  numéraire  peul  opérer  une  convulsion  capable  de  la 
détruire  enii^iciueni.  iN'c-st-il  pas  possible  que  ceux  qui 
ont  pri'lù  des  Tmds  ù  la  B.mqiie.cn  voyant  leur  sûieté 
s'alTaiblir,  ne  disent  tout  ii  coup  comme  l'empereur  et  le 
roi  de  Prusse  :  «l>miaei-n«uad»rnr  et  del'Uf|cntuu  Uau 
de  papier,  i 

•  L'exportation  de  8  millions  et  plus  eu  or  et  en  argent, 
peut-elle  étred'nue  faible  considî^ration  pour  une  nation 
qui  tteit  sons  le  poids  d'une  delit:  de  plus  de  300  mil* 
lions  et  sous  celai  de  taxes  montant  à  près  de  30  par  au* 
née? 

«Lu  vMtaUe  pidsmnee  de  eell*  naUe»  est  le  erédki 
e*eslloiqnisantieDtremiép,  la  floue  et  «entes  les  csptcei 

de  dépenses  :  si  vous  l'alTaibltssnt  il  faut  vous  résoudre  fc 
abandonner  les  emprunts  et  détruire  ainsi  les  ressourcci 

de  la  guerre. 

«  (  )(i  annonce  qu'on  doit  proposer  de  garantir  un  em- 
prunt (étranger  Tait  en  AngUteire;  mais  que  pourra  pen- 
ser ce4le  coDlréc  d'une  prosliliiiion  si  palpable  de  la  i^.iran- 
tie  nationale?  Les  hommes  qui  ont  des  fonds  ne  diront» 
ils  pas  :  •  Nous  ne  pouvons  avoir  de  confiance  parce  qu'il 
vous  a  pin  d'éire  dupes.  •  Les  propriétaires  de  l'immenau 
dette  fondée  pourraieut'Bs  wir  vu  Id  abaudou  de  pria* 
cipes  regardés  jusqu'ici  cOMM*  Saerds,  punrunlnlenb  el 
conserver  knr  propriété?  Ne  sait-on  pas  que  celte  piu- 
priéié  est  réellement  combinée  avec  le  commerce ,  de  niu> 
n'rfîrc  que  si  l'un  périt,  l'autre  d^il  lonibcr,  quoique  teS 
revenus  des  hommes  en  place  et  des  pcusioanaircs  puiHettt 
CtiupiwduraMcs»  • 


RÉPUBLIQUE  FIIANÇAISE. 

De  Paris.  —  Extrait  d'une  lettre  de  J.ynn  ,  par  Jaeqaee 
Lahoudit,  néfifciant  de»  Vans,  dcpni  trment  dé  fAt» 
déche,  à  CoriH'fuflierf  rtpriuHiamt  du  peuple. 

t  Pour  av<^ une  idée  de  l'entliousiasme  du  peuple  pour 
la  ContenlioR  nstininle,  il  ftllait  Ure  à  la  Comédie  em 
uomat  oà  la  rounielpalité  vint  uMwneer  le  déeret  qtf 

rend  à  celle  commune  son  nom,  el  qbl  cooibnd  ses  habi- 
tants avec  tous  les  Kianrais  amis  de  la  psirfe.  Les  cris  do 
Mi  e  (a  Contention  '.  ortt  elé  n)illp  fois  répél<*s.  L'orrbeMro 
ricéeula  le  charmant  (fuatuar  de  Lucile ,  et  tous  les  specta- 
teurs ebanialcnt  en  chôme  et  aieu  falsadan  te  isnii* 
ment: 

OA  p«t«»-«»  être  mieux  qu'an  aaia  dam  ftmatet  (I) 

t  Après  'i-  i  I  l  'i  \r%  représentants  et  1rs  auto'j  «ji 
furent  invitées  ù  un  banquet  civique.  La  {oicélait  peinte 


(t)  On  tait  que  cet  air,  qui  reçail  ici  une  sppiiciilion  ne* 
l>tilsire,  MTvil  fins  UêA  renlhsuiisims  des  fcrtlaaas  «sslléi 

11 


de  la  RestaOTUien. 
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inr  tout  Ici  Tmngri  ;  le  bontieur  ëlalt  dan«  louflcs  ccnurs. 
Que  la  Couvenlion  en  niauc  D*a-t-cllc  pu  roir  ce  toucbanl. 
m  nkliuM  ipedaclel  Elle  ne  se  serait  point  méprise  sur  la 
CMHt  ÛÊ  te  ftwfacUcw  générale  I  U  lui  cAl  été  Tacile  de 
Juger  oiMbien  le  ricne  de  la  jiullw  mH  préférable  à  celui 
de  II  Icmar*  U  ciHM  M  4dft  p«  M  «MiMk*  «fw  l'cr» 
ivnr,  ntrmm  H  WWiii  miwwH  Muer,  tl  ml 
rsit  otttrir  M  «fil  im  !•  allait  ««Il  tfm  ënM  It  «i» 
Unue. 

«  AuRuii  et 


IMBUMAL  CftlHinBL  I^TOLUTIOriffAtU. 

SAmce  d»  13  vnéémiairt.  —  P.  DaveiM ,  Igé 

de  trpiite  sr|>t  ans,  né  et  dempurant  ■  Sicni-Librrcy, 

di-parleninil  (1rs  Anii'iinos,  incnibro  de  n  commiiiie 
de  Paris  du  lu  août,  ex-couimissairc  du  pouvoir 
«xt'culif; 

P.  Lcfèm,  igé  de  cinqnai^biiH  au,  oé  i  Sigii|- 

LHnwy,  snbrrgiste  ; 
c.  G'  ii.iiiiiot,  figi^  de  ciiiqiMiile-ci0q«N»Béé 

Si^iii-l,ii)ii  (  y,  oinrii  r  ; 

R.  Maïaiiilct,  il^r  (l<>  ciiiqii.intr  cinq  anS|  Oéà  Ia> 
lobe,  di.slricldt'  àléllu'i,  culliviiti>ur  ; 

J.-D.  bonip,  igé  de  ciui^uanlf-spiit  mm,  wê  iMt- 
tivay.  diatrict  de  Libreville,  tabuumir; 

J.-B.  Barré,  Agé  de  cinqiiantc-iieul  ans,  né  à  Si- 
|iii-LibrPcy,  cx-marchand  de  bois; 

L.  Henry,  flgé  de  cin(|iiniite  nus,  ne  !i  Signi  Li- 
brecy  niltivnti'ur,  marchand  de  bois  ; 

J.-fi.-G.  Colle,  âgé  de  treote-Mpt  «u,  oé  à  Signio 
Librecv,  cb.irpcnlier  ; 

N.  Darlliel('iiiy,il;:é  de  cinquante  et  «Baiii»Béè 
Signi-i.ibrecy,  utarcbutid  de  bois: 

bavcsue,  cuuvaincu  d'avoir  fait  fabriquer  pour  le 
compte  de  la  république,  avec  drt  ioteolkMU  eri- 
«HMikt ,  une  quantité  eenaidéfabie  M  ktmpn  de 
Iniques  dont  la  ninjpiirr  partie  était  de  mauvais  Imis  ; 

C:on\aiiicu  en  outre  d'avoir  eommis,  à  dessi'ia 
de  nuire  ,  drs  frandes  et  tnalvers;ilions  ,  en  faisant 
payer  au  trésor  public  pour  ces  hampes  14  sous, 
tandis  qu'cllei  irmient  été  payées  aux  ouvriers 
que  10  et  it  iOM,  a  été  eondamoé  à  la  peine  de 
mort. 

I.rfT-vrr  rt  G<KlrbiIlol,  acciist's,  mais  oOBCQIlfafal* 
eus  d'uvoir  lavunsti  celle  (abricatioii  ; 

Marandet ,  Dome  ,  Bané,  Heury,  Colle,  Darthe- 
Mmj,  convaittctts  d'avoir  fabriqué  «i  fait  fabriquer 
«M  bampes,  mwm  non  avee  des  hitmtioM  eriminel- 
les.  ont  été  acquittés  et  mis  en  lil  i  rti=. 

—  M.-C.  Godard,  3gée  de  soiïaiile-six  ans,  née  à 
Saiimiir ,  départen\ciit  de  la  Côte-d'Or,  veuve  TÏlI- 
ImuU,  accusée  d'avoir  entretenu  des  inte  lligences 
avee  les  ennearis  «rtérinirs  de  la  république,  no- 
tamment avec  l'émigré  Thibault,  son  neveu;  d'avoir 
conservé  dans  la  maison  de  cet  émif,'ré  di\s  nionn- 
nients  de  féodalité ,  prétt  iiilaiit  que  ct  ite  maison  lui 
apurteoait  toujours;  ces  laits  n'etsut  pas  constants, 
a  été  acquittée  et  mise  en  liberté. 

Du  14  vendémiaire,~--i.  Reveillé  .  dc:é  de  ein- 
auante  et  un  ans.  tië  i  Poiseiix-sur- Nièvre ,  distrit  t 
de  Nt'vers.  ri  ,L;issf>iir  de  for^'^s  et  ciillivati  ur,  domi- 
cilié au  eliàleau  de  la  Pelouse,  nu'nie  distrirt  ; 

Accusé  mais  non  convaincu  de  proiu^i ,  li  iiiis 
1ers  de  la  plantatiou  de  l'arbre  de  la  liberté  daus  la 
eomoNiaê  de  Poiseux ,  tendant  à  troubler  la  céré- 
monie ; 

Accusé  d'avoir  favorisé  des  conciliabules  d'émi- 
grés et  autres  ennemis  de  h  république  dans  te 
cbAteau  de  la  Pelouse; 

Accusé,  en  ««Ire,  tfanir  lOMi*  Vers  de  la  mort 
deCapct,des  propos  eonlre  révolutionnaires  ,  ces 
deux  derniers  laits  n'étant  pas  constants,  a  été  ac- 
qoUléetnieeBlUwité. 


—  M.-A.  Gnland.  .'^^l'e  de  soixante-deux  ans ,  mit 
n  Beaulicu,  déuarteiaeat  d'iiMlre-el*Loire,(dBM 
Berthler,  ouvrière  en  liage,  rue  de  Meneurs, 
n«  ««9  ; 

J.-J.-V.  Vernîer,  âgé  de  quaraite-dcux  ans.  né 
à  Troyes,  oommisiaiie  dea  gncrrei de  la  19* divi- 

siun  ; 

P.-J.  Crtsnieslia ,  âgé  de  trutn-éa  tm,  ai  i 
Strasbourg,  laboureur  et  aubergiste  ; 

II.-E.  HcÉderer, femme  Grisnieslin,  mit  été  mis  en 
lîbcrUI. 

Du  ti  rendrmiaire.  —  JérOnie  Gardet,^  de 
quarante-deux  ans,  né  et  demeurant  à  la  Tuile,  dé- 
partement dtt  Mont-Blanc,  cultivateur,  convaîncn 
d'avoir  lenn  des  propos  tendant  I  provoquer  FaH- 

lissement  des  auloritées  constituées  et  le  rétablisse- 
ment de  la  royauté,  mais  ne  les  ayant  pas  teuus  aves 
des  inleiitiotis  rnuiinelles  et  e<)ntre*ldvollÛiettinl- 
res,  a  été  acquitté  et  mis  eu  liberté. 
Jacques-Augustin  Karrin,  âgé  de  trente-oeuf  laa, 

Îéà  Lunéville,  d('|inrtrnienl  (le  la  Meurthc,  hnniine 
e  loi ,  (li-ineiiraul  a  8arre-Uuiou  ,  départeuieut  du 
Ba&  niiii:,  .1  I  II-  mis  en  liberté. 

i>w  16o«iu(einiair«.  —  P.-A.  Cbabriguac-Condé| 
Igéde  aofnnte-cinq  ans, né  à  Dunkeraue,  ex-iiolile« 
ex-eapitiine  au  régiment  dae  earalNuiera,  cultivn- 
teiir  h  Pontevnult  ; 

F.  r.  nenard,  âgé  de  cinquante-huit  ans,  né  à 
Pans,  ex  notaire,  juge  de  paix, et  cultivateur  à  Fun- 
tcvrault; 

F.  Drouin ,  âgé  de  quarante-deux  an»,  né  i  Bi- 
dïeUen,  ex-procureur  de  la  commune  «Inarchand  et 

cultivateur  a  Fntiti  vrault  ; 

r.  Boureau,  âgé  de  quarante  et  un  ans,  ué  à  Sau* 
mur,  ex-huissier  à  la  connétablie,  ex-ollicier  muni- 
cipal de  Fonlevranlt,ea*€ommis  du  receveur  da 
diairiet,  et  eulttvatm  1  fiMterrault  ; 

H.-F.-Guilli>n  ï)uplt  <;sis,;1;^''  de  (juaranlc-sixans, 
né  il  Mazé,  diblncl  de  Bcaujeu,  cl  icligicux  de  Fon- 
terrault; 

J.  Billard ,  âgé  de  soixante-deux  ans ,  oé  à  Swoi- 
Libreey,  département  des  Ardennes,  brigadier  ds  la 

gendarmerie  nnlionale,  à  Fontevrault; 

A.  Gueirier.afïédi:  <|uaraule-.«ifpt  ans.  né  i  Vicq- 
sur-Allier,eX-uiairc  et  curé  de  Forili  vraull; 

Convaincus  d'être  auteurs  on  cuinpiices  d'une 
cons|>iratioo  qui  a  ecîiléeontre  le  peuple,  en  entre» 
tenant  dea  intelligences  avec  les  rebelles  de  la  Ven- 
dée ,  en  employant  des  manœuvres  tendant  I  ftvo- 
riser  et  seconder  les  brijgandages  de  ces  rebelles  et 
leurs  complots  liberticitfes  et  au  rétahlissemcnt  de 
la  royauté ,  et  de  l'avoir  fait  avec  des  intentions 
contre-révoluUoonailcs,  «nt  été  condaatnda  4  in 
peine  de  mort 

—  I..-R.  Carreau.  Use  de  einquanle-quntre  ans, 
né  a  Larollé,  dé|)arlenu  til  de  la  Vendée,  ex- Irèrc  de 
l 'Ora  toire,  eulUvalenr  et  numband  de  beia  à  fMto- 
vranlt;   

L.  Gnilton,  (gé  de  fwnfe*fle|^  ans ,  nd  anSeehct, 

serîtior.  à  PoiitevratiM ; 

l'révniiis  de  ces  délits,  mais  ne  les  ayant  pas 
conimisavec  des  inti  niions  cohiri'-ivvolulioimaircs, 
ce  dernier  ne  jouissant  pas  de  la  pléuiludc  de  sa 
raison,  ont  été  acquittés  et  mis  en  llberlé. 

—  J.  GouOe,ilgé  de qnannte-«S ans ,  nëàVoi* 
rmix ,  département  des  Deo»-8èvres ,  viguewn  à 
riii'/.<  e.  :n  <-\,sv  df  pr<'i)os  ti  iulaiil  :i  la  provocation 
lie  la  royauté,  mais  ue  les  ayant  uas  tenus  jouissant 
de  la  plénitudedeaafrimi,ndléi«qnilléetaia«s 
iilwvté* 

Dm  IT  eswilwittfK.— O.Wrtay,  ûgé  de  quaranto- 

neiirnii«;.iiéetdemeurantàS3int-Marlin  de  la  Place, 
départeuieut  de  Mainc-ct-Loiie,  mariuicr,  accuse 

i  4e  concipondiMe  avee  Ici  hriganda  de  la  Vendée* 
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le  rail  n  ctant  pas  constant ,  a  élé  acquiUé  et  mis  en 

lilMTlé. 

B.  Celtouart ,  Sgd  <Ic  nuarante  nns ,  né  à  Ville- 
Brrnier,  garde-chasse  de  Lacoste,  dmigrc,  vigneron 
à  Cliassy  ,  district  de  Sanmiir,  accusé  de  manœu- 
vres tendant  à  faciliter  el  favoriser  les  comidols  des 
brkaods  de  U  Vendée,  le  fût  b'AmI  pis  COiMUnt,  a 
wacgiiitUet  ni* en  liberté; 

i.-3.  Giiespé ,  9 fi  de  tnnrtMli  mt,  né  I  Miit- 
Blartin,  district  de  ClKllnns  ; 

C.  -B.Fontanges,âeé  de  vingt-six  ans,  né  à  Bayet, 
dcparteineni de  rAtner ,  es-noble, à Lom-le-Saal- 
nier  ; 

f .  Bonneville ,  8gé  de  trentc-nenf  ans ,  né  à  6a- 
gncvillc,  département  de  la  Si'inc-Infcricure,  pein- 
tre ,  imprimeur  en  taille-douce,  rue  du  Théâtre - 
Français  ; 

L.  Gacheltn-Vaubecotirt ,  Igtf  de  quatrc-vioEt- 
deuxans,néi  (U»aipiègne,miulaire,arr<léilK- 

lOSff 

F.-T.  fTharpentier,  dgë  ifetrente-mnf  ans,  nél 

La  Fcrtr  ,  rlrpnrtnnrnf  t\r  Sr^inn-rf-Virnc ,  et  lien- 
tenant  de  la  32<!  division  do  gendarmerie,  chape- 
lier; 

M.-A.  Girault.  tg4  de  eoiunte-deux  ens ,  né  à 
OrWans ,  ex-eorc  de  Vernienton ,  enl  tflé  nie  en  li- 
berté; 

—  J.  Moreau-Saint-Marlia ,  âgé  de  trente-huit 
ans,  ne  u  L;ivalette,  départenMHljln  taDevAogne, 
restera  dt-lenu  Jusqu'à  la  paix. 

Du  18  vendémiaire.  —  F.  M.  Mondean,  veuve 
Roland,  âgée  d«  cinquante-six  ins,  née  i  Paris,  y  de- 
meerant,  roe  Montmartre  ; 

A.-L.N.  Bérule,  veuve  I.alonr  du.Pin-CbaMâf, 
igée  de  quarante  et  un  ans,  née  a  Paris  ; 

A.-B.-F.  Mral«,es-noble,  Scé4i?ingWëB«M, 
né  à  Grenoble; 

1I.-A.  Thibeutt ,  âgée  de  vingt-dent  aae,  née  i 
Boaume,  déparlemnit  du  Doulis; 

J.-D.  Trevev,  âge  dr  citiquriul»-  ans,  né  à  Arbois; 

J.  Vauron  ,  âgé  de  cinquante  «ix  nns,  né  à  Hln- 
denre.  dcaertement  de  la  Haute-Saôoe  ; 

L^i.  Teenehe,  ê§<  de  trente-srpt  ans,  né  i 
Sanre,  J—mn  à  flganières,  d^irtemeiil  des 
Alpes; 

M.-i.  Bnrrer,lgéde  dIsHMpCai»,néi6Gkeletfat, 

batelier; 

L.  PoussiD  .  âgé  de  trentc-ais  ana ,  né  i  fliHerin, 

déparlemeot  de  la  Meurtbe  ; 

L.-H.-V.  CoUaideau,  â^é  de  trente  huit  ans,  né  a 
RoeUbre; 

L.-J.-B.  Boudtcr,  âgé  de  quarante-deux  ans,  né  h 
Bonnevallc  ; 

Cbenveeu,  ^é  de  cinnmnte-ciaq  an*,  né  à 
SainMIaoïiee,  d^etteBwirt  d1hir«<«t>Lolr  ; 

A>«€.  Duqtie^noy  ,  iigé  de  trente-sept  ans  ,  né  à 
Brîrf,  ex-constituant  et  ciilliviilcur  à  Vaux,  dépar- 
tement de  la  Moselle  ; 

P.-L.  Bouis.  âgé  ùe  soixante  ans,  né  k  Bresse,  éé- 
pertnneot  dn  Ver .  culUvateur  ; 

P.  Carmentran,  âgé  de  v  inet-sept  ans ,  né  à  Tcn- 
neuse,  département  du  Loi,  p;irrfin  cordier  ; 

S.  Ciillel  ,  feuuiie  lir-  ISnoLiiid  ,  linllrirr  d'eriii-dc- 
vie.  Agée  de  cinquante-neuf  ans,  née  a  Verry,  dépar- 
tement de  la  Marne  ; 

A.  Rotean,  âgé  de  vmgt  ncuf  ans,nd  à  Bofllgnauf, 
département  de  la  Cliarente,  laboureur; 

Ont  élé  mis  en  liberté, 

— P.-A.  Dulac.ûgé  de  trente-huit  ans,  né  à  Alby, 
ex-prêtre,  ex-noble, i  Castres;  altcodii  «jn'il  n'y  a 
pas  lieu  à  accusation  contre  lui,  mais  (|tt'ii  esk  an»- 
pect,  d'après  les  reoseignementadeMMiparle  ~~ 

mité  reviiliitiorinatre  de  Cnslres,  il 
vertu  de  la  lui  du  17  septembre. 


J)u  19  vendémiaire —ll.-J.  ?.  Chieussê-Villapey, 
âgé  de  quarante-trois  ans  ,  né  à  Lorgues,  départe- 
ment du  Var ,  cultivateur ,  et  négociant  à  Fréjm , 
même  département ,  aeeiûé  d'avoir  employé  dea 

manœuvres  tendant  ù  propager  le  système  liberti- 
cide  du  lédéralisme  ,  d'avoir  entretenu  des  intelli- 
gences avec  les  rebelles  de  Lyon,  etc.,  ces  faits  n'é- 
tant pas  constants,  a  été  acquitté  et  mis  en  liberté. 

—  R.-M.-L.  Lounen,tgé  de  quarante  et  an  ans, 
né  à  Toulouse ,  ex-avocat  et  ex-juge  du  tribimal  du 
district  de  Toulouse,  accusé,  mais  non  convaincu  de 
prnjv  s  et  niamruvrcs  tendant  à  propger  le  fédéra- 
lisme et  à  provoquer  la  dissolution  de  la  républi- 
que, a  été  acquitte  et  mis  en  liberté. 

—  P.  Crui  iiei,  âgé  d«  vingt-deux  ans,  ttéà  d'Ar- . 
chanpt,  ilepartement  du  Mont-Blanc,  demeurant  & 
C.iroii-e  ; 

A.  Atbase,  dit  Laoointe,  âgé  de  quarante  ans,  né  à 
Bots,  département  oes  Basses-Pyrénées  ; 

J.  Gavetfâgé  de  aoixanle  ans,  né  è  Foret,  dëear- 
trnientde  Hinte-Name,  caltiTatevr  et  maire  d*Age> 

ville  ; 

F.  Cordier,  âgée  de  soixante-quatre  ans,  gouver- 
nante de Gavet; 

J.-N.  Dépinox,  âgéde  tiente^t  anayiiéitRéthel, 
tapissier-fripier,  rue  Foret,  au  Nmis; 

J.-B.  Lansoii,  à^é  de  einquani 
du  ju^e  de  paix  de  Piihiviers; 

N.B.  Gausse,  f 
nier  à  Beauvais; 

E.  L.ecomte,  âgé  de  quarante  ms; 

à.  I^court ,  âgée  de  soixante  ans,  née  è  Monley- 
mont,  département  du  Mont-Blanc,  domiciliée  à 
Beauvais; 

C.-A.  Sivard-Beaulieu ,  âgé  de  cinqnante-deux 
ans,  ex-lieutenant  général  du  bailliage  de  Valogne; 

J.-R.  Leclerc-Bonneville, ftgéde  cinqnanle-einq 
«is,  éemcttrant  i  Valogne  ; 

J.-P.  Poisson  ,  rl^ré  ne  soixanlI'diX-MnfaH,  vi- 
vant de  snii  lurii  a  Valogne; 

A.  -t. -F.  Maillard,  âge  de  soixante-treize  ans,  née 
ù  Nancy,  ex-marquise,  veuve  d'ilarcourt ,  à  Valo- 
gne; 

L.  L.  F.  Braness-Lanragais ,  j 
ans,  jié  et  di'uieurant  à  Paris; 

M.  J.-V.  Béatrix,  femme  Lamerre.  âgée  del 
trois  ans,  née  et  demeurant  à  Valogne  ; 

J.Dur(us,âgé  de  sonante-seise  ans,  ex-noMe, 
cornette  et  lieutenant  dans  le  régiment  ci-devant 
cuirassiers,  né  à  Valogne ,  département  de  la  Man- 
clie,  y  (leinourant: 

J.-B  Lecourtois ,  ci-devant  de  Sainte-Colombe, 
âgé  de  qnarante-neuf  ans,  vivant  de  son  revenu,  ex- 
nobèe ,  né  à  Contanoes,  départemeni  de  la  Maucbe, 
dentenrat  ft  Srinte-Cotombe,  district  de  Valogne  ; 

M.  C.-T.  Simon,  venve  Lnmirre.  figé  de  cinquan- 
te six  ans,  née  à  Turtcville,  département  de  la  Man- 
clie,  demeurant  a  Valogne  ; 

B.  -J.  Schoi-Lahaye ,  Terame  Bertboult ,  ex-noble, 
âgée  de  vingt-quatre  ans ,  née  è  Surbille ,  départe- 
ment de  la  Mnnehe,  demeurant  à  Valogne  ; 

M.-S.-F.  Leinpenère,  veuve  Poirier-Porlhail , 
âgée  de  soixaiite-uuatre  ans.  née  à  OrIande,di^ai^ 
tement  de  la  Manche,  demeurant  à  Valogne  ; 

M.-A.-J.  Campnon,  veuve  Danneville,  figée  de 
soixante-doince  ans ,  née  à  Briquebec ,  dl'pflifff^"* 
de  la  Manche,  demeurant  à  Valogne  ; 

L.-T.-S.-A.  l.nconr,  âu'r  de  (iiiaraiitc  et  un  ans,  né 
à  Allové,  déparlement  de  la  Manche  ,  vivant  de  sou 
revenu ,  ex  noble  demeurant  à  Valogne; 

J.-F.  Vanqnelm  Igédc  cinquantc-troisanarnéè 
Anncvflle,  département  de  Ta  Manche,  demeurant  i 
Valogne,  ex-iiolde  et  niliivateiir  ; 

J.  F.  Jallot,  fcuwie  Mcsaiidor,  âgée  de  trenlc- 
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sept  ans,  iK^e  à  Vaîo»np,  département  de  la  Manche, 
y  demeurant,  ex-noble; 

Anunymp>Anquelil  de  Beaudrevilte ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  né  à  Sartin ville, département  de 
Il  Manclietdeaeamiti  ValMiie ,  ancien  nilitaire, 
et  capîtaiiie  êa  d-dmnt  régiment  Citrate ,  ex- 
noMf  ; 

Ont  ëié  mis  en  itbcrté,  exrrptc  Branderille, 
Jallot,  Vauquelin  ,  tacour ,  r.iiinmion ,  Lninporière, 
iAbaye ,  Simon,  Lccourtois,  Durtus  «t  fiéatriz .  qui 
resteront  détenus  cmribnnfnient  i  la  loi  du  17  sep- 
tembre. 

Du  21  vevfh  miatre. — François-Antoine  Marqnet. 
ligt'  de  quarante-cinq  ans,  né  à  Suippe,  département 
de  la  Manche^  ez-avocai ,  ex-juge  du  tribunal  du 
«Hslriet  de  Saittle-Hënehoiild,  eonTaioca  d'avoir  fa- 
briqué drs  écrits  et  pratiqué  à  Monlagne-sur-Aisne 
«tes  iii.'tiiœuvifs  tenikiiil  nu  santi^'U  do  la  royauté  et 
à  rtivilis.si>ment  de:  Ij  tr|iii-<cnl.ili<ui  ii.ili 'tinlc ,  rl 
propres  «  favoriser  les  projets  dfs  enninnin  <le  In 
i^pnbliqne,  en  signant,  en  gardant  chez  lui  unr 
Aorene  au  ci-devant  roi,  sur  les  événements  du  2o 
juin  1702,  en  calomniant  la  révolution  el  les  trou- 
pes de  la  république  pîir  des  écrits  el  pr<  |ins,  rt  en 
traitant  ces  troupes  de  brigands ,  el  de  l'avoir  fait 
avec  des  intentions  coutrc-révolnUoaiiaiNa,  a  été 
condamné  à  la  peine  de  niorL 

«— Françoia-Philippe  Chnfinrd,  .^gé  de  frente-deox 
ans,  né  ii  Versailles, ch:ipi  !ii'r,  tiri^'aflier  au  10^  ré- 
giment des  hussjjrds,  à  ri'iiln  pi'i  (1<*  (;li;Uons-sur- 
^I.u  tip.  ;iir<'lt'  il  Moiitii^ii<"-«;iir  Ainiii',  roiivaincu  d'a- 
voir tenu  ,  le  5  genninat  .  des  prt'pos  tendant  à 
l'avilissement  et  à  la  dissolution  de  la  représentation 
nationale,  des  autorités  constituées,  et  des  Sociétés 
populaires,  mais  ne  le<;  ayant  pas  tenus  avec  des  in- 
ifiiiioiis  cdiiiri-  I  i-i  i  l  iUniiuaires,  el  ne  jouissant 
pas  de  la  plénitude  de  raison,  a  été  acquitté  et  mis 
en  liberté. 

— Lottis-Catlierinr  B>  r^evin,  Igé  deqoarante- 
qnstreans,  né.  k  Blois,  di  [i  iriement de  Loir-et-Cher, 

.Tn  liitecte-mccariiri»  I)  ,  nie  BarcmiUrre  ,  section  du 
nnniiet-Rouge,  accusé  d'intelligeuccâ  eldecorres- 
poudances  avec  les  ennemis  de  la  république ,  ten- 
dant à  favoriser  les  progrès  de  leurs  armes ,  en 
satsûsant  et  altérant  des  passeporta  et  eertiOeats  de 
rési'lfncr  ,  n  s:  hiU  n'étant  paSCOmUntSin  M  ac- 
quitlé  el  um  eu  liberlé. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Pri»d€nce  de  fambacèfh. 
SVITZ  D&  LA  SÉANCE  OU  27  VENnÉMIAIBE. 

Un  artiste  de  la  section  de  Bon-Conseil  fait  hom- 
mage à  r;)-sriiil)lce  de  quatre  gravures  rcnrcson- 
(ant  (li  s  siiji'b  lin-sde  la  Nouvellt  HéloUe  «le  J.-J. 

La  Convention  décrète  la  ineatioii  honorabk  de 
cet  envoi. 

—  L'arrusnlpiir  puMir  prrs  !<•  Iriljiinal  révolu- 
tionnaire à  i'aris  écrit  ii  la  Cuiivciilion  que,  devëul 
mettre  en  jugement,  le  l"'r  brumaire  prochain,  le 
procurenr-ayndic  du  di-partemeni  de  l'Aisne  etau|K- 
pléant  de  ce  département,  il  sait  que  dans  les  comi- 
tés de  In  Cnnvf  ntinn,  il  existe  dpî;  pièces  nécessaires 
à  rinsii  nctioti  (If  celle  nftiiii  i' ;  vu  conséquence,  il 
(Iciii.'ui'lc  que  les  ci  iititt  s  snirtit  autorisée  A  lut  re- 
mettre ces  papiers  sur  sou  récépissé. 

Celte  proposition ,  appuyée  par  Ifanuel .  est  dé- 
crélée. 

—  On  lit  une  lettre  d'un  citoyen  qui  offre  les 
moyens  de  faire  iis:i^e  du  lélt  K'  'i|'i><î  la  nuit. 

La  Convention  discrète  la  meuUoQ  honorable  du 
lelede  ee  citoyaa. 


—On  lit  la  lettre  saifante  i 

Jurreau  ,  refrè$tnlaiH  du  peuple  prit  les  armées 
das  Alpes  «I  d'i faite  réwkuê,  à  ta  Convenir 
ttatloNÎUe. 

Ificr.  U'      vcn<]cmia'irr,  PM St d» Il ffpebtt> 

«|ue  uoc  el  indivisible. 

c  Citoyens  collègues,  è  trois  cents  lieues  de  la  CMnfca- 
tioli»  prb  TanDée  4*lulîe,  oft  eoatsMem'a  plaei,  arri> 
vmi  dat  rant-fMMei  v»  |a  «lem  de  vWier  •  i^ipp^mls  t 

mou  reionr  que  la  calomnie  esit  restée  derrière  iBol,el  tfae, 
par  l'orpnc  d'un  de  nies  colk-|uea,  sans  doute  mat  la* 

blruil,  e  11-  m'a  Tappé  au  iiiilieii  de  vou«. 

•  La  Kiic(rf  de  Ij  Veiidi-e,  mu  laquelle  différents  inlé- 
j  i  I  ,  i  ^pdiifiji,  a  rappcir,  à  la  si  iiuce  du  8  vendéoiiairr, 
voire  aUtiiiiuii  sur  b  coiiiliiUc  tju'y  Ont  tenue  les  repré- 
ftentanis  que  wnis  y  avet  invoyes.  Tout  vous  doifeiil  de 
nouveau  le  compte  qu  ib  vous  en  ont  déjà  rendu.  Je  n'a- 
buseroi  pas  de  «os  moments  ;  mais  l'inculpation  doni  j'ai 
été  l'objet  »igc  que  je  voot  calreiieoM  quelques  minutes 
de  moi. 

«  Je  sortirai  donc  duconilant  tt  pralSml  aileaee  dans 
lequel  j'avais  dépoté  Mttf  mois  develilM,  dc  &l^:«es«t 

de  (|uelquis  dangm  ;  coulinaellement  à  la  l£te  des  colon* 
lies,  jeu'ai  pu  pariajrer  avec  mes  colK'irues  l'administra* 
lion  particuliè  re  du  d<.^p  irifim m  ,  mais  j'ai  servi  la  r^po* 
blique,  dan«  les  eli.impN  i  i  la  Vendée,  de  Uius  mes  inxtanta 
et  de  tous  mes  tiK^yen^-.  Peu  d'.irrëics  ont  été  signés  de 
moi,  ayant  ennsianiincnl  suivi  l'armée  dan»  toules  ses 
manliev,  d.ins  loiilc»  ses  actions,  l.a  Cnrivcminn  ne  sera 
pas  fatiguée  par  uiui  du  détail  des  services  trop  bornés  que 
j'at  pu  rendre  S  ma  patrie.  Le  soldat  qui  meurt  pour  ella 
n'aspire  point  i,  ce  qu'elle  M  aoavieoae  qu'il  ait  taon» 

«  Je  n'ai  qu'un  fait  à  vonapréiealer. 

a  Mes  eolH|ge  MaipHni,  en  «ans  pariaal  des  lanNMea 
dent  vweannMtf!reaal,ei dont  llvemaamrla^te 
général  Turrcau  s'ftait  rendu  coupable  .«ous  les  yeux 
même  (les  rcprevriilaiit",  vous  a  dit  que,  lérrHjin  comme 
cm  de  ce^  airt>tité>,  j'excusai  mon  parent.  C'e*^!  à  la  Con» 
<enl;oti  seule  îi  laipielle  je  rtîponds  que  je  quittai  l'armée 
aussitôt  qu'un  île  me^  parents  en  eut  le  lommaiuleniei.l. 

c  Ce  lut  en  vain  que  le  comité  de  salut  public,  au  iieu 
de  répondre  aux  lettres  par  lesquelles  ie  lui  demandai* 
avec  instance  mon  ra|>pel,  m'cnvoyt  une  MMireile  commia» 
sion  pour  les  départements  des  I}éui.^tvns<t  de  ia  Ven* 
dée;  je  tins  &  la  fenae  rtetalkn  de  H  pas  ttUtr  ptas 
longtemps  auprès  de  Pannéiw  Jeioeune  to«s  ates  eëliè> 
gues  qui  dans  ce  temps  y  étalcol  présents  particulièreraeat 
Prieur  (de  la  Marne),  qui  est  au  milieu  de  vous,  el  nui  a 
eoncouru  avec  moi  a  la  dcs'i  i'  n  de  l'armée  catbr  muc 
cl  loyaie,  de  déclarer  si  Ij  cramie  d'être  soupçonne  d  a- 
Toir  influence  la  n  nnination  d'an  de  mes  parents,  dont  je 
blâmais  liauteiiieiit  l.i  rapïdilé  de  l'avaurement  miliiaire: 
si  en  ro^^nic  temps  l'espèce  de  pressentiment  que  j'avais  dûs 
lors  qu'un  |our  la  matveiiiaaoe  m'asiiocierait  aux  fautes 
qu'il  pourrait  commettre,  ne  me  déterminèrent  pas  k  me 
veDdeeea  ada  de  la  Gonveailea  naUoMl&  HcotietGar* 
rean,  CBivoj4a  par  die  à  esite  4paq[uet  penteat  pMllia* 
nteailoi  atteiter  qnlla  «se  feacaoïvèNat  t  Snnarart  ta» 
tonrmnl  fc  Parts;  que  ce  Itat  eaooee  vainement  qalls 
ni'etipapèrrnt  a  prolonger  mon  séjour  auprès  de  l'arméer^ 
Je  leur  répondis  i]ue  ipiand  ret^me  l'épuisement  total  de 
mes  forces  ptijviqucj,  l'usage  d'un  bra«  que  j'avais  pre  s- 
que perdu,  Cijlni  la  longue  el  pénible  ni»  .«ion  ijnf  je  leii  iis 
de  reniplir  ne  me  donneraicnl  pa>  le  droit  à  quelques  nio- 
meuls  de  repos,  il  n'était  ni  dan<i  mes  principe,  ni  dans 
ma  volonté  de  resSer  près  d'une  armée  dont  je  voyais  avec 
peine  le  commandement  décerné  a  un  de  mes  parenis.  lU 
'  assistèrent  pas,  et  je  partis  pour  Paris. 

«Il  réaalle  de.ce  que  je  vient  vous  dire  fuSt  loin  d*ai> 
veir  oeosê  la  csiidullc  du  général  Inncea*  je  n'ai  jaaiais 
été  le  téiaoio  deaai  opirationa.  Certes,  sH  s'astianu  enn> 
paUte  dea  IbrMis  Inoub  qui  veos  eat  Hé  déaencé»  et  que 
l'eusse  été  sur  les  lieux,  toutes  les  faculiés  de  mon  être 
cu!' eut  été  consacrées  &  les  prévenir,  el,  si  je  n'y  avais  pas 
reii^vi ,  j'aur.iis  api  ''  '  lui.h  s  ines  forces  le  Ter  vengeur 
I  d.  s  lois  el  l'eiéciaiion  de  !a  republique  sur  la  léle  de  leur 

Inliominable  auteur, 
t  S'il  rallaii  dau  eei  instaoi  vous  rendre  an  compte  plus 
vnnkuH  ^awtwnHwnM  ei^  hm  eendaiiCffqo*» 

-  '     ^^  . 
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terab:  Connent  «-t*OD  pn  eonmoir  le  plus  l^er  doute 
MU  la  OMBplicité  de  crimei  que  MMTOue  1*  lNlwe«  de  la 

Kdecekii  qui,  pcndaitf  q«*UeOl»k«tl«it  VvîêH  «Hfao< 
ICI  ro|«le,  cniptojf*  t««C  m  collègue!  let  meMire*  les 
plw  bwniMt  pour  iminemrà  l«  république,  poar  hlre 
refluer  sur  le&  derrières  de  l'armée  let  malheureux  liabi- 
laots de»  campagnes,  égarés  par  le  ftioatisme,  les  vieillard», 
les  fcnimes  el  les  cnf.uUs  des  rebelles  ;  qui  ne  couseniil  ja- 
mais à  ce  que  la  iCic  d'im  brigand  toinbâl  sain  Irf  couilam- 
Dation  du  tribunal,  pi.ibli  |iour  1rs  juj;cT;  qui  plusieurs 
fois  s'élança  enti  c  le  U  r  du  soldai  i-^  n  O  cl  b  b  vi'.iimfs  in- 
fortunées doiil  IcsciL-  l'I  la  rjibk-s5«  lOct.nii.iivul  pia'eciioi) 
et  clémence (  qui,  à  son  passage  à  Nanlt-s,  alarmé  des 
bruits  qui  se  répandaient,  qu'on  menait  en  jagemealdes 
nfants  de  dix  ans,  prit  avec  ses  collègues  uu  anété  pour 
irdOMICV  qu'ils  ne  pourraient  y  être  rois  qu'au-dessus  de 
lldiemn;  qui  eut  besoin,  dan*  le  tempaoÀla  Coovcmioo 
•rat  devoir  déplojer  la  veoRetiKe  natlomle  caien  au  dé> 
parlement  rebelle,  de  s'armer  de  force  el  de  conrage  poar 
défendre  son  amc  du  senlimcut  d'une  pitié  dangereuse  ? 

'  l'jrdoiinn,  li^gisKitrurs ,  cclli-  i  \i)a!)''ioii  d'un  t  itur 
uficuble  sous  le  poiilï  d'uiif  iiij()uUIiou  aussi  ulioci-  rju. 
pt'U  riicritè'*  ;  il  o'a  rien  niuiris  fallu  pour  owr  \oii-.  riut  c 
tenirdu  peu  de  bien  qiicj'ji  pu  fain";  el  si  l'on  conservai 
encore  quelques  doiilis  sut  la  sincèriie  de  ces  deuils,  m 
quelque  action  indigne  de  moi  el  de  la  republique,  dont 
)'étais  le  mandataire,  a  pu  souiller  le  coun  de  ma  missiou 
pendant  mon  séjour  dans  ces  malbeureuses  contrées,  foe 
Richard,  Cboudieu,  Goupllleau  (de  Fonicoay  )  ii0U|MI~ 
ton  (de  Momaifu),  Roel»  Bdtegante,  Gillet,  C«raigaM, 
Mêanlle.  Merlio  (de  niooTtlIe),  flourboie,  Priear 
(de  la  Marne  ),  et  tant  d'autres  témoins  de  ma  conduite, 
te  lèvent  et  m'accusent  ;  j'invoque  leur  témoi^MKii;c. 

t  J'invoque  en  même  temps,  Coini  iiiii  n  naiionale,  ta 
justice;  au  de  tes  membres  a  etc  iucuipu  tniidaiilsou  ab- 
sence ;  il  n'a  pu  qiiilicr  le  posle  que  tu  lui  as  assigné  pour 
venir  dans  Ion  ^etn  élever  ia  voix  contre  une  fausse  dénon- 
cialiou.  Je  demande  que  ma  réponse  soit  insérée  uu  Bol- 
lelin  et  renvoyée  au  comité  chargé  du  rapport  sur  la  Veu- 
dée.  Je  dois  à  la  France  entière ,  à  toi ,  à  la  confiaiKe 
dont  fe  Md»  iatvtit  l>  cooviciioo  de  l'injustice  qui  plane 
mrineL 

(  Signé  TvBBiav.  • 

Benvoyé  a»  comité  de  sûreté  générale. 

Huuripr-Eloi ,  au  nom  du  eomitë  de  division, 
appelle  l'atteotioa  de  la  Convention  naiionale  sur 
les  irrégularités  de  la  démarcation  des  départements 
de  l'Ain  t  t  (If  SaDne-et'LoiM'.  II  propose  de  reunir 
en  une  seule  municipaiité  les  deux  que  composait  1.1 
coaunuoedeSave-la-Vive,  ci-devant  laCnupelir- 
Tecte,  cl  ét  la  lûre  dépeikdce  du  départcuMol  de 
Saône^el-Loire. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

MENUAO,au  nom  du  comité  des  secours:  Citoyen*, 
je  viens ,  au  nom  df  v  u  < mnité  des  secours  pu- 
blics, fixer  votre  attenliuii  et  réclamer  votre  justice 
CD  faveur  des  patriotes  réiugiés  des  déparléainiis 
envahis  par  Ica  ennemis  de  la  république. 

Ces  citovens  lofortonés ,  presque  tous  pères  de 
famille,  relugics  loin  ilc  leurs  luyr  rs,  acrahli's  des 
maux  de  toute  espèce  que  ieui  lii'<:{)l  éprouver  les 
féroces  ennemis  de  la  patrie,  sortis  presque  nus  des 
lieux  qui  les  ont  vus  naître,  pour  se  cooformer  aux 
arréli's  des  rf  présentants  du  pt  uftle  alors  en  mission 
près  l'nrmi'p  dr  l'Ouest,  ors  ciloyrns,  tîis-jp.Sf  sont 
reliri'îi  a  la  «JisUiice  clil  iiis  h  s  lieux  iin  scnt--  par 
ces  mêmes  arrêtés  avec  une  resij;iiati(in  et  uni' pa- 
tience que  le  patriotisme  le  plus  pur  a  pu  seul  sou- 
tenir; et  alors,  citoy  ens,  il  iTcsl  resté  i  ces  hommes 
fidMr^  que  t'e.spoir  ooDsulant  que  voiii  ne  les  abao- 

doiuirriez  pas. 
Cependant,  combien  leur  sort  a  été  à  plaindre 

Iusqu'à  ce  jour  I  et  que  de  repruches  n'ont  pas  à  se 
kirequclqncft-uacsdes  communes  où  le  sortaoon- 
dttit  ces  malheureux  réiugiés  !  Je  dis  quelques  com- 
iDiines ,  citovens,  car  il  en  est  qui  se  sont  conduites 
d'une  Baaien  oarbate  à  leor  émuà  ;  «I  peut-être 


ponmU-on,  sans  craindre  de  se  tromper,  COMidé* 
rer  comme  le  thermomètre  de  leurs  pnocÎMI  M 
révolution  la  eonduite  de  quelques-unes  de  ces 

Connu  11  i.es  à  l'égard  des  réfugiés,  lien  est,  citoyens, 
OUI ,  mms  le  disons  avpc  iloulcnr  ,  il  en  est  qui , 
bien  loin  d'avoir  fait  un  nccueil  fralenul  à  des 
homflMS  malheureux  par  1  excès  même  de  leur  in- 
violable attachement  a  ia  cause  de  la  liberté ,  les 
ont  traités  avcc  une  indiifnnce  et  nn  mépris  sdns( 
exemple.  ' 

Mais  il  en  est  aussi  de  ces  communes  patriotes  eli, 
sensibles;  et  celles-là  (nous  ne  pouvons  le  procla-| 
mer  trop  hautement),  et  celles-là ,  dis-je,  sont  Ici 
plus  grand  noiulire ,  qui  se  sont  empressées  à  pro- 
curer aux  réfugiés  malheureux  toutes  les  consola- 
tions de  l'niuitie  cl  île  lu  fraternité. 

Cependant,  ciloyeiis ,  uu  arrêté  du  comité  de 
s^lut  public  avait  fixé  un  mode  d'après  lequel  les 
réiugiés  devaient  être  secourus;  mais  ce  mode  prê- 
tait infiniment  à  t'artkitrairr;  et,  dans  le  fait,  il  en  est 
n'.siillé  que,  dans  tous  les  départements  où  ne  sont 
relues  les  patriotes  n lubies  ,  les  secours  qu'on  leur 
accordait  ont  varie  duis  clia(|ne  district;  il  en  est 
même  où  uos  frères  réfugiés, déjà  trop  malheureux, 
ont  essuyé  des  retards,et  d'autres  où  us  ont  éprouvé 

des  reôis. 

De  la  les  milliers  de  pcliliotiS  qui  vous  ont  été 
adressées,  et  que  vous  aveS  renrofécsèvotre  09- 
mité  des  secours  publics. 

C'est  donc  pour  faire  cesser ,  à  l'égard  de  ces  se-  ' 
cours  si  bien  mérités ,  tonte  espèce  d'arbitraire,  et 
faire  établir  dans  leur  distriboUon  cette  uoiformilé 
inséparable  de  la  iii<;'ife  ,  qtif>  je  viens  SOUmcttreà 
votre  discussion      pmjet  de  loi. 

Citoyens,  lo:  <iiii«  des  infortunés  réclament  justice 
et  parlent  au  nom  de  l'humanité  souflraule,  ils  sont 
assurés  d'avance  d'être  favorablementaceueilUspar 
la Conventii'U  naîiuiiale. 

Voici  le  projet  de  décret; 

«  La  CiiMvi  niio|^  nationale,  après  avoir  entendu  le  nip« 
port  de  sou  comilé  des  secours  publics  sur  les  pèiiuons  et 
les  réclamations  da  rerugiés  de  l'Ourst,  résidant  dans 
diverses  communes  de  la  république;  considérant  qu'il  est 
juste  de  venir  au  secours  de  tous  les  dlojrcns  qui  «01  été 
forcés  de  quitter  lenn  foyert  par  l'iamton  des  cmwnilB  de 
la  pairiei  vonJant  cerner  tooi»  etpèce  d^iririlrdfe 
dansladiilrilMilion  de  ces  secours,  décrète  ce  qui  suit  : 

■  AA,  I*'.  Les  citojfens  ié>ugiés  des  dépaitemetits  en- 
vahis par  les  el  au;re>  cMiiemi'.  de  l.i  ri'|iiJ)ljinie, 
etux  lies  lilr»-(i u-\'ful ,  MJUi-le-Vcnl,  UepoUc»  el  les 
Corses,  ainsi  qiir  ct  111  de  lous  les  élat>lisseiuents  français 
en  derii  et  an  iK  lj  du  di-  Boiint^-K-p^rancc,  soit  ca 
Aliiiue,  foit  eu  A-ie,  oui  dinit  li  un  srcunis. 

0  li.  Ce  secoui»  liera  di^Uibué  suivant  k">  b^^rs  ci  après 
déterminées. 

■  III.  Les  réruj^iés  et  déportés,  âgés  dc  moins  de 
•oiamte  ans,  recevront  le  secours  de  75  Bv*  paroMiS;  ICB 
icflBiMS  Cl  kt  ea&au  au<de«ias  de  doue  an*  reeevieat  les 
deua  liCfs  do  cette  loaimei  les  eulants  anpdcasoas  de  cal 
Age  M  reoeviMt  eue  I*  lien. 

•  IV.  Les  lésofite  «•  déportés,  flgés  de  plos  de  lelsHrie 
ans ,  reccTieot  S  lif*  par  joar*  M  les  lenuncs  du  astae  Ife 
40  sous. 

1  V.  Ces  déportés  ou  réfugus  qui,  ayant  exercé  un  (lat 
ou  profession  quelconque,  ue  les  exeiceri  iii  pjs  daii>  le 
lieu  où  ili  se  seront  retirés,  'ino'uin  on  leur  cri  dmiiiisse 
roccasioa,  oe  recevront  pas  les  recours  dont  il  e>L  pjrlâ 
dans  les  articles  précédenls.  Les  agents  nationaux  di'>  mu» 
nicipaliiés  veilleront  a  la  stricte  esCculion  de  la  préscole 
disposition. 

m  VJ.  Les  déportés  ou  rtfagiëa  qui  travailleront  en 
seraot  employte  snlvaM  leor  «ut  ou  profiMaien  comciw 
veront  le  Uets  des  secoors  aocenUs  par  le*  articles  prM- 

denis. 

«  vn.  Ces  secours  ees«erniit  d't-iie  payés  aux  réfugiés 
ou  dcporlés  dès  riuilaul  où  il»  pourronl  rcui rer  dam  leurs 
iDjer*. 
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«  vin.  La  ccmiMloo  de*  leeoan  pnbUes  prendra  wr 
Ict  M  bIMom  mil  *■  H  dbpotitioa  por  la  loi  du.....  cl  fera 

«cncr  lans  délai  (I'>n5  la  caiMc  des  rccrvcim  du  disirici, 
tleeoi-<i  feront  rrni<>Mre  aui  niunlcipalitt  s  quelr«  r^Hi- 
(Mtoa  d<^por(é3  auront  cboisirs  |mhm  U  tirst-Jour,  losTuntis 
nèce»aires  pour  fournir  aui  dé|itiiu'$  (lôtciminécs  par  la 
présente  loi. 

«  iX.  Lc!»  municipalités  icront  tenues  d'cn»ojer  ciac- 
leottut  aa  directoire  de  leur  district  un  ttal  trè4-d<;taillé 
«la  Moiiirtdct  réfugiés  ou  déport*aa«ir  IcartemloiiCt  de 
kvélil  M  pntusioa,  deInrIpildiliWMMbIfiMi 
MU  leor  nifMMlHliit. 

■  X.  La  cMMBlMiflii  4»  iMOii»  BobBci  fetmin» 
ebaqae  dégide,  deiii  étals  en  ifgic  do  l'omis  qu'elle  aura 
envoyé^,  I'ud  an  comité  des  secuurs  publics,  et  Pautre  à 
la  Ire^orerie  nationale. 

t  XI.  Le*  agents  nationaux  provisoires  pr^4  les  districts 
nrtei  liTdiit  l'i  lériilion  de  la  présente  lot. 

•  XU.  I.i'i  tliiccloiies  de  di>ltirn  rcccirnnt  et  pronon- 
ceront provisoirement  sur  les  réclainalions  qui  poiirrdiil 
être  faites  par  les  rélugiésou  déportés  sur  l'inexixti  ion  «le 
li  loi.  Us  enverront  de  suite  lenr  iédsion  motiu-e  à  lu 
CMBBÎMiM  aécëtite»  hîm^sm"  raMortMiMaiité 

Ce  projel  de  décret  est  aclopt^. 

-^Qwdj  fait  aik>^  lea  articles  additionnels  sui  - 
vraist 

«  Art.  \**,  Indépenfhmmnit  rlrs  fierours  accordée  par 
le  présent,  il  sera  pave  j  rli.i(|ue  (Ii'|iori0  un  irfugie  la 
ftominc  de  160  litres,  in)puial)le  sur  l'indcinniié  à  laquelle 
a  droit  tout  citoren  firan^^is  qui  a  sonlierl  de  i'inf aston  de 
renneoii,  conforSéOMM  H  é«HSt  *|  lé  Mil  1799 
(vieux  fijte). 

•  II.  Les  réfugiés  ou  déportés  rreerront  les  aecoais  de- 
pnli  r^ieqna  và  le  MjaoïcBt  «a  a  été  arrêté  »  loiTaal  le 
Mde  IttUÏ  par  la  pnaHia  loi* 

a  Le  prlMBi  dflcni  sera  tapitel  aa  BaUateAe  «aoai- 
peadancv.  • 

riii':\u:R,  au  nom  du  comité  d'instruction  juihli-  i 
que  :  Citoyens  représciiUttls,  les  arts  et  les  sciences 
se  réveillent  à  votre  voix.  Les  talents  ne  craignent 
plus  la  hache,  et  la  répuUli"n  tr<  st  plus  an  crime. 
Votre  comité  d'tnstraction  p  l  i  [  e  veut  se  rendre 
dii^ne  di'S  riiirtiiHis  iiiiporLuili '^  «lotit  vous  l'avez 
investi;  il  rcitouijie  cliaqucjuur  d'etlurts  pour  opérer 

Erompti^mcnt  la  restauration  des  lettres  en  Franee. 
Ine  commission  sage,  éclairé,  laborieuse, amie  de 
la  philosophie ,  et  par  conséquent  dre  bonnes , 
pui.squc  la  iilidosopnie  les  rend  tneillriirs ,  a  rein* 
pl.ncc  cette  coi[iiiiis<ioii  iinlucile  et  c(iiispu"atrice , 
qui  ,  s'iii-^  II-  J'  iii;  >-;iri;'l,Hil  de  Rol)c<5pieirc  ,  orgaiii-  I 
sait  avec  taul  de  soin  1  ignorance  et  la  barbarie.  Il 
ftindra  bien  encore  éporer  la  commission  tempo- 
raire des  arts ,  et  y  porter  comme  en  triomphe  ces 
artistes  célèbres  et  opprimés,  qui  n'avaient  cotiuiiis 
d'autre  délit  que  d'avoir  oficnsé  ,  p;ir  des  succès 
mérités,  l'or^^ueil  d'un  rival  b.isseaient  jaloux.  Il 
bodra  écarliT  cette  foule  de  petits  intrigants  sans 
noyens,  qui  luttaient  contre  le  talent  avec  la  ca- 
lomnie; qui,  sous  le  règne  des  triumvirs,  obstmaienl 
les  avenues  du  comité  de  saint  public,  obtenaient 
sans  peine  des  réquisitions  qu'on  refusait  an  vrai 
mérite,sollicitaieut,  mettaient  en  mouvement  toutes 
les  aylorilés  constituées  pour  laire  imprimer  leurs 
brochures,  pour  dire  graver  leurs  dMsins  et  lenr 
musique,  pour  fnire  chanter  leurs  vniidevilles ,  pour  i 
faire  reprr!>enlcr  leurs  pièces  de  tlit  Uie ,  et  qui , 
vrais  difapidaleurs  de  la  fortune  du  peuple,  ne  rou- 

Îissaieot  oas  d'élever ,  aux  Irais  de  la  république 
UNraéo,aet  monuments  d'ignoninie  pour  la  Im- 
rature  et  les  arts  de  la  république. 

Tandis  que  le  roniité  d'instruction ,  marchant  > 
avec  vous,  et  fort  de  voire  volonté ,  rappelle  autour  i 
de  la  représentation  nationale  tous  1rs  arts ,  toutes 
les  sciences,  tonlet  les  (acuités  intclleeliicUfla:  tan- 
4ii§!i*il«'<weiipetii»KUGiiedcdoiiiMrmlioai-  | 


mes  et  aux  institutions  leur  proportkm  naturelle  ef 
la  liberté  qui  leur  manque,  aéjè  les  Mes  publiques, 
plus  sagement  dirigées,  moins  chargées  d'oripeaux 
civiques  et  de  guenilles  a  prëlention,  échappent  au 
despotisna  des  imaginations  bizarrement  stériles 
et  du  caprte  M  émnt,  et  eonmeaflcot  à  porter ,  Je 
ne  crains  pis  de  la  «M,  M  emeltft  eonfiM-me 
Ht  p  uiedaptBpte,iioeanelènàUfBiiiiBpltetj 

grand.  I 
Dans  la  fétc  célébrée  en  l'honneur  de  J.-J.  Rous-' 
•eau,  les  détails  étaieiit  sans  rccherciM,  lee  tnUè> 
mes  hdles  i  eonprendra ,  les  groupât  hsWsnsat 

distribués  et  convenables  au  genre  de  la  fête;  les 
insci  iplion<i  n'étaient  point  deligiirées  par  un  lan- 
p.if^e  liiii  l-areou  par  le  jargon  du  bel  esprit;  la  mu- 
sique n'était  ni  bruyante  ni  fastueuse;  les  romances 
mélodieuses  de  Jean-Jacques;  les  livres  qui  repîd- 
senlaient  son  génie;  ces Géne vois  qui  ont  vécu  avec 
lui.  et  dont  les  pères  l'ont  vu  naître  ;  ces  cultiva- 
teurs, compagnons  de  ses  derniers  jours,  cuiifidints 
de  s(  s  deniièies  pensées  ;  ces  eufaots,  ces  mères  de 
famille,  qui,  le  livre  d'£mi(eèlaMM,adnaBaiaat 
au  grand  homme  leurs  bonnsgea f seenHiissMli; 
ces  trois  lépubtiquescooCsndant  leurs  dr^Maox  et 
se  jurant  allianct  'sur  le<;  pipc^  sncrer-;  du  Cnnlrat- 
Social;  tout  remplissait  l';iine  d'une  melaucolie  re- 
ligieuse, d'un  sentiment  délicieux  et  profond,  digne 
du  bon,  du  sensible  Jean-Jacques, digne  encore  des 
Français  républiesios ,  réparant  les  notcsde  leora 
aïeux  esclaves',  et  rendant  hommage  1  II  ■ftnnim 
d'un  liliriaicur  du  genre  humain. 

La  f;'!e  que  vous  avez  décrétée  pour  l'évacuation 
du  territoire  de  la  république ,  et  qui  sera  célébrée 
le  SO  vendémiaire,  doit  être  animée  du  méaneespctt 
général ,  mais  oflrir  dans  ses  détails  un  caractère 
plus  mâle  et  plus  si'vére.  Le  comité  et  la  commis- 
Miiii  d  lo-iriHi'iin  piil)li(p:r  ont  voiiln  oettc fois en- 
core avancer  de  quelques  pas  vers  le  but  que  doi- 
vent un  Jour  atteindre  1rs  fdtes  nationales. Les  saees 
réflexions  présentées  dans  cette  tribune  ont  nit 
sentir  qu'il  fallait  renoncer  à  ces  processions  éter- 
nelles (|iii  consument  une  Jooméc entière ,  qui  fati- 
guent le  peuulo  sans  l'amuser,  et  qui  ne  peuvent 
avoir  de  motif  raisonnable  que  lorsque  l'objet  de  la 
féte  est  de  porter  au  Panibéoa  la  eendre  triomptule 
d'un  grana  homme.  On  a  senti  égalenentqii*il  M- 
lait,  au  niniiis  pour  l'instant,  renoncer  à  cesrepré» 
sentalioiis  sceiii<|iiesqui,  ne  pouvant  occuper  qu'ui* 
trèjs  pelite  {Mrlion  du  peuple  ,  niais  r<  j)i  lérs  abusi* 
vementsur  tous  les  théâtres  de  France,  n'ont  fait  ove 
donner  aux  entrepreneorsde  ces  théilni  roeeasion 
de  réclamer  dr  s  mmIi  innilés  doM  !•  fMMMdflfieilt 
ch.N)ue  |oui  plus  elli .lyaiile. 

On  a  cru  deMor  pn-veiiter  aux  vi''n\  di's  Fr.mcais 
quelques  essais  de  cette  t^ymnastitiue  que  perfec- 
tionneront le  temps  et  le  génie  national.  Des  jeux 
militaires,  exécutes  dans  le  Champ  de  la  Fédération 
par  cette  colonie  de  Spartiates ,  par  ces  Jeunes  élè- 
ves (le  I  Kcole  de  Mars  .  au  milieu  des  trophées  de 
nos  quatorze  armées  triomphantes,  au  milieu  de 
nos  braves  soldats,  si  glorieusement  mutilés  pour 
la  cause  de  la  liberté  ;  une  musique  iière  et  belli- 
qwuse,  animant  des  danses  civiques;  des  hymnes 
|)ré|),ir;mt  de  notivelles  victoires  en  chantant  les 
vu  loires  passées;  le  temple  de  l'Immortalité  s'ou- 
vraiil  devant  le  peuple,  ileviml  ses  représentants, 
devant  ses  défenseurs,  devant  les  guerriers  nais- 
nnts.  qui,  dans  leurs  jeux,  s'accoutument  i  vainere; 
le  président  de  la  Convention  nationale,  gravant, 
pour  l'histoire  et  ponr  les  siècles ,  sur  la  pyramide 
du  temple  de  rimuiortalité,  le  nom  des  armées  de  la 
république  et  l'éuumération  de  leurs  victoires: 
voilà  les  principales  images  qui  ont  paru  dignes 
d'^lin  pritsntdei  «u  peuple  ttmÊfîrii  nieapbait 
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des  tyrans  de  rfiiiropc,  et  préparant  par  toeeiio 

quc'tes  la  pnix  iin'il  doit  un  jour  arconlrr  au  monde. 

Le  r(\st('  doit  rire  abandonoé  au  geuic  de  ce  peu- 
ple tii«"rii<\  dont  les  pensées  sont  grandes,  parce 
1 1 M 1 1 es  S() n 1 1 ibrcs .  cl  don l  la  prêsruce  agraudit  tous 
les  arts ,  parce  qu'il  e<it  pcè»  w  U  nature ,  que  tous 
les  arls  doif «ot  ioiiUr. 

Plan  de  la  féle  des  Vicloires,  qui  dnil  rire  rrlrbrée 
U  4éeadi ,  30  ven(témiairê,l'an  i  4e  la  répuHi- 

Le  aatio  de  ce  jour ,  à  neuf  henres  prMsesJa 
tant  armée  des  sections  de  Paris  se  rassemblera  au 
Champ  de  la  Fédération ,  arec  drapeaux  et  flam- 

Mirs. 

I.rs  l>lrsse's  des  diverses  armées  et  les  militaires 
itiv;iiiii>  s  so  rnssemblerOBlantoor  du  rocher  élevé 
au  milieu  du  champ. 

Ln  Convention  nationale  serémrim  Amslaraai- 
son  lie  l'Ecole  militaire. 

AnnilOt  cpie  la  ftiire  armi'c  de  Paris ,  les  i)Ie<;ses 
et  les  uiilitnircs  Imv.  !i(!fs  trronl  assemliles,  la  Con- 
veiîlion  iialionali:  se.  remJrn  sur  le  rorlier  élevé  ati 
milieu  du  ehanip,  et  qui  olHra  Taspect d'une  n- 
doulp. 

L'Institut  naltonal  de  Musi(iue  précédera  la  Con- 
vriiiion ,  et  •  c  iilncrra  sur  le  radier,  à  l'endroit  oui 

lui  S'T.l  Itlii 

l  e  présidi  iit,  place  avec  la  ConVCotfOB  KatkNnlc 
sur  le  sommet  du  rocher,  prononcera  un  discours , 
après  lequH  on  rxéi'atem  le  Cikcml  Ai  iépari ,  pa- 
roles du  représentant  Chénier,  nusif|ne  mi  citoyen 

Mt'hn!. 

Les  iMèvcs  du  camp  de  Mars  feront  ensuite  l'alta- 
ue  simulée  d'une  lurlcrcsse  qu'ils  emporteront 
'assaut. 

Celte  forteresse soumiae,  la  Convention  nationale 
descendra  dn  rocher  pour  se  rendre  au  Temple  de 
rimmortaliié ,  au  milieu  du  dump,  entre  le  rocher 
et  PEcole  militaire. 

Les  él^vcsdll  camp  de  Mars,  eiitoiir.iiit  les  blessés 
des  armées,  et  suivis  du  char  de  ta  Viduin,  forme- 
ront une  roarcbr  iriomphtilc  qui  se  tnidra  au  Tem- 
ple de  rininiori-i!iié ,  apn  s  avoir  bit  le  leur  du 

Cli.inip  de  In  Féilei.itKuj. 

Les  trophées  sero/itdejKwées  au  scinde  la  repré- 
seutalion  nationale,  et  le  président,  au  nom  du 
peuple  français,  gravera,  sur  In  pyramMe  élevée  au 
nilico  du  Temple  de  riiiiinnit;i|j(,:,  |,.s  ikmh';  des 
armées  de  la  république  cl  l'emuin  iatioii  ilr  leurs 
victoires. 

L'Iiislitiit  national  de  Musique  exécutera  un 
hymne,  paroles  du  eftoyeu  La  flarpe ,  Dusioue  du 
citoyeu  Lcwenr. 

'  Le  soir  du  m^me  jour,  on  IRnminera  le  petit  mo- 

DUUMUt  élevé  sur  In  bassin  du  Jardin  Naliminl ,  en 
(siee  du  pavillou  de  rilnit)'-  ,  et  nu  milieu  duquel 
seia  i'.'e\i-e  uii'-  m  :,r  Iiiik  1,1:11'  rn nsn créa aUX BUes 
des  guerriers  moris  pour  la  patrie. 

Ouedépntation  de  la  Convention  natiouate  Tleu> 
dn ,  au  nom  de  la  nation  entière,  dé^eêer  sur  cette 
urne  une  couronne  de  rhi'ne. 
*  Dc<;  orclieslres  seroiil  élevés  sur  les  plarfS  du 
pBnthcon,dc  la  Bastdle  et  dans  le  Jardin  National, 
et  la  r<Ue  se  terminera  par  des  ^a8ea,téaaoignage 
de  l'allégresse  puMiqne. 

La  Convention  décrète  l'insertion  au  Bulletin  dn 
rapport  et  du  plan  de  la  ftle. 

—  Les  conu'tés  des  secours  publies  et  de  législa- 
H<M>  progoefettyr  daaaftdrea  paiticnlières,  plu- 
■eues  ■usrcla4|ul  août  afleplék 

Uateu  cet  levéai  linatie  heures. 


asAKCB  ou  28  ?E2a>£uuai. 

tmiiatîlBTÎeM  ofllrbri  la  Convention  natio- 
nale et  à  ma  patrie  le  fruit  de  mes  rrtlu  rches  sur 
les  manuscrits  de  J.-J.  Rousseau  ,  iustircs  jusqu'ici 
dans  des  portefeuilles  particuliers. 

Voici  quinze  cahiers  écriia  en  entier  de  k  aHiu 
de  ce  ^rand  homme;  Hs  rtntoaertdifew  measeeu» 
qui  u  ont  jamais  paru,  et  les  gaiiusi  dea  pnucMea 
productions  de  son  génie. 

On  y  voit  les  prcnuei  s  jets  des  pensives  de  ce  phi- 
losophe et  les  modilications  qu'elles  ont  éprouvées 
avant  d'avoir  celte  perfection  admirable  de  style 
qu'on  trouve  dans  tout  ce  (lui  est  sorti  de  sa  plume. 
Ce  serait  nu  excelfeut  traite  de  l'art  d  écrire. 

Je  compte  vous  offrir  bienlôt  l'original  de  l'ou- 
vrage du  philosophe  genevois  sur  le  gouvernement 
de  Pologne  :  il  fut  communiqué  dans  le  temps  psr 
l'auleur  à  Eteeksr,  qui  le  lit  copier  cl  mettra  eu 
net. 

Cet  ouvrage  est  d'autant  plus  précieux  ,  qu'il  s'y 
trouve  phisifiirs  passages  uiiportniits  qui  n'ont  jia's 
('té  imprimés ,  parce  (ju  ils  parurent  trop  forLs  au 
dcspolisiue.  Le  texte  de  l'autcur.dénaturé  dans  tou- 
tes les  éditions,  est  ici  dans  toute  sa  pureté. 

Je  demande  que  les  manuscrits  que  je  vous  pré- 
sente aujourd'hui  soient  renvoyés  à  votre  comité 
(riiislruclidM  piililirjue,  qui  accordera  à  la  citoyenne 
qui  me  les  a  cunlies  rindeiunilé  que  sa  position  l'o» 
blige  de  réclamer.  (On  applaudit.) 

Leauropesitions  de  Lakanal  sont  décrétées. 

On  oemande  que  ers  manuscrits  soient  livrés  i 
l'impression,  pour  en  faire  jouir  tous  les  citovi  ris. 

Lakakai.  :  J'oliscrvc  que  la  librairie  Poiiisot ,  qui 
préparc  une  édition  coniiilète  de  Jean -Jacques 
aura  communication  de  ces  manuscrits,  pour  iusé- 
rcr  dans  son  édition  des  morceaux  nue  ces  Cahiers 
contiennent,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimrs. 

Un  membre  demande  le  nom  de  la  ciloycime  qui 
a  remis  ces  manuscrits. 

Lakanal  nmnme  la  citoyenne  Mogurier.  Il  an- 
nonce ensuite  que,  sous  trois  jours.  Il  présentera  i 
l'assemblée  nationale  un  rapport  sur  les  écoles  pri- 
maires, et  que  le  comité  espère  que  ce  projet  de 
décret  pourra  satisfaire  les  TUCS  de  la  CoUTCUtinu» 
(Vifs  applautlissemcnls.) 

Lakanal  demande  enfin  que  ta  parule  lui  soit 
accordée  demain,  i  deux  heures ,  pour  présenter  à 
1  assemblée  un  rspport  sur  les  écoles  normales.  — 
Décret.'. 

—  Ou  fait  lecture  des  lettres  suivantes  : 
ChaHitr  et  PockoUe ,  r«préi«nfaiif«  du  peuple  4 
Lyon,  à  ta  Convention  nationale. 

e  Ciîojcns  collf'Riirs,  nous  avons  proclamé  la  décret  qai 
rend  u  Li  commune  «Je  Ljoii  son  ancien  nom,  cl  i  iset  Ita- 
biidni".  li  s  droits  tic  riloyeos,  que  la  reliellion  leur  avait 
fuit  pcnlic.  Lcsiraiis|ioruderaMMiaiMaaccetdeioif>qai 
oui  arcui  illi  rc  bicofait  «eosmaldeMklStaranU  de<  bcQ* 
reux  cITcis  qu  il  ta  ptodulrt.  Cl  *s  avaningcf  que  la 
France  eniitre  àak  m  atisndm.  Noua  ne  craiirnons  pa»  de 
M  dire  :  le  17  vsadéadaim  vom  a  valo  «ne  conqnfic  ;  ou 

plolAt,  ce  Jour-lè,  Tou*  avei  fait  jouir  ennn  h,  lépolilique 
decelbde  l'année  précédcnie,  à  pareille  .l  oqiip,  qu'a- 
valcnl  pnurt'Ilese.'.  inlrépidcs cl giJiiércuv  (krcnM  urs 
I  La  f.  le  de  J.-J,  I\ouS5cau,  que  nous  avons  ccU'bKie 
hier,  nous  a  fourni  iineoccaMon  n  luvelle  de  TOirsedér©- 
loppcr  daus  loule  leur  énergie  le<  wntimcDUdes  Lyonnais 
pour  la  lilM>rlé,  et  leur  rcooDUaitaaiKe  pour  les  iwninras 
qui  eu  proclamèrent  conrageaienaK  les  nilnilnw 
niato  eoaconrs ne  M ptas BoaÂNss I  JamatossuaMMé  ne 
fut  plus  exproiift.  ftoas  n'avoMS  pasveoln  qw  laste» 
neurs  rendus  à  raoïcnr  dn  ComrwfSoiUit  ne  proditMfc. 
sent  qo  une  iaapiaiion  paill|in.  One  pir^qu  i!e ,  diluée 
pK-s  de  Lyon,  ror  In  bords  du  «héne.  nous  j  olTri  I  un  silc 
propres  rrlraeer  lini:  -,  inticliante  d'KiniciHiiu  illc.  Nuu!» 
yafeaslah|H«a(cr  do  pcuplierj,  cl  cotiïUaiic  00  ttni>- 


a 
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tapke.  Ce  monuroml  sert  durable,  et  confié  à  la  sauvp- 
(arde  rcliciruve  de  toute*  les  vertus  rcpubliruine!>i  U-5 
konb  qui  i*entoureflt  acquerrool  Mits  doute,  d'aïuit  r  en 
•imée,  00  caracltec  de  pins  eo  plus  digne  du  g^mc  im- 
WDrtd  ooqod  11  est  coosacrè.  Le  citeto  de  CtJoard  ;  a 
itàdv  Booswitt  d'oac  aaiiière  qui  honorecet  aitMc  Tous 
h> ■Bwwoiw  ée  l> m>,  pnittê d—  les tdio» i  Roaœau 
MMolao.  «ot  M  feica  MMii  M  nècoMs  am  «I  coNBbiu 
foHUl.  La  iourn^  a  été  lenshiée  par  des  danses  autour 
de  la  Mont  a^ne ,  des  chont*  civiques  et  des  brandoïes  pa- 
!ri(ili(iues  j  rien  ne  l'a  ltonl)kT  ;  la  R  iile  la  plii>  fLiiirlu"  a 
paiu  ia}ouia'i  bur  lous  k'^  \  iNn;;rs,  cl  .  espoir  le  plu«  con- 
aoliiiit  luire  dans  lou!  Ii  n  p  irdN  :  cri  ei|Mlr  Ml  fOUO  OU* 
?r»ge,  ft  la  patrie  eo  cueillera  les  fruits. 
attkttMCirilMllI,  FocMuaiClUBUH.a 


eoMfO  §inénl  é*  la  comminm  i»  &ye»  à  tm 

Convention  nationale. 


•  BapdWBlwai  àa  pMplo,  aooa  l'atflM  nçn  «  dé- 
ct*t  McofitfMot  qtri  MM  itod  flofn  è  la  idfioMifMeCà 

Plionneiir;  nous  l'avons  présenté  à  la  reconnoIlHillll  do 
peuple:  >'i  paitout  le  pru[>le  a  montré,  par  ton  eothou- 
siatoie,  qu'il  ëlail  dif;iit'  de  l'a. on  oltieuu  :  en  nous  <lon- 
nautuiie  nouvelle  Me,  tou'>  nous  avez  imposé  de  nouveaux 
devoirs  ;  nou'.  les  reni|iliroiis  lou^,  citoyens  représentants, 
Cl  Lyon  regéuerè  uflina  d'"<(ii  iiiai>  à  la  re|nil)1iquc  enlièrc 
IViemple  de  toutes  les  vertus:  dt- minais  illi' contemplera 
dans  nos  oiur»  autant  de  dé  lOH-ur^  intrépides  de  la  li- 
berté qu'ils  renferment  d'habilanl»;  et  tandis  que  les  uns 
•onbattroot  partout  noe  totbarca  canemia,  les  autres  s'oc- 
cuperool  i  faire  renalhra  da  Mi  «aoéict  aalre  coamcree 
•Nanti.  Knooai«(éi  par  toat,  éUftm  wprtwMiatt.  Ut 
MWOBi  rappdcr  cciiB  ■al^aa  iadMtite  qoi  IWHk  la 
etpoir  de  réiraaier,  al  nawnli à  la  Fraacatoiaareet 
loépababkt  de  rkMNR. 

.  Il  est  passe  !e  rè^nc  de  ers  dominateurs  iosolenls  qui 
troiopaienl  le  ptupli  .  qui  lui  parlaient  sans  cesse  de  sa 
•ooveraiiD'lé  pour  s'i  n  aitvilitirr  exclusivement  l'excrcire 
et  la  puissance;  il*  disparalirun' ,  ces  hommes  perver^qiii 
déifiaient  lou^i  les  viees,  cDuvraieiit  la  juMicc  d'une 
rob*-  de  sang,  cl  la  vertu,  du  (uusquc  bideus  de  leurs 
passion;. 

«  Voire  étoonaole  éocrgie  a  rappelé  la  France  au  bcn- 
fcear  Qoa  det  scélérats  Tonlurenl  loi  ravir;  Lyon  vient 
d^éproMtr  plat  patticttlièrcMeot  caona  Ica  beareaK  cflMs 
éo  cMia  fraade  rttoiaiitiat  audi,  eitoyraa»  aoas  vaas 
aa  ooaloiaB»*  adtevctvatra  ouvrage  :  jeici  vaaNgardspa- 
1(1  nab  tor  cMle  aiaïae  de  citoyens  que  Tenvor  ei  non  le 
erfaae  entraîna  dan*  la  rébellion,  et  qui,  lu>anl  une  cité 
qae  leor  travail  animoit,  sont  al'é»  cacher  t  iir  douleur  el 
leur*  repi  et*  dans  le  fond  d'une  '  elr  ji'.e  eibsenrc. 

•  La  plMparl  de  nos  ateliiTs  vont  'ans  i  hi  f«  :  des  niilliers 
de  bras  oisiN  allcndeni  leur  iiuln-tiH-  rm.ii  rir  i,  rc;  rcinKi- 
les  au  besoin  du  peuple  ,  rendu  h  $  à  leurs  laiiinh  s,  ren- 
dez-les à  leur  patrie.  Dites  que  leur  ègarenieni ,  expicï  par 
aoe  année  d'anguisM  S  ci  d'anieitumes,  est  oublié.  Dites 
aaaks  décri  t.*  lancés  contre  eux  vont  cesser  de  les  atleiii- 
•rat  M  a'abaadoooci  à  la  aèférttè  dat  lob  qao  le»  «oa- 

Imfkêt  «M      MKriMgea  caBcnia  de  aotta 


•  NetN  attendoM  bvm  «aatonce  ce  nourri  nele  de  votre 

elcnieiicc  :  et  ;ilors,  rcprésenlants,  les  iri,ni;;,i,  ,|n  pm. 
pie  auiont  asbcz  vécu,  s'ils  eut  vu  le  bunlitur  de  leuis 
aoneiliyens. 

•  Mort  à  tous  les  tjrransi  vive  la  république!  vive  la 
Conveniiou  nationale!  i 

L'insertion  de  ces  letties  au  Dullcliii  est  tlecrétcc. 

LoLVET.au  iioiti  du  coiiiilc  de  Ii';:isl.ilion  :  Ci- 
toyrn.s  ,  io  tribunal  criminel  du  dep.irteiiiont  de  la 
COte-il'Or  a  dans  ses  pmoos  trois  pÂrticalim  qu'il 
àimiM  eomne  pcév«mttdeMiis  eontre  révoln- 
tionnnires. 

11  .ivnil  écrit  nu  comité  de  salut  piililio  pour  .ivoir 
l'autorisnlion  d'envoyer  ces  imlividiis  au  tril)tiiial 
révolutionnaire  ;  mais-,  par  votre  décret  sur  l'urga- 
nisation  des  comités ,  les  tribanaux  ont  cessé  d'être 
•oiM  la  survrillaiiee  des  comités  de  salut  public  et 
deiArelé  gAt^rato;  Usoatéiê  plao^ious  celle  du 


comité  de  législ.-ition,  i  qui,  par  cette  raison ,  a  été 
renvoyée  la  pétition  du  tribuiMl  criflliMl  dtt  dépir- 
tement  de  la  Cdte-d'Or. 
Votre  eonHé ,  qtii  a  examhië  les  Mils  hnpatés 

aux  Irois  individus  dunt  il  s'.^^if,  n  vu  que  c'étaient 
en  eflcl  des  délits  cotilro-révol'ilioiinaires  ;  encoti- 
setjuence,  il  a  arrêté  de  vous  proposer  d'autoriser  ce 
tribunal  à  en  renvoyer  les  prévenus  au  tribunal  rc- 
vulutionitairr. 

Mais  eu  même  temps  le  comilé  a  vu  que  s'il  Cil- 
lait, à  chaque  fois  que  ce  cas  se  présenterait ,  venir 
vous  en  entretenir,  ce  serait  s'eiposer  à  la  fois  et 
à  prendre  beaucoup  sur  votre  temps  et  à  laisser 
languir  l'expédition  des  affaires  qu'il  est  important 
4b  maintenir  |o«joiira  dans  tine  (grande  activité.  11 
t  eonsidérë dSin  antre  tM  que,  depuis  la  création 
du  Iriliiiiial  révolutionnaire,  les  cmnites  de  salut 
public  et  de  silrete  i;eiiéralc  ont  ete  uulonsrs  a  lui 
Mire  directement  des  renvuis ,  ;i  plus  furto  raison  ù 
autoriser  les  tribunaux  ordinaires  à  en  prononcer 
vis>à-vis  de»  individus  mal  i  propos  traduits  devant 
eux.  Il  a  vu  nussi,  par  la  loi  sur  l'organisation  des 
couiitfs,  que  le  même  droit  est  encore  attribué 
aux  comités  de  salut  publie  et  de  silri  («■  -;i'néralr, 
à  l'égard  des  fonctionnaires  et  cilojens  soumis  à 
leur  surv4  illance. 

Ces  réflexions  l'ont  conduit  à  pcoser  ou'il  étnt 
à  la  fois  dans  votre  intention  et  dans  1  esprit  de 
votre  loi  sur  l'organisation  des  comités  que  le  co- 
mité de  législation ,  que  vous  avez  chargé  de  la 
surveillance  des  tribunaux,  pût,  quand  un  tribunal 
l'informerait  qu'il  existe  dans  1rs  priioaB  des  pré- 
venns  de  dâits  ooutrc-réroltttloBBiiNB»  niliiriMr  eo 
ti  ibun.-)l  à  en  ordoBser  leMOfoî  an  icSHunlidvo- 

Uitiunuatrc. 

Il  a  en  conséquence  cm  d(  \  oir  vods  proposer  de 
lui  donner  ce  droit  d'autorisation ,  d'où  résulteront 
accélération  dans  reipéditioo  des  aAiret  cl  ^pir- 

gne  de  temps  pour  la  ConventiOB* 

Voici  le  pro|et  de  décret  : 

•  I.a  Convention  nationale,  aprîs  svoir  entendu  lerap» 
port  ifc  son  cumilé  de  légisiaiitin ,  di  cièle  ce  <|ui  suit  : 

«  Alt.  I".  I.e  irUniiul  du  déparlemenl  de  l.i  f.nie  d'Or 
est  auiori>é  A  renvoyer  au  tribunal  révolutionnaire  Jcnn- 
Rnpiiste  Thibault  el  Claude  Girardin ,  lous  deux  tanneurs 
à  Bligny-sur Oucbe,  el  Bénigne  Arcelot ,  ei-iioble,  loua 
Irois  prévenus  de  délits  contrc-révoluliotinaim ,  el  aclucl- 
Icinent  détenus  daas  tas  priaoQS  du  Iribuoal  crlaiiad  da 
départcBMnt  delà  CdtocOr. 

•  II.  Dana  te  cas  o6  il  s'élèvera  dans  tas  lilbnaaas  des 
dilBcullés  sur  le  carac<^re  des  délits,  le  eoHité  de  léidda- 
tion  est  chargé  de  distiii^nn  a  ux  qii'x  seront  delacoini>«S 
lence  du  tribunal  révoluUunnaire ,  et  d'aulortier  les  Ui- 
buiiaux  a  ru  rsavogrcr l« pfévcaM  an  ttUMoal  vt««lMlaii> 
oaire.  • 

Ce  décret  est  «bpll* 

—  Louvel bit  tmàHê  rendre  le  décret  suivsot  : 

(  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap« 
[-Oi  t  de  sou  comilé  de  législation  sur  la  déooodalion  bile 
pa  r  1rs  arrêtés  du  distriel  de  Valence  et  du  dépavteaKiil  ite 
la  Oïdaw,  d«  1 4  floréal  ci  1 S  ibernridor,  des  {NgoBnls  et 

procédutcsda  tribunal  du  disliict  de  Itatee,  dtearto» 
ment  de  rArdèclie ,  et  du  juge  de  pals  du  eanloii  deTc»nr» 
non,  nu'^me  départenteni .  enlic  le  citoyen  Sabalicr, 
maire  (le  la  commune  de  Mauves,  et  la  comuiune  de  la 
Hoche  de-Glun,  sur  la  iirupiicté  cl  l.i  possession  de  l'Ile  de 
Badat ,  réclamée  d'abord  pour  ces  deux  eointnuiies  ; 

•  Déclare  nuls  el  de  nul  eOet  lesilils  jugemeiiU  et  pro- 
cedure>^,  cotninccontiairtsaux  lois  des  10  juin  el  3  octobre 
1793  (  vieux  stjric),  sur  les  biciu  communaux,  qui  atiii- 
huent  la  connaissance  de  ces  sortes  de  conlcstaiiuiis  exclu* 
sivemenl  i  des  arbitres  t 

Fait  dèlettse  an  tribunal  do  Mciène,  aa  jm  de  paix  de 
Tonrooa  d  S  tous  onires  il'ea  Iblia  da  sMuMablMt  i 

(UsailediMMiH.) 
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32.        Duodi  2  Bbumauib,  Toa  3«.  (Jtudi  33  Octoirb  1794,  vimuB  ttyle). 


RApIIBUQVB  FBAHÇAISB. 
funiui.  cmmiL  liroumomiAin. 

Si'aure  du  22  trnrfc'miatrf .  —  Cyr-Sûlm.-H^gë- 
sippe  Hciniet,  i^é  de  treole-huit  ans,  ne  à  Bavay, 
di'partemcnt  du  Nord,  lieutenant  de  la  ci-devontprè- 
vOté  de  Baray.  membre  du  comité  rdvolukionosire 
de  ChareiiteB-le-Pent,  près  de  Parb,  aeeosé  d'avoir 
entretenu  drs  intelligences  et  correspoml  aiinF  avec 
les  despotes  coalises  et  les  émigrés,  teiivl.uit  a  leur 
procurer  des  secours  en  homnit-s  et  vn  argent,  ,i  fa-  i 
voriser  le  prugrè3  de  leurs  armes  sur  le  territoire 
français,  à  l'effet  de  rétablir  le  despotisme,  d'être 
•ortià  différentes  époques  dn  territoire  français ,  les 
bits  n'étant  pas  constants,  a  été  acquitte  et  mis  en 
liberté. 

—  Lar^re  Colas,  âgé  de  quarante-trois  ans,  né  à 
Toulon,  district  de  Charoltes,  département  deSaônc- 
d-JLoire  •  naft»,  à  Isqf-la-Moota^ ,  mime  déjpar- 
iNarnt; 

Etienne  La  petite.  3gé  de  trrnie-huit  au,  aéctd^ 
nieurant  à  Issv-Ij  Moiilagiio,  charpentier; 

Jacques  Frappe,  âçé  de  trente  ans,  né  à  Hury, 
district  de  Belle-rue-les-Bains,  jouraalior,  à  Usy- 
la-Montagne; 

Colas  et  l^petitc,  accusés  de  manœuvres  prati- 
quées ,  propos  tenus,  le  18  prnii  iol ,  à  Issy-la-Mon- 
tagnc,  tendant  :i  l'avilissement  des  autorites  consti- 
tuées, à  emmVher  l'exécution  des  réquisiliotis  en 

frains  pour  l:i  subsistance  des  armées,  etc.,  mais  ne 
ayant  pas  lait  avec  des  intentions  coatre^révoltt- 
tmîniaimï 

Frripi  é,  nccnsé,  mais  non  conraincudeoeSBtaci 
délits,  ont  éié  acquittés  et  mis  en  liberté. 

Du  23  iMiirf/miatre.->F.-A.  Pichard-Caillier,  ftgé 
de  trente  ans,  né  et  deaeorant  i  Foulenay-le-Pen- 

pie,  propriétaire; 

L.-J.-1'.-!N.  Savary-CaJais,  âgé  de  cinquante-six 
ans,  ué  à  Foatcuay-Ie-Peuple,  vivant  de  ses  reve- 
wis; 

CoDTaineus  d'avoir  eotretena  &Fontroay>le-Peu- 
ple,  vers  laftndemailTtS.deslntelKgcneeseteor- 
rrspondanees  avec  \v<.  bripaiids  de  la  Vendée;  en  aC- 
•  ceptanl  des  placer  (1,1  lis  un  prétendu  entiseil  provi- 
soire administratif,  nommé  par  les  chefs  des  bri- 
gands; en  s'emparaut  de  tous  les  |)Ouvoirs  pour  les 
amer  sous  leurs  ordres:  mais  ne  lesayant  pasen- 
freteaiMS  mécliamoKnt,  de  plein  gré  et  a  veedn  in- 
tentions contre-réToIntionnaires  ; 

Srjvarv,  ai'cii'-é  en  outre  d'avoir  suivi  les  brigands 
à  Chàlillou.  el  d  y  avoir  été  nienibre  d'un  autre  eo- 
inilé central  éiabli  au  nom  de  Louis  XVII,  ce  fait 
n'étant  pas  oousUiol ,  ont  été  acquittés  et  mis  en  li- 

I  »  B.  Bobin,  âgé  de  trente-six  ans ,  né  à  Borroy, 
VWpartement  des  Ardemies,  ex-cinsinier,  remplaçant 
■lîatis  les  corps  de  çardc  de  la  section  des  Arcis,  do- 
'inicUié  rue  de  la  Vânncnc,  n»  25.  chez  une  logeuu*; 
*  Acevsë  d'avoir  tenu  le  23  brtunaire,  dans  l'on  des 
ror|is  de  garde  de  la  section  des  Arcis,  des  propos 
tendant  à  provoquer  le  rétablissement  de  la  royau- 
té,  ce  fait  n'étant  ptt  constant»  néténeqnilté  et  mis 
eu  liberté.  ^ 

—  P.-M.  Hayef  in  .fferon,  dgé  êt  muta  ma, 
cz-marédial  de  camp,  fionoble  ; 

L.'A.  Dubonnay  deCofsbourg,  âgé  de  soixante- 
deux  ans,  rue  Caumartin  ; 
M.  Uarillot,  âgé  de  cinquaalc-ncuf  ans,  née  à 

r  Sirk,  —  TmêlX 


Nuits,  département  de  la  C0le>drOr»  VWIfelbccy; 

Ont  été  mis  en  liberté. 

La  veuve  Marev  se  préccntm  i  n  nmicipalild 

une  lois  par  décade. 

— V.  Canez,  tgée  de  dw|ncn1e-bnitans,  né  1  Di- 
jon, cx-maïqulse: 

E.  Lahoussois,  âgé  de  vingt-huit  ans,  né  à  Cosne, 
département  de  ta  Nièvre ,  garçon  boulanger; 

G.  Bourdon-du-Meagc  ,  âgé  de  quarante-sept  ans 
né  à  Bungèrcs,  département  de  l'Allier; 

Resterout  détenus  conformément  i  la  loi  du  17 
septembre. 

Du  2t  vendémiaire.  —  Frnîinois  Beaiiflls.  a^é  de 
cinqnaiilc-lroisans,  né  à  Meiuig,  district  de  Morla;^ne, 
ex-curé  de  Saint-Cliristophe-sur-Loire,  convaincu 
d'avoir  emplové  des  manœuvres  tendant  à  corrom- 
pre l'esprit  publie,  k  égarer  le  peuple  par  le  bna* 
tismc,  en  distribuant  desouvrages  fanatiques  et  con- 
tre-révolutionnaires; convaincu  en  outre  d'avoir 
tenu  des  propos  tendant  à  (■'.iriiiiliT  la  liiirliir  di-s 
citoyens  envers  la  république  ,  a  enipèch'T  la  vente 
des  biens  nationaux,  etc.,  et  de  l'avoir  lait  avec  des 
intentions  contre  révolutionnaires, «été  condamné  à 
la  peine  de  mort. 

—  Lonisfîoii.  I  ,  .Igé  de  dix-sept  ans  ,  né  à  Beims, 
garçon  perruquier  a  Pans,  rue  Denis,  n«  366,  ac- 
cusé d'avoir  insulté,  dans  la  nuit  du  12  au  13  plu- 
viôse, l'arbre  de  la  liberté,  ou  la  caisse  qui  l'entou- 
rait, les  faisceaux  d'annes  plantésà  la  porte  du  corps 
de  garde  de  la  Trinité ,  mais  ne  l'ayant  pas  fait  avec 
des  intentions  contre-révolutionnaires  et  jouissant 
de  la  plénitude  de  sa  raison  (étant  trèn-îm),c  été 
acquitté  et  mis  en  liberté. 

—  Etienne  Jouaneau,  9gé  de  vingt-cinq  ans,  né  à 
Meung,  département  du  Loiret,  tailleur,  volontaire 
de  la  première  réquisition, earnédans les diassenrs 
des  I'\ n  uées,  rue  Germain-l'Auxerrois,  accusé  d'a- 
voir tente  de  détourner  et  vendu  à  son  profit  l'éqni- 
pement  et  habillemcntde  volontaire  qui  lui  avait  été 
donné  par  sa  section,  pour  servir  dans  la  première 
réquisition,  après  ou  il  se  fat  enrôlé  dans  le  batail- 
lon des  diassenrs  .les  Pyrénées,  et  qu'il  en  eut  reçu 
l'habilleuient,  le  fait  u  utaat  pas  coustaut,  a  été  ac- 
quitté et  mis  en  liberté. 

Prècix  de  l'affaire  de  Vial,cuUiralevr,  maire it 
Chalonnes  en  i7'J2  ,  membre  du  premier  comM 
révolutionnaire  elabli  à  Aiujrrs,  ci  procureur gé- 
turaisyndic  du  département  de  Maine  et' lairt. 

Depuis  le  34  vendémiaire  jusqu'au  29,  le  tnbnnal 

a  instruit,  dans  les  se'aiices  du  snir,  le  nrocès  intenté 
contre  ce  citoyen  ,  âgé  de  cimiuaiite-ueux  ans,  ne  à 
Cipières,  district  de  Grasse,  département  du  Var. 

Vial  avait  ^té  mis  en  liberté  par  le  comité  de  sû- 
reté générale:  mais  le  jour  pour  son  jugement  étant 
dès  lors  indiqué ,  les  témoins  assignés,  il  a  demandé 
lui-même  à  être  jugé,  et  s'est  rendu  volontairement 
en  prison. 

On  lui  reproche  l'évacuation  de  Chalonnes.  quel- 
ques propos  contre  Marat,  d'avoir  mal  parlé  de  quel- 
ques représentants  et  de  quelques  généraux  qui 
étaient  dans  la  Vendée,  et  de  s'être  opposé  à  un  ar- 
rêté de  Francastel,  qui  ordonnait  aux  habitants  des 
Mes  de  la  Loire  de  les  évacuer  et  de  se  retirer  à  vingt 
lieues  dans  les  terres. 

Les  dépositions  des  témoins  et  les  débats  ont  fait 
coimaftredeseireoiMtaneesqnidolventj^  quelque 

liitniéresnr  les  tétiélires  qui OOOTKlICneore l'hor- 
,  rible  guerre  de  la  Vendée. 
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LegéMnl  CofMier,  d'apr^■  Irsd^boli,  Mt  pré- 
sent lorsque  l'on  a  fusillé  huit  oflicirrs  municipnnx 
de  La  Jumdiière,  revfhnde  If iirs  ^charpps;  le  sccrc- 

tairr-greflit'r  de  cette  conitiiuiic  fut  (!u  fi'imbre.et 
ente  niunicip^ilité  éUit  regardée  cummc  la  plus  pa- 
triote du  canton. 

GoUy ,  oa  des  ténoios.  a  dée|wé  «ju'aprte  avoir 
servi  oe  ^iride  ati  génml  Totresti  pendant  une 
journée  pntii're,  après  avoir  nit'rilé  tous  les  remer- 
ciements (les  services  qu'il  avait  rendus,  il  s'est  vu 
ensuite  multraité  par  le  détachement  ;  on  lui  enlève 
ses  boucles  d'argcnt.sa  cravate,  et  il  reçoit  cinquante 
coups  de  bilton  ;  il  rentre  A  sa  métairie;  il  trouve  nn 
d(*tachenient  de  rnrrit  re  p:.\rile  de  Tnrreaiiqiii  pille 
tout  dans  sa  maisdii  ;  il  a  beau  ra[>pcler  que  c'est  lui 
qui  a  servi  de  guide  à  l'armée,  on  ne  l'écoute  nns; 
on  lui  demande  son  argent,  son  or;  on  lui  enlève 
S,S09 1.  en  assignats;  on  pille  te  linge,  on  brûle  les 
isorrages,  les  erains;  on  viole,  on  brûle  les  cliau- 
mlères:  les  cliafeaux  eiuienl  seuls  rcipcclés,  et  les 
brigands  s'y  retiraient. 

Puissant,  autre  témoin,  expose  nu'il  a  eu  son  en- 
fant, Sze'  de  quatorze  ans,  tué  par  fa  même  division 
^08  Cnaiooaea  même  ;  les  habitants  s'étaient  réfu- 
giai dkM  tes  fies  de  la  [x>ire.  Hentz  et  Francastrl  re- 
OOnOMSiafent  pnr  un  nm'lé  i|ii'ils it<t  d  >  vrcllrtits 
patriotes, et  cependant  ils  leuronloiinaientd  évacuer 
sonscinq  jours  ces  Iles,  d'abandonner  leurs  domi- 
dies,  et  de  se  retirer  à  vingt  lieues  dans  les  terres. 

Via!  déclare  qu'ayant  représenté  que  cet  arrêté 
ouvrait  le  passage  de  la  f  nn-  .11: x  bngnnds,  il  fut 
député  à  la  Conventinn  jjuiir  nclniiicr  contre  cet  acte 
impoliti(iiie-  qu'il  fot  arnUé  à  Beaugé,  incarcéré  à 
ADgersjpcndaat  ua  mois,  et  «avové  cwuite  au  tri- 
bunal CuIpts. 

Après  avoir  donné  quelques  explications  relative- 
ment des  propos  que  Thierry,  aubergiste,  et  mem- 
bre du  comité  révolutionnaire  d'Anj^ers,  prétendait 
que  l'accusé  avait  tenus,  Vial  l  a  interpelle,  par  l'or- 
gane du  président,  de  déclarer  ce  que  sont  devenus 
Sonanle-qualorKe  prêtres  que  l'on  croit  de  Nevers, 
et  qui,  renfermés  à  Angers  par  le  district,  ont  été 
envoyés  à  Nantes  le  12  ou  13  fnmaire,  et  s'il>  mit 
péri  dans  le  loiiilMlItm  révidiilionnaire;  m  outre, ce 
que  sont  devenus  (luinzecentsaiitresindividus  parmi 
lesquels  ctaieut  des  calants,  et  qui  ont  ctécouduits, 
par  ordre  de  la  commission  militaire,  la  veille  du 
siège  d'Angers, nnx  P  nits-ri,.  r;,;,eldelâ  à  Doue;  s  il 
a  de  plus  connaissance  que  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes ont  été  noyés  on  fusillés  ? 

TMcnja  répondu  nue  les  prPtres  avaient  dfl  é»tre 
remis  enfre  les  mains  des  administrateurs  de  N.uites; 
que  la  commission  a  fait  son  devoir  .iinsi  que  li'  co- 
mité révolutionnaire;  qnc  des  brigands,  pria  les 
armes  à  la  naia,  ont  dif  IMUds. 

Vial  a  répliqué  qne  ces  derniers  n'éfnirnt  pas  tons 
des  brifçands,  iiuisnu  il  y  avait  des  cniants  ;  il  n 
ajouté  qu'il  avait  obienii  on  arrêté  portant  que  ceux 
qui  apporteraient  leurs  armes  ne  seraient  pas  punis; 
«le  cependant  ils  ont  été  fnsillés. 

l«*7,  huit  témoins  ont  été  entendus.  Un  seul  a 
parlé  avec  force  contre  l  accusé;  mais  on  pourrait 
croire,  d'après  le  ton  nprc  et  violent  des  iiiculpa- 
Uons  de  ce  témoin,  qu'il  y  a  entre  eux  de  l'inimitié. 

D'antres  n'ontditni  bien  ni  uni  d^rsccnsé;  d'au- 
bes enfin  ont  fait  l'éloge  de  sa  conduite,  et  l'ont  lavé 
des  dillcrenls  reproches  qui  lui  ont  été  faits. 

Il  s'est  élevé  ensuite  quelques  débats  cnlrcFaccusé 
et  GautreUWCUStteur  public  du  tribunal  du  depar- 
Inient de  Halne-ct- Loire;  il  en  est  résulté  les  dé- 
«arations  suivantes  : 

11  y  a  eu  des  noyades  et  des  fusillades  À  Anyu»  : 


dant «elles  (T Angm,  comme  dans  mMÎ  it  Ihalsi , 

il  y  a  eu  des  femtiies  et  des  enfants. 
Quelquefois  les  piisunnim  dWMÉ  oonAdta  dief 

Francastel,  et,  au  sortir  de  dMB  Inl»  filsiUét  à 
soixante,  toises  de  sa  maison. 

Différents  décrets  avaient  réglé  la  compétence en« 
tre  les  commissions  niliuires  créées  par  les  repré- 
sentants et  les  trihanant  ordhnfm;  fe  tribunal  ré- 
clamait le  iugenieiit  des  prévenus  que  la  loi  lui 
ordonnait  dejuf^tr;  traiicaslel  et  Uealz,  par  une 
lettre  dépos*  e  au  tribunal  criminel  du  département, 
ont  imposé  ailence  au  tribunal ,  et  ont  continué  de 
livrer,  contra  la  vm  dea  décrets,  indistinctemeni 
les  prévenus  à  la  commission  qu'ils  avaient  créée. 

La  Société  de  l'Est  ayant  fait  des  représentations 
contre  les  fusilla<les  exécutées  s  uis  jugement,  F  j  mh- 
castel  ht  fermer  la  Société,  et  le  letidemaio  bodm, 
qui,  le  premier,  avait  iéelaMé  ces  représentatieni» 
lut  incarcéré,  et  huit  jours  s pibs,  ViBl,^avaita|^ 
puyé  cette  demande,  fut  arrêté. 

Plusieurs  leuioiiis  ont  été  enrnre  entendus.  Ils 
ont  tous  parlé  à  la  décharge  de  l'accusé,  mais  ils  ont 
charaé  l'ancien  comité  revulutionnaire  d'Angers  el 

ElusiennaMnbres  da  la  cpinniiBsisn  ■ilifrs  dt»- 
lie  dans  la  même  eomronne. 
lia  été  déclaré  dansletir  déposition  que  les  prêtres 
noyés  à  Nantes  venaient  d'Angers,  el  que  la  ville 
d'Angers  les  avait  reçus  de  Nevers.  Tous  ces  témoins 
ont  parlé  da  noyades,  da  fasiUadcs,  dans  ksqneUea 
on  voyait  des  feninies  et  des  enfiints. 

Ils  ont  déclaré  que  ces  mnlheiirrux.  allant  an  lien 
du  supplice,  étaient  tclleniciit  persuadés  qu'il  ue  s'a- 
gissait que  d'un  tfiMftvsMnt  qu'Ila  pnrtaiHM  tanr 
pain  sous  le  bras. 

Ils  ont  ajouté  que  l^oisillen,  nwbra  dalaeani* 
mission  militaire,  disait,  en  parlant  des  membres  de 
la  Socit  te  de  l'Ksl,  à  Angers  :  •  Ce  sont  des  canailles 
que  nous  engraissons  pour  la  guillotine.  • 

Les  témoins,  du  nombre  desquels  sont  les  autori- 
tés constituées  d'Angers,  ont  parlé  des  désastres  tia 
la  Vendée  et  des  atrocités  nui  v  ont  clé  commises. 
Ils  ont  appuyé  les  reproches  faits  à  Francastel  et 
lleittz. 

Il  restait  quinze  témoins  à  eoleodjre  :  le  jury  s'est 
di'claré  sudisamment  instruit  Les  démts  onl  ëld 
feroiés. 

Le  substitut  de  raccosaltar  publie,  Lecouturier , 
I  .1  pi  nuoncéuadiseouit-dialdiMr  la  pinaaéffèmiai* 

I  [i.ulialité. 

r.eal  n  défendu  l'aMiiid.  >  Bendcs,  a-t-il  dit  en 
teriuiaaoison  plaidoyer,  rendes  ans  rives  désolées 
de  !a  l.oire  ce  vétéran  revolotioantire;  ranrore  dn 

lionlieiir  peut  t  ncore  l'clairer  ces  malheureuses  con- 
trées. Assez  longleinns  les  bords  de  cette  rivière  n'ont 
retenti  que  des  cris  du  désespoir  et  de  la  mort;  faites 
qu'on  y  entende  les  accents  de  la  joie  et  de  U  féli- 
cité :  replantez-y  ce  vieil  arbre  à  Tdwi  duquel  las 
patriotes  du  canton  se  sont  qiiel(|uefois  reposés. 

•  Vial  parlera  de  la  révolution  du  10  thermidor. 
Il  dira  ce  qu'il  a  vu,  ce  (]ui  se  passe  ;  il  pnrlerii  des 
travaux  de  la  Convention;  et  la  liberté,  que  des 
hommes  de  s.mg  ont  fait  craindre,  sera  adone.* 

Le  discours  de  Réal  a  SOUTcntdlé  iillBmND|p  par 
le.s  plus  vifs  applauili^ments. 

Le  pré.siileiit,  l.eli^rt,  a  résumé,  l'accnsation  el  les 
défenses;  il  a  leniuuépar  celte  idée  consolante  :  >  Je 
n'insMa  pas  sur  les  propos  reprochés  vaguement  à 
l'accusé  ;  les  jurés  se  rappelleront  que  la  calomnie 
s'appuie  bien  plus  facih'Hient  sur  un  propos  que  sur 
un  i^it  ;  rrit.'  Liriiité  exigo  fan»  In  MMVîalmi  daf 

preuves  plus  sévères.  • 
La  déclaration  du  jury  portant  M'il  est  coflslant 

qu'une  Mutation  a  eaiaté  fow  Himv  fAilonnet 
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anx  brij^ands,  mais  que  Vial  nVst  pas  ponvaîncn.ct, 
sur  la  (|uestion  relativi»  aux  propos,  que  le  fait  n'est 
pas  r. (listant,  Viol  a  ('tt- ;iri]uitt('  et  mis  en  liberld. 

Tout  les  citoyeos  pr^nts  au  jugeaient  ont  donué 
Jm  plw  vik  ténoignagct  de  ntlnclioD. 


CONVENTION  NATIONALE. 
PrMâmm  iê  CmmèatMt, 

SUITE  DE  LA  SÉAÎ^CE  DU  28  VENDÉMIAIRE. 

Cambu.n,  au  nom  des  comilrs  de  législation  et  des 
finances  :  Le  11  brumaire  de  l'an  îto,  la  Convention 
uationala  a  décrété  en  principe  que  In  loi  qui  ordonne 
le  eéqpestre  des  biens  des  étrangers  était  applicable 
aux  Français  qui,  $:oriis  de  France  «Tant  le 5  Juil- 
let 1789,  n'y  L'triipnt  nas  rentrés. 

Cette  (lisposiliori  uonne  lien  à  quelques  rt'clama- 
tions  qui  ont  lixé  l'aUeutioa  de  votre  comité  des  fi- 
aances. 

Lorsqu'une  personne  était  partie  pour  des  roya- 
ges  de  long  cours  ou  pour  les  années,  et  qu'il  s'était 
pas<é  un  temps  considérable  sans  qu'on  reçût  des 
preuves  de  son  existence,  ou  même  sur  des  indices 
ineertains  de  sa  mort,  ses  parents  ou  héritiersétaieut, 
en  vertu  d'un  aele  de  famille  (Ml  d'un  jugement,  mis 
profbofreiBfnt  en  possession  de  eesoiens,  mais  la 
propriété  ne  leur  en  était  acquise  qu'après  uncspice 
de  temps  qui  variait  suivant  les  coutumes. 

Le  séquestre  ordonné  par  la  loi  du  11  brumaire 
leur  retire  cesbicns  dont  ils  jouissaient  depuis  long- 
tem|)s,  qu'ils  étaient  fondés  k  regarder  eomme  m 
leurs.  Us  réclament  contre  celte  aispfxiiioii  trop  ri- 
goureuse; ils  demandent  l'exception  di  s  m  ijutstres 
cl  r<'X('(Milion  des  aclrs  de  famille  et  (U  s  )iit;cments 
qui  avau  nt  alors  force  de  loi,  et  d'après  lesquels  ils 
ont  compté  sur  le  produit  du  sul  qu'ils  ont  amélioré. 

Dans  les  pélitiotis  de  cette  nature  qui  lui  ont  été 
présentées,  votre  comité  a  distingue  les  faits  sui- 
vants. 

En  17T9,  Fidèle  Bergues  (de  Sarrcbourg)  est  parti 
pour  les  Indes  ;  il  n'a  ^nit  donné  aucunes  nou- 
velles ;  seulement  on  a  reçu  des  aris  incertains  in- 
diquant qu'il  était  mort  pendant  la  traversée.  Après 
bien  des  recherches  inutiles,  les  frères  Bergues  ont 
été,  par  acte  du  28  mars  1790,  provisoirement  auto- 
risés ft  se  partager  son  bien  ;  mais  Ut  loi  11  bru- 
maire est  Tenuelesen  dépouiller. 

Pillard  pèreélaitinfinnierl  l'armée  française  dans 

la  Bavière  ;  après  !a  di'roiite  d'uiir  p.irtic  de  cette  ar- 
mée à  Inj^ulstad.en  1793,  il  n'a  plus  iloiuiiMle  signes 
<le  son  eu>tence.  Des  lettres  parliculièics  ont  attesté 
qu'il  avait  été  tué,  maison  n'a  pu  se  procurer, son 
extrait  mortuaire.  Les  enfants  de  Pillard,  qu'un  ju- 
gement a  autorisés  à  recueillir  la  succession, ne  pi;u- 
vent  obtenir  l'inscription  an  grand  livre  d'une  rente 
qui  en  fait  partie. 

Votre  comilé  a  pensé  que  ce  serait  en  quelque 
soite  attenter  aux  propriétés  que  d'appliquer  avec 
rigueur  la  loi  du  11  brumaire,  dans  descassendite- 
bles  à  ceox  qui  viennent  d'être  exposés. 

La  Convention  nationale  a  voulu  punir  les  Fran- 
ais  qui  sont  restés  dans  une  terre  étrangère,  sourds 
la  voix  de  la  patrie  qui  les  rappelait  ;  mais  elle  n'a 

I  vouloir  amidittàâe  bons  citoyens  des  biens  doot 
JmrisiiiteMMNnf Miofitédes  lois,  et  qu'ilsmieiit 

recueillis  de  leurs  panolt  OMCtS  peul-dmpOttrte 
défense  de  l'Etat. 

II  a  trouvé  le  moyen  de  concilier  les  intérêts  de  la 
nation  avee  la  justice  due  aux  partkuUrrs,  en  vous 
proposuitvMcmtttMàfailoidtt  11  bnia»ire«i 


faveur  des  citoyens  qui  ont  été  rais  en  poss 
avant  le  H  juilli^t  1789,  des  biens  des  absents. 
Voici  le  projrt  liedà-ift  i]ue  je  suis  chargé  de  VOUS 

Sroposer,  tant  au  nom  du  comité  des  finances  que 
e  eeiui  de  légMsÂlon,  auquel  il  a  été  communiqué, 

•  La  Convenlion  nationale,  apnS  avoir  entendu  leia^ 
port  di'S  comités  de  législation,  di-s  finance?,  dtcrMe  : 

«  Les  biens  dc«  Français  absents  riu  territoire  de  la  répu* 
b'iqiie  avant  le  premier  juillet  1789,  dont  |la  jouissance 
a^.iii  r'.c  accoidt'-o,  aiitérieurerornt  6  celte  épo(pio,  à  leurs 
béritiers  mi  ayants  droit,  neMnl  pas  compris  dans  lesdis- 
puMi.un<.  du  la  loi  du  tl  brumaire,  qui  ordonne  le  tiques» 
(re  àu  liiaaa  dea  flramaii  sortis  de  la  lëaufaUtuaavaitt 
le  i^'fvSlM  ITW,  wPénSmt  pas  nalrii  lait  bnuarir^  t 

Ce  décret  est  adopté. 

Cambon,  an  nom  des  mêmes  comités  :  Par  décret 
du  fi  floréal,  la  Convention  nationale  a  accordé  aux 
comités  civils  des  sections  de  Paris  un  iiidi  niiiité  de 
3  liv.  par  journée  de  travail  qu'ils  jusiilieraienlavuir 
employée  au  service  pnUii  des  eUoyeudecetleeoah 
mune. 

Un  décret  du  23  fructidor  a  réglé  le  mode  de  nnyo» 
ment  de  cette  indemnité.  11  j  est  dit  qu'elle  n  aura 
lieu  nue  pour  les  Journées  employées  au  service  pu- 
blic depuis  l'r!.i!)liss'  inrut  (Ip  I;i  ii'piiblique,  et  qiio 
ce  service  serait  [trouvé  par  la  signature  des  membres 
au  registre  des  (lélibérationsou  dans  leurslbnclioBS. 

Cette  dernière  disposition,  qui  avait  paru  i  U 
Convention  nattonale  le  sent  moyen  de  constater  le 
travail  des  commissaires  et  leur  droit  à  rinrlrmnilé 
décrétée,  a  excité  les  réclamations  d'un  grand  nom- 
bre d'entre  eux,  sur  les  (lifticultés  d'exécution. 

Ils  représentent  que,  dans  la  plupart  des  comités 
civils,  le  registre  des  délibérations  ii  est  signé  que  du 
président;  que  les  fonctions  dont  les  nicnibn  s  do 
ces  comités  sont  journellement  chargés  ne  sont  pas 
mentionnées  dans  les  délibérations;  qu'enfin  la  me- 
sure de  produire  leurs  signatures  dans  leurs  fonc- 
tions est  presque  impratiealrie. 

Ils  exposent  que  les  travaux  multipliés  qu'exigeait 
d'eux  le  service  public  étaient  répartis  à  chacun 
d'eux, selon  lescirconslatirrs,  sans  aucunes  fomuili- 
tés,  et  sans  aucun  acte  qui  eu  pût  laisser  des  traces 
certaiiies;qili  la  nature  Bêncde ces  travaux  ne  leur 
avait  pas  paru  Jusqu'alors  susceptible  d'être  consta- 
tée dans  les  formes  que  la  loi  a  exigées  depuis. 

En  supposant  ces  objections  fondées  pour  le  temps 
antérieur  au  décret  du  6  floréal,  il  est  toujours  vrai 
de  dire  nue,  depuis  cette  époque,  les  comités  civils 
eussent  dû  prendre  les  précautions  convenables  pour 
se  mettre  en  état  de  justifier,  ainsi  que  le  voulmt  la 
toi,  dos  joinm'es  par  eux  employées  au  service  pu- 
blic, et  j)révoir  que  cette  juslilicalion  serait  exigée 
d'eux. 

Ils  ne  l'ont  pas  fait;  celle  irrégularité  doit-elle  les 
priver  de  tout  payement?  Votre  comité  des  finances 
a  pensé  à  cet  égard  que  la  Convention  nationale,  en 
exigeant  des  preuves  de  services,  n  a  pas  eu  inten- 
tion de  priver  d'une  juste  indemnité  les  citoyens  nui 
ont  servi  réellement  la  chose  publique,  mats  seule- 
ment d'en  écarter  des  hommes  insoueuDlsqui  n'a- 
vaient voulu  qu'un  titre  pour  s'enparer  an  besoin  ; 
et ,  aprèsavcdr  ndrement  discuté  et  entendu  les  par- 
lies,  il  s'est  réuni  h  la  mcsiirr  (]iri!  vous  propose  par 
l'article  I",  et  qui  parait  tout  concilier  pour  le  passé. 

Il  lui  a  paru  aussi  nécessaire  de  prévenir  toute 
difficulté  pour  l'avenir  en  déterminant  elaûraiienl 
de  quelle  nanière  le  travail  des  a»enibre»  des  comi- 
tés civils  sera  désormais  constaté.  Le  président  et 
secrétaire  du  comité  attesteront,  sur  un  registre  qui 
sera  tenu  dans  rluninc  srcti'in  ,  et  la  pri'Mnicc  aux 

délibérations  et  l'activilé  de  service  au-dedans  ou 
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te  eomM  doit  vmn  rendreoompte  de  la  demande 

3 ni  avait  été  faite  pour  ros  oriniilt-s  d'im  traitement 
e  5  livres  par  jour  ;  (ian'i  1  fxanieii  iju  il  a  fait,  il  a 
reinari]ué  (jue  h-s  comités  civils  n'exercent  reelle- 
meut  que  les  fonctions  municipales,  que  cesfoiictiuus 
sont  gratuites  dans  toutes  les  autres  coOMBmiCS de 
la  république,  quoique  dans  beaucoup  decomouMCI 
If^  fonctionnaires  municipaux  soient  aussi  surchar^ 
gésqu'à  Pans  df  trav.iux  extraordinaires. 

L'indemnité  dont  il  s'agit  n'est  donc  rigoureuse- 
ment qu'une  faveur  qui  coûtera  à  la  nation  près  de 
800,0001.  parBii;elleiBooicraiU  1  millioo 400,000 1. 
ri  on  aceordait  riugmentation  demand^. 

Votre  comité  des  liiKincrs  ne  doit  point  vous  dis- 
simuler que  l'administration  est  déjà  trés-chére,  cl 
occasionne  une  dépense  énorme. 

La  France  occupe  déià  un  nombre  inQni  d'admi- 
nittratetirs,  commtttaires,  agmts  et  commis  sala- 
riés; si  l'on  n'y  prend  fjnrde,  bienlùt  les  deux  tiers 
des  I  raiicais  seront  s.ilaru'S  sous <1 1 Ile rei ils  liUes,  car 
ces  déiioiiiiii.ilioiis  ne  sont  pas  diflicili  s  ,i  Irmivt  r,  et 
celui  qui  est  parvenu  à  se  faire  ilouiier  le  lili'e  de 
quelque  fimction  publique  cherdM  bieatSt  i  i*ca 

faire  paver. 

Un  dûs  t^rands  vices  d'un  Etat  démocratique  est  le 
gi.unl  nombre  des  fonclioniiaires  publics  sainriés, 
et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  reproches  qu'on 
jMHjrra  faire  aux  personnes  qui  ont  provoqué  la  créa 
tioii  d'une  armée  de  cinq  cent  quarante  mille  sur- 
reiilants  auxquels  on  avait  promis  S  livres  par  jour, 
ce  qui  occasiutiiicr.iit  une  dépiMise  particulière  de  1 
million  620,OUU  livres,  et  par  an  de  5'Jl  millions 
100»000  UVKS. 

Heureusement  celle dépeose n'est  pas  entièrement 
payée;  votre  copiité  des  nnanees  a  ajourné  jusqu'à 
ce  jour  tes  n  cl  a  mn  lions  qu'on  ne  cesse  de  vous  laire. 

Il  se  propose  de  vous  lairc  un  rapport  à  ce  sujet, 
afin  de  mettre  tin  à  toutes  les  réclamations.  Ce  rap- 
port se  trouve  lié  avec  les  taxes  révolutionnaires. 

Il  TOUS  préttBlera  auari  set  vues  sur  les  moyens 
qu'il  croit  néeeiMires  pour  diminuer  les  dépenses, 
Cil  diminuant  le  nombre  des  fonctionnaires  publics. 

Tous  réc  lament  anjouiAl  iiui  des  angim-ii  talions  de 
traitement;  mais  la  depen.sc  qui s'accroil augmente 
la  circulation  des  assignaLs,  dont  la  surabondanee 
ClliMffait  à  la  réuublique  de  nouveaux  embarras. 

Les  inembres  ors  comités  civils  ont  senti  la  force 
des  raisons  de  votre  comilé,  el  leur  p.ilriolisme  ne 
s'est  pas  démenti;  ils  n'ont  p  is  haliuu  é  a  sacriliera 
l'amour  du  bien  public  leurs  [iremien  s  prétentions. 

Quelques-uns  d'entre  eux  uous  oui  obàervé  qu'oc- 
eupés  depuis  deux  ans,  dans  les  comités,  i  des  tra- 
vaux pénibles  et  as<;iiliis  qu'ils  n'avaient  |;asci  u  [itin- 
Voir  quitter  dans  les  circoustaiices  criliquea  qui  se 
sont  succédé,  il  devait  leur  être  permis  de  leMi- 
lerpour  vaquer  à  leurs  propres  aflaires. 

votre eomiUf,  firappdde  la  justice  delenr demande 
et  de  la  nécessité  de  remplacer  souvent  les  iom-lion- 
naircs,  vous  propose  de  décréter  le  l  eiiouvelieiiii  nt 
des  comités  civils  par  quart  tous  les  trois  mois;  le 
comité  de  législalion  sera  chargé,  d'après  la  loi  du 

KveriwiiMot  révolutionnaire,  de  lalrece  renouvel- 
ent. 

Voici  le  projet  de  décret  que  jesuis  chargé  de  vous 
proposer,  au  nom  do  VOS  Comités  do  It^islalioii  cl 
des  finances. 

Hier  au  soir,  après  avoir  communiqué  le  projet  au 
eomité  de  législation,  le  comité  des  bnancesa  pensé 
qu'il  conviendrait  de  réduire  à  douze  le  nombre  des 
comités  civils  des  sections,  ce  qui  ferait  cinq  cent 
soixante-seize  personnes  encoreemployécs,  cl  dimi- 
nuerait la  dépense  de  2SS,000  livres  par  an.  Je  SUIS 
chargé  de  vous  {aire  celte  proposition. 


«  La  OsMWllaanallmale,  apib  avoir  anleoda  le 
portdetaamiliBdemiilatiMatdasiMmosi,  déotiet 
■  Art.  I**.  Les  eomailiialrei  df fltdet  weliên>  de  Parin, 

qui,  d'aprèn  le  décret  du  33  fructidor  dernier,  doivent 
prouvrr,  par  leur  »i^ature  au  reRislrcou  duns  leurs  tmc- 
lioiis,  U>  jourix-e»  qu'ils  «nil  i  niplo)cf4  au  ii-rvier  publie, 
pour  rrcooir  riiidemniie  dt'3liv.,qui  leur  a  été  acO'filée, 
ieroiil  admis  ù  ju^tiCcr,  pour  le  passé,  li-urs  jnu:  iitvs  d  ever- 
cice  dau»  leurs  fondions  par  nn  ccriilical  qui  scia  signà 
par  neuf  membres  au  moins  du  même  comité. 

«IL  liiera  tcaa  à  ravewrdaas  chaque  comité  civil  on 
rcginra  de  prtMeee,  et  kl  saoeialns  coMlaieroni  cbo^M 
Jour,  par  laaviiiaalaie»  ksnewdflsmanbresptéMâu 
on  en  actfvMde  «rviee. 

«  m.  Le  nombre  des  membres  des  comités  civils  des 
sections  de  Paris  sera  réduil  à  doute;  il^  seront  reiiout  rléi 
par  quart  tous  1rs  (rois  mois,  par  le  coiiiiic  de  Ii''gi^!;i1iuii, 
qui  fera  imprimer  cl  di«.lrihufr  h  la  Cunu'iuioii  les  ikiiiis 
tir»  l  it  ")  !••>  '|«ril  aur.i  (h  I  I.  •  son  décidera  quel»  $r- 
roiU  Ic^  mcmbtes  uctuch  qui  sorhrout ,  jusqu'4  ce  que  le* 
comités  soient  entièrement  renouvelés.  Le  premier  remMH 
velleoieol  aur»  lien  le  i**  bramair*  praebaia. 

«  IV.  Le  priMU  décret  ne  aéra  laifrknè  qaVm  BaBe- 
lin  de  correspondance,  t 

Ce  décret  est  adopté. 

SauncBos  :  Citoyens  co1I^gues,  le  comité  des 
secours  iiublics  m'a  diargé  de  vous  faire  le  rapport 
sur  la  pétition  de  la  citoyenne  Ursule  d'Aubremé, 
veuve  du  citoyen  Albert  Le^ros,  né  à  Corbay  ,  en 
Brabaut,  chef  de  bri^nde  au  service  de  la  ré|iubli' 
que  :  il  est  démontre,  par  les  pièces  jointes  a  cette 
pétition,  que,  dans  la  révolution  belgique.  Legros  a 
été  un  des  plus  fermes  soutiens  des  droits  ou  peuple, 
et  (jii'à  l'enlrée  îles  armées  francniscs  dans  la  Bel- 
gique, le  comité  militaires  du  pays,  connnissant  ses 
principes  républicains  et  ses  talents  uiililaires,  lui 
donna,  eu  mois  de  novembre  1792,  le  brcrrt  de  eor 
lonel,  et  le  chargea  de  la  formation  du  régisactt 
bel  ;;e  n*  S,  qu'oo  vîeot  de  féunir  au  limées  de  le 
république. 

A  Sun  arrivée  en  France,  le  brave  Lej^ros  fut  fait 
commandant  temporaire  de  la  place  de  Sain t-Queu- 
tin,  où  il  se  condaisit  de  la  manière  à  être  regretté 

ener)re  longtemps  par  les  bons  patriotes  :  il  passa  de 
la  dans  In  fonU  de  Mormal.  où  il  prit  le  cominaiide- 
nicntdes  postes  avancés;  il  montra  dans  plusieurs 
attaques  le  courage  le  plus  imposant;  mais  ayant  été 
attaqué  le  t7  aoflt  1793,  et  enveloppé  par  des  forces 
inliniinent  supérieures,  il  fut  tait  prisonnier  et  con- 
duit à  Raisnes,  près  Valenciennes,  où  Cobourp  avait 
établi  son  quartier  péiiéral  :  <  t i::re  et  ses  infâmes 
satellites  le  tirent  fusilier,  pour  assouvir  sur  lui,  sa 

femme  etses  trois  etiianis.  la  haine  implacable  qu'ils 
portent  aui  patriotes  belges. 
Ce  Itat  dans  les  dtemiers  moments  de  sa  vie  que 

Legros  donna  les  preuves  les  plus  éclatantes  de  son 
courage,  de  son  amour  et  de  son  entier  dévnneiiieiit 
à  la  republique  française;  il  a  vu  les  apjirèts  de  sa 
mort  cruelle  avec  le  calme  et  le  sang-froiu  qui  carac- 
térisent le  héros,  il  n'a  pasaouflért  qu'on  lui  couvrit 
lesyetiv.ft.  s'apeiri-vant  de  l'admiration  OU  de  la 
pille  nirexcil.iii'iit  sa  position  et  sa  grandeur  d'àiiie, 
il  dil  il'iiiie  voiv  I  irlc:  •Quoi!  vous  tremblez!  Igno- 
rez-vous qu'un  rcpublicaiu  français  sait  braver  la 
mort?  Je  menri  pour  la  liberté,  a!)outa-t.iI,  nais  les 
Français  vengeront  ma  mort.  • 

Vous  entendrez  sans  doute  avec  le  plus  vif  intérêt 
le  témoignage  de  notre  collègue  Umcot.  Bu  voici 
les  termes  : 

•  Ce  n'est  pas  seulement  des  papiers  publics  que 

j'ai  tiré  les  fails  remarqualdes  ainsi  que  les  paroles 
énergiques  qu  a  prononcées  Legros,  chef  debri^aile, 
lorsque  les  Autrirhiens  l'ont  assassiné  par  ordre  de 
Lobouix  i  mais  plusieurs  personnes  dignes  de  foi  ne 
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les  ont  racdnUfs  arec  transport,  en  rciulaiit  hom- 
mngr  à  ce  martyr  de  la  lilx  t  t<'.  • 

La  commune  dcSaiil  Quenlin ,  pour  houorer  la 
mémoire  de  ce  héro9,4|ai  f  ftconimandé  temporai- 
renfat, «fait  ioMrintoDiMMn «nletimd'or  sur  un 
t«bl«M,  entre  tmàt  LqMtl«tier«tde  Marat  :  ii  pa- 
nîtrait  nii?;<:i  juste  que  çolilique  de  le  Hiiro  au  Pan- 
ihcoa,  sur  la  cotnnne  ou  seront  inscrits  ceux  des  dé- 
fenseurs intrépides  des  droits  du  peuple. 

Voici  le  projet  de  décret. 

•  La  Cdinoitiiou  tiMlioiiale  après  avoir  entendu  son 
ailé  des  secours  publics,  décrète  : 

«  An.  I"  Surleni<|«iNr^t4léci«t,  la  tréwrerie  na« 
b'onalc  paiera  i,000llT.4eiM«Bi«|ir0fV)icif«ft  la  citoyenne 
Omiie  «l'AalimMk  fMm  Aldtojvn  All>ert  Lrgros,  natif 
deCprlmy,  en  BriMOlt  dief  de  brigade  ;  rentoie  sa  p^ii- 
llea  et  les  pl^cc»  jointes  pour  détcrir  i  >  ;  r>inptemeiit  la 
peoston  a  laquelle  elle  a  droit ,  ainsi  quu  trois  euranis, 
s'ils  sont  dans  le  cas  de  la  loi. 

•  IL  Le  corailé  U'iiMlruclioo  puUiqne  c*k  chargé  de 
THro  son  reppoit  mt  k  ODBduiie  htniq/Êt  tfQlitfeLe» 
gros.  > 

Ce  décret  est  adopté. 

—  On  frit  leelmpe  de  la  lettre  mlmte  : 

^'^fké'Àimé  Goupilleau,  représentant  ditpmplei 

à  la  Convention  nationale. 

Bëiiers,  S8  vendéoiiiire,  l'an  9*  d«  la  réf  ubIîqiM 
fraoçilN,  aaaal  iafif  WMa. 

"Vous  savn  comme  mol,  citoyei^s  collègues,  que  la 
dtruicrc  n-ssourci"  des  conemis  delà  patde  lii  de  calom- 
nier ceux  qui  font  gloire  de  la  bien  servir;  la  justice  et 
riiumaoiie  m\\i  conTerties  en  inodiraatisiiM  :  ii  l'oo  com» 
prime  les  agitateurs, le^  &Lctateurs  de ftabaipiaRet  CB  SBDt 
aatani  de  patriotes  qu'on  persécute. 

■  T<1  ist  ii  pco  prêt,  depuis  un  mois,  le  réatmédc  la 
cwrrespondance  des  Jacobins;  (elle  est  l'épreuve  persoo» 
Mlle  que  j'en  ai  fiiite. 

«  Le  n*  4M  do  Jtmrmti  àt  t»  Montagnê,  %ui  «iaat  ici 
daneiomtwrcMre  les  nalm,  oontlest  coatie  mtA  ane 
dénonciation  de  prétendus  patriotes <l*At(pMn,  àlatBelle 
Il  est  de  mon  devoir  de  répondre. 

«  Rc|iuriLZK)u<,  je  voas  prie,  citoyens  colirçrnf  s  rm 
moment  où,  Uoiiotc  t\c  »otre  coofianoe,  je  suis  tenu  Uuns 
les  départements  itiéndionuux. 

•  Marseille  ^tait  dans  1^  plus  forte  agitatioa  ;  des  agents 
de  la  Société  popubiri.-  de  celte  commune  étaient  dissém I- 
n^  sur  toutes  parties  de  la  république  ;  on  y  criait  riva 
(<i  Montagne!  d'une  aussi  bonne  foi  que  les  royalistes  et 
les  ttUéraiisies  «riaient  l'an  passé  (a  HmAUqmt  *»« 
êlhéMtlkUt 

c  Ce  qoi  s*aM  pané  depuis  daw  cetie  «eanone  tous  a 
«oaTatoetis  qu'on  y  méditait  une  eofltre-févolution,  et  que, 
sans  TénerKie  de  nos  colti-gues  Auguis  et  Sei  ri  s,  tes  trou- 
bleslcs  plus  funestes,  prul-étre  incme  la  guerre  civile,  al* 
laieni  ocluicr  il.ut^  le  Midi. 

•  Avignon ,  situé  sur  la  roule  de  Marseille  a  t'ari»,  était 
le  rendt  z-voas  des  émissaires  de  Marseille. 

<  A  mon  arrivée  dans  cette  commune  Inut  y  était  en  dt's* 
ordre;  on  clait  prêt  à  s'y  (égorger.  J'en  ai  instruit  les  cch 
mii^  de  salut  public  et  de  sAreic  générale  ;  nuit  et  joar 
j'étais  obligé  de  me  rendre  moi-même  la  tête  des  pa- 
tioviUcSt  jBoar  dissiper  les  rastamMemaota  d  faire  ren- 
tier lesaèoltleas  dens  ieor  derafr. 

■  A  cette  épofna,  H  y  avait  à  Avignen  dam  niUa  sii 
caMs  fcaiaTs  de  troupes;  le  général  de  l'armée  «fllalie 
eu  demanda  sis  renls;  je  lui  envo>jî  le  4'  b.ilaitlnn  de 
l'Ardèclic,  qui  était  composé  de  m  ile.  Pou  de  icraps 
après,  Jean-Bon  Saint-André  demanda  su  cent»  hommes 
de  sapplémetit  du  5*  bataillon  de  la  Corn n'.  Je  cru*  •ju'i! 
était  intérosant  pour  h-  bien  Rënérjlct  l  i  tranquilliio  par- 
liculière  d'Avignon  de  ne  pasdécompoier  ce  t»a(aiIlou.  Je 
complétai  un  corps  de  six  cents  hommes  de  diverses  com- 
pa(ntas  des  roloatairea,  et  il  partit  pour  le  Port-de-la-Moo- 
MffMblieeeid  ialaillon  delaCoritie  resta  a  Avignon. 

aPtt  laiwel  airttéde  Jeea  Pea  geint  Aadté  deaea  ee>i 


dre  ao  fCbalatltoa  de  la  Gafifeedepeitff«  la  pareonrala 

les  di^lrirls  du  dépurlenienl  de  Vauciuso;  le  commandant 
du  baïaUlun  me  ûl  passer  cet  ordre,  et  ji-lui  répondis  sur- 
le-cliamp  qu'il  n'y  avait  pas  4  tMlanccr,  et  qu'il  Idiait 
partir.  Il  était  cependant  triste  pour  moi  de  me  vo  r  rùduit 
Ames  propres  forces,  de  voir  A\iguon  privé  d'un  bataillon 
qui  était  parvenu  à  y  maintenir  la  tranquillité  et  à  im- 
poser à  ceux  qui  vuulai«it  la  trouMer,  et  qui  n'atten- 
daient que  son  départ  pour  y  exécuter  leur  perfide  dw> 
sein.  ' 

•  Des  letlmpaitieaUfiresaB'apprirent  à  Carpeniras  que 
les  esprits  litrBealaîeBl  plus  qœ  jamau  S  Avignon  «et 
qu'on  y  était  menacé  des  plus  giands  ntalbeurs. 

t  Le  36  fructidor,  j'écrivis  a  la  municipalité  pour  lui 
dire  part  des  at  is  qutt  je  lecevais;  que  Je  n'y  ajoutais  pas 
foi ,  parce  que  sôieuient  elle  m'aurait  prrsntn  desdant;ers 
s'il  y  on  avait  ou  4  criiiudre,  et  je  ta  rendais  rcsp()nsul)!c 
de  tous  îesi  evénemcols  qui  pourraicDt  résulter  de  «on  dè> 
faut  de  prévoyance. 

•  La  municipalité  d'Avignon  me  répondit  que  rieo  n'é- 
tait plus  faux  que  les  avis  qu'on  m'avait  donnés,  qu'on 
était  fort  tnaquillak  A«i8Mn,etqii'U  n*j  ataiirlotà 
cr^ndfp. 

«QoeUe  Ibt  ma  surprise,  le  leadeai^S?,  à  quatre 

heures  du  soir,  d'apprendre  par  des  lettres  particulières 
qu'on  >V':ait  hallu  à  Avignon,  qu'il  y  avait  eu  un  ciloyctt 
de  tupil  [ilii'.icnrsvolonlairesdcblt»»*»^;  Je  n'hésitai  point 
à  partir  vurde clianip  ,  à  onze  heures  du  scir;  je  trouvai 
sur  la  rutile  une  depuljliuu  de  la  municipalité, qui  venait 
confintier  ce  qu'on  m'avait  rcni,  et  m'inviterà  me  remire 
a  Avignon.  Jerépondisque  c'était  un  peu  tard  s'y  prendre» 
et  je  continuai  ma  root& 

•  J'ai  rendu  compte  an  cmnité  de  sbrelé  générale  de 
tous  les  retMdgneoicnfs  qne  fnl  raeneOlis  sur  cet  év^ie» 
ment  ;  j'ai  fait  MiedSS  laiNawUeM  «oa  je  vais  loi  ea* 
voyer,  et  qui  k  eonratnereat  de  plescn  plus  que  «^est  le 
bataillon  de  la  Corrèie  qui  a  été  provoqué  ;  que  quinie 
officiers  et  volontaires  ont  été  grièvement  bteués;  qu'un 
citoyen  y  a  été  tué  li  lavérilc,  mais  que,  par  5e>  propoi 
outr.igeauis  contre  la  Convention  nationale,  il  avait  provo* 
que  l'i od^gnatioB  dcerataatairesiqailaiieailbitaaMal 
altaclies. 

•  Je  laisse  à  ce  bataillon  le  soin  de  se  disculper  d'une 
accusation  aussi  atroce ,  et  sûrement  la  Cuineistiuo  saura 
bien  lui  rendre  justice,  ennurnc  elle  l'a  déjS  fait  NedoH- 
elle  aMatepasd^  être  indignée  de  voir  que,  dans  le  méflue 
OMNneat  eÂ,  sar  l'attestation  de  la  pfcsqur  lotaliié  des  dr 
loyens  d'Avignon  rénnis  en  Soàélé  pqtulaire,  elle  décrMa 
que  ce  bataillon  a  sanvé  cette  commune,  et  la  mention  ho- 
norab>e  de  sa  Iwnne  conduite,  inie  poignée  d'agityleur^ 
de  celte  m^me  commune  se  pcrniellc  de  le  ditlauicr  en 

face  lie  tM;i  I''  1 ,1  I  r.irii  I 

«  Je  ne  conuais  |><is  les  noms  des  srgnsl.iires  de  exile  dé- 
noticiatioii  de  prétendus  patriotes  d'Avignon;  mais  il  est 
de  la  joiliee  de  la  Convention  de  les  connaître  et  de  les  pu- 
air»  après  sMire  Mt  rendre  un  compte  exaa  des  Mu. 

•  IleitdeaeBtdeaalr«faBelcdlre,deteMerniooncar 
Indigneami  awtraié  do  8*  babiflleB  de  le  Corrtw.  qni, 
après  avoir  bravé  mille  fois  la  mort  dans  la  guerre  d«  la 
Vendée .  se  comportp  arec  sagwse  dnns  l'intérieur  de  la 

république,  rl  ik-  ;i:  i  .n^  Ir,  )i!  irii  ipr  ipli'  i  ,'!ul  de  la 
sounli^SlOn  aui  lor^,  suri  attuciieiueiit  lavcii  i<iblc  à  U  CoU- 
vcntit'U,  et  son  d(''vnuemctii  à  la  patrie. 

«  Je  vous  prie ,  citoyens  collègi:es ,  d'observer  que  j'i^taîs 
à  Carpeiitras,  q\i<'  je  n'ai  eie  de  retour  à  Avigimn  que  le 
Ub,  ii  une  heure  du  matin,  et  que  par  conséquent  j'ai  été 
absohimeni  étranger  a  l'événement  du  27.  Commeni  sepeat- 
il  donc  faire,  coauneon  ledit  dans  la  d^ondationt ipie 
les  pairtoles  salent  renas  diet  mol  demander  vengeaace? 
Commmt  ai>Je  pn  dire  :  •  Il  a**  a  qu'un  homme  de  tait  a 
lorsqu'il  est  conslaol  que  fe  a'tlabpas  a  Avignon? 

«  Ils  disent  encore,  ces  Timeux  patriotes ,  que  le  cri  de 
vire      Montagne  J  m'irrite  tant  que  i'ai  suspendu  le» 
I  se  I nces  de  la  Société  popaleirit  qae  |w  lût ealafcr  loae 

les  canons  du  furt. 

t  Ce  n'est  pas  à  vous,  citoyens  eolli^gues,  qu'on  persua- 
dera que  je  suis  un  ennemi  de  la  Moatagnat  jeoi'y  suis 
toujours  assis,  tt,  fidèle  k  la  cause  ctaasInlénUdu  peu- 

pki  jeaea'ea  deieeherai  Jiaiais}  sali  |t  m  aeaflncat 
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fnmtt  (pM  h  VoBttrne  httv  ^  M  de  nTliemnit  aai  »é- 

dî'.irni  et  aux  agilaleurs.  J'^iirrii';  tj  plu?  grande  cxactilude 
t  instruire  If  comité  de  sûrriu  ^LUi  ral?  de  tous  les  mourp- 
iBraUricilét  p»r  di'^  f  itcciits  qui,  en  criant  bans  cesse 
«Vf  laUontagnt!  ne  chercbsienl  (|u'ù  atilirla  Conveulion, 
à  lui  supposer  deux  partis,  dnnt  l'un  voulait  le  triompbe, 
et  l'antre  la  ruioe  de  ia  république,  tandis  qu'il  n'est  pat 
an  boa  esprit  qui  ne  soit  oonf  aincu  que  toute  ta  Conven- 
tion Tfiit  ia  Iwnliettr  et  lairiMDfbe  dupeuplet  ruarah 
dé»ir<^  oue  le  comité  tous  eoouiuiikiné  In  iwatOM 
dont  j«  latilCdt  |Mrt  tardes  faib  rdatift  i  TalfeeUlIon  que 
k*  «nneata  (tels  pat  He  met  lent  I  scsmlr  de  ce  cri  pour 
la  décliirer,  et  f!  est  de  mon  deToir  de  dire  i>  la  Conven- 
Uoo  qu'il  est  de  l'inii'rèl  fç^ral  d'y  mettre  ordre. 

•  J'ai  suspendu  le*  séances  de  la  Société  po(iu)airc;  cela 
est  frai ,  et  je  Die  félicite  de  l'aioir  dit  dftut  de»  nfMoeDto 
orageui  oAlo moiloiu  iBoeodialmKSiMeédaiailliiiqM 
d«i»  les  places  pubfiaacfc 

•  J'ai  fait  enlever  MBOBOM  d«  toft{  C*Clt  toOtleCM- 
Inlrei  f  t  il  bit  maelire.  te>8,  «ai  qu'on  avait  enlevés 
It  Vt,  %  limtltatlOB  de  quatre  officiers  municipaux  que  je 
regarde  comme  les  auteurs  d.-Iou  ■  ps  troubles,  cl  mime 
du  nombre  des  dénoiicij leurs,  et  qui,  liciireuseniem  ptur 
la  tranquillité  publique,  ne  sont  plus  en  pl  ier.  I  rs  ranuiis 
aTa!pnl<yié  tirés  de '.on  ^  les  I!piii  on  iU  som  uriliiioiritutiit  ; 
le  peuple  av.iil  éif  ariiit^  ;  on  lui.nail  Ji'.lribuc  iV  la  pcn.die 
et  de»  bâties  ;  on  avait  enlevé  iou»  le»  fusils  de  l'atciier  des 
armes  ;  on  eût  dit  que  Pennemi  était  aux  portes  d'Avignon, 
cl  il  ue  s'agissait  que  d'une  (arandule daiude par  quelques 
lOlODUireiau  niomeut  de  leur  iMpaiti  d  qin  dIpUlMit  it 
«f  «(Itsicvrs.  rai  tout  lUl  mirttit  f» pIlM,  et,  la  veille 
d«  nwa  d^rt,  le  dineiear  de  IVteKcr  dn  arvei  me  mar- 
quait qu'il  ne  manquait  pUis  que  treize  TusiU;  il  est  vrai 
que  depuis  j'ai  autorisé  le  cotaïujudjiu  de  l'artillerie,  et 
■  jj  ,  |)étilion,  h  faire  refondre  trois  mauTai^cs  pii  ce'»  et 
(|  u  i  I  i  II  I  a  ient  point  de  ca  libre  :  voilA  saua  doute  l'eBiévemeot 
de  tnus  icb  canons  du  fort,  4ilfalt«narticif  blîvfctfedc 

la  grande  dénonciation. 

•  Je  ne  répondrai  pas,  citoyens  collfgues,  au  reproche 
qu'où  me  fait  de  comprimer  le  {alrloUMBCfldc  0rolénr 
le  criise ,  de  mettre  en  Itbertd  I»  rojallilca,  lea  Mtatlb. 
iCi,  etc.*  et  de  CMr»  airétcr  Icapiiitoiec  mes  principes 
voua  aOBtCMUnl  i  eev^tf  pai  celui  qtii  a  toute  sa  vie  ma- 
lACsaté  ta  haine  contre  le  fanalis  tn  '  et  l'aristocrai ie ,  nui  a 
tOBl  souffert  et  tout  perdu  par  i-u\  dans  la  VeudCe ,  (|u'on 
doit  soupriinner  de  le^  lavoli^er.  Je  connais  l'intention  de 
lu  GwuveiiUoutl  je  la  rempli'.;  jf  lunnaK  les  lois,  et  je  les 
exécute;  je  connais  la  liberté,  la  justieeii  l'iium  uiiie,  et  je 
le5  fais  triompher...  Trop  lc>nf;tcnip<s  te»ciioyensdeceslwtles 
contrée»  ont  été  dans  rojipression  ;  j'y  suis  venu  assea  lât 
»our  y  lairc  du  bien ,  nais  trop  tard  IWOr  fmffctmr  aille 
■erreurs  de  s'y  commettre. 

allMwU  inp  Joiff ,  citoyens  ooll^f  uea,  de  vous  ea  UAn 
la  teUeent  I  MOB  ratour,  il  faudra  bien  que  je  vous  le 
fane»  quelque  affligeant  qu'il  roit  ;  il  faudra  bie«  que  je 
fom  dise  que  les  agents  de  Robespierre  se  donnaient  la 
BiDin  de  MarsetJleâ  Avignon,  qu'une  poignée  di  celéials 
iivaient  résolu  de  Aire  du  Midi  uo  vaste  cimeliùr£,  et 
de  se  paitnv  lit  ddpoallki  dn  dlofini  dnr- 
geaieut* 

•  ie  votis  démontrerai  qu'on  y  méditait  et  qo'oo  y  rel- 
iait tériéusement  la  oontre-rèvoluttoo»  fa'OB  emplojaU 
tooslet  moyeos pour  y  parvenir  ;  qu'a*  y  foolatt  tWao- 
tiMcmeot  des  «eicDeea,  du  commerce,  de  l'agriculture  et 
aeitrtt  ;  et*  pour  ne  servir  des  termes  de  ce.*  messieurs, 
tktmgtrta  fortune  dt  main  ;  qu  l  r  ire  de  Oeaucaire, 
*  la  suite  d'une  orgie,  et  par  partie  de  pla  sir,  on  mit  tous 
ietD<-i;ociatiis  ni  arrestation  ;  qu'à  la  veille  de  la  récùliL' 
plus  de  quatre  milic  agriculteurs  ont  été  enlevés  à  ieurfa- 
rnille  et  a  leurs  travaux  ;  que  les  mi^^rs  des  déienseurs de 
lu  patrie  étaient  celles  que  l'on  persOcuiali  de  préférence  ; 
je  les  ai  vues  dans  les  prisons,  livrées  au  dései^oir,  mou- 
rantes, et  tenant  dans  leun  bras  des  eolaats  qa'âucs  oe 
INMvalettt  plas  allaiter...  J'ai  vu  Cerpentras.  aa  nlllea 
de  qaiate  cenu  détenus,  le  brave  Cabanis,  aide  de  camp 
dogéneral  Cbalbos,  qui  s*e«t il botiorablement  comporté 
«jW  la  Vendée,  dans  les  fers  avec  son  père  1 1  toute  sa  fa- 
■jHie»  qa'll  tialt  venu  toîr  par  congé ,  comme  pour  le  ou* 
air  dTamlr  tAen  ami  sa  patrie 
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I  aue  je  protège  ;  ci  si  e^ett 


,  J*»V0«9  9M  Jei 


•  VfiiU  les  aristocrates 
crime  de  les  i 
coupable» 

t  Je  suis  bîen  coupable  auisi  si  e'eM  im  erirai;  degènrfr 
sur  toutes  les  atrocités  comtuin  s  par  le  tribunal  de  sang 
établi  à  Orange,  et  dont  ia  néaiolre  ne  doit  passer  qu'a- 
vec borrear  è  la  pasidritéla  platiee«lè&  llfbaAar 
aussi  qat  j«  vM»ciiinda«aaipie,«i««ti«i 
déchirte. 

•'«■esniicottlbrniéaQxtois,  àla  iotUce.eiieu'ai 
jamais  perdu  de  vue  les  tnttrtts  Mea  cateodas  d»  la  idp«- 

Uique. 

•  Je  n'ai  point  prononcé  de  mise  en  liberté  sans  oppc- 
ler  auprès  de  moi  li-s  aprnis  les  pli»  probes  et  «iesrooi- 
mis^aiies  de  Inulci  le»  aulonltH  constituées,  sans  avoir dt« 
raelamaiiofi»  de  «otumunes  entières  et  des  Sodétét  nom» 

«ie  a'ai  Ml  «MUn  m  asiaNalion  daat  la  départ»* 
«•VwNlaitfaitei  MMdat,  Barjavd  al  Rati* 

el<at«ivay«aa  aa«H«  de  aOreli  générale  les  moUl^ 
eUréfliement  graves  qui  m'y  ont  rieieinimé. 

•  Je  defte  les  prétendus  paliiolca  d'A\i^'non  de  m'end- 
trr  d'autres,  ejeeplr  ics  membres  du  tribunal  d'Orange, 
<|uc  nous  ûvms  ,iit  arrêter,  l^rriii  et  moi,  sur  l'invitation 
du  coniiié  dftsniiit  public. 

t  Lorsque  je  suis  arrivé  dans  le  département  de  Vatt- 
J'y  ai  trouvé  la  consternation  peinte  sur  toutes  le* 
Ggurcs  :  j'ai  ea  te  ptailir  d'j  vair  taeoàiv  TalléfreMecl 
la  confiance.  Oa  «tait  paTffM»  *  bli«  déUMr  fat  rérota- 
itaBi  mataleuant  oa  Ivl  al  dooèremeut  attaché,  et  on 
Malt  la  Gaatcation,  dont  oa  osait  ù  peine  prononcer  le 
Bon.  Comment  te  ftH-il  que  la  paix  n^gne  A  Avipnon, 
dans  tout  le  déparlement  de  Vauclu^e  ,  dan^  c<  ui  que 
nous  parcourohs,  l'eirit»  et  moi;  que  la  justice  y  Iriom- 
plie,  <|ue  les  nairiofet  respirent,  fjne  la  terreur  n'y  soit 
I>lii5  ((lie  pour  les  ajcitateura,  et  qu  'une  poignée  de  scélérat! 
d'Avignon  ail  l'audace  d'imaginer  un  système  de  catoni- 
i>lceontrc  mni  et  contre  le  iMtaiilon  de  la  Corroie?  Je  M 
les  eeaaaii  paa,  oM^wm  «aWfaesi  bmU,  n'en  douta 
point,  ce  sont  *  coap  sttr  de  ces  amivab magistrats,  la 
terretr  delears  cofKitoyeai,  qae  fai  été  oUigé  de  desti- 
lueriaasoai  ces  gens  eanlveev*,  pani-tans  et  héritiers  de 
Biibn|>ierre,  qui  regrettent  le  temps  m'i  il  h  ur  était  loi- 
sible de  voler  et  de  massacrer  iropouéuicnl  ;  ce  sont  ces 
bommes  qui,  ^uns  rp5se  le  mol  i!c  vertu  h  la  bouche  et  la 
scélératewe  dans  le  eopur,  n'in.iicnt  pas  depaîn  il  y  a  sît 
ninis,  cl  qui\ivtiit  maiiilenani  daii«  une  scandaleuse  opu- 
lence ;  cp  sont  ces  liomme»  pervers,  dilapidateure  delà  for* 
tune  puM  que,  vok-urs  de  celle  des  particuliers,  qui  sVlè« 
rrni  de  toutes  leur;'  forces  contre  des  srises  CD  liberté 
P/^on^éM  aa  Ihtenr  de  citoyens  qi^  déaoacent  taârt  ra- 
ptaaa ,  Ismi  asoirlbuilBue  iDivéaSf  leaia  watciiiilBaia 
taules  M  barvcvn  daat  ils  se  saat  rendat  eoapaMes. 

•  Que  de  pareils  boromes  m'en  veuinent,  nie  H  'n  r;  rn?it, 
je  m'honore  de  leur  haine;  mais  ils  ne  m'enipécù.  iuui  pas 
de  remplir  mes  devoirs. 

«  Salut  et  fraterolté,  P.-G.-A.  Goupilleac.  i 

La  C<mrei]tion  nationale  Uecrèl^  l'iaserlioit  eu 
entier  de  cette  lettre  au  Bulletin. 

Bovin  :  Je  iletnande  la  lecture  (rmic  n  !r  v  r  de 
la  Sodété  populaire  de  Carpeulras  i  celle  Adresse  est 
sur  le  bureau. 

Un  aecfféliin  la  lit  : 
fM  SodéUfOfiàvIftâê  Çarpnlnuél»C9Êmmtt9m 


■  L^»lateurs,  la  vérité,  dont  les  acrrnts  a  raient  été 
étoudfs  jusqu'à  ce  jour,  *e  fitit  entendre  de  tous  le»  points 
delà  FraBf-e;  la  ivpulniquc  ne  doit  ^  it  -ulm  qu'à  l'en*  i  ^  je 
brManiect  au  scriueux  courage  que  »ous  avei  déployé» 
îiu  milieu  des  orag  s  formes  pour  sa  ruine.  Recevei  de 
liomcau  l'expresMiin  de  noire  cralitutle.  La  piCuniadai 
rerlueui  repré^entanls  que  vous  avet  esiToyés  daat  aoaMt 
parteinaala  vient  d'arrêter  ta  marahe  da  ta  acÉléaaiaMa  aa 
Hdttiiaai  aa  lilcaeQ  «ae  ihciloQ  BMMiif«nM  qol  sejaiwlt 
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linpujK'meirt  (Ip  la  t  le  (!  (S  liumincs.  Mut!,  cinfoîla'lpneore  de- 
venir If  flf.iu  de  la  lipiih.iquc;  rharnhlc  cun^piialion  (|uisc 
tramait  dans  son  enceinte  était  ourdie  par  tes  suppuls  de 
Kubespicrre,  soutenu;  par  tous  les  fripons  du  Midi.q'iii 
tans  inaurs,  sans  facultés  arant  la  révolulion.  «f aient 
trouvé  daos  la  pratique  du  crime  le  secret  dt fim  4BB> 
lUkoodaBce  et  «m  IWtgéltplu»  cupaleinft 

•  CTctt  cette  diNê  fiDfpnMDn*  i^Btt  ft  tavn  bilil* 
fM  foVll  due  une  dernière  Adresse  dite  de  la  Sodêtt  f9- 
f «Mre  de  Carpentras ,  qu'on  ne  trouve  point  dantM  i^ 
pisires.  Ils  n'ont  ()««.  m  la  hardiesse  de  soutenir  cette 
Adresse,  et  nous  la  rlOsjvDiKuis  antlx  ntiqueraent.  MtTiei- 
tous,  représcutaiii",  <li'  ci"  nhiin  s  dii  H'Cy  par  l'audace 
désespérée  dcToir  finir  un  s>su'iin-  fiiipri'^Mf,  et  n'y  vojri 
que  li'.s  cITcts  iinpuis'<3nts  di-  rcs  rum  imhu  urs  (jui  so  llat- 
taieut  de  poaf oir  traloer  encore  aux  tribunaui  de  Rolws- 
pierre  éw  dnyn  it I  wiuBUi  puT  MÊt  défoHer  len» 

forfaits. 

«  Non,  représentants,  les  aristocrates  et  les  modérés 
■^«Bt  JimfsteltWlWIMllI»  la  Société  populaire  de 
CUliailfM.BiWMaaNlw  4PM4*aprîi  les  principes  de  la 

CoQTenlion  nationale.  Aussi  rone-l-eile  i  l'eiécration  |mi> 
bliqne  les  Intriganti  qnl  ont  voulu  l'entraîner  dans  feur 
chute..,..  Les  Trais  patriotes  TOih  (liront  aujniinrhui  ûi-b 
vérilés  auxquelles  mos  doute  sous  o'aurie/  past-tc  H)urds, 
s'ils  avaient  pu  se  faire  rn  indic  plu*  loi...  Nous  ne  pour- 
ront nous  rappeler  les  niénjurables  journées  des  9  et  10 
Uienoidor  sans  bénir  la  Convention  nationale ,  mais  aussi 
YflfNT  4e»  luaiflt  laères' Mr  lei  mlhennasas  Tieti- 


•  Léfislttem,  idwlil  ilM  êt  porger  le  sol  républt» 

aia  de  tous  les  fripons;  frappes  IndMlBCteiDeDt  tous  les 
scélérats,  de  quelque  masque  qu'ils  se  cnnvrent  et  quel» 
4*e parti  qu'ils  embrassem  ;  que  Ir  Roiiveriiement  révolu- 
tionnaire ne  soit  plu^qur  la  terreur  des  mecliunts,  seuls 
canemis  qui  restent  à  la  république.  Kcstiz  à  votre  poste; 
ilnges  sur  eus  la  foudre  naiiooatc,  ei  vous  auret  sauvé  la 
Npabttque,  • 

La  Convention  décrète  Vmutfkin  pffCHnHde 

cette  Adresse  au  Bulletin. 

:  Je  demande  que  le  comoitndemeat  Al  ^ba- 
taillon de  TArdèche*  qui  al  êwué  ptf  la  toùélé 
populaire  ét  CatMutiM  d'efoir  «oÎHaie  Ict  idw 
i;raiidet  konmM  iiM  et  pi|ti  eoH  «ie  ea  eitail» 

tion. 

On  dcflUMids  lefMfoiMi  conitédeiAfelégéBé" 
nie. 

TAUim  :  J'appuie  le  renvoi.  Ce  n'est  pas  sur  l'as- 
aertioo  d'un  simple  itidividu  qu'on  peut  ordonner 
Fanotation  d'un  eitoyen.  Je  demande  que  l'assem- 
blée ne  porte  jamais  de  décret  d'arrestation  contre 
fersonne  jsaos  aroir  enleiMla  un  rapport  préalable. 

***  ;  U  y  e  un  décret  gui  consacre  la  proposition 
qne  "Hent  de  ftiire  Tilmn.  le  demande  l'ordre  da 

jour,  motivé  sur  ce  décret,  et  qtt'on  ordonne  seule- 
ment le  renvoi  au  comité  de  l'a&aire  particuticre. 

Ces  propositioas  aoot  déoliélées. 

—  Paganel,  après  un  rapport  sur  les  prisona, 
rapport  que  l'assemblée  a  couvert  d'apnlaudisae- 
roetit5,et  que  nou»doaaimincaaBtiar»Mliicadn 
le  décret  anifant; 

a  lia  CuiTcnScB  naUsBale,  aprit  afalr  cMcndele  rap. 
port  de  son  coonité  de  secours  publics  sur  Pétat  des  prisons, 
■taisons  d'arrêts  et  de  police,  de  répression,  de  détention, 
ei  fcosptce  de  santé ,  décrète  : 

•  Art.  1".  Le  comité  de  législation  présentera  à  la  Con- 
faMiCB  naliODale,  dans  la  première  décade  du  mois  de 
bmaaire,  on  projet  de  loi  sur  la  police  et  le  régime  iulé- 
rieur  des  prisons  et  autres  établissements  ci-dessus  nom- 
ail»  aipietlielwil  i  danaera  des  ordre»  I  la  ce—b- 
Attiapeilceildai  uttonaei,  ponr  que  la  prisaaelcn 
d»  la  Crâcicrgerie  soient  traduits  dans  une  autre  prison. 

•  II.  Le  comité  des  ira«aut  publies  prendra,  uns  délai, 


luliics  les  priions,  malsons  d'arrft,  de  répression ,  de  dé» 
leniicii,  et  li<i-[iici>v  de  sariié ,  qui  -rint  susceptibles  de  le  de- 
Vd.ir,  cl  pour  remplacer  ceux  de->dits  élablisseiaeoU  qai 
di  \:oii(  tire  abandonnés  par  d'autres  qal  etentawat  M 
avantages  de  la  sûn  té  et  de  la  salubrité. 

•  m.  Les  roiuités  d'agriculture  et  de»  atts»  deconii 
et  d'approvisionnemeat»,  ptee^eeta  laas  délai» 

«siMsares  pour  empiover  ft  m  travail  otm,  Joeraalier 
cl  non  Interrompu ,  les  détenus  de  l'un  et  l'autre  sexe  qui 
se  trouveront  dans  les  prisous,  maisons  d'arrêt,  de  dé- 
tention, etc. 

«  IV.  Le  comité  des  secours  publics  est  chargé  de  pro» 
curer  aux  v!eiliai(l-> ,  aux  inDrnics ,  aux  malades ,  et  gêné-, 
raicment  îi  tous  h  s  tliMenus,  une  nourriture  uioe  et  suflt> 
^anle,  le  linge  et  Ils  VLUmentsindispciksables. 

•  La  salubrité  des  prisons  est  cooSée  à  se»  soios  par  la 
Convention  nationale. 

•  V.  Ghacaii  des  coosilé»  rendra  coaiple»  avaM  le  SO 
brMMire.t  taConvcettoBiedoBale,  da  nwMne»  qn'Hcsi 
chargé  de  prendre.  » 

—  Montaut  demande  qtie  le  comité  militaire  soit 
également  chargé  de  présenter  uo  proijet  de  décret 
puur  remédier  eui  amie  dce  nriaMe  aiiîUiiM.— 

UitfHMdMMeii 


sÉMOi  wf  ti  vmninâni 

noQrier-Eloi,  an  nom  dn  «>!nité  de  dirision,  pro- 
pose de  delathi  r  le  hameau  de  la  Gravière  de  la 
coniuitinc  de  Varrnne-sur-Fevron,  district  de  Lou- 
hans,  département  de  Sadnc-et-Loire,  pour  le  réunir 
à  Frautereaiit  méoMa  dialiie»  M  d^^erteneot. 

Il  propoeeeBeere,aa  MMidtt  aitew  ooaaité.de 
réunir  la  commune  de  Taeisset.dislrict  de  Pont-de- 
Veau  ,  département  de  I  Ain  ,  à  celle  de  Salnaut, 
district  de  Loiihati<;,  département  de  SaOlie  et  LiiM> 

Ces  deax  propositions  sont  décrétées. 

— Dobols-Dubais  fait  rendre  le  décret  suivant  : 

•  La  CoBveatioa  nationale,  spris  ««air  ealeada  le  rap- 
port de  son  oomilé  des  secours  publics,  décrite  que  la  tnt» 
sMvrie  natioMle  paiera,  aar  la  préseotalion  du  piéaeal 
diani» la  eaana  Al  Me  Hfic»  »■  flitovea  Hcari  Baa«aiia 
dltMalanaa,  caBomicr  dMah  94*  «MDpagaled*8i«iMarii 
légère,  qui  a  perdu  ses  àr«\  nialn>  et  nn  «cil  en  servant  la 
république ,  ladite  somme  impuiabie  sur  la  pcnsioo  à  le* 
quelle  il  a  droit  • 

—  Meore  Ut  l'AdraM  enifanM  t 

£«eMlllff  général  de  la  commune  drAtmtmàlm 

Conventiun  nattnnaU. 

«  Li  pislalcurs ,  les  plus  ïir>  applaudissements  de  no» 
corcilojens  ont  accueilli  lolrc  Adresse  au  peuple  franç.iis: 
c'éijit  l'élan  snl  liuie  cl  naturel  de  la  vniu  nndaul  honi- 
niagi'  ù  la  \éritc. 

•  Cne  vroetamation  solennelle,  faite  par  la  municipalité 
dans  tous  quartiers  de  la  commune,  a  consacré  ce 
■Mounent  de  sagesse  et  de  jusiiee.  Le  peuple ,  toujoer» 
bon  juge  qaand  il  n'est  point  égaré  par  les  iatriganU»  e 
apprécié  les  grandes  vérités  que  lui  disent  ses  rq>rè»ai> 
tants,  et  il  se  tiendra  soigneusement  en  garde  eootreeae 
iiuromes  outrés  qni,  se  dteaelcialarilfcMcekaïaaarityne 

chercfcaleiit  qu'à  le  irompen 

«  LéKi^lall  urs,  IV'.|)r.t  public  est  eicellent  dans  cette 
commune:  le  patiioii-.mc y  triomphe;  nous  n'y  connaissons 
d'autn  %uiiie  que  le  pur  amour  de  la  liberté,  d'autres 
principes  que  ceux  de  l'égalité,  «ic  la  probité,  de  l'huma- 
nité; d'autre  centre  de  réunion  que  la  Convention  natio- 
nale. Ces  senligieiiiasesoiit  auniCealés  par  l'aothousiame 
général,  aus  «riftde  «iaela  ilpnHIfeel  vie  le  Ca—wiian 
nalioBalel 

«La  plo»  doeee  éawtleatigBedaeilaiimn  depob 
que  vous  aui  nlioii  ee  ftroee  (jaune  db  Mmnr  fê^Ml 
voulait  propager  jusque  dans  nea  IMcs. 
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cnrrAiaoar  do  p«npleet  aur  h  j'iriiro,  ft  <o  tenu  par  la 
Cermet^.  Non»  alihorroniég  ilttucul  les  uujfcuis,  ics  égor- 
ffmrt  et  les  agitât'  urv. 

«  Le  nom  proM^ii  de  roi  n^o  pas  été  prononcé  dans  do* 
niir>  comme  l'a  dit  un  journaliste  ;  s'il  l'eût  été,  le  peu- 
ple,  «ut  «4  UMUOttn  Ik  pour  nainlaiir  la  libertin  d'cûi  pas 
Mtaqaé  de  iM>MMgo«r  toi  traMm,  et  aowMifoM  bit 
•loniioindmiir. 

tGoDtiaofitléfkilaietirs,  à  déployer  cette  énergie  ac- 
llv«  et  iniperturbable  qui  dc^ipui  de  plus  en  plu^  nirpi- 
MÏre  pour  déjouer  loutr»  los  lianx-s  des  cmispir j :eiirs  de 
niilli'  fonncs ,  dniil  nfnis  p*|i«>roin  que  l'enslrnce  ni"  «-pra 
p.is  longue.  ^p^lPI  fi  imps  à  volrp  po>.|p,  et  siirlniil  ne 
soiifTin  pj-.  qu'aucune  puissance  n^ur  puirire  s'plt  »t  i  <  olé 
de  la  treritaiilt*  pubsaiK  e  du  pri;p|p,  b  rppri':>('nlaiiou  na- 
tioaale. 

•  Ccat  i  die  que  les  plus  clirrs  intér^  4e  to  répoUique 
«Ml  confiés  t  die  seule  est  dépositaire  de  IViiiloriUli  d 

noiif  n'en  reconnaîtrons  jamais  d'autre,  t 

La  CoDveoUon  décrète  la  mcDUoo  honorabie  et 
rinsertioD  wu  BnUelia  de  «elle  kànm» 

—  Maure  lit  ensuite  nne  autre  Adresse  de  la  Société 
populaire  d'Auu^ne,  qui  offre  à  la  Confention  nationale 
aoa  UÊbUllt»  unanime  aus  principes  consignés  dans  son 
Aàtam  an  peatpk  ftaBfiiik  Bile  fait  voir  le  contraste  qui 
règM entra  cette  nUMM  d  liscérc  déclaration  des  droits 
é»  petple  d  de  M»  «trlM»  d  le»  muMum  éqniveqnea 
det  roli  d  le»  dêebBeUoin  bypoerilet  dea  tjnrtMi. 

Elle  proteste  que,  toujours  ralliée  &  la  toîi  de  la  Con» 
renlion  nationale,  elle  ne  connaîtra  jamais  d'autorité  pu- 
bliqiie  que  ci  lle  limat  i  t  li;  un  sein,  tl  qu'elle  riv.ilisera 
de  rp'-pecl  et  de  confiaDix-  pour  elle  avec  tous  Ic^  patriotes 
delo  république. 

•  Restes ,  dit-elle ,  iéxislateurs ,  dans  la  courageuse  ré- 
solution de  faire  Iriompiier  la  justice  et  de  (lier  la  morale 
pnMlqiie*  Blkcvt  les  ratages  des  haines  rt  (!r<t  factions, 
déNnMBitlWteaocc  personnelle,  rapp«.'ki  ij  nation  aa 
trmik  •«&  am  «Ulaftalà  l'iadualrio;  praeerifcg  l'otsiveté 
corruplrieei  qot  le  wtm  fraïKaii  aelt  aataBi  honoré  par 
rtdat  dei  fOldS  que  par  le  succès  des 

c  Pardonaci  à  Tenvur,  mais  puni»cs  les  excès  qui  font 
frémir  la  natm» etfal  aoaUleraleot  k»  peiai  da  aoirc 

histoire. 

•  Gardez ,  jusqu'à  j'riir  qiiv'  de  la  ruine  do  nos  ennemis, 
le  poste  que  la  patrie  »ou>  a  confié;  conserve?  In  çrloritusc 
habitude  de  reiivirscr  la  tyrannie. 

t  Tel*  sont  nos  sentiments,  nos  opinions,  nos  vceux  :  le 
triomphe  de  l'égalité,  la  gloire  du  peuple  françols,  et 
etUa de  la  Convention  nationale  qui  le  rcprésenle. 

»Im  mem^eê  composant  la  Société  populaire 
étduxerrr.  * 

(5'Kiceiil  deux  page*  àe  ti^nalureu) 

HAintB  ;  Qiloiqiie  cette  Soeidlé  n'ait  |>as  encore 
reçu  le  décret  de  la  Convention  nationalfi ,  qui  or- 
donne que  toute  Adresse  soit  sigi»«i'  indiviauellc- 
niciit,  elle  a  tiéanmoiiis  faitsipner  celle-ci  p.ir  Imis 
ses  membres ,  selon  ia  coutume  ;  ce  qui  prouve 
qu'elle  a  toujours  professé  les  principe»  qtii ont  aus- 
cilé  II  (tt'L'it  t  ilo  l;i  CoiiviiilioiJ. 

La  CooTention  décrète  la  neatton  honorable  de 
cette  Adresse  et  llnmijoii  an  Bnlletiii  de 

pori'înn'T. 

—  Un  lit  lin  Rrnnd  nombre  d'autres  Adrossiis,  qui 
tniiti'.s  I  einrrcieiit  la  Convention  d'avoir  substitué  le 
règne  d«  la  iualioeà celui  de  rinfàDDeleireur.Toutes 
prbteste&toe  Icar  entier  défooeaent  pour  la  n  prc- 
iwntalion  nationnte  et  pour  les  principe»  qu'elle  ft 
nMiiilcstés  dans  son  Adresse  au  peuple. 

{Ia  ntiU  dmain.) 

ff.  S.  Dans  la  séance  do  1*  hromalie»  Meriht  (de 

Oount)  a  fait  le  rapport  suivant  : 

•  Citi»)<"is,  tandis  que,  forts  de  la  confiance  dxi  petiple 

et  inresli-»  d<;  sn  puissaticp,  muis  fiiilps  nrn'  |:im  rr.  iiim  rte 

et  iafiacablc  aux  crimes  et  aux  lucitous  qui  trop  loo|>  j 


temps  ont  <l^<ioté  l'inllriear  d«  la  république,  nos  brarea 
srmées  continuent  de  poursuis rc  as eo  kur  ooura|e  «Ntti> 
naire  les  féroeai  caMOdaqulenteiia^nnar  caniieelli 
au  dehors, 

«  Voici  le  précis  des  nourelles  qui  aatti  pafWUtwa  d^qH 
avam-bier  an  coinité  de  salut  pabUc, 

L'année  de  tailirc^  Venia  tdant  de  Étepuer  de  h 
fortoKMede  SUphenaiMdha  wr  la  Mgm,  eo-daiau  de 

Raremonde. 

<  T.'armèe  dn  Ifcid  pMMe  renacal  eiee  aan  snecii 

ordinaire. 

•  t'.dips  du  Pliin  et  de  la  Moselle  ne  déploient  pai  miint 
de  vigui  ur  contre  le*  l'russien»  dans  le  Palatinat.  Depuis 
pl<l^l)MMs  jours  clli's  se  sont  umpaicos  du  posii-  important 
de  Trarbacfa,  sur  la  Moselle,  et  nOtre  collègue  Bourbote 
nous  envoie  aujourd'hui  les  clefs  de  Kreutznach .  place 
qoi  nous  asiore  ona  position  ov autagcuse  entre  CoblcaU 
dltajreMe. 

•  Les  repréaentanis  dn  Mopleat  la»  fénéfius  ae  laneat 
hcaocoep  en  bon  eiprit  cl  de  ia  dlaeipHne  dv  iienpdt  a 


Mû  SotUH  fofulairt  (TA  usem  m  rMdefdiP 

du  Moniteur. 

Auerre,  l«  aa  veadéouaire,  l'ao  9*  de  la  république. 

•  Citoyen,  dans  ton  journal  de  quartidi  24  vendê» 
miairei  page  5,  lu  as  iméré k piin|» «aivant  t 

'  La  Sodété  populafiv  d*ADwm  se  pldat  de  ee  qu'on 
«  a  mis  en  liberté  des  chevaliers  du  Pi)i(;njrd ,  qui,  dit- 
■  elle,  prononcent  ImuIi-otc m  le  nom  de  roi  ;  elL-  demande 
t  le  maintien  du  gouvernement  réToiulionnairc ,  rur;;a.-ii- 

•  sation  de  la  comatune  de  Paris,  enfin  la  puuiliua  de 

•  tans  ks  aristocrates.  > 

«  Naoa  d«iaienw>M  bnndleaMHst  ea  padafa»  Ihm  di 
partie,  et  qol  aepeotClKqne  roavrace  daacnnnrfsdia 
aadélla  pepalaiiM.  Nraa  naoa  «owniea  pUnli  cAdiv^ 
ment ,  dans  une  Adresse  du  mois  de  frneltdor ,  de  la  mise 
en  liberté  de  plusieurs  uristocrates  ;  mai:^  nous  n'atous 
jamaii  avancé  qu'on  eût  proférer  le  nom  inrdino  dp  roi 
dans  .  ijiiiijiric  il'AutiTre;  un  être  aussi  icmi'iiiie 
n'eût-it  pjt  ïijr  le-c lia inp  subi  la  peine  due  ii  son  crime  >*.•• 

■  La  Sorici(^  a  pareillement  demandé  le  maintien  du 
gouvernement  révolatioanaire;  mais  elle  n'a  jamais  parlé 
de  l'organisalian  de  lacammune  de  Paris,  et  nous  pou- 
vons dire  qae  eatta  dtoendien  n^  jaBaia  dd  a|îiée  dans 
nos  séances. 

t  Noos  te  prions  d'insérer  dans  ton  preoiier  naroéro  no- 
ire lettre,  et  de  substituer  la  vérité  k  l'erreur  dans  laquelle 
tu  as  induit  les  lecteurs. 

•  Lu  attmtmêmpttmttaSoeiétipopuLiire  d'.iaxerret» 

{SuûreHi  le*  tigmlurei*) 


UVBBS  Mvm 

Voyagt  pkilotophijui-  et piiioretquetur  tri  rivrs  du  Ilhim^ 
h  i.iègf,  dont  la  tUmdre,  te  Braùtmt ,  la  HvUaitdt,  ete^ 
fait  cil  1790  par  Grorgv  For  lcr.  l'un  des  coin pagaoos  de 
Coolt .  traduit  d«  l'aUeasaad,  avae  dm  notai  ciitiqwea  mm  ia 
phyiiqua,  la  paltOq**  0»  l«i  aria,  par  Charles  Pa«g«M.  . 

A  Paris.  che<  Pr.  Batiton,  libraire,  me  Haaiefruille.  n"  30. 

Peu»  vol.  'm-ft»ée  1*>0  pnfpt  rtisctm,  impriniPi  sur  ciractèrM 
de  CKtro  Didot.  Pru    i  I  r  i  !h  ».  cl  il  liv.ieik 

(raoc  de  port,  par  >a  p«*ie,  pouf  ki  tUparleinonu. 


Pa^mtnti  à  le  frAoraria  naWoiwto* 

Le  payement  du  pti  piltuel  cd  onvert  pour  tes  àx  pre- 
miers mois:  tl  sera  fait  é  looa  ceux  qui  seront  porteurs 
d'inscriptions  au  grand  Une.  Gdtii  pour  tes  rentes  Ttagéres 
csi  de  lintt  «ola  «li«t  d  nn  joun  de  fannéa  *in  (viens 

style]. 
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GAZETTE  Umm  oa  LE  MOMTËUB  LMER^EL. 

R*  S9.       IWtff  S  ftienAiiB»  tu»  3*.  (FcmM*  24  OcrraiB  1794,  ««m»  ifyi^.) 


P0L1I1QU£. 

ALUHAGNB. 

yifttne,  te  IJ  uptembi  c.  -  T/arcbiduc  Charles,  m  ré- 
Compcme  rte  &m  longs  l-i  brillanls  scrtices,  fient  d'être 
numnio  rold-marcclial  ;  il  servira  en  relie  qailM  WWlC 
duc  de  Saxe-TvKtien ,  à  Virmcv  du  iUiin. 

LneomilBis  hongrois  ont  formé  dis  ptainlcs  énergiques 
conlrr  les  arrettalieiM  lUte»  en  JHongrie  par  ordre  dp  fon* 
veriierorni  aulrichifttt  U*  fédUBent  tartoot  l*CMff^  de 
km»  priTiMgtt,  ra  nMijcBteqiwitlttHMiiiatoMpett- 
TeBt  èire  |a(éa  aOtom  q«e  dm»  leur  ptyi. 

Oo  croît  que  l'empereur  se  diMcnnlurra  il  envoyer  en 
noogrieles  babil«ots  de  ccUe  province  qui  ont  été  con- 
duits à  Vienne. 

—  Le  séjour  des  cnmmissairc*  anglais  dans  celle  caiii- 
tole  est  plus  Ioiib  qu'on  ne  ^  v  «  i.ni  aitendn.  Le  courrier 
eipédié  Londres  avec  ie  truite  eu  cM  de  letniir,  mais  ii 
n'a  pas  apporté  de  ratification.  Il  parait  mèiuc  qu'il  t'est 
élevé  des  difficultés  met  Ti  m  entre  les  cabinets  de  Vienne 
cide  Loadn-8.  Quoi«iie  fca  vdritaMft  noUfrdecMdtt- 
«BiWi  ne  vient  pet  eMMv  cenaw,  te  IrioMlMi  ém  wf 
m*e»  Aneacaiece,  les  pncrte  de  rheotcwc  {nwmvclloii 
des  Polonais,  les  incerliludes  dans  lesqudies  lluue  l'es- 
prit germanique,  enfin  la  détestable  conduite  rte>  soldats 
du  duc  d'York,  qui,  soii~  un  rhef  toujoi)r>  plongé  dans 
Tirresse,  ont  cooimis  partout  (k&  violents  affreuses,  voilà 
àit  bases  assez  soUdêi  pour  y  ippvycr  dn  eo^lecUncs 
Ir^s-ad  ni  i*si  bl  e%, 

La  m.iison  d'Autriche  n'a  point  d'jniis,  à  cause  de  sa 
perfide  duplic  té  en  politique,  et  la  cour  de  Saint>Junicï 
De  peut  avoir  que  de^  ennemis  parmi  les  princes  qu'elle 
égeie  et  Ireiiil»  comme  paicait  les  nations  qu'elle  tour» 
ncnte  ei  ^n^éS»  eMfq;e> 

Le  cenM  fcmailqne  ne  puell  pis  éloinnè  de  aanilM* 
ter  H*  ddeime  tv  le  cmcllc  et  bnese  politique  de  TAU* 
llelcrre. 

If  lâ  4  Mietrc  On  a  Ml  itbrwuicr  dienin  ani 
•MfeilM  tepérianx  qne  ren  tratidlgrait  d'Ici  *  Uebtrlcbt. 
depHb  ioa  Mi  Frençris  ont  coupé  tonte  communlealSon 
•vee  celle  vlfte.  Mb  les  républicains  Aant  nallrei  des 
deoi  rives  de  la  Meuse,  une  iiiandepaitie  deeai  SMoU^ 
lions  est  tombée  en  leur  puuvuir. 

—  Les  cbefs  et  les  ami*  de  la  coalition  avaient  répandu 
de^  bruits  calomnieux  «ur  ia  cunduile  des  Fiançais  dans 
■f.  [);)ys  conquis,  aflit  d'indispo»er  les  peuples  contre  de 
généreui  vainqueurs;  mais  les  peuples  ont  été  détrompés 
par  l'pipérience  méoke.  Les  répuLlicafm  perçoit  eut  les 
conirilMKioas  fiiéet,  prennent  soos  lenr  «nvegarde  les 
pwptWlés,  et  poflinent  parmi  «ni  te»  iSiaMi  dlndiaelplinc 
e«ee  léf  évité.  Col  telle  maéinsk»  «vl  délaebe  de  plus 
enpl«eleec«mdei  Beliei  el  to  AHanaodi  du  joog  de 
la  nMlfOn  d'Anlridie. 

LcfFVançais  ont  mis  en  réquisition  tons  In  chevaux  des 
vil'ages  depuis  Angers  jusqu'il  Beig-(i|  -Zi  mn. 

Les  coalisés  se  dis|(u>eut  à  é\i»cutr  luiuliijitul  la  i  lan- 
die  hollandaise. 

l^es  repiiblirains  paraissent  ne  donner,  eu  ce  moment, 
qu'uneatleiitiun  secoinKiiroau  sii^ge  de  Bruda.  On  présume 
qu'ils  attaqueront  plus  sérieusement  Uaêttricbt  et  Dcrg- 

«jl-îiOûUl. 

Les  Hirilandai»  prennmt  des  flMinf«a|MWrcoanlr  Wi» 
llaaiiladi  a  we  dce  éhaloapet  eanoBni^rek 
L'armée  du  due  d*Yoik  recule  saoe  •*arrtlcf  t  elle  le 

trouve  en  ce  moment  entre  Croie  el  Clèvw. 

I«i  lerrenrestù  Dussiid'  rf.  T'  us  les  fuyiinls,  tous  les 
C'-,(evant  mai^istrats  de  l.i  Haiidre,  qui  i.'^  iiomaunt  en 
grand  nombre,  s'en  t^luignent  avec  prtetpitation.  Le  ^uu- 
*t  memctit  a  eu  asseï  de  temps  pour  faire  enlever  la  fa- 
Bii  uie  g.ilerie  de  tableaux. 

Ou  écnt  de  CoMcnii  i|ae  l'épouvante  y  rigot  au  mène 
4i|i«.  On  a  M  «w  P Ml  de  taiMU  dmpnt  cette  îlltai 


Le  génù al  autrichien  Mtlts  s'est  retiré  av 


oc  ;a  □iv.s:on 


jusqu'à  Ikabcrsecb. 

La  ;;ari)ison  autrichienne  de  CondéTS^fn  (  baiipee  à 
Fr.incfoi  l  contre  des  prisonniers  frauf  ii-  ;  <  ili  servira  en- 
suite contre  les  Polonais,  qui  ont  aussi  une  waniéxc  iéptt> 
Uieatee  de  tnilerka  CKlafei  de  TAitilcbep 

ITALIE.  ^ 

Extrait  d'une  lettre  tf/tqvi,  du  30  geptemtre.  —  Le 
total  des  fofcec  aotriehieuni»  et  piénontaiMi  deilinéei  t 
défendra  le  Monirérat  se  rédott  i  dona»  aiite  henMM, 
campé»  dam  leBcneirone  de  eetlBiBlBi  aBoakaerdmda 

général  atlcmand  WaKIs.  Le  eaMp  fctentlt  dea 

contre  les  Fmnçijis  et  les  Gtînois.  Les  ciiconstancea I 
les,  y  dii-un,  font  didéier  la  vcngi  ance  im|tériale. 

On  Ircuible  à  Alê\a:idiie  de  voir  arriver  par  la  Bochella 
on  par  Ov>ula  lun'  cmIoiiuu  friinçai^i^.  Lit  ville  est  seniûide 
Cioaii->  qui  se  soni  trouvés  à  l'aiTiiiredc  Dego. 

On  0H<  dire  que  les  projets  de  la  cour  du  Turin  échoués 
sur  Savone  et  sur  Finale  se  renouvelleront  contre  Gasi. 

C'est  pour  les  Français  une  des  plus  belles  actions  de 
toute  la  camp:^e  qve  d'avoir  délogé  les  Ausliu-Sardei 
daCiirOb  llaeeaonteiiiwdipariàdeickeninsqaclesAiH 
tifcktans  avtraicni  sdvis  pour  «Her  •i'«apaitr  de  Satone» 
tentative  dans  laquelle  Ui  detHMl  la  ftlw  aldar  fW  dci 

forces  maritimes. 

Les  iianpe>  battues  h  Dego  forment  encore  vn  cmip 
volant,  oineil  et  »jiis  retrancbements.  Elles  coiiuut:iic<.nt 
à  établir  des  ri  douu  s  daii>  les  environs  de  celle  ville,  il  y 
en  a  une  aux  Capucin^.,  pour  protéger  le  château,  qui 
juiuvail  «'Iru  c.iiuniiii;  du  haut  de  ce  poste.  Les  douze 
mille  bomoies  qui  se  trouvent  dans  ces  environs,  divisée 
par  ii!douies  el  par  piqaels,  sarant  par  là  pan  dfrilai  A 
détruire  en  délaiU 

Quelques  personnes  disent  que  ces  troupes 
forcées;  maia il  est iapaiilile de  diasinBef  Isa 
tes  qui  sont  égelenent  en  danger.  On  a  bit 
eents  hommes  de  milices ,  mais  ils  font  pitié ,  et  prendront 
les  premiers  la  fuite,  comme  ils  ont  déjà  fait  à  l'affaire  de 
Cairo.  C<'ux  que  la  peur  avait  éloignés ,  vovarit  qur  1e$ 
Français  n'avaient  fait  aucun  mal  »uv  babitaulî  de  ImIUH 
et  des  enviri; Il  . .         I  i  iities  dans  leurs  fojrcrs. 

L'arcbiduc  Autoiuc  a>i  arriv  -  ici  d'Alexandrie* 
ANGLETEHUE. 

Lonirtê,  du  30  septembre.  —  Leurs  Majestés,  cVst-à> 
dire  le  roi  et  la  reine,  et  même  leurs  enfants,  qui  sont 
aussi  un  peu  majestés,  ont  quitté  Wejrmootll  te  24t  ponr 
rvioumer  à  Windsor,  eAles  rappdte  la  prodMioe  eento 
cation  du  pertemcnl. 

—  On  a  comnencé,  te  Id,  h  Instraire  le  procès  des  pif. 
sonnicfs  détenus  I  la  Tanr,  prétennsde  haalcttahisan  s  ce 
sont  mi.  lIonie-TMcIt,  Bonney,  Tbebvall,  MeHen, 
Reicblcr,  Hardy  et  Joyce.  On  a  de  même  mis  en  jugement 
plusieurs  individus  qui  ont  pris  part  oui  derniers  troubles 
de  Londres. 

—  Le  Vieux  m.ui:;chal  de  Broglie  vient  d'obtenir  lecom* 
in.iiidement  d'une  des  légions  d'émigrés  qu'emploie  l'An- 
gleterre, où  ils  abondent ,  et      ^«  est  assex  embarr8»»ée. 

—  La  ïice-rnjuMê  de  Corse  sera  donnée  au  chevalier 
Elliot,  qui  fera  sa  lesidcnce  à  Dastia;  mais  ou  ne  lui  en 
délivrera  le  dipi  me  que  lorsque  les  envoyés  certes  annnt 
Mt  la  cérémonie  de  présenter  à  &  M.  B.  te  eoonNinc  dn 
cette  llfe  Sn  lldéics  snjels  soobaltent  qn'dte  ne  lai  lolt 
pas  aussi  Pu  M  este  4n*au  pauvre  roi  Théodore. 

—  On  dit  que  PamlraT  Murray  s*est  emparé  de  pins  de 
moitié  d'un  convoi  de  (iuara!!ii'  n  ivires  charjçtMle  vi- 
vres el  munitions  pour  la  France.  Mais  c  est  peut-être  là 
une  de  ces  boom  s  r.ms'es  nouvelles  que  le  goovernenn'nt 
emplwe  de  tenip»  eu  Itnips  pour  calmer  le  peutile,  el  qu'on 
ne  laisse  ensuite  démentir  que  lorsqu'il  v  a  quelque  chose 
d'avant^eui  à  loi  auoouœr.  Ce  qui  est  plus  sOr,  e*^  que 
la  MiUe  f ^erers  ■  fiii  «t  candttli  «u  lies  de  HmOmiA 
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I  dei  maliCH         ftai*  irimlMil  dm  la 

'  du  Nord. 

—  S'il  fi)  faut  croire  le*  dmiir  ros  Icllre»  d'Espa{;nc  du 
SS  wAt,  qui  nous  ont  apportées  de  la  Compuc  par  un 
•MMbot,  les  Français  n'avaient  fait  aucun  pt»^  l'  on- 
■MMB*ap«lMM^aU*qiiét  «t  »*•  point  wmc  vu  IVti- 
mbIi  nmil  Craaçaiie  était  tefUraToiub  i.  qui  n'est 
mêfilm,  Ùb  a  mm  mnêmm  fwnnes  de  marque  & 
Mita»*  il  «oa»  MMi  Ml  «M  ftfo»  *  Ptmpriane, 
convaincoes  d'avoir  dwiilnB  MCMMms  de  ee(ti>place 
avec  du  ubie  a«  Kea  MpMÉNh  MmMc  que,  li  l'ennemi 
»  m  aifNdM,  ilte  B*Mnlt  t«  rMMuce. 


liroiuoini  nunçAiti* 

80  vendémiaire. 

Dès  It  potatdo  kmr  un  rappel  e(<n((ral  avait  invité 
Iw  eHvyras  1  «Tirmer  potir  la  téic.  Le  carillon  de 

la  Samnritninr  (l«-nn;iit  ir  signal  de  l'aliégreSM  pu- 
blique. Mais  a  i»'iiic  le  soloil  av;iit-il  coinmcncë  à 
tioiis  éclairer  de  ses  rayons  que  ralmos|»liore  s'elait 
couverte  d'uu  brouillard  é|>ai«.  On  e\d  crû  que  la 
nature  voulait  nous  offrir ruMfa  4e  noire  situation 
pDliiiiiiii^  (l('|nits  If^  premier  «OflMlil  de  ia  révoli*- 
tioii.  iA\  i  lM,  a  peine  la  liborti  «vail-elle  ynni 
quelqiifs  instnnis  sa  iIoiick  lumière  sur  la  France, 
que  les  partisans  du  despotisme ,  ofln$qués  de  son 
éllîil»  avaient  clierebé  à  la  ternir  rn  soulevant  ers 
tapeurs  malMtntai  f«l  oM  loagtemps  obaeurci 
ion  horizon. 

L'astro  do  In  liberté  a  dissipé  lotis  ces  niiof^rs  ;  et 

Ïicndant  que  la  tyrannie  succombait  dans  l'uilirieur, 
es  hordes  ennemies  fuyaient,  épouvantées,  loin  du 
sol  de  la  république.  Ce  triomphe  de  la  ItlKCté  devait 
Ctre  célébré  dam  Hoa  Ma  aMiMHla.  UaértWté 
d'un  ba««  JoflB  iMiMi  mm  au  ktMMa  éa 
BMtin. 

Un  vit  les  citoyens  de  tout  *«e  s'acheminrr  vers 
la  Chanp  da  la  Fédéralioii.  La  force  armée  s'y  ren- 
Mt  tmà ,  tamboor  battant  et  enseignes  déployées. 

n  était  environ  deux  heures  lorsque  toutes  les  sec- 
tions furent  arrivées.  Alors  la  Convention  sortit  de 
rEcolc-.Mililaire  où  elle  était  assemblée,  cl,  au  mi- 
lieu d'une  musique  trioaM>tàale,elle  s'avança  vers 
la  rocher  qui  avait  change  de  forme  et  oui  paraissait 
une  eitadelle  inexpugnanle.  Lorsque  les  repri^n- 
tants  du  peuple  furent  placés  sur  cette  forteresse,  le 
président  pronoin  ,i  ini  discours  analogue  à  la  ceré- 
mooie;  00  chanta  1  Hymne  de  la  Victoire,  et  l'In- 
alilut  national  lit  retentir  leaaiia  de  cea  aoeoidi  hur- 
monieax  que  dirige  Gossec. 

Ud  peuple  immense  couvrait  les  glacis,  et  tous  les 
yeux  se  portèrent  sur  un  fort  constimt  .i  ICxli  rinité 
du  Ciiantp  de  la  Fédération ,  et  que  Us  elèvi  s  de 
l'Ecole  de  Mars  devaient  prendre  d'as.<iaut.  Leur  ca- 
valerie, dont  une  partie  avait  pris  les  couleurs  de 
nos  ennemis,  a  tait  d'abord  dans  la  plaine  ce  qne  l'on 
appelle  la  petite  guerre.  Nous  n'expliquerons  pas  en 
termes  de  tactique  les  diflerentcs  évolutions  de  celle 
jeune  armée  ;  il  suffira  de  dire  qui  les  manœuvres 
ont  été  exécotéca  avec  nne  telle  précision  qu'elles 
étonnaient  dé  vleoz  mifitaires  témoins  de  ces  jeux. 

I."r';  i:;(>  l  i  Grèce,  assemblée  dans  les  champs  de 
rtlide,  a|i|,)laudussait  au  triomphe  des  athlètes  vain- 
queurs, c'él^iit  à  des  hommes  iongleiiips  exerces 
qa'eUe  oiirail  le  lanrier  de  la  victoire  ;  mais  ici  les 
lupifaunlantide  la  répnbiiqne française  et  la  multi- 
tudc  de  citoyens  qui  assistaient  à  ce  spectacle  inté- 
ressant avaient  sous  les  yeux  des  jeunes  çons  qui 
n'ont  pas  nicorc  atteint  leur  quatrième  liislrc,  et 
qui,  Il }  a  ù  peine  sis  mor% ,  n'avaient  encore  manié 


qne  le  soc  ou  la  honlelte.  Les  pm«^s  de  cette  jeu- 
nesse guerrière  paraitront  uu  jour  des  fables  à  Mi 
postérité,  puisqirila  Anonent  wÊêm  kaoonlenipo- 
rains. 

Lorsque  le  fort  ent  été  aaleTé ,  et  qne  le  drapeau 

tricolore  eut  remplacé  mir  ses  fonrs  les  ensei;:iu  s 
blanches  qui  y  avaient  flotte'  priulanl  le  siège,  I  ar- 
mée victnrii  use  est  nnitrre  dans  le  Champ  de  la 
Fédération ,  couduisanl  avec  elle  le  civar  de  la  Vic- 
toire ,  devant  le<|nel  on  portait  des  trophées  iormés 
de  drapeaux  ennemis.  Les  soldaU  blessés  marchaient 
avec  celte  jeunesse,  animée  du  dj'-sir  de  les  venger; 
el  Cf  rdrlegc  imposant  s'est  avaiirè  avec  la  Cfinvrii- 

tion  nationale  vers  le  temple  de  l'Immortalité,  où  le 
président  a  fiavé  snriM  «Diane  fcs  tani  4e  BW 

quatorze  années. 

Le  soir,  te  jardin  du  PatsiS  Wstlonsl  fl  été  illn- 
miiiè  ;  sur  le  bassm  circulaire  qui  est  en  face  du  pa- 
villon de  l'Unité, dans  la  même  Ile  où,  dix  jours 
auparavantfOn  avait  déposé  les  cendres  de  Roussean, 
était  une  urne  que  ta  députatioa  de  la  Co»fanUen 
nationale  est  venue  orner  d'oae  branche  de  lanrirr. 
C'était  un  hommage  qu'elle  rendait  a  la  niéiiiuim 
de  nos  braves  défenseurs  morts  dans  les  combats. 

Des  danses  joyeuses  ont  terminé  la  Féie  dr<i  Vic- 
toires, siaae  du  boaheur  qii  doit  couronner  les 
ideaaoriadalaliherM. 


VARIÉTÉS. 

Diptomalie  régénérée. 

La  reooMalMaflee  de  Tcaptre  de  Ra^sie,  toujours  re- 
fiNée  par  Loolt  XIV ,  a  dsaat  au  glolK  politique  une  in-  . 
eilMiwMi  qae  Ifndépcndsaes  des  Slau  d'A■ler^«e  e4 
loin  de  pouvoir  redreiier.  Dm  eoasplnrtlaas  I  CoMttaatl- 

nople,  Pétersbourf ,  Sfockbotn ,  Vatuovle,  t_yail»e  cl  en 
France....  j  Am  al^dicatioiis  de  couronne  «w  Mogne  ,  en 
Saillie,  rn  E'^paptic...  :  un  élCLtcur  de  Saxe  reconnu  roi 
tics  l'olonais,  celui  de  B.nii'TP  proclatné  cropereur,  la  fo:- 
nialiuii  «lu  ro)aunie  de  Njplts  cl  rbvicdité  du  klailiomlc- 
ral  :  ïoilà,  en  qoatre-viogl-qualoric  aiinét'S,  les  gramls 
(véoemeats,  les  principales icoou»t4.>;>  du  la  dipioinaL;e  tics 
rois.  Aa  BMins  deax  seau  traitis  «ni  éiA  coodus  eau* 
eux  poor,  en  temiaial  uns  gacrre,  préparer  loi  mmftm 
d'en  commencer  une  autre,  ou  stipuler  parIkaUlrnBaat 
des  prjvi'csesderomnierce,  causes  des |«crraB4|illad*> 
iruisriit,  Ouel  a  cIl-  le  rè.ullnl  de  ces  traités  de  paiX  CtdB 
guerre?  Cli.ifiiU!  roi  a  alTcrini  ioii  autorité  j  eha<Hi«  Etal  a 
vu  augiht  iiln  lj  (iciic  publique  :  tous  lc«  peu]ik's  «sdl  de- 
venus plus  dcpciidanls,  cl  dix  millions  u'Immubk»  ont  péri 
dam  les  combats  dans  les  deux  hcoiispMMIt  SOT  ISBSaSt 
sur  mer.  C'est  là  notre  siècle  politique. 

Courge  Guelpbcci  le  statboudcr  ont  perdu  moi ns  de 
sujets,  fSf  né  plus  d'argent  eo  faisant  un  plus  grand  c<md« 
cl  d«  plus  grandes  coaquèles  hors  d«  l'Europe. 
L'empereur,  teroidePnuMeilaniMti^faioaléléaiia 
fagv»  de  ces  deux  patMSMH  worpalrloês  da  ' 
(  (  lierai  de-.  îles  cl  comptoirs  des  deux  Indes,  n«l 
pas  dans  I  i  vtcnMon  territoriale  de  leur  empire 
l'indcmnilc  d>"  la  <U'|iiipii'ation  de  Icui'i  aririms  ilrtmaincs. 

Lu  r«''\olulian  de  fiance  eu  un  lrenibl>  iiu  m  du  mondu 
|io!il;que;  ses  coinmolions  ne  pcuM-m  cesstr,  nous  ne 
pouvons  être  en  terre  ferme  que  par  un  nouveau  partage 
entre  les  puissances,  qui  expulsera  du  conlia8atnal*Bai> 
rope  la  maison  d'Autriche  cl  le  slalbouder. 

La  liberié  française  ne  peut  pas  exister  avec  deux  voU 
»iits  iam^diaU  disposés  à  leeevoir  ou  donner  des  auMdss 
poor  rsttaqncr,  cl  dont  ruBenuataM  pcMlaallapais 
deux  cent  mille  hommes  de  troupes  régiasa  IohJmiis  BtAlS 
à  P4^netrer  en  dedan»  âe*  limites  entre  la  Franea  et  loL 

l.a  u'j'inhl  fl  jri,  i'.^r  mirait  donc  t  M>lder  CD  tcmpsda 
pan  deux  (uiii  o>Mc  h-jiniiRs  i^our  s'opposer  à  une  inva* 
>ion  liiujiiurs  ii  c  ùiridi  t .  Mai!)  la  paix  qui ,  entre  les  rois  , 

ne  dîilvirv  df  ia  guerre  que  par  ie  ùlcoM  du  Moooi  icnit 
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atmi  ponr  la  répobli'finc  française  une  dCTnl-jnfrrp.  hc 
fjrdrau  de*  taxes  iiécr«5«ire»  pour  solder  deux  cent  mille 
gurrrit  ri  oisif*,  rt  la  <  i  >  'e  que  cm  hninnip«,  «nid.tts  pnr 
nU'tiiT  tt  sans  ititerriiptiun ,  ne  deviennent  eui-m^me^ 
les  coïKiDit  de*  ci(«jeiu«  wnl  coniraimà  ootr*  répabli- 
ctoitiBe.  Il  feat»  «Mrs  kpMpierrwttiiei  tarais  «t  fer- 
la kvnÉNfl,  MfngMdïki  «Mta  biUm 

I  pcair  Im  bMM  4tla tiMMpiiWlé  de  l  Eu' 
it  les  puiMMBi  étewfènw  t  centmir  dt 

Amltes;  toulea  ctBc»  «eUwPwtcm  neotocs  y 
trouTcrOTit  (Il  priiinh  a>antafei.  DciMuf  rois  coalisé  con> 
Ire  1.1  Fr;inrc,  tlmx  auront  ï souscrire  &  quelques  reslitu- 
lion'^,  et  deux  pcrilniiil  Inirs  roiirminf  s. 

I.e  traité  de  |i:iixnc  ^iirant  ra  ni  la  royauté  absolue  ou 
mixte,  ht^rédilaire  ou  clcdi^i',  ni  le  repuljlicjni'me  pur 
on  mélangé.  O  troi;é  ne  ronlifndra  aucune  Raraniif  ni 
tnlnaion  d'aucune  furme  de  consliluUon  ;  mnis  il  g::ir;iii- 
tira  liberté  des  mers,  te  lerrituirt  et  l'indépmdance 
ptHUqMtleomnerciale  de  rha()iic  oalioii.  En  déooaipo- 
•Htt  m  pmvoin  politiques  de  l'Euiape  «««cUc^  om  m«- 
«elto  caaliMdwn  donnen  &  chaqae  liai  huMel  r#d«k  k 
Ini-mène  une  grsDde  furce  réelle .  et,  par  one  caranlle  gé- 
nérale, on  équilibre  plus  naturel  ei  plus  stable  que  celui 
des  trahéi  partleaBen ,  pabUa  ou  searett  caire  de*  lami  :  • 
les  myafes. 

L'cifiiilibre  des  individus  5  couronne  est  factice,  pré- 
caire, cl  fut  souvent  perdu  par  l'iirlri(;ue  d'un  cabinet  de 
luilnic.  balance  des  nll:cs  po'ir  TolT.  n*ive,  contre  Ceux 
pour  la  défensive  ou  vie»  ttrta,  était  rompue  par  aaa  in- 
fidélité individuelle,  fondée  snr  ao  hMérft  BoaMMMê  ou 
an  eaprice;  oa  aoarcl  équilibra  de*  paiiaaaan  imlra 
chaque  Etat  lie .  permanent  et  mm  oaiali  dlMMune 
MMMlaa,  ai  etptdr  éa  a^éiandre»  Qal  Toadw  «Mrcprendre 
rafculre  cantra  toas?  Les  pulnaoeai  aaotrai  aujour- 
dliul,  et  six  de  colles  en  guerre  avec  la  France  ,  auront 
profit  et  sAretc  dans  le  plan  nouveau  :  je  douncrdi  la  carte 
des  liiiiilci  i  sitrner  par  Ir'i  plén'.po't'iilijirci  irspeclirs. 

I.a  iia\ iîrn'iiin  et  la  pt'clic  fur  cl  d.ins  louti'H  Its  mers,  5 
quatre  liiuf^  de»  cote»,  seront  permises  aux  pavillons  rc- 
c«iniiiis  [vir  pui5sancc^  contrariantes.  Cbucune  d'elles 
reM  r\('rj  1  pavillon  la  nivip  iiinn  mrses  côte<i,  jes  ri- 
vières cl  entre  elle  et  se»  colonies.  Aucune  ae  pourra  ae> 
aarder  ni  privilège»  ui  favei^  de  coMareai  cnaaaa tni< 

II  laaiai  la»  aotiaa  aaliaMi  al  ManUra 
;  laaia  laHMWtayaii  ladirwn  i  laaa  pavllioos 

,  aalional  ou  étranger.  Tous  traités  conlrairea 
aacnn  effet  contre  les  puissances  garâmes  de 
reiéCuUon  du  nouxeau;  rl  r>  ti  .i,ii  to:it  i-n  riiiu  uiiis  clI- 
terqui  refuser  .tient  d'y  «jtre  |iariits  c>iti!racldnii 

Desiriii  !r\its  des  tyrans,  soldats  de  l'armée  fuiirni^o, 
votre  inlréiiidité,  votre  désintéressement,  votre  respect 
(iniir  \,'s  loK  civili  -ii  t  iii.!iKiire< ,  votre  enlhousia'tJïc  ponr 
la  iit>erté,  votre  constance  à  braver  les  dangers,  à  sop» 
perler  les  pénibles  el  gtorlenx  Iravaui  de  la  guerre,  sont 
Mideiwi  da  laai an  mm  rfeMeira  MMa  Icaimis  des 
CfMaatdialtaMdaa.  UlfakddalaliftarlidMalars,  de 
la  paii,  dallwNlpcHéaM»  ci  daaanMMtda  rBwape. 
«tdicaadcToaa. 

Larsqu*il  aara  élé  conclu  par  les  puissances  conlinen- 
Mies,  vna  de  vos  qualorae  colonnes  ira  fusiller  le  roi 
GanaiLondro. 


COHTlUTlOlf  If AtlOKALE. 

Discours  prononcé  au  Champ  de  la  lîninion,  par 
le  président  de  la  Com  enlion  nationale,  le  décadi 
80  vetMtémiairi,  iroitiime  année,  jour  où  i'om  a 
9éUM  laWUtéa  ftetotm. 

CHoyens ,  îl  est  encore  pr.'scnt  h  vntrc  uii  inoire 
ce  jour  où  un  conspirateur  liyi)(.  i  rile  vint  etnlerici 
l'appareil  fastueux  de  la  tYratinic ,  et  brûler,  ca 
FKwnemr  de  la  UrnUé,  un  encens  qu*cn  teoret  il 
lâeiTBit  pour  lui. 

A  nfan  quelques  mots  se  sont  écoulés,  et  Totci 
iM  M  peuple  H  ses  lepsésenlanlf,  nssnnnéi  dans 


cette  n\vmc  rnccinte,  viennent  y  proclampr  la  liberté 
et  la  clél;iite  des  despolcs  ctrahses  contre  elle. 

Venez,  citoyens  clc  tous  les  iiges,  de  tous  les  sexes; 
vencs  surtout,  vous  dont  la  patrie  çonten^leavee 
reconnaissance  les  cicalrices  glorieuses  ;  et  vous, 
jeunes  (guerriers ,  en  qui  croît  chaque  jour  l'amour 
sacre  de  la  liberté  ;  el  vous  qui ,  blanchis  dans  les 
camps  y  regrcltcz  que  votre  sang,  répandu  pour  U 
FMune ,  ilK  pMConlé  pour  la  France  rtpnWenhe  ; 
venex  tous,  entourez  ces  trophées;  presses-VMit 
autour  de  celte  p(<ni[ie  triomphale  lécontes,  et  ré> 

prt<"/.  ,-1  l'eiivi  le  rri  lU'  la  viClOÎW ;  A» tWriitIn <• 
la  république  est  évacué I 

Déjà  une  pi  emière  fois  elles  avaient  fui  de  notrt 
sel  oee  pbalaaieB  berbaras,  eeadnite» per  la  trahi- 
son  el  rcponssees  par  le  pstriolisnM  :  nais  fennenii 
fugitif  osait  encore  nous  menacer  de  ses  superbes 
n^rds.  La  France  était  victorieuse  ;  mais  l'eimemi 
couvrait  encore  nos  frontières  de  ses  bataillons. 

Que  nos  triomphes  aujourd'hui  remportent  sw 
celle  prenUfre  époque  !...  Nous  disions  alors  :  novo 
avons  vaincu  tt"!  jinir,  en  tel  lien  ,  à  telle  hetire  ; 
nous  disons  mnsiiUiiiuil  :  nous  avons  vaincu  tous 
les  j  iiirs,  a  tonte  heure  ,  en  tout  lieu.  Nous  disions  : 
Hue  telle  armée  a  étéddisite.  Aujourd  hui  nous  di- 
sons :  toutes  les  armées  ont  disparu.  Autrefois, 
après  la  victoire,  il  nous  restait  des  craintes  et  dea 
périls;  aujourd'hui ,  plus  d'alarmes  :  la  victoire  est 
complète  ;  la  fatale  coalition  de  tant  de  puissances, 
celle  hydre  à  cent  léles,  les  a  vues  toutes  abaissées  ; 
et  le  cri  du  désespoir  qu'elle  a  jeté  dans  sa  fuite  a 
retenti  dans  toute  l'Burope.  Qu'ils  se  glofifieni 
maintenant,  les  ennemis  delà  république,  delsim 
honteux  succès  !...  Qu'ils  repaissent  leur  orgueil  dn 
rôle  glorieux  qu'ils  vont  jouer  dans  l'histoire  

Eu  racontant  leurs  triomphes  éphémères ,  l'his- 
toire Aetraoeraqne  le  son  venir  de  kurs  crimes.  Bile 
dira  que  Gondé ,  Va1eneiennes,Tonlon,  Bellegardn 
leur  furent  livrés  par  leurs  complices;  mais  elle  dira 
au.ssi  (|ue  ces  places  ne  [lurent  résister  à  l'énergie 
républicaine,  dirigée  par  desgiftiMUr  piOf  «tpir 
des  représentants  iidèies. 

Français  !  tandis  que  nos  guerriers  achèvent  tm 
dcfiors  la  déroule  des  satellites  du  despotisme, qu'un 
iiii  ine  esprit ,  dirigeant  nos  mouvements ,  ne  lasse 
qu'un  tout  des  diverses  sections  du  pciiiile  ,  qu'un 
tout  du  peuple  avec  ses  représentaiù%i  et  bientôt 
ces  ennemis,  jadis  si  fiers, SI  B9enaçsalB,tMlMHMl 
aux  pieds  de  Ta  république  victorieuse. 

Alors,  Français!...  alors,  sur  les  ailes  de  la  vie- 
toire,  vieilliront  I  .ilmiulanccel  le  bonheur!  Commn 
il  nous  sera  doux  de  raconter  nos  maux  passés ,  et 
de  les  comparer  avec  notre  félicité  présente  !  Nons 
dirons  à  nos  enfants  :  •  O  vous  dont  les  rentrda 
n'ont  jamais  été  souillés  par  faspcet  dTnn  trone, 
apitieiii  /  qu'il  fut  dr^:  tfinjis  où  vos  pères  courbèrent 
la  tt'te  sous  la  ver^e  d  uii  tyran  ;  apprenez  les  com- 
l»ats  par  lesquels  ils  surent  conquérir  la  république  ; 
ailes  au  temple  de  l'Immortalité  lira  le  récit  de  leori 
exploits!* 

Heureux  enTants!...  jouissez  du  labeur  de  vos 
pères;  conservez  avec  soin  le  précieux  héritage  de 
fa  liberté  ;  songez  que  loii|ours  on  cherchera  à  vous 
ravir  ce  dépCt  sacré  :  défendez-le  par  votre  courage, 
par  votre  union ,  par  votre  sagesse,  par  votre  od- 
vouement  aux  vérités  éternelles  sur  lesquelles  re- 
posent l'ordre  social  et  la  subililé  du  gouverne* 
mont  républicain. 
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^Mcnm,  aujiotn  éa  conH^  de  législation  :  Vous 
Vous  rappelez,  citoyens,  coinbirn  la  tribune  de  la 
Convention  nationale  a  do|à  reli  nli  de  fois  de  iilainles 
«■t  (le  r«-L'l:iiiinlioiis  (1111  sdiit  foti^latiiim'tit  «'leve'es 
contre  les  jugements  rendus  le  tribunal  militaire 
du  deuxioiie  airoadiasement  de  l'ann^  du  Bhin , 
<5rigé  en  comnnission  révolutiODuaire  par  tet  con- 
spirateurs Saint-Ju<;t  et  Le  bas. 

Je  viens  aujounriiui ,  an  nom  de  vDttf  comité  de 
l<<i;islation  ,  et  sur  U-  renvoi  que  vous  lui  en  avet 
Ifiit.vous  faire  entendre  celle  d'un  homme  qui, 
d'aitrts  toutes  les  «ttestitions  que  nous  irons  en 
BMin ,  nom  t  p&m  B*8voir  Jamais  abandonnë  le 
setttirr  titi  pntnott^rae. 

Un  court  ekpoM^  des  faits  vous  mettra  h  mhw  de 
donner  votre  approbation  au  jng<"iiiriit  ijui  l'.i  cun- 
àmoé ,  ou  de  le  réformer,  s'il  a  mal  à  propos , 
eenme  je  le  crois,  enchaîné  le  cèle  «Ton  répiibHain 
nrtif,  et  fit'tri  le  cfrnr  fl'tin  hnmme  probe  en  le 
coiiloiid;itil  avec  lis  di'ajJidaU'iirs  de  la  forlunc  pu- 
blique. Voin  les  faits. 

Le  18  llun^al,  l'accusateur  public  miliUiirc  requit 
la  mise  en  jugement  revolutioniinirc  du  nommt^ 
Lentz,che<  de  division  des  transports  et  coorois 
militaires  de  Tarmi^  do  Hant-Rhin ,  qui  lai  avait  été 
dénoncé  par  les  cilo\T;i<>  .losse  et  DaCOUdraj,  in- 
specteurs généraux  diiits  celte  partie. 

Il  Taccusa  don*  .  sur  celte  dénonciation,  d'être 
m  agent  prérancateur,  un  complice  de  l'aristocra- 
tie, on ftoteur  de  iVini(; ration  d'un  nommé  Latour. 
et ,  comme  tel ,  il  requit  qu'il  fflt  dt-claré  partisan 
de  l'ennemi ,  cl  puni  en  conformité  de  Farrèlé  de 
8aint-Jusl  et  Lebas. 

A  en  croire  Lealz,  cette  dénonciation  était  le  fruit 
d^one  trame  odieuse;  mats  je  ne  croîs  pas  devoir 
rom  dnntirr  ici  des  conjecttin  s  pnur  des  raisons  : 
tiii  f.iit  qui  m'a  paru  ccpeiu!;iiil  devoir  douner  quel- 
que poids  a  rcltr  idée  ,  c'est  (]ue  Dueoiidray,  avant 

«être  parvcuu  au  grade  d'inspecteur  général,  avait 
été  eoMucteuren  SMond  d'un  équipage,  et  conse- 
ueinnienl  sous  la  surveillance  du  pétitionnaire,  qui 
tait  quelquefois  MÎvère.  Devenu  le  supérieur  de 
Lentz,  il  a  pu  vouloir  se  venger  de>  re|»roches 
graves  que  celui-ci  lui  avait  souvent  adre&îés  lors- 
qu'il était  son  auboidonné  :  ee  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  au'on  a  peine  i  coacevwr  eommeiitcet hnmme, 
qui  faisait  arrêter  LenCx  comme  prévenu  de  délits 
conlre-révoîutioiiiHiirrs ,  le  l«r  pluviôse,  parlait 
cependant  avantat^eiiMMiK-at  de  son  patriotisine,  le 
icrgerminal,loiigte[iin$mlmeap«èsaaiiamilatloii, 
aux  agents  généraux  aescharroia. 

Cette  conduite,  eomuM  vous  voyes.  n'annonce  ni 
franrliise  ni  loyauté  de  la  part  de  cet  homme,  et  elle 
fiiit  iiiiître  des  nuages  fondés  sur  la  vérité  de  sa  dé- 
nonciation,  qui  effectivement  se  trouve  être  fausse 
dans  ses  principales  parties ,  ainsi  qu'il  résulte  du 
jugement  dont  je  vais  rous  bire  lecture. 
(Le  rapporteur  lit  le  jugement.) 
Vous  voyez,  d'après  la  li-clure  de  cet  acte,  que  le 
tystènedecalomnies  et  d'horreurs  qn'on  avait  voulu 
élever  contre  Lentz  n'est  él-iye  d  ;iiiciine<:  preuves. 
Tous  les  faits  graves  ont  di«|);irii  ;  il  n'a  pluspréva- 
ri  jiié  dans  l'estimation  di  s  clievnux  Pl  harnais;  il 
n'existé  nncnne  trace  qu'il  ait  bcilitc  réinigralion 
de  Latour,  et  entretenu  eorrcspoodance avec  lui. 

On  se  borne  à  le  déclarer  convaincu ,  mais  exen> 
sable.de  prétendus  délits  dans  lesquels  votre  comité 
n'a  vu  que  des  :icies  luiioeeiits  en  euz-mémes  et 
uéceasilés  par  U  nature  des  circonstances. 


Un  îiommc,  en  rîTet,  e<;t-il  dil-ipidateiir  de  Infor- 
tune piibliqut: ,  loiaqu  il  a  piis  en  i-"nipeiis.aion  , 
dans  un  parc  de  la  république,  environ  pour  û  a  G  li- 
vres de  buis,  et  qu'il  est  prouvé  même  dans  l'énoncé 
du  jugement  qu'il  y  en  avait  déposé  pour  30  livres 
dont  il  s'(  Lut  (IrLiit  ui  il^'ré  ses  propres  hcsoins, 
pour  pourvoir  à  la  réparation  urgente  de  caissons, 
dans  un  temps  OÙ  on  ne  pouvail  s*ea  ptccorer 
d'autres? 

Lentx  est'îl  ditspidsteur  de  Tsfbrlnne  publique, 

pour  nvntr.  avec  les  chevoiisi  des  ('rjnlp.iges  <],-  |a 
liatiotj,  léiil  UM  seul  vov.i:;>'  uvt  c  m>u  c'pou2>c,  d'Alt- 
kirck  à  Huuiugue  ,  disLini  seulement  de  six  lieues, 
lorsqu'il  est  prouve  que  ce  voyage  était  indispea* 
sable ,  et  que  ses  propres  chevaux  étaient  morts  ou 
malades  par  l'activité  qu'il  avait  mise  ,î  remplir  ^es 
devoirs?  Los  juges  n'i^nor,iipiit  pas  que  les  ctniiUu  és 
siiperu  iirs  l  iaient  dans  l'iis;i:;e  d'en  .ij^ir  ainsi  dai.s 
de  pareille^  circonâtauces  ;  savaient  surtout,  et 
je  .suis  muni  de  cette  attestation,  que  Lentz  en  avait 
obtenu  la  permission  de  l'administrateur  Mallet. 

Lentz  est-il  enfin  dilapidateur  de  la  fortune  pu- 
blique,  parce  (jii*a\.iiil  ref  u  ,  au  eomiueiiccineiit 
d'une  décade,  aes  rations  pour  deux  chevaux,  tl 
n'avait  pas  remis  dans  les  magasins  l'excédant  nos 
consoniiiié  par  l'un  d'eux  dont  la  m^-t  avait  dis- 
posé ,  lorstju'il  est  sftr  que  cet  excédant  a  nourri  des 
chevaux  d  ordonnance  ;  et  que,  bien  tnin  que  cette 
quantité  eftt  pu  lui  sultire,  il  avait  ctt:  obligé  d'en 
;  acheter  souvent  à  ses  frais  ? 

Ce  que  ]e  viens  de  vous  dire  td ,  citoyens,  est  i« 
résultat  de  tontes  les  pièces  qui  ont  passé  sous  les 
yeuT  (te  votre  coniité  ,  et  nous  avons  p'néralement 
pen.sé  que  la  république  serait  el  plus  tranquille,  et 
plus  riche,  et  plus  heureuse,  si  la  conscience  de  tous 
ses  agents  ne  leur  reproclîait  que  de  semblables 
actions. 

Non ,  citoyens ,  vous  ne  ronfonilrez  pts  avec  les 
vampires  de  la  rurliine  piibbipie  un  homme  quia 
les  suffi  aj^es  de  toutes  1rs  a'utoriles  constituces  avec 
lesquelles  il  a  travaillé ,  parce  qu'il  s'est  constam- 
ment montré  probe  et  honnête ,  nn  homme  qui  a  su 
se  c<>ncilier  restimedes  rc|iresenf.'ints  du  penpti'  i|i]i 
oui  été  employés  à  l'aruu  e  du  lUuu  ,  et  parliculic- 
ment  de  notre  collègue  Riter. 

L'explication  des  faits, les  attestations  dont  je  vous 
ai  rendu  compte,  sulliraienl  seules  pour  vous  déter< 
miner  à  le  mettre  en  liberté  ;  car,  en  bissnt  une 

Suerre  à  mort  aux  fripons,  vous  n'avez  pas  intention 
e  confondre  avez  eux  des  hommes  qui  auraient  pu 
commettre  quelques  irrégularités  inséparable»  d  une 
grande  admiuisIfilioD  (lorsque  leurs  vues  étaient 

Sures  ;  mais  voui  av«t  un  antre  motif  pour  voua  dé- 
>rminer  :  c'est  la  nullité  du  jugement. 
Il  ne  vous  a  pas  échappe  sans  doute  que  celte 
commission,  après  avoir  jugé  révolutionnairement, 
sans  aucunes  formes  et  sans  l'assistance  de  jurés,  ce 
citoyen,  s'étaittrouvée  dans  la  nécessité  de  l'absou- 
dre  ,'et  qu ' elle svsit été  obligée  de  fonder  la  vexation 
(]irene  avait  exercée  contre  lui  sur  le  droit  accordé 
aux  tribunaux  militaires  de  punir  par  forme  de  dis- 
cipline ;  mais  il  est  évident  qu'elle  n'avait  pas  ce 
pouvoir,  il  ne  lui  était  pas  libre  de  changer  à  son 
gré  le  caractère  et  la  forme  de  son  institution  ;  d'être, 
nonvou  Protée ,  tantôt  tribunal  militaire,  ettantOi 
tribunal  révolutionnaire. 

Sans  doute  ces  pi  iiii  ipes  sont  commodes  à  la  Iv- 
rannio  ;  mais  ils  sont  repousses  par  les  plus  sinqdes 
notions  de  la  justice  criuiincllc,tf  par  des  législa- 
teurs qui  veulent  donner  des  juges  au  peuple,  eiiioi 
pas  des  bourreaux. 

D'après  ces  couvidcr.itions  ,  le  COmité  TOUS  pN* 
pose  le  projet  de  décret  suivant  ; 
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•  La  ComfiiliM  iMliaoale,  apr^s  avoir  ententlQ  son 
mallède  UgbblJeil  <ar  «ne  pétition  de  Jean  L«niz,  qui 
réclame  conire  on  juKcmcnt  du  tribanal  miliinirc  du 
druxit  me  arrondiweai^nt  de  l'armée  dn  Uhin,  érigé  en 
eaeiailision  révolutionnaire  par  Saliil-Jusl  et  LdWIt  qoi 
le  condaïuue  k  (cuir  prison  pi-ndant  an  an; 

t  Considérant  qu'il  est  prou»é ,  tant  par  les  pièces  jusli- 
ficdlives  produites  par  c«  citojen  que  par  l'énoacÉ  Bénie 
du  jugement,  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  lieu  &  iiMVIpalion 
conire  lui  pour  les  faila  qui  lai  éUient  illl|MlMf  ; 

•  Considérant  en  outre i|ne ce  iribmml,  B(l9mit  eonmc 
cooimbaion  révotuiloimaiiie,  nepcMiTaît  lui  appiiq  ucr  1rs 
diaposaioM  de  ranleleXV  da  titre  Vi  de  la  loi  du  13  mai 
iTMt  que  les  tribunaux  criminelit  railiinircs  j'u((eant  dans 
la  forme  de  leur  institution  peuvent  seuls  prunoucer; 

«  C'.jssctt  aniiuii?  icda  jugoincnt,  clon|raiW4Mf<enU 
Kra  sur-le-cbamp  mis  en  liberté.  ■ 

Ce  Meretctt  adopté. 

—  ooiur 


La  Hociété populaire  de  Nemours  à  la  Convention 
MllOftOlf. 

"ous  demandons 

MWHBtlradu  gourenn^meiit  révoluliomiiiic,  pj/ce  r|ue 
nom  le  croyons  i)éces!kaire  jioui  amtucr  pUis  sùreuieiK  le 
«cscau  de  la  republique  au  jwrt  ;  mais  nous  demandons 
que  la  mUce  Kuie  en  dirige loiitkaiBOuvtawiiU:oa'eiie 
soa  <trribiepoorla»nécbnii,cttaaeaw|ud«doria- 

notencel 

•  L'expérience  ne  nous  a  que  trop  appris  que  Ife  taneur 
»t  l'arme  de  la  tyraiinio,  ou  l'aliment  de  rinlrlglM  Cl  de 
l'arbitraire.  Ce  sysièmc  ne  sympathisera  jaaiilsiTec  b  iiio> 
raie,  qui  fut  to^|oDi«  i'amie  de  le  Juiiec  et  la  première 
iciencc  des  komcae*  libm:  Jwtiee  iév«re  et  impartiale, 
TttilàcefMe  nous  demandons  ;  guerre  aux  fripooit,  aux  iu- 
tlinattel  aux  bypucntes,  voila  notre  vœu  très-prononci  ; 
fCqiecl  k  la  loi  et  dévouement  sans  bornes  a  U  rcpi  fecnta- 
tîoo  naUouale ,  voilà  et  tel  sera  toujours  notre  seul  point 
de  lali.cim-iil. 

•  Lj  liberté  et  l'égalité  sont  prorondémcnt  gravées  dans 
nos  c.i  rirs,  et ,  forts  de  nos  principes ,  l'unité  et  l'indivisi- 
biliie  fit-  la  république,  que  nous  avons  tous  juré  de  main- 
tenir, nous  rendront  toujours  étrangers  i  tout  autre  parti 
que  relui  de  la  liberté  d  de  le  i«|ir«Matotioii  nationale; 
c  est  d  elle  seu  e  qu'en ealMitoUeii  oéide  ta  liberté  nous 
JwdMWfcogioir  teamMiBaMbcc«Maeu  m  ttewreçu 

t  Représentants,  conlînuei  5  marcher  d'un  pas  ferme 
WSie  earriére  que  vous  av.  i  à  parcourir;  laissez  pour 
toujours  derrière  vous  1rs  linnuiips,  n  que  la  patrie  soit  le 
seul  objet  de  vos  travaux  ei  dp  yps  méditatioas;  ravive*  la 
morale  publique  par  rinslniriion ,  et  ne  souffre»  plus  que 
ie  système  d<-  lencur  vninic  la  corrompre;  rouvrez  les 
sources  delà  fortune  publique,  en  ë^eant  Tagricohuic 
et  le  commerce  des  entraves  qu'y  apporte  chèque  jour  le 
«)  sume  mal  combiné  des  réquisitions  et  Mdhenlens  •  di- 
riget  saïucene  tes  Sociétés  popaleires  vers  le  seul  bût  de 
leur  iiutltvllM;  «Uacbex-letper  ce  aïoyen  de  plus  en  utus 
«ox  priadpet,  pan  les  détacher  de*  pa>sions  et  de  l'innï! 
BNCi  reodCt  I  le  îertuet  eut  latents  les  places  usnrpres  p,ir 
llpioraacect  lambilion;  pniii!,s(£  s-cvurcmciil  tou.  |,s 
traîtres;  rendes  &  la  société  lous  ceux  qui  n  «uc 
faibles  ou  égarés;  orpanisez  prompt  nidit  des  fêles  n  d,s 
jeux  publics,  pour  provoquer  la  rr  union  drs  cilovcns  le 
décadi,  et  n  inpiir  p;ir  des  idir;  républicaines  le  vide  que 
laisse  dans  l'  ime  de  piusucurs  l'absence  des  idée»  rcligieu- 
aes  ;  enfin,  d..iiii.  z  à  l'opinion  et  à  la  presse  eut  liberté  nui 
mcMMé^^      »•  «tom*»  elow tertpnUlque 

kiention  honorable  et  iiMertioa  ta  Bollelin  de 

correspondance. 

AwDuÉ  DuMoirr  :  Pir  un  discret  du  1 1  de  ce  mois 
vous  ayez  chargé  le  comité  de  sûreté  générale  de 
jwevoir  de  l'accusaleur  public  près  ie  trjbuiial  révo- 
lutioiraaiie  les  Knaeigiwineiili  relatif  à  detreprtf. 


sentants  du  peupît^  qui  pnurraif  ni  ('Ire  inculpe'sdans 
quelques  procédures,  et  de  vous  proposer  lesmesa* 
res  que  ia  justice  exigerait.  C'est  sur  ma  propoaiKon 
que  ce  décrft  fut  rendu  ;  depuis  od  i»a  fait  voir  qu'un 
décret  anl^rfeor avait  chargé  les  trois  comités  réunis 
(îe  iirésciit*^  Ifurs  vues  :'i  crt  t'g.ird.  Je  vous  propose 
ru  coitstiqueiice  d'adjuiiulrt;  au  comité  desÛretegé- 
uérale  les  comités  de  législation  etéB  salot  piibUe. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

nuDois-CR.\KcÉ  :  Parmi  les  horreurs  qui  ont  été 
connu  ises  à  ^antes,  et  qui  ont  été  révélées  au  trUm- 
ual  révolutionnaire, on  en  remarque  une  surtnnt. 
Julien  Leroy  avait  été  précédemment  condamné  .i 
«inritrr  années  de  prison,  pour  avoir  vendu  un  cheval 
qui  ne  lui  appartenait  pas  ;  il  fui  enveloppé ,  par  les 
ordres  du  cumilé  révolutionnaire  de  Hautes ,  dans 
utie  des  fréquentes  noyades  que  ce  comité  a  fait 
faire.  Cet  homne  lotla  pendant  hait  heures  contre 
les  f1  its  fie  In  Loire  ,  et  était  parvenu  A  détnelier  avec 
ses  ilciits  les  lii'iis  (]m  d' liaient  ses  mains;  il  regagna 
le  nvagi-,  il  (m  rtjtris  et  jeté  dans  uu  cachot,  afin 
qu'il  ne  publiât  pas  le  fait.  JedemaiideairaiseaBhlée 
ne  considérera  pas  cette  ciroonstanee,  i  lafbfe  bra- 
reuse  et  cruelle  pour  cet  homme,  comme  une  expia- 
tion stinisaute  de  ce  qu  il  avait  fuit  auparavant;  la 
nature  a  voulu  le  rendre  à  la  vie  :  c'e^t  à  la  Conven- 
tion à  Je  rendre  à  la  liberté.  (Applaudissements.) 

Cette  proposition  est  renvoyée  aux  comités  de 
sûreté  générale  et  île  légisbtiott»  pouT en  Cliiein 
rapport  dans  di-u  v  juurs. 

TaiXiSR  î  Depuis  plusieurs  jotirs  le  tribunal  révo- 
lutionnairt'  poursuit  avec  chaleur  une  procédure 
dans  laquelle  un  représentant  du  peuple  se  trouve 
gravement  inculpé  ;  je  ne  sais  pourquoi  on  vous  de- 
mande la  réunion  des  trois  comités  pour  la  suite  de 
celte  aOaire.  Lorsque  ce  ne  sont  que  de  simples  in- 
dividus qm  501,1  aecii'îés,  c'est  au  comité  de  siiretc 
générale  a  veillera  ee(]u'ils  soient  traduits  au  tri" 
buual  révoliilioj.naire  ;  mais,  lorsqu'il  s'sgitd'illi 
représentant  de  In  nation ,  je  soutiens  qu'aucun  eo* 
mité  n'a  le  droit  de  sitttniseer  dans  la  ponrstifte 
d'une  pareille  afiaire;  c'est  à  ta  représentation  na- 
tionale seule  à  s'en  occuper.  Les  comités  n'ont  pas 
de  rapport.!  rnire;  ils  n  Uni  quà  transmettre  à  1« 
Convention  la  lettre  du  tribunal,  qui  indique  qu'un 
représentant  du  peuple  est  compromis  dans  nne 

I»rocédure.  Le  temps  est  passé  où  les  comiti's  avaient 
e  droit  de  décimer  la  Convention,  où  ils  [lotivaicnt 
venir  désigner  ici  les  lèt'-s  qu'ils  vouiaiont  cm  ijyrr 
à  Téchalaud.  On  n'a  déjà  que  trop  porté  «Heinle  a  la 
représentation  nationale; il  est  temps  qn'eWe  se  dé- 
gage des  entraves  qui  pourraient  lui  iaire  courir  de 
nouveaut  dangers;  il  ne* faut  pas  qu'elle  souffre 
qu'aticiin  comité  iir.'ono  l'iniliaiive  sur  elle. 

Il  y  a  (|iichiiif  tciii|,s  ijiu' .  djins  un  discours  que 
Caml>acérés  nous  lil  .  au  nom  (lu  comité  deléffisla^ 
tion ,  ii  nous  proposa  des  mesures  propres  ft  aaanitr 
la  garantie  de  la  lé^lation  nationale;  cVstiei  le 
moment  de  les  appliqjuer.  Je  demande  que  Camba- 
cércs  reproduise  son  idée  ;  je  demande  que,  lorsqu  il 
s'agira  d'une  accus, itioii  portée  contre  un  représen- 
tant du  peuple,  la  Convention ,  après  eo  avoir  été 
instruite  par  le  tnimnal  révolutionnaire,  nomme 
une  commission  de  douae  membres ,  sur  lesiiucls  ie 
prévenupourra  enrécusersix.(Murmures.)Ces  mem- 
bres scroiii  charriés  de  faire  l'analyse  des  pièces  pro- 
duites conire  Uii ,  et  d'en  faire  à  ia  Convention  le 
I  ai  port,  d'après  lequel  elle  prendra  mw  décision,  ft 
I  a|M>el  nominal.  Je  crois  ces  meaurei  conservatrices 
de  la  liberté  et  de  ta  rrprésenUtton  nationale  ;  je 
cons<»ns  à  ce  qu'elles  soient  renvoyées,  si  1'  n  vrnt , 
i  l'examen  des  trois  comités,  alin  qu'ils  uotts  j^taes^- 


Digitized  by  Google 


298 


iMt  m  nod«  «y  ne  biase  rim  à  rarbilnire ,  et  is- 

eiire  l'Intogrité  de  la  rcprésenlalioii  nationale. 

GomuMM  (de  Fontmay  )  :  U  ptéoj^imi  n'a 
peiot  à  Kfiroeker^  eux  eoôlléi  étiMie  defirie  le 

M  UiewiiiliT  de  s'C'lTe  arro;^t>  aiitiiiK»  ittitialivf'  sur 
la  CoBV<;iiliuii ,  et  rllr  ne  craint  pas  (|uc  jaiiiatà  ils 
abusent  de  leurs  j)uu\oiis,  D  apus  k-  decr«'l  du 
U  coiDité  de  &4relé  géocraie  a  dû  recevoir  les 
Rflaeigneinents  qui  lai  est  élé  transmis  par  le  tri- 
bunal rf'volutionnaire  ;  il  a  senti  en  même,  temps 
qu'il  fallait  donner  une  parnntie  à  chaque  repri'sen- 
tant  du  priipli' ,  lor*;!]!!'!!  s'.igiss.iit  de  juger  h  i  <>n- 
duite  qu  il  avnit  tenue  dans  une  mission  ;  il  a  pensé, 
comme  Tallien,  que  nul  des  comités  ne  devait  avoir 
riaitiative  sur  ta  Convention  ;  il  a  pensé  enfin  qu'il 
ne Mlaït  pas on'un  représentant  du  peuple  pflt  voir 
dans  les  nirmnres  d'un  de  ces  comités  di  s  lioniiiics 
atOB  cesse  eu  droit  de  l'accuser  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
ffNM  a  proposé  la  réunion  des  trois  comités  de  gou- 
vernement, afin  de  concerter  la  marche  à  tenir  en  pa- 
Nille  circonstance,  et  ne  rien  laisser  à  l'arbitraire. 

LuEUM«  :  Le  temps  est  venu  d'aborder  la  question 
que  Tallien  a  présentée  à  la  discussion.  Depuis  trop 
longtemps  le  glaive  de  la  loi  et  le  poids  de  l'igoonii- 
nie  pèsent  sur  la  tête  des  n  pri'sentants  du  peuple  ; 
«'il  y  a  dansceUe  enceinte  des  boaimes  crnnineU,  je 
▼eu  Micnt  im|i|>éi{  mm naA  je  veux  que  la 
Convention  ne  prononce  contre  eux  que  lorsau'ellc 
sera  bien  instruite  ;  il  ne  s'agit  pas  ici  de  rendre  un 
di'crrt  d'enthousiasme;  c'est  la  M§eM tCSlt 
peut  sauver  le  peuple  et  nous. 

Tallien  vous  propose  l'établissement  d'une  eom- 
manea  ;  je  ne  aato  pourquoi  on  Atertltaux  comités 
In  eeattaiasance  éê  ces  sortes  d*aArire8.  Cette  com- 
mission me  parîlt  ^Ire  une  espi'ce  de  Clmnibrr  ni  - 
dente ,  qui  pourrait  se  débarrasser  des  rc|irtiÀCUlauts 
dont  l'énergie  lui  serait  bnpoftue. 

Tallien  dcmandt'  à  rétablir  sa  proposition. 

LuBUME  :  Lisez  les  annales  de  la  monarchie,  et 
VOUS  verrez  que  tous  les  tyrans  qui  ont  voulu  gou- 
vcmer  au  gré  de  leurs  caprices  ont  établi  de  pareil- 
les tommissions.  Veut-on  renouveler  ces  iiistitii- 
tiotis  rxicrables ,  si  iavorables  au  rrinie  ,  si  fatales  ii 
l  uiiiocence?  Prenez  garde  que  l'Anglelcrre  veut 
vous  amener  à  détruire  la  représentation  nationale 
par  vos  propres  nains;  c'est  ainsi  qu'elle  prétend 
vous  donner  des  fers.  La  proposition  de  Tallien  ten. 
droit  à  transmettre  ati  Inluin  il  tévoiulionnaiie  I  ini- 
tiative qu'il  ne  veut  pas  laisser  aux  comités,  et  qui 
n'appariient  qu'à  la  représentation  nationale  seiue. 
Si  vous  adoDiies  ce  syslène,  vous  «ettrieitetw 
exislence  pofiliqoc ,  qui  est  It  ssttvef(arde  delà  K> 
bfili'  du  peuple  ,  dans  les  mains  d'un  tribunal ,  qui 
|iiiiiir,i!i  priit  ('Ire  devenir  l  instruineiil  d<:  rAii^le- 
trrrc  des  puissances  coaliH'cs.  Je  le  répète  :  l'ini- 
liative  sur  vous-mêmes  u'appartient  qu'à  vous  seuls; 
•ussi  tfiu-wm  commis  la  plus  grande  erreur  en 
accordant  autrefois  à  vos  comités  le  droit  de  l'aire 
arrêter  les  reprv^ataots  du  peuple.  Je  demande 
l'oidre  du  jour  nr  In  proposition  de  Tallien. 

tmn  :  Il  est  temps  que  la  Convention  aborde 
nette  question  ,qui  doit  sauver  la  patrie,  car  la  Con- 
vention ne  peut  la  sauver  qu'autant  qu'elle  sein 
pure,  et  qu'elle  réunira  la  conlianceel  le  respect  du 
peuple.  Lejeune  a  dit  une  grande  vérité;  rinr:lme 
«oalition  veutdèlmire  la  Convention,  parce  qu'ell- 


n  a  pas  pu  ditruire  nos  armées.  Le  premier  moyen 
qu'elle  a  emplové  pour  y  parvenir  a  été  de  i.ïire 
croire  qu'il  se  formait  saccessivenoent  des  factions 
dans  la  Convention,  afin  de  nous  tuer  en  détail  ;  elle 
•  sjoulé  un  aseoml  nojen  à  en  praiDÂer.  «Dans le 


cas  où  celui-ci  ne  nous  réusMrait  pas, a-t-elle  dit , 

il  faudra  faire  planer  sur  la  représentation  natio- 
nale les  smjpruiis  des  crimes  les  nlui»  atroces  ,  des 
actions  les  plu.s  abominables,  alin  de  lui  ùter  la  coo- 
liaiice  du  peuple.  •  La  révolutiun  du  B  thermidors 
d«^oué  la  première  paitie  du  plan  de  l'AncIcterre; 
elle  lut  a  fait  voir  que  si  un  système  atrœe  d'oppres- 
sion avait  |iii  peser  pendant  quelque  temps  sur  la 
Convention  nationale  ,  ceux  qui  en  avaient  éléfci 
auteurs  avaient  payé  ce  crime  de  leui*s  têtes. 

Nous  ne  devons  plus  craindre  les  partis  ;  il  pourra 
s'élever  ici  des  opinions  contraires ,  mais  jamais  de 
factions  ;  nous  leur  avons  donne  une  trop  (orte  leçon 
le  9  thermidor.  N'ius  ue  pouvons  redouter  quels 
second  moyen  employé  par  nos  ennemis;  uousn'n- 
vons  à  craindre  que  la  calomnie ,  la  dcnigratknitdt 
c'est  là  œ  qu'il  faut  rrodre  inulue.  Tout  Paris  non- 
naît  tes  fbrntts  exécrables  qui  sont  reprochés  I  on 
riii  fii!  re  de  cette  nss^-mbtée  :  il  ne  faut  rien  préjuger; 
mais  il  est  pressant  d  éclairer  le  peuple  qui ,  depuis 
trois  jours ,  vient  daus  celle  enceinte  pour  safW  à 
quoi  il  doit  s'attendre*  (Applaudissements.) 

Les  trois  comités  ont  toute  ms  eonfianc»,  et  je 
m'attendais  qu'ils  ferai''nl  aujourd'iiui  r<'  rapport; 
je  n'entre  puinldani  Ici  raisons  pai  lieiil.ères  (}ui  les 
en  ont  cuipcchés  ;  niais  je  (b  iiiaiide  qu  .ipres-deinain 
à  midi  il  nous  soit  fait ,  que  la  Convention  entende  la 
leelare  des  pièces  et  prejine  une  détermination  dsM 
sa  aageiit;  car,  |e  le  répète,  t'c 
presse.  (Applaudissements.) 

6oi:piLi.EAtJ  :  Je  demande  que  cei 
siste  que  dans  1«  Jcclure  des  pièces. 

Ces  proj)ositious  sont  adoptées. 

AnnaÈ  Diimont  :  Si  le  comité  de  sdreté  générale  a 
deoModé  l'adjonction  des deui  antrea  comités, cTé- 
tait  d'abord  pour  obéir  I  nne  fol  qui  rordonnsit.et 

ensuite  vous  présenter  un  décret  qui  assurât  l'inté- 
grité de  la  représentation  nationale  ;  déjà  il  v  a  eu 
dans  les  trois  comités  une  discussion  fraternelle  a  ce 
sujet»  et,  d'après  le  renvoi  que  vous  venesde  leur 
faire,  vous  devez  espérer  que  le  rapport  veoseassrs 
fait  sous  peu. 

Quant  a  l'affaire  particulière  ,  les  pièces  qui  ont 
élé  remises  nu  Cdinile  ne  sont  pas  de  nature  a  èlrc 
lues  à  la  Convention  ;  jamais  nous  u'accuserons  un 
reprtentant  du  peuple  que  sur  des  pièces  écrilM, 
et  non  sur  des  dénuneiations ,  qui  souvent  ne  sont 
faites  que  par  des  criminels  pour  se  sauvef.  Si  l'on 
a  lnietlait  des  aceiisaticns  trop  le'fjères  contre  les 
membres  de  ta  Convention,  il  n'est  aucun  intrigant 
qui  ne  se  permit  d'accuser  tous  les  députés ,  et  vons 
verries  que  bieolAt  toole  laConveolioB  serait  fe- 
nouvelée. 

C  AMBAcéeàs  :  Ce  n'est  pas  encore  le  moment  de 
discuter  les  nréesntions  que  la  sagesse  commande 
poiir  donner  il  ta  Cenrennon  la  garantie  qui  loi  est 

nécessaire;  c'est  n  vosmniités  à  vous  présenter  des 
vues  réflécliies  à  cet  égard;  mais  il  importe,  dans  ce 
moment ,  de  relever  les  erreurs  qui  ont  pu  échapper 
à  quelques-uns  de  nous  :  Lejeune  en  a  commis  une 
grande  ;  Tallien  a  rappelé  une  proposition  que  j'a- 
vais faite ,  et  qui ,  dans  le  temps ,  obtint  un  assenti» 
ment  p'nérnl.  J'avais  senti  combien  b  tyrannie  des 
aiieii  ii<i  comités  avait  pc^é  sur  nos  têtes  ;  je  me  di- 
sais :  Quoi  !  un  simple  citoyen  trouve  toujours  dans 
les  habitudes  de  la  vie  un  homme  de  qui  il  peut  dire: 
Ce  sera  lui  qui  me  défendra,  qui  mettra  le  tribunal  à 
mém  de  prononcer  sur  mon  sort;  et  nous,  en 
voyant  les  membres  des  comiti's  de  sflrcté  générale 
et  de  salut  public,  nous  devions  dire;  Voilà  les 
hommes  qui  peuvent  a  chaque  instant  nous  priver 
de  la  liberté  !  C'est  pour  cela  que  j'avais  pensé  qn'w 
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lie  devait  accorder  à  auniD  comté  te  droit  de  £ure 
un  rapport ,  ni  de  dresser  un  acte  d'ageMStiei  con- 
tre les  membres  de  la  ConventioD  ;  c'est  pour  cela 
que  j'avais  propose  la  formation,  par  appel  iiomitial, 
(i'tiitf  coitimissHHi  io^tanUiuV  p<>ur  f  xamiiier  l'ao 
cus.itiun  qui  pourrait  <Hrc  portée  contre  un  reprc- 
seiitaul  du  peuple,  et  en  faire  le  riipport. 

Je  demande  si  c'est  là  une  de  ces  Chambm  ar- 
dentes créci  s  |>9r  cardinal  de  Richelieu  ,  et  à  Ton 
peut  supposer  a  un  rcprex-alaiil  du  peuple  dont  les 

Iiniicipes  sonlauuius  I  idée  de  fiiire  juger  sescol- 
("■gues  par  une  paredlr  iuslitution.  Le  peuple  nous 
écoute,  et  il  ne  faut  pas  qu'il  puisse  prendre  Je 
change  sur  nos  intentions. 

Il  l'.-t  iiiiiii)s^d)!e  (!<•  eonsiddrer  la  commission  que 
j'ai  prt>;HiS('e  auh  emnit  que  comme  une  rnnimission 
liniiiiiiiH'  poîir  examiner  une  îiflaire  i),'isNn;;i'ie. 

Je  utf  rt-uuisà  mes  collègues  pour  deouudcr  que 
les  trois  coinitrâ  présentent  les  mesutes  qn'ils  sont 
chargés  de  méditer. 

TnunioT  :  Il  n'est  pas  de  question  qui  ezijfe  plus 
d'attention  (jiie  celle-ci.  On  ne  peut  se  dissimuler 
liii'il  rxisi.iit  un  pat  te  cruninrl  ciilii'  les  |)iiiss;uic<  s 
coal*&â'S pourasM^n^T  suca^sneuient  la  Couieii- 
liuu  mtioliale  :  ics  euncwis  de  l'iutérieur  étaient 
liés  M  ee  (liai;  il  était inippasiided'a»oif  ceadiett» 
1oit^tein|>s  |iuur  la «^etféwns'lfie attiré  rininHid 
«le  Ufaneonp  d  liommes,  d'avoir  rempli  une  mission 
délicate  sans  être  dénoncé.  Je  ne  veux  cepcndaut 
point  assurer  riiii|Minité  à  des  représentants  coupa  • 
Lies ,  s'H  en  rsisle  ;  mais  je  veux  cooTaioere  le  peu- 


ple qu'il  stifiMsMventoii'wi 
lui,  |iniir  qu'on  veuille  le  traduire  tu  trilNHMlMffo- 

lutudiii.nre. 

Voyez,  ciloyi  ii'- ,  tout  le  peiH  quc  l'étranger  peut 
tirer  de  ces  avantages  pour  organiser  In  calomnie 
«C  lui  prlVr  d«-s  forces.  En  révotutiun  ,  il  est  des 
malheurs  individuels,  inséparables  de  l'action  vi- 
^ureuse  du  gouvernement.  Au  milieu  des  passions 
tcrribli  qui  ont  lonr  à  tour  .igilé  les  [lartis,  le  gou- 
vernement ,  souvent  égaré  pur  l'iulriguc ,  a  froi.''Sé 
dans  robsciiritél'jnoeentpour teooupaU^et qucl- 
qnclbis  tousdrui  etueu^lr. 

Je  veux  soumettre  aux  réflexions  de  mes  collègues 
les  prop(»>-il;o!i*.  qui  ont  e!r  faites  dans  les  trois  co- 
mités, aiiii  uu'its  puissent  le:)  luediter.  Nous  «ivons 
pense  que,  lorsqiU'il  s'agissait  d'accuser  un  repré- 
ientant  du  peuple,  il  valait luirux  irstfdrrtrtsiic 
fois  qu'une;  nous  ayons  pensé  qoll  fallait  que  ce 
fussent  (!';i1)'>rtl  les  trois  comités  qui  lissent  l'examen 
de  la  di  iiniitiation  ,  dans  la  craïule  que  la  passion 
B'iiiflueiieàt  la  ili  h  rniiiialion  d'un  seul. 

CesincouvL'iiieuts  disparaissent  dcvaut  la  réunion 
des  trois  comités,  qui  sont  composés  de  cinquante 
memhres.  Ceux  des  comités  de  salut  public  et  de 
sflretë  générale  envisagent  la  dénonciation  sous  le 
raj>|)Oi  t  p 'litiqiie  et  sous  C(  lui  de  la  sûrelt-  de  l'Etal; 
le  cumlté  de  legiïlatiuu  voit  si  la  loi  doit  avoir  son 
aptilicolion  dans  la  circoBStauce  particulière.  Si  les 
trois  comités  sont  cuovuucus  que  l'ialérét  naliooal 
et  que  la  gravité  du  délit  exigent  que  la  Convttitien 
eu  soit  instruite,  ils  viennent  lui  dire  qu'il  y  a  lieu 
à  examiner.  La  Convention  nomme  une  comuussiun 
pertieulicrc  qui  vérilie  les  faits  et  les  présente  à  l'as  ■ 
semblée,  avec  les  réflexiuos  politiques,  «onlesrt 
légales  qui  doîmt  opérer  w  déterarfnitkm.  Voilà 
les  idées  qui  ont  été  discutées  dans  les  comités  ,  et 
que  j'invite  mes  collègues  à  mûrir,  atin  que  nous 
l'UiNSioiis  taire  une  loi  sage,  qui  MNKlUalleireîwi 
de  toute  espèce  de  lyraiiuie. 

*"  :  C'est  dans  le  moment  où  l'on  invoque  les 
grands  principci  de  justice  pour  la  lAnté  de  U  Cm- 


veution  que  j'appelle  son  atteutioa  sur  uu  objet  ur- 
geet ,  dont  elle  a  téoMkigué  le  désir  de  ^oeeoper.  Je 
ne  rappellerai  pas  des  souvenirs  srasn:  wisje  auii 

forcé  (le  dire  que  les  principes  qn*ou  i  iUTOipidloi 

jonrd'biii  ne  sont  pns  ceux  qu'on  a  t  nu  jours  nMi 
dans  cette  assembli  e.  (A|i^Uiudiss«aients.) 

Lorsque,  l'année  dermhft,  l'aSMDbléc  déGr#S 
l'arresuition  de  pIus  de  soixante  de  ses  menhns* 
sa  ris  cpills  eussent  été  entendos,  sans  qn'ils  sleot  eu 

aucune  connaissance  d'  S  piéres  à  leur  rliar  tje  ,  alors 
elle  ne  suivait  pas  les  princqtes  qo't  Ue  prolesse  au- 
jourd'hui. Il  faut  donc  que  la  vente  triomphe ,  et  I.-1 
justice  eree^rMe  ;  je  crois  que  le  mpmeot  est  venu 
de  Is  rendre  à  neseollèg oes.  Ou  svait  ordenué  que 
le  ra[i[)  Il  qui  les  concerne  serait  fait  avant  le 
brumaire  ;  li  iie  l'est  pas  encore.  De  quoi  les  accuse- 
t  on?  qu'on  s'élève  contre  eux!  Je  v(',ix  (jue  ks  fir- 
mes soient  sévères,  mais  justes,  ii  I  égard  des  rrpré- 
srntantsdu  peuple,  de  quelque  chose  qu'ils  smcut 
accusés ,  et  c'est  pour  cela  que  je  dis  que  ceux-ci  ne 
sout  coupables  que  d'avoir  dit  I4  vérité  dans  ua 
temps  où  il  n  était  pas  pcnnis delà  dirab(llansnrai 
et  applaudisiu^ments.) 

Je  druiande  que  la  Convention  décrète  que  ceux 
de  ses  membres  qui  ont  été  mis  en  arrestation  avant 
le  9  tlicrmidor  seront  mis  en  liberté ,  et  rappelés 
dans  son  sein.  (Applaudissements.) 

MuLiN  (de  Thionvillc)  :  Moi  aussi  je  déclare  que 
je  veux  la  sévérité  des  principes  ,  et  que  je  ne  souf- 
frirai jamais  qu'on  nous  ramené  à  la  tyraunie  par  la 
persécution.  On  vient  de  préjuger  l'innocence  d(5 
nos  collègus;  j'aime  à  y  croire  ;  mais  vous  avez  dé- 
crété qu'il  vous  serait  bit  un  rapport  sur  leur 
compte,  vous  derex l'attendre.  Cfst  ôarce  que  vous 
voulez  qu'on  examine  sévèrement  la  connuile  ac- 
tuelle des  représentants  du  peuple  qu'il  faut  aussi 
ixamincr  celle  de  ceux-la.  Je  ne  sai.s  pas  ce  qu'ils  ont 
lait;  je  combattais  alors  à  àlayencc;  mais  ie  saif 
qu'ils  sont  accusés  d'avoir  protesté  contre  les  décrets 
de  la  Coiiveutio.'i.  Cette  accusation  est  assez  impor- 
tante pour  mériter  d'être  examinée.  Vous  avex  Gxé 
le  délai  dans  lequel  ce  rapport  vous  serait  fait  ;  je 
demande  que  vous  passiez  à  l'ordre  du  jotu:,  qMiiyé 
sur  os  décret 

••*:  Moi  aussi  je  veux  que  mes  collègues  détenus 
soient  ju^és,  mais  je  veux  que  leurs  criutes  prélenr 
dus  soient  dévoilés  à  la  tribune.  La  Cvuvenlias 
avait  décrété  que  les  pièces  à  leur  charge  seraieNi 
imprimées ,  et  depnis  quioxe  mois  elles  ne  le  sont 
pasejn  '  i  i  ",  (li'pius  (juiiizc  mois  la  |iri-ti'ni!iie  pro- 
testation pHur  laquelle  ils  ont  ete  eiilerinés  ii  a  po  nt 
encore  paru  ,  quoiqu'un  décret  ait  ordonne  (|u  <  Ht; 
serait  imprimée  quelques  jours  après.  On  ne  peiit 
attribuer  qu'à  la  calomnie  et  à  ta  mauvaise  foi  «qui 
les  persécutaient  l'inexécution  de  ce  décret.  Je  de- 
mande qu'enfin  on  lui  obéisse  ,  et  que  cette  pièce 
soit  imprimée  avant  le  rapport. 

"*  :  Je  demande  aussi  l'exéention  du  décret,  car 

il  y  a  longtemps  que  nosooltègueseux-mfmrs  solli- 
nteiit  uii  rapport  ,  et  ils  lr  prov n'inernient  pour  él»- 
blu  leur  innocence  d'une  manière  soleiiiielie,  quand 
bien  même  la  Convention  voudrait  les  di^nserde 
toute  justification ,  et  déclarerai  A>upss  aroirhe» 
soin.  Mais  ce  qui  fera  l'objet  de  ma  réclamation,  c'est 
qiu'  vous  avez  décrété  que  la  pièce  qui  a  servi  de 
base  à  l'arreâtatiou  serait  imprimée;  vous  l'agio: 
décrété  lorsque  l'arre^atioa  eut  lieu  ;  vous  l'avcx 
encore  décrété  rccemmeat  ;  cependant  csUe  préten» 
due  protestation  ne  voit  pas  le  jour;  en  supposant 
(pie  le  rapport  ne  doive  être  fait  que  le  1"  et  non 
avant  le  !«'  brumaire,  n'eût-il  pas  clé  néarunoin.t 
dérirahle  qu'elle  fût  conme  de  ta  CouTemh»  STsat 
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U  jour  du  rapport,  aSo  que  chacun  pût  l'apprécier 
:i\rc  1- n  kl  >ti  ?  Par  (|urllf  fatalilr  votre  volunte  a- 
l-«ile  etc  Ut'çue  à  cet  «'giird  ?  Tuul  uie  porle  à  croire 
que  l'accusalion  a  étt^  enfantée  par  la  calomnie  et  la 
mauvaise  foi.  J«  demande  que  ia  Coarenlioii  déerète 
l'iiaprcstioiKtoiM  un  délai  lixé. 

Mitifaits  :  Je  demande  que  la  Convention  sache 
pourquoi  <;on  décret  relatif  A  rinpréssiOD  des  pièoe* 

u'a  (louU  clé  exécuté. 

LiCôtimc  (de  Ver«i{nM)t  >  riens  d'entendre 

dire  à  Bentabole  que  le  rotniti-  il'  sûrcfe  ^<'nfTalc 
n'avait  point  la  pièce.  Amar  duil  l'avoir;  il  ilait  rap- 
porteur ;  c'est  lui  qui  nous  accrMlii-  son  existence. 
Je  demaiule  qu'il  soit  tenu  de  la  presciilrr. 

Amar  :  La  pièce  dont  on  parle  a  «'te  envoyée  au 
tribunal  rtSvolutionnnire  avec  d'autres,  parmi  les- 
quelles se  trottvateol  des  lettres  de  Darharoax.  Elles 
ont  smi  de  convletion  ou  de  rntse^nements  dns 

la  procf^dure  contre  Ips  (!i'''pnlr".  f-c*:  pircr^  dont  je 
parie  avaient  été  trouvées  (laii!>  les  p<i|>icr$  île  Oiipcr- 
ret.  L'inveutairr  et  le  dépunillcninit  en  lut  luit  t'ii 
présence  de  Duperret .  et  le  procès-verbal ,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  ces  pièces,  ont  étë  contre- 
signées par  lui.  C'est  donc  au  Iribiina!  révolutionnaire 
qu'il  faut  chercher  ces  pièces,  dont  il  ne  me  reste  I 
entre  les  uniDS  qu*ntt  estnit  que  je  fit  «Ion. 

Ctgorne  :  D'après  la  déclar.itioii  d'Amar.  il  y  a 
un  jKirti  a  prendre;  ce  ne  sera  pas  saus  duule  celui 
de  raire  usage  de  l'extrait  d'Amar,  mais  bien  de  faire 
ordonner  la  remise  de  is  pièce  par  le  tribunal  révo- 
lotionnaire,  dans  le  pins  court  délai.  Il  but  bit n 
cette  pièce  soit  produite  ,  puis-juVIIp  a  éli-  riiui«|ue 
fondement  de  l'arrestaliuu  cl  de  I  ;i>  (  iis.iliuu.  Je  dois 
dire  cciifiid.iiit  fjin'  je  connais  un  de  nus  collègues 
détenu  sans  l'avoir  silure;  et  j'adjure  ici  un  repré- 
sentant du  peuple,  sur  la  «lâioneiation  duquel  Ri- 
rhntix  a  ('lé  arrètd,  de  faire  un  acte  soleimpt  de 
justice  cl  de  remire  hommage  à  l'innocence.  Duroy 
a  fait  comprendre  Rldinux  dans  la  liste  des  di'i)uU's 
arrêtés  ,  en  disant  qu'il  avait  écrit  dans  le  départe- 
ment de  l'Eure  une  lettre  contre  Marat,  et  dans !«• 
quelle  il  «rnioo^t  peu  d'amour  poor  le  goareme- 
ment  répuMieam.  Duroy  s'engageait  à  produire 
cette  lettre;  il  ne  l'a  point  fait ,  et  drpfiis  fcttc  r\\o- 
que  Riehoux  est  dans  les  lers.  Duroy  sait  aiijuurd  hui 
<iue  la  lettre  qu'il  a  prêtée  ii  Rirhoiix  n'a  jamais 
existé^  il  l'a  dit  à  la  femme  de  ce  dernier  ;  et  lorsque 
ttell««i  lui  a  représenté  qu*îl  devait  donc  proclamer 
hautement  l'innocence  de  sou  mari ,  il  a  répondu  : 
•  Cela  pourrait  me  compromettre  ;  je  sais  (jne  votre 
mari  a  île  bmi!^  principes,  inaîsll  Sé  mettait  du  Dao- 
▼ais  cOte...  •  {Murmures.) 

Duroy  dcQiaudc  vivement  la  parole. 

Merlin  (de  Thionville)  :  Je  demande  le  maintien 
du  di'crel  et  l'ordre  du  jour.  Notre  colléf^uc  peut 
faire  part  aux  trois  comités  du  fait  qu'il  vicul  de  «i- 
ter  ;  mais  la  Convention  ne  doit  s*oocuper  de  reiie 
alTairi; ,  dans  ses  détails  comme  dans  son  ensemble, 

Ïu'apics  le  rapport  qu'elle  a  demandé;  c'est  le  vœu 
saDndcGicl. 

Bentaboi.e  :  Je  prends  la  parole  |)onr  le  eomilé 
de  sûreté  générale.  11  est  pui»stble  que  la  pièee  ne 
puisse  se  trouver  rapidement,  et  on  imputerait  ce 
retard  à  sa  lenteur.  Pour  éviter  cet  inconvénient  «Je 
demande  que  le  greffier  du  tribunal  révolutionnaire 
?:oit  tenu  de  KWlIraleipèccsdMisles  Tingt^uatre 

heures. 

La  proposition  de  Benlabolt  est  iécvélée*  tHuA 
fus  nnVKsmo  SUN  délai. 


Lt  Convention  passe  I  Tordre  dn  JotHrmrlSi  an> 

très  propositions. 

La  séance  est  Icvéeà  quatre  heures. 


OBiVQBSS. 

àimerion ,  gravé  pw  J..i.  Aaielio ,  d'aprtf  1«  tiWsaa  it 

X.-B.  Rettotit. 

Se  vend  »  l'aru .  dm  l'«ntetir ,  rue  du  Thëitre-FraaÇM«, 
•a  coin  de  la  place  de  la  Comédie.  Prii  :  4S  Hf, 

0*  iTMM  à  ta  ai4M  adracM  U  graiwr*  aWMMa  tMM  «a 
tilt*  :  La  tUgt  ét  Cmiauj  im  Méat  aatear. 

L'Egalité,  patronne  de»  Françait.  Prit  :  3  liv.  A  Piint.  chef 
i«  citoyen  Brljamlie,  pravrur,  nie  {!<>«  Pcliti-Augusiiii»,  prct 
celle  du  Colombier,  faubourg;  Geim  i  ii  ,  S;  rt  rtict  i*uf- 
Crtt,  «ardiaad  d'ctUaipc*,  gaiorie*  du  Jardin  dt  rKfatMé. 


UVIE5  DIVBH8. 

Code  lift  fHcceisiOHi,  detetiont,  tubttimiUms,  tesiammis 
et  par  l.i^ri ,  Jïor  une  introdiictioo  det  lahlcaui  gi-néalngi- 
qut-s  rt  line  («Me  «lpliali('lir|iic  dei  matière*:  p»r  le  i-itoven 
À.-(°.  liiiuliiril  ,  .ivani  igt  ifcmcnl  ronnu  par  «es  «odes  cii  4 
juge»  dt'  \>ai\.  i!u  tribunal  de  famille,  police,  etc.,  etc.,  doui 
il  va  paraUrr  de  noaTcKa* MctiOM. 

▲  Paris,  ciiM  Gwaary,  raa  Serpente,  n*  I7.  Mi  :  s  lif. 
tO  Mw,  «(  4  Kv.  tO Mat  frano  de  port,  par  la  ptal*. 

Cet  ouvrape  r\i  Ir  plm  <  nniplpl  f(iii  ait  ji  i  1  1  •  pj"»  prt-- 
Mrnt  Hir  cetti;  niali^rr.  Tmiic»  !'■<  lois  rcmluci  et  Ir»  répon* 
sei  aui  divcne*  qucUiom  rcUtitr^  am  doo.vtioM,  «ucce»- 
tiona,  «le,  ote.,  jut^«cs  et  cempria  l«  9  inttUm,  j  Mut 
rciiCtraëea. 

—  Co<}e  des  no;nii  a  publics,  «tcc  de»  formules  et  dci  in- 
siriicii0iiv  nl.iiivcs  à  leuriBini«tcrc,  par  le  ncaie  auteur;  ci 
^t  ir  >uvt-  cliei  le  nièiae  lîbriiiv;  S  val*  W<4f*  PrisSS  lîv.* 

et  rr.inr  iIc  port  t<  liv. 

Cet  uuvriige  est  non-»eu!enMal  indiupeiiMblemH  notairet, 
nwM  il  eu  auati  trèf  oéceatairv  aoi  pertMNMS  ftà  veulent 
Ciotnctcr, 

ti»  prMtiw  valmaa  tnii|o  priaeipalaaent  d«s  éroitajAa 
ttnlkr*  tt  ^  Pemcfialranent  ;  le  wewid ,  in»  ooolnls  <U 

mariage  et  de  vcnle  ,  cte. 

—  Lti  Enlretient  de  Ciciron  tur  Ut  vrttiê  HtuM  €t  ici 
vrnii  miiujc,  traduits  par  Réfwier  'Peiirtii;  liihie  l^lf^ 
broche.  Prit  :  3  liv.  11  t. 

—  Let  dfuv  livres  de  la  Divination  de  Ciciron,  traJuiM 
pir  Réj;  u  r'llr<.rtiarjis  ,  'iiiviidu  Tr-iilé  de  la  CoiifulatioBi 
par  Mor-tbiD,  vulume  in-ti.  Pria  :  3liv.  lii.,  broclté. 

A  Pirii,  cites  les  kin*  BerbM,  iBpriaettr»4ibr»ir«*,  vue 

de«  Uathuriot. 

La  rareté  e»ce«»ive  ei  le  prii  eon*idérable  de  ce*  oarragea 

ODl  enga^t  lr%  frcrc's  Barliuu  »  ri  iniprimer  3\vc  le  plui 
grand  soin.  Ut  ont  art-ûnipa^né  ces  tr-ndiitiiions  d'un  bon 
teste  latin,  a\ant^|;t'  <)<ie  |ii>(]rriri  nn  a \  ait  retraité dcilO 
point  trouver  dan*  U*  «dtiwM»  pieit'tk-iitc*. 

lU  viennent  anui  de  faire  paraître  le*  Lettres  de  Cleiton 
h  Brutus ,  r(  d«  truiM  à  CwAtm ,  a*M  me  priffac*  criii. 
que.  de*  nvlet  etdïMfaetliikewchwaici,  Mldiilil«apar  VlrO' 


p0itÊmnJi  à  Im  Ir^sererif  noIiOMla. 

Le  paiwnaat  da  perpétuel  «M  ouvatt  pow  tas  rfx  pio- 

mJer»  mois;  Il  sera  fait  Imis  eenx  seront  porlcura 
d'iBict  iptious  au  grand  litre.  Celui  pour  les  renie*  vk^^rs 

c«t  de  iMit  BMis  i4aft  al  U»  iawi  de  rannés  IW  (vtoas 
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lierlin,  !c  ?.']  frpttmbre.  — Danliig ,  Th  i'ii  t  Memel 
lont  dans  1<  s  f»luj.viTes  alarmes.  Oh  a*surc  queKoicîusko 
a  fiivr  )  t  di'  ce  cûtt'  une  forlc  dirision.  Kcenigibcrg  esl  mc- 
6ac6  ;  k  général  Mcn  &'en  al  appmcbé  «ftc  no  corps  do 
huit  mille  liomine».  Il  y  a  eu  dqtttneonlMttlèMtf  dwi 
les  environs  de  Johannisbers. 

Il  n'y  a  plus  un  leul  soldat  prostien  sur  ta  territoire 
de  PsIofM.  TouicrtnBéedePrttférie-GvillMne  «évacué 
«■Ut  emtrte,  pevr  aller  an  wcoan  de*  dlOInnlet  prof  in- 
cea pnMrieiUKs.  Le  corps  pru<sien  ihj^iû  ù  Ctinin  n'a  pu 
«Mster  aai  aliaque^  des  insurgés:  il  s'l^i  replié  sur  Ka- 
lisch  pour  couvrir  les  grands  niaga«in«. 

Madalinski ,  a  In  it  tc  de  dl%  mille  Polonaii ,  a  rcmporiii 
on  avantage  «igualé  dan;  In  Puisse  c^ricnljle. 

I.'arnicc  prusnicnne  voudrai»  établir  ses  quarlicrs  d'hi- 
T'  I  (Kii  ~  la  Pi  uiM'  nicridioiiale;  mais  cv  projet  doit  éprou- 
ver les  plu^  grandes  dilficullés,  depui»  que  ks  Polonais 
aonl  maiires  d'une  grand*  pwlled*  ItpriniacB,  «t  CD  OBI 
CBlefé  toute»  le»  iiiNiaUlicwL 

Lm  AroMtèici  de  ta  SIlMe  adot  sostl  dm*  KM  le  plus 
CriliqM.  Le  roi  de  Prasw  a  été  obligé  de  délacber  trente 
■riltalmnmes  pou  r n  rrêler  l'invasion  de*  lrt>upes  polonaises. 

Le  brutl  se  conrirme  qu'il  a  été  réclamé  de  IVmpcrcur 
on  corps  (k  iront,  mille  bonines,  comme  Iroapcs  auii- 
liaire-i ,  m  verin  d'un  traité  qui  le»  met  à  la  disposition  de 
celui  dr>  doux  Etats  duul  Jcs  frontières  sont  exposées  à 

Le  gouveriirrtîcnt  suédois  a  fourni  !i  l'armée  polonaise 
de  Liihuanie  di  ux  cents  piîcç>  de  canon  cl  dix  mille  ftl« 
atls.  Cas  munitions  ont  été  échangées  contre  des  «iibaia- 
taacea  que  le  gouvernement  de  PclofM  t  pcmb  m 
Snédoitde  tirer  de  la  Courlande» 

-Al  m  — Lee  intarfésvteiiMM  de  ifcraler  jusqu'aux 
■mIMH de  SniffCl. Il* se  sont  emparas  de  Gollanz,  et  ont 
4cnHmd#  enHVMfWi armées  À  Margonindon*.  Un  ile  leurs 
partis  >Vsl  nionln'5  Nicsiawa  ,  où  se  iromcnt  les  douanes; 
«inaulreafuu  une  incursion  jusqu'à  Ur2€»cI{amioni'l  même 
Soldau  :  manœuvre  liabile  qui  coupe  les  communications 
entre  k>«  difTérents  cor|)s  prusMcns.  Le  plus  grand  désordre 
rn'gne  du  côté  de  Conin  et  de  Petriôtir»  OM  dllWM polo- 
naise esl  à  Te^iwr,  près  de  Tboro* 

Madalimki  a,  dit-on ,  passé  ta  Bof  «la  BttRt|  il  %% 
fondre  sur  ta  l^rMie  ocddcotota. 

On  assHi*  que  les  AntricMen  ont  «I*  Mtafndi  dm*  ko 
pitotimtadc  Cracovie  et  de  Sondoarir,  el  qnll»  icmneitl 
M  Gallieieawc  précipiialioo. 

^«SO.-DepstaqodqaMjomMdMe^iilllMMocat 

a  Potsdam. 

On  vieiil  de  publier  te  journal  de  la  retraite  «les  troupi'S 
pru$sietim  s.  On  n'a  pas  o*é  dissimuler  une  partie  du  mal 
^Mlrur  oni  fait  Irs  Polonais. 

— L'Académie  des  Science»  a  lenuuoc  séance  extraordi- 
naire ,  qui  a  éié  1 1  fhUin  pçr  (k»  dmniilum  cm  linoeu- 
lion  du  téléfraplie. 


afiPUBLIQUE  FItA.NÇAlSE. 

SOCIÉTÉ 
DES  AMIS  r>R  I.'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  LIBERTÉ  , 
léAHT  Atft  CI-DEVAKT  JACOri>S  DE  PARIS. 
Prétideau  d»  Carnier  (de  Sainttê}» 

ft«mt  MT  S7  fflUPfciljllBK. 

On  bit  lecture  de  quelques  leltrct  sigoécs  iodifiduellc- 
Mui«  W  adriiiflci  à  dn  mHtIvM  de  la  Soeidié*  On  re- 
nerque  ponnl  ctt  ktliet  no  dl!>eoun  pioMNioé  «bma  ta  8o- 
dété  populaire  dt  GkmMo»  «1  mwjé  m  locobiMpar 

MnaïUeor. 


LaSodéUentfite  nnpicHfaM  HlidliirilntiaB  i 

tribunes. 

—  Un  des  citoyens  qui  avaient  été  chargé»  de  réclamer 
la  liberté  des  membres  de  la  Société  arrêtés  derDiérewent 
se  plaint  de  l'inutilité  de  ses  démarclics.  Il  demande  qoeta 
Sodéié  iMBMio  ili  reprtenianis  du  peonta*  qui .  pouvaur 
eniitr  ou  comité  de  tllNié  tdnéiotc,  «nrool  ou  4ienr  dra 
dMcmn,  «ilNODileiinelforta  pour  oMeoirleurlIbnte» 
t'UffonliBnoeeiili. 

RaisMon  :  Sans  don^e  nous  devons  nous  empresser  de 
prendre  des  moyens  pour  briser  le»  fer»  dcapalrioies:  innis 
il  faut,  avant  tout,  que  nous  inalfuiatano  taopnité  de  sti- 
reidfénénta  do  loul  «qui  «e pocttoutoorde  Ini.  Com» 
OHM  iM  potriotai  en  oktiendnneiil'll»  jnMlM  ai  oo  ne 
lalMwi  lilmaccttqu'iceu  qui  Miyvenuont  itjuatko 
et  sa  lionne  (bi? 

Conmii'iit  se  pfnl-il  que  le  romilë  snîi  iiifurmé  des  rr» 
cl;inKiiioii>  dos  luiiriotos,  lotèque  son  sécr^inire  général, 
qui  dcvraii  sesacr.lici  pour  eux.  iiiibiic  l.i  raiise  di  s  sans- 
tuloilcs,  pour  s"occiip:-i  de  la  déliuse  iIn  ci-dcvaal premier 
présidrni  du  p  ulenn  nl  de  Bcanroii  ?  Un  tel  état  ne  peut 
durer,  grâce  à  la  jusilci'  sévère  de  la  Convention  nationale. 
(  Aon/  NON  /s'eci  ic-i-'in  de  toutes  les  partie»  de  la  salle.  ) 
Vonlct-TOn»  ooanaltre  le  principal  molir  de  la  haine  que 
vom  imlcw  en  ce  momcM  vo»  enneniis?  c'est  cette  coi- 
re^poniinnccqul  dtvoilenl  toulm  letintrigoea.  M*obao  ~ 
nous  point  leatnllienroui,  rtctaHMNH>leiloai|Clal  i 
ne  pouvoni»  obtenir  qu'on  brise  leulO  ta»»  ^ 
de  IcspartaKcr.  (On  upplaudil.) 

Les  représeiii  i  i  i  peuple  cliargé»  de  demander  au 
comité  de  stkicte  si  ncrak  ta  liberté  des  patriotes  détenu» 
sont  les  citoyens  Massicu,  Gtipcntlcr»  Hontaoli  MMIOt 
Renaud  cl  Monestier. 

CraMoM.- La  deniUre  iCoueen  flnl  sans  prendre  ncon 
ptftiaor  le»  dURirotei  propoaitioasqaioiit  été  Ikiica»  Gln> 
ctto  a  abordé,  sulvont  ses  idén,  tes  moyen»  de  tiirr  parit 

des  chconsiances  et  de  doimor  aux  liaitonc,  lunrdeltana 
des  Ann^  île  la  Liberté  et  de  l'Egalii*-,  tonte  la  fntce,  tonte 

lu  ligueur  qui  esl  dans  leur  âme,  «l  rpu-  le  [î^'  u-i  n'a  pu 
leur  enïfvcr.  Parmi  ces  moyens,  j'en  ,ii  rom.irqtii!  un  b  c  i 
limple  ;  c'est  celui  du  jo>r  nnj  de  la  Sr-c  i^L-,  qu'on  pi  iir- 
rail,  en  l'améliorant,  retjdre  i'crbo  fidèle  de  no*  senti- 
ments et  de  nos  di«ii»*ioMS.  Je  pcns<"  louteiois  que  la  prv- 
mièredioae  que  la  Société  doit  faire,  c'e«i  une  circulaire 
klOU»  k^O  bommes  libres  réunis  en  SrciiHés  populain-^, 

ciKutoireqoecbacon  de  nous  »ignen  inditidnelicnieni , 
et  dan»  laqucite  TOUS  krei  toif  eoflumenl  ou  e  wta'ti  tous 

ériger  en  autorité  constituée,  afin  de  voQS  »aper  por  tes 
loiidonietit».  Dans  cette  circulaire,  vou«  protirerea  qoo 
vous  n'avri  jnmai»  pn-lendu  ôln-  une  autorité  eonitituOc  , 
maisqtietousvouUz  toujours  jouir  de  votr.'  indépendance, 
anu  d'exercer  celte  surveillance  dont  on  ne  peut  vous  dé- 
pouiller sans  anéantir  les  loi».  En  même  temps,  vou;.  n'i-u- 
liliertx  pas  que  vous  ne  detei  aucun  ménag-  nioni  ,un 
hommes  qui  veulent  taire  adopter  des  lois  ijui  servent 
leurv  passions;  aux  bommes  qui,  à  force  de  pamphlets, 
veulent  foire  croire  que  la  Société  failcourir  IcplusRrni-ds 
dangewft  la  Mlicrté  j  Ib  ces  hommes  qui ,  éloignés  mainie- 
nant  de»  Sociéld»  popntaiies,  le»  calomotant.  landi»  que 
c'est  *  elles  tenleo  qu'ils  dolTeni  koroibtcoee  politique. 

Ouand  vous  suret  aiooi  fait  coonoltie  vos  prinfi;>»  <  t 
démasqué  vos  ennemis ,  voos  serei  eonveincos  q«e  le  dr» 
riTl  d'.iwKii-liiei  nL'pi)iirra  aucune  atteinte  falule  à  la  li- 
betlé;  alo  s  on  ne  |Wiiiia  plus  dire  que  vous  été-,  tinc 
puiss;iMcc;  on  ne  pourra  plus  alléguer  qu'on  nesait  si  c't  sl 
avec  les  Jacobin»  ou  avec  la  Convention  qu'on  doit  traiter, 
puisqu'on  lui  aura  fait  prendre  fou*  l<  »  moyen wledeirnire 
les  craintes  absurdes  et  chinériqoe»  qu'on  i:>lc>e  à  la  fa- 
veur de  rgs  mots. 

Vous  iiiiei  eMic  Adreue  sens  te  nom  de»  cUo^cns  snus- 
slgnés,  rtonb  dans  ta  salle  des  lecehins»  et  le  sni»  por* 
suodé  que  le»  ciioyent  qui  asaislcol  k  nos  séances  vou* 
drnnt  aussi  lasigni  r.  C'est  ainsi  qne  ces iMHnmes probes , 
qu'ini  preuiid  que  voussalariei,  prouveront  !i  vi  -  inr- 
nii  qu'il*  oe  s'empretMtti  de  se  rewirc  satidûaieoi  diius 

u 
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VMiribuna  que  pa«r  iffMiNira  mm  p6n«Mr  Jtv» 

^'je  (If>inan4e  ous«i  que  la  tifte  ici  mewlwt»  4t  !•  fociM 
■oit  drr»«<-f  daru  l.;  iklai  prcscril  pjr  le  df-rret. 
Les  )llûJ^o^i^ltl^^  <if  (/ j<.soiis  wiU  aru'u-L's, 
Utiurc  :  La  publicité  de  celle  !l»te  srra  le  mcinenr  scru- 
tio épuratoire  que  *ou»  pui»ict  faire;  car,  s'il  sr  ifouvo 
atl»fOlre«elti,  ce  que  je  ne  pen^e  pa*,  df^  iniri»anis 
dM  bOBBM*  ^ni  fùmvXfW  paMote»  tans  l'être  léelie- 
«MDt,  Ib mfndmt  d*«in  imw  mt  eetle  litte ,  de  peur 
é'Hn  é^amv^  Alon  •ajpmim  vraiment  dire  que  la 
Soeiélé  est  mmtMê  a  ttdr.  (On  rit.) 

Ciauou*  :  Se  di-niande  q«e  fAiMMaolt  mise  en  lête 
de  la  liste  qui  lera  dépo»ée  1 1»  unbibMbu  depoliee,  afin 
qu'on  puisse  diri-  :  VoiU  li  i hommes,  toilà  leurs  primip-s. 

3/ mil  «  ;  Je  ne  p'-n  f  pa*  que  Ir»  li  ibunes  puisii  m  »igi>ef 
no".  Adresses,  La  tloinention,  encxiRi  ifil  que  nom  sinnjs- 
sion*  iodividiic^icaicut,  d  voulu  que,  %"t\  fiUiHÏl  djn<i 
une  Adresse  dea  erre«r»  >>oliiiqm  s  nu  i  =  <  no»«  daafe- 
recuiei,  on  pAt  retrouver  i«  oaeiBlirede  la  ^ocidé  qui  en 
•erah  t'aalear. 

Qb  davm  da»  iritaMt  ioMadt  la  parole  pour  répoo- 
ateiHaartiMMMdeMUttvM     „      ^    ,  . 

Maure  :  Cet  eiemplc  f  pWf  q»'»!  M  failjmiii» 
attaquer  les  principes. 

•••  :  Si  le»  ciiovLii<s  âe%  iribuiMS  »igtioienl  avec  noai , 
les  malveillani!!  ne  inauqucraiiot  pas  «te  dire  que  nous  al- 
lons recruter  diins  lus  nHi«l4ut  toi  IrikMr» pour  fUrc 
signer  d»s  Adrt-s^j. 

Maure  :  Ne  eraignei-Yous  pas  ciloycn»,  de  ble5«.er  le 
erei     B«>ii>inant«lt»déle«'*i  Mr*«IIIei«*ni  ?  Vni.ç  sj><  i  iju'ïl 
est  dèfenda  au«  autorités  ciou«4itui-es  de  l'jire  druii  à  «os 
daanandea  eollectim:  oc  crai|t»ei<foo«  pas  de  donner 
prise  il  la  malice  de  cvui  qui  oot  profuqu«i  ce  décret  po«i' 

wuMÉI^iiiiir  tm  II  III  n  I     'n  ^-i-.— je 

émmâ»  qot  le  cmil*  Mwnlmm*nm  tm»éMm  tt- 
dessus. 

Rtmm«  :  Il  importe  d'gipnaer  dalf  1 1  ■!  ttm  ■■M 

iiu.li  M  i]u'.>  «ousavri  ïoulu  laire,  ann  que  le»  joinoauf 
lie  ii  ijuquiiii  pal  »o»  «eitiiiueiil*.  Vous  aieidi  siRii^,  et  non 
pas  iiotnrmS  des  reprf^MMiiuiii»  du  pcii|'li-V|ui,  ir'  ijiii  d  au- 
cun COOlilét  »wudro«l  cini>.i(i<-i  (H)c'll|lll•s-l)u^  de  li  Ur» 
moments  *  la  défense  de»  oialhe<irem.  Vo  is  d' '■  ■;h(  z  ces 
repr^scutauls,  afin  que  TbonuM-  i  ilun  ^  implorer  le  &e- 
cours  de  aes  ariublablet  puiSM-  s  .< tli>^s<  r  i  eut  ;  tous  lei 
éisigiMSeomme  les  amis  lurlieulii-rs  de  l  iururluiie,  tou- 
jonn  pfto k  voter  à  h>u  aide.  C e>l  ru  leur  nom,  et  nuu 
fM  ta  vAire,  e\si  d*»p(<«  t'impalslMi  de  k«r  prapic 
«oarqvlhiroiit  pour  rtelanicraupr(adtt««<aih(4e»ttreié 
géuér<ile la  libellé  des  pjinons  délruu},  «t  0^  IMttce 
rapport  fc-'ul  que  tou>  atez  lùcu  fait. 
Laiéanctroïkvte^ 


Otfênde,  Dunhtrqiu^  Bayonnt ,  VamUU, 

Oiteodc  est  un  nou«ean  port  pour  la  France. 
Coacra  une  coni|uéle  de  riniérci  ^ëurral  sur  des  eicep- 
Mia  aat^oationalci  qitc  «le  eompU-ier  la  francisation  de 
trais  porta  principaux  de  !■  n-pohii'pir. 

LCB  ciMrtlMia  de  N»rseille.  B  •touim  «t  DaaLerquc.  t»nt 
cMitf«iN8  i  Pmiité  des  lois  eoniincrcUlaB:  la  nom  de  fran- 
chisa qïCcUca  «M  «Il  Jnaqn'iei  eaokait  n«  asavitade  réelle  : 
il  a«  (Mt  pta  M  «aiitar  «a  f *an«o. 

U  même  IdgMottaa  iak  MaaIiRar  la«l«B  kn  parties  de 
l'empire,  et  MawaîHe.  Éafaaa*  aiT  * 
•da  aHSiiiiilteement  qu'OstM 

Qu«  las  Btato  d'Amcrit^ua.  d«  I 
Veiiite,  adopunl  les  aouvelles  loi*  c»moi«r<(ial<a  àtJfnûMi 
ils  }  lr««iver«M  l«  même  iai«rél  que  imus  k  diBiiwar  la 
i  de*  CBoemts  de  U  libafié  daa  I 


Projet  dicret. 

Art.  LesfraDchifei  de  Dunkerqtic,  Warsaine.  BsTema, 
pa)  >  de  Labour,  tout  privili'get  et  excuptioni,  »»ol  iupprimés. 

Les  bliiments  venant  du  LcvJiiil,  on  «ospeclc*  de  pesie, 
coniinDeront  d'élra  aM||atlia  k  la  qaatantama  atati  Mpét 

datu  le»  I  «tirets. 

II.  Lri  hnr«»ui  n  pn^tn  dp«  douanes  srront  plaeës ,  et  le 
aai  f i««  des  fr<ip«*ô  sera  fait  de  manière  i  evnpraodra  tantes 


les  portiaai«lMls*ll  Atlaiwiloira  de  Prasee,  en  dedans 
des  barrières  conservatrices  de  la  navigation  et  da  coraïucrca 
des  Français. 

m.  Las  marctisndîaw  qni  sont  dans  les  cnlre^iu  des  porU 
atliaoi  dent  le»  franeWêra.  privilèges  et  esceptions  tontsup» 
pcimda  pw  l'ait.  I*%  pawraat  être  sdniies  dao»  rintérieur, 
uanBtimdmaal  aat  lois  et  tarib. 

ir.  Laa  atjato gui  aarat  if  tHi*  *»  Utaat.  da  l'Iada. 
de  la  Ohm,  m  daot  rantfdaacn  praUbda  a«  Praoca.  aam^ 
roat  I  bord  de»  ItitfaMala,  «•  aavanl  mis  en  «slmi»,  al 
paieeoot  pour  ehsqua  mais,  paar  Ms  da  farda  à  Mrd  m 
d'eaircpAi.  t  i  /•  pour  100  de  laar  «alaw.  0«  paiifia  taim 
nn  temps  moindre  do  treale  j  aur*  ««aMM  paar  loa  I 
jours  rrvglui. 

V.  Les  riiirthandiw»  ifltiporléos  d*Btirop«  eu  d 
iI  aum  1 1  jiii- ,  et  (ioiii  I  I iitn e  k'-ra  proUibée  en  fraMatOa 
puii(u,..i  cire  adiiilio  .  u  «iilrrpùl  uisoua  garde  i  bard. 

Aiicontï  dl.•nr^  cl^ .  proilutlnjn»  <  u  ni nri  Imulise»  ,  ne  pour- 
rnni  éiro  iinporlcoi  par  terre,  m  elle»  ne  toni  du  produit  da 

^oi  du  coMiMVt  daVBnnr*     ^I'<a4w(ri*  4a  aaalnU- 

t  jnli, 

VI.  l.ei  maiii-rr»  premières  et  «rticle»  manuf.iciuri's  d'A- 
>ie,  d'Afrique  ou  du  continent  d'Arucrimie.  «<n»i  que  les  «h- 
jet»  mauurachircs  en  Europe,  avec  de»  maiicre»  tnp  rit  e» 
d'Alriqiir,  d'A»ir  ou  du  ronthtenl  d'Amèriq(i<-  ,  m-  poiirronl 
*lre  iniporté»  d'Europe,  ni  par  lerre,  ni  par  mer,  nirplé 
le»  lingot»,  «I  aapiier»  d'or  «I  d'argent ,  el  Ws  ouTrajesde 
cei  meiBiM,  daat  U  main^wuvre  n'est  pas  ffii  «aifr 
dant  d'un  (  inquicnic  la  valeur  do  I»  niiKière. 

VII.  LcY  liittoicnti  étrangers  scraHit  admis  dons  les  ports 
•Hdrieaeaac  aar  laa  eliaa.  la  aaflMtiaa  kitérieuro  sa*  laa 


Nocaar  laa  eliaa.  la  aaflfatiaa 
n«  iaavampl«ipaimfaa. 


ir.  §,  ¥«ya8  la  UmUaur  da  M  g^^rminsl,  en  t*. 

Hipti  Ouou. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Priêideuc*  tU  (xmbatirit» 

sÉAifcs  va  l«r  mniAin. 

Le  coii^ii  général  et  Tagent  national  do  district  do  LU 
akttft.  ddpBilcmeat  d«  tahvdoa,  imt  passer  k  la  Cmm»* 
liM  Mliâîmit  ki  lOMoIpUpa  dt  Imv  recounaissaïua  ftm 
■M lamimlirliiriiiiti r  alloMMmmta»  diaesMi, 
CHlhaaabime  r Adieiai  «M  Fiwipli  t  toi  prtncipat  qu'ilh 
coHiient  aMureut  (oui  k  la  fuij  les  destinées  de  la  FlrtMi 
cl  le  goovcroemenl  républieniti  ;  notre  conOaoec  en  vont 
i-at  (>am  Uari  e;  rniit  niui,  it  m  rcpreH-ntaiiLs,  à  nous 
donner  de»  lots  ^'ORf^,  cotnnie  tuu!>  r<iva  fui  jo^qu'ù  ce 
jour;  et  nous,  par  la  pratique  d<  i  ouïes  les  vertu*  que  tous 
avci  mises  k  l'ordre  dui"ur,  n(iu<.  comolideroos  leT""" 
beur  puMic,  okjCtde  votre  suIIk  ituilc  pjleracllc 

liOi  iiif  mWf  I  niTpaiMl  le*  iMireaus  de  paix  et  de  < 
dliailoB  da  diKrlet deLUen  llmiU  ient  k  la  Coo? enttoa 

iiMlnmatomiidimirii  n'  aar rAdriminmiiftia- 

«ils  1 1  BMe  m ,  disent  il» ,  le  gage  amoid  de  to  dHkM  pa> 
elle  VOUS  ue  cesaes,  législdteurit  de  Icadre 
p.Tr  voi  R!<:r;rus  IrjvBin  ;  permctleï-nous  de  }o«kdre  Mi 
jcrUim.i  ioii^  à  ccili's  di-  lous  les  répiibiiciin»  Tiançabqel 
vous  dcvroiil  leur  ';ilu(  et  la  prosperiit  publique,  t 

l.e«  mi  (libres  com'jiosant  le  liibunal  du  dislrirl  <le  Ll- 
sicoi,  dans  iioe  A«ire»ie  à  la  Convention ,  disent  :  •  NtHif 
venons,  ciloiens  représenlann.  de  tonsif  ncr  sur  tins  re- 
gistres voire  AdiesM?  ou  peuple  fiançais:  les  vérité» éter- 
nelles qoVIIr  proclame ,  les  grands  pr.ncipes  qo'clle  con- 
sacra ,  et  toifennea  d  iii«l«a  rfcioluiiuns  qu'elfe  annonce, 
vont ,  n'en  donieepes,  rallier  autour  de  vot»  lavasse  im- 
po  jiiif  tt  toujours  juate  du  peuple,  qui  ae  coHiuiinnato 
adulte  poitil  U>'  rallieiucnl  que  »es  repréamtfMMSi  Cqimi* 
dani  quelquii  iiiIiI;;.ti!^  démas'iué».  quelques  fripons  pria 
lu  nain  t\*tvs  !e  sac,  ji  ik  nt  l.s  liants  cris  :  selon  eui,  tout 
c-l  pc  ilu  .  1;^  cmiiK-révolulion  C  à  IDidre  du  jour,  pamo 
qu'ils  ncuomiricnl  plus;  parce  i\w  le  priiple,  las  de  leur 
t.vrannie.  se  rallie  avec  énergk-  au'c  piincipes  de  justice 
que  vous  prorlames  pratiquez  chaque  jour.  Restez  fer- 
mes 6  voire  posie,  upaéwataals  d'ungrand  peapic,  ache 
m  tofrand  mavft  qoe  vous  am  «i  heweiwemaM eem> 
«enoé»  et  eempto»  aur  la  reeeaMiHiMe  «I  11 
Otiadicmpirt  de  toWtoiftiaqrtfc  » 

—  Lcquioio,  n  ion  dv  dMyqn  GiMbi  1 
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à  In  Conxmliûn  nalioiiile  d'une  Dire*"  de  UiéiUe  i«lil«lé« 
t'iinifr  ou  tf  r'iniriu.ï«ii'/i (i,(i/T  </<  Snihl-I.iiture   dans  la- 
quelle ce  liliér>ilrii-   (1  brr  IVictinn  ^h^  ilé  iiiU-ii'wiiienl 
de  ce  verliiciu  »at!»-ciilii!;i's ,  (|ni  s  i     |iri\<  'le  -on  iii  c 
taira  pour  altmoiter  un  ptisonnter  et  sa  funiiile  iinligeiite. 

La  CoDrtntiM  naliotiile  ilécrète  la  luention  hniiotable 
dm  iNc  ds  rautcur  et  le  rent oi  de  «  ftite  tu  coaittc  d'iii- 

It  RépubUqnt  «I  ê»  B«MMt*IWace,  vitBM  tthilrr  It 

Con^  rnlion  el  la  rriDGicier  de  too  Admce  km  pea|ife  tno» 

çjis.  Elles  protestent  de  leur  détoueœenl  *  la  représenta* 
lion  liai ionali',  «  t  juicsil  l'e  -e  rj!liiT  u  iijiii; i  ^  .1  niin.r  ("fllf. 

La  mcQlioD  houor  jL;l:  et  rinsctUoii  au  r.ul.eiin  soui  Ue- 
cr^lëes. 

—  Vn  de» sodélaîre»  donne  lecture  «les  lettres  de  drui 
député»  détenu»  ,  «j«t  demandent  il  3M>ir  la  f  jc ult.  île  se 
faire  Innwporter  ckri  ««i  pour  rétablir  leur  lauté.  Celle  au* 


PÉîiiÈRrfî  :  Qtintre  décrois  ont  ordonné  le  rapport 
sur  nos  collt';,M)e<i  détcntis;  celui  d'avanl-hier  or- 
donnait l'impression  de  l'acte  qui  a  servi  de  li.rse  a 
leur  amtUlioD  ;  cet  acte  ne  k  trouve  poiat  aujour- 
tfhoi  ém  fa  mtrnration  ;  aneun  de  vm  diferrU  à 
cet  e;^ard  n>5l  exér  nt«'.  II  nie  «emble  aiyOlIffd'lHii 
<jtip  nous  devons  oliortli  r  la  i]iie>tior). 

J<»  ne  jetterai  point  mes  re;:.iiils  sur  le  passé:  je 
demaaderai  seulement  :  Nos  cullëgnrs,  comuie  dé- 
mitéf ,  eonime  eitoyens,  ont-ils  eu  le  droit  d'émettre 
leur  opinion  stirtiti  événement  quelcofique?  Certes, 
si  tous  ceux  lies  repre>eiilanls  du  peuple  qui  ont 
ponsi-  roinme  eux  eussent  iliT  être  jetés  dans  les  fers, 
il  en  existerait  peu  parmi  nous;  niais  j'ai  dit  que  je 
•e  Toulais  point  rappeler  le  passé.  Je  ne  demadiderai 
point  l'ouverture  du  registre  qui  est  entre  lea  Riaivs 
de  Guyton;  je  n'interpellerai  point Cambott  tOf  les 
aveux  qu'il  a  faits  6  celte  tribune  :  non,  je  vciix  at- 
tendre un  temps  plus  tranquille  pour  dévoiler  à 
l'histoire  des  vérités  qui  ne  passeront  pas  sans  dout.-. 
.  A  la  plaee  de  mes  collègues,  je  demanderais  un  rap- 
port ;  flurtt  la  Convention  n'en  a  pas  besoin. 

La  Convention,  d'après  la  liberté  dont  ellf  j'iuit 
depuis  le  9  thermidor,  doil-elle  sotillrir  que  pies  de 
cen*  de  nos  eollèpiies  soient  u'et'  tiu';  d.ms  les  fers 
lorsqu'ils  n'ont  dit  que  la  vérité?  Quand  on  rend 
jastiee  i  tout  le  monde,  srront-ils  1rs  seuls  qui  ne 
puissent  l'oIitcnirPSi  quelqu'un  a  des  faits  a  arti- 
culer, qu'il  monte  à  la  tribune,  et  Je  lui  répondrai. 

.le  demande  <|uc  nos  coilèuues  soii  iit  rendus  sur- 
le-champ  à  la  liberté,  que  le  ra|)porl  soit  fait  dans 
quatre  jours. 

MKif.tii  (de  Thionville)  :  J'annonce,  au  nom  du 
comité  dé  sârfté  {»énérale,  que  la  protestation  de 
nos  collègues  (car  c'est  une  pi  >'<  M.ition)  lui  a  été 
'retnise  hier  a  minuit;  on  la  copie;  elle  sera  demain 
datis  la  distribution. 

t  Si  la  Convention  veut  conserver  la  liberté  Qu'elle 
■  rfcoqvrée,  elle  ne  doit  p  ts  aller  selon  la  trte  de 

certaines  personnes;  elle  dnil  mardi' r  à  son  but 
sans  (levier  ;  elle  duil  enl>  adrc  un  rapport,  pius- 
qu'ellc  l  a  or  liiimé. 

Sans  doute  elle  ne  verra,  dans  la  démarche  de  nos 
collègues,  qu'on  rftt  de  l'erreur;  mais  la  France 
verra  peut-être  que  ces  hommeStqiu  rérlameut  leur 
hbeileavec  tant  de  chaleur,  o»il  calomnié  la  révo- 
lution du  SI  mai,  que  tonte  la  France  a  unanime- 
ment applaudie.  Pour  rendre  justice  à  nos  coilè- 
goes,  il  ne  bat  pas  nllcr  ebcicberdet  nillioBtde 
coupables. 

GnvoMABD  :  Je  pense  avec  Merlin  qit'il  bnt  rt- 
tendre  le  rapport;  gardez-vous  de  l'euthonsiasme 
pour  mettre  en  liberté  comme  pour  njeltre  en  ar- 
restation. (On  applaudit)  G  irdous-nous  surtout  de 
l'impétuosité  française,  qui  fait  l'honneiir  de  aqi 
■rmées.  man  qui  ût  cooTMot  fat  k  dei  UjgMtlnin. 


Pour  que  vos  décrets  soient  respectés,  imposez-vous 
la  loi  de  n'ea  jHuilffMMir*  fiMdaM  leealnedcs 

pasHuos. 

TBuaioT  :  La  question  sur  laquelle  on  veut  ente- 
ver  une  dédâon  fffMpitée  est  la  plus  grande  qu'ait 
à  traiter  la  Convention  ;  nom  ne  devons  pas  anite- 

nient  l'envisager  sous  le  rapport  des  individus,  tuais 
sous  le  rapport  politique.  C'est  U  question  de  savoir 
si  nous  ferons  le  procès  à  la  révolution  du  31  mai. 
il  est  des  iMOuncs  qui  toujours  auront  i  se  repM- 
cfier d'avoir  qnîtié  la  lig:ne  du  pattiotiaine,  den*»> 
voir  rien  Tait  |M«iir  la  révoliHifHi.  d'avoir,  pour  ain'^i 
<lire,  ouvert  les  portes  de  Paris  ;niv  eniieniis  dr  la 
liliei  té;  il  ne  faut  pas  se  persuada  r  tiue  s'il  y  a  di  s 
motifs  puissants  pour  que  ces  détenus  restent  en  ar- 
restation, M«  eieèsde  complaisanee  nous  amdirra 
leur  elarprissement.  Il  y  avait  longtemps  que  nous 
étions  conipriiiiés  lors<pje  la  révolnlion  du  31  mai 
a  sauve  la  France.  Nous  verrons  si  les  hommes 
écrivaient  qu'on  avait  tiré  à  b«>ulets  rouges  sur  la 
Convention  étaientdra  hommes  de  bien.  Qui  est-ce 
qui  avait  établi  à  Marseille  ce  tribunal  qui  sacrifiait 
les  patriotes  au  fMéral inné  ^  Qui  avnil  erMl  Bor- 
d'  aux  ces  eonHui<siMii>  pupiil.nres  qui  faisaient  fré- 
mir les  amis  de.  la  liberté,  qui  tentaient  de  fédéru- 
itser  partout  la  république,  lorsque  la  mort  était 
proooocëe  contre  qnioonqne  attentait  à  son  unité? 
El  nom,  qui  aimons  la  liberUi,  ne  criindron»niwi« 
pas  de  nous  ranger  du  boni  d'hommes  qui  l'ont 
toujours  dctt'stee    Nous  sommes  eoniplahles  aux 
citoyens  qui  sont  venus  jurer  .1  la  barre  cpi'ils  mour- 
raient plulOt  que  de  laisser  opprimer  ta  Convention. 
Eh!  ne  viendraient-ils  pas  vous  reprocher  d'avoir 
aachfié  Ui  liberté  publique  à  la  liberté  de  quelijues 
individus?  Ne  donnons  pins  de  prise  aux  déchire- 
ments. La  Coiiveiit;Mn.  dans  l'état  on  elle  est,  veut 
faire  le  bien  ;  rejetions  tout  système  qui  tendrait 
a  lui  enlever  son  harmonie.  Fsl-ce  qu'on  ne  s'aper* 

Soit  pas  que  l'on  net  im  levier  terrible  dans  la  maia 
e  ceux  qni  m  veulent  pts  cette  harmonie  dans  la 
représentation  nationale?  I,n  Fr  usi  e  était  salisfaitet 
vous  aviez  proclamé  les  grands  priiK  i|)es  ;  pourquoi 
taire  revenir  dans  votre  M-iii  des  hommes  qui  se 
sont  toujours  opposés  i  ceux  qui  défendaient  ces 
principes?  La  Convealiott  MliMale,on  ao  moins 
une  partie,  en  volsat  la  mwA  dn  tyf«B«  a  renvcîid 

la  monarchie. 

Plusieurs  voir  :  Nous  avons  tons  volé  la  deslt  tic 
tion  de  la  monarchie.  (  Vive  la  république  t  &écTtcal 
tous  les  membres  en  se  levsBt  snmiltanàBent  el 
agitant  leurs  chapeaux.) 

TnuRiOT  :  Citoyens,  je  disais  i  la  Convention 
qu'en  votanl  la  nioiidn  lyraii  nous  n\ioiiS  coiitraelc 
un  grand  acte,  que  ceux  qui  avaient  tout  mis  dans 
ce  contrat  avaient  tout  à  risquer,  et  que  ceux  qui 
n'y  avaient  rien  mis  ne  risquaient  rien.  Je  n'exami- 
nerai pas  si  ceux  qui  ont  voté  la  mort  do  tyran  avee 
la  restriction  de  l'appel  au  peuide  doivent  être  ron- 
foM  lus;  ce  n'est  pas  la  la  question.  J'aime  a  penser 
que  tous  ceux  iiui  n'ont  pas  lait  de  protestation  sont 
revenus,  et  ne  doivent  taire  qu'un  avec  la  représen- 
tation nationale.  Mais,  en  résultat,  quel  sera  l'effet 
de  la  rentrée  des  soixante  et  onze?  y  avcz-rousbica 
réfléchi,  vous  qui  avez  parlé ^  avez-vouspen.séàl*{n- 
ti-rèt  pnliliiiiie,  a  votre  projue  i;iterét?  Pouvez-Vous 
savoir,  si  ces  hommes  n'ont  pas  changé  de  système^ 
Jusqu'où  se  portera  le  délirer  et  atofs  quel  sera  It 
sort  delà  république?  Est-ce  que  vous  croyez  que  st 
rinlérétde  la  patrie  demandait  que  trente  de  nous 
ne  fussent  plus  d  uis  le  sein  de  la  Convention,  it  ne 
faudrait  pas  qu'ils  partissent  sur-le-champ?  La 
Convention  ne  doit-elle  pas  présenter  le  tableau  da 
l'naion?  Je  suis  sflr  que,  si  l'on  eût  consnliécens 
■08»  qui  l'oB  parle,  ils  ensieot  dit  i  ces  définaewt 
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fi  wRé&  ■  '  Vous  Hci  DOS  plus  grands  etineuiis.  •  Je 
peoae  donc  qu'il  faut  atteudre  un  npport,  et  l'im- 

Itression  (\e  la  protestation  et  de  Ta  cormpôndance. 
lïiaui examiner  l'iriti-n'l  imliliqin';  cl  qu'on  ne  yn'u^e 
pas  que  nous  iiiiiii»et-uiis  (iréviiluir  sur  lui  I  inUicl 
léger  ou  criminel  d'une  faction. 

Je  demande  que  la  Cooventkw.  s'en  rapporlaut 
è  U  sagesse  de  tes  comités,  passe  tunplenenti  Tor- 
dre du  jour. 

Pei.et:  .II'  i:roy,iis<|uc  li'  0  thermidor  avait  «^trinl 
^).'lrll^  nous  toiiUvs  1rs  pasMoiis.  L.i  C<nivchlH)ii  s'est 
conduite  d'après  les  priiici|tfs  lorsiiu'clic  a  unlonne 
qu'il  rét  fait  on  rapport  sur  ers  ih  li  nus.  Voilà  la 
umrchr  qui  lui  convient,  c'est  la  seule  qu'elle  puisse 
tenir.  Je  suis  affligé  qu'on  ait  voulu  enlamer  la  dis- 
cussion avant  ce  rapport:  il  est  dr  1  iiilertH  des  de- 
tenus,  il  est  de  l'intérêt  de  la  cUo-<e  (tulilique  que 
cette albire  toit  traitée  avec&ihnc.  J'ai  demandé  la 
parole  pour  coœUatU-e  quelque!  idées  de  Thuriol; 
il  a  dit  :  •  Tout  est  bien,  il  fml  rc^  «bit  Tétat  ofe 
nous  sommes,  de  peur  que  le  peuple  vienne  nous 
reprocher  » 

TuLittor  :  Je  n'ai  paBditede;J'aipfopoiéd''aH> 
miner  la  question. 
PBtsr  :  Thuriot  est  renu  vons  alarmer  tnr  la  ma» 

nièrc  dont  tel  nu  tri  représentnnt  n  vnté.  Souvenrz- 
VOUS  que  c  est  ;ivec  ecltc  t.uiuiiie  (]u'ou  a  plongé  le 

ÎMgii.inl  diius  II'  seul  de  la  patin'.  (On  appl.iU'Iil.) 
huriot  a  raison  lorsqu'il  prétend  que  la  question 
est  liée;  mais  J'ai  étéTHlcIié  de  voir  qu'il  se  soit  si 
longtemps  appuyé  sur  les  passions  qui  ont  divisé  la 
Convention,  lui  qui  a  été  si  souvent  le  conciliateur 
des  représentants  du  peuple.  Je  drinainle  que  nous 
atteodions  dans  le  c^luie  le  rapport  que  les  comités 
sont  chargés  de  faire. 
La  discuanon  eslfennée. 
MsaLiif  (de  Thionvtlle)  :  L*ordre  du  jour)  mntfvé 

«ir  le  décret. 

I/ordre  du  jour  est  ainsi  décrété. 

PÉ.MÉais  :  ie  demande  que  le  rapport  eoil  Ml 
dans  la  décade. 

Isoai  :  L'ordre  du  jour  |Hir  etsimnle  ! 

Plusienrt  voix  :  L'appel  nniiiiiinl  ; 

GutOM.iBD:  Lesdécrel^  rendue  avaient  lixé  le  de- 
lai  a  iiij  jiird'liiii  ;  vnus  ne  pouvez  cliiUi^i  r  di'  lu.u  - 
dic;  1^  ne  faut  pas  que  d'uni;  aOairc  de  justice  uti 
finw  autre  chose.  Nous  nouS  sommée  réunis  dans  la 
Journée  dn  9  tiwrmidor ;  pourquoi  nous divivr  au- 
jourd'hui? Nous  ne  vonlonx  point  «te  tyran  ;  je  ne 
veux  pas  qsi'on  fasse  !e  pnnès  à  la  révulution  Ji 
mai  ;  mais  je  ne  veux  pas  non  plus  que  i  ou  con- 
fonde avec  cette  époipie  la  protestation  de  nos  col- 
lègues. Le  délai  de  trois  jours  me  parait  suffisant  : 
d'après  le  rapport  que  nous  frront  tes  eomitra,  nous 
«serons  en  état  d'ouvrir  une  discussion  ;  innis  il  ne 
f.iiit  pas  faire  présumer  que  «eux  qui  voudraient 
fairi'  (juoique  chose  en  faveur  de  nos  cidiè^jucs  veu- 
lent faire  le  procès  à  la  révolution  du  31  mai.  Je  de- 
mande donc  le  délai  fixé  à  trois  joiim. 

***:  Je  vois  avec  douleur  qu'une  récl.nmnlîrin  de 
nos  collègues  qui  dcmandcnl  juslice  ait  jei.'  la  divi- 
sion dans  e*  tti'  a^-sciiildiT  :  vous  avez  rflulili  l'  s 
grands  principes  de  cette  justice;  certes  vous  ne  ies- 
repousserez  pas  lorsqu'ils  les  inroqucnt  dans  cette 
enceinte  ;  le  sort  de  la  république  nemaude,  comme 
ces  principes,  que  les  coupables  dont  les  crimes  sont 
connus  soient  punis:  Toila  ce  que  demandent  auaci 
nos  collègues. 

L'ordre  dn  jour  pnr  et  simple  serait  «oniraire  à 
ces  principes.  Nous  sommet  liien ,  sans  doute  ;  mais 
BOB  collègues,  slls  ont  commis  de^  crimes,  ne  sont 
pas  assez  punis  ;  si  au  contraire  ils  ■^onl  innoceaits, 
ils  ont  trop  souffert  !  Nous  ne  pouvons  donc  rester 

comme  nous  sommes.  (On  epptawUt.)  4'ni  m  afce 


douleur  tru'après  avoir  réclamé  la  liberté  des  0|i(> 
nions  dn  l'ait  Attaquée  aiyourd  lâui.  La  Couvcntion 
ne  sonHHm  point  de  dominateurs  ;  les  iKHifrenees 

d'njiinion  up  [lenvent  empêcher  l'aelion  de  injnsîicc. 
luuLes  les  ilisisions  ont  cesse;  l'i'piii r'ssion  com- 
mune a  pesé  loii^leinps  sur  iiostrt<s.  (.  e.sl  le  9  ther- 
midor que,  d'un  commun  accord,  nous  avons  ren- 
versé le  dernier  tyran.  (On  appinndit.)  Certes  j« 
n'aurais  pas  été  d'avis  de  taire  rentrer  \\<<s  cidli'  rrtses 
sans  examen  ;  eux  uiéuies  ne  voudraient  pas  rii.lrer 
■îans  ci  tîc  jusiilR'atHMi. 

Je  demande  que  le  rapport  soit  fait  ou  rommen- 
cement  de  la  décade  prochaine.  Jesuisbien  loin  de 
vouloir  jeter  dans  la  Convention  aucun  germe  de 
division  ;  au  contraire,  je  veux  qu'on  clierclie  à  rit- 
lin  ,  noiiM  iiliMin  ni  liais  les  rcpn  sciil.iiils,  m.-iî-. 
les  cituyensqui  iioust  tileudeul,  pour  rr  li  un  \ ci  relie 
justice, cette  humanité  qui  fait  le  caraiien  des  I  ran- 

Siis;  il  faulconuallre  les  laits,  il  uc  faut  pas  lni»er 
otter  sans  cesse  dans  cette  incertitude  désespérante 
le  sort  de  nns  ^o!l^^;Ires.  Si  je  croyais  que  Ifir  pré- 
sence put  amener  |j  division  dans  celte  diK^eaililée , 
je  me  ganterais  bien  de  l,i  demander  ;  haine  dlernelle 
aux  perturbateurs  comme  aux  assassins.  Je  me  ré- 
sume, et  je  ilis  qn'il  n'est  pas  possible  que  vous  ne 
fixier  pas  un  délai. 

Roux  (de  la  Haute-Marne)  :  Il  me  semble  qu'on 
s'est  étiaiigemeiit  écarté  de  la  vintaMi'  quislion. 
Peiiiei  es,  en  montant  ù  la  tribune,  oeleve  unedis> 
ciission  qui  n'était  point  à  l'ordre  du  jour.  Avecdeui 
mots  .Merlin  avait  mis  lin  à  tous  déliais.  I>uis4|uc  les 
comi'.és  n'ont  reçu  que  celte  nuit  les  pièces  qui  doi- 
vent ba-ir  lr  ra|i|iart,il  ne  devait  pa>^  avmr  de  liis- 
eussion;  mais  p>nsi|u'cUe  a  eu  lieu,  il  s'ensuit  qu  il 
existe, outre  la  pièce  qui  basera  le  rapport,  des  cor- 
respondances tieposées  au  comité  de  sdrelé  géné- 
rale, qui  feront  connaître  lessenlimensdeccux  dont 
on  réelatiir  Inlilu  rir.  Il  y  .i  eu  dans  la  discussion  des 
idées  vraies  tiius.si  lu.  nt  appliquées  ;on  a  parlé  de  ces 
é|Kiques  qui,  dans  le  temps,  ont  produit  des  déchi- 
rements. Tout  ie  monde  se  dit  aujourd'hui  républi- 
cain, parce  que  la  chose  est  aisée,  parce  que  nos  ar- 
mées sont  vicloririises. 

Nous  .sommes  l.nu  de  vouloir  fuiic  le  procès  à 
ceux  ijiii  er;ii;;naieiit  <les  tyran.s  qui  n'exi.slaieiil  pas, 
et  que  la  Convention  a  lait  rentrer  dans  la  poussière 
|nrs(|u'ils  ont  osé  lever  la  l^te;  mais  il  tic  laut  pas  en 
inférer  qiril  y  a  en  plus  de  mérite,  dans  le  temps,  à 
fini  der  un  coupable  silence  qu  a  iWU  adrc  les  vrais 
principes.  Il  n'i'si  pas  question  de  savoir  si  l'on  doit 
rendre  justice  à  nos  collègues  détenus  ;  la  Conven- 
tion ne  pourrait  trouver  celle  question  non  râsolue 
que  parmi  les  Autrichiens,  les  Prussiens  et  les  enne- 
mis de  la  liberté.  Ne  citons  point  ici  les  faits  particu- 
liers qui,  dans  les  Ictiips,  ont  OCCasiotiiH»  lanl  de. 
discussion:  mais  j'en  citerai  un  dont  j'ai  eu  la  preuve, 
dans  le  département  de  la  Haute-Marne  :  c'est  que 
la  relation  du  31  mai  emptrclta  les  fédéralistes  du 
département  de  la  Cdle-dX)r  de  marcher  contre  1^ 
ris,  T.^ 'r>i]n<'  Ci'^ti'  rrl.ttiiin  parut,  li-«  eonuni'-saires  de 
ce  dt'p.u  ii  uinil .^e  ii'lu cit  iit; quel  lutieste  i  lli  l  n'eus- 
sciil  pas  eu  les  ndatioiis  opp  isi  «  s!  le  demande  que 
la  Convention  s'en  tienne  au  déciei  qu'elle  a  rendu; 
Isissesik  vos  comités  le  temps  nécessaire  pour  pré - 
parer  ce  rapport;  ils  ne  demandent  pas  mieux  que  de 

le  (aiie. 

CHAfDRO?«-RoussBAu:  Je  demande  la  parole  pour 
un  fait.  A  l'époque  du  31  mai,  je  me  rendis  de 
BnvonneiTottlonse  pour  arrêter  le  fédéralisme;  je 
saisis  nue  eorrespondanee  de  Bordeaux  qui  me  lit 
connaître  te  plan  de  division  de  la  république  en 
neuf  régions,  .le  m^*  cnneainquis  de  r«pj>i  nlialion 
donnée  iiar  quelque-s-uns  de  nos  collègues  envoyés 

dans  le  Midi  «u  plan  de  Bordeaux  «t  «u  projet  d'eie- 
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ver  ]p  jif^tit  Cape»  siif  le  trôiu".  (Plusieurs  voix: 
L'iiupression  1)  J'ai  ciivuyé  ces  pièces  au  comité  de 
Sflrctégi^nerale. 

Merlin  (de  Thionvillr)  :  Jr  rlrmamlc  à  nnim  r>>l- 
lègiic  si  CCS  pièces  cunctrnuil  uos  coilcgucs  ;in  cLcs, 
ou  cfuv  qui  sont  morts? 

Ungrandnombrt  de  voix:  L'impreaticmt  Vim- 
pfcssioal 

THCftiot  :  La  lettre  a  été  lue  en  pleine  assemblée; 
elle  était  e'crlle  par  Rouhîer,  et  la  Convention  l'a 

dccnUe  (l  ai  rcstitlioii.  (II  s'élève  des  miiriiiiir(»s.  — 
On  ub»ci  v<^  ijue  la  Cuavenlion  a  passe  à  I  urdre  du 
jour.) 

Tburiot  insiste  pour  atwr  la  parolcu  ~  La  tOBMlie 
l*cai|ieche  i>our  quelque  lemi»  de  Wblcalr.  —  OaimlMt 

pour  pas>€r  à  l'ordre  du  jour. 

Tuuiilo  r  :  Cosl  pour  un  fait;  cVst  imiir  oinpi'cher 
le  soupçon  do  [iliiiM  T,  (]iip  j"ai  dit  que  la  lettre  avait 
clé  ocri'te  par  Huiiliirr;  elle  se  trouvait  dans  le  pa- 
qiirt  adresse  p,ir  Chaudron-Roussfiu  an  comité  de 
saint  oublie  11  n'est  pas  douteux  ijuVlle  ne  teiidU 
an  fi'(Kralisme.  Je  n'en  tirerai  aucune  induction 
contre  nos  collègues,  car  moi  aussi  je  veux  la  juslice. 
Il  l'iiut  que  les  pièces  soient  iinpriioëei;  toutes  ne 
so!it  pas  encore  arrivées:  quand  rimprétuon  sera 
bite,  ii  (àtiilra  cnooreauefaïueit Joan  pour  les  »«- 
ninrr.Si  tous  troiiln  rîntiir#t  die  la  justice,  an  lieu 
dedenuinder  une  de'cjde,  denx  décades  (plutieurs 
voix:  Nnii.oacore  un  an!  ),  je  crois  qu'il  serait  iuû- 
niinent  plus  sage  d'accorder  le  délai  suflîsant.  Je  oe 
veux  point  occasioaaer  de  choc ,  je  ne  «kmauderai 
point  de  peines  afllictivee.  (Oa  mvrnure.) 

Le»  même»  voix:  Point  de  lactique  !  au  Tait  ! 

Lsroun.NEun  (de  In  Manclic):  Je  demande  à  véri- 
fier une  erreur  de  fait  avancée  par  Thiinut. 

TnuRioT  ;  Qu'on  relève  ce  lait ,  il  u'en  est  pas 
voii»  4SonstBnt  qu'une  lettre  écrite  par  Bonhier  a 
motivé  son  arrestation.  Je  me  borne,  au  surplus,  à 
demnnder  le  délai  de  deux-  décades.  {Plutieun 
memhrcs .  I!h  bien,  aux  voix  ce  délai  !) 

LETOURNEt'B  :  Chaudron-Rousseau  vient  de  dé- 
clarer un  ftit  extrêmement  important.  Il  a  dit  qu'é- 
tant en  mission  à  Toulouse  ii  avait  saisi  la  corres- 
pdndanee  de  plusieurs  Méralistes.  qni'ne  tendait  pas 
a  nioins  qu'à  if^tablir  le  petit  Capel  snr  le  trtlne. 
Pourquoi  Uiurioi  a-t-il  rejeté  sur  un  coi  lègue  uiort 
une  inculpation  qui  doit  s'appliquer  encore  à  un 
autre  de  nos«ollègues?  car  Brunetoo  a  aussi  signé 
cette  lettre.  Je  déclare  que  ie  la  connais,  et  qu'il  n'y 
n  pn'?  un  mot  de  ce  quia  éteditpar Tbnriot;j'cD  de- 
Uiande  ''impression. 

T.vm.ii  n;  I.i  s  f.iits  e'noncés  par  Cliaudroii-Rniis- 
srau  et  par  Tburi«t  ont  sans  duule  quelque  impor- 
tauce;  et  c'est  sous  ce  ranportque  la  Convention  a 
eu  raison  de  demander  Viuipression.  Alors  on  se 
convaincra  que  les  fiiila  se  rapportent  on  à  des 
hommes  morts,  cm  à  des  émigrés,  et  non  à  nos  col- 
lègues qui  sont  détenus.  J'ai  été  aussi  envoyé  dans 
le  Midi  :  J'aurai  aussi  des  renseignements  à  donner 
an  comité.  Je  ne  viens  plaider  la  cause  de  personne; 
fe  défendrai  celle  de  la  justice. 

Je  (li^  qttp  la  représentation  nationale  ti'nj  pnrtient 
pa.s  a  quelques  individus,  à  quelque  l.icluiii ,  ui,iis 
a  la  totalité  du  peuple  Irançais.  (Vifs  .-tppl.iudissc- 
nicDts.)  Je  sais  qu'aujourti'bui  ces  principes  sont 
(^néraienient  reconnus;  mais  îlsn'out  pat  toujours 
ete  setitis.  Je  !»ais  qu'on  venait  souvent  avec  des 
luj, pulls  dnnaitder  les  tiUes  qu'il  plaisait  aux  do- 
iiiiuiitcursde  (le.si;;iier.  >  iis  avons  vu  le  temps  où 
l'on  proscrivit  celle  de  rboinmc  qui  avait  dit  l.i  vé- 
rité sur  une  des  plaies  les  plus  sanglantes  de  In  ré- 
publique .  sur  la  guerre  de  la  Vendée.  {ViuMfÊn 
voix:  Phélipuciux!  —  On  applaudit  à  plusirun re- 
prises.) J'éUia  alois  au  fautaitU;i*ai  vift  mi  i«VvéMD> 


tant  du  penpif  insulter  une  feinuie  qui  demandait 
les  causes  de  i'arrestatioD  de  sou  mari;.ic  l'ai  en- 
tendu dire  an'it  fallait  qu'elle  fùl  admise  a  la  séance 
pniir  rntenme  la  condamnation  decciui  CO  favcut 
du<iu(  I  elle  \  enalt  réelaiiK  r. 

.Nous  (levons  à  la  t-i  ance,  nous  devons  à  rEiitopc 
de  prouver  que  uuu.s  sommes  dignes  de  donner  au 
peuple  français  la  paix  et  la  justice,  que  nous  som- 
mes dignes  de  Ta  i  re  son  bonheur  par  nos  lois,  comme 
les  baïonnettes  de  nos  braves  assurent  ses  triomphes  ' 
au  dehors. 

La  discussion  qui  a  eu  lieu  a  eu  des  motifs  purs, 
sans  doute, mais  elle  n*a  point  été  dirigée  vers  son 
vrai  but  :  c'était  faire  une  insulte  au  peuple,  comme 
i  M»  collègues,  que  de  dediaoïler  leur  reinti^gration 
sans  tin  rapport  des  comités.  On  l'a  dit,  et  rien  n'est 
plus  vrai  :  sachez  vous  garantir  de  l'eutliiMisiasuie 
pour  les  libertés  et  les  arrestiitions;  il  faut  qu  elles 
soient  onVies  dans  le  calme,  car  il  n'y  a  que  les 
lois  sages  qui  méritent  le  respect  des  citoyens.  Pre- 
nez ^anle,  en  abordant  celte  question  ,  de  faire  le 
procès  a  la  journée  du  31  mai.  11  a  dé  extrêmement 
nnpriident  celui  qui  naguère  est  venu  vous  dire 
qu  il  existait  à  cette  époque  une  »pèce  de  protesta- 
tion de  la  part  du  comité  de  goOTernemrnt  d'alocs. 
Sans  doute  en  révolution  Ics  nommes  ne  doivent  pat 
regarder  derrière  eux. 

Le  peuple  français  a  dit  que  cette  journée  avait 
sauvé  la  républiaue;  le  peuple  français  l'a  dit,  vous 
ne  devez  pas  lui  donner  un  démenti.  Ce  qui  a  carac- 
térisé la  révolution  du  ft  thermidor,  c'est  la  justioa 
mise  à  Tordre  du  iour.  Il  est  des  représentants  en 
arrestation  depuis  longtemps,  il  faut  (pie  la  nation 
sache  les  crimes  de  ses  mandataires  ;  s'il»  en  ont 
eoinini<,  il  Inut  qu'ils  subissent  la  peine  qu'ils  ont 
méritée,  ou,  s'ils  sont  innocents,  qu'ils  vieuoent  re- 
prendre leurs  fonctions;  qu'importe  quel  jour?  BOUS 
ne  sommes  plus  au  temps  où  l'on  écartait  les  rajqports 
selon  les  passions  particulières.  Si  les  comila  ne 
font  pas  celui  dont  ils  Sont  chargés,  vout  leur  rap- 
pellerez leur  devoir. 

Plusieurs  députés  étaient  dons  les  départements 
lorsque  la  pièce  qui  motiva  l'arrestation  dès  soiiante 
et  orne  lut  lue  a  la  tribiroe.  Eh  bien ,  il  l^ut  que 
nous  sachions  la  vérité:  depuis  dix-huit  mois  ils 
soutirent  ;  mais  n'est-ce  pas  une  consolation  pour 
l'homme  de  bien  qu'on  s'occupe  de  lui?  Terminons 
donc  celte  discussion.  La  Convention  a  consacré  la 
rérolution  du  SI  mai,  elle  a  décrété  une  Rte,  il  but 
que  ce  décret  soit  exénite;  il  fntitqur  cet  événement 
soit  une  de  nos  grandes  époques;  il  laiit  que  le  re- 
présentant du  peuple  sache  qu'il  est  eomplalde  au 
peuple  de  ses  actions.  Je  demande  le  renvoi  pur  et 
simple  au  comité  pour  faire  le  rapport  anssitAt  qu'il 
sera  prêt. 

Bektabole  :  Je  demande  la  parole  pour  un  fait. 
Cambon  a  annoncé  qu'il  existait  un  registre  secret, 
qui  constatait  qu'il  yaraiteu  un  projet  ^our  remettre 
le  petit  Capet  sur  le  trftne;  que  ce  registre  était  en- 

i  tre  lesmains  dcGuytoii -Mwrveau.  Je  suis  tranquille 
!  sur  le  dépôt  qui  est  entre  les  mains  de  notre  eoMè- 
gue;  mais,  coiuinc  ou  pourrait  inlérer  de  ce  re^ns- 
tre qu'on  veut  faire  le  procès  a  la  révolution  du  ât 
'i  mai,  il  but  qu'il  soit  déposé  aux  archives  nationa- 
i  lr<5.  J'ai  entendu  hier  due  à  De'mas,  (pii  n  dù  le 
I  signer  aussi ,  que  le  lail  auiiouce  par  Caïubou  u'ctait 
pM  exact. 

r,i  yton:  Voici  la  vJrité.  Une  feuille  se;  aréc  du 
registre  lut  signée  par  six  membres  du  cuuiilé  de 
salut  public;  elle  me  fut  déposée  pour  être  renfermée 
dans  une  armoire  où  nous  mettions  nos  papiers  tes 
plus  importants.  Le  comité  noureau  étant  assemblé, 
Jt lui  Us  comilin  ktpièea déposées, et  sneioame 
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(V  10,000 livrai qn'nn  disait  enTO|<«é»ll«tinUe à 

<1  Orit'ans,  et  je  remis  la  clef. 

:  (."iloycns,  j'ni  f.iit  une  diVlaralion;  je 
ne  sais  si  Dcloins  se  souvicudra  d'avoir  siguë  ce  re- 
gislre;  mais  je  l'interpelle  de  déelarer  si,  à  une  aii- 
trc  épocjue,  il  n'en  est  pas  conveuu  lui-m(%«'.  J'ai 
ilii  (jiie  nous  étions  six;  eh  bicu  ,  si  cinq  l'avouent, 
l'existence  du  rij;is(r(>  sera  ('Oii>taiitf.  Gu)  loii  vuijl 
il'eu  convenir.  Clauzel.leiuèui»,  jour  que  je  lis  Ci  Uc 
déclaration,  me  fit  un  reproche  de  ce  que  je  ne  j'a- 
vaU  pas  dénoncé  à  U  Couveuiioo.  Le  18  mai ,  le  co. 
initi!  ^f,  salot  public,  par  l'organe    ton  rapporte«r, 
vous  av.iit  priiposi'  d'cnli'tulre  \p  miriistiv  des  aOairc5 
étrangères  et  cflui  de  I  intérieur.  Ou  disait  qu'il  se 
taisait  des  rassemblements  à  Chan  titoii.  lel  i-st  le 
aortdes  révolutions  «le  souvent  le  crime  lespré- 
parf.et  qae  le  peuple  tes  r^larise.  Oni,  j'ai  dit, 
et  les  mrn»bres  s'en  sonrieiincnt,  oui,  lo  cnmitt' 
vous  disait  :  Il  y  a  des  intrigues  en  dc-^sous.  Je  ukhii 
tiens  ma  deciar;iti'in;j'.n  ilit  iju'il  y  avaiL  un  re;^'i>tre 
SecrctqniconstalailqucBube^ierre.Danlunetl'aclie 
^as.;enil)laient  à  Cbarentoo,  et  coniploiaient  pour 
enlever  de  force  vingt-deux  membres  delà  Conven- 
tion. Je  l'ai  dit;  j  ai  consi-jné  ces  lailsdaiislt-regi.stre 
secri  t.  A  la  vn  ilf  iiiuis  ne  iiiMniiiiniis  pas  les  indi- 
vidus d'ulie  manu're  directe.  Le  c*»iuile  de  saliil  pu- 
blie vous  répétait  sans  cesse  :  Prenez  garde;  n'élevez 

8 M  nnachisme  danslaConvration.  J'sidiique  la  pé- 
tion  première,  fn-émitée  pour  demander  Ira  v ingt- 
denx  membres,  a  été  douMptrOeatoD  :|e  l'aiviWi 
m:iis  je  t'ai  vue  seul. 

Après  le  31  mai,  on  dit  aue  le  comité  de  salut  pu- 
blie était  Qs^;  qu'il  fallait  le  remplacer:  maît  avant 
j*a!  été  diargé  pa  r  le  eomilé  de  tous  déiioneer  q«t*i) 
▼  avait  un  complot  pour  rcmrtlre  le  petit  Ca|)et  sur 
le  trône.  Li.sez  un  rapport  que  je  fis  le  11  juilU  l;  je 
puis  le  fairt-  enniiaître,  j'en  ai  mille  exemplaires  cbéa 
moi.  Quel  (ut  le  fruit  de  l'arre-station  de  Uillun  et  de 
tons  les  conspirateurs?  Le  lendemain,  dans  une  bro- 
rhiirr,  Camille  ne^nioulins  calomniii  tout  le  comiié. 
S'U  le  faut,  je  me  incUiai  calomniateur,  aeciisali  ur; 
je  prendrai  tous  les  caractères  ijui  ofiivii  iiueu».  a  nu 
défenselir  ardent  de  la  liberté;  ie  suis  prêt  a  me  de- 
Touer  à  la  chose  paWîi}ue;  U  temps  du  silence  est 
nassé;  les  menaces  ne  m'époovauteront  pas;  demain 
}e  TOUS  permets  d'imprimer  :  je  n«  répondrai  point. 
Je  pense  a*,     n.nnue  Ju  courage  le  l«rjuin  au  s«ir, 

auaud  ou  Ciiiivouua  uue  assemblée  extraordinaire 
ans  cette  salle.  Quel  en  fut  le  rcsulat?  on  voulait 
le  décret  d'accusation  contre  viugt-sept  membres, 
dont  j'en  vols  un  dans  ra88embl<%.  Le  l"^  jmn ,  on 
voulait  Ip  d*'crrt  d'ncensatinn  enntrerenx  qui  avaient 
vol«'  l'appel  au  peuple;  ou  viniLut  les  faire  rein|)la- 
cer  par  leurs  suppléants:  j"ai  pour  preiurdu  fait 
votre  mémoire  et  les  journaux  du  temps.  Quel  était 
le  but  de  cm  hommes-là  ?  de  dissoudre  la  Conven- 
tion; eo  fut  toujours  le  projet  de  la  cour.  Il  y  avait  un 
autre  parti  qui  voulait  se  mettre  à  U  place  de  cotte 
cour,  mais  tout  deux  voulaient  le  rrnv  erseuieiil  «le 
la  représentation  nationale.  Examinez  ceux  oui  ve- 
naient à  la  barre  demander  la  mort  des  soixante- 
treize,  la  mort  de  tous  les  Feuillants  ;  vous  verrez 
quels  sont  eetix  qnî  onlf'labli  le  système  de  terreur. 
(On  applaudil.)Fai  :  il  i  cliirer le  voile?  (L'ji  grand 
nombre  dtvoix:  Oui ,  oui' — Virsapplaudi.s$emenLs. 
FtM  la  républiqnti  s'ecnent  [ifesquetoosles  mem- 
bres.) Il  but  déchirar  le  voile.  Je  rai  promis  indi- 
Tîduellement,  je  l'ai  pramts  à  la  Convention;  je  vais 
remplir  mon  devoir.  (Ou  applaudit.) 

Le  systi'UU'  de  lern  ur  u'*  î»t  ptis  ué  de  nos  jours; 
il  avait  pier(  iK-  I  f  iiverture  de  la  Convention.  On 
roulait  forcer  l'Assemblée  législative  à  prononcer  la 
déchéance,  parce  uu'on  voulait  «ubsblneri  Looit 
Cnpet  «n  homme  dont  la  cemhiila  mmdritikfM 


les  regards  du  dernier  des  hommes.  L'AmemUée 
législative  résista.  Elle  appela  au  pevple ,  et  lui 
tnnsniit  le  jiiiremcol  de  celte  affaire  par  îa  eonvo- 
catioii  d  niit-  Conveotiou.  Bientôt  cette  Asi^mblée 
fut  attaquée  par  Unialca  moyens.  Une  époque  du  2 
septembre  lut  organisée  ;  onn«t  les  rMMra  ds 
t'kidloire,  vmiH  y  verree...  (MfifNvr«ottr:  Ifon- 
nu  /  les  aiit<  ia  >.)  Le  31  a  n'il  ,  à  six  heures  du  soir, 
vint  un  Ijumme  de  la  mumripalité;  TaUien, fvr»rtant 
1.1  |iarole  »u  nom  de  ia  coinniiine  de  Pans,  u'^ns 
dit  :  •  Noua  avons  iait  arrêter  les  prêtres  perturba- 
teurs, Honsleaarona  mis  dans  des  maisons  partie»- 
1 1 è r(  s .  et  <:uus pcu do  jours  Ic  «ol  do  la  liberté  en acm 

purgé...  • 

Ialuiii:  Jodamaida  In  panlepoartdmrct 

fait. 

Cammr  :  Le  lendemain ,  les  calomnies  se  mnlli- 

pilèrent  contre  l'Assemblée  législative.  On  la  me- 
nai a  puliliqiiement;  on  voulait  la  forcer  à  quitter  les 
rèufs  du  sîouvr'niemeiil.  >f>us  .i\ ions  parmi  nous 
les  quatre  cents  i|ni  n'avaient  pas  vole  contre  La> 
fayette;  on  les  insul  tait,on  voulait  les  assas.<;iner.  Mais 
rAss4>mblée  voulait  que  le  corps  iésélatif  fût  trans- 
mis intact  à  in  Convention.  Voità  m*  ifuelle  époque 
date  la  terreur;  on  n'a  fait  que  la  changer  de  main. 
(On  appLiudit.)  Ou  veut  nous  uiliinidet;  mais,Je  te 
le  déclare,  ma  té(e  ne  tremblera  pas  devant  tdi,  vil 
caloauiialcnr!  (On  appèaudti.)  Croyes  vous  que  Je 
veuille  vens  engager  i  revenir  snr  ees  époques? 
Non;  je  ferai  eu  .sorte  de  eon<îrrver  les  principes  de 
iii  npie^enlaLt^iu  ualiunale.  J«dis  t  omme  tes  préo- 
pinaiits  :  Ne  regardons  pas  eu  arrière  ;  \v  soutiens 
qu'il  a riiaié  au  registre  secret;  s'il  a  disparu,  en- 
ttndona  Mweoll^gMa. 

Talmeh  :  Le  IwX  rapporté  par  ^'am^nn  n'est  pas 
exact.  Le  30  .-loAt.antant  que  je  peux  m'en  rappeler, 
la  citnuuutic  vint  a  la  barre  de  rAssemlilé<'  |e;:isla- 
tivr  réclamer  contre  sa  destitution.  Jetais  secretaire- 

S^reflierde  la  commune,  et  en  celte  qualité  je  devais 
uire  partie  de  lad^tttath»;  C'est  aiosï  que  le  iril 
s'est  passé. 

Les  massacres  commencèrent  dans  la  nnit  du  S 
au  3  septembre  :  Grangeneuve  ne  voulut  jamais 
consentir  à  aller  chercher  Jouneau  k  l'Abbaye.  On 
vint  m'en  avertir;  je  dis  aussiiAt:  J'irai  i  l'Abbaye; 
j'en  retirerai  Jouueau,  ou  je  périrai  avec  loi.  Je  le 
SAiivai. 

DiJUKM  ;  C'est  un  mensonge;  c"e.«l  le  décret  que 
l'Assemblée  légisLitii'c  rendit  qui  sauva  Jouneau. 

Tau.irn:  L'Assemblée  législative»  instruite  des 
dangers  qu'il  courait,  rendît  le  décret  dont  parie 
iJulirm;  iU;iis  Ce  fut  par  mes  soiiis  qu'il  fii!  e.véculé, 
ctqut;  Jouneau  tut  amené  à  la  barre.  Je  viens,  d.ins 
la  même  nuit,  à  cette  même  barre,  douiauder  à 
l'Asvntblée  nationale  «{n'eue  f^  cesaer  les  massacres; 
le  dire  ^  Je  tta  aloni  fnt  rédigé  snr  lebnrean,  par 
l'un  des  rédactenr<;  dn  Mrmiieur,  et  ^.^^!5pm^d^*e  en 
ordonna  rin?«erliou  au  pr(h-è.«î-verlial.  J'mviM|iie  ici 
le  leiiuiiiTiuige  du  frère  de  Bourilou;  qu'il  d(.>-e  .s'il 
n'est  pas  vrai  qiM!  les  assassins  voulurent  se  jeter 
sur  moi  lorsque  je  m'opposai  à  ce  qu'ils  dlaiaeiitMi 
Temple,  et  que  je  leur  dis  Qu'ils  me  passeraient  snr 
le  corps  avant  qne  de  violer  le  dépîilqne  l'Assemblée 
nalionate  avait  coiilié  à  la  enmiuiine  de  Taris. 

Jedemande  l'examen  le  plusélendu  et  le  nlussëvère 
de  ma  conduite.  Si  l'on  vent  revenir  sur  les  événe- 
menis  (neii/  nonis'écrie-l  on),  ie  pourrai  dire  tout  ce 
qui  s'est  pssaé;  mais  If  est  des liommes  qui  seraient 
Lleiies  d'eiitendre  tiiut  dire.  Pans;  Vs eomnieiicrments 
de  la  Cuiiventtou  j'avais  |>ublu'  un  écrit  .sur  cci> laits, 

Crceque  je  vistjue  c  était  un  sujet  de  division  parmi 
I  ntprëaeotants  du  peuple  ;  depuis,  Je  erns  et  il 
Bw  parut  qu'on  voulait  et  qu'on  devait  tirer  IM 
wMianraatmdfoquttilImnifuBeimaiiyiinn'Mh 
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iowdi  bai  m  pnle  delà  oenduite  qa«  j*M  lenut^  dans 
cea  leBI|l#,  je  •'finandr  qiiVlIp  soit  examinée  s«vère- 
tncrit.  Je  D6  suis  point  du  noiuljrc  de  ce»  hoinincs 

3ui  ont  inondi'  df  s.mi;  les  di'partcmenU,  qui ,  par 
rs  Tusilladcs  et  dfs  iioyndcs,  ont  rendu  la  révolu- 
tion odieuse  (  Applau(lis5rinents  )  Puisque  voiM 
voulez  détourner  l'alteiiUon  publique  de  des» il*  vos 
crimes,  puisque  vous  voolez  la  reporter  des  rives  de 
la  Loire  sur  les  rives  de  la  Seine,  je  l'appelle  nussi 
àcel  endroit,  moi;  puisque  vous  m'accusez  du  mas- 
sacre desprètres re'fraclnires,j'«p|icllelcs regards  du 
Ipruple  «ic  Icf  aiiUier»  d«  vicmiti  que  vous  aviz 
immoléctdnis  le  Midi,  dont  toim  ara  bit  regorger 
la  I.dirc.  (,\pplaii(iissetii!  nts."!  D.ins  l'opiiiiou  que 
j'ai  (■mise  tout  à  l'iitHirc,  j'ai  consi-rvc  des  ménapc- 
nienls;  je  n'ai  voulu  rien  dire  qui  p(il  rainrni  r  la  di- 
vision; mais  puisque  vous  appelci  sur  moi  la  ven- 
geance publique  ,  je  l'appelle  sur  vous ,  aodeos 
membres  du  comité  de  salut  public;  sur  vntis  ,  an- 
ciens membres  du  cuîiiite'  de  sflrete  (îeueiaie  (np- 
piaudissemeiils);  sur  vous,  n  tin-seutanls  envoyés 
dans  les  depsrteuieuts  du  Pas-cle-Calais ,  du  Midi  et 
sur  les  bords  de  ta  Urite.  (ApplandlsseniMils.)  Que 
le  peuple  prononce  entre  noua,  entre  vous  et  les 
patriotes  qui  se  sont  Jetés  dans  le  |?on(fre  de  la  révo 
fution,  et  qui  sontà  présent  rxpo';é<;c  ha(iiie  j'Hiraiix 
poignards  que  vous  et  vos  satellites  tenez  perpétuel- 
lement levés  sur  leurs  télés.  (Applaudisseuients.) 
J'appelle  rexanao  la  pkissévèrs  aur  votre  conduite 
et  la  mienne. 

Jamais  le  sanj;  de  l'innocence  n'a  <^lé  re'pamlu  par 
mes  ordres,  jamais  reite  idée  ne  vint  troubler  mun 
■saaacil.  (AppUudissenionts.)  Je  suis  pur;  interro- 
ges les  habitants  de  Bordeaui  ;  ils  tous  diront  si , 
parmi  eux ,  J'ai  eonraiit  des  ef aetfons,  si  fsi  hit 
unir  d'autres  individus  que  les  coupables:  deman- 
ez-cu  autant  a  tihnc^.  n  !1.intes,  et  ù  toatesiesou- 
tresparties  de  la  répuMiqui  ;  \  v-  rrez  quelle  ré- 
ponse vous  en  recevrez.  (Applaudtisscments.)  Je  ne 
crois  pas  que  ces  sccusBtioMse  renoufetlent;  nais 
si  OB  les  reprodnit  encore, je  déclare  que,  sans  at- 
tendre râaDlissement  des  /ormes  à  suivre  pour  ac- 
COSernn  n  [iri'M  nUinl  du  peiijili',  je  iji't'I.incerni  au 
tribnnalrévolutionusire,  et  au«j  y  eutratoerai  i'ac- 
cnsateuravee  mai,  (Appiandnaaiients.) 

BAKkii  :  Je  dois  dire  ce  dont  je  me  rappelle  quant  an 
second  fait  :  si  j'ii  bonne  mémoire,  ce  fui  %ui  la  (U'anncia- 
lioD  de  Garât  H  Lclxuii,  mioiilre  <le5  nil  i  <  <  iimsires, 
que  nous  eûmes  des  iirilioris  sur  les  lk-  iuI)  .  m.  qui 
aTuient  lieu  à  Cbarrnioii.  Je  ^ous  Ih  un  lai  i  urî  y  c^^'  sujet 
le  18  mai;  mai«  il  fut  ituprimO ,  on  le  trouvera  cliexBau- 
douinetdans  te  Moniteur.  11  y  ar.iil  alurs  qucU|aecoara< 
IBfe  fc  révéler  de  pareils  faits.  (&furmurc$.  ) 

Quant  an  refislre  particulier,  il  a  été  disposé  dans  un 
lieu  secret.  Voilà  les  fuus,  je  les  rappelle. 

DiLHAS  :  Les  intentions  de  ceux  qui  oui  signÉ  le  registre 
secret  n'ont  ianiais  été  cacb<'rs;  cl  ce  qui  le  prouve,  c'est 
qea lorsqu'ils  furent  remplacé  dan»  le  romité  de  salut  pu- 
ilk^flS  voulaient  en  faire  la  dédarallnn  àlcurs successeurs. 
ÙÊftoù  pant  le  dlrei  11  j  avati  à  eeite  époque  de  la  divi- 
shm  entre  ks  MBbictda  eomhtds  ssioi  pul)nc ,  parce 
qa*aae  partie  d'eux  n'était  pas  à  la  hauteur  di  ^  uitti 
qui  Toulaient  dissoudre  le  coips  politique  en  exaspérant 
les  citoyens,  en  dilapidant  Im  fonds  ^lilics,  eu  assassi- 
nant la  patrie.  (  AppInudi^Hmenls.)  £o  c«  sens ,  j'avoue 
q-e  je  n'ai  jamais  été  ri>tulutiounaliStalqns|aMlsasnl 
imais.  (AppUudiascflMais.) 


s: 


koa  a  dit  qa'U  avait  rapport  au  projet  qui  avait  été  formé 
par  les  coDtpiralcars  do  mettre  le  petit  CapcI  sur  le  trAne; 

Cl  la  n'est  pas  exact:  c   n^huc  n'o!  rtlaiif  qu'aux  ra*. 
Bcnibleuunli  que  furiiiuieiit  j  Cluiciilun  Danlou,  RoIm» 
pierre,  Llubol,  Bazire,  Puiliei  i  ji.iri  '.. 
On  a  cru  ^  Camboo  avait  loulu  dire  que  les 

"  lylcaueteoqw, 


1  les  eonlaris  i  Mlle  éiMqw^  et  la  rtvointh»  dm 

tr  serait  anivSe  qMdmsB  aMis  Bios  IM. 

rt,  dans  le  temps,  és  ootie  dédaradotti  De* 


de  mettre  le  petit  CapetSMr  latlÉna»«laittSS|lalaat 
éié  insérée  daa^  les  iuurMUB. 

Clausel  a  mène  nproché  è  Coinboa  de  M^MoIr  paa 
dit  ft  la  Dinvention ,  cl  celui-ci  lui  t  «éfOOdo  l  •  J*ca  al 
fait  un  rapport,  t  En  elfct,  il  y  a  deos  oosea  Un  dlMla*> 
tes ,  le  complot  de  Chareninii ,  et  celui  de  Mtranda  et  au- 
tres ,  pour  clevcr  le  petit  Cap«-t  ù  la  rovaulé.  Il  fol  fait  sur 
ce  dernier  complot  00  rapport  «vl  a  M  ImM  dsaais  Un 
ni  leur. 

Le  rOïU'.re  scri  et ,  riiiiiri'  je  l'ai  dit ,  n'était  relatif  qu'à 
l'iniui  rertioti  qu'un  «jrpaiii-iail  k  l.bareiiton ,  et  que  toutes 
les  probabilités  annonçaient  devoir  être  conlre  la  Conren* 
lion.  Je  ne  sais»  c'éiaii  contre  la  repreteotalioa  natioaala 
0  u  contre  qoaiqMS^nf  de  ses  membras. 

Lorsqna  nous  sortîmes  dn  comité»  oow  sons  dimasi 
«  fl  fiiotéesrier  ees  temps.  •  Vais  vous  deves  vous  rappe> 
Icr  qu'au  moment  oA  8a«nl-Jast  se  présenta  ici  pour  ftira 
le  rapport  contre  Danton  et  autres ,  je  demandai ,  par  mo- 
tion d'ordre,  qne  loin  lev  !i  i  nibri  -  di  s  comil<'>  se  rendis- 
sent dans  la  salle  ;  a!<Jts  j'ii.us  jin  l  a  ti>ul  diie,  el  je  com- 
muniquai mes  iiilriilions  ù  (loclion.  Mais  Le^endre  prit  la 
parole,  il  fut  viveinctii  cuaiballu  pur  Fa)au,  il  le  fut  en- 
suite autant  par  I\ubev|iterrc,  et  tout  le  inonde  sait  qiit?, 
lorsqu'il  »'eiait  cniiuiié  de  la  tribune,  il  n'était  plus  possi- 
ble d'jr  aborder.  Je  vuuUis  demander  alors  que  Cbabol , 
Buireet  autres  fussent  traduiu  à  la  barre  i  noasaulMB 
coono  toosl 
9  Ibcrmidor  i 

Je  Ds  part, 

barran,  membre  du  comité  de  sûreté  cénf^ralc;  car  j'ai 
toujours  Iroutë  extraordinaire  que  Pacbc,  qui  a  été  l'in- 
Mrununt  et  le  n  ntre  de  toutes  les CmUsOImm  (vibappla» 
di-.si  n!eiils  •  n'ait  jamais  été  puni. 

Ji'  di,  6  mes  ml  i  -ncs:  «  Il  existe  au  comité  de  salut 
public  un  re^iviii?  secret;  allcx  le  oonsollcr ,  et  vous  verres 
quels  sont  ua\s  U's  «nbconsplnAaais»*  Fit  Ml  tootsa 
que  je  devais  faire. 

Jadeanode  qu'on  bsse  de  plus  grandes  recherches  pour 
retrouver  ce  registre;  on  y  verra  que  des  bonmes  q«l 
n'eot  point  encore  été  mis  en  jugeaseat  ont  eepcndani 
Jonéon  Irfes^od  rft:e  dans  toutes  ces  conspirations. 

Je  me  rappelle  an  hit;  c'est  que,  vingt-quatre  heures 
avant  rarrcsiatloa  de  Danton  et  des  quatre  antres  députés, 
me  trouvant  avec  Betirgarde  au  café  de  la  [\é;;ence,  nous 
entendîmes  Coflfinlial  faire  ries  iiropo  itions  r|til  nons  paru- 
rent fort  exiraocrlitiairt-s,  Faliririn»  était  pri'Srnl.  1-e  len- 
di'ir  aiii  iH!'i>  luiu-  ri  hiiinii  '.  .ui  roniité  de  salut  juiblie, 
pniir  iMi  faire  part  à  llobctt  Lindet.  Nous  lui  nommâmes 
l'ailir  <  :  d'autrM  con«^)irateurs  qui  menaçaient  la  repré- 
sentation nationale,  flous  avons  su  que  l'acte  d'aoeusatlon 
confie  hs  efaq  membres  avait  été  râBpi  par  ]lolie«pkive* 

CocuoM  :  Tout  ce'a  cil  viai. 

ItoBrnT  LiîtDET  :  J'ai  été  loinoin  des  éu  ncnirnts  d  s  31 
■nui  et  jun;  -,  j'  ne  n  lidrai  pj»  eoinpic  des  coofi-ri  nccs  se- 
crètes, mais  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au  comité  de  salut 
public. 

La  Jo«rne«  du  81  mai  fui  grande,  lienrense,  utile  et 
nécesiairi'.  El'e  était  préparée  depuis  longtenips.  Souva- 
oci-voas  quel  avait  été  Tétai  de  U  GonvmMloo  avant  eclla 
époque*  Depuis  luogicmps  la  fmaoe  nons  demandait  oao 
consUtullo^  qoanca  dlmanalans  lui  ôtaient  IVipoIr  d^awir 
famais.  Partant  Popinlan  était  égarée,  et  nous  ne  peo> 
vions  la  filer. 

Un  jour  on  décrétait  l'envoi  d'une  motion  aux  dépnite- 
mentN  ;  Il  l,  ndrm,iin  un  mf  nihrc  prononçait  tinc  n|:iiiion 
conliaire,  elle  clait  inalernent  envoyée.  Anjourd'hiu  l'on 
envoyait  une  Adresse  dans  un  sens,  demain  un  en  einojait 
une  autre  d.ins  un  sens  opposé.  L'opinion  flolloit  ipor 
laine  ;  les  sections  de  Paris  vinrent  voua  demander  de  va« 
juger  vous-mOmes  :  enfin  on  sut  vous  rendra  JusIioatOM 
sut  quels  éiai>*nt  les  ennemis  du  pcuplei  M  sot  que  tone 
avaieai  proclamé  la  liberté  et  l'épyiiûh  malaqM  feenaaaay 
ne  la  voulaient  pas.  Us  ssetlona  de  ^ris  sons  slgn aWrent 
vingt-deux  membres  cMune  les  ennemis  du  peuple.  Ces 
membres,  qui  avaient  un  grand  crédit  et  de  itrands  taleatSi 
CiUieiit  q-u'ils  (levaient  <>rigi'r  un  iiibunal  irnibic,  laos^ 
mission  des  Douze,  qui  alariua  lu  libcrlc  publique. 

Plusieurs  loix  :  An  faitl 

Roaa»T  LianiT  :  Cette  '•'^million  moins  affreuse  fng 
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Phitêtn  Mb  f  Rfle     Mt  •raêlrr  qu*R(lMTf. 

RoBcKT  LixDBT  :  ?  '  •  f  fih  011  drioif  «le  parter  fr»»» 

clieiiioiit.  Rarcineni  j  .n  paru  i  la  Irîbutic:  mah  f»l  too- 
jotin  parlé  sincèrement  à  ceui  q»i  m'oul  uli  rnuitiéde 
iirikouter,  el  nul  ne  oic  reproclara  d"j\oir  eu  l'âme 
atioce. 

Paris  et  toute  !a  France  ensuile  réclamcrciil  conlrc  la 
COnnii»sion  dos  Douze. 

lUppclcS'VOtt»  ce  que  vous  étiez airanl  le  8t  mai.  el 
«ow  aiutt  le*  OMilfr  qui  ont  Maminé  et  frand  nuave- 
ttenî. 

Ptattnnwobii  Mon  M  vonloat  pas  refirdcr  «■  ar- 

tttre» 

Rdaaar  Lmaar  :  La  dtensaidialiaii  étah  totale  ilam  la 

Coiivenlion  ,  le  (eiopt  te  passait  rn  (tébai«  stérile»;  il  ri*#- 
tiiil  plus  possible  de  décréter  ni  défaire  le  bonheur  du  |>t  u- 
pli",  qui  »<iuln  i  i:;if  ton'iiiluliûn.  Il  vîiii  vous  dire  :  Il  y  a 
parmi  rnu\  viiigl-tJeui  citoyens,  el  ceux  qui  couipOieni  la 
curiiniission  de^  Douze,  qui  s'opposeut  à  ce qatnOW ayons 
ttue  coii<ililulioii  et  un  gouvernciornl.... 

PItukurt  toix  :  Col  taux,  ils  ne  t'y  opposaient  pas, 

RoBKBT  LiNDBT  :  Je  serai  toujours  narrateur  tidèle  Cl 
Jamiiis  apologiste;  jamais  je  ni>  stibsliluerai  les  écarts  de 
«on  iaMRinalion  au  réeil  de»  Mta.  Je  Mii»  obllfé  de  rap- 
peler la  fflnalla«  de  Paria.  Tonte  cent  eeOBaM  taulaii 
famataHan  des  vf  Hg-deni  mènera» 

PlMlrara  voix  i  CVsl  CsuiJ 

l'oBEitT  i.iKosT  S  On  TouaappoilaletCM  deioviailaB 

SPCtioos  de  l'uris.... 

ri:iti(vrf  foix  ;  Elles  n'oTaietit  pas  6it  cnn^ull^p?. 

Bouar  Limobt  :  il  y  a  eu  alors  un  grand  niuuvemcnl 
daM!>  l^rlk  Daabommes  qui  nous  demandaient  dis  lois  et 
un  sottfCnicaNilli  des  bommes  qui  nous  demanda -ml 
coaiple  de nw  Irafaox,  et  qifl  oe  1rs  voysieiil  pas  avancer, 
a*MaleflA  paa  dia  conirc-rivoluilamalraki  La  cMomission 
ne  lui  pas  acewillic,  parce  que  ce  n*élaU  pas  cda  qu'on 
demumlail.  Le  comité  de  s;iliii  \nih'\r  vei!!aii,  il  p.  ssail  les 
nuits  â  se  taire  rendre  conjpti'  do  la  siluuliuii  de  Paris  : 
Diilo  :rny  et  Luilier  y  venaieni  ;  cV">t  avic  ein  (|iit'  j'ai 
pasié  plusieurs  nuits.  Garul  \  ous  rendu  aussi  des  sei  \îres 
impnilants.  Jene  parle  pas  des  dècljraiions  de»  cuiii[nis>ni- 
res  di*  sections,  je  parle  du  discours  que  Garai  vous  lit 
ici,  et  dans  lequel  il  vous  traça  lu  situation  de  Paris.  Ja- 
mais Carat  ne  Tut  plus  sublime  quedaasceniomenl,  où.... 
(Murmures.) 

Maaiix  (ée  Tbionville)  t  Les monBam  et  les  intetrop* 
tkMn  qtM  r«ii  Ml  épiauTar  à  Lhidet  ne  déaMolreni  k  moi 
qa»  r«a  toadw  rendrait  tcasibin  dis  interrupteurs  :  je 
n'ai  été  ni  du  s  septembre,  fen  ujipi  lie  à  Bnu'doo  (  de 
rOi<e)  el  Legcndre,  qui  étaient  avec  nmi  i  Amiins;  pas 
plus  du  81  mai,  j'avais  k>  t¥)nheiir  de  dufiudri:  nia  patrie 
h  Maynire;  eli  Ineii  ,  sans  reproches  et  sans  avoir  con- 
couru i  aucuues  niachinalioni,  di^l«>rmlné  ù  n'en  roulliir 
jamais ,  je  reparde  rdiiiuie  coupabli  >.  dau>  l'une  ou  l'autre 
époque  ceux  qui  inlerrompeni  ceus  qui  veulent  Irancbe- 
H»ut  nom  dclain-r. 

Ma««c  :  Il  ne  s'^t  pat  iei  de  liire  l^peiofi»  de  Padie, 
d*ll»iirlot  ei  d'autres  eQMpiraicurs,  et  de  Justifier  leur 
enndoftc.  (  Murmures  et  applaudissements.  ) 

rtorr-BT  LisniT  :  Sans  la  journée  du  31  niai  ,  vous  aviez 
la  Cl)  \eiiiio.i  dr  Bourges,  dont  on  demanda  il  le  las&emble- 
nii  iii  lii  uvmois.  L*»  S  juin  ,  l*iirre«ialion  des  vingt- 

driix  nieniliies  eut  lieu.  Si  j'.i\ais  é  é  rapporteur  du  co* 
luiié  de  salut  public,  je  ne  vous  aurais  dit  que  oe  qui 
sV  ail  passé  dans  le  comité;  mais  j'ai  su  qu<  la  NppOlteur 
avait  é:é  InMruit  par  des  avis parlicwliers* 

J'ni  cru  important  de  rpudre  conpic  à  la  Fi*noe  deS 
nmiits  qui  ont  saieiié  la  jnurndc  du  SI  mai.  Lorsque  je 
iu«  puncr  linit  |oen  à  Lyon ,  j'^crirls  1  ne»  collègues  : 
«llai<»*ous de  laire connaître  à  la  France  les  rociiT  de 
IVroBtHlIoll  dfs  vingl-drux  membres ,  car  c'est  un  graml 
attjet  de  divi«>iiii)  dju'.  I<  >  d.  p.iri.:ni. ms.  .  Le  'aj  poit  lui 
trop  différé;  si  on  l'uvitit  priNst' d.i\ani,ige,  il  n'y  aurait 
lias  eu  d'aussi  grandes  apiiaiions  ilaiis  toute  la  répnbli- 
qi.i-,  on  «l'eût  |;.i<i  ie\c  des  armées  dans  tous  k-s  départc- 
uieiiis  Je  rus  olilipé  d'aller  atisfi  dans  deux  qui  étaient 
c«;«li<LS  ,  et  où  s'fiaienl  réunis  les  <lépntis  de  neufdépar- 
len)ri!is  qui  voûtaient  fèdi^ialinr  la  France.  Je  m'j  nrè> 

«entai,  ei ,  dès  qu^jVas  dil  que  la  Cknventioa  «lait  libre, 
toua  ica  balalUMi  dlipofvmw  0»M  mUM  plu  iwmir 


At>  lois  que  de  «attti  èn  se  dit  :  Ceux-là  sont  nos  frais 
pfdtentaiiU^ui  mm  donoeat  oM«oiMitiitioat  niions 
Boosk  an*  «tMua  aurana  le  liaahew.  AwêMH  1*  pak 
se  rétablit  daDsoeaMufdéparienmta. 

J'ignore  s'il  y  a  en  des  délihèrailoiMseGiileB  prises  daaa 
lecr  mile,  et  de  quelle espèfeHaaH^lciil. La igJidUBt ja 
n'ei.iis  plus  a  Paris. 

Il  y  a  plus  de  six  mois  que  j'ai  dil  à  mes  collègues  :  Re» 
nouv<  'rz-u<ius  ;  nm  fonclions  sorii  liop  longues.  Lorsqu'on 
est  Tenu  dire  au  ciimilé  que  ses  (>[iOr,iiloiis  élan  ni  exe  I- 
leole»,  je  l'ai  loujnurs  Qi«;  j'ai  dit  que  c'était  &  ta  pniicnn; 
du  peuple,  à  son  dévouement  pour  la  liberté  et  l'égali  é, 
fue  l'on  devait  alttibuer  l'état  où  se  (rouvait  la  républi- 
que* J'ai  aavcri  mon  aroe  à  tous  ceux  qui  out  voulu  y 
iim  û  dtaïaato  aussi  <|B'eB  dclaireaMcandaile}  JeaM» 
soumets  I  tous  les  joffeaieMt, 

Ouelques  l  oîx  :  II  nes'apil  pas  de  cela. 
L'aii.suuLik'c  fcnnc  ia  di!>cu.si>ion ,  el  passe  h  l'ordre  du 
{our. 

MBitLin  (de  Douai) ,  au  nom  du  comité  de  salut  publ  c, 
rail  Iscture  à  la  Convention  des  nouvelles  liçaia  dca ar- 
mées. (Vojres  la  notice  a  la  ia  du  o*  ii.  ) 

—  Sur  un  rapport  Ikit  au  nom  da  coadlê  deatrataai 

publics,  le  décret  suivant  est  rendu  : 

•  La  Convculinu  nationale,  a rtr?'*  avoir  etitendu  le  r»p» 
port  de  son  coiulle  des  1 1 ai  uuv  pultlu  s ,  di  er' te  : 

■  Art.  I".  Il  «en  fait  un  ranai  d  atl  el  de  navigalioo 
pour  joindre  la  rivière  d'Oi<e  à  celle  de  la  Sambre. 

•  II.  La  commission  des  travaux  publics  est  chargée 
de  bire  les  rechercliés  ki  plus  promptes  des  plans  et  lué* 
moircarelalifiiaapnijetdeeeeaQalt  el,àdélkittt»aUe|lua 
procéder  sans  délai  ft  tontes  lea  npèratiaos  prélialaaiic»  cC 
indispensables  pour  ces  sortes  de  constructions. 

t  La  commission  est  autorisée  b  ordonnancer,  sur  les 

iomme  de  10,000  lîv. 

•  LeprtealanÉléaaiaiaaMmBallelladacanafa» . 

dauce.» 

La  léaaea  «I  levée  I  ctaMi  l«mi  cl  daniet 

SCAKCB  DU  2  BKUMAIRE. 
friMtMt  êg  frteitr  {dt  la  Uarné). 

GcYTox-MoRVF.M' ,  ;iu  nom  du  coijttti'  àc  salut 
publie  ;  V<nis  iivez  cinlomie,  \t  13 prairial,  la  runiMi- 
tioii  d'utie  Ecole  de  Mars,  dans  la  plaine  des  Sablons; 
votis  l'avez  mise  sous  la  surveillance  tte  votre  co* 
niilé  (le  salut  public ,  en  le  cbai^nt  de  {^rendra 
toutes  les  mesures  d'exécution. 

Le  motiieiit  est  venu  lie  vu-  k  n  Ir^  compte  de 
ces  mesuras,  de  vous  taire  connaître,  et  nu  peuple 
français,  le  rësitlt.-it  Je  ce  premier  essai  d'une  emt- 
cntion  militaire  républicaine;  les  princtprs  qui  l'ont 
dirigée,  les  moyens  qu'il  a  fallu  créer  révolution» 
nairement,  les  fruits  (jue  l'on  [init  déjà  s'en  iiroinet- 
tre,  les  vues  que  l'on  doit  recueillir  pour  attirer  et 
accrotlre  les  avantages  de  celte  institution,  d'appe* 
1er  enfin.aur  loua  ceux  oui  y  ont  heureiuemcnt  coo- 
péré, sur  la  miaWi  des  élWeaquf  ont  si  bien  just'Hé 
vos  csp<^r.inre<! ,  le  regard  de  In  Convention  natio- 
nale, qui  est  ù  la  fois  leur  récompense  et  le  priuci)ie 
de  leur émulntinn. 

Telestrobjetdur3i<|)ort  que Iccomit(i  ni'.i  chargé 
de  TOUS  ptéwnter. 

Ce  qiip  vous  avf  7  vu  décadi,  à  la  fêle  dc5  Victoires, 
de  la  foret'  el  de  i':idrcsse  des  élèves  de  cette  école, 
dans  une  liiUe  préparée  pour  i  lTrir  le  simulacre  d'un 
combat ,  me  dispensera  de  vous  retracer  toutes  les 
preuves  qa'ils  en  avaienl  données;  mais  lin- 
pression  que  vous  en  avez  conservée  lyonten  sans 
doute  é  I  intérêt  avec  lequel  vous  cntrndm  rexpo> 
sition  des  moyetis  par  lesquels  on  a  obtenu  dcsjiro* 
grés  si  rapides  et  venlnblement  étonnants. 

Aussitôt  que  votre  décret  ,i  été  connu  (Inns  les  dé- 
pirteoicnts,  it  «  fait  naître  Tardcur  de  participer  à 
ce  IMUt  fine  édneation  MtloMle.  Les  jeonct 
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KCfWfontpf^tnlfi  ni  SmiICi  tes  iiiuiiictpsItlA  ont 

indique  aux  ngnils  rialionnux  des  districts  ceux  qui 
rtatrnt  dans  \vs  cuiiditioiis  imposcrs  par  lit  loi,  pl  à 
nui  flic  faisait  un  titre  de  protcmice  de  riiidigence 
do  if  urs  parents  ou  de  leur  detroucioeot  |K>ur  la  pa- 
trie :  1rs  regrrls  «h  ceux  qae  le  Mmi  dMge  ou  U 
faiblesse  de  If  iir  complrxion  ne  permettait  pas  d'ad- 
mettre ont  été  souvent  marques  par  des  larmes. 
Plusieurs  sont  \t  iius  i  P.iris  dans  l'allfiile  incertaine 
dVtre  reçus  eu  renipUcemcut  ou  comme  surnumé- 
raires ;  et ,  ce  qui  ne  doit  pas  rester  ignoré,  c'est  que 
la  plu|Mirt  de  ces  dentiers  n'ont  pn  se  mettre  «■  poule 
, qu'en  suite  de  l'offre  gâiéretise  de  leurs ooai|Mtriel« 
•élus  de  leur  fams  |ii>t  <e  li  lilbliUllw  <«*tle  il»- 
vairnl  recevoir. 

L'époque  de  l'ouTerture  de  féeole  était  très-rap- 
pracWe;  le  Béecaeité  de  proGler  de  ce  qui  restait  de 
le  belle  selsoii  n*eT«it  |inini8<ledo«iei  que  trois 
déca<les  pour  appeler  les  e-lèves  de  tous  les  points  de 
la  république,  rassembler  des  instructeurs  de  tout 
genre,  préparer  une  orgaiiis.-ition,  disposer  un  camp 
IMnir  environ  quatre  mille  honnies,  et  rapprovi- 
■jeisr  de  tout  ;  mais  la  rafiidilé  do  torrrat  révolu* 
tionmlra  ne  laisse  pas  apercevoir  lesfro(temctit<,  et, 
tfans  les  entreprises  <jui  sortent  des  hriules  iwsëes 
p.ir  l'usage,  la  force  de  première  impulsion  approche 

Ê us  sûrement  du  but  que  le  mouvement  continuel- 
nent  rclanlé  par  les  oscillations  d'un  régulateur. 
Le  SO  mes^iidor ,  la  plaine  aride  des  Sablons  était 
couverte  de  tentes,  et  prt'sentait  un  camp  lermë  de 
tous  côtés  par  di 'S  pali'isades  et  chevaux  ilrfri»e, avec 
son  parc  d  artillerie,  des  baraques  pour  les  chevaux , 
ww  s^eiiilB  pirtîeeliète  pour  servir  d'iiuspire , 
mm  lu  M^de  qnatlifr4eseuté,  presque  loue  ks 
services  swnrtéÉ  pour  les  dlstributious  de  subsistan- 
ces ,  d'armes,  d  habillements,  d'éqoipenietits ,  et 
déjà  l'on  travaillait  à  l'élévation  de  la  cratide  bara- 
que destinée  à  contenir  la  totalitédtsAèfftpuar  j 
recevoir  les  instructions  orales» 

L'organisation  i  douaer  à  esNe  «oaveNe  école 
était  le  point  le  plus  important  pour  réaliser  les  es- 
pérances que  vous  en  aviez  conçues;  l'amour  de  la 
liberté  et  de  l'égalité,  la  haine  des  t)rans,  la  pra- 
tique de-s  vertus  républicaines,  de  la  ri-ateniité.  qui 
les  rend  toutes  faeiles,  les  exercices  propres  «en- 
durcir te  corps,  a  lui  donner  l'habitude  des  monve- 
nients  réglés,  des  leçons  préparées  pour  aider  l'iii- 
telligence,  cchaiilTer  le  courage,  effacer  l'impression 
des  préjueés ,  et  jeter  dans  la  mémoire  quelques 
vérités  utiles,  dont  le  talent  se  saisit  pour  se  former, 
lent  rsppljeetien  nniène  les  développenicati  :  reilà 
In  bosrs  que  voire  romité  ^est  proposées. 

Les  mceurs  tiennent  plus  qu'on  ne  pense  aux  iisn- 
^es;  et  quand  on  est  d'accord  de  la  nécessite  de 
régénérer  les  mreurs  d'une  nation,  ne  serait-ce  pas 
une  sorte  de  fiublesse  de  respecter  encocedes  nonis, 
des  ffaraes,  qui  n'ont  pour  eux  que  rsulorHtf  d^un 
régime  proscrit;  qui  ne  se  conservent  que  parce 
qu  il  est  plus  facile  d'adopter  ou  d'imiter  que  de 
cner  et  de  perfectionner?  Mais  c'est  préci>t'iiiciii 
quand  de  si  puissants  motiCi  appellent  des  clianj^e- 
Ments  heureux  que  l'on  doit  la  tenter;  c'est  quand 
un  a  à  sa  disposition  une  jeunesse  ardente  de  patrio- 
tisme, encore  libre  des  entraves  d'une  longue  hnbi 
tnite,i|u'il  est  |H*rmis  d'essayer  desinnovations  dont 
les  fautes  mêmes  profitent  a  l'instruction  générale. 

^ueHt  amit  pour  les  républicains  la  raison  de 
•Ipieree  uni  se  fait  dans  les  contré»  soumises  aux 
OTptiles?  Apprqirions-Doos  tout  ce  qui  tient  essen- 
tieriement  a  la  perfection  de  l'art  militaire;  hors  de 
là,  ce  sont  des  dissemblances,  et  nondesrapprochc- 
~    '  I,  que  nous  devons  chercher. 


Tticsl  reneii  fui  •  diricé  le  ferMliM  de  It 
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An  lieu  (le  régiméult,  debslalllons,  d^eseoundes, 

et  autres  divisions  communes  aux  hordes  soudoyées 
par  tous  les  despotes,  la  troupe  des  élèves  n  été  par- 
tagée eu  mille  ,  m  ci  iit ,  en  dix  ,  qui  ont  f  rmc  des 
niilleries  composées  de  dix  centuries,  des  centuries 
com|>oséesdedtxdéeuries,  des  décuries  composées 
de  dix  hommes.  Les  avantages  de  celte  distribution 
sont  sensibles  :  elle  rentre  aans  le  système  décimal 
que  vous  avez  ndoplé  ;  elle  pre\  lent  bien  des  •«l)>cu- 
ntés  dans  la  coiiipiabiiité  ;  elle  représente  bien  plus 
tidèlenicnt  la  force  réunie  sous  ees  déno»inetiuns. 

Suivant  cette  méthode,  aussi  simple  que  com- 
mode ,  le  commandant  de  la  millerie  a  pris  le  nom 
de  milicrion  ;  le  cenlurion  a  fait  dans  la  centurie  les 
fonctions  de  capitaine  ;  le  décuriou,  ayaut  dix  boul- 
ines sous  ses  ordres,  a  remplacé  le  sous-o(Bcier. 

La  composition  de  cet  ardions  exigeait  une  autre 
altpntton.  k  la  voix  des  représentants  du  |>eiiple , 
six  él^ves  étaient  partis  ensemble  de  leurs  distru  ts 
poursuivre  la  même  carrière  dans  cette  périoilc  de 
leur  éducation.  Les  liaisons  préparées  entre  eux  par 
la  Iticalitc  de  la  naissance  n'«vaient  puqnesefiirti- 
lier  par  cette  coamunedestination  H  per  leur  coIm^ 
bitatîon  dans  le  voyage;  mais  les  afiections  particu- 
lières devaient  être  siiltordonnées  à  de  plus  grands 
intérêts,  à  des  alTections  plus  générales.  Ce  n'était 
pas  tes  enfants  de  tel  district,  de  tel  département, 
que  l'on  devait  voir  dans  l'Ecole  de  Mars  ,  mais  tas 
enfants  de  la  grande  famille,  unis  par  les  liens  d'une 
fraternité  républicaine ,  n'ayant  d'autre  émulation 
que  celle  de  servir  mieux  la  commune  patrie  :  c'est 
le  .spectacle  qu'a  ofirrt  continuellement  le  camp  des 
élèves,  qui,  dte  leur  arrivée,  ont  été  disperses  éà 
manike  qu'à  peine  il  s'en  est  tiuttvd  dsui  dn  nten 
district  dans  la  orfme  eentnrie. 

Pour  ce  qui  est  du  vêlement,  vous  aviez  paru  don- 
ner votre  asseiilimeui  aux  vues  de  votre  comité, 
l'our  le  rendre  plus  commode  et  plus  propre  à  ga- 
rantir le  soldat  de  l'inlfmpârie  des  saisons,  il  a  été 
formé  d'un  habit  desocndsnt  josqa'sn  genou,  mar> 
quant  la  taille,  fermant  par  devant  dans  toute  sa 
longueur  en  forme  de  cotte,  attaché  dans  le  haut 
par  un  double  rang  de  ganses,  le  bas  portant  un 
feston  par  impression,  les  épaules  recouvertes  par 
detpIfHtde  liiiiae.uneedMiR  imitant  la  peau  du 
tigre, servant  de  giberne,  un  pantalon  de  drap ,  des 
bottines  ou  des  oemi-guétres  en  toile  noire,  une 
cravate  rouge ,  nouée  largement  sous  le  collet  de  la 
chemise  renversé,  un  bonnet  de  feutre  à  bord  re- 
troussé par  des  cordons,  un  sabre  court  à  la  romaine, 
porté  par  on  baudrier  en  cuir  noir.  Voili  ce  qui  n 
composé  Taniforme  des  élèves  de  l'Ecole  de  Mars. 

Je  ne  vous  ai  point  parlé  de  la  couleur  de  l'habit  ; 
c'était  la  cliuse  la  plus  marquante  auand  riiuifurmc 
d'un  cor|>s  n'était  réellementque  la  livrée  de  celui 
qui  en  avait  le  commaodeuicatou  qui  prétendait  le 
tenir  en  propriété. 

L'essai  fait  à  l'Ecole  de  Mars  a  prouvé  que ,  sans 
adopter  une  seule  coulenr,  il  était  possible  de  don- 
ner à  une  troupe  tout  l'ensemble  et  la  bonne  tenue 
que  l'on  |>cul  désirer,  et  l'ottsait  quelle  économie 
peut  en  résulter. 

Le  comité  ne  dissimulera  pas  que,  si  runiforme 
adopté  pour  les  élèves  de  l'Ecole  de  Mars  a  paru 
dans  son  ensemble  pr(-sciiter  de  grands  av. i ni. s , 
l'expérience  a  indique  des  corrections  dans  quelipies 
parties;  mais  je  ne  vous  occuperai  pas  ici  de  ces 
détails,  qui  seront  l'objet  d'une  note  particulière,  et 
qui  méritent  d'autant  pins  d'attention  qu'ils  scm- 
blcnt  devoir  donner  toute  la  perhctol  dMirnidnè 
cette  partie  du  régime  militaire. 

Le  décret  du  13  |)rairial  portait  expresséinntqnn 
les  élèves srrairat  formés  à  la  frugalité;  vos  vues 
001  CBNitdy  ranillei  à  tu  dgard ,  de  manière  à 
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prouver  avec  quollt;  facilité  celle  vcriii  se  iiiit;ir.i1i-^c 
(ianf  une  république,  el  ju«qu'où  elle  |)cul  èUc 
portée  sans  intéreiMr  II  unté,  Mns  nuire  au  dtfvc- 

Io|»|i('iiiciil  (li's  rnrccs  ijliysiqiH'S.  L'apptlit  de  crlfc 
jt  iiijL's>c  n'a  i  k-  lousuIIc  (](U'  |ioiir  If  siniplomerit  de 

1>ii\i\;  la  l'iitiDii  (](>  vi:iii:li-  ii  <i  i  Ir  riiitmi'  ijnf  dt-ux 
uù  par  décade;  il  n'y  a  eu  dedislnbulioii  d  i  au  dé- 
fit tt  de  vm  qwi  iam  fw4q«wfl  drcDwiniici-K  r.ires, 
«Ico  petite quantilt' ;  et  puur  qti'aucuu  des  olcvis 
n«  pût  éluder  ce  régime  ae  subrieto,  m  troubler  la 
douce  egalitc  par  le  spcclacle  de  juiu^saiici  s  iiuii 
parlagees,  tous  avaient  déposé  en  arrivaul  les  o&^i- 
gMtequi  leur  i  estaient. 

Ces  précautions  n'ont  pas  servi  seulement  i  pré- 
venir les  maladies, suites  trop  rré((iirntes  des  excès; 
elles  ont  nartii  les  sujfls  de  laK-u-sa- ,  les  i|ni'i  rlli's 
et  loiiti's  les  ociasious  ordmains  de  dciordrt:  ;  aussi 
la  police  a-t-elle  été  fMÎle  à  maintenir. 

La  poliee  des  campiajMNr  objet  l'rxauMM  et  te 
jugement  de  quelques  delitt  qui  ne  peureat  êtn 
assez  r,irac!i'ris('S  pour  iiur  chaque  supérieur  puisse 
en  ordonner  iur-lc-chanip  la  punition,  en  «■xccnlio» 
d'un  règlement.  Voire  comité  a  pense  qur  c'était  une 
occasion  favorable  d'eaayrr  une  instttuiioa  qui  lui 
semblait  la  plus  propre inindisparattrtdea années 
bii  n  des  vices  et  bien  des  aluis.  Il  stiflirait  pour  cria 
d'flalilir  un  tribunal  compu.sc  de  vt'tiTan^  jouissant 
«l'une  rénutalion  géiiéraleiiient  n  cuniaïf  <!<■  prc^liité, 
de  .sens  droit  et  de  valeur;  ils  n'auraient  pas  besoin 
d'un  code  écrit  pour  juger  les  délits  de  bklieté, 
d'inlldélité,  lU:  vol  :  le  sentiment  qu'ds leur  iiispirt-- 
raient,  par  roppu^iliun  avec  cemi'ils  auraient  eon- 
stamninil  pratique  |irfiiljnt  Irur  ii  >ii(  rable  carrière, 
iflur ferait  condamnt  r  Ir  vice  avec  toute  la  mesure 
de  sagesse  qui  pourrait  se  concilier  avec  les  grands 
intérêts  publics.  Comme  ils  n'auraient  point  d'étu- 
de;s,  point  d'habitudes  des  former  judiciaires,  leur 
opinion  serait  plus  s:iine  et  mums  vacillante  ;  ils  ne 
se  laisseraient  |ias  égarer  par  de  vains  sublerltiges; 
ila  accorderaient  a  l»faibles.«e  humaine  l'indulgenec 
^'«ll«  est  quelquefois  en  droit  de  rédaïuer  ;  eiiiin 
la  déchnon  de  ces  fcomntrs  entourés  du  respect  dû  à 
l;'i;r,';:r,  a  Ii'iirs services,.!  !■  tirs  vorfiis,  ne  pourraient 
Uiani|iier  il  obtenir  1  nssenliinent  général,  el  inspi- 
rerait une  retenue  salutaire  à  ceux  qui  en  auraient 
besoin  pour  se  soustraire  à  l'enpire  dp  leurs  p«s- 
iioas. 

Le  Iribu'in!  roniié  sur  ce  plan  ii  l'Ecolfi  de  Mars 
eu  n  (leiii  -litre  les  .n.inlaijcs.  Les  jiifrenu  iiLs  oui  luu- 
jonrs  élé  r.Tineiii'Mi  ce  juste  leiiiperaiiieiit  que  preS- 
t-riviiii  1,1  faiblesse  de  l'ige;  et  ce|H'ndant  il  serait 
dilliciie  de  se  Csiie  Tidde  d'un  aussi  grand  ra9sem> 
blenirot  d'hommes  armés  où  la  discqilinc  fût  plus 
exacte,  l<i  subordination  mieux  ob^Mvée ,  oiiil  y 
eût  nioinsde  vices  a  punir,  uiuiiis  il'exeës  à  réprimer. 

Un  essai  d'un  autre  genre  a  été  fait  au  camp  des 
fiablom,  et  l'importance  de  son  objet,  iMSvantages 
qu'un  en  a  obteutis,  doivent  en  faire  un  article  mté- 
•ressantde  ce  rapport;  je  veux  parler  de  la  nouvelle 
forme,  du  nouveau  régime  d  li'jnlal  qui  y  a  été 
établi  sous  lo  nom  de  quartier  d«  saïUé. 

■Jusqu'alors  on  avait  douté  que  les  Mtlsdes  pw- 
•etit  recevoir  so«s  la  tente  les  secours  que  Intr  état 
exige;  l'opinion  m^me  de  quelques  ofTiciers  de 
santé  (il'  ri'putation  avait  fait  aliandontier  le  pron  l 
de  le  tenter;  ceux  qui  ont  suivi  les  années,  qui  ont 
été  tant  de  fois  douloureusement  témoins  des  souf- 
firaans  dna  iMlsdes  et  des  bkisés  dm»  IcsInfqaMtis 
dfwmtloiM,  dm  les  transports  si  pdnlUw  pour 
arriver  à  un  hOpital  sédentaire  souvent  élOtgàé  de 
jiliisienrs  joiiraées,  apprendront  avec  satis»ction 
que  l'expérieiipe  a  prouvé  que,  sous  des  t(  ntes  faites 
exprès,  avec  un  peu  plus  d'art ,  ils  jKSuvent  être  Ira  i  - 
t,Ml«iprQ- 


pri  incnt,  avec  aussi  peu  de  frais  ^ue  dans  les  bot- 


piccs  les  mieux  Icuus,  cl  sans  courir  le  nniM  ii 
voir  empirer  le  mal  qu'ils j  apportent  parlt  ml 
(lue     "  '^*"  '*-"      *i  irn*Tffm  f 

1  on  y  respire. 

Plus  (le  iiiii|  (Ciits  élèves,  attaqués  de  diverses 
espèces  de  maladies,  ont  été  reçus  au  qiwrtiSf  dv 
sauté,  et,  malgré  le  nombre  «les  lièvres  putridtlit 
malignes ,  des  Quxions  de  poitrine ,  des  dyssenteries 
que  les  chaleurs  de  theruiidor  ont  rendues  si  com- 
munes, dix  seulement  ont  l'ié  einpoi  ii-s. 

La  plianiiaeie ,  U  lingerie,  Us  cuisines ,  Ut  ofli- 
ciers  de  santé  et  la  dÏNCliott  élaieiit  égalcioenlMil 
la  toile,  alin  qu'il  ua  manquât  rteji  à  Ta  démonstra- 
tion de  la  possibilité  d'établir  un  semblable  hospice 
à  In  proximité  des  c.Tin|is.  Le  service  s'y  est  fait  avec 
la  nténie  ie;^'iilaritL- ;  il  n'y  a  eu  augmenlalioa  ds 
cuusommation  d  aucune  esiièce, 
jfuam  G»rwé  l«  umindr*  plaiolf* 

A  ee  tahlesn  de  l'orgnnisatioii  de  It  troaiM  aa 

masse  je  dois  faire  siiccciler  celui  de  l'emploi  du 
temps,  des  divers  exercices auxijucls  les  élèves out 
été  successivement  appelés,  de  la  forme 
de  l'insiriietioa  qui  leur  a  été  dooiiét. 

Depuis  le  preuûer  appel,  qui  se  ftlssit  à  maq  ho- 
resdu  matin,  jusqu'à  huit  du  soir,  oùlecanon  ooin- 
maiidail  la  retraite  cl  ne  laissait  en  uiuiivemenl  que 
les  patrouilles  disliiiéesà  l.ure  régner  le  silence, 
(iiii  est  l'ordre  de  la  nuit,  la  lournée  a  été  disthtMaée 
dc  uianière  que  toutes  les  facultés  des  élèwiiSM- 
vaientsiK  cessiveiiiriil  la  iiicsiire  d'application  qu'el- 
les pouvaient  su|s|iorter;  la  vaiuté  d'occupation 
tenait  lieu  de  r*  ji<  s  ;  les  soins  de  propreté,  la  prépa- 
ration des  repas,  le  service  des  postes,  la  lecture,  tout 
avait  sa  place  et  servait  ii  l'instruction. 

L'école  de  la  position,  de  la  marche  des  pelotons, 
de  la  cliarge  du  fusil,  occupait  d'abord  le  plus  ^raud 
nombre  ;  ceux  qui  inuhti  ai<  ut  |iia>  d'inti  Ih^i  nca  et 
de  dextérité  sortaient  des  rangs  puur  couimandST 
eux-mêmes  l'exercice,  et  les  centuries 
saieul  le  soir  ptur  féfétsr  wwsmhis  loi 
de  l'inlànterie. 

Poiii  la  cavalerie,  il  n'eût  pas  été  possible  d'i 
cer  a  la  lois  tous  lesélèves;  ondevaitcraindrecepei^ 
dant  de  blesser  l'égalité  par  des  prélerences;  il  ut 
fallait  pas  uou  plus  renoncer  à  Vt^étÊÊK»  4»  niim 
po«r  It  république  quelque  frvit  de  «tttt  iiillffWh> 
tion,  en  en  [ai>ant  un  paitagequi  n'aurait  profité  à 
aucun,  qui  les  aurait  tous  laisses  au  premier  pas. 
Tous  ces  intérêts  ont  été  heureusement  conciliés; 
cent  élèves  oat  d'alMid  été  admit  aux  leçons  d'éqtiik- 
tation  pendant  aiia  déeade;  les  trente  qui  ont  hmmi» 
Ird  plus  d'aptitude,  qui  ont  é*é  jugés  avoir  fait  plus 
de  progrès,  ont  coulinué  ctl  ex(  rcu  c;  ils  ont  formé 
pro<;ressiveinent  un  noyau  destiné  ù  seconder  par 
I  exemple  le^  prcoeptasoss  instrueleiirsi  et  les  der> 
iiiers  apiiM<^  ont  en,  pmir  regagner  faMMiUe, Il 
uiénii-  lacilité  que  les  recrues  qui  entrent  dans  ua 
vieux  corps.  Ainsi,  c'est  le  sort  qui  a  niaruiié  les  pre- 
miers choix  dans  cbailue  centurie  ;  c'est  la  capacité 
et  les  scrvicesqu'clleaonoait  droit  d'espérer  qui  ont 
.décidé  les  teaonds;  de  fwrcilles  distinctions  ne  bles- 
sent aucunes  préte«tiaW(  il  A'r  «•  «  pràtd'antMi 
dans  une  république. 

C'est  en  suivant  la  même  méthode  que  l'on  a 
forme  en  si  |m>u  de  temps  des  canoniiiers  eu  état  de 
mauceuvrer  avec  ceux  qui  ont  vieilli  daus  cet  exer- 
cice ,  et  le  oorpt da  piquianqua  l'o«  a  ta «Tae  laal 
de  léj^èreié  et  d*aiidaac  se  prawihr  ■«•defMt  da  11 

cavalerie  en  mouvement. 

Le  jieii  de  temps  ((ue  I  on  a  pu  consacrer  à  la  pra- 
tique de  l  ail  (les  forliiicalioiis  a  ubli|;é  de  prendra 
une  autre  routa ,  mais  tOHioua  sans  foûn  da  ? iie 
les  mêmes  princfptli 
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Ici  rintdligcnce  devail  Hre  prepan'c  par  les  pre- 
miers élemenls  du  cilcul  et  de  la  géouictne,  à  dclaut 
par  rhabiludc  du  dessin,  ou  du  moins  se  menirecler 
par  le  fruit  drs  leçons  déjà  reçues.  Des  examinateurs 
oui  parcouru  toutes  1rs  centuries  :  que  l'un  ne  pense 
pas  que  ces  examens  aient  eu  linéiques  iraiu  de  rcs- 
eemulaoce  avec  ces  concours  uù  l'auiour-proprc 
Joue  M  aï  gmà  rôle.  H  Tant  en  avoir  clé  témoin 
pour  coDuafira  i  nel  point leaeMliaeat  de  l'intérêt 
génén\  pmt  nwriaei  tontea  Ice  autres  passions. 
Ceux  des  élèves  à  qui  les  questions  t'taient  adrr ssf'rs 
k'srrnvoyaii  ul  à  leurscaniaradosqu'iissavaieut  plus  ! 
CM  étal  d'y  répondre;  on  n'eut  bientOt  plus  qu'à  re- 
gretter que  le  nombre  des  candidat»  f0t  limité;  et  la 
prorogative  de  ceux-d  ne  fut  encore  que  de  mnitl- 
plier  la  voix  de  l'instructeur  pour  transmi  ttio  et 
t  xpliiiuer  à  leurs  (rèiês  lea  principes  d'aprè:>  Icj- 
(jui'h  avaient  été  ordonnéi  Ht  tiavaiu  dont  ite 
«taieot  chargés. 

Main  ce  n'était  paa  aenlement  pour  dat  aaicices 
que  vous  aviez  institué  l'Ecole  de  Mars;  vous  aviez 
marqué  l'intention  de  faire  l'essai  d'une  gymnastique 
républicaine  propre  à  donner  en  m^me  temps  aux 
élèves  des  notions  de  tous  les  arts  qui  sont  utiles  à 
tedifeBatdelipatrie. 

Je  TOUS  ai  annoncë  qu'ans  grande  baraqae  était 
destinée  i  1*instmciion  orale.^élait  un  spectacle 
bien  satisfaisant  de  voir  dans  une  nu-nir  «  iiccinte 
trois  mille  cinq  cents  élèves,  arrives  do  tous  les  dis- 
tricls  de  la  république,  réunis  sur  des  cradins  demi- 
•ifcniaiiea,  se  «ainlenir  dans  l'altiliide  de  l'aiteu- 
tion,  autant  par  l'arldilé  de  sMnatmire  que  par  la 
discipline;  ne  se  permettre  de  mouvements  que  pour 
répondre  aux  t-ians  palnot unies  du  protosscnr,  que 

Kurapplaudirauxncli  sdcilivciplinp  praclatu«=spour 
xemple,  et  pour  épanchtr  leur  àuie  sensible  au 
ffédt  des  avantages  remportés  par  ks  rdpnbUcidns 
tories  ennemis  de  la  liberté. 

Comme,  dans  l'organisation  du  camp,  on  avait 
cherche  la  plus  grandr  simpliciti- ,  en  confiant  à  un 

féoéral  tout  ce  qui  tenait  au  cuuiniaiidt'ment  et  à 
action,  en  chargeant  un  commissaire  des  guerres  de 
•nttlaa  les  parties  de  radnuaistralioa,  l'iMlructiona 
été  ordonnée  dans  le  s^^me  d«  ers  de  ax  attribotions. 

Vn  militaire,  formé  p.ir  l't'tntli' et  l"ol»SPrv;i(ion  , 
n  été  chargé  d'enseigner  les  principes  de  l'art  de  la 
guerre,  les  règles  de  la  tactique,  leaordmdemr> 
che  et  de  bataille,  et  la  castramétation. 

Ite  citoyen ,  connu  par  ses  rrcberelies  dans  ta 
science  rronoiniqne,  |Kir  son  application  à  poi  tfr  les 
lumières  de  la  pliyMquc  d.ius  les  ateliers  des  arts 
mécaniques,  a  pris  pour  bnl  de  ses  leçons  de  faire 
«onnalUre  aux  élèves  tout  ce  qui  est  orcessaire  pour 
lawiar  al  entretenir  une  armée  de  eant  Mille  com» 
battante; Isa  matières  qu'elle  eonsomme,  l'étendue 
de  terrain  qu'exige  leur  prodoetioii ,  les  métiers  qui 
les  préparent ,  l'ordre  da  leur  appTTÉianuanwul, 
de  leur  distribution. 

Un  habile  oflicirr ie  Stnlf  ■  leratoé  ses  eonrs  par 
l'exposition  des  moyens  de  conserver  la  santé  des 
troupes,  de  prévenir, d'arrtter  la  contagion ,  pour 
compléter  ainsi  le  svNti  me  de  connaissances  (|u'il 
iai|>orte  à  tout  individu  d'ac(|uéiir,  pour  sou  propre 
pntérât  et  celui  de  la  société,  et  qui  devait  entrer 
énaciplMlieff  iisai  d'uue  éducaliun  nationale. 

Je  ne  tous  occupera  i  pas  des  riéreloppemmls  que 
les  professeurs  ont  donnes  à  chacune  de  ees  pnrties  ; 
ils  voiis  sont  assez  connus  par  les  programmes  des 
U  eoiis  imprimées  pour  lea  élèves,  et  uSak  te  leeiieQ 
vous  a  été  distribué. 

Venons  aux  grands  rânitats.  Itee  des  vdHfA  In 
plus  iinporlantrs  qui  sr  trr  iive  nequise,  ou  plutôt 
confirmée,  nar  les  essais  faits  à  l'Ecole  de  Murs ,  c  est 

Hue  tout  inMBi,Mi|d'iiifM«lent,  wU  nfMdMot»* 


laiil «t  d'Huilerie,  peut  apprendre,  en  moins  de 
trois  OMitt  le  maniement  des  armes  et  toutes  Irt 
parliat  de  ann  iervice ,  de  iMnière  i  eaécnlcr  en 
corps  nombreos  tonUa  lu  ■uwMviei  «vet  wm 

grande  précision. 

Mais  si  cette  régularité  dans  les  mouvement':, 
jointe  à  la  célérité  que  donne  l'habitude,  est  ludi»- 
pansable  et  le  premier  objet  que  l'un  doitae  propo- 
ser dans  rinstniclioQ  des  corpa  lailitaires,  ceux  qni 
sont  appelés  I  les  diriger,à  les  commander,  otil  be- 
soin de  couuais'<.inL''s  (1011  antre  genre;  il  faut  qu'ils 
sachent  disposer  ces  corps  avec  avantage  sur  le  ter- 
rain, qu'ils  puissent  jiiL;er  cooséquemmeut  ce  que 
les  localités  présentent  ae  favorable  on  de  nonifwni 
à  leur  projets;  il  faut  qu'ils  combiMettt  la  (ifaa et 
l'iidresse,  la  valeur  ihs  tr  iqies,  la  quaiîlrf dtleiUi 
aruic5,  tous  les  moyens  enlin  de  rompre  réquîMire 
du  nombre,  ou  d'en  tirer  le  plus  grand  parti  :  or 
ceci  exige  une  élude  approfondie  de  tottt  ce  qui  tient 
à  l'art  die  la  guerre. 

Cet  art  embrasse  des  sciences  exactes,  des  con- 
naissances pliuMques;  il  doit  remonter  jusqu'aux 
moyens  proilifcleurs  de  touleii  les  fÎBUnitaUCf  «t  à 
rappruvisioancmentd'une  armée. 

Les  iiotioaa  qu'a»  «M  pHMa  lea  élèran  dn  camp 
dessablons  ne  seront  pas  sans  fruit,  et  ks  ouvrages 
qui  ont  été  publiés  dans  cette  vue  produiront  au 
moins  le  très  frrnnd  bien  d'exciter  1  émulation  de 
nosguerriers,  déjà  signalés  par  tant  d'exploits  contre 
Icaaalellites  des  tyrans,  et  <^ui  voudront  ae  aurpnn» 
scf  mi  appliquant  leura  loiawit  déannwir  da  tuh 
veaux  moTena  de  vaincre  et  d'anéantir  les  kerdea 
barbares  années  contre  la  libei  ti-  de'^  jn  iiplrs. 

Lorsqu'on  a  coopéré  à  un  etablLv-enu'ul  qui  a 
donné  tant  d'occasions  de  reconnaitrt'  son  utilité  ,  il 
est  naturel  de  s'aftectioRucf  à  sa  durée;  mais  quand 
votre  décret  Jie  l'aurait  pat  Éida  k  rdpoqne  oè  tai 
élèves  ne  devaient  plus  rester  sous  la  tente ,  ce  pre- 
mier vœu  ne  pourrait  se  soutenir  contre  la  retleiion 
qu  il  est  de  l'essence  de  cet  établisseinciil  de  cesser 
pour  se  renouveler.  Les  raisons  qui  vous  ont  délcr* 
miiéié  placer  l'Ecole  de  Mars  ilâw  nalli  dnaseeent 
encore  présentes  à  votre  esprit 

Ces  jeunes  citoyens,  appelés  de  tous  les  districts 
pour  rerevoir  les  |ireniiers  ('iéiuenls  de  ruislnictinn 
militaire  ré[)ublieaine,  devaient  y  rentrer  pour  J 
offrir  rexeui|)ledcs  vertus  qu'ils  y  ont  praliquériff 
montrer  les  fruits  rapides  de  leur  application, ea 
faire  le  sujet  de  l'émulation  de  leurs  compalriot^a, 
y  porter,  en  un  mot,  l'esprit  de  celle  (inli  noté  ré- 
publicaine qu'ils  y  avaient  puisée.  il.s  devaient  se 
retrouver  dana  leurs  districts  pour  y  attendre  la  ré- 
gutsjtiyî  MM  cala^  qMi  eftt  éld  l'oliiiit  de  ccite 
inslîluttM* 

L'éf^alifé  et  la  politique  s'opposent  ét^nk ment  à  ce 
qu'ils suienl  envoyés  hux  armées  fimir  y  (oriner  nu 
corps  |iarIioiilicr  ;  l  i  r;aiilé  veut  encore  i|n'iU  la^senl 
place  a  ceux  que  leur  Age  appelle  à  participer  à  leur 
tour  &  ce  bîenikitdn  la  république.  AJeutans  que  ce! 
serait  tromper  le  vcru  de  leurs  parents  qui  les  at-| 
tendent;  ils  désirent  eux-mêmes  de  s'y  réunir,  de 
revoir  momeiilam  nient  leurs  foyers;  du  moins  te 
plus  grand  nombre  cjt  a  exprimé  l'intention. 

Bnin  leur  nawnuMiBl  «dgatalt  deapnéparaUfs . 
des  approvisionnenoits ,  nue  nonvrJte  manutention 
auxquels  il  n'est  pas  possible  de  pourvoir  avant  la 
levée  dii  c^iHip.  Rien  n'est  prévu  pour  le  transformer 
subitement  en  une  maison  d'enseignement,  où  il 
faudrait  reprendre  en  sous-oeuvre  la  première  éli* 
cation  yni  mangiiejà  in  pinpart  pwireii  {««fitar. 

Le  régime  lont  dlfffPBUt  qu'il  nudi  ail  y  dIaMirnn 
serait  pas  l'ouvrage  d'un  moment ,  pour  gnr.nn tir  les 
mœurs  des  dangers  des  chambrées,  y  entretenir  UHe 

diaeipliiM  eaeie,eiliiin  wooéder  Ici  maalMn  il 


Dlgitlzed  by 


lnani^rf  que  la  Mtn|tfM  M  fit  f  Ibt  MroMit 

par  ruisivftë. 

ytttr  comité  h^te  d'iuUnt  noiu  de  vons  pr<v- 
iKMer  de  maintrnir  cet  article  de  ?oti«déerel,4|n'U 
lui  réserve  la  faculté  d'admettre  eeui  q«i  le  déMra- 

raient  à  d'an  (tes  genres  d'instruction,  suifMl  Papli* 
lude  et  Ifî  zèle  qu  ils  auraient  montrés. 

Ainsi  les  pies  mM#i  dam  les  premières 
tHÊÙématàqfm  pourront  ae  pr^ntrr  à  V 
dont  TOUS  a?fi  ordonné  roaverture  pour  fwl 
h  IVcole  (les  travaux  publics. 

Ceux  (\m  se  sont  distinguée  dans  rexercice  de 
Téquitation  pourront,  sur  leur  demande,  être  en- 
vnjëadaaa  ws  dép«>ts,  oh  réunis  pour  se  porfec- 
lioiiwr  peadant  quelques  «ois,  et  feraer  une  pé- 
|Nni^re  d'inslrueleurs  ilnns  cette  partie. 

Il  en  sera  de  mt'rne  de  ceux  qui  auront  atteint 
dans  les  uiHii<cuvrt'>>(lr  l'.irlillrricnii  di-gré  d'instruc- 
tion qui  pourra  les  rendre  des  u  présent  utiles  a  ce 
aenrice. 

Plusieurs  seront  susceptibles  d'emplois  de  con- 
liaiicc  près  des  aeences  ou  dans  les  ateliers  vers  les- 
fnels  leur  eoAt  les  porterait. 

Ceux  ennn  i  qui  U  faiblesse  de  leur  complexion 
ne  laisserait  aucune  de  ces  ressources  pour  cesser 
d'Ara  i  la  charge  de  parents  indigents  ne  seront  pas 
■fcawdowwés  par  la  patrie  ;  votre  eomité  d'agricaU 
fnre  et  des  arts  doit  vous  proposer  d'assigner  un 
fonds  pour  payer  l'apprentissage  de  divers  métiers 
dont  la  société  éprouve  |c  besoin.  Qui  est-ce  qui 
•lira  plus  de  droit  à  oetla  nyoïfiGciioa  aatîoMleatte 
I  qui,  déméa  da  tost  asBOvra^  avroM  i 


TOUS  offrir,  nvec  les  preuves  de  leur  indigrnre ,  les 
témoignages  d'une  conduite  éprouvée  par  leur  sé- 
|our  à  l'Ecole  de  Mars? 

La  Convention  nationale  trouvera  juste,  sans 
doute,  de  donner  un  témoignage  solennel  de  satis- 
laclion  à  la  coiHiuite  et  aux  progrès  des  élëres  de 
l'Ecole  de  Mars,  ainsi  qu'au  zeie  des  iiistrurleiirs  et 
autres  agcnlifii  «McoMsoani  à  Ibruwr  eet  dlaMi»- 
seinent. 

Le  comité  de  salut  public,  pour  remplir  le 


de  la  loi  do  IS  prairial,  a  pria  des  précautions  pour 
que  le  trtonr  dès  élèves  dans  leurs  foyers  n'enlraf- 
nàt  ni  coiifusinn,  ni  abus;  sa  marche  à  Cft  i'g;ird 
sera  ii  peu  pn-s  la  même  c|u'ii  leur  arrivée  :  l'on  doit 
encore  cet  éloge  aux  Elèves  de  Mars,  qu'il  ne  s'est 
élevé  aucunes  plaiiilraaur  Irwr  conduite  eu  roule  ;  ils 
oni  plcineuient  jnatiffé  celte  attrntede  la  Couvru- 
tion,que  la  surveillance  fraternelle,  c'est-a-dire  les 
Iwns  avis  d'un  de  leurs  camarades  qui  en  serait  .<ipé- 
i  i  ilcnient  charge,  suffirait  pour  prévenir  les  écarts 
que  rincjtpérteoce  de  leur  lige  aurait  pu  produire. 

Voira eoMilëa  pmaé  aussi  qu'il  serait  convcuaMe 
que  ces  jeunes  gens  gardassent  la  propriété  des  (>!)jets 
qui  ont  été  à  leur  usage  personnel  au  camp  dr.s  Sa- 
blons, et  qui  consistent  (i.ni.s  Irur  habillement  uni- 
forme, leur  sabre,  trois  chemises,  uu  havrcsacct 
furlqucaauliCtafbU  d'équipement. 

Çuanl  aux  armes ,  à  tout  ce  qui  tient  à  l'artillerie, 
i  I  équipement  des  chevaux ,  aux  effets  de  campe- 
ment ,  outils ,  ustensiles  et  autres  fournitures,  ib se- 
ront réintégrés  dans  les  magasins  nationaux. 

l'our  complète  r  I  '  1  iist  ruction  si  beureusement  eom- 
Mcëe  par  l'Ecole  de  Mars ,  il  arrail  i  désirer  nue 
M  eaatli  «Hilaire  vous  prupuslt  incessamment  1rs 
moyens  d'établir  à  Paris,  et  pendant  l'hiver,  des 
cours  publics  sur  les  diverses  branches  de  l'art  et  de 
l'administration  militaire,  et  que  le  comité  d'iigri- 
culture  vous  fit  part  de  ses  vues  sur  l'anpreiiiissage 
éu  métiers  les  plus  utiles  que  la  république  femit 
suivre  a  ses  frais  à  des  eufants  de  futrenls  peu  fortii- 
~ iCi itout  les éières 4c i'fkole de M>rs puurraicut 


SMèpInsiriirs  conférences  sur  des  objets  d'une  si 
anoe  utilité  font  entrevoir  la  possibilité  {irochaïue 
ces  institutions. 

de  décntotticmMinitcMdii 


poHr  tenir 


Guvlon-Morveau  lit  «■  pra|)il  d*  déSMt  ^  eH 

adopté  en  ces  termes  : 

■  L.a  Convention  nationale,  après  avoir  enirniln  le  iap> 
port  du  comité  de  Mlut  pnlitic ,  dccrtric  i-e  qui  Miit  : 

«  Art.  I".  Ea  oonfurniiié  de  l'artidc  XI  de  la  M  én  1} 
prairial  dsrniar,  la  camp  des  SaUeoa  acra  levé,  el  !•« 
élèves  da  nasia  daMaia  ratouracrani  daas  Irws  lbjrr>.  N 
leor  sera  ea  eousèqnenrc  dÉHvPÉ*  par  la  caaiads<>«in  île 
!'&  oie ,  dei  élau  de  roule,  eauHUe  w  eu  ont  e«  i 
4  Pari<,  et  avec  les  mi^nics  précautions. 

■  11.  élèves  emporteront  Ict  ettvXi  ri'habilkmcnl  cl 
d'énnipemeni  qui  ont  iie  à  leur  mjpe  pormnnel  j>eo<l,Tiii 
leur  séjour  à  I  Kcolo  de  M.irs,  jiiui  (|ue  leur  ubrc;  il*  en 
comi  rieriint  la  pro|irieii". 

•  III.  l.v^  hmls.  Us  piquet,  l'artillerie  et  loas  les  ohîeta 
qui  en  de(>rndcni,  les  dicvauitt  leur  éqNi|Miaral ,  riiin 
les  ttteu  de  caoïponcM,  Hwiilci,  wHdt,  fcarnUuiea, 
autre*  qnc  oeiks  auHMiauudaa  i  raiticle  ptécédcM,  anaut 
rrtablis  daua  fcadhwa  mipilus  nattanaaa  d'ut  Es  eut 
éiéiMh 

•  IV.  Pour  plat  de  bcilité,  l'évacualiun  dn  ramp  dn 
Sablons  comoietieera  à  se  hirc  aussitôt  vpri-s  la  iiuulkd- 
lion  du  présent  décret ,  cl  de  manière  q«e Pipéfaliau  saM 
achevée  le  15  brumaire  présent  mois. 

•  l^c  coinil*"  de  salut  public  cvl  cliarf;é  de  donner  le» 
ordiet  tk'ct'vMjrc*  pour  lèflrr  les  disfosiliont  de  détail 
relatives  it  cri  objet,  afin  de  préveair lovl  sImi  et  d*aaHi> 
rer  l^i  coiMrsation  de»  étai  liaMmsali  du  camp  qai  ae  aaoC 
pas  suKcpliWo  de  déplapeairal. 

•  V,  U  «amM  de  salai  pabie  est  anierisé  à  | 
le*  anuim  da  la  rdpafeUqac,  au  caiplMycr 
fonctions  ft 
propre*. 

•  I.e  comité  prendra  en  conséquenrr  Inm  les  rrn«i  igti'-- 
ineiils  nCce»aairo  pour  dire  cet  plaocinctiis  d'une  atamifc 
con  vr  aaUi^  lultanl  fM  ba  bmains  da  (a  i 
grronl. 

•  VI.  Le  comité  mllllBire  fera,  le  plus  prompteiaenl 
pu«*tble,  an  raMon  »ar  le»  nMjten»  d'é<al>trr  pendaaS 
lliivcr,  tPlaris»  dm  cour»  publics  pour  pcrfeclionaarnih 

•inMitananriMMnlmpoiiksda  l'ait  ■llHaifa,ct>g 
celim  da  sawlae  des  siunalsiili  »  dm  luatwm. 

«  Vil.  L«  cvalté d'airienHnre  pmposrra  aas^l  lneessam> 

ment  a  la  (Àuitenlion  an  projei  de  décret  pour  hirc  ~ 
it  un  cerijin  nombre  d'rnfaiit*  peu  fut  tn<<f  \  i'flpprt 
(le  di\cr^  re<>iiers,  dont  la  nation  paiera  l<  s  frais. 

■  Les  élèves  de  l'Erole  de  Ham  pourront  élre  admit  i 
cet  avantage,  suivant  Ir  mode  qui  «era  pre»crit,  cl  «  ils 
remplit.<rnt  les  cnaditioas  qai  set  ont  exigée». 

••  VIII.  La  Convealton  nationale  déclare  qa'clle  est  sa* 
iblUle  de  la  eoadahe  de*  élèves  de  tVcok  de  Mars  Mila 
■  dWIrcuis  |imm  diastrudiau  jai 

ngcats  qnl  eai  coacMm  à  Ibnaer  eei  dlMmcmani. 

1  La  Coavenllon  nationale  attend  de*  élève»  é»  HtealS 

de  Mars  qu'il.i  toiiscrveronl  1rs  irt  iu«  républiralnes  qu'au 
leur  a  lait  pialîquer,  et  que,  par  irur  dèvuuemcut  a  la 
patrie ,  lu  s'aeqailiamulaMmadIadu  Maulwl  fulbau 

ont  reçu. 

■  IX.  Le  préM-nt  dtaCl  Ct  Ismpport  seront  in-érés  un 
Bttliclin  de  euriespnndanee,  iaipriaié>  H  diflritMiés;  il  en 
•era  remis  nn  exemplaire  S  rluwan  des  élites,  iesirnclenrs 
et  aaircs  nSder*  da  caaq^  par  le»  représralanu  da  peHpIa 
prts  rEeole  de  Man«  qui  eertifieroal  ft  la  saHc  qallvaol 
suivi  bai 
qa^asalevir. 

•  Cette  attettation  leur  servira  k  Mn  entrer  cet 
de  temps  dans  l'état  de  leur  service  dans  les  nrmée»  de  M 
république,  a  (Lu  ««i/c  «frnuu'u.) 

Puyemenlê  à  la  IrfMorerie  natinnulr. 
I.e  p.ivrm<"nl  du  porrH^lue!  e^l  ou»en  [Miur  le»  fi\  pri  niirr» 
mnis  :  il  set;i  f.iil  .1  lij(i>  reiiv  i|iii  M  l  uiil  [xirli  urs  il  iliM  I  i|>' 

Uo««  au  «rand  livre.  I  clui  piwir  le»  rente»  viaucrra  cat  dO 
 ^(tiS  ailla.) 
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ê  BimuiUt  fM  S*.  (Dimmdu  H  Ociobib  1794,  wimue  ttyU.) 


POLITIQUE. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIOUE. 
Kem-'Yorek,  le  SO  jiiitUt.  —  Va  citoven,  homme  de 
fvii .  i  i'Vcnu  du  Canada ,  rapporte  que  le^  ebeCt  des  nations 
MBtjgi-s  font  de  fréquealec  lisil^  au  gouveniear  anglais 
Linic "e,  et  qu'ils  loi «pyoflBtdMClWMtttKf  4e citoyens 

d*»  BuU'Uuia.  Ce  fouteracar,  |MMir  les  escounger  dans 
cetaMnerae,  he  mir paie  vmt  guiaée  la  pièce.  CemOme 
ciiofc»  eleale  qw  Ics^nMe  4a  Biat44Ja»  tera  la  froo» 
Uttâ  êm  CaM4e  wpevveni  pHn  ftire  aiicuiie  opposition, 
el  que  les  Anglais  sont  occupés  partout  k  èlerrr  l'.ç-r.  f  rts 
et  à  rjiredes  leràes  d'boniiDcs  pour  disputer  aui  tUls- 
l.iu'.s      liiv,iii-s  I  l'Ciiii II       t'r;ii-c  les  deux  puissanros. 

D'autres  Ullrei  nous  appri.'nnpnl  que  le  «olliriteur  gé- 
nérât a  été  rurofé  h  Montrerai  par  t<-  coiivemenr,  lord 
Uordiester,  kl'elTelde  mettre  à  esécuiiou  le  l>ill  d'aubaine 
pa»«é  Québec  par  t'asseoblée  législative,  et  que  icus 
ceux  qui  reTuteroot  de  jurer  fidèlilé  au  roi  Georges  seront 
ou  coDtraiols  de  quitter  le  pays  :  en  consé- 
4ecaer4ra»  ptorteni»  Isailla  aont  d^  pentes 
um  le  lerrltalre  4a  Bbiie4Mi,  «A  citai  est  nça  m  ec- 
Mltil  fralrruel  et  lraa|MaUer. 

I.a  politique  de  Pill  est  bien  aveugle  et  bien  inpré* 
to_>jnle,  si  elle  i3>-  iMur  i  i  jijs  i];ic  ai  violrnors  et  ces 
aliocilés  e»erc^*  dri  1  I  la  (lorte  liu  sol  delà  liberté  sont 
de  la  |.lu^  (1.1  ii^'.tT.  ii-i'  rôiiséquence  pdur  l-s  po-sîssions 
éloigncL^  du  ifinuiiir  tie  ij  Grandi*  Bri'i.iRuc.  Cependant 
les  émigration»  imnu-nse*  des  troi'»  ro) alllIle^  denuienl 
itteilre  ca  garde  le  minislvre  brîlanoiquc  contre  son  peu- 
cbant  pour  esercrr  un  despotisme  si  peu  réfléchi. 

L*ewlavage  des  nègres  était  aussi  aboli  depuis  plu«eurs 
•■néaéansla  Nouvclte-Angleterri-,  Ncw-llampsbire,  Mas- 
nAÊtÊ^  BedfriaiiMid,  CooKetlcei,  VeenoM.  Nc«*Yerk , 
newJaa^,  le  PeofTleante,  ta  Odaware  el  le  MeMiMky. 
Un  acte  du  Coagrèsti  pruimurè  qaileeMerail  pareillement 
dans  le«  É(»t«  dn  Midi  ,  la  v.r|;inle,  les  deui  Carolines, 

1.  eiuaiii. :i{t<tliuu  i'.a  icAc  ûn  cette  classe  d'bommes  in- 
fortunés doit  avoir  lit-u  jv.int  le  1"  notenibre  4795. 

La  Jé^itiatui  e  de  Ma»)sacliu»sels  a  arrêté  d'accorder  une 
poilion  des  terres  publiques  de  cet  Etat  k  cbaque  ni-pre 
émancipé  :  celte  portion  sera  fiée  prepertiOBoellemeot  à 
Téteodae  de  sa  famille.  Grier  à  Peipiît  pliiaolbropique 
^  •  iaq^  oa  iégWatean,  «a  n  voir  sur  4a  laada 
lecimiétiiJwWlIa  «'«eier  4a  tlllafa.  te  lbnDrr4a 
cerpa  4«brme«  «o  m  nMl«  it  f4inir  4a  tMiaMeeMUi 
desodétIielTilisiei. 

La  république  <li  ^  Firit^  Tni?  s'uccupe  de  récompenser 
le*  oflicier*  et  les  soldat*  ae  1  armée  cuiuiueolaic,  qui  ont 
comî  I  I  11  \  <  <  t  jui  de  gloire  pour  l'établissement  de  lu  li- 
berté. Liti  acte  (te  la  demi^^e  st>suon  du  Consr^  donne  une 
certaine  quantité  d'acres  de  terre  &  ceux  qui  oui  servi  tant 
leleraitsdela  guerre,  auui  qu'aux  enLinl»  de  ecus  qui  ont 
péri  pendant  ton  cours,  el  une  portion  moindre  est  fixée, 
d'après  le  tempa  de  leur  servicf,  i  ceux  i|ul  a'out  porté 
les  arnet  que  depuis  que  ta  guerre  était  couocMée. 

IjeCpapès  a  étendu  plus  loi*  u  prftfoyaaee.  tumt  le 
4wwla  d'eapécher  que  la  bnm  «elii*i»  qui  voodroot 
vendre  leur  portion  de  terre  ne  le  bsaent  k  un  prix  préiu- 
diciable  pour  eux,  il  a  ordonné  que  dès  k  présent  ils 
;ii::.ii<nl  le  chdh  de  lr->  prendre  en  nature  ou  d'en  recevoir 
la  valeur  du  tiésurier  lU  x  Klats  Unis  fn  monnaie  sterling, 
»uivai)l  li'u,      V  '  '       m  ir..  l'tiiiu  d  en  rerevoir 

Kiikocni  une  partie  eu  nature ,  el  le  reste  en  argcal. 

{Êhitr«U  âu  Wffkn  «nMeeuiA.  ) 

ALLEMAGNE. 

CSibfae,  Ut  t9  MadAnielrie.  —  Voici  la  proclamation 
adieaée  pêrGlllet,  reptiieeleal  du  peuple  près  l'armée 

4e  8ambnî-el-Me«»e.  aux  habitants  de  la  ville  de  Cologne  : 

An  qujriirr  -énéral.  â  Ci»logne,  le  17  TCnd<  miairc,  l'aaS* 
de  t«  république  franç^ite.  uneet  tDditi»il>le. 

t  L'armée  victorieuse  de  hv  répilUiliW  cet  êêMê  aar 
»  Série,  —  JifauiX. 


vMft  iCfTHotiv  pour  CB I 
Mil*  ««ail  yréeddéi  4aas  ca  eo*iii«a  t  : 
ont  împnté  Icara  propres  erimeit  H»  oat  cfaercbé  t  voua 
alarmer.  Rassurex-vous  ;  la  rèpuUiqiiefiaBcaiae  pu&il  ses 

ennemis,  ir.y.-  i  V.r  cn  l'amie  4e  tOOC  la 
feulent  vi^rv  ei*       au-c  elle. 

•  Ri-sti'i  dan»  vt  -  I  l  .iion*;  vt>s  pfr«)nne5,  vos  pro- 
prii'iiH,  vos  lois  les  objets  de  fotie  culte  serool  respec- 
tes; niius  n'y  mettons  ccaïf*  caii4Hi«a  fa»  4e  mkf 
paisibles  et  tranquilles. 

•  l  a  naiioii  française  aprfa  ta*  enwtpear  la  ddfeaie  4a 
sa  liberté,  el  elle  ne  la  peata  oae  lertqaa  la  ifiaaa  a»* 
ront  renoncé  au  projet  4e  la  s a^agucr  ;  bmI»  die  ae  viat 

point  s'immiscer  dansIcgouverfMaeot  des  autre»  proplesi 
et,  en  plaignant  leur  erreur,  elle  ne  prétendra  jamab  les 
forcer  à  devcn  r  libres. 

■  La  BcIttiquL-  a  é  té  conquise;  tes  babitauisoni  compté 
sur  la  (iciiérosiié  de  la  lépub  iquCt  Cl  lll  CBl  IfaVlÉ  4aaa 
se»  armées  sireté  et  (irotecl  imi. 

-  O     n'ate^  voiis  été  li  imiill  ili  riillfgirwf  Ql4  I  il 
gnalé  notre  entrée  dam  ces  provinces! 

•  Si  quelques  dèsordresont  été  commis  depuis  le  passaga 
de  la  Meuse,  l'amée  tcadOetoue  :  iUiotit  roufragcaa 
brigands  waîlojdapar  bm  eaaeials,  <|dI  s*élaleBl|UM4ftà 
sa  suiia  t  la  cavfcMo  eeraat  MeaUM  «aaaw  il  r 
pno^ 

•  Ancnn  motif  ne  peut  donc  justifier  l'abveoee  4e  i 
qui  abandonnent  leurs  domiciles.  —  Celui  quia^abaola 
l'approclii'  de  roriiiée,  s'il  n'est  U  keMBIC  liaapé, 

décl.ire      rcij  H'ui  notre  ennemi. 

c  11  i-M  (V  donné  il  tous  ceux  qui  ont  quitté  leur  domicile 
d'y  renii<  r  dau<  l'ev^paee  de  qunite  ionrt,  SOUS  peine  d'être 
réputés  einifirés,  et  leur  ii  i  i;  confisqués. 

•  Le  représentant  du  peuple  fk^nçais  promet ,  au  nom 
de  U  république,  k  tous  le«  babilants  du  pays  conquit, 
sûreté  el  protection  poor  leurs  pei sonnes  et  leurs  pro* 
priélés. 

•  Il  déclare  qu'il  aa  wia  rfea  dieafè  à  leara  loto»  à  ' 
lenre  otages,  et  quecbecaocaBMr«eniklibf«cia«ia4a 

son  culte  ; 

•  Mais  que  quiconque  se  permelira  de  prendre  les  arme* 

contre  r.^:  riii'c  I  :,!içjise,  nu  J  .'.  'i'.  ta  sa  sùiri'' ,  m  en» 
tretciiant  de»  iiitelligroces  atic  iVnnt  ini  ou  autrement, 
sera  traité  COMM  CnWOU  de  la  république,  et 
eiorU  *  Signé  CikUT*  a 


RÉPUBLIQUB  PRARÇAISS. 
SOCIÉTÉ 

0B8  AH»  m  L'ÉOAUTi  BT  M  U  LIBBBTé, 
wUftt  An  «•ravAxt  iagomh*  m  râftis. 

patcis  ni  LA  sàlHCf!  w  70  vr<iT>éHMin«, 

Maure  annonce  k  la  Sodélc  que  tes  Itères  d'AuxemaHl 
envoyé  à  la  CaatcaliM  "ii^*— Ti*T  «M  A4naa  tigaée  ia4l> 

vi(ii'*llcnH-nt. 

>>i<ijjieH  :  Citoyens,  te  comité  d'instroction  publique 
•'«emipe  depuis  deui  mois  de«  tsajeat  d'orfaaner  kt 
èeola  pdaieires  (l'une  manij-re  qal  pstha  remplir  la  vaa 
sages  el  pbiloMpkiqaa  qal  a«t  été  prèsintéa  aar  «d 
objet  depui»  trait  ans  :  aea  irafall  «t  prêt,  et  iisai  4eoso« 
trois  jours  il  le  soumettra  &  l'examen  de  la  Convention. 

Massieu  entre  dans  dillérenit  détails  sur  le»  opinlooi, 
les  projets  et  les  mesuies  déji  prises  par  le  com  té  d'in- 
•truetîon  publique  pour  le  succvs  de  cette  Ltaiiciie  iinpor- 
lauli'.  1!  teiniiiK-  par  inviter  les  membres  de  la  Sociétéà 
traiter  cette  grande  que^iioa,  a&n  d'éctatrer  te  cootîté. 

Maure  :  Celui  qui  se  livre  è  l'instruction  de  ses  oooci- 
toyens  doit  jouir  de  la  coatidération  publique,  el  éoH 
être  assuré  d'avoir  du  pala  diai  ses  vieux  jours.  Sous 
t'aodaa  rtfMne,  oa  at lit  «MWMié  li  pti^  à  I 
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celui  qui  leor 

■••iJiiiHft 


Mlle  disif  ^leqMciaMia  tft  ci- 


I  Jlînifl  tu  MoQl-Tfrrible,  cl  je  pats  «Miirer  que 
tepeafle  deces  contrées  a  le  plus  graud  besoin  d^n$t^uc- 
tlpD,  suitout  (laii<  les  niotit  igne^  où  les  prilrcs  se  ionl 
retiras  c-t  <Miiri'lii-nin.iU  l'eirrur.  Ce  ne  sua  ij.i;.  UbMi  (le 
fjirr  di-s  lois  sur  l'iiisitruclioii  publii|uc';  il  foudra  qih'  Ij 
Cotivciilion  et  Us  Société»  populaire»  (Sthigni  nt  <lcs  iiibiiiu- 
teurs  irivlruits  et  palriolrs;  cl,  A  ccl  (-gaid,  le  pnjcl  que 
la  &>détépopulaire  de  Délèmont  fil  pas  cr  àla  Cunvcuiioii, 
il  y  a  Quatre  mois ,  me  para)l  devoir  *.  In-  aduplû.  CV-st  de 
iMteioer  mr  lous  lea  poioU  de  la  ripubliiiue  les  défeii- 
Mri  de  h  pairie  qui  aurdntt  rcca  um  iosira^o  >uQi> 
Mate«  et  ^  ne  poorralent  plus  oouUuaer  leur  lerrioe» 
par  Miilr  de  Ma— m;  la  tuc  de  cei  brafes  gocrricn  pco- 
dulrali  dan  rine  dctieniici  cilo|CM  k  plq»  gr99d  iweiw 
de  la  patrie. 

I.'i)raleur  pt  iinl  Je  ce  que  la  loi  du  8  phuioîc,  qui 
établit  des  inslltulcur»  de  langue  fiau^aise  dan»  IcspajfS 

où  cette  laogee  s'eti  point  comme,  m  dmenrÉp  wm 

rxérution. 

ilaniett  :  Le  oonilé  d*ioMrocltM  mikliqae  a  préru  les 
difèrenleaolMmalionsiiui  Wcnnenl  a'élre  Uites.  Voi|laol| 
poor  Ictonheor de  la  société,  dutermiaer  les  iMMiiBei 
probes,  vrHitfiiK  et  ln>lruiU,  à  aller  habiter  let  C«||> 
pagnes,  il  ■  prasé  qu*i!  rallail,  non  Itt  «ricliir,  mais  let 
mettre  à  l'abri  du  besoin.  En  coos^queiicr,  il  a  dcSigni 
pnnr  Itur  «eair  delugenicnl,  et  d'é1abli>icna'Ut  puuric» 

Un  II  j  |ia'<  non  pluN  uublii;  de  iuiic  cboit,  poUf  ies 
conmiunrs  qui  atoiMiiciil  l'Allepe|M«  d'inillMWl 
*COiinaisvi  ni  les  dciu  laiigues. 

Je  (Icriiande  IVpuration  des  instiluliurs  aclucU, 
pivifuc  tous  culaclit^s  de»  préjugés  de  l'ancien  régime.  On 
aeiifproBKl»  au  tnuycu  de  l'Ecolp  Normale,  que  dans  un 
an  nous  aurons  ^e  boa»  iastilulcHrs  s  jû^fi'è  cette 
époque  empêcbons  qu'en  ne  correoipe  la  jemietip» 

Goujon  dlatiiifue  deui  cspkei  dlostrnction,  ctOe  de 
IVsprir,  et  celle  dn  caur.  «  Sous  l'ancien  régime,  dit-il, 
ri-'prtl  ôiait  éclair»^,  niiiis  lecu  in  i  liiU  corromiui  ;  l'iii- 
strnclion  lîc  l'upiii  liunore  la  tijliun  san*  doule,  m^ii 
l'inslruclion  du  cŒiir  Tuit  le  buubcur  dn  peuple.  Ikureux 
celui  qui  pourrait  instruire  les  butnme:>  à  la  ju^t  ccil  à  la 
Vérité!  (Un  appluu<l.i.  ) 

•  Ou  ne  fera  jamais  n.^gncr  l'égalité,  tant  qu'on  fera  de 
réducaiiou  un  niojcii  de  s'élever  au-dessus  des  autres. 

'•S  TOUS  voulez  détruire  l'elTet  funeste  qu'a  produit 
r^Mlcnne  Instruction,  il  faut  établir  pour  basé  fle  celle 
qlie  voua  allei  orfaniaer  b  aaodéraUon  de»  déaira»  qulMl 
qn*)en  ne  vent  jamab  t'élcrer  a^deirai  dce  a«f«a,  et  ww 
iMntear  proionde  pour  rinjasllre. 

«  Je  deipande  que,  dans  sa  prcmUrc  séiinpe,  la  Société 
discute  les  grande  principi^  iK-  l'iiuii  i:r;;i>ii  publique.  * 

Léonard  Bourdon  appini'  Us  proptisiiioit»  de Gouion,  et 
deitiuriilc  Ij  parole  pour  l;i  m  ,j;ife  'ui 

Scauc«  ietée  à  neuf  heures  cl  demie. 


CONVENTION  NATIONALE. 

N.  D.  Dans  la  séance  du  1*'  bruQaiic  toir.  Prieur  ^  de 
la  MniM)  ■  téuH  le  piM  de  aqfhi|ef ,  et  q  éld  fin  jwM* 
deni» 

Lai  aeertUiieaMMlGaiiAcriBni,  Goujon  cl  Cnaaooi. 

tOITB  A  L4fi*IIOI  BOl  saoaAiBB. 

Pt4tUmiê  iê  PrU»  {4ê  Ce  Unn»), 

JlB  «nilaiit  NI  la  Iclln  niniite  : 

mÊmU  du  Bouekes  du  lkh.  itc,  Uu  f  ur  et  de  l'.triUthe, 

^(fi  l  .111  Cltlioil  Uit(l^innlc. 

lUrsniilc,  la  eo  vendémiaire,  l'an  Vd«  la  république 
*  =-i     a»  bdlvialble. 


Marseille,  eommenee  I  devenir  tereioe  et  c^nte.  Nous 
avons  été  lénioius  aujourd'liui ,  eu  nous  rendant  au  tem- 
ple de  la  Raison,  de  la  scène  la  plus  aUendriaaante.  On 
peupla  ioMwnttfflMNii  leJo|e4lM  le  etnar  eiawit  tI> 
tage,  a  fait  reicaiv  la»  ain  de  aea  bénédicikm*  ponr  la 
ConTention  nallonak,  dont  let  nges  décrei*  vienueut  de 
r^rr.M  hrr  à  la  barbarie  et  I  la  scélératesse  efTicnL-t  dvi 
riioiislies  qui  l'avaient  éf^aré  et  troni|ié,  et  qui  rcniiai. 
naii'ni  d'un  pas  rapide  dans  un  ablmc  de  nialheurii  pur 
tons  les  niO}cus  de  la  terreur  et  du  criuie.  (W  spectacle  du 
conicnlinieiil,  de  la  joie  et  du  pins  \ii  aliaL'bi'UJCiit  la 
Conuiiiion  naiiunale,  après  !(.'  iabi«:au  elirafaat  iiu  ai* 
lence  le  plus  morDe  et  de  (a  terreur  comprimant  lOMlei  k$ 
ùiuff ,  tabican  dont  mnu  a*iena  dié  ideiebM  enpnminia, 
ce  spcdaela  aenl  anflrail  ponr  pMNMMT  In  I 
ccut()uc  nous  avoeablteniief^eii 
eus  que  la  punition  léfite  de  CM  _ 

pput  seule  rendre  MapeiiiF  aif  honhenfft  Al^pdiéelàni^ 

diviMbi  ilé  de  la  république. 

Ni. us  nous  k.cln|iull^  djiis  ce  monii  nt  à  rassembler  les 
pièce»  ju  tilicalivi'i  que  lious  avou»  dija  contre  eux,  et 
nous  alloiii  le»  faite  passer  à  l'accusateur  public  du  tribu- 
nal rétuluiiouuairet  aouf  ceolinuaroos  ainsi  noa  «nvois  à 
mesure  que  nom  dicMiirlapMdiaeiiNlIai 
divpr»  Kcllte 

g  l|pu*  penrans  asaurf*  à  la  OanfaMioa 
nous  es|iérqn«  tout  du  boa  npiii  ani  cammonee  à  régnrt 
à  |f<"^i>let  iMurtu  que  c^  grandt  oaapafate»  ne  |uii^«e«l 
plus  la  tromper,  l'égarer  ou  la  terrifier.  Nous  oouiinui-rnus 
atec  courage  à  protéger  l'innucencc  cl  à  terrasser  le  crime 
partout  un  nous  U-  ti  uitriiin». 

»  Cc|K^nilant,  U'apris  le  ui.il  et  le  Imn  qui  se  sont  suc- 
cède rapidement  à  liarseitU'  (l.  piiis  nons  Muns  tim- 
drons  toujours  sur  nos  gai  de»  ;  et  s  il  aiiitail  encuie  dans 
Marseille  qu'un  nouvel  es]>rii  de  vertige  nul  se  fçbssor 
parmi  le  peuple  et  la  porter  à  de  nontaaus  mc*s,  il  no 
rcttarait  pbi»  é^aalia  naMavw  lei  mnim  laiphif  •!> 


•  Selatat  ftatuaM. 
Galla  MtiaaerahHëvéa  av  Ballatiii. 

—  Lrs  sériions  (le  la  Funlniiii'-il'-GiTnelle,  des 
S-iiivClilolIc»,  (lu  Coijlr.it-Soti.ii  cl  (le  I.)  Fnlelil(? 
vit'iiiii  nl  assurer  la  Cntiveiilion  de  leur  dévoueiiicnl 
à  U  reiNréMUUUan  aatiouale  etaiu  priucipfg  qu'elle 
proCeaa. 

La  Convcution  en  décrète  la  mpntion  luaonlilo. 

—  Ou  iii  ies  let|rea  suivantes  : 

Firtuid  tt  /favMuiL  rardMn(«itta  4n9**^Vtét  Vvrméê 
dn  JIbbi ,  on  ini^UKisf  de  (e  aweariiin  I 


jaes,  nous  avons  la  satisfaciion  de  tons 
raliiospli^re,  i)u:  s'était  couverte  d'ut  agi  à 


Hcnsladt,  (punlrr  ^-('-n.  r^l.  I.'  i6  vendéaiiaira(  r|||la 

de  la  rcpublique  Irjin^aite  une  cl  ii|di«itiblf . 

•  CiUocu  présidiiit,  le  10  vendémiaire,  le  drapeau 
dont  la  république  a  récnniiu  ibc  le  <oiii3gr  di'  i luns 
d'armes  leur  a  été  ptÎM-ntv  tiens  la  plaine  de  M^ull  ac.  lu 
ont  ton»  juré,  sous  ce  signe  gluiicui ,  la  n^ort  d^'^  t>l'ans 
et  de  leni*  e-c'avis;  Us  (M;t  tnu»  juié  l'allficUeiDeUt  et  lo 
dé»uni  nicnl  I.  >  plu-t nliei ^  i  la  Cniisenliuu  Uuliu|ia|e, ù la 
rèpulilique  nue  et  inùi>i»ib'e,  et  ^uus  avuus  9i9tcbé  (lH 
iui't'  à  lV'nn''ini. 

t  Le  comité  de  aalui  public  a  dft  toui  dure  dM  qnele 
lendemain  mms  lui  tuân^ejt  de  trois  ft  guaiia  cpam  qatH»» 
lieit  rt  ebennti:  nous  (ni  prilucs  àoimaaia  ou  laiaaala 
hutmd» ,  autant  de  cbrf  au«  tie  aelle  ti  qqarantr-hoU  ca» 

vaux  de  trait;  nous  fnlerdmea  la  ville  de  FranVendal  de 
»i»e  force,  et  nous  arrWamos  le  courrier  de  Ma>cnee, 

cliai|;é  des  dépi'f!.-  'c-  l'Ius  '"nip  trlanli  s,  que  iuji.>  j\  i  ns 
ti jii>:iH-r>-  an  rfinitf  iIl-  salul  public.  Le  U-iuIcuiaiii  lions 
In.iiue.  I  r  \  11^1  (  n  I  à  iiri  le  tbevaux  dans  une  recnnnais- 
V,  M  l  .  t  i  iiini-'  piKiies  Séclie'Us,  Odimbacb  cl  la  ville  de 
\  i  .  ,1     ,  '\  ;uns  1rs  pa>s  atljacents. 

«  i.e  Icndetnaiu  l'armée  de  la  UoscUe  al oaHe  dn 
ont  oni'ré  leur  jonction  à^uticc,  uù  nonanan. 
n»e* ,  1rs  lepréacotants  du  peiuile  atec  ici  gdnéraus  en  cbef 
des  armées,  pour  cemUner  la  ntarcbc  dva  dcu(  arméct. 
Le  ga,  uout  noua  toronet  emparés  dct  Tilles  d'Auler- 
bcrf,  Rotkenbaotctt,  Laosberg,  Aium  eiObi-ibottKi  le 
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•W»  iWBiMjMUa  nous  ag(!»M*iia  da  cmmH,  iRmit  en 
MiMtteaim  TraibacU,  Lo^rusUl,  Blrtenfld.  Ober»- 
telBi  lirn,  Heisenhcim,  cl  nm  h?  mit  Kn  uticnaclii  De- 
■nsin ,  Mos  douie,  uous  ajuuteioii»  auWi  4  iiu»  couquCies 
PhideMiete,  UMMm,  «|  p«dcntein,  ce  la  fOtede 
Worms. 

•  Ccia  qui  Jeilerool  un  reparti  sur  It  carie  leronl  peul- 
tln  élonn^s  quVn  te\n  joui»  de  leflspt  mtm  noua  foyoi» 
pinparrs  d'une  li  Tasie  éleudue  de  paj<,  4«s  |N»HiiM»  le» 

K)«  iprMirtiyi  dau  laa  plaa  awinaii  laapi  pcaiiblca. 
<MH pBMWriiwMW  —a  If n  aawaniwawa  ia  mtm  tu. 
daot .  «(  caccM  par  4M  aoafnlMa  ptai  iaipartanu»  encore 
qof  t  araMla  da  nUa  «aara  pnwm  la  iwuuautauce  que 
lui  inspire  le  téiuoignage  de  saturjciion  iiubliqutqiia  la 
GoBvcaltoo  liti  «  Uooné  ai)  non  de  U  ipairie. 

•  ialnl«fMaMil4       Sffu^nMa»,  Ifami,  • 
—  Merlin  (de  Hniiai),  au  nom  des  ciiniirs  de  <;a- 

liil  public,  de  sûn  lé  générale  et  de  légisiaUou.pré- 
Male  le  projet  de  décret  suirant  : 

a  La  Conveiilion  nationale,  a|)r^s  avoir  entondu  ses  co< 
miléa  de  lalut  public,  de  sûrtté  générale  et  de  léxialaliou. 
décrète  ; 

«  Art,  I".  Toula  dtMMCtaliaii  eaplif  aa  Kprêseniant 
dfl  pesple  lera  porl«a  ou  raii«ejr<e  derant  le*  c»mitC's  ûi-. 

•  II.  8i  les  Iroif  comnés  pensent  iju'ii  duii  arc  donné 
«nite  à  la  dénonciation,  iU  dorlju  ioni  ji  la  f  nnymllM pa- 
tiooale  qu'ils  eilimcni  (|u'il  >  a  liru  5  eianirii. 

■  m.  Sur  Ci  lle  d' c  ai a'ioii ,  qui  ue  sera  pas  motirée, 
la  Coiiveiilion  naioiialp  iioiiinicia,  à  l'appel  noniaal, 
onio  i!o  sc^  uiembrt^  pour  lui  fairp  un  rapport  sur  ICB  hits 
dénonces  ei  snr  laa  preuve*  produites  à  Tappul. 

«  IV.  Aiaai  de  pitN«icr  Uur  rappeât  lia  rnawailaa 
Batioaale,  les  aaaa  amnkraà  «ueiHlraat  le  ^«aa,  lui 
çaipiDaiiiqv«f«al  ta  pi^aas  lans  iKp|fM«ent.  ei  lui  au 
Krooldélincr copie,  i^'il  le  demande. 

c  V,  Apria  la  rapport ,  »'U  leud  au  décret  d'iMxntation , 
la  Conreniion  oatiaaaie  décidera  s'il  y  a  iiaa  |  ranaHa- 
lioo  provisoire. 

I  VI.  I.i'  rajipoit  sera  im(,riniéel  distribué. 

•  La  liiïCU'Moii  ne  |iouria  ^'ouvrir  que  trois  joui-j  après 
la  distiibiiiii  ii. 

•  VJI.  Le  prévenu  sera  prêtent  k  la  discusaioa,  et  y  sera 
entendu. 

^%.^*  '*  diicaMiaB.  la  Geaveaita  aaïkn 
MtedtHiia  mil  y  I  Uaa  laoaaiailmi  caatre  le  pi«vean, 

■M  Wie  ttHWi**  préienteroni  le  lendemain  «r.  acte  qui 
Wticaieni  cl  prtdîera  les  faiU  sur  lesquels  l'iosU  ucliuu 
devra  porter. 

•  IX.  Le  triboaal  qui  sera  cbargé  d'instruire  ae  pourra 

informer  cl  jugarViaiBrr —  *  "    —  -  " 

cusaiiop.  a 


fÈÊÈÊi  CMa^s,  le  tenips  est  venu  de  relnliHr 
IMW  laa  prineipes  et  de  fonder  un  syslciiie  de  jus- 
tice universelle  qui  garantisse  rordrc  social,  sans 
lequel  il  ne  neiit  exider  tti  beahenr  iodhidaei,  ni 
proepériU  pMbUque. 

Jusqa*ia  le  «onrcment  réTotutionnatre  qui,  par 
sa  nature,  cntraîoe  tout  hors  de  sa  place,  la  colli- 
sion des  inlerèb,  le  choc  des  passions  el  la  fureur 
des  partis,  avaient  seine  autour  Ue  uous  la  cuuililivu 
et  le  cbaus.ei  ue  nous  ayait«)il(icraûaqiiadMdeiii». 
conceptions,  que  desidéee  iaipatlaim  qaî  se  wasea» 
laient  de  la  circonstance  qui  les  faisait  naître  :  ninis 
aa}oiir«l*hui  que  la  république  écrase  de  ptetl 
triom|ili;inl  el  la  enalnioii  des  rois  et  les  faclions  de 
rinterieur;  aujourd'hui  que  les  Français  respirent 
sous  le  ri'gne  des  lois,  des  roonirs,  de  'la  juslico,  cl 
que  la  conliancc  la  plus  t'iemluc  eonime  la  mieux 
■t^tée  investit  la  Convenliou  nationale,  il  est  du 
devoir  do  chacun  de  nous  di'  porter  sou  Iriimt  de 
léle  elde  lumières  à  celte  tribune,  atiu  de  recliUcf 
ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans  nos  inslilaiiaMt  dl  le* 
partit  w  dejid  de  yarfartioa  (Inid  •Mai  aan  iwap 


tibks,  et  de  préparer  le  peuple  à  jouir  cnlin  de  la 
ide'iiitmle  ile  ses  droite. 

Une  grande  qucstum  s'.i:;;!i'  devant  vous.  Lors- 
qu'un représentant  s'est  01  IjIu  au  point  de  provo- 

2uer  contre  lui  la  itfvërilé  drs  ioii,  par  qui  doit-il 
tre  jugë,  et  quelleeaoni  Ira  fomiff  qnl  doivent  être 

empinytu's  dans  l'ioslructimi  SOD  pmcètFVoici 
nies  idéeii  sur  cet  objet  imiiot  laut. 

La  Convention  nationale  n'existe  que  parce  qne  la 
peuple  en  masse  ne  peut  point  exercer  sa  KHirerat- 
iieleet  délibérer  sur  les  moyens  d'op«<rfr  son  saint. 
Mais  s'il  était  possible  (ju'il  se  rendit  dans  un  lieu 
commun, eomnic  autrelois  i.'s  rcpuliliiiucs  j^rccques, 
comme  aujourd'hui  de  pel;t«>  n'publiqucs  eu  Eu- 
ropCjet  qu'un  membre  de  cette  imposante  assemblée 
se  rendit  eooe  aes  yeux  coupable  d'un  crime  rëvoî- 
lant,  croyez-vous  qu'an  lieu  de  coidier  à  quelques 
hommes  le  droit  de  le  juger,  elle  ne  prononç;\t  pas 
•  Ile- iiidme  sur-le-champ,  aliu  de  donner  un  grand 
exi-mple  et  de  vruger  la  majesté  du  peuple  offensée? 
Eh  bien  I  ce  que  la  natieii  ferait,  vous  uni  la  reprd» 
sentez,  vous  ne  deves  pas  balancer  à  le  laire. 

Chacun  de  nous  est  vis-à-vis  de  l'autre  un  dépôt 
dont  uous  répoudous  solidairement  à  la  nation  qui 
nous  l'a  conlie  ;  el  si  uous  le  remettons  en  desmauia 
qai  la  violent,  qui  enabiitful,  craignous  qu'il  no 
nous  toit  redemandé  m  joiir,  et  que  la  plui  taniUa 
responubilitë  ne  pèse  wr  ma  Ifltea. 

On  dit  qu'un  représentant  du  peuple  n'est  qu'un 
simple  citoyen,  et  que,  lorsqu'il  se  rend  coupable,  il 
doit  être  puni  par  les  voies  ordinaires:  sans  doute, 
cowasa  îMividu,  il  n'est  pas  plus  qu'an  autre,  oa 
IVgalHë  ne  serait  qu'un  être  de  raison  ;  nuit  u  ôft 
revêtu  du  plua  auguste  caractère,  et  ce  caractère  M 
l'abaniluiiue  jamais,  tant  que  son  mandat  subsiste. 
Lorsqu'il  éniel  son  vœu  dans  celle  «iiceuitc  sur 
ue  point  de  politique  ou  de  législation,  c'est  le 


quelai 

peuple  qui  parle  par  aa'  bondte  ;  ia'aatioD  est.  pour 
ainsi  dira,  en  lui  ;  et  certea  un  homme  qui  est  ror- 
sane  et  riatarprele  d'une  nation  telle  que  la  nation 
française,  doil MM  paraîtra  an-deMua  d'un 

citoyen. 

Loii  dn  noi  cependant  toute  idée  d'inviolabilité  I 
Jeveax  que  ia  lois  l'atteignent  d'autant  plus  vile 
et  d'autant  plus  sûrement  que  sa  mission  lui  fais-iit 
Mil-  obligation  plus  t  iioilc  de  les  respecîcr. 

Mais,  s'il  faut  au  peuple  une  garantie  contre  son 
r<  préiaatilt  qai  ta  serait  pas  pur  comme  lui,  il  en 
iaut  ma  aaiai  au  représentant  du  peuple  contre  Ira 
mancravrea  de  tiningue,  de  la  malveillance  et  de  la 
calomnie,  auxquelles  il  est  sans  cesse  en  butte  ;  et 
cette  garantie.  Je  la  trouve  a  ce  qu'il  soit  jugé  par 
les  représentants  du  peuple,  puisqu'il  nepeutpaa 
l'être  parle  peuple  lui-même  qui  l'a  délégué, 

Bh  quoi  !  citoyens,  voua  ne  atatues  qu'avee  la 
précaution  la  plus  scrupuleuse  sur  les  intérêts  remis 
dans  vos  mains;  vous  descendez  souvent  aux  nioin* 
dres  détails  pour  mieux  répondre  à  la  conliancc  pu- 
blique ;  la  plus  légère  dépense  ne  peut  se  faire  sans 
un  décret  ;  et  lorsqu'il  est  aueslion  du  dépOt  le  plus 
précieux,  de  l'honneur  et  ne  la  vie  de  voscollègnrt, 
de  la  conservation  de  vous-mêmes,  de  l'existence  de 
la  représentaliou  ualioiiale,  vous  n  iivi  1  nez  à  d'au- 
tres le  soin  de  s'en  occuper  ;  vous  par  d'au- 
tres yeux,  ou,  pour  mieux  dire,  TOltMTCtriei pat 
du  tOHl!  Non.  lejsëaiede  laFranœ, appuyé  aujunr- 
dlraî  sur  la  justice  el  la  vérité,  m'atteste  qu'elles 
sont  passt'i  s  sans  retour  ers  i  pnques  malheureuses 
où  I  on  se  jouait  avec  audace  de  U  vie  des  représen- 
tants du  peuple  ;  où,  parce  qu'ils  déplaisaient  à  tel 
ou  tel  individu,  ila  étaient  enrayé*  à  ha  tiibunal  df 
eaunibates,  e'eal4-dirai  I*  «ort. 

U  Gnnv«iilianttaÉiaiiaia,fcnid«pfiMjp*  vie 
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 doit  être  jug/  par  ses  pain,  ne  se  borncm 

pat  i  lancer  dn  décrets  d'accusation  contre  mis  de 
tes  membres  qui  auront  nécessité  cette  inrsnre  ;  elle 

fera  le<:  (onctions  de  jiirv  di  jii<:rmt'nt  ;  elle  decla- 
lera  qu'ils  sont  ou  ne  sont  pas  convaincus  ;  elle  ne 
se  dessaisira,  en  un  mot,  de  leurs  personnes,  et  ne 
les  reinritra  à  un  tribunal  pour  l'appUettioii  de  la 
peine,  qu'après  s' Are  assurée  qu'ils  sont  coupables, 
indirnes  de  représenter  le  peuple,  et  les  avoir  dé- 

Îfraués  solennellement  ;  cV>i  alors,  mais  alors  seu- 
ement,  qu'un  représentant  du  peuple  devient  un 
citoyen  ordiMÎre,  et  qu'un  tribunal  ordintire  doit 
tTeti  emparer. 

Vous  connaissez  à  prf'sf^nt  fonte  mon  idée.  On 
m'objecta,  au  comité  de  sniut  public,  où  je  la  pro- 
duisis en  présence  des  trois  roimtés,  que  la  Conven- 
tion remplirait  alors  les  deux  fouctionsde  jury  d'ac- 
cmalioa  et  de  jury  de  jngeneiit,  et  qu'il  y  aurait 
moins  de  sûreté  pour  un  représentant  inculpé  que 
s'il  élnit  jugé  par  un  tribunal.  Je  ni*  combattis  pas 
l'obJeclMii,  i)3rcc  que  mon  idée  fut  soudaine,  et  ne 
se  présenta  pas  à  mon  espritavec  tous  se>  déreloppe» 
«swMi  ;  ms»  Je  l'ai  «avisagée  depuis  sous  tonlosstt 
faces  et  sous  tous  ses  rapports,  et,  loin  d'y  trourer 
rien  d'aKinnant  pour  les  accusés,  j'en  regarde  l'eié- 
ciition  nuiniif  leur  |i'\is  t^rnnde  sniivi';^.inl(\  iiidé- 
pendamnii-nt  du  principe  conservainir  de  la  repré- 
tentatiun  nalioUM, qu'il  e.st  temps  de  consacrer. 

En  effet,  je  reuxqtte.lonqu'uue  dénonciationiani 
portée  contre  on  mandataire  dn  peuple,  les  trois  co- 
mités de  gouveriuMneiit  vous  fassent  un  rapport  sur 
cette  question  unique  :  «Y  a-t-il  lieu,  ou  non,  à 
examen  ?  ■ 

Dans  le  cas  de  rtfBrmatife,  une  commission  est 
choisie,  mais  par  te  sort,  parae  qn* il  finit  la  garantir 

de  rinllaenrc  de  tous  les  intérêts,  de  tontes  les  pns- 
sions,  et  qu'il  n'est  aucun  de  nous  qui  ne  soit  digne 
et  capable  de  remplir  toutes  les  fonctions  que  peut 
li|i  imposer  sa  qualité  de  rrpréseulaut  du  oeuple. 

Cettn  commissîoa  mrnfaie,  entend  i  charge  et  i 
décharge,  et  vient  ensuite  vous  faire  son  rapport 
avec  celle  déclaralinii .  (jn'il  y  a  lieu  on  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  à  nerii'- ilmn.  Vous  relronvorez  la  tout  I  a- 
vantage  de  la  propoMtion  de  Canibacérrs,  qui  a  ob* 
tenu  un  assentiment  général  ;  mais  tous  y  troofoi 
de  plus  le  choix  par  le  sort,  qui  est  important,  et  une 
troisième  opération,  la  plus  essentielle  suivant  moi, 
et  qui  sert  de  complément  aux  deux  prêt  édenles. 

L'acte  d'ncctisaiiuQ  étant  porté,  la  Convention  de- 
vient un  vëritablejarjdt  Jugement,  et  toute  l'in- 
ttruclKNi  sa  Mt  soot  tet jeux.  Lorsqu'elle  est  suffi- 
stmmral  Instruite,  Use  mit  on  appel  nominal,  dont 
j'exclus  les  membres  de  la  comnnssion  ;  et  si  le  ré- 
sultat donne  la  conviction  de  la  majorité  contre  le 
prévenu ,  il  parait  à  la  barre,  et  le  prraîdent»  au  nom 
du  peuple  français, le  dénouille  du  caractère  aonarte 
de  son  reprlteBlaBl,  et  la  resveie  pt^defaiA  m  iat 
tribunal ,  pour  t'y  foir  appliquer  la  peina  daa  à  tan 

crime. 

Vous  voyez,  citoyens,  que  ce  plan  réunit  toutes 
les  qualités  qiie  vous  puuvcx  désirer  pour  assuiw  au 
crime  le  clifltiment  qu'il  mérite,  i  rionoeenee  le 

triomphe  qui  lui  est  ilrt.  à  l.i  représentation  natio- 
nale les  égards  convenables  a  sa  dignité,  et  seuls 
garants  de  son  cxislence. 

Trois  comités,  une  commission  et  la  Convention 
nationale  elle-même  tout  entière,  il  est  impooriMa 

Sue  les  dénonciations  taites  contre  les  représentants 
u  peuple,  après  avoir  passe  par  ces  trois  iilicres, 
n'eu  SOI  lent  avec  tous  les  caractères  de  la  v  érité,  et 
que  vous  ayez  jamais  à  vous  reproeber  ni  enthou- 
siasme, ni  prévention,  ni  précipilaiim. 
l*'objartioo  4e  la  canaUlion  desdcmionctiout 


de  jnrr  d'eeeiMtliat  ei  de  Jnry  de  Jn^ment  deriaDl 
nulle  lorsque  les  premières  sont  conbées  à  une  com- 
mission, cl  que  la  Convention  remplit  les  secondes. 

A  la  vérité,  la  commission  ne  votera  point  dans  ce 
jugement,  de  même  que  la  Convrnliun  n'aura  point 
coopéré  i  rade  d'accusation  ;  mats  cet  inconvénient 
est  moins  grave  aue  celui  de  réunir  et  qui  doit  être 
séparé  pour  le  plus  grand  intérêt  de  la  justice;  et 
d'ailleurs  il  n'est  point  de  considérations  qu'il  ne 
faille  i>acrilier  au  premier  de  tous  les  priucipes  dans 

un  gouvernement  représentatif  etdMar   

c'est qae,Mr  respect  pour  le  peupIttMi 
tantne  poisse  Are  jngé  que  par  les  anfn 

tants,  ne  ponv.int  pa*;  l'être  par  le  pentde  lui-  même, 
son  jufje  naturel.  M'ohjet  tera-t-on  les  lenteurs  et  les 
détails  fastidieux  d  une  procédure  devant  un  corps 
politique,  qui  doit  plutôt  s'occuper  à  faire  des  lois? 
L'aréopage  «tIeeinatdeRome  ne  trouTaient  piâat 
de  temps  mieux  employé  que  celui  qu'ils  mettaient 
à  expulser  de  leur  sein  ou  a  envoyer  à  la  luurt  ceux 
de  leurs  mefflbrct  qui  dégradaient  leur  augiMle  ca- 
ractère. 

Vons  aurez  consume  trois  mois  à  juger  le  dernier 
tyran  des  Français,  qui  ne  fut  leur  représentant  que 
par  usurpation  :  regretterier-vous  trois  jours  pour 
prononcer  sur  le  sort  d'un  véritable  délégué,  d'un 
représentant  aroué  du  peuple  ?  Croyez  a  ailleurs, 
si  vous  adoptes  le  pndet  ona  Je  vous  propose,  qne 
vous  n'aurez  pas  souvent  a  remplir  le  dookHueitf 
ministère  de  juger  vos  collègues. 

La  majesté  de  ce  triluiiial,  et  la  terrible  dégrada- 
tion qui  doit  frapper  le  coupable  sous  les  yeux  de  la 
France  et  de  l'Europe  entière,  comprimeront  le  cri- 
me, rendront  familière  la  vertu,  et  oicntAt  le  peuple 
français  n'snra  plus  que  des  repréaenlants  dignes  da 
lui. 

Je  finis  par  cette  observation ,  et  je  l'adresse  à 
ceux  qui  s  obstinent  à  dire  que  la  Convention  ne 
doit  être,  en  aueiin  cas.  Jury  oc  jugement  :  ne  van- 
drait-tl  pas  mieux  qu'elle  le  soit  en  eSèt,  qne  de  le 

devenir  par  les  conséquesces  sans  l'avoir  été"*  Où 
sont  les  décrets  d  accusation  qui  u'aicul  pus  Clé  des 
rréls  de  ninrl  ' 
Voici  le  [îrujet  de  décret  : 

«  La  Convmiion  nationale  dècrMc  ce  qui  snttî 
«  Art.  1".  l'ouie  (lénoiicialion  tendant  4  compromettre 
l'honneur  nu  la  vie  «l'un  repré^enlanl  du  peuple  wra  por- 
tée directement  i  la  CooTpnliou  nationale. 

(  II.  Rite  »era  sifnée  et  appuyée  de  pièce*  {ustificativo, 
ou  elle  énoiicL'ra  celles  doot  on  cnteod  se  servir. 

•  UL  La  Coavealion  notiMela  an  liera  te  reevoi  à  ses 
ireis  ceariltB  de  ssinl  paMie.ds  MfWalioo  cl  desIrMé 
générale,  qid,  an  m  ws  pièees  reainrt  A  de  lootet  an* 
Ires  quHl»  MM  aMarlBia  t  raeevair,  ebeolcrant,  »*ll  j  a 
lieu  ou  non  è  asmsa,  et  en  tuoat  le  isfport  daaslas 
trois  joort. 

•  IV.  Si  U  ConTfntioD  nationale  diVii-ie  qu'il  y  a  lieu  li 
examen,  il  «cra  formé,  daii'  l.i  mfiiu-  «^éaiire,  une  eom- 
nii»sioii  de  dli-sppl  de  5e^  membres,  clini^is  par  le  sort, 
qui,  au  tu  de«  pii'ces  tran^mi^cs  par  Ir.  iroi'-  romii^-^,  vta- 
mioeront  s'il  y  a  lieu  i  occupation,  et  rnont  indiviiluelle- 
ment  leur  déclaration  à  la  tribune ,  dans  le  même  délai  de 
troto  jours,  par  oui  ou  par  non. 

«  V.  nia  dédaïaiian  a4  qn'U  y  ■  tien  à  accasalten  •  la 
ConininUsw  noiianala  meUnen  «al  tfstisilsllen  lere* 
préseiitaoi  do  peuple  aacniiteldéiisuie  qn*ileilen|u- 
gement  devant  elle. 

■  VL  II  aéra  pré^nt  aux  d>  liat^  cl  h  toute  linsiructîon, 
tera  entendu  lorsqu'il  driu  uulria  &  rùirc,  et  pourra  pro- 
poser et  établir  tous  ses  nw\ eus  de  jusliricalioii. 

■  VU.  Lorsque  la  Convention  nationale  aura  déciari 
qu'elle  eM  snmmmmt  kmnSÊi,  tt  aéra  lean  de  aesa* 
tirer. 

<  Il  sera  procédé  de  wHe  à  m  appel  nominal ,  ou  I  nia» 
ealfant  Iss  léaalMlssaœaBÉk» 
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riMrnlioii. 

tTin. Im  umibm «ni  »w«M  tomê  h  coniahripn 

i^llfefttietMlroiit  4e  Tolfr  dam  la  apiicb  aomf naai. 

•  IX.  S!,  par  le  dernier  ràsullal  de  «s  ap|ii  t<  nnminaaXt 
l'âccme  psl  déclaré  convaincu,  il  paraîtra  k  la  barre,  cl 

le  (i  :    mU  hI  lui  adressera  ces  paroles  :  i  N  la 

Coii«etiiiun  nalionnie  te  déclare  convaincu  d'avoir  

avec  iiiauvjise  inlcnlion.  Elle  le  dégruiiv,  pur  inuii  or- 
gane ,  du  caractère  sacré  de  reprétcolant  du  peuple,  cl  le 
renvoie  devant  le  lfibiiaal«wM>  fMr  I*«fplKIIMW  dfl  I* 
ftiat  dos  ft  ton  oiiMb  ■ 

GoonuiâO  (de  Pontenay)  :  II  sertit  dirBcîle  d'ex- 
primrr  des  iders  bien  suivies  !?ur  une  question  aussi 
îlcJjcale,  saiji?  les  avoir  niédtti  «  s  aiiparavanl.  Cepen- 
dant il  me  sera  facile  de  di  inoiUrer  que  ce  diMuirr 
pn^et  ne  doit  pas  rtre  adopté  :  d'abord  il  fait  retu- 

{ilir  i  la  Conveiilioii  1rs  fonctioiis  de  jury  d'accu&a- 
ion  et  de  jury  de  jugement.  L'aaleur  du  projet  a 
bien  senti  qu'on  pourrait  lui  faire  ce  reproche,  et, 
1  ur  l'éviter,  il  toaibc  d.uis  une  faute  plus  ^Tiuidi- 
«ncure  :  il  propose  de  diviser  la  Convention  en 
deux  chambffci»  Il  est  constant  nue  la  Convention 
est  une,  et  que  irt  délibi^raliou  doivent  être  prises 
par  tons  te»  membrei.  Bh  bien  !  si  tous  adoptei  le 
pr  j(  t  de  d^ret  qu'on  vnu'^  propuse,  il  en  résulte- 
rait que  la  Convention  ne  pourrait  puinl  participer  à 
la  délibération  de  la  commission  des  dix-sept  mem- 
bres qu'on  TOUS  propose,  et  qu'à  leur  tour  ces  dix- 
sept  membrei  ite  pourraient  pas  participer  à  la  déli- 
bération gém^ralc  lie  la  Convention.  Ainsi  vousscin- 
driez  la  Convenlioii,  ainsi  vous  établiriez  le  geiirie 
de  deux  cluiuiliies. 

Je  crois  que  cela  sufGt  pour  exiger  au  moins  une 
grande  méaitation  do  pr«|et. 

"*  :  Il  y  a  deux  projets  opposés  ;  cela  safTit  pour 
nécessiter  l'impression  de  tous  deux,  dans  une  ques- 
tion qni  intéresse  la  représent.nlinn  iiiitiuiiale.  Ce 
n'est  poiat  à  elle  à  prononcer  sur  la  vie  ou  la  uiurt 
do  ses  nenbres;  car  dans  une  assemblée  les  pas- 
sioas  sont  sajetics  à  être  irritées,  elles  produisent 
souvent  des  naines  qui  pourrsient  influer  besuooitp 
(l  ins  I  s  jucTTu  nts  qu'on  porterait.  Il  pourrait  en- 
core arriver  mi  un  représentant  du  peuple,  se  rappe- 
lant de  quelle  manière  un  de  ses  collègues  aurait 
voté  contre  un  autre  aaauel  il  était  attacné,  se  veo- 
g«rait  enuite  de  cclui-la  lorsqu'il  pourrait  pronon- 
cer sur  son  tort  le  dnauiftdo  i  impcewon  et  rsjoiir- 
oeuicol. 
C«S  pMpOlItkiBÉ  aont  décrétées. 

f  F. a  jrin'fr  rirmnin.  ) 


mBt;:iAL  CUminEt  IlJ^VOLi;TiONNAIllB. 

tstnlt  des  iébaU  dmt  faffaire  dei  mmkrt»  du 

eomité  révolutionnaire  de  Nantes. 

VtOÊÊmmt  pabttc  Mi  ktxmnét  racte  d'atiiaUoa  «ue 
■ooaowas  pnbWdans  feu*  »,  pO|eS*T. 

U  fféttdm,  «M  mmÊt  t  ToHi  ce  Aal  on  vsni  ar- 
tmr,  mfoaMiesd%nnllOv,fOM ailes «ntadrolnrclariiics 

qnt  vont  tflrc  porlêc»  eon<re  »oo«. 

On  procède  a  Liudiilon  des  témoins. 

Cui/htuwr  I  ranrii)  Lahrnnrile ,  médecin  de  charité  h 
IVanii-,*  1 1  \onmiii-  iirrnicr,  je  rencontrai  l'accnséCliaux, 
qni  m'.ibi  rii:i  m  in  \  (aire  mon  ollrjnde  au  comité, 
comme  tou!<  i(u\  qutawjiint  été  incnrcéréa, ajoutant  que, 
cooiroe  ancien  noinbiv  de  i,i  conaioa^  Je dwiais savoir 4pM 

Je  n'él.ils  pa»  wns  rrprnt  hrt 

Je  représenic  mon  peu  d'aiMncc  :  Chaux  ,  Bie supposant 
ffretuilemeni  liclie  d«r  préade  liO  fWO li^rtn,  liiie lui-même 
mon  orfrandc  à  1,'200  livres  au  niuins.  J  (il»ervo  qui'  ni,i 
conscience  ne  me  trpmche  rifn  ,  ci  ((ucceiic  somme  e&or- 
liitanlc  e»l  Wi  ti  nupi  rifuro  à  l.i  rtiixlirili-  df  mes  f.icultés.  — 


•ois  absolument  .«ans  fonda;  allendet  done  qoa  aHliaeMI» 
vremeots  soient  rfTrrtut'-s.  —  I\iinl  de  dëM;  il  tmà  lar-le* 
ctolDjB  faire  lun  offrande  à  la  ilHkae  publique.  • 

Kam,  anc  Providence  bienfaisaute  est  venue  à  mon  s^ 
caus  01  *  celui  do  a«a  coociinjena  ;  die  •  dévollS  lea  oif- 
mea,  Isa  attodiët  àet  oppresseuf»  do  Haaiei»et  dès  ton  lie 
meolbrao  de  comité  révotutloBoadso  sont  dewnaa  ploa  ae- 
cjmoMNiaatB. 

du  idâiolD. 

Ckaux  :  It  est  vrai  qu'à  I* époque  d»  1 5  mal  J'eas  occasion 
de  (*r>nver»er  a^-ee  I^iiennctte ,  qui,  quoique  patriote .  n'a 
pas  été  exempt  d'erreurs ,  puisque  nous  avon»  eo  oeoialon 

de  lui  appliquer  la  loi  du  17  septembre  1793. 

A  l'i'g.itd  dfw  lavi  s  ri'»(iliiii(>nnT[  1  ^  f  ini  il  parle,  Je  dois 
obsenrr  que-  l.i  ville  <.i>iii  dévort-c  jkif  la  peste  rt  tous  les 
(liviux  :i  la  iiiU. 

r.in  iiT  a>ali  ilcrlaré  à  la  Société  populaire  que  rrs  i.ai-s 
éi.iii-iii  di-  touic  nécessité.  Il  faut  se  r.-:pp<'lpr  le  rnpport  iJ<- 
ci:  n  |ii-fs(  iiiai)t  a  la  C«>nvenUoa,  rnivpori  où  il  fait  le  l,-ililr;iu 
K' pUiv  ilci  liiranl  de  la  cité  de  N;mi  :  'H  il  rïp^^^c  mi  I  ^ 
a  diiiettc  de  fonds,  et  qu'il  faitt  rcparUr  les  taxes  sur  no- 
bles, surkiaifaioeraiesciioaielBCiBlooéM  onoMdsdola 

liljcrtf*. 

riMiforroément  A  ce  rapport,  il  m'i'iait  bien  permis  d'ea- 
eager  le  l«!moln  a  purger  ses  torts  par  des  sacnGces  péca- 
niaires  :  niaix  Je  me  suis  horaé  â  l'y  inviter  :  Il  n'a  fuit  aucmi 
cas  de  mon  invitation  ;  il  n'a  rien  donné ,  et  ce  lUt  proove 
qu'il  n'a  é\é  cxerc«!  contre  lui  aucune  contrainte. 

V»  juré  :  Carrier  a-MI  aoMNioé  *  la  SodéK  popoUra 
la  néceaM  ladhponsaMa  d»  Mn  dM  fépMMOBsdBM 
naniest 

iMàmMU*  :  Le  Ml  est  vnL 

Ctea»  :  flaviio  le  présidant  à  lalerrofer  le  Hmola  anr  . 
ma  aMraHlé, 

Lakfimetig  s  H  dddiro  avoir  M  le  orfdodndordpontia 
deChau»,  e(avolrooB«o  roocoad  po«r  fcoo  «oilonntntki 
nivolniloos  ■oitdtpvis  II  citdovowi  diaf  do  hcdoa,  et  D 
Joeit  BMialoniBl  d'ope  asse*  OHovalse  ripolodoo.  B  o  fkk 
deusArilIlMa, CifisnorL'  quelles  en  ont  été  im  causes. 

L*acewé  eaiie  dans  quelques  détails  Justificatifs  sur  les 
faillites  qn'oD  lal  iopradie;  Il  ko  allrHiw  à  das  perlwcoBK 
mcrciale?,  ete. 

Laketinflle  ■  I.i  »  m  illieurs  df  Nantes,  je  puis  le  dire,  da- 
tent de  l'ittKiilulion  du  conillé  révolulioaoairc  v\  do  .va  mau- 
vaise onpinisatiou  ;  on  n'y  admit  que  des  liommis  immo- 
raux. Carrier  accordait  uneproiecUon  ouverte  au  »)S(àrM'de 
tern  ur  pronai;é  dans  .Nantes  ;  Carrier  parlait  à  la  tribune  le 
.sabre  nu  a  in  main,  il  allumall  toutes  le»  passions  hainouaee 
d'un  andltoire  malheureusement  trop  docile  A  l'orootarsldlo 
C5l  rori<»im"  de  rcHc  foule  d'arre»f.Tfloiis  arliiirnin  s. 

Je  dois  é(;alrin.-iii  p.irliTd  un  placard  (  olle  sur  toutes  les 
murailles,  et  qui  contenait  les  défenses  les  plus  expresses 
aux  pères ,  mères ,  femmes  et  enfants  des  détenus ,  de  solli- 
citer pour  aucun  prisonnier.  Cest  ainsi  que  les  membres  du 
comité  révolutionnaire  de  Nantes  voulalt  rit  r-touffcr  la  voix 
de  la  nature,  la  soOidtnde  nMcroeUe,  bi  piéié  fiUale  et  U 
tendresse  desépooMo  poor  leaworli» 

Cette  arache  commençait  par  ces  eXpreiaiQoa  ridkoloo  t- 
«  Le  comité  UMrmenté.  désolé,  déclare,  ete.  •  OtB  M  remar- 
quait dans  celle  afiicbe  ni  date  ni  signature. 

J'ai  eu  é(;aicmeni  connaissance  d'une  noyade  de  quatre 
vii^p-dhc  préHea,  dont  deux  vieillards,  aorolr,  Larombe  e( 
BrtaocoB.  porriBfcm  à  se  préserver,  al  no  dnroai  le  leodai 
de  iMr  cxlsleace  poodeat  quelques  Joanqa'aox  sotaa^éoÂ» 
mn  de  eapitalpe  tvflone:  J'ai  été  nonflMBeat  laainrii  do 
loea  les  bmbvobmms  qw  se  «ont  dooads  ks  «mbres  àa 
coadtd  idvolattoBaetio  pov  se  sdrir  do  cas  daox  citoyens 
aouamlti  à  leor  barbarie 

Ifabord  les  noyades  se  faisaient  de  nuit  ;  Rtais  le  romilé 
ri'volullonnairc  ne  tarda  pan  a  se  familiariser  avec  le  crime, 
et  rtéi  ec  moment  lea  uo>adp.<«  .vc  sont  faites  en  pWn  jour. 

Ii'nbord  Ir.s  itiilividus  i  ut  tuM  s  avec  leurs  liabiis;mais 
en.^uilc  le  coinilé.  ronifmi  pir  la  cupidité  auinni  qui;  par  un 
raffinement  de  cru  ui  ,  i  g  u  illalidc  leur.s  m^k mentsceux 
qu'il  voulait  immoler  aux  différenles  ^«isluiis  qui  rani- 
maient. 

Il  faut  8B»«I  vons  f«irler  du  mariatfe  rtpublirain  .  il  con- 
I  sisl.iil  a  dllai  litT  loul  nu,  sous  le»  aisM-lles.  un  jouiie  liomiuc 
I  à  une  jruiu'  fi-inmc,  et  a  les  précipiter  ainsi  dans  les  eaux. 

i.f  i>rfndfJii.  il  i.ahennetietiNHndidloitaolnoeilalra 
I  de  celte  scène  rcvolunle? 
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,  qui  devakut  tain  le»  fraU  de  la 
il'iNi  A  l'Mire  par  I*  polonpi.  et  pré. 
iM«M«ilMlliM.  ttyam  témÀu  |»rë- 
■eiit  qai  p«un  ë'aaiMt  aton  Mrtiiar  h  lUi .  au'auadië 
de  cet  U)  nnlAra»  Il  éié  d<g«|é  de  mm  aamde  4'iafar- 
tiuw  que  par  M  coup  d«nlm  4<>' •  MBpé  b  oonlt  pv  la- 
quelle il  était  relara 

U  prisidenl,  à  l'aceoië  Godta  :  Am*T««  eOMahmot 
lie  r.irirriu'  ijtii  intcrdiMiii  toute*  iolllcfuliains  de  h  part 
«li  s  fKircuit  ^  tiéiaitta,  mnu  priM  d'^trt  iralléa  ooauM 
»u  ^  I H-ctt,  «t  piliWpé  à  te  téintOm  4ê  eelle  aj» 

lit  lu  ? 

Cniilin  :  r.'iie  aflr he  n'av.ill  rn  f-M  •  m  "mo  ,  '-n  Je  n'pn'- 
lifii^ililc.  [Wii  r.  les  V)l!ii  ii.il;tinî.  !i  <  l.iif'lil  ftrd'ixluo»  que 
cl. tus  I.  (!om  I  il<-  .l«s  m.  iiitjicN  <lu  roinilé  révoluiioiioalri', 
|Miur  oviicr  ll■^  inipi)riimiii  s  <i  mi'rni  !>•*  Inlrlf'Ufs;  mai» 
^\an<^  I  cuctiiiie  <)u  comité  toiii  le  i  î.cii  reçu,  tous  li  s 

nu  inoirrs  él^icui  aJmis,  cl  le  cumiic  niOuie  en  ouit  cn- 
Cvinbré. 

Lâ  priskUat:  Pourriez-Tousdirc  »i  les  «olllciieiirsiiiaictil 
UeaaociieUUa:  l'Il  «il  arrivé  de  faire  droit  sur  doftBéMl- 
rea .  tt  de  prononcer  quelque»  «'larciiuM  mcnts  ? 

Gomlim  :  J'avoue  que,  natun-lk-meiil  bouillmt.  r(  brûlant 
peui-éira  trâp  aidrai  et  nal  -otcoda  de  la  ciMte 
pobUqiMt  ne  iKHivaot  ow  détaidre  d'une  certalM  utaHid- 
verahMi  pour  les  ari»torra(et  en  Kraad  nombre  qui  iollii^ 
lalcul  la  nlae  en  libcruides  personnes  qui  leurappiurtenaieni, 
J'ai  qtKlqttefola  bruaqué  im  MllkilMH»»  ■ait  oo  a'a  ta«H 
JeaninmtrddiipoaAA  w<wiaaka  m»  Imocimh  <pl  ré- 


IdiinoadA 
■irSharté. 
LtprhUlat 


\wmim  réchMaUoM  qal 

Goulin  :  Il  rM  oertalfl  «ptH  7  «■  •  M,  OMI»  )•  M  p«l»  ■« 
le>  rappeler.  «  il  ai'M  Inpoaaibit  d'o  cMer  aacaa. 

t.e  ftrttidrnt  :  \.e%  ^iMaif.,  innocenté»  par  le  tribunal, 
élaieat-il«  du  nombre  d<-s  réi  Limants  aiiprràde  voire  comilii, 
•I  a-lK)o  fait  droit  sur  Inif-  nprisiii  in  lions. 

Gnulin  :  J  ai  entendu  poirier  Uc  qut;U|ug  réclamujoMulc 

d  y  l.iire  firuii 

.  /.  VI.  V,,'  Cl  in  n.l.inl  lu  (iliipriil  ilcs  fito\rn»  qui 
Vil  uBuii  d  (  irc  élargi»  n  ctaieni  dénoncés,  par  vuuê^on^-. 

lëjjer. 

i.ouliti  :  Il  e*t  fart  pou  de  ce%  Nantais  qui  aient  ëlé  dé- 
nouoe»  |M)ur  Heiiibi.ibli'  molif:  lou^  a\.ii<  ni  l'U'  M)uniU  a  la 
censure  de  la  "^oririe  |>oputjiri'.  q'ii  li  ^  :r..ii[  li.  il.ir.'s 
sua|m:cls:  et  d'ailU  urs  la  loi  du  l'J  friiuaire  nous  auluri^aita 
faire  arrOier  mm«  ilcnoncialion. 

L»  prttidmt:  Caat  ioutileroent  que  vous  invoquée  le  vrru 
de  la  Soddté  papulalif,  que  vous  voules  vous  éuyer  de  ni 
décision  apparente  OMira  les  Nantais  qui  viennent  détre 
aciiuiltts  :  tout  l«  mnnifn  mà\  qu'A  celle  époque  la  terreur 
diatt  A  l'nrdre  ëtt  Jov.  «t  «li  la  SocUlé  popiitaira  dt  NhMcs, 
alliai  Me  k»  auina  A\^m%,  iMtaUéi,  IMiIihIwh  la 
I  onrant  les  lyraoa. 

 "  -      '  ■    -  illéA^ 

CArvtor  a'dlait  pioariw  dans  NaaH»»'b  dUll  naplacé  par 
PrleoTt  et  In  terraar  avait  disparu  avae  aM  iMMM  da  sang  : 
yt  dia  ploa:  y  ixwc  en  fiiit  qu'U  existait  contre  le»  Xaaiais.  au 

comité,  di  x  rliar  j;es  qui  n'ont  pas  été  produMos  lors  de  l'in- 

Sli'u>:!iiiii  i(i  I -iir  proré». 

Le  pi  i  uiinii  M.ii.H  vous  avejt  donc  oublié  la  déclaralion 
faiir  pir  t  ir.  <  ortiiu-  au  ri-devaut  arrusatcur  paWia, fie 
VOUA  n'a\iiv.  pnnu  ,lc  pièce»  contre  h»  >.uU.'iis? 

Ooulin  :  Li'.H  i>bM  rwiiion.H  <lu  romllé  ne  Irnppaient  que 
sur  nuiiiM-  .icciis»  .s  «loul  il  availcHVOw-  les  charge»,  et  nul- 
leincni  un  i<-s  anlrc». 

Le  pieude»!  .  Pourquoi  donc  le  (  omiié,  dont  la  li  iirc 
semble  faire  un  rcprui'lit;  à  l'accusateur  pulilic  il  i'M;;i'c  .les 

a-t-il  auitUué  d«  ootuoHuitquer 
itaattua 

accutéa? 

^M/t»  «  CtalMlw  anwMlQB  «Wiaqpl  MWCB  a  » 

Upritiimd,  A  BaclieUer  :  N'éles-voua  paa  la  rédacteur 
de  l'afSehc  qal  défeadail  tooia  soUloitaliaBaiNi  piffDisdes 
détenus,  oa  af  aiaa>Toi»  paaadbàréf 
~  '  •:Ja«'ridadMfd«i 
iMiMitlrap 
tbMtkwdsMi 


ftrcuvcs  plua  ooitOuantea,  a-t-il  aunUini 
es  reuseigBeBMli  «l'I  HéUldtffc  «nair 


L'a«caa<  Ma*»  iMMpdy  wm  It 

méaie  rëponM*. 
~  *     tlie  J'ai  (tralemeat  entendu  dire  que  le 


toInlIoaBaire  imfiquall  de  bt  Ubarté  da  sa»  00Bdl0NM«  at 

da  IQyOOO  UtfaipuirraMib- 


qa'il  avait  re^  naa 
ieia«ntd*an  déieaii. 
Upréitdeia,  an 


QMlldM 

OU  pitarfuUfeat  mijmfêm»,  la  pro- 
hi  ridmaa,  qH  k  cMMii  ittMhlNBilM  OMad 
MM  Mala<T«lal(laa:ltMMlreei«illMMMMIIi. 

-  L'aérant  Oiauii ,  Interpellé ,  déclare  n'avoir  prU  aneoM 
part  à  raftlcbe,  et  avoir  même  coeseiHé  d'ea  snppriffler  Ifs 

eït'raplaire» 

LareuM'  Jolly  (Jvi  lare  n'y  avoir  pris  aucune  part,  et  ne 
l'avoir  poml  M,;iu  e. 

l.f  pmiitdii .  à  lioulin  :  De  qui  avier-vous  reçu  l'ordre 
d  i  pur.  r  \fs  pii>oi)!>  ' 

l.  accusé  c'f.si  tiirrit  r  qui  nous  i  u  a  fait  riojoDclion  la 
pin»  etprrsse 

t.r  piésidml  Mai»  celte  i'|.'irnrlan  n'.i  pu  «e  Paire  que SW 
les  irsii  s  il,'  proscription  i'  Fir«''s  par  le  comili' A  (^afVMr^ 
qu:  pourrait  seulcnivDl  y  avoir  iioniit'M>n  asM-niimenl. 

(iouliH  :  Cesi terrier  qui  a  dii  i,,!'  i  <  ite  épuration  des  pri- 
ions, et  qui  BOUS  a  désitiné  le»  brigands  pris  lo»  armes  A  la 
main. 

Le  président  :  CoiablcD  ett-il  péri  da  rlbfwn  daaa  Im 
prlfons  ? 
VuMÊti  :  Ravtrmi  dm  mlHe. 
UfféHémtt  CoaiWMi.  parad  kaMM 


LahfmtllÊ  t  Qnml  . 
pri»oa»  qui  a«t  lirfMd  eta  mtOmm  4i  ( 

niédeciB,  J'ai  é«é  appelé  pour  les  trallar  :1e  ht  Al  M(  i_. 
en  plein  air,  et  Ils  iCea  AvUnir  pti  aMias  rodeor  dv  ca- 
davre portée  A  un  tel  point  qu'ils  empoisonnaient  le  Itcn  de 
b-nr  t^M«itei>  A  les  envfrmw,  et  exbaMeni  an  loin  la  putré- 

faclioti  iloiii  i'  I  f  lii  nt  atteints. 

I.e  prittdeni.  a  duwlin  :  .Savez-voQi  par  qui  ont  été  Ofdoiv» 
nt'i  'i  le»  iK))ade,'i  '? 

Coulin  :  Ci-si  <\''  (".an  ii  r  i|u''  si  t'mané  cet  ordre,  et  lo 
i'j  frimaire  rini  ui>;;i  ili'irnus  ont  éir  pri-ciplii'»  dan»  les 
eaux;  Il  %  a  i  rK  ure  eu  il  autres  ninnilcs,  coinmi^  je  l'ai  en- 
tendu lir.  t!i  u<  Je  n'en  ai  aucune  fil  liiii  le  (ftrecle  A  retto 
époque,  l<  s  [1  ison»  riaient  ri-mplii-s  île  liri;;,in<ls,  e|  je  riesseia 
il  immoler  tous  Irv  ileleiins  i  l.ii  l  MifliMminenl  juMific  par  les 
rireonsiaiice».  puitqu  on  ne  parl.iii  que  de  emispirations 
dans  les  prisons.  Je  .souUcn»  que  ei  »  mesure»,  lout  eilré- 
Tfh'.i  quidl«s  paraissent,  éuient  IneviuUIf».  i'ari»icns!  si 
vous  avec  ]ui;é  néeeMaire  la  journée  du  '1  septembre ,  notre 
iwsiijun  était  peui-i'tre  encore  plus  délicate  que  la  vdire;  cea 
Dojades,  toutes  rérottantex  qu'elles  vtun  »r«Ment,  n'dtalcil 
paa  aieiM  ItMHspeaaabtee  t/M  It  ÉMinere  du  9  septnnlMref 
aaqael  voua  tous  éles  llTréa. 

L«  pr^sidea/ :  Appnaat  A  Htpaaiar  lu  NiMaan  !  fcadea* 
leur  piat  d*  Jaatiee;  Us  aant  au-deuus  de  n»  caiomniea  : 
aaclwiquc  le  wal  patffatea'aJaaMdididaa  i 

PMtrtaMtNV  wiw  dliv  Jt  Y  ' 
deux  sexes  parmi  ief  déMett 

GomlHi  :  r»mtt  M  MMdl  qsH  nTf  a««M  qjiie  d« 


Le  président  :  Voili  tme  liste  aiffnée  de  vous ,  et  capable 

de  vous  c.inv  iiiirre  d  lmpo^lure  ;  cette  liste  est  composée  de 
cent  elnq«unte-fiiK|  détenus  ,  et  parmi  i(«queia  a»  irauVAieat 
qu  i).-    Il  ruines.  \^  peine  He  déportation,  proMMriaiaM 

il  m  lire  «  rtiHre  le»  liéienos.  est  si|5née  de  voua. 

(jntiliH  :  Je  xoulieij*  qii  il  ii  y  av  ili,  parmi  ce»  oondamnéi 
A  1.»  (lepoi Talion,  ni  leniiiies  ui  eniaiiti.et  qu'il»  oui  elê  ex- 
inols  ili  s  [M  Isiin.*. 

Le  prcsid.'iii  .  L'ordre,  le  ]u;;eni<'nl  de  condamnalion  que 
je  vo«i.s  représente  csl-il.  ou  non.  M,;ni'  de  votre  main? 

CouItH  .  ' 
que  je  11', 

des  ent.iiiis. 

Lr  prèfidrnt  :  Dite»  plulM  qu'il  a  élé  question  d  eiiraire 
des  prikoaaicifk  bnIs  qu'aa^munwi^^d^ecuier  («luextrao- 

duiliotlnés. 

i^iies-vous  organisés  en  autorité  atMlllailkfOWaHaMMr 
k»  noyades  et  la  déportation  ? 
Can/in  :  Cette  orsaolsalloa  n'a  point  eu  liea,  t 


I"  "  -  '        —      ■  ,  1-  -    

.  Je  n'avoue  ni  ne  conteste  m^^^natare,  parce 
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berJ,  pnr  tt' /yrcfnrf .  rarru*ntcnr  pablic  da  Irilmnnl  réro- 
Imtonnalrr  de  .N.mtr^.  ei  In  fcmmi'  lin  ronrii-rf^e  dr»  pri- 
ions: TOfld  na5(>nniiil«,  ci  (l  ;i]'it's  li-M|ii('1<i  mmn  n'avnn$  pas 
bé«llf■/f^f^«pf»^>r  1rs  fl.  it  nus  dr  l.i  pt  iiipqui  leuraei«'lnnig«-n. 

Lr  prrsiitrnt  Vnil.i,  il  f:ii;<  I  jviiucr.  unr  [{.irantie  bi<n 
m(h''nii<]ue  :  il  ne  in;inqn<' .1  rntrr  (i<'friisf' qu  une  l)i;»nt(-llf, 
\a  v<»rli«',  o>  m^oie  h  vr)iiM>inblanre. 

/  '  firnidnl .  à  Chaut  :  Kt  tou»,  que  rrpfintlt'/  vous  sur 

<  /iiiux  :  l,;imhfrl'yc  pl  ''miqiiol  «'•lairnt  les  cxi  <  iiifur'*  Hi* 
Otrricr:  Irj  nllyall«•^  el  IM  drpotintions  sf  s<iiii  lair  >  m  us 
M»ar<lns.  I.(*s  Iravaux  ne  dtstrilnialcnt  dans  le  i  nmiir; 
Im  norailr^,  les  cli^portatloM  ait  >oni  .ibioltimml  éinin- 
rèr<>«:' il  ailleurs,  on  peal  as  rappeler  (c  rapport  qae 
Carrier  fil  *  la  GooTnitlod,  rappari  M  il  aDnonç.-iu  froiilc- 
(Iniirnl.  cl  D^Be  av^la  ton  de  l'irooic.  que  de*  pr<Un»  ré> 
fraMrtrw.flOUmlil  ênl  •&  tonen .  araictil  ru  le  nulticQr 
d'ftrr  Mfjùi.  iHtrmK  Mkiii4  d«  «m  qui  avali  Ml  eonler 
l«  falWiM  à  fond,  fi  «iillïlMléMwt  fa  I 
«ÉMiiaAIillliiné. 

latéimm»:  J'al  M  le  liHhi  «Wliiri  iwBBi^idet  qui  se 

mwiiiK ,  imr  iiiiiiiwibiwmii  Hm  ■uyo ,  iw> 

I M  t'ariD'-  b'.inrirf,  snr  la  plaer  (to  Iwfwrte- 
MMinllint«>n<«r(ilry  :  qiir  In  {««trile  imtkniale  fuirmplojrrie 
I  ait  ai-mnItteK  .1  n  rnir  rir  ti-^  ti^r»  des  personnes 
mmlRffftt.  r'ftairiif .  fpsrdr-nti.  de»  bri|pindx  qui  avaient 
rendu  Im  nrni:      'i  .  .  m  ;  ■  ■  >  t  ih  -,  liilcs  dr  di-i;  mis 

l'o^hèller  :  J  itn  iir  ti-  li  ilnni  jl  .1  iiilcrrnyer  le  li  iiir>m  sur 
ma  inorniitt'. 

I Mfirnnriir  :  J*.il  enttnii  tiariK'lirr  pour  uo  bommc  liu- 
ni.iiii.  m!\\%  je  ne  pir)5  doiiotf  aMM MUM 

mnr.'iUli''  r«-«  o'iicrnnnrtire. 

On  (immio  n  l'.iu  Uimn  du  di  iivii  mr  I 

ttruHjdiix,  .'it  rll^at^lJ>  |iuli|ir  près  W  II ilnmal  du  deujWfnc 
arr(>ii(ii>v'ini<nt  de  r<hiriit  :  Je  n'ai  aucuns  faits  précis 

contn-  If-,  m  nihri-siîu  n  ii'iii-  roviibiiloiiiinirc  t\f  Nanics;  je 
HT  suis  ;!rri>  '•  q«  ru  vn,  l.  s     lui  s  r  rin-  Mi!i  :  s  ,!i  \  cl  ce  pny» 

dnn-^  1.1  \A\i%  !>rande  cnnsieniiiiiun  :  on  raiihbaaii  hu  comirà 

lu»i)lnitcs. 

Ji'  fu»  averti  par  J0II5  de  I  al  rlv«*  de  FouqUfl  cl  Lnm- 
berlye,<|tii  »■  1  i.H;ik>iH  |i«rtears  d'ordres  puur  enlever  di  s 
I enceinirsft  d<-s entnnt»  pl.-M-ésdans BBendroil  parli- 
lier,  |«ar  nrdr<-  du  !ril<uoai:  m»  nidres  ■'■nianaieirt,  disait» 
«0,d<*  tiirrier.  qui  enj(ri|;«nii  d'o«>éir  lré»-p«nrlnelkineni  A 
t»  it(fp*t*f«ir|«rlrt  LiMbertTi*.  inni  de  J«iur  qne  de  nnii.  et 
de  liiraMfmkTd^Mirever  leiir  ntinniKm  en  auowe  manière. 

J'olieeffteqKecvl  ordiv  ë<^i  ainutummi  diKoniuui  avec 
•■ni  <M  w^iiMiMiM  de  [BfiipÉi  Bmm  «  BewHiOte,  gai  ne 

J*  É«  ititofMd  éB  tooMs  M*  flDNn  *  l'vaéeailM 
mèmwÊÊtrÊmimét  Carrier»  il  w» •ppoilHw  de  m 

Kafa  fais  lee  tttaeeeelre|Étae  fréqnriiieet  wd». 
M  eeMdfener ,  Je  nVn  deTina  que  pîuit  d'-ierMMtl 
ver  d'iMMnriMee  Ticfiaiea ,  phiH^i  égarées  |Nir  lee 
•Micea  qae  caapirtiles  do  n-'ielUoe  emera  hrur  fuilrie 

H  diriri  eeMf»  Phnrd  ipi  U  «  M  ddoonnS  a  to  eeaunis- 
»Nin  militaire  pour  un  tuI  de  4.i)(iO  IK  ,  de  nwotrc  ci  autres 
ob;ei«  i!om  n  s'fed  penMada  difpuiUlerufM  fMalUeboiinéie, 
ciiDdanini  c  n  ta  ri  ^!u^ion  peeee  ^'«Md  afveli  dae  erihiiia 
80ii:»ermni'i«  <l't'in?a«'n*"'<T» 

l  !i  .'iiir'- 1,  il  "ir  li  iftirl  j'aldes  reoMeiunements  eerlaiai, 
f'ry.  la  n-|>nrllllfm  d  r-  t-)alili<-»  par  l«"  nvmllë  sur  tous 

l<  s  iliilivi  lut  <  l.ir;;i-<.  '  t  <"f.  ;  mr  prélcndus  liai»  voiluri'; 
il  »  nu  fiif  ru  riiu|>ud<  iK  <;  de  (lurlcr  ce»  frdi»  a  une  .somme 
de  \ 

l'innrd  :  l>'»  lndiki<lu<i  qu<-  j'ai  arri'ii^s  ('(aii'nt  bien  rcr- 
taiiM  iT)  III  des  l.ri(;aiid>,  pul^q|^il^  oni  cic- arrOlo»  1rs  armes 
A  \..  inniii  cl  (!t';;uis«'s  en  pajann»;  les  cltarrrtii'rs  qui  les 
raiidiiis.v;  Ml  ont  élé  OMuncreâ^eioalBerdttWmddMeBries 

a:t  nnin  du  roi. 

A  IVfjanl  de  la  montre  dont  on  pirle  je  ne  r.ii  point  vue  ; 
J'ai  offeil  la  remise  des  900  liv  par  nmi  n  cueillie»  sur  les 
iMlitidiisdbnl  il  s'aglt:feii  .-.i  r,  ii  l.i  d,  el.-r.>iio!i  no  ct,mltr, 
ovi  lo'a  en|pij;tf  A  jnrder  rel  .ir;;<  ni,  en  in'assurani  que  les 
MMSinire  dee  brisandl  m'epiariTwefawt .  ei  que  )e  n'en  dr- 
«Ris  enrae»  miliaihHt:  c«tlr  teoraïc  a  éié  pana^.ée  avee  des 
Aaa^rlnrtns.  et  Je  n'ai  ea  qa'nn  rlnqui^^  ponr  ma  part. 

I  CoaliB  :  Oee  rdiiendaMMi  av  le  tel  Ml 
lappnwvéT 


LfM^îfAaf.àCi 
Vv  naardl,  «  par 


Coulin  ;  Je  r  ''(.oniis  que  e'e*(  Cirrier  qut  a  Dtitnrifi?  relie 
retenue,  en  diîuiiil  que  le»  :t,iK*0  liv.  tniuvt'e»  iur  (.eival» 
L-ihnu' lie  ('■i, lient  di'  bonne  prise,  et  que  cette  dépouille, 
roromc  loute.'s  autres,  appanenriieni  au\  pairinies  qui 
avaient  le  (  (iiir.i(;e  d  arréirr  le»  ariittocralc»  et  iou>  le*  i  tuie- 
mis  du  gouveroemcnl  républicBln  ;  quant  à  moi .  j«  n'ai  rieo 
t  uehé  de  m  an—,  JaiPii  idi  aacaaa  mlialiiliiB  è  m 

.sujet. 

Apr^s  qUilqiie^  e\plîralions  iiiir  la  1  >  parlilîoii  d'une  taxe 
de  l,rjOO  liv-  faile  sur  le.'  in  lividuN  inis  en  liberté,  le  prcsi» 
dent  inierpelli'  I  ,   i  'im'  <.r.'n<lmr;iMin. 

l.f  prfêidrnl,  à  Ctrandmai.too  :  Avez-Tous  eu  conaaiManoc 
de  \n  no>nde  de*  rrnl  vingt-neuf  personnes? 

r;randaM<«oa  :  Je  aai»  qu'elle  a  été  erdaaaée  par  Car* 
rier,  et  ■ée— iHi  par  aoe  eeaepitailiia  rnade  daae  lie 
priaona. 

Le  comlu!  a  résisté  de  tool  son  pouvoir  aux  ordres  de  ca 
reftrëaentaai  ;  nalet  le  M  ArlaMicv»  Gavrl^  1 
le  pina  tW  rr  MiatlMi.ai  da  raierd  qaa  aaae  aweae  ■»  > 

reideottoa  de  we  ordrea.  Je  ceafkaa  arolr  «artelllé 
noyadca  |eafB'É  l'iadiainai— al  ta  priaeaaian, 
qaeHalaepieia  JoUy  IM  HMaet  tfMIar.  IpaMa  de  M- 
g«e,  aaaiaf«*eMiaBrepaadiB$  ieepileiiia,  «^eHa'a 

CdM  Ml  de  Hfaa  tpleadide,  coauBe  oa  fa  prileada. 
•  rené  aayaie  n  a'yarati  al  CoMaa  al  eafuMe;  ea  «Mil 
grand  soin  de  ke  eitndn,  etc. 
Le  pmidtnt,  à  CeMlin  :  Avei-rem  pris  pnri  an  ivtyadest 
Gou/in  :  Je  ne  puis  m'en  défendre;  mais  c'est  la  liste 
fournie  par  (jirrier  qui  a  déierminé  reiie  mesure  ;  H  ne  ce»- 
.s-iii  lie  iioii';  repriirher  de  la  lenieur.  il'  I,'  modération;  il 
nie.iN  suiiiiii.iii  du  lui  délivrer  les  liomiues  par  lui  pr^l^eIils, 
rn  disant  q  l'il  se  chargeait  de  leurde^ïniriion  :  il  imu»  trai- 
tait lie  enuire-révolulionnaires ,  parée  qne  nous  nous  relu- 
slon»  !i  d'  s  m '^iin^  s  ni;;  qu  il  rtisiil  n^re*Mires  |ioar 
rétablir  le  «  nlnn  d.ins  |,i  eetniiniiie  :  il  nous  aecusaii  d'être 
d'an  111(1  uer  li  s  1  iitiemis  du  bien  public. 

l.(  j)i<  si.irn' ,  A  M..III  MU't  :  nu'avei-vous  1  réiK>ndre  sur 
lefaii'l'  I  l       1.1,  ■  .\  l  u.s-t DUS  pas  signataire  de  l'iii lire  ' 
Hfaiiifjiiri   Ji  ne  pui.s  le  nier;  nwis  je  n  ai  a(;i  qtw;  d  après 
Icsoirlr.  -  du  r<  prrKinlant  fiitrrier. 

/  e  i>rf  siili-ni,  a  Jolly  :  Ouc  répondrci-vous  sur  le  mémo 
fait  ■( 

Jollfi  :  J'opposerai  é,i;alcnieni  l'nrdre  qui  m'a  été  intimé 
par  Carrier  de  me  reiiilre  au  t oirnu-  :  je  n'eu  ronoaissals  pas 
les  molils  :  lors(|ue  j'y  fus  arrive,  il  fut  question  d'aller  A  la 
prison  du  llitufr'a; .  non  pas  en  masse,  mais  par  talipidea.  On 
m'ordonna  de  lier  l«-s  dcieniis  ;  mais ,  t-onune  Je  ne  me  U- 
mis  A  ers  funelions  qu'arec  répngoaooe.  beaucoop  da 
prisonniers  parvinrent  A  se  détacher,  et  fearecae  Mra> 
proche:  Ils  étalent  roadolta  par  la «Mp^ptfaÉMal,  M |i 
«ianoarir  aadeeaa  prteoaniera. 

L$  prMltU  t  Om  awrt  prdctallée  aMHa  pae  Hà 
•ftactade  par  oa  caap  deiabK  parlé  aor  la  Mla  da  dMaat 

JoUf  t  Je  a'm  al  polal  en  de  roaartWMi.ll  aei  laort  ae- 
MlMH^nMI  «ombre  de  eee  brfijanda,  et  Je  paia  les  ém- 
ber  i  db(»lnll  eenu ,  parce  qu'on  ne  ceaaah  de  lee  ctianser 
de  nalama, 

TOUS  pa 
paaétdoojéf 
Jollf  :  Aocna  a'a  etanfé  le  sort  de  ta  »oyali||eBrili 

aperçu  aucoae  Hmnae  pkrmi  les  dfKenua. 

Le  préstântl.ik  (;ran  lin.ii  11  l'i  rsi»teï-Tous  A  sonlenif 
que  tons  n'êtes  point  entre  il.ms  le  bateau  qui  portait  les 
détenus  destinés  a  lu  novude  ' 

OrarKimaiiom:  t'y  tnisetlvclivemenl  entré ,  mais  r.c  n'é- 
lait  que  pouriiMpeMerratpddMn,«ijBaaaiiarBdréaBSi 

le-rlinmp. 

l  n  tare,  k  Grandmaison  :  Mais .  de  \oire  aveu  .  vou*  n\ 'wi 
rc(.u  Tordre  <le  faire  périr  le»  deii  iiu»;  et  vou.s  |>.iii\ir« 
i.iînorer  le  son  q  il  leur  i  iail  pri'pare  ' 

Grand  maison  :  Je  l'ai  déJA  dit;  les  membres  du  comité 
révi  )  kl  1 1 1  /  n  11  aire  a'oBi  été  fie  les  eamlllaaM  daasaeila  «a- 

pédition. 

Le  prétidml,  \  r.randmaison  :  >  a-l-il  pas  été  im.i::lnd 
par  un  rliarp<-niler  une  trappe  propre  A  couler  A  f<nid  le 
navire  di-s  prt'trrs  ? 

Grandmmtom  :  Le  fait  est  mi ,  naais  je  n'y  al  pris  nocene 
part. 

Le  présidmH  s  Ln  1 
pnr  les  lisleti' 
lailvaflairef 

GmadSiMriMa :Ttwtd'eilMi  par  tea ordm  da  Ouilcr. 


M  celle  qnaoUtë  de  priseaniere,  d'i 


a  a'aal-elle»  paa  dié  dlrtodeé 
dai  atartna  da  amM  nm» 


t 
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U  prilidat,  h  Goulia  :  Qad  a  été  te  tenaa  d»  oM 

G«W<n  C'est  «e  que  fiRnorc.  Le  comtlé  n'a  fiarticipé  qu'à 
BaeBoya<1e.  je  l«  rcriinc  ^u^rll^||  boniieur.  (On  lii.) 

L$  préstdm,  i  lUrhclinfr  :  OCte  nojade  a-i-ulk  été  or- 
donniS:  p.ir  le  romlié  réroiutionnairc? 

Barhfher  .  C  fsi  Ciirterqul  les  a  loulM  ordonn^^cf;  noire 
devoir,  on  pareil  r.io.ri.iU  d'olM^ir:  nous n'avion»  ciiunn 
droli  ilVraminer  et  de  (li>rul«T  le»  ordre»  du  repréMOtanl: 
il  ni>'i',  r.  [  I  trhali  (le  ne  |irt'ii<li'e  que  di'»  dein^nie»iirc« ;  il 
faui  coriiijiirc  Carrier  pour  t'(re  roiivainro  de  rinuilHJé de» 
obv-rv;iii<in.s  qu'on  pouvait  lui  a(lri\<i*<T. 

Ckaujc  ■  Je  dftinrmde  à  faire  uiif  ohMTvniion  «'ssfolklle, 
dût-elle  m  «'tre  nuMlile.  Il  y  araii  Av  ;;r,iii(l>  navires  el  des 
gillolcsqui  a  étaient  point  deatiin  s  .lux  «i<ibm'-r«lons.  Tian* 
eea  navirea,  on  atall  coosiniil dt^  in;iiM>iis  propi  r  s  A  lit|;.T 
Ica  détenu* ,  el  Ih  auraient  joui  de  lotiie»  tes  coiumo<lltes 
qn'IU  etiucfll  pa  diiairer  ;  maia  Carrier  voulait  A  toute-  Kiro 
^Wer  les  priaoM,  M  parlait  que  de  »al>rcr,  de  euUlolincr, 
lorsque  l'on  ank  l'ak  de  lui  relater.  J  ui  nolliciié  pendant 
un  mois  luidéoiM  d'extraction  en  faveur  d«>  oiAiala,  et  ce 
décn-l  d'iManlIé  Je  n'ai  pu  l'obletilr  de  M;  Hm  «a»aii 
féMgaer  ■apwpeiW—  pnrdwdéUlfc 

%JB  IroMtM  MBflii,  GfÊèfjiim,  fi«Md«l4e  la  commii- 
filon  miifulra ,  MWBw  OoottH  uSîlrttriîmtwflr'*' 

GMfti.'Cfl«VMM|Mi«t  tMi*ar«r«  ^  M  NM  naém 
OMvaWwdsCMMrachéit  d'iMlean  M  •'Mtiii»  wmm  «r- 
fMdea  wprtMrtnifl  place  cet  —hali  mmi  I»  vmt- 
f/Ktànêm  eônlM. 

L'aeensé  Lipéqtte  :  ffH  diulribud  des  Mftato  à  «NM  k» 
cliorens  qui  m'en  ont  demandé  :  j'ai  détHnamt  les  ■•yndea, 
el  Je  me  suis  efforcé  de  soustraire  IcsenfanU  A  la  rerlierclw 
du  rmn)t<^:  }r  n'rn  ai  délivré  aucun  à  Fouquel  ni  aux  bar- 
hs»n  >  :\\\tr\\r:  noyades. 

Le  preadeal ,  a  Cbaux  el  à  Goulia  :  Vous  êtes  bien  con- 
vaincus <rdtn  l«i  aoMmdat  ■ayadct  4om  tout  «oai  d^ 
fesdex. 

Les  Ofctisfs  :  Nous  le  nions  rortnHtement  ;  nou*  nous  .v>m- 
mes  mt*nie  rliarj'.c»  d'iiliati'iitrr  dcsenrnnl.*,  i  i  (  iiire  niiirr.s 
un  df  qu.'iirc  um:  nou»  l'.-iuiti«  ensuite  ,iu  liioyii 

IHirniiMii- ,  et  nous  ne  rroiwrs  mitlemrni  i|u  il  j  vu  un  eu 

'f.e  prriidrnl.  nux  acf0»ë«  :  Vous  ne  vou»  r:ip|K'lfi  ilonr 
plus  r.irri'u'  (lu  irpréscntani  rn  il.iie  <1u  -iS  iiImuc,  Irqiii-I 
•vatt  pour  ob|et  de  mettre  mhm  la  protection  de  ta  loi  les 
Ihannes  encrioles  el  leur  fiiinille'/ 

Lté  acottiê  :  Gel  miH  non»  cH  ■Iwoiwwat  iaoDaïui. 

Le  »rc!i<dM,  iOhias  :Que  répaodft'ftMMMrla  Mides 
nomades? 

Chatut:  n  hul  que  \i>  parle  de  l.i  baiaille<leBaWM|,  qui 
■*«sl  livrée  le  23  Juillet  :  colle  époque  est  maarqmUe  par 
Ih  trois  cents  enfants  qui  ont  clé  confiés  au  cfliaMé  el  dé- 
poei»  A  rRnireMM.  Lumbcrtye  «l  Foai|tirt  ne  s'eu  sont  pas 
■Min  penols  ix  les  tsuleia. 

Ltprétidtnt,  A  GouHb  ;  ffarez-rons  pas  ctt'  te  complice 
il  «et  Af^dsCarriert 

GmMi  s  Loin  d'r  ooMialIr,  Je  n'ai  ceeië  de  réclnmer 
ceiM  CM  iiéwtlea»;  I  i»'«t  aonetie  MnArehre  que  je 
iWe  feMamMe  prte  ée  Ourler  i  HMie  m  conaali  imia  la 
AHenr  de  ce  reprtealAttl  :  en  vain  le  aollidiaii-oii  pour  dca 
vieniardSt  pour  des  sens  Incapables,  h  tous  égards,  de 
■■ire  à  la  cliose  pobliquc  ;  on  le  trouvait  toujours  in- 
•nlhle. 

ï'inard ,  intcrpelk^  de  nouvrrm ,  inmiic  <l.m»  quelques 
CMiradicllonK ,  n-L-iiivonicni  n  l.i  .Miniinr  qii  il  >'(  uiii  .-ipiiro- 
pTiée  en  arrêtant  la  fiimillf  l..ilMur|ic  :  (lies  .son!  rile\ns 
ji.ir  le  pri/Aiili  ni  el  |»;ir  le  li'nioiii ,       njoiiie  : 

*  Pour  &t:  lalrc  une  jmir  idiT  «le  riiuMi;iiiiir  ili's  iiirnil>r<-s 
du  comité  révolutiotiii-iirL- ,  il  f.iui  vi\«lr  roinnuMU  (  t.iit 
ooncn  l'ordre  du  IM  nivcNW,  signé  GrutuimaunH,  i  httux  ci 
cl  Cnultitt  et  avec  quel  Ion  ironique  ce*  membres  rccom- 
mandaient  en  npparentx  les  plu»  ;;ran(ls  mi-tia^emenis  pour 
celle  famillt;  infortunée,  t 

Gotilin  :  J'.il  rffefrtfvement  signé  ooc  lelire  rrlaiive  à  la  fa- 
mille l^bauche  ;  mMf.  je  déclare  ne  l'avoir  point  Iik-:  on  cou- 
aelt  l'usage  des  bureaux,  où  rkn  n'est  plos  ordinaire  que 
ét  dmncr  de*  sifjnalares  sans  prendre  connaissance  du  fuit. 

Phmré:  llsn'oai  été  dcslQnés  comme  des  brigands,  et 
Je  suis  d'autant  plus  excusable  que  Je  ne  sais  ol  lire  ni  écrire. 

Gomtù*  :  Ijt»  Labauche  avalent  été  réellenKUl  pris  tes  ar- 
■es  A  la  main ,  eC  ils  étaient  d'autant  plus  rc|irélicnslbtes 
fw,  leriitoraUaqMdeHaaiee,  UediaMtdeaMiiniediB»  | 


naaeiM.  VMtaMt,  «a  «oyMidee  CMMMiiiBAMiaéten 

paysans.  Je  m  pat  MMentr  mon  indigiiatiOB. 
Cm^noa  :  U  y  AV«H  dans  la  maison  de  l'Eatrepdl  det 

bomme»  que  la  comrolv<'lon  mil  iairc  avait  mi»  5ou.<t  la 
sauvefjarde  des  anlorlu-s  ron»iiiuee$.  L..-imiH-r(ye ,  ia^eiit 
(1rs  noyudt's  ,  te  [>rL'.sente  d.int  celte  maijioii  |>our  re- 
nouveler ces  eruelli's  exi:t:uiion»;  il  veut  «ule>cr  de  fwee 
te.^  ilrirnus:  l'.irru.H.iirur  publie  en  est  informé;  il  se  imriv- 
porle  d.iii.>  crlte  pri.^on  :  on  e^l  oblif^é  de  n-qui'rîr  la  (;8nle 
n;ilioii.ili'.  tl  f.ill.i^l  qui- rc  l.ainl'crlM-  r  nui  hi,  n  nuinriM- 
p.ir  l^rrter,  |»ui|[<|u'il  CMta  <:\i.'-,<'i' de  l'ac  cuMU-ur  public  une 
(l'cJarailoo  par  écrit  qu'il  »  op|>uMil  A  l'execulion  des  or- 
dres dont  lui  Lambcrtye  ^t.iii  ixirtcur.  Li  miyaile  fui  donc 
.•journée:  il  y  eut  une  depuiuiion  finie  .1  r.irritT.au  nom  «le 
1.1  commtaaioa  mUittlFe.  pour  deaunder  A  ce  rcsréseaiaat 
s  il  avait  alfii  keeNni  tet  LaMbeUfe  ee  dMipei^ 
leur. 

Carrier  ne  répond  que  par  des  injures ,  des  déclamatioas, 
des  menaces  de  tout  sacrilier,  de  tout  fiii«  fuâUotino-  :  aa- 
Gn ,  dans  sa  mauvaise  bOHMar.  U  formate  pm)el  de  resca- 
vder  le  comité,  qu'il  ne  trou^nil  pas  assex  dacfle  àtM 
ordres.  Il  mande  le  président  de  cette  commisiioaafliMlfil^ 
boa  pelrioie,  auto  viaiUard  MMe  et  posUteoiiae .  el,  lon- 
cet  ea  a>  ptéieaee  »  Oerrter  laâ  adreeee  c«e  newies  ; 

•  Ceei  doM  Ml*  IMB-I     api  «m  dealer  «ee  aidne 

l'Eatrtpdl  a'ert  vtdd.  Je  le  Me ^ailiillnr,  loletMaie  te 
eoaieitatdoa.  t  La  Mrn  eheade  mhU  le  TieItttHfd  eMayé ,  e( 

Il  péril:  on  l'enlendail  crier  dans  ses  accès  :  t  (^MTtarf 
gueux  !  scélérat  !  es-tu  dmic  parti  f  os-iu  donc  délivré  notre 
viUe  de  la  présence?  i 

Le  Résidai,  au  ténwin  :  N'a-l-on  pas  fait  dei  démarches 
auprès  de  U  commission  rollilalrr  pour  en  otiienir  des 
certilieats  propre*  â  attester  que  les  noyades  ne  s't'taient 
failr.i  que  p-ir  ordi  >  <li  ^  .nitorilés  ccmttiliice»? 

Guigaoïi  :  J'ai  entendu  j>arler  de  ces  démarches  ,  mais  je 
De  pals  les  certifier. 

On  procède  A  l'andltirMi  du  qu.ilricnic  lémoin 

Cldirral,  employé  aux  |iosir>,  di'poM-,  conin-  Pinard,  du 
vol  tali  ,1  la  f.imilli'  I.alaiirlie  d'une  .vtmme  île  4.1100  liv., 
d'une  moiiiie  el  auire!i  bijoux:  Il  ren<l  e;;aleint'nl  ciom|>le 
des  menaceai  de  iarrier,  dirigées  oouire  (.oncfion  ,  ex-pré- 
sldcnidc  U  commisaloo  mililalre,  de  le  faire  iu.sillcr,  lui 
floflchon  et  toute  te  commission ,  si  dam  une  heure  l'En* 
tn-pOi  n'était  pas  vidé. 

«  Ck<peodani .  continue  le  lémola,  i  celte  époque  l'Entre- 
pât  oc  ruBfennall  que  vin]^  déieaae.  doal  huit  ooi  été  re- 
connus iottocentsi  II  }  «ffakcaeeee  pénal  ces  détenus  de» 
femmes  qui  n'avaleal  pCi  HHt  peardta  jugées,  el  en  0^ 
néral  il  a'exblali  Awase  preave  oeatre  oee  ptrteeaaiari ,  «t 
c'csi  te  reieea  poar  taqaèHe  ioar  JapeaMaianUdli  eae* 

pendu. 

dont  Je  vtamde  perler,  «taq  «M  dié  calot*  aiaielMaiBl 

|iar  Leariwnye,  loajonn  «a  veMa  dee  oïdtoee de Ouite. 

•  En  vain  s'est -on  transporté  dtex  ce  iipiKieaiaai  poar 
le  convaincre  par  des  pièces  authentiques  de  riaawUNjc 

dos  cinq  individu»  siouMeaiiii  par  Lambertye;  Carrier  était 
parti  poursamaisou  de  can)pjif!n«>,o(i  la  volupté  l'aitciKteil.t 

Cluirvni  déclare  ensuite  que  la  Socleié  populaire  était 
roallritée  par  Carrier. el  influcnevc ^\\>i  coiuiie.  principa- 
lement par  Chaux  et  (boulin. 

Ces  deux  aeru^é.s  soutiennent  qu'Us  ne  faisaient  .'iu<  u:ic 
motion  tian^  la  '>OLiélé  populaire. 

Le  lémoiu  ajtvure  que  Cliaux  av-all  (fié  chargé  d'y  faire  iirc 
te  liste  des  cent  trente-deux  déietin.'i 

Chmix  ■  le  n'ai  fall  celte  lecture  'pie  sur  l'ittvliallon  do 
Prieur,  qui  Mxil.iii  nmn.ilire  la  moruliic  des  Ctealeiit  |1a* 
voqiie  à  rcl  ei;.Trd  li-  Icmotfjnn^je  de  rC  dcpiiU  . 

l.f  fimule-'l  J  nliM  iM-  .lu  jury  qu'nvoni  r.  iic  leciiire  les 
Nantais  étaient  déjà  traduits .  et  qnr>  rafiidie  di  Icmbint 
toute  solliciialion  de  te  part  des  p3re»i«  di  s  deit  iu>!>  cxi>t.'iii 
A  loti*  te»  enins  des  rues,  el  sio^ulitTCWcnt  a  la  porte  dti 
c«m)k  I  e>  utulionnaire. 

Cteirvel  daoae  ledarede  l'oedie  Mtveat  da  tvfrétaMUi 
dn  pwîpleCirrief. 

(  Au  nom  de  la  république  frioiviUe.  une  et  IndllMUfet 
A  Tfanies,  le  Iti  frimaire,  l'an  8*  di:  la  république , 

«  Carrier,  représentant  dn  peuple  près  l'armée  de  l'OacsI. 
Invite  et  requiert  te  nombre  de  citoyens  «pie  GaUteume 
Lambertf*  voudra  choisir  A  obéir  à  tous  ke  oniria  ipl'it 
Jtaiiiiiiipniii  BBii  nrifitîHnn  pn  nnni  lui  mai  laaMiii 
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«  Heqrieri  h  oMMMiiwtta  poil»  4»  HmM  4*.  W»- 

MT  pMwr,  wittaBM,Mltto)iMrrMIILuÉkwtf0»«llea 

dtoyei»  qu'il  coodolra  tvec In); 

«  DéfriKi  à  qui  fjuc  ce  soll  de  mcllre  la  moîn(îre  entrave 
mtt  «pënlkta»  que  poarroai  uécesMier  leurs  upéditioa*. 


Oo  procède  à  l'aodltloD  du  cinquiène  témoin. 

tMoit-Cramté,  dépoté  à  U  CoaTlBtk»  ;  En  faisant  la 
tWic  de  b  foodfrle  de  ?(iiDtes,  j'ai  M  tOM  ht  teux  le  «peo- 
iKle  déchirant  d'BM  foute  donNoyeaniMaé»  le  ions  de 
h  riTiére.  et  fiU  ■TdttleM  «OBtfét  ^oTà  «afwifff  das  Mon- 
cnoi  decadavrat. 

DtM  imin  de  êmnmn,  action  décisive  pour  les  répu- 
MoJot  CMire  les  briguMl.  Ift  V«odée  était  détcnlie;  on 
&  peine  qualM  swi»  M|Mld»  dpM  <à  «I  là,  et 
le  ritUM  de  tadooeeer  oapanrak  toat  lenniaer; 

inar  tet niMiirti enrémes 
toi  |ilW  feOMUÉltcrs  que  l'on 
ummm  qid  a  taieni  qu'<f|;.-in!s 
par  dm  p«Ar«e  SHUillqiMS,  et  qui  n'avaleot  betote  d'être  ra- 
■enés  que  par  la  vole  de  U  pemutm  et  de  rbmaaaité. 

OpcDdanl  cette  guerre,  dont  le  geraifl  pouvait  éire 
étouné  dans  son  principe,  a  déjà  coété  plus  de  deux  cent 
mlllr  Krafi'.ai»;  licii  ci'pend.iiii  ilc  plu»  ( n iniii  auc  les  Ven- 
déen», après  l'affaire  de  Sjvi-iiay,  étaiiiul  niix  abois. 

La  Pi'plniérc,  l'un  dos  cheft  les  plus  reiloulablrs  dos  bri- 
gands ,  riaii  «bnndoiiné  de  totii  le  monde  :  il  avait  vu  ittceu- 
dlcr  [<ll.lll'^  sr's  |ii  l 'j;:  ii';r  V  r'i  il  claii  rodait  A  se  loger  sous 
leioit  (i  uu  pit'.>ai.i.( ,  un  clit'tal,  qu  il  Uissnlt  errer  dans  la 
prairie,  u'ay.-ini  point  d'aule  pour  le  loger,  fit  découvrir  son 
■aitre,  auprH  duquol  il  alla  se  réfugier  k  l'approcbe  des 
fUlootairca;  il  fut  i^onduit  à  Naaieset  cuilluliné. 

Je  Tift  Mis  rioii  do  rolaiif  aux  arrust'}.  :  je  n'ai  aucun  ren- 
8ci(;nrini"ril  sur  lo^  nox.Tdcs:  mais  jo  puis  a<isurrr  (|u'a  mon 
arriver:  dau  Naules  j'ai  trouvé  cette  «Ulc  dan»  l'éutde  stn- 
peur  le  pia»flMrafau,et 
cMés. 

Il  ^iiTlfllmt.  au  jury  :  Les  déulls  fouri^s  par  le  téœoia 
mm  eooBrBaal  l'awkeelicMdM  reeiHgnraifnts  qui  vous 
•nt  élédOMte  daM  raMndeVtaltVOm  n'avei  point  ou- 
ceau  peHeaaii  iOM  ewpf*ii  à  StaMes , 
par  oïdie  dei  FtpréseMaaia  Beau  il  fkincâMal.  «Biv  être 
^Igte.  ei  qae,  dopai»,  aa  m'm  a 


Le  daHae  léMhi ,  PMhpM-TlnMfiilh^f  prdiMant  dee 
tribunal  cWlat  friéiti<>Wdfi,  déehreqae 
accusateur  poUlc,  H  a  tHaenoé  et  poursuivi  les  accusés, 
qii'n  a  wéaiti  iManaeH farilw;  H  dtwindc  si ,  sous  ces  deux 
r  M  I  rt»p  H  pai»  dm  «MMdti  1»  tribwaal  adMl  aa  d^po- 

Tron^oUff  :  L'armOe  Marat  «Hi  t  r  iinpoM-o  de  M)ixantein- 
dlvldus  :  J'ai  enlendn  dire  a  ^aud  q<io  Goidiri ,  lors  de  la 
fomsationilc  mio  armoo,  opinait  hauiomont  iiour  que  los 
plus  srtMi'rais  y  ^u«^(■nl  admiis.  et  qu'à  chaque  noinin.ilinn 
il  d<-manrl.ilt  :  '  >°y  eu  a-t  il  pas  encore  un  plu!)  »cé1ôral'^ 
car  il  nou»  faut  d«s  iiofiini«s  d«  celle  espèce  pour  mettre  les 
•rislocrauss  i  la  raison,  t 

Orricr  ne  parlait  que  de  fusiller,  que  de  fiilre  caillotlner  ; 
M  scroblali  avoir  le  droit  de  vie  et  de  mort  ;  et  ce  droit  il  l'a- 
vait transmis  A  un  nommé  LebaMCnSt  aatwtglstf ,  asquel 
les  pouvoirs  avalmi  été  retirés  eeaMeaa  ayant MllNHaffe 
la  pHn  alMsif  et  le  plus  cruel. 

PkaHppet-Troarjolly  reproduit  dans  sa  déposition  noe 
■laado  partie  dee  d^ails  qt4  ont  para  daa»  la  procédure 
dee  qaaMWVÎOfl-tpialnne  Nantais  (diMeun  de  Tronçon- 
HiwiiiiMÎieij)  Nie  M  paUioae  id  qae  ee  fue  ee  téOMln 
itloaied'aMBtaipeNaalpoar  édekdrleaMia. 

Troatjnlftf  :  Los  kvIIcs  élaieni  npposés  aiTC  des  des  de 
Cuisinière ,  avoc  lo<t  pouces,  et  tout  éiail  mis  au  plltaire;  il 
Il  n'y  a  point  eu.  comme  on  Ta  suppo.M' ,  do  rfins|iir,iiion 
contre  In  ropn'-M  nialion  n.iiionalc  ,  mai»  .seulement  des 
lr»IlhlL'^  monioniaïK-s  d.m»  la  maison  du  Bouflny. 

liuulia  iDcuavuil  les  doionus  de  les  faire  décimer;  Il  y  a 
eu  vlD((t-trote noyades .  dont  deux  de  prêtres,  diii;;o(  <i  pur 
F«viraolt ,  fnmmandani  a  Paimberuf ,  et  d'mures  h  Nantes. 

Oirrier  avait  donno  ,i  I  •tirauil.  né  dans  rindi;;onro, 
ei  ir^s-lmmoral ,  le  druit  de  vie  et  de  mort;  c'est  lui  qui 
lavait  raftedieoMMAdeMaidoiK  HdtaHImeMlAPel» 

b'.iif. 

Vorome.^  enceinte» ,  vieillards,  enfant»,  tout  a  été  noyé; 
Oo  ctMBple  plus  de  »ix  conis  enfants  lirréaatu 

d*  S4rk,  —  Tom  IX, 


Pfaelippei  fitaMe  to  «Ami  ttètm  de  enuntd  fireUe  déjà 
CMialgiHSes  dans  la  dépoiMoa  de  l^benncUe:  les  exprès- 
dons  en  sont  presque  les  mènes;  Il  ajoute  :  <  Depuis  lonc- 
teops  Je  n'entendais  parler  que  de  la  cruauté  de  Carrier  ; 
Je  voulus  m'en  convaincre  par  moi-même  ;  Je  l'iaviial  A 
mnnf;er  plusieurs  IoIb ;  Il  BM  le  pimll,  MIb  11  M  ae  1^ 
nail  pas  parole. 

EnOn  Carrier  vint  souper  le  \T,  frimaire  Carrier  a  Jil  à 
ce  souper,  sur  le»  ob«orvaiious  que  je  lui  adre^iai  relail\o- 
ment  à  la  préripitaiion  avec  laquelle  il  voulait  expédli  r  ks 
détciiu&  :  "  Mais  faut  il  tant  de  preuves?  C'est  bien  plu»  ii'>( 
fait  de  |e.v  joici  ii  l  o  iu  Dicni»!  tu  verras  sansculottiscr  les 
femmes.  •  Ii  voulait  dire  que  le»  femme»  ne  larderaient  pat 
à  figurer  dan»  les  no\ados. 

Grandmoison  s'est  peruiiS'd'antidator  lo  reçu  par  Itil  donni^ 
décent  vingt-oeuf  piîsonnicrs:  cl  ce  qui  |r  pmuvc.  <  i^t  h. 
difficulté  qu'eu!  le  conciorf;e  A  trouver  la  Ualc  de  ia  rfmi.v: 
desdeicnus;  enfin,  p.ir  le  résultai  de  nit:»  rccberches .  J« 
reconnu»  que  los  individus  réclamés  araicut  été  ooyts  OU 
guilioiinés. 

Je  fis  imprimer  les  atrocités  du  comité  rérolulloseairr  ; 
Carrier,  m'en  voyant  an  exemplaire  dans  It»  moins,  mêlé* 
moigna  qu'il  n»idalt  cet  écrit  onannie  oee  plaiaaBierle, 
que  c'étatanidea  MCMellee  qel  M  «Mtaleai  pa»  drUra  re- 
levées. 

En  vain  dcmandil-Jeag  oonlié  des  pièces  et  de>  preeil 
verban  contre  Ica  eilofeiia  qu'il  m'enveyaltA  Jii|Wi  le  «o> 
mité  était  MHird  A  toutes  mes  InritatioM. 

A  l'dteeque  do  5  frinuire,  Fundl  Mml  « 
dVmlr  le»  biia  fiitlgué«.  épulséad^veir 
de  plat  deathreaax  anlliauctixqtt'e" 
noyer. 

Je  dois  informer  le  Jury  que  fjimbertye  et  Fouquel.  amis 
Intiroes  de  Carrier,  triidnils  au  tribunal  dont  j'<>iato  le  pré- 
sident ,  et  condamnés  A  mort ,  n  om  oos.<.é,  dans  les  débats, 
de  rhar|>er  Carrier,  de  diriger  nmtrc  lui  mille  imprécations, 
de  rojc'icr  sur  lui  tous  leurs  <loliis. 

Je  dois  ccpondani  dire,  à  la  décbarge  des  membres  du 
comité  n^olulionnairc.  que  LaoÉbertye  et  ffllMM|pm  M'OBI 
été  dénoncés  par  ce  roniilé. 

C'était  parurdrodu  i  imii  juf  Jcj  bri[;ands  qui  venaient 
se  rendre  volontairemeni  ouirnt  a.ssa.'Miios  .«.nr  la  place  du 
Département    j,  m  moins,  Je  l'ai  om  dire  ainsi 

A  fépoque  da  J.tj  fiimairc  Girrior  onlonnait  de  faire 
guillotiner  Indisliiu  l' ment  les  hrijj.inils  rondant  les  armi  r> . 
comme  ceux  qui  étaient  pris  los  armes  a  la  main;  lorsque 
Je  lui  doniiindai.s  s'il  si;;iioraii  de  pareils  ordres,  il  me  to- 
pondaii  froiiloment  :  •  O'Ia  ne  faii  pas  la  moindre  difii- 
culté. —  .>lais,  lui  lis-je  iili>orver,  il  y  a  de»  enfants  qui,  [>ar 
leur  Age,  ne  »oni  pas  sujets  A  l'exécullon  de  la  lot.  *  Carrier 
n'en  persista  pas  moins  à  vouloir  faire  guillotiner  loni,  sans 
exception.  Je  ne  OMfeotel  donc  tie  ntHidre  lei  neeu» Igeei 
qualiids  ei  denetirae  dai  ledlvldin  Mnonc^,  et  Je  M  dla- 
pen.^ai  du  reMe. 

1.0  2<)  frimaire ,  Boineans  ordres  do  Carrier  de  fcire  gu  il- 
lotiner  vingt-sept  brigand»,  parmi  leatpielaaetnMiTaient  des 
enfant»  de  treize,  quaiorxe  et  qulmeana,  et  aepi  Jeanea 
femaMa,  dont  la  fdu»  Agée  n'avait  qœ  ti^-neof  an;  <  ~ 
mémea  eidrae  poor  foire  eulIloUncr,  sans  JagemcM,  ^ 
quatre  antre»  brlflud». 

JVllMme  enx  tarés  qee  JV  dM  liNCé,  par  la  nudeiMdaa 
TClt^Bet  eidUmM^  de  pnMNieerea^ 
eppeaée  A  hmm  epMen» 

De  mutes  paitt  iHwtmftltap  conlll  lei  fUfluMtdMl 
Il  était  dépealiaira;  dlihofd  fl  es  eeeeide ,  cmsMe  It  ta»  19- 
fuaa ,  et  inmfa  Um  plae  eapMhlf  de  les  fkire  noyer. 

Ge  coaHéareçn  pha  de  1  million  dont  il  n'a  point  reada 
compte:  it  »*est  conienié  de  verser  73,000  liv.,  s.-)ns  faire 
raisun  du  surplus,  et  Je  ne  sais  comment  expliquer  mn 
invitation  maladroite  aux  citoyens  do  venir  di  rLin  r  l> 
soiismes  par  eux  données,  et  quel  pouvait  être  1  objet  de  celle 
invitRlloa. 

/  /■  p  ;  ■ .  irnt.au  Ju  rv  :  Il  est  un  dilemme  bien  simple  A  oppo- 
.M-i  aux  accuse»;  ou lour  intention  était  de  compter  de«»oni- 
ni(  s  par  eux  reçues,  ou,  au  contraire,  de  se  le»  approprier  ; 
dans  la  prtnnlére  h\potlié»e,  inadmissible  d'ipres  la  con- 
duite du  roti)iK  il  -  auraient  eu  soin  de  garder  un  taldrau 
iidéle  de  kur  rrcf ne  ,  dans  la  seconde  hypotlié.se ,  qu'il  faut 
nécessairement  «ilmeiire  .  Il  p»i  de  toute  évidence  que  lo 
rnnilu'  cspcrali  n'i'irr  «iidi^-ti  à  aucune^esiilotion;  et  loa 
invitation  insidieuM- lit  j'amrebgjÇu 

I  KMnmes  qui  ne  Kraivnt  pu  dédaréei. 
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Trofir}n/ff  (1)  :  Cirrier  fM  slgnafai 
.1  ili -Miunre  la  SoritHi*  pnpiil.iir»'  de  Viiifcni-fii-Mun- 


ro  il'iin  rvriIrCiiui  tcn- 

laf;nr  :  il  e^l  fni^nrt'  «l|;nri(airr  «l'un  aulr^  or<lr<-  ;n;ini  \»nn 
ol)j<'t  dp  faire  im  .ircrrrr  tnii»  les  nlarcluiirJs  de  conicAii- 
blps,  PC  ces  ordre»  ont  Hé  exécinès  par  U  compafjnié 
Marat.  Carrier  pantè  «urune  place  publique;  il  voit  Hn« 
femme  â  la  fenélre,  il  antoone  de  tirer  sur  elle.  Carrier  a 
prtthé  lé  pllTage  M  dMij|a«iii  (fe  inarcbaiHls.  il  existait 
noe  dérrflse  dé  (^k>per  d«n«  la  ville  :  un  militaire  pri'posé 
pour  faln*  obtervcl*  cette  Jtffense  voit  passer  Carrier  qui  ga- 
lopait à  cheval  ;  il  lui  UUm  la  défense  qu'il  ëiaii  ckaraé 
de  malotelllr,  uni  nTOlr  à  qiil  II  parlait  ;  pour  toute  n- 
,  Canié^  Ml  pdsser  son  chevalew  lecorpadalt: 


iMle.  rotaerve  que  Je  n'ai  qnt  teiMMb*  tmt  tm  M(ft 
dOttt  je  Un»  àt  raiara  coniMêa 

Lee  léAti  da  Miooto  paramcal  Adlar  la  aitt  «h«  faA> 
oidoB.  Vti  ilrs  jiiK  s  demande  à  grands  cru  la  prétenoe 
«a  Garrier,  txjur  .k  <]uérir  dea  remci^Brincnu  aur  laa  dâUa 


I  iii  UlbuaaI. 

Lê  préridmt  :  J'obterre  aa  jury  que  cette  réquisition  n'eaf 

pas  de  son  ressort  :  c'est  au  lril)Uiiiil  qu'il  .-i|iparticnt  de  Jo- 
gcr  s'il  est  ou  non  n('re5s,ilre  d'appeler  Carrier;  loaa  lea 
renseignements  sont  pris  |Hiur  iléeuuvrir  et  faiiefMlrlaa 
OOnipllees  et  roniinu.ileur»  <Ie  nolK-^pi^rrc. 
jury  in>isle  pour  que  Gtrrier  S4)it  appelé. 

I,W  Juges  se  relîreni  pour  Jriilji'rer;  à  dur  retour  le  pré- 
sident d6rbre  que  le  (rihuii.il  (-(11111  lit  >e<i  devoirs,  Ol 
Jamais  il  n'aura  l>es(iin  qu'ils  lui  sum  ni  ropprli  s. 

I.r prr'siilfnf.  au  li'ninin  .  Cdiiliniic  l.i  it(  |iosiljiin. 

Tronrjolly  .  W  p.trail  que  le.»  n<i\.i(t-  s  <  i  lient  mi<t's  aux 
Toix. puisque  î^aud  dlvilt  que  ,  s.mv  Im  ci  ti  lur.  l'.iron, 
ion  beau-frére ,  aurait  été  condamné  a  la  ao)»iie  ;  qu  il  u'j 
ÉfÂltééAnpp^  que  d'une  voix. 

lléal ,  défenseur  ofndcnx ,  demande  i  birc  une  intcrpel- 
lailon  au  témoin  ,  pour  riniéréi  de  ses  client». 

Bial  :  Ofi  ne  céftse  de  parler  de  spyadea  el  de  fusillade* , 
■Ml*  0*  ne  dit  pas  par  qui .  pourt^,  ef  eonmeni  ont  été 
nHetéea  aendcéet  lullladaa,al€eaiMtcepeddant  de*  faits 

jjyatertydaalwi».  -  iminTr  Canlaratla 

Le  p^fd!rinf ,  à  Go«Ha  :  ton  de  U  fbrnailea  ie  k  caa|> 
pafoie  HanK,  atet-voas  dU  qtfll  f^Halt  ckoWr  ht  nkHaeé* 
MraU:  ti  torsqoe  roua  entendiez  nommer  qwlqaÉi  cefJW 
data,  dénatidlex- vous  s'il  ;  en  avait  de  ptm  mai  fméaf 

GoéM  :  Le  Mt  n'est  ni  vrai  ni  vraixemlilafoie  ■  J'ai  été,  aa 
oontfaire,  fe  premier  A  proposer  de  mettre  te  choh  des  caif- 
didals  au  scrutin,  et/vn  ni  même  tait  rejeter  que!qucs-anil. 

TrbUcjolly  Je  soutiens  ma  dcpu^iiiou  véritable  dans  tout 
eon  contenu. 

Cnulin  :  PA  mof  Je  l.i  nie  dm*  toutes  ses  parties. 

Vf/r/r/,  l'un  de8aeru»4's  :  Gouliii  n.-  sr  r.ippi  Uc  snns  (foute 
pas  qu'il  a  d'if,  en  plaisantant:  •  Vidia  de  l>eaux  b...  ..;  y  eu 
«-l-il  de  plus  scélérats'.'  i 

Cfitilîn  :  J'ai  pu  dire  :  voi!."»  (te  beaux  b  parce  qu  il 

J  araii  des  fripons ,  01.11.1  je  n'.ii  rien  dit  de  plus. 

J'ai  fait,  au  reste,  toutes  les  observaûoas propret i  éporer 
la  eom|>;i[;nie  Marat,  aa4i Je a'M|aetomoiindi*8eo0adf 

cerrtme  je  le  désirais. 

Le  président .  Je  tous  ob-serve  qu'if  est  constant  aqBiacla 
que  cette  compa|(nle  n'a  été  forméé  que  sur  la  noilncatioa 
par  9aai  faite  au  représentauf  que  votre  comité  ne  pouvait 
aofiire  A  la  mnlUpildlé  dea  affiyna,  «(que  voaa  cm  ai>lli- 
tiié  rinstUutioB  a  mus  toéjçÊSitt,  qpi  fM»  faialMeli 
foulé  dévouét. 

GouM  :  ia  adàtfeas  qné  CaiHer  sral.  qvl  aooé  teproohalt 
JbàraeUeaMa<  liofra  leoiear,  aoire  nésiigenee.  qui  ne  par- 
Ut  qaa  de  aona  destiioer,  parce  quli  ne  boim  troavaii  pas 
aaaei  docBea  à  eai  voloatiés,  liaUli  la  «empainie  Hwat: 
qae  ial  eeal  ravaUft  n dtapoaiâoB.  Lea  oumlma de  ceUe 
coeapegale  arMUneat  diacanAaleataïae  ordre  du  coaOïd. 
LcprdMdW.'reliiWfe  i  Gealia  et  I  lacbeiler  qa'i 


a  deltoêlé  dei  waréscnuata  du  peepie .  leaarresta- 
demtoai  dUeaediéea  de  trois  si^inainrea.  et  capea- 


Hoaa 

diaf  plaide 
Goala. 

A  la  faite  de  quelques  interpellation.s  du  jin'sidenl  à  Vac- 
CtUé  Halnguel  sur  les  fusillades,  Tn^ncj^diy  dcdarc  qu  on 

(f^  iTous  ne  publions  pai  In  (li'pruaioni  qui  «ont  une  répc- 
lllii-iii  des  (l(']ir.sit,i<)iis  priiu  i|i.il(i  ili  *  .iidrc»  Icmoin»;  m«i> 
nous  croyons  devoir  aviTiir  <^uc  Piielippes  t'accorde  avec 

A»  Ma 


ne  .se  contentait  pis  de  nojer,  de  fusiller;  qu'on  enterrait  dae 
cilii\ i  iiv  loiii  \ i\ .mis. 

I.e  pretifleat.  A  (.tntVtn  :  .Vavea-ro«a pas  fait  réincarcéier 
deux  cilou'iis  qui  étaient  parveniMàeeaaBeerjaifpriaipiv 

daiii  étaient  irrépmrli.dJesf 

C.oulin  :  Le  fait  est  vrai:  mais  on  n'aTatt  deaaela da  lear 
faire  aucun  mnl^  el  ils  n'ont  été  réintégrés  qtfe  fioar  eOn- 
servcr  le  secret  de  la  fuaillado. 

Vn  jugt  :  Cunnafastn-foos  b  fB(iRi]|të  des  déaondaièitnl 
étiei-vous  cerL-iltis  de  leor  patriotisme  V  Avèi-nns  lalet» 
#Q|e  lea  etctnéa  t  erex-roas  tM,  comme  vous  le  deviez,  avant 


deaacrtter  leadtteaaa ,  des  recbefchcs  tcrupaicuses 
eoBveiacte  de  la  vérité  00  de  la  fimaelédala 
laf 


es  ponr 
déaea* 


QMm  :  leepHananlm  tM  OB  IMIIIiii  «talent  loat  dd 
iMeéMiraBMfeoapablea,  d'à» 


leMeOBc  «nf  iae  ladlffdai 


I^Mt  9ÊÊÛ  Ê^Ê'  ■Utofeati 
pr^s  les  Aute  ifram  par 
échappée  *  la  ainade. 

Le  prétùtent,  à  Gooltt  :  Avez-toos  dit  devant  le  ii-moin 
que  les  itantais  avateat  été  futiillés  aux  I*oni&-dc-Cé,  et  qu  ili 
n'existalcat  plus? 

GovUn  :  Je  nie  formellement  avoir  annoncé  la  de^trueti^n 
des  Nantais  envos('s  ,i  Paris;  j  ai  seulement  dit  (ju  ils  n  e- 
talenl  plus  de  notre  ressort ,  qu  Ils  avalent  cessé  d  être  sous 
notre  sdivt  1 1  !,,-e,  et ^ iMM Me aMoM vôirti an  reprft- 

scniant  I-  r  iik  ..Mi  l. 

A  la  d/manJe  faite  s'il  était  vrai  qu'on  eftt  .Tri  ir  lu'  .icj 
citoyens  l'un  \  l'autre .  f^our  ens-iite  les  priVipiu-r  (l.in.s  les 
eau\,  les  aerusés  r(  pondeiit  par  la  di-iiei;,itii  ii. 

/  r  prrshlfnl,  à  BÔlojhie  :  Avez- vous  connu  la  fusillade 
du  Jl  frimaire? 

f\o/nçnie  .vialn(;ael,  Graodmalson.  Goulin  et  filet  étalenf, 
ainsi  (jue  m-d ,  présents  à  (xiit  descente  des  prisonniers 
dans  le  bateau  ;  je  sais  que  Carrier  est  venu  .  qu'il  a  parlé 
Secrélcmeni  X  Coulln ,  et  lui  a  donné  des  ordres  à  rorclllé. 

Le  président,  à  Cnalio  :  Quels  ont  été  les  ordres  A  votis 
dolknés  par  Carrier? 

CoB/i*  :  Carrier  vonlait  qae  les  priseat  foMcai  vidA» 
attr-i(-cMid^f,  dè  SMlBlêfeoa  téotfë, 

M9§m  t  le  arti  aBsel  qae  léi  prlaonelera  ont  êâ 
deM  nae  fnade  tofqaet  ^pë  Wai 
j  igflere  eeMBtrci(pdHédapali> 

Le  i^Mimij  f  awiiMl  m  mam  t  efliid"  i"** 
l'IfaT  Silfe^'iMi  IMftft^n  MfÉlwfadBVriftêlNeQadédÉ 
fftadf 

GMMÉfld  tflU  ^Ofiff  vtt  de  pelffs  batc-rax ,  el  Ta  nnrade 
pfflfrféc  Hfa  trmjowrs  éf^  Inconnue  :  Je  dirai  seulement  qil« 
l^mtvTtye  av.iit  promis  de  se  chOfar  de  CeUa eipddMoC» 

et  qu'il  n'a  pas  tenu  parole. 

Le  présiitent,  ont  juré*  :  /observe  que  des  n'ponses  de» 
aceus»-s  soni  la  preuve  liien  p.iljiable  ipi  il  evistaii  un  accord 


parfait  entre  l.ambertye,  Frttiqnet  et  les  mi  nildes  dat 
révolotinntiaire  pmrr  f  rtre  exécolcr  les  noyades. 

l  e  préfidrni.  .1  !;<  tci;;nle  :  ATel<faaB eBMda  dhWqMll 
vaisseau  ait  été  ntule  \  fond? 

Mlof/nle  ■  r.randtnnhson  m'a  .ippris  ijue  Iri  inisonni'Ts 
t'ét.rirnt  soiiU'M's  ,  q  1 1!<  avaient  faii  des  ninu^emenls  io- 
quii  l.iiii--,  p  it  >imc  .loquets  iK  avaient  et''  (uuli'S  à  fond. 

Le  prétifleni,  ,1  liol0;;nieel  *  f.randmai^on  :  L'insiirrec- 
llor  dea  prisonniers  et  le  souli'vi  ineni  dont  vons  voulez 
prrsnnder  le  irlbnnat  tw  sont  ni  vrais  ni  vraisemblables , 
parée  qu'il  est  eonst.int  ant  débats  que  les  prisonniers 
avaient  U-n  mains  liées  derrière  le  doa.  CofitineM  se  Mt-M 
que  cent  vin;;!-  neuf  personnes  aient  été  aatiaetniw  par  aa 
accident  impréva,  et  qtfe  les  exi-ciiteors  aoleai  parfèaw  t 
se  soujctraire  an  nanfra({e? 

ialaflKe et  CrmdMaMM  :  Il  levait  de  peiiu  Bataaax  i 
U  fimardeiqaeki  KaiaeaibMeéif  anMM  révoiuiioBBalrat 
préposés  k  la  aarftlllaaca  do  iraaspart  dee  ddtaM,  aa 
eoatéMgnéaèianide. 

UprMtm^  A  Gmilin:  PaaiitaahfBiu  aowadwBer  h» 
aems  dea  bateliers  pa) és  peHaeeaÉlé^       ^ I^WIna 

eiiiplioés  et  soldée. 
l  e  préiideni.  A  BaclieHer  >  Powrrica-iww  dlW  <|Wl  eat  la 

nombre  des  arrêtés  pils  par  le  eomitér 

ikirliflirr  .  ||  y  en  a  eu  trois  :  l'an  était  relatif  A  la  remise 
«les  enfaiiis  au-dessous  de  sclie  ans.  Cet  arrêté  n'ord<>nnail 
pas  ,  roninie  on  l'a  prétendu ,  ta  remise  inilisiinric  d  entant» 
de  tout  ;l/;e:  il  était  d'autant  plusfondi'-  en  raison  ,  d  autant 
plus  iiiilrspi  iisal.ji' ,  que  le  repré.scnt.int  du  peuple  avait  II- 
mitë  la  pcriniMiou  par  lui  donnée  de  coalïer  <tes  enfants,  et 

~    '     éto  la  MVid 
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de»  filles  donl  Ils  MMtem  letr*  lilUfBHH. 

Le  présitlem  Intrriieite  BatihPlief  titr  li  p^oèltmalioa  d* 
tomité  relaiiTê  atra  lonimn^  m  urx.  Cet  dccuM*  cntroprcod 
de  pronrer  la  bonne  foi  du  comilé  M  sa  propre  fld^tllé 
COOiim  dépoRiiairr.  I.r  prt'sident  hri  fappetie  l*.<i  arput  à 
cet  éfprii  dans  lu  pmtc  ikjrc  dt»  NanUiU,  cl  lui  obscrTe 
qu'il  »«rle  dans  «es  noiiTPlIrs  rétiofi*e«. 

Le  prrsidritt,  A  Gmrlln  :  Oti'.iT»*î-vnii»  h  ft'poiiilfe  sur 
Tolr«'  Iciire  reljtiivi;  ji  (.nnid,  i  l  <lnnl  I-  poit-seriptam  est 
con^u  en  res  mol*  :  «  Kt|H  ili.  /  1  ■  j  tfimpipment ,  ou  rcii- 
voyei-nous-le ,  cl  nous  lUpt-rlK  l 'in^.  » 

Oomlin  •  J'avoue  qu'au  pr^minr  asprrt  rcitr  phrase  pré' 
MMe  UH  «rn»  rëvollfinl:  fcpi  iul.nni  \o  n'aval»  d'nutrp  but 
que  cri'pnr(»ner  .1  Cidrnfl  toutes  les  anxirtM  nuxuifll''^  se 
Imuvo  ('M  pnilf  tiM  iir  I  uw'  dont  le  Jugement  se  fnli  ndoiulre 
ioiii'ierops,  et  11  fallait  eo tendre  pir  et»  moto  :  Uàtex-tout 
de  le  juger,  cm dMIfaMMMa»  tlMM  MM  noeeipe* 

Le  présldeal  ialerpdlc  Govlin  sur  son  vorage  âPai1«  :  il 
Htoittdet  réponiei  qOe  hil  Goalln ,  CtMul ,  le  citofeo  Gal- 
lon, m  fejBme,  «a  flite  et  d'autrrs  permnnn.  étaitrnt  de  c« 
flîp»  Mt  aox  dépcM  é>l«criM>4aflMBtM;  <Jiattt  y- 
Mn^tfHt  ANiraltfaMVtfillOTlMtf^ifeMiflHlbdlvMM 


  I  aTCc^e^SyML  ihmiBffpS 

wi^KtiÊwlj^mÊ^^ÊtfM  M  graM  rate  nccMMf 

CAMT.-UfeBBeOMMrtjÉiMliflt  TwalUMakétm 
■«r«K*i  MMnl»;  fiMis  cite  n'en  a  porté,  pM  (H^ne 
iiMtt  e*«M  une  femme  honnie,  qui  Mit  le  ronicnier 
pMWl!  modejite ,  doat  les  imenrt  iiont  Intnc  les  et  bien 
M  de  if)u(cs  le«  c«)Offinle«  qnivuudrriicfii  l  atteindn;  ; 
de  ha  vertu,  elle  mit  m«'priMr  de  Mjins  ornements, 
souvent  rapatmf;e  du  crime  ri  di-  l^i  di  lxitiche. 

/.<•  prétident,  A  Goulln  ;  lynpi  ès  vos  avruj  ,  «I  In  d<'peiis<» 
tnl.d<-  (lo  rp  \oya[;i'  n'est  que  de  l.tiOO  liv.,  et  la  reeette  de 
de  6,000  liv.,  a  e»«  de  ton»  évldenrc  qu'il  y  a  un  rellqu.il 
de  *,éO0  llv. 

chaux  :  Le*  personnes  qui  ont  véeu  aver  non»  A  Pari» 
n'oiii  pas  encore  pa^'  'J'  partdansia  drprnfe,  et  le  déficit 
appareni  (lourrali  pmceder  de  ce  di'faut  di-  pavement. 

Le»  ini'ir)(  \  ai  rusés  répoiuli  tii  il  iiiu'  riMiiirre  utisrurr  et 
«nibarr,is«k  f  a  plusieurs  interptllaiions  <{ui  IturikOnt  faites 
aur  Je  ni'  iiir'  (ittjut 

Le  président,  à  Chaux  et  à  Goalin  :  fl  rdsolle  de  cette 
dbOMaioa  qM  twm  no  tom  contentiez  pas  de  prodi(^ipr  les 

Vot 


u  préskkiu,  à  BwdieHer  î  lypt  |i  nmom»  Uê  tyooo  I. 

iliOriMd««0Milftf 
l«0raf^. 

lê prittiml  :  Cm fmds  Dg  proiiwÉnl  Ha  pa*  plutdi  de 


UÊU:vmfoiaa%  og  pi  iiiiww  ni 


Gomfi» 


fArofiitaew» 

GeaBa,  à  mm  connabMuwe,  a*a  donné  que 
^ifcilff»  fie  ej  dOBf  n'a  jmt  ftihh  au 
M  M  MdriMj^flMl  M  4lfe  SocMH  90pd~ 

liO^fAMoif,  à  Goalln  :  N'am-vous  pas  re(ti  As  Job 
«M  loMi  da  90,00»  IM«««,  o«  pour  M  rendre  la  Hberté, 
ou  pour  la  lui  conserv  er  ? 

Càtmx  :  M  est  vrai  que  Job  a  fait  on  don  de  50.000  livras 
nu  I  urniii'  :  niais  ce  dun  n'avait  pour  but  ni  la  mise  en  II- 
berlc  (lu  don  itt  ur.  ni  le  noalnilrn  de  ri'ite  lib<  rté. 

Job,  A  l'i-poque  de  son  bienfait,  était  incareérd:  il  a  de- 
puis été  Jugé  et  a^ritlé  par  le  Irtbunal,  et  le  don  des 

qoit. 

LeprésidaU.  à  Perrochaui  :  f>a  fille  r.n'irnivillc  vous 
c&i-elle  connue  ?  n'a-t-<?llc  pas  sollicité  auprès  de  vous  l'é- 
larglsaeaMit  de  son  p<^t  e? 

PfrroeAoïuc  ;  Mandé  A  neuf  heores  du  soir  cliez  nn'toiH 
TiMe,  Ja  m'y  reodia  sans  savoir  poorqaoi;  on  me  pnrU  ds 
l'iMaroératlon  de  Brétovfllle  fitro:  oa  ne  sollleiia  ;  oa 
ai'eafae^a  A  n'Intéressef  à  fli  mirttf,  lo  promis  de  faire 
examiner  les  molifis  de  aoo  orrestnllon  et  de  lui  procurer 
prompte  justice,  et  rien  de  pins  :  on  me  flt  cosulle  ronnaitre 
daa  beaoiaspéruisires;  on  perlait  de  «aHlNaapo<l«.BBe 
oa  n'ea  pra^  l'adMN;  eei  MMM  aTteat 


dS  renoav^  tâl  t^smindea  l^éraent .  on  oie  prësenla  nno 
Bootre ,  et  le  la  reçus  pour  garantie  d  un  prêt  de  itô  livres. 

Le priilaent ,  A  Perrochnux  :  N'avex-vous  pas  pnqtonë  dea 
sacrifices  personnels  à  la  fille  Brdtonvillc? 

Pertochatix  :  Je  n'ai  fait  h  cette  fille  aucune  proposilinn 
tnalhoniiiMe  ;  mais  je  puis  .-is.suriT  que  In  m«'Te  Rrétonvillc 
m'a  fait  des  offres  dmii  j  ai  rouiji  |Hiur  elle  i  i  pour  sa  fille. 

Le  témoin  l'fif lippes  :  l«i  famille  Brt  inn>illo  m  a  nssun; 
que  l'irrorhauj,  avait  Vîllitlté  leur  lille  de  lui  livrer  »<Jn 
honneur  ;  Je  sais  qu'il  n'a  pas  donné  quittance  de  60,000  li- 
vres par  lui  reçues  ;  j  alteMe  que  lo  comité  recevait  de  louies 
mains,  et  que  Goulin  n'a  fait  la  proclaroatioa  relatif'  i  la 
df'einratinn  des  somme»  donnée»  par  les  citoyens  qu«  parce 
qu'il  a  vu  dans  la  caisse  plu.-*  qu'il  ne  devait  )  avoir.  Je  dirai 
('(jalemenl,  ians  vouloir  inculper  la  CDiiHni.tsinri  riiilllalrv, 
qu'il  s'est  fait  de»  noyades  en  vertu  de.s  ju^ii  meiiLs  de  cette 
commission,  et  qu'il  a  M  signé  une  liiité  de  noyés  un  moU 
après  celte  craelle  ezpéditloo. 

Deboorgues,  ci-derant  président  de  la  comrais«ion  mUI- 
taire,  consullail  Carrier  sur  une  compétence  ;  ce  repréeen- 
tant  lui  répondait:  •  Point  tant  de  raisons;  la  guillotlitD, 
toujours  la  guillotioe!  •  Aussi  s'npposail-il  à  ce  qu'elle  fût 
levée .  Trois  feaiBea,  In»  biao narttî'»  aattuo»  puli- 
qo'elles  plaisaleat  an  fmee  wikr,  ont  la  Mlfeoar  dT^ 
veiller  se»  ddslraiBpadlqise8.llialMr«l|oalritMrW9M>t 
e'«si  raffUr^Ai  noment;  Il  a'a  twala  qnai'Mliatr  ia«- 
loold  aapriée.  Carrier sacriBa  em  iwli  il— w  è  m  latd- 
elié.  et,  4aaad liée  dMianaili  Hk«  Hk  galllotaT. 

Le  présideni  observe  aa  lémola  qu'il  poaaae  trop  Ma  oea 
obsmalfons  et  ses  Inqalétades  ;  Il  l'IavHe  è  dler  dea  Mia 
contre  les  accusés.  Un  des  Jurés,  observant  que  les  accusés 
se  .sont  défendus  sur  le.s  circonstances  impériensaa  dans  les- 
quelles ils  se  sont  trouvés,  interpelle  lesuilBOlnadadiclMir 
quelle  éuil  la  tiiuaiion  de  la  ville  de  Xaniea- 

Phellppes  répond  que  la  ville  était  fort  tranqoHleellBi 
danger,  cl  que  I  on  a  tout  faii  pi>ur  soulever  le  (^aple. 

Le  prnidml,  au  témoin  :  A-i-ni»  tait  une  iToelamntton 
qui  promettait  amnistie  aux  relu  Ui  s,  ^  il»  venaient  a  ré-iipiv 
renée  ? 

Pfirltpprs  :  Je  l'ai  ouï  dire  ;  mais  la  rnndiiiie  que  l'on  te- 
nait avrr  cfi  rebelles  n'était  polnl  de  naiure  a  leur  inspirer 
lieauroup  de  eonfiance  dans  cette  pr«M  laiiMiinn  ,  rar  tous 
les  Vendt'ens  qui  venaient  se  rendre  vnlonnirrrm  iii  <  laii  nt 
fusillés:  on  n'avait  aucun  égard  à  leur  reddiiinn  ïnlmiinire. 

Chaux  demande  A  s'eupliqner  sur  la  nuit  iibii  du  iinn  in  , 
qu'il  désigne  comme  sujet  A  des  absences  d  esprit  ;  et  ponr 
preuve  de  son  assertion,  llannonc.  que  le  témoin  pronon- 
çait des  jugementoau  nom  do  roi,  et  que  ce  n  était  lin'nprta 
quelques  minutes  que  le  léaioin  se  rétractait. 

Phelippes  :  ral  aaavwl  diélgfaéda  taira  la  «Mi  fonr 
conserver  ma  acnona;  Mb  jMaria   aia'ak  anM  da 


t 


Bdld and  leo accusés:  aiiendu  qu'il  mi 
la  line  te  Iteiola  a  participé  A  la  noyade 
qu'n  a  fait  avancer  son  batcoa  loraqpse  la 
cita:  attendu  qu'il  a  conseillé ém  pi ' 
leur  llberUi  A  prix  d'af  geai  ;  «pill  s'ail 
différentes  exaciiooa  et  eoaonaiiana«la 
qu'il  sera  mis  énlRpHaMMir  01  la  ~ 
au  Y  accusé». 

Dan»  la  séance  du  28  vendém1."»ire  .  ^nitd  fslni*.  derer^i 
accuse,  reneiau  président  du  irtt)unal  un  arrêté  conçu  m 


 la  r  jette  date  j^^ddedd^da*»  itdia^ 

l^ia  9a  dala  if^ptAH^pw  fraA^Mtaa» 

f  I.r«  véritaid's  bravca  snns-rtilmirs  de  Tfonlea,  appelés 
par  Ir.s  re(nese;ii,uils  du  peiiplf  de  la  Convenlinn  nationale 
et  administrateurs  du  dep.M  ii  mi m .  sont  assemblés  A 
quatre  heures  do  i'apres-mtdi.  prov isnirctneni  dans  rnOs 
dea  cbalBbres  de  la  maison  (À)iiiu  .  poui*  y  établir  les  Cottt- 
aÉbaaIres  qui  avaient  été  convoqués  ponr  fomiep  entre  eOfi 
ma  compagnie  rdvoluiioonalre.  Aprèa  l*eiamea.  Ne  ont  Hé 
reçBS.  (  Suivent  les  aomsdes  qnarsme  et  un  mcaibre«qai 
la  composaieBl.  ) 

■  Les  reprëaeniaaia  do  paaple  feanfiÉa  jprèa  raraidë  dn 
rOueat  approuveat  et  coafiniMM  la  HwMÉwd  d»la  coti^ 
gnieidw'  "  "   7  ""  _ 

part;  Waaailtaat  aalliattNlMaftiftMMIMMMIt  t 
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da  ItalM,  Mir  lc«  ëtniiRert  qui  j  eotrenl  oa  y  ré- 
sident, sar  ceax  qui  s'y  réfusirpi ,  sur  lom  le»  accapareurs 
de  toutes  «ipècet  sur  tons  ceux  qui  clierelMfwal  à  «ousiraire 
wArecéler  frauduleutemeni  lea  >ubaisiaveM.iDarcliaudiM* 
•I  dawréei  de  première  oëccwlté,  ou  qui  mnient  déJA  oom- 
.■Ift  de  panlla  déUls.  Eafia ,  ia^  «ompacnle  «cMian  a«r 
tHH  In  MdvalilaiM  et  wacMli  di  la  répu(>lique  tit^sfbit  ; 
de  iM  déWMMMrmcoiBlié  de 


1 1  NeiMM  M  ee  Mi  k  eoneenierB,  ei  Mil 
ée  «eeple  s^l  e*«|lt  vm  oonploi  co&m 
et  M  ««reJéeéDérele  de  le  république. 

iChaqoe  membre  de  la  compagnie  aura  ledrolt  de  faire  ar^ 
rtter  ou  d'arrêter  tout  indlTlda  dont  i  I  croira  pruden  I  de  s'aMU- 
rer,  a  la  rliariyc  de  le  ronduirr  i\r  fullc  .m  romité  de  «urveil- 
Inncr  La  coni^m^jniesurvt'illrr.i  dt-  plus  ions  li>»  condliabnlrs 
dpspnncmif  de  la  révolu lioo;  i  llr  r'.iii.ii  lina  a  la  (lf<  (mMT(e 
dfiouies  les  aaacDblées apprit  i>  chamtirfs  htirmu  rs ,  rili- 
di-ooncera  le  tout  aucoiulii-  de  siirvi  ilUuw  f  ïxs  nu-mlires 
de  la  compagnie  arn^teroiii  ou  r«  roui  ani-icr  uius  k&  iudi- 
vidtts  qu'ils  trourcroal  ansisicr  aux  conciliabules  ou  cham* 
bres  llHémlms.  %a  rompa|;nle  exercer»  la  »urvpillanpi«  rt 
les  pouvoirs  qui  lui  .lont  délégués  par  le  iin-x  tii  .irrClr, 
dans  loule  iVicniluf  du  flf*f>ar(i"fn«'nt  de  l  i  I  (lirc-liifcricurf. 
La  force  publique  nhuira  pcirioui  .iu\  ri-(|iiiNi(i(iti>  qui  lui 
seront  .idressOe^.  soii  .iu  nom  de  la  compagnie,  soii  au  doid 
inJivIduiM  dos  mcinliro  (]ui  la  composent.  La  compagnie, it 
ses  membres  en  particulier,  auront  le  droit  de  faire  des  vl- 
ailes domiciliaire*  partout  où  ils  le  Jugeront  convenable,  daus 
Nantes  et  dans  l'étendue  du  département  de  la  Loire-lnfé< 
rieure.  Nul  Individu  ne  pourra  s'y  oppMiy,  ei  sera  tenu .  au 
contraire,  d'ouvrir  aux  membres  de  ta  csmpnf^nfe  les  portes 
de  tous  les  lieux  et  appariemeaie  OÉ  IIsJurituijI  cunvcna- 
ble  d«  porter  Ictir  survelMeBee  et  letin  reèlierclie»,  £a  caa 
de  refus,  les  membres  do  11  «wp^gle demeureront  i 


rliés  à  Mre  oavrir  ke  portei  ptr  déi  erm  de  l'an,  mtm 
à  fa» Mn  odlMctriru t •  Km.  In  CMde  idbellloa ,  H» ra- 
il teroe  mée,  qtri  wni  tenu  de  kmi  prtar 
»eiMMWe.  GawqaiOTroDi  opposé  le  lAalllaa 
«P»et  panbcoMM  rebeltoe  à  reser- 
ttécltlne. 

«Sigoé  ta  représentât»  êêpeup le  à  r armée  de  f  Ouest 
rimU  à  Heuites,  Frascutel.  GkiutiEa.  i 

*la  repréieMeal»  Al  peuple,  aprèairvIriwoaN  fetac- 
iHwle  qaela  ee^pMaie  féndiMleaMlre»  dhellMW, a  mise 
*  exécttler  les  ordm  i  «Un  demde.  «eeerde  i  chaque 

1 10  Hm*  fÊÊ  Joor,  pour  fkvo- 
de  ébmtm  MMdlk  te  qt^ruer-naitre 
■t  à  reniiMhM  de  chnaa  dé- 


le  30  brumaire,  l'an  2',  elc. 
«  S^aé  le  représeataiU  du  pei^Ut  GtliMBe.  • 


iiifi^H  Leroi,  né  A  Montoire,  mess.ifier  coransier  :  Depuis 
deux  an»,  dt'ffnu  dans  la  miiiîion  de  Qouffay,  pour  avoir 
vendu  un  [ i  n  ii  ,jui>  j  i(;norais  avoir  été  volé.  J'y  vis  entrer. 
A  une  époque  que  je  ne  puis  dcHcrmlner,  vers  les  ooae  heures 
du  «oir ,  dr\  (it-nn  armi!»  qui  nous  ^maiidèreot  nos  MB», 
Mua  commandèrent  de  faire  nos  paquet» ,  ei  nous  amarré- 
lem  dan  i  deux,  les  mains  derrière  le  dos.  Je  regardai  ce 
■oneni  comme  na  dervière  hewc;  je  protcald  iiee  Je 
■enrala  exempt  de  toat  reMnoeke.  Oelle  ineéaeltd  jfe  me 
i  É  Dwomt  et  GfWdmiiiM  de  Mre  des  ptal- 
«Fw.  bile,  meMMUt-Hs,  oe  m 
.  lit  M»  Mesi,  fae  oeos  voulons  : 

fmitiM,  mmewiede  Mm  ttaMeeuenmbon  ;noos  allons 
leflenduIredOitaieodrok  at  ta  seras  beaucoup  mieux.  * 
rMMeepitraaadkmtlDUS  d'être  fusillés,  et  nous  demnmiians 
à  servir  (a  pairie;  on  nous  répon  lit  qui'  nous  .serions  cm- 
ployc»  â  la  constniclloii  d'un  fort  L'un  des  accuses  a\u'a 
mm  bâche  sur  l'épaule. 

Hous  sommes  conduli»  au  bol»  de  Lamourette,  ensuite  an 
corps  de  i^arde  de  la  Mac hino  :  l'un  d'  n  i  nommé  G.ir- 
■1er,  porvituiii  s'évader  ;  injure»,  menât  t  s,  luauvRls  Irafte- 
ments,  loui  est  emplojé  pour  no«is  rontraindre  à  di.'si.-.ner 
son  asile:  GranJmnljion,  entre  aoires,  nous  frappe  la  uMcdc 
coup»  de  rroasede  piMi  lrt;  l'esi  Grandm.iison  qui  cmlinr- 
que  les  pri«3finlers,  vl  qui,  à  la  faveur  dVrlu  lks,  nous  <lr»- 
cend  dans  la  fjabare;  nos  cordes  sont  eoupées  pour  raciliier 
noire  descente  l'un  après  l'niitre:  et,  comme  relie  dr^- 
cenic  n'était  pas  exemple  de  diflicullés,  (iran  lm^iijon  Inia- 

CtM  de  MNis  pivndre  |Mr  le  (seltei,  et  otras  précipite  de  celle 


masUre.  None  faisloos  tous  ikis  efforts  peor 
mais,  lorsque  aooe  avkNis  le  beobear  d'en  venir  A  boat,-é 
coups  de  crosse  de  AuU  oa  mam  forçait  à  noua  rattacbcr. 
Opeadant.  eu  moment  od  l'on  faisait  chavirer  le  irtani 
qui  perteH  les  détenu»,  j'eus  le  bonheur  de  m'évader;  ei  de» 
puis  ce  tempe  J'ai  toujours  (pirdé  la  corde  qal  a  eeifl  tafli^ 
tacher. 

Ifa  Jote  M  flit  oM  de  faoflM  daide^  Andtf  de  aNMW^Js 
iris  coadaU  en  déparleaieai»aft  Je  troiwel  las  atmséa  BÔ- 

lopie»  Levéque.  Per'rochaus.  ■idMttctel  Jatty.  BacheHcr 
lit  came  voyant;  mais  Joily,  raO  enliemmé  île  colère,  opioa 
pour  que  Je  sois  réf....  A  l'eaa.  (  Ce  sont  ses  expressions.)  Je 
dots  dire,  A  la  décharné  de  Rarbelier ,  qu'il  s  est  opposé  à 
celte  cruelle  mesure.  J  étais  presque  toutou  ;  de»  véic-tnenis 
nie  sont  donnés  par  le  corps  de  Rarde,  mais  on  me  L»aude 
1rs  yeux.  Jeté  dans  um-  pleine  d'ordure»,  pendant  trois 
luubjc  suis  prive  de  la  Jumicre  :  une  denti-livrc  de  pain, 
ime  demî-rliopinc  d'eau  font  toute  ma  .vubsistaDre.  etc. 

Lê  prfiident,  au  témoin  ;  Combien  uiiot-vous  dans  la 
(;ab.'ire? 

Julien  I  eroi  •  Cent  soixante-cinq  détenus.  Argent,  nioa- 
tres,  bou>  U  s  d'ar,';eiit.  poriefeuiltcs,  tout  leur  a  été  volé. 

Au  iaornentou  on  voulait  bous  poranader  qm  aotH  atUoas 
être  timnpiwtdi  â  rUa  de  Jewey, im  i 

nus. 

Il  n'y  avait  point  de  viflM 
lation  s'est  faite  de  nuit. 

Les  accusés,  interrogés  sar  ( 
circoosiaaeee  leeplus  a^^ravaiilee. 

Julien  Ltftt  :  J*observe  que  Jollf  a  I 
foire  croire  que  nous  allions  navigaer. 

Jollp  :  Je  DecaDDais  pas  la  maatBam;J*élais( 
peraicbei4  et  f ai  pearlaellameat  eaécaié  i 

-  -  !;f el  même  porté  <ael|fe  eeeaareà  aa 


U  fÊnéHâm,  à  Miy  ;  Épargnea-apoi  ( 

eoMteat  aPkvoIr  prtt  «iciine  part  aax  noyades 

ni  aux  vois,  et  autres  excès  commis  envi  rs  les  détenus;  U 
ajoute  même  que  la  conduite  de  ses  collé;;uej»  lui  a  souvent 
fait  verser  des  pleurs. 

I.e  président,  à  Goulin,  Boloî^nic.  Ci  .ii.  lu  .u  ,>»u ,  Joily, 
Perrocliaiix  el  autres  :  Oiielles  pouvaient  donc  être  vos  in- 
tentions I  I)  di  pguilkitii  lei  prisonniers  de  toutes  leurs  res- 
sourres,  el  même  de  leurs  véteowallt 

Les  accuses  :  Le  fait  est  foux. 

Les  <li  t)>iis  ayant  donné  occasion  de  reconnaître  que  le 
témoin  l.eroi,  incarcéré  pour  avoir  vendu  un  cheval  volé, 
n'.iv.iit  clé  ni  auteur  ni  complice  de  ce  vul;  que,  nç  sachant 
ni  lire  ni  écrire,  sa  bonne  fol  nv.iii  l'ie  surpi  hf.  ri  que  le  co- 
mité lie  siirele  (jiînéralc  devait  le  l'aire  e|jr|;ir  sous  peu  de 
jours ,  rriiiiliioire ,  louché  du  rccit  de  ses  souffrance»  peo- 
daui  sa  deiiimoii,  s'empresse  de  venir  au  secours  de  son  in- 
dl{;rnre,  et  un  paquet  d'assignats  aaeee  OOasldcrable  est 
remis  a  cet  infortuné. 

Dneotue,  pcmiqiikr,  OMadm  de  la  nomaaimlB  de  Mam, 
o'ajoaia  rtea  daai  aee  dépeiWoa»  «  celerdai  «ana  M* 
OKtias. 

Joêepk-Benihiàuiàu,  propriétaire,  leaUer,  4  Rentes; 
et  CalkeriMê  Firnier,  aa  isaune,  eooi  ea(ca*ia.  Im  mati  dé- 
pote mat  naaid  l'a  fiappé  et 


aapwaiett 

£e  iteele:  la  n'eials  qa'n»  maatais  bAtoa.  sur  lequel 
fai  coatome  d'appgyer  nia  vieillesse  et  mes  Infirmités- 

Ma  ftlle,  â  l'approche  âe»  saielliies, s'était  cachée:  mais, 
m'entendant  frapper,  elle  s'est  écriée  :  >  Vous  assassines 
mon  père  S  l'inard  aussitôt  se  tourne  vers  cUe;  Il  s'ea 
saisit,  en  luiiiis.>iii  :  '  Paiegae  la ee  la iMadaaa ediératt 

lu  vû-n-lns  .ivre  nous.  • 

/  '  /  rrfidrnl.  au  léfltolBtne  TOUS  »  I  —  llflB  pili  m 

vous  .li  ri'l.itil  '.' 

Le  II  moin  W  m  a  été  pris  au  moins  pour  4.000  livre» 
d'assignat»,  'il  livres  en  numéraire  et  auti%5  objets  :  Icsav 
signais  ont  été  volés  dansmon  sein,  où  Je  les  avala  pkicés. 

Pîn.ird  me  disait ,  pour  me  consoler  de  ses  mauvais  tral» 
teinenis  :  >  Il  n'y  a  que  deux  partis  a  prendre  :  c'sH  dt 
passer  a  la  fusillade,  ou  de  bfiire  .i  lu  i;rande  tasse.  • 

Arrivés  au  cuniiié.  Goulin,  do:il  j'avais  lieu  d'attendiedes 
é(jarrts.  niu  Iraiia  de  brtfptnd;  cl  lorsque  ClMUS  était  d'avls 
de  nous  cnvo^r  au  Bouffay.  je  m  aperçus  que  Goulin  lui 

preMait  lepicd  potir  le  reoitioer  A  ««  laloMé^^al  dM  di 
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adk>«  faire  conduire  à  l'Eu  iropô(,  maison  drttinée  aux  noya- 
d  9  (>i  aux  rusilbtl». 

L'tpouse  df  I  ahaiichr  Heureusement  pour  nous,  le  jour 
de  notre  oi  rivci  a  i  CmrriKit,  nous  en  fumes  extraits  par  un 
niciiibrc  d<t  \.i  <i>iiHni5Mon  militaire,  car  nous  aurions  été 
no^r^t  rominr  les  autre»  l'unt  élé  la  nuit  mérae;  il  G(  plu- 
sirurs  questions  A  ma  fille  cadette,  et  parut  convaincu  de 
uuire  inooccoce.  Pwwadé  du  moins  qu'il  n'y  avait 
c.)niri>  nuus  que  dn  «wpçons  Users,  il  prit  le  pliu  vif  in- 
ii  n  i  a  notre  maliM»,«tMus  fit  traDcporier  sur-la-dmip 
au  bijurfay,  où  nous  iWMdl4déieWH|>ciidaBl  quanuile-six 
Inirs.  Astiiiiiais,  Duiilinfi%  Ulim,  lOUt  iMMta  Aétnievé. 
C»nduito  «I  oQBUé,  MOa  0OIM  iitttolBM  lin  em  WU,  Pi- 
nard soMtalqMMHMélkMMbriiiiMS:  R 
inJoUcaMt  WH»  rttiniinai  *JûOO  livres  ea 
•(  dw  IiQiwb;  ^11  w  Miuasail  été  pris  que  «M 
G«rito>ànM4M»adreaie  la  oHota  à  PlMvd  M  CM  iw 
Met:  ■  Tta  M  almls  pas  paiié  As  cet  tfiHùltmtft  tt- 
nard  répond  :  •  Noos  nous  en  arrangerons.  i 

Oo  donne  lecture  d'un  ordre  signé  GovUii  »  conçu  ainsi 
fn'Uraii: 

•  Lb  MNBiiié  Ijuscaa ,  dit  iJimulooMte,  netmaa  de  loul 
pÊT  m arlaiocntie,  sa  remae  et  n  fille,  lotis  dé- 
I CB  iwjMn,  MM  élé  uwnéi  dam  le»  aurab  de  le  Gi- 
'  B.  dkiK  le  «em  AiM^  «nt  M  itfiii  et 
tb  ceirffa  nir«faitfMBeli«  Mv  le  eitona  naerd. 
OMétfnwné»nrle»tae.ctin    '     '  ' 
>  iai,  le  ManriilmdK  I«taKfe«,  Cl 


neommande  les  (redlns  ci-drssiM  qui ,  outre  le 
de  aVm  CBcbés  déguisés,  sont  charcds  d'avoir  deux 


«  Cas  homéles  gens  «ont  fatlnoL'n ,  mnlade.^ .  ont  besoin 
de»  soins  Im  plus  d«'lir.-ils;  r  csl  justice  itr-  leur  r'ipi-,|ier  un 
Wilet  d'hApilal  :  en  Miiiu',  en  \t-riUf,  le  roirnu  ntvoluiion- 
iidirc  ne  |>i  ii(  srmpi  i  lii-i  de  lf>  rcrommanilv  r  rli.imlrmenl 
A  ses  trèrcs  Ue  la  commission  militaire  eirévoluuunnaire. 


e  le  certifie  cette  recoaAnaodation  écHle  de  la  mais  de 
Oeiriln,  laquelle  est  déposé*  en  original  aux  pièces  du  pracé* 

de  la  famille  I,abaurh". 

•  Paris,  ce  ^  vendémiaire,  etc. 

*Signi9uamm.' 


iLnbaucbesonl 
de  h  dme  MbMrin: ofHi'OTi  d"ieil>ii  émiurés  ;  qu'ils 
Ml  calretesu  des  IntelliBOioes  eree  le*  brffeads ,  et  qu'ils 
•M  été  arrêtés  les  armes  à  la  roalo  :  tda  eal  élé  les  BMMiCs 

S II  m'ont  délertnine  A  les  faire  ronJuireàflMn^pOBr 
rc  traités  comme  ils  le  mcrilaieiii. 

I.i  président,  àGnulin  :  Je  vous  olis<'r\  r  qiii'  li  ur,  les  dé- 
lits par  vouii  repnicluH  .1  la  f.unille  Lubauclic  5011I  J m  -nti» 
par  le»  léinnins  erilru.lui-  jusriu  ici 

GoultneiPtnard  î'a  Wv  lainille  avait  contre  elle  l'opinloo 
pul>n(|ue,  et  rien  de  |>Ui>  iiuiuire  (^IleéttfeMdCeMWBdi 

l'I  devaifui  ('Ire  iraiit  >  n)nimc  lels. 

l  e  président ,  a  l-ili-iu<  lie  :  Quelles  observations  avex- 
vous  a  présenter  au  inuiiaul  relaiivcmeoi  aux  inculpations 
des  accusés  T 

le  témoin  I.abaurhe  :  Lorsque  je  fus  nrrèié ,  j  etais ,  à  la 
vériitS  en  (jrandc  >CHle  de  paysan.  niai>  je  n'avais  point 
d'armes:  j'ai  deux  [[arçons  qui  mont  :ikiiidonné,  il  y  a 
quatre  an.s,  à  I  dje  de  qualurie  hds  :  ils  ont  passé  à  Genève 
avec  des  passeports,  et  depuis  a;  temps  nous  n'en  avons  en 
aucune  nouvelle.  A  l'égard  de  notre  moralité  avant  et  depuis 
la  révolution.  Je  puis  assurer  le  tribunal,  sans  craimc  d  élie 

■contredit  par  les  témoins,  que  tMMBétfoÎMdei citoyens  pai- 
alblcs,  qui  ■'■vImi«  manifesté  aucune  opinion  continin:  à  la 

I  IMMBUM 


deri*d%M«e«lde 

llcit  


ne  l'avions  entravée  en  aucun  genre,  et 
nwir  ilii  hnndtyieii 
fri  deoMndali  É  Un 
■s  que  nom  faasiona 
dtf  qiM  dea  proprléiaiite 

MMolleBl 

nudeon  témoins ,  inviléa  de  s'expliquer,  atteticat  A  l'a- 
aanlmlié  la  vérité  de  otUe  déclaiMlon. 
On  procède  à  Tauditloa  d'un  autre  témoin. 
JtttH-BaptUle  Tetnglein.  préjioté  aitt  .sulisislnnees  mlli- 
lalree,  dénoncé  A  la  commission  militaire  par  la  compagnie 
 i«liCMMlé  ' -  ^  - 


dations,  avait  été  condamné  par  un  premier  |\if(emeiii,  1  nmé 
depuis  |>,ir'  la  Cnnvenlion  :  re  lériioin  doiiiie  (1rs  i  r  ns,  i  ri  - 
mcnix  sur  la  noyade  du  2i  au  "iô  friinulre.  Son  rëcii  Uillere 
peu  de  celui  des  autres  témoins,  si  ce  n'e>t  dans  le.s  rirron- 
stances  qui  Ini  aoni  pefMaaeUec.  Nous  ne  conservons  da 
ceue  déposMioa  fii  ca  ipl  pcal  «nir  A  [ 
desfolu. 

Teimçlei»  :  Tarais  entendu  on  dialogue  de  deux  no 
sttf  le  compta  da  nommé  AoMr»  qat  ' 
dTeffieia  précieux.  ■8onldlaaleatceeBCi|«M%lirtifa»l»' 
sola  de  eea  effiels:  dcauia  il  aera  aMMt.  t 
la  nAnw  lolrée,  aooi  eateadlOM 
I;  Il  lanailia  aa  lei  peént  A  nos  < 

'  aaa  taUlede  :  f  al  aa  daÎMl*  qa* 


vingt 
avair 


Letoadaaalnie  cHoyenacBemaid»  ^MMcda  ( 
aie  donne  evls  i)ue  Je  sala  aar  le  HMe  de  eeax  qol  dolvcai 
être  noyés  :  elle  hasarde  de  ce  nadre  laoa  avocat  aoprAe 
des  barbares  agents  du  comité;  elle  fWl  valoir  mon  mémmre 

prév  ulé  au  ministre  de  La  jostlee,  l'accueil  favorable  avec 
lequel  il  a  ëté  reçu.  Elle  assurt^  que  mon  inno<cnce  va  être 
prorl.iinee,  e(  q'.i'elle  iiltend  a  (  iLique  heuii'du  jour  i'ordro 
de  ma  iiiivo  en  iilierle.  l'our  e.  lté  fol^  seulement,  peut-être, 
sur  le  ra|ip'iii  de  ses  ai;eius,  re  rumité  tremble  de  m;  com- 
promeitrr;  iiajiiuine  ma  mort  ;  je  suis  exctglé  de  la  noyade, 
qui  ne  s  est  que  inqi  ri  aliaée  CHinlii  iHMHiidilMai 
dan»  la  même  maison,  etc. 

C.oulin  Le  témoin,  eomme  il  l'a  dit,  avait  été  inearr('ré 
comme  Miupçnnni''  daNeur  dilapidé  les  fonds  de  la  républi- 
que :  je  [lie  .noir  <  le  M>,l)cile  eti  aucune  mailit^rc  pour  l'é- 
larKissenient  dudii  lemoiD,  qui  me  d(ji(  n'|>endanl  la  vie. 

Le  prtiident ,  à  Goulin  :  Il  faut  avouer  que,  si  le  [témoin 
vous  doit  la  vie.  beaucoup  vous  doivent  la  mon  ,  et  Je  voue 
observe  qu'il  existe  au  procès  des  preuves  e<  riies  que  voue 
êtes  signataire  de  plusieurs  ordres  de  noyades  dans  lesquellea 
les  femmes  cncclutes  étaient  enveloppéi>s. 

GouUh  :  il  ne  me  rnUieraii  pas  plus  d'en  avouer 
qu'une,  parce  que  ma  lOte  est  dévoué  ;  mais  |e  nie 
participé  A  aucune  noyade  de  femmes  enceintes,  et  avoir  élé 
loUidté  en  faveur  de  Teiagiein. 
X«af^lid«n<.*CiMMU(:  En  vertu  de  l'ordre  de  Carrier. 
MB^voM  Ml  Uffcr,  en  préjudice  de  l'approrMonne- 
de  B«  BiadaB,  par  Naadlae,  ils  ■lillcn  '  '  ' 
vleal  de  le  dédoicr  la  léMlaT 
Oimue  :  il  cal  vnl  oae. 
OuTiei ,  feonde  pa  aa  Mnilvfw  «Il 
alimenter  les  beeUeaiqaeJ'étevabpoarlec— yndtlli»» 
lion  :  mais  il  eMde  MMetérilé  oue, 
Naudine.  je  me  ceaMMai  4e  la  UnaMMdl 
que  Je  payai  au  pril  da  aMU/amn. 

On  proeéde  n  l'audition  d'un  autre  témoin. 
Georges  Thomas ,  of'icier  de  santé  de  première  classe  : 
■Vers  la  lin  île  pluv  io.w,  je  me  rends  au  romlit'  pour  réclamer 
des  serours  dont  l'hospice  révolutionnaire  ,  confié  .>  mes 
soins,  avait  le  plus  pressant  besoin:  féUls  porteur  d  une 
requête  présentée  par  Irentfrsepi  jeunes  convaiescenis  qui 
demandaient  à  s  eurégimeoier  et  a  aller  corobaïue  les  re- 
l)clles  de  1.1  VendiT.  Goulin .  que  je  croyais  disposé  à  servir 
la  1  liose  publique  de  i«ui  son  pouv<vlr  .  pour  toute  réponse, 
meiau  lia^  de  la  requête  les  mots  ,«uivani«:«  Il  est  ordonné  an 
citoyen  Thomas,  oflii  ii  r  de  sanlé,  île  l.iire  runrluire  les  cl- 
desnus  déiHimmés.  m  us  Iwime  et  sûre  i;arde,  .i  rKiiltepôl.  • 
Le  lenttemaiii  nuis  les  1!.  11  ntis  de  cette  maismi  dexaient  être 
fusillés  ou  noyés.  Je  me  promeu  bien  de  laisser  sans  exé- 
culioocel  ordre  sanguinaire.  Je  le  montre  cependant  à  plu- 
sieurs de  mes  amis,  pour  lenr  faire  partager  mon  indigna- 
tion: naals,  au  lien  de  rencontrer  des  hommes  fermes, 
décidés  A  résister  A  l'oppression ,  Je  ne  trouve  que  des  être* 
pusillanimes,  frsppés  de  terreur  à  la  vuix  du  despote;  aucun 
d'eus  ne  rougit  de  me  donner  le  coneeil  aftrcus  d'obéir  'i 
l'ordre  Inhnaiain  qui  m'est  iallai  par  Goolia  ;  loae  aie  dl- 
aeac  :  ■  81  m  refuses  d'obéir,  te  eerae  aojd  lar  la  dkaam. 
Je prdCM  paehe  rordr*  dcGooHa, ei,  kmiia'B  aToida- 

M  iaw  le  ■enie  lour  aeamKV  a  umcri 
Goulin,  ceaHBe  un  brigand ,  un 
fédéralMt:  mais  pins  de  quatre-vingts  pMcc 
eal  eonrcrt,  toutes  blessmaaaae  Jiu  laeaaedea»  la 
contre  ka  brigands,  me  jnwIlalBni  Bwee  dee 
tardés  contre  mol;  la  dénonciation  n'eut 
Peu  d«  temps  aprèa,  j'ai  oocaaloa  d'alir 


Chaas  il 


I 
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iuU*  aupr^  de  Ittt,  rM^ur  rntrolenïr  la  paix  et  TunloD  eoire 
le»  d«ui  natioM  '■  il  m  invtU'  *  cllner ,  et  rfani  le  court  de 
ce  re[ai  il  me  dit  en  riapl  i  Tu  un  j.  f  —  >  J<-  ne  lui 
fai»  que  celte  répooM,  «uui  ca  riaai  :  •  Si  vous  u  éiiex  pas 
n'|ire«a«iaaiéii  pMptofWWMMltMMpMiafaai 
ïntal.  I 

Le  7  prairial ,  l'hntpice  rëvoluiionnaire  tfiail  dans  un  ài- 
nùmcnl  tuial:  l'i-iiidi  mif  fuisau  <1cs  rinai;»**  li>irril<U-*  dan* 
tuulc»  Il  >  PMitMi.s  Jariét.  j'tii  yin  |MTir  Jjiis  lr<tii  hospice 
coitaulc-(|Uiiit«  cil  Ucui  juurit  :  un  u  \  iriiuv.iK  (|u«  «le*  ma- 
telaa  pourrie, et  mr  i  tuirun  tir'^<pl<-U  l'rpkli-aiie  avaii  détunS 
plu*  de  cinquank-  iodiudu*.  Je  réitère  me*  (olltcilaliont  au- 
prèi  du  comité. 

C:itaui  r<'(>oBd  A  nw  daMw4*  :  •  Itou*  M  potivos*  ptaa 
fairt:  i«  l>icu.  mais  lu  pcui  Mwséin  utile,  el  lu  coBlribneras 
A  wulafler  I  taiwianité.  PiwtippMa  dan*  les  maint 900,000 li- 
vres dool  Dou»  ne  pouvoM  plHidispoaar  :  U  mu  p«iir*uJl  ; 
t|ia  «M  boaM  dÉiMrlaHaa  Uea  en  réKie,  et,  d  lu  veux  la 
fîira  aoMiw  par  «mIm'hb  qaa Je  le  déaieBctiil  au  comiid 
da  wr*rtia«aa  éah  HiHl<jipifilw.|at'i 
ca  4M  M  dMMidm  MW  nNMlaa  PÉMMf 

Ca  laanaga  —  tmmitnm§ti  ftmtÊÊimm 
àCkan  qM  JaitMaaMi  paniaMM  «MpiwMirtl^ 
al  aMHM  caaiN  HwiMppei  Ea  raia  CiM«s  «aaal» 

jiilaiia  OM  valira,  iisata  da  M  poini  tépmtànàwtêln» 


llia.a 


J'accoac  l«  Maillé  révaluHonaaire.ea  niténi.  d'avoir  Ml 
M)«r  oa  fiuUlar  quatre  *  ciaq  ccals  cnfanis,  dont  les  plut 
Agé»  n'avaient  peui-^lre  pas  quatorae  an*.  Mainnuel  m'avait 
un  Jour  donné  nn  boa  puur  prendre  n  i  hoiMr  <taii!i  l'Knire- 
pâ|  deux  eotani*  que  Je  \oulai*adopl<'r;  jeu  chouii  uu  de 

OOSC  au».  (  <  l'.lilllt  Ji-  iSi\  srpt  dllk. 

Le  kDiitoiiiiu  pluMouik  lit'  incii  aœU,  que  J'avais  cnf^af^ 
à  aourrir  et  dever  rites  <eux  plusieurs  de  ut  l'tres  infurtuiiés, 
rendent  av«r  moi  h  \'EniTe\M  itour  ic»  prcndrt^  ci^  p«- 
tila  iattOCents  n'tiiaUui  Qi  plut,  lis  avairnt  tous  cié  nou'ii; 
J'aasure  eu  avoir  vu  la  veille  daut  cette  mal-von  plu*  de 
quatr»'  ii  cinq  cenu. 

Celle  dernUre  partir  il>>  \a  dt'fmtJUnn  de  Tiiumas  «cite 
dans  l'audiioire  UD  niiiroiure  d'inditjnatiao. 

Lé  prtjiUeul.  à  Jully  :  (Jue  toat  devenu*  iea  caftau  dont 
parle  le  témoin? 

J«Uif  :  J'ai  enundu  dire  qu'ib  aralaat  élé  Mfda»  aala  Ja 
n'en  ai  pat  la  certitude  directe  el  paiMWMHai 

i«  préitémi,  au  même  :  M'e*l-ca  pa»  voua  qal  les  avea 
«■duiUAl'eauT 
ia<||j  J*é|Bll  Malà  la  Ma  aoMri»  «H  ohaCida  irthwai 
'  laiiataaaamlMiMHMii 


«MjaiTtÉdié 
•iAnil«ili« 
«qaH  MMi*MiMl 

Le  président ,  i  Joly 


.•I  parlai 


■mitai  fdlabayiai 


Il  c»l  rf pendant  prouvi'  que  tous 


av«i  contribué  a  U  no>adc  de  cent  <  Inquanu'  |>er»0Bnet,  et 
Mfail  e»t  K-llcrui  nl  aullieulique,  tellement  coDtUMdBMiaa 
débat»,  qu'il  «ou»  M  Tuit  inutilode  ■«■  roiiti.sirr. 

Jo//|r  :  Je  déflan^  n  avoir  fait  aucune  exliarilon  dans  l'En- 
trepôt ,  que  ma  mission  te  twmait  A  amener  iea  délcoua  au 
jury,  •«our  «tre  Jugés,  »oil  omm  l«<|iatfl,  |#«HH|e 
CMpabk»  dé  lent  aiura  déil. 

M  jwMtaïf  «  i  JMl  t  U  «M  «MWB  «i<Mi«p|  Ms  Mau 
qw  VQU  aval  entrait  des  ea^tt  des  maisons  d'an  tM. 

J^llif  :  Uaaol  été  extraits  pour  tes  caranlir  #  I  vpkluuiic 
de»  prisons ,  d  1>  iii  r.urv  roplrcr  un  aii  l|||>l>, al Juall 
pi-i'tuadi^  qu  ilsu  uQi  puintvlc  >acnlu^. 

GoultM  :  il  avait  été  demandé  au  oonilé  rëTotuilunnuire 
un  bomme  robuste  \vmr  amener  Iea  aoc9iéa  au  iritenai  et 
lesoonlenir:  et  July  ai  té  nommé  pMrniiplIrMitecilOM 
qui  faisaient  toute  ton  occupation. 

A  l  «4;ard  des  enfaou  prétendus  noyét.  Je  déclare  qM  la 
commiMion  militaire  doit  être  interpciléc  sur  ca  fail,  paiee 
qu'elle  avait  la  surveillance  de  ces  cn.duu,  etqpMtadMmé 
ton  adtaétioB  au  sacrifioa  que  l'oa  ea  a  fait. 

Banjow.  aamMMe ur  da  la  «wnnltakm  mllltalw  da  Naaica, 
déjà  eniendu  dant  aaHa  aNUra,  caaabat  l'aaiavtiM  de  l'ac- 
cwé- 

tOBpMl  «BMWlMiMpIpaik  dMt,  bi 


enfanlt  d<<potét  dans  let  pritoot  pouvaient  être  wWn  axa 
armateur*,  cl  qu'U  fallait  Mt  lc«r  uvrer  ;  Carrier  avait  uio> 
n<ini  <'  I  arnM  de—PtdBCBaMlimi,UWll>taibtri>dala 

faire  evéruier. 

Thomas  rontlnue  «a  di'iKisliiun  :  Avant  ri*  ru  l'^rilip  delà 
commiiution  mtlilaire  d'allt-r  ronilater  la  ({ros.sevM-  d'un 
Crsnd  nombre  de  femme»  Hi'ienue}  à  l'EnirepAt,  je  trouvai 
une  grande  quantité  de  cadavri'»  •'p.irt  <,-â  et  \à:  je  vis  des 
enfant»  palpitanu  ou  noyés  dauN  il  Uai|ucis  pleins  d'eicré» 
ment»  tiumnlns  Je  traverse  ries  ^al]^s  immeniies  :  mon  n»- 
pm  lait  fu  inli  femmes:  elle»  ne  voyaient  d'nuln  >  In  ni- 
nies  (jue  leurs  Imiirreaux  ;  je  l<  »  rassure.  Je  leur  parie  le 
l.in|;a;',e  ite  I  tiumanili':  je  constatai  la  (jrostesse  de  imin 
d'entre  elle»,  plukieiir»  étaient  gro.»jiet  de  sept  A  huit  mois: 
quelque»  jour*  après.  Je  reviens  voir  ces  femmes,  que  leur 
état  roidait  sacrées  et  chère»  A  l'humanité;  Je  le  dis,  lima 
brisée  de  douleur,  ces  malheureuses  femmes  avaient  été  pr6> 
cipliées  dant  let  «otsl.....  Gai  laldewi  ioat  décUnuM»,Ul 


Jadriaa» 


,  «I  ali  «ia«  Mra  tadolM  M  ariKV  iw  ta  id- 
tdca  priaoM.  la  vain  la  oommiaaion  mlliulre  représen* 
"  »ACiuii«aiweQaiiér^-oliiuiMiBalr«qMte»  jeunta 


^BidraiL. 


AffligeAt  rbumanité 
plut  idéle  de  ce  qui  ailft  na  I 
Hait  «M  fMBaMt  al  MiMttdTa 

tét  daM  Iea  SMlsont  de  IRperonoerie  el  de  la  Marillére; 
cenendwl  H  l'i  avait  da**  oo»  priaow  ai  lUa*  ai  paille,  al 
vaUteaux  :  let  délenua  HMnouaienl  da  tout;  la  iiédeclii  Rol- 

act  moi  avoM  vu  périr  dnq  enfaata  en  OMiint  de  quatre 
aule*  :  ce»  malheureux  ne  recevaient  pat  d'alimenu.  Noua 
■oiu  informuu*  des  f cm  met  du  \oi*iua(^  ti  elles  ae  peu- 
veot  |ias  H'couiir  ccï  crcature»  infortunées;  elles  nous  ré- 
ivtndent  :  •  Coiuiix  ut  voulei-vuus  que  BOttt(attions7Gr|ad> 
inaf>on  (.lil  iiu  an  <'r>  r  tous  ceux  pQ(|p|dMiliMMMi4 
ce»  lemtues  et  a  u  n  cnfapt*.  * 

J'accuse  ic  c<iniiie.  m  (;i'n<  ral,  de  s'être  plu  Attire  incar> 
cérer  tous  Icsiiiovcns  iirulH  »  i-t  li  inniMes  de  la  ville  de 
INaoles:  d'avuir  luleré  re  que  i  <>ii  .i|i|i(t.iii  dans  cette  ville 
lies  uibiadet  :  ce  Kcure  d'eipédilion  est  relatif  A  leptoti 
huit  i>i i>onDieni QMioriMlHit^McoiriiipoivdindiMalli 

a  rLnlrtjKil. 

Le»  luiiilui  leur»  Iruuvani  qu'il  élait  lard,  et  que  la  courte 
était  Irup  luujuf.  ma&ucrcrenl  ces  malttcufcui  sous  let 
fcnt^'resdu  comité. 

^tuani  aux  nojadet,  Gonlln  avait  trouvé  plaltaat  d'appe- 
ler cet  harbarea  u|M^iiiaaa  de*  hmi§m*em  :  ce  mot  était 
doux;  il  offrait  une  idée  ai;ri''able.  un  contraste  frap|ianl 
entre  le  mol  et  la  cIhuc;  oii  le*  appelMii  encore  raunersIOM. 
déporfationt  verticvUt;  celle  deruicrc  déaomioaiioo 
de  l'invention  de  Carrier. 
Veta  la  Na  de  brtiaMire,  «a  haUBat,  i 
qnr  priae  de  lAbac  qne  la  hd  < 
■a  dll4I.Jai1eMd'ea  enMcracBlàlMll 
lia.  •  Paadmm  étaWtnat  alort.  profliaatde  awitalpoar 
ir  la  vérité  :  •  OMpMal  dOBCi  M  dit-je,  voua  j  pra> 
pour  ex|iédifriaBtdeaoade  ea  ti  pea  de  temptt 
—  nien  de  plus  aisé,  me  répondit-Il  ;  lorsque  Je  fais  det 
bait{nadeR,  je  dépouille  les  hommes  el  let  femmes:  je  let 
fouille,  et  Je  met»  leur*  vélt-ineui»  dan*  un  gruud  manne* 
quln  :  je  le»  all.-icl>e  deux  â  deux  (^ai'  U  »  bras  et  par  les  jmiI- 
i.'iii  ^'■i  ji  1' ^  l.iis  Si  iiii  sur  le  Lord  de  la  Loire:  il»  nKinlenl 
deuv  il  «Jeux  dan»  mon  bateau;  deux  hommes  les  poussent 

par  dcrrtén  «I  la»  ptédpHwi,  la  Ma  li  pnadèn,  dMN 

l'eau.  » 

Je  lui  ob^rrvr  que  ces  f^rat  |l|HMlBMBI|(tlOrto  AWfll 

se  soostrf  ire  ;iln^i  .-lux  Oui»- 

•  .Nous  y  nirUnii>  bon  ordre,  rt'poud  le  b.iU  lier  :  nous  avons 
de  grandi  bJiiotts  avec  lej^piels  nous  les  a&5ummoos;  c'est 
ceqwi  nous  appelons  le  mariage  cirique.  > 

l'èefippee-Tmitrjo/fg  :  Mtnven»  Jugea,  c'est  mol  qui  ai 
poursuivi  le  comité,  c'eii  n»  !  >|iii  >•!  dénoncé  le  représen- 
tant du  peuple  Carrier  comme  complice  du  comité  ;  il  faut 
donc  que  sa  léte  on  la  mienne  tombe  ;  il  ftut  que  la  répu- 
bMque  toit  vengée.  Je  demande  qu'il  toit  ordonné  que  le  ma 
cooaliliK  prttonnier  Jusqu'A  ce  que  la  Jntlice  nalloMie  ait 
prononcé,  et  qu'U  toit  fait  part  de  mou  en)pris<jnnement  A 
la  CoavcatiM. 

Galla  dentande  ett  rimaent  applaudie  par  l'aoditaln. 

Le  piittémt  :  Par  un  décret  de  la  Gonveolloa  Mikado^ 
la  iribuMl a«  lamrt  da  droH  da  hira  le  pnwA»  A  «MM  tas 
compliceadaeaailiiéfolalInaBaln:  HaaidaifÉda 
dre  compta,  dH^peJoar.éiiéialiai  dn  débaïaaa  eiMM 
daainWfÉrfMat  la  Mhoaal  a*aoi|niiie  exaciencat  de  et 
davolr.  ffcaUpaet  eat  la  malir»  d«  oooiervrr  ta  liberté  ou  de 
•a  eoaalHaer  éum  mm  amtoa  d'end!,  ti  quelque  oooclerfe 
veut  ae  dmrger  de  le  recevoir  AaMMArai  la  I  " 
M  fMl  Mauiar  aar  n   
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€mtha,  ialerpellé  par  le  préddeni  «ur  le  reproche  d'avoir 
énril,  an  bM  de larequéle  de  Thomas  en  favt^ur  de  iruole- 
ftpt  Jeunes  ■dolesceuls,  l'ordre  de  \e%  iraiiiiFt'rer  il  l'Eatre» 
pôt,  répond  que  le  Aiii  esi  taux:  Il  ajoute  t-nsiiite  qoA  «'M 
•  Âp4  ont  ordre,  c'élaU  pour  soustraire  m  jeunes  dlOfWM 
érMMÉiriequj  régnait  dans  l  liotpice. 

TMauu  aliesie  de  noBveau  la  vMli  éê  m  d^Mtilkw. 
Ufrtsidmt,  à  Goulte:  Ha  hMM>  vri  t  M  induira 


Le  presu 
MtribBiwI 


*,  pawndt  Un  «v«lr  aavofé 
'  I  AhMM  WgirM,  4aat 
toÉ  Ut  dMAicM  Irôoter  la  OMirt. 
ti  n  y  «fait  aoasi  d'autm  moUfi  pow  l'arrctta- 
tfM  da  «ai  Kaniais. 

14  préMmt  :  Voua  m*  eapaadaat  signë  la  aoatfaln. 
Bappalei-vou>  au  reste  le  lennent  prêté  por  la  compagnie 
Maral,  dans  la  Société  popubire  de  Vinc(!nl-la-Mnni.iQne, 
serment  par  lequel  clinque  ini-nibrc  de  rt-uc  compagnie  ju- 
Kailunc  ({UiTrc  à  mort  aux  mu^radiu».  et  ;iux  modérés. 
Ooulin  :  (It  ln  fMîut  éiiL' ;  tn;iis  ropnrir'-vous  aux  lempset 
L-ircon.sUiiicc.s  :  li  .s  |ii  im  iprs  ((ui  aujourd'hui  parait>M;nt 
Mfoces  n'étaient  idors  que  retuluMiinii  lii  l's. 

Lt  président,  a  (lli.iui  :  ijui-  rt'|Hiii(lt/-vtius  ,iu  K'proche 
4e  Tiloiiuê,  reltl  item  eut  aux  iiikiaiirt'ii  que  tnis  i\  ci- 
témoin  d'établir  coulre  Pli«-li|)|M'!>-Trcin(-julK  une  bonne  dé- 
nonciaiion  bien  en  réf'lc,  et  »ur  la  drniiiiiJiï  dMkM  paw 
l'hospice,  qui  ne  lui  uiit  pus  éié  ai cordi  N  t 

Chaux  :  Célait  la  iriuiiii  l|ialiie  (|ui  L(ji(  ctiargëo  d'admi- 
nistrer les  prisons,  de  les  surveiller  et  de  les  pourvoir  de  m 
^  leur  manquait;  on  fl«  ptoi  donc  faire  un  crine  au  co- 
Miië  du  dénikneot  o4i  te  irooiraieat  ee>  maiiOBi  Ion  de  la 
visite  faite  par  TboaMs,  ea  wrlu  daa  «Hic*  du  rtpréwnunt 
dn  pcfljpie  Bd.  qui.  Je  ravaue  avac  la  idaMHa,  a  tauvé  Nan- 
laa,  al  Ta  délivrée  de  l'appreitioa.  M  Carrier  tût  reawmbld 
A  ton  cattigna  lé,  le  OMUté  révolutioaoalK  n'aarali  iaauft 
<«é  iradril  «I  m  «fllMuial.  «t  ac  Mrait  point  obUgé  de  ae 


•  Mit  an  noyades. 


i'laar«aiHia 

U  métimU  à JttUy  |T—a  gwl  aUiea  J<  ^   

kê  pnmt;  qA  iWc^ri  I'«b  paM  t^'aspriaer  ataai,  le  guw 
MÊÊÊttm  tttéÊttÊimém  wliaarttra,  baroMidnetaMràla 
■abarre  ;  voiu  i  qui  il  asi  krrlvë  de  coinaf  pluiietire  fois 
laa  enfinis,  pouvei-voa»  dire  au  tribunal  ce  <|ae  aont  deve- 
■M  ceux  déposés  h  i'£nirep(^t  ? 

JoUy  :  J'ai  manié  ces  «nfMUU  du  de  dii  fois,  nuis  Je  ne 
leur  a  i  pas  foJl  OM  <|paHfMW  d'<fli|ll,  «t  fJffMP»  qmi  • 
élé  leur  sort. 

Le  président,  à  Chaux  :  Paunirz  vous  notia diMMf  éW 

reoseigoeiiii  nis  sur  ces  noxade»  d  enfants? 

Chaux  et  Couiin  .  NousdësirerionN  aui-mt  1 1  rin'mc  plus 
que  le  tribunal,  avoir  des  notions  cerliiine.-.  sur  ce*  ejjvedi- 
ÛOOSiqtiele  comité  n'a  ni  ordonm-ex,  ni  toléré***;  car  il  ne 
suffit  pas  de  nous  incul|ier  en  i;t-n('ral.  de  jeter  de»  soupçons 
odieux  contre  les  membres  du  ((iiriiii-  eu  nom  colleeiil;  il 
faut  articuler  des  faits  prérls,  rapiwrier  de»  preuves  authen- 
tiques à  l'appui  de  ce*  grief»  l.c  comité  révolutionnaire  ne 
peut  dissimuler  qu'il  a  beaucoup  de  renrocttes  a  te  tatrc^  et 
t  fM  ka  Mfidai  draatais  M  aaai  I»- 


oependanl  il  soutient 
taiemeoi  étrangères. 

Le  prétidmt,  à  Goulln  :  Vous  qui  Joui 
pernwitiet  d'envoyer  A  l'Batrepdt  le»  victimes  dont  vous 
aviei  prononcé  l'arrél  de  mon,  teU(|ue b  tanille  llabauche, 

.  al  lant  d'autres, 
l^MvaaMliégucs  denou4 


ces  expéditions  se  sont  faites  par  Im 
r,  Fooquel,  Lamberlye  et  autres,  aMH 
Alaupiwai  et  Je  répond»,  pour  ce  qui  me  oonoaiM, 
MVÉI  an  cofUMlssance  que  par  la  voix  publique. 

L»  président,  A  Graodmaison  :  Vous  êtes  accusé  par  le 
ttooln  d'avoir  privé  de  tout  sccour»  de»  femmes  qui  en 
avalent  le  plus  grand  liewlii  <lans  leur  détention,  et  ce,  en 
Msaat  incarcérer  les  bounéies  cilo>en»  qui  se  rendaient 
fait*?  j  a»B«a»^w«a     aaaiaii»-»*»  ma 

(.randmaisiin    I  es  Mlp  fnl  Én»tl  JtlM  tfl 

iuuk  de  loaie  tausKti. 


Le  rapprorhemenl  et  les  dëtail.s  de  tant  Je  scène?  ri  jeU 
les,  Jui>i]ue-la  ensevellei  dans  l'ombre  du  mystère  ei  tout 
A  coup  proituites  nu  {^i  nnd  jour,  le  palliétiqne  de  quelques 
dépositions,  la  déni-niiiiou  ou  les  aveux  des  aceusén, 
leur  pre»i'iii'r,  chliii  l  eiic  ini|)re»(iiLin  produite  par  une  sue» 
cession  lioii  inli:rniiii|iue  de»  mêmes  tableaux  dé<-birants, 
pri'M'm(  .>  sous  ilitieienis  as(ie(is,  cl  .seulcmvot  variés  da 
qUi:lqui:s  uuance»,  répandent  la  cont(eraa|iaa  sur  Inus  les 
visages;  juge»,  juré»,  eiuitcn»,  tous  paraisfeM  profondA» 
auiut  affectes-  De»  «xclawaiiuns  iavo)uaiai*«s,  de«  mumm» 
res  d'iitdiKuaiion  se  funt  eoleodre  et  inlarmiBpeol  pendant 
qnaiiioui Maaia  laaaiiw Mi i 

Ob  imeÉda  è  raMIftat  (Ai  ( 


idwMliMilN^ 


iiHaioais: 

•  AoarilM  ranivéa  é»  représeatani  Bd,  ees  Jeunn  Reaa. 
auxquels  aa  M  poawll  reprocher  que  des  fiiotes  léiii'rcii, 
reçoivent  és  eedépvié  la  promesse  de  leur  élari^issi ment. 

■  (Jette  conduite  équitalile  forme  un  contraste  t>ien  frap- 
pant avee  celle  de  Orrier  Taudis  que  ce  dernier ,  ali>eiic 
pour  ses  plaisirs,  ajournait  la  vie  de  ses  concitoyens,  son 
collègue  Hrt  n'ajourtiad  pas  la  justice;  il  accueille  le*  rc- 
pre-M-ntalious  de  Clianioy.  l'un  des  témoins  présents,  et  pro- 
nonce la  mise  en  Itlierie  de  diï-sepi  d  entre  les  jeunes  gen» 
deti  nus;  mais,  liirMiu'il  s'agit  de  raeiire  eet  ordre  A  exécu» 
tion,  on  n'en  tioiun  ipi  un  seul  existant;  le«  autres  étaient 
déjii  morts  de  m  il  j  Ih 

»  J'ai  vu  périr  dans  cet  Itosplee  cinq  cent  quatre-vingts 
détenus  en  neuf  mois;  j'ai  connaissance  que  l'on  faisait 
noyer  cinquante  A  saiiaaia  aafttnu  A  la  fois;  J'ai  colenda 
parler  de  noyadaai  If  «««lèMt 
cinq  ou  six.  ■ 

^prMfMar,  aaiteqli  t 

répuuticalqf 

Fourritr  .  J'ai  entendu  parler  de  ces,  mariage»  qui  »c  fa{^ 
soient  en  attachant  un  vieillard  a  une  >i>  ill'  femiiu-.  et  un 
ji'uiii  homme  à  une  jeune  lille;  ou  les  Uis.-uil  pendant  une 
demi  heure  dans  celle  altitude  ;  on  li  ur  donnait  di's  loups 
de  sabre  sur  lu  tct*',  el  ensuite  on  li  s  prcri(iilait  dans  1| 
Uiire.  Je  dliai,j  à  la  déchaîne  ili  i,  ijuil  savait  à 

peine  lire;  il  n  était  que  riiistruini.  rti  |>a>ïil  de»  vuK.nte»  du 


ai  rétés  sans  ea 
:>-lM)ruc,  et  je  )ff 


comité,  qui  le  contraignait  de  iii^uer  te 
prendre  cuonaissance;  re  .Maiujjuei  r>i  i 
crois  plutât  t^^ré  qqe  coupalilt:. 
Thomas,  dans  son  exposé,  fait  la  ig^e  déclaralioi, 
Thérite  dnaslutit  Latroix,  vtiuvedc  llumey,  ci-detant 
régisseur  de  l'gntitffin  ■■  l>«ns  le  mois  da  «eplanbra  1793 
(vieux  »iyie),  fii  10  an^ner  4  l'BftlrapAi  d««uaai»lNdl 
prétm;  tous,  par  ordre  du  aaniM.  IMnI  dipMliUadt 
leurs  erfels,  af|e«i  ai  MiWtVi  WliIlliMt  M*  mUÊlMm 
émit  pqnrennAHMiainOT  m  rP*l»rcbas  daflMailMM 
qnaniaiihquMn  loaiafi  M  «M  \mm  f«  w  «MM  «am 
ge^i;  Il  qm  ifk  ||ai«9av(ur  aas  objcu  aa  ddpdt :  j'aJ  renia 
le  (ootan  eonflé.  lort  de  i'anlévemcoi  et  de  l'extraction  de 
CCS  prdirts;  Jewisqv'ils  ontélénuH'».  ainsi  qut:  des  fem- 
mes et  des  enfaqi».  e(  que  vingt-trois  hommes  et  quatre  en- 
fant» ont  été  livrés  à  la  fusill.ide.  }|<m  eiitaul,  de  l'agc  de 
quatorze  an»,  a  élé  attaché  par  LiimLcrl^e  avec  lejt  autres 
enfants  desiiijes  a  l.i  iii'\„ile:  If.i  cris  et  la  ri'<  liiiuiiiion  qu'il 
fil  de  sou  pere  iiuusi/iii  ileujilu  eette  iiiiaiiiiu.  i.amberl| 


iber^ 


lâcha  sa  proie:  j>'  vuulus  nu  iLmuln'  :  i  Sais-tn» 
Lamberlye,  que  la  vie  est  au  boui  de  mon  sabreîi 

Ckgmpy  uinr,  secrétaire-adjoint  pour  les  armées,  est  en- 
laïkitt  comme  témoin  après  quelques  détail*  qui  pour  la 
plupart  lui  sont  personnel.^,  il  ajoute  :  <  Je  sais  encore  qofl 
Goulin,  sur  le  prétendu  m.tuvait  usage  que  faisaient  lespri* 
soaniers  du  ris  qui  leur  eiait  distribué  pour  nourriliva,  ta 
rendit  dans  ia  BMUsoa  ot  J'diaU  ddlm,  al  aisaata  ka  ptl- 
aonnierada  ImMm  MalMPïllaaaMl  


de  les  faira  MaUhr;  aai  MMiiai  deaévé» 

 ji  plus  aéawwlwi  ^  les  coBMsifUea 

éiatatl  da  laaia  raiaté,  et  qoe  les  dloyeas  de  Nantes  éiaietil 
rédnils  A  aaa  dsail-Um  de  pain.  Fornel,  qui  m'avait  d^ 
iioooé  ce  déMi.  a  été  ia  IIImiIb  niëalia  da  raWatartaialiadt 
mes  menaces. 

Le  prétidtal,  à  Goulln  :  Où  avri-vous  fait  conduire  les 
prisonniers  anglais  et  hollandais  que  vous  avez  cviraits  de 
Sainie-riaire,  ainsi  que  l'a  assuré  t:iiamû5  - 

6a«/«i  ;  Ja  ae  Bte  rappelle  pas  jkrédiâiieol  daa»  ii^^  # 
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maison  d'arrêt  itt  oui  été  tnatl^ré*.  maU  J'asrare  qu'ils 
n'ont  pat  été  ucrifiés. 

Le  témoin  Jauton,  dit  Cirarâ^au  ■  Lm  priMnniers  de 
guerre  doiil  il  *  •'•gil  orii  vtè  <  niiiluits  A  ^llo^pi^•  ri'»t)luiioi>- 
naire  pour  ie*  faire  traiu-r  ilc  ditor^s  maladies  dont  ils 
étaient  ailaquô.t. 

l.f  président,  â  Goulin  :  Vou»  ne  nierez  pas  au  moins 
qui'  .'(iJire»  prltonnitTit  de  Satule-Claire  ont  «'lé  transfè- 
res au  di  pOI,  dont  iU  ne  devaieul  sortir  que  pour  ('tn-  iiuni-s 
ou  fusllli'«,  et  rextraclioo.  faite  par  vos  ordre»,  des  (irison- 
niiT»  éirangers  fournil  une  nouvelle  pn-urc  de  >i>irt'  pro- 
ji-i  de  faire  (M-rir  U's  autnt*  détenus  en  masse. 

6o«//A;  Je  ne  crois  pas  que  le»  citoyens  do  I  iiilérieur, 
mi»  10  arrestation  dans  U  maison  de  Sainii  (.1  iirc,  nient 
«(«  traD»rérëa  au  d«fpdt;  mai»  quand  cette  hypothèse  serait 
mmi  Uen  établie  qu'elle  oe  l'est  pat:  quand  il  serait  vrai 
le»  détenu»  de  l'iBlMNr  CMiefll  été  transférés  au  dé- 
pbu  Je  aoulicns  qil'M  M  pownll  en  conclure,  ni  qu'où  edl 
TOttiâ  In  faire  périr  «■  maaae.  ni  qu'ils  alcBl^éméeUeaMnt 
IMflléa,  parce  que  nombre  de  détenus  oat  4lé  OMÉliils  à 
rtarapAU  M  a'oM  «ié  ai  aoifée  ni  fuaUlét. 

U  prMM»  à  Coallii  :  Vooi  aéra  MM^onn  forcé  de 
i  — i  fM  11  niorilé  ém  BHaf  ■  àimm  éi  daa» 

te  réc«plJK!iî*oirSteaî^^ 
étMUeMlMa  po«r4lrairadnlttdeMBt  II  MtaMl  de  la 

ooramiaaion  milllaire,  qui  acqnillail  beaucoup  de  eee  brt* 
gands,  eC  que.  quant  aux  aiilrae  coadaouiée  par  oetla  eom- 
mlssion,  il  éalt  de  nom  damlr  daArinaidnMr  1m  ftt- 

ments  de  ce  tribonal. 

l.t.  président ,  A  Goulin  :  Vous  avez  Jonr  ouWit'  qu'il  est 
run.>l.it>l  au  pioccs  que  beaucoup  de  c<  s  brigands  uni 
iM\i->  ou  fusillés  snn\  jij^;eniriii  ;  que  fort  peu  dTMIM  eux 
ont  i-lé  acquittés  par  la  comn)l>.siun  militaire? 

Vous  ne  votu  souvenez  donr  plus  qu'il  e»t  constant  an 
procès  que  l'on  qualiliail  d<-  brl!;nnds  tous  les  riioyrns  que 
l'un  Miulait  perdre,  tel»  qu<-  l.i  t.unille  L^bauciie  ei  mille  >iu- 
trr-s;  que,  sous  celle  qualificalion,  plus  sourent  fausse  c\wt 
véritable,  le»  ciloyens  di  iioneés  et  1rs  détenu»  étalent  eoii- 
duits  ou  transférés  â  l'Ëatrepôl,  la  TeiUe d'une  noyade  dé- 

clpilés  dans  le»  eaux  ? 

Goulin  :  Ces  noyades  n'étaient  pu  oido— <ft»  par  le  eo- 
■ilé:  elle*  étalent  le  résultat  d'ordres  tecreu  et  |>articuUan 
dMwéi  par  Carrier  à  Fouquet  et  Lamberlye.  ses  ageiMi. 

Leprértéat,  à  Goulin:  Votre  méiooire  est  saMCMM 
en  défaut.  Je  vous  obeerve  d'abord  que  tous  êtes  simatalre 
de  plualeurs  ordre*  de  aoyide.  et  ce,  depuis  qat  FonqiNl 
•t  Lambcrtye  aoat  loabds  «IU  le  glaire  de  la  M  t  ^  e'é- 
telt  TOUS  slngaMèi— Mt  rnoerleB  lei  cardna  Marais  de 
Cvrier  po«r  lii  MfidB»  m  IWIMaa,  al  fWl  éllet 
yartlcullèriiBWt  «Hi|é  da  iwallid  cm  oidNa  *  vos 
«Dllégaes,  etdateaMfftaaëeoMr. 

GohMi  ;  Ja  n'ai  iB(i  d'antres  lecrels  4|M  pow  «•  I 
«tJaaiaaiiDlrprlahMtodre  part  aux  aatraa. 

Le •rtfrtdeal,  à  Baebeiier  :  Avei-rous.  ou  non, 
qae  Choapoy  fM  écrouë  de  l'ordre  de  Carrier? 

Batkelier  :  Je  ne  me  le  rappelle  pas. 

Càamojf .-  Je  persiste  à  «ccuser  Baebeiier  de  m'4.voir  fait 
éHUMi  da  frntn  da  Cwriar. 

sÉASCB  w  1*'  antiMtinE. 

I.e  jury  déclare  que  sa  ronsciencc  n'est  point  asm  ddal* 
■ée;  les  délKits  sont  rontiuuéji. 
Un  nouveau  témoin  est  .ippelé. 

liernard  LaenHle.  gardien  de  la  mai.soa  d*ailil  du  Houf- 
f.iy  :  l)an>  la  nuit  affreuse  du  21  au  'i:>  Irimatre,  deux  mem- 
bres do  l.i  (  onip.iynle  Marat,  que  je  ne  connais  pa»,  appor- 
tent au  Buuffay  deux  paquets  de  cordes;  vers  les  neuf  heures 
du  soir,  ils  demandeot  à  enlever  cent  cinquante-cinq 
détenu»  jwur  1rs  transférer  à  fielle-lsle.  «  l'effet  d  y  con- 
struire |)romptenicnl  un  fort;  ver»  les  dix  heures  du  soir 
leur  succèdent  vingt  ou  quarante  toltlau  de  caUa  aompagnie, 
il»  renouvelleni  la  demande  de  cent  cinquaaM<daq  déteno». 
«  Je  ne  puit,  leur  répondis-je,  vous  les  livrer  tans  ordre.  > 
Aussitôt  deux  de  ces  particulier»  se  rendent,  je  crois,  au 
«MBiléi  ils  m'apportent  une  lista  de  octitciisqiMnteH^nq  dé- 
a,  arec  un  ordre  signé  de  Goulin  et  Unréqoe.  Je  leur 
I  qw  phHiMin  dai  ladlvldua  portfa  wr  la  liste  det 
I  lOMlM  UhcMdb  M  BMhdai  dMs  tel  liospice*,  ou 


Lea  iiJdaH  da  te  eenpagnle  Manu,  aprte  iMirlati 

mangé,  développent  letirt  paqueu  de  cordes  et  t'aiavteal 

entre  eus  A  te  lier,  poar  eonnaUre  eeui  qui.  en  ce  gcntCb 
seraient  les  plus  habiles,  et  c'est  l'accusé  Jolly  qui  remporte 
le  prix.  Les  porte»  des  chambres  des  priao«niers  s'ouvrent 
I)  les  amène  h  la  f;e(Me   Jolif  teS  Mtesht  dMB  è  dBMI,  iM 

iujin.»  liée*  deriiérc  le  dos. 

<;i .iiiilrnHiM)n  entre  dan.<  la  cour  et  fuit  fnire  dili;;riire. 
Gouiin  tulmine  de  ce  qu  on  ne  fxfut  compléter  la  liste  de 
cent  rinquanle-cinq  prisonniers.  •  Je  l'en  al  envoyé  quinze 
ce  soir,  me  dit-il,  qu'en  a»-tu  fdii?>  Je  lui  réponds  qu'ils  ont 
été  lo{]é4  dans  le»  chambre»  d'en  haut.  — i  V  U  liirn,  qu'oa 
mi'le»  fas.se  descendre.  »  J'oIm-Is.  Au  lieu  de  cent  cinquiinlc- 
cinq,  t'iuulin  se  contente  de  cent  viuj;t-neuf  ;  ni.iis  ce  nunibr» 
n'ctanl  pa»  encore  complété,  il  ordonne  de  prendi  e  Indis- 
linctemcnl  le»  premier»  venus,  parée  que  le  lenip»  presse; 
il  jure,  il  demande  où  onl  été  envoyé*  les  autres.  Je  reponds 
que.  pour  cause  de  maladies,  lis  ont  été  transfères.  «  l>é- 
péctions-nous.  répète  Goulin.  la  marée  baisse:  il  faut  aitor 
prendre  les  autres  à  l'hdplial.  •  Au  milieu  du  désordre  el 
de  la  confusion  qu'il»  mettent  dans  leur  eipddiikHi,  wt  ar« 
lldeeit  oubUé;  eolin ,  A  quatre  haanadn  aHlii,  aea  aalp 
heureuses  vlctiMadévaMaa  A  la  mort  parieal  toot  tecOM- 
Bundement  da  CmMs  al  da  Grandmaison.  Wailmiridra»- 

que*  année»  de  délentioa^d'aiilKt  A  imdfMI  Mto.  al  «• 

|iendant  Je  crois  qne  tow,  aUM  aeepiioa,  OMdlé  iMylk 
Las  aoctuésaiMnet  Gotdia  lilerrampaat  te  Kmiti,  al 

rédameni  A  grands  cris  la  parole  :  aUakaraalaeeBfdéeL 

Goa//ji  ;  Citoyens  Juges  et  Jaréa,  depuis  assez  longtemps 
les  humiliations ,  les  naines  et  les  murmures  grondent  aar 
nos  ti'ies  ;  depuis  asset  longtemps  des  soupi.uns  horribles, 
Qci'ieJiii'.s  par  quelque»  faits,  nous  livrent  journellemeni  A 
mille  morts,  et  l'auteur  de  toutes  nos  angoisses  jouit  encoVi 
de  VI  liUi  rie;  I  bomme  qui  i  |eriris;i  nos  léle» .  |;ulda  ooa 
nioiivi-menu,  des|)(iiis;i  ru  s  ii|iiiii(in<.,  diri(;en  nos  deniarchei^ 
contemple  p.iivililcment  no»  alarmes  cl  notre  dttsespoir.  NoOi 
I  la  Justice  réclame  celui  qui,  nous  montrant  le  gouffre  aÉ 
nous  nous jet.inics  nvi'U(;lementà  sa  voi\.esta»»ezlàclic  pow 
nous  abandomu  r  sur  le  bord  ;  il  importe  â  notre  cause  que 
Orricr  paraisse  au  tribunal  ;  les  juj;e»,  le  peuple  en(iOt<lid> 
>cni  apprendre  que  nous  ne  fi^me»  que tet iMMmeBlapa^ 
sifs  et  de  ses  ordres  et  de  ses  fureurs. 

Qu'on  interpelle  tout  Nantes  ;  tous  vous  diront  que  Gnrriér 
seul  provoqua,  prêcha,  commanda  toutes  les  mesure»  révo- 
lutionnaire». 

Cil  rier  fur^  le  pré»ident  du  tribunal  de  f.-iire  guillotiner 
sans  jugement  quarante  Vetkdéeo»  prl»  le»  armo  a  la  maia; 
Carrier  força  la  commitiioa  militaire  de  fusilier  iégaiemeai 
trois  mille  brigands  tiui  cmpoisonualenl  la  dlé. 

Carrier  donna  drwi  de  vte  al  da  MMI  sur  les  rebellaa  A 
Lambertye  el  FooqiMl,  qol  dteMèNBl  da  leur  pouniir  poiv 
lmm«»ler  Joaqa'A  daa  fMMMa  woiiteiw  al  daa  mUmHi 

Carrier.  kmd'Ma taaamctlaa  aa  Boaflhr.at  date  aa- 
aace  d'ime  iofatton  de  rannde  eatholiqae,  [ 
minitiration  réomet  de  faire  périr  lea 
masse. 

Carrier  commanda  de  noyer  cent  quarante-quatre  indM- 
dus,  dont  le  sacrifice  im|K*rlall,  croyait  il,  au  repos  de  la 
prison  et  de  la  dté.  Carrier  seul  donna  eoiin  cette  Impulsion 
terri  bie  qal  Jate  àN8  daa  kanaa  daa  paiitotei  aaÉMi^  BMto 

égarés. 

Citoyens  jurés,  y  ow  dont  le  maintien  calme  annonce  l'im- 
pariialilé,  vou.s  ne  piononeerez  p.is  sur  le  sort  de  tant  de 
viclimcs  égarées  sans  avoir  entendu  l'auteui'  de  tous  no» 
maux  et  de  toutes  nos  fautes  ^jut  Carrier  paraisvi  qu'il 
vienne  Justilier  ses  malheureux  agMH»  aa  qMll  ait  te  ffaiH 
deur  lie  s'.ivouer  seul  coupable! 

Sur  le  réquisitoire  de  l'accusateur  piiblir  l'  ii  il  un  il  or- 
donne l'envoi  de  la  demande  des  accusés,  si'jnce  de  Goulin, 
au  laHBllé  de  sûreté  générair,  s^-.mce  tenante. 

Lt  présidail,  au  inémc  témoin  :  Ordonnait-on  aux  pri- 
tooDier»d'emporterleui^|paquris  eiauin-seffelsàleur  usaget 

Le  Umoùi  Benunt  Lacaitle  .-  Ou  leur  recommandait  eu 
effét  da  faire  Icora  paquets  et  de  te  cliarger  de  tout  ce  qui 
leur  oppnrtenaii;  on  leur  enjoignait  S|>écialcroent  de  M 
point  oublier  leurs  portefeuilles ,  parce  que .  disaient  lea 
conttacmaia,  c'éuit  l'objet  te  plat  piddaiu,  te  pltulmpnr* 
tant 

A  ait  inar  Craailiaaiaeii  aai  laearaéré  an  lanfteT;  B 
pleofak:  H  oalBBall  qaVm  aa  loi  fk  an 


m  pnMate  pour  te 
aidnada&îîart 


\ 
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fm  de  les  noyer.  » 

Depuis  quatre  oiob  fëiaic 
ii  mMK  «t  Je  ■*«  nMril  fM  h  wUle  4e  la  DMMe. 

ItaCMe  HMWd  ihravlr  «MtKntt  beancoofi  d'eRieia  ta» 
lea  maiioM  des  riches;  d'avoir  pillë.  'olé  et  loceodië  dmu 
la  pareJaaa  de  StMav;  d'avoir  cooduii,  cbes  dlMreou 
■eabfw  d«  cofliMk  é«  boit  fBl  «volt  «ffartau  i  dea  émi- 

La  révolte  qui  »  eu  Heu  au  Houfriy  l'uit  rouvmi;e  dodo^ 
à  »ix  scélérals,  piliers  de  pri.v>n  ,  le»  (J<  (cnui  cumme  SUS- 
pfcl»  n'y  ont  nullcnn  iit  parliciin'. 

Le  prétideni,  au  (t'iniiîn  :  Coiin  iiviu  Hubert,  le  déiion- 
daii-ur  (Je  la  cun.spiration  des  prisons  ' 

Bernard  l.ueaille  ■  Cesl  un  voleur  tic  profcnslon.  qui  ser- 
Tail  de  ti-miiiu  au  trii>uu:il.  Transféri-  a  S.iinii-  Cl.iiic,  il  fut 
mi»  rn  lihcrtt',  cl  ij<  viiil  l'csplon  du  coluilé  et  de  Forgct. 

Le  prfiidriil,  a  (boulin  :  Dans  la  nuil  du  Si  au  'i'j  fri- 
maire, n'avc/-vou«  pa»  dll  que  ai  le»  quinine  individus,  par 
vous  envoyés  le  soir,  n'étaieni  pas  Nuflisiiiis  poiji'  L'tini|<lt-ii'r 
le  nombre  de  cent  rinquanif-cioq  prisonniers,  il  fallait 
prendre  indislincifnn  nl  les  premier»  venu*;* 

GomiiM  :  Im  quinze  particuliers  qui  furent  conduits  au 
Booffay  quelques  Jours  anal  le  2i  t'iaienl  des  brigands  pris 
les  armes  à  la  nuiin  dans  les  marais  de  Monloire:  Ib  seraient 
aujourd'hui  des  chouans,  s'ils  n'eussent  éiéandté». 

L«  ffétidal,  à  GouUn  :  Ces  prisonnien,  avant  d'élre 
■ovda,  4Ml-lb  éU  inierruipis  ? 
GMitaf  Gala  a'diab  paa  MteCMiko;  k  loi iMMlfBlls 


rSft 


quinze  dé- 
îlDui-neuf 


liMM  atMiMia  anr  b  liste  dow  maBiilfiliir 
iMriaM  fOB  brlsanda. 

fidnft  A  Coulia  :  ATefr-fwn,  ou  non,  ordonné  de 


Goutin  :  Je  le  nie. 

Chaux,  GraHdmaiMom,  Jottf  et  Ditrauier,  Inlerrofiés  sur 
ee  qui  les  concernait  chacun  en  particulier  dans  la  déposi- 
tion du  témoin ,  ont  ovoué  les  prladpaus  folts,  et  nié  les 
outres. 

On  «ppclle  un  nuiri'  témoin. 

l.auhry,  mi-drciii  ;  Jf  lu'  ronn.'ii';  auriin  des  accusés.  Je 
n'ai  aucun  reproclK  particulier  à  leur  faire  ;  mais  Je  n'en 

très-importants. 

J'ai  d'alwrd  Lié  onvoyé  à  l'armée  de  l'Ouest  pour  traiter 
les  maladies  coninj^ieusex.  et  par  «uite  j'ai  été  nommé  méde- 
cin de  la  maison  de  rKnirepôl;  j'ai  trouvé  les  deieiiiis  dans 
Ufl  état  de  misère  et  di;  délabrement  difficile  à  peindre. 

Mon  colléj'ue  roe  témoigna  mille  fois  sa  surprise  et  son 
indignation  d'entendre  dire  que  la  guerre  de  b  Vendée  était 
finie,  et  que  cependant  il  ne  ressail  d'arriver  en  foule  des 
lileaaéa.  Carrier  est  instruit  de  l'opiakia  nanifestée  par  mon 
colHBiie,  Je  ne  lals  par  quel  moyen.  Il  wmu  invite  A  dîner; 
■OM  WMU  rendons  A  l'invitation:  nous  arrivons  A  b  porte 
éi  vapifsentaot,  suivis,  sans  nous  en  douter,  de  la  garde 
qui  venait  derrière  nous.  Carrier  était  invisible;  alors  nous 
préseatoos  tfotre  billet  d'inviuiloo,  nous  entrons. 

Carrier  était  dans  le  fond  de  aoa  Jardia;  d«  pin  Ma 
qu'il  Bout  aper^t,  Il  entre  dana  la  nicor  la  plai  laconce» 
vaMe:  U  lire  loo  sabre,  il  s'ébnee  aar  aïoa  eoMiipie,  et  de- 
■aadeqni  a  leaa  b  propos  de  b  aollaëe  :  >  Ccal  aol,  ré- 
IM,  ^cai  Ml  «al  «I  b  courafa  d'aa  «NUe* 
r«MMM  quaad  II  b  Mm.  • 

leol- 
iloa 
iploa 

aai  décfiin.itinns  les  plus  r^voliantet,  cropnl 
sans  doute  nous  épouvanter.  ?loos  soutenons  tout  b  feu  de 
la  colère  de  Carrier  qui.  après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit, 

prcml  le  parti  île  se  calmer,  quitte  son  sabre,  prend  um- 
plume,  ri,  s.-iisi  tout  à  coup  d'un  nouvel  accès,  la  di'po.se 
pour  nuelrjui^s  instant.*,  et  cnlin  érril  l'ordre  de  nous  arri'ier. 
Ilans  le  nit'nie  rno'Ment  on  vient  annoorer  que  les  rebelles 
avaii-nt  rcpoutké  nos  troupes,  el  que  ww  .ivions  éprou»é 
un  Ocliec  as!tez  H'ricux:  cpUp  nouvelk-  (Iccoiicertc  lùirrier, 
qui  nous  Irailail  de  ce)nlre-révnlu(inniiaires  |Kiur  avoir  dit 
que  la  Vendée  n'était  pas  détruite:  ii  renferoie  daaa  sa  po- 
che l'ordre  de  MMorNlar,  oi  penNi  qpH  mm  wmn  Ml» 
rions,  etc. 


I,  M  qal  rt 


<krrler  M  pOMMa  phM;  H  dn  loa  aobre,  dk  à  MB  I 
Haae  :  s  aVa  pas  dlene  d'aire  galtleilaé,  Je  lala  fUva 
awdwaarlacliai».  •  Il  se  livre  aux  taapréealbat  fes  i 


JfMt  iMfrft  la  ^  ■« 
k  NBfadwaïaaooaMawlMpaNlp 


mère,  qui  est  morte  A  Salai- 
b  liage;  il  fut  arrêté,  «I 
sortit  de  prison  an  boatdoqalniajcmrspar  JageoaeaL 

GotUi»  :  La  mère  da  eaa  «Ofaaaaa  tell  aecoate  dTavoIr 
reçu  ches  do  daa  da||id»;  fpBBi  aa  lafth  I  OM  «Mam  ai 
comité. 

Miirie-ÂHme  Carré,  61b  de  confiance  cbei  le  clloyen  Tol- 
nette,  négo'rlant  A  Nantes,  accuse  Cliaux  et  Gonlin  d  avoir 
fait  éprouver  louli-x  mtXc*  de  mauvais  tmilemeats  aui  d<-uK 
frère»  Toinetie;  d'avoir  enlevé  de  leurs  ma^jasiins  deux  cents 
viMi;t->.<  |ii  liarriques  de  vin  d'Anjou,  des  (;t.iii)<.  leur»  vall- 
.vrs  qui  cunlenaient  de  l'or,  dos  leirms  de  rl)an;;r.  iK-s  billets 
ei  i\fs  poru  fi'uilies  remplis  ira*>i(;iia(s,  F.lli'  ujonir-  : 

«  On  profile  de  l'al^seiire  de  Jean  llaptisle  Touictle.  fréro 
des  incanén^,  ri,  jous  k-  pritcxie  d'une  apposilioii  de 
scellés  qui  n  est  que  simulée,  b  compagab  Marat  se  permet 
de  faireouve«Mnpafioai,dair«apanr*o«b|MM|lM 
prcdeui. 

«  En  vain  Ja  oae  pbins  de  ces  InBdélités;  oa  Bl'aasiMa 
d'injarai:  oa  me  menace  de  me  faire  incarcérer. 

I  lei  frères  Toinetie  étaient  prêts  à  rejoindre  bitf  déto- 
cbeaoMqaaad  tM  Ica  arrêta;  Ib  farent  conduits  ra 
moala  da  ban  iMMa-aMNaaat  qal  cootcaaie al  toaia 
jnrtaaa;  MMia  dan  f  aaai  mnm.  tl  Ha  bbaeai 
liMto  aaïqaab  aa  a'ailea  naitaek  ai  qal, 
atoMitfetaar  «iMr.tBralMiMrbéBariaAm.0» 


MBia  a'aaaacat  aaa  did  arMada  ban  fim  M  oa  an 
seaU  iha  liwuNrar  dtaNbardoarfcfla.  L'air  peatibalM 


VSMfe^naMli; 


•eadiln 

ÏtlM  oai  naplrd  et  ha 
leur  mort. 

t  On  peut  compter  jusqu'A  sept  appositltHM  Ot 
Ibaa  de  scellés  dans  leur  denMura  dcôab  il 
reatation.  t;alton  vint  un  Jour  aeol  fmr«  daa 
trouva  un  pnrtefeoiUe.  e«  iTéerb  ;  «  YoHà  oa  qaa  Jo  < 
chais!  1  Gallon  ci  Perrochan  Tenaleat  aootMt  laaa  jaga 
de  pais  lever  le»  scellés  et  les  réapposer,  i 

Bernard  LaraiNe  :  Je  décLire  que,  lorsqu'il  fut  question 
de  transférer  les  nwlad<-s  aux  ln^pllaux,  Nain«;uel  parut  s'y 
opposer  :  •  Plus  tâi  ils  seroni  morts,  dit-il,  plus  tdt  on  aura 
leur  bi<"n  ■ 

Le  presidtMt,  A  Goulin  :  Que  sont  devenues  b«  valises 
des  Tiiiaeite,  na^ltai  d'art  dTaialpatt  ot^a  UMa  pqaMw 

au  porteur? 

Ùoulm  :  Lri  Toliieite  ('tal 'nf  Irs  ciinrmis  de  la  révolulioa, 
et  ils  avaient  manifesté  celle  liaine  aulaul  par  leurs  discours 
que  par  leurs  ai  iioiKS. 

La  majeure  partie  des  objets  s.nisis  sur  eux.  lors  de  leur 
arrcstaiioo,  a  été  déposée  au  district;  les  billets  A  ordra 
sont  de  ce  nombre;  el  quant  au  reliquat  des  autres  objeta, 
il  a  s<Tvi  A  payer  les  frais  du  rorailé  et  b  compagnie  Maraf. 

Le  présidait,  ACkaax  :  Qn'avri-voas  fait  des  vins  et  dea 
crains  appartaaaaiaa»  Mraa  Tdacttet 

CAoMx  :  GoMMW  eaaa  dea  aatra  dioTcaa.  Iboat  Miala 
oa  «équisiiioa  at  waàM  aa  prafidebrëpidiliqna. 

f.e  itriilémt  s  Vaao  dam  adocaaatoaoMai  aaaalr  Amm 
qaeiba  BtataacaiwadBll  a  Aé  taraé. 

dumx  s  U  dbtrict  a  prewqaé  b  wala  da  ces  provisioaa 
éebaoelie.  oiaaa  WMMbarls. 

Le  prMim  t  taunaal  toa  TalaoHo  aat^lb  dié  arrêta  t 
pourquoi  oi^bdiédgiaallMadaiot  bar  aaairt 

iaieMgnoao  aaae  taa  laioMoa  da  la  VÔâdée,  al  Imm  dd- 
ponlllcs  apparbaabal  dk  drak  *  la  idpaMHaa. 
TAoaMs  :  le  ne  aab  iroavd  à  plaaiêart  caaikaM  «aaiat 

les  brigand*  de  la  Vcadée;  J'ai  vu  les  Toineite  combattre  A 
me»  cdiés  :  Je  ba  ai  taa  développer  l'iSiwrgie  b  plus  népu- 
biiraine  et  00  éitOÊiu  aadlw—ai  avoriaida  la  ckooo  |hh 

blique. 

Leur  vie  privée  ne  mifrite  pas  mnin»  d'élo;;e$:  dans  tous 
les  lemps  ils  ont  rendu  de  grands  servire»  a  la  patrie;  ils 
soiila(;<  aii  Ht  I-^  infortunés;  ils  appr  uvi,slonnaient  Nantes 
de  vins,  «le  Ijlés  i  i  aulrr»  comestibles  de  première  nt'cewité: 
mais,  aux  yeux  des  jaloux ,  des  hommes  cupides,  ils  avnii-nt 
de  grands  torts,  ils  ctaicnl  ricites,  car  ib  Jouissaient  d'une 
fortune  dilHuOOO  Hr^  iRM  la  anal  tort  fM  Jo  ta»  oa»> 
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det>nt«  nu  aa  au  llou  l'^sii  ur.  n  N.inies. 

J'avais  tti' mi*L'  l'ii  nm'Miiiidii  >.iii.v  imiiifsci  ili'pouin«5e<le 
tout  pnr  la  i'uiii|i.i<;iiit'  M.imi.  A  nwu  ariivre  .1  l'.iti^,  J'at  é(é 
MfM  en  lilx-i  le  ihu  U- 1  iiiiilii-  iK'  Mifflé  )<('Dc'r.ili'. 

Je  dois  ioformc-r  te  thliuaat  que  niclinrd  .  «djutlanl  f,é- 
ncrol  de  I  jrm^o  révolutionnaire ,  dlie  Marat.  ri  qmtre  au- 
Ire»  Je  »e«  satclliics,  m'enlevcrcnl  or  et  arjjent.  700  liTro» 
ea  A-i»li:nau ,  ci  soixanic-iiis  mille  livres  de  taba^ ,  m  pn*- 
lendaiil  que  celle  marcluiidisc  étail  en  n'quisilioo.  Ma  ttat- 
lerie  de  cuitiue  ra^'me  oe  fui  point  oubliée. 

A^rè»  ciai|«eaaliM!idedéteaiioii,  Pt-rnirliaux  et  RoIn(;nie 
n'apporieni  m»  Wbetlé;  dcai  Joon  aprè»',  l'cnnrluiu».  huiis 
|ir«U!Xi«  de  a»  conduire  m  oontlé  itour  ubtenir  le*  di  fs  de 
■Mia  a|i{>iirteiiiait ,  n'invtic ,  ta  ehemia  faitaul ,  d'aller  voir 
nt  «OMir,  déieaiw  an  Boa-Pnieuf,  «  dont  U  in'«nll  noNiré 
la  nlteealIlMrlAi 

Arrlrde  <kuH  «Hé  màkem ,  on  BU  tfdebre  fM  fe  tMb 
di  mwrcoH  prliooalère.  M*»i  toujours  Mtrtboé  dm  rnocnr- 
cémlion  à  la  r«^lainaiioo  que  Jjivab  ca  riaprudence  de 
fairi!  de*  objels  <|iii  m'avalent  été  m\mé*.  Cette  ratsMroptie 
Inallcndue  nll<<ra  ma  »anlé:  p^-iidaiil  nu  s  deux  jtHirs  de 
miM'  eu  liberté ,  j'urait  entendu  parler  di-s  noyaiics  et  des 
fuMli  idi  >  ;  j'ex|x>»c  mes  critinti  s  1 1  mi  t  douL-ur»  à  Perriv 
«  lioiix  .  cliaque  jour  ti>l!:iii  li  >  |>i  isiii»;  je  me  plains 
li  1111  >iii!<  iit  iii.il  .)(•  ;;iiri;i.'-  '  !'■>  11 1  ri.|  iiii  i  IVnocliaox,  i-e 
n°«->i  fil  11  :  ij  cLiill  iiJiir  iMiriii.i  l'iut  iii.i.  I  ^11  s'clive  des 

I  II  joui  Jiiih  1,1.  |>i  1 1 .  lâni  dit:  <  !<'e«l-cc  pa.<i  lA  la  veuve 
M  ol'  I  '  >  (  I  tiir  l,.iii  .ni.  Mil  ri'iiard  qui  me  fait  trembler,  il 
;ijnii!i  ■  «    r>i  1)1111  |M).ir  l;iilre  ,1  l.i  |>riinde  ta»»e.  • 

i'i'u  <li  ii  tiips  ,1(11  ■  ■»  >  iriiiK m  ;ui  i;ou-  l'asl^-ur  dt's  hommes 
catujéH  |ii«r  ie  n'iniii' ,  |<  l.nir  mil  briser  tl<-  Mi|)erlM-s  la- 
ble^ui;  ils  n'i-'p;ii m  ipic  rc  !iij  r|ul  re|iri'*enle  la  niorl; 
U»  nous  disent  avec  une  irouic  eruelto  :  >  Coittemplet  chus 

1.^1  eiioyeane  Mallet  teriuioe  M  déjiO&iUon  par  un  labi'  a 
du  rcj^inic  afiTicUf  celle  priiSO,  «il  sepi  renu  femiiii-> 
calanMieA  les  unes  sur  les  aulies  manquait  ni  <!'  s  rliu&es  les 
|ilus  iici  l'sMires. 

•  Eulia,  i)|MMe4-«lle .  saccoariMOl  (om  le  poMs  de  laat 
d'amenuiMi,  je  ïambe  malade:  om  feauna  da  alunbn 
•oIlklIeBatniMlaiiaicheiDMl»  «om  coaih»  oa  sou»  la 

Bnla  d'un  nnidoriM  ;  fvrroehaaxlid  dit  :  «Ite  ca  «ne  Cm» 
10}  ^uawTcattak.  I>  >rtt  moirtat  tu  mnpOTi  dariu 

lafai  lu  aetuattMMmr  iadiaUfCNe.» 

LeprAidemt,ktlariien<  r:Qui:  suut devenues  les  solxanle- 
dls  mille  livres  de  tabac  que  l'on  prélenjail  ^tre  en  rèqui» 
ahlout 

Btt^tUer  :  Elles  oui  M  veoducs  par  le  district,  qui  en  a 
tauefctf  cl  conscné  le  prix. 

Quant  &  l'arrestaiiun  de  la  veuve  Mallct ,  j'i.bv  rM'  qu  on 

avait  fait  arrélerdeux  femnu  s  inirUnil  le     me  i  1  :  I  .  lli'-  ' 

cl  fut,  par  erreur,  mlM-  «n  liUi  k-  a  la  j.Uit:ca«:  Vitiuirc 
Molli'i,  t'cinmed'uo  l<iiii  iii-ur. 

I.a  vi'UM'  Mjdiei,  »i  ui  mius  f.iire croire  «onorn'sirstion 
déiitirc  de  loul  motif  !■  i;iiiiii(' ,  r(  i|ui  Veut  vous  apliovi'i  Mjr 
aes  prétendues  i>uuilraiK(.A ,  s  m  bien  j;ard»'e  de  >ous  diro 
^'elle  avait  un  cousin  |Kirmi  les  brinaiids. 
•  Au  reste ,  on  aurait  tort  de  nous  impuler  toutes  le«  arres- 
tations failcsà  étantes,  l/armcc  M;iral ,  iitsiiluée  |iar Carrier, 
avait  des  pouvoirs  illimilés;  de  plus ,  il  «  xislali  un  roaiilè 
dte  surveillance  dans  i»  Koeiété  |)Opulairc  de  Viiieenl-la- 
Houlaijne  ;  les  membres  (|ui  le  coui|visaiLiii  sont  re6|)ousa- 
hles  d'un  grand  nombre  d  arnstaiions. 

Le  présidenl,  i  Uai  bélier  :  Il  résulte  dejt  fuils  ron.ikdés 
dans  la  proeékkire  que  la  rorop.<niiic  Marai  n'ii.dt  que 
J'IuitraiBeni  passif  du  œntuSqui  wrf^aii  ses  opéi>saiwis, 
M  dëi^uail  les  ladividua  JoU  II  WUbill  |i'n*«iiiTr,  et  que 
l'arnotalion  de  la  veuve  Haltet.  «omme  cella  de  tant  d'au» 
ina.uapentqa'MraiaiNiiéeatt  comliéfiéinilatiaBi«lfft>or- 
dIaaImDeot  pfdtidé  par  IkicItellOrt  I 

BteàtMirs  Jo  u'ol  pn'sidé  que  luremaM  lecomM:  ifeit 
Gpolia  4u|  ta  était  U>  domiuatair.  comoM  agent  al  «mi  de 
Qmi0t,  doul  il  avait  M  le  secrétaire. 

L'un  des  chefs  d'nrcusatiuu  qu'on  peut  porter  oiutte 
Ckrrier,  c'est  d'avoir  placé  dans  le  coiulié  un  bomine  qui 
l'influençait  et  le  tenait  sous  la  ver(;e  <!•■  Ii  r  iln  ri'pré.>>t-nt:uit 
du  peu|t(e.  Je  n'ai  oucuiie  conuaissance  des  ~Q0  livrt»  en 
a>^l:;M.ll^. saisis  sur  la  TCiifellallet:Joa''étaIapQaaloi«cliar|f< 

de  la  I  ceci  te. 

^  <■  p'  i  .  (lent,  à  Perrochaiix  :  S-m--  |-i  l'i.'  >j'  .;''m  oi-ilri-d.' 
Bùsc  ca  liberté  dcUvrv  en  laveur  du  la  saur  du  leuioin,  ' 


nv.-2  vdiif . mir.,/  relit  fcwilw  4  lUÊmmwtm tealt 

/'  7  rocAffKX  ;  Je  com  îen  Ir  n  ne  rusf ,  dont  Je  n'ai  a.vd 
que  par  ordre  du  roniiii-,  pi-iir  1 1  imc.m  rt tit  le  K^ninin;  nais 
je  n'ai  pfiint  dii  :  »  I.a  ;;iijll(itine  pii'rira  imil  nia.  b 

Le  présidait  ,1  Ji  lU  Avi'i-vnu.s  dii  au  n  iiiolu  (jiu  llf  1.  Uiil 
bonne  pour  li  hi-  ;i  1 1  i^,i\iiidc  la.v.M-'' 

Jolly  :  l.e  fait  e$t  faux;  je  Mii»  iniMpaliIe  de  souliaiii  r  du 
mal  à  autrui ,  ronimc  de  lui  en  faire. 

Le  présideiU:  Maia  TOut  n'am  ceptndant  poa  énrotm! 
de  r(>pui:naaot  à  ttiMlUar  à  «•  qpHvaai  «piNiHi  bain  th 
(jraade  ta*«e. 

Mlf  :  J'avoue  avoir  lté  lea  TlcUnwt  qoj  ont  été  noyi^n; 
mats  A  moa  tour  d'autres  m'ont  carrollépaarnic  traduire  au 
tribunal  nM^Uoonaire  à  Paris. 

Le  grétt^Ht,  à  DuraMler  :  I.'n  jour  qt»  vons  ëllcz  plongd 
dana  nvrmr,  n'avrc-Toai  pas  dressé  une  liste  de  prosoip- 
lion  au  fk>n-l*a(Mir,  m  tous  livrant  à  adlle  fureaMnli  m 
imprécuUuos,  et  n*a«es-vous  pal  pofli  la  témoin  mt  ooM 
liitedepfoaadMiiMkt 

Dunuiter  ;  l«  nie  le  feii. 

Thomas  :  Je  cenilie  au  tribunal  avoir  vu  Tlurassier  drat- 
«er  la  iiMe  de  proiseription  ;  \e  sortis,  pénétré  d'horreur,  et 
revins  un  moaient  npres,  n  véïu  de  mou  uuirornie,  orme  de 
mon  sabre  il  de  nu-s  pistolet.^,  cl  ie  déclarai  qu'on  marclie- 
rail  sur  mon  cadavre  auml  qued'enl'M  i  p-ndant  la  nuit 
aunine  femme  |M>ur  la  noyer.  I)urn><v:<  r  ,1  >  ntinué  de  faire 
ces  liste»  au  Ron-Past' m  |ii^'|u  a  cii/r  l.r  .u\«du  Mdr. 

.%eof  eeiit.v  remmi>s  'pii  >  <  i.iii  iii  di  t'  >  élaieiii  (îrns  les 
plus  Mt<  ^  .liarmi^a:  cïii  ■>  liiticiii  |>ei^u.id"  .>  i|u'on  allait  les 
n<A  r  prnd.mt  In  nuit:  mais  Je  rassurai  ces  feaaiet  éplo- 
ri<  >  ri  1,  i,r  I  romi»  de  leur  sCffh'diiNaittr  Jntqn'àmad 
dernier  siupit  .  Applaudi  ) 

Cftin  d  .  l  u  e  fjiir  flout  cent  mille  livre.x  dp  labar.  qtill 
envoyait  a  l'aris ,  lurent  s-d>>li-s  par  la  comptiQuie  Uarat,  cl 
vendues,  cl  qu'il  fut  incarcéré. 

Le  prfildf»t,  h  Cliaux  :  Avei  vous  en  connaîs.<ance  ds 
eetle  xalsie,ei  de  l'arrestation  de  la  vctive Maliel ? 

Chaux  :  Je  n'Iiésîterai  poini  a  di'r  I.u,  r  que  }'al  connu 
celle  arrestation  ,  je  l'ai  im'mc  ij  |  ruiiv  i'  l,i  M  UTcM.illet 
rsi  la  femme  bt  plu*  méchaRie,  kt  plus  vJudicatlte  cl  la  |itaa 
arUtocrale  ;  ie  onmité  Fa  fi^ppéc  jflulommt ,  et  die  cberdM 
A  s'en  venger.  An  xurplti»,  qoRa'apfellMHM  Ghanlte  cl  les 
bricands  en  iéœoi(;ua('ecaatveBOua  !  (CliattiHOR«Maoatia 
dernière  pliraM  avec  beauoOllp dlmpélnoiUd.) 

Lepràiim^iChMai'.  Jn «oua rappdlc Ik dfMM^ 
la  modëfWloN. 

Chaux  :  Je  perslslc  à  soutenir  que  l'anvatallon  de  la 
veuve  Mallel  est  tout  i  la  fols  juste  et  léQBlc ,  |karce  qu'elle 
est  une  couire-révntutinnnaire,  et  parente  d'un  brifpiud. 

Le  prrsidenl ,  11  Goulin  :  1'  iir>|iiul  la  maiMiii  du  ftori- 
PoMeur  man*|uaii-elle  de  inui  '  pourquoi  avail-ou  aftecté  d'y 
rasM  iuider  i.  s  f.  iiitiirs  in  aussi gnndniwibn««tpinii(aal 

tl.iie:il  i  lit  s  ni  1U,.1  MiitJUées? 

t  .niihn  \a  police  des  primions  ne  ^';;nl  d.di  pris  le  comité: 
il  r.iUdr.ili  retire  le  pmeèi  A  la  munti  i|'a!iié,  au  <li.slrict,  aU 
déparleiiieiit.  ..  \(Uii/rjucs  t  oir  .  l'inn (|ii(ii  ridii 

CAaux,  avec  veiieinence  :  Un  élevé  iit>s  dilap:il'i(iuns  à 
2  niillion.<i:  eh  bien,  nous  sommes  n'duits  A  la  mendirlié ; 
no»  letnmes  vivent  de  pain  et  d'eau  On  n'a  trouM-  (  liez  I  un 
de  nous  qu'un  assignat  de  t.  )  sous.  On  a  dit  q  le  nous  fai- 
sions de  nnit)des  dé|M;nses  à  la  Conclerj^t'ric;  j'interpelle  la 
cltojcnneRIrlinrd  :  nous  déffcnsio.is entre  nous,  par  diafM 
jour,  \i  it  la  livres:  ce|>cudaul  Pbcllppcs  nous  accuse  a»- 
voir  vulédes  millions. 

GoiiHn  :  Si  l'un  me  trouve  un  assignat ,  un  seul  bijou,  une 
seule  |iropriéié .  une  seule  créance ,  Je  me  dévoue  4  ta  mort. 
llCMib  irai*  mois  je  vis  nut  dépens  de  mes  coliques,  te 
n'ai  rfea ,  cl  Je  m'en  fois  honneur. 

Grondanlaoa  ci  prime  le  mime  désintéretsement 

PtMttn,  tmnu  de  coaiance  de  Bernard ,  concleife  du 
Bonfltey.  dépo-^e  A  pca  pria  dm  nimci  flUa  qjue  Beraudt 
die  déclare  de  plus  qoe  Coultn  «I  Gmadaiaiwa  moatêwal 
dan»  une  chambre  au-dessus  <lc  la  cutaine,  oa  dernier  avant 
le  f  nlitv  m  A  la  main  ;  qu'ils  y  mievérent  les  deux  frerea 
Moiiinuil  e\-nobles  d'Ani;ers:  les  deux  Laurencin,  cx- 
pt  iuli'i{iLi«  de  Xniiies .  tous  quairc  condamnés  A  la  déporta* 
tiun,  ei  iM  li  iatd.'  Guenande,  condamné  à  la  dëleiltiom 
jusqu'il  e.j  qj  d  m  ail  été  autrement  orAmné. 

I.es quatre  coiulamnés  A  la  détention  j(i  ]  :  I  1  |  iî\  Ti- 
rent ui)\và.  Ixs  quinze  détenus  que  lîouliu  lu  .ijimlcr  a  la 
liMe  ,  (  il  ri  r:'['i  1  eriieni  de  (eux  qu'il  ne  iromait  ptti  di» 
valent  être  mis  en  bbcilé  dans  cln^  é  «ix  Jvniv. 
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Goofia  d  nnadathon  tnlerpeMt  iiaBt  lot  té»  fdl  tmt 
MM  ffcprodw*  dan*  cette  iWciMMtoa. 
Ob  «Mf»  Mowta  01  HrtriKto. 

B0ti  Br/fot,  wtffeutau  :  ^  déclare  qac ,  peedmt  ma  dé> 
iMtM  à  lwi>lM ,  mât nmr  Je  m  iteétrc  \n  maiheu- 
IMEI  mIm  BntfllMIlBr  MT  ht  racfeendt  C((;an  ;  J'aurais 

CToir  toaibcr  Im  vMim»,  mm  ans  hib  de  dMmM  i|ol 
dénferil  I  M  VMI.  l4tl0lr»ilftBBitf0BlMBMe,f»MO' 
MlM  bnil  pl«s  fort  qa^MlCMp4e  Ml,  mais  moins  con- 
lidënbls  qu'un  coup  de  canoo.  On  me  disait  que  c'clalt 
l'cipif^ton  d'une  boile  plan'e  .<;ur  la  gabaïc,  pour  faire 
Jooer  la  u>U|>a|)e  qui  »'ou>i.nt  ci  faisait aubmci^ur  Icsilc- 
liin>'». 

Trois  mois  aprè?.  le  s  bnininlrr.  ou  mf-nait  fu>illi  r  dis 
fetninn;  Tune  d'elle»  poil. lii  un  riii;iiii  ik-  oiuc  iiiDis:  un 
loirfat  frirr-irli*"  de  soi  Xirm^,  le  j<  Ile  dam  ceux  de  la  jeune 
iiii)\rt.i  I  1  ii:  n,  snnir  di-  r.uljud.int  de  la  garde MMIIlde 
de  rS.irilt  s,  I  l  lui  ilit  :  «  S.nnc  <  i  l  cilfnnt^» 

Los  fu^illaili's  \ii\r  nu  i  <  niiniliir^  so  f.(int  ri'|i«5tée»  pen- 
dent iriils  jnnr<t:  i  Mi  s  iliir.iii'nt  dc-iix  a  Uùii  lieurcs  de  suite, 
Mfai  t  nii  iiJu  5q)(  -1  liiili  U\\i  t<-  bruit  sourd  de  la  boite 

Îropre  à  faire  ou^  rir  la  sonjutiic  du  vrrisscîtn  pt  t  snbfner|;ef 
s  malheureux. 

Chaux,  avec  vivacité  :  Trois  mois  après  Je  8  frimaire 
Cerrier  n'était  plus  a  Nantes  ;  Fouqtirlet  LanilM>rtye  avaient 
expié  leurs  forfaits  sur  l'écliaCaud  :  il  oc  se  faisait  plus  de 


merre  ftanMn*,  soldat  Téiëroi,  MeolMeM-ciilpiiel  tem- 
penrim.  remmiadeei  i  arrondtaMneM  dnCMn  do  feqtte» 

est  enienihi  ronmc  témoin. 

Piem  Founier  ■  J'arrtisc  le  «mdM  léfdMkÊÊUln  de 
llMleedr«*eir  eele—ié  lté  dft>;«is  de  cette  tsoBmwWkdi  *• 
vair  ilUfd  k  cenBeace  de  le  Kprëteniatloii  Mitonle  deu 
Im  PémIi,  en  annonçmM  d  publliM  ÉmmeoeBt  qoill  «««It 
«AMiMM  conspira  tioa  liadMlè  insaei!f«r  teeiMndRlallM 
dapeupte,  ks  aiit«MecBMllniéc«  >  (  i<  »  chcli  aHtalRe 
de  le  gartiisofl:  ea  Meeal  hetifc  la  ((cinrale  le  tt  im- 
maire,  contre  tout  droit  ItV.liime  et  &  l'innu  dn  coeMnandeet 
lemponire;  en  faisant  braquer  de<  raticms  mr  totiten  les 
|iI.<i'rN ,  (-(  en  employant  tous  W  mo^'rns  de  persuader  rt 
convjinire  le  peuple  de  cet  affreux  complot,  et  pour  léRi- 
llmor.  rn  quelque  sorte,  trs  nrn  sCiiiuiis  arbitraires:  pinjcl 
flésa«ircu3i  et  mensonger  qui  a  luIs  lou»  lu  citoyens  en  dd- 
fience  les  uns  i  imirc  lesnntrcs. 

Dans  la  uuii  du  2  nu  Sfriinairc,  sur  le  Uruii  d<'  rnp|>rocbe 
dr»  n"b<  ilcs.  W  rrimin.ind.iiii  irinporaire  m'nv.iii  ordonné 
de  icnir  mes  po»ies  dans  lii.it  (!*•  la  plus  fx.ncic  ^urrcll- 
l;inrc:  .i  peine  av«ls-Je  reçu  eti  ordn-  inipori: ni  fiiir  je  me 
vis  arrr'ier,  sam  fjn'nwnwMin-  cxlrii'irditi.iiri-  fui  combinée 
«'titre  II"  r<•pr^•.^clll;lnl  ilu  pcupli'  et  \r  comm.in'Jnni  tempo- 
raire, tpii  a'm  fol  prévetia  que  vin);t-qoatr<-  U-  uren  après. 
Cependant  les  brif^aods  étaient  aux  portes  rk  N.miis:  les 
postes  que  Je  commandais  restèrent  pendant  vin^t-quatrc 
tMoroà  découvert  et  sans  chefs;  et  cv  fut  du  fond  de  ma 
fvlsoo  qu'il  me  fallut  donuer  ks  ordres  nécessaires ,  jujqu'l 
ee  ^a'n  y  Hn  ainrcmeei  paarni. 

il  y  eut  A  Nantes  quatre- vinj;!-  sr-ize  prêtres  de  noyés,  vers 
la  Un  de  brumaire;  quatre  se  sauTi  reni  h  bord  d'une  galioie 
Inlleadalae:  iU  forret  rcprlfl  et  not*»  te  teadoaela.  Ce  f^it 
ara  dld  certifié  per  te  aoanaéFaaeMod.  tjnt  InrtI  iifdcem  à 
la  aoyade;  ■  fa  ddcted  dm  le  «offleMmdaM  lempor.iirc, 
ta»  iiNeeaee  de  raoeaid  IMbout  des  «bob  dTarrondlsse- 
ment,  et  en  Mtaat  païade  dtuie  peira  de  eonlier»  «jo*!! 
|torlAita  sespieda,  ctdOBtH  «faildépOBném  dcsprftK» 
noyés. 

C'est  GoaHtt,  CbemetQutkr,  afee  m»  ar  .i  .  i. , ,  fjai  in- 
\eiit<'ri  nt  la  rusc  iofcmile  de  la  eiwniruloo  du  Si  bru- 
maire, pour  foire  périr  les  Koutels.  Vtk  éukat  restés  & 
naines,  ii  aT)  a  point  d»  doois  qoe  Gwricr  m  In  «M  fWt 

noyer. 

Chtiux  :  Je  <J<'rl.ire  .in  Iriliuii.il,  et  A  tout  ff*  p<  tiple  qui 
■n'entend,  que  Carrier  et  si»  iiiftlmcs  bouturiuv  vmj  lis 
auteurs  de  ton»  le»  crimes  qui  ont  <  i"  mnirriiv ,  'li'  imis  |i-s 
tnassacn^  effectués,  de  tôt»  les  »lratn(;t'nn  s  <  iinil  n,  s  de 
touiis  lt«  coD<piratwitis  lormécs.  ou  pluldt  Mjpi.n>. ,  s 
Kanles,  ronspiriftinus  qui  ii  onl  éti' qH'ImMiffiniri  1 1  lettre 
érrilc  (var  CirriiT  a  la  (  (niv.'iiiiou  mit  I.i  ccri  piiMIion  du 
Sil lirumolre ,  Cl  coI)^i;',lll•^•  «l.ui-i  le  r.ulkiiti  «lu  l'i),  lnurnit 
la  preuve  lie  mon  as.v'iiioii.  .nous  a\i>n»  uiu'»  i  ^  si:ii>  |.  s 
poignards  de  Carrier.  Ou  i>i  ut  nous  accuserde  ii>ni,  e\(  i-pié 
d'aristocratie.  Celui  qui  n  nssassiné  le  peuple  fr<iu<  .ni",  le- 
Mqoll'a  déshaaoré,  a  pu  aninettre  to»  les  criioes,  et 


M^^aieni  liantes.  Carrier  nous  a  pnfrtpilés  dons  l'.ibime,  el 
il  est  libre!  et  II  domine  sur  le  peuple  dont  H  a  ét<'  le  l>uur- 
reau!  (Applaudissements  bruyants  et  redoublés.  —  Le  peu- 
ple appelle  et  crie  :  Carrier^  Carrier!) 

Jeanne  laMiir.  poissonnière  :  J'ai  été  détenue  pendant 
trois  mois  au  iViut  t  tv ,  ^  urrr  qu'on  avait  prétendu  que  J'étais 
artalocfatet  Je  servais  dans  cette  prison  ea  aoaliié  de  rui.<.i- 
nHra.  Joeoa4*trardcaa  oimdulsait  les  soldats  de  l  nrnu  e 
Weiatdiaeluatee  te»  dMMkmca  dtwM:  ■  R  ftat  qaej'aiila 
votroMe  etonaxaicage.  sDuMQ  dkill* Umj^AGw- 

nler  :  <  Tu  pleures ,  e  ;  aOM  VOUkWS  «OH  MTOJM  an 

|viys  i'-iran(;er  pour  lobourer  ta  tsTie;  aooi  ■Maqaow  4t 
vivres  ici  ;  lu  nous  en  eaverras.  » 

Crespin  me  disait ,  et»  ne  frappant  à  coups  de  pbt  dtt 

sabre  :  •  Marche ,  b  .  eood«is-OOWi  «I  pRBdl  prie 

que  Ion  tonr  ne  vienne  bientôt.  ■ 

Dueon  disait  à  ses  corepannons ,  en  pariant  des  détenus  : 

•  Sont-Ils  Joliment  roIoMnés!  t  El  comme  il  trouvait  que  l'o- 
pération n'allait  p.is  HS.^(■/  \ili'  .  d  jjnuli'  :  •  l.e  lilDp^  di-leS 
déstiabiller,  lelt'uip>  l'.e  It  s  fu>ill(  r,  le  lt  nip,<t  de  ks  a&$OBl- 
nier  c'est  bîin  ilu  ii  nips!  » 

hurassier,  conip!' u  ii.t  iii  ivre,  prenait  louà  le»  détenus 
qu'il  trouvait  sous  m  iii.iin  ,  ."^ins  s'c  udarrasser  s  Ils  etairut 

sur  la  H'f!»,  et  il  leur  «tivui  av>  c  l>ruuiité  :  «  Marcbe ,  b  , 

comme  le>i  autres,  cd  .  > 

accusés iBCttliM  »  nii  nt  HuccessivetBMl  ks  Csits. 

1>U  3  BaOMAIKK. 

Va  atwtreau  témoin  est  entendu. 
naolnJhrûtam  tmm  Pichot,  i 

rie,  I 
maire, 
bare, 

Trois  semaines  no  va  ômIs  après  Je  vis  amcuer, 
cuic,  crand  nombre  de  femmes,  dont  pluskors  portalMl  tiM 
enfants  sur  kurs  bras  Toutes  pIcvrîdeMetaepiaifBalinl. 

•  On  va  nous  noyer,  disaient-elles,  et  oa  ae  veat  pM  aOM 

Juger.  » 

l)e«  citoyens  prennent  des  enfants  et  k*  emportent  :  les 
cris  d^^  iii<'r<-%  redoublent;  elles  réiWïlt  nl  qu'un  va  les  noyer, 
pulsqu  ir.  i<  ur  enlève  leurs  enfants.  Des  femmes  coccintcs 
lurent  é^aU  u»  ni  .iiiicr.r'  >.  '  lu  rl'  pos<-  ce  i{ui  restedelsMBM 
tl  d'eiiranl>  <l;iu.'>  une    dioïc  lioUaudaiî*. 

l  e  li  iulem  iiii  tii  .iui,  luaivelle  demande  de  femmes  et 
d'enfants  p^ir  queU|uej>  tiluyens;  Touquel  s'y  oppose,  en 
prérendant  que  les  ordres  sont  cliatii;<-<i  ;  ei  n  »  fi  inuie.s,  n  s 
tnfnnts,  dont  la  remise  avait  été  refiisije,  luienl,  peu  de 
J.iurs  .Tpr  i>,  iinviLs. 

Lorsqu'on  clfetiuait  une  noyade,  ou  faiiutii  descendre 
de  la  caliote  dans  no  chaland  (espèce  de  bateau)  ceux  qu'im 
voulait  expédier.  Ces  cbalan<Is  avaient  des  trous  pratiqués 
exprès ,  par  lesquels  l'eau  s'introduisait  et  faisait  couler  le 
vaisseau;  fca  ai  m  pfawieart  MiliBier|és  de  celle  aamiérc; 
Il  fallait  I»  chetaad  pow  dMqae  ae|aae.l 
iwndanl  deux  note. 

Je  vis  un  )'»ur  aaieiier  dea  prisonniers  sur  ^^larrMtes; 
ils  vcfliieal  d«  l'iatrndi  :  on  les  dispcsa  dans  une  galiots. 
oàoa  les  oublia  pendaat  qBaraBl»4udtlM:ur(».  On  avali  ea 
te  préBanltea  de  fermer  le  paatt  teiqaH  lRtoav«i.oa 
treava  sotxaate  de  ces  «eOmuieaB  dMafNe.  Oa  tes  It  ea^ 


AlaSéchs- 


pr<«4eIiàBic8:l«déctoi«enilr««»da  18  aaflftkra- 
re,  des  ciierpcntten  faire  des  irons  i  mte  sapine  oa  far 
? ,  cl  le  lendeanlB  Tipprlsipi'i»  avakanyd  desprlUM. 


chalwd»oaileMMM 


rière  te  iw,  aa  IB»  lUi  «MM»  daa»  I 

noyés. 

i.r  prétHeat,  au  iteolii  tOattenfade  ifetf  ellefcite  da 

jnur  ou  de  nuit? 

l  e  témoin  :  Elle  s'est  fall -■  en  plt  lu  [  'iir.  J'oTismc  que  les 
ud^eurs  se  rendaient  très  f.iiuili-  avce  U  s  ((  luines,  qu'ils 
les  faisaieni  ni>  tue  servir  .1  lrur\  plaisirs  liii.squ'cllis  K  ur 
plaisaient,  et  t  es  femmes,  pour  réconuieaje  de  leurs  com- 
plaisances, obteaateBi  farentmi  prétawi  drUraMoepUM 
de  la  noyade. 

Le  président, au  ti'moin  ;  Pourrriis-iu  nous  donner  des 
rcnseif'.nements  sur  ici  luaialitti  ikliuttiit ,  doitl  lu  viens  dii 
parler  ' 

Le  trninin  .  P  lus  lepdni  îpc  Robin  fiit  paii  iolr  ;  nwis  div 
Tenu  i ii>'iiie  r.iiu!  iiiiinie  <lr  Carriivr,  sou  a;;(  ui  dini  t.il 
perdit  tHtUiroup  dans  l  opinion  publique,  et  tinll  itar  être 
vu  de  mauvais  œil  ;  au  surplus,  l'aecus4i  Ciuux  est  en  (  Lit 

de  doBver  des  rcoscigacsMote  atas  uertkaaUcia  Mte  Je  ne 
palahfatteMTledllIïoUik 
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Le  prfsiéeul.kChêut  :  Comaïunlqiuz  au  iriLuaa)  e«  que 
VDUt  uvcx  sur  le  compte  Je  Rol>iii 

Chaux  :  Je  «Uni  de  ce  nobdi  du  bien  rl  da  mal  :  c'csl  le 
nouveau  S^AiÂMI  OOUTeau  Mahomet-  Il  Mmii  du  collcgr; 
H  •'cm  battu  comne  no  lion  dao»  la  Vendée;  ania  dés  que 
Cinrler  Ttut  tu,  el  ae  fui  lié  avec  lui.  tl  ttSu»  ëperdu- 
■cat  cl  le  penHt  ea  peu  de  leape.  Set  maon  «ai  ^  dia- 
U  MdsvMM  «•  hoame  de  Mac;  Il  «'esi  Kwé  aas 

tiMplaeflié- 


Uvn»  «t  BeUa  ëMfeal  leteséenteon  de  CtMTler;  flt«M 
au  uoyedes:  U«  ae  aost  permit  de  preadia  det 

sur  la  callole ,  d'assoutir  leurs  brutales  passions 
aflM  elles ,  el  ensuite  ils  les  sabraient  el  les  Roy aient  ;  ce- 
l^daol  Robin  était  patriote. 

Lavaux ,  aussi  jeune  bomme  anlunt.  lors  dt-  m  mpiiviid 
cbci      I)ri|;anrl5.  i;rava  aset-  la  Je  son  canif,  sur  soti 

bras  (:o»UKtanié  ;  t  Je  luuun  ai  pour  la  république  :  vive  la 
lU>erl<!> 

On  appelle  un  nouveau  idniuin. 
J'  srpk  Delamarre,  payeur  général  des  dépenses  publi- 
ques dans  le  Jt'pnrii-iiiciil  dr  la  f^iire- Inférieure  :  1^6  ou  le 
7  rriuiaiie,  i  i  h  ;  iiir  1,11  t\wm  iiiun  buirau;  il  »'-ii(it  por- 
teur d'un  ordre  Qin  ict,  pour  iciu(  lu  r  une  somme  d« 
30,000  llv.,  destinée^  fra)iTau  voyai;>'  Ui  s  rmi  irtiiic  deux 
f^aot.iis.  Rn  vertu  de  cet  ordre ,  je  am]|»ie  :2U.(JÛ0  liv.  a  Do- 
io{;nic.  qui  mVn  donne  quillancc,  mais  qui  subliU-mcot 
u'eaiéve  t  ordre  en  emportant  mon  argent.  Vaiuomenl  ai-jc 
réclamé  depuis  cette  plèct^  don)  J'avais  tiesoln ,  ou  du  moins 
une  espédiiion  signée  par  le  comité  révolutionnaire  :  Boto- 

Ëale  s'est  oblitréà  itte  refuser  l'une  et  l'autre.  Presque  dans 
>  mène  moment,  Je  suis  dé|iouiiIé  de  ma  place  par  Carrier, 
0ri  la  donne  A  l'un  de  ses  vjilets,  el  constitué  prisonnier 
dm  BKrf  par  GouliB,aoaela|irile  de  imi  geadamMi 
UaaMk  Ko^klacés  par  dif  lavalMca. 

JUëléhaliHolaaiarnMatt«i  •ooatlametlMdBtei 
pi4ieMt*nlMa<l*lSliviv*P«rjoor,et  JeeeMItraila- 
nMléB  an  liberté  qn'aa  repréteniMit  Bd.  Les  deux  Inva- 
HdaraesardateMlenbre  tm  à  la  main  ;  Ua  avaient,  disaient» 
Ib,  aidre  de  m'égurger  si  Je  remuais. 

Jld  entendu  dirv  a  l'un  des  gendarmes  qui  me  frardait-nt 
qu'il  avait  vuiIm  frnuufs  qu'on  vetiait  de  fuiillier  enlatM-es 
les  une»  »ur  le*  auin-s,  ei  ce  las  .liutriblf ,  ci-»  canuibale» 
Feppelaieni  r-ii  riant /a  Afoii/a^»e. 

/•*  presitlfitt ,  à  Doloj^nie  :  Avex-votis  rixu  ilu  1. m  iti 
90,000  livir.s  |x>ur  le  >oyai;c  dis  Nantais,  en  utIu  1  i  h  ' 
de  Carrier?  K^t-il  vrai  fint-  vous  ayeJi  croporii-  turiiveuittiil 
cet  ordre, <'i  ^  u-  .  u  ai'i  nfusii'  de  le  rendre,  ulles 
losUinces  qui  vuus  aieiii  cic  iuilc»  ,  laui  de  vive  vui\  que  par 
écrit  1 

holognif  •  J  avoue  avoir  reçu  le»  20,000  iiv.  dont  il  Vaclt , 
n)ai!^  je  décjjre  en  avoir  donné  quittance  au  témoin.  Je  »uls 
bien  ('Ifii'^fii-  df  r(iiiii"*i*»r  avoir  retiré  l'ordre  de  Carrier, 
-aonitiH  ;nr  f  (Je  convittinn  eu  cas  d'evcnenuuii 

!.e  président,  à  lioiognk  :  Etes-votu  porteur  defonkade 
Carrier? 
Bolognie:  Je  l'ai  laissé  à  NanlM. 
Le  président,  i  Goalin  :  Avcs  voBi  hit  arrêter  le  MwAlf 
GmUi»:  Celte  arrestation  n'tm  boM  Al  toai  noa  M* 
laHaailM  d'arrêt  est  écill  w  ta  Bita  4e  SaîiiîiiWi 
rm$K,  at  aeeréflre  de  Carrier, 
£«^Alwr,iG(mHa  :  Qtwl  a  éléreaiplol è» iQyM»l. 
la  «éaMiat  OmMm  »t-«i  dtfaenrt  Mar  ta 


GouAn  :  La  dépense  a  été  de  8.0OO  llv.,  el  le  coallé  a 
Mapté  do  surplus  entre  les  mains  des  autorités  coosuum^. 

Le  tribunal  ,  sur  la  demande  du  témoin  ,  lui  donne  acte 
delà  déclaratioi)  fuite  par  Bolo(;nie  que  l'ordre  de  Carner 
est  encore  en  sa  possession,  et  il  ordonne  qollllai  Mm  déli- 
vré une  espédiilofl  du  présent  junemenl. 

Joseph  ne,  roraraissaii  e  du  coniiii'  r<  volullonnaire  el  ca- 
pitaine de  la  léyitju  iiiiulai.'ie.  rend  compte  ticdiv«r»cs  eupé- 
dllioos  et  saisies  d'effets  faites  dans  les  maisons  des  déten  u  ». 
Il  dépose  ua  ordre  siuné  des  membres  dudtt  eomité.eo  date 
do  20  venlaae,  en  vertu  duquel  II  lui  >'i,'iii  riiji>int  de  h'  trnns- 
poner  dan»  lotîtes  le»  muniripnlilé»  de  la  rive  droite  delà 
l,oii<'  V'ur  f  lire  de»  arrestiitiorKi,  îccIUt  le-v  ni.d>ons,sé- 
que.sirer  tes  biens,  enlever  les  bijoux ,  l'argenterie  con- 
duire le.s  bummea  à  !^nlc-Claire  el  les  flBUBBI  an  Baa- 
Pasteor.  il  parie  beaucoup  de  sa  probité. 

Obligé  de  parler  ensuite  de  la  noyade  du  2i  frimaire ,  il 
■de  d'abord  y  avoir  prie  ayaaan  part;  U  eet  forcé  bicotdl 


I  oo)e». 

lie  requiert  fa'atieadaqae  ledit  Viea« 
lé  dans  les  ontadit,  B  Mit  iiir  In  nfciii^ 

rréi  contre  lui. 


La  citofcnoe  fjillter,  pobsoootère ,  soutieot  k  ce  témoin 
qu'il  a  partagé  toutes  les  borreurs  commises  par  l'armés 
Mflrnf  et  qu'il  a  même  mancé  le  souper  destiné  aux  pei»> 
Munn. lires  qui  furent  no)és. 

L'accusateur  public 
prévenu  de  complicité  4 
déceraé  aiaadat  d'arréi  < 

Ba  fioaaéqoeBee ,  le  iribonal  ordoiae  qoe  ce  I 
déaemé  eoam  IcdH  Vie.  Maf  4  l'i 
phiaie ,  il  le  eai  y  écMl. 

Jeon-Clau4$  Melard;  adUalHrt  de  ta  compaenie  Marat. 
est  ubiifré  de  OMvealr,  diuM  sa  déposition,  qu'il  a  participé 
a  l'arreslatioa  eià  la  noyade  de*  prisonniers  da  Bouffay,  et 
qu'il  a  été  cher|^  de  faire  la  liste  ;  Il  convient  avoir  été 
chassé  de  l'armée  Marat  pour  avoir  dépouillé  les  prêtres 
qui  furent  nuyés,  el  avoir  |iorié  provisoirement  cbex  lui  les 
effets,  bardes  et  bijoux  qu'il  trouva  ^ur  eux. 

L'accumleur  public  requiert,  et  le  tribunal  ordonne  qu'il 
sem  sur-ie-cltamp  d*k.-erné  un  tn;ind  ii  d  arrêt  contre  lui. 

Pierre  ioucauU,  commandant  temporaire  delà  plane  de 
Paimboeuf,  et  ci-devant  tonnelier,  !>()ldat  et  in.in  lian  l  de 
vl«  ,  défwse  que  depuis  cinq  mois  il  e»l  a  l'aiinbceiif ,  qu  il  a 
été  nommé  lieutenant  de  la  jjarde  Datioliaie ,  n'a  f.iit  aucune 
arrestation .  et  que  c'est  le  10  aieaaidor  qu'il  a  été  nommé 
au  commandement  da  ta  ptaoadafalMiMBiirf far  ta  aoalld 
de  salut  public. 

•  Je  déclare ,  dit  ce  témoin ,  avoir  vu  au  comité  révolu- 
Uoonaire  Carrin-  lors  du  ooyement  des  prêtres.  Carrier  de- 
manda tl  le  comité  avait  pris  des  moyeiu  révolutionnaires 
[>Dur  leur  expédition.  Laiaberty*,  pcésent,  lui  répond  : .  Tu 
ne  te  rappelles  donc  pa»  qnftCWfaol  que  ta  en  as  ch.irgé  ?  i 
Carrier,  après  s'être  beaucoup  emporté,  se  retire.  Les  piè- 
tres furent  noyés  le  lendemain. 

finamandé  par  liaihcrtyc.  Je  a'approcbai  de  ta  pliaii 
ob  dtalanl  taiMdtre»,  dans  ua  bateau  qui  norl^ktrataetar 
peatlan.  Oia  derniers,  fournie  narLataalettGtatai,  ana» 
qadi  appartenait  la  gabare,  laliciN  eaolertanieonpeda 
barbe.  Il  fui  falimw  weoadenafadedeatilgaanke détails. 
Le  président,  aa  témoin  t  At-ta  entendH  crter  Ica  aoféar 

témoin  :  Aucunemcnl. 
Une  dédaralion  écrite  porte  que ,  Foucault  ayant  dH  on 
jour  a  liaclirlii-r  qu'il  a^aiideuv  bateaux  4^  expédier  dans  la 
nuit ,  Dailuiiier  lui  sauta  ou  cou  ,  disant  :  •  Tu  es  un  brave 
liomme,  et  Je  ne  < 
que  toi.  » 


Foucault,  nccuw'  en  outre  d'avoir  tiré 


de  pisto- 


let sur  son  pére ,  e.st  pré^cuu  d'éire  l'inventeur  et  le  confec- 
tionneur de-'-  fameuses  M)iip8pes. 

Le  témoin  et  ll.iclielicr,  interpelles  pour  ce  qui  les  con- 
cerne, nient  les  f,iiis. 

L'accasaleur  publie,  requiert,  et  le  tiiliunal  lance  sur-le- 
ebamp  un  mandat  d'arrêt  contre  Fouc.iult. 

Jutiem  CharUer,  marchand  «poibicatre  et  soldat  de  la 
compagnie  Uaral .  s'est  trouvé  de  service  pour  la  noyade 
du  Si  frimaire,  et  déclare  avoir  conduit  les  détenus  en 
bateau,  en  verta  d'ane  commission  signée  des  représeotanla 
Carrier  et  Francastd.  •  J'ai  fait.  dit-Il.  pliuienn  i 
sous  le  commandement  du  capitaine  flearj,  et  par  I 
dm  dn  egayté  ré«nhitlonnalreet  de  iwi^nli  s 
ie  MMitai  eet  «MMHMi  par  ta  chereMa  LalHar,  L 

IMTta  uftaaal.  mt  mr  ta  Mrallid  da 
"■  '  tata-lei 
OMrder,  dh  cette  diegfnne;Je  ral««b«tra  dan»  ta  < 
du  Bouffoy  •  Il  était  end  aeliané  <|aa  lee  aur 
comité.  Ces*  lui  qui  se  penaeiuit  de  plaisaiMer  tea  priso»" 
mers,  d'insulter  A  leur  situa lioo  malbcumise,  en  disant  t 
•  Sonl-llit  joliment  col4>noét!  Altow!  dtfpdcfcêni  Benij  ta 
marée  baisse,  (ela  presse.  1 
I,  Il  i.ji  il,  i  II  1  II  droit  sur  le  réquisitoire  de  rocoHa- 

mandat  d'arrêt  contre  Chartier. 
Lottii-Jnloinc  Delatalle,  couriler  |HJur  le  décli;<r(;ement 
des  navire»,  commi.isaire  du  comité  .  et  membre  de  la  com- 
pagnie .M.irat ,  e.M  entendu  :  Ji'  déclare  n'avoir  aucune  con- 
iiai>,'iance  per.sonnelle  de.'»  faits,  ne  pouvuii  ilé(>oser  que  de» 
ouï  ilire.  J'ai  donc  enien  lu  dire  a  Kouciull,  I.amb»  ii\e  et 
Rotilii .  qu'il  se  faÏMii  de&  noyades,  et  qu'ils  en  étaient  lee 
exécuteurs:  ils  me  dirent  un  Jour.  &  un  café  prés  la  haltat 
t  Nous  allons  dîner  avec  Carrier  sur  la  !»itlioic  s 

Après  la  déroute  des  lii  i;;and.s ,  u  l.i  jouriu'i'  de  Savenay, 
plus  de  quair<f-vingis  prisonniers  turent  amenés  sur  la  place 
de  l'Egaiité:  l'ofOcter  qui  les  conduisait  alla  |>reiidre  les  or- 
dree  de  Carrier i  eaaa  doute  la  foailUde  fut  ocdoaa«e>p«il»- 
"  *   «  ta  frtdfta  dt 
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I ,  oà  lis  furent  fiuillëi  :  Il  y  avall  parmi  eax  de»  en- 
hnta  de  seiie  i  dix-«epi  aos.  Suivant  des  orUres  dont  je  suis 
portetir.  J'ai  salai  plusieurs  efTets  et  sommes  d'urgrni  que 
l'ai  déposés  aa  comité,  après  avoir  eu  la  nrécauiion  d'en 
Mre  imdé^unittH^lam  o«i  bJha 

ttjtritldtmt,  au  lémola  :  Dis  a«  IrUMOMl  w  fil  pi«*e- 
fM  ooolre  loi  la  fureur  de  Fouqtwt. 

Le  lémoin  I  n  jour,  je  fi»  arrétCTime  fille  publique  qui 
vivait  alors  avec  Laniberijc.  Celui-ci,  furieux,  vioni  irouvcr 
ma  femme;  il  j'euipurir  conirc  elle,  cl,  ji  ijiii  uti  rc'i;aril 
farouche  sur  mes  eiifjnl.s .  •  K...  .,  s'tTrir-i-jl,  que  ji'  vous 
plains.  p;iu>nt«  enfdulsl  bl('nl(^l  vous  n'.uiri  i  plu>  de  pi  n-  i 
Il  rouliiil  me  faire  noyer.  Ce  «cvlcrat  utail  l'ami  iniimc  de 
Carrier. 

tioulin.  Jolly  et  Grandmaisou,  inculpés  dans  celle  dt^posi- 
tlon,  affirment  que  le  témoin  n'était  pas  au  Bouffay  dans  la 
nuit  du  34  au  2â  frimaire,  et  qu'il  M  |M«I  déjpOMT  dM  foiU 
de  cette  nuit;  ils  s'en  rapportent  BtMM  léiMiBifllI  ICC» 
dlle  sa  déposition  A  cet  égard. 

Le  lénoia  Lasalie  coatioue  sa  déclaration.  «  Je  fus  un 
J«v  cbet  le  dlovM  Bcruud,  borloeer;  Je  troBve  Louis 
\t  «octHé.  CMM  4mm  10  cabinet,  la  léle  roTclomét  dms 
■■«■H  dw  lue  pièce  de  Mie.  U 
I  «««al.  M  ae  mrdt  paal  —  Je 
idptwdit-totaMëmlreat  de  aie 
i»  mêm  m  hmteuu,  cm  ptaM  de 


«wicnMl^eite 


«  OdMm  le  le  eoupçoinels  de  s'être  caebé  daos  la  mai- 
«M  MMT  «uerer  mêlqnes  effeu,  Je  lui  demandai  ce  qu'il 
Msalt  là.  —  Ma  foi,  me  répoodlt-il,  je  suis  venu  ici  pour 
coucher  arec  la  ilnmr.stiquc  deltMiâoB(al^«(lineMde 

nuit  que  je  pass^-  avi'c  plie.  » 

«  Hernau<1  éluil  alor>  dclenu  à  Paris  avec  \ttt 
quatorze  Nanuiis,  ii  v-i  tcmme  l  avait  suivi. 

•  Cliarlier,  l'eiil  cl  GalM  MriCM priM 
tIIi  reprorhrH  a  >.iu(l 

•  G;illoii  lut  i!<-|)i'(  11»'  au  ciimilr,  pt  revint  avec  Goulin, 
qui  amiii  k-  ti-niuin  i  t  -îcs  ruili  ;;ui>s  a  mciirc  en  arresia- 
liim  la  lUimeslique  d'HtTuaud,  et  ri»^rva  au  inmile  le  droit 
de  slaluet  !iur  Ixtuis  Naud,  violcnimcat  «uijpi  untu-  d'avoir 
Spolie  h  maison  Hernaud. 

•  On  trouva  dans  l'emlirasure  d'une  fem'lrc  trois  trous 
fraiclicment  bouches  avec  du  plâtre  On  avait  entendu  frap- 
per toute  la  Duit  dans  cette  enil)ra»ure,  et  tout  aulurisail  A 
croire  qu'on  avait  voulu  y  rrréler  des  bijoux:  cepeadaat, 
•près  la  perqaiaitioD  ia  plus  exacte  par  le  lémola  et  set  ca- 
marades, on  ne  Uwiva  qu'aa  fNcment  de  cailler  d'argent.  • 

Goulln  demande  la  parole;  Il  obsem  qu'il  «'est  aasuré 
n'araot  le  39  juin.  Jour  du  siège  de  HcaleSt  Benuad  arah 


envoyé  à  Rennes  lea  Wioiaqi 
trous,  et  II  cite  poar  MmIo  1 


idllafa- 


,  0  M  iflalégrd. 
nM«M  «talr  dH  |Mli«D  haaae  fortnaa.  s  favils. 
I  kaUt  sur  le  Ht.  vu  BMWtra  acBwefcéi  à  k  cfea- 
laOB  cbapeau  aar  la  laWe.  • 
TIe  et  Chartler  attestent  la  vérité  du  fait. 
Vie  ajoate  qa'nae  grande  quantité  de  MJoux  tat  saisie 
daa»  aae  ooaiaMde  ches  Hemand  par  Goulin.  qui  les  6t  ap- 
porter an  comité,  après  qu'on  eut  fait  l  inveniaire,  et  que 
fui,  téakOln,  en  cul  n'di;;!'  le  procès-verlial. 

Le  pr^tidenl,  à  Goulin  :  De  quel  ordre  liernand  a-t-il 

été  nrr.'lé? 

Goulin  :  De  l'ordre  du  comité. 

Lf  prttidrni,  au  même  :  Les  scellés  «SMb  dMi  OQ  MM, 
appoKos  dan.i  le  domicile  d'ilcroaudt 

Coiilin  :  Le  dtoyea  Bernand  arall  plasicurs  apparMMMs; 
lai  acellds  furent  apposés  parlool,  cieepté  «or  la  eoMBode 
coaMVMBi  les  bijoux  dont  oo  parte  en  en  mhmm.  L'apposi- 
Mwi  niwate  aolal  dié  Min mmt ce ■aaiiln  parëmrd  pour 
Têftmm  do  (sneyen  ■anwHl,  fBMéa  dMM  aa  dBanctle  a  près 
rarrrMniion  de  «oa  aMrl,  Cl  qtti  Be  panH  aa'aa  bout  d« 
qurir|uu  temps  pour  Farf*.  On  avait  cru  devoir  laisser  à  la 
citoyenne  Hamaud  la  Mira  ssage  de  cette  commode:  c'était 
pour  la  fMre  Jnolr  de  cette  fecilité  que  cette  apposition  de 
•ccllt'.s  fut  nt'îîligée. 

Le  préudat,  A  Goalia  :  Vous  ne  saviez  donc  pas  que  la 

tanaioda  dflt  «  ttt^  wniult  d»  b^fin  ItÊémm  >c6- 
oeuxt 


bijoux  n'ont  été  cxiralls  de  celte  commode  avant  la  descente 
du  témoin  [.avilie  dans  cette  maison. 

Le  président  :  J'observe  aux  Jurés  qu'ils  ne  doivent  paa 
perdre  de  vue  une  circonstance  véritaUeiaeat  laqiortaata 
aar  b  ouniére  de  procéder  cbea  Heraaad  faadanl  sa  dé> 
ttadoii  i  l>arit. 

Ba  qnalUé  d  borlocer,  il  devait  «ire  prapriétolia  an  dé- 
paalMln  des  liQoax  Ica  pins  prédeax:  sa  boaUqaa ««rlml 
devait  ceBliM'Mar  ces  bijmu.  Eh  blea.  il  se  troave  «aa  caai» 
laoda  daaa  «ma  bootlqae.  ott  aoat  déposés  les  efMa  les  plaa 
Hrhee.  at  e'cM  pideMnoil  «a  MaUaaar  lafail  aa  a%l|ga 
d  appoipr  Ica  aeelMa.  ' 

Cette  omission  d'apposition  de  scelMs  aar  la  commode 
d'IIemaod  s'explique  fadlemeat  lorsque  l'oa  aail  qae  le  co- 
mité révolationnaire  avait  pour  louable  habitude  d'exiraira 
les  effets  len  plux  précieux  des  maisons  ott  U  faisait  dea  ar- 
resiati'iris  A  \  apposer  nunuis  scellés. 

Ceiir  iiifr.ii  lion  au\  loi.s  n'étonne  plus  lorsque  l'on  re- 
m  inpif  rpi  lin  iiieiiibrr  du  comité  rcvolutlonnain;  s'introduit 
n(H  lurnenienl  chfi  Ilci  iiaud,  que  des  coups  violents  poriéa 
dans  l'embrasure  sont  entendus  «Unis  la  nuit,  et  que  ce 
mem'ire  est  8ur|iris  rarlié  dan»  la  niai,M>n  du  détenu.  En 
ropproclwnt  toutes  (  <•>.  rin  oii.stanccs,  rien  n'est  plus  aisé 
que  de  siisir  la  vérité  dans  cette  rencontre,  et  de  pénétrer 
lesuiutir»  qui  a\aieni  fait  nécligef  raffariflOB  dàacaWi 
sur  la  commode  dont  il  s'a{;it. 

Maintenant  je  demande  au  témoin,  continue  le  président, 
si ,  sur  la  découverte  des  bijoux  déposés  dans  ladite  com- 
mode, les  scellés  ont  été  ou  non  apposés  sur  ledit  aeubleT 

Le  lémoin .  Je  crois  que  l'apposition  des  scdiée  •'«•(  ftilB 
A  cette  é|x>que:  mais  les  Ujoni  oal  été  préaUHMBMl 
extraitt  de  la  commodCt  d  poiîda  aa  coallé. 

Je  dtidare  que  HalliîiaM  aTa  tMiJoars  paru,  à  moi  et  A 
baaaoooA  de  dimeas,  coaMM  aa  «tre  lfè«-hon«b  «i  doat 
larâlaeooMali  plus  AabaraveacMoMai  «a  «qBMqpTÉ 
ai^deaaa  aatorlté  prhde. 

UpvMinU  aa  léaiolt  :  As-tn  dea  mmâ^mmunt»  à 


àSawwtft 
La  tfnoAs  :  Aprta  oeua  fciaeaM  Joaroda, 
niaBr  la  HdkeuRoae  foetva  de  la  Ttadd*  al 

d'acrord  avec  Ica  oMudaiairai  da  peuple,  avalent  pria  ha 
mesures  de  clémence  eapahlei  de  nunener  les  rebclica  ao 
Ciron  de  la  république ,  cent  brlganda  tarrot  oondaila  à 

Nantes,  »m  la  place  de  l  Egalité,  par  un  détachensent 

Le  foiniTi.inilani,  pensuadi-  qu'il  >alait  mieux  faire  gvica 
A  des  hommes  i(',aies,  et  qui  s'étaient  rendus  voloni.iirc- 
ment,  que  de  les  li>rer  une  .s<;vétiié  propre  à  |Kirter  le 
désespoir  parmi  le  reste  des  relK-llcs  et  a  donner  de  la  con- 
sistance â  une  ;;ucrn-  qui  toiirliail  a  lin;  le  commandant 
se  rend  '  liez  C-trrii  r,  et  revient  un  quart  d'heure  après, 
iK  xi'e  lie  II  avoir  pu  amener  C.irrier  au  parti  de  la  c  li  iiu  iiee. 
Ces  brigands  Mini  donr  roinluils  à  la  prairie  de  âlau\c>,  et 
ensuite  massarrés  a  coups  de  baïonnette. 

Le  président,  au  témoin  :  Aver-vous  connais.*ance  des 
proclamations  promettant  amnistie  aux  rebelles  qui  vien- 
draient se  mettre  a  la  diicrétion  désarmées  répuldicainesT 

Le  témoin  ■  J'ai  une  connniK.sanoe  parfaite  que  ces  pro- 
clamations ont  été  faites  daos  la  Vendée,  et  que  cependant, 
au  mépris  de  l'amnistie  promise  A  ceux  qui  se  rendraient 
volontairement,  une  oentatae.de  tebdlca  qlil  ae  Uoavaieac 
dans  ce  cas  furent  coaduhadl'EalnvMtt 
impitoyablement. 

Le  président,  à  Chaux  :  De  qprtOTdf» 
ito  été  eavoyésau  dépôt? 

CAatue  :  Cd  ordre  émane  dn  eoOBM;  mh  Je  déclara  qm 
laa  brfiaadadoat  il  s'agit  ae  s'ëiaieni  paa  itodua  vokwMn- 
OMal,  «OOMM  9B  veut  voas  le  peranadar;  Je  déclara  aaHa 
oot  éMeaodoliaAIat 
d  qnita  ta  fcliaai  Mlcr  oa  a'a  AU 
ment  de  cette  coranMhMb 

Le  président,  à  GaoNa  S  latw^Bua  al,  aa  néprit  ém 
proclaroailooa,  des  brigaads  qol  rtMlH  Hidai  WlBBrt 
riment  ont  été  oa  ooa  ftislllés? 

Goulin  :  \xi  proclamations  qui  promett-ilent  sôreté  et 
protection  aux  rebelles  venant  A  résipiscence  sont  du  18  oo- 
tubre  1799  («laax  «^141  MUaa  Ica  dpoqpM  aaot  coafM* 

durs. 

Je  dois  appr'  n<Iri'  au  tribunal,  poor  éclairer  sa  reIi;;lon, 
que  les  bii;;ands  ne  se  sont  rendus  volontairement  qu'après 
le»  vieloiies  erlalautes  d'Anccnis  et  de  S.i>eii.i>.  t  jH-que  à 

k^^c^l^sc  trouvaient  dans  lloipulssaoce  «k  couiinuer  A 
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Je  dois  i  la  \vr\u'  d  infornior  onr<irr  le  triluinril  ;nii^  ("nr- 
Virr.  .ipr*<  nvoir  fnil  venir  m  sn  piix-iKT  ri*»  brîgnndit. 
il  II  .iii-iiii  avi  r  le  loii  If  plus  .ifiertiirm  cl  le  plu5  prniua»if. 
cl  qu  II  iii  louit  scn  I  rri<rt»  pùut  le»  ramener  nu  (prun  àr.la 
r^uMique.  Ci-s  >)rij;Hiids,  ccintiniK  Goulln,  feicmnl  d  fire 
de  boane  fol  :  lis  reiourneni  dam  kmn  fojera,  av^  pro- 
BWtM  de  revenir  avec  beaucoup  ét  Mfld*  powr  M  ntger 
I  le*  drspeaui  républirains. 
Oetie  prontewe  n'eut  »uhlc  d*WMM  «lliel:  perwa  ne 
. Gependant.  MIT  lifo(4BlHniltraMMl,BOttnMipes 
I  bMolB  de  b\é  et  agini  nMilMMet»  on  m  imiporta 
I  diw  Hi  M— iMM  i|M  l'a*  cvoll  nmIm» 
à  fai  mIiIb;  iiHl»«i*utiTe>l-4ltllgt 
MWi>  k  Ifor  arime. 

ChMs  <WMBrtt  la  t)ni'<<l>^  poor 
ttntt  KtaMA  à  kl  M«BiMiM  nilonuin  4e»lN%Hidi:  il 
rdilleflt,  e4  parle  en  cet  tannes  * 

•  Il  faut  que  te  tribmàt  aoR  «■tHnONal  iMifatt  NT  1* 
conduite  de  Orrier. 

•  Lorsque  le»  bri|;and*  lalrrni  le»  .inii<-<,  le»  nflmiiiiv 
lr:iiioin  de  Nantes  repn!«enRnt  à  rc  iiuéiiiIhIjiui'  i!u  |i<-ii|i|i; 
fju  il  M'Hiil  \\\nt  a>.ini,i|;i'(i\  ilr  lirrr  p.irli  llt^  jcuin's  ;;>  ' s 
qui  viciKlratii-iit  dcpini  r  arnii-s  v(il<>iii:iii.  iiji  iii  que  ikt 
les  fuMIlcr  Carrier  ri'|>oii<l  :  «  Il  fiini  qur  l.i  IumIIiJc  et  la 
(piHlolioe  n^nh'ni  •  Alut  »  un  conimandiint  a  le  courage  de 
rëpondn-  i  ('.  ruer  :  •  Nou<  lommo*  dei  ioMtft(  WMM  n« 
rnn*  minli.iiiri',  iii-;i«  Dim  pu  ajuuiK<in<*r.  * 

•  Ki)iii|ii'  I  rt  l.nmliertye,  lidéics  a{;<  nis  iW  Girrîer,  foi- 
».iii-iit  (rt  miiler  louie  la  fille  da  Nantca;  et  aon-sc4ilaaient 
fi<  av.ih  nt  mb  h  tWfMtr  à  Tonlra  db  jMnr,  mb  «icore 
Ihorreur. 

•  Iji  conlinaation  d«  la  caerre  de  la  Vcndi'e  doit  ^tre  al- 
lribu«;c  aux  cmauté»  exercées  dans  cette  coetnk,  ^  aux  dé» 
a^ux  de  ce  temps,  qui  ëiaieni  piui  volean  qae  nMaK. 

t  Carrier,  pendant  ta  misdGa  à  Nute«,  «  nw  coDiinm* 
ment  en  téiftiMon  la  lerrcar*  li  «MM,  Il  LoIr^  la  {pilllo- 
ttne  et  le  fiOBtra^révoInlk». 

•  OiiflMV  nu*»  «TClr  «MW  m  ttsnmàKa»  h  Sodéii 
^ctarck  MMeéd'aktfiraleitAeeteCiMicat 

lit  à  h  téaaetéa  »  tiUaHn,  Ml  pivdfaMMdn  I» 
idcMbre  tetneatbmdMtailiiibftr' 
I  IWilet  M  onponer  lea  de*.  » 
U  témoin  :  rUÊMt  h  vMld  de  C»  JUtI,  «t  Je  flll  f 
ajouter  : 

•  I  n  Jour  Carrier  nonle  à  la  tribune  de  la  Six  li'-i*'  pnpu- 
liiirc .  le  tuibre  A  la  main .  cl  dit  :  <  U  oc  foui  plu*  d'acciiia' 
rcurs.de  nt^i;oci.inl.<i.  de  ft^iii'ralistBifdeilebn^dtmdén^; 
il  faut  lotir  fuuirc  la  ii'lc  à  ba».  t 

•  Ce  co<|uln-là,  continue  le  Irmoln,  r.ir  jr  ne  puis  l'nppc- 
li  r  nulrrtiK-iil,  ne  p«rl.il(  qon  de  j^il|<i(lii,  ,  rie  s.inf»,  de  tt»lc« 
à  atNiltn*;  loul  irrniUl.tii  :i  v.mii  s  mxis  s;i  ctniniiiati(in.  Deux 
cent  mille  («'tes  n'ouc.i)> m  p;is  Mifh  .i  «..i  r;i;;i-  Irroi  c 

Vacfuti  ?iaud  :  le  ilciii  inilc  .1  ri  inlrc  i  <iinpi(  d'un  f  iii. 

J"jii  TU  un  g^nerfll  i\  <  lu  veux  louyeii,  noiiinit'  Hcrior,  à  la 
tt^le  d'un  déucliem>'t)i  qui  nindulsalt  d<-s  prisonniers  sur  la 
prnIHf  de  Mrimrs;  jr  !<■  sni.s  nvfr  rasirlc  et  Vlnne;  j'arrive; 
1rs  ftislh  ci.iM  ttt  (l>-j,)  II)  jour.  M<  1  caouirades  cl  mol  rcle- 
Mom  les  tu^ib  avec  nos  bras,  et  nous  saurâmee  plualeara 
enfants.  Ccsl  lout  ce  que  nous  pOmes  faire. 

Ckttux  :  On  aroéue  un  jour  au  comité  un  homme  «anglanl, 
liideux  el  défisuré.  Il  venait  d'être  rusillt':  il  avait  reçu  Irola 
iKilles  et  il  respirait  encore.  Le  conillé  rwciteBlltavec  hu- 
manité ;  Il  le  fli  coadolra  à  l'hoeplce.  J'ai  HOmim  dbe  que 
c'éult  Ha  |if%ud  qA  S'toli  irndu  voloMilMewtil;  qu1i 
ttaH  MIbmicm  ddfsaé  t  le  république  qu'au  aioaieM  ■èine 
oÉ  y  feiwil  d'Are  cetKMpnr  lern  iier  la  AudlUde,  «u  mo- 
aeMdè  lInmH  de 'reeefiilr  trait  Celles,  au  moment  oit  il 
VOfell  s'avancer  ver»  lui  on  Allemand  pour  lu)  porter  le 
dernier  coup,  cet  homme  recueillit  toutes  ses  forces  pour 
•errer  cet  Allemand  dans  ses  bru  «t  Cricr  etftv  A»  M^plrik/i» 
fmet  J'i(»nore  ce  qu'il  csl  devenu. 

l.r.  limoin  Lallirr  (Vi  tioinmttdléeeadkdi aolhNflkiy, 
ob  il  e»i  oïLiri  trots  Jours  après. 

Chaux  :  VtifMmi  à  we  Wftociwe  eontn  CMer  le 
Ctli  suivant  : 

Lors  de  In  ilr^pntatlon  des  autorités  consdiDi  0^  vi-r?  le  r.^ 
présenl-int  pmir  f.dre  «upprimfr  le»  fusillades  de»  n  li<  llr5. 
cominr \f  l  ;ii  <lêja  ilii.  Cirriir  1  épund  p.ir  ces  mots  :  «  Tihi- 
jonrs  I  I  fiiMli.oli-  et  lit  guiliutiue.  »  Sur  l'observation  fi  rriif 
«•t  {^i  ne  rciiN.'  (I  lin  Q(<n<ïral  :i  Nous  sommes  des  solJaL^  i-t 
non  des  as  ..i\!iin«,  »  Carrier  entre  dons  la  plus  grande  fu- 
reur: riiHii  il  se  r;iltne  :  il  promet  de  ne  plus  fulrc  tu&iller 
i|açeincB^  «raitt  d'afoir fcili*  i»  Gooveotlaa  «1 4 «m 


ri>llr,;iir  Francasld,  ()ui  ikaii  alors  A  Angers  ,  et  le  Irnde- 
inaiii ,  plii.t  Ae  quatre-vingts  cavaliers  dié  la  Vendée,  ini 
étatt-iii  VI  nus  lll>n  ii^rni  rendre  let  aiwe  il  deHiiMlBrli 
|>alx,  sont  impiiowil'temcnt  fiiyillés. 

Paul  Dhcomx,  natif  de  Poitiers,  cx-pcrraquier  à  PTantes, 
aoldal  de  la  compa[;nle  Mnrni  entendu  d'abord  comme  té- 
moin, ensuite  prv«tnu  d  avoir  conduit  les  viclimes  qui  ht- 
reot  neiéeedent  la  mit  d«  M  M  tS  MaiiHbi  oldea'dM 
sorti  de  la  gabere  qrt'aa  iioBiM>  efcaieelwÉibftdKli 
en  Jugement  M  JolM  I 

fii<otai  JomtMT,  aMNlHBd  à  (laalM  t  A  t 

m 

>.«!#<*  Je  neMrie 

deiMl. 
jBiMeaMèlnlaeliif 

populaire  de  Vinceiit-la-ilonUigne,  poaroltlenir  de  l'emploi- 
Iji  iiodélé  ne  propose  comme  oamHdai  dans  ta  eompsigeic 
Mnral;  J'en  rougis,  je  tais  accepté.  Carrter  nous  a.^^rrahle 
chct  lui,  et  fait  fermer  U  porte  de  la  ebambre  où  nous 
fiiuns  lou.s  n-urns  fi  il  nous  dit  :  •  Je  vous  cn>ig  tous  de 
lious  lxiu;;r<>;  f  v.n^  stiu:»  diMincr  drs  fifmvoir»;  j'r.ip^ra 
q<ie  vous  tes  «ne  nn-ri  7.  1 1  »«mh  ncromjilirc»  mes  vo- 
ioaiés.  *  Il  f^C'siK  iilaii ,  il  dri  l.)i)i.-iii .  uhre  nu  il  la  malo, 
avec  cette  (  ii.ïU  ur  <|u  <>n  lui  >ii  di  plovi  r  un  jour  à  la  tri- 
bune de  ladite  Société,  (P^^^J^^f  animer  ton  dltoonn,  H 

J'ai  de  pint  eminni.'<viiK-e  d'une  proclamalion  qui  portait 
que  ceux  des  brigaiitlji  de  la  Vendre  qui  abatlrnicnt  leurs 
liaica,  et  qui  se  rendraient  voluaiairemeni ,  irt)ticnilr.-il<>nl 
leur  grAce-  Kb  bien ,  J'ai  vu  arriver  s«r  ta  ptaoe  du  i^énar- 
temeiit  ipaire-vinsto  a  cent  eafalim«  Jennes,  forU  et  riMMtt- 
let,  tan»  Mve  Meon^M^MeparaiMan  detnchaiMMi  Ha  ta- 
rent con^wîiiil'BaifepMf  eilHndÉeMnèlet 
mlllii<r>. 

Tkaéat  aMnae  «dr  m  mtm  on  onraliert  mr  I 
place,  aen  Heeee  eeceM».  «  < 

«wlroboot 
rdeieie  Tca 
•  pvoftir  de  l'eMafaile.  titi 
OOndltioD  qu'on  ne  ferait  awenn  mai  à  oan  qnl  reatanltnt. 
Bi  Urn.  tous  sont  a  l'iaMaM  eandeMaè  Htauepéi.  OaMt 
ett  arrivé  quelques  joura  affèe  11  êlnÊlt  de  ieMMgf,  ^ 
ent  lieu  le  38  frimiilre. 

«  A  mon  retour  de  la  Vr-ndtV,  mr  l'invîinllon  du  comité 
do  Im  .léfcifrner  |r«  c  hrf>  lie  Iji  ijiands,  j«  (ténon'f  Bouron, 
benu-tn  rc  dr  llidt«;;iii.-,  cl  quatre-vingt-sept  iU'%  n-voltt'i»,  et 
jv  ne  retire  d  autre  fruil  de  ma  dénanetatiom  que  de  voir 

Bouron  jugé  et  Mit  «e  Swrai,  al  mal  ytnieMé  de  toaite 

les  manières. 

«  A  la  dote  'lu  2:>  hnim.nirr,  cnvnv.!  en  mis.Oon  avec  Varin 
pour  fermer  aux  relM*)lai  l  arri''H  d  un  poste  Imporiani,  j'en 
r'  viens  le  30.  et  de  sniie  je  Mii»  «criise  i\c  vols ,  de  bri|;an- 
dage»  de  toute  eitivèrc.  Su  r  la  di  uuniiatioo  de  lUclurd,  je 
me  vois  arrêté,  conduit  *  la  ronnmiadaa  irtHMin^^  de« 
cidc  qu'il  n'y  a  |>as  lien  à  délibérer. 

I  Carrier  me  dit  de  ne  rit^n  craindre  ;  il  ordonne  de  me 
renvoyer  au  Jucemeni  du  comité  de  discipline  de  ta  coœpa- 
gnie  .Marat,  qui  me  condamne  A  la  détention  Joaqu'a  ta  paix, 
quoique  précédemment  Jngé  el  acquitté  par  la  commkstkMt 
miliulrc. 

.J  accnaeBeimele  d'dir»  aaMéawMidMtla  prltan, 
de  M'afelr  mon  petiH>Milllu ,  et  de  wfmkr  porté  pto- 
si'-uBs  eeir^  p<»ar  nte  coalerfidfBà  tOHeHn  aa  «ataÉde* 
aîoa  de  le  mmpa^snie  Mirei* 

«  J'nc  iue  DuraMirr  de  mlwolr  iUl  déterwar,  et  «airt  le 
comité  dem'avoIrperMScttideilMMilliddaiaeiaeafMNnfafr.* 

II  est  demetiré  raneiaai.  dana  letdëbelliiieBmiroo.  Mm 
de  Ikilo.'jnie.  nvnil  servi  tous  1^  drapeaex  dae  brigand*,  «I 
qu'il  a\aii  nr  <  lar;;!  i>ar  tout  le  coudté  aaeembld  •  cal  ei> 
fei,  &ut  des.  rcciiUiuUuns  mendiées  cl  de  Gmaee  atleilellaN 
di  piitriolisnio. 

Il  1)  I  [<  oi;<il<'mc>nt  prouvé  que  Bulognie  avait  (ké  noonii 
pour  jii;;' T  ioinir.  *  l  qu'il  avait  nhu.sc  de  cette  r'--' 
iratti  r  o  n  moiu  nv»  <:  l.t  plu»  nrvindc  ft-rodté. 

Gr;in<lmaisoii,  tnculpr  d'avoir  ii  ii\  itcaux-ffi 
VfOdrr,  ijr  ï,'i'U  est  lit  findu  (jUC  1j  :  i  nrlll, 

O  , :i\  I.  I  :<  (^rundiiitiiMin,  l'>ach<  irr  CI aaircs,  accotée 
d  .iMjii  participé,  d'avoir  «Junnc  leur  ndlir.sioii  aux  vexation» 
i-\ri  <  i  <'» contre  ledit  iriii  liii,  v  seul  ci.iiilrnl.  sdr  nirr  1rs  laits. 

Le  témoin  Saud,  devenu  sicrusc,  a  (ait  dr  nnuvclk.s  dr- 
ctaratfbri<^  r;  lativ>:s  aux  bii(pinds  de  la  Vrtidrr  qui  vriiniriil 

ae  rcadrc  volontairemwt  et  en  iiwk^  tor  la  figl  dcaftroda- 
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■ladot»  qui  Irar  |>rnmHtnienl  namislle  ;  fl  annonce  qn'U 
•"««1  n'Ddu  1  crt  cffn  (  li<?i  Carrier,  pour  MToir  ce  que  l'on 
ferait  «le  n»  brigan-ls:  que  Carrier  Ve  Iralia  éc  bougre  de 
Qoeax.  de  roMrc-rf'voluiionnjiire  qui  ne  i^avali  pas  mo  mé- 
Uer,  ri  qv'il  h  tonenH  à  rmjtbr  mm  dewir  ttU  OMii  «'y 
«cfiiarr;  •  «1  n  ptf md»  d««ir«  fltam  NMi,  Mi  d'os- 
MMliwr  de»  fCM  401  veMlnt  M  fMdve  avee  mm  M  tar 

•  Ce  ftit  t  e<n  occMiin»  tj/ut»  WMd,  aaeU»  «dMlwlilwi 
Hoimde  ifanle»  «'aMrmtalèrciil  et,  m  readlrail  ebci  CMUr, 

pnv  lui  demander  rraécuikm  de  !fl  prodamMion  ;  toot  !• 
ifi'>nf1e  rnl|;n>i1i  dr  faborder,  el  Iotmiq'U  ifêf^atM  de  M 
cinoyn-  iiiK-  th^ptitaiioiitOMteJcMiiCoauMditlepmviwbab 

cli.il  .-lux  j:iiutn-!*.  » 

lriui-i:i;iih»ii  < )  '^l'/Ziton.  Ap/j  do  Irriiif-lrnis  -.  us,  n:\Uf 
(l'Au.ji-r»,  r.^:ii  r>-  il  lUiii-».  i'(  ttuiTiitic  |>iiir  C«trti>  r  ritlj-nl  ml 
de  la  place  «le  N;ini'-«,  déclart'  qu'il  a  \u  mener  ti  i'F.titri  i»  ( 
ilr*  |*ri);nn'i»:  qu  il  1rs  a  vu  embarquer;  qd'il  v  nv.Til  i!rs 
l>nlf.-Mi»  a  MiU|)»p^:  qu'il  »  éié  romni.m 'c  |hi:h  '  niiittiiic 
tic»  fc.iiiiiicMlaii-"  uoe  i;nUol*':  qu'il  a  Ou'  u-iouiii  oculaire  <le 
D0> {uU -^ dt-  bn(;anUh(  I  i!e  U'mmes:  que  inubts cr»  etpéJllioBs 
n;  f.-ii«iiirui  p;ir  Irft  ur<li es  (^rrlt  r,  qui  Inillail  Ir»  dtu) i-os 
'  flo  .Vanicx  <lt-  ri>i:irc-rt.'Volulionnaln:s,  et  disait  qu'il  ferait 
venir  ceni  ciaquanlfl  iniUe  iioaiiDes  pour  es  cslcnniner  Umm 
le»  Milioal*. 

Le  prrsidfnl,  m  IdlBOln  :  IfC  1WM  ftW-TCUIl  |N»  «MfCé 
A  <i.-)i;;r)i'r  Ii-n  l>ri;;,ind«  «■  «MC«W  m  «naMMI  MM  iRlMBe 
«•Uiil  lir.>i-(  irosieT  Von*  élet-Toos  pas  vanl^  rn  dlmini  : 
•  J'«r:.ls  ir;;.inli<  ATee  ntirniion  comment  un  bouclier  s'y 
|imi;tll;  ^li.vl^^  M-inlilaut  dL-  caust^r  avec  ers  bri>;ands; 
jf  li  ur  f.ii.viix  loin  iKT  l.i  irii',  fomiiic  pour  regarder  les  pas- 
j  '  1:  III  \y,\>•i\\^  le  miio  .mi  danslM  flMr||e.  etOta  «ttit 
liu  .  «     (.  uii!>M.*iuaiis  d'UoHtur.) 

r«  Ifmoin  :  J''-I;iis  iocorporé  dan»  un  hniailîon  do  six 
cents  lioranu--'»  qui  a  f;ilt  prctive  de  bravoure  crtotre  te»  bri- 
Catiils,  et  qui  a  l>.MUrfti)|i  sduftori.  pui»qu  il  est  ri^dult  A  q«a- 
rame  liummo:  dans  un  mouvi-m'-ni  d'inJi(;naiion.  j'nl  donc 
pu  dire  qoe,  si  \e  iriiais  1rs  bri|;aiid<,  ji>  los  saij'.ncrai»  avec 
mon  coiiu-jiu.  et  <;>*  pour  ven^rr  me»  frères  d'armes  et  la 
pallie  de  iiiulcs  les  burrcur»  commise»  par  ces  M'c-lënits; 
mal»  Je  auls  iotap.-iblc  d'avoir  tenu  le  propos  qui  m'rsU  im- 
|Mlt^«  et  encore  plus  d<-  mi-tlre  à  exécudon  la  sai|;né«;  dont 
«a  iNirte,  et  qtie  je  n'ai  pa  eniendfe  uns  frémir  moi^iaéiM. 

prh^nt^  wm  «inla  :  le  «OM  obMtve  qoo  rem  Mm 
à  diœr  dans  un  Jardin  de  Ifanies,  que  c'est  m  cclcndrtiit 
et  dans  celle  ocmion  que  s'est  lenare  prtipos.  et  qu'il  en 
existe  une  dénoocluk» écrite  el éiBHMie  d'an  iSiMclioMMire 
pulilic 

Le  témoin  :  Ce  proposa  élc  mal  saisi  ei  mal  rendu:  je 
loulkni^  que  lej>  evptiraliona  par  moi  données  sur  ce  pro- 
po»  sutii  al.-riinin.  ni  confoi  iDi  s  a  la  «érit»'. 

Sur  II'  ii  i|iii,-iilolie  de  î  ai  i  ii^.ilc  iir  publio  le  tribunal  i!o- 
eernc  un  in.:ii  !ai  d'arirt  .  (itiiro  Ir  I.  iii.  jn  (l'Sii'livan. 

t'rfiniots  t'iiri/ti.  i  \  pi i>i"iii  1  m  ,  mi'iI.ii       la  ronip;i,;nii" 
Mnrnl,  cl  iiuinliK' ili-  la  ((iiiiiiii  s- iidi  il<->  fois,  in.*itllUiH' 
l'iiour  l'I  (..iriiol.  (ii  i  laio  rnnir  imi  i  uiiri..is-nnrr  qiii'  m  pt 
mille  (  illi)  '  l'iiis  l'i  i;;.in>N  oui  i  lo  IiimI  o  a  la  laiiiiro  il  ' 
(.i;jnn,  el  queini  'irr  tmile  autres  ont  oii  hhm-s.  i  On  in  a 

iilus  a**uié,  fin  II'  nmoin,  qu'on  av.  i  .'ii.u  lu-  li-  fruii 
a  un'' f'  Hime  prêle  rl'a<  inilrher;  qtt'<iii  I  avail  iiii^  au  ImxiI 
«[  tiiii-  li.'i  Hmi'Ke.  cl  iju  (iri  I  avait  ji'lé  ;i  l'i'  iu.  J'ajoiili-  qui-, 
4^ul^  I  l  nuit  du  au  %t  lriiu.oi  ■'.  ji-  m'-  suis  rendu  au  Bonf- 
I  ly  av  r  i;iiii<-  la  ronip.i(;nie  Matai:  (|uo  je  in'asKi»  A  la  gcOle 
el  me  relirai  sur  le»  imi»  Itcuii»  du  UMtln-  GouUo  ëtall  ar> 
rivc  a  dix  lieurc»  du  soir. 

«  Tandi»  «{u'oo  liait  les  |>riiionniers,  oottUmie  Coron,  je 
«nMntnal  an  sraad  6*vi<-<dior  qui  pieurall:  je  lui  en  de- 
iDMdfi  ta  eaaie;  Il  ne  rdpoad  qu  il  est  eondatmé  a  quinze 
Jmindedlidpllaa,  etqne,  saB$  ^rd  pour  cette  ddefaloD, 
on  va  l'envovêr  aox  inmnx  paMIn.  Un  anlre  n'olnem 
que.  di'-poullk  par  le»  brigand»  de  lotti  «es  vétcnenls,  il  se 
iroinall  mniI  ou;  qae,  povr  coarrfr  sa  nudllé^  Il  a  «a  la 
Mliieito  de  prcadra  an  paaialoa,  ci  que  |>oar  «a  vol  «a  va 
lalkliviwMirlr> 

e  GaaRa  dMi  t  la  tritNiiw  de  la  SMlétf  dé  Sahne-Orolx, 
flDMlanele  IAdoIb  :  <  l'renez  r;ard(>  de  rcn  volr  parmi  vtuis 
dea  nodérés.  di«  fam  palrioies;  il  ne  faut  admettre  que 
de*  révohiiioriiiairi  s.  de»  |iairioie»a|aal  le  oeangB  delittire 
un  verre  de  Mine  l)uinain.  « 

Gouliii,  interpellé,  a  uié  le*  faits  A  Totianl  «lo  ^on  arri- 
vée au  Quoffay,  il  a  pa'lcndu  j  avoir  iiaru.  mm  pas  a  ii4-uf 
el  *  db  hcara»  4a  ei]lr,  cmb>m  la  dbaM  la  tfmlo,  aal» 


liiee  à  troi»  heures  d«  aalia,  ayaal  pasaék  lemp*  précèdent 
A  attendre  Carrier  pour  avoir  m  dernière  diiierminatioB. 

A  Véfrard  du  verre  de  aang,  Goalln  a  dit  qu'on  avait  eoH 
pol«onB<^  ses  observalton»,  el  que  dans  tous  Ui*  eas  ii  se  fai- 
sait Bloire  de  penser  comme  Maral,  qui  aurait  voulu  pouvaic 
s'abreuver  du  sanK  de  tous  les  ennemis  de  ia  patrie. 

SBpAte  UrétmuUt*  éifom  que  Penadtaus  vint  pludcnrt 
Ml  dwt  aei  pareiH*,  mo»  le  prélartB  de  t  loldreiaer  A  I  tn- 
lairfaweni  de  aoa  père,  loi  promenant  ta  Ubesti  «i.  «Ha 
eawah  caaaw»  à  ses  propwittBw  aialiiBnnit«i 

•  Je  laiaiMnasai,  dit-eHeaeaatadltaaiias.  «tMnaolaM 
Me  iwaai<»  trwTsncer  la  dHooMMIaa^aiMM  pèniqoolq 
^'aHe  na  nt  rka  dan»  le  priodtoa. 

«  ParrockaiH  ne  roui>it  pas  de  noa^niiar  M*  proposi-* 
fions  i*  une  autre  <f|ioaue  oA  il  était  veau  aaiis  ImpiM'tiuirrt 
Ma  mère  s'absenle  quelques  inst;>nls:  Perracbaux  en  preila 
poui  éteindre  la  rliandellr  cl  m'insultcr.  Je  m'écrie;  aM 
rm  l  e  rrvieni,  et  roc  délivre  de»  attaques  de  cet  bomme. 

i  l'i  crix  liaiu,  ni''  K  uroiilriinl  un  aulii'  jniii' «Unis  l<i  rur. 
m.i|i|irlli.  Il  rni- liil  i]ii  il  a  qurl  nio  cIiom' d  iiiltroani  a 
nu  I  .Hmnuiiu)kii'i  Mir  la  lllo  r  i''  ili-  mon  ji^io.  Je  in  a(i|in»  l.'S 
4!.iii>  ><  Ui'  pi-i  sna>'K>n  :  iiial>  aii^MiKl  l'onueiiaiix  ni ''iilruitie 
*>  (>  cti  j  iiijM  mii  (  I  lit  ;i  |i<  u  (le  dislanrr.  il  en  ouvre  la 
porte  .1»  .  I  .  I  i|iltaiion,  el  vcui  me  cuuUaiiulii''  d  y  ontrcr 
tiïrc  lui.  I  11  itit  1  1  i»rtiint  sans  cesse  que,  si  Je  uux  y  rt>t\- 
srniir.  il  obiiendra  tout  pour  mon  père  el  na  famille:  mais 
,  Je  m'écrie  de  laiw  aw»  fatce».  ai  pav  awla  i^pniM  je  le 

laisse  seul. 

<  t  u  autre  jour  qu'on  li  vaii  les  .voelids  ciies  le  citoyen  Ba- 
coi,  il  se  détache  de  reui  qui  i  accoropai;aent;  il  virni  me 
visiter;  il  me  trouve  tout  en  pleurs  :  je  {{émisvlis  .sur  la  >i- 
lualion  de  ma  m^re ,  qui  était  dancereusemeni  malade.  Il 
me  domaiide  la  «  ause  de  mes  pletirs;  je  lui  en  fais  part,  et 
il  me  répond  :  i  Tant  mietu  !  al  die  OMUri,  J'aurai  aoia  de 
vous:  <  et  de  salle  U  ow  idHèia  aea  prapoeideM»  «pw  Je 
persiste  A  rejeter.  . 

•  lleureusemeni  le  comité  révolutionnaire  Alt  focanévé 
peu  de  tmps  aprè.i,  el  j  oLUus  l  élarciMcment  de  mon  péro 
du  représentant  Bd.  t 

femwbaav.  Interpellé,  a  prétendu  qne  l'humanilé  «enle 
l'avait  eonduli  cbn  la  Auniiie  Bréionviile:  que  la  mère  lal 
avait  «Mn  la  jouiasuee  de  la  fille,  et  qui!  ««ait  rejeté  eee 
ofllvi  ea  alMcrvaai  i  eeue  cilOfenne  qu'elle  dériiaaorali  te 
qaaHlé  île  vèia. 

Lo/mm  rawen  4ta  PcfIJiliM  d^po».  que  lea  nari  diall 
da  nombre  des  cent  treolt<daax  Naniai»;  qa'cHe  m  a  sal- 
lirHé  1.1  lilierté  auprès  da  comité  de  Wenlea;  qoaPwioefcaB» 
lui  conseilla  de  faire  im  daadaC,OIMIllvieaiq«rcllftp««iiali 
n'U8»lr  par  ce  moyen. 

«  J  ajiiiiii',  ilii  11'  ii  itinin ,  (tii'niiri"*s  te  dt'pari  do  Carrier 
pour  l'ari»  je  me  iMi)>p<ii i-.l  «  ii  ctiif  viilr;  a  nujii  arrivée, 
j'allai  Iroiit  fvjj.^cliez  f  <-  rrprrM  ntanl,  f.otir  l'intoro'^iirr  en  fn- 
v^'ur  de  mon  niarl;  il  nii'  n  (inndii  fpic  ;oii->  Ici  iNantiis  qui 
L-i.'i- m  Iradiiîî^  .Ml  iriiiiiii.il  m'i.ihtii  ;;iilhi)!iné>,  çl  que,  s'il 

I  l'Kiiii  ti;iii  .1     nt.  V,  il ''Il  fiT.iii  i;uill<iiiiu'r  t>ien  d'aulrcs. 
«  l  a  .l.  riiii-U'  luis  ipn-  j  allai  <  lu  / C.irrler,  Il  me  nionlra 

Irllciiii  iii  iriiiiineur  qu  il  rtn^orsa  les  rbaiscs  dans  son  ap- 
p.itK  iiu-iii.  cl  me  dit  qu'il  pourrait  liii  ti  faire acittCr  IINIlBa 

II  >  Mil!i<  lous'  H,  Aoomoieneer  par  mol-  * 
l  onjrt,  l  oiicieiiB  lia  la  BriMM  d'arrêt  dii»8itaia<ÇtaiffB, 

est  t  r;w-iidii, 

•  J'ai  vu.  dil-il,  des  bijoux  do  (^rnnd  )>ri\  nu  romiti'-,  cl 
qui  appnru-naieot  A  la  veuve  nouhauit.  Le»  lnjoux  n insis- 
taient dans  une  l>olie  d'orr.amiede  diamant»  lins.  <  t  appelée 
la  bofle  du  prélendaHl  ;  «les  bagues,  des  montres  d  ur  et  au- 
tres objets  précieux. 

•  Go.ilîii  •'i.lit  dé|iositalrc  de  In  rief  de  rariBoire  rcttftT- 
mant  l<  ^dlls  rdijet»,  et  Cluux  avaitlatdef  daeofne-feKqai 
canienait  ks  dé|>iiuilles  des  détenus. 

<  Durawlrr  avait  la  partie  des  arrrsfetlons:  mais,  comme 
Je  ne  le  nooanaisaala  pas  mot  autorité  consliluée.  Je  refto» 
lai  d*ciécaler  lee  ordres.  Darasster  se  plaini  de  bob  icAu 
au  roodié  révololloonalra,  qol  m'eojalai  d*oMir A  iMV  eol-  * 
lè(pio. 

<  Stmealli  ai'eet  arrivé  de  dénoncer  «a  oomhë  révohi- 
lionnaire  la  compasnte  Manil.  comme  mr^nl  rans  man- 
dat  ;  mais  ces  dénonrlatiniis  n'avaient  |>A»  de  »ulte. 

•  Durnssier  fallait  souvent  des  listes  de  proscription  des 
détenus;  il  leur  f.ii«.'iii  donner  W  ur  m  cl  leur  argent,  le  |>f>r- 
tait  au  comité,  il  un  io^tcrivait  le  tout  sur  des  (<  uillo  vo- 
laiitos. 

«  Un  des  d^'-teous  confia  A  ma  femme  1  louis  en  or  el 
1  aairre  «a  «rgeoi;  0  «M  taan  depidt. 
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•  foinil^  donna  rnsuUc  l'ordre  <lc  f.iirc  (rnn»fércr  de 
Rainie  Clairf  A  la  i:  il  i  ci  rcl  orrlrr  cm  nlfino  île  Grand* 
puiMXi.  CtiituXt  PcrriM  tous,  MainQuel  i  (  l^vcquc. 

•  Cet  ordre  fut  «livi  d  un  nuire  ordre  f«lr<-  tnn*fi<r(  r 
!«•  priKmntrrt  àf*  villes  n  de»  campagnes,  1rs  luu  a  l'En- 
trr|Wti,  ri  \c»  .iiitrc»  aux  Pi'QiieDlc*. 

<  Il  »'a(;i»»alt  de  faire  on  élabliwfmil  wfcwal.  et  de 
InMivrr  un  cnpiMMMMt  «WMlilt  fOMT  MMOir  Ml  dla- 
bilsarmcnt. 

•  Au  moment  où  l'on  pareourait  ptiisiears  lerraios,  l'un 
de  cem  qui  aecomnagoaient  Chaux  lui  (il  remarquer  uee 
mniton  liicn  favoraMe  pour  IVtabltMrmeat,  ra  lui  diraot  : 
•  Ce»t  bien  dommace  que  ce  terrain  n  nppanleHnc  pas  à  la 
nation,  il  lui  ler rirait  bim  en  ce  raoncol.  —  Bon,  n<nond 
CImux.  il  ne  s'agit  que  dl  Mn  iMMCàwr  In  prajpfWaire 
pour  s'appmprkr  la  malm;  Il  tm  U9f  iNn«x  M  Itche- 
1er  M  llbêrlii  à  ce  prix.  « 

t  Chaux  arail  ourert  aae  •ooscriptioa  ponr  idfwrcr  «a 
cÉamia  ml  n'étidt  Mie  qu'A  et  è  Cankr.  qil  avril  «M 
—Imn  me  Wf     anr  m  ciwarin. 

«  is  MitfM  kreprvseotanl  Gin  !rr  romms 
dqMMBl  la  aanlté,  qui  disait  n  a^ir  que  |>âr 


cent  u-onle-deui  Nantit,  on  avait  ééddé  de  Mre  mettra, 

parmi  ce»  ili'd  iiuv  un  n  iniuu'l  qm  iJans  la  ro<Mi',  J-'' ,iif  m* 
MOter:  m  .n.m     -  i  lc      il  ^rr.n:  fircss»^  proo6s-TcrUal  de 

rrilr  r\:is.  <i[i.  i|iir,ii  i"n  r  1 1 i  I  Li  1  n  1 1  >'j  lie  le*  >aOtal9  tTdMHl 
ictulii^,  f'i  iju  ib  M  HitciU  Uvreï  a  la  fu»llladr. 

•  l.p»  di'Ieniis  ne  rfs*aienl  d'adresser  iji  s  1 1  r  i. m.  lînns  a't 
COOliU-,  de  w'IUciler  des  M-(  our»;  le  comiit;  n  ^  ,n  ,iit  atlci'.U 
ë|;ard.  Chaux  ri  (.oulin  disaient  à  ce  «ujel  :  '  T nlmxJ 
s'ils  lBeur«"nl.  r  'r«i  niiant  rie  (»a^é  pour  la  nation,  i 

f  J'arcuM-  le  cntiiilf  r<'->olulioim.iire(l'inolrfalt  llreà  la  So- 
cii'k'  popu  latre  I  ar  le  d 'acrusaliou  contre  t««  quatre-  v  I  ngt  -r>  ii.> 
lorze  Nantais,  et  d'avoir  intrigué  de  toutes  Its  aianlc^ro  <1.ins 
celle  Socii'lë  pour  aroir  '«on  adbéstoo;  nais  moi  et  bien 
d'autres  nous  Boas  lonaies  opposés  de  toutes  nos  fore»'»  à 
cette  adbf^fon.  parce  ^fm  MVa  ^llaaa  persuadé»  que  l'arrn» 
saiinn  porit'i-  contre  iMdIttKtalIrilirctail  que  le  produit  de 
l'animosité  et  de  la  vengranoe;  (sepndaal.  à  feren  diaui» 
(.  en  ca  est  venu  à  faire  décUrcrèlt  I 


UwMc4eeE|ic«ieèi«  <ltet«plkttiow4»Ciiri<ràhiC«ifCilit»t  •ttnNmat4ml«fiK*daiS,t, 
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GAZETTE  NATIONALE  <»  Ll  MEUR  UNIVERSEL 

N*  S6.       Sextidi  6  BauMAiii,  i^am  8«.  {Lwtdi  27  Octobkb  1794,  vitux  ityU.) 


POUTIQUI. 

SUÈDE. 

^Mtàotm ,  U  34  upttmirt,  —0»  flWtd*  1  rMé- 
nttMi  4a  jugcoiefit  de*  coospiralMVt.  BiMMMMIt  d- 
detsnt  lecretaire  d«  cabinet ,  a  été  le  prenk»  vmeoi  lar 
la  place;  il  y  est  resté  pendant  ane  heure,  attaché  à  un 
poteau  dreué  sur  un  écliafaud.  Il  a  eiisuiii:  cio  n  luitù 
la  prison  de  Smedgardc,  où  il  doit  reslcrjusqu\iu  v  oc- 
tobrc,  jour  fuè  pour  sn  um- 1. 

On  a  fj't  IrTÎiire  du  j  n  ^L-nipnt  rpndii  par  contumace 
COntir  iTA  r.'ur'Ml  ,  n  h.  buun  cau  a  aiijchti  ù  uopMtBIl 
l'inicripliuR  où  ce  jugement  ic  trouve  rappprié. 

Une  heure  après,  la  comtesse  Rudenskiold  a  été  amenée  ; 
cUesVit  trouvée  mal  sur  réchafaud  et  n'a  pu  rester  l'heure 
CDtière. 

Le  «ohMd  AalBof  •  été  la  »<Be  Jo«r  cafemé  BiM 
HHtMPKoô  B  MlpMMrle  RilearMtJrafh 

Deux  autres  complices  doivent  subir  une  réclusion  pour 
an  temps  qui  n'est  pas  limité.  C'est  le  roi  qui  a  Cait  fréce 
tftiRlItàlaiMffet  k  la  femme RudeoikfoW» 

ANGLETEnnF. 

Londru^  du  i  octobre.  Le  convoi  destiné  pour  TE»- 
pagne  et  la  Méditerranée,  cl  parti  de  Corke  le  3  du  mois 
dernier,  a  été  prtot  poar  la  pla»gfBMl8  nrti»,  aar  les 
flraiH^  Gel  édm  cft  <^«tnl  flWMMUila  paar  k  com< 
wmat  qoe,  qariqaa  tmf»  mptfafant,  n  riche  convoi 
«Mal  ém  taàn  acddwiUilei  é^li  irMvé  dbpcné  par 
an  coup  de  vent,  et  que  l*OQ  ataii  craiut  qu'un  grand 
nombre  de  bttiments  ne  rusieot  tombés  au  pouvoir  de  l'en* 
nemi  ;  cependan!  il  en  ri-n\rc  Iim;  Iia  ;i;urî  dans  iio^  [Kiris, 
ce  qui  coDiribu':  i  ini|ii  (iiei  j>>urances  de  aiaiilcr 
SUS^i      lU  n         l'j  lirait  cru. 

aVTiTé  diniaiiihe  dernier,  diseiu  que  riiiiriiuur  de  Surr^i- 
Douingue  e«i  toujours  «lécbiré  par  les  nègres  cl  mulâtres, 
qui  sesoitl  cependant  tait  rapoûasr  en  attaquant  plusieurs 
Msiai  aaglais.  Suivant  c«  atect  ietimt  le  comte  de 
taboMia»  k  peine  a  rrifft  i  HonlMhrirt  i  a  Ml  airMer  ton 
mHécimiu  daae  k  fiwiwiiiwa»  4e  la  pat  lia  opagoofe 
le  cène  Ve,  comme  prtmra  Ateir  fbund  lemtement 
teauconp  de  secourt  aux  brigand». 

—  Des  letires  d'Hulirax,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  en 
date  du  33  aoQt ,  annonceot  que  tout  est  tranquille  dans 
kCanad.i:  elles  confirment  l'intercepiion  de  quiase  navires 
d'an  coDToi  Transis,  prinripali  K]cntcbaf|tÉk  brfaeict 
munitions  de|;ucrre  pour  la  France. 

—  Le  "'i  fiu  mois  dernier,  la  cour  a  enfin  avooé,  dans 
a»e  gaaetie  ettr«ordiaeii«,  les  échecs  essuyés  deroiire- 

t  du  doc  4Tork  :  suivant  cette  rdalkm , 
Haiia,  IcaAngbba'ont 
Inéi,  dii«eBf  hletiést  et  aoltaat»> 
quatre  éfarlii  MtolMal  les  Baoovriens  et  Ocasois  ont 
perdu,  ea  fflCVl»  aenleawnt,  plus  de  quhitc  cents  hommes. 

—  Il  rient  d'arriver  à  Mainte  deut  régiments  retirés  iie 
^  la  Zélande  i  ils  iront  aux  IiMtes  occideuUIrt,  ou  realorcc- 


ESPAGNE. 

Cadis,  U  15  $ep(embrt,  —  La  terreur  des  armrs  fran- 
(aiatt  a  Péaétré  jui(juc  dans  ce  port.  On  s'uccuiic  aiec 
«eUtUé  w  pccndre  itea  menue»  de  défeoscw  La  baie  a  été 
|8ro1e4*anfrtBd  nombre  4e  ckaibnpeicoooonlèm.  LV 

J mirai  Borja  est  rentré,  et  sur-lv^haoïp  on  a  expédié  deux 
fiégates  k  l'amiral  Cordova,  qui  était  sorti  arrc  dois  vais- 
seaux de  ligne  et  di  ux  fr  ênaies  ;  rlle^  lui  ]  i  [m  :  i'oi  <lre  de 
revenir.  Les  dem  asuiiaux  Borja  et  CordoTa  doivcul  se 
réunir  au  devant  d'un  riche  convoi  venant  de  l'Amérique 
espagitoie.  Ce  convoi,  attendu  avec  impatience*  apporte 

£lus  de  20  milliOM  ét  ftartMl»  QD  •  MT  IttI  Jc*  pitit tIw» 
iqniélndes. 

lie  mécoolrniemenl  ém 
In  frovinces  d'Espagne. 


Extrait  iti  nouvette$  de  Bruxelles,  du  26  eendcmiaire. 
—  Le  général  Jourdan  vient  de  diviser  »on  armée  en  plu- 
sieurs corpa ,  afin  de  leur  faire  border  la  rive  du  Rhin  vis- 
fc-vl*  des  pnsiiions  que  les  Aulricliieuj  occupent  à  l'autre 
bord  de  ce  flcu»e. 

La  ville  importante  de  Maéstrtdit  csl  foudrojée  par  une 
artillerie  si  formidable  que  bicutél  elle  ne  présenlei  a  plus 
k  la  vue  qu'un  vaste  moncean  de  raines  ;  ce  qoi  teK  qo'ellc 
tient  plus  qu'on  ne  l*avai|  cm  dl*ebord,  c'est  qiw  lé  m- 
jeore  perile  lie  la  garnison  eat  eau^waée  Je  tienf  w  <hUI« 
.dricnae*.  Cette  garnison  namtreaw  leneaféHeaea  letnin 
IKsrSouveni,  malgré  la  manière  vigoureuse  dont  elle  est 
repoussée  chaque  Ibis.  Avant-hier  elle  en  fit  encore  une 
noiivelli',  au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille  li:jniincs;mais 
aprfs  mil'  aciion  laeuiîriire,  elle  fol  chassée  uvcc  perte 
jusque  dans  les  murs  de  la  place. 

—  La  uiuUipiicilé  des  affaires  dont  le  tribunal  criminel 
de  celle  ville  est  chargé  a  enpnge  le»  rcprésenlunts  delà 
république  française,  Bricz  et  Hanssmann ,  à  l'augmenter 
de  quelques  nouveaux  juges  ci  à  le  diviser  en  deUMO» 
tionet  I*  pitmitn  a  Jn  pnmoir  û'bMgtt  dea  peieca  «an»» 
relie»,  et  la  «aonét»  M  «HMNiica  qne  dM  «tMn  elcanift* 
cations. 

—  L*ON  «leal  d'à  rrêter  qoatone  f  ndiridnt  de  oMe  «Wf* 

poor  la  plupart  négocijnls,  tl  parnii  lesquels  se  trouve mi 
avocat  :  il»  sont  accusés  d'avotr  lormé  entre  eut  «ne  < 
claltall 


BÉPUBUQtm  FBAHÇAUB. 
90GtÉTfi 

DES  AMIS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  LIBBRTiS, 

SiANT  AUX  CI-DEVAI«T  JACODINS  DB  PARU.  - 

Priiidente  de  Garnier  {de  Saintes), 

rât(.I5  lE  LA  Si:.l.>tE         1"  flUlMAXJlE, 

Raisson  :  Pour  déjouer  les  projets  de  ceux  qui  veulent 
emp^cb  T  l'  s  SocK  lé*  populaires  de  s'inslruire,  ou  du 
moins  qut  veulent  que  les  lumières  ne  leur  parvieDoeiil 
que  lentement,  je  demande  l'imprécision  du  procis-verbal 
de  la  séan<x,  et  qu'il  »oii  envoyé  arec  la  circulaire  que  le 
comité  de  correspondance  est  chargé  de  présenter.  Ainni 
ks  antre»  SociéMs  «errenl  que  les  Jacobins  sont  toujonrt 
dignct  d'dlea  cl  d*enx«èaws  i  ainsi  oimm  provoquanma 
le»  méditatieaadeMNiaftMkdeteMfeartiaarnMino* 
tion  publiqtMk  * 

—  Uo  citoyen  cordonnier  de  la  aection  des  Lombards 
écrit  pour  demander  k  prononcer  un  disconrssur  l'instruc- 
tioR  publique. 

La  Société  arrWe  qn'il  sera  entendu,  \oici  quelques 
fragments  de  son  discours  : 

«  il  II  est  pas  élunnani  que  ie%  iionimcs  immoraux  qoi 
ont  voulu  >c  nietlic  à  la  tète  du  peuple  aient  irniii  kur 
pairie}  sans  vcrlu  uu  ne  peut  l'aimer  ni  la  servir.  Qu'îU 
sacfefBit  einrialans  en  patriotisme,  que  tous  leurs 
«e|CM  sent  naéa  «iqae  lear  régne  doit  MiaMr..M.  Raoi- 
■Mt  le  ennieie  da  MMei  le  deaiar  de  llndiRCnl  et  le» 
millions  du  riclM  preavent  élément  la  boone  intention  t 
de  même  celui  qoi  n*a  fait  qae  quelques  pas  pour  la  Itbené, 
parce  qu'il  ne  pouvait  faire  r'ti^,  et  (  fini  (lui  lui  a  rendu 
de  plus  grands  services,  ont  egalemetit  htcu  rmei  ilé  d'elle  ; 
celui  qni  fait  ce  qu'il  pool  s'acquillc  de  ce  qu'il  doit.  Ainsi, 
voos  qui  avez  le  talent  de  vous  faire  écouter  ravorablemenl 
et  qui  pouvi  i  dévoiler  les  ru*.cs  de  l'intrigue,  vous  ^erie« 
coupables  si  vous  ne  le  faisieipas.  Qui  se  tait  devant  le 
crime  avec  le  pouvoir  de  Inl  résilier  devient  en  effet  mm. 
•gfnil  l'aaifaé  «éiet  da  cnvirir  M  «Dix  «tt  de  M  < 
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m  tm  «Mrag*  ^  I*  juUicc.  Mont  m  au  peuple 
ftnçil»  l*  plu»  par  obi»  ée m  hwage»;  fradn"  w» 

<  LfscircoDMance* peuvent  «Kifer des  toit  particulUres, 

des  iuefun>«  de  sOrelé,  mais  tt  taux  qu'elles  soirnltoujoun 
ju'le'.,  Tue  toujours  rllcs  courfpnl  l'Iionime  de  Wwi  de 
leur  (•^lài:  imiK  in  UaMt-,  ol  non  pa»  (|u  t  llr»  l'opfiriBenl. 

«  Il  cnI  un  intn-  ol<ji'l  nnti  inoin>'  rkit-i  a  umn  rtriir:  ce 
•Mtie»  éfanU  lé|:ainics  dusàmiiqui  w  mmU  qu  Ogarn. 
Qui  de  nous  n'a  pas  comnii^  une  f^uiv  ?  Qm  de  doosm 
étàn  fm  d'en  tlrtaemét  Le  vtritaNe  apâire  de  la  li- 

UnsI  DeTSnwiîrS^W»  <n  parulL  Que  MM  «Ni  fui 

l'opposenlî  rct  ibtisv^oifnt  tfr  l'insUiuiion  |Mibliquc  *oietit 
lrai'>* comme  Iwcomniic^fk'  noi>  rnu('iBis,car  ils  leulcirt, 
cil  perpétuant  l'if^riu' siico  dos  peuplv*  dlWV  M>  fM> 
mieriie»  moyen*  «te  le^  as>.fiTir. 

■  Apr^s  ces  refUnioin,  je  crois  poufoir  propos<T  l'insli- 
taTinn  de  seavcfrardes  de  la  jusUce  H  de  la  morale,  qui 
•wsieat  dwrfta  de  reoeroir  les  dédaralkm  des  cHajfC«s 
t  P»  tai  fcMUaMMlNifl* 


>'(le«e  qui  coorieat  lia  Maté,  oa  oewra 
Ikinals  que  son  image.  » 

Cetfiaooanal  Tivcneot  i^pplaudi.  La  Socktt  en  antte 


Quelques  membres  demandent       MU  ida  àli  |M> 

ckaine  séance,  et  que  l'imprcsvioa  «oit  MspendM. 

Raiiaon  :  Lortqu*!!  s*af  il  d'an  dhcoars  prononcé .  dont 
la  Société  n'apprauTC  pat  plus  la  totalité  de  ce  qu'il  rcn* 
lieme  qtMftCawntien  nVniproaretoutce  qu)  est^conlenu 


»  iwéeriia  doM  dte  «tiomie  rioipRMion  «an  «n'Ui 
I ,  Je  penae  qw  «t  rilM  pat  le  cas  de  rtelamer 

en  de  deux  «-tVnirc'i. 

(Se  diaMors  cootieia  k»  neiUnir*  prîndpea  de 
Win  <Ht  iéwnwnint  f<»        -  - 

LaSiciélr  ror'firmeao 
—  Un  citoyen  qui  nViC  pM  tf»te  Sorféli  «M>nte.^  la  Iri- 

butll.'...  «  l-P  |>«'iiplf,  (lil-il,  il  lie        'II",!  )ii  r-ri;l  le  imii'l  des 

fdCliolis;  ii  i'd  tinips  Ile  ui  i^iretun  ((ut-la  «érile  tsl  ntie, 
simple  el  rrappanie.  Que  llou^  importe  que  tel  ou  tel  ait 
iniion  ou  tori  ?  Peuple ,  sor«  du  l.itiyrinllie  où  t^oalptoBgé 
4ia Hgr f  I  dévorants  ;  c'e<it  à  lui  à  monlrer  qucMpSin  le 
gnnvmier  toinnème...  »  (Il  s'él*  ve  de  «iolent'»  murroum.) 

flaftaoR.'  Le  citoyen  Tait  au  peuple  un  npf.el  suliviTkirdu 
tant  gonTeraemeat.  Je  taunde  qu'il  soii  ruppcie  à  l'ordiv. 


Mfl.-  Le  ciloym  qui  m'a  précédé  il  crtte  Iribone 
taroir  de  bonnes  inlenlions,  mais  le^  principe»  qu'il  g 
"  1  sont  roiitraircs  .m  Ri»iivprnrmnit  libre  d'nnepopu- 
I aussi  «ombreuse  que  la  Frai»re.Si  les  Soeiélés  popu> 
laires  souffraient  qu'on  professât  de  pareils  principes  dans 
tour  ania,  «te  «rail  MaMi  Ml  de  ln«ÉpiiWè4iK.  Je  to 
demanda  s  «owMnt  «l-fl  pwNBinia»  flag  rln^  nitlnm 
^ThnaaM  ne  lonwinuiit  «ai-mémeit  A  flparla  et  ft 
AlMnnitle  peaple  ne  gnuvemaii  pj«;  fl  «^laKaiWait  dans 
in  plaee  paWiqae  pour  faire  les  luis  ;  il  nommait  ensuite 
des  roaftstralt,  des  commiso^NU  pour  les  laire  exécuter. 
dut  nous,  la  li'f;islj!arr  propose  les  lois,  qn  i'lli'  -omuct 
aux  luniièr^l^euple,  et  qu'easuitee'le  fait  exécuter  il 
ment.  inaWWB^ 
I  l  s  SiK-ii  ti  s  pnpulsim  doivent  beaucoup  sonreiller  les 
discours  qui  sont  prononcés  au  milieu  d'elles,  elles  doi- 
«ent  se  rappi'Ier  que  la  catomoie  rliercbe  «  les  sapar  par 


CONVENTION  NATI0N.4LE. 

Préndenee  ée  Priemr  {de  la  Marne). 

tOITB  DB  LA  SiABCa  OV  3  aMUMâlEB. 

Un  secii-taire  fuit  lecture  d'une  lettre  d'un  représt niant 
du  peuple  de  CHU  il  ni',  la  oijifOii  d'airét  des  C'.ariii'v, 
qui  dk  ruau'le  l.t  per  nii^^iuii  Ui- ictiicr  djiis  mji)  damicile 
pom  y  rii.ili^ii  i.i  s  mil-. 

On  demande  que  retic  permission  lui  soit  accoîdcc. 

GovjOH  :  Je  demande  I  j  parole. 

PMitm  wumàrt»  :  C'est  poorlronbler  rasscmblce. 

GaaJN  s  11  K  peal  ^nc  la  poliU«i»e  ait  de*  rix les  qnt 
figaortt  pnarHMl.  Ja  naeaanab  «un  cnllcs delVgalittv 
Bkt  il  s*ettéieté  anadiseaislan  sur  non  eoUêgne*  déte- 
nu** et  la  CoBienliOii  a  dtargé  set  trois  comités  dViau»:- 
ner  s'ils  devaient  ou  uon  rentrer  dans  le  sein  de  la  Cuu- 
Tention;  cepcudaut  je  vui;  jiij' urd'tiui  que,  sans  titi 
rapport  pié>i'ubk',  el  sou"-  pituvic  d'  lujljdic,  |i.usicur* 
dfmundinl  i  «e  leiircr  cIk  z  eux  cl  à  y  iian  r  ^3ii~  g  iide. 
Déjà,  m'a-t-on  d  t ,  l'un  d'ek.i  s'cU  préscale  ici  el  a  pris 
sa  rétribution  comme  les  autres  élfnlifc  (Catf  fiw/sl^ 
crient  plu^^ieurt  u<enibret.  ) 

J'ai  deus  otMcitaiions  i  lliiira  anr  la  <aaMi<>  qai  non 
est  prtwniéi  t  la  pnmièn»  c*cil  ^ne,  il  mm  JWmm 
iiin<ia  ewaple  I  ans  prédiwsseara  tia  a»  nal  Ml 
pour  la  liberté,  d'aatias  «iewliaal  a;prè>  noast  qui  aoan 
dcflsandcroni  compte  aussi  de  nos  acUom>  (On  applaudit.) 

La  McouJ<-,  ("i«t  que,  si  et  lli  dtti»ion  y<i»se  l'csaliié, 
luut  tiiinimc  drit  nu  ,  .i\aiii  les  mi  un  s  dioil!>  aux  jeux  de 
lliumaiiiic,  du;i  iii (' lyjk ment  Mnitciui  parla  ConttntioB. 
il  me  parait  lunuaireau  léguuedci'cgalitil-qu'unronctiOB' 
nairc  pubi  c  puisse,  lorsqu'il  est  malade,  m;  Taire  lltilV 
bors  de  La  prison  où  il  est  délenn.  (Muruarck) 

Ptmsieiirs  membres :tiMeOllègimiMiÊÊÊiti»tWaÊt 
deawndaiis  leur  iibctté. 

Ptnitoatt  le  lient  la  piiot  Impitmiii  |i  ionade  I 
prouver  «|B*llttfo{fcnl  lue  *ur-le  (barop  mis  en  Uterté. 

Pliuitar*  awiNlv-es  .■  Nos  collègues  gémissent  dans  kt 
fers,  et  r.ai  lion  nI  lihic  !  lînii*.) 

Ou  réclame  l'oidrc  du  inui  sui  la  proposition  de  Go«* 
jon. 

La  Conmitii  n  pn-se  i  l'ordre  du  jour,  cl  permet  au 
député  inaKidi  d   i-  lonrncr  cbcz  lui. 

—  La  commune  et  le»  «celions  dcDgou  rappellent  à  ht 
Conveniion  que  l'on  a  annoncé  dans  MO  kIb  «aV  f  utÉt 
dans  naa  ports  beqiioo^p  4r  auilèrca  praadèrcsi  quant 
Taii  a  été  eanirmé  par  oa  rrpilMlBinal  du  peuple  :  qaa 
cepemlaM  Jet  hbiiqwt  ■anqnwtt  pyiairt  da 
preflilèm.  Tit  Inrfteai  ea  caaaiqncaon  la  OMfanilni  i 

tionale  t  prendre  les  mesarM  , 
matii'ies  en  cirrul.iiiou. 

La  Couventioo  décrite  la  mention  honorable 
pétition ,  et  son  rcmoi  au  cnnii'é  de  commerce. 

—  One  dcpiit:ii.uii  di-  ij  ciiuiiniinc  el  du  conseil  pi^nc^  al 
expose  snn  di  vuucmtni  aux  pruicipes  rfin  sont  anjouid'liui 
ouvertement  et  généralement  prolesses  lans  la  république, 
et  elle  ajoute  qu'elle  a  arrtii  une  lecture  de  VAiim*  aa 
peuple  français  pendaM  dm  ddendit,  cl  ennalla  chiQna 
moist  elle  n  nrrtiè  «■  mUt  ^na  «Ma  AdiMW  Mnit  réia* 
primée  I  te«  feab,  en  nandhi*  anOimt  pav  ttre  dltuip 
buée  ft  chaque  père  de  famille,  ponr  6lcr  lont  prélesleà 
la  mBivelllaiiceel  à  rifaorance,  et  afin  qu'el'e  pût  sertir 
de  modèleà  chaque  ciinycii  d  ms  v.,  ,  n  lu/r  1 1  ilividuetlSb 

La  CuiisenlioN  en  dccii  lc  Li  u,ruli<i;i  huuui  jble, 

—  l'n  membre  de  l.i  comiti>>.uir.  rlurpi'-''  de  [ir  n  cdci  à 
la  levée  des  srcilis  apposiis  sur  lu  papiers  de  rinfilinc  \\i>- 
bcspierrc  et  de  se»  mplicrs  observe  que  cette  cou  niisviou 
te  troutearr&lée  dans  sa  marche,  qu'elle  éprouve  des  diffi» 
cnHéti  qu'elle  a  rcconna qu'il  lui  était  nécessaire  d'obteidr 
«ne  ansmentation  de  paûfolra,  ai  d'appeler  les  détenue 
Héraa  et  P^nd  pnar  éM  pidinMi  I  h  levée  de  leun 
scrUét  ;  en  eonséqwncc  M  pmynae  un  déewt  qid  est  adqpté 
dans  les  tenuci  Attirants  : 

B  La  Convention  naiionalr  ilécri  te  que  les  cnmmiMini 
nommés  pour  l'exécutinn  du  ticcrct  du  22  vendémiaire» 
rcl  iiir.'i  Ihhon  et  l'ij.<ud,  sont  autorisés  i  procéder  cux- 
ménies  A  la  levée  des  scelle^,  apris  que  la  rcooooaissance 
«B  aura  diélBli»  par  (•»  qnllMM  afforti,  iiHlft*t 
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la  rnnrrrtion  dr  l'invnil.iirc  cloulrcs  opérations ordonnf'cs 
par  ledit  dt'crci,  (unt  en  présence  qu'ea  t'absesci:  des 
membres  de  l'ancien  cvmWi  de  lArcléttelnltt  sp*^ 
nlêluM  qui  leur  ter*  faite. 

«  Ce*  eoBiaiiMirn  mmM  IgaleBent  «otorliés  k  Ikire 
«MMrHiraa  et  Pijaud  pow  iMMcr  à  ko»  epMloaik 
mies  hsfeis  qu'il»  le  juKeroatBlacNKlr&B 

Mchmn  (de  Thionrillc),  au  nom  des  camMà  4à 
«kit  public  et  de  sûrrlë  ««^lu'rale  '  Cito^yens,  voat 
arcK  renvoyé  à  vo»  comités  de  salut  public  et  de  sfl* 
relé  m'iuM  alc  roiinis  l'examen  dcsim  ulpalionsfailf  s 
i  noire  collègue  Dubois-Craacé ,  sumaleutral  pat- 
Coiitbon,  Robespierre  et  leiiff  ptrutaM*  rclittre- 
Uf nt  an  li^  de  Lvoo. 

Je  Tiens  anjonrd'hnl ,  an  nom  des  dm 


(présenter  In  «ii'rir  îles  faits.  Vous  tirerM 
mfmes  les  cou-.!  (im  iices  qui  en  dérivent, 

Relouriiniil  (l'.iburd  vers  le  teni|)S  où  Dubois- 
Crancé  partit  pour  U-  Midi,  l'année  dernière, plaçons 
nous  au  miliea  des  circonstances  qui  renvirraiment 
alors,  si  nous  vouions  iugfr  avec  équité. 

11  fallait  anéantir  fe  fédéralisme  et  soumettre 
Lyon.  Eh  bien,  milli'  voix  s'i  [eveul ,  anjniinl  liiii 
qu'elles  ne  sont  plus  coiupntuées  par  les  triumvirs, 
et  déposent  oue  Doboto-Craflcë  a^a  pat  dénaati  sa 
coBdoflaanterinne. 

Les  preuffs  de  cette  assertion  résultent  des  pièces 
oripinalps  reini5es  à  vos  curriite's.  Diiboi.s  Crancé, 
accusé  par  deux  hommes  qui  n'avaient  jamais  rien 
fait  pour  la  patrte  qoMIs  croyaient  asservir,  qui 
étaient  ioreitis  par  une  sorte  depresUge  de  restioie 
et  de  la  confiance  du  peuple  qu'ils  voulaient  dominer, 
qui  mpltaient  à  le  |ierséculpr  un  te!  ncbariietnenl 

au'iis  h'  présentaient  sans  cesse  comiiie  un  trailrc 
if^nc  du  dernier  supplice  ,  devait  s:uis  dniite  suc- 
cumber;  mais  cette  persécution  niOuic  âul&rait  àsa 
JoalilieatioB. 

Vous  connaissez  aujourd'hui  les  motifs  qui  pous- 
saient ces  hommes  de  sang  à  se  faire,  des  cadavres 
,  des  plus  zélés  défenseurs  uc  la  liberté  ,  des  degrés 
pour  arriver  au  trône  et  dominer  par  la  terreur 
aur  la  France  ,  dont  ils  partageaient  d'avance  la  dé- 
pouille à  leurs  aatellites.  Cependant  cette  opinion 
générale  ne  complète  pas  la  justilleatîon  d'un  repré- 
sentant du  pniiiile  ;  il  ne  peut  avoir  le  droit  de  se 
prévaloir  des  crimes  et  de  la  punition  de  ses  accusa- 
teurs s'il  a  lui-même  des  reprodies  i  le  faire  :  mais, 
•'il  est  ïBBoceentt  il  oe  laut  pas  que  la  iBalreUlaBec 
poisse  Mire  planer  Forobre  au  soupçon  sur  sa  eon- 
diiite. 

Vos  deux  comit*^s ,  chargés  de  I  examen  de  cette 
nfljirc,  ont  vu  d  alxn  J  nue  Dubois  Craiicé  ,  eiivoyt^ 
en  mission  à  l'armée  iJes  Alpes  le  1"  mai  1793 

(Tirai  atyle),  arrivé  è  Lyon,  y  connaît  dans  l'instant 
e  mauvais  esprit  aui  y  ri'gne;  il  veut  assurer  à  la 
république  une  ville  aussi  importante  ;  il  fait  assem- 
bler, de  concert  avec  ses  collègues ,  les  corps  admi- 
aistrntifs  en  présence  du  peuple ,  et  les  détermine  à 
prendre  un  arrêté  qui ,  ril  cnt  été  uécutéi  «trait 
sauvé  la  ville  de  Lyoo. 

Cet  arrêté  se  Iroure  n«  î  des  pièces  justificatives 
qu'il  a  publiées,  et  qui  sont  depui-;  lnMi^Ieinp';  dnns 
vos  mains.  Alors  la  Conveuliou  nationale  était  tour- 
mentée par  les  divisions  qui  ont  précédé  la  jour- 
née dull  mai  ;  cet  arrêté  fut  improuvé  par  ks  Oi- 
rondios  ;  Il  resta  sans  tWA. 

Dubois-Crancé  alla  visiter  les  fronli^res•,  le  sys- 
tème des  contre -révolutionnaires  d'alors  était  de 
comprimer,  d  égorger  au  ^om  de  la  liberté,  et,  sans 
quitter  l'éti  tidard  du  républicauisme ,  de  rendre 
odieux  les  meilleurs  pftriotes. 

Déjà  Bnrdennx  ,  Montpellier,  Nîmes,  Marseille 
avaieut  déuaturé  leurs  Sociétés  populaires, incarcéré 


les  palrioMi 
20  mai. 

Dubois-Crancé  arrive  à  Grenoble  ;  tonte  la  corres- 
pondance des  représeatantaats  avec  le  comité  de 
salut  public  était  interceptée  sor  eette  frontière  :  il 
embrasse  d'un  coup  d'œil  le  danger;  il  voit  que 
Lyon  va  f  aire  flunqoer  les  appro  V  ision  nemen  ts  des  a  r- 
■Mfee  des  Âlpct  et  des  Pyrénées,  et  les  livrer  à  Ten- 
aemi;  il  veut  inrir  cette  ville  dana  ranarchiede  aa 
révolte  *,  il  demande  I  marcfier I  nostant  contre  die. 

La  Convention  venait  rjle-mémc  (F essuyer  In  ré- 
volution du  31  niai  ;  on  redoutait  nne  guerre  civile; 
on  craignait  que  l'ennemi  du  dehors  ne  profitât  de 
eeltc  cireooatancej  on  défendit  de  dégarnir  la  fron- 
tièra,  et  Oniiels-Cnmed  M  réduit  i  la  guore  de 
plume. 

11  la  fit  avec  succès  ;  il  désabusa  les  départements 
environnants,  qui  étaient  égares, sur  les  motifs  de  la 
révolte  de  Lyon  ;  il  til  les  proclamations  les  plus 
énergiques  ;  toutes  sont  consignées  dans  les  pièces 
justiticatives  de  sa  mission ,  et  Ton  doit  à  Dubois- 
Crancé  cette  justice,  au'il  a  étouffé  les  brandons  de 
la  guerre  civile  h  plus  dangereuse  à  la  liberté, 
sans  qu'aucun  acte  de  rigueur  déplacée  ait  souillé  sa 
mission. 

£alin ,  le  14  juillet ,  la  Convention  décréta  qu'il 
serait  pris  des  mesnres  ponr  forcer  la  ville  de  Lyon 
de  rentrer  dans  le  devoir,  et  elle  chargea  le  général 
Kellermann  de  se  concerter  avec  Dubois-Crancé  et 
Gauthier  àoatefet. 

dea  mesures  avaient  été  prises  par  eux  pour 
attaquer  lea  rebelles  de  Marseme ,  et  pour  les  em- 
pêcher de  se  joindre  aux  Lyonnais  ;  c  est  h  ce  coup 
de  hardiesse  qu'est  dû  en  partie  le  salut  du  ftliJi  ; 
mais  il  fallait  réduire  Lyon. 

Les  contre-révolutionnaires  de  cette  ville  avaient 
il  temps  de  se  préparer  et  d'organiser  leuft 
moyeaa  de  défense  :  maîtres  d'un  des  plus  riches  ar« 
sensnx  de  la  république,  ils  avaient  des  munitions 
en  abondance  et  trois  cents  pièces  de  caium.  Ils 
avaient  fait  venir  de  Suisse  et  de  tous  les  départe.- 
mentsdu  Midi  unefMitef  triitocnteseipérimcnlés 
dans  l'art  de  la  guerre;  Us  avaient  quarante  mille 
hommes  bien  armés,  dont  sept  mule , casernés , 
étaient  dévoués  à  leurs  chefs,  et  plus  de  soixante 
redoutes  furent  ajoutées  aux  moyens  de  défense  que 
la  nature,  le  cours  du  Rhône  et  de  la  Saône  présen- 
taient D'un  autre  ofilé.la  frontière  était  atenacée 
par  soixante  mille  Plémontals.  L'snaée  des  Alpes 

('lait  réduite  d"  sniTanlo  ilix  bataillons  à  qunrnnte- 
liiiit, |),irce  i]ne  dix  bataillons  avaient  été  ciivi)\  i^s  au 
Hliui,sn  bataillons  étaient  passés  aux  Pyrciiées- 
Orienlales ,  et  six  autres  étaient  occupés  coutre  les 
rebelles  de  Marseille.Ces quarante-huit  betailions ne 
pouvaient  s'évaluer  qu'à  cinq  cents  hommes  cha- 
cun ;  total ,  vingt-ouatre  mille  hommes ,  avec  les- 
quels il  fallait  garder  soixante  lieues  de  frontières , 
menacées  par  soixante  mille  Fiéuiontais  et  Autri- 
chiens ,  et  faire  le  siège  de  Lyon.  On  n'aviit  d'ail- 
leurs ai  attivatt  de  siéj^»  ai  munitioai  de  guerre. 

1>nt»ls-Crmeé  et  Gauthier  n'hésitèrent  cependant 
pas  de  marcher  sur  Bourg,  avec  Kellermann,  pour 
se  placer  entre  Lyon  et  le  Jura ,  dont  les  adminia» 
trateurs  dirigés  jpar  Dumas, frère  du  cooijpItMél 
Bobespirrre.  avaient  promis  des  secmif  aux  re- 
belles; Il  bllsit  parvenir!  Isoler  Lyon  etfattiquer, 
avec  quoi  ?  avec  douze  bataillons ,  huit  mille  houi- 
mes  de  réquisition,  la  plupart  sans  armes,  douze 
bouches  à  teu  ,  et  deux  mille  coups  à  tirer. 

Cette  armée ,  qu'où  a  tant  exagérée ,  qui  n'était 
pas  de  quatorxe  mille  haaimes ,  fut  partagé  en  troia 
colonnes  ;  une  se  plaça  entre  Ic  Rhône  et  la  Saône, 
à  Calvifc ,  sous  les  o'rdfef  da  général  Petit-Guil- 
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Imme ,  ponr  iatereqrtcr  le  cowt  des  ém  tirihce 

fl  le  grand  chemin  de  Genève,  par  le  dépeiteSMat 
de  l'Ain.  Ost  là  ot'i  Kellermaim  établit  son  quartier 

génrral ,  et  Irs  deux  rcpn'M-ulant'^  DuJiois-Crjncr  rt 
authier  s'y  fixèrent,  pour  surveiller  les  travaux  de 
l'ëtat-major.  Une  aeeonde  colonne  appuya  n  droite 
à  la  rive  gauche  du  Rli<W,et  se  plar.i  fn  pnrnllrle 
du  cours  ae  cette  rivière,  le  long  de  Lyon  jusqu'à  I.n 
Guillotit-rp  :  cVsl  coUc  l  olonnc,  commaudre  par  le 
général  Vaubois  et  surveillée  par  te  représenta  m  du 
pc0pIeLeporte«qoi  a  bombardé  Lyon.  Une  troisième 
colonne,  commandée  par  le  général  Rivas  et  surveil- 
lée par  Revercbon ,  appuyée  à  la  rive  droite  de  la 
S  joli*  ,  couvrait  les  ni(iMl>ii;nes  de  Sainl-Rambrrt , 
et,  passant  par  la  Duchiue  ,où  elle  avait  établi  ses 
batteries  en  face  de  Vaise,  elle  étendait  sa  droite 
Jusqa'i  aoeieitovtacoMtniilei  la  tour  UeSalvaguf  • 
poor  intercepter  à  la  tm»  la  route  dn  Mleonvais  et 
celle  de  Moulins. 

Ainsi,  les  reproches  faits  à  Dubois-Crancé  par 
l'ancien  comité  de  salut  public  sur  son  prétendu  gé- 
nérolat ,  reprociici  qui  ont  aervi  i  motiver  «on  rap" 
pel  le  6  octobre, foot  destiittéa  de  toat  fondement; 
rnr  il  y  nvnrf  un  général  cl  un  reprdsenl.-înt  du 
pt  ujilt  a  chaque  cofonne  ,  et  la  lotnlile  de  i'aruice 
était  commandée  par  deux  ^rn«'raux  en  chef^l^Uer- 
mauD  et  Dumay,  et  après  lui  Coustard. 

Il  restait ,  pour  achever  la  circonvallation ,  à  cou- 
vrir la  roule  du  Forez  et  celle  de  Clermont,  depuis 
la  tour  de  Salvagny  jusqu'à  Oulins,  position  que  de- 
vait venir  occuper  la  n  lu  I  Liy  de-Ddii)e,mais 
dont  lea  administra  leurs  avaienl  livré  niix  Lyonnais 
le  gdndral  Mkolas,  envoyé  pour  les  comuiaiuler. 
ta  conséquence,  les  Lyonnais  sont  restés  maîtres  de 
cedéhouché  jti<;qu'au  30 septembre;  ils  occupaient 
8aînt-Eti<  iiiic ,  Furs,  Motitbrison,  et  lir.uem  décos 

Iiays  leurs  subsistances  ;  voilà  la  véritable  cause  de 
a  longueur  du  siège  de  Lyon.  Nous  iillons  voir 
qoelfa  jnflaence  Coutbon  pouvait  y  avoir,  il  avait 
lait  rendre  h  décret  dn  14  juillet  contre  Lyon;  il 
était  membre  du  comité  de  salut  public  ;  il  écrivail  a 
Dubois -Crancé  et  Gauthier  :  •  Cerner  Lyon,  lui  in- 
t  Ti  (  (  ter  SCS  siibsislaiM'cs  ,  est  tout  ce  que  vous  pou- 
vez faire  en  ce  moment  avec  aussi  peu  de  troupes  ; 
il  nefaut  rien  tenter  de  plus,anioittsdaeireonstances 
impérieuses.  • 

Cette  lettre  est  datre  du  Ift  aofit;pt  le  21  Coullion 
déclamait  à  la  Couve:  m  i  cniure  la  lenteur  du  su-^jc 
de  Lvottget  se  faisait  donner  la  mission  de  l'aller 
terminer  Couthou  est  parti  le  22  août  pour  faire 
lever  en  masse  lePuy  de-Dôme  ;  il  avait  pour  adjoint 
Maignct  et  Cbâteauneuf-Baudoo  :  alors  le  Puy-de- 
DCme  s'est  ébranlé ,  et  le  10  i^leahra  il  «'est  réuni 
à  l'armée  devant  Lyuu. 

C'est  à  cette  époque  que  Coutbon  écrivait  de  Cler- 
mont i  la  Conventioq  :  >  Un  batattloo»  on  plutôt  un 
rocher  dn  Pnr-de-Ddnw  est  tondié  dans  Vaise.  •  (On 
ne  s'est  bnttn  dans  Vaise  auc  le  jour  de  la  sortie  des 
Lyonnais,  le  dernier  jour  du  siège.)  Remarquez  que, 

I tendant  que  Couthon  accusait  Dubois  Crancc  de  la 
enteur  du  siège,  Duliois-CraiiCé.qui,  pendant  près 
de denz  mon,  n'avait  pas  quitté  la  tranebée, ou  il 
neo  deux  cfi  'vnrix  hiessi  s  sous  lui ,  enlevait,  l'épée 
è  la  main,  a  (  UKj  lieues  dr  >on  quartiei  ,  ce  jour-là, 
une  très-forte  redoute,  celle  d'Ouhiis  ,  ce  qui  (lecni|. 
vrait  complètement  le  Uanc  gauche  de  reonemi,  et 
facilitait  I  approche  des  redoutes  de  Sainte-Poy,  qui 
furent  tournées  et  enlevées  le  34  septemlire  avec 
beaucoup  de  courage.  Depuis  ce  moment,  Lyon, 
cerné  de  tous  eûtes, parlaitcnaquejourdecapiluler;la 
faim  le  dévorait;  on  s'y  nourrissait  d'avoine  crue  et 
non  broyée;  elles  représentants  du  peuple, sagc- 
nent  avares  du  sang  d'une  uné»  si  bible,  qui  <Uit 


atlendoe  devant  Tott1on,«t  qui  1 

battait  corps  à  corps  depuis  deux  mois  tes  rebelles, 
ne  firent  plus  aucune  attaque,  qui  pouvait  ^ire  dan-, 
pcrcuse  et  qu'ils  jugèrent  au  moins  inutile.  Cr^t 
dans  ces  circonstances  que  Couihon  ,  parfaileiiieiit 
instruit  par  Maignet,  arriva  le  3  octobre  à  Salnle- 
Foy  ;  le  6,  un  courrier  apporta  de  Paris  la  nouvelle 
(le  la  destitution  de  Dubois-Crancé,  Gaulliicr  et 
Cliâleauneuf-Bandot) . 

C'est  ici ,  citoyens ,  que  je  dois  plus  parliculière- 
ment  fixer  votre  attention. 

La  lettre  du  comité,  dat^  du  3  octobre .  s'expri- 
mait ainsi  :  •  Dnbois-Crancé,  Châteaunenf  et  Gau- 
thier vont  ^Ire  rappel«-s  au  sein  de  la  Convention.  • 
Effectivement. le  6,  ledcin  iTut  rendu,  à  la  deuLnidn 
de  l'ancien  comité  de  salut  public;  mais  Coniluui, 
presaé  de  jouir,  n'avait  pas  altewlu  le  décret  ;  et»  sar 
la  lettre  du  comité,  il  enVoya,  le  7  an  matin,  un 
trompette  à  Lyon,  avec  la  proclamation  suiviinlr: 
'  La  Coiivenliun  nationale  vient  de  liiuiteler  dans 
sou  sein  Dubois-traucé ,  Gauthier  et  Chnteauneuf; 
c'eat  oousqu'elle  charge  maintenant  de  faire  réduira 
cette  ville  rebelle.  • 

fci  l'ourrait  se  terminer  mon  rapport  ",  rir  fJr<;  c 
niuiiK  lit  Dubois-Crancé  u  était  plus  revêtu  d  dijcuti 
pouvoir,  et  Cuuilion, exerçant  votre  puiss.Tnce  à  son 
e^ard,l  avait  paralysé  de  sa  propre  autorité,  et  s'était 
déclaré  responsable  de  tous  les  ëvéïienusnts  posté-> 
rieurs;  mais  il  est  utile  <^ue  je  de'mnntre  par  du  nou- 
veaux traits  combien  était  coupable  ce  charlatan 
politique  que  vous  avez  puni. 

Couthon,en  recevant  celle  lettre  du  comité,  qu'il 
avait  provoquée  par  des  calomnies,  feignit  la  désola- 
tion ;  il  appelait  le  rappel  de  Dubois-Cranc»  une 
calamité,  et  il  l'engagea  à  rester  près  de  lui.  en  di- 
sant que  ses  collègues  et  lui  en  prendraient  l'arrête 
sur  leur  res|>onsabililé. Dnbois-Crancé  rcklaàSainle' 
Foy,  près  de  Couthon  ;  maisJ'anrHién'ayaotpaiSdli 
pris,  il  na  se  uirla  de  rien* 

Tout  ce  que  je  rapporte  ot  i  ItconMiaiaiMede 
nc^  collègues  Revercbon,L8poite,Gaulbier  dCllI- 
te.iiineuf-Randon. 

Ton  t  ce  (]uc  je  rapporte  se  passait  le  7  octobre.  Le 
8,  à  cinq  heures dusoir.une citoyenne  de  Lyon,  nom- 
mée RaflMSU-Beanehaton ,  vint  prévenir  Couthon 
qu'ayant  parfaitement  rempli  la  mission  nue  lut 
avaient  dunnée,  le  5,  Dubuis  Cranci-  et  Gaulnier,  le 
peuple  était  soulevé  contre  ses  oppresseurs  ,  et  que 
tes  rebellesM  disposaient  à  faire  une  sortie  par  Vaisr, 
ayant  Préey  à  leur  léte.  le  9,  à  quatre  ncurea  du 
matin ,  ponr  tenter  de  s'évader. 

Pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  un  objet  qui  jette 
le  plus  and  jour  sur  la  fausseté  de  la  seule  incul- 
pation sérieuse  faite  à  Duhois-Crancé,  •  d'avoir  fa- 
cilité l'évasion  des  rebelles  de  Lyon,*  voici  l'allesla- 
tion  que  Couthon  lui-même  donna,  le  13  bntbiaire, 
un  mois  après  le  siège,  à  la  citoyenne  Ramcau«-Bean* 
clinton. 

•  Les  reprc.sf  niants  du  peuple  envoyés  près  Par- 
mée  des  Alpes,  après  avoir  pris  Ici  tiire  de  l'attesta- 
tion délivrée  à  la  citojreiine  Beauchaton ,  femme  du 
citoyen  Rameau,  ledit  eertificatsi^  par  les  re|M^ 
senlaiits  du  peuple  Dubois-Crance  et  Gauthier,  sous 
la  date  du  10  oelobrc  (vieux style),  duquel  jl  résulte 
qu'elle  s  elait  reuflue  à  La  Pape  pendant  le  si*  ^;o, 
qu'elleavait  clé  chargée  d'une  mission  secrète  et  im- 
portante pour  le  succès  des  armes  tie  la  république; 
sur  la  réquisition  de  la  dite  cituyeuue  de  certifier  les 
faits  qui  sont  parvenus  à  notre  connaissance: 

•  Nous  attestons  que,  le  8  dudit  mois  d'octobre, 
ladite  citoyenne  est  venue  nous  rendre  compte  du 
succès  de  la  mission  qui  lui  avait  étéprécédeinment 
confiée  par  nos  collègues  ;  que  nous  «vont  été  pré- 
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%'erin<;  par  elle  d'iinf  manière  positive  de  la  retraite 
inniiléf  [Kir  Prt-cy  ots.i  li  oupc,  ilc  l'heure  à  laquelle 
elle  devait  s'e&clucur,  et  rrndroil  par  lequel  la 
sortie  devait  evoif  Ue«:  qu'il  résulte  du  coui|>tc  à 
nous  rendu  otic,  ]i-  ?  nn  ^oir,  ladite  cilnymne  s'était 
transportée  de  La  V^ic  a  Lyon;  que  In  nuit  elle  a 
fait  Ijire  des  afiiclics  (lui  ont  été  placardi  i  s  au  coin 
de  piusieur»  rues,  dans  k*&  ailées,  et  jetées  çk  et  là 

pour  faire  ouvrir  les  yeux  au  peuple  ;  que  l'on 

rit-cida  (Kl  grand  nombre  de  malheureux  incendiés  à 
se  répandre  dans  la  ville  pour  demander  du  pain  et 
ras>einl)li'r  drs  .sections;  tiiie  la  (Irroiite  fiil  aussi 

riorteednnsdiflérents  bataillons,  et  siu  ioui  dansce- 
uide  Sainte-Claire.dont  lesrcdoutesftircnt.cuinme 
il  en  était  coiiTenu« livrées  aux  troupes  de  la  répu- 
blique; que,  par  ledÂwrdre  oui  fut  porté  dans  la 
ville,  on  parvint  à  empêcher  1  exécution  du  projet 
de  Précy,  qui  était  de  taire  brOIer  tous  les  cartons 
contenant  les  papiers  des  administrateurs  rebelles, 
eomme  aussi  de  (aire  égorger  lei  prisuoiuers,  mal- 
hcimHses  vkliaies  de  b  t  jraonie. 

•Sigoé  ComnoM»  Mâiaim,  ate.  • 

Une  nutre  lettre  de  la  citoyenne  Rameau  atteste 

Îu'elie  n'avait  donné  connaissance  de  ces  faits  qu'à 
outbon  et  Maigurt,  parce  que.  d'après  leur  procla- 
matioD  du  elle  devait  conaidérer  Dubois-Crancë 
et  Caulhier  eomiM  destitaés  de  tout  pouvoir;  on  la 
tint  eiiff  rnir'e  ch<  7.  Cmithon  pour  rempédierdéeoai- 
Dinniquer  avec  Dubuis-Crancé. 

Des  commissaires  furent  envoyés  eiïertivement  le 
même  jour,  à  quatre  heures  du  soir,  chez  Coutbon, 
par  les  sections  de  Lyon,  pour  parlementer.  On  ne 
put  tomber  d'accord.  C  était  le  moment  de  la  pîus 
grande  snrveillance ,  Dnbois-Crance,  quoi(|ue  des- 
titué et  sans  fonctions,  donna  avis  à  la  cul  iii<c  de 
Calvire  que  personne  ne  se  couchât  et  que  l'uu  lût 
sur  ses  gardes;  l'adjudant  général  Saodos  répondit 
sur  sa  tete  que  vingt  mille  hommes  ne  le  forceraient 
pas.  Effectivement  personne  ne  parut  pour  sortir 
vers  cette  colonne, qui  «'tait  placée  mil  ;,iin  nicnlà 
cinc^lieuesde  celle  de  Vaise,  par  où  les  n  bt  ltcjtsont 
sortis.  Dubois-Crancé  a  donc  fait  tout  ce  que  pou- 
vait lui  dicter  son  cèle  ponr  la  chose  puhliaue. 

Je  vous  ai  démontré  que  Couthoo  savait  d'ane  ms- 
nîère  p«>sitive  la  porte  par  on  les  rebelles  devaient 
sortir,  Précy  a  leur  tdte,  l'heure  à  laquelle  la  sortie 
devait  s'effectuer;  cette  porte  était  celle  de  Vaise, 
•  devant  laquelle  les  colonnes  surveillées  par  Bevcr- 
cbon  etConthon  étaient  en  position.  Bh  Men,  Con- 
tlion,  ayant  connai>s.incedece  qui  se  pasviit,  enmme 
il  Icdt  clare,  ne  pduvant  douter  de  la  vente  du  rap- 
port df  la  ciloyenne  Rameau,  puisqu'il  recevait  la 
députaliun  qu'elle  avait  annnncce ;  ('oiillion  ,  in- 
struit de  l'heure  à  laquelle  Prccy  devait  sortu  ,  con- 
naissant la  porte  par  laquelle  cette  sortie  devait  se 
filtre,  Coulhon  oidomie  eependint  ran  snqieniHHi 
d'armes,  et  ne  donne  aucune  nouvelle 4  teverdm, 
à  la  coloune  placée  devant  Vaise. 

▼oid  la  lelire  que  le  général  l>o|ipel  dérivait  k  La 
Pape  ;  elle  est  datée  de  Snittte-Foi,  le    à  deux  hea^ 

resapr^miuuit. 

•  Les  sections  ont  envoyé  ee  soir  deseommisiaires 

à  vos  collègues;  ils  sont  venus  demain!''!-  !n  paix. 
La  réponse  qu'on  leur  a  faite  est  dii^ne  de  la  répu- 
blique; )e  ne  sais  pas  si  cela  plaira  aux  moteurs  de 
la  rébellion  :  quoi  qu'il  en  soit,  on  leur  duiiuc  au- 
jourd'hui jufcqu'à  quatre  heurse  après-midi  ponr 
lairc  leurs  réflexion?.  • 

Celle  lettre  est  datée  du  9,  à  deux  heures  du  ma- 
tin. Les  rebelles  sont  sortis  ce  même  jour,  à  six  heu- 
res da  matin;  ils  sont  sortis pnc  Vaiie,  deviit 


surveiller  li  colonne  de  CotUlioii  ;  et  quatre  heures 
avant  cette  sortie  l'on  fait  ordonner  une  suspension 
d'annes!  Vous  pouvezjugcrmainteoàat  qui  l'on  doîl 
soupçonner;  je  dis  plus,  qui  est  convaincu  d'avoir 
f  iv  insë  la  sortie  des  rehelli  R i  vercbon,  qui  était 
a  Linionai,  devant  Vaise,  a  qn  Couthon  ne  donna 
aucun  avis,  faillit  devenir  lui  même  la  victime  de 
tant  d'iiorreurs  et  de  trahisons;  mais  bientôt  il  ral- 
lia les  troupes,  les  conduisit  à  la  victoire,  et  les  re- 
belles furent  entièrement  défaits.  Serait-il  vrai  nue 
la  pcriîdie  de  Cuuthon  n'eût  eu  pour  objet  que  d  a- 
voir  un  prétexte  de  perdre  un  joiir  Dubob-CreMéi 
de  le  conduire  a  l'échafaud? 

Toute  la  conduite  oltérienre  de  Coutbon  parafi 
démonter  cette  all«us«  intention.  Non  content  d'a- 
voir calomnié  Dnbois-Craneé  pour  lui  faire  rHirer 
ses  pouvoirs  lorsqu'il  savait  qu'il  ne  restait  plus  riest 
à  faire  devant  Lyon,  il  l'accuM  de  rel)ellion  à  la  M» 
de  rabaler  dans  Lyon  contre  son  rappf!.  Ce  fait  est 
grave  :  Coathon  obtint  du  comité  de  salut  publie, 
sur  cette  dénoMciatinn,  l'ordre  de  le  fiûre  arrêter  et 
traduire  à  Paris  par  la  gendarmerie. 

Eh  bien,  je  me  contente  ici  d'observer  à  la  Con- 
vention nationale  (jne  l'arrêté  est  du  12  octobre,  et 
que  Dubois-Craoce  n'est  entré  dans  Lyon  que  le  f 
au  >;oir;  qu'il  n'est  sorti  de  l'espèce  de  caehot  oà 
l  'a  va  i  t  fai i  mettre  Co  u  t  h o n  q  II  e  I e  1 0 ,  à  midi  ;  de  sorte 
que,  vu  la  distance  qu'il  y  a  de  Pans  ii  Lyon.Tin- 
culpalioii  est  démontrée  matérielleinent  fausse.  Tout 
le  monde  sait  d'ailleurs  que  Dubois-Crancc  est  ar- 
rivé dans  cette  assemblée  Ic  snrIcndeoMitt  du  jour 
où  on  l'avait  déooneéeomme  cabalaot  ponr  rasier  À 
Lyon. 

Depuis  ce  tenip^;  Coutbon  a  fait  arrêter  toutes  les 
le  ttres  a  d  r  esse  e  s  a  i>  u  b  G 1  s  -  C  r.t  ncé ,  tu  li  tes  les  Ad  resses 
des  Sociétés,  celles  de  l'armée  qui  justifiaient  son  in- 
nocence et  sa  conduite.  Vous  avez  ru  arec  quelle 
audace  il  l'a  inculpé,  il  y  a  huit  mois,  avec  quelle 
perfidie  il  a  eu  l'art  de  lui  rendre  justice  ensuite,  et 
de  lui  donner  une  mission  pour  l'accabler  «n  son  ab- 
•sence.  Partout  une  loiile  d  ispitms  avaient  été  atta- 
chés à  ses  pas;  de  faux  témoignages  avaient  été 
provoqués;  et,  malgré  les  services  qu'il  a  rendus  i 
son  pnys,  il  était  pei  du,  il  revenait  porter  sa  tiHesuf 
l'étlufaud.  sans  I  énerjîie  de  la  Conveiilioii  natio- 
nale, qui,  en  se  relevant  ellc-inèuic, arrêta  le  crime, 
et  rendit  la  vie  et  le  courage  à  l'iunoccoce.  Voilà  les 
faits. 

Merlin  prapoN  uu  pi«|it  dédécnt  q«l  «I  edsplis» 

ces  lerine»  : 

«  La  CuuTentiOD  n  l  i     ile ,  '  rès  atoir  entendu  le  rap- 
port de  ses  cotnilé»  (te  salui  pubiic  et  de  sbreti^  génér«t«, 
(ItHri  te  que  dall^  sa  misfioji  prt»  raro>0<  <li    a  1  [tes ,  elaO"  . 
tumiiient  i  Lyon,  Duboit-Gnoeé a  (SU  mo  devoir.  • 

La  Cniiveotion  natlanals  dèdlM  flumiisndsea  iif- 

''^La  sCaMa*^'levisè  btona« 

sÉAKCB  DO  s  snoMAïas. 

Lti  repré$entanu  ùu  pcupU  prittarmét  de  i  Ovuif 
é  I»  CenvsnfiMi  uetfoneto. 

Fonienij-le-Peiiplo,  le  94  TrndMiirit,  Pas  S*ée  h 

répubtiqiic  une  et  indivitihl^. 

•  Citoyens  coli(>jtues,  le  drapeau  que  tous  avez  décenni 
à  l'armée  de  l'Oiie-l  a  élé  apporté  au  quartier  ({(^lu  ral 
pi'iiiUiiii  que  i.ous  \i>ilio:i»,  avec  le  géiiénil  en  ctier,  loiis 
le- r;int|)s ,  pl.ices  el  |iosirs  que  l'armée  occii pp.  A  nolia 
ti  tuUT  iiuus  iituns  lue  le  jour  de  la  fête  de  la  réception  de 
ce  gage  de  la  reconnai^Miiee  nationale  au  déradi  30  du 
OMiraat,  c(  le  lieu  au  camp  m>ui  Fnnienav-le>Ptiipl^ 

«  l^e  drafwao  a  été  porté  an  camp  par  W  hmvae  iMé> 
nas  eniquds  nm  fastes  leaié.  Koi  irsasaampspiMe 
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MMfr  |Mnl  «1  cbcf  et  \et  officiers  âf  lYfat-ntaJor.  Le 
Mrtégelîakotitfrt  elfermé  ptrdfui  piquris  de  cavalerie, 
fl  la  mu«ique  du  T  ri»(;inicr>t  d<*  rha-^**  ur»  à  cho\ al  ftui- 
(lait  la  inarcbc  par  des  airt  palnuliqucs.  J.r»  autorité} 
constiiuéi  j  cl  une  dêpulation  de  la  Soc  <ic  (H  pulinri-  se 
foiit  rendues  au  lieu  indiqué,  précédées  et  luaict  ik»  ba- 
tailloni  d'inrinterie  eo  f amiioB  Fonieoaj. 

•  Toot  It  cortège  étant  arrivé  au  canp,  les  troupes  ont 
femèMbllaHlMcarré;lce  «éUriMoatdteioyé  le  dra* 
|WMI,  il,  pmourant  le*  ligacit  rot  WfWi*  U  «M  <le« 
éûimim  d«  l«  patrie,  dont  w  «psimmm»  ttsv  «1  Iw 
S«n  Minés  aQaoaalai  It  Mr  ta  eaoMt  et  11  ecfO- 


tnde  du  triomphe. 

•  Rentrée  au  ct  nlrc  ,  Ic^  véu'tani  l'ont  remis  au  f^Onéral 
en  cht'f,  <\ui  l'a  ru  u  au  nom  de  l'aimée,  coœinc  le  prix 
des  vicluiri's  tjuVlli'a  ri'iDporlées  ol  le  gage  de  ri'ilt'>  ri  n- 
quelles  elle  se  prépare.  Il  a  peint,  dans  un  diu:i>urs,  les 
seDUiDCats  qui  animaient  Tarmèe  eo  recevanl  le  dun  pré- 
cieux que  la  CuomiliOB  lui  offrait,  et  qui  garaolisseBl  les 
raccH  (kmt  c«  drapeou  sera  loujoun  le  »iful  t  U  ■  ro» 
Mfcié  ka  IrafW  iMnm,  tel  la  éésaaaant  aarvira 
d*«an^è  chaasB é»  km  rrèr«4trtra4tdalYhiest  ; 
il  a  reoouTelé  le  seraient  de  vaincre  oa  de  iBourir  ;  ce  >er> 
ntcnl  a  été  répété  avec  énergie  par  tow  Ici  eitojeosprè- 
st  nîs,  et  suivi  des  Cfll  iwailaw  dt»  U  réf/akUfmt 
I  lté  la  Convtnthml 

•  Il  a  été  donné  leclure  i  chaque  corps  dMMWelies, 
arrivées  d«na  la  nuit,  de  la  victoire  de  i'araiée  de  Sdas- 

I  à  Juliers  ;  elles  oui  été  reçues  aux  acclama- 
U  riamkH^i §êI»  û*m  chaaté.  aïK 
»t  oe  le  mmIôSi  >l«aiww  hjraHMa  p»- 
«a  a  été  rapoorié  dans  le  mm  «idre 
M  qoBider  ftaéral ,  et  déposé  cbei  le  général  m  dwi.  Ce 
jour  d'allégresse  ^'r<,r  terminé  par  des  piaislrsdeBlll 
l'ordre  et  lu  dccttu  t-  uni  fait  l'uRrénienl. 

t  Nous  vous  acirosions  ces  d  'iaiU  [i.ir  le»  M  liTnns  que 
nous  avons  f  ii  une  prande  $uli<faclion  de  pn^éder  quelque 
tcmp».  Leur  -.i  .nur  ici  st-ra  utile  j  ils  ont  donné  par  leur 
conduite  et  leurs  discours  do  Icçoos  de  courage  et  de  ver- 
liu  républicaines. 

•  Cest  iei  le  Uea  de  wu  eaMMaar  «w,  »i  ia  diadpliM 
■iUtake ••«lait nUeMt tai VvMtê STOmI,  tilti*| 
idlaWt  »m  ta  pwjfè»  jn—illtrit  t  aeia  *e  a^gHp 


i|illd. 


a  Mor  Vj 

•  Le  général  Dumas  s'oocnpalt  essrntictleaBeat  de  cet 

eb}et  ;  il  a  déployé  un  caractère  de  ju»ll«e  et  dlnfli-xibililé 
dont  les  effets  se  sont  déjà  fait  st'iilir.  Vous  pvci  juge  uiile 
de  le  faire  passer  à  une  autre  iirniéo  ;  iiou"*  lui  rendons  le 
témoignante  public  que  ci'liccl  aura  profilé  de  ce  qu'il 
aura  fait  pendant  le  court  esftacc  de  teaifa  qu'il  l'aura 
coBBandée. 

eMtfctrratemilé. 

a^ifite  DoaJiua,  Faotau,  GtxaaDui.  a 


Lomoitt,  wwmêê  conitëdet  dénefs  «Itr- 

chives  :  Citoyens,  vous  avez  cli3rf;i'  votre  mmit»' 
(les  (Ircrrts  et  archives  de  rexéciiliun  de  la  lui  du  7 
liirs'iil^  r,  cuuoerMBl  fil 
la  république. 

Vott«  eoniti,  «ottftiM  ûê  la  uiùÊtÊàli  d*ciéea- 
ter  proriiptrment  cette  loi,  me  diuge de  toui  en 

|>W|M)ser  U  s  iii(iy(  iis. 

L  objet  |jriiici|).il  (le  l,i  loi  ilii  7  messidor  est  de  faire 
ressortir  aux  archives  naliuiiales,  comme  à  leur  cen- 
tre commaiitles  dilKftrrnUdéiiôts,  greffes  et  archives 
enitoot  sur  tous  les  points  de  la  répubiiqtie;  desup- 
jprhner  itm  foule  de  titres  innliies  consacrant  ou  la 
feo(!;iIit(=,  ou  la  vanit»^  de  la  noblesse,  que  dans  un 
gouvernement  libre  it  serait  dangereux  de  conser- 
ver; de  mettre  m  ordre  tous  les  titres,  cbartne  Cl 
UMauecili^'il  est  de  rint>  rt'i  public  decooserver, 
•oit^itf  consacrent  la  |ir(;|)ri(>té  nationale  ou  par- 
ticîulière,  stiit  (m'ils  puissent  servir  ;i  l'histoire,  aux 
ftçwjices  et  aux  vis,  ou  à  l'uisUucUoa  ^ubU^ue. 


Pour  parvenir  A  ce  but,  In  fonvention  natiinnle  a 
ordonn«^  nn  triage  général  dans  tous  les  d(*pôls,  grtf- 
les  et  nrriiivestie  la  rt'publiqur. 

Votre  comité  des  discrets  et  archives  vous  metira 
incessamment «ottatesTem la  liste descitoyens  |>ro- 
près  à  former  l'agence  temporaire  des  titres,  à  Pa- 
ris, oii  sont  situes  les  di'pùls  et  archives  les  plus  im- 
porl.ilits  de  1.1  rt'piibliijii  '. 

Quant  à  la  liste  des  citoyem  qui ,  dans  les  dépar- 
tements, doivent  être  préposés  ait  triafe,  elle  éjamh 
ren  neVessairement  quelque  retard.  Voire  c  iinle, 
ne  pouvant  r'umaître  1rs  personnes  propres  a  ce 
genre  de  Iravnii,  a  nrrét(*  d  écrire  à  toules  les  admi- 
nislratioiis  de  district  pour  lui  indicjuNdeuxcitOTens 
distingués  par  leur  civisme,  et  qui  aient  les  qualités 
exigées  par  l'artiele  XVi  de  la  loi  du  7  messiaor.  Il  a 
de  m^me  arrêté  «Técrirc  à  toules  les  administrations 
centrales  de  de'pnrleinetits,  pnur.  d'.iprès  l'art.  XX 
de  la  m^nie  loi,  déterminer  le  uoiubre  des  pr^osés 
au  triage,  suivant  l'imporlaoeedeedipOltemiiiit 
dans  chaque  département. 

Lorsque  les  districts  anrontrépondn  è  l'invitatioii 
de  votre  comiti\  l.i  liste  indi(^ative  des  citoyens  pro- 

rtrcsacette  opi  r.iliun  sera  couiiuiiniqtiée  à  nuscol- 
ègues  desd(-piitaii.iiis;  nous  appellerons  leur  exa- 
men sur  le*  sujet»  iadiquâ  par  las  districts,  et  nom 
serons  asstir*^  ainn  de  ne  toos  prtanter  qoe  dtse 

liommes  ('paleinent  reioinni.ind.ibles  par  leur  ci- 
visme, leurs  connaissances  ctli  ur  probitt*;  car  il  im- 
porte extr(''meinciit  de  r/admetlrc,  parmi  les  prépo- 
sés au  triage,  que  des  hommes  probes  et  iostruits, 
qui  n'anAuttsseut  pas  par  iguoraneeou  méchanceté 
des  titres  preVieiix  à  ta  n-puliliiiue,  ou  t]m  n'en  con- 
servent paN  (le  l'esiièce  de  ceux  SI  ju^teiiiciit  proscrits, 
iiii'il  serait  dangereux  polir  la  libcitc  de  recueillir 
(ians  des  archives  publiques.  Nous  espérons  sous 
très-peu  de  temi»  satisfaire  l'inituitieneo  de  la  Con- 
vention iiatiniinfe  sur  ers  deux  objets. 

Ce  i\u\  lie  p<  lit  être  dilTere  plus  longtemps,  et  ce 
qui  doit  l'K'i  .■.!•  r  imiii  -.  I  s  oin-rations  dont  nous  ve- 
nons de  rendre  conmtc,  c'est  premièrement  la  no- 
mination des  deux  uépositaire^  établis  par  l'article 
XXXIII  de  la  lui  du 7  messidor,  l'un  pour  la  section 
domaniale,  et  l'autre  pour  la  section  judiciaire  etad- 
iiHiiislr.itive.  Cette  nomination  pifseiile  d'ailleurs 
un  objet  (I  (-cuiioniie  assez  important,  puisqu'on  fai- 
sant cesser  les  fonctions  d'une  luute  de  dépositaires 
et  fguàitn$  des  différents  dépOts,  greffes  et  archivée 
I  existant  è  Paris,  elle  fera  également  cesser  leurs  trai- 
leiiieiits  ,  qui  siirp;iS';(  lit  il  eus  iroii  40,000  liv.  ceux 
accordes  aux  di^iosilaires  crées  par  la  toi  du  7  mes- 
sidor, qui  ne  s'élèvent  qu'à  12,800  livres,  y  compris 
le  salaire  de  leurs  cooimia.  D'un  autre  cOté,  rioeer- 
titude  des  gsrdiem  et  dépositaires  tnr  tenr  sort,  et 
dont  fa  majeure  pnrtie  ne  peut  (Hre  employée,  préjn- 
dicie  à  la  n  |iiiiiii<pie,  en  ce  qu'ils  ne  se  livrcutpitis 

avec  le  même  ziMe  aux  recherchée  «taux  ireTBOX  qui 
peuvent  être  utiles. 
L'article  XXXIV  de  la  loi  du  7  «enidor  charge 

votre  comité  des  décrets  et  archivesde  VOOS  pn'sen- 
lor  les  deux  dépositaires.  Votrecomitéa  pensé  entrer 
dans  vos  vues,  et  se  conformer  aux  principes  de  jus- 
tice qui  vous  animent,  en  vous  proposant  de  con- 
server les  anciens  gardiens  de  ces  liepOls,  qui  u'oat 
pas  démérité,  etqui  OAid'aiUattrs  ks  «NUutaaMes 
nécessaires. 

Il  vous  proposera  donc  de  nommer  d('positnire  de 
la  section  dutnanialc  le  citoyen  Cheyré,  qui  travaille 
depuis  vingt-sept  ans  dans  oes  ardiifcs,  d'abord 
comme  simple  commis ,  et  ensuite  oooime  dépoei- 
taire.  Sn  titres  sont  son  ancienneté ,  son  intelli- 
gence dans  ce  vaste  depOt  où  il  n'existe  aucun  rt'pcr- 
toire  i  par  uu  travail  «i»stdu  il  e»t  parvenu  à  ciaascr 
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tous  les  titres  dans  sa  mémoire  ;  ce  sont  oncore  les 
services  rendus  a  la  chose  publique,  qui  sout  rappe- 
lés daiMlodécreU  des  Set  IT  septeaku*  179S,  qui 

l'établissent  gordien  de  co  (Iquit  ;  ce  sont  le  décret  du 
20  février  1793,  qui  lui  cunliruif  !<•  litre  de  gardien 
qui  lui  ('liiit  ccntéré  parles  pnci  diiils  dccrrls,  et 
celui  du  12  brumaire,  qui  le  uuuuue  dépositaire  de 
!•  sectiun  domaniale. 

^)tuiDl  à  la  nomination  du  dépositaire  de  la  section 
Judiciaire  et  administrative,  votre  comité  s'est  IrouTé 
<l.iii>  la  tu'cositf  lie  r.iire  un  cliuix,  far  il  (•xi>îi'  plu- 
ftieurs  depuis  judiciaires,  un  eulre  antres  au  l'dlats 
de  Justice,  dout  est  gardien  le  citoyen  I  t  rrasse  ;  uo 
•otre  «a  Louritt  mai  csl  dépositaire  ie  cilofaB 
Hallet. 

Le  dépflt  du  Palais  de  .Inslice  Ir  plus  considé- 
rable; il  contient  deux  cent  iiuiuzo  ptciisde  lung  sur 
environ  soixante  de  large. 

Le  dépûldu  Louvre,  bien  moinsconsidérable,  sera 
vénal  au  Palala  de  Jutliee,  parce  (|u'il  est  impossible 
detrouvcrau  Louvre  un  Irtcal  Shilisant  pour  >  (  i  Ic- 
nir  l'inimcuailc  Uc^i  titras  qui  sont  reuai>  au  i  alais 
de  Justice. 

Votre  comité,  pour  se  décider,  a  examiné  les  U- 
tntde  ces  deux  dépositairae.  Leciloyen  Hallet  i  an 
«■prit  d'ordre  réunit  beaucoup  de  connaissances;  il 
dtail  ancien  avocat  au  conseil  ;  il  n'est  entré  en  exer- 
cice que  par  le  décret  du  12  brumaire  dernier. 

LecitoyeoTerrasse.au  contraire,  iravailiecomme 
MMiirgnBar  jiidiiMire  depuis  vingt-huit  an,  et 
«■IdtVMMjnrdlcn  en  chef  du  dépdt  le  l«r  novcm- 
bra  1790.  Cest  un  père  de  fauutle  dout  le  elvisme, 
la  probité  et  les  talents  ont  ete  attestés  par  plusieurs 
de  nos  collègues  ;  ainsi  tout  se  réunit  avec  la  justice 
pour  le  préféi  er  au  citoyen  Mallet. 

Le  second  objet,  qui  eal  éfileineol  iostanl  et  ^ 

.  ipre  à  fcMTÔir  toi  uéàm 

de  la  section  duuianialc. 


taniioi  iu  éiptt 
rt  de  la  i 


doit  néGeanireancnt  précéder  le  triace,  ifcilla 

trrniination  du  local  propre  É  fCMVMr  ' 


Le  dépôt  le  plus  important  et  le  plus  considérable, 
qui  réuoit  les  titres  le^  plus  précieux  pour  la  répu- 
Sliqne ,  est  celui  de  la  section  domaniale,  ailue  m 
Louvre;  les  titres  innombrable  qu'il  contient  sont 
•ccumulés  dans  dix-liuit  pièces.  Ce  locai  v^l  beau- 
coup trop  rétrici  ;  une  grande  quantité  de  papiers 
sontanioucelés  sur  le  parquet,  taule  d'espace  pour 
lit  placer  convenablement  ;  d'autres  sont  arrangés, 
avec  ordre  à  la  veillé,  mais  dans  des  greniers,  dans 
deschambres  obscures,  où  il  est  nécessaire  d'avoir 
de  la  lumière,  m^iiic  au  milieu  du  plus  beau  jour,  au 
risque  d'iuceodicr  des  litres  précieux  et  le  palais  du 
Louvre. 

U  aewtil  lnfoaiiM»  à  ra«noe  tewynwiw  de  ae  li- 
neri  letopaalloM  dam  rni  pareil  kwal  et  même 

d'y  pincer  une  table  dans  1^  plnp  irl  des  pièces. 

Votre  comité,  qui  a  vintie  ks  t.nts,  a  reconnu 
qu'il  existait,  à  la  suite  de  ces  autiivesel  du  loge- 
Uicat  qu'occupe  le  dépositau c  de  U  sccliou  doma> 
nkie,  an  emplacement  suflisant,  qui  est  occupé  par 
un  peintre  et  un  ancien  invaliile  qu'il  sera  pussilile 
de  loger  dans  d'autres  apparleineuis  vacants,  exis- 
tant au  Louvre,  s'ils  ont  irailli  iirs  dcf  tittei  SOfB* 
aants  pour  obtenir  des  logements. 


**ff!iiS^S'M^aKSt 


chi  ves  m'a  chaifé  d»  vow  ptopnNr  le  projet  de  dé> 

cretsuivaut  : 

*  Le  OonMndoB  ta«u«mic, 
I  des  dici^ls 

I  du  décret  du  7  amwavr, 

rorKanisation  ile$  arcl)i\rs  de  la  republique,  décièle 

•  Art.  1*'.  Le  cUojea  Cbejrré,  aocicn  dépmitaire  da  atw 
cfaives  du  Louvre,  cati" 

detartpuMiqMb 


•  H.  Le  dloycn  Terrasse, 

judiciaire  au  Palau  de  Justice,  M  < 
liuii  judiciaire  de^dites  arckives. 

•  IIL  Tuus  déi^  judiciaires  existaiM  k  Paria  >w>« 
après  le  Iriafc  ordeiiiié  par  l'artick  VUl  de  In  W  in  1 
mead^ar*  réunis  au  local  da  Palais  4e  Jasllaa. 

■  IV.  L*appartrnient  occupé  acfMdMieiit  par  1k  Mpo- 
•Haire  de  la  section  l'unianhle,  et  ceux  qui  «.ont  h  U  suite, 
occupé»  par  le  b.ilaypur  du  Loutre,  le*  ciloTen^  (  oh.ide, 
anrieii  capilainc  des  in».ihde' ,  et  SjMT:ipi>,  peinlrp,  se- 
ront eiiiplovM,  en  supplément  de  l'aiicirn  hical ,  pour  re- 
cueillir le'i  litres  duinaiiiiiui.  En  conséquence,  l'iirsppc- 
teur  dc^  l>ât)tncaU  de  la  république  se  Cera  remellrc ,  saua 
deiji,  ie>dii5  appurlemenis,  eiMrateoa  deict  faire  répa* 
rer  et  dialrituer  ceatenaMcwert,  co  aerta  fB*Ba  i«*  ni* 
maire  au  aies  taré  lia  polMnl  lewtalt  la  mmi»  h  aaa> 
ilnn  litiaieniali. 

•  V.  Llnipectfcr  dct  tnimeats  tmt  ittmÛÊm  lenei' 
veau  locai  le«  tat^lcite*  qui  existent  dans  les  aneicM  dépôts 
supprimé) ,  et  lesquelles  il  est  autorisé  a  se  rairc  délivrer. 
Le»  mémoires  de  dépenses  que  ces  réparations  et  distribu- 
tions exigeront  MTont  anéias  P*^^^^'^  deadt^eU  «t 

la  salle.  ' 

•  VI.  U  ddpoillidpa  de  la  paMk  domaniale  tera  logé 
immédiatement  an-dcssow  48B  areUvca,  dans  l'appatlti 
meut  qu'occupe  la  «llMaBMiMakra,p^i«. 

«  111  Lai  difljani  ■Éila«ii|Bi  Isi  iliipiiiitiMi  ûm  ar 
ticles  prltirtwMs  Mieatbgfc,  a  Hra,  daas telauttea 
appartements  du  Louvre  qui  5ont  vacants. 

■  VIII.  Tous  gaidic-iis  et  depo!>itaires  des  dilTérenls  dé- 
pdls,  grelTes  et  archives,  situés  dans  la  commune  lii  Pa- 
ris, cesteruol  leurs  foactinna  à  ^^Mai^^^^^^^  P*** 

a  la  mOmc  époque. 

1  l.V  Le  comité  des  décrets  et  areUvcs  présentera  iD< 
cesï'ainmenl  la  liste  des  citoyens  qui  doivent  furacr  l'année 
temporaire  de»  litret,  en  exdaniia*  dMCMMll  Xll  Cl 
XVll  delà  loi  du  7  acaiidor. 

•  X.  La  eaaHi  des  éktm  et  arcMv»  a»  aatsilsià 
Miaa  laa  —itn  nèceawdwa  è  la  eoMsrvaltai 

iHies,  fli  aênM  k  liire  apiKMcr  hs  acalMs  sur  tes  d*» 
pots  et  urcbives  dont  lesgaidiaaaMliB||llHifc  a 
Ce  décret  est  adopté. 

—  Sur  la  proposition  de  Julien  Dubois,  le  projet 
de  décret  suivant  est  adopté  : 

a  La  CmsventiM  natiOMle,  oullereppoit<eaan< 
des  floaaces,  csasUMiaM  qae  la  ' 

de  renigri  Charlea-PliilipiM  Capei«  qui  a  p«ur  ofe|i| 

d'être  autorisés  è  vendre  sur  la  place,  au  Temple,  ano» 
bilier,  pour  rinlérèl  des  ciéanciers,  ne  peut  l'ire  iccueil- 
lie,  et  compromeltruit  la  !>Jrcté  publique;  qu  il  v  .luruit 
le  plus  grand  iacotivéoienl  d'odmeUre  ie  public  d..n.s  les 
cour^  du  Temple  pour  la  fente  dudit  mobilier,  déclaro 
qu'il  n'y  aUee t  ilMifcai  nwr  la  iWMili  tmmu  iiiac 
ciers. 

«  Les  meubles  et  eleis  mobiliers  qui  garnlssenUes  ap* 

partemeuta 
Philippe 
objetaflaist 
celle  ( 

n»t  transporté»  M»  «ne 
Temple,  pour  être  vendns dana  la  fbrmc  ordinaire  pres> 

crite  par  les  loi<;  pou  r  la  vente  des  meubles  de«  émi{(i  es. 

«  Le  pr^H-iii  décict  sera  eu»ojé  manu»crit  à  la  commis- 
sion des  revenus  nationaux,  qui  le  fera  passer  au  bureau 
des  domainea  nadouaui  de  Paria,  pour  son  ciecuUoo.  » 

— An  nooi  dei  ectiMs  dei  décrète  et  archives,  un 

membre  fait  un  rapport  sur  l'iultiiission  d'un  sup- 
pléant du  département  de  l  Allier,  ap|>elc  Chabot.  Ce 
•uppléant  était  inculpé  de  royalisme;  les  comitéa 
oniciMBiné  celte  accoaatmi  ;  ila  est  ciectireaMttt 
ru  dana  le  prooès-veriMl  «nedéfeMciemNi  de  Cha- 
bot et  de  trois  de  ses  collègues  per  raNCHblée pri- 
maire du  district  de  Montiuçon,  dépaifeomit  de 
l'Allier.  Entre  -intres  articles  de  leurs  pouvoirs,  le 

Ncand  portait  oUigatMW  par  ke  députée  di< 


meubles  ei  eneis  moDiiicrs  qui  gamisseni  les  ap* 
lU  du  Temple,  ci-devant  occupés  par  Cbariaa* 
Capet,  ci-dcTant  d*ArlelB,  disiraclieD  bHe  dea 
I  m  léqnWiion  nir  la  cMMiissIeii  das  arts  et  par 
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f*r  ên  France  le  pouvoir  monarrliîqne.  Mais  les  cn- 
nilés,  coMidéranl  que  cesprinci|M-s  i-taieul  ceux  des 
«ilOTcns composant VassemDléeprimjirr, et  nos  l'o- 
moD  dn  mandataire,  OBt  pcawqu'ii  d'v  avait  point 
ëe  difReoltë  à  proposer  Paarainton  de  Chabot. 

CfUf  propo>,i(ii)n  donne  lirii  à  une  discussion. 

ridsu'urs  membres  detuaodent  l'iupressiuo  du 
rapport ,  d'iUliM  k  qucstioa  prMabto  «or  le  projet 
de  décret. 

Hiaua  (di  mofiTitle)  :  le  deoMiide  aotil  la  qnettkMi 
fftaiallir;  nmij  comme  ,  dans  une  alTairp  qui  Iniernse  la 
ri>pr^»rntatioii  nalionak",  nous  ne  devons  pus  iiou<  en  rap- 
icr  ù  (les  oiil-dire  ;  que  le  su|ipléanl  doiil  il  '■■j  i;it  i-U  in- 
i  iilpé  lie  rc)}M!i'.nu',  es  qu'il  n'esl  aucun  de  nous  qui  vcuillê 
^'.<v  cuir  à  côK'  d'un  rojralitle  (on  applaudi!),  je  dcHiailde 
qujL-  le  rapporteur  août  lise  le  procè^-TCibal  dont  il  e4l 
4»««ti<Mi  d«M  ce  npporu 

La  nivailaar  Itt  ce  prooèt-verbal.  Il  et!  dalé  du  SO 
•eût  ITVtt  il  eaodcat  quatre  arlidea  deranl  lerfir  d'in< 
gMellaa  a«i  «aadaiairaa  du  ëiatrkt  dt  Moadiiçsa»  d*> 
parteiMM  dai*AMier  t  es  void  lasuhriaaaet 

Art.  I*».  Matetcoir  lo  Drollt  de  I'Booubci 

II.  Haintenlr  le  pouvoir  nHXiardiique  ea  Franeet 

m.  S'opposer  au  rélablisse mil  dâldhlIUiwa  alwlil 
par  l'AssentbIèe  constituante; 

IV.  Ne  jamais  jilnu-lire  la  loi  agraire. 

Au  reste,  le  district  donne  des  poufoin  illimités  k  sr* 
jMiidauirea,  l'eu  rappartaatà  h«r  pradeace. 

***  (  8asi  doola  aa  ne  peat  éira  aw  la  aaeieaa  de  ee 
pwata^aifcai  faH  lhat  juier  la  ■aialHd  da  aappUaat 
Gltabot;  naia,  citoyens ,  c'est  à  TaMeaiblée  électorale  de 
aon  dt^parlement  que  cet  boaime  a  développé  ses  principes 
personnels,  et  je  vous  dcrlarc  qu'ils  étairnl  difçncs  du 
mandai  que  vous  venei  U'entcudrt*.  Je  demande  donc  la 
(iti.  Ntion  préalaMaaarlapi^ei  da  dtaaiatllipitiiiaa 

du  rapport.  lidKrtIW 

propusiliou» 

naMBiCHayeaa,  poarrhoaaeor  dasprteclpta,  Jad» 

mande  que  eelle  diacassion  ae  se  prokmfe  pas  daTaaia|e  ; 
elle  est  iasullanle  pour  la  souveraineté  du  peuple.  Nous 
m  avons  asseï  entendu  ,  je  pen^e,  (mur  ne  pas  souffrir  que 
Chabot  siéee  su  milieu  de  nous  ;  je  demande  ausM  la  ques- 
tion préalable  sur  Ir  iiiojci  de  décret  et  l'imiirubaiiou  du 
comiié.  {Mon,  tton  !  l'fcriciU  plusieurs  membres.  ) 

11-  demande  aussi  que  tout  ce  qui  a  Olé  dit  d.ins  celle 
discussion  soit  imprimé,  que  le  décret  d'improbalion  soit 
imprimé  à  la  suite  du  rapport,  et  que  le  comité  de  sûreté 
générale  soil  flhaigèa  d'eiaminer  la  aaadaiia  de  Ghaliot* 

La  discutakaciltBimée. 

Tburiol  pro|)ose  celle  rédaction  : 

«  La  Convenlioo  nationale  décrète  que  le  suppléant  Cba> 
bot,  dudépattemcaidt  l'Ailier  «M  «ta  paialadmia  dans 

ion  sein,  • 

Convention  se  i^re  tout  eodln;  LadtectaHadapli 

à  l'unaoimilé.  (Oo  applaudiL) 

—  Cleaiel.  an  nomda  eooiitéde  sflretë  géodralc, 
drioanie  le  rappel  da  icytéHiitant  du  peuple  Dar- 

ttguyte. 

Ou  demaude  le  HMrtifda  rappel. 

GotiriLUAO  (de  Fontenay  )  :  Le  motif  de  ce  rap- 
pel est  que  Dartigoy  te  dirige  des  opérations  pnbii- 
(pirs,  quoiqu'il  ne  soit  cependiat  dieigé  tTauoaM 

un-^sioii  par  r.issemb!ée. 

La  Convention  nqiprile  daMBOMeefailerepréttn- 
taiitdu  peuple  Dartiguyte. 

Cbaudron  Rousseau  :  Jr  demande  que  1rs  dépu- 
ti's  oui  depuis  plus  de  trois  mois  sont  en  mission  dans 
les  (lépartemeuts  soient  rappelés  dans  le  ttin  de  la 
Coiiveiiliun. 

PEi.n  :  Je  demande  que  ie  couiitti  de  législation 
préeenleaiic  loi  contre  les  d^tda  qui,  sans  avoir 
me  miaskiB  de  te  Convention,  retnplinent  dans  les 
départeiiwnli  deefooetioM  pul)!iqiies. 

Tali.ien  :  L'objet  dont  on  vous  entretien  mérite 
d'jire  discuté  loknndkmeut,  car  nous  ue  ^uvoiu 


nous  dissimuler  qu'il  est  certains  hommes  qui  cher- 
clu-nl  à  se  per|>étuer  dans  l'exercice  du  pouvoir,  et, 
aeniutiimés  depuis  vingt  mois  .i  exercer  une  dicta- 
ture dans  lesdi^partements,  ils  trouvent  diflicile  de 
redevenir  simples  reiir^sewtants  den  le  aein  de  te 
Convention.  (Oti  nppiiiiidit.) 

Il  esl  temps  di:  rap|)eler  l'égalité  dans  nos  coeurs, 
et  (le  prendre  des  mesures  telles  iju'ils  ne  puissent  se 
soustraire  à  l'exécution  de  la  loi  ;  mais  il  est  un  objet 
non  moins  essentiel  et  sur  lequel  j'appelle  égalcmeiBt 
voire  sollicitude;  le  voici.  Les  loisque  vous  faites 
ici  doivent  être  également  exécutées  dans  toute  la 
république  ;  cependant  telle  est  la  dictature  partielle 
qu'exercent  quelques  hommes  .que  l'exécution  en  est 
suspendue  dans  diBerenIs  dëparlemeots.  pour  suIk 
stituer  des  arrêtés  contraires.  Je  ie  sais;  les  représen* 
tants  du  peuple  envoyés  dans  les  départements  y  ont 
rendu  d  importants  services;  mais  quelques-uns 
n'ont-ils  pas  eutravé  la  marche  du  gouvernement  ? 
L'ancieaeoeiriiddeilint  public,  instruit  des  faits, 
devait  vous  proposer  ÊÊÊ  VWi  i  eet  égard,  et  CoUot 
d'Herbois.  je  crois,  était  ehavfé  dn  rapnwt.  le  de* 
mande  que  les  comités  de  salut  public,  (le  sAreié  gé- 
nérale et  de  législation,  examinent  s'>l  ne  serait  |ia.% 
prudent  de  réserver  l'envoi  de  commissaires  dans 
l'intérieur  pour  tes  gnndes  ciicoustaucet.  Je  oe 
parle  p;is  (le  ceoi  en  BiniOB  aapcès  dct  araére, 
l'expérience  a  prettfdeoaritaiiliMtéléutlici.(Oii 

applaudit.) 

Citoyens,  tous  les  Français  sont  égaux  à  vos  yeux; 
il  faut  que  la  législation  soit  égale  pour  tous;  d'ail- 
leun  ne  deves-vous  pas  craindre  d'alténuer  i'cfbt 
révolutionnaire  des  missions  dans  les  déparlemenli 
en  les  multipliant?  J'appelle  encore  sur  ce  point  l'at»  ■ 
teiilioii  do  l.i  Convciitiuii  nationale.  La  représenta- 
tion doit  être  une,  et  non  disséminée.  C'est  à  la  vo- 
lonté générale  que  les  citoyens  doivent  obéir,  et  non 
à  quelques  volontés  particulières.  Le  peuple  esl  las 
du  joug  sous  lequel  des  individus  l'ont  fait  ployer. 
Ici,  citoyens,  je  vous  répéterai  ce  que  je  vous  disai» 
dans  lu  précé<lente séance:  en  révuliilioii,  il  ue  faut 
jamais  reg  irder  derrière  aoi,  nais  devant  soi.  Qne 
1  exemple  du  passé  nous  serve  pour  l'avenir;  faisons 
ici  des  lois  sages  ;  que  les  vengeances  parlicuK^m 
cessent.  Faisons  aitner  les  vertus  et  In  justice,  et  qne 
les  Français  jouissent  enlin  du  fruit  de  leurs  sacri- 
fices. Je  demande  que  la  Convention  nationale  dé- 
crète que  les  oomités  de  salut  public,  de  sûreté 
générale  et  deldsisl«tioo«  lui  prdsenlfronthieesstai» 
ment  un  projet  de  loi  :  !<>  sur  la  peine  à  infliger  à 
ceux  des  représentants  du  peuple  qui,  après  le  terme 
de  leurs  missions  ex|)iré,  exercent  encore  des  fonc- 
tions ;  2*  sur  les  moycna  de  donner  de  l'uniformité 
aux  o|)ërBlionsdes  reprâentantsdu  peuple  envoyés 
dans  les  départemenLs,  cl  de  réprimer  les  abus  qili 
peuvent  résulter  de  l'exercice  des  pouvoirs  illimités 
qui  leur  sont  conférés  ;  3o  de  déterminer  les  circon- 
stances dans  lesquelles  il  convient  d'employer  ce 
grand  moyen  de  salut  pddk. 

La  Convention  cha^  ses 
propositions  de  Tallien. 

{UtvttiàdêmaS».) 

/V.  B.  Dans  la  séance  du  4  brumaire.  Richard,  au  nom 
du  comité  de  i^alut  public,  a  fait  part  a  la  Conventiuu  dus 
nouvelles  suivantes. 

L'araiée  da  Rida  t'est  emparée,  le  Sd  vendémiaire ,  de 
la  villa  4e  Pranekeadaliie  17,  ctta  ait  entrée  dans  la  villa 
épiseopaiede  Worasi 

L*amée  du  Nord      anpaide  dn  «wt  SaMMadréb  ri- 

tué  au  conOucnt  d-i  Waatli  et  de  la  Ifcase. 

Dans  la  séance  du  5.  la  Conrenliao  a  appris qaelM 
iroupes  de  la  république  s'éiaient  emparées  des  piaSSSdi 
Biugeo,  Philippine,  bas-de-Gand,  UulMet  Aial» 


Dlgitlzed  by  Gopgle 
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POLlIiQUB. 

ANOUmRB, 

l^ndret,  du  80  teptmère.  —  Le  retour  du  rai  arec  ta 
liuiuUe  »  de  Wc/ummUi  k  WijidKr,  qui  a  eu  lieu  te  27  au 
Nil*.  ■  ptMé  devflsir  rnaote  à  t»  itriuoet  s'il  bul  en  croiie 
lia  brait  «Mt  fiaértlHMal  léoMdo.  •*«»  en  bUu 
qu'il  u'iit  été  awttwiBé  {■«  miM  cil'U  certain  qw  le  dM 
de  Porlland  a  Util  arrêter,  samedi  au  M)ir,  d'après  des  ren* 
sciRnenicnts ,  deux  particuliers  rorleroenl  soupçonnes  d'eu 
avoir  coiif  u  le  iiiiiji  i.  On  lui  coeiiIuimI  k  huit  heure»  dc- 
vaul  lu  buititii  du  cubiuei,  qut  cru:  devoir  s'ajourner  le 
lendcnuin  malin  4  onze  heuris,  pour  (  lia  r  j  lu'  am- 
plemcnl  les prisotmiers.  Ea  rfTcl,  cei  individus  lurt  iii  ct  n- 
(Juils,  le  28,  dcvanl  le  lord-clijncelicr,  Iccoinie  de  Mans- 
lîclJ,  le  iord  Greurille,  etc.  Le  luagtstrat  Ford  et  les 
proc  urears  el  loUtciteurs  généraux  les  accompaguaieni* 

Lu  fttwtfUtwmméi  Hjfftna  ti  LeataUrc^  dcviinlt  & 
«•4«*oiiMMm,M  raudit  à  Wlndaer  pour  SMHibMr  le 
poi»  IM  n»  dtaeac  M  fpeclaclei  lea  «Mitt  à  aM  passage 
wria  Mmne«  aa  aMjea  d*iintoideiDpoiaoaaé  lancé  par 
«ne  espèce  de  lusil  i  veut ,  qui  pouvait  porter  à  la  distance 
de  ceul  verges.  Uiggius,  garçouapoUiicaire,  s'était  cliar|é 
d'empoisonner  le  dard  «m  4enll  jHNCr  UmtUntWt^ 
en  boites  de  montre. 

HiL  r2'j,  ii  <  Il ,(  il assemblé  de  nouveau  et  a  fait 
arrêter  le  uuiuuié  buiilt ,  des  papiers  duquel  on  s'c^l  em- 
paré. 

On  garde  séparément  et  très-soigneusement  ces  trois  io- 
ibidus,  qui  ont  été  dénoncés  par  oft  eertaiii  Uplon,  leur 
aoaipikedanarariflDe«  mai»  que  ses  tewef 4a  oai  a»pfe- 
ckéde  pettmdmcalte  eaueprisc  jtuqa'à  I»  i»  i  11  «t 


Mtte  affaire. 

—  Le  nouvel  acte  relatif  la  milice  de  Londres,  passé 
pcfui.ujl  .1  iJernièit  session  du  pjrlt  nn  i.i ,  rencontre  tou- 
juurs  iiif  i>!u«  Tortes  dilTicullés dans  suti  tikciiiion,  cl  l'un 
rendjusiici'  a  U  |itT-]iîr:icilé  de  bhpiiJaii ,  qui  dans  le 
teni|isconjbaUil  ce  btU  uvi-c  beaucoup  d'enerj^ie  dans  la 
CLïiubre  des  ominnines.  En  vain  les  magistrats  essaient 
de  former  des  assemblées  préparaurifcs  dans  les  districts 
de  leur  juridiction  t  il»  ae  panieat  anircr  à  aucun  résul- 
laLXa souscription  ne  ae  rrnfUâX  pu  i  eafia,  il  en  presque 
praiMbieque  lalcféetfece  corpe  ne  se  réaliien  jamais. 
Anssi  anuooce-t-oo  déjà  qoe  le  parlement,  4  sa  rentrée, 
TCRiplacen  par  un  nouvel  acte  celui-ci,  qui  n'a  lait  que 
donner  Um  à  dei  diwentlBH  CBiinJn  milrtialara  «i  tea 
dloyeos. 

—  Les  dirccU'urs  cl  propriétaires  de  la  Compagnie  des 
Indes,  dans  leur  assemblée  dn  24  «cpicmbrc,  en  ont  Tixè 
une  autre  au  9  octobre,  pour  ptèsenler  au  roi  une  Adresse 
approbalive  de  la  guerre  actuelle,  el  où  la  Compagnie  pro- 
aKllra  4  S.  M.  de  lu  seconder  de  tous  ses  moyen». 

—  La  Ootlederamiral  Howe  est  reuiricATorbay  le  13, 
•jant  plusieurs  de  ses  groa  taiascaiu  ewkimma^  par  te 
aieuvaia  tcnpa  i  il  n'j  a  ea  ancane  ectloa  peaSaat  cette 
cvaWtNi.  11  M  éfehBMnt  icatrt  è  PtjMwili  plaileurs 
«abacnnii  cnlic  aalKi  iroii  portmiii ,  qal  ont  te  dom- 
tuÊgn  coNsMCrabtef  fe  réparer. 

—  Le  25,  on  a  ru  arrivi  r  un  fourrii  r  cîr  l'armée  du  duc 
dToik  :  ou  rc'uiui'iue  que  les  bureaux  uiiniUciiels  éri- 
Icttt,  aussi  Ioiigiciii|>s  qu'il  leur  est  possible,  de  parler  de 
rc  qui  se  passe  sur  le  coulineol  ;  ce  silence  produit 
uu  lii'S  -  mauvais  eflet  ;  les  ^ens  Lclaiiés  le  prennent 
pour  un  aveu  de  l'état  misérable  des  affaires  de  la  coali- 
lion,  dont  ou  sait  quelque  chose,  et  dont  on  devine  le  reste. 

Quelque  secrète*  qu'alcat  Hii  les  conférences  qu'a  eues 
l'uiubassadeur  turc  awe  H»  Pltl«  «a  croit  en  avoir  éventé 
1«  motik  II  parait  qne  «e nMiire  t téauiiin*  qac  la  Porte 
«ak  aatrêasanent  «taMente  da  la  «ondailenift  Anglais  » 
qni  ont  enfiiini  h  ncniraliié  qtt*eDa  ««Qt  qu'on  |tnlt 


ftfrCBLIOVB  FftAMÇAISB. 

Paris,  U  0  brunuûrt,  — -  Depuis  deux  jours ,  le  citoyen 
Pache,  ex-maire  de  Paris,  a  fait  afliclter  quatre  placards  qui 
attirent  les  regards  curieux  des  passants.  Lesdcui  premiers 
adressés,  l'un  A  Cambon  ,  et  raotre  aux  députés  détenu* 
dans  la  maison  des  Ecossais,  n'offrent  qu'un  déni  formel  dea 
kUa  ftt'oB  loi  ii^le  ictaiiicmcni  *  la  Joaraée  da  M  naL 
LiidensderolcnlIieairaiteBtleo  o^aneaMalèie  pkii 
perlinlUtc.  Dans  Tnii,  Packe  s'adresse  ùDelmas;  il  le 
maine  de  proorer  qui!  ait  été  le  chef  de  toutes  tes  cou» 
spirations;  il  veut  qu'il  niiiiulc  son  acte  d'ocCMation « d 
le  Idsse  Iruduiic  :iu  tiibuital  ii!:«ululionnaire. 

Ia-  (ju.i'i  h  ii.r  j)l,icard  est  adressé     Guyion- Mdi  vcjm  , 
<\ur  L  [ulion  .1  du  éiif  dépositaire  des  piices  qui  prouvent 
iui  l'.icbea  ussisié  à  dts  conciliabules  sccnts  tenus  4  Cba« 
renlon.  Le  silence  de  GujF  ton  no  sulbi  pa^  6  I*aciK«  li  «Eifa 
qu'il  BMMte  k  la  trifcaae,  et  dise  ii  ancbemrnl  si  ton  MM 

dealperieCambea, 


SOGIÉTA 

DBS  AHIS  0B  L'<GAL1Ttf  RT  DB  U  LIBBaïC» 

wkktit  Al»  ci-MVAiiff  Jâconiit  91  nui, 

PrMtênti  àê  Gmékt  {ÉÊMuim)» 
m  MiliHeai«t«'BW 


Dukm  :  La  s^oce  de  la  Convention  nationale  a  été 
trop  intéressante  aigeurd'hui  poar  fuo  les  JacoMi 
occupent  pas.  Il  ÙM  d'abord  qoetow«Hldn  les  non 
mccts  de  nos  «méÊt,  (Oaheai  lead  anaifle  des  uouvclka 
annoncées  par  Mariki  (ie  Ooaai.)  Atart.  la*  eompiou  it 
ceux  qui  voadralenl  non^  donner  usa  fOiS  fJtUlO  dWt 
nos  ancienne  limites  muI  déjoués. 

Di'puis  piusitur' j.iurs,  l'ai  isincralle  se  d''-jn:'?;ii!  h  (i!,tf- 
nir  uu  grand  Iriouiphe.  Lu  p^inuie  couiiu  »e  ^itM'fUai^-il 
dans  qiûlque  endroit,  un  ne  manquait  pas  de  lui  faire  cette 
question:  BQaand nous  rcndres-vous  nos  soixante députCf 
détenus?  •  GapcniMt  les  principes  de  la  révolution  l'oat 
emporté*  U  sVit  eagagé  aoe  diarnaitnn  IaKrwiaaiB, 
laquelle»  Mtuat  ft  part  lea  laditidaiHMs.  on  a  afeardè  In 
véritable  qocatlon  *  calle  da  molr  il ,  sons  le  s|>éciMa  fié' 
texte  quil  a  eilité  nn  RekcipteiTe  et  d'autres  tyrans  de  aa 

trempe,  on  dis;iit  r^ire  le  procî-s  à  la  révoluliuii  du  81 
niai?C<.'ut  qui  cioyaieiU  élre  Toudés  dans  celle  opinion 
s'appuyaient  d'une  déclaration  de  C.iuil  n  ,  i»  & 
celii-  journée  célfbrc  ;  mais  des  ciplicitiDu»  lusiurauseï 
ont  prouvé  i|iir  i  i  ;  ic,  o  ui  aiii>i  que  l'uViiil  iuj;é  le 
pi'uple  dat-s  ses  us'<. uibiets  priuiaiies,  a  lundéla  républi- 
que démocratique. 

Par  suite  de  ces  explications  on  a  vu  que  des  scélérats 
qalaalai^  daaa  cette  révolution  n'avaient  travaillé  que 
pour  eux  ;  mais  le  peuple  a  depaia  éera«é  les  Iketioits  et  le» 
tucticux.  Voilà  resqoisae  de  eflie  séance,  où  pinsieor» 
homoMt  noi,  par  dCa  r^ns  particulières  à  ent<«taMn, 
«valent  aMndona^  ta  cause  iwpulaire,  s'y  sont  ralliént 
siaiirc  dans  laquelle  It  s  anciui  s  rovaiistes,  les  anciens  fé- 
déralistes, ont  élé  coutiaiiUs  de  se  taiie  el  de  plier  sous  la 
lorcediS  princi()C$  de  la  lénlé.  Ue  ce  s  il.  I  niv  il  esi  résulté 
L<'aucuup  d'éclaircisseinenis  sur  |)liisit'urs  liomtncs,  eiuie 
autres  sur  Dan'uu,  diiiit  on  vou'ail  faire  un  saint;  sur 
Caniilie  DeMiiuulins,  dont  on  voudrait  faire  un  mariyrt 
il  a  été  di-moniré  que  Daiilun  était  un  conspirateur  qui 
avait  disputé  la  dorotoatioB  à  Robespierre.  Il  a  été  dénioni 
Iréque  le  général  Diilon,  celai  dont  le  frère  livrait  notre 
première  uro>éc.  aapite  dn  PB  de  Dalsieux ,  le  28  avril 
1791  (  que  UlraDda,  ani  de  Mikin,  coospiraieni  poar 
mettre  te  pcUl  Cspet  sur  le  IrAne,  landts  que  U*  < 
ounUssakai  nn  anln  complot  &  Cbai euiou. 
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On  Vn\t  parié  Jet  contlnualeurt  dr  Hobtipierre,  et  je 
craUfa'âi  ont  été  tifaalés  aajourd'bul.  Il  avait  mis  la 
torawrft  IVte  4ajMr,  Mb  mm  ft»  foat  ce»  soiiante 
dtiwKiiliiiil  m  tmkj  |iMirlcihaiMMainib,pourG«uiqul 
n^iriMH  Hm  Mi liiilBiiwi^  Mé»p«ir  aMiiiii«> 
pidfs  UootafMrdt  wiitrc  IcaqnebaniMl  édiwé  iMtiM 
projet  decorrupIlMi.  Bk  MflB,  4MtoMHl«M»^  MnmIM 
pjui|>U  ciaiip$,  <  t  noutnment  Tallien  etFréroB,allii|—i tf 
C«  s<iiU  i^recisiènieui  ceux  qui,  peiHistil  quinie  in^  0Rt 
élé  »ou»  l«ficoul>aiii  de  Robespierre.  Oui  K  boiit  coux  qui 
crirnl  qu'on  *  *ciie  dusanR?  O  sont  pr«ci*éiueni  ceux 
par  le»otdrr»  de  qui  il  en  a  ùlt:  lo  plus  n-pandu,  let  bom- 
mei  qui  ii|ii«ienl  detanf-noiddesiMiit  itour  lani  de  tèle>  ù 
couper.  Il  ne  faut  pucepciMtaHt  que  l'amiocraiie  couclue 
M  Ik  q»'ii  n'y  a  pu*  d'bonnèles  gcoi  n«nw  l«  réroluilM- 
Mifin,  LaCou^eiilion  a  reconnu  k  M  pria^M  WMnioiilA 
aMttHjWiilr  «oi  «■  réTuteliM  rtpi»  «i«ftlÉra«« 
IMnta.  UwMiOqwwBff  qm  Ite  Mfifnr  4i  laaiMM 
tl'aujoard'bui,  o'csiqucla  CoDvenllM  ■  CMHMrt  le» rè> 
Toiuli«a»  du  10  ai>At ,  du  81  mai,  du  10  tbtrnfdsr,  aow 
le  rapport  qui'  t  etn  dt'ini'  n-  renversé  le  lyrao  ;  mai» 
elle  11  a  pas  >  lu  pour  iii^i  i\uv  lotis  !«•«  puirioles  fuueotdes 
lli>b«'S|i;t  riijle<.  Dcpni',  liinl  ii.ois  les  poignards  étaient  l<- 
vé»  sur  lui  ;  H  uioi ,  qui  ne  suis  pii4  un  iiio  iéri>,  j'jirôiai* 
depuis  c<tk'  époque  le»  coup»  (lue  vouhiiL-iii  lui  por(rr 
qiwlques-uns  demescoUj-gue»,  paice  qui- je  vojais  que  les 
tMapa  n'étaient  pa«  encore  aaaet  raroraMc*.  Je  tous  lede- 
MBd«t  ai  ilolieapierre  atail  M  abattu  quatre  moisplua 
IM,  e*al-è-dln  tWi  fHO-ntfroatikres  cuiscnt  été  ba* 
layéét,  et  qoa  Mw  —liiOBi  w  dea  «icioim  devul  Mm, 
quab  danfcrs  BV»ilt|M  MWto  rdpobliqMf 

La Con« cniion  a iCHMé kta  comités  le  tempi  d*enmt- 
ner  la  protc^tjliun  et  te*  oorretpondanccs  des  député*  dé- 
tenu*'. (.V^I  p:u  lù  lia  o'i  coiiiiaHra  1rs  »é;  iljbli'i  auUiirs 
delà  guerre  tle  la  Nnidei*,  du  fediraliuiit'  du  Midi,  cl  des 
traUisuus  du  Nom!.  (  )n  \  i  i  i  j  hji  là  <iuf  ceux  qui  voulaient 
une  amoklie  uutter!«lie  mu i  cem  qui dt^wient  la  Ulwrrté, 
Tégalité,  ceux  qui  plaident  ftm  I»  fldlIlM  MBlI*  ks 
vlâtl«i|uMn  autres  milIlMa. 

^^A^t^Twmtturede  i«  lèiPMi  UàfHtmm êÊWCa» 

M—v  i  Mm  colH|iie  ae  trampet  il  ««at  1ÊÊ9  ^  l« 
feoiawi  ft  fonlaiifca,  les  étégant^  qui  renapIliiMl  la  iri- 
booes,  étaient  la  preuve  qu'on  n'uvail  pas  cliuisi  les  aui»- 
tautt  purmi  le*  bon*  «ans-ruloitts  du  Taubourg  Antoine: 
ou  ,iVi>il  fait  appel  a  l'airsloci  alic 

Duhetn  .  Mon  coll.  gup  a  exprimé  ma  jicnîée.  (,>ii and  j'ai 
dit  <|ue  nous  ne  cûiiiiji-.sioiis  pa^  ers  i^i  ni.  ,  j'.; i  i-iiiendu 
qu'il*  n'avaient  pas  des  ligures  dans  notre  gcuiCi  des  ii- 
gures  ivatriutiques.  Il  y  a  deux  jour»  que  je  »«vais  que  let 
tribune»  itraiMl  retenue»  ûH  «il  beures  du  natta ,  perce 
que  l'aiiatoaratte  et  le  rojralisme  croyaient  omporter  la 
ploM4*iMMt|  il  ToUè  pMrquoi  ou  eniaiNWi  «m «pptaNH 

Uw»  M  éMivovMM  Mulru  la  révolutlm  du  31  luai. 

Ou  ■MMre  obaarfc  qM  les  tribune*  n'ont  pas  donné 
le  moindre  applaudbtemeot  au  récit  de  nos  victoires. 

'  t  J'obierve  qu'il  j  avait  auul  des  pati  ioics  dam  Ip< 
M  celle  okj'étab  s'est  soulevée  loi;qu'ulli;u  eniinlu 
ffutioneer  que  Tallien  avait  d.i,  eo  septembre  93,  que 
•Ma  peu  de  jours  le  sol  de  la  liberté  serait  purgé  dca  pH^ 
tifB  qu'il  avait  lait  rassembler  dans  un  lieu  particulier. 

Bastal  :  On  a  dit  de  grandes  vérité»  :  ou  a  donué  la  de/ 
de \ëi liés  plus  grandes  encoie.  Le  innrncnl  p>1  U'Iiu  de 
rj^sembler  tous  lesfuils,  ciiroii  en  veut  à  Itijouriii^e  du  31 
mai,  <iue  nous  devons  dereiidie  coiniuc  une  des  pîm  iiii- 
portuutesde  la  révolution.  Cambon  n'a  dit  que  la  niuiiié 
de  la  vérité  lorsqu'il  a  siguald  quelques-uns  des  bomnu  » 
■éprisables  qui  oitt  été  les  auteurs  de  la  lerivur;  car  c'est 
Kbt  liction  qui ,  depub  le  oommcneeoKDl  de  la  Comen 


e,  qui  a  Tait 

I  lu  nrrâee  It  lentur  bi  yhnlMBlciM  qu'on 
uUjaniab  imafloée. 

Le  sang  de  Challier  n'a-l-il  pat  coulé  nui  le  tvt  des  as- 
sauins  que  la  ractioo  a  protégés  contre  les  dt^ci  cls  de  la 
Co«)Tcntiun  ?  La  Convention  u'avait-elle  pas  dcn  uil  le  tri- 
bunal assassin  de  Marseille,  et  n'est  ce  ps  la  Taction  i|ni 
«  ibit  aéprberà  ce  iribuoal  les  tlécreu  de  U  Coufvuiiou  i 


Avant  que  Paris  %f  f&l  levé,  n'esl-il  pattortidctoui  1rs  dé- 
partements uneToulede  batailloDJ armés pourveniri'gorger 
Icspatrioles,  tandis  que  Dwupuflei  parlait  aussi  dcsoutitt 
de  Marcher  sur  Paris  ?  Las  adainbtratioaa  eoaliiéea  atae 


Voll*  taa  lioâMr4UlaM'Mrir«i*edu  jourlelark 

reur  qu'ils  nous  reprochent,  1  nous  qui  n'avons  jaatab 
cbercbé  qu'à  nous  dUSnidre  dia' coupa  qu'ib  voulaient 

Sans  cesse  nuus  poiler.  Nous  ne  parlions  pas  de  tout  ci-la , 
nous  ne  voulions  pas  renouveler  li-s  haines  ^tcinresj  mais 
puisqu'on  veut  rallumer  les  pasMons,  i  nnn  j.  les  airhïves 
de  l'histoire;  defendons-noui  avec  les  arme*,  de  la  vérilé  , 
et  jamais  nous  ne  succomberons  si  nous  savons  nous  en 
servir  avec  autant  de  sagesse  que  de  courage  eldeferroi-té. 

Ltjewit:  Lit»  révoluttoBssontcoaame  des  tortenU;  elice 
eiMrrfMat  tout  Cl  qrt  if oMeie  »  iewrwiwbot  lu  amnm 
oeju'MPunH  twmt  pnuevt  UMaane»,  mmpniif  aun^ 
tieuxt  ellrMlfalueraeMefelBCOOTplrttemeq|ulnmi.0i' 
a  dH  a«|enrd*hui  de  grandce  Tériléi,  et  f Él  vu  dti  ho«* 
mes  |«klir  lorsqu'il»  les  ont  entendues.  Nous  a^ons  été  en- 
touré* d'Iioramcs  qui  voulaient  élever  leur  pouvoir  sur  les 
ruines  de  r.\ssen)blée  législative,  jiour  jouir,  pend.iiit  une 
^uf-miiioiilé,  des  ricbesses  qu'ils  avaient  amassées;  le 


j  eupi'  lésa  punit, < 
relev«r  la  léle. 


fSl«VI«MNlM 


mamri 


liof»  du  SI  mal ,  l'étendard  de  la  rêvolle  élalt'Iev*  dè 
toutu»  narli«  et  IVm  n'a  db  l«  aalul  de  la  Mirie  qo'Al'è- 
-  ^  -  ■  Q«iwt«i«l« 


l^oM  apjitwiftti  alutl  MU 

nos  brave»  volonlairrsq  ui  combatieni  la  Pni«wetl  A  utt'lctfb 
L'arbiocratie  a  toujours  voulu  profiler  dcsHrconsiancesiîa 
la  révolution  :  après  leO  rirtobie,eUeilllnitLi  un  {  rni  is  jux 
patriotes  detanl  riufainc  Cbaielet  ;  après  le  lu  j<u'.t ,  t  )lc  ItS 
peignli  rninuie  dis  buveur*  de  sang  ,  ijui  ne  >  r  iila-i  m  que  le 
bouleveisemetil  de  i  ordre  social;  après  le  10  ibeiatidor, 
elle  let  appelle  eonlinunteun  de  Roliespierre. 

On  a  présenté  des  tableaux  quiont attristé  lescceurs  sen- 
sible» ;maU  let  malbeurs  particulier*  sont  inséparables  des 
ittaimlii,  dm-leiquellM  Um  tout  JeMli  nierder  al 
idké.nidenièraieit  H  m  flnrt  «u«  k  but.  SI  1^ 
aeoMubdetauHhkld  des  crimes  dans  la  Vendée,  it  faut 
quelesauteuff  en  soient  pnnis;  mais prenoiu garde  qu'on 
veut  apiloyi-r  le  p<-upte  sur  les  bii;;aiids,  e(  ([u'i  n  ne  lui 
parle  pa*  de  ses  enfants,  de  se»  fières,  de  se»  amis  qu'ils 
ont  muiiiés,  et  dont  les  cadavres  san;;lanls  sont  disséminés 
dans  ce«  pays  malheureux  où  le  fanalisoie  de  la  religion  et 
le  iunniisine  delà  royauté  oui  allinné  une  guerre  terrlMe  ; 
si  Ton  a  eiercé  des  actes  de  rigueur  inutiles,  ce  sont  des 
crimes,  je  le  répète,  il  faut  qu'il*  soient  punis;  malt  il  nC 
fiHH  pua  qu'M  tienne  a^flaicar  de  oout  aitomMr  sur  lo 
won  dea  teHéiMan  II  m  ftuiprtM  qulM  curhe  n  gbii|rt« 
qM  ko  Wfiadi  mntenH  Ib  cmur  de  as  enllnlf  il'dîw> 
rm  liuH  wvmUmj  eneorr  palpitantt.  Jene  dêflé  db  eer 
homme*  qui,  h  des  époriues  remarquables  n'avaient  pas 
l'humaniié  qu'il*  affectent  aujourd'hui,  en  même  temps 
qii'iN  snnl  aMNi'dU  taMf  M  CMI  doM'iH  fedMciit 
Ténerpie. 

Je  le  re<lis,  citoyens:  à  tontes  les  grandes  t'poni  fs  de  la 
révolution,  le  patriotisme  a  loufours  été  pcrsôcuie  lorMiue 
l'aristocratie  a  été  protégée.  Il  est  impossible  qu'un  Olal  ^i 
violent  puit^ae  longtemps  duer.  La  révolution  a  élé  Talle 
pour  ré  ablir  le  peuple  d»nrll|lMnllude  de  aea  droits  Im» 
prTwripliMeu.  Qu'M  M  vienne  pas  me  dire  que  In  mm 
qui  joulaielaK  dao  >*MH  de  la  cour  on  des  abus  de  Pen- 
cien  régime  sont  de  bons  répnMfcains;  Je  joce  d'apria  te 
ccNir  humain ,  >  t  je  soutient  qu'il  est  impostlUe,  lorsqu'on 
a  élé  nnurii  au  sHudetitundeurt  et  des  richesses,  d'aimer 
l  ausierile  r^ublifUirre.  C'est  le  peuple  qui  a  fait  et  qui  U 
niainlenu  l.i  révolution,  c'est  pour  lui  qu'etlf  Ml  dtru 
finie  :  plutôt  la  mort  que  de  reculer  d'au  pas. 

CONVBHTIOU  MATIOffALB. 

PrMénet  dê  Pritwr  (de  la  Marm), 

8UIT6  A  LA  SÉANCE  DU  3  BBt}MAIBB. 

tAïUNAL ,  au  nom  du  t^ilii  d'insUrttcUoa  pttbli- 
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fqê  :  (StfféBtHifiiimnÊnSÊ^  (««ieM.aoïioiD  de 

votre  comité  trinstriirtion  pul)lique,  vous  présen- 
ter un  plâii  U'org.iri  s.il.mi  pour  les  écoles  normales 
f]iie  vous  avez  liécri'lt't's.  A  c<-  nom  seul  d'organisa- 
tion des  écoles,  un  grand  inléràl  et  uue  grande  at- 
trnte  se  rëveiltent  dmis  la  nation  et  dkns  la  Coiivrii- 
tion.  II  y  a  quelques  mois,  d(«  huinines  qui  avaient 
leurs  motifs  pour  vouloir  tout  couvrir  de  ténèbres, 
ébient  près  de  traiter  de  criiiiiiiois  ceux  qui  vous 
auraient  parlé  d'instruction  et  de  luuueres.  C'est 
surtout  des  tyrans  que  vous  avez  renversés  qu'il 
était  Vrai  «le  dire  Qu'ils  craignaient  les  bommes 
éebirés.coaraieiés  origands  et  les  assassins  crai- 
pit-nt  les  re'verbères. 

^  Aujourd'hui  la  Convention  gouverne  seule  la  na- 
tîou  qu'elle  représente,  et  le  cri  unanime  de  la 
France  et  de  ses  législateurs  demande  un  nouveau 
système  d'enseignement ,  pour  répandre  sur  tout  uh 

peuple  des  lumien-s  toutes  nouvelles. 

Il  y  a  loii^'lciiips  ()uc  nous  nous  sentions  pressés 
do  vous  pal  ier  de  ci-t  oli^i  t,  qui  ilmt  a  l.i  fois  ter- 
miner la  révolution  dan:>  la  république  friuiçaisc, 
et  eu  commencer  une  dans  l'esprit  humain  ;  et  nous 
ATons  espéré  qu'en  faveur  d'un  intérêt  si  grand  vous 
nous  permettriez  de  vous  en  entretenir  avec  quelque 
tftrnduc. 

Un  s'est  étoriiii'  ùc  ce  qiip  ,  depuis  cinq  ans  que  la 
révolution  est  commencée,  elle  n'ait  rieu'filU  eu- 
9on  pouri'ittslrucUon ,  et  inoi-même  j'aiiiébi  sou- 
veut  défaut  tous  de  ee  long 'retard  ,  «>ninie  s*R 
avait  occasionné  des  pertes  irréparables,  pI  comme 
s'il  avait  été  possible,  de  donner  plus  lôl  a  la  France 
un  bon  système  d'éducation. 

De  tels  regrrts  auuoucent  que  nous  avons  con- 
sulté l'imputMMede'Ms  désirs.pUa  que  la  nature 
itrs  choses,  et  nos  vceux  plus  que  nos  moyens. 

Pour  entreprendre  avec  succès  d'établir  un  plan 
iViiistruclion  publique,  sur  lequel  l'esprit  humain 
puisse  fouder  des  espérances  qui  soient  grandes  et 
uni aoiaot  légitimes,  plusieurs  conditions  sont  né- 

"  ' —  11  âautd'atnrd  que  les  priocipcedu  ^u- 

t  soient  tels  que ,  loin  d'avoir  rien  a  ro- 
des progrès  de  la  raison ,  ils  y  puisent 
tOltiottnuoe  nouvelle  force  et  uue  nouvelle  auto- 
rité. Il  Isut  ensuite  que  l'expérience,  soit  celle  du 
tt«pt,foit  celle  des  naUteurs,  ait  consolidé  ce  gou- 
Temenratbon  |nr  au  nature  ;  qu'il  soit. plein  de  vie 
et  de  mouvement,  mais  qu'il  ne  soit  plus  tourmenté 
par  des  orages;  que  la  lil)erté  n'ait  plus  aucune 
conquête  à  faire ,  et  que  le  peuple  tout  entier  ait 
senti  que .  pour  repousser  à  jamais  les  attaques  cri- 
■inelMS  de  la  monarchie  et  de  l'aristoeratie ,  il  but 
soumettre  la  démocratie  à  la  raison  ;  il  faut  t-nlin  i]tii> 
l'esprit  humain  ait  fait  assez  de  progrès  pour  être 
sûr  de  posséder  les  méthodes  et  les  inslruuientsavec 
lesquels  il  est  facile  d'éclairer  tous  les  esprits  et  de 
laire  tous  les  progrès. 

jii^u<!«  cette  épqi|n«,|i«ut-ltre  jusqu'au  monsat 
oh  fe  tous  parle,  anconedeees  eondilfôns  n'a  existé. 
De  tous  temps  les  philosophes  qtii  ont  ou  queliinc 

fénic  ont  connu  ou  soupçonné  la  puissance  d  une 
onne  éducation  nationale;  de  tout  temps  ils  out 
deviné^'eiiepourrait«aiéliorcrtoul<*sles  bculKs 
et  chani^r  en  eirn  toutes  les  dfsHnées  de  Tespêce 
hiiniaiiie;  et,  avec  celle  simplicité  d<-  caraeUre 
qu'on  nourrit  dans  la  retraite  et  dans  le*  prolondes 
méditations,  les  philosophes  ont  proposé  (jnrlque- 
fiMS  leurs  vues  sur  œ  sujet  à  des  rois...  C'était  leur 
prapMerdonMlInibasIeurtrdne.  liais  lestjraas 
ont  leur  instfnct,  comme  les  bétes  féroces;  sans 
beaucoup  comprendre  ce  qu'on  leur  proposait ,  ils 
le  redoutaient  Im  aut  oup.  ils  sentaient  confusément 
t^,  si  les  peuples  a|^rcuaicat  à  pcuscr,  ils  aj^j^reo- 


dreient  è  êHe  libres,  et  qnel 

sur  tant  de  prestiges,  penlraiont  toutes  leurs  bases, 
si  les  hommes  iieidaient  leurs  prc'jiige.s  et  leurs  er- 
reurs. Aussi  ceux-la  mêmes  <pii ,  sur  les  Irùnes ,  ont 
compté  les  plaisirs  de  l'esprit  parmi  les  iouissances 
dont  ils  se  sennient  pour  se  consoler  de  l'ennui  de 
leur  puissance,  se  sont-ils  bien  gardés  d'établir 
dans  leur  empire  ces  plans  d'éducation  propres  à 
révéler  au  peuple  et  les SSOelB  de  ti  nîlOO  at  Itt 
secrets  de  sa  grandeur. 

D'Alembert  a  été  auprès  de  Frédéric ,  et  Didenrt 
a  été  auprès  de  Catherine.  Et  la  Russie  est  restée 
peuplée  de  barbares,  et  la  Prusse  est  restée  peuplée 
d'esclaves. 

En  France,  avant  la  révolution, r£inil«  parut  un 
roman  plus  encore  que  l'Héloïse  ;  et  tandis  que  nos 
livres  semaient  dans  toute  l'Europe  le  goût  de  ki 
bonne  instruction  et  tes  sentiments  généreux  de  It 

nature  et  de  la  liberté,  l'intelligence  et  l'ûme  nais- 
sanlps  de  nos  enlauts  étaient  comprimées  et  étoullées 
dans  les  snmbres  écoles  de  cette  université,  qui  Wà 
rougissait  pas  de  s'appeler  la  fille  ainée  dt*  rou. 

A  la  révolution  de  1TB9,  amenée  par  les  lumières 
répandues  sur  une  petite  partie  de  la  nation ,  l'espé- 
rance la  plus  brillante,  l'attente  la  plus  universelle 
éîaieii!  celles  d'un  nouveau  plan  d'éducation  qui 
incitraii  la  nation  tout  entière  en  état  d'exercer  di- 
gnement cette  souveraineté  qui  lui  était  rendue.  On 
était  impatient  de  voir  remplir  par  des  prinetpee  le 
vidtr  immense  qne  faisaient  dans  les  esprits  tant  de 
préjugés  aiiéanlis.  Mais  l'Assemblée  constituante., 
enorgiieiUirt  loiu  a  la  fois  et  fatiguée  de  toutes  SOS 
destructions,  était  arrivée  sans  force  et  sans  cou- 
rage au  niomeui  des  grandes  créations  ;  en  rassem- 
blant et  en  révisant  à  la  hâte  les  parties  éparses  de 
sa  constitution  ,  elle  les  avait  comme  flétries  par  les 
regards  et  par  la  faibiene  de  ses  derniers  fnoments  : 
elle  avait  voulu  concilier  deux  choses  inconciliables 
de  leur  nature  :  la  royauté  et  la  liberté.  Elle  ne  pou- 
vait plus  sa  voir  quel  ^Snieil  fallaitdonner  à  la  natUHi, 

Suiaqu'clle  avait  uni  deux  génies  opposés  et  ennemit 
ans  ses  lois;  et  lorsqu'on  vint  proposer  à  sa  tribune 
un  plan d  instruction  publique  travaillénvecsoin, elle 
en  écoula  la  lecture  coiuine  si  elle  n'eût  été  qu'une 
académie,  et  comme  si  l'ouvrage  n'eût  été  qu'un 
disoou»  pbilosoidiique;ct  oeqttitdanslaiégte^ 
ration  d'un  peuple  est  fneonteatsMMMat  la  ptrtn 
la  plus  importante ,  nprè";  que  la  souveraineté  est 
reconnue,  et  les  pouvoirs  dans  lesquels  on  eu  divise 
l'exercice  déterminés,  rinslruclioapa]ltt|M6ltltB- 
voyée  à  l'Assemblée  législative. 

Ceux  qui  avaient  quelque  pénétration  d'esprit  et 
quelque  étendue  de  jugement  prévirent  dès  lors 
qu'une  Assemblée  législative  ne  donnerait  pas  une 
nouvelle  éducation  natmn.ile  â  la  f  r  ince.  L'é^Iuca- 
tion  ,  en  «■ftel ,  tient  si  es.«enliellcuieiil  aux  preinièrrs 
institutions  sociales  d'un  peuple,  la  constitution  doit 
être  tellcaaent  laite,  pour  l'éducation ,  et  l'éducstie» 
pour  la  eonslitntion ,  qo»  toutes  les  deux  sont 
quées  si  elles  ne  sont  pas  l'oiivrape  des  mêmes  es- 
prits, du  même  génie  ;  si  elles  ne  sont  pas  en  quel» 
que  sorte  des  partiel  OMfélatIVIl  dToM  Mile  «t 
même  conception. 

L'Assemblée  légisistive ,  ani  n'était  pas  HeUée 
peut-être  d'une  mission  (jui  la  forçait  à  se  ressaisir 
d'une  portion  de  pouvoir  constituant ,  ordonna  im 

Ërand  travail.  Il  fut  préparé  sur  des  vues  très  varies, 
o  esprit  véritablement  plùlosophique  coordonna 
ontss  les  oonnaissances  humaines  dai 


dans  IM)  plan 
d'enseignement  public.  Tous  les  foyers  de  toutes  les 

lumières  étaient  tracés  ;  mais  à  qui  pniivait-on  con- 
fier le  soin  (le  f.iire  jaillir  la  liiiiiiére  de  ces  foyers? 

▲  tto  roi/lut  avait  te  plusgrand  uitécél  de  l'étouifer. 
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ou  h  des  Corps  adniinisIratîN  que  ce  roi  avait  mille 
moyens  de  faire  entrrr  dans  ses  intérêts?  Ou  l'in- 
stracUon  •uraitrenmië  le  trûoe,  ou  le  trOoe au- 
nrtl  coiToiBpu  l*i  iiMTut'tion . 

Ce  fut  un  sppclac!?  ctirinix  cl  instructif,  mais 
affligeatil  pour  Ips  obsrrvalciirs ,  de  voir  alors 
l'Assemblée  législative  cherchant  de  toutes  parts 
det  moyens  d'énrter  la  puissance  executive  de  la 
coDStitotioii ,  m»  avoir  rair  de  la  détruire ,  et  des 
moyens  de  trouTcr  un  pouvoir  exécutil  de  l'éduca- 
tion, plus  (hgne  de  sa  conlinnre  ,  sans  avoir  l'air  de 
le  créer.  Le  temps  se  consiiiiia  dnnsees  recherches 
dont  le  but  était  très  loiialile ,  mais  dont  la  finesse 
était  peu  di^ne  de  la  majesté  d'une  représentation 
DatHMiale  :  lea  évàMmenta  eo  quelque  aorta  ae  sou- 
levèrent  contre  tes  Ihnftes  constilutionnetles,  qui 
'  étaient  des  barrières  élevées  entre  les  lois  du  peuple 
français  et  ses  pensées  les  plus  sublimes  et  ses  pins 
bailles  destinées;  le  trône  brisé  lit  jeter  un  cri  de 
joie  à  la  France,  et  d'^uvaote  aux  despotes  de 
l'Europe  ;  la  Convention  nationale  parut,  et  le  plan 
d'instruction  de  l'Assemblée  léjpslative ,  comme  ce- 
lui de  l'Assemblée  constituante,  ne  fut  plus  qu'une 
brochure. 

Née  du  milieu  de  tant  d'événements  qui  ébran- 
Mnt  le  OMOde ,  incessamment  agitée  par  de  non- 
Vitnx  événenoita  qui  naissaient  dans  son  sein  et 
lion  de  son  sein,  et  auxquels  il  fallait  faire  face, 
la  Convention  nationale  n'a  pas  pu  et  n'a  pas  dû 
s'occuper  en  même  temps  du  soin  d'éclairer  la 
France ,  et  du  soin  de  la  faire  triompher.  Elle  a  fait 
quelques  essais  ponr  l'instruolioa  poUiqpMi,  et  les  a 
slMnoonnét ,  parce  qu'elle  s  senti  que  le  momnit 
n'était  pas  venu  encore  où  elle  pourr.iit  opérer  avec 
toute  la  prandeur  de  ses  vues ,  de  ses  intentions  et 
de  ses  moyens. 

Ce  n'est  pas  an  moment  où  la  tempéle  aooière 
tons  les  flots ,  qne  rarchiteete  naval  Jefte  les  fonde- 
ments de  l'oiivraîîe  qui  doit  encaisser  et  contenir 
l'Océan  ;  il  nttend  au  moins  les  derniers  sifflements  j 
et  les  derniers  murmures  de  l'orage.  Lorsque  du  mi- 
lieu de  tant  de  crises,  de  tant  d'expériences  morales 
ai  nonrelles»  H  aoHait  loaa  lea  Jours  de  nouvelles 
▼ërités ,  comment  sonier  A  poser  pour  l'instruction 
des  principes  immnabTes?  Les  hommes  de  l'âge  le 
plus  mûr,  les  lépt'^lntriirs  eiix-niiMnes  ,  devenus  les 
disciples  de  celte  foule  d'événements  nui  éclataient 
à  ch.Hjue  instant  comme  des  phénomènes ,  et  qui , 
avec  toutes  tes  choses ,  changaient  touica  les  idées, 
les  léfislatenrs  ne  pouTaient  pas  se  détourner  de 
rerisi  ipneiiiont  qu'ils  recevaient  ,  pour  en  organiser 
lin  .1  IVrilatu  c  et  ;i  la  jeunesse  :  ils  auraient  ressem- 
blé à  des  ^«itronomes  (jui ,  à  l'instant  OÙ  des  comètes 
secouent  leur  chevelure  étîncelante anr  la  terre,  se 
renfermeraient  dans  leur  cabinet  ponr  éorire  la 
théorie  des  eomètes.  C'était  une  nécessité ,  c'était 
une  sagesse  d'attendre  la  fin  de  ce  grand  cours  d'ob- 
servations sociales ,  que  nos  malheurs  même  avaient 
ouvert  (levant  nous.  Le  temps,  qu'on  a  appelé  U 
frand  maitre  ét  tkommt,  le  temps ,  devenu  si  fé- 
cond en  leçons  plus  terribles  et  mieux  écoutées ,  de- 
vait être  en  quelque  «inrtc  le  professeur  unique  et 
Oniversel  de  la  républi  iue. 

Tel  a  été  l'état  de  la  France  ;  mais  elle  en  sort  

Les  événements,  qui  ne  s'arrêtent  point,  se  calment. 
Au  ddioia  noua  n'avons  plus  qu'un  cours  régulier 
de  rielofres;  au  dedans  nous  ne  sommes  plus  agités 
(lue  par  le  besoin  de  répnrrr  les  insultes  faites  à  la 
mslicc,  et  de  fermer  les  plaies  faites  à  l'humanité. 
Toutes  les  crises  ont  rendu  l'égalité  des  hommes 
pins  parfaite ,  et  tous  les  malheurs  ont  fait  compren- 
dre qu'il  faut  donner  à  la  république  une  puissance 
Mtemiea  de  lea  Ma ,  noua  qui  tout  plia  «vae  gnu- 


deur,  et  se  nivelle  avec  fraternité.  L'égalité  n'est 

[dus  seulement  un  principe  ,  mais  un  sentiment  ;  et 
e  besoin  de  l'empire  des  lois  n'est  plus  seulement 
une  théorie ,  mais  une  passion ,  eomme  Fanourde 
la  vie  et  l'horreur  de  la  mort.  I/Europe  se  snumetè 
la  puissance  de  la  république ,  la  république  se  sou- 
met -j  la  puissance  de  la  raison.  C'est  le  moment  où 
il  tant  préparer  celui  où  la  révolution  s'arrêtera  dans 

son  accomplisaement.  C'est  le  moment  où  il 

faut  rassembler  dans  un  plan  d'instruction  publique 
digne  de  vous ,  digne  de  la  France  et  du  genre  hu- 
turnn  ,  les  lumières  accumulées  par  les  siècles  qui 
nous  ont  précédés ,  <-t  les  germes  des  lumières  que 
doivent  acquérir  les  siècles  qui  nous  suivront. 

Vons  n'avez  plus  à  craindre  de  rendre  immuablfs, 
par  l'enseignement ,  les  principes  de  Tordre  sodal 
que  vous  professez.  Ce  n'est  pas  une  vaine  idolâtrie, 
ce  n'est  pas  un  aveugle  enthousiasme  pour  nos  dog- 
mes nouveaux  ,  qui  nous  persuade  qu'ils  sont  1rs 
meilleurs,  qu'ils  sont  les  seuls  bons  :  c'est  une  dé- 
monstration auHi  rigoureuse  que  celle  des  seienect 
les  plus  exactes.  Plus  la  raison  humaine  fera  de  pro- 
grè.<  ,  nlus  cette  démonstration  deviendra  évidente  : 
vous  devez  il"uc  poser  l'instruction  sur  celle  base; 
elle  est  éternelle  D'une  autre  part ,  l'esprit  bu- 
main  ,  tantôt  si  timide ,  tantfit  si  audacieux  diM  m 
marche,  et  plus  écarté  encore  des  vrais  sentiers  par 
son  audace  que  par  sa  timidité  ;  l'esprit  humain , 
conduit  au  Iiasanj  quand  il  se  dirigeait  bien  comme 
quand  il  errait ,  a  trouvé ,  après  tant  de  siècles  d'é- 
garement, la  route  qu'il  devait  tolvre  et  la  nesare 
des  pas  qu'il  derail  mk. 

Bacon ,  Locke  et  leun  disciples,  en  approfondlf- 
sanl  sa  nature ,  y  ont  trouvé  tous  les  moyens  de  di- 
rection; un  nouveau  jour  s'est  répandu  sur  les 
sciences  qui  ont  adopté  cette  méthoae  si  sage  et  si 
féconde  en  miracles ,  cette  anuteM  qui  compte  tous 
les  pas  qu'elle  fait ,  mais  qui  n>n  fait  Jamais  un  ni 
en  arrière  ni  à  côlé  ;  elle  peut  porter  la  même  sim- 
plicité de  langage ,  la  même  clarté,  dans  tous  les 
enres  d'idées  ;  car  dans  tous  les  genres  In  fornialion 
e  nos  idées  est  la  même;  les  objets  seuls  difiièrent* 
Par  cette  méthode,  qui  seule  peut  opérer  ee  que  diK 
mandaient  Bacon  et  Locke ,  qui  seule  peut  recréer 
l'entendement  humain  ,  les  sciences  morales  si  né- 
cessaires aux  peuples  qui  se  goiiverui''iit  par  leurs 
propres  vertus,  vont  être  soumises  à  des  démon- 
strations aussi  rigoureuses  qne  les  sciences  exaetet 
et  physiques;  par  elle  on  répandra  sur  les  prineipei 
de  nos  devoirs  une  lumière  si  vive  qu'elle  ne  pourra 
pas  être  obscurcie  par  le  nuage  même  de  nos  pas- 
sions ;  par  elle  entîn ,  lorsque  dans  un  nouvel  ensei- 
gnement publie  elle  deviendra  l'organe  universel  de 
tontes  leacooMiiiiiBMalinmaines,et  le  langage  de 
tout  les  proAnseors ,  eetaelenees,  qu'on  appelait 
hautes,  parce  que  ceux  mêmes  qui  les  enseignaient 
était  trop  au-dessous  d'elles,  seront  mises  à  la  por- 
tée de  tous  les  hommes  à  qui  la  nitoa  n'a  pas  ro- 
fusé  une  intelligence  commune. 

Tandis  que  la  liberté  pofitique  et  la  liberté  illimi- 
tée de  l'industrie  et  du  commerce  détruiront  les  iné- 
galités monstrueuses  des  richesses ,  l'analyse  appli- 

2uée  à  tous  lis  genris  d'idées,  dans  toutes  les 
coles,  détruira  l'inégalité  des  lumières ,  plus  fatale 
encore  et  plus  humiliante. 

L'analyse  eat  dont  enentieliement  un  inatrumeat 
indispensable  dans  nne  grande  dAnoeratie^  la  In- 
mière  qu'elle  répind  a  tant  de  facilité  h  pénétrer 
partout,  que,  comme  tous  les  fluides,  elle  tend  sans 
cesse  à  se  mettre  au  niveau. 

Aucune  obligation  raisonnable  ne  peut  être  oppo* 
fée  i  CCS  idées  et  à  ces  espérances,  tant  qu'elles  ret> 
leni  dan»  la  ipéailation  «t  daoa  la  lUona.  Un 
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E-aode  diffieoltë  se  pr^ntatt  à  rènlr^  même  île 
ur  exécution,  lorsqu'on  voulait  les  ré.Tliscr. 
Oà  troarer  ud  nombre  suflisant  d  hommrs  pour 
aamçœc ,  dans  un  si  grand  nombre  d'écoles ,  des 
éaetnae^  m  nouvellM.  «vee  une  méthode  «i  Boa- 
viMe  eil«<«âflM?  Il  m  mt  pn  let  dierehcr  dens  les 
instituteurs  des  écoles  anciennes,  ils  n'y  seraient 
pas  propres;  en  pénéral,  les  uiii\orsil»'S  étaient  au- 
dessous  «les  académies;  elles-inôrnrs  ét.iïptil  au  des- 
fousdes  vues  par  lesquelles  vous  voulez  opérer  une 
véroliilion  dsns  l'eipnt  humiii* 

Exisle-t-il  en  France,  existe-t-il  en  Europe, 
existe.-l-il  sur  la  terre  deux  ou  trois  cents  hommes 
(et  il  nous  en  faudrait  dnvant.ifxo)  en  élnt  d'ensei- 
guer  les  arts  utiles  el  les  connaissances  nécessaires , 
avec  ces  méthodes  qui  rendent  les  esprits  plus  né- 
nétrants  et  les  vérités  plu  daiics;  avec  ces  métho- 
des qui,  en  vous  appreoairt  mediose,  vonsappreih' 
nent  à  bien  rnisunner  sur  toutes?  Non,  ce  nombre 
dhuujines,  quelque  petit  qu'il  paraisse,  n'existe 
nulle  part  sur  la  terre.  Il  faut  donc  les  ronner;  et, 
par  ce  cercle  vicieux  et  fatal  dans  lequel  semblent 
{oQfovn  rrater  les  destinées  humaines,  il  semble 
f  ne,  poor  les  former,  il  Iniidrait  déjà  les  avoir. 

C'est  ici  qu'il  faut  adtuuer  le  gcuie  de  la  Conven- 
tion nationale. 

La  France  n'avait  point  encore  les  écoles  où  les 
cubais  da  six  ans  doivent  apprendre  à  lire  et  à  écri- 
re, et  vous  avez  décrété  l'établissement  des  écoles 
normales,  des  écoles  du  degré  le  plus  élevé  de  l'in- 
Stniction  publique. 

L'ignorance  a  pu  croire  qu'intervertissant  Tordre 
essentiel  et  naturel  des  choses,vousavez  commencé 
ce  trand  édiCca  par  le  faite;  et,  je  ne  crains  pas  de 
la  dire«c^estl cette  idée,  qui  paraltsi  eilraordiuaire, 

3ui  s'est  présentée  si  tard,  ouc  vous  serez  redevables 
Il  seul  moyen  avec  lequel  vous  pouviez  organiser 
sur  tdus  les  poittts  de  la  république  des  écoles  ou 

«résidera  nartout  également  cet  esprit  de  raison  et 
e  vérité  «ml  fons  TonlcilUre  I*esprit  nnivcrsel  de 
la  France. 

Qu'avez-vons  voulu  ,  en  effet,  en  décrétant  les 
écoles  normales  les  premières  ,  et  rjue  doivent  être 
ces  écoles?  Vous  avez  voulu  créera  l'avance,  pour 
le  vaste  plan  d'instruction  publique  qui  est  aujour> 
d'hui  dans  vos  desseins  et  dans  vos  résolutions,  un 
tr^s-grand  nombre  d'institatenrs  capables  d'Ilre  les 
exécuteurs  d'un  plan  qui  a  pour  but  la  régénération 
de  l'entendement  humain  dans  une  république  de 
vingt-cinq  millions  d^MMunes  ^  ta  déttocralie 
rend  tous  égaux. 

Dans  ces  éeoles,  ce  n'est  done  pas  les  soenees 
qu'on  enseignera,  mais  l'art  de  les  enseigner;  au 
sortir  de  ces  écoles,  les  disciples  ne  devront  pas  (?tre 
seulement  des  hommes  instruits,  mais  des  nommes 
capables  d'instruire:  pour  la  première  fuis  sur  la 
terre  la  nalnre,  ta  Tenlé,  la  raison  et  la  philosophie 
vont  done  ênm  avoir  un  séminaire.  Pour  la  pre- 
mière fois  les  hommes  les  pins  énrineots  rn  tout 
genre  de  science  et  de  talents,  les  hommes  qui  jus- 
qu'à préseiil  n'ont  été  que  les prol esse urs  des  na- 
tions et  des  siècles,  les  hommes  de  génie  vont  donc 
être ks  premiers  maîtres  d'école  d  nn  peuple;  car 
YMS  ne  feffvf  entrer  dans  les  ehsires  de  ces  éeoles 
qae  ces  hommes  qui  y  sont  appelés  par  l'éclat  non 
contesté  de  leur  renommée  dans  l'Europe  :  ici  ce  ne 
sera  pas  le  nombre  qui  servira,  c'est  la  supériorité  : 
il  vaut  mieux  qu'ils  soient  peu,  mais  qu  ils  soient 
tane  les  élus  de  la  scienee  et  de  la  raison  ;  tons  doi- 
vent paraltredignesd'êire  les  collèguesdesLagrange, 
des  Dnubenton,  des  Bertiiolel,  ilont  les  noms  se  pré- 
sentent tout  lie  suite  lorsqnOii  pense  à  rrs  écoles  où 

doiveut  6lre  formés  les  restaurateurs  de  l'esprit  hu- 


main. Nous  TOUS  proposons  d'apneler  de  toutes  les 

parties  de  la  république,  autour  de  ces  grands  maî- 
tres, des  citoyens  désignés  par  les  autorité  consti- 
tuées  comine'ceux  nue  leurs  latatttaellenr civisme 
ont  le  plus  distingues. 

Déjà  pleins  d*amour  poor  ta  science  au'ils  possé» 
dernrit .  enn.iiiiiiiés  d'une  nouvelle  ardeur  par  le 
chou  honorable  qu'on  aura  fait  d'eux,  ravis  d'en- 
tendre parler  de  ce  qu'ils  aiment  le  plus  di  .s  liuiii- 
mes  dont  ils  regardent  la  gloire  comme  le  dernier 
terme  de  l'ambition  humaine,  Irars  progrès  dans 
l'art  qu'ils  étudieront  auront  une  ISfidild  qni  se 
peut  être  ni  prévue  ni  calculée. 

Aussitôt  que  seront  l(  rmiiiés  à  Paris  ces  cours  de 
l'art  d'enseigner  les  connaissances  humaines,  la  jeu- 
nesse savantt  et  philosophe  qui  aura  reçu  ces  gran- 
des leçons  irs  les  répéter  à  son  tour  dans  toutes  les 
parties  de  Is  républiaue  d'où  elle  aura  été  appelée  : 
elle  ouvrira  partout  des  écoles  normales;  en  repas- 
sant sur  l'art  qu'elle  viendra  d'apprendre,  elle  s'y 
fortifiera  ,  et,  en  l'enseignant  à  d'antres,  la  nécessité 
d'interroger  leur  propre  génie  agrandira  leurs  vues 
et  lenrs  talents.  Mte  source  de  lumières  si  pore,  si 
abondante,  puisqu'elle  partira  des  premiers  hommes 
de  la  république  en  tout  genre,  épanchée  de  réser- 
voir en  réservoir,  se  répandra  d'espace  en  espace 
dans  toute  la  France,  sani  rien  perdre  de  sa  pureté 
dans  son  cours.  Aux  Pyrénées  et  aux  Alpes  l'ati 
d'enseigner  sera  le  même  qu'a  Paris,  et  cet  art  sera 
celui  de  la  nature  et  du  génie.  Les  enbnts  nés  dans 
les  chaumières  auront  des  précepteurs  plus  habiles 
que  ceux  qu'on  pouvait  rassembler  à  grands  frais 
autour  des  cufanls  nés  dans  l'opulence.  On  ne  verra 
plus  dans  rintelligence  d'une  grande  nation  de  très- 
petits  espaces  ctiltirés  avec  un  soin  extrême,  et  de 
vastes  déserts  en  friche.  La  raison  humaine,  culti- 
vée partout  avec  une  industrie  également  éclairée, 
protluira  partout  les  luèines  résnilats,  et  ces  résul- 
tats seront  la  récréation  de  l'enteodemeot  chez  on 
peuple  qui  va  devenir  reranpte  et  te  modèle  da 
monde. 

Citoyens  représentants,  teissont  les  points  de  vue 
sons  lesquels  l'instilution  des  écoles  normales  s'est 
présentée  à  votre  comité  d'instruction  publique. 
Cette  idée,  conçue  par  votre  sagesse,  est  digne  d  ei- 
dter  votre  entbousissme.  Hevétus  d'un  pouvoir  sans 
bornes  par  la  nature  de  votre  mission  comme  Con- 
vention, vous  vous  féliciterez  sans  dontr  d'avoir  en 
vos  mains,  comme  gouvernement  révoiutiunnaire, 
des  moyens  tout  prêts  de  faire  avec  rapidité  ce  bien 
inaMDsei  la  république  et  au  genre  humain. 

Un  homme  qu*il  en  permis  de  citer  devant  vons, 
puisqu'il  a  honore  le  nom  d'homme  par  ses  vertus  et 
par  ses  talents,  Turpol,  formait  souvent  le  vœu  de 

riosséder  pendant  nu  an  un  pouvoiraliNolu  poiirréa- 
iser  sans  obstacle  rtsans  lenteur  tout  ce  (pi'il  avait 
conçu  en  faveur  de  ta  nriion,  de  la  liberté  et  de  l'hu- 
manité. Il  ne  vous  msnqoe  rien  de  ce  qu'avait  Tur- 
got;  et  tout  ceqoi  lui  manquait,  vous  raves.  Laré- 
.solution  que  vous  allez  prendre  TU Ure  une ^qnc 

dans  1  lii.stuire  du  monde  

A  la  suite  de  ce  rapport.  LaksosI  propose  un  pro- 
jet de  décret  dont  i'asiemblée  oidoiuie  l'impression 
eil'ajoumsnent» 
U  séance  est  leiée  i  <iutie  lienres. 


lÉAIfai  DO  4 

Une  dépoution  de  laseettanda  Fuithéoft-Fraii- 
çaia  est  admise  à  la  barre. 

Blte  Mtelle  la  Convention  snr  son  Admae  an  peu- 
ple français. 

■  Vous  voulez  le  bonheur  du  peuple,  dit-  elle;  vous 
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en  avez  donné  onepicare  en  rMubaot  ft  1«  stature 

ordinaire  ce  colo5.se  orgiieillfiix  qm  voulait  faire 
croire  que  vous  tiriez  de  lui  toute  votre  lorce. 
■  Li^gislateurs,  il  est  des  lois  rendues  sur  la  pro- 


poaiboo  dfet  flmuipinlean  que  vous  avei  frappés, 

.   .  .   "ipriiicff  '   

Ars  MVW 

du  nombre 


des  lois  eontraiNtm  prinerpes  4e  la  justice,  «i  qui 
méritent  d'Art  véviiéa;  «elle  du  ITiq^teaibre  est 


•  Les  abus  auxquels  elle  adonnt'  lifii,  la  dt^sola- 
tion  dont  elle  a  rtinpli  lêttat  de  tous  les  bons  ci- 
toyens, les  horreurs  oont  elle  a  couvert  la  républi- 
que, justifient  notre  demande.  Otcz  lui  tout  ce 
qii'eMc  a  de  vnî^ne  et  d'nrt)itr;iirp  ;  qiiVIle  soit  si 
chiiri'  ot  si  pri  t  isc  (lur  i  *  lui  qui  y  ni.iiKiucra  soit 
forcédcaecoudauuier  lut-méoie  avant  dVn  être  at- 
VMR. 

•  PnniTez  nous  de  plus  en  pins  qu'au  moment  où 
vous  reconnaissez  que  l'innocence  a  été  ia  victime 
de  la  tyranoie,  VOUS  «•  poMcS  It  deuU  * 
eœurs.* 

Oo  lieaaode  la  ■cmioii  bpnoraUe  et  le 
fiWldléde  législation  et  de  sûreté  générale. 

OuMin  :  Je  m'of  poee  k  la  mention  homyraUe; 
il  m  Cm!  pas  q«e  m  aristocrates  pensent  que  la 
Cuavcatievi  vrinlle  les  protéger,  parce  qu'elle  a  mis 
l'hamaaitt  à  1  ordre  du  jour.  (Ou  applaudit.) 

CAMBACCRis  ;  Je  va'is  arrêter  un  instant  votre  at- 
tmlmn  stir  U-^  iin  suri  s  que  1*00  réclame  de  votre 
8ageii.se.  La  loi  doot  o»  parle  lut  rédigée  en  trcs- 
ffrandc  conoaissaoce  de  cause,  et  après  lia  eUBMn 
irte-approfoodi;  et  ce  u'cai  qu'ea  ia  ■niulauait 
eiaclement  que  la  Conrentioa  pourra  e«oarrver  I 
Tordre  du  iour  la  sévérité  et  la  Justice  qui  sont  né- 
cessaires dans  les  temps  où  nous  nou.s  trouvons. 

Su'on  relise  celte  loi,  et  Ton  verra  qu'il  est  impii- 
Me  qu'elle  attcicne  iamais  les  booa  cilayMi* 
Il  est  mi  que  des  préjugés  et  les Itaiaona  coiMiue» 
df  rerlains  individus  ont  lorc-é  de  Ips  luctlre  d.ins  ia 
classe  dc^i^ens  susuocls;  niais  i,i  (^oavtiition  a  i*iacé 
l'exception  .1  côté  tir  la  ré^le,  m  disant  que  cette  loi 
ne  serait  pas  aiiplicahie  à  ceux  de  ces  ludivulus  qui 
avaient  donné  des  preuves  d'attacbenieat  à  la  réve- 
lutiou  ;  elle  a  donné  en  outre  la  plus  grande  latitude 
au  comité  de  sûreté  générale,  afin  qu'il  pût  redresser 
les  alnis  l't  Icsrrrcurs  uu'auraient  puconuiielire  les 
autorilCÂ  cliargéi-s  de  faire  exécuter  celle  Iw.  On 
n'eo  peut  craindre  que  les  abus,  mais  pour  cela  il 
ne  faut  poialdélniiM  l'iiutitutioii  ;  il  iaut  les  préve- 
nir, et  c  est  ee  que  la  Convention  a  itit  pat  tous  les 
décrets  rt-ndus  depuis  le  9  thermidor.  Il  laul  auasi 
que  le  peuple  saclie  que,  pour  son  salut,  la  Cuaven* 
tion  ne  permettra  jamais  que  li  rifoliiliM  iAi»> 
grade.  (ipplautUnaaiDeQU.) 

Je  demanda  Tordre  du  jour  mtetiar  U  iwfoi 
de  la  pétition  aux  comités. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  Clauzel  donne  lecture  d'une  lettre  écrite  par  le 
représentant  du  peuple  Dartigoyte  à  son  cultegue 
Cbaodron-Rousseau.  Elle  porte  que  la  ville  de  Tou- 
louse se  trouve  dans  un  bien  triste  état  ;  il  est  difR- 
Cile  de  concevoir  l'audace  de  quelques  intrigaiils 
sortis  tout  à  coup  de  l'obscurité.  •  Les  citoyens  les 
plus  probes  sont  calomniés  par  ces  intrigants,  qui  se 
sont  mis  à  la  tête  de  la  Société  populaire,  dit  Darti- 
goyte ;  uetre  trrfté  du  S  thermidor  a  été  ballotté  de 
cent  manières  différentes  ;  et,  dans  une  Adresse  qu'on 
a  communiquée  ii  Mallarmé  ,  ou  ne  rougit  pas  de 
donner  la  lunette  de  Maratet  le  tonneau  de  Diogène 
i  Meillott,  palriola  du  jour,  qui  a  insulté  le  repré- 
•entanl  Pa^ael,  cl  qui  fait  les  motions  les  plus  in- 
aiiHinma  ma  wrflcste  d'étahlir  ré>alilé.L*  ~^ 


pas  de  fripons. 

Claomi.  :  C'est  dans  I»  Société  populaire  de  Tou- 
louse que  le  oerme  du.  fédéralisme  a  pris  naèasMioe  ; 
c'est  la  où  Coabol  awMt  réuni  leodépatéa da  toute* 
les  Sociétés  populaire»  do  Midi.  Chaudeau  iDnaaeao 
et  Dartigoyte  avaient  cruanénutir  le  parti  des  terro- 
ristes en  ordonnant  l'arrestation  de  qudques-unaet 
les  faisant  conduire  à  4uch  ;  mais  ils  n'ont  pas  eu  la 
courage  de  Gaira  araéler  «ualve  daa  paÉMpnaii  dncu 


parti,  oui  ont  prohti *»  leur  li»tWnou> 

bérer  la  Sociét»'  popolnin-  <\f  T'uiionse  pendant 

Juatee  jours  coiiséculiis,  et  lui  laur  an  l'tiT  que  ces 
eux  représeulanl>  ne  méritaient  pas  la  coulinm  edu 
peuple.  MaUaaaM»  a  auaai  été  entouxé  d'alKxd  par  ces 
gens  ;  il  ne  lea  a  Mes  aunnns  que  dtspnis,  et  il  n'a 
pas  ru  (lavaiilai^e  le  couragi;  de  les  faire  arrêter.  Ces 
in(jivKlii.s  uni  eu  l'audace  d  entraver  lesatrétésdu 
comité  de  sdreit-  gi-iii  ralc  et  de  les  faiMdÎMMf 
dans  la  Société  populaire  de  Toulouse. 

H  bol  quo  te  CwmMImi  ananlMfirttoM  VNft 
pas  souflnr  i|oe  personne  entrave  \m  goooerMaHl 
•u  s'attribue  uacpartiedeses«b«its;et}edBMiode 
l'arrestatioD  de  ces  individus.  (Applaudtssemenb.) 

CnTAwnac  :  U  damaoda  la  parole  pour  un  fail. 
Les  hommes  que  Chaudron  et  Dartigoyte  ont  lait  ar- 

nHer,  et  ceux  qui  restent  encore  en  liberté  à  Tou- 
louse, avai'-iit  torinr  dans  cette  ville  un  comité  de. 
surveillance  qui  s'étendait  sur  tout  le  Muh.  Ces 
hommes  eurent  l'eitrooterie  d'envoyer  à  la  Société 
de  Bayonne  et  aux  représentants  do  peuple  prtt 
l'armée  des  Pyrénées-Occidentales  un  député  pour 
nous  demander  li'sim>tiNd»'  l'arrestation  aun  mem- 
bre de  l,iS<ii  iftr  de  B.iyi>iine,dont  le  moiliiire  crime 
était  d'avoir  voulu  Uiire  construire  une  guillotine 
nmlante  et  i  quatre  tranchants.  Noos  KCumnraB» 
dioMo  ce  dépoli  à  BorligoriB,  fi|e  «Nil  qjii'illnia 
feodo  Justice. 

CnAODROK-RocasEAC  :  Depuis  six  mois  ces  intri- 
gants ont  constamment  entravé  les  opératioot  dcf 
autoiilés  eonstihiéen;  on  ils  les  paralysaient,  ou  Men 

ils  fenr  dictaient  les  actes  qu'elles  «levaient  faire. 
Quand  les  membres  de  ces  autorités  uc  faisaient  pas 
la  volonté  de  ces  fripons,  ceux-ci  les  dénonçaieiil 
dans  la  Sociélr-  jpopulàire  et  les  eu  taisaient  chasser. 
Vous  n'anrer  famait  h  tranquillité  dans  ce  paya 
tant  qn'Artaim,  directeur  des  postes,  qui  avait  été 
traduit  a  Paris,  et  qui  a  été  ei.iri;i  je  ne  sais  cou- 
ment,  tant  que  Desnarreaux,  Gcrville.  comédien* 
Belias .  secrétaire  du  district ,  serofa  eu  Ubaité.  Je 
deuMode  «outre  eux  le  décret  d'aifeinaoB. 

Clauzel  :  L'année  dernière  le  comité  de  surveil- 
lance et  la  Sucicte  populaire  de  Toulouse,  c'est-à- 
dire  les  hommes  dont  ou  vous  a  parlé,  qui  menacent 
l'un  et  l'aulfc.  enM  i  lit  uu  commissaire  aupièo 
du  oomiléde  salut  pu  :  ;  i>  jiour  demauder  qu  il  y  lÉI 
.sans  ressr  à  ToiiIihim-  iii>  con^n  s  de  rcprésnilautt 
du  pt  uplo.  (|ui  dehbera^s^i'iil  en  pre.seiire  des  autoii* 
tés  coustituccN  li  de  l'élal-iii  iioi .  .)<■  Il^  remarquer 
au  comité  quti  le  fédéraliMiie  uioiilr.ut  l.i  le  bout  de 
l'aile  ;  Booespierre  dit  qu'il  la  montrait  tout  en- 
tière. Je  m'opposai  â  cette  demande,  et  je  menaçai 
de  dénoncer  le  comité  à  la  Convention  ii  elle  était 
accordée. 

JAia-PARVifcUBa  :  S'il  est  une  raison  pour  qa'oa 
ne  s'étonne  pas  qu'il  yait  des  pertuilMleurs  dans  lee 
Sociétés  populain^,  c'est  lorsque  le  comité  de  sûreté 
générale,  qui  a  le  droit  de  les  faire  arrêter,  ne  le  fait 
pas.  Je  deiuaitde  que  la  Convention  prouve  à  toute 
la  France  que  le  comité  de  sArelq  générale  a  toutean 
confiance,  en  lui  ren voyant fMr  pMMMer  imw 
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GoimLiJur(de'F0DteDa7}  :  Lccomitii  savait  bien 
qu'il  mNle  ihtrit  ée  Mk  en  arrestations  ;  mais  il 
a  cni  qu'il  ëtait  bon  qw  en  fût  la  Convriition  qui 
les  orduiinét,  atiti  d'imposer  davantage  aux  maK- 
•«eiliiiois. 

La  Coii*«nti«n  décrète  les  •mstatioDS  lianttiKl . 

fnr  GlMiMlrmi-RoimBMi  etClausel. 

—  Itlehard  vient  hin  pttt  4»  oonvMia  noeii 
fllir  lent  et  sur  oier. 

tfll.|Wttp(«. 

«••Tranhcndal  o  été  pris  hier  36,  et  nous  tomBet  cMféi 
«e  Mk,  «  (riK  IMHU,  dMM  la  ^aUa  ville  épiMo|Mk  4e 
da  «lanM.  OB«tl  M  «m  la  «|im  prélM  «tait 
•nnjwi  —na  .—a*  Ma»  in  MmMi  :  la  ploia*  Irga^ 
•II,  «aa«ba«BMdlMlMipattealM.ga«i«u.  Mamlat 
•v««MB  biaMlt»:  Mail  le  génie  de  la  république  aTsit 
.•onjnré  8iH«i  de  fR*  «Aie  (e  courafitc  et  le  mi^prisde  lous 

m  Nu  iio(i(H><  on'  t^\<'  reri»e*  ù  FrankriKbl  comme  des 
lilu-.  .jiKiir .  ;  )f<;  li.ihinipN  v?  sonl  empreii-C'  de  Tenir  au- 
(ietuiii  iti-  l«ui*tM»tNN>  efi  leur  procaranl  loua  te»  nmm 
iihii  «  (lu'tb  paaaiiaai  dMnr*  «|.aB<lai  aaaiwIUil  ««ao 
c<»iii'ili*e. 

•  A  NVomw  il  parait  qu'ils  seront  égalernewt  bien  tmï- 
•aia.  «la»«Wn«ii  ijiiiiiJ^iatiiMa  ûtmi  kmn»  -ViM  ta.«^p»- 

•  SIgaé  Péiavd,  rtpréaentant  du  penpte, 

•  P»S,  L'améa  du  Nord  •'••l  aatearèe  du  lort  SaliMp 
AfiP» ,  «IMI  Ml  conllMiii  da  Waaii  ai  «t  ia1la«a.  • 

4iM»MH>  :  Voi«i  l  <ttatiai  ftim  hUn-y»  lii 

rine  de  la  république  : 

Ctmrùr  im  17  vtitdéfmiain.  —  Pris»  tntréê  à 


■IbJAineBtMgldis,  fkarni  de.duMlNi|i  de  Une. 
^s$9  tntréu  «s  fort-la-Monta^. 

Un  navire  de  400  tonneaux,  chargé  de  planches 
<t  «le  fer. 

Un  éiio  de  300  tonneaux,  charge  de  sucre  et  au- 
tres marchandises. 

Uo  il'fo  de  300  tonn«nix«  durgé  de  siim  ft  eotr. 

Vn  (Uto  espagnol ,  de  130  tonneaux,  chargé  de  lu- 
■crf,  et  ayant  à  son  liord  7,127  pinstrrs. 

Uu  dUo  de.  160  louncaux,  chargé  de  1er. 

Un  diio  de  SM  lMNMM«[,<lMfé  de MÎr,  lin,  fir 
«t'baaane. 

■Un  brick  8n|rt4i  dB  4M  -lonneanx  ,  rhareë  de 
plomb,  élaîn,  rnan,  sacre  résiné,  cercles  de  fer, 
.qtiincallterîe,  drogues,  indigo,  cale,  éli  ffes,  et  qucl- 
.qiip'4  aulri's  ol^ris  dr  di't.iil. 

Un  navire  \W  :i.'>o  iuiiikmux,  chargé  de  fer,  plan» 
ch<-s  et  toiles  à  vmlfs. 

Un  bétintwpagiioi  de  lAO  lonneanx,  eonlébea, 
.•près  «veir  nUré  de  mm  bmi  10,6S2  piaeim  «t 
10,M»  lir.  en  aMigiiili. 

La  Roekettt. 

Vn  navire  hoHandais,  chargé  de  400  tooneanz  de 
Uë,  prif  par  11  flrégtte  te  Jlrf^if#w/<«iifa<M. 

Courrier  (/m  i'f  brumaire.  —  Prié*»  fàUMforlm 
^Mtf»  é§  im  frégau  le  rtiboilier.  MftkUm 

9nWMlÊt  espagnol,  chargé  de  queiqties  piastres 
•l  MUrct  nMclMiidisas,  arrivé  à  Bicit. 


Un  navire  anglais  de  300  tonneaux,  chargé  de 
morue,  itfem. 

Un  paquebot  anglab  armé  de  10  canons  de  4. 

Plus,  dix-huit  navires  ai)glais  coules,  après kh 
«roimiiié  leftéiMpegai. 

CiitfffitrAi  S  dfWlMifipf ^^fyiMt  tflifiifii  d  KéflMl* 

Un  b:1  liment  nnf;lnis  de  300  lonnpatix.  chargéfc 
comestibles,  pris  par  la  corvette  le  Las  Casas. 

Un  navire  de  300  tooneaiuc,  chargé  de  dix-^nenf 
cents  toixautelnriUde  CuiBepoiir  riuigletene»prif 
■par  ia-aitae. 

PrisM  «RfrdM  dXtt  AocMb. 

Un  navire  portugais  de  700  tonnanx,  srm^  de  10 
canons,  chargé  d'indigo,  suer»",  cifi-,  ih  c\  n.'wa, 
.pris  par  la  corvette  l'Eugénie,  comni;inde<>  p.ir  le  ci- 
toyen Hcraud.  Cet  ofiiciera  dcpusëàlacaiisedc  Lo- 
rèeiit  des  natièies  d'or  et  tf  «iaM  MMwéei  à  bont 
deee>n«viie, 

Siivnir  :  1.563  portnî^aisrs,  1 .18  marcs  2  onces  6 
îjrns  de  poudre  d'or,  une  coupe  de  calice  en  argetit, 
pesant  4  onces,  une  chaîne  d'or  avec  une  niadone, 
2  creudades  d'argent,  3  erandes  paires  de  boucles 
d'anuoi,  s  paires  dto  petites,  pesant  ensendMe  9  os- 
CM  10 gros. 

Prise  entrée  à  Porl-Malo. 

Un  navire  aiif^iai*  de  350  lonneanx.  armé  de  18 
canotis.  <  li.irgé  en  plein  de  pondre  di- j^uerre, mous- 
seline, toiles,  rhum,  mouchoirs,  et  autres mardwi- 
dues  pour  la  traiiodis  «olMtpîriepir  !•  IségilelB 
Mmluiioimairê, 

ToUI,  17  eoIréodMB  ks  ports,  10  eouiés  bas  ;  en 

tout,  36. 

BicaAiD  :  Voici  une  lettre  du  rqiréMiituit  Ai 
peuple  i  Valeneieones  : 

l'<#*lMW(e,  reprétmiUHd  au  peuple,  au  tmM 
de  salut  public. 
¥ale«cicD»M,  le  1"  briimiire,  l'an  9«  de  U 
p4palli<M  Mwatladitwble. 

•  CttoTcnt  ealNsMfat  f/e  asHi  eMoia  ^pMl^Me  eisH* 
plaire»  de»  jugawaMa  yUowtélé  iMiéMS  par  la  aaMMlMlia 

nililairc  etaMIai  Valeackuac*;  ib  voes  oonvaincronl  qoe 
les  ooupattles  ne  trouvent  point  ici  île  ffréee  :  niais  on 
froiiii' n  -  qui ,  tlrpuijla  rétolnlioii,  ont  "onslaiiiment  été 
le  llifûire  tie  la  guerre,  qui  ont  eu  le  ni  illieur  d  t  Irr  arro- 
sées ilu  ;ang  des  braves  déienseurs  de  I  >  pairtc  ci  (l',irilrnit 
républicains  qui  ont  été  inipilo;ublemeulé(cor|té« ,  qui  ont 
encore  plus  éié  e(ri3}ies  de^  exécutions arbilraires  qui  ont 
eu  lieu  ii  Caïubrui,  ne  doifeiit  plus  voir  dVxem|ile»  de 
mort  sans  la  cnnviction  piialable  des  coupables  et  bi 
«Iricie  observation  des  lormes  pretcriies  par  la  lot.  Toate 
autre  conduite  produirait  dans  ce  déparl«aMII  lîstflbU 
les  plu»  funestes,  et  fitrail  détester  la  fétoluUmi. 

•  Depuis  qu'il  est  porgé  de  la  pvèwoea  de  l^mwani.  Ira 
actes  de  Moiilnisaaaa  éalwt  laaoéder  «Mi  borsMn  de  la 
furrret  et  depuis  la  elMia  des  diclateors,  la  jusiice  ne 
doit  plus  «m  «M  dartre,  nuib  une  riaHié  t  l'onifa  d« 
four. 

•  La  commission  mllilaireeM  lonjonrs  en  iiermaneacei 
cbaque  jour  il  se  fait  des  exécuiinns,  et  k'  p«'uple  jr  ap* 
plaudit,  pjrce  qu'il  a  i'cMiJnui'  de  lu  justice. 

■  La  tleuxicmc  sectioa  du  uibuiul  «rinincl  du  dteurle» 
asant  du  Nord  est  déjà  4labUa,  m  siéeeiien  dehWde 
lOvendéaiaira. 

.  Vous  HMiviNi  «Halai  IWM  prfià  aat  %ar«. 
i'aseaHiéifriMaasarlirlaïaaayillaBntlasaawdalaOBit» 
HpilaB  MllMÎaliw 

■  Une  partie  des  détenus  qui  doivent  f  lre  jugés  par  ce 
triboualeslIiaasHrée  à  Douai  :  on  s'wccupe  du  déport  des 
au  Ire*. 

■  Pour  ce  pas  confondre  l'innocent  avec  le  coupable,  et 
ai  p«  icnaiar  i  ee  Mllwal  da  iBdlTMas  «Ml  riMMl 
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fM  JtlItOMIlItoBOe,  ie  ne  luli  dttenniiié  CDlrepreodre 
•M  tpàiÈiÛm  qai  a'a  donné  Un  de  U  fémtf  mth  duat 
fhl  «é  M^ltMl  dédiMMMft  Mr  kl  MIM  de  JoMke  et 
de  bieoraUaDce  qn'dlea'a  ait  i  portée  de  imm,  M  fnl 

ont  fait  la  plus  grande  «mellM. 

.  %'oii5  tnnnai'>5Pî  la  li^lc  que  je  »ou»  ai  eoToyée  âv%  în- 
dnidus  ail',  en  ciai  d'jrrMiaiion ,  et  Ufnr  division  en  -il 
classes  :  pour  m  .i'=<.i;r  r  di  I  i  inc; itudi' de  ci'Kc  dajsifica- 
lion,  qui  l'si  ili'  l.i  plus  gciirxie  iiujjOriar)ce«  j'ai  ffit  (raos- 
pwler  ici  i'jccu  jicur  public  du  tribunal  criminel  da 
départemrnt ,  et  avec  iui  tesageoU  nationaux  du  diMrict 
M  de  la  commune ,  deux  iiienil>rfs  de  chaque  antorilé 
CMKiliiéet  deux  du  comilé  de  sui^eillance.  el  quatre  de 
kl  SaeMté  populaire;  j'ai  été  dans  lous  les  lieux  de  aOcn- 
llMjfUrel*appikMi«adee«ci««iiaiien«,  etjroptrer 
Ions  la  ckangeacaia  dont  dtai  émeut  MuecatiMMb 

•  Djiii  la  cintinièine  classe,  qui  comprend  ceux  préve- 
nus de  propos  et  de  faits  contre-réfolulionnairra,  et  dans 
la  sixiètn'-,  f|  n  ci  niprend  les  gens  njspecK  et  let  autres 
Individus  .inrtils  pai  nie«.uie  tie  ^firrit  (çéiu'rale,  {'ai  re« 
i:i  iiiiij  unr  iiilinii(5  (J'.nnriers,  de  Ijlxjiiri'ur^,  lIi-  j'-iines 
gens  de  la  première  rêqu  iiiion,  ions  de  U  f  iasse  des  h»n%- 
culottes,  dont  le  plus  grand  noinhrc  ciait  plus  à  plaindre 
qsMOMipable:  d'astm  foi  araieiu  tii:  arrêtés  s<ibs  isoiirs 
feadlit  d'autres  ftÊ  ItWtte  des  paMiom:  euAn,  un  mal- 
kevrcM  Iwleiiart  imr  eiaîr  sauté  du  naufrage  un  paquet 
de  1««B  ualgwtt de  171,000  livres,  qu'il  s'éuit  empreasé 
ded^NMNTk  lecsMMMa  landb  «ac  kteiellen.  I«  cul- 
1«ve  et  II  Mflgaitleii  MHomde  ■■«<  Je  «Maals  htlé  de 
li^  mettre  en  liberté.  Le  batelier  a  reçu  3D0  livres  à  titre 
d'indemnité  et  de  rratifieslion ,  el  le<  cris  mille  lois  répé-  ; 
ici  il  Ti  N  f  'i'i  N  nalionaU !  viee  ta  république! 
qui  if  soûl  l4it  cutcndre  dans  le  fond  de  tous  ces  lieux  de 
déicntioat  eeft  dli  le  eeiMiioi»  de  cas  jii|c«Mali  idp«- 
Uicain*.  I 

•  Je  TOUS  ai  aussi  prérenu^,  cbers  eollègnes,  que  i'avais  i 
fbil  me  dûse  particulière  de  tdtis  les  indivklMa  qui ,  étant  '■ 
mm  Mme,  se  août  laissé  entntt&cr  par  eidMe,  igno- 
raaee  «•  pcHUk»  «M  «bandonué  leurs  fcycfSjpoMr  aJJcr  «e 
fdbiflcr  mt  lei  p«|e  «eeuiiès  par  femeett  eiee  hers 
taWMt  eteeiieli^  et  te  sont  par  conséqttent  rendus  cou- 
pables d^InlfnlIfNi  sens  s'en  douter;  il  est  de  la  loyauté 
françHÏjc,  il  osl  de  l'hufn.Tiiité  cl  de  la  l'uslicc  de  la  Coii- 
Tcnlion,  qtii*ieul  de  [m'iulrc  une  atiiiude  suMirae,  d'ac- 
corder la  greceàces  malbrurruscSTiciimi  s  d«-  rignorancr, 
de  la  crainte  et  de  IVrrenr.  Cet  acir  de  cltfumtce  rendra 
rnt-ûir  i  '  ^  ciiliiire  d<~.  bras,  i  dt^  r.miilk-s  éplorées  tes  au* 
teurs  de  leur»  iours,  k  la  paine  de'  iiaincaus  iléf<'t)srurt,  b 
la  république  de  bons  citoyens  ;  cet  acte  de  clcmeno:  con- 
trit] aem  beaucoup  è  fbiieooblier  àccs  (lONiitrti  loua  les 
maux  qu'elles  ont  sMOierte*  d  è  potier  lo«ua  lai  mes  à 
kWr  Je  rétoluUoe. 

>  Je  «eiM knhe  doee,  ekm coUé|iMe,l  Mm  loeiiirc 
de  ma  lettre  à  la  CoOTeadm  mileaèie«  el  à  appeywBa 
réclamatloo  poureeiieeiHlitiB. 

•  Salai  et  fretemité.  J.*]L  LâeoRk  • 
Boaveyé  m  ifois  coaiUe  réoois. 

(  La  iuile  demain,  )  i 

JL  Doue  la  Mann  do  di  MiiaialakelMiieiMi- 


ffllM»  ftfr^entant  du  pettp/r  prié  foraide  it 
Sambre-el-M«iue. 

An  quartier  géaéral  denM  Ksistrlclit,  I  Faalsslmîm, 

l'in  'e  iîc  l;i  rcpuMninc  unc  Cl  indirivilile. 

•  Je  m'empresse,  cber*  ce  lingues,  de  von«  annonrer 
que  (loblenlz,  ce  repaire  fameux  des  é«ni|;ro«,  c^l  en  nom- 

'  pouvoir;  la  dhàkm  de  l'année  de  Sambre-el-Mi'usc  coiq. 

'  aMiadèe  par  le  câKnl  Marceau  s'en  empura  liicr  :  c'est 
ce  fw  J'aaprtadi  aar  dei  défécb»  «ae  Je  icçoia  b  l'instant 
da  ffêfldnl  m  chef  Joafdm  cide  Mareeaa.  LVaBciai  était 
retranché  devant  cette  fOet  II  a  été  batte;  les  redoutes 
eni  été  emportées  de  vire  force,  H  renoemi  a  été  obligé  de 

p.j >MT  le  Rliiii. 

I     <  MarcL'Mu  mande  qu'il  lui  a  tué  beaucoup  de  monde, 
(ail  des  prisonniers,  et  pile  me  yUai  docenoo. 
a  SeIttietfieloraiUw  Qur*  • 


Jourdan ,  eomnuinémU  en  ekef      Varmét  ê$ 
StUÊtktt-el-Meute  ait  comité  de  salut  publie. 

Aa^tmrliarfieM,  àCiiijea>  U  f  iiamank 
taaadebsd^ribHqpeSefÉbe. 

I  r.itnv  rn*  r.^présentanls ,  aiu^itnt  qvr  voirr  riill^l'friic' 
Giilct  uriul  communiqué  que  TOUS  désirtei  quel'arméi:  de 
Sambre-et-Meuse  dirigeai  «ïea  troupes  sur  Gobleatx,  je  do*- 
aai  ordre  au  général  llarceau  de  partir  avee  le  diriakiii 
qu'il  commande,  ptiur  marcb'-r  sur  cette  ville.  Ce  féaftal 
m  errtfd  le  i**bnMiaif«  à  Aaderaach  ;  il  y  •  ramnM 
des  bonerd*  caoeaih,  cIlIlM  a  chargés  figoaicaeeaMMt 
plusieurs  ont  été  tués ,  et  cinquante  bien  Dioiités  et  équi- 
liés  ont  été  f^its  prisonniers.  Nous  avons  eu  Irais  hommes 

tués  ou  é^Mri'"-  '.'..lîis  n  [t.-  jiï.jin'. 

«  Le  RviKiil  Marci'au  a  cuiiuuui'  -s  ni  iichc,  et  s'est 
reodubier  devant  Cobleoti;  il  a  liou^<  l  i  i  ami  rclraiiché 
dantane  poMlioii  avanlBi^use  en  avasil  ûr,  celle  vdle;  ila 
attaqué  tigoureusi  mciit;  les  redotilei  ont  <ilé  t  iile»ees  de 
vive  toiœ  par  t'inr»nienc  et  louméi^  par  la  eavalorîe  ;  eii> 
fin  rcoiiemi  a  été  forcé  de  passer  le  Rbia ,  et  ik- 1  aiaaer  ao 
pom  orr  des  tnmaei  de  la  rtpabiiqtw  la  vlMe  de  Cehieefib 
L'éiendard  triwlewi  Éetio  Malalraeet  car  leaanred^aao 
Tille  jadis  le «epelK  dMddNrtearedclaBalritbmiafaleat 
pris  poer  deflw i. i,*leeaiar  «sf  i  GmmiM.  Oai,  uns 
duiiie,  ( 'était  I& qu'on  devait  trouver  Ptionne^r  ;  mais  il  ap- 
partient aui  «olaatsfidèlesdc  lacausc  dcld  liberté,  et  non  à 
de  vils  cm  gros.  Je  ne  peux  pas  vousdooner,  dans  ce  mo- 
ment, rte«  détails  circonManciéS  sur  cette  affaire,  parcu 
que  Ir  ^'i  iK  1  j  I  M  l  irrju  n'a  pas  eu  le  temp»  de  m  !e»  faire 
paucr.  Je  vous  les  enverrai  aussitôt  qne  je  tes  aurai  reçus. 

•  Je  vous  préviens  que  l'aile  gandM  de  Panaée  eteape 
la  fille  de  Qè««t  ctoonanoadi  aar  ea  Mgm,  atea 
ramée  da  Nord. 

eSalalatfrelmilà  iNmiai  e 


LIVBB8  DIVBKS. 

flFeer  mart  rtfmUSflm du ftdt  Emiltm,ym  le  ehavaa 

ndville.A  Paris,  cliei€a«aarjeme,t»prrmst  librage, 
faeiat4eK:omr,  B«t<.  Pria  :  I  li?»  M  a.,  el  •  Hr.  fraae 
déport* 

00  ao  eeat  Hre  OM  oMeadrissemetrt  eoNe  hbMlM  aiaplo 
et  ailra  tm  sahel  qtfaee  tort  prémalarle«îoal^aiit#vor 

i  parei>t4,  ioconaolaMet  de  «a  perle.  Le  petit  Emitien,  k 
peine  4gé  de  sept  ans,  kvait  déji  OMotré  des  vertus  qui  ho- 
noreraient dei  hommei  d'unlge  mur.  Il  temMaii  ne  n  tpirer 
que  pour  la  république  ;  l'amour  de  la  pairio ,  qui  a  dirigé 

lu'itct  ie>  jci  ioiit  d'une  >ie  tttf  coHitet  lo  asotiat  dsas  aee 

longue  el  pi  nilile  agonie. 

<  <  '  uri'  r:  h,  plos  rcnurquablcs  delà  vie  de  cet 
enfani  c!:rji.i..i..  ore  ont  été  recueillies  par sen père,  et  #11» 
forment  l'ouvrage  i:|oeD0OS  aanonçoni. 

Celte  liiiloire,  rr  rite  I«iit6t  av-r  ime  bonhomie  «inpnlière, 
M  I  .îi'l  a»'ec  préteiUi  '  Il .  nlTrc  qurl'.uiA  r  <'fl  r  1 1  n  1 1',  i;Lilri  a  !i 
prrniiùre  édtieation  de  I  etif;itice  ;  tuais  ou  regrette  que  kâ 
mol  propre  ic.il  trnp  jouvcnt  »i(ppléé  par  des  ciprcssions  tri- 
viales <|uî  ciiatigent  la  n/ivolé  en  l>a\»etie ,  et  que  l'auteur 
ne  se  soit  pas  attenhr  à  augmontrr  l'intifrét  de  son  réol 
par  cette  pureté  de  m  vie  <\ui  assurera  k  CAmi  de*  Bnjanis 
une  plare  distinpiie  <lantU  littérature. 

Qurlques  ariirlct  du  petit  EmUitn  pearront  paraître  »!• 
Dulieus  aa  froid  célibataire  on  à  l'épous  qui  n*a  pat  le  boo- 
benr  d'àtrr  père;  mai*  ces  délaila,  en  ap|iarriice  p«i<'rilt, 
plairont  il  rhomme  senaibtc.  au  pliilosopbe,  à  tous  ceux  cnrin 
<pii  aimcalidMBdiar  l'animée «t  à  aaivr dans a«Bp«Mdosia> 
ginaaa  les  pcemiara  tniu  de  la  niaaa  humeiee. 


Payement*  à  la  trésorerie  nationale. 

LepATcmcnt  du  perpétuel  est  ouveri  pour  l.-s  six  prc. 
miers  mois:  il  sera  f.dt  à  ii  .  im.  m  '  nt  porteurs 
d'Inscrlpiiom  aa  ipead  livre.  Ci-lui  |i«>ur  Ict,  rt-iiies  viagères 
est  de  huii«oU«ia|lel  mjean  de  raaada  17»  (Mm 
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POLITIQUE. 

POLOGNE. 

fitrtotrie,  le  8  ifpf<m6re. — Ou  vient  de  célébrer  ici 
Mf&le  |)ublique  cl  nalionale.cn réiouisssu[icedetlkloi> 
»  de  rarrote  polonaite  daos  la  Prusse  méridionale. 
L«  marche  dagoaTancBenl  acquiert,  depuis  la  lerée 
plu  vigueur  et  plus  de  réf  ularilé.  Cbaque  ad- 
I  CMoalt  ei  observe  ses  auribulioi». 
t  proclamatiM  dtt  couoU  Mliaiiil  fkal  d*«|ioiôdi« 
A IMB  HM  prcpoiéa  m  feinUMf  t  de  omMir  ^mw  mu- 
VMW  aoldal  d'une  pdbae  de  peu  de  aMatea.  On  infère  de 
eetle  memire  que  le*  opéreubiMBinulretieront  pouss6s 
bien  ararii  dans  l  liivcr. 

Ricii  n'ariiHc  ii^  succès  des  brares  insurgée  dans  la 
Prosae  méridionde.  Koiciu^ko  y  envoie  i  »es  frères  d'ar- 
mes un  rcnruri  de  douze  mille  hômoMi  tirés  deion  armée. 

L'arniêc  de  Mjdjliuiki ,  aprètafoir  peMipwll  Bag  Cl 
le  Narew,  menace  tout  Je  pajr*. 

Un  déUcbcoeni  de  quioxe  cents  Polonala  s'ett  emparé 
é»  la  ville  de  Stnilno^ où  le  troaTeieeut  réonice  plMieaii 
criaaes  mîiiuirei  àmmûnm.  Dm  «rtitdWelwMiwlwi 
nr  ta  ville  de  Thon. 

L*iiniin«eliea  le  propage  da  dMd  de  KilfMh.  Tooie 
oommtinicalion  at  coupée  avec  le  SIMale.  Les  succès  des 
InsurKés  ne  sont  pas  moins  remerqitaMes  dans  la  Prusse 
occidciklalr.  Ih  font  des  incursions  fréquentes  dans  les  en- 
virons (le  lu  Bz'uirj.  Ils  ont  mis  le  feu  &  un  grand  magasin 
de  fdrine  destinée  pour  l'armée  prussienne.  Une  partie  de 
cette  dernière  est  occupée  à  sorveiUer  les  chMaauk  pour 
«npteber  les  propriétalieede  eetéwrir  eai  iarnivÉe  de  le 
méridionale. 

i  engagé  un  combat  entre  nos  troupes  et  lea  Aatri* 
,  dam  le  pektieal  de  Sendonrir.  L'avMtage  mmm  est 
>  gèDèral  eauMdea  ■'kniilé  aee  iraopei  4«*iiTec 
I  pour  rircctner  ee  Miallaw  Oo  assure  qat  Im  Aaui* 

regagocnl  lear  Mnttairt  nec  précipil 


Madrid,  te  Ï5  septembre.  —  Les  dernières  nouTcUes  ve- 
nues flc<  nrmèes  annoncent  qu'il  est  inipossiblt  de  chasser 
IfsFiatirjiv  <le  r l'iiMrabie  ,  de  Sjinl-SiMiaMien  eld'Irun. 
Leurs  troupes  r>ni  souvent  des  incursions  dont  les  Espa- 
gnols ont  beaucoup  à  soutTrir.  La  fameuse  fabrique  d'ar- 
■ce  de  Ptaseniia  a  été  brûlée  et  entièrement  détruite.  Le 
juoi  Sangroa  voulu  tenter  sur  la  frontière  d'A- 
wnëfiphiitinii.  dwil  lu  wUlfi  ont  fid 


La  oonr  «MMIê,  ««celeeaeoap  de  fliste,  petit 
avantage  que  Kl  BifegiMit  viennent  d'obtenir  snr  les 
Français.  Ceux-d  avdirat  Inventorié  l'artrcnlerie  de  l'église 
de  Loyola.  La  crainte  de  voir  enlever  rcfligiecl  les  reliques 
du  bicnhcureui  Ignace  fit  lever  en  massv  tous  les  habitants 
de;i  environs.  Apit  s  une  fusillade  de  trois  heures,  les  espa- 
gnols eurent  le  lx)nlieur  de  sauver  ces  saintes  r<  li<;ues,  (|iii 
furent  transportdes  sur-lc-cliamp  dans  U  ville  dite  la  l'it- 
toria. 

Pour  em(>^chcr  les  restes  d'Ignace  d'être  exposés  à  l'avc- 
■Ir  Îl  on  aussi  grand  danger,  la  cour  1rs  a  fait  venir  de 
enîleàSaiol-IldeplMMse.  Les  chanoines  de  la  Trini'.é  se 
I»  après  dîner,  poar  aller  au-devant  du 


oe»rai^|iBff  Jç_pefl*  de  Ségoiie.  Les  çrdes  da  coq» 


t-Ollëe  tes  eecompagnaiaii.  Teate  la 

du  roi  était  sous  les  armes  :  le  monarque*  sa  faime 
et  toute  la  famille  étaient  sur  un  L  iiron,  d'où  Ils  virent 
passer  le  cortège.  Ils  se  rendirent  ensuiti'  à  l't'^liso  pour 
implorer  l'assistance  d'l|;iiacedans  ces  conjonctures  diQîci» 
les.  Les  reliques  du  sjint  seront  cnrBfdB  à iViée poayy 
ranimer  le  courage  des  troupes. 

— Un  édit  du  roi  enjoint  k  tons  habitants  de  la  province 
de  Viiioria  de  soutenir  per  laos  les  moyens  possibles  la 
censc  de  Dieu,  du  roi  eldtta  pelric.  Il  leur  est  aussi  co> 
iriatde  déaooeeriaaeaeasfalTaad 


Un  aatte  dilt  eMofeUlt  1«  OMOibrce  da  cooieil  d'Buià 
ittow  de  SS  poor  100  de  leoie  hewNaIree.  Laele^ 
paieia  oMim»  d«  7  ■lllleoe  deréiias»à  tllfedowh- 
^lde  dtraoïdiiiairekLei  Meoe  decetl*  teifefalieB  leal  eu 
outre  albeléewB  pofiowMe ditdlMMai  de  le goeiie ao> 
lucllc. 

PliMONT. 

Extrait  d'une  lettre  de  Novi,  du  4  oelobre.  —  •  Le; 
troupes  austro-piémonlaises  sont  conlintielleraent  en  mou- 
venu'Mt;  mais  on  a  soin  de  ue  pas  les  conduire  où  l'on  '-ait 
que  sp  trouvent  les  Français.  Il  est  arrivé,  le  38  du  mois 
dernier,  cent  mmutiU  ulilans  qui  revenaient  de  Pouolo,et 
quelques  autres  Iroujie^.  On  a  tenu  conseil  pour  décider 
si  l'on  formerait  unc;jmp  vol.mtdans  les  plaines  de  BoseOi* 
Oo  s'est  décidé  4  ae  rapprocher  plulât  du  Oeuve.  Les  trou- 
pes sont  très-néeoalealee  de  le  fatigue  coutiooelle  qa*oa 
leor  bit  épream per «alems  froid  et  plavieui. Le  ploe 
kger  nsaveaieot  de  le  port  diet  Ftançai»  do  eOl*  d*Ae^ 
7  jetterait  le  désordre.  Oo  a  conduit  ft  Alexandrie  une 
grande  quantité  de  chariots  chargés  de  blessés.  On  parle 
d'une  nouvcllf  levée  ;  elle  ivn  diOkile,  surtout  si  elle  est 
forcée.  Les  nobUê^  les  Icudataires,  émigrent  avec  un  grand 
cmpressemeol,  dOW  lo  IWlaie  de  dewlf  Jm 
penple.  • 


REPUBUQtlE  FRANÇAISE. 

SOCIÉTÉ 
DBS  AMIS  DE  L'ÉGALITé  ET  DE  LA  UBBRTÉ, 

OÉAKr  AUX  et -DEVANT  JACOBinS  DB  PAUf* 

Présidence  de  CrauoM, 
SEANCE  DU  3  BBt^NAIBE. 

CoUot:  Parler  de  l  inslniction  pttblimic,  cVst 
dt'ià  (itielqiie  cliosp  potir  riiistniction  ptiltiinue  cllc- 
riicnie.  Les  besuitis  pres^n^  du  cœur ,  de  l'Ame  et 


de  l'esprit,  soilicilaiént  universellement  cette  tlH 
struciion,  et  la  Convention  nationale  s'en  occtipe 
elficacetnent.  Son  comité  lui  a  présenté  ce  matin  nn 
projet  de  dc'crél  stir  lesr'colcs  norriinli'y,  cVst  à  dire 
régulalrices  et  conservatrices  des  moyens  et  des 
ëlemeots  de  rinstructioa  pobUque,  qui  m'a  iiani 
laisser  peadochoieidéHKrponreetloiiiiUtiitiM. 

Je  pense  d'abord  qo'il  font  eétnrerMen  dlstiM- 
tement  rinstruclioii  publique  de  l'ediiration  répu- 
blicaine. L'instruction  est  nécessaire  à  tous  les 
htMnroes.de  quelque  Age  qu'ils  <;»irnt ,  pour  les 
éclairer  et  les  fottilier  dans  les  principes.  L'éduca- 
tion doit  préparer  les  générations  successives  que 
garantit  l'éternelle  durée  de  ces  principes.  L  in- 
struction est  tin  nlimentjonmaUer  qu'on  doit  don- 
nera totis  lesritn\ en»;.  L'éducation  forte,  nbnndnntc 
cl  pure,  resscinlile,  a  mes  yeux,  à  ce  fleuve  nt'j  les 
poètes  feignent  que  les  dieux  de  la  Fable  ploii- 

Î raient  letirs  enfants  pour  les  rendre  invulnéraiitet. 
insi,  les  jeunes  républieiinorKerrontderi'dim< 
ttun  une  force  supérieure  pour  défendre  la  libeiid 
et  i'égniilc,  et  les  rendre  impérissables. 

L'orateur  désigne  enSOile  le  but  pMfiOÉHor  iê 
rinstmctioa  Dubiique. 

Il  attriliw  la  plupart  des  «an  poMmea  et  èn 
troubles  intérieurs  à  l'ignorance ,  arme  favorite  et 
toujours  utile  aux  conspirateurs,  aux  ambitieux, 
aux  fripniis  et  niix  CdTitre-révoIiitioiinairt'S. 

•  L'uislruction ,  dit  il ,  doit  arracher  1rs  vieilles 
ladBcs  des  andeu  préjugés  ;  elle  doit  anmiidM  à 
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connaître  et  à  jogef  f«  lionmes;  èWe  tnm  1%  ' 

Soîsme ,  uufii  d  itigiTi-ux  dans  la  muralitiMiidivi- 
uelle  que  le  f-ptlcnilisnic  l'esl  dans  la  niorulitt-  poli- 
*    j;  etlr démoiTtrfra  etffm  s^-nlir  l'exci-UfiiCp  du 


t  iliiMMWÉwnf.imiirl  4MI  s'atlaobera 
i|a«l  wiitin— W  .et  ^  «M»  1c* 


••Mtogcs  qui  «a  réMlMt«NWltMi«l|nflMI«t 

làrtnnent  sentis.  • 

Il  a  par\^  ensuite  de  t'édocation. 
•  C'est  ict.dit-il  qu'il  faut  oublier  bien  drs  para- 
doict  tnmpem  w  immitéi, In  mine*  dr  Rous- 
f eau,  qui  l<>6  a  »  victtvrieusroMsat  conbaMuf  «  M 
réjouissent  de  voir  la  Couvciitioa  oationaie  ^otM- 
ptr  àc  crltr  iiiiportotite  miitirrc;  fiila  trail;uil.  rVst 
un  nouveau  triomphe  que  le  coinilë  Ifur  preporc. 
Que  d'<^rits  Bncwns  fWtiMiÉhriMtili-s  '  > 

L'or«lMir  indiaBe  id, mt  Ufnmt  un  plan  d'édu- 
cation répiMiemm  :  cne  mît  fbrmrr  des  jcorps 
sains,  agiles  et  roboslet,  des  Smes  fortrs  rt  hardies, 
des  cceurs  siuc<rea  et  courageux,  drs  eji|)rits<=clairrs 
et  s<4iue6;elle  porbM  aurili»  arU  mérauiques  d'a- 
lM>rd,«MMW  Miriw  iiUlsStSur  riwkisihr.ic  0019- 
murfts,  W  ininiWM,  ét  — hi  wr  tm  mM  éttmmt 
4ilé«t4*4^aiei>t. 

ToMtei  l«s  leçont>,  toute»  les  r-xiilicotioiis  devront 
être  grandes.  C'est  k-  r^iton  habité  (i.ii  l'ni'^titii- 
teur ,  tuut  entier ,  qui  doit  lui  servir  de  salle  d'i»du- 
calion.  Les  r«fk|)«iia  «nHv  I«S4Imm  srxrs  seraient 
établis  par  l'appui  et  le  secours  qu'ils  doivent  mu- 
toellem''Dt  «r  prêter  dans  la  saoKI^.  Les  exercires 
(lu  rurps  ij'^  sor  iinit  |in;iit  (ixt'S  seul'  tuent  nu  jour 
et  à  l'heure,  mais  OfOfNUf  rak'sj^ar  des  cirronslances 
K,qae  nnsttiilmirdtrrailtivoir 


L'urstf nr  a  parl^  losii  dn  carsctfrf  des  insdla- 

teiiTS, qu'il  dt'sirerait  voir  rhn  sir,  mitant  que  possi- 
ble, parmi  les  (iel«'iiseur$  <lc  la  patru*  blesses  d;i us 
les  combats.  Il  voudrait  que,  pour  recoiiii»''!'^'' .  "U 
ioslitiileur  q«i  •nriH  ^Icvë  une  génération  de  ré- 
publicsiDS,  c*«st-Mvt  4|tti  auiiail  «ui^i  jiMidant 
quinze  ou  sei7.e  ans  les  tr.ivaux  de  rinslructiuii,  fût 
pourvu  d'uiu^  proprieti'  ualumaU',  où  il  pûltioiivrr 
ce  qui  serait  niy-r>i.snire  fuyur  souteuir  sa  vieillrsâc 
houorabis  et  iiairli:<au<|iulkuiej4 s»  glorieuse  car- 
rière. 

Ce  discours  t  atmtwt  <té  iilwnrwwpii  pir  4s  Kib 

appiamhsseiaent» 


lNrtvr<;  d(*ronsrnr.s  de  la  r<'piil)Iique  ,  por- 
teurs Andrapea^  eaioje  yJ  armée  du  Rhin  ,  sont 
•dnbiJtlMite, 

•  PèlMdebv«tiin,S0MiW5«BàffSlKl>;irrc  doux  de 

vos  ratante  qui ,  pour  ie  soulien  desi  droits  du  peuple,  àé- 
xin  raienl  n';  pas  être,  ariii  (Pt'itr  tuiles  ;i u x  CrOBliËICB i 
pou^»er  les  Mlcllitesdc5  ijraii.s  courtmiit:'^. 

•  De*  combals  que  nous  avons  rssuyés  noii«  privent 
d'une  partie  dr  no«  membre^  ;  mais  ritti  n'a  diiniiiuÉ  en 
nou»|MN»r  le  courafe  ;  et  l'il  était  encore  t>es(>in  de  courir 
lenger  la  rrprtanlsltiMi  naltnnnli .  nous  oe  ïR'ions  pas  les 


•  Lcaoft*  A  la  aniNn  aatiooaic  des  Invalidas,  où  «M 
4Mla»aMiiMB»«(M^alNB!de  nmMfaiiraaMpcéwnler 
■sa  Sa— SI»  4S  V  jaur  dasMiwcukiUidsa,  «  aatiaier 
«nx  iwiioeuiS4»e  «ma  kmb  ttuAun^VÂmi  dn  l'uuple,  «t 
nous  a  procuré  l'avautage  de  tour  uoc  généraux,  asus  Jas 
ordres  desquels  nous  avons  acquis  nos  blessures. 

•  (chargés  par  la  (lonx cfiti'm  iiaiii)nale  do  porter  le 
drapewu  qu'eUe  a  d^mé  a  l'armée  du  f\hin ,  nous  ne 


pnnvoBS  SM  lui  dira  rantbonsia^ae  svee  lequel  tous  lei 


Mêsn  is  Is  iMdarsIion  d« 


•  Tous  les  cris  deiB<M4a>i^étf|Na/«faafe€laiiMnf(Mi 

nationale!  lii  ent  Ut  Français!  ont  retenti  an  milieu  de 
deux  cent  mille  soldiiis,  au.bruM  Uu  canon  et  de  la  muti» 
que,  en  lace  des  aro^c^  Acs  di  siHilcs. 

-  Apr*s  l'inouifiirjtion.  la  voilure  sur  laquelle  nous 
élif<iis  l'Ino^  «  (Mo  riUniiree  de  dix  milli-  dWenM'ur-'  :  notts 
ioulentom  la  D^lamiion  et  l'Acie  contUluiionnel  ;  et  lé 
drapeau  de  la  nation  fran^lae,  au  nlli«nds«e«Mll|^ 
j  a  ffctié  lent  le  Maipa  de  noireirilioor. 

«Tretoeiliqnei  et  ditfrfUadefnnt  dow.  les  <«.  fTst 
>o  ffndtsrislrt'}  nous  uxmn  va  avM  an  égal  esnrafe  \m 
rrprHeninnie  dn  peuple,  les  gSnitsin»  \n  asMaia,  tons 
charger  l'ennemi  avec  la  mènie  valeur;  nous  avons  vu  cet 
esclaves  mordre  la  poussière;  nous  avons  suivi  les  repié- 


^ 


ui  et  II'  gt'uèral  Micliaud,  qui  ont 


rjiie  nous  avons  porté  au  milieu  de 


sent.Tnis  Ki  r 
fjil  flotloi  Ir  (Il 
la  plus  grniidi 

•  L't  nnctni  a  «é  repoussé  de  trente-quatre  lietio^  ;  nom 
avons  VM iltHer tewrs  convois ,  dix-sept  voitures  r  es 
de  vivre*,  |e  courrier  porlnnt  IcscorrcsfNmdances  de  Worn» 
et  de  Manbeim.  Il  y  a  eu  tix  cent«  de  «a  eoqnioa  en  bd^, 
trala  «ma  bits  prisannisis  st  Cinq 


•  Nous  n'avons  rien  antre  à  vont  dbs  qns  de 
mercier  des  bonoeun  que  noua  avons  recos.  Rooa  soasMS 
cbarg»^  devfnaicBsirsanfnqnaidiispnttdniMnl 

en  rbcf.  • 

Un  srcrtU.iirc  fait  lecluBS  4n  kicfce  WÎWHli, 

retiffriiKC  dans  le  paquet. 

ffacAmid,  commandant  l'armée  du  Afctn,  à  ta  Cqjà- 


4n  qiwrtirr  f:éiv'r«l,  à  Naosladt.  tOl 
àt]U  r«publi<|ite  une  «t  iaâiviaibie. 

«  CMsfnns  tapi  ÉwnlsnU ,  I  -Is  vue  dn 
CanaantioB  a  emwyt  S  Tarmit ,  «I  deal 
en  leporunt,  t^ooialenilesniafaMê,  leasoMawdséMi 

arm^  nnt  éclaté  par  daa  acclamations  onaninies,  qpl 

prouvent  combien  ils  sont  <lon^ibl('s  au  souvenir  et  au  re- 
gard de  la  patrie  .  ri  rombien  il^  ^oiii  empressés  de  décer» 
ner  à  leur  tour  5  la  (.(unontiun  les  honneurs  du  IriocDphe 
pour  so<.  Iraxaiis  rl  ses  siico""*. 

«  L  t  nihoii^iasnie  républicain,  an  frémissement  (guer- 
rier se  sont  mêlés  an«  Mimments  et  aux  expressions  de  ne* 
Ucivcoonaitance  :  noes  n'avons  pas  renovvrié  Ici 
:  mab  nous  «onnoes  déjà  Ions  tons  [ 
de  faits  aaniirA  l^anncnri  la  ptls  ds  vos  < 


devant  aNesleaofffaeineases  rmeifocsdes  despoUn. 
flouant  sana  eatac  S  oot  yeos,  elles  nous  rappelltraal 
qu  eties  se  flét ilinlmsl^  nUllMl  fos  osHirs|iiinr 

de»  lauriers. 

•  L'année  a  reçu  avec  la  m^me salitlaction  nn  auire 
drapeau,  amour  duquel  tous  lis  enfants  de  la  patrie  se 
M)ni  roi I  es  depuis  loMKlrmps,  les  Droits  de  rilommo  et 
l'Aele  conMiluiinnitei  ;  relut-IS  a  déï*  vaincu  :  rl  a  fait  le 
lourdu  globe,  ponc  l'i^pouvaniert  la  terreur  dans  letps* 
lais, et  ttconé  la mnrl  (t«B  lr«  tyrans.  Ab I  flonibirn,  en 


les  combals,  qui  ne  faisait  de  lois  qos  psur  nSMNr  h 
IraiiquilMie  et  la  justice  dans  ses  fojers,  «I  q|d  ne  vnoISll 
connaliro  le  tnoidegnenn»quejnnr rtcsilvèjsaniatfi 

ces  frontières]       ^  ^ 


Lr  roÉsiDEUT  :  C'est  toujours  avec  un  nouvel  il^ 
te'rêl  que  la  Cuiivention  ualionalc  votl  dans  SOn 
sein  iesei>(aiits  de  la  patrie,  et  sitrtnut  ceux  qui,  en 
répaodaot  leur  sang ,  ont  donné  comme  vous  des 

fireuves  de  leur  amour  pour  Hie.  Bn  envoyant  | 
'snade  du  Dbin  on  drapeau  qui  doit  être  le  palla- 
dittiD  Is  liberté  et  le  gage  de  uuuvelles  Tictoires,  efl 
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lui  envoyant  la  D(fclar«tion  det  Droits ,  la  Conven- 
tioti  nationale  ne  pouvait  confier  ce  précieux  dépôt 
en  dea  mùm  plu9  agréablM  «lu  dëfenMurt  de  i« 
patrie.  La  |irélereiic0  dea  bram  f^rans  de  la  rë- 
Tolution  n<>  pouvait  que  portrr  au  plus  haut  drgrë  le 
eouragi>  de  nos  guerriers.  Vous  avei  été  témoins  de 
leurs  viLlt)irfs  ,  vitus  ilcsiroz  partager  encore  leurs 
travaux  :  la  Convention  applaudit ii  votre  aèli>;pais, 
avant  tout,  réparez  dans  uu  glorieui  npoa  vos  for- 
ces épuisées  par  les  bicsettcUtl^iur  litOMHMMt  d* 
nouveau  à  la  patrie. 

La  Convention  nationale  décrèlt  l'ilMHiWi  au 
Bulletin  de  ces  lettre  et  Adresse. 

—  Bschassériaux  fait  un  rapport  wr  IM  aiayens 
de  hin  ecner  les  abus  des  réquisiliMlPMi»  In  ip- 
previiionneaients  ;  la  Coovantion  ea  tftemt  Ifai-r 
piearioo  et  rajoumemtnt. 

'^Cn  citoyen  luit  hommage  à  l'assemblée  d'un 
ptifoicux  m.itiu<;crit  arabe. 

Meotion  honorable ,  iosarlioa  au  Bulletin  et  ren- 
voi ao  eOBiité  d'instruction. 

Barailon  :  Dombay  a  été  enseveli  en  terre  étran- 
gère,  et  avec  lui  toutes  les  richesses  qu'il  se  propo- 
sait (l'ofTrir  à  In  patrie 

Si  nos  collègues  ne  se  fussent  trouvés  à  Brest, 
on  ne  sait  trop  ce  que  seraient  devenus  les  superbes 
tableaux  de  quelques  maftres  d'Italie*  du  Pou»in , 
du  Titien ,  de  Raphaël ,  trouvés  à  bord  de  quelques 
prises. 

Ceci  doit  TOUS  rappeler  ce  qui  arriva  dans  le  sei- 
aènie  siècle.  Curiez  envoyait  aux  tynins  d'Aragon 
et  de  CasUlle  (Ferdioand  et  laaballe)  lescbeiHl'eMi- 
•  m  en  plusieurs  genres  des  Meiieaias  :  cas  iaslni- 
MtOts  tranchants  de  cuivre,  aussi  durs  que  s'ils  eus- 
sept  été  aciérés  ;  ces  pciuturps  «xtraordmaires  où  ils 
avaient  Piprinii' ,  sur  dt  s  toiles  de  coton  non  moins 
rioguiières,  l'arrivée  des  Européens  sur  leur  cooti- 
neot.  I<  fuine  des  vaisseaux  qui  les  avaient  Irans- 
porîn ,  et  oîH  ils  avaient  ûfpité  et  leurs  tooœrres 
et  leurs  monstres  (c'est  ainsi  qu'ils  nommaient  leurs 
canons  et  leurs  chevaux  )  :  eh  hi^n  ,  des  objets  si 
curieux,  si  intéressants  pour  l'histoire  des  arts,  sur- 
tout pour  celle  de  l'enraoce  du  geare  hunain ,  de- 
vinrent la  proie  d'un  de  nos  eoisaivii»  ^li*  loin  d'y 
ajouter  te  moindre  prix ,  en  osa  comme  ééa  dnacs 
Ic5  plus  viles,  et  les  détruisit  de  même. 

Il  Taut  qu'on  s'aperçoive  encore  eu  ceci  de  l'atten- 
tion et  de  la  proteciimi  fM  la  Mtlisa  aasatie  aax 
arts  et  ans  laeiices. 

Je  deaiande  donc,  pour  prévenir  ém  pistil  tdles 
qne  celles  que  Ja f iwwé'inf mr » qmnm éiwète 

ce  qui  suit  : 

•  Art  I".  La  Convcnltoq  nsltnnale  6èctH»  qm  les 

fraiurs,  Rraiiis,  pUniu,  urtirca  et  ailHista»  etotiquo,  le» 
cliutitillont  de  cairièrfS  ri  da  l^nSIt  k-*  Uvre»  et  awiia- 
scrits  ttranfer»,  h»  machines  Ou  moàilat  ie  niicliliic»  In- 
eraiMt  en  France,  tous  les  eljelsca  |énir»l  qui  appar 
tiemcat  I  és  aoavdles  décNverteSi  praprc»  A  faaiUler  las 
k  cl  dei  arts,  o«  è  earicUr  la  MaiNai 


MSlon»!,  tel*  que  tabirans,  nédailici,  stalws,  aoUqoUéi, 
aitaoïpci,  cartes  et  gravurfs,  prH  I  ravenlr  lar  Im  béli 


ils  eiineinii,  lui  seront  «drcMe*  dirpclpmrnl  par  les 
eaplurcurs,  aprè^  rint«itairepié.il«blp  de  l'oflkier  |iiiblir. 

•  II.  Sur  le  rappoit  qui  lui  en  -Lr.i  i.iit  par  »p»  comités 
d'in<itruciiou  publique,  d'agriculture  et  de*  art»,  elle  ac- 
cordera aux  capi  u  i  eu  n  des  MéMaaMpaNBlBeaanBaUar 

Ce  décret  est  adopté. 
—  Lolticial  propose,  et  la  Convcfllloii  adopte  le 
d&rot  suivant  : 

•  La  Goovenlioo  nationale,  après  avoir  ratendu  le  rap- 
port de  I4MI  eomitè  des  décrets  ai  des  ardilvei,  qui  lui  a 
rtnducompte  <k  diAraiilei  deanodci  hiles  par  plusieurs 
districts  et  oianictpalItéSt  ifilant  fc  silarT  «uf  aouvctlê 
caUcctlaa  daloii,  aiMi  «aeceile  «a'itoavakni 


livrés  ani  fl«inmei«  soit  par  leiMMIes,  sait  par  lai — 

vis  cxiérteurs ,  lors  de  leur  innUon  sur  le  territoire  de  la 

république,  autorise  son  comilé  de<  décrets  et  «reliiTe»  k 
>laluer  déiliiitiiemeni  sur  cei  récl«m»iu»ris  et  mi  celle» 
qui  pourraient  êue  fuites  par  les  muiiKipalilés  des  nou- 
veaux départeneuts. 

—  L'a.<iseuiblée  iTaMttpe  de  la  dliiMHM  delà  M 

sur  les  émigrés. 

Plusieurs  articles  sont  dtodMi. 
La  séance  est  levée  à  quatre  benm. 

SÉANCE  DU  5  aaoïiAiai. 

On  lit  la  lettre  suivante  : 

Le  reprétmtanl  du  veuple  J.-M.  CaliSt  4mu  It  44- 
partevnm  ê$  le  C^I^Of^  4 U  Cieasallia  «c- 

Le  i»  brumtire,  5*  aonée  de  tâ  rëpnbliqo*  française, 
uno  «i  iwiifiitbio. 

«  CItoyemoollèniei,  les  espérances  que  les  ennemis  de 
laConveotioaet  delà  tranquillité  pubiiqua  avaient  fondées 
sur  DifoossBl  VBiw»eicliiaiériqiie».CeUaviUaae  rcnCenntk 
eogénéral,  q«edcaaaBisdalaCaaif8liie.Qallsrcm»> 
cent  à  leur*  eoupaMas  aseéraafei  eeui  qoi  crovaieat  éle- 
ver i  cdié  de  la  Gnavantmi  aee  puissaaee  rivale,  et  qui 
M  flânaient  de  l'or;:ai)i«r>r  Af  manière  à  étonlTer  le  voeu  dU 
peuple,  en  faisant  eutt-iulrc  une  autre  *oit  en  soa  non». 

•  Vo'jj  «cnei  de  piiltéi  i^er  ce  tysti'nie  qui  présentait 
au  peuple  II' scé  ëiui  cumaie  un  liouime  Tertucas,  l'inlrt- 
g^inl  sous  le  nom  île  piiliiuLc  ,  ei  ie  coiitre-réVOlittioiiMljna 
comme  l'iimi  cbjud  et  le  soutien  unique  de  la  réveluliou. 

■  L«  ville  de  Dijon  applaudit  b  votre  dé» et  sur  le»  So- 
ciétés populaires.  La  ConTeniion  va  tecevotr  de*  Adrcaaca 
de  luiiie*  le*  «ectioos,  qui  >ui  prouveniui^Mto  tfipaa 
d'eaurmi*  iei  »  si  ce  a'eat  daaa  Isa  lailmsi 

s  Blte  venp  eps  l*A4nM  di  la  8aei«é  papriafaeda 
Wifm  aHatl  patal  dMfledaialeaeii*  qu'on  a  vauta  lui 
daaaar.  On  fateadsli  se  pMadie  de  quelque»  élargisse- 
méats  ordonné*  mal  I  propo«.  Ces  ètargisitmenls  avaient 
(bit  répandre  le  bruit  que  la  Convention  voulait  élargir 
tous  les  aristocrate*,  pour  voir  quct  etfei  leur  détention 
aurait  produit  sur  leurs  sentiment* ,  saut  k  les  renrermcr 
s'ils  n'en  a«aiciil  pu  ut  piofiic.  J'ui  détruit  celte  «rieur 
trop  grossière  pour  résister  a  mes  asKrlioas.  J'ai  assuré 
que  la  ConTeniion  ne  voulait  bannir  la  terreur  du  BdUen 
du pcnpiequepouria farder  tout  entière  pour  icsenneaia, 
msb  qu'elle  était  pSfîeaMeqne  l'aristocrale  était  incofri- 
gibla*atqn^Meia|Msaiipas  avec  loV  Mille  eris de 
joie  sa  aaal  disdie  aMMs > de»  appiaudlmawls noai» 
breux:  les  béaddietioas  du  peuple  ae  sont  éfevées  vers  ses 
repréviil.ints  j  on  a  kaotrraenl  déMvaoé  la  sens  dans  le- 
quel l'Adresse  de  Dijon  availlidfilMaelaaWla  paal»- 

lion  d«  lui  qu'on  a  faite. 

«  Nous  Mxiiienitroiis  la  Conrenlion  au  péril  de  la  vie; 
elle  doit  f<iir(;  U  loi ,  U  faire  par  sa  maiprité  ou  son  ensem- 
ble, et  cinq  1  sii  individus  n'ont  pas  le  droit  de  subsiitaar 
leur  sol  on  lé  ft  la  «icane.  Ifoui  M  recMMliraos  aaaaas 
puissance  rivale  ;  Mua  aalailaadieas  l'esécuUan  dasMii 
le  peuple  porlata  ea  Biasse  on  en  majorité,  et  quelques  i|h 
dividus  M  ae  dleaai  pas  la  commune  de  Dijon. 

•  VailA  lasaadiaaMa  dans  lesqueU sont  rédiplas  iM 
kMimm  des  ssaHawde  njaa.  la  ne  parle  pas  de  la  Be- 
ciélé  populaire t  elle  n'est  iei  que  le  peuple  suprême,  et 
non  un  corps,  une  putsasancr  qui  lui  bit  la  guerre.  \m 
parti  de  la  Irm  ur  n'eiiste  pas  ici,  ou,  s'il  y  esiale,  il  y 
est  bien  peu  clhisi.':  car,  itur  vingt  mille  habitant*,  il 
n'y  a  pas  »ii  indiviilu»  qu'un  puls^e  légitimement  soup- 
çonner d'élre  de  ce  parti.  Le  peuple  l'a  bien  prouvé  dans 
la  (ête  célébrée  décadi  SO  vendémiaire.  Dans  les  fêles  pré* 
aédaaies  tout  le  aïonde  restait  renfermé  dans  sa  maisoni 
daBserila<el«  les  raes,  les  avenues  éiakut  remplit-*  d'ua 
g|^fcMgsiMe,j|rt  htelMriUa  CsavcsUoa da  loi aieir 

ae  Bulletin. 


Il 
Ht 


étftm  leçUnt  %|  nonidlii  atTM» 
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Vûméi  du 
iM  4t  Mhtf  pu- 


BiDgen ,  le  S9  vtndéaiairr  ,  l'an  3'  de  la  répoblique 
*  -am  el  iodivttiblr. 


•  L*krate4tltll«Mlle»chencaUteMi«  vicBtdtpor* 
Icr*irif««ilt8wf«ivcflte<<il8iii  hdnMtn  tri- 
colore que  h  CoBTenlion  oalfonale  lai  ntm  omiiêre- 
mpnt.  Nout  vraoïis  de  le  promener  au  aein  dé  la  ville  de 

Biniffo,  qui  n  u;';  a  oufcrl  '■c»  parler  il  n'y .1  qu'un  iiis'aiil, 
Opri's  que  nous  en  atons  i-u  tlu'.-i'  l'tnncini  »»ec  qui'lf|ueï 
coups  de  canon  et  une  courte  in^llladc  II  avait  crpendanl, 
nou»  a  t-ondit  dan»  le  paj'ijmfdc  nous  tenilrc  chercrlle 
place  si  importante  par  sa  pu^llion  au-c  n  llo  l'entou- 
rrnt,  et  par  les  deux  commuuicaliuui  de  Majrcnce  et  de 
CoUenli. 

«  P—iMlw<ltfcJe  laTiltode  Biafoii  la htliiuius 


•  Il  M  fiittdnli  des  pages  dteftai»  il  )t  voaliii  vmi* 

rendre  du  courage  et  du  bon  esprit  des  troupes  tous  les 
téinoigitages  aTaotagcui  qui  leur  aonl  dus.  Quand  elles 
sont  d.11»  un  lieaoa  h»  MMcaiortart  AUoM  dMMcriai 

plusairanll 

■  Mat  et  fraternité.  BootBort.  • 

■iCBàis  :  La  Flandre  hollaadane ,  depuis  notre 
entrée  dtns  b  Belgique ,  reetiH  intaele.  9n  nom- 
breuses places  Tories  tnenar;iipnt  d'arr^lrr  notre 
marche ,  et  nous  cmp^chaienl  de  doniipr  ii  iKilre 
position  lout  l'avantage  dont  elle  (Hait  .susrcptildr. 
Aujouri]'hui  tous  les  obstacles  sont  vaincus ,  et  ce 

Îiays  si  riche  est  eonvert  de  aoe  armées  vidorteujet. 
Applaudissements.) 

MaUiOm  téU§rapM<iM»  du  4  bramtir»,  étpti»  fRcfrt 


«  Bnla,  Su-d»GaMi  PUlipplw  el  iuMl  MM  an 
peuvoir  de  la  léanHI^at  dannis  le  t  de  «a  hnIs  t  nn 
aeni  rwaçaiiaéÉi  WuA  dwiaiiaifaBi, 

a  Si§it4  CiAPpa,  ittfMêwr  dm  téUfrapkt.  • 

Bmiabi»:  Une  lettre  de  Briei .  rq^résrutant  du 
penpTe  i  Bruxelles,  en  date  du  t  brumaire,  confir- 

mi'e  piii' ii':iuIti'S  i!i  [i^-Iirs,  nriii<:  aiiii'incc  quo  ,  le 
29  vi  riiiniiiairi'  .  rarinec  du  Nord  a  battu  U's  dt'lu  is 
de  l'arméi'  anglaise  et  hollandaise  au  delà  de  la 
Meuse,  du  côté  de  Houtemer.  Sept  cents  prisonniers, 
quatre  pièce*  de  canon  et  un  drapean  iOBi  les  fmita 
acturis  de  cette  vicloirc. 

Ces  nouvelles  sont  entendues  au  milieu  des  plus 
vils  applaudlaseneBU  d des  cris  réttéids:  Vift  la 
repubUquet 

MnUN  (deTUonrilIc)  :  Tandis  qoe  nos  armées 
terrassent  l'ennemi  di*  l'extérieur,  qui  dévorait  en 
espérance  les  d(<p()uilles  du  territoire  de  la  liberté, 
le  cnriiili'  de  sun  ir  fri'ni'ialf  cniitinue  de  f.iiic  la 
guerre  aux  iolngatits  dr  rmlcrieur.  BabœnT,  qui 
•rait  osé  calomnier  la  Convention ,  qui  avait  été 
condamné  aux  fers,  Babœuf  a  été  se  réfugier  dans  le 
sein  du  club  électoral ,  où  il  a  fait  on  disconn*  en- 
core plus  séditieux  que  le  premier.  Le  club  l'a  ac- 
cueilli el  en  a  (trdoinui  riiiiprrssinji  par  un  arrête 
pris  en  nom  collectif.  Coniorméiiient  h  la  loi ,  le 
comité  de  aûrelé  générale  a  fait  arrêter  BalMcuf,  le 
présMent  etlei  aeerétatres  dn  elnb,  pour  avoir  signé 
un  arrc'lé  pris  eu  nom  cilirctif,  et  les  scellés  ont  été 
apposi's  sur  les  puiju  is  Uu  club.  (  On  applaudit  vi- 
vement.) 

La  Convention  approuve  la  mesure  prise  par  le 
comité  de  sûreté  générale. 

—  Le  citoyen  Poiij^ens ,  linmme  de  lettres ,  fnit 
hommage  a  la  Conrcntiuii  de  la  IraducUuu  qu'il  a 
bittt  de»  TOfages  de  FvrsUer. 


CnéitiBa  :  Le  citoyen  que  vous  voyez  I  la  barrt 
est  intéressant  et  par  ses  talents  et  par  son  étal.  Il  a 
perdu  la  vue  après  avoir  travaillé  pendant  dix  huit 
années  à  un  dictionnaire  de  la  langue  Iraiieaise , 
qui  .sera  plus  complet  que  celui  de  .IOIih'miii.  Je  .\c- 
mande  que  la  Con>ention  agrée  l'hoininage  de  ce 
citoyen,  et  Qu'elle  charge  le  comité  d'instruction 
pobliaue  de  lui  faire  M  rapport  sur  le  dictionnaire 
dont  j  ai  parlé ,  et  SQf  tes  moyens  de  le  répandre  le 
plus  qu'il  sera  possible. 

Les  propositions  de  Chénier  sont  adoptées. 

Talliik  :  Vous  avez  ,  il  y  a  quelque  temps,  bil 
un  acte  de  justice  à  l'égard  de  Lyon;  tous  aret 
rend*  1  wtte  cité  importante  son  mm  etia  confianee 
publique  ;  je  viens  aujourd'hui  vous  en  proposer  un 
qui  intéresse  non-seulement  une  grande  comuiiine, 
mais  enrnrc  tout  un  d' luirtenicnt  entier  d'une  po- 
|)blation  de  six  cent  uiille  duies;  c'est  de  Bordeaux 
que  je  vais  vous  parler. 

Un  décret ,  rendu  à  l'époque  où  le  fédérali':me 
menaçait  d'incendier  le  Midi ,  contient  une  disin).si- 
tioii  In  s-rigtuireuse  ,  qu'il  était  nécessaire  alors 
d  adopter,  mats  qui  pourrait  un  Jour  deveuir  un  in- 
sirunient  larfible  dBM  ta  mauB  dliommes  pas- 
sionnés on  snBgttfaiaices. 

L'arHele  II  du  décret  dn  Baoflt  1T03  (vieux  style) 
s'expi inie  ainsi  : 

•  l  ous  les  membres  qui  composent  ce  rassemble- 
ment (la  commission  populaire  de  Bordeaux),  ainsi 
queto<isceniquioiitpfovoqué,concouru  on  adhéré 
asfsaem.smitdéelaiiéBinltKskla  patrie  et  mis 
hnrs  de  la  loi;  leurs  faiON  SOBt  OOnfisquésaU  piofit 
de  la  république.  ■ 

Vous  voyez,  citoyens,  que  par  cette  disposition 
presque  tous  les  habitants  du  Bec  d'Aïubès  peuvent 
être  atteinUt  par  cette  loi;  car  la  commission  pré- 
tendue populaire  de  Bordeaux  ,  à  l  époque  de  ces 
manoeuvres  infernales,  eut  soin  de  du^seuiinoT  dans 
toutes  les  parties  du  drpnrteiiienl  un  grand  nombre 
de  commissaires  qui ,  présentant  la  Convention  na- 
tiomle  comme  étant  i  Paris  sous  le  couteau  d'une 
faction ,  égaraient  par  ce  moyen  les  crédules  habi- 
tants des  campagnes ,  et  parvenaient  facilement  i 
les  faire  donnar  diiii  la  piège  et  k  extorquer  dea 
adhésions. 

Les  crimes  des  chefs  de  la  faction  de  la  Gironde 
sont  trop  ooMoiis  de  tonte  la  France,  et  je  suis  bien 
loin  de  vontair  anJoanThoi  ni  les  pallier ,  ni  sous- 
tnittr  les  véritaUcB  coBpahtaàlenr  sopplios  trop 

justi ment  mérité. 

Mais,  en  même  temps  que  vous  punissez  le  crime, 
vous  voulez  pardonner  à  l'erreur,  et  vous  ne  voulez 
pas  confond  Pinnoeent  avee  le  coupable  ;  vous  ne 
voulez  pas  surtout  laisser  entre  les  mains  des  intri- 
gants les  mnyï  ns  de  servir  leurs  vengeances  parli- 
euliere>;,  et  vous  sentez  {|n'inie  loi  qui  a  autant  de 
latitude  que  le  discret  du  fi  août  peut,  avec  bien 
de  la  facilité ,  devenir  une  ama  terrible  contre  ki 
bons  citoyens;  car  Bordeaux  a  an  awil  aoo  DnaMS 
dans  la  personne  d'un  intrigant  nommé  Laenmbe , 
qui  depuis  a  expié  sur  reih,itau(f  ses  iioiiilireux  for- 
iaiU;  d'ailleurs  Bordeaux  el  le  déparlement  du  Bec- 
d'Anibès  ont  été  soumis  à  des  épreuves  assez  dures 
depuis  pris  de  deux  années,  et  out  bien  expié  le 
tort  de  q(ieii|iies  intrigants. 

Dans  le  inonieiit  où  vous  voulez  donner  au  rom- 
meroe  de  la  vie  cl  du  mouvement,  vous  ue  choi- 
sirez sans  doute  pas  cette  éjHuine  pour  refuser  h 
Bordeaux  ce  que  vous  avez  accorde  a  Lyon;  mais  ic 
ne  veux  pas  aniiaiper  sar  le  rapport  de  vos  comi- 
tés; je  me  borne  seulement  à  demander  le  renvoi 
de  mes  propositions,  ponr  eu  faire  un  prompt  rap- 


Voici  AécTff  î 

«  La  (!oin riii ion  ttaiionale  ,  sur  la  proposilion  d'an 
nembrr,  UMulant  il  obicnir  le  nipporl  delVl.  Il  du  décret 
do  6  lOûl  1793  (  vieux  style),  renvoie  aui  comités  de  salât 
public,  de  sûreté  cénéralc  et  de  légîtlatkiat  pour  Cuire  un 
rapport  dans  trois  jours.  ■ 

Crttc  proposition  csldc'cr^t^e. 
Dumont:  La  propoMliou  de  Tallirii  n'est  pas  la 
seule  de  ce  genre  dont  la  Convention  doive  s  occu- 
per. Un  grantl  nomlure  de  citoyens,  qui  peut-être 
sont  iDooeentit  ont  cependant  été  mis  hors  la  loi 
par  un  décret  rendu  sur  la  proposition  du  conspira- 
leiir  Saiiit-Jiist  ;  ce  d<'crpt,  qui  est  du  J3  ventôse, 
porte  que  tous  ceux  qui  se  somnt  soustraits  j  iinjii- 
^rincnt  sont  mis  hors  de  la  lui  ;  ce  décret  et.) il  de 
nature  à  |irécédfr  digueinent  celui  du  22  prairial. 

Vous  aves  chargé  le  couùté  de  législation  de  vous 
prifsmter  les  moyens  de  mettre  les  citoyens  qui  s'é- 
t.iioiil  smi'-trails  en  se  cachant  à  la  fureur  des  trium- 
virs, a  iiorli-e  de  justifier  de  leur  résidence  ;  je  pense 
t\uo  vous  devez  charger  le  milffle  comité  de  vous 
préseulrr  lies  vues  pour  que  ceux  qui  se  sont  sous- 
Iraili  i  ta  birlwrie  «s derniers  tyrans  puissent  pa- 
raître devant  un  tribiitia!  pour  se  faire  juper.  sans 
crniiitc  d'élre  regardes  comme  étant  hors  la  loi.  Ce 
ser.iit  une  atrocité  que  d".ip|ili(Hit  r  sévèrement  une 
pareille  disposition  à  des  hoouues  qui  De  se  sont  ca- 
chés que  pour  échapper  à  la botudMtie,  lonqil*Hs  se 
présentent  pour  <tre Jugés. 

Le  décret  de  mise  hors  la  loi  ne  convainc  d'aucun 
crime;  mais  c'i  si  l'examen  de  la  conduite  dun 
homme  i|ni  se  présente  comme  coupable  ou  comme 
innuceut.  Je  demande  que  ma  proposilion  soit  éga- 
lement renvoyée  aux  trois  coauLâi,pottr  en  faire  un 
rapport. 

DuBoi'=;-rRANcË  :  Je  demande  que  les  comit(^s  exa- 
minent egaU  iiu  tit  la  proposition  que  j'ai  faite,  il  y  a 
iiii  mois,  de  cherclu  r  des  moyens  de  maintenir  la 
police  des  prisons,  de  manière  à  ce  qu'on  ne  puisse 
phit  iNpjpdaar  te  conspirations  dâ  priiana  pour 
fnire  pénr  nn  grand  nombre  daptnonnea  ma»  les 
accuser  d'antres  crimes. 

Les  pro|)ositions  de  Dumont  et  de  Dobob  Ctancé 
sont  renvoyées  aux  trois  comité. 

—  Bctnier  fait  lecture  d'une  lettre  du  général  Da- 
nieant  employé  dau  la  Vendée,  qui  donne  des  dé- 
tails sar  les  événements  qni  ont  eu  lien  dans  ce  pays. 

«  On  m'a  pris  pour  nn  fou,  dit-il,  lorsqu'on  m'a  en- 
tendu cC'inir  »ur  la  conduite  qu'un  a  leiiue  danscepajr*. 
iiili  irttge  les  colit-fues  Dubois-Crancé,  AlqnMl «é 
leur  dirt!  la  vérité,  cl  ils  en  oal  frémi. 

•  Je  prouverai  qu'on  a  massacré  des  vieillards  dm»  leur* 
UlS,  qu'où  a  éforgé  des  enfants  sur  le  sein  de  leurs  mé> 
vas*  qu'on  a  guillotiné  des  fcmim  s  enceintes  ;  qu'à  Laval 
«n  eu  a  ainsi  fait  oérir  noe  le  kndcmaiB  de  se*  eoarkes. 

■  Is  dirai  que  f  ai  vu  brtter  des nagailm  de  tonte  espè* 
et*  en  qiuel  licut  ft  qudiekenrc,  ou  par  qadiordm.  On 
aeSMpaseenlaaiédensMràllBnMst  M|aaradenip> 
piice  étaR  enesnsnnssga  •  lianlallaMsannaMniaaila 

Loire. 

•  Je  démontrerai  que  les  gens  qui  Iwlèpré^t  les  phi- 
lanihropes  (Huicnt  ulors  des  égorgeurt.  En  deniit  r  I  cu, 
priulunt  11-  sit-gf  d'Angprs,  où,  par  part iiliiiNi- ,  j'ji  (îtc 
siLtpenda  après  i'aruir  sauvé  el  apréa  avoir  twUu  quatr»» 
vingtaiMafcamBM^annayritansFBPisdeCélsmBsins- 
ptola.» 

On  demande  le  raiToi  de  cette  lettra  ni  «omité  de 
aalut  public. 

LcvASSiVB  (de  la  Sarthe)  :  Je  ne  m'oppose  point 
au  renvoi.  Danican  se  vante  d'avoir  sauvé  Angers  ; 
J'y  étais*  et  je  peui  donner  des  renseignements. 

Le  IS  an  matin,  noas  fûmes  attaqués  par  lesbri- 

f;ands,  je  parcourus  les  nvant-posles  avec  Danican. 
1  fit  une  chute  de  cbeval  qui  lut  si  vioieote,  qu'il 


enrt  nvoir  ta  jambe  cassée.  Comme  ]c  suis  chinir- 
gien,  j'examinai  sa  jambe,  et  je  vis  qu'il  n'y  avait 
rien.  Cependant  il  se  mit  dans  son  lit  le  13  et  le  14, 
et  il  en  sortit  le  15  ;  le  siège  était  alors  levé. 

AlBBLiN  (de  Tbionville):  Le  fut  annoncé  par  Le- 
vasseur  pent  Ibre  Trai  ;  mais  je  dois  dire  que  j'ai  Eait 
la  guerre  de  la  Vendée  aver  Danican,  et  (jue  je  le 
rt'f^irde  comme  l'uu  dus  plus  braves  oHicicrs  de 
rartiu'c. 

DuBois-CsAMci:  La  dénonciation  de  Levasseur 
n'est  pas  exacte  ;  je  Uens  de  Danican  lui  nèMqw 
ce  n'est  pas  dana  lon  lit  qa'il  m  fit  porter,  mtàà  aor . 

le  rempart. 

LEVASsKir.  :  I)u])ojs-Crancé  n'était  pas  à  Angers, 
et  je  prouverai  par  témoius  que  j'ai  été  plusjeura 
fois  dans  la  chambre  de  Danican,  que  Ja  l'ai  Iranvé 
dans  son  lit,  et  que  J'ai  asMié  ans  paiMnanU 
qu'on  Ini  fiiisait. 

DuREY  :  Je  demande  que  la  Convention  cesse  de 
s'occuper  de  Danicau,  et  qu'elle  renvoie  sa  lettre  au 
comité  de  sûreté  générale. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Gatoiiv:  Il  existe  an  eomHé  réfolutionnalre  te 

I  SaMcs  line  déclaration  signée  par  deux  officiers  d'un 
Liataillon  de  la  (Jiiarenle,  et  par  un  autre  citoyen, 
qui  ont  attesté  qu'ils  avaient  vu  entre  les  maiusdu 

f;énéral  Carpentier,  une  pièce  signée  rurreau,  qui 
ui  ordonnait  de  déclarer  la  ville  des  Sables  en  ré- 
bellion, de  se  retirer  au  forl  Saint-Nicolas,  et  de 
mettre  le  Teu  ii  la  ville.  Je  demande  que  le  comité  de 
sûreté  générale  se  procure  cette  pièce. 
Ou  renvoie  au  comité  de  sflrete  générale. 
—  Une  députation  des  citoyens  de  la  commnne  de 
Lorient  est  admise  à  la  barre.  L'orateur  prononce  le 
disconn  suivant: 

•  I.i-gislateurs,  les  citoyens  de  ta  commune  du 
nombre  de  celles  qui  anticipèrent  la  rëvoluliou,qui 
en  fut  depuis  constamment  le  boulevard  dans  un 
département  où  elle  a  eu  le  plus  d'obstacles  a  vain» 
cre,  naAk  MÊ  nprésentants  nn  hommage  di^ 
d'hommes  libres,  et  qui  connaissent  leurs  droits: 
l'assurance  de  sa  gratitude  pour  des  mandatnires 
qui  s'occuprnt  réellemnil  et  t  riicacemenl  de  la  féU- 
cité  commune.  Les  principes  auxquels  rappelle  vo- 
tre Adresse  serout  toujours  la  base  SUT  laquelle  S*ap-> 
puiera  le  vrai  patriotisme.  Nous  nous  efforcerons 
d'en  propager  les  principes  :  et  s'ils  ne  sont  pas  gé- 
néralement adoptes,  ce  n'est  que  |)..r  ces  boni  mes 
qui  osent  encore  disputer  à  la  raison  et  à  la  justice 
un  pouvoir  qu'ils  ont  usurpé  et  consetvdUnp  lonf- 
temps  par  la  terreur.  11  y  en  a  beaaaonp  nriii 
nous,  la  loi  eoaunenee  i  les  redierdier.  Aosn  vo- 
tre Adresse  n'a-l-elle  été  promulguée  par  les  ofll- 
ciers  municipaux  que  quelques  jours  après  la  récep- 
tion; iU  ont  craint  d  ctre  pris  en  opposition  avec 
leur  conduite  ;  c'est  au  spectacle,  à  l'ccole  des  ver- 
tus républicaines,  qu'un  peuple  libre  s'est  plu  à  se 
faire  retracer  l'analyse  de  ces  principes  ;  et  Ii,  on 
enthousiasme  universel  manifené  librement,  et  non 
mendié,  vous  assure  dans  cette  commune  le  règne 
et  la  défense  de  ces  mêmes  principes  que  vous  met- 
tez à  l'ordre  du  jour. 

«  Louanges  immortelles  vous  soient  rendues,  lé- 
gislateurs rrestei  inAranlaUles  k  votre  poste  ;  ex- 
terminez tous  les  tyrans;  rafrcriiiisscz  te  règne  de  la 

i'uslice  ;  que  la  sagesse  et  la  douceur  de  vos  luis  ef- 
iice  à  jamais  de  la  mémoire  des  Français  ces  jours  de 
sang  et  de  deuil  qui  couvraient  toute  la  république. 
Vive  la  république  !  vive  la  Convention  natiomile!» 

"*  :  Je  demande  l'insertion  en  entier  au  Bulletin 
de  cette  Adresse  de  la  commune  de  Lorient.  Celte 
insi  rtioii  est  d  autant  plus  importante,  que  plusieurs 
intrigants  rendent  depuis  trop  longtemps  le  poi- 
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La  ConTfnlion  de'rrfte  U  mention  honorable  et 
llMtrtioii  M  CDtif  r  de  celte  Adresse  au  ftullrliii. 
—  Wwiwiw  aotra  pëtitlom  MMit  MMmiwt  et 

renvov(*rs  aoï  divers  comitr^  t^u'ellei  concereent. 
La  séance  est  levée  à  cwq  heures  et 

DelM«t  an  nom  é»  teatailé 

Biaea  les  novveilea  soirantes: 

te  général  en  tktfmu  comUé  dé  mUipubUc 

Aa  quartier  géttir»\  it  L«nfii1l*n«,  le  Cl  twMatrfN^ 

l'ao  ^  <it\*  république  française,  une  et  tndit nilj)«, 

•  Cilojreni  reprtsi  ntam»,  d'aprè»  le  rapport  dp  lou»  les 
dé«citeura  ,  il  para  s^aa  que  l'on  cachait  à  rarmée  mne- 
Biie  la  redilUiaw  4e  BcUinidat  je  ctaJa  qu'aujounl  hai 
penonoa ig/tm*,  Tmmlk  hbt aa  iaimemi' pa«iiioa 
irkolore  qtw  aoas  te«««s  élaaaKornr  avee  4claU  ?iaci- 
«laf  ceapa  daaaaaii,  m  «lal  au  naMM  oA  H  •'Hevaii 


pawalltater  le  trionplR  én  ir«|iaMiealMi  «dl  M«<«ai1)er 
nlMMeia  del  Eftpagitol*  et  t>eill^  Ifea  i«gaMi  aar  wne 
iHlUtiM,  qui  n'nt  et  ne  t^ta  plut  «milite  par  l*eiclar»|:f. 

•  Aa  aortir  du  Sud  Libre ,  noo<  nom  smnnm  rendu», 
avïc  te  repr#>«pntanl  du  p<-ii|.lr  rv'InM,  aucmtrr  df  l'ar- 
n>ee.  Un  local  coiivmablr  cunt  (ntiiari^  pour  lui  |nev^»irr 
le  drapeau  par  cxccik-Dir.  l.haqur  l>atijillon  ,  cli.-iqur  ar- 
BM  avait  tes  depuié*.  L««  braves  lieres  d'atmes  rbarféi 
deBO«!((raaiiBeiirecega(edela  rramaa^nce  natiofiale 
soat  eatréa  auwiiM  dan*  le  ocrcle*  cl  ae  loat  approcb^ 
ëalWicI  dcatiaé  à  l'ofrande. 

•  ll«  le  priMnIcdl  an  lepréseatatot  4*  Mople,  qui  noot 
éiteroppe  lTMaill<t  dl  Ija  seattaraia  èa  %  Caawewkwi 
laïuaHilit  Mcrtia  f^MVl  É^ia  diai*raa  t  dla^Be  wuiêfe. 
«▼flill  eeittt  det  Pyr<B«ei  Orieolalea.  nà^^t  Hdirv. « 

k  11  ititrrniirpn  par  une  fxpln«.loa  p»n*t*mfine  rpii 
■attail  du  fond  di-s  cn-nr»  :  Tr  silniee  i«nti1t,  rt  il  «Tm** 
le  drapeau  au  fénvial  on  rticf.  «  (junarad'i ,  s'^ie- 
troici  le  plus  beau  jour  d<*  l'année  4i%  Pyrt*i)«y»- 
Oeieiitoleak  84  là  vktoirr  i-M  dout  e,  la  rrc*>nnBi»^aiicf  de  la 
patrie  l'ett  bien  davaatafce.  Vouv  l'éitrouveaM  ce  nomeot; 
ooui  l'epiouTons  loua  eu  voyant  ce  Iemui|[na(e  (lorieua 
•liaeré  de  1«  ContanUaB  nationale.  €  «.1  le  Irnil  de  votre 

! ,  de  iou«  le*  travaat  qaevow 


deledMnidn::)a. 

v«ei  de«em!^  lattMe  de  noire  lânx  povr  «irinnealer  mq 
trienplw.  Vha  la  OMVemion  1  Htc la  république.  « 

a  €e»  cri» ,  eebt  (uh  ri«pft^<  arec.  Tt^lKHiviasine  éf  la 
inerte,  d'une  foie  bien  puie  ,  bien  unurtime,  wflé»  de  fan- 
fare» analofuet,  ont  iiccompa|tr»e  le  drapeau  de  l'armée 
dans  tous  les  rangs,  pour  y  rccc\ojr  ItKwnuagc  de  tau»  te» 
carara. 

a  Citojens  rq>r<aentaala,  celle  |onrnée  wra  oMi^tléie- 
attnt  réabia  poor  noua  ai  voa»  povvea  oou»  acquitter 
asvanlndcva  bravea  dl4»eiu  f«{  j  onl  cablrilwé  avec 
laMde  aUe  et  de  rratemiti.  Rou»  wi»  priées  de  prendre 
fneauldMltaÉ  fMMltf  tkl  «MidvftMasdMaasè 

•  Sttitrt  et  ftiiertiïtè.  ^oifVTtK.  > 

—  Dcimas  propose ,  et  la  Conventioa  rend  k  dé- 
actittiTant:  ^ 

•  La  Confenlton  nationale,  après  avoir  entenda  wn  eo> 

■rilé  de  Mlut  puLlic,  décrète  que  le  reprttenlanl  du  peu- 
ple Merlin  (lo'l  hidf. ville)  se  rendra san»  d^Iai  aux  armées 
Sh  Rhin  et  Ui-  la  Mosollf,  avec  le»  mtaies  pouvoirs  qui  sont 
damidiBoi  représentants  du  peuple  près  les  «nn^Ô.  k 

—  Un  secrétaire  lit  les  U  ltres  suivantes  : 

Lm  nftfMaUnKs  d«  pewfrfe  arti  i'^rutét  <Ut  Pwré- 


Citoyen»  coIW'çhcs 
aBBl*MMee4 


r^pvbbqoo  vna  ee 

c'éiail  bicr  un  joiir  de 


•  Le  pavilfoa  <ai  avait  été  arWftaar  issaeapaiti  de8ad> 
LUm  aiail  liappeill  pear  êUe  aperça  béen  dhlinrtwit 
des  eaaips  aqiegnalst  la  veddiUoa  de  eeiie  place  /  était 
caea  Igneidede  la  plupart  dsa  saMais.  I>aar  ^*Hs  aiV» 
deatassenl  plas,  non»  pto^AaM»  hier  aa  pneflloa  beaaeoap 
plut  apparût  t  et  aons  l\aies  tirer  quelques  coupa  de  ea« 
non  pour  ffwr  sur  loi  lei  rcfards  dcsesclaTa.  Cetie  (ele 
fut  simple  et  maj>slnense;  le  citoyen  Candrai,  comntan- 
danl  do  î*  baiailfon  de»  cùies  mariiimes,  y  prononça  oa 
diseoor^  <loi»l  rou«  %oii»  en>  n\  on»  copie. 

a  Aprèsci-tte  jupini^re  rer'émonie  nou»  nous  rendimet 
aa  caairspMr  y  fu  ie  i  maugm aùmi  du  drapeau  quevnus 
amentwfét  l'arnsee  4ea  Pyr^i^-Oiientalea,  a«  non  de 
la  patrie  reeannaiiianle.  Là  uii  autel  de  te 


menti  de  tant  les  eoepa  dlaienl  laâgés  aaleur  :  aa  oenira 
était  un  eorpa  nontireuide  muskiem.  BieoUil  parut  ledra- 

pt-DM  pnrl^  par  le»  deus  miluairr»  blc^M''^  (jur  «oiis  jvci 
cliaiges  de  le  retncllie  i  l'armée.  A  la  *ih-  àv  ci'  dupe  n , 
%  la  viiedrs  deux  brave*  juerrirr<. ,  \o\\\  le-,  ro  ui  s  fn  cnt 
emm;  rjni  pon»raî!  reiidie  le*  dotirc^  <t  lpiKlrc\  ^ciisahoiis 
(loni  nous  Tniiir^  luu»  apiic>l  Amour  sacré  itc  la  pairie, 
qui  ftoorraîl  riprimer  tout  ce  que  tu  fais  sentir  I  Enfin  la 
drapeaa  tal  déploTé  an  ailHea  tfetplo*  vl««k  acclamai  ions 

dre.  La« 
lehré»af 

I  iijOMMAbl 

•  Sahiteitetaraià  Oaunar,  Yieau  a 

Gaulhitr,  ripréientamt  dm  feupfe,  tntoyi  dans  ter 
ééptniewwnU  âe  Tfiin  et  au  Jfon/-J?Uiiie,  au 
président  étia  CommHtnnationale. 

■  le  parcoars  les  ddaeitemcats  de  riaèra  et  da  Haol- 
Blane:  partant  le  peaiw  nefelteaieadre  que  ces  ctli  :  fhè 
fa  nptWUfuti  tire  ta  Cantenrtcm  .'H  dételé  les  tyrans,  et 
veut  rester  »ouini«  aui  lois;  Il  rèclane  justice,  il  itnproai* 
la  teiirtn  ,  H  déleste  rarfutocratie  rt  i'^loipne  du  fanatis- 
me •■  il  »l»ne  la  l-berté  rt  Tépatité  ;  les  brillants  succès  deS 
arniC»'»dela  répnbliqin'  ini  font  d> 
qu'il»  mî-netit  à  «on  alTeimitsi  nirni. 

•  Li-*  effort»  de  l'intriifoe  vixii  miK  :  c'est  «ne  jouissance 
si  douce  pour  leneaficiie  n'être  sIih  aous  le  do^poliaoïe 
de  quelques  aaiailleni,  qu'il  en  l<tit  sans  cesse  «éclater  sa 
joie;  elle  fonne  an  «Miraale  aii^lier  avec  la  couleur  et  la 
dépli  de  cet  pairiolcaaaeloadi,  f ri  ahnst  fhu  A  tatis- 
faira  laars  pasileai  «aa  servir  la  idaaMfpstis  mm  hli 
fMTi^  te  les  «laadofiMr  %  tar  noURi.  u  Qmventfoa 
agréera  Vlimninaifi'  nupectaeui  eue  tuî  présentent  le»  cl- 
lojrens  des  deui  (frpartpoienti  dn  sInnt-Blanc  et  de  liséré» 
dwn»  toute*  le»  omisioflSOù  le  repnScniani  du  peuple  leur 
parte  au  nom  de  la  nation.  ElleacrnfHI(  ra  sans  douic  l'et- 
pre<i*i«n  de*  «enlioteiH*  de  reennn.iis'..T(.ri-  ei  'Ir  rteioiie- 
innii  couienut  dans  une  aMiINMtfe  d'AdreiMs  que  les  aa- 
toriJé»  I 

àl>i»vib 

««|nd«imMi.a 

Lfs  membres  compointU eowûU  de  surteinant9 
du  diurict  dêê  SabUs  à  la  feanaaiiliow  nationai», 

%  PiiildiW,  snadl»  qm  le»  lyiaai  dtef^irape  se  Wldt 
sent  «oNire  la  répoblniae,  H  que  (enia  ««clavea aamlmC 

sou»  no»  coups,  le*  enfjnts  fhï-riï  de  la  liberté  se  donueiM 
la  main  de»  eitr^miir^  dr  l'iiniverv.  l,>«î  sanî-rutottcs  de 
l'Aoïèrique  travervrm  Ir»  nici^cl  trfintpcru  la  rupucilé  dea 
forban»  eiineini'i  pour  iriu<  ,T[>|inrter  (l<-s  t  ivrc^  ,  pt  iioOB 
avons  le  bonheur  de  le»  ar  rarlier  t  la  fureur  de»  flot*. 

•  L«  S  de  ce  moi»,  une  tempéle  »(riTo«e  alla  t  biiscr 
contre  les  berfe*  d'Olonne  ua  bAiimeDl  mouillé  pK-s  de  cet 
écnetl.  11  avait  eaa  pavWon  «n  taraei  Ims  varint  n*ea 
disiincaentpaslesconkara»  aial»  Ils  «aeaaaaisset  le  vala» 
sfiiu  pour  être  de  coaatrtscilan  aaglakat  daM  l'iocertU 
Inde,  ils  délib<'-rent  s^l» s^ekposeroai aoi  dlukCranfis datt» 
f:i  rs  pour  lui  porter  du  secours:  Wenldl  le pavilloo  tedé» 
ploir  cl  ni/iir  nu  Iniit  du  ptnnd  mat  ;  le»  étoile»  qnî  y  sont 
eropiciiiit".  annoncent  no»  frcrcs  de  l'Amériqoe  :  aussitôt 
nos  ii  anns  lU'  viiciil  plu»  de  d,ingi'rs  ;  ik  ne  voient  que 

ém^Uf»,  daifepereaeideieaiii  Aanveri  Usi 
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leot  titr  aoe  ébtloope  :  1m  eitoyeos  Cbarricrj  CharifiMaii* 
^rutiiéa  s»  aoriBDinlnrau:  P!fcrre 
■Mi  «•cnigt  iMMlr  M  gMMfi  dHl— liMmre 
!•  cmbsi  mmI  Ai  t9  pnItMt  OMBkvt', 
viêui  ntrin  iBwH4e  dlintAi  «rvtotLMrtÉItk  7  MMrleii 
premiers;  ih  traTrrifnl  les  flots  d'une  nier  oiap'tue  sur 
une  cûlt!  couverte  d'écurils  ;  ils  jrri»eiil  au  inomenl  où  le 
câble,  rongé  par  \<  s  inrlicrs,  venait  d"t>lro  coupe;  lu  [)erft 
du  tnivseau  élail  laétiluble;  mm  lis  numirol  ■>  borii,  l'ap* 
|);iri'jlli'nt  promptrnKDt,  et,  par  la  cl'Il-i  i;c  de  Inn-s  in»- 
iiœinres  et  leurs  connaisikiici's  local<x,  le  >auviui  de  tout 
les  écueilt  eatre  lesquels  ils  sont  furcésdc  passer  :  tous  en- 
i  êtm  le  port  aux  acclantationt  ik;  touit  1rs  cUo>ens  et 

r  Ibia  ripéit»  de  r'm  ta  lépnblique  1  

JMÉMWM  fMr  «te»  rhMfatii 
UHIMrfMtllNb  «m  flWt  mr, 
«fliodtlii.  mtrnMtéâ  bra. 
VM atir te f^fNfMT,  adroit  desCftoriiM»ib«ili«iiiuliiplier 
les  émules  de  ces  liéros,  ci  nous  jurons  en  sod  tioin  ,  ^ 
toute  la  république,  que  de  m  beaux  cxeuipln  ne  seruut 
^aiais  d^meiiiis.  • 

Beuvoyé  au  comité  d'iitstruclioo  {tubtiqtie* 
Lâ  général  m  afc<A  •mmmémâ  ên  Alpm 

pmviMMvaMiil,  à  b»  Comunfionnattonale. 

mOÊtytm  mwéseoiants,  drax  de  mes  br«res  Mret 
IwmrH,  le  if  rrndéaiialfv,  tn  inartler  ft^ 

Itltpféftaat  da  prapie  Cassafnjesi, 

■  Ce»  réf«Mi«4a» «II- éifmi*  dut-Mai -le  «Iraipemi  na- 
tional destiné  II  l'anste  dp»  A lp<?s,  qu'ils oot  reçu  de;  mains 
de  la  Convention,  avec  ordre  de  l'i'>corler  jusqu'à  sa  des- 
tlnalion.  Ce  dr.iptMU,  n'en  doulci  pa^,  ciloyeiu  représen- 
tODls.  sera  toujtiurs  cher  au  co-ur  des  braves  soldais  de 
l'artn^c  que  je  cominaïule  ;  il  seu  nuire  egide  contre  les 
tyrans.  e(  notre ^uide  au  chemin  de  la  victoire.  J'en  ai  fait 
ki«r  rimuf uralion  aTec  le  petit  nombre  d'officien  et  sol- 
dais qni  se  trourenl  è  Brtanfon  et  au  quartier  ^énéniL 
•  Salut  et  fralemiléb  PMin'O—JtaPMa.  • 

Msiiuri  (de  Douai)  :  Chargd^rvweonitërde  sa- 
lut public,  de  sAretë  g^ërale  et  de  lëf^sHon,  de 
vous  pn'senler  tin  [irojct  il<»  d«*rrc>t  sur  la  manière 
dont  il  doit  étiT  procT«lt*  à  l'éganl  des  représentants 
du  peuple  qui  pourraient  x  trmiver  prière  nus  de 
iilits,  je  ne  l'ai  pw  été  d*  vom  bm  en  lent  nom 
VB  rapport  qui  aurait  «rigé-n»  irès<-lon^  travail,  rt 
qui  par  cette  raison  ii»Aine  n'aurtiit  pu  vous  «Mre 
soumis  dans  le  court  délai  que  vousnviez  fixé;  je  ne 
sais  pas  même  si,  indépendttir»in«»nl  de  cette  conside- 
ration^  m  pmil'AiHrail  eût  dû  occuper  vos  comités 
CQllecQveiMnt.  Antaat,  selon  moi,  un  r»p|iort  est 
nf^cfssaire  quand^il  s'ngit  (fe  motiver  un  projet  de 
décret  qui  porte  sur  des  (ails,  nutnnt  il  est  inutile, 
pour  ne  {las  dire  dangereux,  datis  nn  grciini  noinhi  e 
de  cas  ou  il  D'eslaucsliojt  que  de  principes.  Dans 
ineMMnMéedfllDmnle  les  rails  ue  peuvent  être 
eoaniis  que  |tr  Texposé  qu'i»  lui  aaoïNiHe,  et  par 
lae  lirenvet  sur  lesquclirt  eo  le»  afi|Ml»  Les  inincf- 
Mi»  an  contraire,  se  pr^entent  d'eux- mt'ines  à  tous 
les  bons  esprits,  et  il  est  peut-élre  bien  de^  circon- 
stances où  les  discussions  auraient  et  plus  de  lali- 
tude  et  plut  de  nrotoiifieur,  et  ftar  coaaéqiMot-iihi» 
d'utilité,  si  lee  Mprita  tt'ëtaieiit  pae  dès  le  preaiier 
abord  prdventts  par  un  discours  étudié,  compassé, 
arrangé  de  la  manière  la  plus  propre  à  enlever  les 
suBniges. 

Ce  n  est  donc  pas  nn  rapport  de  comité  que  je  viens 
vous  IMre  fur  lè  projet  de  loi  qui  vons  est  soumis; 
je  viens,  en  mon  nom  seul,  vous  présenter  quelques 
observatious  simples  et  ra|Mdes  snrla  question  plus 
importante  quediflirilc  ùresomire,  qui  a  été  élevi-e 
daus  t'asaemblée,  par  opposition  au  plan  des  Iruis 
Elle  roiMitH,  vwvei»  le  wpp  il»,  kM- 
voir  ii«  «MM  vomie  propoaeiit  vos  cenilés,  vons 
'  è  «es  repréeentante  do  peuple 


qui  M  trouveraient  inculpés,  vous  rei>(iermer  1 
les  ftoctions  de  juréi  d'accusation,  ou  si»  er' 
vous  le  proposé  oft  de  om  oollègMs,  veM 

exercera  lcus^i|»ld Béoi&lMMQliOMdBjfMAde 

jugement. 

Je  dis  que  cette  question  est  facile  à  rcsondre  ;  et, 
Dpur  en  détermiurr  lasoliiiioueu  laveur  de  l'opiuioa 
3f!  vos  eomitâ,  |e  pourrais  me  beioe»  à  oette  ré- 
At-xion,  qni  vous  a  été  présentée,  qur,  |our  établir 
dans  la  représentation  nationale  un  jury^vaccusation 
et  lit)  jury  de  ju^einetit.  il  TiiKlrail  au  moins  moroei^ 
tanémenl  la  diviser  eu  deux  sections,  dont  l'une  se> 
rait  chargée  d'accuser,  l'autre  de  juger  ;  division  qui 
touche  de  bien  près  à  l'idée  de  deux  Chambres  per- 
manentes, et  qui  pourrait  y  conduire  un  jour  ;  oivà* 
sioii  que  vous  deviez  rejeter  par  ce  seul  motif  ;  divi- 
sion eulin  qu'il  ne  serait  pas,  }'o&e  le  dire,  votre 
pouvoir  d'autoriser,  ni  de  pratiquer,  au  tnéprisdu 
principe  fondaiiiental  et  sacré  reconnu  par  tout  le 
peuple  franç^ais,  que  la  représMlotel  WliiMloell 
une  et  indivisilile. 

Mais,  indepeniiammenl  de  celte  observation  per- 
emjitoire,  il  est  un  poml  auquel  on  ne  saurait  trop 
s'atucher  :  c'est  qu'un  cito]wa,pour  élre  repr^eo- 
tantdu  peuple,  ne  perd  pas  sas  droits  de  citoyen. 

AiiiM,  unrepré<>entantdu  peuple a>t>il  le  nalheep 
d'être  inculpé,  il  fautsans  doute  que  la  loi  ait,  potir 
r.ilteindre,  les  mêmes  moyens  que  puur  altMiidre  les 
autres  citoyens;  mais  il  tïe  Uut  pas  que  le»  moyens 
de  garantie  dont  elle  assure  là  JpuiasMoeaus  autres 
citoyens  lui  soient  refusés.  Or*v<»jpiia  ce  ^ue  le  loi 
a  l:iit  pour  let  dtoyens  eediiiMrea,  lovaqu'ile  iiak 
inculpés. 

Elle  veut  (fabord  au'ils  soient  entendus  par  un 
officier  de  police,  qui  décide,  d'après  la  nature  et  les 
preuves  de  l'inculpotiou,  s'ils  aoivent  étae  arrêté» 
provisoireoMni. 

Elle  veut  ensuite,  qu'eu  cas  d'arrastatio^pMvi» 
soire,  ils  soient  conduits  devaal  uu  jfir^d'i 
tion,  (|ui  prononce  sur  le  p(  " 
vent  être  mis  cinugcmeut. 

Elle  veut  enna^oe,  aiiaenji 
traduits  devant  un  nouveau  ifuy 
jury  ne  puisse  être  compose  4'a 
qui  ont  formé  celui  d'accusation. 

Dans  celte  marche  votis  voyez  deux  institution» 
dilfércQtes,  dont  l'une,  reoCrrinée  dansi  la  déooa- 
ciation ,  l'antstatiott  et*  l'aeeuselieMi,  repréeeat* 
rad'mn  de  la  société  sordttqne  tedMdu  :.eèrei>- 
tre,  restreinte  au  jugeiiietit,  a  surtout  pour  ohict  I» 
garantie  des  droits  des  individus  coulre  la  société. 

Si  un  seul  pouvoir  était  chargé  de  l'une  et  tle  1  au- 
tre, rien  ne  lui  serait  ultisfaciK!  que  d'opprimer  les 
citoyens  ;  premier  ci  &nrier  terme  do  lojostiipe,  il 
ferait  tout,  seul  et  sans  contrôle  ;  il  pourrolt  CO  di- 
riger tous  les  mouvements  vers  un  but  qu'il  ) 
proposé  :  dès  lors  la  porte  resterait^ 
verte  à  l'injtisliceeL  à  la  tyrannie. 

La  loi  ayant  partagé  entre  pluaiettra  pouvoirs  qid 
•giiientfiiifioesttveaisiit,  léfc  dilf san»  pertieedo 
FidniBiSltalini  de  la  jneHce  eMMile,  il  atf  » 
plus  de  molli  pour  opprimer,  parce  que  l'oppression 
iierait  inutile  a  chacun  de  ces  pouvoirs.  Eu  vuin  un 
seul  tenterait-il  d'abtisrr  de  son  autorité;  celui  qui 
doit  le  suivre  le  réprimeraiu  Qu'ua  jufe  de  pan,, 
par  excm|4e,  veuille  nuire  à  oo  kOBMoe,  ou  le  per- 
dre, il  le  fera  arrêter;  mais  ce  ne  sera  pas  lui  qui 
décidera  de  la  légitimité  de  l'arrestation  ;  unaotro 

pous  ûir  proi  rer.i  ;iprès  lui  sur  Cet  objet  ;  unautre 

statuera  ensuite  sur  laquestio»desevoiri^il  y  a  lieu 
d'accuser  la  personne amlée;4iMBlreenlo  juger» 
si  elle  est  coupable.  Ainsi,  aueuApeavoii  oo diM»- 
saot  seul  du  eoun  cotier  d'une  loslmoliM  «HÉ» 
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ftdle,  nul  ne  petit  npérn  que  to  mouvement  parti- 
Cttlier  qu'il  lui  a  imprimé  se  prolon{;e  •oddèda 

cercle dps  fondions  qu'il  occnpr. 

Ainsi,  tous  les  pouvoirs,  oe  pouvant  suivre  chacun 
leur  volunté,  sou  raaeiiési  une  lèfltt  commuM, 
qui  est  i«  loi. 

kimât  tout  les  iMorts  de  la  justice,  eoMenns  les 
ofls  par  les  tutres,  sont  forcés  d'agir  pour  uabut 
commun,  qui  est  la  justice. 

Ainsi,  pour  garnntir  le  trintiiphe  de  l'innocence, 
comme  pour  assurer  la  punition  du  crime,  il  faut 
que  toute  instreclran  crkniiielletoit  partRgéa  autre 
plusieurs  pouvoirs  successifs. 

Voilà  quelle  est,  par  rapport  MI  citoyciM  ordi- 
naires, in  tiit-'irii'  (lt>  la  pro< nlnrc  rriininelle.  Elle 
est,  coinine  vims  voyez,  [Lirl  iili  nient  appntpriff  a 
la  garantie  que  tout  iiidnidii  a  droit  d'exiger  du 
corps  social,  et  elle  remplit  exactement  ce  grand 
objet. 

Maintenant  je  demande  par  quelle  fatalit«<  vous 
priveriez  de  celle  garantie  essentielle  et  sacr«'e  un 
représentant  du  peuple  qui  se  trouverait  eliar^é 
(l'une  inculpation?  Et  certes  ce  serait  bien  l'en  pri- 
ver que  de  concentrer  dMM  la  représentation  natio- 
m1«  k  pouvoir  de  dénooeer,  de  faire  arrêter,  d'ac- 
«Mrr  et  de  juger  définitivement  un  de  ses  membres. 

J'en  ai  déjà  dit  assez  pour  rendre  cette  vérité  sen- 
ribte;  maisje  crois  devoir  y  ajouter  encore  une  ob- 
servation, qui,  sur  la  question  qui  s'agite  en  WOMK 
.  sent,  m'a  losyoars  augulièrement  frappé. 

Deat  tonte  espèce  de  système  d'iostroetion  erimi» 
Mlle,  il  est  évident  qu'arrêter  un  pr«'venu,  c'est  iin<' 
tout  autre  opération  que  de  juger  :  il  doit  donc  exis- 
ter une  démarcation  essentielle  entre  riiislitiilion 
qui  a  pour  but  de  saisir  le  prévenu  avant  la  convie- 
non,  eirinttitulion  qui  n'agit  et  ne  condamne  qu'a- 
près la  COUTiclion.  Celle-là,  en  effet,  doit  l'tre  active 
rt  prompte:  celle-ci  doit  lire  passive  et  réfléchie  ;  la 
première  est  provisoire,  la  seconde  est  délinitive; eo 
un  mot,  l'une  est  la  police,  et  l'autre  la  justice. 

Sans  doute  ces  deux  institutions  ont  en  général  le 
«éflw  but,  puiaqn'ellee  tendent  l'une  cname  l'autre 
i  ta  répression  des  déKts  et  en  maintien  de  Tordre 
public.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  clair  qu'elles  ont 
chacune  un  objet  distiiu  t.  (] ni  exige  une  organisa- 
tion particulière  et  des  inoy»  ns  diflerents. 

Ainsi,  que  la  repré^sentation  nationale,  exerçant 
la  police  qui  lui  appartient  essentiellement  sur  ses 
membres,  se  saisisse  de  celui  qu'une  dénonciation 
appuyée  de  preuvesprëparaloires  lui  présente  comme 
prévenu  de  crimes,  et  qu'après  avoir  examiné  sa 
conduite,  elle  le  livre  à  la  justice,  nen  en  cela  que 
de  conforme  aux  principes,  rien  qui  ne  s'accorde 
avec  l'intérêt  du  peuple  ;  mais  qu'elle  devienne  à  son 
àprd  un  pouvoir  judiciaire,  et  que,  pour  le  juger, 
elle  se  traiislorme  en  tribunal,  ce  serait  (aire  revi- 
vre, pour  le  perdre,  tous  les  maux  qu'a  produits, 
sous  l'ancien  régime,  la  oosfmkHidn pouvoir  d'•^• 
râler  et  dn  pouvoir  de Jnfer. 

C*eat  tme  «bote  bien  monstmense,  en  effet,  que 
le  m»'iuc  homme  puisse  d'abord  voler  mon  arresta- 
tion et  mon  accusation. et  ensuite  méjuger. 

Eh  !  si  cet  homme  e>t  mon  ennemi,  n'ai-je  pas 
tout  lieu  de  craindre  qu'il  ne  m'arrête,  qu'il  ne  m'ac- 
cuse que  pour  me  condanner  ensuite,  ou  qu'en  dé- 
finitive il  ne  me  condamne  que  parce  qu'il  m'a  fait 
,nrrêler,que  parce  qu'il  m'a  mis  en  état  d'accnsa- 
ticii,  (jue  parce  qu'un  mou  veinent  rétrograde  coflic 
à  sou  orgueil?  Est-il  donc  sage,  est-il  donc  politique 
d'exposer  ainsi  un  individu  i  la  tentation  de  com- 
mettre une  îi^ustice  pour  couvrir  une  erreur,  et 
dVdui^per  à  b  responsabilité  d'une  laute  par  un 


Reraettex  donc,  et  remettez  toujours  la  fonction 
de  juger  en  dTantres  mains  aue  la  fonelinu  d'arrêter 

et  d'accuser  ;  vous  faites  dès  lors  cesser  tous  les 
abus  ;  ciiaque  institution  conserve  son  caraetère, 
son  (d)jel,  ses  moyens;  larrevintion  et  l'aecuvition 
ne  sont  plus  que  ce  Qu'elles  duivent  être,  des  pré- 
cautions nécessaires  ne  sûreté  et  d'ordre  publie; 
elMCiina'|r  |die  aisément,  l'opinion  publique  1rs  ap- 
précie tous  ee  rapport,  et  personne  n'est  tenté  de 
s'y  soustraire. 

Qu'on  ne  vienne  plus  nous  dire  qu'un  décret  d'ac- 
cusation équivaut  a  une  décision  de  jury  de  juge- 
ment, et  qu'aucun  tribunal  n'oaerait  abaondre  u 
citoyen  que  lareprésentalion nationale tnraiteeenaé. 

Je  dis,  moi,  que  raisonner  ainsi,  c'est  outrager  la 
justice  elle-m^me  ;  je  dis  plus,  c'est  insulter  a  ta 
souveraineté  du  peuple  ;  car  c  est  aussi  la  souverai- 
neté du  peuple  qui  s'exerce  dans  les  déclarations 
des  jurés  du  jugement;  k§  Jurél  de  jugement  ne 
sont,  dans  les  déclarations,  que  lesorgMMS  de  l'opi- 
nion nationale  ;  et  assurément  iln'Mtpns  Icrainure 
que  des  Citoyens  probes,  vertueux  et  sentant  la  di- 
gnité de  U  mission  qu'ils  ont  reçue  d'exprimer  la 
conviction  du  peuple  sur  des  laits  particuliers,en 
laissent  influencer  par  d'autres  an  powi  de  subor- 
donner i  l'opinion  de  ceux-ci  leur  opinion  person- 
nelle. 

Aurait-on  oublié,  d'ailleurs  que  Marat ,  décrété 
d'accusation  par  la  très-grande  majorité  de  la  Con- 
vention nationale,  n'en  a  paa  moins  été  acquitté  par 
le  tribunal  rdvointionnairef  Bt  qu*ott  ne  dim  pat 
que  lui  seul  ail  eu  cet  av  intape:  plusieurs  citoyens 
avant  et  après  lui  ont  été  acquittés  parce  incme  tri- 
bunal, quoiqu'ils  y  eussent  été  mis  en  jiigeinent,  le^ 
uns  en  vertu  de  décrets  d'aecuaalion,  les  autres  en 
vertu  de  décrets  d'arrestation  ou  de  traduetien. 

Je  ne  répondrai  pas  aux  autres  arguments  qui 
vous  ont  été  proposés  en  faveur  du  projet  que  ic 
combats.  Ces  arguim  nts  tombent  d'eux-mêmes  de- 
vant les  grands  principes  dont  vous  êtes  tous  péné- 
trés ;  je  me  borne  donc  à  invoquer  la  question  prén- 
lable  contre  le  projet,  et  k  demander  la  prioiitéponr 
celui  de  vos  trois  comités. 

Rall'ron  demtadn  In  pniuli  pour  nue  tmatàm 
d'ordre. 

La  parole  lui  est  «ecordée. 

(luautedimuin.) 


unm  BivBf. 

AlmoJiach  rrpul<lu  ciiii  ,  Jr<tio  à  lou»  lei  iml»  de  1»  mn|u» 
tlon,  par  11.  lilaiir  et  C.-F.-X.  noueli^rJ  ,  iiisi  il iiinn  -  .'t 
Franciadc.  Se  vrnd  à  l'arl»,  rfici  I.Jiigloi^.  iminiiiir  i  r  li- 
braire ,  rue  de  TbtMvitls,  cnicvaol  liauphiao,  n"  i  i  ;  et 

TiMon«iiie,  libnira.m  êa  Umiàd  wAê^u»  f.  Mes 

I  llT.  <5  ». 

Cet  Almanach,  (jiil  «  l'tr  accueilli  favor^blemi m  ['.ifitu'o 
dernière,  offre  dr  pliM,  p.uir  ct-i  le  anntV ,  uiif  ln^l  rtn  i  i.iii  m  t 
les  noiiv.'aiii  pi.id»  n  nifinrrs  ,  ninp  à  la  [lOrlt'e  des  ji  iiiici 
gen»,  niicmirc  cl  utile  i  l""i  '<•  niomlc. 

II  eu  ciirirbi  d'un  calendrier  jiiqurl  il  n'y  a  rir-n  »  Ats'i- 
rer,  de  boU»  «ur  lei  hommi  i  ci'lcliri  »  dr  ii  pay»  et  do 
tout  let  âge*,  d'une  eiplicaiion  lur  le*  (éiet  républicaines,  et 
terminé  par  an  recueil  de  chantons  doat  !•  obail  «S  fitik 
avec  autant  de  ptâtqucdc  pntriutiMtie. 


Payements  à  la  Irésorerie  nationale. 

Le  payement  du  prrpélacl  cM  oavcft  peur  lei  ak  vre» 
WÛan  moia  ;  il  acre  bit  è  ïaM  ecus  ^  aeroni  portrura  d*!*. 
Siwtelieua  au  grand  lime.  Ceini  faw  lea  raatca  viaf érea  eak 
dalMilMiavM|flMWiiMirBd«l*awiéainS(«i8MB  «ljrto)> 
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Nonidi  9  Brumaiib,  l'an  3«.  (Jeudi  ?>0  Octoiib  1794,  vieux  styh.) 


AVIS. 

Oa  ■ettra  en  Ycnte.  priiaidi  1 1  brumaire,  me  èe%  Poite- 
18,  la  M'  li*raiMn  d«  V Encyclopédie  met.'odique, 
par  «rdiw  ét  ■wtièret,  eompoiie  : 

iNl  (MM  V,  prtvièra  pari»,  du  Antiquiià,  par  le  citoyen 

Ihi  loBM  III,  pmMèra  parlic,  d«  la  PUlotophie  ancienne 
tÊ  imoderne,  par  le  dtejen  NaifM«  t 

El  de  la  liiièM  pattMd*  rAftofrt  mattK^UÊ,  fDrnMt  U 
aixi*B«  parti»  im  |ImiéM  âi  klota«iy»,  ff  H  chAyen 


L*  pris  !•  MIM  UfNiM  «I  i*  »  Hv,,  «  Mbi^  «k  4e 
Mlinr.  lOt^ktMftéa. 
!>•  fMtW 


POLITIQUE. 

A>'GLETERRE. 

Londres,  du  3  octobre.  —  L'examen  des  personnes 
soupçonnées  d'avoir  voulu  altcnler  à  la  vie  du  roi  se  cuii- 
(ioue  avec  la  plus  grande  actiTtté.  Les  ministres  eut-mé- 
BCt  iBmMDt  une  espèce  de  coamiuion,  et  ils  se  «ont  réu- 
»lt  eo  eooscil  le  80  npluMhw  ta  k  i*'  oclokre  :  ils  doivent 
CMorc  f 'atsembler  at^jMvd'taL  Oa  •  iffMié  ft  le  dernière 
\  Tannurier  Mprmcr,  pow  avoir  son  nh  vu  reffei 
«it  pu  prodaJiv  rvowt  dit  loi  a  paru  MUt  in  Bia- 
'.  I  reupllr  le  bat  pour  lequel  on  l'avall  hbriqoée. 
Le  roi,  de  retour  4  Londres  avant-hier,  a  fbtt  tenir  en 
sa  présence,  ^  l'bùtel  de  Buckingliatu ,  un  conseil  auquel 
ont  iis.sislé  l'héritter  présouiplir  de  la  couronne,  le  grand 
ciiaiicelier,  le  chancelier  de  l'édiiquicr,  les  lords  Mans- 
lield  et  KiU-Williaro,  les  (rois  secrétaires  d'Etat,  lord 
Amhersict  sir  William  Kauwcetl. 

On  révoque  dans  ce  conseil  la  proclamation  qui  avait 
Clé  aa  4  ncfcadMc  procbain  la  rentrée  du  parlement, 
MMir  la  diStnr  jiMqa^aH  tk  do  mtm  aetoi  «t  kcoi  par> 
Ot  turJe-ehaaip  pour  WiaiMir» 

I«e  kndeflMia  Ion  ki  sMilniM  mM€MBMIIMiii> 
Mée  à  midi ,  à  l'oflee  dtkni  GiCHTlk,  avceiir  WHIan 
Fauwcett,  en  qui  l'on  paraît  prendre  beaucoup  de  con« 
fiance.  Ce  conseil  n'a  fini  qu'à  quatre  heures,  et  on  en  a 
expédié  le  résultai  ix  Windsor. 

Le  bill  de  la  milice  de  Londres  fait  l'objet  de  la  censure 
ft  di's  jilaintcs  les  \\\\\\  aiiu  reî  dans  touli'i  l«  s  assemblées 
du  peuple;  ou  l'a  rat-uie  vivement  attaqué  dans  celle  du 
tl  «eplembre,  tenue  à  l'hôtel-de-ville.  La  motion  y  fut 
faite  d'an  Mspendre  l'exécution.  Le  lord-maire,  treiie  «1- 
drrmeo  et  pin*  de  deni  cents  députés  furent  tteoias  de» 

Ika  «Us  aolka^  qallBil 


11 

la  caMMlMiirkMm  car  kcapIlahMBaehe,  arrivé  hier 

de  Vienne  cbei  l'envoyé  de  Pempereur,  a  annonré  que  les 
néirociatean  anglais  devaient  s'arrêter  dans  cette  ville  jus* 
qu'au  2^  du  mois  dernier.  Le  ministre  impérial  liendra,  le 
30,  un  grand  conseil,  dans  lequel  il  décidera  quelle  ré- 
ponsc  définitive  il  doit  donner:  en  attendant  on  continue 
d'eovojrer  quelques  renrori*  à  l'anoée  anglaise  du  conli- 
•ent. 

De»  kUm  de  Slw^rBcsa  partent  que ,  le  15  tealeaika, 
■  y  aMil  tickt  irampark  aar  kiqael»  éCakM  «atoarmit, 
•Mffaaatre»  troupes,  un  d»Btlif  il  Al  l^jlMlt cO» 

fcrd  et  de»  ebevao -légers  de  la  rrine. 

La  nouvelle  de  la  retraite  du  duc  d*York  au  deli  delà 
Meuse  a  occasionné  une  baisse  considérable  dan«  les  Tonds 
publics  :  elle  a,  pour  ainsi  dire,  pesé  sur  le  crédit  ;  elle  l'a 
alTaissé  d'une  manière  si  elTrayante  qu'il  ne  résisterait  pas 
à  deux  ou  trois  \ecousses  pareilles;  aus^i  le  bruit  com- 
niciice-t  il  à  ae  répandre  ici  que  le  ministère,  mécontent 
de  la  coalition,  songe  i  concentrer  dans  les  trois-royaumes 

toutes  ictlMCM  da  «l'tt kft  t«ilii  Ml ita 


Soiraolk»  deraftiti  leltrat  dVapatM,  il  «at arrivé I 

Cadix  une  flotUlle  diargée  de  10  à  11  nilliomea  tsfion 
pour  k  compte  du  roi ,  et  l'on  attend  incessamment  daat 
le  laème  port  la  Hotte  de  Buéros-Ayres.  Les  Portugais 
ont  été  moins  heureux-,  des  corsaires  français  ont  pris,  4 
ce  qu'on  assure,  et  conduit  h  l'Ile-de-France,  le  ploai'  ' 
de  leur»  vaiiaeaux  allant  du  Bengale  à  Lisboam» 


HOLLANDE. 


I 

La  Aqp«,  If  •  aak 

•  \  ilM  ■riaiHiiii  II  Ml  m  \%  mm  ï9§m!i\  fwm  nirt  . 
gue.  ( 

Le  quartier  général  des  An;;lais  est  dans  cette  dernière 
ville.  Loin  qu'il  >o>t  question  de  se  porter  en  avant,  on  as* 
sure  qu'il  s'agit  d'une  retraite  définitive. 

Les  Hessois  et  les  Uanovriens  couvrent  la  Gueidre  ;  c'est 
la  place  de  Bommelcrs-Vaard  qui  présente  aux  Français 
le  plus  de  Tacililé  pour  entrer  dans  la  pravinea  { aa  foiiii» 
cette  place  la  hftiei  nais  plnfkursaatraapMnpilB* 
poflaau  MM  «averti  park  pikeit  CiivaMiiw 

l«  aaar  kit  élever  de»  rctrai  '  ' 

ii(i'TC5  lioHrjrFÎ  lise?. 


nEPLBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris,  tel  brumaire. —  A  mrsurc  que  l'on  avance  dau 
l'instruction  du  proct-s  di's  membres  du  comité  révolution- 
naire de  Nantes,  l'opinion  publique  se  prononce  pins  for- 
tetnenl.  Les  cruautés  dont  cette  procédure  offre  chaque 
four  le  hideux  tableau  st-mblent  avoir  communiqué  à  ton 
tes  lei  èoR»  une  impression  d'horrcnr  et  an  désir  de  veo* 
geance  qui  se  manifeste  daaa  iMtkafraapai  al  kit  la 
jet  de  toutes  les  convc    -  -    *       •  - 

l'ij 


SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DB  L'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  UBERTÂ^ 

•iAMI  AUX  CI-DBTAirr  JACOBINS  DB  FABIk 

PrdtUe»e«  de  Crastou», 

Pticts  Dt  LA  s£anci  dd  5  BacMAin. 

Après  la  lecture  delà  correspondance,  ooUtkneavièM 
numéro  de  PJmt  du  Pcapk,  dans  lequel  k  rédacteur  s'al» 
lâche  à  proaw  Mil  «liak  ona  diflérence  aaaeaikik  ca> 
U«roplaiaQptAli4M«r«|WMdapcapk.  (Vik«|pta» 

^^SÎb!!?/ ta  ffadHii  a  ^ÊmOr**  >wrattetka«a>lB 

a  apportée  I  cette  leetare ,  que  les  prindnes  qa*am  Ctt» 

tendait  étalent  les  siens.  Il  est  nécessaire  de  prendre  toOB 

les  moyi  ns  de  propager  ce  qui  peut  être  utile  i  l'égalité.  Je 
demande  que  le  numéro  toit  distribué,  &  la  prochaine 
séance,  tant  aux  membres  qu'aux  citoyens  des  tribunes, 
et  qu'il  soit  fait  aujourd'hui  une  collecte  pour  en  (aire  les 
frai*. 

***  :  Je  demande  en  outre  qoe  ce  ioarnal  aott  envoyé 
dans  tous  les  départemenu  et  tons  le»  dbtikla. 

itoaiaM  1 8è  k  dernière  propoiilka  qal  vaos  otlUlé 
ikll  adflpiia  MMataoua,  die  poornit  prêter  I  ta  c» 
kaate»  JeaokpiinnMqwi'MNfaiideraii  l'envai  dcdi 
Jaamf  cooiM  ao  csfoi  ktt  cmoh  eallectir,  et  persona* 
n'ignore  qu'on  a  imprimé  que  vous  vonlies  éluder  la  loi, 
Il  n'est  pas  nécessaire  d'exposer  la  Société  aux  calomnies; 
tcnonv-nout  n  nU  rmi-s  dan^  les  limîtta  que  la  sagesse  nous 
prescrit,  cl  conlioii»  entièreracul  la  mesure  qui  vous  est 
proposée  aux  soins  et  au  lèle  des  patriotes. 

Ùauieu  :  Je  ne  vois  pas  que  la  lui  défende  à  une  So« 
delé  d'envoyer  des  imprimés  à  une  autre  :  ce  que  nooa 
avôyw  ■'«d  pa»  rounaia  da  k  flodétét  U 
Idll 
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J #«  «Ifet  «V^Ut  él talhrtin  tel  ctt*y«ni  NX 
boni  friMi|N»|ril*M|^HNail^ltllllllllHM>tJeN* 

rai*  le  firemiier  à  m'y  toumeltrp. 

Terr  iisum  :  0«  c*e<il  ta  Sivir'ié  qui  vont  pn^ovpr  un  im- 
prime ,  ou  ce  II  «si  pas  la  Si»cif!c;  si  c'ol  rlie  qui 
Ti'iu-  r.  t  (  n>oi  ,  flli'  ne  peut  li-  fjirc  qu'en  iinrn  cullrrlil. 
Ce  nV«.|  pa<i  l'objet  qu'il  faut  cniiiileici ,  nuis  i'o|;é/alioii  : 
oa  l'0)>éralion  se  Tait  au  nom  de  la  SucH^té ,  doiK  elle  se 
flkU  «n  nom  colteciii.„.  (  Ici  drt  murmuret  trit>tiulenU 
Mtrrompenl  l^»pfM«l|  fMlt  dtjMrlUblliidtdeMCB- 
drt  il  h  IribMMii  ) 
t»  pnpwMwi  m  IhMMM  CM  alM  ans  to\t  et  adnpiér. 
CraaMta  iMme  une  wcnntte  IcCtaM  (k  la  drevlairs 
que  !•  floelilé  »e  pro^oie  d'eiivoyar  I  Unm  Ica  aaiaia  la 
liberté  et  de  la  république. 
JlalaaoN   Je  ë— amie       I>M  il*  le  pins  proaipte» 

laé- 


Je  dcinDn<lf  ensuite  qu'elle  soit  imprimée  et  affieliée 
■  ëaw  Paris,  accompaf  née  de  tous  les  noms  de«  signataires. 
»  Adopté  sans  réclanMlion. 
w  MaHifniid  11  iMToleiar  l'ïMlntction  publiqne. 
•  L\Mlt  m  notinicttaM ,  éil-il ,  est  de  rendre  les  tiooi- 
—  BiifilliBiii  dianiain,  «1  «te  k«r  Iwptitf  rinté- 
.m ëaia piatffaa daa mlm^  ii«MW»4iif«a,  paar 
fiirmer  uncbaMKrCpaMI^wiMnnMIiMbNMMtaMlr 
«n  peuple  de  étant.  Lea  antlanaai  twUtuBHanan^nltnt 
fait  que  des  luups,  parce  qu'elles  avaient  élatili  Itntérét 
du  vice;  elles  avaient  ruuirnié  un  OHabal  ounlinuel  entre 
di-i  iiiiuiincs  «eiiiicui  et  ceux  ^nl  dtaliBl  doiUnét  par 

leurs  pas-ituis  ci imini-llp^, 

1  1,'liniiiinr  (Ijiis  l'i-lat  de  nature  npp.iriloiit  j  Iin-mfme 
c<  à  la  nature  ;  dans  i'nrdiesoctai  il  doit  étrr  élevé  par  la 
aaciéia  et  p«nr  la  wcHfé  i  ft  le  «rand  avantage  de  ce  der- 
•■iar  atdar  ëa alHaca  eat  qac.  a'M  cai  nbliié  de  se  donner  à 
laaadMifMHraplMr  le  banhwr  de  lont  aa  «oMiriiles, 
knaMMaaaaMiiMadanaispaarapIrarlefien.  Sous  ce 
'  HMiraninMW  ans        vigei  ve  penev> 

ira  fiicnitéa  del^MBnakdn  caraa  deriianinw  «  «t 


AdMMr  tons  Ica  imaibm  dt  II  anakH*  *m  l«  d«s(r  de  K 

rendre  neureut  l'un  par  l'autre.  C'est  en  menant  cp  prin- 
cipe en  actiou  que  nous  parviendrons  ù  furnirr  un  peuple 

^dnrot.  » 

—  Un  niembre  fommrnce  par  se  plaindre  de  ce  qnr  la 
tribune  de  la  Société  reste  dfs.  rte,  et  que  ''ispni  pul  lie 
«1  aMitardî  ;  il  invile  les  Jacobins  à  faite  m  ce  oaoaienl  ce 
llnujours fait.  Il  p^ssc  enNuiie  à  l'éducation  :  il 
i«w  la  défont  de  rédnaatàan  danal^adtn  idfiM 
n^ee  ^elle^ll  liaMr^«M|MriBa  appm 

tia  pratique  I 
atdre,  UMMaMafnVi 

nnne. 

Il  prftnuî  qu'en  ncîuant  ainsi  ce  n'est  point  allaqurr  le 
droit  des  parrnts,  paice  (|iie  \fs  eniu.its  appadienuenl  en 
premier  heu  à  la  puiiir.  Il  pf  n-.e  qu'il  laudiaii  idirc  revi- 
tre les  coutumes  des  Spart  mies,  parmi  lesquelles  il  en 
trouve  quelques-unes  qui  ont  besoin  de  réforme,  telle  que 
Vinstitution  des  ilotes.  Il  icrm(H«  en  denunilanl qucla 
fiociétè  mette  1  Tordre  du  jonrto  dbcuirtno  a«r  h  Maa> 
«M  da  UNir  li  l^ucaUon  Mft  énumunc 

On  a«lM  fcMrtw  pente  nnll  ne  wat  paa  reûrar  vtbtié 
les  entants  de  la  rocietè  de  leurs  parents,  d  qu'il  faut  le» 
y  laisser  pendant  quelque  temps  pour  recevoir  d'iua  l'in- 
Mroctlen  de  l'etcropic;  il  imite  les  républicains  h  s'appli- 
quer continuellement  i  faire  germer  et  friictilier,  |iar 
Teïemplc  qu'ils  donneron'  .'i  leurs  c  nfji  Is,  l'arnuur  de  la 
lil>erté  que  la  Alain  de  la  nature  iju(inme  d^os  icur  cceur. 


ItmntAL  CltMIKBt  ■dTOUmO?(NAlRS. 

IttfultS  \t  i»  bramaire  jusqu'au  4 ,  le  tritHina)  à 
Imtruit.ilniis  la  aatle  de  \'Eg»\iié,  r«ftin>  de  Pitnt- 
^olicn^Ilr  Potiormx.  ex-practtccur  gdodnl-^rBdic 
du  déparlenieiil  de  l'Aisne. 

L'acte  d'accuaatioo  présente  «ne  amw*  de  défila 
lluf  (mmks  «M  fwMdMlm.  PoiMnix  cald^ 


signé  dini  èel  «It  tonne  un  ml  iMhwii  flanl- 

Jiist.  rotiime  cninpîire  tie  Robespierre.  On  l'accuse 
ft'uvdir  cixnpriiue  par  la  terreur  le  département  en- 
tier; d^niiir  fait  incarcérer  des  patriotes;  d'avoir 
.suborné  des  témoins  par  la  crainte  de  la  guillotine; 
d'avoir  contrarié  la  marche  du  gouvernement  dana 
la  défense  des  rrontièrcs;  d'aroir  livré  à  l'ennemi 
des  munitions  de  toute  espèce;  d'aroir  fomenté  des 

illSurrertmiis  ,  !'[>■.,  clf . .  (Mr. 

Neui  «leputrsdu  département  do  l'  Aisne  ont  attesté 

Far  leur  si^atiire  la  plnbart  des  faits  articulés  dans 
acte  d'aceusatioo ,  et  clim  nenibrea  du  diaUria  dt 
Laon  ont  appuyé  par  <bifl  tes  dénonctationt. 

Di  aucnup  do  témoins  ont  été  entendu;;  ;  nu  nom- 
bre de  ces  témoins  on  compte  cinq  députés,  quel- 
ques membres  du  département  il  fAlMi  d  dn 
membres  dti  dialiict  de  Laon. 

If  fmnvaviT  mamBom  Qw  r  waumua  csi  m 
pirriit  finniit'le  hoinma, m excellent  patriote ,  un 
itidi'iit  de  la  révoIntiM  ,  un  ennemi  de  toutes 
les  f.trtiotis. 

Quatre  députée  ont  déclaré  qu'ils  n'avaient  aucun 
reprodte  à  foire  i  Pottofeux ,  taudis  qu'une  dénon* 
dation  signée  d'eux  était  la  pt^ce  principale  ({ni  avait 
motivé  l'acte  de  son  accusntion.  Celle  pièce  .  qu'ils 
oui  dil  avoir  sipiiée  de  conliniirc  ,  ur  ti-iidnit  à  ricfe 
moins  qu'à  envoyer  un  bon  patriote  à  l.i  mort. 

Cinq  membres  du  direcluire  du  district  de  Latm, 
ayant  su  que  Pottofeux  était  en  étal  d'arrestation, 
se  sont  eni|>res^s  d'écrire  une  circulaire  aux  cum* 
'  mîmes  de  leur  ro'~sni  t ,  jioiir  rn^,ij,'er  les  habitants  à 
déposer  ce  qui  pouvait  être  à  leur  connaissance  con- 
tre l'accuse.  Celle  cbculaire  n'a  rica  produit  à  sa 

p«?k^  nfcvwr.  *  * 

Les  cinq  .nltiiim«;trateiirsibi  district  nnt  écrit  con- 
tre l'oltoleiix.  iiicacen',  une  bklie  diatiibe  au  cuntiti^ 
de  sûreté  générale  ;  et ,  loin  d'annoncer  an  comité 
aucune  lettre  des  eommanes  qui  le  prodamaient 
paiHote ,  ils  ont  btfM  la  lettn»  de  H  eommine  d» 

Bruyères,  qui  fais.iit  plus  parliciilièrcnient  voii  éloge. 

Cette  conduite  lilche  et  .ilroce  a  excite  IcsinuriHU- 
rrs  (lu  peuple  et  l'indignation  du  présiddl Urifl^ 
de  l'accusateur  Soubozet  et  des  jurés. 

Le  tribunal ,  sur  le  réquisit<»iM  de  l'aecusateiir 
public  ,  a  ordonné  que  le  comité  de  sûreté  générale 
sera  in.«truitde  la  conduite  des  cinq  administrateurs 
du  district  de  t.aon. 

L.es  autres  témoins  ont ,  à  l'unanimilé,  fait  l'éloge 
du  civisme  et  des  Inmières  de  Pottofeux. 

Le  jury  s'est  déclaré  suflisainment  instruit:  le 
substitut  de  Taccnsateur  public,  Soubozet,  a  déciard 

3 ne,  d'après  les  pièces  cl  los  ilrli.ils,  il  se  trouvait 
ans  l'impuissance  de  de/eudre  l'acU  d'acatsatioo. 
D'après  celte  déclaration,  Rdal,«bM«iréir«t» 
Cittd,  s'est  abstenu  de  farter. 

Le  jury  ayant  prononcé,  è  hiwMinité ,  qon  In 
faits  réMiIl  m  (le  l'.icle  d'areii^fliirtn  ne  sont  pat 
constants,  l'olloleux  a  ete  <n-.|iiitiè  et  mis  en  liberttf. 

Le  président  Leriget .  npii-s  n  voir  promutce  ce  ju- 
gement ,  a  aiÉiai  é  Pottoieux  un  discours  auquel 
celui-d  a  réponds  oTce  bcMwoiip  d'énergie  et  de 

dignité. 

Le  jugement ,  le  discours  du  président  et  la  ré- 
ponse du  citoyen  Ptflloieax  Qol  Ad  oeiifcrts  d'ep> 
plauduseaieoU. 

f rdfemanf  d'cM^j^nefr» 

Le  9lirumaiie,  à  dit  lieiin  du  ma'in,  il  sera  brûlé 
dan*>  l'ancien  local  des  ri-det»nt  Cnpucines  la  somme  de 
a  «iilli«n«  772,490  liv.  en  assiiinats.  provenant  de  la  vente 

^ — .—^ . — .  ^  recctM  cHiMHtanlnif  et  S 
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■nUom  727,528  liT.  proTcnanl  deikliuges  ;  ce  qaS  forme 
la  MmiHP  de  49  millions,  laquelle  tomme,  n  uiiir  aux  3 
milliard»  435  Billion*  683.000  lit.,  déi*  brùlto,  (orme  un 
é>  S  aUtanb  441  BriUlMt  Mai«M  Hr. 


CONVBVXION  MATIONALB. 

.MtUnm  éê  frtw»  (<<  fa  Ifani»). 
scm  M  Lft  siàncM  do  0  MCMfttm. 

Raffcon  :  Ciloyciis  ,  depuis  nhisicurs  ioiirs ,  et 
corlrs  lit  puis  trop  loiigtrm|iS ,  le  tribunal  révolu 
tioiiiinire  vous  a  iaitconnnttre  que  rinstructioii  dans 
l'affaire  de  Nnntrs  se  trouvait  arrêtée  par  l'impnr- 
Unce  des  déctaralions  dos  accusf's;  qu'il  <'tait  neces 
•aire  que  Carrier,  nutre  coiltgue,  iiitcrvuit  aux 
débats  ;  que  jusque-là  ce  procès  horrible  KStttait 
suspendu:  et  en  elTpt  il  re^te  .cuspondu. 

Dans  cet  intervalle  il  s'est  élevé  une  question  très- 
nlsonnabie  et  Irèi-ioipnrtante  :  relie  de  savoir 
l|uellc  fbriB»  dottf^trefuiployëe  h  IVgard  des  dépu- 
tes arcii5;i\s  de  rriiiirs.  Vous  avez  chargé  vos  coiiiilés 
de  vous  présenter  un  mode  ;  je  deaiduiie  qu'ils  s'.ic- 
cfuitlent  très-proniptenient  de  ce  devoir,  athudu 
1  urgence  ;  la  chose  est  très-jpmsée ,  ssos  doute  ;  le 
peuplé  atroeement  outrage  demande  Tengetnce. 
Venger  le  peuple ,  c'est  lairc  le  premier ,  le  plus  es- 
senlu-l  acle  de  In  justice  sociale;  il  l'attend  avec  im- 
patience, et  n'a  nas  dissimulé  sa  douleur  de  voir  sié- 
fer  au  milieu  de  vous  un  homme  environné  de  si 
•RCOict  préventions. 

La  Toix  publique  l'areuse  d'atrocités  cjui  font 
frémir,  »t  outragent  la  nature  et  l'humanité  ;  cent 
niille  tiouclies  déposent  contre  lui  ;  des  accusés ,  des 
témoins  même  le  chargent,  et  on  est  autorisé  à  neii- 
ser  que  le  comité  de  salut  publica ,  sur  les  évene- 
neat  des  Nantes,  des  rensâilMiDeiils  dont  les  dd- 
tailt  doirent  bire  hormtr. 

Heureusement  le  temps  n'est  plus  oft  on  venait  à 
cette  tribune  vous  présenter  de  telles  atrocités 
comme  des  formes  acerbes;  et  si  Barère  a  eu  l'im- 
pudeur d'associer  les  cruautés  féroces  de  Joseph  Le- 
bon  sus  fumiortHs  lauriers  qne  nos  braves  aétcn- 
senrs  ont  remportés  à  la  bataille  de  Fl(  iinis ,  sdus 
doute,  oui,  sans  doute,  il  ne  sera  pas  imité,  cl  Carrier 
ne  trouvera  pas  un  avocat  aussi  eflronté. 

Jedemanoeduncque,  séance  tenante,  vosaomités 
flMS  prdientent  leur  travail ,  qui  doit  se  réduire, 

Br  npDOrt  à  carrier ,  à  un  choix  de  pièces.  à>t-il 
lOOn  a-t-il  pas  fait  les  atrocités  dont  ilestacco«f? 
TlMit  se  réduit  là  ;  et  que  le  ti  ilnuirtl  reprenne  sur- 
le-champ  son  activité  pour  mettre  lin  à  cette  horri- 
ble alTaire .  tout  autre  cessante;  car  il  ne  s'agit  pas 
id  de  gdoÂaliser  la  mesure  ;  ce  trarail  pourrait  «a- 
traîner  des  longueurs  trfs-funrsles. 

C'est  pour  vous  duniier  cet  ivis  important  que  je 
sols  monté  à  la  tribune  :  la  lenleur  dans  l'exercice 
de  I  I  justtet  enbaidit  le  coupable  et  d Aiiipèra  fin • 
nocraU 

Je  fiib  te  aine  deimiMle  i  r^rd  de  Joseph 

Lebun. 

La  priorité  est  accordée  à  la  discussion  du  projet 
de  décret. 

Le  rapporteur  lit  l'article  I«r,  conçu  en  ces 
tttmes: 

■  Toute  dénonciation  contre  un  représentant  du 
peuple  sera  portée  ou  renvovéc  aux  trois  comités  de 
salut  public ,  de  sûn't('  gâufraîea  à*  tégisiath».  • 

Cet  article  est  aduplé. 

Le  rapporteur  lit  l'art.  II. 

•U.  Si  les  trvis  coniUs  pameal  «u'il  doit  <ii« 


donné  suite  à  la  dénonciation,  ils  viendront  déclarer 
à  In  Convention  qu'il  y  a  lieu  à  examen.  • 

Cadkoy  :  U  me  semble  que  la  latitude  donnée  aux 
trois  comités  est  ii\)urirtts«  i  la  souveraineté  du 
peuple.  Je  ne  veux  pas  que  les  oooiités  nuistuit  lai»* 
ser  ensevelies  dans  leurs  cartons  Itt  oénondaltoHI 
dont  ils  ne  voudront  pas  rendre  compte. 

U'aprés  l'article,  il  s'ensuivrait  que,  si  les  comités 
ne  pen»'nl  pas  qu'il  y  ait  lieu  à  examen ,  ils  ne  vien- 
dront ms  le  déclarer  à  la  Convention.  Voyes  quell« 
latitude  et  quelle  durée  tous  donnes  au  soupçon.  Lm  , 
peuple  ii'aurail-il  pas  le  droit  de  .se  plaindn',  si  vous 
laissiez  vos  comités  les  arbitres  absolus  dt  s  ilénoii- 
cialions  portées  contre  des  représentants  ilii  peuple  ? 
Il  n'y  a  que  la  Convciilioa  qui  puisse  Irauquilitser 
le  peuple  et  Taire  taire  le  soupçon. 

Je  demande  que ,  dans  le  cas  de  l'article  II,  les  co- 
mités viennent  Taire  un  rapport ,  dans  lequel  ils  dé- 
clareront s'il  y  a  ou  n'y  a  pas  lieu  à  exnnn  ii. 

Albittb  :  Comme  la  reprécrnlaliou  nationale  est 
ce  qu'il  y  a  de  plus  respectable  sur  la  terre,  il  Taut 
examiner  avec  la  plus  scrupuleuse  atteMuMl  ketdë* 
nonciations  portées  contre  quelques*niit  dt  sef 
membres. 

Ce  n  est  pas  toujours  le  peuple  qui  dénonce  ;  c'est 
plus  souvent  l'intrigue.  On  s'empare  de  chaque  évé- 
nement pour  lui  donner  la  couleur  de  ses  passioM* 
fTest  il  pas  arrivé d'ériger  en  vertu  dans  une  eireou* 
Staiice  ce  que  dans  une  autre  on  érigeait  en  crime  ? 

Il  faut  prendre  des  mesures  pouriairc  respecter  et 
honorer  la  Convention  ;  il  faut  qu'on  ne  puisse  dé- 
verser sur  tous  le  soupçon  d'un  crime  imputé  à  UB. 
seul.  Le  projet  de  décret  ne  me  parait  pas  coiapUti 
il  laut  que  le  premier  article  dise  ane  la  déooncla* 
tion  portée  contre  un  représentantau  peuple  lui  sert 
communiquée. 

Quant  a  l'article  II ,  vous  ne  pouvez  accorder  à 
vos  oobÎMb  une  demi-conliance.  Si  la  dénonciation 
est  grare ,  ils  riendroat  roua  en  faire  part  t  m  laur  • 
faites  pas  rinjnred*ea  douter;  «Mb M  raecwatiM . 
est  vague  ou  absurde  ,  pourquoi  ne  leur  pas  douoer 
le  droit  d'en  juger?  N'est-ce  pas  faire  un  ^rand  mal 
à  la  chose  publique  que  d'occuper  toujours  le  peu- 
ple de  déoonciations?  Voulons-nousa  voir  l'cstinc  du 
peuple  ;  connençons  par  nous  estimer nous-mltnes* 

Je  pense  qu'il  est  inutile  d'obliger  les  comités  à 
déclarer  qu'il  n'y  a  pas  lien  à  examen;  le  principe 
énoncé  dans  l'article  II  me  paraît  suflisant. 

CounUBAU  (de  Footeuay)  ;  Je  m'oppose  aussi  à 
l'amendeoient  de  Cadroy.  Il  a  prétendu  qu'oa  lab»  : 
sait  trop  de  latitude  aux  trois  comités*  qu'ils  pour- 
raient laisser  ensevelies  dans  leurs  cartons  des  dé- 
nonciations qui  leur  seraient  portées  ;  mais  je  le  prie 
d'observer  que,  d'après  l'article  l'^ ,  toute  dénon- 
ciation sera  portée  ou  renvoyée  aux  trois  comités. 
U  dénoQctalattr  a  toqjoun  ia  droit  d'apporirr  aa 
dénonciation  %  la  bam;  te  Ctnrtatioa  a  te  drait 
d'en  demaiidercompte  aux  comités.  Si  vous  adnptiex 
l'amendement  qu'on  vous  propose,  je  .soutiens  qu'a- 
vec 1  million  Pitt  ferait  dénoncer  successivement 
tous  les  membres  de  la  Convention,  et  tous  les  jours 
la  tribuna  m  serait  occupée  que  par  les  rapporte  anr 
cctol^L 

Ddrem  :  J'appuie  l'article  H  par  tontes  les  obser- 
vations qui  ont  i-lé  déjj  énoncées,  et  j'ajoute:  par 
tous  les  principes  de  la  démocratie.  Le  peuple  fran- 
çais a  pour  bat  l'anéantissement  des  tyrans.  Noua 
.nppelons  donc  sur  nos  têtes  l'animad version  et  les 
haines  des  ennemis  de  la  liberté,  surtout  ceux  de 
nous  qui  ont  montré  depuis  cinq  ans  '<■  ptiis  d«'  zèle 
et  d'énergie  pour  la  dcTeudre.  U  est  évident  qu'avec 
i'ameiidcaent  Mopoaé  leacoarilés  et  la  Convention 
seraiaat  cMtawraqwit  oa^ipès  4*  ddnappaliaM  : 
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cMiIre  toQS  S£&  membres,  et  toutes  plos  ridicules  les 
mes  que  leiaatm.  Il  n'y  a  pas  m  représentant  en- 
▼OTë  en  mission  qui  n'ait  élé  dénoncd ,  accusé  ;  par 
qui  ?  par  les  tyrans  ,  les  aristocrates  qu'ils  ont  com- 
battus. Ils  ne  tiennent  pas  à  la  vie  ,  sans  doute,  ils 
seront  tojours  prêts  à  aonner  leur  téte  pour  sauver 
le  peuple.  Il  est  sur  les  dénonetatlons  (les  principes 
quje  puise  dans  les  anciennes  constitutions  démo- 
Cntraaes.  Chez  toutes  la  dénonciation  était  sacrée, 
mille  dénoncé  avait  une  garantir  contre  le  dénon- 
datenr,  et  il  y  avait  une  peint-  contre  celui  qui  portait 
une  fausse  dénonciation.  (On  applaudit.)  Je  dis  donc 
que  si ,  dans  des  démocraties  ordinaires ,  il  y  avait 
vne  garantie  d«  citoyen  I  citoyen ,  à  plus  forte  rai- 
son doit-elle  exister  dans  uno  d'-niocratie  démocrati- 
que... (On  rit.^  Oui,  dans  une  démocratie  représen- 
tative,comme  la  nCtrc,  où  ijuelqncs  hommes  portent 
tout  le  fardeau  et  appellent  sur  eux  toutes  les  haines, 
8  but  établir  la  moralité  du  dénonciateur. 

Je  voudrais  bien  voir  un  chevalier  du  Poignard 
accuser  un  représr-ntiint  du  peuple  pour  des  actes  ré- 
volutionnaires 1  Je  viiiiilrais  bien  voirungouvernrnr 
de  la  Bastille  dénoncer  les  patriotes  qui  l'ont  prise! 
J  e  vo  u A«is  Mm  Tofar  det  bricinds  de  le  Vcadee  ve- 
Jurdénooeer...  (on  murmure)  ceux  qui  les  ont  pour 
aarfrisl  11  fbiit  qu'on  représentant  dénoncé  pui^ 
dire  au  dénonciateur  :  «Tu  es  un  ennemi  de  la  li- 
berté, J'en  suis  l'ami  ;  tu  ne  pnix  tenioiçuer  contre 
moi.»  C'est  comme  si  les  Prussiens  venaientdénon- 
car  w»  aoldats  qiu  les  baiteuU  11  faut  doue  unece- 
nntie ,  il  fcnt  la  nerriltë  do  dénondalenr;  il  nnt 
une  peine  contre  la  fausse  dénonciation.  Je  vou- 
drais qu'un  représentant  du  peuple,  jeté  au  milieu 
des  ennemis  de  la  révolution  ,  oblige  de  recourir  à 
tous  les  moyens  pour  sauver  la  patne,  pût  obiieer 
•eaaeeiMateurs  à  prouver  qu'ils  ont ,  poardle,  mit 
antant  que  lui.  (Nouveaux  murmures.) 

Je  dis  donc  que  l'article  II  doit  ^Ire  adopté.  Les 
comités  écarteront  les  dénoncialions  absurdes  ;  c'est 
déjà  un  commencement  de  garantie  en  faveur  du 
dénoncé.  J'insiste  toujome  pour  la  moralité  du  dé- 
noneiatear.  J'ai  vu  dans  une  constitution  grecque 
qu'on  homme  q  II  i  n  'éta  i  t  pas  bo  n  ci  toy  en ,  bon  ma  ri , 
bon  père  ,  ne  pouvait  être  admis  à  dénoncer  ;  nous 
devons  prendre  les  mêmes  précautions  que  ces 
la"  li^rt^"*  '  ^^^^^  pimieiin  iièdei  •  «M  Joui  ie 

Claosil  ;  Jé  sota  d*aeeord  avee  Dobem  qnH  ftnt 

un  triple  rempart  pour  garantir  la  Convention  con- 
tre la  calomnie.  Je  pense  comme  lui  qu'il  n'y  a  pas 
un  représentant  du  peuple  qui,  s'il  a  (ait  son  devoir, 
n'ait  pour  ennemi  tous  ceux  de  la  liberté;  mais  il  est 
timbë  dans  une  erreur:  il  a  dit  qne  tout  les  repvt- 
sentants  du  peuple  envoye's  en  mission  ont  été  dé- 
noncés, calomniés.  S'il  avait  consulté  les  bureaux 
du  comité  de  sîlreté  générale  ,  il  aurait  vu  que  c'est 
la  moindre  partie.  (On  applaudit.)  Quant  à  la  oro- 
position deCadroy,  je  la  combats,  parce  que  la  con- 
vention est  toujours  la  maîtresse  de  se  faire  rendre 
compte  d'une  dénonciation.  J'n[ipuie  l'arlirle. 

BiRTABOLB  :  Quoique  le  [trojct  du  oonuté  soit  bon 
en  général,  il  n'eu  est  pas  moins  vrai  qu'on  peut 
l'améliorer.  On  a  proposé  trois  moyens  ;  j'en  appuie 
deuXtJ'cB  combattrai  un.  1^  première  proposition, 
e>st  que ,  lorsque  les  comités  auront  reçu  une  dé- 
nonciation ,  ils  soient  tenus  d'en  faire  le  rapport.  Je 
soutiens  qu'on  ne  peut,  sans  contrarier  tous  les 
principes,  repousser  celte  proposition.  En  effet,  si 
une  dénonciation  est  portée  dans  les  trois  comités, 
qni  sont  d^à  une  grande  partie  de  la  repi-fteamion 
Mtionale,  il  faut  que  le  dénoncésoit  lavé  du  soupçon. 
^Ba  vain  dira-ton  qu'il  ne  tiendra  qu'a  Fitt  de  (aire 
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un  bon  moyen  de  le  déjouer  :  c'est  d'adopter  la  mé« 
sure  d'Albitt«,decommuniquer  au  dénoncé  copie  di 
la  dénonciation  ;  alors  il  combattra  le  «léiionciateur, 
La  loi  porte  peine  de  mort  contre  le  faux  témoin; 
étendez  In  aux  faux  denoncuitt  urs.  Pitt  aura  beau 
prodiguer  l'or;  quand  il  s'agira  de  la  tête,  il  ne  trou- 
vera plus  d'agents.  A  l'égard  de  la  proposition  faite 
pour  établir  une  espèce  de  barrière  par  la  perquisi- 
tion sur  la  moralité  du  dénonciateur,  on  a  invoqué 
la  législation  de  Sparte,  d'Athènes  ;  mais  c'étaient 
de  petites  républiques  où  tout  le  monde  se  connais- 
sait. Cette  perfuinîOB  pouvait  s'y  faire;  alla  art 
possible  daai  BU  paja comme  la  Franoa* 

Votre  justice  criminelle,  depuis  h  révotntion,  est 
fondée  sur  cette  grande  institution  des  jurés,  dont  les 
anciens  n'avaient  point  connu  le  mérite.  C'est  la 
fonction  d»  jurés  qui  est  la  sauvegarde  des  citoyens; 
le  peuple  les  a  nommés,  c'est  en  oonoaissanoe  de 
leur  mortlUé.  Bu  Tato  deaumde-tHMi  celte  noratilé 
avec  tant  de  chaleur;  tout  cela  est  pour  avoir  un 
moyen  de  repousser  tel  ou  tel  témoin.  Lorsqu'on  a 
vu  ,  dans  des  prétendues  conspirations  de  prisons, 
recevoir  le  témoignage  de  scélérats  pour  faire  égor- 

Sr  deux  cents  ou  trois  cents  personnes,  comment 
"ont  les  jurés  si  vous  leur  prescrivez  des  règles 
pour  savoir  à  quels  témoins  ils  doivent  s'en  rappor- 
ter? Quels  seront  les  brevets  avec  lesquels  on 
pourra  venir  en  justice  sans  être  repoussé  comme  uu 
scélérat  !  Que  Duhem  se  rappelle  qu'à  une  autre 
époque  il  a  dit  que  la  conscience  des  Jurés  palciotea 
est  la  sauvegarde  de  Pinnocenee. 

Thi-biot:  Bentabole  a  détruit  dans  la  seconde 
partie  de  son  opinion  ce  qu'il  avait  avancé  dans  la 
première.  Loin  de  nous  l'idée  que  ce  soit  à  des  cir- 

|ue  l'on  doive  cenç  lot  gè- 
poque  oA  les  repréteatsnti 
mission.  Ils  furent  ca- 
lonîniéi, dénoncés.  On  a  dit  que  ç'avait  élé  une  très- 
petite  partie;  je  soutiens  que  presque  tous  l'ont  été, 
tous  ceux  qw  ont  fait  le  bien.  Ne  nous  dissimulons 
pas  que  l*on  ne  peut  prendre  trop  de  préeeutiona 
pour  garantir  la  représentation  nationale.  On  l'n  dit, 
je  le  répète  :  la  Convention  est  comme  en  état  de 
siégea  (égard  de.s  puissances  coalisées.  Duhem  vous 
a  dit  des  véritésgaranUes  par  l'histoire.  En  quel  état 
serait  la  représentation  nationale  si  nous  sommes  à 
la  discrétion  des  frioons?  Que  veulent  principale- 
ment vos  ennemis?  I  avilissement  de  cette  représen- 
tation. Si  vous  l'empêchez  d*  I  nre  des  1  us  salutaires, 
le  peuple  parvienora  à  se  dégoûter  et  à  nommer 
une  autre  représentatioD,  qui,  n  avant  pas  la  même 
expérience ,  laisserait  de  nouveau  te  champ  libre  à 
l'intrigne ,  et  bienlOt  des  scélérats  rétabliraient  la 
royauté.  Car,  soyez- en  sflrs  ,  il  est  des  hommes  qui 
ont  encore  le  projet  de  rétablir  la  royauté  en  France. 
Maintenez  avec  courage  le  règne  de  la  justice  ;  une 
représcntatioa  ae  peut  s'immortaliser  que  par  les 
lob  et  les  nftui.  Vroidiliez  pas  que  des  représen- 
tants se  sont  dévoués  pour  vous.  Nourrissez  le  pa  - 
triotisme.  Est-ce  qu'on  s'est  pu  di.ssimuler  que  les 
caractères  des  dénonciations  varient  à  l'infini  ?  il  en 
est  qui  prennent  un  caractère  grave  aux  yeux  de 
l'homme  qui  n'a  pas  médité  lea  priaaipiaat  réfléchi 
sur  les  révolutions.  Souffrires-vous  qu'on  vienne  à 
chaque  séance  vous  affliger  de  dénonciations?  Non, 
vous  ferez  tout  pour  sauver  la  nation  française.  Au 
moment  où  vous  vous  occuperiez  de  fausses  dcnoo- 
ciations,<|u'arriverait-il?  la  uialveillanceseremua- 
rait  poorintrigHcr*  D'ailleurs  les  iaux  dteondatenrs 
aowent  parfis  «  ne  seraient  plus  en  Ftance ,  lorsque 
vous  auriez  à  prononcer  sur  la  dénonciation.  Si  les 
cinquante  membres  au  moins  qui  composent  les 
coaités  aa  voiliieiit  pas  ?o«s  ca  rewln  Mpple, 


première,  mno  ae  nous  riaee  ( 

coBstancet  pacticolières  que  l'c 
nérale!  tappelef*Toos  l'epoqui 

du  peuple  furent  envoyés  en  m 
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est-ce  que  les  membres  de  la  Convention  ne  se  lève- 
nient  pas  pour  le  demander  ?  Mais  si  les  dénoncia- 
tenn  sont  des  hommes  pervers,  <|ui  ont  servi  le 
royalisme ,  raristoeratie ,  le  fédéralisme,  les  comités 
mettront-ils  en  balance  Tbonnenr  d'un  représentant 
du  peuple  avec  l'animositc  de  srs  vils  ennemis?  Je 
Mis  pourtant  loin  de  nenser  qu'il  faille  s'occuper  dès 
è  présent  des  pnpmaOÊM  de  Oulleai.ll  hit  Kf  nfl- 
lirjHr  la  réflexion. 

A  eit  aoe  hypothèse  ioet  Bortiiiote  ii*a  pas 
parld  ;  c'est  celle-ci  :  dans  le  cas  où  la  dénoiicintioii 
tiendrait  à  une  branche  de  conspiration  qu'il  faillit 
poursuivre,  viendra-t-on  le  dticlarer  publiquement 
a  la  Convention  avant  d'avoir  pris  les  mesures  në- 
ceMaira  poar  arrêter  tons  let  complices?  Voudriez- 
VOlts  qu'on  fit  indiscrètement  cette  déclaration  sur 
la  dénonciation  d'un  coquin  qui  peut-être  est  du 
complot?  Ce  que  vous  fcrit  z  pour  la  silrele  particu- 
lière de  chaque  citoyen,  pourquoi  ne  le  feriez-vous 
pat  pour  la  représentatioo  oatioflale?  Je  deoMiide 
que  Varlicle  il  soit  mis  aux  voix. 

Gayomard  insiste  pour  que  ta  «HUiléi déclarent 
toujours  qu'il  y  n  lieu  ou  non  à  examen. 

Après  quelques  débats ,  la  CoaveL\ion  ferme  la 
discussion. 

▲Ibitte  r^codoitaoo  amendemept,  qui  est  que  la 
dâBOMiatioii  toit  dMnuniqiide  mr-le-champ  au 

dénoncé. 

Tbcriot  :  Il  yadescirconstaneesoà  l'on  ne  peut  la 
communiquer  sur-le-champ.  Il  faut  mûrir  celte  idée. 

Lb  BAPPOBTEua  :  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à 
décréter  que  cette  communication  sera  faite  avant 
«pie  les  comités  viennent  faire  leur  déclaratkm* 

Cet  amendement  est  ainsi  décrété. 

L  article  U  eit  décrété  ainil  qn'U  ndt,  mm  amea . 
demeut  : 

•Si  les  trois  comités  pensent  qu'il  doit  être  donné 
Mils  i  ladéBDii«iatHMi.ils  déclareront  i  la  Coovcn- 
tion  aalioMle  qn*fls  estiBent  qu'il  y  a  lien  è  euaai. 

BooKiK>N  (de  l'Oise)  :  Je  propose,  par  article  ad- 
ditionnel,que  les  faiixdénonciateursserontenvovés 
au  tribunal  révolutionnaire  pour  y  Mibir  la  pWM 
portée  contre  les  calomniateurs. 

On  demaBde  le  renvoi  aaxconilAi. 

PcLET  :  En  donnnnt  aux  représentants  du  peuple 
une  garantie  lorsqu'il  s'aura  de  prononcer  sur  les 
accusations  qui  auront  été  faites  contre  eux ,  vous 
n'avez  pas  voulu  sans  doute  que  le  crime  restât  im> 
puni.  (On  applaudit.)  Quoi  !  la  représentation  na- 
tionale de  France  craiut  la  calomaielj()ttoil  celte  re- 
présentation nationale  oui  tait  trembler  ITorope , 
qui  a  châtié  un  million  d'aristocrates,  s'occupe ,  nu 
lieu  de  mettre  au  jour  toutes  ses  actions ,  de  se  ga- 
rantir des  effets  de  la  calomnie  !  Que  doit  penser  de 
noua  f  univers  qui  nous  contemple  ?  Je  sais  que 

Jilmknrs  de  nos  collègues  ont  été  calomniés  ;  mais 
a  Convention  nntionaîe,  en  décrétant  qu'ils  avaient 
toujours  sa  conliance  ,  les  a  vengés  des  caloninia- 
leurs.  Je  le  di.s  avec  franchisé' ,  citoyens ,  1rs  motifs 
qui  dirigent  cette  discussion  ne  sont  pas  dignes  de 
H  ConvcatioB. 

Otsfaatt  on  vient  de  dire  i  cette  tribune  que 
ceux  qui,  dans  les  départements,  avaient  le  mieux 
servi  la  patrie,  étaient  ceux  qui  avaient  le  plus 
souOert  de  la  calomnie.  C'est  une  erreur  bien 
grande;  car  il  faudrait  en  conclure  que  le  représeo- 
uni  iaspliqué  dans  l'aiure  des  Nantais  est  celui  qui 
a  rendu  de  plus  grands  services  i  la  république.  Il 
existe  dans  le  Code  pénal  un  article  contre  les  ca- 
loiiniialeurs;  un  représentant  du  peuple  ne  doit  pas 
avoir  une  autre  garantie  que  celle  qui  est  accordée 
à  tout  citoyen.  Jedemande  la  question  piéalaMt  fur 
U  propoom  dttovrtw  (daroiw^ 


On  demande  1c  renvoi  de  l'arttilt 
Bourdon  aux  trois  comités  réunis. 

***:  J'avais  lieu  de  penser  qna,  itwfik»  l'article 
qai  nant  d'être  adopté  »oaaaiBitiBBaneé  à  la  loi 
contre  les  calomniateurs  de  la  ConveMion.  Quoii 
\ii\\s  venez  de  donner  aux  trois  comités  la  faculté 
de  venir  déclarer  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  examiner 
une  dénonciation^  faite  contre  un  représentant  du 
peuple,  et  vous  demandez  une  loi  contre  les  calom- 
niateurs !  Mais»  p|onr  que  la  odne  ffit  appliquée ,  il 
faudrait  qu'un  jugement  aun  tribunal  déclarât 
qu'un  tel  a  calomnié  tel  représentant  du  peuple  ;  et 
par  l'article  que  vous  venez  de  décréter  vous  avez 

firoscrit  toute  espèce  d'instruction  judiciaire  lorsque 
es  comités  vieravat  déclarer  qB*il  a*y  a  pas  lieu 
à  examen.  Vous  voyez  qu'il  y  a  une  contradiction 
sensible.  D'après  cela,  j'appuie  la  question  préalable 
sur  la  proposition  de  Bourdon. 

On  demande  de  nouveau  le  renvoi  aux  trois  co- 
mités. 

Tallien  :  Je  crois  que  cette  qasalioii  est  aaseï 

importante  pour  être  discutée.  Il  nBld*alwrd  élabKr 

une  distinction  dans  l'article  qui  vous  est  proposé  ; 
car  si  vous  laissez  subsister  le  mot  générique  de 
ra/omnta/etirj .  vous  vous  couvrez  d'une  espèce  d'in- 
violabilité, sous  l'égide  de  laquelle  viendront  se 
ranger  drs  bomnes  perAia  ^eciiaies.  Ssns  dont» 
il  faut  (]ue  la  représentation  nationale  soit  respec- 
tée; mais  pour  qu'i  Ile  le  soit, il  faut  que  les  hommes 
immoraux  et  cruninL-ls  qu'elle  pourrait  renfermer 

f missent  être  poursuivis ,  cl  l'article  de  Bourdon 
érmerait  la  bouche  aux  hommes  même  courageux 
qui  auraient  des  vérités  à  révéler ,  dans  la  crainte 
que  l'intrigue  ne  les  fît  ranger  dans  la  classe  des 
calomniateurs.  LMi.',(|u'il  s'agira  d'une  accusation 
contre  un  représentant  du  peuple ,  il  faudra  apport 
ter  à  son  examen  la  plus  grande  attention  ;  mait 
l'articla  qui  vous  est  prqtosé  blesse  les  princtpet. 
rai  entenda  dire  i  an  nomme  qui  avait  de  grandes 
vues  politiques  ,  à  Lonstalot,  que,  si  la  calomnie 
devait  être  ré|iriméc  à  l'égard  d'un  individu ,  elle 
devait  en  quelque  sortalira  penuiiaàrdgwdd'nB 
fonctionnaire  public. 
DuHBM  :  Danton  le  dlMitaassL 
Talmen  :  Danton  a  pn  être  coupable,  mais  il  a 
proclamé  <les  principes  qu'on  peut  rappeler ,  parce 
que  les  principes  ne  changent  Jamais  ;  il  n'y  a  que 
les  hommes  qui  cliaugeut;et  puisqu'on  m'a  inter- 
rompB,je  relèverai  ce  qu'on  a  dit  ici  il  y  a  quelque 
temps  ;  on  a  dit  qu'on  avait  pris  la  défense  de  Ca- 
mille Desmoulins,  qu'on  voulait  le  fiure  passer  pour 

un  martyr  de  la  libert.-,  et  (illaqassfioni  a*^ 

crient  plusieurs  membres.  ) 

Je  reviens  à  la  question.  Si  vous  adoptiez  l'article 
qui  vous  est  proposé,  vous  donneriez  des  armes 
contre  voasaus  malveillants,  qui  ne  manqueraient 
pas  de  dire  au  peuple  que  vous  voulez  étouffer  les 
vérités  qu'on  pourrait  vous  dire.  (On  applaudit.) 

Oui,  I  homme  qui  viendra  faire  une  fausse  dé- 
nonciation contre  un  représentant  du  peuple,  dans 
le  dessein  d'avilir  la  représentation  nationale ,  doit 
être  poursuivi;  mais  il  faudra  à  cet  égard  détermi- 
ner crune  manière  bien  précise  les  cas  dans  lesquels 
ce  faux  dénonciateur  devra  être  puni  ;  il  faudra  les 
déterminer  de  manière  à  ne  pas  éloigner  de  vous  la 
vérité;  de  manière  à  ne  point  recréer  la  tyrannie  fus 
comité  dominateur;  de  manière  à  ce  qne  les  hommea 
investis  du  plus  grand  pouvoir  puissent  être  dénon- 
cés quand  l'intérêt  public  rrxi;,'rra;  de  manière  à  ce 
que  les  hommes  qui  tiennent  cuire  leurs  mains  la 
rie  et  l'honneur  des  citoyens  puissent  être  dénoncés 
quand  ils  porteroat  atteinte  a  la  liberté  publique , 
qiuttd  ik  atlavKNat  la  via  iBt  ITtCBagar  d'onai- 
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toven  ;  de  manière  à  ee  que  tes  hommes  qui  9ont 
à  In  t(M(>  ()<'S  nilininistrationg  piibliqin's  et  r|iii  rf'gis- 
<cnl  les  tiaanc«j  de  la  république  puissent  être  à 
tlAipw  insUut  turvcilMi;4t  Minière  enflnàceque 
MM  fviiiiou  lOHitiiii  iOwprëMateff  N  ftaple 
•ve«  le  eanetirt  de  fittrpld  qui  loi  eonTlort. 

D.iiis  li  >!ms  i  mnnrp";  de  la Convrnlinn  nntionale, 
il  ne  doit  y  a\  on  ru  ii  mii  piiissr  prêter  à  l'arlMtraire, 
lien  aui  puisse  empêcher  l'houune  probe  de  niffélir 
des  Térité*  qu'il  croira  utiles  à  eov  peyt* 

Je  le  répète ,  citujens ,  il  iinl  exainiiier  le  prie- 
ei|M*  de  Loustatot:  il  n  y  a  que  Ips  pt  tils  hommps 
qui  puissent  n  doiitcr  li  s  pelils  ernts.  Il  fntil  que 
nous  nous  élevions  ;i  la  liautrur  qui  nous  nppar- 
tteut;  il  Tant  que  tous  les  m r mitres  de  cette  asaem- 
bMe  ioieiil  bien  c«mrainciis  ^e  let  librllMM  pru- 
renl  pes  les  stleimlre.  Citoyens ,  ne  donnons  pas  i 
nos  riiiiémis  des  armes  contre  nous,  et  l'occasion  de 
cainmnifr  nos  intentions;  que  l«'s  rotictioniiaircs 

tublics  soinit  sans  cesse  ramenés  à  leur  devoir  par 
I  Voix  ilu  pi  uple. 

Je  demande  la  queetim  M^aleUe  sur  rarlicle 
Brop«i8<>  par  Bourdon  ( de  fOtse),  en  ce  qui  regarde 

le<  rnloiniiuili'ur». .  et  le  renvoi  «In  surplus  aux  trois 
comités,  pour  (ji'ti  rntiner  (Lins  qui  !  cas  les  avilis- 
•eurs  rte  la  Convention  devront  être  punis. 

DueoY  :  Je  suis  d'accord  avtx  Tallien  lorw|a*il 
dit  que  plot  la  qaeition  eet  grande ,  pim  elle  Mit 
être  examinée.  Je  partirai  des  iti(>nies  détails  qu'il 
TOUS  a  «lontiés  pour  vous  (leiiiander  le  renvoi  aux 
Irois  ooniiti  ^ 

Je  conviens  avec  lui  que  la  Convention  est  ex- 
iMMée  à  la  calonoie  de  lont  e«  qu'il  y  a  d'impnr  dans 
la  république.  Ou  doit  convenir  aussi  que  l'inten- 
tion de  res  hommes  inrâtnes  est  d'entraver  la  mar- 
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chacun  des  membres  qui  la  composent.  C'est  !.uu.s 
•te  poioldtnie,(^est-i*dire  pour  obvier  à  de  pa- 
mIhi  dMigen,4|M  Je  deaende  leraifoi  mui  troii 
Minflde. 

Plutituri  voix:  Le  renvoi  ! 

Bourdon  (de  l'Oise)  :  Tallien  a  créé  une  chimère 
pour  la  combattre.  Je  n'ai  pas  demandé  de  peine 
contre  ces  êtres  iesmeraux ,  ces  libeilistet  qw  mon» 
dent  Perte  de  lenrs  pamphlets  ;  f  ai  senlemrnt  voain 
assurer  une  gnr.Tutie  à  h  représentatinn  natioiinle. 
Tnllien  est  convenu  qu'il  fallait  que  t  homme  qui  se 
permettait  nue  fausse  dénonciation,  dont  l'elTet  eût 
été  de  conduire  à  l'écbafaud  le  représeulent  qui  en 
était  l'objet ,  si  elle  eit  été  romlee  car  la  vérité; 
Tallien,  dis-je,  est  eonvcna  qu'un  tel  homme  ilevait 
^re  puni ,  et  c'est  là  tout  ce  que  j'ai  proposé.  (On 
réclame  le  n  iivni.  )  Il  est  bien  certain  que  ,  qiiaïul 
un  ou  plusieurs  citoyens  se  prést  iii>Mit  pour  denon- 
fir  un  représentant  d«  peuple ,  ils  itml  m  grand 
aele  de  ferlu,  on  IriM  me  grande  injura  an  peuple 
qnl  e  nommé  ee  représentant  qu'ils  attaquent  mé- 
chamment. Voii,i  le  véritable  point  de  vue  sons  le- 
quel on  doit  envisager  ma  proposition;  et  si  le 
préopinant  rsvaUfttei  eattone,  il  ne  l>nrait  pu 
combettue. 

On  idcleaw  de  nenmu  le  lonrol;  il  ert  déerHé. 

Otunafton  fait*  par  DeUmûê  à  to  «ufte  dit 

velUi  lues  dont  etttê 


iuiAs  :  Citoyens  .c'est  id  le  meuwnt  de  rdpou- 
I  quelques  indivMas  qui  disent,  hors  dis  cette 


Diluas 
*«*  -  . 

enceinte  ,  (|iip  le  pmjct  (lu  gouvernement  est  de 
faire  rétrograder  les  arnues  sur  notre  territoire 
ponr  faire  la  paix.  Je  réponds  que  les  événements 
prouvent  que  let  armées  et  ceux  qui  les  diriseut  ne 

I  applaudit.) 
tel' 


BÉAuei  nu  r 

On  lit  les  pièces  «nifeotii: 

Pichegru ,  eén^  «»  «Itf  J»  funuds  db  JNfê,  m 

frétident  ât  la  Conventiim  UuHiutl». 


<méntr»\,  k  _ 
rit  ••da  la  république  mm  aliiîdi«i|î|| 

•  Citoyen  président ,  j'ai  reçu  le  drapeau  que  It  CaiN 
vetKion  nalioMlc  a  Ciifoyé    l'armit  du  Nord.  Je^ 
d'abord  voos  en  aeeiiinr  la  réception  et  fSf     f  |B| 

iiaiiaaneedeep|lt«sui<eiHiate|asbHi«caqnil|(   

lu'aec  daarfé  qe'll  ne  fsUali  ce  fidie  maotlee  q  nVu  mm 
en  rcntoyaai  «n  autre.  Ils  n'eM  pas  lardé  à  se  le  praeniert 
ua  httMard  du  9*  régiment  le  porte  :  c'eii  une  portkm  de 

rétuIlBl  d'une  petiie  affjire  qui  a  eu  lieu  birr  entrr  la 
IfeuM  et  te  Wahal ,  dan^  laqnc'li'  nous  aïons  |)ri$  quatre 
pièces  (le  «  aiioii,  su  cents  priNOiiniers  ;  troi«  reiii*' emif^ies 
ont  fié  laillé»  en  piice»,  et  soi»an(e-iieuf  titnneiil  d'èire 
emmenés  au  quarl>er.f  enéral  :  il>  i><-  inrdereni  pai  S  luliir 
le  tort  qui  k«r  art  rSsené»  Vùt  (a  repaMiqusJ  m$t  U 
Comtnkm! 

1  Signi  PicenBaa.  t 
On  applauilit.  —  Insertion  au  Bulletin. 

L'aâmiiUêlration  du  départemtm  dt  l»  Cétt^Or 


du  départ 


Cuuvcni  auv  m  armées  et  crus  qui  les 
nt  pae  dans  In  eonUdenee.  (On  applai 
Uedeueeem  levée  à  ^uim  heures  < 


éteCi 


•  Avant  la  révolution  d«  M  Uwraildor, 
nm  rauMiés  da  oriMS  et  aeesaw 
usurpé  les  dralli  du  paaple  «n  Mfnant  de'ils  dlftnd«« 

I  La  Convention  naiieaai^  dlfiic  do  peuple  qu'elle 

préseule,  a  voulu  ;  et  ils  sont  reulrés  dans  le  oéaoï. 

-  Alors  le*  piiucipet  ont  prit  la  place  des  mois;  levëfi» 
table  9>ou\eriiiii  a  reconqui»  yt*  droiU,  et  toutes  lei  lerlOS 
reinpiaçiiii  tous  le*  crimes:  le&  vrais  patriotes  ont  conçu 
l'espuir  de  voir  birnlôi  la  pi-o^périié  succéder  au  malheur. 

<  Ce  noute!  o>die  ili'  >  imso  ik  \aii  df-piairi-  à  tous  ceux 
pour  qui  l'anarcbie  est  un  brevet  d'impunité |  autsi  ont-ils 
faits  àc  Douveaui  elforts  pour  dirigor,  par  la  adaeMle« 
l'opiakMi  pnhiiqqB  eenlea  le  CeutaeHen  neiienalB»  lésu 
radeuMibte  dis  Dieiplieiie Wb  dis  Irtrtwnis  et  dis  Mesefc 

•  Peur  «entoudra  leer  bnpeUeie, iiendbr  leur  «en  m* 
dacleotc  cl  crifflinelle,  et  ranimer  la  oonrBgt  des  hoMMS 
de  bien,  la  Convention  a  proclamé,  diius  une  Adresse  so- 
lennelle, lis  principes  qui  la  dirigeaient,  ei  le  peuple, 
éclaire  par  l'i'xpei  i>  iicc ,  a  reconnu  qui- le*  pijjic  pes  i;e  la 
Coiidvniiou  élaioni  cciu  que  la  dsIuil-pI  la  \ériitï  avaient 

f  raves  dans  son  cour  en  traits  ineff.M  ihli<.  0  Liberté  l 

(liviiMlérherie  des  Français,  les  autels  nescroni  alussouil* 
ie>  pjr  le  souille  impur  des  partiaaas  de  le  leeuilb  lepine 
Cl  ueilv  a  U  plu*  dawf  rwuH  eeewla» 

•  ParMensI  «une qui  dipelslfll  eaaa  en  t  oamtoattre 
tous  les  ifweeei  èeluilte  tentes  les  Hfienniss»  >  dieetkr 
looiaa  leslHlieui .  «eus  tews  de  aMMre  le  eeuMe  b  fuhu 
gloire  par  r«ssen|imenl  général  que  voqs  avcs  donné  aux 
piincipes  rap|telés  par  la  C«nventinn,  et  vn«»  éle*  dignes 
d'i  lrela  garde  av.jicrc  qui  uiKi  .'i  ce  dépôi  sacr«.  Si  quel> 
ques  it-méiaiic>>,  cn^poiiét  par  la  luu-ur  anarchii^ue , 
osa  ICI  i  |KiiUi  une  niaiii  wcii'épc  sur  la  repréieiiialioa 
nationale,  Kiiihcz  l'alurnie,  et  à  l'insianl  nous  armurron» 
nous  joindre  &  vous  pour  tiire  de  non  corps  un  rempart  à 
la  Convention  nationale,  ei  Aiire  Irioinpber  ses  principes, 
qui  sont  •  eux  des  sralarépeblicairà. 

•  Fait  et  arrêté  à  OUm.  en  «émice  poMIqea.  le  l-kn» 
mOm .  f  an  »  da  k  I  ipaill  !■  1 1  une  et  liiiil  ildlli  i 

fPenreaplet  t  J^puéfasusnt.» 

La  Convention  nationale  ordonne  la  mention  ho- 
norable de  cette  Adresse,  et  l'insertion  en  entier  m 
■ulfrliu  de  uniwyiudiuei. 

—  Dubois-Dubay  (ait  rendre  le  décret  snlTint: 

•  La  Convenliou  nationale,  après  avoir  entendu  le  rau* 
port  de  ^ull  condiédttsccours  publics,  décitle  anci  sur  le 
vu  du  présent  décf«l«  la  udsoicrir  nationale peiN«  aud» 
io>eD  Dominique  ||eul|llet  10(^1  «ehuielra  au  td*  l»> 
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M  prétideni  dê  Ia 

Para,  le  t  bnnntir*,  a*  S*. 

•  VeuDteVtBt  dUiyen  préiident,  fairf  agréer  ù  la  Con- 
ftolion  rhonÉMCewi  Uvicque  je  tiens  de  coroposir  sous 
et  tilrc  :  /.«  CrMpif  4f  («  t  •idée  et  dtt  Ckouan$. 

«  J'ai  mto  m  gnûitf  Jour  eequv  la  Prance  a  tant  il'inlé- 
fCl  i  roBnttlreaarce»  4tw  plsim  polIltqiMt.  c*t)»-4ré\n 
Irara  causn  pmiloetftn,  li«  viewqid  kl  iPiwUiM,  et 
l«ar  vrai  moor  di*  desinicHon. 

■  J'y  ai  j(i  ni  un  reeiipil  «le  piècM  originales,  «ft^MI- 
qnes  gt^iit^iauv  contre- révoluiionnaire*  trouieronl  la  coD' 
vitliou  compt^ie  de  leur  sctltialfsj.*-,  cl  où  le  \oilcdonl 
les  coquine  avaient  Pinrioijpé  ce  mécanisme  de  Ijfanuic 
Ml  dcriiiié&aiis  niénagi'iiiCMt. 


>  PuisM>ni  me»  conciioTrns  ne  (router  dans  Ml  ouTrue 
que  le  sm  liment  ^«1  fa  aidét  I^MDoar  ilaelra  ê»  liMl- 
cUéf  ubliatiel 


I.I01I3IIO,  repré»nta»témp»iipUfdipHti 

par  U  Mxu  biha».  • 

Mention  hoDonble,  iitsrrlioo  au  Bulletin. 

Laka^iai.,  un  tinm  dn  eomité  d'Iostruetion  publi- 
que :  Cit  i>(  ii^,  n"  ii"<'sl  |i.is  as.<!cz  d'avoir  a-^siire  le 
trioiii|iii('  )!«'  I.i  iilirtlt'  publiaue  par  r«-iiiTj;ie  de 
Yoti  o  t  i.in  .â;:c  ri  rii.S«rlulaut  ({s  VOS  luUlUTCs;  VOUS 

«Màt«a  hrcuMiirlUv  c«ii«  îniMrlaïkU  €Oim)u£u  à 
VQC  eiifîinU  %  mSê  ea  tmiA  leur  Mpoir  «a  aiérila 

birnr;nt  (iiif  flf  ne  |i;is  chercher  à  leur  en  f^ranlir 
ia  (liirif.  Dr  l>i  naii  pour  vous  le  l)es«iu  de  les  pie'- 

{mrer  j>»r  des  Innnerts  à  conserver  cette  liberlé, 
ruit  ot%  loiip  elTorts  et  des  sublimes  travaux  de 
Iran  pèm;  «le  là  la  nécesiiléde  riusiruciion. 

Ou  pfuple  éclairé  doit  se  maiolenir  libre;  et 
mwnil  piHimil-il  «vair  ia  WbleaM  é»  Ivilwf  éit 
fers ,  s'il  peut  se  Faire  un«  juste  idée  de  l'homme , 
8*ii  voit  uu  lyran  arec  toute  l'horreur  qu'il  inspire? 

L'ordre  social  est  lonAé  sur  les  lois  ;  les  lois  s  ap- 
ftoicol  sur  les  nœurs;  lec  aueura  t'rpureol  et  s« 
eonsenrent  par  rMueation  ;  rîralnwtton  cl  Téda» 
cation  doivent  donc  marcher  ensemble  et  se  prêter 
un  appui  mutuel  ;  car,  conimr  n  dit  nii  philosophe 
célèbre, on  ne  forme  ji.is  rhoinniL-  m  deux  tewpj. 

Eu  renversaut  la  .ly rauuie ,  le  preatti  r  pas  à  faire, 
cTcsl  de  répanor»  les  Innièm;  sans  elles  le  fruid 
inactif  de  l'ignornnce  gagnerait  bientôt  jusqu'aux 
extr<*mil<'s  du  corps  social  ,  et  vous  auriez  amené 
les  Fraiirnis  à  crlcl>it  de  (ii'jjrjd.ition  m'i  vnii!,i  l  \ç% 
réiiuire  un  des  visirsque  nous  nuuimiotis  uiiuslrea* 
IcquH  te  flattait  que  bieuiM  oa  B*iatpriiiiciiik  to 
Wnn»  que  des  alnaRachs. 

Il  est  temps  tant  donle  4e  pourvoir  I  ran  des 
besoins  les  plus  essentiels  et  les  plus  n<*glige's  de 
la  r«'publiqiie  ;  hSlons-nons  d'établir  renseigne- 
ment, niai-i  sur  un  plan  plus  national ,  plus  organi- 
que ,  plus  digue ,  en  un  mot ,  de  nos  futures  desti- 
nées. 

Telles  ont  (\é  tes  rues  du  comiléctletinleiition 

qu'il  s'est  attaché  à  remplir. 

Il  est  i]'irslion  ici  île  l'enfance  :  les  écoles  pri- 
maires doivent  l'introduire  en  quelque  sorte  dans 
)a  société.  Notre  système  de  placement  «t  fondé 
sur  les  observations  faites  parles  hommes^  ont 
le  plus  médité  sur  l'économie  sociale;  ils  ont  dé- 
montré que  lesenfiints,  depirs  six  jusi]ii'n  Irr  ize 
.nns  ,  forment  environ  le  dixième  de  ta  population. 
En  établissant  une  école  primaire  par  mille  habi- 
tants, l'iostituteur  adraenvirott  trente  élèves;  Bous- 
•ein  nVn  vonlatt  qu'un. 

I.e  hou  Rollin  pensait  qoe  c'était  astet 
cinq  élèves  sous  uu  même  instituteur. 


PlRer  l'instruetenr  k  la  portée  Im  iMtifnA^Mk 

imposer  des  fonctions  qui  ne  dépaasent  pas  In  me» 

sure  de  ses  forces  physiques,  économiser  tnnlè  ti 
fois  les  instituteurs  et  le»,  fiiiniices  de  la  répul)lii|ue, 
tels  sont  les  avantages  que  nous  a  f>aru  ruuuir  notro 
système  de  placement  :  la  population  plus  an  MOtM 
pressé  a  détemioé  quelqan  nodiiaalSons. 

CesétaMissements,  ponr  opérer  Mrt  la  ^\fn  qv^ 
doit  s'en  proinfttre ,  w  doivent  hrf  confies  qu'à  des 
hommes  cclairés  el  vertueux;  il  faut  y  appeler  le 
mérite,  et  en  repousser  l'intrigue  el  l'immoralilé. 

Nous  vont  proposons  d'établir  près  de  diMjuo 
sdoihiisIrBtien  de  Mlriet  nn  jury  d%tlwwliwi.  Il 
est  nécessaire  d'entrer  dans  qiMifIMi  MaHl 
celle  institution  nouvelle. 

Fi,:^iirniis-noiis ,  sur  un  cspnre  aussi  étendu  que 
la  France,  tingt-quatre  nulle  écoles  nationales, 
avec  prés  de  quarante  mille  institiilenrs  ou  inslil»* 
trices  :  dans  ces  écoles  peuvent  recevoir  l'instmo- 
tion  première  et  commune  environ  trois  millions 
six  cent  mille  enfants. 

Voilà  un  établissement  immense  et  tout  à  fait 
national;  sa  dépense  en  salaires,  prix  d'émulation. 


bâtiments,  sera  la  plus  forte  nue  ia  rdpubliqiM  ail 
nps  de  paix.  feoM*  nW  oho  eet 

élal)lî\srmi'nt  ail  besoin  dVtre  administré  dans  sa 


è  soutenir  en  temps 


tenue  morale,  el  surveillé  dans  la  manière  dont  sera 
exécuté  te  genre  de  service  qu'on  lui  demande?  De 
là  l'institution  dans  abaque  ditiriel  d'un  jury  d'ia- 
slntefion ,  composé  de  trois  peraunaes ,  et  qui  te 

renouvelle.  Fin  jury  par  département  n'aurait  pas 
suffi,  et  sa  surveillance  neftt  été  qu'illusoire.  8»  au 
jiirv  de  di-ilrict  ou  préférait  l  ailiiiinislratlon  des 
corps  municipaux, il  en  résulterait  uni-  cumplicatioi) 
dont  l'accroissement  serait  ians  le  rapport  de  eina  ' 
crnto,  qni  est  le  numbre  i  pau  près  oes  disirkts,  a 
qnsrante  deox  mille,  qni  est  eelul  desaniate^* 
lités.  Chaque  commune  voudrait  avoir  au  moins' 
une  école,  el  les  fonds  publics  qu'on  peut  y  destiner, 
quelque  coii«idérables  qu'on  les  suppose,  ne  pour- 
raient' audire  k  cette  au|roentation  ;  d'ailleurs  les 
mndn  eommvnns  seraienl  bien  pourvues ,  celles 
des  campa;:ties  !e  scr.iinif  mal,  ce  qui  ne  s'accorde' 
pas  avec  h^al  lé  républicaine;  eulin  les  écoles 
seraient  plutôt  communales  que  nationales  ,  ce  qui 
est  moins  favorable  à  l'unité  et  à  Fintégrité  d'une 
association  politique.  Les jnrys d'instruction  doivent 
agir  de  concert  avec  les  administrations  de  district, 
et  correspondre  à  un  point  central  supérieur,  U 
commission  exécutive  de  Finstrui  lion.  Ce  principe 
ne  peut  pas  être  attaqué  par  les  amis  de  l'unité  de 
la  république. 

G  esl  peu  de  nonler  «n  grand  étabHsscmeat  :  U 
faut  provoquer  les  hommes  capables  de  le  reinpnr. 
Nous  avons  dft  prévoir  que  des  intrigants  travaille- 
raient à  supplanter  les  instituteurs,  que  des  malveil- 
lanls  s'eftorceraieut  de  les  dégoûter  de  leurs  fonc- 
tions ,  que  des  hommes  prévenus  ou  séduits  élè- 
veraient surtout  contre  eux  des  plaintes  vagues  Ott 
mal  fondées.  Toutes  les  précautions  «ont  prises  pour 
repousser  d'injustes  attaques,  pour  imp<»ser .silence 
a  toutes  les  voix  caloninieusemeut  ncriis.itriccs. 
D'un  autre  côté  ,  trois  motifs  puissants  appelleront 
l'homme  vertueux  et  éclairé  aux  pénHdes  fonctions 
d'instituteur  national  :  on  traitement  qni  le  fasse 
snbslster  dans  une  médiocrité  honorable  et  ré- 
piihlicaine;  Fespoir  que  nous  lui  rlonnons  d'utip  rc- 
tiaite  paisible  et  aisée  dans  les  aunt'es  reculées  de 
la  rieiliess.'  ;  enfin  soa lueripliatt  iSBS la  IMe  dc« 
lonctionnaires  publics. 

La  disposition  qui  porte  l'égalité  des  talsirea  ymt 
,  les  in^titiUriirs  <;iir  tons  les  points  de  la  répiibfiqtio 
I  pont  avoir  uue  grande  înRueocesur  les  progre^i  do 
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ran^lioratioB  aociale.  L'intentior  du  comité  n'a  pas 
ëtë  de  réduire  celui  ani  rit  chèrement  dans  les  villes 
au  (raitemrnt  de  eelui  qui  habite  la  campai^ne.  Ce 


n'fsl  pas  au  minimum  qu'on  a  voulu  placrr  l'éga- 
lité, c'est  au  maxiinuni.  On  a  proposé  de  donner  à 
fiMlitnteur  des  cni^gncs  auUnt  qu'à  celui  des 
Tilles  :  wut  vasAMni  «onlt  «l  d'une  boue  poli- 
tiqoc.  Tnrt  ét  mmh  •ttirent  tci  tilents  «t  les  In- 
inières  dans  les  Rrandes  villes,  qu'il  est  bon  d>n  re- 
pousser une  partie  au  milieu  des  champs  par  l'attrait 
d'une  existence  ais<-e;  alors  seiilniirnl  je  verrai  l'i'- 

Slité  dan$  riMtruclion.  Serait-elle  rwlic.tn  ellét, 
les  beanes  et  les  femmes  chargés  de  le  obtribuer 
dans  les  campagnes  n'y  étaient  retenus  que  pu  leur 
infériorité  et  l'impossibilité  d'être  uiicux  placés  ail- 
leurs? 

La  fixation  des  objets  d'enseignement  qui  con- 
viennent au  premier  agc  n'était  susceptible  aujour- 
d'hui d'aucune  dilûculté.  L'éducation,  il  faut  l'e- 
Touer,  n'a  guère  été  jusqu'à  présent  qu'un  enseigne- 
mont  litti-raire:  il  fallait  en  agrandir  la  sphère  et  lui 
faire  embrasser  la  partie  physique  et  morale  de  l'c- 
ducation  comme  les  facultés  purenest  intellectuel - 
les,  les  talents  industriels  Cl  nenueb  OOMM  les  ta- 
lents agréables  ;  car  en  vein  rime  est  fofte  si  le  corps 
est  sans  vigueur.  •  Il  faut,  dit  l'ingénieux  et  naïf 
Montaigne,  donner  a  l'esprit  un  valet  robuste.  •  La 
réritable  instruction  s'occupe  de  tout  I  huniine ,  et 
méat,  après  avoir  cherché  à  periectiooncr  l'iiidi- 
tMn,  elle  essaie  d'améliorer  l'espèee.  C'est  aux  bons 
livres  élémentaires  et  à  des  ouvrages  capables  de 
guider  les  instituteurs  qu'il  est  donné  d  atteindre 
toutes  les  fins  de  l'instruction  publique.  Les  ouvra- 
ges eovo|ésjusqu'ici  au  concours  ouvert  pour  cet 
objet  n'ont  pM  enenn  rempli  vos  vues  ;  en  général, 
les  antetirs  ne  se  sont  pas  contenus  dans  les  limites 
Al  travail  qui  leur  était  demandé,  de  telle  sorte  que 
ces  divers  ouvrages  n'empiétassent  pas  les  uns  sur 
les  autres,  uu'il  n'en  luauquât  aucun  d'utile,  et  que 
tous  ensemble  pussent  offrir  nn  wpiim  complet 


Les  eftoyens  qui  ont  triTsilId  ponret 

ont  géno'r  ilrment  confondu  deux  objets  très-diffé- 
rents, des  f/rmen<atre*  av(  c  des  abrrgét.  Resserrer, 
coarcter  un  long  ouvraj^e,  c'est  l'abréger;  présenter 
les  premiers  germes,  et  en  quelaue  sorte  la  matrice 
d'une  science,  c'est  l'élémenter.  Il  est  facile  de  faire 
wm  sbrégé  de  Mézeray,  tandis  qu'il  faudrait  an  Con- 
«Olise  ponr  faire  des  éléments  de  l'histoire.  Ainsi, 
ribrdgé, c'est précisonif  lit  l'oppose  de  l'élémenlaire; 
et  c*Mt  cette  confusion  de  deux  idées  très-distinctes 

a ni  a  rendu  inutiles  pour  l'instruction  les  travaux 
'nn  très«rand  nooUmd'bomnas  fsii—bles  qui  le 
•ont  livrn,  en  exécution  de  vos  déerels,i  le 
position  des  livres  élémentaires.  Quoi  qu'il  en  suit, 
la  nation  ne  sera  pas  longtemps  frustrée  du  grand 
bienfait  des  livres  élémentaires;  le  comité  a  pris 
lottles  les  mesures  pour  en  assurer  la  prompte  pu- 
bUcilion.  11  a  interrogé  le  génie  ;  sa  réponse  sera 
prompte  et  digne  de  vous  rt  de  lui. 

Il  restait  un  dernier  «bjct  à  examiner  ;  je  parle  des 
moyens  d'entretenir  dans  les  écoles  nationales  cette 
émulation  généreuse  qui  fait  éclore  les  talents,  les 
Tcrtos,  les  belles  aetions,  et  sans  laquelle  le  génie  le 
plnsbeureosementnéne  produit  rien  degrand.  Votre 
eonité  a  vu  tous  ces  avantages  se  réunir  dans  la  cé- 
lébration de  la  fi'te  de  la  Jeunesse. 

Là,  en  présence  du  peuple,  juge  tout  à  la  fois  et 
spectateur,  des  prix  d*ene(Nin^eaMnt  seront  distri- 
bués su  élèves  s  li  awore  seront  solennel  lemeot 
pvoebnéi  bsUm  I  exercer  des  fonctions  publiques 
ceux  de  nos  jeunes  citnvnnsqui,  n'ayant  pas  suivi  les 
dcolcs  Balioaalc8,serout  aéaouMMOS  jugés  suttisam- 


llMiWfHM|Mtlitir«  

nenent  nstional.  Car  vous  voules  concilier  ce  qii'e« 
doit  h  la  société  avec  le  droit  imprescriptible  et  sacté 
qu'a  tout  tout  homme  libre  d'instruire  liii  mdmo  son 
tils  et  de  façonner  à  la  vertu  son  âme  neuve  et  do- 
cile. 

Je  finis  par  une  réflexion  ■éoesnbn.UFrsneent 

gémirait  pas  sujoardlnri  snr  le  vide  dlnstmction 

Sublique,  la  pntrir  ne  serait  pas  alarmée  sur  le  sort 
e  la  génération  ([ui  nous  recommence,  si  les  princi- 
pales bases  du  pian  que  nous  vous  préseotons  n'a- 
vatent  pas  été  rejetées  dsns  la  sémcedo  la'juillci 
dernier  (vieux  style),  snr  In  nwtion  de  Robespierre  : 
il  avait  ses  vues  pour  faire  repousser  ces  iiloes  régé- 
nératrices. Votre  comité,  dont  j'étais  alors,  comme 
.mjourd'hui,  l'organe  prèsdsvons,nvnitW8iennet 
aussi  pour  les  proposer. 

Lakantl  lit  on  projet  de  décret  dont  la  Convention 
eti's 


If,  B.  Dans  la  tèanee  du  8,  Iferiin  (de  Douai),  au  oom 
de  coalté  de  ulut  put>lk ,  a  tODoncé  l«  prùe  de  Vaiikio» 
après  quatre  Joan  de  iraDcbèe  ouverte 

—  8«r  ta  déclaratioii  de  Clanael,  aa  ma 
mités ,  la  Convention  a  décrélé  que,  d'après  kii 
swis  de— Si  pet  le  tifcunal  HisleiiaMain ,  M  y  »  Ben  à 
wsBien  de  le  caadefca  dn  lepidwtani  de  sanple  Canler, 

et  qn*H  sm  fneédé,  le  toir,  à  la  nomimlim  (Tunr  com- 
de  vMgt  et  un  membre»  pour  a'oeesipef  du  rapport 


UVnS  1HVBII8. 

IVamMMi  C*Undrier  pour  l'an  S*  de  fii  e  r^puhlictiint, 
graodFur  dehoit  pouce i  cl  demi  «uronze  poucp».  (>  c*lrn. 
dricr,  où  l'on  *oil  mui  un  »ful  aipcct  Ici  doujc  mou  de  l'sn- 
née,  r^t  orné  de  di/Tcrnits  «iinbul»  «greiblriiiciu  Jcitiné*; 
il  M  vend  S  li*.  A  pari*,  cbci  Aubcrt,  craTcur.  me  J«a»i 
«•  S«  lel  «kw         HM  «varin. 

idbfel«airai,«aelMaatMvie  iHtëraire  «tprÎT^. 
Ht  MMeiaisa  el  las  Woeia  d»  dMc—  de  tet  outrages,  etc.; 
édilian  angpMalde  dw  détails  de*  l>M»neurt  qu'il  a  obtroua 
peadaMSK  vi«,  atds  eeui  qu'a*  lui  drcrrne  au  temple  dea 
franda  kÊmmm.  9it  volunc*  in-a°,  dVriiiron  7.f>0  pafctrh»- 
tm.  A  rarà,  cbet  B«j«r,  libraire .  quai  des  Aucualias:  «S 
•uClubdailln«l«NhnM*iMi.a.in.  * 


^^BhtU  dm  BÊmm,  «■  Im  Pmmet  deveMMf  p«p«a,  ear- 
doMB,  évfqMS,  MiÉlMrM,  aiagiMrau,  profnaeon,  eic;  par 
on  corps  académique  de  damet,  d'après  le  conseil  de  M.  ***. 

A  Paru,  cbet  l'auttar,  aa  Marcbé^ai^frèaU  Paiaia-Har» 


Lycéê  d*s  Arts. 


tê 


ire , 
publiqii 


> ,  A  —a*  lii»iafrdaiiaa  dn  aaaiin,  ■ 
iu««  dinritalian  ds  pria,  Isouma  si 


Fayementi  à  la  lré$orerie  nationale. 

Le  paveineol  dn  perpétuel  est  ouTert  pour  Ip»  six  pre* 
oiois:  il  aéra  Mt  è  tous  ceux  qui  seront  porteurs 


est  de  bail 
atflaj. 


teinniMcsds 
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'    mm  NATIONALE  o.  LE  HONIIKUR  llVEUm. 

M»  10.     IHO0M  tù  Bnuin,  tm  a».  (TminM  tl  Omn  1T94,  «tau»  ffyit.) 


FOUTIQ0& 

ALUnUORI. 

It  M  teHewih*.  —  DepnU  la  reprise  si  glo> 
rieuse  des  places  de  Valeodenoes  et  de  Condé,  les  négO' 
ciatioos  relalires  aa  traité  des  subsides,  par  leqacl  le 
«•Wui  de  SalBlrJMMia  «Mta  nUMter  |»lu  ' 
ravBrloB4iMin«Mrftlii 
se  sont 
pendues* 

Il  s'élèfe,  dh-OQ,  à  ce  snjet,  des  diflSculiô^  d'autant 
p\ufk  graves  que  li  cour  de  Londres  avait  ruiuplL' sur  la 
reddition  prochaine  des  Pa7i-Ba5.  Cette  dernière  espé* 
rance  n'étant  plus  admiulbie,  le  KOUTcrncmrnt  autrichien 
vient  de  déclarer  que  le»  intérêts  des  emprunts  qui  ont  dé 
faits  dans  la  Belgique  ne  seraient  point  payés  lani  que  ces 
proviitces  rcsieraieat  au  pouvoir  des  Français. 

Les  dcnian  éféMiDenis  jettent  une  grande  défaveur 
■ar  celle  ééHbéralioat  les  clioses  en  sont  d'ailleurs  à  on 
tel  point  4M  rimie  di  Ji  alMiMiea  4 
niques  nepal  êlwpwlfc  OnifpM 
mêmes  envoyés,  en  quittant  Viennib  M  wiienl  à 
bouqr ,  où  ils  s'efloreeront  d'ottCBlr  des  Mcwin  dftcllft 
de  !•!  part  de  l'impératrice. 

Le  public  dissimule  avec  peine  son  méconteolement.  Les 
prisons  d'Etat  se  remplissent  tous  les  jours;  le  sort  des 
prisonniers  est  devenu  plus  rigoureux.  La  cour  fait  ré- 
pandre sur  le  compte  des  détenus  les  bruits  les  plus  sinis- 
tres. On  s'attend  à  voir  périr  dans  les  supplices  on  grand 
■ombre  de  vielimcfc 

_  Om  éjt  WjMMMMptl  «tléiitelin«^gifer  Im 
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lèes  autrichiennes. 


£>es  rîpes  da  Rhin ,  Uii  oitobrt.  —  Tont  est  en  déaor> 
dre  dans  ces  contrées.  On  ne  voit  que  blessés  et  que  Aiyards. 

des  coalisés  ont  été  InaaIonlaMei»  Mirtoai  en 
Bt  dans  les  dernières  aMm^i  CSoInfne.  Les  régi* 
«nt  le  |lw  M««Mt  Mft  «m  de  Jordis,  de 
tt  4t  rknMne  CffciHM.  Cm  «orps  ont  perdu 
toute  leur  ailillerte  de  campagne  et  de  réserve.  Le  feld» 
maréchal  Otto  et  le  général  mafor  Grubcr  sont  prisonniers. 

Dans  ces  circoosiaoces,  la  coalition  est  encore  fwoiidt 
renoncer  k  l'as.tiuance  des  troupes  prussiennes. 

Frédéric-Guillaume  rappelle  des  bords  du  Rhin  plu» 
alenrs  corps  d'artillerie  pour  les  eœplojrer  dans  la  Prusse 
aéridionale. 

Le  reste  de  Tannée  aux  ordres  de  Mollendorfcstà  pen 
prtainacOr. 
—  -  4g  rsapira 


llii  rcscrit  émané  deerseoarsdéclarequ'on  va  s'occuper 
de  visiter  partout  les  ligocs  délensives,  de  lever,  d'orga- 
oiser  et  d'équiper  une  force  nnnce.  Les  militaires  doivent 
rejoindre  leurs  corps.  Les  Etals  qui  se  trouvent  sur  la 
ligne  défensive  doivent  se  pour  voir  (le  subsistances  et  établir 
des  magasins.  Ce  rescril  porte  plusieurs  autres  dte|iosilions 
dontrexéculionnMIlniMiMtliftirdnndtAliloI  d« 


I  HOLLANDE. 

Extrait  d'une  Icttrt  d'un  patriote  de  Bolledue.  —  Cest 
une  remartiuc  vraie,  mais  qui  paraîtra  étrange;  nos  pru» 
vinces  ont  décliné  dès  qu'elles  se  sont  funnées  eu  républi- 
ques fédérées  sous  un  chef.  La  popalation  a  diininuéde 
fins  des  deui  tiers  dans  toutes  Ici  villes ,  et  le  commeioe 
■  inivl  eette  atoportioo. 

■.lMM,del«rit»MiNrdn  UvrtMl  tndnildite 
flMtHedtoAllniîMitqnoiqoe  aélé  HnMwndlilmt  m 
cache  pM  qiM  la  répoMique  a  perdu  sa  force  et  sa  spleo- 
deur  aniailM  qn'dli  •  adopté  le  louTcnemeot  actuel» 


Ceux  qui  voyageât  en  Hollande  sont  étonné  de  trouver 
toutes  les  villes  presque  désertes.  Lejde,  cette  superbe  cité, 
jadis  si  flariHaate  oar  ses  manufactures,  qui,  dans 
vaMa  CMrfMa*  «eoRnnatt  ^ns  de  cent  mille  habiiauls , 
n*en  «aopia  paa  ttcMa  Bllla  aojawd'kal,  Bariaai,  Alk* 
maer.  Gouda,  Oo*«un«l  Unies  ka  anliaa  vHsa*  «waid 
Rotterdam,  loni  encore  plus  dépeuplées  Le  mal  est  tam 
plus  grand  cneora  en  Zâande  ;  il  n'y  reste  presque  plaa 
dlMMtanls,  et  celle  province,  dans  son  dÉnifalrt  a  l 
vent  voulu  se  donner  ft  l'Angleterre. 

Il  n'y  a  qu'un  cliangemeiu  de  gouvememcall 
apporter  rcoiéde  à  oe  dépérinemcnt  total. 


REPUBLIOUE  FRANÇAISE. 

Paris,  le  0  brumaire.  —  Des  lettres  particttUércs  an* 
Donceot  qu'il  y  a  eu  I  Amsterdam ,  ù  La  IIaje«léMl»|kl> 
sieurs  villes  de  Hollande,  OM  insurrection. 

On  prétend  que  la  résotaHtn  prise  par  les  états  gtoé- 
rau  da  intomui  le  pays  pour  arrêter  la  maicka  dit 
a  a— hfl  la  peuple,  et  qu'il  s'est  opposé  i  «lin 


Oni^taqae  laaiathonder  eiics  paitisam «nt  pris  la 
rniit|iMraa<iMMtn<a«t  -     -  - 


L'Bseaot ,  la  llciiM  et  la  ttin. 


oootréet  fertile*  et  penpléss,  <•  rap|^Mb«tt  psâr  MMniMI 


et  sTwiir  dans  la  mer.  Les  parts 
sur  «no  ligM  d«  viagt-daas  lieaaa  da  lenci  ét  WtaHk 
Catwili,  ai  d'Aavers  à  Layda.  iiliiâam  ait  ft  kait 
da  Ikin,  aniN  la  laidaïain  ai  la  aMT  de  Mmb. 

Casi  sar  aaiia  llgâe  éi  Mala  Oanas  qee  seni  lai  MMi 
ea  qaa  nam  apnalaaa  l«  fNviaeas-Uniet  dos  Pay»-«aa, 
kvasBial  la  IsHsaia.  La  tant  a  quaraata-lMtt  liaaos 


iJa 

al 
)do 


loMi  ta  lergear  est  da  qaaraMa. 

voilà  an  biaa  petit  territoire  ; 
puissaooc  i  laquelle  il  appartient  un  grand  commerce  ctuoo 


sn  biaa  petit  territoire  ;  nuii  sa  aituaiioB  deona  I  la 

irce  ctuoo 
aade  farca 


grande  ****'^||y^*^^|^^|^^|^^^y^'*J|^  ^* 

que. 

Ce  petit  territoire,  1  mi-chemin  pour  le  commerce  du  IVord, 
e«t  tout  en  fleuves,  CMaui,  anenaus,  port*,  magasios  et  jar» 
d  nv  C'est  daoi  ce*  port*  que  «ont  débarquée*  les  dearées  et 
production*  de  l'Asie,  de  l'Amérique,  de  l'Afrique  et  de  l'Eu- 
rope. C'est  CD  remontant  ce»  Iroi*  fleuvf  i  que  lei  drnrto  f  t 
marchandite*  bollandai***  et  étraagères  pénctreni  en  Alle- 
magne, en  Suis*e,  co  Italie,  et  même  en  France.  C'eatendei- 
cendant  cet  iroiv  fleuve*  que  le*  graiu,  les  *alai*«na,  le*  b«i«, 
le  niomb ,  le  chanvre  ,  le  lin,  le  charbon,  la  tabac,  laa  viaa 
et  le  fer  tont ,  dans  le*  port*  botlBodaii,  cipédié*  pour  ccai 
des  dem  hémiiphère*.  Ce  tout  cas  trais  fleuves  qai  oatdoaad 

b  la  "«^^^J*^ kMatanUéB***'  ^  **dtalnaaïaa  '* 

pitaai. 

U  basa  du  trtandala  fiaifnali  kallandaita  des  fades 
n'est  pas  daas  l'Iada;  alla  reposa  sar  las  aaos  da  cas  uois 
flcaves.  Csaiparw  la  Islsada.  dis  Ms  pias  forta  que  aon  pe- 
tit territoiro  M  la  aaamariab  à  rarnsfao,  visgt  Ibis  pins  Csi- 
ble  qu'elle  aa  davrril  fétrapsa  Pilaafai  du  sien  et  diiw> 
vaat  pa*  un  rsyaams ,  â  twia  fleuves  aa 
Bine*  d'or  aid*ananl,rilaMaMé«tla 
pas  la  papisme  atla  iwiiHi  at  rfkaa» 


malim  n'est  pas  la  phs  rfcfca  iss  Himeaf 

11  la  flaraana.  la  Mra  alla  Mua  aaJaidantdaM  k  mar 
«aira  daai  peiais  diateau  do  Mnto  bnea}  ai  Baedaam» 
Isniafclelitweiliiinl  ilaaliiBa  aalin  aaarta  diandna.  In 


da  aaa  Itéb  para  nela  ( 

ves,  y  ayaat  navigation  et  gsnimsrcs,  éunt  [ .  _^  

daul  rives  T(2«alqaas  dr«iUdaféafeparsusan|Mili^ 
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■in,  en  remontant  »u  (if»cen<}tnl  m  troU  flcu> 

 lit  i  ane  grande  <ii>iaiice.4*  leur*  Iroi*  embouvituret 

(I  ÉMMn,  Sa«mur.  €«<)iM«e).  ■*6tcraien(  pu  au  natlre  det 
troi*  porta  U  pina  grande  pertioo  de  la  tare*  réiutiaute  du 
pars  et  deahoamca  arrotéa  et  ennchii  par  Ira  ir«i»  fl  uvca. 

Qn'ii  o'jr  ait  pliM  de  Bellande  ;  que  l'BacaiH  U  Utwe  et 
I»  llte  M  aoummt  phia  de  deuanei  idtérlema,  toit  impc- 
pWm,  Mit  kollaodaiact.  m  droiit  arigHrurniit  4*  *iaf«i 
^"kk  aoimt  «giai  hbm  ^  l«  >b*ne,  U  s,  .ne.  h  Mf«  M 
I»  0—HL  U  fMpla  tnm^k  «m  ae^t  <!«■? ea;  cette  ae> 
'  ttimé^hVkmiiêmwtu  de  iieu- 

■•in»  d«t  irafafaMbavM  ■••«• 
>  J«  tarritâin  «t     pl«u  gr**'  MBhwd*  «itoy«M. 
Patia  M  am  plw  Irvp  prèa  dra  fr— tièw>  1 1»  wl  ë>  ftiw» 

M  oMRpiara  plua.iar     coup  da  Mis. 

Lta  MM  riandrea,  le  Brabant.  le  paya  de  Li^ge,  le  Pala» 
tÎMt  Mt  dtd  jotqtilci  le  ib^ltre  de  iMites  lea  guerres:  lenr 
baahear  ne  »era  pcrminrnt  que  lorsqu  il  y  aura  un  relégra- 
pbe  de  Paris  a  Amtierd^m.  pour  annoncer  iou«  loa  OMtias  le 
tas  dd  ch.>nge  ,  Ir  prii  drs  f^riirn  ,  i  t  Ir  in  inbre  des  nais- 


I  dans  ers  dcut  places  :  al>>r>  on  pourr.i.  d'nt  ers  belles 
contrée*,  piauler  cl  «rroer  p<nir  wi  i  l  non  pntir  rrunemi: 
on  pourra  Ta  re  un  rni<ni  tani  craindre  aua  des  Urasois  en 
des  Prttsaieai,  ioM<ri  p^r  Ir  ru>  d«c  Afl^W^  M  VitWl  l^d» 
(orger  dans  le  sem  de  la  merr. ... 

L'Aagtotcrr*  et  la  Ballaode  avaient  fonda  leur  p«isaaaM 

Îalilique  sur  le  cevtoserce.  Tous  les  l'itl  oat  regarM  les  raia 
■  coniinwl  da  l'Europe  «aasne  daa  dogues  ^  il  fallait  ani- 

 L..  'ii^  faisant  boira  da  I  ea«-Ua*via,  «uflan* 

caretaer  I  orgueil  des  attires,  et  les 
'        — f— r  ^'ils  ne  puitsent  pas  saitir  la  curre 


[  ptqueurs.  Le  breuvage  rsciiatif  donné 
îmi  degnea  reyani  aant  wa  aulMidaa.-Lc  prétesia  daa  guerres 
ert  la  craÏMta  da  la  BMAarcbie  uisivaisrlla  sur  l«  continent 
i»  ritiji.  L«  rdaoltt  n  U  m»mn  V»  wrtetmWa  aur  Irs 


U  MiMitt  ■■■tdii  èê  tm  wwMie»  as  ftaai»,  hii 

■wlttU  fatè  llll  «I  i  wiriHt  al»  flliwifa.... 

«'«1  fmw  «omcraar  c«k«  •  nasnrcMa  eaa«e«««âl«  que  l'A  n- 
fjkètnê,  étm  la«>«  l«  gverraa,  doiK  l«  aMiif  n'cat  jamais 
IW  l'êgélMM  4»  têm  ««nmrrre  .  a  de«  troupes  h  sa 
mMv  mr  la  cealineat  da  rBartuc.  Russm,  Prussieni,  Autri* 
rhiena,  Heuois,  HanaTriMa,  FUaaniais....  peu  lui  importât 
L'origiae  dM  saldaU  «rangm  qu'elle  salarie  rt  le  parti  I 
aautmir ddpendeni  de  son  irti^tét  du  moment.  Souvent  elle 
a  fbil  attaquer  sur  le  Danuke  l'Emp  re  qu'elle  a  aniivent  dé- 
fendu lur  le  Rhin.  Contre  quelle  piii^^anrr  rontint  niale  n'a- 
t-etlc  pat  combattu  avec  des  Iruupej  aihetéf»?  Qiipllr  e»l 
celle  qu'elle  n'a  paa  trahie  T  Bile  a  des  irailés  pour  (om  le< 
cai,  lor»r|u'rlle  attaque  ou  e»l  ail  i<iuée,  lorfcju'un  de  »<•»  al- 
liés e»t  agreweur  o<i  »ur  la  drlnivi  vi-,  lorsqu'elle  te  fiil  illj- 
«]u»  r  directement  ou  dan)  la  pei  si  iiiie  d'un  de  »cs  allie».  Tou- 
jourj  in-lig«lricf  de  li  guerre,  la  dcklruch  ;i  tlu  i  ..luin'  rcc 
rital  du  »ien  e>l  ion  unique  oh |et  :  aucuns  liJiitct  ne  l'urê- 
tent  ;  elle  ne  connaît  d'autre  >frn  t  des  gens  qui-  >a  vrlunté 
aupréine;  elle  adafooi  pavillun^  :elle  contrefait  les  eipeces; 
elle  bloqua  un  port  aeutre,  elle  j  entre  comme  dans  un  port 
de  paii,  et  7  bit  aaaMaerar  das  Français  qui  croyaient  être 
hors  du  lieu  d«  camfcat  ;  «11*  wliète  la  i.-lrf  d'un  port  ennemi, 
at  met  la  feu  a«s  eaiaaeau-prlian  daa  patrialaa  qu'alla  j  lient 
•nch^lnës  ;  elle  déclare  la  gvcrra  aprteravoir  riHnmenere, 
M  an  lut  ddctawf  nalln  dani  elle  est  cause;  elle  aiitit  loui 
laa  iMMMMa  wiim  ponr  «ftmer  la  France ,  et  »r»\oqtic 
aai  mêmes  nevtrna  A  se  plaindra  de  la  repréMiiia  «aa  Fran- 
fats  pour  éviiar  la  CiniM.  La  eommarca  de  l*A»gleU>ic  « 
fompë  tout  l«  «Hidnirt  asvnf 4  hnn  do  la  Prauon  poor  ses 
approvi«i«nMMM««  M  I*  MinlrtaM  anflaia  prdinnd  à  Tin- 
TMtabilitd  dn  aai  afffavlilaniiamftt  pay  da  c«  iMrebadliaes. 
fff  tt.  CnlaoM  «I  mdMlMairH  te  BriMM  Ml  aaralé  laa  rois 
U  rHifi  Im  »alUi  é»  Hhllt  tt  *»  Hfh»  ^  i»arrl«nicnt 
MMMMlbninMta  tnne* 

Il  f  tan  ane  paii  contioenUle.  dnnt  le  ttiM  M  doit  «d- 
WHIIt  al  II  préimeo,  ni  l'accession  du  ral  dta  flln  anglaito. 
Que  dalt-il  avair  da  eonmiin  avar  les  npporls  poNtiqua*  doa 
Msisaaacaa  mu  In  continent  f  L«i  paiss-ncci  cantrarlanina 
iispaaeraat  ét  HkUmtl  tWtmMt,  anaf  Im  drnili  éi  Bn- 
licnark. 

fi^lonsM,  Amérirairn,  nsrinii,  Sin'il  ii»,  Tiirrf,  Ornui»,  Vé- 
lùliaas,  voaa  autct  tout  vatra  quote-part  des  dépeuilica  da 


la  tyrannie  maritime  ;  vaut  au-^menlerrt  respectivement  vat 
farces  das  dcbna  dn  trtea  cawqfcsal  étoaé  dana  «m  M| 
que  la  politique,  ca—  li  BUfi  ,  dril  Ulêiêm  4ê  —nU* 

BIT 


•mfWN  J«  k  «tllaa;  ckaynoa  da 

Panthéon  des  hommes  vivaola,  armées  françaises,  la  conquête 
daa  Pyrénées,  dea  Alpea  et  des  trois  flaavea  porUra  tasis  s 
•MMMlMifledbni  ~ 


CONVENTION  N.\T10NALB. 


tm  à  u  wionrn  mr  7 

Cbablbs  M11.LABD  :  CitoyeiM,  W  lois  tes  plus  bien- 
bisantrt  soatcellatdoot  on  abuse  te  plus  souvent  ; 
riiitérét  personnel  en  attéatte  !> spnt  par  une  ex- 

Iciismii  (niîri'r;  cet  iiili-rèl  trouve  t'iic<iro  de  l'appui 
(Uns  les  cuiisidctaliuiis  hutiiaiiifs  qui,  uiell.nnt  ie% 
personnes  à  la  pince  îles  choses,  corrompent,  si  ja 
puis  m'exprémer  ainsi,  leearaelèrs  da  justice  impar- 
tiale qui  doit  voir  rint^r^l  publia  MMil  rkdérêt  pt»- 
v*'.  O^t  nn  de  ces  alms  qtie  votre  comil»' d'agricul- 
ture el  des  arts  m"a  chargé  de  souiiicllrc  à  votre 
sagesse. 

La  lui  du  10  Juin  1793  (vieux  style),  sur  le  mode 
de  partage  des  biens  communaux,  (lit,  article  III, 
section  V  :  Tous  les  procès  qui  pourront  s'élever 
entre  1rs  communes  et  les  propriétaires,  à  raison  des 
Int'iis  c'iiiimunauxou  patriinom.mx, soit  pour  druiU, 
iisiigcs,  prétentions,  deuHodes  en  rétabitsseineut 
dans  les  prapriélés  da«t  elles  oat  été  dépouillésa  paa 
-  ~    •  ■  fiMaparl» 


l'effet  de  la  puissanoa  féodale, 
Toia  de  l'arbitrage,  a 

Nombre  de  commiiiies,  au  moyen  de  cette  disposi- 
tion, se  sunl  fait  adjuger  la  propriété  des  biens  duut 
elles  prétendaient  avoir  été  dépouillées  tle  celte  on* 
aièf,  PerwMiia  a'igaora  que,  sail  pat  laa  ltaifoa««l 
relations  deees  eoRMiunesavae  les  experts  arbtiraa, 
?oit  pnr  refTft  de  cette  propension  à  seconder  les  in- 
tért'ts  pi^rliciilirrs,  In  repuLlujue  se  voit  frustrée  de 
propriétés  importantes. 

L  article  Xll.  section  IV,  de  la  loi  ci-dessus  citée, 
avait  bien  remedld  i  llncottTéBient  dont  on  se  plaiql 
si  cént'rnlemr rit,  en  statuant  que  la  partie  des  com- 
niiiiuuix  possédés  ci -devniit  par  des  b<'iiéficiers  ec- 
(  1.  -.liisiKincs,  soit  pnr  (1rs  tnoiiasières,  communautés 
séculières  et  régulières.suiiparkséaùu'és,  soitpar 

caaBa,ipf 


le  domaine,  à  quelque  titre  qua  i 
à  la  naliM,alconaia  laite  MpaMmapparteBiraM 

communes,  ni  sections  de  communes,  dans  la  teni* 

toire  desquelles  ces  communaux  sont  situés. 

Mais  un  df-eret  siibst'quent  semble  détruire  cetH 
disposition  :  il  déclare  que  l'art.  XII  de  la  loi  du 
10  juin  ne  porta  aucune  atteinte  aux  droits  qui  ré- 
sultent aux  communes  dans  Irnrs  propriétés  efdroitt 
dont  elles  ont  été  déponilli-es  par  l'elTet  de  la  puis- 
sance frod  ile.  Ainsi  donn,  les  communes  Spolieront 
cotilimielli-niriit  l.i  ri'piililH]iic. 

Ou  a  dé)a  présenté  a  l.i  Convention  nationale  des 
exemples  de  ces  abus,  à  l'oecasioa  dea  imAMMB 
arbitrales  qu'avaient  obtenues  plusieurs  eominav 
nés  du  département  du  Hant-Rnin,et  elle  en  fui 
tellement  frappée  qti  elle  sursit  à  leur  exécution, 
en  suspendant  provisoirenieiii  toute  exploitation 
dans  les  forêts  usurpées.  Cette  mesure  parait  devoir 
Are  prise  pa«r  loutN  laa  aoiBBittBaida  larépn- 
bii*)ue  qui  S»  trovwiil  daBS  te  fli#RM  ea»;  al  #1 

était  besoin  d'antres  ejeinplcs.  on  citenit  encore  la 
commune  de  Joinville,  département  de  la  Haut» 
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MNI*,te^lf  »  hit  f  tpl«ll#«M  IMt,  Mtontin 

moins  1  millinn,  dont  die  sVst  emparée,  sur  !a  sac- 
cession  d'Orléans .  en  verlu  d'un  jugement  d'arbitres. 
D'ailleurs  ,  la  suspension  prdposVe  doit  ('prouver 
d'autant  moiosdedinicullëf,que  ces  communes  n'ont 
|)ns  <iA  compter  sur  les  bois  en  question  pour  Itur 
a&uuag«,  qu'elles  procèdent  irrëgiUièiif  tM 
en  dis|»osant  de  leur  autorité  privée. 

Votre  comitt'  vous  présentera  bientôt  ses  vues  sur 
les  moyens  de  réprimer  ces  préleiilioas  ambitiruses, 
de  1rs  réduire  i  I  aiéMHkui  d«t  lois.  Bh  1  que l'aris- 
tocratie,  toujours  prompte  à  «npoitemerwtwteo- 
tloQs  les  plus  pures  et  les  plus  sslutiim,  n'ailte  pas 
exciiter  de  notre  sollicitude,  pour  répandre  que  nous 
voilions  retirer  aux  communes  le  bienfoit  des  lois 
des  25  et  28  août  1702,  taudis  qu'au  contraire  nous 
n'avons  d'autre  but  que  leur  exécution  prédac 

doua  avons  encore  eu  pour  but  d«  rappeler  à  vo- 
tre iiil«T^t  CCS  généreux  défenseurs  de  la  patrie,  anx- 
aiiels  vous  avez  assigné  une  trop  juste  indemnité 
iliuis  1rs  nropiii  ti's  nationales.  En  bien,  I  expio  la- 
tion  des  tiirèts  étant  faite  et  distribuée,  les  vernet- 
TOUS  sans  douleur,  à  leur  retour  dans  leurs  foyers, 
privés  do  droit  de  participer  aux  distributions,  droit 
qu'ils  auraient  néanmoins  cimenté  de  leur  sang  ? 

Citoyens,  voire  comité  sait  que  la  Convention  na- 
tionale existe  autant  parla  conliance  du  [«euple  que 
par  sa  volonté  ;  que  cette  contiance  lient  également 
•I  è  te  alsbilité  de  votre Jnstiee,  et  h  la  fermeté  de 
*  TWpriadpet.  Hait  nous  savons  lous,  et  le  peuple  le 
sait  comme  nous,  que  son  bonheur  ne  consiste  pas  à 
favoriser  les  usuipalions;  nous  savons  tous,  et  le 
peuple  le  sait  comme  nous,  que  dans  unerépiibli<iiie 
démocratinue  le  moindre  tort  fait  è  l'intérêt  général 
pèlîs  plus  fortement  sur  chacun  des  membres  de  la 

Ssnoe  famille.  En  attendant  que  l'on  puisse  vous 
velopper  d'une  msQtère  satisfaisante  cette  question 
aussi  miportatite  que  délicate,  votre  comité  m'a 
chargé  de  vous  proposer  le  projet  de  décret  suivant: 

•  La  ConvevflMi  mtionsie ,  après  avoir  mXtmé»  le 

rapport  de  son  connlé  d'agriculture  et  fîes  nrts,  dé- 
crète que  toute  exploitnlKiii  de  bois  dans  lesquels 
des  riMinniinrs  seraient  eiitri'es  en  vertu  de  senten- 
ces arbitrales,  demeurera  suspendue  jusqu'à  es  qu'il 
es  ait  été  autrement  cnlonné,  # 
Cs  projet  de  décret  est  adopté. 

—  Os  Ut  U  pik«  sttifSMts 

Xe<  citoyen*  composant  la  Société  pofmlatre  de 
JifMlSê  «l(sf  trilniMi  «  kl  CwMwnKoy*  nêUmMUê. 

«WspitMwlaaia  éa  paapla  taa^iaU,  *  petae  «pi4s  ée 
Po|ipre»d«a  «dlsMtaaoasIaiiaeUc  nons  avion*  li  twtgieaips 

gt  mi,  entiroiiBèl  de  périb  cbaqne  jour  rcnatManU,  notre 

éi  figie  s'e»l  arcruc  en  rahon  de  nos  danfers,  el,  duns 
DU  pieuiiiT  (noiivemcDt ,  nous  nous  tomiuot  rmiires^fe 
d'adbtrer  à  rA<lr>'N«e  de  Dijun,  qui  ^rmbbit  sali»f'i<re  à 
tfla'e  rindignaiion  que  non*  ins|>ir(;iil  la  euutiuii>  de  U 
république. 

•  Cilojent  reprécenlanls,  nous  ne  pensions  pas  alors 
que  les  faclions  poarraient  s'en  servir  comme  d'un  nou- 
veau awyao  de  jtrnéioer  k»  UMiWia  qui  u'aol  «M  Imp 
lengiffnps  dtelui4  w  teia  as  la  pairie  i  sans  a*avlaas  pas 
asMt  rMécM  m  qncimics  erreurs  deasuaAdveMe,  qui 
CMHmknl  d^mt  atanina  trop  frappants  nsa  Isa  »i>gcs 
prineipn  qtA  tous  animtat. 

•  Dévenéa  «ai»  réserva  à  la  représenralfon  nattonale, 
nous  avons  crv  dïvoir  *ous  rrnoiueler  dans  cellt;  circoo- 
•tance  lefcimeni  ilc  l:i  irgarder  loiijoins  roranic  le  seul 
ceulie  (Il  K  iis  li  s  pniiMiir*,  el  tiiénie  de  loulc»  les  opinions, 

coauae  la  muI  poiai  4t  laUieoMat  Sa  unu  ies  vrai*  pairia> 


t«  t  és  la  aseoDder  de  tosi  MM  (savoir  Isns  Isa  trsvsax 
fmmoHete,  et  dSaisislar  laoltsipèea  la  iMttaa  I  la  pia> 

•périié  puWlqaa. 

I  Qu'il  est  doai  paar  aoas ,  p^rei  de  h  pSlria.  de  voir 
qu'en  ee  moinem  la  Jwtica  a  succédé  I  la  lerrrur  ;  rine, 
K  races  à  vo%  soins,  l'bomme  a  lepris  son  énervt**!  qu'on 
lui  resiiiué  la  jouissance  de  ses  faculiés  physique*  >i 
iiilelleciuelU's  ;  que  le  TrÎTe  peu!  embrasser  son  fn'  "  e  ; 
l'auii  pi'ut  s  r|Knirlier  dans  le  sein  de  soq  aniii  que  le  et- 
toyeii,  p3r<oii  iiidiisirie,  peut  faire  de DSttVelIca  ipésula* 
tioni  pour  la  pro«périU  commune  ! 

•  Ciluyma  représentant t,  arbefet  votre  ouvrage,..,. 
Faites  tomber  toua  la  bâcha  de  la  lai  des  kpOMMa  buli- 
goes  de  ce  noai,  qui,  pour  aatiiraini  oaa  tortara  aapidMIt 
ua  Iniilacl  fltaaai  tff^ffM  dea  fewvas  awitialai ,  dca 
enflinis  b  1s  nMnielle  :  l«li(s  dbpanitre  du  soi  de  la  Rwitè 
ces  cannibales  qui  Toudtaient  itén.ilurer,  il^ader  Isca* 
lacti're  national,  el  Aiire  u'ua  peupla  fNnai  à  qui  ks 

vertus  sociales  oM  iRatsBia dliri  aklBast  «a  paapla  ite- 

Ibrupupbages. 

•  Fiappci,  lOgtOaiiMirs,  frappi  i,  au  nom  de  l'baaaanliè; 
la  nature  ouirjgee  tant  de  fois  demande  vengeaqcaiU 
terre  est  impalienle  de  s'abreuver  du  sang  des  tifIVSqal 
l'ont  si  souvent  rougie  de  celui  de  TlunocenU  a 

La  Conventioa  décrète  la  nefiUon  honorable  de 
cette  Adresse,  et  l'insertlooM  Bulletin. 

-  On  r^reiMt  la  diseiniipD  sur  le  ppqkt  des  trait 

comi^. 

Merlin  (cîe  Douai)  lit  l'art.  Ifl,  ainsi  conçu:  •  Sur 
cette  déclaration,  qui  ne  sera  nas  motivée,  la  Con- 
vention nationale  nommera, k  I  appel  noniinnl,  onze 
de  ses  membres  pour  lui  faire  uo  rapport  sur  les 
dits  dénoncés  et  sur  les  preuves  produites  à  l'appui.» 

On  demnnde  qu'avant  de  régler  le  nombre  des 
mcmbrea  de  la  coinniissioii  on  aiscute  si, ou  non,  il 
y  ea  aura  une. 

***  :  Je  combats  rétablissement  de  la  eomnitiioii, 
elle  me  paraft  Inutile  et  danmease.  le  la  rrnrde 

comme  inutile,  parce  qu'on  lui  altribiic  des  Touc- 
tions  que  la  Coiivejilion  prut  exercer  elle-ni('iiie.  Il 
me  semble  qu'au  moincnt  ou  l<  s  iruis  comilés  vous 
déclareront  qu'il  j  a  lieu  à  examen,  et  déposi-roat 
sur  le  bureau  les  pièces  à  l'sppul  de  ta  dénoneistion, 
la  Convention  peut  en  entendre  la  lecture  el  exaini* 
lier  les  faits.  (Murmures.)  Si  vous  accordez  h  cette 
commission,  quelque  mode  que  vous  employiez 
pour  l'élire,  un  droit  d'initiative  sur  vos  un  nibres, 
vous  risques  4n  wtomber  dans  les  inconvénients 
dont  la  passé  na«a  a  offsrt  éas  ansnipIsB.  Quafax- 
périenee  nons  serve  de  leçon. 

Je  vais  prouver  maintenant  que  la  commission 
peut  être  dangereuse.  Ou  bien  elle  ne  se  bornera 
qu'à  vousWn  Is  lecture  des  pièces,  Si  alors  elle  est 
uratila,  coauw  ja  le  disais  loat  i  lliania:  on  bien 
elle  y  a|onten  oes  réinlow.  Dsna  «a  dernier  eaa, 
cette  comniission  petit  orcasionner  de  grands  dan- 
gers; le  passe  imu)  1  j  a|)j)ris;  ta  Cunveutiun  doit 
craindre  rinniienre  que  pourraient  faire  snrallelas 
réflexions  de  cette  eomiuission. 

Je  demsnde  Is  qucstiaa  prÉdsiric  sur  son  établis- 
nient,  et  que  lea  traia  comité,  après  avoir  déclaré 
qu'il  y  a  lieu  à  examen,  donnent  leeturadcs  pièces 
i[ui  auront  fondé  cette  déclaration. 

AraiTTE  :  Je  troara  que  rien  as  KssamMa  plas  su 
peuple  que  Is  CoavcMoi  ad  Is  rcptémle.  tila 

peuple  pouvait  prononcer  mi  m(''mr  sur  toutes  les 
affaires,  il  s'assemblerait  au  Champ-de-Mars  et  sta* 
tuerait  :  mais  c'est  pnrce  qu'il  ne  le  petit  pns,  c'est  ' 
[inreeqii'il  pourrait  être  trompé  par  des  imposteurs, 
4111  lui  attesteraient  des  SlitS  OU  lui  produiraient  de 
fausses  pièces,  qu'il  a  institué  des  tribunaux  char- 
gés d'examiner  les  affaires  plus  atteoliveoicnt  et 
avec  plus  de  détail. 

II  en  est  de  mimt  à  Ti^ard  4a  1*  ConveAlion  na- 
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lioMie  :  les  sept  cents  manbreiqBi  ta  eonposent  De 
peuvent  pas  tous  lire  les  pièces,  tons  interroger  le 
prëveuu  sur  1rs  faits;  c'est  dans  un  cu in itë  qu'on 
examine  les  pièces  à  charge  et  à  décharge,  qu'on 
entend  les  déclarations  du  membre  accusé,  qu'on 
lui  fait  des  objections  ^ui  éclairent  au  le»  bits.  Je 
demande  donc  qu'il  y  ait  une  coaawaiiOB. 

La  Convention  terme.  U  jlBUiÉei et«Crtl»yi'il 
]  aura  une  commission. 

Oonnuatr  (de  PoDtenar)  :  Jeteiande  qa*oii  dd- 

termine  les  fonctions  de  cette  commission. 

Lb Bâffomn:  8ea  CpaetioM  doiTcat  <tre  de 
•ire  «n  fapfort  anr  lea  fettedéneiieéi,  et  sur  les 

preuves  résultant  des  pièces  produites  à  l'appui. 

IHiiOU-CaANci  :  II  faut  prévoir  la  circonstance 
•è  rott  pourrait  soustraire  quelque  pièce.  Jtt  de- 
mande que  les  trois  comités,  en  faisant  leiirdéclara- 
UoD,  ne  remettent  à  la  commission  que  des  copies 
collationnëes  des  pièeiifKlIeMfeiitCBlew  pones- 
aioo.  (Murmons.) 

Ptarfnirs  veto t  Cette  bmIIoii  ii*est  pas  appuyée. 

GoupiixtAD  (de  Fontenay)  :  Je  crois  qu'il  faut  cm- 
pêdier  -que  la  commission  influe  au  l'opiniea  de  la 
Craveanon  ;  c'est  pourquoi  ie  vondraii  que  le  rap- 
port se  réduisit  à  la  lecture  des  pièces,  qu'elles  fus* 
sent  imprimées»  et  que  la  commission  ne  présentât 
aucun  projet  de  démt 

RoMME  :  Je  demande  que  h  Convention  ait  tous 
les  moyens  de  s'éclairer  sur  l'ubietde  la  dciiom  la- 
tion  ;  en  conséquence,  je  combats  la  proposition 
faite  de  ne  remettre  à  la  commission  que  des  copies 
collationnëes  {Ça  n'ett  point  apptty^.'s'écrie-t-on.) 
Alors  je  ne  la  combats  plus.  Mais,  alin  que  la  Con- 
vention apprécie  bien  le  rapport,  je  demande  qu'en 
même  temps  que  les  trois  comités  feront  leur  décla- 
ration et  remettront  les  pièces,  ils  lestassent  impri- 
mer et  distriboer. 

U  CooTCDlîoii  décrète  que  la  coBamUriott  sera 
cinridedeflriitBii  rapport  aorlrtliiiadéMaeii  et 
sur  les  preovei  rénltaat  des  plèeci  pnidiiiles  à 
Tappoi. 

GtmuAMàV  (de  Foaleiiay)  :  le  eenbala  la  propo- 
sition de  Romme,  et  je  dénia  m  ie  que  les  pièces  ne 
soient  rendues  publiques  qu  uprcs  le  rapport  de  la 
commission  ;  car  te  prévenu,  instruit  par  la  du  dé- 
cret qu'on  pourrait  piésealtsr  contre  lui,  a'écbappe- 
nit 

PÉNiiacs:  Il  y  a  encore  uotMHn  raison.  Il  serait 
possible  (lue  l'accusé  eût  une  pièce  qui  atténuât  les 
charges  résultant  des  pièces  inpriiliées  contre  lui  ;  et 
quand  vMiNBdrieipiiUiqiieeiiMiite  cette  seconde 
pièce,  voM  M  dtflimktjMMte  11  nprcaaioD  défavo- 
rable qu'auraient  répandue  lea  preoîièm. 

Romme:  Je  retire  ma  proposition. 

Le  rapporteur  lit  l'art.  IV,  ainsi  conçu: 

•  Avant  de  présenter  leur  rapport,  leemembrea 
entendront  le  prévenu,  lui  comaanniqueroot  lea  piè- 
tn  sans  déplacement,  et  lui  en  feront  délivrer  copie 
•*tt  le  demande. 

Camon  :  J'ai  pena^  ce— a  Ooninam,  qu'il  ne 
Miait  pas  que  le  prévêm  citeeim«naiica  des  piè- 
ce» iTepoquc  où  les  comités  feraient  leurdéclara- 
Hen,  dans  la  crainte  qu'il  ne  s'échappât;  mais  je 
crois  ({u'au  moment  où  on  les  lui  communiquera,  il 
faudrait  qu'elles  fussent  iaiprinéca,  afia  que  la  Con- 


Desyars:  Les  craintes  qu'a  manifestées  Goupil- 
kau  se  reproduisent  ici  ;  si  la  commission  donne 
deapièecs  m  piireou,  et  qu'il  craiguc 


le  décret  d'accusation,  il  s'échappera.  Je  pema, 
comme  le  préopinant,  qu'il  ne  doit  les  connaître  qaa 
lorsque  la  ConveniioB  aan  dMafféa'îlf  a  aUBOa 
lieu  a  arrestation. 

Dobot:  Il  faut  qu'un  représentant  du  peuple  passe 
par  la  mf'inc  filière  qu'un  autre  ritovcn.  Qii.iiul  un 
Diembre  de  la  société  est  inculpé,  le  juge  de  paix 
examine  les  faits,  entend  lea  téaioins,  et  déoerae  le 
mandat  d'amener  contre  le  prévenu.  Il  l'interroge 
ensuite  ;  et  si,  par  ses  réponses,  l'inculpé  ne  détruit 
pas  les  faits  qui  sont  à  sa  charge,  il  lance  le  mnnd;il 
d'arrt't.  Ici  les  trois  comités  remplissent  les  premiè- 
res fonctions  du  jupe  de  paix  :  ils  déclarent  ensuite  à 
la  Convention  qu'il  y  a  lieu  à  ezanca  ;  et  c'est  ea 
cela  que  le  représentant  du  peuple,  à  ceai»  da  «a* 
ractèro  dontileMi«vlta,e8t|dailiivetiiéqv(*aaaa- 

tre  citoyen. 

La  commission  recommence  ensuite  l'opération 
des  trois  comités  ;  et,  si  elle  juge  que  les  preuves  ao> 
quises  peuvent  motiver  le  décret  d'accusation,  elle 
le  propose  à  la  Convention  qui  entend  la  lecture  des 
pièces.  C'estalors,  c'est-à-dire  quand  la  Convention 
a  jugé  si  ou  non  elle  doit  prononcer  le  diS  ret  il  ar- 
restatioo  provisoire,  qu'oa  doit  donner  au  préveoa 

Ff.^xiiftl:  S'il  ne  s'agteiitque  de  l'intenn  privé 
du  représentant  du  peuple,  te  serais  de  l'avis  du  pré- 
opinant ;  mais  il  s'agit  de  la  conservation  de  la  re- 
présentation nationale  et  de  la  conservation  de  la  ré- 
publi(|ue,  qui  serait  perdue  avec  la  Convention. 
Vous  ne  pouvez  pas  empêcher  qu'un  représentant 
soit  entendu  avant  le  rapport  ;  il  faudra  même  qu'il 
soit  interrogé,  pour  que  ce  rapport  vous  soit  bit.  Ce 
ne  sera  que  sur  les  laits  et  les  pièces  qa'il  pourra 
être  interrogé  ;  il  faudra  donc  les  Itti  ooaNBaaiqucr  ; 
quand  il  aura  connaissance  des  pièces,  il  n'y  aura 
plus  de  raison  pour  ne  pas  lui  en  donner  copie.  Si 
vous  adoptiez  une  autre  marche, vous  priveriez  l'ac- 
cusé de  sa  défense  légitime  ;  car  il  ne  pourra  pas  dé- 
trolrp  des  faits  et  des  pièces  qu'il  ne  connaîtrait  pas; 
▼oiisdonacricsà  la  commission  une  initiative  qui  a 
failli  perdre  la  France,  et  qui  nous  a  mis  dans  une 
situation  dont  nous  avons  eu  taplaSBaadepeiaBè 
sortir.  Je  vote  pour  l'article. 

U  Coavcatioa  adepte  fettiele  HT. 

Albitte  :  Je  demande  que  copie  de  la  dénoncia- 
tiou  qui  sera  faite  contre  les  représealaals  du  peuple 
en  mission  leur  soit  aatofde  IBI  l<i  cliwp  (?iO* 
lents  murmures.) 

UtM  90i9  :  Oui,  pour  qu'tia  s'échappent  plus  vite! 

Gaama  :  Mas  an  repréKatsnt  du  peuple  a1a  eoa- 

fiancede  ses  concitoyens,  plus  il  désire  laconserver. 
U  ne  faut  pas  le  placer  dans  une  circonstance  diffé- 
rente decelledetous  les  autres  citoyens.  Je  demande 
que  l'on  détermine  un  délai,  celui  de  six  mois,  par 
exemple,  après  lequel  les  comités  ne  pourront  pas 
refuser  de  (tonner  communicaiinn  à  un  rrprésrnfant 
du  peuple  de  In  dénonciation  qui  auuit  <  telaite  con- 
tre lui,  afin  qu'il  puisse  la  repousser,  .n lin  qu'il  ne 
rentre  pas  dans  ses  foyers  avec  la  tache  d'une  dénon- 
ciation i  laquelle  il  n  anrait  pas  répaada. 
Cette  proposition  est  ajournée. 

IlÉAULLB  :  Je  demande  que  le  rapport  de  la  com- 
mission ne  puisse  porter  que  sur  les  faits  compris 
dans  la  dénonciation  sur  laqaelle  lea  trois  comités 
aaraatddelaré  qu'il  y  a  lien  a  exanen,  ou  sur  ceux 

résultant  des  pièces  remises  pnr  les  mi^ines  comités. 
Prenez  panle,  citoyens,  qu  au  moment  où  la  con- 
duite d'un  représcnLiut  sera  soumise  à  l'examen  de 
cette  commission,  toutes  les  pstsiims  s'allumeront, 

s  agi- 
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fera  en  cent  faeons;  il  faut  donc  que  la  commission 
•oit  reaserrée  «uns  des  bornes  très-étroites,  qu'elle 
ne  puisse  pas  Taire  de  rapports  sur  d'auti:es  Bib  que 
eeuz  ooolenus  dans  la  dénonciation. 


La  proposition  de  Méaulle  est  une  con- 
séquence des  principes  déjà  décrété».  Si  la  commis- 
sion pouvait  étendre  son  rapport  à  d'autres  faits 
que  ceux  sur  lesquels  les  trois  comités  auraient  dd< 
clarc  qu'il  y  a  lieu  à  examen,  il  en  résulterait  que 
TOUS  n  auriez  plus  pour  ces  nouTeanz  hits  la  n- 
isolis  de  rciamen  préalable  des  trais  coariiétntt- 
■b.  J'epfis  la  propositioB  de  Méauile. 
Gctis proposition  est  décrétée. 

Mnun  (de  Dooai)  :  A  présent  il  s'agit  de  détermi- 
ner le  nombre  de  membres  qui  doivent  composer  la 
commission.  Le  comité  en  propose  onze. 

GOSPULIAD  <de<f ostesij):  ÂYant  de  déterminer 
le  nombre  des  OMfldMref  qui  derront  composer  la 
comiiiis.sion,  je  crois  qu'il  faut  arrêter  le  mode  cIp 
iiouiiiialioD  (le  ces  membres  ;  car,  si  vous  adoptiez 
l'appel  nominal ,  je  voudrais  que  la  commission 
fût  oioiis  MNabiwtw  que  ai  roui  la  BomBiesaa 


BERRAn  (de  Saintes)  :  La  Convention  tout  entière 
est  respaelriile;  et  puisqu'elle  doit  être  juge,  chacun 
de  tes  membres  peut  être  rapporteur  d'une  secust* 
tion  portée  contre  l'un  de  ses  collègues. 

Je  demande  que  la  commission  soit  nommée  par 
le  sort,  et  soit  composée  de  vingt  et  un  membres. 
Plus  elle  sera  nombreuse,  et  plus  le  rapport  qu'elle 
Éta  MffssoHtonM  i  Is  Juélioe. 

***  :  11  me  semble  que  le  sort  a  plus  d'inconvé- 
nients que  d'avantages  pour  l'accusé  ;  car  il  peut 
tomber  sur  ses 


Thirion  demande  que  la  commission  soit  choisie 

Kmi  les  membres  des  difiérents  comités,  et  que 
ort  décide  de  ceux  qui  devroatla  eoni|ioatr. 

Biafc:  J'aj|)puie  l'appel  nominal  :  proposer  un 
mode eoatranre,  c'est  mettre  en  question  si  le  sort 
aretigle  doit  l'emporter  sur  la  délibération  sage  de 
la  majorité  d'une  assemblée  délibérante.  On  semble 
tvÊmâm  is  m^jorilé;  msii  »*eat-ce  pas  eiic  qui  pro- 
MMBn  amr  Is  nraort  qui  soi  fatt?  D'après  cela, 
MdoiMispBSifôirIsmImsooBiaiieepoor  nom- 
mer la  onmmimion  qpo  pow  hommw  mr  l'ac- 
cusé i 

BmTAWMJt  ;  ^oor  rons  décider  entre  tes  deux 

questions,  it  faut  savoir  si  l'on  doit  mettre  en  ba- 
lance la  bonté  de  la  majorité  de  cette  assemblée  avec 
le  surt,  qui  peut  tomhrersur  des  hommes qoî  n'aient 
ni  votre  contiance  ni  celle  du  peuple. 

Je  suppose  qu'il  toit  question  de  prononcer  mr 
les  auteurs  d'une  conspiration;  si  le  sort  faisait  tom- 
ber le  choix  de  la  commission  sur  les  coiiiiiliics  de 
cette  conspiration,  la  patrie  ne  serait-elli;  pas  au 
bord  du  précipice?  SiCoulhon,  Sainl-Just,  Lebas, 
Divid  e  t  J  o<veph  Lebon  avaient  été  chaînés  de  faire  un 
rapport  sur  la  conmiration  de  Robespierre,  n'aurait- 
it  pas éMManrfit? "ions  ceux  qui  croient  que  la  ma- 
orite  de  la  Convention  n'rst  pas  bonne  sont  des 
iH)tiimcs  égarés,  ou  des  factieux  qui  veulent  se  mé- 
nager la  minorité  pour  parvenir  à  la  domioalioa; 
moi  je  ne  reconuaii  qne  la  majorité  qui  «m- 
rrrne  et  qiri  s  Is  eonihnee  du  peuple  français.  Si  la 
majorité  s  égare,  il  n'y  a  que  le  prnpio  puisse  la 
rappeler  à  son  devoir.  Ainsi,  pour  ia  conservation 
des  principes,  je  demande  que  la  eonmiaaoB  aoit 
ooromée  par  appel  nominal. 

Ehrmann  propose  que  le  sort  désigne  d'abord 
«uMiuMiia  muminêf  et  q^  psnii  m 


i 


membres  la  commission  loit  ensuite  nMnmée  par 
aiqpel  nominal. 

Thcriot  :  Je  ne  conçois  pas  comment  on  a  pu  se 
soulever  contre  l'une  ou  1  autre  des  deux  uro|K>- 
sitions.  Par  l'appel  nominal  vous  réunirez  les  lu- 
mières, par  le  aort  roua  IrouTerezla  pureté;Jedd> 
dare  dmie  qne  je  n'attache  aucune  tmportsnes  à 
1  adoption  de  tel  ou  tel  mode;  j'en  attacherais  bean- 
coup  si  en  ne  voulait  nommer  que  sept  à  hnit  mem- 
bres :  mais,  si  on  en  choisit  vingt  et  ui^  Tappel  nc* 
minai  ou  le  sort  m'est  indiifranl. 

Un  membre  a  dit  qnll  flitMt  dTabord  nomoMT  It 
commission,  et  laisser  ensuite  à  l'accusé  la  faculté 
de  récuser  un  nombre  de  membres.  Je  ne  suis  point 
de  cet  avis  :  la  Convention  est  une,  et  mérite  éga- 
lement la  confiance.  Je  demande  que  la  commissmn 
soit  formée  de  vingt  et  mi  mnmhfBi,  et  qu'il  n'y  lit 
point  de  récusation. 

Gaston  se  décide  pour  le  sort. 

BomiDON  (de  l'Oise):  D'aprèsriostitntion  sublimn 
des  jurés,  le  sort  décide  des  ju|;es  qui  doivent  pro- 
noncer sur  un  accusé,  ce  qui  fait  qne  chaque  citoyen 
voit  dans  son  voisin  le  juge  de  ses  faiblesses  on  le 
prodamateur  de  son  innocence;  il  es  doit  être  de 
mémo  dans  la  CMnrention;  efaaenn  de  nom  Mt  voir 
dans  son  collègue  celui  qui  ponrm  srononser  snr 
son  sort  ou  le  défendre.  Je  vote  pour  fe  tort. 

La  discussion  est  fermée. 

TBoniOT  :  Je  demande  qu'on  fixe  d'abord  le  nom- 
bre de  memlwes  qui  derront  composer  la  commis- 
sion; car,  s'il  n'est  que  de  onze,  je  voterai  pour  l'ap- 
pel nominal;  et,  au  contraire,  s'il  est  porté  à  vingt 
et  un,  ic  me  décide  pour  le  sort. 

On  demande  que  le  nombre  des  membres  soit  de 
vingt  et  un  sans  récnntion. 

Cette  proposition  est  adoptée,  et  l'assemblée  dé- 
crète que  la  commission  sera  nommée  par  le  sort. 

Plusit  urs  propositions  sont  fiifus  IMI  la  msiWili 
de  procéder  au  tirage  au  sort. 

Elles  sont  tontss  raifoyéss  mi  lioik  eonilli 
réunis. 

La  séanee  est  lerée  k  quatre  heures. 

SéAtICB  DU  s  BBUMAIRE. 

Basailon  :  Citoyens,  le  peuple  français  est  égale- 
ment grand  etçénéreuz.  Sa  majesté  serait  singuliè- 
rement oiitrsgeee  si  l'univers  pouvait  douter  un  seul 
instant  de  sa  jastice»  de  son  humanité.  C'est  à  ses 
représentants  qu'il  a  confié  son  honneur  ;  c'est  le 
plus  sacré  dea  dépôts,  et  ils  lui  en  aonl  comptables. 

Vous  perler  en  même  lampa  des  Angiris,  c^est 
vous  citer  les  plus  méprisables  ennemis  de  la  répu- 
blique; c'est  vous  nommer  les  plus  féroces,  les  plus 
acharnes  des  vôtres:  mais  humiliés,  vaincus  et  dans 
les  fers,  ils  n'en  méritent  pas  moins  vos  égards, 
votre  attention. 

Un  individu  de  cette  nation,  la  plus  barbare,  la 
plus  avilie  de  toutes,  si  elle  n'est  pas  la  plus  oppri- 
mée, se  disant  commandant  de  vaisseaux  parlemen- 
taires, se  plaint  de  plusieurs  actes  artutraires,  et  se 
prétend  vktias  dTnn  stienlat  inodl  oonln  Is  droit 
des  nations. 

Représentsnts  du  peuple  français,  cette  assertion 
vous  fait  frémir,  j'en  suis  sflr;  et  la  réclamation  se- 
rait bien  étonnante,  si  elle  n'était  à  la  fuis  aus.si 
atroce,  aussi  injurieuse  que  calomnieuse.  Cependant 
il  suffit  qu'elle  soit  publique»  qu'elle  ait  retenti  dans 
cette  enceinte,  pour  que  vous  tons  empressiez  d'y 
faire  droit.  Mais,  pour  y  statuer  avec  connaissance, 
il  faut  savoir  les  frits,  être  parfaitement  instruit  des 
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ttCOOriUlde  salut  publie  pMt  irai  roos  donnrr 
In  rrmelgaemenU  duitt  vous  am  besoin.  Je  de- 
mandr  done  qD'il  rrnde  compte  des  moUGi  4e  fut» 
Carci  ration  d'Athol-Vood  rt  àttmtÊÊBfÊpmê, 

YoiàUfn^  de  ddefet  ; 

<  Ls  OovvmmIsa  mMmwIs  4lstMe  le  veevel  4e  le  He* 

lion  d<  l'nn  de  sn  mnnbrft,  irtotivc  I  J.  AUMUVtod,  I 

»nn  cumilé  de  «alul  public,  »t  le  clMif*  d«  lui  rWére 

coiii|ilc ,  (laiis  Ir  jilii»  bii  I  ilPlai,  (les  ntoiiT»  df  lu  d<'U'nlion 
de  Cil  oliicicr  aogluu  et  de»  équi|Mfci  qu'il  coouaw- 
llail.  • 

Ce  ih'crct  est  adopté. 

I.EcotrjTF.  Pf  thavau,  au  nom  du  comit**  des  sf- 
Ciiiii  s  piililics  :  Citoyens,  je  suis  charg»'  par  le  coniitt* 
di's  secours  publics  d'intéresser  rutrr  hunianiie  et 
«le  proToquer  veire  Justice  pour  la  ftrmmr  rt  \f  fils 
d'un  homme  mort  sur  lYcnafaud  Li*s  détails  sui- 


vants vous  ineliront  à  même  dejugrr  si  crtte  rainilie 
leritaii  ses  inalhcuie,  elti  te  foi dcuaudeil le amg 

ni  a  été  ver'ii'. 

Le  l.i  n  iiiuire  de  l'année  telUM.  le 


méritait  ses  malhcuVIi  elaî  te 

qui  a  été  vpr'il'. 

riarre  Porcher,  enpioyé  aux  borfa«i  oe  la  iMtrie« 
fut  arriUë  par  ordre  des  ndiiiinistrsti'urs  de  police  et 

tiiiiluitaii  triliiiiiiil  11  \ulutioiiii:iiri';  un  .ictc  (l'.jccu* 
nHioii  fiitiIre&NCCoulre  lui,  et  un  I  y  qualiiia  de  do- 
mestique rt  secrétaire  du  ci-devant  aiarçiuis  de  Bou* 
UiilUcri  «0  f  i^uliiiit  qu'il  était  sorti  eveeluidu 
trrriloire  de  le  n'puUlique  en  nota  d'octobre  mi, 

et  qu'il  ii'i  t.iil  reiilré  qu'eu  juillet  1793. 

Porcher,  uns  en  jugement  et  interrogé,  soutint 
qu'il  n'avait  poiut  été  domestique  ou  si  ciélaire  de 
Bouthillier;  il  convint  crpeadaul  qu'il  avait  été  a 
Aix-la-Chapelle,  avrc  le  ci-devent  marquis  de  Cre- 
tiolles,  au  mois  d'octobre  1791;  niais  il  ajouta  iju'il 
était  rentré  sur  le  lerritnirc  de  la  république  aussi- 
tôt qu'il  .ivnit  ])>\  ciiiih  iilte  li'S  lois  sur  les  émigrés; 
qu'il  s'iUit  reuiiu  à  Lurr,  iléparlemeiit  de  la  Uaule- 
aaôoe,  et  que  là,  mis  eu  jugement,  unjury  wiliteire 
rêvait  acquitté ,  absous  et  mis  en  liberté,  en  au- 
iirnce  publique,  le  2  août  1793.  Cette  jnstilicaliou 

Erécise  ne  lut  point  admise, et, le  24  Iriin.iiie,  le  tri- 
unal  rcvolutioiinaire  cuiiilamna  Porcher  à  la  peiue 
de  mort,  et  le  même  jour  il  fut  exécuté.  Le  Irnde» 
maio  l'expédition  du  Jugement  du  Jurv  militaire, 
dont  éveil  perlé  Porcher,  errtve ,  neif  il  était  trop 
tard. 

Je  tiens  à  la  main  celte  expédition  en  forme,  qui 
prouve  que  Porchi  r  ti'avnil  pdiiit  éinigié  avec  le  ci- 
devant  marquis  de  Doiitliiltier .  et  qu'il  avait  été 
jugé  et  ali$uu«  par  un  jury  militaire  à  ae  rmlcée  tur 
le  territoire  de  la  république. 

Je  w'intenjis  toute  espèce  de  réflexions  Sur  Cf  qui 
concerne  l'Iiotunic  qui  n'est  j)lns;  je  ne  suis  chargé 

3 lie  de  vous  parler  de  sa  r*  inme  et  de  son  lits  , 
'exciter  votre  humanité  et  de  provoquer  pour  eux 
votre  Jostiee  ;  ils  sont  dans  l'indigruce,  privés  de 
hmlcflfresoiircps.  Les  faitsque  J'ai  détaillés  vous  co- 
giteront sans  douteàkeieeottflr.lliii'out  Ml  mé- 
rité leur  malheur. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

«  La  CemeMn  aoHaoelet  après  araircolcnéolefiV» 
port  de  —  celU  de»  sacoer»  inibika»  décrHe  ( 

•  Art.  I•^  La  lré««rerie  naïkmale  paiera  à  la  dlojenne 
Dupard,  veuve  Poidu  r,  pour  elle  et  »«N1  calaOl|  lasaOK 
liK  de  t,Ooe  lit.,  A  Utre  de  leemn. 

II-  Ce  aeeaieaaie  pafew  le  |tliwlillii  de  pi» 

seul  décret.  • 

Ce  décret  est  adopté. 

—  Sur  1.1  pt opnsilion du  même  membre, l'aeacM'* 
biéeecGorde  deii  secours  è  divers  citoyens. 

{La  tmUê  4mmm.) 


Rapport  tur  U  mode  dti  réfuisMMMt  fiUt  OM  mm 
au  comité  de  ialul  publie,  ptf  WtfhfUiMam, 

dan$  la  téanee  du  4  brumaire. 

Citoyens,  vmis  avez  iin  objet  très-pressant  à  exa- 
miner :  un  mal  se  Tait  ressentir;  il  n'est  point  parti- 
culier, U  porte  sur  toute  le  république.  Le  ||Im 
f u'épfÎMTe  le  eomamw,  le  teoteur  duelmtetieM, 
le  déraut  d'harmotiic  dans  la  marche  des  sulisistnn- 
ce»,  leur  rareté  apparente,  les  détresses  locales,  les 
ju«^t.  s  réclamations  (II'  plusieurs  contrées,  avertis- 
i>eia  depuis  longtemps  le  législateur  qu'il  existe  un 
vice  dans  l'organisation  dre  epproviaioanements  dé 
la  république.  C'est  le  aystènie  de  réquiiitiea  fttl 
doit  lixer  particulièremeut  votre  attention. 

I  n  grand  Etat  est  un  vaste  ensemble  sur  lequel 
la  législation  doit  sans  cesse  porter  les  mains  pour 
en  diriger  1rs  mouvements.  Quand  la  loi  fuiidle  un 
éteMMKiMal,  il  n'y  a  que  i'expérienoe  qui  en  dé- 
eenm  tce  déHntlHiiilés  ou  en  prononce  le  snccès. 
File  ne  fnriiip  [ki^  m i^nie  toujours  une  autorité  in- 
laillilile.  L'ex|ierieuce  d  uii  temps  ne  Constate  quel- 
quefois rien  pour  un  autre  temps,  et  ne  peat  établir 
une  rigieccrUiMe.  Toutehange  et  tout  varie  A  cha- 
que instent  sur  le  sol  d*nn  peuple  en  révolothm; 
il  faudrait  qne  le  génie  des  lois  révolutionnaires  eût 
la  prévision  de  tous  les  cvënemeiils,  cl  il  est  de  sa 
nature  de  ne  pouvoir  ui.sir  jamais  que  la  circon- 
stance, et  de  bdlirsurua  terrain  presque  toujuun 
mobile.  Ses  loia,  lei  apéretiOM  de  son  gouverne- 
ment, l'état  de  son  commerce,  de  ses  approvision- 
nements, Sont  toujours  le  résultat  de  la  situation 
poliîi  lui'  dû  se  trouve  un  peuple.  C'est  la  nature  des 
choses  iiu  il  faut  accuser  plutôt  que  l'administra- 
tion. Chaque  période  mie  Doiaafooa  paroenniaart 
une  assertion  de  ceS  vérités. 

Un  pen|de  en  révolution  ch<*z  lui,  obligé  de  cora- 
hatlre  en  son  sein  pour  sa  liberté,  et  dc  porter  des 
armées  iiiiiueuses  sur  ses  fn>ntières  contre  l'ennemi 
extérieur,  ne  ressemble  point  à  une  nation  dans  ua 
étal  ordmeire,nàdMMua  eilMen  trouva  danaao* 
atelier  ou  enr  le  lervneire  ^1  cahifa  WMavb- 

sis'ntice  facile. 

Duiize  cent  nulle  hommes  livrés  au  dehors  aux 
fatigues  des  combats;  une  partie  de  la  nation  prépa- 
ra iil  chei  cUe  les  arts  al  taaa  les  braoins  de  la 
guerre;  toatee  lea  Iheuttél  miora  an  aelivilé  pMir  « 
défense;  les  travaux  de  l'agriculture  poussés  révolu- 
tinnnairciiieiit;  la  nécessiUMle  porter  les  subsistances 
d  uhe  c'iiitti  !•  lie  la  république  a  l'untre;  un  travail 
continuel  appelant  tout  un  peuple  à  une  vie  piua 
active;  la  Justice  et  le  besoin  (Tun  gouvernement 
démocratique  d'assurer  la  subsistance  à  tons  les 
citoyens;  ces  diverses  causes  ont  forcé  et  doublé  les 
Consoininatioiis  en  tout  genre  de  la  république. 

Les  armées,  les  flottes,  les  ports  de  mer,  out  de- 
mandé tout  é  COup  des  approvisionnements;  ha W> 
aoinsëtalcatiaiiiienseiiiiafellu  trouver  des  moyens 
éxtraovdltiaires  peur  let  remplir.  Dsds  un  état  or- 
dinaire, c'est  le  commerce  qui  porte  etdisiribue  par- 
tout les  ol'jels  essentiels  à  la  société.  Les  ressources 
du  coninierce  seraient  de\eniies  neul-étre  insufti- 
santespour  lever  tout  d'un  coup  de  grandes  mascea 
de  snbsbtaocps  et  de  matières,  et  les  porter  rapide- 
ment niix  armées  et  dans  les  ateliers,  où  il  a  fallu 
fabriquer  à  la  liilte  tous  le^  instruments  de  campe- 
ment et  de  pui  rre.  Le  gouvernement  a  donc  eu  be- 
soin de  créer  une  autre  puissance  pour  approvision- 
ner la  notion  en  révolution,  et  en  guerre  avec  des 
ennrnis  nombreux,  pour  rendre  a  l'instant  Pia- 
drnlrie  et  ton»  les  genres  dc  productions  du  Icnri- 
toire  tribut.-iirrsdes  besoins  de  la  république. 

Les  réquisitions  ont  été  créées  :  eUea  ont  lait  dia 
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Aocaoe  nation  n'avait  encore  offert  au 
M  fil»  jwné  iwiilt  ëtééWMMwiHt  de 
TCKourert  et  4t  pvMnmei. 

Chfz  (ps  despotes  ,  le  gouvcrnomcnt  vrxp  les  ci- 
toyens pour  composer,  pour  approvisionner  i'ar- 
niëe  ;  les  républicains  ont  tout  aoané  à  la  patrie  : 
la  gloire  de  leva  araeafoiirra  aaHie  lia  i««r  £lre 
mise  au  rang  des  beaux  sacriliMs  qu*ils  om  Ma^ 

Mais  les  rru  illouresinsliliitions  se  corrompent  bien- 
tôt; le  ti'inps  fait  d«'couvrir  des  vices  que  le  législa- 
teur n'avait  pas  apt  ri  IIS  (i  ;il  1(1  ;  If  li  fjislateur  est 
obligé  de  changer  ou  de  uiuditicr  soa  ouvrage  aelon 
lea  circonstances. 

Le  défaut  d'enae«Ua  dans  les  opérations  des 
commiMions  ehargées  de  dtriiter  les  rëouisi  lions,  et 
des  iigpntsquicorrespondaieiil  avec  files,  l'inhabi- 
leté de  ces  agents,  le  défaut  de  ceiitralitédans  l'exf'- 
eution,  ont  rendu  à  la  fin  les  réquisitions  tuniul- 
taeoan,  eonfuses  et  souvent  impossibles,  parce  que 
la  foi  ae  les  avait  pas  assez  réglées;  rarbitraîre  lésa 
mises  dans  une  iiiRnité  de  mains  (|ui  ont  paralysé 
les  subsistauces  dans  les  canaux  qu'elles  devaient 
parcourir. 

Le  cultivateur,  le  fabricant,  le  propriétaire,  ont 
Ta  frafper  de  réi|iiiillaa,  <alwlaaisaiaiaa,lêurs 

productions,  leurs  ouvrages  d'art  et  les  objets  di- 
vers qui  composent  les  approvisionnements.  A  cùlé 
des  magasins  où  ils  étaient  déposés,  on  a  ressenti 
tous  les  besoins  de  la  pénurie  :  la  circulation  s'est 
.  Mlentie,  a'«l  wiétée  ;  le  comaMtae     restë  sans 


tout» 

Le  mauvais  choix  des  agents  chargés  de  diriger 
les  requisilioHS  est  venu  aggraver  ces  msov  politi- 
ques; ils  ont  porté  trop  souvent  l'avidité ,  l'insurK- 
aanccet  leapnssiwis  dans  les  fonctions  qu'ils  exer- 
y^tat  Boai  tewptir  leslmolm  de  la  patrie;  ils  ont 
jeté  l'alarme  an  lien  de  répandre  la  conliance,  et  des 
mesures  outrées  orilaverli  souvent l'^ouaie  ell'in- 
ti-rèt  de  recéler  des  denrées  ({uedewMliitl 
riaioBfleiBent  de  la  république. 

Lapnniière  pensée  de  votre  eomit^,  en 
ttaat  notre  situation  en  subsistances,  a  été  de  porter 
la  n^rmedans  le  système  des  réquisitions:  en  sen- 
tant la  nécessité  de  le  conserver  encore  pourap- 

Erovisionner  rapidement  la  république,  nous  avons 
iterrocé  ses  vice^  pour  y  substituer  un  meilleur 
Otdre.  un  cri  général  a'est  éievtf  coalf*  l«i  réquisi- 
tiana  illimitées;  elles  abaorbaient  tout.  Jfous  en 
avons  fixé  les  bornes  et  la  durée  ;  la  réquisition  ne 
frappera  à  l'avenir  que  sur  ce  qui  sera  absolument 
caeatfei  aux  besoins  de  la  république.  Tout  était 
oiHtnin,  iodéfiui  dans  le  derniar  <|Stèiiie;  tout 
sera  délenalné  dans  le  projet  qui  toua  aara  preieiiié; 
l'espace,  ta  quantité  des  objets  requis,  le  délai  de  la 
livraison  et  1  époque  du  payement, seront  fixés  d'une 
«anière  précise.  Le  méme'talilran  ollrira  à  la  fois  la 
somme  des  besoins,  et  les  endroits  de  la  république 
qui  devront  contribuer  pour  1rs  remplir.  On  n'aura 
plus  de  croisements  et  de  transports  îuuliles.  Les 
approvisionnements  seront  toigoura  pris  dans  les 
lieux  les  plus  voisins  de  ciHI  «à  ilt  dMtWtdiR 
transportés  et  consommés. 

La  conru.sion  était  le  principal  vice  des  anciennes 
léqointiras:  elles  partiront  à  présent  d'un  seul  cen- 
the,  et  vfenaront  toujours  s'y  rattacher.  Elles  sont 
placées  par  la  loi  sous  la  surveillance  active  des  ad- 
ministrations et  (les  agents  nationaux, et  nous  avons 
rendu  eette  surveillance  responsable.  Une  exécution 
ferme  et  prompte  est  imposée  aux  agents  nationaux. 
lliNM  atUM  eflrayé  p.ir  des  peines  sévères ,  mah 
juste?:,  tontaîreiit  mlidèle  qui  souillerait  sa  mission 
^  des  cupidiiés  et  des  rapines ,  et  ferait  des  be- 


soins de  la  républiqoe  on  instrument  de  sa  fortune. 
Chèsdes  rrpuMiottM.  lAilt  val  IMtà  la  latrie  est 
un  aaerilége;  la  loi4oklli«falaKifelaciivct8  le  cou- 
pable. 

Nous  avons  environné  les  réquisitions  de  toutfs 
les  formes  de  la  justice  les  moins  onéreuses  pour 
les  citoyens  ;  aiaai  adoueiea  et  limilira,  aoua  pea- 
coas  qu  ellfaaaffoat  paar  «at  «a  ésvalr  et  ui  objet 

de  conliance. 

Alors,  u'embrassaot  pins  par  leur  nature  que  les 
apDrovisionnemeiits  essentiels  aux  b«oinsde  la  ré- 
piiDlique,  tout  le  reste  rentre  nalureUroieat  dans  la 
circulation  et  est  rendu  au  commerce lakea'looatés 
ODjeLs,  denrées,  matières  premières,  ouvrages  d'art 
et  subsistances,  sortant  des  magasins  où  ils  étaient 
consignés,  pour  ni.isi  dire,  parcourront  insensible- 
ment toute  la  république,  et  on  verra  peu  à  peu  un 
tiivean  s'établir  entre  nslMsoina.cllei  choses  qui 
doivent  Ira  bite  cesser;  alors  on  n*aura  plus  le  ta- 
bleau de  en  détresses  partielles  qui  sont,  dans  uu 
régime  démoerTliqne,  nne  esp^(•e  d'injustice  envers 
ceux  qui  les  siibisbenl  ;  alors  le  cultivateur,  le  pro- 
priétaire ou  rabricant.  silrs  de  ne  pas  voir  en  'bmtnr 
tout  entières  leurs  récoltes,  lenn  productions, lenn 
Mimfaa  deaa  «an  léiyalaiwa^  a'eMpnMataal  de 

ooiientirir  aux  3[ipr')viM<>nnenient.s  de  la  république; 
la  licli^jncr  ne  recèlera  plus  les  bubsislances,  parce 
que  la  réquisition  aura  ses  bornes  et  sa  justice. 

Le  système  de  réquiaitiou  aiusi  régie  sur  des  ba- 
ses justes,  rdgulsate  et  la  cupidité  ue  peuvent  plat 
avoir  dt  pvdiMte  de  ta  xalaair  ans  banaiaa  de  la 
trie. 

Quel  e<;t  le  eitoypn  qui  ne  sent  pas  dans  son  cœur 
que,  si  la  il>'fi  nse  de  ses  propriétés  le  rend  dans  tous 
les  temps  tributaire  de  la  force  qui  le  prot^^,il 
doit  l'être,  dans  ce  moment  surtout,  de  la  uoafilaN 
dn  bram  citoyens  qui  Tersent  leur  sang  pour  la 
pairie?  Quel  est  le  républicain  à  qui  le  saint  de  la 
patrie  ne  doit  pas  inspirer  la  pensée  de  réconomic, 
et  de  disposer,  pour  assurer  la  subsistance  de  ses 
frèr^,  de  celle  dont  il  n'a  bas  rigoureusement  be- 
mMlMWÊmit  arat^neat  doit  s'étendre  natnfelle- 
ment  dans  toute  la  république.  11  doit  exister  etitre 
tous  les  citoyens  une  solidarité  de  devoirs,  d  huma- 
nité et  de  bienlus«nee;iMMindttitriedoitenaoiiriir 
une  autre. 

L'habitant  des  villes  et  celui  deicltaillpeneeonl- 
ils  pas  liésnar  des  besoins  et  des  secours  mutuels? 
Si  les  arts  .le  commerce  des  villes  sont  mutuels  pour 
lesciloyensqui  cultivent  les  campagnes,  les  campa- 
gnes sont,  en  échange,  naturellement  tributaires 
envers  les  villes  des  productions  de  leur  sol.  Lia» 
térét  ae  ae  réunit-H  pas  ici  arec  les  sentiments  ont 
la  RraternHd  répablmlne  Commande?  Si  ces  rëntéi 
doivent  être  senties,  c'est  certainement  dans  une 
république,  cher  un  peuple  surtout  qin  a  à  lutter  de 
toutes  SCS  vertus  et  de  ses  ellorls  (mitre  li  s  eiineniis 
de  sa  liberté,  et  qui  doit  dcjd  ses  triomphes  et  sa 
gloire  k  SCS  sactilceii 

Rappeler  ces  aentiments  à  des  r^pnbKeaias,  HtA 
leur  rappeler  leurs  devoirs. 

Tel  est,  citoyens,  le  n  ^lll(,lt  du  travail  que  votre 
comité  vous  propose  pour  recliiier  les  réquisitions. 
D^è  nous  avoaa  pris  des  mesures  d'administration 
pour  donner  le  awuvenwnt  i  la  cirettlatton  des  sub> 
sistances  et  d»  approvisionnements  en  tout  genre 
dans  toutes  les  parties  de  la  république.  La  filiation 
d'obstacles  et  d'entraves  que  le  défaut  d'cxpérieuM. 
la  malveillance  ou  l'incurie  avaient  jetés  dans  n 
aMreliedea  sabsistaaces  disnarattra  peu  i  peu. 

Votre  coBité  de  saint  public  inoccupé  de  eonriger 
les  mesures  i|nl  sont  devenues  dangereuses ,  et  de 
préparer  divan  «oyens  de  rsppeler  l'abondance 
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parmi  nons.  On  M  petit  Jotrulre  un  abus  que  lors- 
«ju'il  est  apprçu.  II  a  follu  conslruire  à  neuf,  et  on 
ir;ivail  pas  de  modèles;  la  révolution  a  forcé  le  gou- 
vernement d'inventer  toutes  les  institutioitt  avec 
lesquelles  il  a  marché  josqu'iet;  il  n'y  •  qae  l'easai 
cl  le  têui»  qui  aient  pu  nous  éclairer  sur  leurs  dé- 
fauts; le  temps  et  les  lumières  nous  ramèneront  suc- 
cessivement aux  principes  que  la  force  dctthOMi 
nous  a  fait  abandonner  pour  un  moment. 

L'économie  poKttqoe  sera  enfin  rétablie  sur  ses 
véritables  bases,  et  le  commerce  dégagt'  de  ses  liens 
lorsqu'ils  pourront  être  tout  àbilrompussaosdaa- 


•  An.  I'*.Toate<  denrées,  nilwisianoetet  aatmoliieu 


«  II.  HbV  Mra  plus  de  r<qaUtloM  ilUoiltécs. 

•  HT.  ChaqM  réqaUiUoa  dMlBaraPiviesb  laquIlM 
des  obji'U  requis,  le  délai  dawlifMl  SOT  Mlila  Hfiri- 

■on,  et  l'époque  du  payement. 

•  IV.  Elle  dénfoera  aussi  les  diiiricu  où  elle  sera  cssr- 
ti-e. 

•  V.  EHas—  lrte»  SMaoi  q«*H  aera  postibte ,  sar  les 
lleiii  les  plw  voMmÂï  MOSOi  la  tabsistaocei  et  appro- 
visionnements derroRt  être  transportés. 

•  VI.  Les  réquisitions  ne  pourront  être  failai  que  par  la 
coll)mis^ir)tl  des  approTisionnements;  elle  ks  Im  ISM 
la  surveillance  du  cooiité  de  salut  public 

«  VII.  Chaque  commission  rournira  au  coBllé  na  éUI 

des  lii  sdiiii  pt  approristonnemeDts  m  tout  "  ' 

le  service  particulief  dont  cUe  est  durfée» 

a  fin»  UinooiMdiiiMMMiiin  iiliiiiillirfiM  rM- 
gmal,  lai  csairilliaas  pourront  être  autorisées  par  le  co- 
wNé  de  saht  p«Mk  I  feire  des  réquiiilioas  partkuliirea. 

f  TX.  Un  double  des  états  de  . 
remis  au  coniU  de  talul  public. 

•X.  lias  Npidaaotaau  du  peuple  près  les  années  pour- 
ront ,  dans  les  cas  urfcou  seulement,  requérir  ce  qui  sera 
nécessaire  aux  besoins  des  Uoupes;  leurs  réquisitioiu  se- 
ront  soumises  a  touirs  les  dispositions  ci-dessus,  lisseront 
tenus  d'enroyer,  tans  délai,  eopie  de  leurs  rfnnhHitM  au 
comité  de  salut  public  et  à keOMyalsah      "  ' 

•  XI.  Teala  rMttko  aen  aM«|lstiée  à  l'administra. 
IMB  do  «met  daM  fnroodlsiCBeat  duquel  elle  aura  été 
ou  dcrra  être  exécutée. 

•  Xil.  Les  municipalités  des  communes  sur  ^ 
fwrtcnmt  las  réquisitions  seront  tenues  de  les  Mia 
ter,  at  d'en  rendra  esaple  à  radniald  '  ' 
aovs  tes  pdnes  portéa  par  la  M  do  14 

•  XIII.  Lp»  agents  nationaux  sont  lenus  de  les  faire  exé- 
cuter dans  ic  délai  filé,  ans lea  peines  poridcs  par  l'artl* 
cieprisMnl» 

•  XIV.  Tout dtOTen  sera  tenu  d'y  satisfaire,  sons  peine 
de  ronftscalîoa  des  objets  requis.  Les  agenis  nationaux  des 
«li>trlci>  font  tenus  <!i'  faire  les  diligences  nécessaires  pour 
fjirc  pronuiicer  la  coofiscaiioa  par  iei  UilMtoau  da  di^ 
Irict. 

-  XV.  Tool  mÊÊt  liH  idailalili  allai  oa  cooialaBalfa 
«ii  .MO  layiiiiMi  «Hoir  laonié  à  aao  prait,  d'aaa 
UMuAvafoalaaoHOf  1»  liMlrilIns*  IM  «aadHné  ft 
ail  aos  défera. 

tXVi.  Tout  individu  qalflec%aooMioioMrlaeaBpte 

de  la  république,  des  réquisMaO» ms  y  UNaolorisé, 
CDiiiurmemint  aux  ditpositioM  da  la  ' 
etcéderaii  celles  qu'il  « 
lie  ail  ans  de  den, 

•  XVII.  Sont  néanmoins  cieepiécs  les  réfluisitioM qml 
pourraient^  nécessitées  fir  ém  


oMdj^la^glMMelal,  e<^^ 


sXVm.  n  sera  poorve  eomme  par  le  pa<!sé  I 
visionnement  des  marchés  et  des  communes. 

-  XIX.  Toute  réquisition  actuellefflent  existanta^ 
aen  pas  reboufdéa  dans  deai  aMis*  dalcr  de  la 

•  XX.  I!  est 
préseale  loi.t 

Ge  projetde  «Uent  aâé  irioanié  jusqu'après  la 
dutribntioB. 


K,  ADaas la  séaoee  du  9,  Thuriot  a  annoneé  &  la  Con- 
veadoa  «le  xrandc  victoire  remportée  sur  les  Espagnols 
par  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales.  L'ennemi  a  la.s^é 
a  peu  près  deux  mille  cinq  cents  hommes  sur  le  champ  de 
bataille;  cinquante  pièces  d'artillerie  et  deux  drapeaux 
sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Nous  sommes  maîtres  de 
tous  les  postes,  des  fonderies  d'Egny  et  d'Orbacetie,  ptlU 


Btes  deUàM  Billlao^  aida 


d1aBl^ 


uvnB  nvm 

 dis  F<slta<r«,  nouvelle  édition,  av^e  dft  notes  et 

•OfervatiMM  critique*  par  le  citoyen  Paliuot  ;  i"  livndsao 
d«  vingt  volantM  broché*  «n  carUMi.  Pria  ;  ISO  iiv. 

A  Parii,  ches  Servière.  libraire,  fM  da VsIkJlMfaaSt  «t 
•touf*.  imfrimaar,  rue  d«  U  ll«rp«. 

CaMotflnbM  eantient  la  HtmrUuU,  te  Thiâîre  eompht, 
MSpadBMSde  Is  fmeetUt  4m  U  Gtttrr»  de  Crni-ve,  lia 
Milaiigm  iê  rohltt,  le,  Uttrts  milit*  dt  vt,t,  les  "-mmt 
cl  VEisai  sur  Itt  moeurs  «<  l'ttprit  du  mUiomi, 


G'ctaiti  ua  pa«u  q«ni  eouveMît  j'afprdaiae  «a  de  MS 
•miers  auuursdraâatiqueai  c'était  à  «•  iMMedWla» 
'  leaaMu  qu'il  npminîi  4e  dear  r«picia«  aar  Val. 
;  cam .  c'était  k  aalMMoa  dalattiea,  mI  afeitas 
v«s  en  ploa  d'ua  learCé  qoedevril  tea  réicrvé  le  Ml 


preuves  I 

de  dMBcr  là  colUctiâadaa'<lfcTica  de  rW  de«  plus  grodà 
'Htf?^.  f'^Mcd*  d«  Boslatlaaias.  Reas  «tao*  même  penser 

STaHMatol^ 

CeUe  éditioa  a  PavanU^  d«  ne  pas  être  au-deHous  des 
eogagementa  que  Poo  a  pns  ;  elle  l'emporU  de  beaucoup  tisr 
celle  de  Bebl,  pour  la  correction  du  leite,  et  ne  lui  ccde  en 
rien  pour  la  partie  typographique,  malgré  le»  obitaeles  sans 
nombre qu'adu  apporter  le  reochériisemeDtdcla  nuiiwd'<ra- 
vr«  et  des  matière*  de  première  oëceuiie  dam  riniprr»iion. 

Le»  oote*.  dans  lesquelles  nous  avons  remarque  avec  pl>i- 
air  le*  eipre<«ioni  d'un  patriotisme  éclairé,  nouj  ont  paru  en 
général  du  goin  \e  plut  lir.  Les  ducoun  nretiminarrci  cl  la 
plupart  des  préface*  nous  eut  aussi  f«ru  dif  a«*  d'acceusp». 

gner  le  texte  da  VahaiN.  Haas  M  Moswao  Um  wmÎIh 

grand  éloge. 

Le  prospecta*  qui  est  en  téta  du  premier  vakHM  aal  M 
que  nou*  avoB*  vu  de  mieui  Jwqn'ici  eu  ce  genru.  Le*  aw^ 
crjui  littéraire*  ou  historique*  qui  *oat  k  la  suite,  aslna 
ment  calai  qui  concerne  U  Bmuiadt ,  répond  victericuSB» 
ment  t  tous  le*  détracteurs  de  la  gloire  du  philoeepbc  ds 
Feracy,  que  U  Convention  nationale  ad'i  ~ 
Tcnvée  en  acceptant .  avec  une  me 
qui  lui  ■  dl<  iaile  de  cette  livraison. 

Woos  fanHaaalaa  Iftewca  aa*a«  iéa  >  faire  des  li  v 


vdaadMOtaa,  pcer  hcaCHuedité  de*  acqnérenn  et  poer  h 
laor.elJlàÉre^^ 


Patfementt  à  la  Irétcrerù  naUonalt, 


da  perpétael  est  omwt  ponr  les  six  pre- 
ir  H  sara  irili  taoa  eaos  q«i  aeroni  porteurs 

d'Inscriptions  au  grand  livre.  Celui  ponr  les  rentes  viagère* 

cstdehatoMdaviaitctaB  jeoiadal'ani»  I1lt(iliap 
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GAZETTE  MTIOmE  o„  LE  MONITEUR  UNIVEHSEL. 

il.      Primidi  11  Brimubf,  ,  l'an  3^  {Samedi  1"  Novemche  1794,  d'eux  ityle.) 


POLITIQUE. 
ALLBMAGKS, 

De  Mergentkeim  e»  fVwieoirfe,  U  iS  oefoir*.  —  Les 

princes  qui,  dans  l'Empire,  ont  le  pins  f^Torlsé  le*  émigrés 
rruiiraij  «ont  auMi  les  plus  punis  de  leur  iinpriidcncr-.  Il« 
•ont  ,  pour  la  plupart,  dépouillé-,  lic  It  urs  ElaU,  orrjiil', 
cl«*5«'sp*rés ,  enfui  iivliiiu  au  son  des  éniigiéi  oiix-rat'iiiL's 
leurs  favori*.  L'ùlrcleur  de  Cologne ,  qui  uïdiidéjù  plu- 
sieurs fois  cbangé  de  séjour,  pour  raison  de  sécurité,  en 
csl  muintenant  4  (cuir  conseil  sor  ion  ilioëraire  presque 
Journalier:  ilTaieitadre  à  Meffenlbeim  coaune  dam  un 
Mile  plut  lAr  CMtn  Im  rèpiibUcwM  de  FnaM.  Onialrt 
étadenr,  cihd  Tièm,  leplascooMbledwwl^OTwr 
eammimct  Bjaalpcrda  le  Mpife ét  CpMwitt,  «t  jfuù ; 


n  voyage  saot  mKc,  mm»  le  non  de  eoMie  ée  Baray,  et 

doit  se  rendre  dan»  l'évéché  d'AupUwurg.  Un  iroisiL-me 
feouveraio,  l'évèque  de  Li^e,  est  caché  de  manière  qu'on 


0OU.A1IIIB. 

tM  Aft*  h  iO  octobre.  —  La  coar  stalboudéricnnc  se 
«cnfe  4e  M  débites  contre  ses  propres  généraax.  Le  com- 
■umdialdB  lNt4eCrtfM«ir  va  éire  litré  &  un  conseil  de 
qui  tnataM  li  coadnHc  ^n'il  a  Icmw  lotHoo 
ramée  fhnçnhe  s'A!  eapiréi  dBfijct.Gol  oBckr  ail  en 


P 


LlndiMliiNMiM  tnwca 

Rrates.  York.  lenrftaCnii» 

u'ajpoint co  d'i  ' 


ANGI.BTBBRB. 


f.ondrtt,  te  8  octobre.  —  Scion  le»  dernières  nourelle» 
reçues  des  Iles  à  sucre,  ces  mailieurcusescolooies  conli» 
iim  nl  d'être  ciposées  aux  ravages  toujours  croissants  de  la 
lièvre  jaune.  Celte  espèce  de  peste  désole  sartonl  la  Jamaï- 
que. Une  lettre  do  19  Jnillet  M  pHHbeoMol  :  «  Mon  ou 
dénhttoB,e^lMleidaalMMpM«M  vOMCotmesbr. 
Lt»  flnt  MNMM  W  Mr  ceaMaca,  Oe  afeMli*  diNNMM 
ou  ne  vit  rien  de  semblable.  Les  chnMl  ai  sont  au  point 
que  nous  ne  savons  comment  la  llolle  pourra  partir.  Le 
^fcpire  a  perdu  plus  île  (|u  jMc  rt  tils  hooimn;  cela  \a  en- 
ciiie|tius  mal,  s'il  esi  pi)-  ib  l",  à  Saint-Domingue  ;  et  vou^ 
|M)uu>z  compter  sur  eu  que  nous  *ouj  (li%ons.  Il  i  sl  indi^- 
I  i-okable  d'etiTojrer  bieiUul  ici  de  grands  renlurt»  ;  autre- 
leent  il  faudra  renoncer  à  l'idée  de  conquérir,  car  le  peu 
de  IrottMa  anglaises  qui  restent  ne  suOirool  pas  môme  puur 
garder  le  pays  qu'elles  occupent.  • 

élaieBl  si  rares  à  la  JaonipWs  u  (Upit 
"Wb  f«*aa  Icttf  payait  Jai^pA  M  gabèes 
1 4a  agua  Ue  en  Anglelêrrrw 
La  hrM  «Mrt  ^11  a  été  qaeatton,  dans  m  dai  derniers 
conseils ,  d'assnjcttir  à  la  quarantaine  tous  les  bâtiments 
tenant  des  IndesOccidentales,  avant  de  les  laisser  entrer 
•Uns  aucon  des  ports  de  la  Grande-Bretagne,  et  de  la  leur 
foire  faire  aussi  rigoureuse  qu'aux  vaisseaux  mèiue  qui  ar- 
rivent du  I^e^anU 

Le  iiouvcrncment  vient,  en  eOietf  d'envoyer  des  trovpes 
pour  niparcr  letpertcainuiMMetdloaMwiqviaaiaaHeu 
aux  Aniillc*. 

—  On  écrit  de  Plynoulb  que,  le  28 ,  fe  Canada  et  ÇA- 
l  XMudre ,  de  74eaMWt  f^MaaMMt.  daM«  ci  It  Thant^ 
»l«ip  da guerre, ont arti lia  foOaaTeelesfonet  et  les 

ir.i  «ports  destines  pour  Gibraltar  et  les  Indcs-Occidenta- 
I.  s.  1^  tran^rts  él«i«it  chargés  du  83*  et  du  100*  régi- 
i  .ent.  L'Alexandre  tV  le  L'aiiadit  doivent  les  escorter  jus- 
q.i'au  cap  Sainl-Vincent,  d'où  ces  vaisseaux  reviendront 
liiiiH  les  poris  britanniques .  landh  <û»  firf— aat  tll> 
Thorn  continueront  de  convoyer.  1 

aiuMMa  ^  It  tUMiiiuMMit  «ni  |aMm  df>* 
rSMg.— TanaMC. 


Airen  aniUiMa  aox  troupes  de  terre  qui  gatafa  itts 
Indes-OecUaatalcitiidélael  - 
ligne  de  la  ioua  de  ra«kal  bouta  1 1 
d'après  Pavis  qoa  hi  Vraacab  t 

aux  Antilles. 

Les  (jQicier';  de  la  Hotte  de  l'amiral  Howe  sont  astreints 
à  couciier  à  leur  bord  ;  il  leur  est  même  défendu  de  tU'<- 
cendre  à  terre,  à  ce  qu'on  roandede  Torbay.  Cela  f.iit  pié. 
sumer  que  cette  flotte  ne  tardera  pas  à  le  mettre  en  atuu'> 
v« 


Tn«l 


BÉPUBLI9UB  FRANÇAISE. 

SOCIÉTÉ 
0B8  âlUB  DB  L*toAIlTÉ  BT  08  U  UBERTâ, 

liAMT  AUX  cmvAiir  lAoonm  m  mmi. 
MdimtêiÊOnmm» 

ntat  MB  LA  fiâlICi  00  7  nOMAIIB. 

Albiltt^  painil  j  In  tril)uiie;  il  a  la  parole  :  «Di  S' 
son  origine. (Iil-il,  la  révolution  enraata  les  Jacobins; 
ils  naquireiil  ,  et  dès  l'iiistaiit  qu'ils  virent  le  jour, 
je  fus  Jacobiu.  Depuis  eaviroo  dieux  ans,  je  auis  éloi- 
giié  de  la  Convention  et  de  tous  ;  mes  travaux  sont 
cntiii  termines;  je  roviens  et  j'accours  aiijotircrhuî 
pour  repreiidii-  ma  place  uu  milieu  de  mes  amis  rtde 
mes  frères.  On  lie  cesse  de  dire  que  les  Jacobios  ont 
coanDÙ  des  fautes,  qu'ils  u'ont  pas  dëplofë  dan* 
tooleflleseireoDStanees  la  mftle  énergie,  lammlé 
inébranlable  qti'ils  auraient  dû  montrer  :  quant  i 
moi ,  je  fais  d'autant  moins  attention  à  ce  reproche 
que  je  crois  retrouver  eu  eux,  à  mon  arrivée,  le 
même  drgré  de  force  et  de  vertu  que  j'ai  vu  briller 
cunsiaoMMBt  diM  toute  l«nr  cawnlle  réfoliMio»» 
naire.  ■ 

Ici  Albilte,  après  t^tre  entre  d;ins  le  détail  de  tout 
ce  qui  nous  resie  encore  d'important  et  de  nécessaire 
à  faire  pour  alTennir  la  république,  engage  la  So- 
ciété à  ne  s'occuper  que  des  grands  iotéréts  de  la 
patrie.  L'orateur  invite  surtout  les ddputéimembrcs 
■le  la  Société  à  lui  soumettre  des  projets  de  décret 
Mit  tous  les  points  qu'ils  jugeront  les  plus  propresà 
accélérer  le  bonheur  du  pen|de  et  à  le  consolider. 
Los  idées  d' Albilte  sont  aeeuedlies. 

—La  lecture  delà  correspoudaBoadonae  connais* 
sanee  d^nne  lettre  d'un  il^wnseur  d«  la  patrie,  an 
bivouac  sous  les  tittirs  de  Grave.  Ce  citoyen  exprima 
des  inquétudes  sur  la  cnpitulalion  de  Rois-le-Uiic  11 
se  plaint  de  ce  qu'aucun  irlirle  ne  i  iit  uieiitntn  ilc3 
émigrés.  Quelques-uns,  dit  on,  caches  dans  des  voi- 
tures de  foin ,  aont  ka  aeuls  que  l'on  ait  arrêtés ,  et 
l'armée  ignore  encore  aujourd'hui  si  ces  indignes 
seelérats  ont  subi  la  punition  qu'ils  méritent.  L'au» 
leur  de  la  lettre  ajoute  que  nos  braves  défenseurs  no 
rcroivent  aucun  cles  iin|iriiiies  ordonnés  par  la  Cou» 
veiilion  nationale  ,  rt  que  l'on  fait  courir  labnitt* 
dans  l'armée  du  Nord,  que  Toulon atChadMttfgaont 
tombés  au  pouvoir  de  l'Anglais. 

Albilte  interrompt  la  Iccliire  pour  assurer  que 
Toulon  est  aujourd'hui  dans  le  plus  brillant  élat  ;  il 
demande  que  l'on  fasse  su  plus  tût  au  militaii^.  au- 
teur de  U  lettre,  nneréponaa  capable  de  la  désabuser 
de  rerrenrdana  laqneHe  la  aaalfHlIaMa  aaolaév 
aristocrates  a  pu  le  plonger. 

Léonard  Bourdon  déclare  que  les  lettres  ne  par- 
viennent point,  et  qua  éu  eomiléa  da  aurféllanen 
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s*  sont  arrogf'lc  droit  dVn  romiirr  les  carliols;  cl 
pour  preuve  de  cette  assertiuu  «  il  auuonco  que  de 
iroïi  Irttret  par  lui  écrites  à  Ue«  ptiriolet  iTOnéiiis, 

aucune  ne  leur  eat  parrenue. 
La  lecture  rst  reprise,  et,  dès  qu'elle  est  aèlMVM, 

W;uire  (Icmande  le  renvoi  de  celle  lettre  au  comité 
de  salut  public,  qui  ne  luauquera  pas  de  preudre  dea 
nMSuraa  mm  aipëditirra  qua  aévèNt  coaln  lai 
«mpables  perturUataura  de  nos  irméea. 

Cette  proposition  est  appny«'e  par  Albitte;  des 
nnii  iiiurcs s'élèvent  aussitùt  dans  l'une  di's  tribunes, 
el  soudain  l'oraleur,  se  tournant  vers  I  cndroil  d'où 

Ï>art  le  bruit,  adresse  la  parole  aux  iiispertenrs,  et 
eur  dilqu'il  ^eat  introduit  des  ennemis  de  la  liberté 
ibnt  les  tribunes,  pour  empêcher  la  diseussioli.  •  Le 
comiti'  de  salut  publir  ,  njuute-t  il ,  est  composé  de 
bous  cilo\  eus  ;  si  queliiu'un  prétend  soutenir  le  con- 
trau-e  qu'il  love  la  lèle  ,  cl  je  nif  (■ti,ir;;r  de  lui  ré- 
pondre. •  Albitte  tfmiue  eu  rappelant  la  motion 
du  renToi  an  comité,  ponr  l'eneager  à  prendre  des 
nicsiir.  s  répressives  contre  les  dépositaires  inlidèles 
et  iiiiUt  -,  (lui  usent  briser  le  sceau  des  lettres. — 
Adopte. 

Léonard  Bourdon  se  [ilainl  de  l'état  d'i^ppression 
auquel  sont  réduits  les  patriotes.  Dli  BOBiure  des 
trente-ciitq  d'Orléans  qui  iureul  mii  «n  libsrlé  à 
ré|H)quc  du  10  thermidor,  deux  viennent  de  nouveau 
<i 'èlre  uns  en  arrestation  à  Beniigency ,  nonr  avoir 
fait  lei  ture  de  sa  réponse  à  1  Ora (eur  du  Peuple. 
•  Dans  tons  les  sens,  aioute-t-il ,  on  travaille  l'oid- 
Bioa  publique.  La  ayatane  deafisclieux  est  la  calom- 
■ie. 

•  C'est  une  chose  asscï  étran{»c  que  d'entendre 
discourir  anjourd'luii  dans  les  cafés,  dans  les  spec- 
ticlos,  des  nommes  qui  naguère  encore  n'avaient 
jamais  élevé  la  voix.  Certaines  personnes  expulsées 
de  votre  sHn  en  ont  pris  sériensemeiit  de  l'humeur 
contre  les  Sociétés  populaires,  el  parce  qu'on  leur  a 
fait  riioniieiir  de  les  m  chasser,  comme  elles  le  mé- 
riUiieiit,  lie  vuilà-l  il  p  is  que  ces  tne<«t«ur«,  tout 
gonflés  de  colère,  trouvent  ceii Sociétés  détestables? 
Qu'a  produit  tout  cela  ?  Que  les  eonHe-^volution- 
naires ,  les  modérés,  les  aristocrates,  se  sont  ralliés 
au  parti  de  ces  mei«ieur«,  qu'ils  font  cause  commune 
avec  eux,  qu'ils  se  reiuieiit  leurs  inoneuis,  leurs 
champions  :  et  pourquoi  ?  parce  qu'ils  ont  tous  le 
même  but ,  celui  d'anéantir,  s'ils  le  penveut, Jusqu'à 
la  moindre  trace  des  Sociéléapopulairea. 

■  Citoyens ,  vous  allet  bientôt  voir  ces  intt%snts, 
pris  pour  dupes  les  uns  des  autres  ,  s'arracher  réci- 
proquement sons  vos  yeux  le  masque  dont  ils  se 
couvrent,  et  ne  vous  laisser  en  dernier  résultat  au- 
«UB  doute  sur  les  mntitsde  la  perfide  couduila qu'ils 
Ml  tenue  jusqu'à  ce  jour. 

•  Il  est  <]nestion  de  porter  uneloi  juste  el  s.ilutidta 
contre  tout  représentant  qui  aura  prévariqiié  dans 
l'exercice  de  s«'8  ronctions.  Oui ,  certes  oui ,  il  n'est 
pas  un  seul  Jscobin  qui  ne  forme  le  vœu  le  plus  ar- 
dent de  voir  las  arimmels ,  qnels  qu'ils  salent,  aubir 
la  punition  exemplaire  due  à  leurs  attentats;  mais 
enfin,  s'il  faut  ponr  tous  les  citoyens  une  ponintie 
contre  les  Tinsses  dénonciations ,  à  plus  rorte  raison 
en  iaut-il  une  ponr  ceux  que  vinât-ciuq  millions 
d'hommes  ont  chargés  de  rhcoorable,  OHM  délieata 
HMasion  de  les  repi  ésenler. 

•  Telle  est, citoyens,  la  garantie  importante  qu'il 
s'agit  aujourd'hui  d'obtenir.  La  calomnie,  nous  a  t- 
on  dit,  est  utile  dans  une  républiune;  je  ne  conçois 
tim  à  or  nouveau  genre  de  Riachiavdliine,tt  Je  ne 
raeoaoaia  daus  «mum  aiaire.  dans  aueuae  «inon* 
slance ,  dans  anemif  route ,  Vautre  vMtable  et  air 
guide  que  la  seule  vérité.  • 

Ici  l'o|Hnant  s'attache  à  dviiiontrcr  la 


d'('tab!ir  la  peine  du  talion;  il  se  pînint  de  ce  qtiff 
cette  vérité  a  été  un  instant  inècounue;  niais  il  est 
persuadé  aue  la  Convention  ne  tardera  pas  à  lapra* 
cismer  solennellement.  11  finit  nar  preaaer  tuuaiM 
•ollègues  députée  de  redoubler  de  me,  d'activité  et 
d'ardeur  jusqu'à  ce  que  ce  princ^  Acnel  de  Ju^ 
tice  et  de  raison  ait  été  décrété. 

Lejeune  :  Il  est  à  nropos  de  bien  distinguer  la 
calomnie  de  ta  fausse  aénoncialion.  11  faut  abandoa* 
ner  la  première  au  mépris; quant  i  la  seconde,  il 
faut  l'attaquer  et  la  poursuivre  avec  d'autant  plus 
de  chaleur,  qu'elle  pi  ut  cuuiluiie  les  pntrioU-s  les 
plus  purs  ,1  l'ecluLiud.  Certes  ,  s  il  nCxisle  [tas  une 


neiue  sévère  coutre  le  faux  dénonciateur,  c'en  est 
tait  de  It  liberté.  Les  pNpriétés  œsserUBt  d'être  un 
objet  sacré;  l'honneur  et  la  vie  des  citoyens  devien- 
dront l'objet  d'un  horrible  et  odieux  commerce ,  et, 
après  avoir  lulté  pendiuit  un  siècle  conire  toutes  les 
horreurs  qn'enrante  la  méchanceté, nous  retombe- 
rons, salures  d'opprobres  et  d1nliiniiea,ii»ua  le Joitf 
des  plus  exécrables  tyrans. 

Chez  tous  les  peuples,  citoyens,  la  fausse  dénon- 
ei.itiou  a  excité  conire  elle  l'aniinadvcrsiiiu  des  lois; 
tous  l'ont  sévèreinrnl  punie.  Sous  Nérun  uièuie, 
soiis  ce  monstre  qui  avait  érigé  l'inr^iue  délation  en 
vertu,  il  ne  rsccueiUait  qu'autant  qu'elle  avait  la 
vérité  pour  base. 

Faites-vous,  s'il  vnus  est  possible,  une  idée  des 
maux  auxquelsseraitexposé  u!i  lioniuie  probe  coutre 
qui  se  ligueraient  cinq  à  six  scélérats  acharnés  a  sa 
perte!  Quelle  ressource resterail-il  à  cetcscelleut 
citoyen  si,  poursuivi  par  le  crime  atroce  d'une  fiioaw 
déiiutiriation ,  il  ne  trouvait  pn*;  dans  les  loi»;  de  soii 
pays  une  garantie  assurée  conire  la  pcrveiiile  el  la 
fureur  de  ses  ennemis  ? 

Ce  défaut  de  loi  est  pourtant  le  sysUime  qu'on  ose 
prMenteraujourd'hni  comme  le  système  protecteur 
de  la  république.  Si  cet  affreux  svstèine  l'emporte, 
c'en  est  lait ,  la  liberté  s'cvanuuil ,  l'égalité  se  i«rd, 

la  république  chnuceiie ,  tombe, l'écmiet «t  leâ fim 

sont  son  unique  partage. 

Que  deviendra  la  Convention  ellc-niénie ,  s'il  est 
permis  à  tout  individu  de  provoquer  son  avilisse- 
ment, c'est-à-dire  sa  perle?  car  une  puissance  avilie 

e.st  une  pui-sance  qui  u'exisir  plii>.  Oui,  un  corps 
législatif  qui  se  laisse  inipunémeulcouvrir  de  mépris 
est  dès  lors  anéanti.  Dès  quil  n'a  plus  la  conliaiice 
qui  lui  est  si  nécessaire  pour  opérer  le  bien,  le  seul 
qu'il  puisse  faire  encore,  c'est  ne  se  retirer. 

Voilà  précisément  ce  que  demandent  les  tyrans 
coalisés;  ils  brûlent  de  voir  la  Convention  se  dis- 
soudre. 

M'en  doutet  pas,  citoyens,  c'est  pour  atteindre  un 
but  si  flattemr  pour  eux,  qu'As  ont  sonrdemantdissé- 

miiié  parmi  nous  les  soiipçoii«,  les  ileiiauces,  les  ca- 
lomnies el  tous  ces  moyens  d  avilissenieiil  si  large- 
ment employés  par  les  factions  scélérates  que  nous 
signalons,  et  par  les  pamphlétaires,  leurs  trop 
bi  uyantes  trompettes  ;  le  seul  contre-poids  qui  nous 
resle  pour  balancer  Ions  ces  efforts  liberlicides  des 
tvrans  et  de  la  tvrannie,  des  factions  et  des  factieux  ; 
Icseiih  MMiie-|Miils,dis-je.est  ta  garantie  inévitable 
et  sacrée  contre  toute  fausse  dénonciation. 

Ici  an  membre  interrompt  Lejeune  pour  lui  dire 
qu'il  voit  tout  en  noir.  •  Dans  une  république,  ré> 
pond  nnssilûl  l'opinant,  il  ne  faut  pas  porter  si  loin 
la  conliance.et,  en  fait  de  liberté,  on  UC  doit  JtnniS 
se  reprocher  d'être  trop  ombrageux.  • 

Li^eune  termine  son  discours  en  demandnnt  11 
peine  du  lelion  contre  les  faux  dénonciateuit. 

Albitle  n*adopte  pas  l'opinion  de  Lijenne.  Comme 
lui  il  ne  pen^e  pas  que  le  sort  de  la  république  li'- 
pcade  enliéreineat  de  la  décision  que  preudraiiia 
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Convention  sur  les  faux  drnoncîntmrs.  •  Jusqu'à  ce 
jour,  (iit-il,  les  putinilrs  n'ont  ct-ssiî  d'élre  poursuivis 
par  la  calomnie,  et  c  r;  ondant  la  ropubliquc  en  sub- 
iisle-t-elle  avec  moins  d'éclat?  Ce  n'est  passcule- 
BtDt  cnftvppsDt  l«i  ennemis JnrÂ  des  patriotes  que 
Doits  sauverons  la  liberté  ;  c'est  eu  fuiitaiit  ili-  l)f>iiip's 
et  de  sages  lois.  Trouvez  bon  que  je  nie  pl;iii;!ie  île 
ce  que  Jusqu'à  ce  jour  un  a  btMucoup  moins  j^i  que 
parié.  Je  renouvelle  à  ûies  collègues  l'invitation  que 
je  leur  ai  il^i  faitadeat  présenter  chacun  à  leur  tour 
a  cette  tribuM*  tvee  UD  pn^  de  décret  mite  au 

peuple.  • 

Duhem  :  De  quoi  s'agil-il  aujourd'hui'  de  porter 
une  loi  qui  serve  de  rempart  au  patriotisme.  Je  ne 
l'ignore  pas,  les  contre-révolutionnaires  de  toutes 
ks  espèces,  des  hommes  mis  en  liberté,  depuis  le 
10  thermidor,  poussent  l'audace  au  point  de  dire 
f  ITrouléineut  qii  il  uf  se  trouve  pas  un  seul  limninc 
de  bien  daus  la  Lou  ventiou.  Ne  nous  y  trompons  pas; 
noire  gouvernement  étant  représentatif,  ce  sera  tou- 
'  Jours  «outra  ses  membres  que  les  malveillants  de 
rintA^ur  décocheront  tous  leurs  traits  empoison- 
nés ;  je  conclus  de  celle  opinion  ,  que  je  crois  vraie, 
qu'il  faut  néccssaireuient  oiïrir  aux  délègues  du 
peuple  une  garantie. 

Les  ennemis  de  la  liberté  et  de  Tégalité  désirent 
bire  de  hi  Convention  ee  que  Ton  bit  d'un  chapelet 
qu'on  veut  délrnirc;on  en  arrache  d'alMHf)  nu  i;r.»ii). 
puis  deux,  puis  trois,  et  cntin  un  limi  [ur  n  t  u  iaiii^er 
aucun. 

Je  pense  d'abord  que  du  moment  où  un  homipe 
connu  poorun  bon  révolutionnaire  sera  dénoncé,  il 
faudra  s'assurer  de  la  moralité  de  son  dénonciateur 
et  repousser  sa  déclaration  si  c'est  un  contre-révo- 
lutionnaire. 

Je  distingue  aussi  la  calomnie  de  la  fausse  dénon- 
ciation. Mon  avis  est  qu'on  doit  livrer  au  mépris  Ic-S 
calomniateurs  en  titre ,  qui  font  aujourd'hui  assuit 
de  mensonge  et  d'impudence  ;  ma»  je  orolt  tBMi 

qu'il  Tant  nécessairi ment  une  garantie  COBtn  la 
malveillance  d'un  faux  dénonciateur. 

—  Un  citoyen  du  déparlement  du  Mont-Terrible 
rappelle  qu'il  y  a  un  an  les  aristocrates  et  les  modé- 
rés, poursuivis  par  les  patriotes,  demandaient  i 
graiiiis  cris  une  garantie  cuiitrr  les  (U'nonciations  ; 
il  s'etonne  après  cela  qu'on  balance  à  accorder  cette 
justice  aux  patriotes  qui  la  réclament  si  instanniH  ut 
ai^ourd'hui.  AprèsavoirobserviéqueidaQs  un  mou- 
vemeat  eontre-révolutionnaire,  les  modérés  n'é- 
chapperaient pas  plus  que  les  hommes  énergiques 
au  ler  meurtrier  des  tyrans  et  des  faux  dénonciateurs 
Jiayés  par  eux ,  il  conclut  par  niellre  en  principe 
qu'il  faut  une  garantie  aux  rcpr^ulaats  du  peuple 
CQBuw  «Il  «àtiee  dioieiis. 
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DliPUi,  ae^oitUdla 


GateoiM ,  an  nom  dn  eomité  dlastraetfon  pu- 

blique  :  Citoyens,  vous  avez  mis  sous  la  sauve2;arde 
de  la  loi  tous  les  uioniinienlsdes  sciences  et  des  arts. 
Beaucoup  de  ili^lricls  se  sont  empressés  de  concourir 
à  l'exécution  des  mesures  que  vous  avez  prises  pour 
arrSler  tes  dettractions;  mais  dans  d'autres,  nous 
venons  vous  le  dire  arc«doHleHr,ks  dealnioliont 

continuent. 

Taiulis  que  la  sagesse  de  vos  décrets  atteste  la  sol- 
licitude des  législateurs  pour  étouffer  l'ignorance  et 
faire  triompher  les  lumières  ;  tandis  au'a  votre  voix 
les  hommes  à  talents  sortent  des  cachots,  et  que  le 
génie  relève  sa  téte  humiliée,  la  barbarie  et  l'esprit 
contre-révolutionnaire  tiennent  sans  cesse  le  poi- 
gnard levé  pour  assassiner  les  arts.  Une  horde  de 
scélérats  veut  par  ces  moyens  faire  haïr  la  liberté, 
qu'en  dépit  de  leurs  eflurts  le  peuple  fnagais  M  eoe- 
sera  d'aimer  qu'en  cessant  d'exister. 

La  currespoiulaiiee  du  comité  d'instruction  pu- 
blique et  de  la  commission  temporaire  des  arts  nous 
a  fait  connaître  de  nouvelles  dégradations. 

Mous  avons  pensé  qu'il  fallait  leur  donner  de  la 
publicité,  afin  de  signaler  les  eonpabies ,  de  plaear- 
(if'r  !'(  ppriibic  sur  leurs  fronts,  et  de  prémunir  sauS- 
ccjise  les  bous  citoyens  contre  les  erreurs  de  l'igno- 
rance et  les  insinuations  de  la  prriidie. 

A  U8sel.àSaumur,àLons-le-Saulnier,leaUvrçe, 
les  tableaux  et  d'entrée  elifeli  nrae  ont  dié  wmmm 
à  très  vil  prix. 

A  Mont  de-Marsan, deux bellesstatoes  per  Naselti 
ont  été  autiléee;  d'amm  om  billi  aubtf  le  iiiaw 
sort. 

A  Reims ,  on  a  mutilé  un  tombeau  d'un  beau  tra- 
vail ,  et  précipité  d'une  hauteur  de  vingt  pieds  ui 
Ubieau  de  Thadée  Zuochero  ;  leeedre  a  été  liriié,ln 
toile  dégradée  a  été  troufdi  dcnièraMBt  nr  les 
marches  d'un  escalier. 

A  Mclun,  une  bellcMiede  anfenUiaeidld 
cassée. 

A  Fontainebleau ,  un  tableen  magnifique  cet  en 

cendres,  et  l'on  a  brisé  une  statue  di-  Fleuve  en 
bronze,  qui  avait  été  exécutée  sous  la  directiou  de 
Léonard  de  Vinci. 

Au  muséum  des  Plantes,  on  a  outragé  le  buste  de 
Limiée. 

A  Baveux,  des  commissaires  Instruits  et  patriotes 
ont  sauvé  la  fameuse  tapisserie  dont  la  Itroiiene, 
allnbuéeà  Mathilde,  Icmme  de  Guillaume-le-Bâlaid, 
rearéseute  les  expéditions  de  son  mari  dans  la  grande 
eue  petite  Bretagne.  Pour  la  seconde  fois  ce  monu- 
ment échappe  à  la  destruction  ;  car  il  faillit  périr, 
une  première  fois  en  1562,  dans  le  temps  des  guerres 
civiles,  une  seconde  fois  dans  l'irruption  vandalique 
qui  vient  d'avoir  lieu  ;  mais  plusieurs  statues  d  uu 
bon  style  et  la  presque  totalité  des  tableaux  qui  se 
trouvaient  e  la  cathédrale  et  dans  les  autres  egliaei 
de  Bayeux  sont  anéantie*. 

A  Douai,  on  avait  donne  l'ordre  de  briller  tovt 
les  livres  concernant  le  culte, ce  qui  pouvait  anéan» 
tir  la  moitié  des  bibliothèques;  car  la  limite  à  cet 
égard  n'étant  ms  tracée,  à  qwl  terme  pou? ait  s'ar- 
r&u>laftireur? 

A  Etain,  depuis  les  anciens  inventaires,  on  a  volé 
dans  les  bibii'>tlieques  des  ci-devant  Capucins  et  de 
la  ci-devant  alibayc  de  Châtillon. 

A  Saint-Serge,  près  d'Angers,  l'église  des  ci-devant 
Bénédictins  contenait  des  groupes  précieux  ;  on  lee 
n  brisés.  Deux  belles  statues,  le  saint  Jérôme  et  le 
sùut  Si-baslivo,  avaient  échappé  il  cette  rage  dévas- 
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Inhico  ;  ottOi  fIcMMOt  d'être  dclruitrs^et  ph»  de 
cent  licaiuE.onnten  ont  péri  bute  de  souu. 
A  VillelVnidie,  départemrat  du  HiOne ,  Aait  um 

oransorie  et  une  serre  cIkhiiIo  :  tout  est  (l.-lniit. 

A  Marly,  beaucoup  de  statues  sont  bien  conser- 
vées; mais  qui  n'aurait  !<■  cœur  uavié  en  voyant 
daut  un  eoin  un  amas  de  bras  et  de  jambes  cassésà 
des  ehefs-d'ŒUfre? 

AToulf  iise  on  roit<;('r\  nil  les  repistres  des  sen- 
tences originales  tic  1  litiiuiMtniii.  LiinlHucli ,  qui  a 
fait  l'histoire  de  l'Inquivilion ,  ne  s'(  t;Ml  pmruré 
qu'avec  beaucoup  de  pciue  la  lecture  de  ces  uanu- 
aeri(s;aetuellement  ils  sontdAraits. 

A  Ver  liifi,  (les  municipaux ,  tiyant  à  leur  tête  nn 
liomniii  Liirnchc,  ont  brfflé  des  talilennx  précieux  et 
statues.  Les  amis  des  aits  refjielteiit  surtout  une 
Vierge  de  Houdou  et  un  Christ  mort,  de  grandeur 
■atnrélle:  ce  chef-d'œuvre  de  sculpture,  d'un  dessin 

fdus  correct  et  d'un  ciseau  plus  hardi  peut-être  que 
e  monument  de  Saint-Miniel ,  Taisait  l'admiration 
desétr.mpn  s.  Un  artiste  esliinnl)le  s'élant  présenté  à 
la  place  de  l'exéculioii,  alin  de  rnnjurer  la  fureur, 
oflrede  payer  chèrement  une  main  pour  apprendre 
i  dMsiner  Ases  enEants;  il  fut  repoussé  par  les  cla- 
meurs de  la  rage ,  et  n'échappa  que  par  le  sttenee  et 
la  fuite. 

A  Versailles  était  une  magnifique  tèle  de  Jupiter, 
dont  rhistoriquc  mérite  une  courte  digression  ;  il 
paraît  assex  bien  prouvé  qu'elle  date  de  442  ans 
avant  l'ère  vulgaire.qu'clleeat  on  ouvrage  du  célè- 
bre Myron,et  qu'elle  fjisait  partie  du  Jupilercolossal 

2ui  était  dans  le  temple  de  Junon,  a  ^ninos.  Marc 
ntoine  avait  fait  tr.itisftier  celte  statue  à  Rome; 
Ao^ste  fut  trilemcnt  frappé  de  sa  beauté  qu'il  fit 
bttir  pour  «Ile  un  temple  au  Capitoir.  Cette  statue, 
après  avoir  orné  les  jardins  des  Médicis,  fut  donnée 
an  cardinal  de  Grandvelle  ,  qui  l'avait  placée  près  de 
son  palais  à  Besançon ,  dont  les  habitants  la  donnè- 
rent à  Louis  XIV.  Cette  tète ,  quoique  exposée  aux 
intempéries  de  l'air  depuis  plus  de  trois  cealiilit| 
eoneervait  toute  sa  beauté.  Un  Vandale  s'est  «Misé 
è  tirer  k  balle  sur  ce  monument. 

Observez  que  si, parmi  les  destructions  dont  on 
vient  de  tracer  le  hideux  tableau ,  quelques-unes 
datent  déjà  d'un  an  et  plus,  le  crand  nombre  est 
d'une  date  bien  pMtéricnfe;ct  ril  faut  y  joindre 
d*airtfts  bits  réwnls ,  les  dtalkNis  se  i^ésenteot  en 
fouîc. 

Dans  le  district  de  S^u  rebourg ,  les  cabinets  de 
Vioménil  et  de  Custine  avaient  de  bons  tableaux  et 
d'autres  objets  rares;  le  tout  a  été  vendu  eu  plus 
bas  prix. 

A  Chantilly, on  n  vendu  récemment,  et  toujours 
i  vil  prix ,  la  musique  très  recherchée  de  Doccherini. 

Ici  un  forte-piano  de  l'Autrichienne  a  été  Cédé 
pour  100  écus  :  il  avait  coûté  e.ooo  livres. 

Bofitt ,  il  n'y  a  pas  quinze  jours  que  tel  alldiee 
annonçaient  encore ,  au  milieu  de  Paris,  une  vente 
d'objets  nationaux  ,  parmi  lesquels  étaient  indiqués 
des  livres,  quoique  les  ih'crr  ls  s'y  opposent. 

A  Thorigny,  district  de  Coutances,  plus  de  trois 
cents  tableaux  ont  été  dé^dés.sous  prétexte  qu'ils 
contenaient  des  signes  proscrits.  L'af^ent  national  a 
soutenu,  dit-on.  que  tel  était  le  vœu  de  la  loi.  Si  cet 
homme  avait  en  niniu  les  clids  (l'n'iivre  du  mu- 
séum, Lesucur  et  Rubens  seraient  bienlùt  anéantis. 

Au  reste ,  nous  annonçons  que  des  plaintes  mul- 
tqdiées  s'élèvent  contre  ce  qui  se  fait ,  à  cet  égard, 
dans  le&trfet  de  Contances,  et  voire  comité  a  l'ceil 
fixé  sur  ceux  qui  persifllenl  quand  on  leur  recom- 
mande la  conservation  d'un  jardin  où  se  trouvent 
despitntes  rares  d'Amérique. 

Une  lettre  de  Carpcntras,  en  date  da  15  vendé- 


miaire, drane  des  détails  sur  la  magnifique  archltee- 
ture  de  la  ci-devant  chartreuse  de  Villeneuve,  dis- 
trict de  Beaucsire,qm  a  été  vend».  Là  diait  mi 

groupe  jin  l  ieux  i!r  li;,'i!n  s  en  ronde-bo^se  et  de 
grandeur  n.ilurelle.  Ces  lifrun  s  étaient,  dit-on, de  la 
plusbilU  (  xpressiuu  :  la  drajH ne  surtout  était  nu 
chef-d'œuvre  :  c'était  la  nature  dans  son  choix  le 
plus  iieueux;  tout  est  tonbtf  sons  les  coupe  dn 
marteau. 

Aux  portes  latérales  de  I:i  ci  devant  cathédrale  de 
Carpe  ut  ras .  deux  belles  li-iiires  (de  saint  Pierre  et 
saint  Paul)  ont  été  réduites  en  poudre,  et  l'on  re> 
grelte également  une  colonne  tirée  jadis  d'un  temple 
de  Dianr,dont  les  ruines  existent  encore  a  Venasque. 

La  même  lettre  annonce  nue  la  rage  de  détruire 
est  .1  snii  eomble.  D'après  ne  tels  désastres,  nous 
craignons  sans  cesse  que  la  fureur  ne  se  dirige  contre 
cette  foule  de  magniliques  antiquitéeqnl  déeeirnt 
les  départements  du  Miai ,  et  déjà  nous  avons  conçu 
des  inquiétudes  ponr  l'are  triomphal  de  Marins, 
près  d'Orange. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  de  l'agent  national  du 
district  d'Arles,  en  dale  du  17  vendémiaire  dernier  ; 
en  aucmeotant  nos  craintes,  clic  porte  à  rcilréow 
notre  mdigntliM  et  notre  dodenr  ; 

«Celte  commune  (Arles)  renfermait  des  monn- 
ments  prëeleui,  tels  que  statues,  bas  reliefs,  autels 
votifs,  colonnes, etc.;  on  en  avait  f  irme  un  niuséuin 
par  les  soins  d'un  antiquaire,  qui  avait  fait  graver  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  remarquable. 

•  Tout  a  été  détruit,  monuments  et  gravures  ;  le 
temple  consacre  a  i  Etre  Suprême  et  toutes  les  pro- 
priétés nationales  ontMdéviilécs,etB*oftait  plni 
que  des  ruines. 

•  Les  livres  ont  été  dilapidés  et  jetés  dans  éfê 
coins  ;  la  poussière  et  les  rats  les  dévorent.  Je  vous 
prie  d'observer,  ajoute-t-il,quc  je  ne  suis  en  pince 
([ue  depuis  le  24  thermidor  ,  que  j'ai  lronvr>     n  jl 


biit,et  qu'il  ne  peut  être  impute  qu'aux  précëdciiies 
-^'  •  •  '  " — ,  leat  les  yem  desqnake  "  -'^ 

commis,  i 


ns'eit 


Ici  nous  appelons  les  regards  des  législatrarsinr 
des  monuments  du  moyen-  lp'-  itoivnit  êire  con- 
servés ,  soit  pour  servir  comme  b;Uiments ,  smi  sous 
le  ranport  de  l'art.  Telle  est  la  ci-devant  cailiédrale 
de  Cnartres ,  dont  il  était  utile  sans  doute  d'enlever 
les  plombs,  car  la  première  chose  est  d'écraser  net 
ennemis;  mais,  au  lieu  de  remplacer  cette  couver- 
ture par  des  tuiles  ou  bardeaux ,  on  laissa  à  décou- 
vert un  des  beaux  édifices  de  la  Franee,qaeJei«i- 
iTMCt  de  l'hiver  feront  dépérir* 

Tnriens  réclame  avee  le  iHe  le  plus  ardent  et  le 
plus  louable  la  conservation  de  sa  basilique,  un  des 
plus  beaux  monuments  golhi<]ues  qui  soient  en  Eu- 
rope ;  la  magnificence,  la  hardiesse  et  la  légénlé 
de  la  construction,  en  font  une  des  plus  hardies 
conceptions  de  l'esprit  humain. 

Les  mêmes  réflexions  s'appliquent  à  celle  de  Stras- 
bourg,dont  la  tour  est  la  plus  h.iiite  pvrnniirte  de 
l'Europe  ;  peut -être  u'est-il  pns  intHile  (le  dire 

Ïu'elle  u*est  euère  inférieure  en  élévation  à  la  plus 
■utepyramide  d'Egypte,  mais  qu'elle  lui  est  bien 
supérieure  en  biltisseicar  celle-ci  présente  dans  sa 
coupe  un  triangle  dont  la  base  est  plus  grande  que 
la  hauteur.  Quand  'e  connaisseur  contemple  ces 
iDOsiliques.ses  faeiilli  s,  suspendues  par  l'admiratio» 
dont  il  est  saisi,  lui  permettent  à  peine  de  respirer; 
il  s'honore  d'être  bomme ,  en  pensant  que  ses  sem- 
blables ont  pu  exécuter  de  tels  ouvrages,  et  In  sali»* 

faction  qu'il  éprotive  l'ti  |.  s  vr)v;int  sufiesol  delà 
liberté  .ijoute  au  boniii  ur  d  i'lre  Français.  (On  sp* 
plaudit.) 

Lei  réflexions  précédentes  nous  conduiseot  à  veoi 
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INirler  du  ddme  des  lavalides  ;  mais  ici  des  impres- 
sions aiflieeuitai  fiauMnl  de  noatcMi  eontrister 
rime. 

Un  roya^r  qui  eût  quitté  Paris  sans  aroir  nsitë 

cet  dilificc  eût  passe  pour  un  homtne  (étranger  aux 
arts.  Sa  beauté  résultait  sprcinl»  ment  (le  l>nscmble 
qui  en  faisait  cadeiiccr  toulrs  les  parties.  Le  pour- 
tour extérieur  du  dôme  se  faisait  remarquer  dans  le 
lointiin  par  une  ligne  circulaire  de  statues  colos- 
tales,  et  par  d'autres  ornements  liés  au  système  de 
décoration  intérieure.  Sans  doute  il  fallait  effacer  des 
signes  proscrits;  mais  dans  leur  changement  de  ca- 
ractère il  fallait ,  disent  les  rapporteurs  de  la  com- 
missiou  des  arts ,  chercher  les  mofCM  de  les  con- 
ccnrer  ;  actueUeflient  cet  statues, pour  la  plupart, 
jonchent  tine  eonr  en  moreeiui  et  en  tronçons.  Il 
fauilra  bien  qu'on  rxliihe  les  ordres  en  vertudél^Uels 
ces  destructions  se  sont  opérées. 

Quand  ni^me  ces  changements  seraient  comman- 
dés par  la  nécessité,  les  dépenses  exorbitantes  qu'ils 
entraînent  devraient- elles  se  bire  sans  rattache 
d'une  loi?  Il  faut  un  décret  pour  accorder  loo  eriis 
à  lin  citoyen  acquitte  par  le  ti  ii)unal,  et  des  millions 
Sfiiil  aiisorbés  sans  décret!  C'est  donner  toutes  les 
facilites  aux  dilapidatcurs,  qui  trouvent  leur  compte 
i  cette  multiplication  de  bâtisses, à  ces  chnnKcrneiits 
continuels  pour  placer  des  commissions,  des  comite's, 
des  bureaux,  dont  plusieurs  eutraiiient  une  profu- 
sion jouriialit  re  de  (l('|u-iis(  S.  Les  iiièmcs  ainis  se 
répètent  probablemeul  dans  beaucoup  d'eiablisse- 
■WDlS  daséminés  sur  la  surfoce  de  la  république, 
pavée  «ine c'est  la  répulilique fui  paie.  (Applaudi.) 
L*homne  qui  n*a  même  qu'one  mesure  commune 
de  probité  sentira  que  ,  s'il  est  maître  de  prodimier 
son  bien,  il  n'a  que  le  droit  d'eionumiser  celui  de  la 
nation.  Le  système  fréquemment  suivi  est  rréoisé- 
nent  l'inverse  ;  et  quand  on  vient  nous  aire  que 
10  ëcns  de  plus  ou  de  moins  ne  sont  rien  ponr  le 
trésor  public,  on  affecte  d'if^norer  que,  pour  y  verser 
*  ces  10  écus,  une  pauvre  veuve,  un  pere  de  famille 
OBtélé  coiiveris  de  sueur,  et  que  ces  légères  dé- 
leraient  par  leur  accumulation  une  masse 

La  m^me  indiscrétion,  ou  plutôt  la  mt'me  impro- 
bilé,  préside  souvent  à  des  demandes  d Objets  scicn- 
tifi(^ues.  S'agit-il  de  livres,  (l'inslriimenls  ;  l  ulile  ne 
Soflit  pas,  on  veut  les  entourer  de  luxe  :  ainsi  der- 
lièrement,  pour  an  simple  usage,  on  voulait  que  la 
commission  temporaire  des  arts  accordât  des  pendu- 
les du  pins  grand  prix.  Avec  tout  ce  one  le  gaspil- 
lage et  (a  destruction  nous  ont  enlevé  d'olijrtsseien- 
liliques,  on  eût  enrichi  une  nation;  et,  malgré  ces 
pertes,  on  vous  l'a  dit,  la  nation  est  immensément 
rîebe.  LjMiainières  que  nos  ennemis  voulaient  dtein- 
ûn  Mainront  lenr dâespoir  et  la  nsfdietriom* 
pbale  des  arts. 

L'esprit  contrc-rcvolutionnaire  a  voulu  s'étayer 
de  riiiiinoralitéetde  l'ignorance.  Déjà  l'on  a  rtliscrvé 
que,  daus  les  places  où  il  lallait  de  la  téle,  se  trou- 
talent  des  hommes  qui  n'avaient ane des  bras;  com- 
ment s'y  étaient-ils  introduits?  à  la  faveur  de  l'in- 
trijïiie.de  la  recommandation,  de  la  protection,  mots 
détestables,  et  qui  doivent,  comme  la  chose,  être 
pro.scrits  à  jamais  du  dictionnaire  et  des  mœurs  d'un 
peuple  libre.  Une  telle  composition  eût  bientôt  ra- 
nenë  ce  temps  où  un  magistrat  lançait  une  seutcnce 
eontre  les  paratonnerres,  où  des  parlements  pronon- 
çaient des  arrêts  contftl'inocalatioD,  le  quuqnina 
et  l'antimoine. 

D'autres  employés  avaient  fait  preuve  de  capacité, 
mais  dans  un  genre  différent  de  celui  que  nécessi- 
taient les  fondions  auxquelles  ils  étaient  ?ouéi. 

8î  chanw  était  è  la  place  que  coppcito  ma  Ulent, 


on  n'aurait  pas  vu  des  subordonnés  faire  distribuer, 
pour  cataplasmes  dans  les  I  lôpi  ta  iixauK  précieuse  car- 
gaison de  graine  de  liude  Biga,  prise  sur  un  bâtiment 
ennemi,  tandis  qu'on  pouvait  la  remplacer  par  d'an- 
tres. Ib-ti  leuscuientla  commission  d'agriculturcetdes 
arts  s'est  empressée  de  parer  à  cette  inepte  décision. 

Il  rst  iie.un  de  corps  administratifs  et  de  niu- 
nicipalilés  qui  rcuuisseul  les  lumières  à  1  énergie  du 
patriotisme;  il  sera  doux  un  jour  de  vous  en  ureLsen* 
ter  la  liste  nominalire;  mais  d'autres  Cimt  roœbre 
au  tableau.  • 

Ecrit-on  pour  obtenir  des  renseignements  sur  des 
monuments  d'arts;  elles  n'y  répondent  pas,  ou  leurs 
réponses  sont  caractérisées  par  tous  les  attribHtsde 
riffuoraoce.  Le  fait  suivant  est  curieux  A  citer. 

Les  comiléi  des  domsines  et  dlnstnielkin  publi- 
que ayant  envoyé  aux  administrations  de  district 
une  circulaire  concernant  les  jardins  botaniques, 
orangeries  et  plantes  rares  qui  se  trouvent  dans  leurs 
arrondissements  respectifs ,  la  plupart  se  sont  em- 
pressées d'adresser  des  réponses  frappées  au  coin  de 
la  raison  et  de  la  science  ;  mais  il  en  est  deux  autres, 
que  vous  nous  dispeiiserez  de  citer,  dont  l'une  nous 
marque  qw,  d.uis  sou  arrondissement,  innti  s  les 
plantes  indigènes  et  exotiques  croissent  natweUt- 
ment;  et  l'autre,  par  contre,  nous  assure  que,  dansie 
sien,  on  n'en  trouve  ni  des  unes  ni  des  autres;  en 
sorte  que,  de  ces  deux  coins  de  la  France,  l'un  réu- 
nirait toute  la  végétation  du  gldw, et  l'aolresefait 
pareil  aux  sables  de  l'Arabie. 

Le  mal  est  connu,  avisons  aux  remèdes  :  le  pre- 
mier est  l'instruction  ;  répandons-kabondamment. 
Dans  cette  statue,  qui  est  nn  ehef-d^vre,  l'igno- 
rant ne  voit  (iM'uiie  pjcrrc  configurée;  montrons-lui 
que  ce  marbre  respire,  que  cette  toile  Cit  vivante, 
(jue  ce  livre  est  un  arsenal  propre  à  défendre  ses 
droits.  C'est  faute  de  lumières,  sans  doute,  qu'à  Tou- 
louse on  envoyait  au  parc  d'artillerie  des  ouvrages 
en  parcliemin  et  en  vélin  :  le  même  abus  n  gnait  à 
La  Fere.  Une  lettre  de  la  commission  temporaire  des 
arts  l'a  fait  cesser,  et  déjà  l'on  adresse  des  b.illots  de 
parcheminsdont  le  génie  des  arts,  qui,  pour  féconder 
la  révolution,  a  Tait  tant  de  prodiges,  se  propose  de 
tirer  parti.  , 

Réitérons  notre  invitation  aux  Sociétés  populaires 
et  à  tous  les  biin<  citoyens  ;  qu'ils  ne  se  bissent  point 
de  semer  les  germes  de  la  morale,  et  de&ire  circuler 
les  connaissances  ntiles.PlwimnaB|dea  de  lumiè- 
res et  de  vertus,  moins  son  coae  est  volumineux. 
Dans  les  benux  jours  de  la  république  romaiue,  elle 
n'avait  guerre  que  les  lois  des  Douze-Tables;  quand 
elle  fut  obscurcie  par  les  préjugés  et  avilie  par  la 
corruption,  elle  eut  les  Pandectet.  Pourquoi  faut-il 
que  la  plupart  des  peuples  ne  deviennent  sages  qu'à 
réeole  dn  malhenr,  et  que  les  véritéi  et  les  vertus 
pratiques  sorlnnt,  \xiur  ainsi  dire,  des  décombres  de 
hgnorniice  et  du  viee?  ib  iircusement  le  peuple  fran- 
çais est  si  las  d'ignorants  et  de  fripons ,  qu'enfin  lei 
hommes  sensés  et  probes  sont  à  l'ordre  du  jour. 

Mais  la  cause  principale  des  destrnctions  dont  nous 
avons  parlé,  ce  sont  la  cupidité  et  les  machinations 
conire-révolutionnaircs.  car  l'ignorance  n'en  est  que 
rinstruiiient  ;  le  secret  des  ambitieux  et  des  tyrans  est 
de  repousser  les  lumières,  parce  qu'ils  sentent  bien 
que  les  lumières  les repooàeroot :  TOilà  les COBpt-' 
blrs  qu'il  laut  atteindre. 

Cependant  sachons  toujours  discerner  rerrenr  on 
le  criinr.  Ainsi  au  Paraclet  un  groupe  intéressant, 
exécuté  par  ordre  d'Abailard,  est  détruit  ;  mais  qui 
poorrsit  ineilperla  municipalité,  lors(iu'elle  con- 
state par  nnproeès-verbal  qu'elle  s'est  trouvée  dans 
l'impoaaiMtilé  dcrempécber? 

Gdl0d«LidMM,diitrietdtTkO|<t,tbilNÉtarta 
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toile  d'oo  tabifsa,  pour  le  soi;'; f  mi rp  à  la  tîpslrae-  ] 
lion;  elle  mérite  de»  éloges,  qiioiijuf.  par  suilc  de 
Cfiti'  (ipiT.ilion  la  pcmtiirt'  soil  aUi-rte. 

Uaisà  Issoire  un  commissaire  desguerres,  nommé 
OMri,  t»iis  prétexte  qu'ils  betot»d«aMtetM,enlèfe 
aussi  tes  livres.  Voilà  tin  voleur;  on  esta  sa  pour- 
suite; il  faut  le  sacriliT  ,  s  il  est  nécesMire ,  pour 
écraser  les  ni(-chanls.  VolrccniinU'  .1  jnrr  ili  sr  crain- 
pooner  sur  ces  éires  iirrveri;  H  s'il  t  bi  posi^iblc  de 
US  traîner  sous  le  gbive  de  la  loi,  qu'on  ne  craigne 
pas  de  1rs  frapper.  Un  de  nos  collêgite*  l'a  tîif  avec 
raison:  ils  newnt  pasdu  peuple;  et  celui  qui  propo- 
sait, à  Mets,  de  faire  inaiD-bassr  sur  l.i  litlrratiire 
ancienne  rl  étrangère  n  est  pas  plus  Frai»c<iis  que 
1rs  brigands  de  la  Vendée,  qui  ontlivré  auxilammes 
la  biblMlhèqM  dt  Bttai.BcètPMnbaBft  la  seule 
rtehnst  leifBlMiqMde  oe  dnlttet 

Votre  comité  se  propose  de  surveiller  avec  pins  de 
soin  que  jamais  tous  les  monuments  des  arts  qui  sont 
la  gloire  de  la  nation,  et  qui  sont  une  partie  de  ses 
tkintei;  im  les  mois  il  rout  midn  comote  de 
«m  tnvaUiefltëgard;  il  vjcmlrt  pHanlrrl  wlre 
esliiTiP  Ips  nrliniiiistralions  qui  en  srronl  dtfrnes,à 
voire  ceiisiir»"  rcllf.s  qui  l  aiiront  inérilcp.  Sans  doute 
les  tribunaux  rcduiibif  i mit  ms^i  do  vigilance.  Tant 
iki  ravages  ont  ete  commis  daus  le  domaine  des  arts; 
flt  Tm  trouve  à  peine  un  Jugement  à  citer  contre 
crttr  c'as<it>  drvolnirs  rt  de  coiitre'rëvolutionnaires! 
L  luipiiiiitt'  du  criiiio  est  un  outrage  i  la  vertu,  une 
j)l;(H'  an  i-(ir()s  social. 

Quand  de»  iois  n^resstves  sont  muettes,  ceux  qui 
en  sont  déposiuir«sd«vietBCilflOiipHaM  des  délits. 
Ceit  une  fécitë  qu  f  i  «oMicrew»  «Miate^r 
«a  décret. 

Ce  discours  a  été  soarcBtialarroDpi  ptf  1h|Iiii 

▼ifs  applaudissemenli* 

Voici  le  déont: 

4  ta  Coavaatiaa  aMtoaiRif  aprtsaMieaaiMffBiB  rap* 

port  de  «on  comité  d^instraction  publique ,  dtoètc  î 

1  Art.  î".  Les  SKcnt*  nationaux  rt  tes  administratrur» 
de  il»trict  sont  Indif  iduellemenl  H  collerlivefflonl  rt^poa- 
saMrtdaadoInMiioai  n  degiadattowi  commises  dam  leur 
amNMHsKOMal  res|>eciir,  sur  les  livres,  le»  ■atifow  et  les 
auires  hbiiim»[Hi  da  «daaaasai  arts*  I  aMias  ■a^iit  m 
jiiuiilaM  da  llmpaaMM  rWta  at  Us  aat  M  de  las  a»> 
p<^er. 

■  II.  Dans  la  dikatlp  qui  suivra  la  récepiion  dti  présent 
liécrel.  ils  rendront  compte  t  la  eomnils^ioo  d'insIrudiAn 
paWiqae  de  t'éM  da  ta  bibrtoUiènat  et  de  leos  lasaMaa* 
■Nais  de  sdeaeaa  al  d*aili  qs)  laBi  daM  Iciir  anandhie- 
mnL,  alasi  <aa  dss  dHwihilBai  atdai  illi|lililliai  fai 
awaiiai  été  coaMisas. 

•  m.  f.n  commi$!iiou  d'insirticlinn  publique  et  lacom- 
adwioD  trnporaire  des  aris  preoUroal  toutes  les  mrsores 
liéae<«ai>ts  pour  reiécntion  do  pr^ni  décret,  sous  la 
sarvcHlaDct;  du  eaaiitè  d'iastractïMi  pabiMpic.  Il  dénon< 
eera  à  la  ConreolkM  mHomla  les  adorfiiisirailons  qui  au- 
raient i#gHgé  de  s'y  rontornirr.  • 

Le  décrei  est  tdouté.  —  Le  rapport  et  le  décrets»- 
rom  inaéi^aMi  BulMia,  inpriaàH  «t  diUribadi. 

-  Merlin  (dt  ItaMi)  lil  te  bollella  léM^raplihiiie 

attivant: 

t  L,e  6 ,  Vanloo  est  tombé  au  pouvoir  de  la  république , 
après  quatre  joun  de  tram  liée  nuvt  ric;  la  garnison  est 
retournée  chn  elle  aicc  les  liunncurs  de  la  guerre. 

•  l.'aranlage  de  celte  réduction  est  immense;  la  place 
n'est  pas  eiidommagée.  *  (  Vih  applaudii&ement<i.  ) 

—  L'assembli'e  reprrnd  l.i  (lisonvsiun  surie  projet 
de  décret  relatil  aux  députés  accuses. 

MflsltD  (da  Douai)  relit  les  articlei  décrâ^  delà 
kâMf  tafamaKln  à  fnnplir  pour  déaoaotral  ac- 


cuser tes  rp|Tr^spntnnt!;  dn  peuple.  Lei  mlUtÊê ni» 

vauta  soûl  déorét*^  sans  discuastua. 

Voiei  le  ddervt  entier: 

<i  I  f  r  IV  -ntion  natintuilo ,  après  avoir  entendu  ses  co- 
iiiii''<i  de  Miui  public,  de  sûrclii  générale  elde  légistatioa, 
décrète  : 

t  Art.  t".  Tonte  dénonciation  wntrc  un  représentant 
du  peuple  sera  portée  ou  renvoyée  defant  les  comités  él 
lalat  pabUtt,  de  aanM  lêaérala  at  da  IMsIaiiaii  idwals» 
et  dla  lat  aéra  eoManaliiiiée  tntt/t  qail  palaa  ea  Cire 

rcndn  compte  h  ta  C  n\(mtlon  national". 

•  II.  Si  l>  s  (rois  comités  pensent  qu'il  doit  être  donna 
suile  ti  la  ilt'iioi  ciaiion,  ils  déclareront  b  II  rnnirBflOM 
aatioaaie  au'ils  ettiaient  qall  j  s  Hea  b  «aaaea. 

a  Cane  dédatatlae  aa  fan  iNrial  amiMik 

•  III.  Il  sera,  !mmf-d1utemeiit  après,  nommé  as  loit  aaa 
rofflntl!«inn  (K-  vm^i  et  un  membres  delà  Conventioa  aa> 
tidiialf,  pniir  lut  fjire  un  1  apport  sur  In  RdlS  ddaaMlla 
et  sur  les  pièoi-s  produites  à  l'appui. 

1 1?.  Pour  parTrnIr  ft  rB^tuer  fl(1tevaariaalloB«  tl  sera 

hit  un  appel  noniinal  de  tous  le*  nicmbres  de  la  Coriv  en- 
tinn  nation. lie  ,  (Ji>ti  action  fatic  de  ceux  qui^crouien  mis- 
sion ou  ah>(  iiis  m  vrtiu  il(  décret,  ainsi  quedesmeaAM 
des  trois  comités  ci-dessns  d&i%nés,  et  d«  prévcra. 

«  T.  Caïaque  Mfaibra  apaaH  le  pidstalm  I  la  uftana  I 

il  inserbn  son  nom  sur  un  bulletin  dhpas»  BlHltl« 
remettra  ostentibtrmcnt  au  président. 

•  Le  président  en  l<  ra  lixinre,  et  ledlpaMldnaMa 
urne  qui  sera  pincée  »ur  k  bun-uu. 

•  VI.  Si  un  membre  appelé  nV»t  paspTÉMIlàlaiflBBaB^ 
H  sera  «epplèé,  pour  nnaerlpUon  da  aM  aSM,  par  fn 
des  Marttwres,  qui  signera  le  bidicita. 

■  VII.  L'appel  nominal  t  tni  lu  ,  le  préridcot  agilcra 
Parne,  et  Tuo  de»  lecfélaire  ea  tirera  siioceiaïvenieiiC 
«iBf  t  at  an  balletlnk 

«  I.e  nom  de  chaque  membre  compris  dan  le  balletln 
sorti  sera  vétilié  par  deux  secrélairei,  et  remis  an  prtd* 
dent,  qui  le  proclamera  a  baule  vois. 

«  Vltl.  Aacaa  dai  aicailaas  diripii  par  la  8Mt  aa 
pamn  Mia  ideasé  ai  sa  récMcr. 

«  IX.  Le  rapport  de  la  (ommlsaion  m  peerra  porter 

que  sur  les  r<iils  enmpris  dan^  la  d^nnnefatlnn  «ur  lii(]uellt 
les  troM  comlicA  auront  dérluré  qu'il  y  a  lieu  à  examen, 
aa  résobam  des  pièces  remises  par  eiu  à  la  commistioa, 

«Ié  Afaat  de  préseMer  «aa  rappavt  >  la  Caavtatli 

nationale,  la  runiinission  enleiidn  le  pifici  n  ,  Itii  rom- 
niuiiiqucra  les  |)i(Ves>,  &aDS  déplacement,  ei  iui  eu  fera 
délivrer  copie ,  s'il  le  demande. 

a  ILL  Aprèa  le  rappavt,  sH  tcad  a«  dÉMtd^MseMlai^ 
la  GanvaiHlMi  aailaaaia  déaldsra  aV  y  a  llaa  è  ftiamla* 

•  XII.  I.e  rapport  et  le«  pièce*  y  relatives  seront  impri- 
més rl  dislribnes. 

•  La  diic«wia«  m  Miura  t'ovvrtr  «m  laals  jaars  aarit 
ladterttMtkw. 

■  XIII.  I.>-  prévenu  pocrra  Taire  imprimer  et  dlslribacr 
ans  membiL!idi-  ta  Cwntreniioii  naiionale  telles  pièces  et 
mémoires  qu'il  jugera  olHaa  a  sa  défenfeb 

a  UV.  La  piiiaae  seva  préaent  i  la  <HscaislaB,  jt  y 
sera  catcndv  ffne  tes  Mia  arricwlés  al  préeMf  i|al  dmaat 

servir  de         ù  l'acte  d'arciisatlon. 

•  XV.  Il  ne  pourra  être  rendu  de  décret  d'aceutalioa 
411*»  rappel  aamiaak 

e  XVT.  Si  fa  Convention  nationale  décrète  qu'il  y  a  lien 
âaccusaiion  mnlrc  le  prévenu,  la  commission  pré«niera 
Ir  lendemain  l'acte  d'accuv;iiii">ii,  (nii  contiendra  les  fait» 
articulés  cl  |ir(^ci»iS  <iir  lesquels  le  prévenu  aaraéléea* 
tendu  dans  la  Coiuci  iio»  iiMloMlat«t  Wm  IwpHll  Ni- 
itrwtiMi  devra  porter. 

c  vm,  t»  liltoad  f«l  tara  dnrgd  d%Htndnaa 
pourra  luromer  H  juger  «M  IW  ki  AdI»  Oamill  êm 
racied'anGttMdaa.a 
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VÈaks  :  Se  ririu  leproduif»  te  dernier  artifllt  de 
mon  projet  de  àfertt.  H  ftt  «furie  jusite»  tt  d'imt 

nior;ilite  |iri»fi'iHli  >.  Vous  ne  dcvi-z  p;is  vouloir  ([u'iin 
c.Tr.ii  icrr  nii-sp  {^i.iimI,  aussi  aiijiislc  tiiip  cpIui  iIp  rn- 
|H  r-ciilniil  ilu  prnplt',  ri'posi*  sur  lUic  U'ic  o<nip;it)l<* 
cl  c»tivaiiicue.  if  ilptiunde  dooc  que,  lorsqu'un  dé« 
patë  acctisd  aura  éléconvaincii,  il  vicBiif  I lu  barre, 
et  qiir  le  président  lui  dise...  (PUuimr$fni»t  CdM 
tic  vaut  rii'u;  l'ordre  du  jour!) 
L*ordr«  du  jour  eit  adopté* 

Pelbt:  Pourquoi  n'adoplerifuis-nous  pns  ce  qui 
SI!  (iraliquait  à  Aihèiics  et  à  Rome?  Lorsqu'un  Tonc- 
tioiniairr  avait  commis  un  dclil  grave,  il  Hn'M  mis  h 
mort,  iirécipiM  de  la  roche  Tarpëicane.  Mais  ionque 
la  Ifliarlé  fnibltqiie  n'étaHpat  e<»flit>i^f>^  fetis- 
teiice  de  ce  magistrat,  alors  il  était  banni  a  prrpt^tutté 
on  pr»(tr  un  temps  Je  di;inande  que  celti!  idée  âott 
iin'.i.K  ij,-in>  lc>  coiiiiti's  ;  car  j'espère  que  nous  ne 
lions  sêuareruns  pa»  tao»  avoir  aboli  U  peina  lia 
morl.  (Ou  applaudil.) 
Le  renvoi  es(  décrété. 

—  Clniizel  annonce  à  ]'a<;semblée  que,  d'après  le 
compte  qui  a  étif  rendu  aux  trois  cniuités,  par  Iclri- 
biltial  révolutionnaire,  de  la  procédure  ({d'il  instruit 
roiilrr  les  iitpnihreN  du  coiiii(é  révolutionnaire  de 
Nantes,  ils  eslinietit  qu'il  va  lieu  à  examen ^ la COIh 
diiitr  du  repré.seiit.itit  du  peuple  Carrier. 

La  Convention  décrète  que,  ce  soir,  il  y  aura  une 
s<'anrc  evtrnordinaire  pour  nr>innier,  coiirorinément 
à  la  ioi  decejmtr.  upe  eominiaatoii  chargée  de  l'en- 
met»  (te  la  couduite  de  Carrier,  et  de  luiea  liiin  ud 
rapport. 

Là  séance  est  levée  à  deux  heures. 

•imcK  no  «mi  m  •  mwAiM. 

I^ns  Mtte  s^nce.  la  Convention  a  proeiMë,  sai- 
iraot  la  mode  indHiué  par  la  décret  do  OMiin,  i  la 
créatioD  de  la  eommimon  tharjsfe.  d'cTaraiiirr  la 

eondrdte  dit  rrprésmtnnt  du  peuple  C»rrirr;|a«Nt 
a  désigné  lescitoyeu!$  dont  les  noms  suivent  : 

Noneslier,  Rivery, Martinet,  Arbopiste,  Beaudran, 
François  |(de  la  Somme),  Roinine,  Keyi).-iiid  (de  U 
Hante- Loire),  Gauthier  jeune  (des  Côles-du-Nor*!), 
Lerranc,  Guérin  (du  Loiret).  Bouu'-t  (de  l'Aude), 
Lervière,  Uourier-Eloy,  Lanllienas,  Dulircuil,  Cbe» 
iilrr,  Ua,  Videlol,  Hareas,  Bodin. 

S^NCB  DU  V  aaUMAIBE. 

f  HURiOT,  au  nom  du  comité  de  salut  public  :  Re- 
préi^entaulsdu  peuple,  depuis  quelques  jours  les  en- 
iicuii-t  du  liieii  pnldic  répandaient  dans  l'iutriieur 
une  i  armée  des  Pyréiiéi»Ocetdentaliw  n'est  pac 
dans  iiit  état  înpoMUl,  at  qa*aUa  a  legii  m  éabce 

CiMiiiidérabie. 

I.«s  E^pnj^iiotn  slionoreut  ainsi  de  rMoires  dans 
leurs  papiers  piibli<s. 

Vous  allez cunuattrc  la  vcnlti,  et  apprendre  avec 
phiisir  q*  e  les  armes  françaises  sont  totgoura  Iriea* 
phauifs.  (  Vifs  applaudiaaeaimm.) 

L'armée  esiia^nntf  est  tm  tnite  defBKt  ram^  des 
Pyrénées -Occitleiît'îis;  sa  déroule  est  complète; 
toutes  ses  lignes  soitl  iui  cces,  ses  redoutes  sont  éva- 
cu  -es  ou  emportées,  deux  mille  cinq  cents  Espagnols 
Kont  re«tés  sur  le  champ  de  bataille,  deux  nulle  cinq 
erniB  sont  priaonniart.  (1^  cris  de  vim  te  répuêli- 
fiie/  retentissenldaiis  tontes  les  parties  de  la  sali*'.) 

.Noms  avons  pris  cinquante  pièces  de  canon  avec 

tcnraaaiaaoafiDeaiioonp  d'cftn  da  cMopement  et  nii 


I  grand  nombre  de  fusils,  des  munitions  de  guerre  at 
I  m  iNNicht,  et  pituieurs  magasins  de  fourrages  ;  oooa 

sommes  en  possession  des  fonderies  d'Orbe)  celte  et 
î  d'Eijny,  estimées  25  a  30  millions;  nous  sommes 
aussi  en  possession  de  la  Hinieuse  mâture  royale  d'I- 
rati.  Celle  manière  de  répomireaux  nonvrlles  nirti- 
songèrcs  est  la  seule  qui  convienne  à  des  républi- 
cains qui  ont  juré  de  combattre  jusqu'il  la  mort  pour 
le  triomphe  de  la  liberté  et  le  bonheur  de  leur  patrie. 
(Vils  applaudisscmenls.) 

Voici  Ica  lettre»: 

Garrau  et  Baudot,  repréienfantt  du  ptvpff  jirt* 
l'arméê  des  Pyrénéa-Occiéentatei,  aux  membret 
temfOMM  i»  tmtU  ét  «oM  pnlNe* 

A  Egnjr,  i«  50  vendëmUirs,  ta    da  la  HfMi» 

qoe  un*  et  iadivitible. 

t  L'iirtnée  de»  PyrénécA^reidentales,  eitojen^  roliè- 
KUis.  viviii  (le  remporter  »ur  les  Espagnols  une  ricitiire 
coinpR-tf,  et  remarquable  aulaol  par  la  bravoure  ordi« 
oaire  aux  troupes  de  la  république  que  par  les  difficultés 
î  qu'il  a  £aila  vaincre  pour  arriver  aus  positions  <ia  Te»» 
Demi.  L'tUaqae  a  été  faite  kur  use  ligne  de  plue  de  4«a* 
raille  lieues,  el  par  dousa  petalS  tfM^ta,  sur  In  moi^ 
tatnci  les  plus  escarpées,  «(  A  tra«N»  les  prédpice*  le«  plaa 
imprBticabtes.  Le»  Espagnols  avaient  ajouté  aoi  obstacles 
de  la  nuturc  toutes  le»  reswurcrs  d'une  (urtiflcalioii  depuis 
longtemps  pn^pai  ee  :  clunue  montagne  était  tliargéed'uue 
rt'iluuU',  ii'uii  cjinp  ri'irancbé  ;  chaque  pasiage,  d'un  fumiié 
ou  d'un  r  i,  -iT:  ri  couvert  :  l'ardeur  de  m»5  fièrc*  (rannc* 
i'esi  parioui  fia/é  des  cbomiit*:  partout  leur  courages 
franchi  les  reiranchcmenis,  cl  lu  buîouiieHa  a  démit  ai 
un  jour  tons  le*  reoipart»  d'une  «innte. 

■  La  victoire  a  éié  i  nous  daiu  une  cireoaftrsaee  de 
phts  de  ipialre-viafU  lieues  ;  de  Lecaoïbenr  *0irdief8|ia« 
de  Bcdariis  à  Oafeiri,  d'Egny  k  Orfe^ycalte,  rissfa  M 
àofm,  ei  d'Aliaaîsawè  VUla-Hawat  partant  rBipscaol 
a  été  forcé  et  Bis  «D  AiiMi  Le  rémlUl  léaérai  de  ses  per- 
tes porte  le*  morts  k  deux  mille  cinq  cents  el  li  peu  prit 
aulaut  d'otage*.  Le  nombre  en  eCll  été  plus  grand,  m  la 
suite  n'eût  pus  elé  prénpilct' ,  el  surUiul  si  nous  russioiis 
mieux  cnoitu  1rs  senliors  vl  Ifidclilfs  :  un  brouill.ird  ron- 
tinuel  li'jdlcur^  a  tcuacnup  [..^m-^i-  ,j  n'iraiie;  waii 
iiuu«  sonHues  restes  niaiires  tk-  luus  les  poate»,  de  cin> 
quante  piècis  d'artillerie,  de  deut  drspeaas,  de  quelques 
munition*  de  gamt  et  de  bouche,  et  de  plu»ieur*  mag;f 
sius  de  fourragcSk  L'ennemi  a  eu  le  terni»  d'en  bi  ûier  un 
plvsflmad  neab««k  La  telle  méiarad'lratti  Isa  tapeHliS 
fonderies  d*Bgiiy  M.  d*OibeiaNla  laat  ao  paawrtr  de  la 
publique  ;  cet  deux  élabUMMota  aiakai  nsftié  II  Mil* 
lions  i  i'Eipagnc. 

u  l.a  colonne  Infernale,  commandée  par  le  j^ÔMéral  tNt« 
l»borde,  u  «oiilenu  uu  coinbal  \il  et  violent,  el  a  défuil  en» 
t  t  1 1  in<  Il  i  un  corps,  de  quatre  miUe  Esp;ignoU,  apr^S  nvolr 
fjil  une  itidictte  de  quarante-trois  h<"UrfS  sur  quuranle- 
buit. 

•  Nous  TOUS  renvoyons  au  rapport  de  ce  général  et  &  co> 
lui  des  antres  générnux  de  l'année. 

■  Le  plan  a  été  panaileaneol  conçu,  ci  le  développe* 
aient  a  été  aattl  bien  rxéeulé  que  Mravait  le  penaeltre  un* 
sait»  dTataiaclee  kHépemMes  des  facaliiés  et  des  laq|s  pr^ 
panfiflidel^aenL 

«  Toiiie«  les  troupes  ont  un  droit  égal  t  la  reomna'K- 
sance  nallon  ile,  puisque  toutes  ont  également  bien  reni,iU 
leur  devoir.  Lo"  fatigues  ont  acciu  leur  courafael  pM> 
mclUot  de  nouveaux,  succès  4  la  république. 

•  Saint  et  fMemllé.  Gâaasv,  Baaaar.  > 

général  commantlanl  l  armée  dei  Fyrrnéet-OC' 
eid»nlalf$  aux  membrei  composant /e  eomttiéÊ 
iotul  publie  de  la  Convention  nationoU. 

De  kl  fiaiseie  d'Kfnjr,  la  M  «eaééaisir*,  l'an  y 

VE/fm»*  Ml  di  taaiv  pam*  dtoycM  iipidMK» 
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Iii>l*t  **  dérouta  eti  complète  I  mi  l^iet  «ont  hreéett  w* 
wioMtM  éracaèes  ou  eBi|Hin4M,  toa  artillerie  dent  nos 
■mIm,  éma  aMteMm  «I  à  penfrhtum  petiU  mmbn 

ée  priwoDim,  dofawiie  pièces  (TirtUlciie  evae  leera 
c^ons.  et  plusiear»  gttekigc; ,  de*  cCktl  él  CMfCflWBt 
■B  asio  grand  nombre    des  fasiU. 

•  La  NaTarre  espagtiulr ,  oonqiii«e  preaqaeious  le*  mura 
de  Panpeluoc,  lt$  fondcrus  il'OiU.-)c  iic  cl  il  K^ny  ,  ci- 
tiato  S5  à  30  millions,  la  fuiocuje  maiurc  royale  d'iraii, 
août  les  trophée*  utiles  et  brillwtt  4eta  victoiivdtrirBée 
des  Pjrrtntes-Occideiilale». 

•  Je  ne  toos  remettrai  pas  ici  *oa<:  1rs  yeux  la  marche 
de  nos  coloaMii  Je  tous  ai  rendu  compte,  dans  nos  der« 
•U-rcs  d«p(chC»«  M  plan  d'attaque  que  j'aTai»  proposé  an 
•onseil  de  ;:nn-re  ,  qui  fktvil  a|>prntiTe,  et  qui  avait  été 
edoptc  pjr  1rs  rrpre>c«taMie  de  peuple  ;  j'y  ai  ieiaten  cm- 
qui»  de  noire  mouveMtti  II  «M  tUvM  Id  4«1l  Ot 
trac*  sur  cflii-  carie. 

ii  j'idn^  jiiL'inl  'p  but  qtio  nous  nous  i-lionii  pro- 
p«j«.t',  CL-iui  de  forcer  i'cniicmi  à  quilli.  r  m>5  ligix-»,  cl  nous 
emparer  de  ses  redoulis  i  l  de  son  arlireric,  df  dOUuire 
le»  fonderies  d  Orbeycctie  et  d'Ef  ny ,  de  semer  te  désordre 
4hw  ion  armée,  de  loi  COK^W  cnin  le  I 
ftcte  «fee  Pampdeae. 

•  Neea  avoee  r<«al  ces  tfîfféreiitl 


jiwain  dei  M  ei  17  feodéBleire. 
•  Dee  celiwwM  te  ■Hniveet  è  dci 


de|irè»de 

dequanie  lieeei  sont  veniM  lortMcr  eate«r  de  M  us  cer- 
cle, d'où  II  n'aurait  pas  dd  Mbepper  un  se«t  bomme,  si 

dans  un  pays  de  mODtsfnes,  à  des  (Iislnnce5  si  considéra- 
blei,  en  pa)»  ennemi,  on  pouvait  calculer  a»cc  precî«kNl 
In  u)arrl)c<t,  cl  prévoir  les  ob>ln'  les  sans  ceMCftniMato 
que  rairtif(lc  hasard  se  plult  il  faii  c  nailre. 

•  L'enucmi.  insiruii  de  noire  niouvenieiit,  de  la  marche 
des  eoioniirs,  a  profité  de  la  iiuii  du  36  au  17,  et  d'un 
fcrontllard  épais,  aecompafné  d'une  pluie  abondante, 
font  faire  aa  rcûelle  par  Sangoocsa  j  il  a  pasjé  entre  iea 
eelewei  vcnnt  de  Tardet  et  la  cokwne  inierMle  tenant 

CrLene.  Celle  dcndfeK  colon  ne,  émurde  deM  les  bois  par 
pendeeonnelMeneedes  i;oide» ,  ircal  errirrel  Burpuct 
que  le  27  au  niulin  ;  elle  dcvail  y  arriver  te  rc  :  K's  Kspa- 
gno^s  oui  SliIsI  avec  pjt-cisioa  noire  mouvinneiil  dj'iis  le 
KMil  chemin  de  rciralle  que  ce  retard  leur  laisMilt  encore. 
Je  n'en  doute  point  :  si  la  rolonne  Inferuaie,  que  j"avai$ 
einsi  appelée  parce  que  Fcule  elle  eûi  pu  écra^'Cr  >i  n 
espaguole  réunie,  n'avait  élc  retardée,  je  n'en  duule 
noiitt ,  je  tous  le  répète ,  toute  l'année  opagnole  eût  été 
wreée  de  mettre  bas  les  arme«.  Mes  présomptions  se  toar> 
•ent  en  cerlilude  par  le  snc.ès  qa*a  uhtenu  son  arant» 
tarde,  rtanle  ft  ireie  InlaiUone  Tenant  tfAIrncBdea.  Ces 
necei  ténidce  eut  en  wt  cemlwt  dfi  fitaa  et et  dn  plus 
epinittres  à  aanteHir  erre  l'armée  cifMsnoIr,  eonpcMée 
d'environ  sept  mille  hommes  :  ils  sont  presque  toos  de* 
■Kvrés  sur  le  champ  de  h.ii.iilli',  ou  TjUi  pi  i  onnîers. 

■  Les  colonnes  vcuucs  d '0\  aca  et  Tâlosa  sur  L.ecumbery 
ont  aussi  exécuté  leur  mouvement  avec  tout  le  succï^s  po&- 
•iUei  rcMKflli,  an  nombre  de  six  mille bomoK»  de  Iran- 
|ws  die  i^fne,  de  hall  mille  paysan^  de  livll  ««nia  cherant 
et  des  pièces  d'an  fi'-i  ic  ,  a,  picndani  longtemps,  dia|Nildle 
passage  à  oo*  iio  '  mis  n«tn  fktt*  lacin^  «Ile 
|>aioiineIle  ont  mis  lin  à  crtic  liilt?  cnlrelet  faOlBBeidS  II 
libellé  cl  le^  huntQ»;s  de  la  l^raotiif. 

•  LcsrcprésentantsdopeuptcClarrau  el  n  uidotonlsnivi 
n  Ire  mauvematt  i  la  iMe  de  ims  colonne*  :  sans  doute  ils 
renilTont  un  lémoigna^e  saii>rai!ant  de  b  conduite  vrai- 
mcnl  bérobiue  de  l'armée  des  l*yrésKekOcciiletitaki> 

a  Oeenfè  è  donner  dee  «dm  pour  dispoacr  Paiinte 
dans  le  meilleur  ordre  possible,  je  ne  peux  vous  duniter 
de  plus  grands  détails;  vous  les  trouverct  dans  les  ri)|«por«s 
ci  jo'iits  des  o(ljcier>-génér:iuY  qui  comniand.iki  l  :  r  ux 
des  pen^r.iiii  Frégcville,  Dumas,  el  celui  du  gnieral  Ui- 
i  gntiei ,  qui  a  pris  la  fonderie  d'F.^ny ,  cl  poursuivi  avec  vi* 
gucur  l'ennemi  jnaqu'é  Viacarrtel,  ne  me  sont  pas  encore 
parvenus;  dès^|ilMtlinl,  Jaa'leapicNml  defot» 
le»  Giirc  passer. 

«  Je  ne  vous  firral  point  rtfoge  do  courage  des  répnbli* 
caitts  qne  fai  l'tewnef  de  cwwendw_i  la  suceti  éde- 
tanis  qnl 

II 


4  leur  constance,  à  leur  ImpeMiliHHè,  I  lear  dlaripOne^  è 
leur  sobriété.  LeweiriM  tuii»,  cepeiaealiaul  In  ealem* 

pevr  erritcr  1  leave  I  se  dcidndw«  ^ÏMIe  wreh  eu 
teinte  aana  le  Heladpaaie  des  (nldei  et  le  MeetMi  lempe. 

•  La  rolonne  p.ii lie  de  Tarde! ,  après  quatre  ^ursdn 
marche  djits  des  nxMitaKucs  presque  inaccessibles,  n'ayant 
eu  pour  toute  »uli<iMance  que  trois  hiscuil»,  ne  s'est  p:«s 
plflinli' ,  cl  s'esi  ennliMilec  «le  crier  r  it  t  la  république  !  lort- 
qii'arrivrc  i  Oi  l)e_v  i  i  lle  ji  u  i  pu  lui  faire  donner  du 
pain  qu'elle  àUil  venue  me  demander.  L'eiiocaii  avait 
brûlé  ses  fours;  on  ne  |toutait  faire  de  pain;  on  lui  a  d  »- 
iribué  la  fa>ine  pour  en  faire  de  la  bouillie.  Elle  a  ouMîé 
dans  ce  repas  frugal  ses  peines  et  ses  fatigues,  cl  n*a  pfaâa 
songé  qn'en  trioetpke  de  I»  répnbliqtie.  Netf«  pcrtt  w 
perte  en  pNu  è  cjn^MBlebovuMekon  deembat. 

•  Saint  et  Manllé.  Moxcbt.  • 

Ttoriet  pnpaii,  n  l'a— Md»  adepl»  h  prejet  de  à» 
cret  BBlvmt  i 

I  I.n  Convention  nationale  décrète  que  l'armée  des  Pj- 

rénéet-UeddeDialcs  ne  ceaie  de  bien  mériter  de  la  pairie.  • 

(LaimUtéeiMiiiu) 

tmteat  ert<4l  «M  pMfTo  de  I 

stater  quel*  sont  le*  républicains  Adèles  ^ne  ht  falrk  pcnt 
regarder  comme  te*  véritalilei  enfanu,  cowme  H»  colonnes 

de  la  libcric  7  Oui  ;  le  «i;;n.ili  mrnl  Jrs  unt  cl  <lrs  intrri  cit 
facile  k  saisir.  Le  plui  timple  bon  sens  siiflîi  pour  (et  dit- 
eemer. 

Celui-là  est  lin  pslriote  véritable,  qui  a  ton  our»  inonlrti 
aen  painoimnc  à  m-s  rli'prm. 

El  rriduire  ^^l  un  {titrtote  dotileuf,  iuipcci,  faux,  qui  no 
Pa  jinijii^  iDonirt-  <pr.tiut  dcpcn*  d'autrui. 

Ainvi,  qu^iid  im  riiryrn  pourra  dire  :  J*  Mtii  pins  p»uvrc, 
eu  je  ne  Jin»  pi<  plus  nihi-  qtir  je  t>«-  l'i'iau  avant  U  réso- 
lution ;  o'ai  ui  désire,  m  cherche  Icv  emploie-,  litm  ceus 
dont  o'i  m'a  eli*rgr,  j«  me  suis  eoalenii.'  de  I  imli  mnitc  ino- 
déri*  tfutB  U  rcpubliqao  leur  accordait  ;  met  mirura  ont  éié 
•impie*,  ma  dépense  réglée;  iiomae  public,  je  m«  suis  oo 
ctii>«  de  mon  deroir  ;  cnliiTsleur,  J'ai  te  saa*  regret  mes  ré- 
colte* et  mes  enfants  requis  pour  le  acrvirc  d«  U  patrie  :  hm- 
nufactarier,  artisan,  j'ai  tlcbé.  en  redoublant  ds  Irataâ.  do 
suppléer  eat  dérangement*  que  prcscnTaical  Iea  ciraan 
sla»Ms  daatj'aUeaos  la  liberté  qui  va  ca  sertir;  cemeMfCant, 
mes  carretpâodeMea,  «es  capitaes  •atétéeensaerétii'ap- 
provitionnemcnt  du  peuple  :  j'ai 

3UC  je  l'ai  pu  i  j'ai  regarde  me*  periea  < 
c  coairibution  patriadoea  ;  aUnn ■» «ee  e^eikmi  ( 
citoyen.  Mais  uuand  ne  MMM  dm  t  tti  ec^eiatalle  aela* 
rité,  en  tel  crédit,  dana  lotte  grande  eaawHne;  fy  ai  gan« 
verM  en  laleeMé  cem  qol  feetcraaieatîf  ai  eu  part  1  tant 
de  marché*:  j'ai  exercé  tant  de  commission*  locrativea  ;  j'ai 
asaisté  au  séquestre  d«  tant  de  maÏMOs,  j'y  ai  bn  hardiweut 
le  vin  de  ari5lo<T<itr!i  ;  pt  qUJtid  vous  lri>uverci  cheslui  leur* 
mcnbli't,  leur  .ir;;riiir<rie,  leur>hijOui,  leurs  «tsignatt;  quand 
Vfnis  vrrrn  qu'il  a  drpcnsi'  trois  (oi»  le  revenu  des  p|jc<-» 
(|ui  lui  oui  t'U'  ronfir'os,  ri  que  it  fortune,  lotn  d'cire  dimi« 
nuée,  esi  plus  ronsulrnblr  qu'elle  M  Paraît  JeeMMB  dld}^ 
croyea  que  c'est  un  Isus  patriote. 

(CdraftAslM*! 


LIVRES  DIVERS. 

Formulaire  pharmaerff.îqtir  k  Tti^i^'r  rin  li'i|iitaiii  mill- 
de  la  république  fi.Mir-ilve  ,  I  ri.i  luirc  de  i»S  pvjjCs. 
Prit  :  tS  a.,  et  310 1.,  par  la  porte.  A  Pari»,  cbcs  Ucray.  li- 
braire ,  ne  da  gmeiiire  Indtd,  n*  Id,  peèe  oeOn  fiaeto» 
feuille. 


Payemenfa  à  La  irésorerie  nationale. 


mois 


Le  payement  du  parpdlnelet  ouvert  pour  tessix  premiers 
il  sera  fait  à  tous  refit  qui  seront  porteur*  a  insrrip- 


!  tioas  au  grand  livre.  Celui  pour  le*  renies  viagères  est  d* 

j  Mt  BNi»  fie|t  el  on  jorn*  de  l'eance  tm  (tiem  «ita). 
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POLITIQUE. 
COUBLANDE. 

rais  dan?  1  iir  contrfc,  une  pariic  Je  ta  noblesse  cou  Ha  !)• 
ilai^«.' a  i-iMi^ié  à  Rifca;  une  «ulre  partie  s'est  réanic  au 
p<-iiplc ,  qui  u  parlant  embrassé  btfc  Uaixporl  la  c»iisc 
drs  Pti'nnai«.  La  ^cuie  Tille  de  Windau  a  rcrusc  Iv  scr- 
Oietil  à  la  r('|iiil)liqil(*. 

Lc>s  inni riions  des  Polonais  &p  iodt  éienducs  de  ev  côli^ 
f  usqu'aux  Doiilii-rr<t  de  la  Livonie  et  de  la  [\us^il■  BbiK-tic. 
1^  ville  lie  l>anaboorf     Lironic  en  a  d^ft  resseoti  les 

14  eow  te  RttMirttareêedi  difeadfe  Mt  ptopif*  Ei«ia, 
CH  CD  Ml  iiMc  ue  reoiw  Ma  vwipn  ac  mogM  i  tiic  ntroN 
ven  la  Owrlandp  Ir général  OfritcMn»  qui  dmJttefW» 

dre  I  Tannée  sous  les  murs  de  Varsorie. 

Il  résulte  d'an  élal  de  iliost-s  nu><-i  rriiiqnrqucla  dhctlc 
■èsne  dans  les  profiiiccs  russes  ^oisiols  di-  la  Polognr.  Il 
Imrall  que  ce  fWau  se  (c  r  i  mm  UiuI  sentir  dans  la  nii»<^ic 
Dfancbe.  I^s  denrées  soui  dfjà  n  iKt^es  au  quadruple  du 
pria  ordinaire. 

— Les  RKHireaieut*  de  troupes  sor  la  ftoDtiircs  à»  b 
TMfaie,  les  dWcrs  préparalib  qui  M  tel  tel  calM|liV» 
— nottnt  qtt*«a  a'jr  Hipim  à  la  mtm, 

le  dlvin  •  «uToyé  mr  kt  bomdn  OtaiMte  lcs|uriMii> 
m  4vl  le  Inmieiità  Comlnlioeiile  d  deat  letcnftnMi. 
On  (vnfiiree  H  on  evfeeles  corpedeaiMMateK  Db  grand 
nomlirL-  di>  brn«  «ont  occupés  la  r^nliea  Cl  ft  repfl^ 
tisiotint  moiu  des  places  frontières. 

Lcdiva»!  >'  i!:  line  pas  moins  d'attention  à  la  marine; 
il  y  a  »ur  1rs  <  h  mien  cinq  Taisieaiix,  doitl  l'un  dt-  cent 
>iu^t  et'-,  à:  c  mon,  et  quatre  de soiiante-qualonc.  Un 
cousiruit  aussi  une  grande  quantité  de  cbaloufH;)  cauon- 
•ières. 

La  Porte,  fatiguée  des  intrigues  et  des  aws4Ba«mpta* 
tiqtiées  par  ks  agents  de  la  coalilioo ,  fÊOÊi  tBfti  itlMM 
à  teCendie  mioiérttt  d  •»  dig«il«. 


R^PUBLIÇVB  VBANÇA18B. 

Em  r$fréitntan($  du  peuple  français  envoyé»  prêt 

•  L'armée  de  fa  r^abUquc  p.irioiitvictorieDMa 

|iénolré  dans  vn<  rr;ntrces;  les  places  1rs  plus  Torini- 
dables  sotU  déjà  les  ufics  en  notre  pouvoir,  les  autres 
prêtes  à  y  tomber. 

•$ouveucz-vou$,  BaUvcs,  de  votre  aocicnae  va- 
leur; foya  l'opprrMion  tous  laquelle  vous  font  gd- 
nirros  usurpateurs. 

•  Le  momenl  est  venu  de  secouer  le  long  et  d  n- 
néantir  vus  tyr ms  (lonK'.stiqties  et  cxlericurs,  qui 
vous  o|)|)riU)eiil  el  veulent  vous  entraîucr  dan»  te 
précipice  ereasésoiis  leurs  pas.  Vous  les  voyez  dej,i 
saisis  de  rra);eur  pâlir  sur  leurs  trÔDCsébraulés.  Un 
rflbrt  éucrgique  va  vous  rendre  Texercice  de  vos 
droits,  de  votre  souvcraincle. 

•  Les  Français,  etineuits  des  tyraus  et  amis  des 
peuples,  vous' tendent  leui^bns  victorieux;  ils  ne 
Tiennent  point  en  domintUMift,  anb  eo  frères  aux- 
quels  vous  poovez roas  noir  en  toute  eenfliiiee  ;  ils 
ne  veulent  que  s'entourer  de  peuples  libres  ctreus 
rinultT  ce  que  li^s  despqtes  vous  ont  enlevé. 

•  Vuiic  conduite  actuelle  ?•  Régler  vw  dcitiiit et 

CSttX  tl'*  votre  postérité. 

s*  Sérié,  —  2Vm<  IX, 


•  Montrez-vous  dignes  de  vn^  nnc^trcs  ;  no  laissez 
pas  uius  lonptetnps  contprinu  r  votre  courage  par 
des  êtres  que  l'Europe  voue  déjà  nu  mépris. 

•  Comptez  sur  la  bravoure  de  nos  armées  républi- 
caines ;  comptez  sur  la  justice  et  la  femetédes  re- 
préscntaiils  riu  peuple  français.  Vos  personnes,  vos 
propriétés,  vus  usages,  vos  coutumes,  vos  oj>iuions 
religieuses  seront  partout  respectes.  Tout  desordre, 
toute  vexation ,  tout  acte  arbitraire  seront  sévère- 
ment punis  ;  mais  les  flrinçnis  sont  incapables  d'en 
commettre,  et  leurs  ennemis  même  sont  Forcés  de 
rendre  hommage  à  leur  bonne  discipline ,  à  leur 
bonne  conduite. 

•  Ce  qui  sera  rourni  pour  les  besoins  désarmées 
sera  payé  avec  exactituae. 

•  Lesr^résenUntsdu  peuple  ont  fii^oa  prix 
▼onble  mn  objets  de  première  mieesailë  ;  ils  ont 
tracé  les  r^gIes  qui  doivent  ^Ire  ob<;ervées  ;  ils  ne 
vous  parlent  point  de  la  solidité  et  tie  l'bypothèqne 
immense  de  notre  monnaie  républicaine  :  la  Hol- 
lande en  est  soffisamuient  infonnée;  1»  manufae- 
lures ,  les  productions  et  le  coameree  da  la  répu- 
blique française  vous  procureront  de  DOIlbreoz 
moyens  de  placement  et  d*éeh.inee. 

•  Citoyens,  voire  conduite  réglera  I.i  nntrc  ;  nous 
jugerons  vossentimcntspar  vos  actions,  votre  amour 
pour  la  liberté  par  les  eflbris  et  Pdaergie  que  vous 
d|jiloirroz  contre  les  tyrans;  nous  jupcrons  votre 
aflcction  pour  la  république  francise  par  l'cmpres* 
srment  avec  lequel  vousponrfoiresaoxlMioiM  de 
nos  braves  divreusenrs. 

•  Donné  u  Bois-Ic-Ihic,  le  30  vendémiaire,  l'an  9* 
de  la  république  française,  une  et  indivisible. 

•Signé  HaussiuNn,  Bellegabde  et  LàcoHSB 
(on  Tarn).  >  - 


HÉLARGEA. 

Lt  Moniteur  devant  £lr«  le  d^pAt  det  pièces  historiqaM 
les  pins  inporUntcs,  im»  j  insérons  la  décUrsIion  sniraâle, 
trouvée  dans  les  papiers  de  Duperret,  et  aui  a  servi  de  owClf 
k  l'arrritation  des  soixante  «t  «oie  d^léiddte— ■  Bit»  «at 
imprimée  par  ordre  de  1t  CéBvaatlon,  «t  Joik  tiwnw 
place  dans  les  annales  de  ta  rérolution. 

«  Lci  rcprvieetsoU  da  peuple  (ran^i*  loussi^nci  (I)  : 

t,  I  Mil  ulcrant  qu'au  milieu  des  événements  qui  provoquent 
riudiguaiioA  de  la  république  entière  ils  ne  peuvent  garder 
le  silence  sur  les  aitenUU  commis  envers  la  repréirniation 
nilionate  sans  l'accnser  cus-ménes  d'we  hautcmc  (aibiesse 
eu  d'une  compliuite  encore  plus  criminelle; 

a  ConMdvrant  que  Us  mêmes  conspirateurs  qui,  denuiar»* 
poque  où  la  république  s  été  proclamée ,  n*ooi  cesse  d'atliR 
quer  la  repréaéalatiaa  aaUoMR«,  viennenl  enfin  da  MaaaaH 
mer  Irurt  forfaila  m  «idamtb  majesté  dn  peepie  daaa  la 
p(  rt  mrtc  (te  «-i  rcprésenUnts.  en  dioMrsaaiao  — thlleawt 
<|ut;li)uci-uii»  dVnire  eui,  rt  en  coumait  lesaMrctaaM  lo 
jOMf  de  U  ptua  audacieux  tyraaaiaf 

•  Considdraal  que  le»  clicf*  de  cette  ktùm,  eehatdia  fêt 
une  longue  impasdid,  forts  de  iear  aadaee  ekda  aenbie  do 
leurs  cnmplieca,  at  aoat  emparée  da  taoïea  laa  knadbaa  de 
la  pMisMnce  «adentive,  dea  UdeafS,  des  nayeea  le ddfiDeae 
rt  des  iasaafeaadeleaeti«e»dwt  ilidhpaaaati  kf  grd 
et  qu'ili  loumeot  caetra  dei 

«  Qu'ils  ont  i  lavra  ofdcea  laa  «laft  de  ta  (erce  armée  cl 
Ica  aaterada  eeawitaiei  de  tiilat  fw  laawiawlé  deahafcU 

(I)  Note  qui  se  Iroove  an  bas  du  asannscril  :  »  Les  trente* 
dent  proieriia  mie  «•  atwatalioe  partagent  sans  doute  ha 
même»  M  iitimentu aei» aoenn  d'eanfaaaaMrii  la  présente 
éMarMia»!  e  A.  M. 
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IMM     MU*  vtR*,  iMWMt  f«r  1m  ocit        CmIIm  que 


«Il  1MM«4«I>M  MM*,  ■>!!  IWlIwiliH  peut  pu  ré- 
ptlMT  tal  MM>ttw4w  MWpiWteoW ,        que  ««a*ei>t 


■fllk  Cmtc«1(m  ntionats  qa'auiun  d«  MtMeMit  M^vvl 
éira  mé^i  ■'m  approu? ^  mi  4kt^  par  Im  dtcft  tt  ettt« 
fwti««:  <■««  l««  e«mpiratenrs  te  uni  coa«iitu««  les  «airf*  ar< 
^■Mi  Al  la  «oloflU  générale,  «t  qn^il»  "^^^^  fMte  d* 

loulé  ; 

«  Contiticrint  que  la  ronvrniion nitionxtr,  jpri'^tivotr  iié 
foDiie  d'iiivctiir  d'une  «ulnrité  illimitée  iei  commi>»îrca 
qil'ellc  a  rnvnyci  d»n<  \r-  A  pur  '  iiicnl»  ei  aui  »rnu-r»,  et 
«|iie  c«1l^  fnriion  a  <ricliisnemcnt  dciigncj,  n'a  pu  rcprinicr 
lc>  ai  ic«  1  r  1  I  :  I  1  iju'ili  M  ••at  peniin,  m  méinp  f  rit  ■  l.  ■ 
■ent  impre'.i  w  r  N'  s  maiftni** ïnceuJiair'-^  rt  »lpio»'!»»ni!.itr:  i  ls 
la  pliip.-.ri.  i.l'i;.iii<»  cu«  ont  pr^Ji  ,v-ci  ■■ 
«  C««Mi>i«r<ni  que  o«li-a«Ht«mcRi  ia  t.otivMiliou  nationale 
■*a  pu  faira  paunnivra  ai  le»  dilapid^tioni  de  la  forloMe  pu- 
liliqu*.  ni  leaKëlérau  qui  ont  eooitnian.lc  des  ittaMioau  et 
«ici  p.llage*.  m»'u  eneara  que  let  cofi'pir^trurs,  aprè*  avoir 
▼n  lenrt  pf«j«U  échouer  daoi  la  nuit  du  10  an  1 1  ma**»  *u 
ont  rrpria  retécMïott  arec  phi*  de  raoeèa  k  téft^^  étêWtf 
•I,  «7  a(  S<  mi.  I*r  et  •  jtii»  dern:M| 

•  Qu'à  eette  dwMére  épa^ua  en  a  M*  ht  M  h 
M*ntr  la  Ucm  et  tirer  la  caMu  d'alarne;  ^aa  Im  KarriArat 
im  la  rille  ont  été  fen«é«a.  teoles  les  coflimnnicaltOM  iulrr* 
mfUn,  la  aecret  dca  leUrn  tïoIc,  la  lallc  à»  k  CMMatka 
i(e<|aë«  par  om  force  armée  de  plu»  de  laiggM*  «ilt*  Im«« 
■fltl  fa  mtm  artMaria  fcnnid*ble  a  iU  ftaeé*  k  toute*  lea 
•Hmmé»  MMtRMioMi 
aarviee 

prépar«ift  #M 


:  qu'an  j  ê  A«M  itêgri\$  pour  l« 

Wém  imâêi$,0ttmmu  um  h» 


*  9Êé  im  ktUiêatt  imMt  pour  la  Vendëa.  at  reteima 
Imhïii  du*  ItaWTtraM  de  Pan*.  §«  trou  r  ère  m  au  aom- 


bra  d«  aaiidgtwta;  «ue  de*  aatellites  di  vou»  am  ronjuro. 
•(  préparé*  lirndMtleo  de  Inirt  «ati^utnairrt  rnmpluii,  oc- 

aérent  lea  p«*te*  la*  pln>  im{  r   i     i-\  i  ^     u     ik-  la 
a;  qu'il*  Iwaut auvarl atnr n t  rri.«mpeni«i  de  leur  lele  p»T 
4a*  dUtrlhulioni  de  Tivres  et  d'argent; 

«  Oii'au  nionieiUoù  la  CeufeBltuu  nalioaale  te  préienta  en 
corp»  «iK  a«cnuei  du  Palai*  pour  ei^ioindrak  la  bree  armée 
de  se  rciirer,  le  roinnianitanl ,  in»p»li  par  les  eonjaréi  d«>  la 
pliH  iiinolcntc  dii  lature  ,  on  <irn].,  Jrr  (|iir  les  di-putc>  pro- 
icril5  flirtent  livrria  \»  vi-  .^-i  hk  c  (hi  pi-iipic,  rt  n\ii-,  sur  le 
fi  Cut  de  la  Coiireii  '  I  i(  <  <it  I  *troi  c  inipiidriict  de  crier  r 
Ailt  «rniPîî  el  de  i;in  c  rnct(i-L-  cti  prnl  1,1  de*  repr^ceil» 
Imk !  li .1  [>■  iipli;  françjî,  : 

11  Loi>«.iiiér.iMt  l'iilin  que  c>«i  par  dr«  mmaurre*  da  calla 
nature  qu'an  e»i  parvenu  à  arrarheri  la  Courantion,  on  plu* 
Ut  à  lafiiieoaa  partie  da«  aMwkri  i  qui  la  cempoaent.  un  dé» 
cret  qui  pranoiice  l'arrestaiion  oriniraire,  qui  eolève  à  laara 
fenetion*.  *aw  prcara,  aa**  dticttaiioa.  an  mépri*  da  taulat 
la*  UtrtÊtn  at  par  la  rielaiian  b  plu*  eriminella  du  droit  de* 

ei«  «t  de  U  aenveraiMié  MtiaMHl ,  trwie-deiif  repré*«n< 
t«  dr^ignét  et  profeftia  par  la»  wayirateur*  «vt-Mémai 
■  Déelarent  fc  Ivur*  eommatiaal»,  mn  éfttjtm  4»  tmm  i«t 
^épartemeol*.  an  peuple  françaia,  JatWlW  feltt  «Il 


andaclen««m«at  thMb,  qM, 
llmtairt  riMdgrifd  «k  la  rrpréseatallm  wliMwle  «  M 
tmfw»  f«r  an  aoi  4»  fMtMu  4— «fWmfc»  mifaai 
ttnmrmtÊmm «Am  #twipla.  Ma  ■*«•! mmatéh  wn»- 

e  Çua,  nMiki  par  iea  eireawhMieu*  ■wlhruremei  qui  le* 
•nloureal,  à  rinipo*«ibiUté  d*oppoier,  par  leur*  effori*  indi- 
viduel», le  Matndra  «btlacle  *ni  Kicrè*  de*  conapiratcnn, 
il*  ne  peuvent  que  dénoncer  a  la  réptiliiîqur  enturr  In  trè- 
M*  edieiMaa  doat  iiaont  totn  été  Uta  tcmeiiu  rt  les  Mctimes. 

«  â  faHa»  la  •  •»  4»  k  république  rrançaiaa. 

«8ign<!  Laiist-T)i  riKarr,  dipuli  dtt  Bouchet-dH-nhêne; 
|(-.ît»r*  CacttneoTi;  Lartatnnc,  dfpiitê  ihi  fit  s  ; 
rH*i«rtilt,  Oi*iui«,BiMPrT  0«M>'.  Rui  »i  i  T.  Pmi  i.j, 
LaacToR,  OnnciMoa.  Covrr<,  J.-P.  itti-mni.  QtirtKÉc: 
Saunir ,  difmié  de  /«  Sarikr;  Lacmi  fil*  ainé ,  V..^'. 
CaaMK,  J.  Gnime:  P»aaoi}x.  dffiuti  dtt  Jura,  ayant 
d^prufaléia  t  du  ce  UMiia  daua  la  CaMwatiau;  J*o- 
«MNàswtSt  MasâUT,  raviLU.  DwawtVr  liNMV,  1. 
4mr,  tMuniv  m«A«i.T,  Oanw  ;  IamYi  d^mU  4» 


Jura;  C.-A.<Jl.  BitM;  Mktm,  éhfmU  ém 
pt$;  rarer.  ;  iMa*.  rf^Kilé  4è  WbiÂra;  S.  tftMtT, 
</ip*i'«  </«  Cd.«r-Ww>iV«nir :  Vumaa,  éiaiÊti  d»  Jmrn» 
Gaaaor.  dVjptii^  4b  Aws;  JatY,  JlpKf^  4»  la  Ldrwtm» 
firimni  Amnm, émâttmi9fm  uratMld  b  •  4t 
•a  Bwk  4aM  h  Mil*  m  h  CéMeutiou:  LaimtucsoT,  /4. 
du  Jura;  LilUJiOli.,  4a  laMaatàÊf  Scaac,  f<i.(/«  llau- 
tet-Alprt;%kUkmm,  td,  tUUSomm*;  CHaMvi.,  Vaiiijc 
(de  l'Euref ;  Hcacica,  id.  d«  Seine-ti-Oise ,  Ua/tTca. 
(de  S»6ne-el-L«ire),  Rovm:  Dorutr,  d'-puù  du  Jrpir. 

temrnt  des  ll'>uthri-du-HhS"e;  Lrrruvr-  ,   f^i  ivnn-lit- 

Rr^TE,  GiRiLBr..  VAtticT,  Doaeie,  8âv&*Y,  DuaMiatt, 
l)*raiT-DovBL«Y. 

e  A  Pari*,  ce  19  juin,  audit  aa  : 

a  PaiLirn  Dat-'itie,  Bi.âse«« ,  Mit**  ,  Fami;  HerQvti^ 
dt^té  d*  l«  Seine-lti/fntH'  e  ;  it.  UuniMpt,  Li  tm- 
raa  (delà  Saine-liifcnoure)  ;  Daikui' ^  Pranitn,  ^Z^- 
pillé  Je  l'Aude,  ajjiit  drja  pr/le^lc  le  4  Je  re  moi» 
d.<n»  U  sjIIc  de  la  Convenlioii;  Hl*li,  député  ie  la 
Uoteile  ;  Sticrru;  Buf^lis  ,  di-pulé  d'i  l M»r- 
iFT;  riov  ^FT  de  la  Hautt-ljarsirnitl,  lyanl  dej*  prniriic 
le  'i  df  ce  mnii;  Tot'illiU  {de  TAude',  avant  dc-gà  pro* 
tcaté  le  i  d<  re  wnU  d.iiii  la  talle  de  la  C«a*entt«a;  Via- 
crnT;  B(<viKf  ,  av.mi  d<ji  proie«ié  la  9  49MMil| 
■ariakT  ^du  dm),  Si.aT-rus  «t  G4B««* 

«Cwtitd  mtâtrwm  i  rari|M. 

«  A  Parii,  ce  t"  bnii>iairii,rB9»  4*ltl 
ç*i»e  une  «t  tndtviiibta. 

«  Le*  membre*  eompeaaat 
da  U  Coaireotiea  nelionale  : 

elifné  tXkVËKL,  prMdtnt;  OovnuTiO.LtYAMisa 
(4«  te  iMrtlMjk  McHidiFM.  a 


Guerrt  ié  la  Vmdit  et  des  Chouans,  par  Leqiiinio,  repré» 
aenient  du  peuple  député  par  le  département  du  Marbihaa} 
vol.  io-S*  de  tflO  p*ee*  :  5  l  t.,  et  S  lie.  18  *ou(,  fraM  de 
port  (le*  lettre*  de  lemandet  el  rai]|«at  4aiv«Bft  Mr*  al- 
IrancliiaV  Chef  PaUfin,  lihraire4mfrMMMr»  fM4iaMNiV' 
n*  9,  et  chpi  le»  marchand»  de  nauTeenté*. 

Aprè*  une  iutroductian  qui  doit  diwtper  taulr»  le»  inquié- 
Indt's  »nr  U  guerre  de  la  Vendée,  on  lit  un  plan  que  l'auienr 
dit  avoir  renii*  au  comité  da  *4ai  ^blic  troia  mai*  avant  la 
mort  du  trr an  :  ce  plan  »c  dhHia  4a  dcui  partie*  :  dans  la 
première,  l'autctir  détailla  leagauiBi  de  ceti  e  guerre  et  ceWt 

3ui  l'uiit  eairelcnue;  d«nt  11  jtfeaade,  il  indique laa  «ayaBa 
c  la  finir;  et  celte  dernière  piftia aaaubdivite  en  meturat 
militaire»  et  en  mrtnre* peilliy e»,  talaa  Laquinio,  c«*  dea4 
iiaaaraidatvwfiiiiilwi  iiatifwanultilrafaif4alaa|>w» 
«ièrst  caaMw  iMtiIca  al  !*«•  m  •*aMpMaa  4^  mmém 
le»  terea4aa  «I  it  l'an  «•  ait  laa  aaplayer  ara«  prwleuoa. 
Il  rappefta  «MMrfla  MM  iPMMk*  4a  pièce*  déuaaBialteaa 
contra  pluairun  fla4caM.  &alaM«lt*utvi  da  ritamilfÉi 
lotopbique*  qui  «HHMM  M  fraad  4évaloppemaat  b  a*  fri 
précède.  Va  petit  Traite'  de  U  gutiredes  CAouen*  fait  eaa* 
oaitre  Irur  origine ,  leur*  progrè*  et  le»  moyen»  de  let 
Iruire.  Cette  lirothiirc  convaincra  teu*  ceui  qui  la  liront  que 
la  guerre  de  la  Vendée  n'ett  devenue  ai  dcMaireuM  que  par 
la  conduite  criminelle  de  quelques  générant,  inatrumen'* 
•veiigle*  ou  ctairvoyanl»  de  la  tyraïuiie ,  qui  avait  bciotn 
d'une  guerre  iiilettine  pinir  éiourdir  la  nnilntiidr,  Ini  deve- 
nir iici  eniiâir*»  et  régner.  Il  n  »iilie  t-<  i  Jmiiuicul  de  la  lecture 
dr»  pictT»  origiiial'-j  que  Ir  lit'MTilre ,  conaeillé  ,  pr.tti>|ué 
nii  un-  par  r,  »  i.i  i  au»  pi  rfidr».  »  groeai  »an*  ctMc  le  uom- 
brr  ilr<  ni('<  onlcnls  .  el  en  a  Ijit  aiilanl  de  rebelle»,  «ui  *e 
»at  riiuiti*  au  premier  nojrau  de»  (ccicral*,  composé  se  ci» 
devant  prêtre»,  mallitier»,  conir 
aericurt.  et  rrifMiM  de  profeNton. 

Leqiiinio  veut  qu'on  driruise  eeni>ci  «an»  miiéricurde,  el 
qu'on  ramène  par  lea  bon*  traitement*  et  l  inttruction  le* 
cullivatrundu  payaaue le* premier»  ont  fanaiÏM'i.  elque  les 
hmiuvs'm  Iraitemeutide  ne«  générsui  ont  dctacké*il«  la  cauae 
républicaine.  C'e*t  dan*  l'ouvrage  même  qu'il  faut  voir  te« 
moyen»  de  détail».  On  retrouvera  dan*  le*  réfletion*  phile» 
aopbiquc*  de  l'euteur  le  *lrle  de»  Préjugé*  détruits;  c'eal 
anaencer  i  ae»  lcc«a«w«  fn'aUaa  aaM  éaiwa 
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L'oamf*  i*  Ui|uiai«  ^à(tin  touIcMOk  4*me  Itiiill* 
•nonriM  d«  30  Mge*  in-«*,  publiée  d«flil  fMifMtjMM 
aoMie  Utm  d* Gmtrrtàilm  VmMt, 

Oa  tiMM  «MOT*  ch«t  PM|ta,nM  VkrM,  Pii» 
ikologit  paîriouqua,  «n  K«cu«il  de  chMiMMi  hjBWMi  fMldet 
patriotique*;  Tol.  in-IS  <l«  «80  p«f ••.  Prit  ;  S  tl  I  Ht» 
iS  *.,  fnnc  «l«  porl,  pour  loi  departemenU. 

Ce  recueil .  fait  ■  l'initar  de  VÀlmiHaeh  dtt  thiset ,  cat 

f>récëdé  d'une  gravure  in»loj;m  .  i  t  d'un 
a  troiaicme  autue  teiulo  de  1j  rc^ubli^uo. 


CONVENTION  NATIONALB. 

Cêmité  mUiiair*. 

Extrait  det  regi$tres  des  déUbirattont  du  comité 
militaire  de  ta  Convention  nationale,  du  6' jour 
de  brumaire,  l'an  »iêlm  tégfiMifÊi  frgmçtiH 

une  et  indivisible. 

•  Présents  les  citoyens  Gossuin ,  prj'sidenl  ;  Du- 
boit-Cnni^,  secr(<taire;  Lelourneur,  Talot,  Caloii, 
Bnlart.  Dernard-Saint-AfriqiM,  LénMiiB,  Bovère, 
Louis  (du  Bas-Rhin)  ; 

•  coniili'  militaire  arrête  qne  Ii";  niïiciprs  de 
MDlé,  dans  toute  la  ri'piibliqup,  sont  invites  à  pri'- 
•enter,  d'iei  m  !•*  frimaire  procluin ,  au  comité 
militaire,  les  mojéM  les  nlua  prompts  et  les  plus 
efCcaces  de  guénr  les  maladits  vénéricaMS  «t  U 
gale. 

•  Pour  extrait  conTorme  : 

•  Signé  Gossuin  ,pr^«{tffiilj  DuBOts-CiAKci, 


A  U  K&iwi  M  t 


Une  dépntilfoii  éb  II 
admbe  i  M  barre. 

L'Milmr:  CHof «m  rrnréirotsnls,  é*»!  mt  r»- 
nranee  nttmvne  I  des  nommes  insirtifn  laeon- 

science  ne  reprocha  rien,  c'est  avec  la  cnnfiance  que 
vous  savez  si  bien  inspirer  à  tous  1rs  vrais  patriotes, 
que  nous  aussi,  las  d'être  les  constantes  victimes  de 
1  inlrigut  elde  la  calomaie,  mus  reneas  prouver  à 
la  CoQVfBtioa  natioMia  cl  a  1i  PraM  aslière  que 
nous  sommes  dignes d^lUaaampItfi ai  DOoihn des 
enfants  de  1"  patrie. 

Nous  venons  prouver  que,  si  nous  avons  e'té  un 
instnnl  égarés  du  sentier  révolutionnaire,  nous  n'a- 
vons jamais  au  moins  cessé  d'être  les  amis  les  plus 
sincfres  de  la  liberté  et  ilr  l'égalité,  darunilé  et  de 
rindivlsihilît^  de  la  république. 

Patriotes  ardents,  nous  saisîmes  sans  méfiance  la 
coupe  empoisonnée  qui  nous  fut  oflcrte  par  des  hom- 
mes aussi  artificieux  que  oerven,  et  qw  Jusqu'alors 
avaieut  usoroé  noire  conoanee. 

lit  le  savaient  Men,  les  seélArals,  que,  pour  nous 
entraîner  dans  leurs  projets  liherlicides ,  il  fallait 
nous  présenter  la  liberté  menacée,  la  Cunveiilinn 
nationale  entourée  de  poignartls,  réclamant  de  tou- 
tes parla  les  secours  des  vrsis  amis  de  la  patrie  

Ccstaiusi  qu'ils  panrtareu*  i  Moa  égai«rt  mais  ja- 
naianous  ne  fûmes  criminels. 

Tdleest  contre  nous  la  fntalilé  des  circonstances, 
tdia  fut  la  pruloiidc  prriitlir  ili  s  bniiuiirs  qui  inlliien- 
cèrent  notre  opiaioD,  que  l'erreur  même  dont  nous 
iollicitons  anJounlIÛH  l*o«bU  fiottfa  l'aideur  de 


Cependant  le  décret  du  i  aodt  comprime  raoore 
nos  imes...,  et  les  ealomaiateurs  en  jiraStent  pour 

cacher  à  la  France  nos  rœux  et  nos  eliurts  constam- 
ment dirigés  vers  le  triomphe  de  la  liberté.  Ils  vou- 
draient éun  tiisiT  la  persécution  et  la  destruction  de. 
nos  concitoyens  les  plus  patriotes  :  l'idée  du  calme 
et  du  bonheur  leur  est  insupportable,  et  ces  ennemis 
irrdaoualliaUaa  des  Tartus  ne  peureot  vif  re  qu'au 
milieo  det  dilspidstioni  «t  dm  tirmes. 

Smis  le  rrpiie  ilfs  tyrans  et  des  triumvirs,  les  vé- 
rilcs  ont  trop  lunglenips été  comprimées;  nos  san- 
glots eussent  paru  criminels  :  il  fallait  nous  voir  as- 
sassiner sans  oser  nous  plaindre  ;  nuis  aujourd'hui 
que  la  josliee  est  triompnante,  qne  les  principes  sni- 
vis  par  la  Convention  nationale  nous  rendent  a  la  li- 
berté, elles  doivent  paraître  au  grand  jour;  il  est 
temps  enlin  que  vous  les  connaissiez. 

Nous  avons  toujours  été  patriotes  ardents,  el  l'iO' 
alaat  oft  nous  cessions  de  le  paraître  éldt  eetui  oè 
nous  pensions  le  mieux  servir  la  patrie. 

Notre  erreur  bientôt  dissipée,  nous  avons  eémi  .sur 
les  suites  qu'tl'i-  fiouvait  avoir  si  elle  eût  été  pro- 
longée, et  verse  des  larmes  de  renentir. 

Nous  vîmes  sans  murmurer  s  apprêter  auteur  da 
nous  les  instruments  de  la  mort,  et  plusieurs  de  nos 
frères,  en  montant  à  Péchafaud,  n'ont  témoigné 
d'autre  regret  (jue  d'avoir  été  égnresetdo  MpOS- 
voir  offrir  une  seconde  vie  à  leur  patrie. 

C'est  nous,  c'est  nous-mêmes  oui  avons  décoo- 
rart ,  arrêté  et  livré  k  la  Josta  sévérité  des  lob  les 
lâches  eonspirateura  qui  nous  avaleni  enfninli  dam 
l'ablnie.  Ils  ne  sont  plus. 

Voilà  nos  répoiisrs  aui  calomnies  lancées  contre 
nous;  voilà  nos  litres  pour  nciamer  le  rapport  du 
décret  du  0  août.  Nous  le  réclamons  avec  instance, 
et  nous  l'attendons  avaeeoliflBnetda  te  Jusiioe  na- 
tionale. Si  ce  n'était  assez  pour  prouver  que  nous  en 
sommes  dignes,  nous  dirions  à  ceux  qni  en  doute- 
raient encore  :  Soixante  mille  de  nos  (ils  ou  de  nus 
frères  de  ce  département  combattent  glorieusement 
pour  ta  liberté,  soit  sur  les  rai««esux  de  la  répabli- 
qne,aoit  dans  les  armées,  et  ils  ont  autant  de  ane- 
eesseurs  parmi  nous  qu'il  y  s  de  citoyens  en  état  da 
porter  les  armes. 

Nous  leur  dirions  :  Nous  avons  compté  pour  rien 
les  miliiMs  que  nous  avonidéposés  sur  l'autel  de  la 

Ktrie;  pourrait-elle  na pM wsuê  eomptarau  nonH 
t  de  ses  enfants  tes  pina  Ildèlat7  Roua  tant  dMona 
enlin  :  Dc|)iiis  plus  d'un  an  nous  souffrooate  tefa, 
et  nous  n'avons  pas  murmuré  un  instant. 

Vive  la  Convention  naliOMlt I  vivt  ta  lé^iMifM 
une  et  indivisible  ! 

(  Suivent  quatre-vingt-dix-neuf  pages  de  signa- 
tures.) 

La  Pbésiobnt  :  Citoyens,  il  n'est  qne  trop  vrai 

qne  des  ennemis  de  la  liberté,  qui  avaient  conçu  le 
projet  de  déchirer  la  palrii-  pour  s'élever  sur  ses  rui- 
nes, sont  |>arvenus,  par  les  manœuvres  les  plus  per- 
fides, à  égarer  les  haoitanlsde  la  commune  de  Bor- 
deaux ;  mais  la  Convention  nationale  sait  que,  si  U 
peuple  peut  lire  un  instant  égaré,  il  revient  bientdl 
dans  le  sentier  de  la  liberté,  et  demande  lui-m^mt 
justice  des  traîtres  qui  l'ont  égaré.  La  Convention 
nationale  a  mis  la  justice  a  l'ordre  du  jour.  Elle  sait 
distinguer  l'erreur  du  crime,  et  elle  saura  concilier 
l'application  de  ses  principes  avce  les  mesures 
qu  exige  le  saint  de  la  répul)li(]nr. 

I.a  Convention  vous  inviic  aux  honneurs  delà 
séance. 

Paganbl  :  Pendant  le  temps  que  mon  collègue 
Garrau  et  moi  sommes  restés  à  Bordeaul,  Mit  aû- 

fémur  da  ciiflM;  aoM  MW  aoai* 
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nirs  roniraincii<:  qiir  ilrs  insli;»aUMirs  nv;iuitit  ré- 
jiriiirlii  <!,iiis  crtir  ville  un  sysli'iiic  <li  vti  licteur  de  la 
libtTlc  ;  niais  1rs  cituyotis  <lf  Bortleatix  et  lous  ceux 
du  dpparlrincnt  du  Bec-d  Anibès  ont  toujours  été 
•Uacnes  à  la  révolttlion.  Je  convertis  en  motion  la 
iH^titioQ  qoi  yint  de  vous  ^tre  faite,  et  je  demande 
l«  rapport  du  décret  du  6  août. 

GiBHtRa  (de  Saintes)  :  J'ai  séjourné  pendant  qua- 
rnnte  jonrs  a  Bordeaux  ;  j'y  ai  étudié  l'esprit  du  |ien- 
l 'r,  ei  j(<  l'ai  vu  répaudre  des  larmes  auières  sur 
I  ri  nnir  où  il  avait  été  entraîné.  La  commune  do 
Bordeaux  a  en  sa  faveur  une  excuse  de  plus  que  tou- 
tes les  autres  communes  où  le  fédéralisne  a  lail  des 
progrès:  elle  ignora  pendant  plusieurs  mois  lotit  ce 
ijiii  se  |>ass,iit  a  Pans  ;  aucun  pnpier,  aucun  hiillrtm 
n'y  parvenait.  Ou  u'y  rec4*viiil  que  leé  lettres  des 
Giroiuliiis,  que  des  Courriers  partis  d'une  lieue  de 
fionlf aux  prétendaient  apporter  de  Paris ,  lettres 
dans  les()ueltes  on  ne  eenatlde  direque  Paris  pré- 
sentait l'étal  le  f 'i;  r!(<sastrcux.  C'est  alors  que  la 
commune  de  Bonleaiu  se  leva  pour  marcher  contre 
les  Parisiens;  mais  c'était  encore  le  patriotisme  qui 
iuspirait  cette  démarche,  et  la  meilleure  preuve 
qn  QB  eo  puisse  donner,  o'eat  qu'elle  fut  proposée 
par  les  patriotes  les  plus  purs,  par  les  hommes  les 
îdns  ardents.  Tal  été  témoin  que  la  Société  popu- 
l.iire  était  c  n^t.wiiuu  ni  n  îonne  il  iiii  peniilc  im- 
niense  qui  reiiipu>>,ait  ses  tribunes  cl  environnait  le 
lieu  de  ses  séances. 

Le  décret  du  6  août  fut  HfoweDX,  mais  il  était 
nécessaire  ao  temps  où  il  fut  rendit  ;  aujourd'hui  il 
est  intititc  ;  il  alliiste  les  meilleurs  ciluvens  iln  p.iys, 
et  je  crois  que  vous  devez  te  rap|>orter.  Vous  ie  de- 
Trz  à  leur  civisme  ;  car  il  est  bon  de  vous  dite,  ci- 
toTcos,  que,  le  jour  où  l'on  apprit  à  Bordeaux  le 
tcle  qtt*avaieut  monlré  les  eitoyei»  d'une  comnune 
voisine  pour  venger  la  mort  des  braves  marins  qui 
montaient /«  Vengeur,  il  y  eut  dans  la  mèino  soirée 
Iiiiit  niilli-  suiisenplions  de  citoyeut  qui  t'eiigo- 
geaient  à  coniliallre  fAnglelerre. 

Tallif.n  :  Ce  que  Garnicr  vient  de  dire  e^l  (ic  In 
plus  grande  exactilmle  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le 
décret  du  6  août  doive  être  "rap|>orté ,  éar  il  serait 
dancereux  de  laisser  cette  arme  entre  les  mains  de 
quelque hoouM  semblable  à  Lacomhe,  président  de 
la  conmîssnin  militaire  ;  mais  la  sagesse  doit  nous 
(guider  en  tout.  Je  demande  «pie  le  rapport  que  vous 
avez  chargé  les  trois  comités  rcuuis  de  faire  siur  cet 
4il»iet  Tôu  soit  pttfieolé  prinidi  praebaiii. 

DuROT  :  On  ne  renvoie  aux  comités  que  les  ques- 
tions qui  ont  besoin  d'être  mûries  :  ici  les  faits  sont 
clairs.  Je  demande  le  rapport  du  décret  du  6  août, 
H  qu'on  tende  à  ce  département  son  aneien  nom  de 
la  Giioode. 

Gutomard:  Quoique  je  sois  deTaviada  rapport 
du  décret,  je  demande  ie  renvoi  aux  comités.  Une 
loi  du  S5  fructidor  ordonne  <|tt*avanl  de  rapporter 
aucun  décret  on  entendra  l'opinion  d'un  comité. 

f.c  renvoi  est  dccrclc  aux  trois  comitt's. 

fticnARD  :  La  ville  de  Drauvais,  qui  a  toujours 

■  I  r  •inpic  de  la  tranquillité  et  du  palriolisine, 
se  trouve  dans  la  mâoïc  circonstance  «pie  celle  de 
Dordi  aux.  Cette  ville,  qui  n'a  commis  d  autre  faute 
que  de  n'avoir  pas  accueilli  comme  il  le  désirait  un 
nommé  llasuel,  l'un  des  chefs  de  l'armée  révolu- 
tionnaire, a  été  déclarée  en  ét.it  de  rébellion  sur  un 
taux  rapport  de  ce  Muzucl.  Je  demande  que  les  iruis 
coniiU'S  examinent  aussi  si  l'on  ne  doit  pas  rappor- 
ter le  décret  qui  déclare  cette  ville  en  éutdc  râN  l- 
lion  :  c'est  l*opinion  de  noscnlUfuct  envoyés  dans 
eesdi^parteiiiails. 


La  propusiLiou  de  Richard  est  décrcUk;. 

PUemêom  sur  iêê  Aeolei  norma/es . 

Lakonni  n  j  roduit  le  projet  de  décr»  ;  prr'iriiti'  par 
lui,  au  uoui  du  comité  d  lustruclioii  ^lutilique,  sur 
IctdeoleiiMffiiialea. 

Lbvasseor  (de  b  Sarthe)  :  îl  me  semble  que  le 
nombre  de  trois  élèves  par  di.strict  n'est  pas  suiU- 
sant  ;  Je  donande  qu'il  soil  porté  à  duq. 

Peut  :  A;:  lirn  'e  fixer  le  nombre  des  élèves  n  en- 
voyer sur  la  pruporlMiu  des  districts,  je  pense  qu'il 
serait  plus  raisonnable  de  baser  ce  nombre  8ur  In 
population.  Il  y  aurait  plus  d'égalité. 

Lr  Rappokieur  :  Quel  est  le  but  de  rétablisse- 
ment (jne  le  O'jmité  vous  pr;  posi'  ^  C'est  de  répan- 
dre unirorinément,  et  d'uue  manica'  prompte,  l'in- 
struction dans  toute  la  république.  Le  comité  pense 
atteiinlie  ce  double  l)ut.  Les  trois  élèves  qui  seront 
envovés  par  district  |mur  suivre,  a  Paris,  le  cours 
d.  s  e'coies  normales ,  ouvriront  à  leur  retour  des 
ccules  normales  secondes.  La  population  nous  a 
paru  une  base  trou  longue  et  trop  dinicultuciLse 
pour  l'instant.  D'ailleurs,  qn'arrivera-t- il  de  celle 
que  nous  avons  adoptée?  C'est  que,  dans  les  dépar- 
leiiient.s  pins  po[iuleux  ,  il  y  aura  plus  dTélèieadeS 
écoles  normales  qui  y  seront  établies. 

LsnoT  :  On  ne  doit  iamais  se  disposera  commen- 
cer un  édilice  par  le  faite.  Le  comité  d'instruction  a 
été  chargé  de  présenter  un  plan  d'institutions  répu- 
blicaines. Je  oe  nie  pas  que  les  écoles  normales  os 
soient  oéocssairrs;  mais  avant  de  former  des  in- 
ttnicteurs,  il  faut  savoir  sur  quoi  on  les  instraira.Oik 
piiisera-t-on  ces  iiistriictions?  Ce  ne  peut  t^rrc  dans 
des  livres  qui  n'eii^lenl  \^&.  Il  iaudr^il  dune,  avant 
de  di.sciiter  le  projet  des  écoles  normales,  que  les 
livres  élémentaires  fussent  prêts,  et  que  le  comité 
présenttt  le  plan  des  instttntioM  républicaines.  Je 
demande  doru-  l'.tinurncmcnldeb  OiSCUasion  jus- 
qu'à ce  uouveaii  rapport. 

Erhhann  :  Quand  on  proMème  est  résolu,  il  est 

inutile  de  le  reniellre  en  question.  On  a  formé  l'E- 
cole de  Mars  ;  eh  bien,  n'a-t  on  pas  fait  des  élevi  set 
des  insliluleurs   Le  succès  de  cet  clablisseiuenl  lé- 
poiiii  pour  ceux  qu'on  voudra  créer.  L«  géitielran- 
I  çais  fera  nnissir  toutes  1rs  grandes  entreprises.  Vous 
I  aviez  besoin  de  poudre  et  de  salpêtre  ;  i!  fallait  tout 
I  créer,  tout  faire  ;  eh  bien,  tout  a  été  créé,  tout  a  été 
1  fait.  Je  demande  l'ordre  lu  i  iirsurla  proposition 
du  préopinaot,  et  la  Miite  de  la  discussion. 
La  Gonventton  pasae  i  l'oidfe  du  Jour. 

Ramel  :  Pclet  a  fait  une  proposition  que  îe  rap- 
porteur a  combnttoe,  et  qui  cependant  me  parait 
juste.  Il  est  fat  ii(  (le  remédier  aux  inconvénients  que 
Laitanal  a  fait  entrevoir.  Voici  comme  je  conçois 
cette  mesure.  Il  faudrait  que  chaque  dislnelenvorlt 
un  élève;  ensuite,  que  les  distriels  dont  la  popula- 
tion excéder.1  vingt  mille  Aines  eu  euvoyasseiildenx; 
ceux  qui  auront  plot  de  quarante  mille Imcs,  Iroil, 
et  ainsi  du  reste.  i 

Cet  amendement  est  adopté.  I 

Tiiidavlt:  Je  demmide  qu'avant  l'onverture  des 
écoles  normal^  on  imprime  la  liste  des  jprrsouuc» 
chargées  de  composer  les  livres  âémeatmrea. 

Lk  r.ArpoiiTri  n  :  Le  comité  a  nommé  pour  com- 
poser ces  iivri  s  des  hommes  dont  les  talents  sont 
connus  et  e&timès.  On  peut  s'en  rapporter  sans  doute 
à  Bernardin  de  Saint-Pierre  pour  la  murale ,  La- 
grange  pour  la  géométrie,  etc.  Voilà  quels  Itummct 
seront  professeurs  dans  les  écoles  Munaics. 


« 
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Thidault:  L'oWxvaUod  du  rapporteur  nVmpê- 
clic  pas  ^iM  te  Bicnoe  ae  soit  adoptée.  Les  livre:} 
ëlcuirolairesMfleroot  pasconiposi's  avant  l'ouver- 
tiiredfs  éeoi».  ^estime  les  talents,  mais  oncorr  plus 
la  iMornliti\  Il  nVst  pas  rurc  de  voir  des  sc«'Iirals 
rcrire  sur  la  morale.  Robespierre  ne  parlait  que  de 
vertu ,  Coutbon  que  de  justice.  Quels  exeinplet  ponr 
noas  inslniin  m  rtrenirl  (Oo  atipUiudit.i 

L'iaifiTCflioa  d«  telitte  ett  dtferttée. 

Lf>  rapporteur  lit  l'artide  onifiie  è  qaatreuiois  la 

diirt't'     rt'f;ibli'<<:<'iniTit  des  écoles  normales. 

SitBGEiNr  :  Si  les  hommes  que  le  comité  a  désignés 
im  petto  pour  professer  dans  ces  écoles  ae  sont  pas 
«W  charlateas  eu  des  iaanaés,  ils  ne  poartont  m- 
tuaw  en  quatre  mois  tlteindre  le  bat  de  cet  étabns- 

seinnit.  Comment  voutez-voiis  que  des  jeunes pns 
qui  (l'.-iljorii  auront  à  se  déiairedc  vieux  fir«'jiige.s,de 
\  i<'illt's  habitudes,  soient  eu  si  peu  di-  li  inps  cipa- 
pablcs d'aller  ensuite  former  de  nouveaux  iostruc^ 
leurs  ?  Il  ne  s'agit  pas  de  ^ire  naître  in  fruits  en 
serres  chaudes,  mnis  il  faut  former  des  hoinmrs  in- 
slrniis  v{  dignes  d'iustruire  leurs  concitovcns.  Je 
vois  tliiiis  11-  projet  du  comité  le  dessin  d'un  Item  ta- 
bleau ;  mais  ce  n'est  qu'une  ébauche.  Craignons,  en 
ne  Taisant  que  des  croqirismrréducatioD  publique, 
que  la  ge'm'mlion  suivante  ne  soit  m  (Iruil  de  nous 
faire  des  reproclirs.  Point  de  petits  calculs  stir  c<*t  im- 
portant objet.  Le  terme  de  quatre  mois  ost  trop  court 
et  absolument  ïnsufiisaut.  Il  ne  s'agit  point  ici , 
comme  pour  le  salpiltl!a,dê travailler  en  mécanique; 
il  a'agit  de  former  le  cffiur  ;  il  faut  le  temps  ;  Tinten- 
tioD  ne  suflit  pas  ;  on  ne  fait  pas  en  quatre  noltdes 
m or.i listes,  des  i  !.v  ii  i  ns,  des  géomèUret»  Ja  de« 
uande  que  le  délai  mu  lué  à  un  an. 

CouoT  ]»*Hi8Bon:  SI  le  terme  est  trop  caiiit« 

l'instruction  sera  imparfaite  ;  ■^i  vous  le  prolongez 
vous  ne  satisferez  pas  à  rimpdiii  ut  e  de  tous  le»  ci- 
toyi  iisqui  vous  demandent  cette  instruction.  Je  fe- 
rai une  observation  que  je  soumets  au  comité  lui- 
waêtMx  je  crois  par  là  pouvoir  remédier  an  double 
iiiconve'nient  qne  je  vois  à  craindre,  il  faut  que  les 
besoins  les  plus  i)ress,iiils  soient  satisfaits  les  pre- 
iiiii  rs.  Jr  serais  (loiic  d'avis  que  I  on  choisît  parmi 
les  élèves -instructeurs  qui  seront  envoyés  aux  éco- 
Ira  normaleacons  qui  auraient  montre  le  plus  de  sa- 
gacité :  à  mesure  qu'ils  seraient  suffisamment  in- 
Iruils  d'une  partie  des  sciences  qui  doivent  compo- 
ser les  cours  de  ces  écoles,  on  les  rnj:  verrait  dans 
leurs  départements  pour  y  former  de  nouvelles  éco- 
les ,  et  on  les  ferait  sur-le-champ  remplacer  ici 
par  d'autres  élèves  ;  de  cette  manière,  la  propagation 
de  finstruetion  serait  infiniment  plus  prompte.  Je 
voudrais  que  ce  rcin|>tacement  eût  ainsi  lieu  jiist]u';i 
l'culier  acnèvemeut  des  cours  des  écoles  normales. 

Taïaâimaao:  L*obser?stfett  do  préopioant  par' 

d'une  base  qu'il  n  <  i;ji]<î"^f-f  et  qui  n'existe  pas  danS 
le  projet  du  comili .  li  ne  »  agit  point  de  phisieurS 
cours  sur  diverses  sciences,  niais  d'un  cours  unimie 
sur  la  meilleure  manière  d'enseigner  ce  qui  doit 
faire  l'objet  des  écoles  primaires,  comme  la  lecture, 
l'écriture,  l'aritliiiieiique  et  la  moi  aie.  Or  ces  points 
d'inslrucliun  ne  peuvent  cire  divisc-s  .sans  m  onvé- 
nienls.  En  cHel,  si  l'on  renvoyait  dans  son  deparie- 
Sient  un  élève  i|U)  n'aurait  appris  qu'à  enstigner  à 
lire,  le  but  aa  sa  tfoavciait  paareaîpU.  Je  pense  au 
resta  foe  le  terme  est  trop  conrt.  Ou  peut  adopter 
celui  que  le  comité  propusc,  sauf  à  le  prolonger  cn- 
snilB* 

CoLLOT  :  Les  observations  de  Uiîbaidmi  aad^ 

truiscnt  pas  les  miennes... 

PfHifsiirs  mtmkm:  Aai  voix  l'arUda  I 


GnÉGOiac  :  Je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  ne  point 
fixer  de  terme.  L'expérience  nous  éclaîicia  IMtef* 
sus,  il  sera  toujours  temps  d'y  rereair. 

Cet  amendement  est  déereté. 

Le  projet  de  décret  est  adopté  en  entier  en  eet 
termca: 


«  La  CooTenliim  nationale,  fOidhat  Wtêivtt  Tépoque 
et  dèe  pourra  Ikire  rteindre  d'une  maolère  unirormi»  «laiis 
tonte  la  lépabH^ne  limlmetioo  nteessaire  ù  des  ciloj  en» 

franrai",  dérritp; 

•  Art  1".  Il  sera  établi  h  Pnr'n  nne  Ecole  normale  où 
seront  ap|)clé*  <te  touies  les  parties  de  la  république  des 
citojcns  déjà  instruits  dans  ics,fcieii«n  utilea*  pour  an- 
prendre,  sous  les  profewWB  ks  plmbabllesÂaslMtfct 
genres,  Van  (rennisfur. 

•  II.  Lc5  admiiiistiationt  de  district  enverrtmt  è  l'Ecole 
normale  un  tioinbie  d'clf-ves  pn>|iortionnO  i  la  jio|uil.ition  : 
la  base  lirupoitionncil*;  sera  d'un  pour  f inf l  mille  habi- 
tanii.  A  Pans,  I  1  ?  m  M  ftHit  iMdtnft  pai  railMlniini 
lion  du  département. 

•  IIL  Le  choix  des  administrations  ne  pourra  se  fixer 
que  ftir  des  citoyens  qai  réuniront  à  des  maurs  pures  nn 
patrioltsme  éprouvé,  et  les  dispnsilions  nécessaires  pour 
recevoir  et  pour  répandre  rin&ii  ucUON^ 

•  IV.  Lei  élèves  de  l'i 
de  Dolna  de  vingt  ei  an  an*. 

•  V.  Ils  se  reodroni  à  P.n  avant  la  fin  de  fiimaîre  pro- 
chain :  ils  receTroni  pour  le  «ojage,  et  pendant  la  durtè  du 
cours  normal,  le  Iraitement  acoavdé SaalHMSda IVSSla 

centrale  de»  Uavaiu  publics. 

c  f  II  Ls  eoatlé  dTnsiroetloa  paMIque  détignera  les 
citoyen* qoMI  croira  les  plus  propres  &  remplir  tes  rnmtioos 
dlnitilnleur  dans  PEoole  normale,  et  en  soumeUra  la 

liMc  à  l'apprni  iMin  r'r  la  Convention,  et  il  fixen  leur 
salaire  de  concert  avec  le  couiité  des  finances. 

•  VII.  Ces  instituteurs  donneroni  des  leçons  aux  éttm 
sur  Part  d'enacif  ner  la  moiakctCarnier  le  cceur  des  jennaa 
républicains  i  la  pratique  des  wtns  publique»  et  privées 

•  VIH.  Ils  leur  apprendront  d  alwrd  à  appliquer  &  l'en- 
Seignemeiit  de  la  lecture,  de  l'écriture,  des  premiers  éié> 
menis  du  calcul,  de  la  géométrie  pratique,  de  rhi>toire 
et  de  la  iranaaire  fran^aite,  les  ■aéiboda»  tracées  daaa 
les  II  vrwéiémentakes  adopté»  par  la  CawiaUoaaatloiMliv 
et  publié  par  ses  ordres. 

•  IX.  La  durée  des  coura  normaux  sera  au  moins  de 
quatre  rooi<. 

X.  Deux  npréMntaals  da  peuple,  dMcnis  par  la 


iMèa  rBeoje  nomiale, 
Anatr 


et  flormnoDdront  arec  le  tpWM  fflnattacUon  pnblique 
sur  ton»  les  objets  qui  poononl  InlIrNaer  oel  Imporiaut 

él8bl!Ksemen^ 

«  XI.  Les  élèves  formé*  ti  celle  6cole  républicaioc  ren- 
treront ,  ù  la  fin  du  cour*,  dan»  leurs  diilncts  resperlif»; 
ils  ouvriront,  dans  lesirois  cbeùhlieux  de  canton  désign*^ 
par  l'administration  de  di^trici ,  une  Ecole  normale  dont 
Pobjpi  sera  de  Irantaeltre,  aux  ciloyens  et  aux  citoyennes 
qui  TMidroat le  vooerilInatnMdoa  publique,  la  méiboda 
d'eaieliaaacat  ^Ib  awaai  ae|nlw  daas  fEeok  asr» 
mais  de  Pif  Ik 

•  XIL  Ces  nantfBiBcoan  sont  aa  mias  ds  faatre 

mois.  • 

•  xiil.  Le»  Beolet  normale»  des  dépaitaawnla  serent 

sous  la  stirvetllanfe  An  autoiiuH  emistituée». 

«  XIV.  Le  comité  d'instruction  publique  c&l  chargé  de 
rédigvr  le  plan  de  ces  écu<e>  nationales,  et  de  déterminer 
le  mode  d'cn$eigncmeiil  qui  devra  y  être  »uivi. 

«  XV.  Chaque  décade,  le  eomilé  d'imunu  tion  publique 
rendra  comple  è  la  Coovenlioo  de  la  dlnaïkn  de  l'iiaila 
nomale  de  Pari»  et  des  joatMaanaBlemwademai  htobI 
établies,  en  csëciilioo  du  priMal  dêotti  SUT  laais  la  Sur- 
face de  la  république.  « 

Liiduwecitlavée  iciiiq  baumatdania. 


« 
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Bêit$*tt  rfpréitntani  du  p«ttpl«  tnvtyé  dan»  Us  di- 
jmrttmmU  ê*  fÀin  9t  4$  Sêêiu-êl'Iairêt  à  !• 

f  ClHiyfm  «oWfact,  l«  imax  ^oi  tfliinlent  l«  dépar« 

lffnent(JeS;ii^iit-pl  LoJrt  nVlaùnl  point  sortis  d'une  source 
lm|iinc  l'I  rii|iiiniie,  mai»  bien  de  l'amour  de  dominer,  qui 
fjit  naître  la  I)  raiixic  et  les  divisiont.  J'eUit  instruit  |)#r 
de»  ru|i|)Orli  cerlïiiis  que  le  district  d'Auluii,  livré  à 
«l'alTrtut  di'cliireineiiis,  uiettuil  le  peiiiilc  d»ui  |j  cmelle 
alternative  de  ne  t^fm  où  l'ainour  de  la  pslrie  e&iMiiit.  U 
lallaii  avant  éparer  dan*  ipi  coune  rapide  les  aolorités 
«asiitoèet  qt.i  «o  irouvaicnt  sur  moo  paasage  :  je  l'ai  bit, 
il  de  CliAlons  je  me  sub  transporté  t  Auluo. 
I  U  fiiMhïAtiB  d*  Boa  mM;  {•  m      i«ad«  A  te 

  »r« 


flacMtf  iMfivlatret^l  flilt  m» 


peint  In  projets  de  nos  eoneniis  et  In  crimes  des  désorf  a- 
nisaleun.  J  ai  infilè  It  peuple  à  sortir  de  sa  tinpetir,  à 
pailrr,  j  ll^MlOllr^l  In  ibu».  Au  lieu  du  peuple,  qti'iii-je 
fu?  qurlqurs  tiomnies  Uiigui  res  soldi^s  par  la  irrreur,  de.» 
cannais  des  aulorilAs  co«Blitué'<i,  drs  Tu  c  <  i nuire»  po* 
blicf ,  se  dicbircr,  tomir  l'un  contre  l'autre  de*  iuipreea- 
tious:  une  arèoc  de  gladiateurs  se  foraicr;  les  actions 
louuble*  dan»  le*  fttv^tnjpna  4$  TaiUM*  éê  U  liberté 
éiêmn  rrjwrliiw  M  «  «MaNal  fc  4» 
des  cri  mat. 

«  Ao  «Uiw  de  en  laonUtuesa  dtttit ,  <wj<ot  «me- 
■Mik  lipilite  était  MiMMti  latMac*.  «nanéet  as  Um- 
ino  4e  la  Dlacorde.  iVhiwnlalMit  du      des  paB<tion<ti 

ou  eût  dit  qi  I'  fûmc  de  Robespierre  planait  sur  U  S  .  it^u' 
|H<pulaii-e  d'AuiuM,  ci  »ifcrissait  tnuies  les  ^iii.i  -.  Di-ui 

ftartit  élaical  forint::-:  I  i  laspéralion  était  à  s.m  mnil:  r; 
'acIiariieOMWt  n'avait  piu^  de  frein  ;  le  peuple  muI,  if  iiiinn 
des  agildliont,  était  calme,  et  il  était  uiéconiiu  !  Tout  à 
coup  uo  trait  de  iumièrc  vient  n'éciairer,  el,  sniioé  de 
valÀlc^irit,  devaal  une  oombreaie  réuoioo  de  ciloyeut, 
J«HNpeodis  la  Société  popiitoift,  tt  n«M>i  fMjf'aUii» 
IbraMT  un  nojau  épBr»ioMr»8wMtMa  »  l*Ailiwii>  atUNi 
qoe  Toaa  déeréiJilef  It  18  vendémiaire,  et  qui  porta 
la  joie  dam  tons  le*  cœurs  des  répubiieaiii«,  œi  acte 

de  Wgurilr  attira  li.'^  ilumIiT'ui  j  :i|  Ij'.i  l^-i'nimt?  du 
peu  pie  l'I  cl''!  iOi  ii'l;ii  rrv  !,!'  Iriulrm  j  n  J '  ,i  ii  k,i  i  1  e?  au- 
teiitéa  cnriMiluérs  :  i '^icnj H ji  les  p.i'ti-  <-ii  piriMiii  ,  (>our 
eompaser  le  bù>«u  epurattur  de  l»  ixineir,  des  républi- 
Cdiiit  élraii|cert  i  toutes  les  dii irions.  Ciloveut  ruil  gués, 
il  est  bieu  aatî»faisaol  |»oar  nos  waar  de  pouvoir  voih  dira 
qu'A  la  trifticaaa  d«  tcrrorlsne  ■  siMcédé  la  joie  el  la  séré- 
•ité  ;  que  le  seul  aoMvr  dt  la  CoiiNallM 
Ih  ctturs  de|  liaMUiato  ^tàÊlm»  « 
«fluiU  di  la  rApnbd^M. 

•  JtviblfrailiMrBnepiritlinif,  «viotae  mt  rendre 
dansl'Alfier, surlesoutoriiHroniiltiiëcxti  Siôiie  et  I.  11.  ; 
crojes  que  fe  btterai  tout  pour  voua  prouver  auc  je  »uu  4 
laCunicnlion  À  l«flt  ««Il ttWt. 

•  Tout  à  voua.  Signé  BoiSfUb* 

Cette  lettr«  Mrs  iuërëc  an  BuUeUi». 


—  RicbaH,  »n  nom  du  coailéde 
Aiit  kcture  lit  1«  [pièce  Mimite  : 


imblie. 


tfit  repréienlanis  du  peupU  envoyés  prrs  Us  ot*- 

«t  iMowd*  (du  T<tm\  atur  wurnUtni  tmfmtH 
If  9»mité  dé  ialut  publie. 

r^riahidfaUi- 


«■•«Me» 


t  Nouj  vous  BTon»  annoncé,  cbcr*  folli''gues,  par  ta 
voie  du  lélOiiraphe  ,  l'aflkîre  qui  a  eu  lieu  le  SA  veodémiatre 
««in  Mpuse  1 1  VVatial.  entre  ta  dhi^ion  de  Soubam ,  de 
IVwfc  du  Nord,  cl  oa  corpt  «ooaMtraMa  di  l'i 
iYaek.  Avant  de  vous  écrim,  «■«i«<««af««l«i 
Ih  détails ,  et  les  voici  : 

t  Après  la  reprise  <Ic  Bois-le-Diic,  les  ennemis,  crai- 
gnant que  nous  tenlavsions  le  pa^^agc  de  la  Meuse  ,  se  ré- 
(«tkdkcot  de  manicre  A  nous  te  di»i>iit«r.  N'ajtnt  pas  I 


rarmée  da  Nord  d*éqtt(pagei  de  pona ,  ces  moym<  nom 
manquant  pour  papier  h  (brea  eufcrte  un  fleuve  au&si  cou- 
slilérablr,  il  riait  -  s  ^ii  i^  d'avoir  re^ o> n';  ù  la  ruse.  Noua 
avons  ro  ia»:roe  i<  mrnacé  un  pu  u|;t  du  côté  da 
Grave;  nous  avons  fait  dc'i  di<>',i'i''i:i<.[i^  (i- 1.  n'-.u  jXMW 
attaquer  l'Ile  de  Bouiel,  rn  îaix  du  fort  de  Ci  tvecœur. 

«  L'ennemi  a  piis  le  rban|t!  i  il  a  établi  son  quartier 
général  entre  Wahal  et  Lec|,  vit^tif  BommI,  ajeté  iM«a> 
coup  de  troupes  dans  cetie  lle,alafl«aiCBfla(  tahaé  tUk 
ciiryt  d*aiacnratlon  deraat  Craiw,  poorcaatrir  |ll«rig««ii 
No«f  ifaat  raiarwbld  t  la  hAtttaut  «a  qoa  «««a  anaaa 
de  bati-aus,  et  fait  construire,  dans  nne  «ait,  on  pont 
vis-è  vis  de  Tesselea,  H  le  leadcawia  ROtre  armée  s'est 
1  r  .iM  '  c  cnirr  M>  une  ei  WatalAMia  q««  PMMBi  lit  «a  lî 

lejiifn      l'y  opposer. 

i  l_  Ti iifiTii  a  pris  des  (li'pd-n inrTi  pour  ili^imter  lo 
passage  vers  Ntuii'-|u«{  it  s'est  réuni  en  iua«i«  en  faeeda 
la  divisino  de  Soutiaqi,  qui  est  la  plus  rerta4tMlwafail| 
elle  est  de  tlis-liuil  à  vingt  mille  boaaies. 

•  Le  iS,  cttic  divikioa  l'a  attaqué  sur  différents  points; 
nialgrd  i«  abalao'M  de  larrala,  f  ai  étalaat  aa  Bnaarda 
I  enneMl.  H  la  réaiitwiM  qo'U  a  Ma,  U  a  Mé  batta  aoa* 
pléierecnt.  1 1  le  résultat  en  a  étécinq  cents  prisoiiiiien  faits, 
quatre  pièces  de  caiinn  prise* ,  un  drapeau,  la  légion  de 
Udlian,  éitii-ri',  ciitKrvutenl  détruite:  de  qualn-  cents 
qu'il*  étaient,  il  ne  sVn  est  pas  fchapp*  soixante  ,  et 
sur  \  '.r]iu',^  il  n'y  en  a  p.»*  du  qui  vr  -.un ni  .m.'ijIi.  v  l'r 
coups  de  sabre.  Nos  bns^ardl,  las  de  les  sabrer,  en  ont 
fait  soiMnle-neufpriaa— i«Wtf«l«l« 
nwot  A  la  loi. 

4  Le  t*  et  le  9*  Nffimeni  da  I 
meal  occaskn  de  s'v  4ati«t««ri»MH«MM  «âf^^  l« 
ctioyec  iacqoat  Merârr,  iMUani  dta  •*  idi^lMal^apiMitar 
lui-arfpf  l«  dmiraa  qu'il  a  ealevé  aux  ennemis  ;  il  mérita 
l'altealloa  de  la  Convention  nationale;  nous deœaudoos 
une  Kou^-licii.'cnanrt-  pour  lui. 

«  Le  ciloioii  s.  Iiiii  i<ier,  hussard  «u  â*  régimr-nt,  enrôle 
A  lo  Cluiivi'oiîon  un  de  cr;  b  j<<iix  de  l'ancien  régime  qu*il 
a  pri*  sur  un  r.ipiiaine  de  Ij  li'gioii  de  Rohan,  aprè!<  l'avnir 
attaqué,  sablé,  iinassé  et  Tait  priiooiiier.  Ce  bussard  3 
déjà  plusieurs  affaires  némorabie»  sur  ion  couple ,  daaa 
lesquelles  il  a  fait  voir  qu'il  joignait  A  la  plua  uraiide  bra< 
voure  la  sensibilité  la  |ila»  latéreoante  :  A  l'affaire  dt 
Ka  sersiaulern ,  il  avait  pria  qaalqiMt  pièces  d'or  A  «« 
capitaine  pru'tfiea:  il  rencontra  un  pajfMa  qui  avait  été 
vi>>é  parleaPiBisleBuH  foi  donna  tout  eeqn*il  avait,  en 
lui  disant:  'Tue^un  père  Tim  i'l,:>,  lu  en  as  plus  Lovrti 
que  moi.  •  Nmis  di  man^on^  [vjui  iui  une  sous-licutcutiiice, 
ainsi  que  pcir  \i-  |i m  ur.fr. 

•  Le  cituveti  c>ruoi«,  lnus*ard  au  S'réjfiment,  acrablé 
p  ir  il  nombre,  e<>l  tombé  noyé  dans  ton  sung  ,  et  n'a  pu 
dire  que  ces  noii;  ■  le  sut»  content,  je  oieiirs  |H>ivr  la 
république,  •  Si  les  rvaaources  de  la  ieunease  le  fout  reve- 
nir, nous  demandons  pour  lui  la  grade  de  iou«>iieutenaal* 

•  A  prêt  avoir  parlé  de  la  dane  inlérMaanta  at  aaai- 
brruse  dfs  simples  soldats,  il  nt  juste  ée  donner  h  tours 
frèris  nui  les  dirigent  les  éloges  qu'ils  ont  justement  mé- 
rités. Le  général  de  dlvi^ion  Soubam  s'est  conduit  avec 
SOO  intrépidité  ci  ton  activité  ordinaires  :  il  a  sin  veillé  tout 
et  s'est  iroiivé  1  lontes  les  attaques.  Il  a  été  parfaitement 
tceondé  par  les  généraux  Itaràonald,  Dfwinteretiardoat 
«a  émdiH^  mM»  lot  plut  grands  Aiogaa,  saisi  da«S 
foia  «ar  lif  Mwarda  eaneaut,  s'en  est  détanaaiÉt  H  a  « 
ua«Mig~ 


wql  tué  anus  lui ,  a  prit  un  de  oeak  ^ ai»«i4i»> 
,  ct« c«iitlB«é  iq  Mm  à  b  létt  dM  iBiMi  idu- 

bllcaloa  qal  «nt  «teralni  la  Uigtea  4»  Rabu.  8m  dds 

de  camp  s'est  conduit  avec  bravoure:  Il  a  été  blessé 
griivement.  Nous  dcmaiidoni  de  Favancemeot  pour  lui, 
mai'  I  I  S  ne  savons  pas  encore  qattcit  aOQ  grMes  M«i 
Toîi'-  l'i c  inins  iiices<'ammcnt, 

■  In  ti-';,.iLlicinii)l  lIu  9'  j^girnent  Je  bti'^nrds ,  après 
une  duige  vigoureuse  où  le  généial  Kux  a  été  vigoureuse* 
naat  aabré,  t'est  trouvé  enveloppé  par  trois  caoadroat 
•aaMIts,  qtai,  Ict  crojani  da  bonne  prîte .  leur  criaieivt  : 
•  lll«d«<48aa,  kuvaordt.  ■  Mais  le  brave  Hkguvi  noX ,  qui 
leseommadait,  a  répeada  àeiwpade  aabre:  •  C'est  qiÎHi 
que jeiaanadft •m,  •vMdatwsaaaadawparteaeoB* 

pagrtons  d'arme:!,  f  s'f^t  Tn-t  four  t  trsirrs  le-  F';r3i1mn'. 

•  N DUS  Af  ont  cru,  ciio^ena  eoUigues,  que  vous  auprès* 
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éikt  •ne  folértt  méMnmMuihi  il  (mit  trop  long 
•m  républicain*,  et  c*«t  lKliî<% 

Le  citoyen  Jacques  Mercier,  hu'^sard  du  9«r#gi- 
meut,  parait  à  ia  oarre.  et  présente  à  la  Coov«oUo« 
un  irapi»"        pnêmu  Anglau. 

•  Rcprésentnnts  du  peuple,  dil-fl,  je  sais  mieux 
me  battre  que  pnrier.  Je  vousainmrte  un  drapeau 
^ue  j'ai  arr.'it     aux  ennemis  de  lu  lilit>rlé. 

■  Nous  laissons  à  nos  représentonts  le  soin  de 
ton»  traimeUre  nos  actions  ;  notre  deroir,  k  nous, 
«at  d«  OBowrir,  s'il  le  faut,  pour  rméoution  de  vos 
Aéetrîs,  cl  de  voir  dans  la  Convention  nationale  no- 
tre premier  étendard,  autour  rluquci  nous  devons 
nous  rao^r:  Je  l'ai  fait,  et  suis  prêt  à  le  Caire  en- 

Un  officier  de  l'^tat-ranjor  de  l'armi^e  du  Nord, 
qui  accooipagae  le  citoyeu  Mercier,  demande  la  pa- 
Mlt,«tiilt 

•  Représentants  ,  je  fîois  vons  observer  que  le 
brave  hussard  qui  vous  a|)[)or(e  l'emblôme  du  des- 
potisme, qu'il  a  arracké  lui-même  à  ses  satellites, 
a  ëld  caulo  que  trois  conpagaiai  de  son  réginaut  se 
•ont  friMet*  «I  ont  pris  tout  le  beMMon  enneini, 
qui  est  le  37*  anglais.  ■ 

Lb  PaÉsiDBNT  :  Brave  guerrier,  la  Convention  na- 
tionale reçoit  avec  saliiwetien  i  bommaffe  que  tu 
lui  préaentea,  aakvé  par  uu  soldat  de  la  libertë  sur 
les  satellites  du  despotisme.  Le  ténoignage  qu'un 

de  tes  chefs  vient  de  rendre  à  ta  bravoure  est  une 
preuve  que  l'i'galil^  est  établie  parmi  les  Français; 
tu  dois  compter  sur  la  recoanaissaucc  nationale,  et 
je  t'invite»  ainsi  que  le  citoyen  qui  fsmriyigai. 
aux  honnewi  de  la  séance. 

La  Convention  nationale  admet  ce  brave  hussard 
anx  honneurs  de  la  séance,  charge  le  comité  de  sa- 


diMtoienU. 

—  Dcf  élArw  de  l'JSoole  de  Han  eont  admis  èla 


L'orateur:  Représentants  du  peuple  français, 
avant  de  rentrer  oaas  leurs  foyers,  souffrez  que  les 
enfants  de  Mars  tous  ofi^nt  par  mon  faible  organe 
l'hommaçe  de  la  plus  vive  reconnaissance. 

Occupes  du  int'lier  de  la  puerre,  exerces  seule- 
ment danscet  art  lorniulablc  qui  doil  purc;'  r  la  U  rrc 
des  tyrans  qui  iasuudlcMi.  nous  ignorons  l'art  d'ex- 
primer ce  que  nous  seiiious  vivement.  Dignes  re* 
fffftenlaats,  faites  grice  à  notre  lae  en  faveur  des 
asgtfaientsqiil  nous  animent  Umef  nous  tcsaHons 

porter  dans  nos  conlre'es,  et  y  propager  nos  princi- 
pes, ainsi  que  le  souvenir  des  subhuu-s  rxi'uiplcs  de 
nos  augustes  représentants,  à  qui  nous  jurous  de 
nouveau  le  plus  pur  dévoueeseot.  Toqiours  ralliés 
aulonr  d'eux  per  le  eoMir  et  le  mime  ImpnlsiOB,  le 
plus  le(»t'r  sifrna!  nous  vprra  voler  avec  ardeur  à 
tous  les  postes  qu'ils  (lai;;iipi  ont  nous  fixer,  pour  y 
développer  avec  l'iiergio  les  talents  et  les  instruc- 
tions que  nous  devous  à  leurs  soins  bienfaisants,  et 
nous  suppMerons  i  nos  Jennee  années  par  le  zèle 
qui  eniamme  nos  coeurs,  qui  électrise  nos  âmes,  et 
qui  centuplera  les  forces  qui  nous  manquent. 

Pères  de  la  patrie,  nous  allons  loin  de  vous  :  dis- 
perses dans  nos  départements,ietes  des  regards  pa- 
ieniels  sur  vos  entants  adoptili,qnlréclaawtttaTee 
•ite  riiMtalde  s'aetnitltfewrenf Mi,ipreii  lî 


patrie.  Roue  NnpIinHW  es  qu*flteallend  de 

nos  serments  ne  seront  pas  vains  ;  nous  en  attestons 
le  sanctuaire  des  loi^  et  les  mânes  honorables  dont 
nous  voyons  lesclnrirux  monuments  dans  relie  au- 
guste enceinte.  Fercs  de  la  patrie,  recevez  ce  ser- 
imat  eamid  de  aee  twirs,  et  celui  de  fceavar  les  dan- 
gers  et  la  mort  pour  le  soutenir  avee  la  boulUint 
courage  des  bdraede  la  Ittwrtd. 

Le  PaiswcBiT  :  Jeunes  dtoyens,  U  Convention 
nationale  a  w  avec  U  plua  grande  mtiafaelien les 
progrès  que  vousavciftits  dans  l'art  militaire  de- 

i|iu'  vous  Atrs  réunis  au  champ  de  Mars  sous  les 
éleuklurds  de  la  pairie  ;  elle  a  appris  avec  beaucoup 
de  plaisir  (]ue,  déjà  à  la  hauteur  des  vrais  principes, 
vous  révuussez,  a  ia  valeur  (|ui  doit  caractériser  lit 
vrais  soldats,  l'amour  de  la  discipliue,  qui  calleia» 
raclëre  des  vrais  ri'publicaias. 

L'iiilenipi'rie  delà  saison  ne  vous  perauitant  plus 
de  vous  livrcraux  exercices  iiulitaues,  vous  allez  re- 
tourner dans  vos  foyers.  A  voire  arrivée,  vo|  Camil» 
les  vont  vous  serrer  dans  leurs  bres,  reejeaaeeea* 
ma  rades  vont  vous  entourer.  Dites-leur  ce  ^ue  voue 
avez  vu,  ce  aue  vous  avez  entendu  ;  inspirez-leur 
l'amourde  Is  lilu  rté,  de  l'égalitéqui  brûle  daos  vos 
ftmes.  Bientôt  vous  serez  les  défenseurs  de  ces  deus 
divinités  tutélaires  du  genre  liumain ;  de»e>M  a» 
sur-le-champ  les  apOtrea.  et  que  toutes  vos  paroles, 
vos  actions,  annoncent  votre  haine  contre  la  tyrannie 
monarchique  qui  a  pesé  si  longtemps  sur  vos  pères, 
et  contre  tous  les  préjugés  qui  se  liguaient  avec  elle, 
étouffaient  la  laiioa  et  rendaient  le  (enit  baitihi 
malheureux. 

La  Convention  nationale  vous  admet  aux  hon- 
neurs de  la  séance. 

Lesélèvesdénient  au  milieu  des  applaudissements. 

MoKESTiEn  («lu  Puy-dc  Dùuie)  ;  La  commission 
des  Vingt  et  Lin  nie  charge  de  vous  rendre  le  compte 
suivant  Je  ses  opérations,  et  de  la  dilUcullédotit  elle 
vous  demande  uue  solution  prompte  et  précise, 
laquelle  U  lui  serait  impoMible  «idoaâvà 


vaux  la  célérité  convenable. 

La  commissinn  s'est  assemblée  hier  matin,  0  ;  elle 
s'est  occupée  de  son  organisation  :  elle  s'est  fait  lire 
le  décret  de  sa  création,  en  date  du  8  ;  ensuite  l'ex- 
trait du  procès-verital  de  la  séance  du  soir  du  mime 
jour,  dans  laquelle  te  tirage  au  sort  a  eu  lieu.  La  lec- 
ture rte  ce  ()niC('s-V(  rtial  a  fait  rrconri.tîtro  l'absence 
de  nos  collègues  Uubreuii  et  Bunuel  (ik  l'Aude .j 

Il  a  été  de  suite  écrit  à  l'un  et  à  l'autre,  avec  javi« 
tation  de  se  rendre  a  la  séance  du  soir,  i  aixiieufei; 
cette  séance  a  eu  lien.  L'apne I  nominal  fait  snr  le 
Inlileait  rédigé  par  le  comité  «es  procès-verbaux,  il 
aeir  rcLdiinu  (|ue  le  représentant  Bonnet  (de  l'Aude) 
étiiit  eni'ori'  absent:  il a'epointeneoreperadansla 
séance  de  ce  matin. 

Il  est  né  de  là  la  qoeatioadt  savoir  si  la  eommle* 
siou  doit  étreabsolumenteoaipoeéede  vingteinn 
membres  pour  chacune  de  aea  délibérations  ;  dans  le 
cas  où  la  Convention  penserait  qu'il  n'est  pas  abso- 
lument uÀsessaireque  les  vingt  et  un  me^i  bres  soient 
présents  i  dmoue  délibération,  la  Convention  eH 
invitée  de  fixer  a  qatlaontbiadamaaihMelaceM- 
misaion  doit  agir. 

Nous  prévenons  la  Convention  que  les  papiers  que 
nous  avons  réclames  depuis  hier  aux  trois  oonitéa 
réunis  vont  nous  être  remis  dans  k  i 
circonstance  rend  la  décision  plus  urgente. 

*":  Je  crois  que  la  commission  doit  délibérer  tou- 
tes les  fois  que  la  moitié  plus  un  dt^-es  meiiibres  se- 
ront réunis  ;  autreaieat  ses  opérations  pourraient 
être  entravées  k  diaqw  inabuit  ;«nr  ilco  ne  peut  as> 
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de  s'abscntpr  pour  cause  de  m.il.nl  i-  on  niili  PiiirnL 
Si  les  faits  qui  rirciilcnl  (Lins  \c  |>uljlic  snnl  i-vjcls, 
il  faul  que  la  Coa veoUoo  ail  le  courage  de  «e  purger. 
(HttrniiKi*) 

MtriMr»  mfmt  Cm  n'crt  pM  de  oeia  qii*it  1*1(11  ! 

Boissv  :  11  me  semJ)!»'  qu'on  n'est  point  assez  pé- 
nétré de  l  imporlauce  di!»  lotietions  de  la  coijiuùs- 
sion.La  lenteur  que  la  Conrenlion  a  nlse  pour  ren- 
dra led^ret  qui  l'établit  dohprouTcrqu  il  nefaut 
pas  légèrement  porter  atteinte  à  la  représentation 
nationale.  Il  srr.iit  bien  cmel  qu'un  innocent  tom- 
bât sous  le  gliiive  de  la  loi  ;  mais  le  malheur  serait 
encore  plus  grand  si  la  victime  était  un  «eprésen- 
tant  da  peuple,  car  «lors  la  Conveniton  serait  ent.i- 
mtt.  C*«st jponr  prérenir  un  pn reil  événement  qu'on 
a  iiniltiplii!  les  sflrelés  en  faveur  de  l'accusé  ;  c'est 
pour  cela  que  iaConventiona  votilo  qtie  la  commis- 
sion fût  composée  de  vingt  et  un  nu-inbres,  dmit  au- 
cun ne  ponmitse  récuser:  et  cependant  un  membre 
ae  réeuerait  en  eflîst  sli  négligeait  d'assister  aux 
lances  de  cette  coojniission.  Je  demancle  que  la 
Convention  rappelle  à  l'oirtre  ceux  qui  y  manque- 
ront, qu'elle  prenne  des  mesures  pourles  remplacei , 
mais  qu'en  aucun  cas  la  œmmission  ne  puisse  déli- 
bérer aaiis  éire  camplèta» 

•IoNT>r\\ AI  I!  Tant  pourvoirau  cas  où  quelques- 
uns  des  membres  seraient  absents,  car  vous  ne  pou- 
vez pas  leur  assurer  à  tous  une  santé  permanente  ; 
il  faut  aussi  décider  si  les  délibérations  de  la  com- 
mission seront  prises  à  ta  majorité  OU  aux  deux  tiers 
fl' <  M  ix.  Je  demande  q:\c  !<  ^  trois  coniit  '-  i  'unis 
nou${irésentent  demain  la  solution  de  ces  questions. 
(Numuica.) 

Dunov:  Il  fant  qne  le  d '-r*  '  soit  exécnte'  dnns 
toute  son  étendue  ;  il  faut  qu  li  le  soit  avecl'rancinse, 
avec  loyauté  :  tout  membre  de  la  commission  qui 
ne  s'y  rend  pas  est  réprébennble  ;  il  ne  doit  s'en  ao- 
tttAer  qu'après  aroîr  cspoié  ses  motib  b  la  Con- 
vention, et  qu'autant  qu'elle  les  aura  j n ;;es  r a  I al 1 1 es . 
Il  ne  faut  plus  que  personne  reste  dans  Idliseiirité; 
il  faut  que  tout  le  monde  paraisse  lorsqn  il  s'a;;itdc 
défendre  les  droits  du  peuple,  et  qu'il  n'y  ait  per- 
sonne parmi  nous  dont  la  présence  ne  soit  constatée 
qu'au  burean  des  mandats.  C'est  en  matière  criini- 
nelle  surtout  qu'il  faut  observer  toutes  les  forini-s, 

Earce  qu'elles  sontcoMarvatriceide  ritoniiearctdc 
1  viedescitoYeus. 

LaMOMidnioii  doit  <tre  composée  de  Tinet  et  un 

membres;  il  tant  que  tous  participent  à  scsiiiMibiTa- 
ttoiis.  Je  demande  qne  Bonnet  n-mic  compte  des 
motifs  qui  l'ont  empt^clié  d'olx-ir  au  décret  qui  le 
noruinc  membre  flf  celle  commission. 

Champrai  x  .  Jt  demande  la  parole  pour  un  fait. 
Boiiucl  est  parti  en  commission  (lepttîaaiM|joan,Ct 

il  doit  arriver  aujourd'hui  a  midi. 

Rey-sald:  Si  la  Convention  croit  qne  toutes  les 
déliln'ratiouK  (loivr  rit  i-lre  prises  par  vingt  et  un 
membres,  il  faut  qu'elle  prévoie  le  cas  où  (piehpies- 
UM  pourraient aianquer,  sans  quoi  les  oi» muons 
de  la  eaaanission  seraient  entravées  à  chaque  in- 
stant ;  il  font  aussi  qu'elle  ratifie  ses  premiers  actes, 
car  ils  n'ont  pas  été  faits  par  vingt  et  un  membres. 
Ces  actes  ne  sont  relatifs  qu'à  sou  organlsatioii,  et  a 
la  demande  qu'elle  a  fana  dcs  pièces  qui  doivent 
fonder  son  rapport. 

:  La  commission  a  cru,  comme  la  Convention, 
qu'elle  ne  devait  délibérer  qu'en  nombre  complet  ; 
a  est  pour  cela  qu'il  landra  prévoir  le  cas  où  qucl- 
qiin  membres  manqueraient,  et  ce  cas  pourra  arri- 
Tct.  Avssitôl  que  notcecoUègue  Dubreud  futiMlniit 


qu'il  avait  été  nammé  membre  de  la  commission,  il 
s  y  rendit.quoiqu'il  fût  attaquéd'une  lièvre  violente; 
mais  rien  ne  nous  garantit  que  sa  santé  lui  pennet- 
tra  de  eoalioBer  a  anister  réguhèrawcat  i  taa 
séances. 

CnÉitna  :  J'ai  énoncé  daia  la  eomméasion  l'avii 
que  l'énoBoeiei  ;  c'est  qu'elle  oedeitdéliiérerqtt'eu 

nombre  complet  ;  car.  comme  on  l'a  déin  rr mai  qu»', 
ce  serait  se  récuser  par  le  fait  qm-  de  «e  point  assis- 
ter aux  séances  de  la  commission  ;  et  si  un  pareil 
abus  pouvait  être  toléré,  on  ne  pourrait  enipt'cbcr 
personne  d'en  user.  C'est  parce  que  ces  feuotioiis 
?;rii;t  p.Tiilil'";  rjri'rllr';  doivent  peser  sur  tous. 

i.a  Luiiv(  iiliuii  lialii.aale  di'ort'le  cpie  la  coimiii^- 
sjon  ne  pourra  délibérer  qu'au  nonilire  devuiirti  i 
un  meuores  ;  elle  ratifie  les  opérations  dé^à  latles 
par  la  eommiaikM  pour  aoa  organiaalioo;  dleoi>* 
donne  que  chaque  membre  qui  ne  se  rendra  pas  aux 
séances  de  la  commission  sera  tenu  d'exposer  ses  mo- 
tifs à  la  Convention. 

Boudin:  Je  demande  que  chaque  jour  le  président 
de  h  commission  fasse  connaître  a  la  Convention  les 
I  in^  de  ceux  qui  mauqueront  aux  séances. 

Favau:  Je  demande  l'ordre  du  jour,  motivé  .<nr 
l'article  que  la  Convention  vient  de  décréter,  et  qui 
oblige  l(  s  iiiniibres  de  la  commission  àbive|ii§ar 
leurs  raisons  d  absence  par  la  Couveuttou. 

Cette  propoaitiDO  art  aduptda. 

—  La  secli  11  ChsHier  vient  rétracter  l'adhésion 
que,  dans  un  moment  d'erreur,  et  entraloée  par  des 
intrigants,  elle  a  donnée  à  l'Adresse  de  laSociélé 
populaire  de  Dijon.  Bile  jure  d«  oa  Noonoaltra 
d'autre  centre  que  la  Conrantioa. 

—  Le  siirpliMia  li  aéauoe  tA  eawaad  au»  péli* 
tionnaires. 


G^OGlîArilIIi. 

BcoU  de  Mort,  font  •ppreodrc  ficilemcnt  let  fort^ftca» 
tioDs  ivnMila  mwkti»  «a  Jméma. 

Cet  amnM  eon<i*te  e«  m  gnmà  lablM*  liaat  l*fii<  I  sMt 
tigutiê  tewTn  principe*  nblili  h  b  UoOqM  éet  liirtirM!** 
lioiM,  avM  m  taie  «splie«lif.  U  y  a  en  outre  iroi«  «-srto  : 
l'on*.  4«lt  Frwwa  éiviM«  n  ^tfie-vingi-Mp;  dépan  t  ahuu; 
t'aiilrc.  de»  «illet  de gwtf  Ot <*l  iartifién I»  >*• 
publi(|ue  :  l'autre,  CMilMiat  ietbwlWi  de  fa  fwrreAi  cit4 
«lu  Nord.  Volume  (raad  ia-S«,  bfMbé  «i  OtUMtrf.  M*  S 
8  lir.,  cl  8  liv.  10 1.  franc  de  port. 

A  r«fa.  iket  DaMM^  |riafM|kb  nw  laefMi,  e^  aaa. 


ums  mHrmiii* 

Vocabulaire  de  nouveaux  priv.itifi  fnnçii»,  imités  ilc» 
tinguci  latine,  italienne,  cipagnolc,  purliigiix-.  allrm  <nu'i'  et 
ani^niac,  suivi  d'un  catalogue  raiaooné  dr«  .  <  i  iv:.iiin  Ir.  |iî»ij 
rëlcHret  en  ce»  i-'mq  Isngiie»,  propre  i  »rr »ir  <J'iii>i itm ki:i 
pour  une  l)il>lini)ieque  choisie  :  eiivrj|:r  fvsonlirl  am  «.r.-. 
teum  el  aui  poi-lrs  ;  par  Pougeoi,  aoleur  iIp  /«  Hchgu  t.ir  .!f 
iSiwts,  <lc»  la  II  sui  let  RévoluUuiii  Ju  gla^bt,  etc.  ;  un 
luaio  iu-i».  Prii  :  5  liv.,  et  5  liv.  «5  i.  Iraiu-  de  port,  p»»u» 
Jva  département». 

A  P.iri».  de  t'iapruncrie  tlu  Cercle-Social,  n*  4, rue  du 
Tliélire-Françai»;  «t  dict  DMemw,  libraire»u«*  I  «I  fl,  Ja» 

dio  Egaillé. 


Payements  à  la  trésorerie  nationale. 

Le  pa  vement  du  perpétuel  ert  ouvert  pour  let  mi  wreaifan 
nioii  ;  il  Miia  Tait  à  lou«  ccui  qui  xTOUt  porteur*  il*in»cfil* 
tiom  au  grand  livre.  Celui  pour  iea  rente*  «iafèrc*  •*(  et 
iMM  flMto  vinia  cl  «Biantdc  Vmutim  ITSS  (vicM  OgUy. 


« 


Digltized  by  Google 


mmî  mmm  «.  le  moniteur  UNivm 

tp  M.       ÏHdi  19  Bnniâiu.  r«»  9*.  (£ihi«  S  NoTnm  1794»  «imc 


POLITIQUE. 


POLOGiVE. 

IratiUk  «f ec  ictifilé  à  l«  ■«pmtioB  te  laDiMkaBMli. 
Oa  eMllMM  iei «MworfakwiiHBWn  fpwr  ki  trwipM«e 
poiirlnhibUiirti.  LsMHMpillèa 

tes  les  occasions,  k 
cl  Ips  Russes. 

i)it  vicnl  de  piiblur,  par  onln:  liu  nnscil  national,  la 
liste  de  tom  les  Jadics  magiub  qui  oui  été  à  la  Ktide  de  la 
coorUc  Rus>i  . 

Le  (ribtiiiut  deUiaé  à  jucer  on  tr^lresa  étér^iosUUéi 

—Un  prorrdeamiMM^CBCMiriaadCbttafenltdM 

Lions  nulinaaux. 

I.i-  gt-ni-ral  Mirbacb,  t  la  Ute  de  dii  mille  PotoMb ci 
CoiirlaoUaw,  tM  MMti  dt  U  LiiJuiMie»  cla*ttta|ipndlé 
jasqa'k  dent  licwt  de  Sttdnfn. 

—  Le  RonrrrocMtf  praMKBtiiwmiBiieiMapntrop 
Mbles  pour  gardent!  lireatlirêe,  cfcerete  on  mojren  de 
les  augineuler.  Ses  principairs  craintes  semblent  p  riicu- 
lièremeut  se  porter  sur  k  Silesie  :  il  ireoible  que  la  grande 
armée,  aux  ordres  de  KflKiMk»»  M  ItoO  MM  iBfiltoa 
daos  cette  proiince. 

On  a  appris  d.rc  Jouieur  que  Sapii-lia  *tnait  d'éire  saisi 
par  les  Pruisieas  daus  une  de  ses  iiiaiMtus ,  el  uausferé  en 
Prusse. 

~  La  dhrislon  de  cinq  mille  hommcai établie  k  ' 
tourf  ,  cal  destinée  &  procurer  auxi 
f*l«i  «t  icf  «(iproviiiMiieinealfc 

ITAUB. 

^«•5  frontièrtt  du  Mitanoîs,  te  15  oclobrt.  —  T  a  cour 
lie  Naple*lrou»e  les  plu«  graves  dilliculié*  dans  l'esi  nliun 
«le  *oii  édit  sur  la  *  '  y  'If  si'iie  millt  li^  inuiu^.  [/ik.I  m  i>sion 
«lu'ri'e  n*a  pas  eu  tiuiite  de  se  permetlie  (i<'»  uiali'jitetirs  et 
des  boinicidcs  ne  lui  suffit  pas;  l'Ile  vieil!  d'ajouler  à  son 
édit  une  nouvelle  disposition.  Un  grand  nombre  de  jeunes 
gcM  a'élaient  mariés  poar  échapper  It  i'enrûlement.  La 
coor  dédsre  qoe  le«  mariage*  coetradét  d»ida  le  Id  i«p* 
leaAn  dender  Bé  poiHTOiit  eieflqNer  4t  la  mélit  L» 


aeiMHiaflami,  fcmt  am^eltb  à  la  toff  efayahrlléqwlte 

ninllvc  lur  Cl-  que  ta  i  iiiiii  (  il  [taHhMWnTlUfllI  irtlfyiln 

dans  l'inl^rêl  de  lu  rdifcion. 

—  I  l  nui  inisiion  étobUe  pour  juger  les  pr  i  nfis  ln- 
carcÊreti  ^àx  i>rdre  mlnivlériet  a  terminé  cette  procèdurcj 
elle  en  a  condamné  doux  au  gibi  t ,  n  <  ihjuanle-quatre  À 
l'exil  ou  à  la  prisoo.  l^n  yirnron  l  mysti  re  a  enveloppé  jus- 
qo^kce  jour  toutes  ks  ui.r  r  a  Kjn^  de  ce  tribunal. 

— Le  gonversemeat  oapoUuia  est  aux  expédients  pour 
les  finenêet. 

La  cour  de  Rome  éprouve  les  mêmes  beaoiMi  Le  pape 
a  ordonné  que  touf  les  gage*  d'or  et  d'argent  Ibtmi»  dc- 

(tnis  dlx-knilmoieienienlcoBTfrtkenespècesmAiMMytait 
jt  gonTcraeawal  fcnonnallra  devoir  aax  proprlételree  dé 
crs  ol>jVts  leur  valeur  intrinsèque,  et  tewpnmcCaaél^ 
gère  indcoînlt*  pour  le  prix  de  la  ftçon. 

Quant  au  rot  de  Ssrda  f^ne,  sii  ::it:on  rst  encore  plus 
criiiijue.  ÏJf*  Franrai> \icinrif  ji  «.oui  à  Vado.  Ainédée  a 
publié  un  édit,  où  il  p  c  v  î,  -  ujits  de  le  5< fonder  de 
tout  leur  amour  pt  de  toutes  leurs  forces;  mau«  comptant 

coercitive*, 

— Oa  s*nccaBei  da  cété  de  Valence.  d'orgaalMr  la 
nutve  de*  kabiianie  avaidit  pear  la  léonir  à  1»  aBeaae 
«Ir^  keUianls  de  BottrilBa  et  de  Héal^flemi.  OU- 
liiii .  meiN-  dt  ré^awni  de  TertanWk  doit  ep— iiedti  oai 

raMrmMHBeiitt  tumultueux. 

Le  camp  d'Aqui  a  t'ié  augmenté,  et  va  ju<qu'&  Teno. 

L'archiduc  de  Mi'an ,  commandant  actuel  de  l'armée 
auliii:liieniie,  a  d  !>Inljuo  quelques  nicilaillrs  d'or  ctd'ar* 
geut  I  ses  esclaves ,  par  forme  d'eocouragcmeoti* 

8*  Sirk^—Tomt  IX, 


IBPVILIQUB  VEA1IÇA19I. 

SOCIÉTÉ 
DES  AMIS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  LIBERTÉ, 

SÉAItT  AUX  CI -DEVANT  JACOtlW  M  PAUf. 

fr^iidiwee  de  QneitWfc 


■a  u 


Un  officier  de  santé  des  armées  dénonce  le  comité  de 
santé  établi  à  Paris,  qui  place  daus  les  armées  deai(oe> 
ranis  qui  aMaiaiiicatMi  JÏnvcedCBEMéaiBtMeHéiénani* 
lades. 

Celte  dénonciation  Tait  naître  d'asseï  fifs  débats,  dN" 
il  parait  résulter  que  les  bôpiiaiu  BtUtakea  aéMi 
de  frater»  qui  font  des  opé*«lioM  «iiiiiadlei  Me 
n'entendent  rien  «  qacdaecl^ievaiitprttiei,  fr«iM  officiers 
de  sanié,  s'orcupcél  k  Ibnatiterhtaiolbearettt défenseurs 
.ie  la  palricel  a  se  venger  en  quelque  «nrte.  aut  di  i  cds 
de  leur  tranquillité  et  de  leur  repos,  de  leur  dévouement 
béroiqnc  ri     > i  ioliqiic. 

Va  membre  demande  que  la  Société  nomme  aneeoiB- 
mis<;ion  qui  examine  ces  dénonciations,  pour  ensuite  en 
rendre  compu-  aux  comitf  s  de  la  Convention.  (  Adopté.) 

— ***  :  Lorsque  la  plainte  est  un  crime,  lorsque  le»  pa« 
triotes  sont  qualifiés  des  ncwis  odieux  de  brigands ,  d'as* 
sassins,  de  contre-révolutionnaires,  ne  pnis-je  pas  deman» 
dcr  k  MM  Cikm^aei  cttle  deteir  de*  patrteiMpcnéaiiéiP 
Céttdedlralafkriié,  fBt4l»  «a  répéadw;  éVrt  de  la 
diretoateMilwwipcâpIitairlapaaâlBttIa  vérité  aont 
tout,  et  naue ne  penven  rim  aanc  Pén  ni  sa»*  l'autiv. 
J'entends  dire  tous  les  jours  à  cette  tribune  :  Les  patriotes 
sent  opprimés.  Mais  personne  ne  tu'apprend  et  pourquoi 
et  comment  ils  sont  opprimé*.  Il  ne  «ulfit  pas  de  dire  :  Tel 
mal  existe,  chacun  le  toit.  Mais  le  point  essentiel,  c'est 
d'en  cliercher  ou  d'eu  trouver  le  remède. 

L'orateur  parle  ici  de  l'oppression  qu'il  dit  (tre  exercée 
contre  les  patriotes  par  le*  aristocrates.  Il  prétend  que  eaé 
derniers  seraient  saus  force  s'ils  n'étaient  pas  protégés  par 
qneifiie  puissante  autorité.  Il  se  plaint  de  ce  qne  les  pa« 
Iriatos  JeoiMent  mi  de  la  tibesté  qai  ctitie  senleowaC 
■OBrlet«e«lfC«k«èMtiéandm;  il  pense  qall  airte  non 
faction  qui  ne  veut  qu'une  denri«libMd  pav  la  féopli^éC 
que  cette  faction  est  favorisée. 

«  A  la  léle  de  celte  faction ,  dît  l'orateur,  je  VOis  briller 
ces  èt  rivaius  libi'IliMt  s  qui  n'aH'  Cieiit  de  tant  applaudir 
au  cliilimenl  du  scélérat  Robespii-rre  que  p  irci  qu'il  allait 
lui-m^e  leur  arracher  le  micqur,  rl  les  faire  traîner  à 
l  ecliafaud.  Que  renient  ils  1rs  pt-rfiJes.  les  irailres,  qne 
veulent-ils,  sinon  se  revêtir  de»  dépouille*  d'un  mootfre, 
s'emparer  de  sa  popularité,  et  dominer  k  sa  place,  mais 
par  des  mesures  eotiiranenl  opposées  aux  siennes?  lie 
traitent  les  pairioieadacaiitinuaieursdeRobeq^erretclil 
qui  plus  qts'etw  artaei^  aaMla  lanali  Bien  celle abaail» 
nabic  qaaiilcalien?  Il*affeae4ieai  pas  cMendii  Lcfendre 
s'écrier  k  ettiR  tribune  :  t  Mon  corps  servira  de  rempart  tt 
nobespierrc.  »  Ne  sommes-nous  pas  bien  fondés  à  croire, 
rl'iiM.^  I  ei  nMf,  (|uc  ces  mêmes  lioinmes,  qui,  pendant 
5,  iongii  rnp»,  ont  ram^^é  aux  pieds  di  1  i  li  spitTrc ,  ne  se 
sont  tous  élevés  contre  lui  que  pour  icur  incat  per^onucl, 
et  riullemenl  par  amour  do  bien  public;  et  aujourd'liui , 
pour  >euger  quelques  misérable*  querelle*  d'afflour-pro- 
pre,  ils  ne  rougissent  pas  d'opérer  la  plus  terrible  et  le 
plus  funeste  réaction  sur  le*  patriotes. 

t  Haie,  àiofens.  il  «m  tirili  heilMwt  éooncéelMr* 
It  prareeadnlrewimpplieeealtf  ^nifiMaoe.  plus  dé' 
dé«te«  il  BMlia  laitt  :  car,  outre  qu'en  pareil  cas  le  sa- 
cHtee  etl  aleeHinent  inuiile.  outre  qu'il  n'en  résulte  au- 
cun bénéfice  pour  la  patrie,  c'f  "^i  (in'il  rM  nOreux  de  mou- 
rir comme  un  conspir.itcur.  cliariiîé  de  i  eiécralion  du 
peuple,  lorsqu'on  meurt  prfrisénirnt  victime  de  son  dé-. 
Touemeut  pour  lui.  F.I  qui  doue  nHrail  affirmer  que  d«iw 
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tout  eeui  que  le  f laive  de  ta  îo!  ■  Trappéi  faïqn'ft  ec  jour, 
il  n'a  pà%  alteint  un  srul  innocent?  Et  cpprndaiit  irt-li'&> 
«ouipas  forc^ï  cJc  le  meiltr  3U  rang  de»  IruUrp»,  des  scè* 
lératt*  dctconiurmieon,  pour  ne  ut  courir  le  riu}ae  d'è- 
tiimfciia  MMMftdlltMmltéMMBelcff 

«  Je  finit  en  demandaal  que,  dèi  ce  jour,  la  SociMé 
•'occupe  uniquptaent  I  prendre  une  connaisunce  entière 

«lu  »)>iime  de  cootre-r*»oibi <  lui  ox  sle,  et  à  pénétrer 

quel  a t  le  but  de<  enoewiti  de  la  liUcrié,  ^Cu  que  uaus 
puiMion«  Il  ^  ^M  i  [  r  djDi  leur  marche,  et  les  empêcher  de 
pirtenlr  I  leur  terme.  •  (  ApplaudisseoienU  uolverteU.  ) 

Un  autre  membre  n  ruche  aui  patriotes  do  «elai^cr  en» 
éomlri  U  fr<m<  ^nt,  al  f»a  j  twliliica  rtflécàl,ecr> 
Ittm  ptiioMngcsB*fearatciit  pta  ètt  représeaUnta  da  pe«» 
pie.  Il  dénonce conMMMlrlqiiCetl  Pari*  loutet  tes  kdtnwa 
qui  arrivent  de»  d^rlemenis.  Il  demande  cmuileaat  dé» 
pulét  pourquoi  ili  ne  reinhrit  pa*  ronpie dilnr  fillIlM^ 
en  vertu  du  décret  sage  c|ui  les  y  oblige. 

Ici  M«ure se  1ère  cl  MlitmieH  l'opInM qvll Ud«tl 
ltpeti|pi««i«n«ir« 

-  «  frt  ryprtoaliwti,  dlt-M,  Mht  }uslei)  fît  wiil  Mca 

^•t(iij;iièv  surfont  (!c  viuiloir  5"arrtif;(>r  aucun  prÎTlI^ne  f|uî 
li!»'«e'jit  l'cpalil»^  ;  ci'ilf?,  si  l'iit  on  C'obourg  ïouijiciil 
p  1)0  une  niDliiin ,  iU  ne  pourrjifut  p  i*  en  iix  lire  itl-  <  n 
aviini  qui  fut  |ilu>  confiiime  à  leur»  mes  qui-  cilie  (]iii 
lient  de  noui  ftre  présentée,  et  i  laque  i  indj»!  jc 
K*Ml(acbe  aucune  maiitaiae  iulention  de  U  yMi  de  m» 


Oethnérietdei  niiInMiftiiMrtladMtribunes  tntatn» 
ftan  («iiTent  le»  ofeMrvatiMtt  4t  Ifanic  Le  présidant 

dm>e  aux  tribunes,  eu  leur  disant  qu'il  n'est  pas  po««lble 
de  cr(»irc  que  ceux  qui  assistent  auidOmeat  aux  kêaoces 
éclatciK  rn  nniriiuires  luulcs  fois  qu'oaytilvilt  lllC> 
présenialiuii  ualiouaie.  Le  c^lme  tenait» 

Ct^oH  :  La  Société  doit  accueUHr  WM  les  bons  cl- 
t*)«M»  qiii  le  préMMeiit  à  »  trUMac  poor  y  éire  kl  ffétritib 
8i  M  ciloyw  ■«  pMl  iBfUiv  MK«filai«D  ^ui  eoaimii  le 
atmiintnt  de  qm^im  MHWi«  >  wiiwi  fall  m*j  ■  pas 
4i  Ubatt.  To«i  bMtMM  daH  ifelr  la  KbavMdctVipri* 

ner  sur  lecorii|)tf  dvs  fonclionn  i  ri^  pnbtirs  ,  cl  nul  itc 
DOU*  n'a  le  di oïl  de  «oiiproiiner  a<i  liuiteill.tiice  un ciloven 
f|ui  tléveli''Pi  e  se-  itli'ri  à  relie  tiibutir.  L\%t  nii  peuple 
H  ul  ,  qui  ri  iilend,  qu'apparlienl  le  droit  de  le  j  j»er.  Au 
surplus,  je  dois  ohsorur  an  preopinaiil  qu'il  ii'i  \,>\v  point 
de  loi  qui  oblif  e  les  députes  »  rendre  compte  de  leur  for« 
twe  t  ii  ^le  toi  a  été  rendue,  elle  a  été  bientôt  rapportée. 

Qlayeas,  la  tribune  du  crime  est  touTenl  octupéai  da 
vUa  likeiUsles,  aux  pg»  des  ennemis  de  la  Ubntéi  IhMt 
tauMiii  ittentlr  Ica  f  laeaa  pulitlqaca  M  laan  atiaaraca- 
lamaiéat  laedoi  aeai  de  vtftmimtit  la  Iribaua  da  II 
vérité  le  citoyen  qui  s'y  présente  pour  communiquer  avec 
•es  rr<ros.  pour  déposer  tes  idées,  ae* crainte*  et  set 
alarmes  dar  s  Ir  ir  Hin.  Nous  deiat  liSi  Pa»8a>H ■ 
fer  cl  le  touiiTii  t  duîij  tes  efri>rt». 

Unedes  p^ulClpal^"^  CJUSC5  de  nos  malheum ,  c'esl  que 
l'opinion  du  oeople  est  travaillée  en  loas  lens,  et  qu'on 
t'efforce  da  l*iBlaiaik  jfmt  f  wMiMr  um  nptàtm  Ml^ 
fcadiétk 

UaiallaM  l<-Btpt  qae  le  peoplayifMl  «  oonraincre  qn'en 
fato  an  ml  ialiaidar  taahoMM»  pi*«»i|a*ite  aent  imper» 
taritoUatt  «l**«HftdlAMéeBl  MaavaataaiBa  detonia|ect 
la  Hbatté  et  l'éKalité.  Car  enfin,  où  en  reut-on  venir  en 
fttaant  passer  tout  les  patriotes  pour  ooiant  de  sateliilet 
d'une  Iticliuo,  el  en  le»  iicco' ml  iiu  pn mirr  rriniinel  qu'nii 
iriJlhruieux  génie  u  poussé  au  uuueu  d°en\?  ():)  en  veut 
venir,  ciuiietis  !i  lon  er  Inus  li-s  patriotes  à  ahiindOBIICf  la 
caiis<-df  U  1  beilii  ponr^e  <l(?feiidie  au\-u]énie«. 

Je  lie  saurais  le  (li>iitnnler,  le  peuple  s'est  endormi  :  il 
est  temps  que  «on  opinion  se  prononce  aree  force,  et  qu'il 

{trouve  au  terrile  Ironprau  dea  HfeaffiUrt  fu'Il  CM  Hm 
oin  d'adopter  poar  léiilés  leura  aiTettf»,  ton»  mmamei 
al  leurs  calooioiet. 

fwriiiMiii awa  é—ila dtwiW I»  t«HI*>  lliti»- 
caMMltia,  IIPcMbnaarra,  cl  il  lawaMeaiyieferdana 
•ou  opinion  au-dettus  de  ces  hommes  odienx  qui  veulent 
lui  ravir  l'égalité,  le  plus  doux ,  le  plus  cher  de  ses  biens 

ap*ëtla  li])ri[r.  (  A  p|>lan(lissett- 1  II 

Le  cUu}'«n  qu'oa  avait  préct:ileinnirnt  inlrrronpQ  rc- 


paMe  d'inculper  la  représeï 
son  esprit  ni  dans  &od  c^or. 

Faymt  •  La  force  des  entwilide  la  rérohttlan  fM  toat 
entière  dans  U  hMim  dai  aaitlana,  C'aat  MMa amqaa 

d'énergie  qui  damw  ani  amaeraloi  «m  pultaaner  ma» 
roenianér.  Les  obctnt  da  MllWla  ati|«ta  ne  lortrm  de 
leur  tannière  que  pendant  la  naît.  Est-ce  la  mort  que  nous 

piiiirnons  rraindre?  Non.  l'résentoiis  ù  nos  ennemi»  la  poi" 
tfinedc  Maral  elle  fl.mc  de  LepcHeiier,  el  nnus  le-  j;taee. 
rnns  d'ellioi.  Qui  pourrait  encore  fermer  la  1  i  1  >  sut 
arai*  de  la  liU'rté.'  Est-ce  la  erainle  d'être  rangés  dus  la 
classe  des  conspirateurs  f  Mais  qoe  peuveM-lls  appréitrnder 
pour  leur  boobear,  lorsque  sans  peur  et  mn  rtîproche  ils 
ont  leur  conscience  pour  appui  et  If  peuplaf  aw  juge  ? 

Lh  palriataa  épnMvcat  aajowd'lMi  «ot  pctatctiikm 
vise,  aMiadteM  lera  qac  pasasgèie,  al  tas  r^ictoqvl 
snccédenwt  »  u  trinmphe  momentané  des  aristocrates  «eraoc 
éieraeit.  On  riiKc,  j'en  eonrieni,  pins  de  preuves  de  ct- 
vi>.n)i' de  la  part  des  ^i-ieratis  de  la  fé*oluiion  que  de  In 

tari  de  ses  mnemis.  Sn>ofis  ratme»,  et  faisons  ihe  à  cette 
ourra«qne  as  ce  cette  sère^niié  qui  ne  cesse  de  briller  sur 
le  dont  d<'  riiouitne  qui  n"a  rii-n  à  »e  rt»prorhfr.  Et  en  quoi 
an  patriote  si'rali  il  donc  plus  suspect  qu'un  aristocrate.* 

Citoyens,  prenons  garde  au  syttéroe  de  calomnie  lancé 
eu  quelque  façon  parmi  le  peuple  pour  le  diviser.  îVolre 
premier  datatr  aa  a»  momtM  aW  de  l'éclairer. 


clmlda 

i'auachm  *  la  vrpiftnMailM  Mlanilccltii  lamatiictwiit 
rtyiMicaiii  par  iw«  Ascaart,  et  encore  plim  |mr  imm  cti«« 
fiait  Tolll ,  vam ,  n'en  doatei  pas ,  le  mil  et  fret  mmytn 

de  conserver  cette  liberli^,  celle  epali'é  q<'i  nous  sont  sî 
clii  ics,  el  de  les  faire  à  [aoiais  triompher  des  vains  clluils 
de  la  rage  impuissante  de  leurs  méprisables  ennem  s. 

—  Un  membre  pense  que  la  Société  derrait  répondra 
ealécoriqoemenl  article  par  article  aaa  dircra  reprodMa 
que  lai  liDnt  Ici  libclllaiei»  Il  erall  eelte  mesure  nécessaire 
povrmnIdItEraQ  mat  qveceaderllt,  bten  que  méprisi* 

bles,  (ont  dans  les  départements,  et  pour  détruire  surtout 
la  CToyance  qui  ae  propage  que  lés  Jacobins  sont  les  couti» 
wialaaa  da  IMwaplaRCt 


CONVENTION  NATIONALE. 
PriMna  4ê  Prkmr  {4*  (a  Harat). 

Uspforl  rur  le»  pn'roni,  maUwn  itarrH  9m  de  po- 
Ket*  49  répreirtton ,  dt  MtuflaM, if  t»  hùpf' 
rat  iCt  •«N«<,  [ail,  doiitwietrdf  pttAMtfmfdtiim- 
re* ,  au  nom     90mM  4u  iÊomn  pntlft»,  f» 

Paganel. 

Un  di'cret  du  3  fructidor  a  cIiarRe  votre  comité  dea 
secours  |)ublicS(lt'  constater  l'tlat  .icturi  des  prisons 
dans  1.1  commune  de  Pans  :  le  rm  l'nvnnce  pé- 
nétré des  tnutifs  d'hiinianité  «^iii  uiu  UcterHiitié  cette 
inesare ,  s'est  cmprrss»?  de  repondre  à  la  confinnee 
de  la  Conrention  ;  il  .i  nomme  mon  coliègne  Merliao 
et  moi  pour  ses  commissaires.  Non*  UTOlïSpahîotiro 
rl  visile  il.iiis  les  plus  gi-.Tinls  d  'Iiiils  tons  cr>  l't.ililis- 
.senii  nisdiveis  ;  en  vous  rfridaut  oouiiite  de  I  ct.it  où 
iH  iis  tes  avon<>  trouves ,  nous  indiquerons  suftisiim- 
nwol  ce  qai  leur  nioaiie ,  et  roua  oe  Urdt'rez  pas 
tie  aatismre  aux  lM>soint(le  l'huimiiilé  soiiflk«|ile. 

I.t'.î  ét.itili'çsrmènts  dont  iinits  vrnnn5  vous  entre- 
tenir  pemenl  tUre  divises  en  piisnns  proprement 
dites ,  en  maisons  d  arrèl  nu  de  p-ilice  ,  en  iiniistins 
de  réprciisioQ»  en  luauoos  de  dcUiilioa,  ea  huspices 
desant^. 

Prison».  —  Il  f  xlste  di  s  in|i(»orts  sacres  entre  les 
ciluyros  prévenus  de  critnc  el  la  société  ufTinst^. 
Dans  l'état  de  détention,  les  premiers  conservent  du 
druits ,  et  celle  ci  n'est  pas  quitte  de  tout  devoir  en- 
vers eux.  La  patrie  les  porte  encore  dans  son  sein; 
cMi  tlMbe  inr  cet  ionttniéi  éa  fcoi  dt  pilit 
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<|  ^Mpéramt;  ^  Mpii«  è  four  kb^m  tant  ton 

amour. 

M.iissi  la  |)risoTi  ''«l  devenue  elle-même  un  sup- 
plice, quel  r  ri'|i.iriitii)ii  [kmiI  en  faire  oublier  I  hor- 
reur et  la  ilurt'eau  ciloyrn  dont  le  magistrat  procla- 
mera rinnoceiicc?  Et  si  le  crime  est  rin  nnini ,  scra- 
t-il  permis  de  traîner  le  coupable  à  IV'cliaiuud  aprrs 

Ju'il  a  expie  son  délit  par  di;&  luurmcuts  jourDaiiers 
ont  la  len  leur  Ct  !•  durée  lui  Gmt  millê  fo»  déli- 
rer la  mort. 

Si  liiQioine  criminel  est  un  objet  d'intérêt  et  de 
pitié,  au  moment  même  où  le  glaive  de  la  loi  t'appe- 
santit tor  «a  tête ,  couAVirpt-Tous  qtir  tes  regards 

consolalnirs  <lii  guiivrrtn'iin'ut  «c  di^tourrirnt  mp  re- 
lui qui  n'i'st  t'iio/ic  k\M'  pttveiiu  de  deiit;*  Môrile  t- 
il  cet  abandon  cruel,  l'homme  un  instant  egni  é,  ()i)c 
sa  propre  faute  éclaire ,  et  que  les  remords  reudent . 
k  la  vertu  ?  A-t-it  dfl  perdre  en  un  moment  ses  amis 
et  «;r<^  Ir- rr';,  cflui  (^ui,succnmbantsuusri)|i(iressii>ii 
du  jjli.a  forl,  <loil  uiCiS^auimcnlrccouvri-r  avec  la 
libei  u=  li  s  droits  de  rinnoceace  qu'il  ii'eâl  jamais 
dû  perdre  ? 

^ion,  les  privations  cruelles,  la  misère  profonde, 
l'isolement  épouvantable,  le  lent  et  douloureux  de'- 
përissenicnt  auquel  sont  condamnt's  des  hommes 
prt^venus  de  crime  ,  ir.ijiparliciiiicijt  pas  j  In  toi .  in' 
sont  pas  commuiidfS  par  la  iustice.  Les  organes  de 
la  justice  et  de  la  loi  voui  ilénoocent  au  contraire 
ces  attentats  de  raoeien  régime  coutre  la  société  et 
la  nature. 

Léqiislatnirs  de  la  famille  ilrs  Français  ,  f  litfs  dls- 
p.irailre  dn  S«»l  de  la  iiliri  lr  ce  tjiii  n  ste  i  iicoi  c  du 
Tég\inr  monstrueux  <\c  la  tyiaoïDc  ;  nmis  avons  vu 
des  milliers  d'hommes  courbés  sous  soi)  sa'ptrc  de 
fer  ;  la  royauté  semble  s'être  réservé  Son  empire  sor 
les  prisons  de  la  répnM!i|tie. 

Tout  torfait  doit  l'trc  expie  par  un  supplice  ;  ainsi 
le  veut  le  sailli  ili-  tous.  C'est  la  seule  considération 
qui  puisse  justiiier  je  sacriiice  d«  ta  vie  d'un  citoyen, 
et  celui  de  la  liberté ,  plus  precieuee  encore  que  la 
yie.  Mais  une  longue  suite  de  supplices  doit-elle  être 
interposée  entre  la  prévention  et  la  reconnaissance 
du  délit  ?  Mais  la  (iniljili' .  riiiiiocencc ,  snr  (]Ui  pt'-si- 
trop  soiirrut  cette  péuible  prévention  ,  seront-elles 
fctôées  de  boire (outte  à  gotille,  jusqu'à  l.i  lie,  le  ca- 
lice amer  de  tous  les  «aax  réttUM  dum  l'élnile  •■<• 
ceinte  des  cachots  ! 

11  est  superflu  d'affliger  votre  sensibilité  par  un 
ta(4cau  plus  dt^iilé  dea  Misofia  de  la  Conciergerie, 
d»  la  Grando-feree ,  de  liettra  :  il  siiAl  de  dire  aox 
repré«entnnts  du  peuple  qui  honore  le  niallieur  qtip 
l'hoiiunc  le  plus  couiMible  ekuiu  autant  de  luis 
r  > rfn  1 1  qu'il  ooMpts  d'Iwiiieedaas  en  tombeanK  lé- 

la-breux. 

t^orsqu'il  V  descend ,  H  a  le  dnrftdkt  éintmtt  In 

société  a  1.1  nature,  et  d'invoquer  contre  les  hommes 
soiiélrriielle  loi  ;  car  les  hommes  doivent  jnpet  av;int 
de  punir:  car  la  (U'ienlmii  ne  doit  jias  ^  i:  inc 
peine:  car  le  droit  de  s'assurer  des  personnes  n'est 

BeeiNi  de  les  torturer  avant  de  les  juger.  Eh  bien  , 
-Jinme  qui  attend  son  arnH  dans  les  prisons  de  la 
Conciergerie  eût  béni,  snr  son  seuil  épouvantable,  la 
Qtain  liienfai<nnle  qui  lui  aurait  donné  la  mort. 

De  tels  eachoLs  suffiraient  à  la  vengeance  du  plus 
cruel  despote  contre  des  escIsTes  qni  auraient  trnid 
de  briser  leurs  fers  en  plongeait  dans  90n  wio  te 
poiffnard  de  Brutus. 

Là  (les  hommes  respirent  éternellement  un  air  in- 
l^ct  et  saturé  de  miasma»  mortels  ooî  ^ej^haient 
d'un  sel  pourri ,  de  nnodlles  humiob  et  de  leurs 
propres  immondices. 

La  une  nourriture  insuffisante  ajoute  le  tourment  1 
««ne  bin  |ircigK«ire  A  mille  «olm  twrmeiHi;  } 


•  Mwpaiaiit  «baque  jour  et  «pw  chaque  iiitiiwilii 

y  consomme. 

Là  une  poignée  de  paille  ou  un  mince  matelas  est 
la  couche  uu  se  laissent  tuUiher  ,  niais  où  ïamais  ne 
re|io»eul  les  corps  mourauts  des  prisouaiers.  Si 
de  temps  en  tempe  ile  en  atntvetirda  pour  reapirct 
un  peu  d'air  dans  une  cour  commune,  ce  rapide  son* 
lagement  ne  fait  qu'aigrir  et  prolonger  leur  tour» 
ment.  Un  soin  qui  recule  leur  trépas  leur  paraît  une 
perlidie  ;  il  leur  semble  qu'on  ne  leur  fait  recueillir 
un  peu  de  force  que  pour  iet  faire  vivre  plus  long- 
tempsdaos  le  tomlicau  :  en  t  rentraat.  ila  se  rappeU 
lent  avec  horreur  le  momeot  oA  ils  y  rarent  plougéa 
pour  la  première  fois. 

Là  nous  avons  trouvé  de  nombreux  enfants,  prë> 
coces  pour  le  crime ,  mais  que  des  soins  paternels 
restitueraient  à  la  société.  Abaudonnés  par  elle,  ila 
végètent  sans  crainte  et  tans  espérance  ;  et  dut 
i  l  \ (•■•?!  des  vices  auxquels  ,  rtes  divines  de  pitié 
h  .d)  indonnent,  la  vigueur  du  corps  .«'epuise,  la  rai- 
son s'ali  iililit ,  leur  conscience  s'éleiul;  bieiilAt  ilt 
seront  un  fardeau  pour  la  société ,  sans  en  avoir  ja« 
mais  été  l'espérance. 

Vous  pouvez  épargner  celle  douleur  à  la  patrie, 
qui  les  regarde  avec  une  tendre  sollicitude,  et  cette 
perte  à  ragricidliire  et  à  la  marine,  quivuii^  |ii  i- 
meltent  de  les  rendre  dignes  d'cilcs  et  de  la  libt^rté. 
La  leçon  du  travail  peut  encore  onflîr  t 
imea  aux  kfons  de  la  vertu. 

U  enfin  le  plu  erminel  dat  hommes  < 
t^it  de  redouter  rdebefiMul»  et  l'i 
à  le  désirer. 

Représentants  du  peuple,  parlez  ,  et  que  les  satis- 
factions dues  à  la  société  lui  sutent  acquittées  sans 
oitense  |)our  rhumaniié,  sans  outrage  poorieuatiire. 

Maitont  d'arrél  ou  de  police.  —  Les  maisons 
d'arrêt  ou  de  police  présentent  un  tableau  moins  hi- 
deux, l-es  privalKuis  que  les  prisonniers  y  éprouvent 
leur  semblent  d'uburd  plus  tolcrables,  parce  que 
leur  séjour  dans  ces  lieux  ne  doit  être  qu'un  passage 
rapide  ;  mais ,  soit  qu'il  (aille  l'attribuer  aux  circon< 
stances,  soit  qu'on  doive  en  accuser  la  ni^gli^^enee 
di  s  jnges ,  celle  espérance  si  du  re  ,  si  néi  essaire  au 
uialiteur,  s'est  bientôt  évanouie,  biefilùi  l'uveuir  n'a 

Élus  pour  eux  une  des  terreurs,  et,  fatigués  par  lea 
letdawa  que  leur  imi^iiatiou  eiibnte ,  ils  eber- 
ebent  le  aolitode  droa  (et  ténêbrea  des  prisons. 

Là  beaucoup  de  malheureux  ont  c<  ssé  d'attendre, 
uq  jugement  qni  devait  élre  prononce  dans  l'inter- 
valle de  vingi-qnaire  heures.  Leur  sort  est  ddaîdd: 
s'est  d'être  oubliés  de  la  natuie  eoliire. 

Ces  maiaons  eoni  eu  général  maleaines  ;  l'air  ext^ 
rieur  y  circule  avec  une  extrême  difin  iilté;  l'ava- 
rice et  la  eruanle  on)  refusé  à  ces  étaldissemenls 
toutes  les  précautions  qu'evi;îentdesr8sscnd)lenienis 
nombreux  ;  presque  louten  reçoivent  ou  reitenucnt 
plus  ou  moins  les  vapeurs  méphitiques  qu'exhaleilt 
des  foaaea  intérieurea,  étroites  et  mal  soignées. 

La  santé  et  la  vie  den  hommes  détenus ,  sont  pla- 
cées sous  la  snuvr<;irde  de  la  loi ,  et  dans  cet  état 
elles  d(»ivent  être  mieux  garanties  que  lorsqu'ils  f 
veillent  eut-nénea. 

Le  iocemcttt«  la  coucbe  et  le  uourritare  des ci- 
to  vena  dolmiui  daualee  maisent  d*arrêt  o«  de  peHee 


appellent  la  sollicitude  de  la  Convention 
Notre  présence  a  porté  dans  ces  tristes  lieux  i  espé- 
rance et  la  consolation  :  un  de  vos  décrets  y  portera 
lesswasfraterueiset  icaiouiasaocesqui  tempcreut 
le  regret  amer    la  liberté. 

Maisnns  de  r/^rr«ton.  — Les  maisons  de  répres- 
sion exifrciit  des  relyrmes  promptes  et  non  moins 
liaiiteiiient  reclamées  par  la  -morale  que  par  riiiiiua- 
Rité  :  nous  y  avous  vu  l'effrenterie  et  l'iniiiudeur  re> 
P0ttli«r  to  pitié  «t  «  ItMkt  jHétdt  te 
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inspire;  mais  aussi  nous  y  avons  rntrnilii  Icsnrfrnts 
du  remords  et  de  U  duuîcur.  Des  soins  h\en  diriges 
obtiendraient  une  Tietoire  fscile,  et  des  filles  au- 
jourd'hui abandonnées  à  leurs  souvenirs  dépravés 
passeraient  de  la  honte  de  leurs  égarements  ta  désir 
de  l'estime  publi<iue  :  IVtat  d'UMÉOD  COfldlle  le 
malheur  et  souvent  la  perversité. 

Qdel  triste  et  humiliant  tableau  s'offre  ici  an  Uh 
I  gislateor  philosophe  qui  a  cakulë  l'inlhieiiee  des 
;  Ticeset  des  vertus  des  femmes  snr  les  imrart  en  gé- 
néral, et  qui  a  médité  sur  les  (li'Vdirs  tl'tiii  gouver- 
nement libre  envers  un  sexe  dont  la  faiblesse  :i  be- 
.  soin  de  tout  son  appui  ;  dont  les  charmes ,  oxpusés  à 
>  tous  les  pièges  de  la  force  et  de  l'adresse ,  sollicitent 
'  avec  puoenr  tovtess  puiasanee;  dont  enfin  les  fautes 
sont  presque  toujours  les  effets  de^  passions  d'autrni, 
comme  ses  vertus  sont  plus  souvent  le  résultat  de 

l'éducation  que  de  la  ■Siuie  de  vaisoB  4|iie  la  Mlnn 
lui  a  départie. 
Tout  ce  que  l'oisiveté  engendre  de  vices ,  tout  ce 

que  les  vices  ont  de  plus  révoltant,  tout  ce  que  la  li- 
cence inspire  de  plus  effréné  se  trouve  réuni  dans 
ces  maisons  où  sont  entassées  des  femmes  déjà  cor- 
rompues, et  dont  la  société  a  dû  réprimer  les  débau- 
Âett  eu  mtm  teape  qu'elle  en  a  voiita  prércalr  let 
ioites  naortelles. 

Nais  oe  n'est  pas  assez  de  rendre  la  sintf  è  ces 
Tictimes  dn  vice;  il  faut  arracher  de  leur  cœur  le 
Tice  loi-méme.  Ne  nous  contentons  pas  d'ordonner 
ce  que  l'humanité  réclame  ;  séchons  les  larmes  de  la 

S'tié ,  en  faisant  triompher  la  vertu.  Qu'importe 
eflMser  lestrseeade  la  débanehe,  si  vous  n'en  avei 
jias  éteint  la  brûlante  passion  ?  Que  de  sapes  institu- 
tiuns  régénereiil  dans  ces  femmes  la  nature  dépra- 
vée; qu'elles  puissent  rentrer  au  sein  de  leurs  famil- 
ka  poor  v  réparer  par  une  vie  utile  les  scandales 
4*«Ba  fia  lieeaeiaaae  ;  et  le  goonrafMflNSt  mu»  plei- 
•enaat  acquitté  n  dalla  lani  cnven  aHea  qs'eama 
Issoetëte. 

Rendez  heureux  ceux  que  vous  vouIe2  rendre  sa- 
ges; le  travail  élanche  lasoif  du  vice,  et  les  doux  soins 
ie  la  bonté,  en  pénétrait  daaa  las  lÏMa,  y  Meoadeiit 
les  germes  des  verMa. 

Nous  devons  relever  id  nn  abos  bien  déplorable 
et  particulier  à  la  maison  de  la  Salpêtrière  :  là  sont 
déjeunes  filles  nées  dans  la  maison,  uu  que  l'établis- 
sement reçut  dès  leur  enfance;  ne  dinez-vous  pas 

Îtt'elles  y  sont  oommc  dans  un  asile  qui  les  défiend 
n  torrent  des  vices  jusqu'à  l'âge  où  le  travail ,  noe 
vie  active  et  les  fruits  d  une  instruction  siuitenue 
permettront  de  les  laisser  sous  leur  propre  j,'arantie? 
Eh  bien,  ces  filles  vivent  dans  l'oisiveté,  ne  respirent 

Sue  l'indi^adeoce,  ne  sont  passionnées  que  pour  la 
ébanebe.  Bllesen  sont,  dans  on  Ige  tendre,  rimage 
la  plus  effrayante  ;  et,  à  l'époque  de  leur  sortie,  elles 
ont  presque  toutes  mérité  une  perpétuelle  réclusion. 

telles-ci  transmettent  à  des  enfants  plus  jeunes  le 
poison  qu'ont  versé  dans  leur  CŒur  des  compagnes 
plus  âgées. 

Dans  tous  ces  établissements  la  parcimonie  et  on 
régime  insouciant  fixent  la  permanence  des  désor- 
dres et  de  la  corruption  :  celui  qui  murmure  contre 
la  faim  et  la  nudité  est  peu  sensible  aux  iMonsde  la 
morale;  elle  est  imnntssanla  aor  an ém  mtéBcat 
accttpé  da  aes  pnmeia  beniait 

En  Inirodniant  daas  les  maisons  de  eorreelion 
un  travail  constant ,  on  diminuerait  les  dépenses 
nationales ,  et  l'en  tarirait  la  source  des  plus  grands 
tices. 

•  Nous  avons  été  aansdonta  donlmirensament  aiec- 
Mipavea  laMean  des  miaèm  Iranainee  ;  nnis  nona 

nous  sommes  convaincus  d'une  vérité  bien  conso- 
lentepour  les  fondateurs  de  la  liberté ,  d'une  vérité 
dam  b  législatiBn  doit  ta  laMr  pawr  la 


nement  des  mceurs  publiques.  î.a  sensibilité  cbnn5;e 
d'objet  et  se  déprave  dans  sou  choix  ;  mais  dans  sts 
écarts  mêmes  elle  conserve  nn  penchant ponr  les  ob- 

{'ets  que  lui  indique  la  nature.  Des  oassions  viles, 
'habitude  de  l'immoralité ,  peuvent  obscurcir  la  lu- 
mière de  la  raison  ,  ih.iis  elle  n'est  Jamais  li>t.il<  ment 
éteinte.  Ces  femmes  nous  ont  elles-mêmes  indiqué 
la  fanridaan  mal  politique  que  nous  vous  dénoo- 
çoaa.  OWvaaMnt  entassées  sur  leurs  couches ,  elles 
n'ont  eeasé  de  nous  dire,  tant  qu'elles  ont  pu  se  f  ' 
entendre  :  Donnez-nouadn  tlivailjnoai  I 
dons  que  du  travail. 

Maitom  de  détention.  —  Nous  avons  peu  de 
chose  à  dire  sur  les  maisons  de  détention  ;  presque 
tootessent  vastes,  saraes  et  commodes:  ee  n  est  pins 
le  temps  où  la  terreur  planait  sur  ces  demeures  ,  où 
les  cris  de  mort  rcleiili^saieiit ,  d'heure  en  heure, 
dans  les  cœurs  de  ceux  qui  les  habitaient  ;  où  ,  sous 
le  nom  de  concierse ,  un  atroce  geOlier ,  d'un  sigual 
effroyable  rassemblait  dans  uneeoar  les  détenus, 
pour  choisir  une  à  une  les  victimes  que  BolM-spierrc 
avait  désignées  au  poignard  d  un  tribunal  docile  à 
OOnsulter  Si rminles,  a  étudier  ses  caprices. 

Le  triomphe  de  la  justice  sur  la  tyrannie  a  fait  suc- 
céder dana  cea  lieux  l'espérance  a  la  terreur.  Les 
maaiqaarans  avez  fait  cesser  présagent  les  bifns 
que  vous  devei  hire  ;  déjà  des  regards  accoutumés 
à  contempler  l'idole  que  vos  mains  ont  brisée  cher* 
chent,  avec  l'inquiétude  du  désir,  la  sainte  image 
de  la  liberté  ;  déjà  des  cœurs  nourris  d'orgueilleuses 
illusions  tressaient  aux  biens  réels  de  l'égalité.  Em- 
braaMHM  nos  frères  dans  tons  tes  Français  dobt  ka 
cœurs  s'offriront  avec  les  nôtres  sur  l'autel  de  la  pa- 
trie ;  mais  que  la  détention  réponde  à  U  piàrie  da 
celui  qui  chancelle;qnalBglaifedeiloiamppacc- 
lui  qui  la  trahit. 

La  S9  vendémiaire ,  vons  décrétllea  Pnnilé  dn 
ganvemement  :  qu'aucun  asile  ne  se  rouvre  jamais 

FBOr  l'ambitieux  qui  a  fomenté  des  factions  ,  pour 
intrigant  qui  les  a  organisées  ,  pour  le  dilapidateur 
de  la  fortuné  publique,  pour  les  cooartageauts  des 
fortunes  privMS,  pour  ces  héros  vandales  qui  disper- 
sent les  arts ,  poséenlent  le  génie  et  assassinent  la 
vertu  ;  qu'ennn  un  sort  semblable  soit  réservé  k 
tous  les  brigands  qui  déchirent  le  sein  de  la  républi- 
que, et  aux  émigrés  qui  l'assiégcot  au-debors.  Ceux 
qui  baissent  la  révolution  enaMrtnaiaaleianaeBii 
que  ceux  qni  la  lont  haïr. 

Nais  les  ausarea  de  sArelé  n'ayant  pn  lire  pré- 
vues ,  le  gouvernement  doit  s'empresser  de  rectifier 
tout  ce  qu'elles  présentent  d'irregulier  et  de  con- 
traire à  la  politique  et  à  la  justice.  La  sagesse  doit 
corriger  les  fautes  ou  les  erreurs  d'une  précipitation 
néeewaire.  Pourquoi,  par  exemple, mfenner des 
personnes  suspectes  dans  les  mêmes  liettX  qui  ree«-- 
lent  des  hommes  prévenus  de  crimes 7 €ett«i  confu- 
sion est  imaMwaia;  las  règlci  da  Tégnitlé  la  ré- 
prouvent. 

Hospieei  de  tanU,  —  Les  hospices  de  santé  ont 
également  dû  fixer  notre  attention.  Au  nom  de  i« 

Eatrie,  nous  appelons  la  vôtre  snr  ces  immenses  éta- 
lissements,  monuments  fastueux  de  l'orf^ueil  des 
rois  ,  vastes  tombeaux  où  la  tyrannie  ensevelissait 
ses  victimes  et  ses  forfaits.  C'est  la  que  l'apparence 
du  bienhit  couvre  la  réahté  dn  siunlice;  c'est  là 
!  que  le  malhenreoT  «st  eondnit  parrespéranee,  et 
qu'il  vit  dans  les  regrets  ;  le  frontispice  pr(>mpt  des 
secours  à  l'indigence  ;  l'avarice  les  im  anarlie  d.iiis 
riiiléricur.  Une  nerfide  libéralité.  huMi  di^ue  des  des- 

Sitrs ,  n'a  élevé  des  asiles  à  l'infortune  que  pour  y 
onfll^ses  pMnlea ,  ftonr  cadier  au  peuple  rexcâ 
de  ses  maux ,  et  pour  épargner  an  gouverni'ir;eiit  la 
,  nécessité  de  répondre  a  la  censure  publique.  L'in- 
I  Inaa  al  l'indigent  n'y  sont  reteaoaqna  par  les  dMl- 
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bM  éto  !■  nécesstl^  et  par  l'efiroi  d'une  plus  malheu- 
icusc  destinée. 

Nous  avoos  principalement  observé  deux  abusqui 
oA^nseot  l'humanité  et  contrarient  la  saine  morale. 

Le  pnaicr  «tidatifau  fteime  ioléfieur  des  nt- 
Itdcs ,  des  fiiflnncs  et  dei  vwllanb. 

Nous  le  dirons  avec  courage  :  leur  nourriture  est 

Élus  propre  à  exciter  leurs  besoins  qu'a  les  satis- 
ire. 

Une  bomicide  pardmonie  les  eotnlne  lentement 
à  la  mort,  qu'ils  ont  cm  tair  «n  se  jetant diiis  les 
bras  de  la  bienfaisance  nationale. 

De  longs  détails  sur  cet  objet  seraient  une  injure 
pour  la  Convention  ,  dont  1  inlcrêl  envers  les  imli- 
gents  de  la  république  s'est  déjà  haulemcnl  pro- 
noucé. 

Leshoqtioesdeaanlé.  les  hôpitaux,  ne  furent,  sous 
les  rois,  an'ane  sorte  de  piège  que  'c  gouveme ment 
tendait  à  la  misère  confiante  ,  à  i'inlurtiiiie  crédule  ; 
vous  en  ferez  un  séjour  de  cunsolalion  et  de  bonheur, 
juaqa'i  l'époque  où  les  n  snliats  d'une  législation 
tfémMmiiiae  co  aoront  rendu  l'existence  ioutite. 
Les  hdiittaitt  not  m  lainMa  am  dmiik  qna  rwu 
devez  détruire;  qu'il  soit  efflcaes  tandis  qu'il  est 
nécessaire. 

Le  second  abus  que  nous  vous  dénonçons  nuit 
esaeatielleaMnt  aux  progrès  des  mœurs  républicai- 
Mt  ;  ms  ne  scies  pas  nioins  prompts  A  le  aire  dis- 
poraltre. 

Dans  tous  les  grands  établissements  de  Paris,  tels 
que  BictHre  et  ht  Salprlrifre ,  l'anoieti  régime  a  ras- 
semblé avec  une  cruelle  affectation  luuies  les  mise- 
ras bniidncs.  Dam Tim,  des  hommes  dégradés  par 
Jugenent  oo  prëtems  de  srisMs  sont  placés  à  côté 
de  la  vieilleflae  honoré,  de  la  respectable  infirmité  ; 
dans  l'autre  ,  des  citoyennes  estimables ,  des  mères 
de  famille ,  a^illies  par  des  infirmités  précoces ,  ou 
auecombaot  sous  le  pdids  dos  années  ,  voient  près 
d'elles  des  filles  déshonorées ,  et  qui ,  pour  la  plu- 
part ,  comment  dam  ce  lieu  de  répression  le  ton , 
les  manières  et  las  discours  de bpImaesadalenM li- 
cence. 

.Nous  ne  pensons  pas  que ,  dans  un  gouvernement 
libre,  l'on  doive  réunir  ainsi  les  objets  du  mépris 

f général  et  de  la  rënératioa  publique ,  et  placer  sons 
e  nu^me  aspect  le  «mIIm»  a  le  f  i«e ,  l'ioipudeur  et 

la  vieillesse. 

L;i  durée  des  abus  dérive  souvent  des  embarras 
(lue  rencontrent  dans  la  loi  même  les  autorités  à  qui 
1  exécution  en  est  confiée.  Une  surveillance  trop  di- 
visée est  nulle,  et  ne  produit  aucun  iésallat:la 
confusion  des  pouToirs  en  paralyse  l'exercice  :  c'est 
ainsi  que  le  régime  des  prisons  s'est  perpétué  avec 
tous  ses  vices.  Le  décret  des  22  germinal  et  14  fruc- 
tidor en  a  confié  la  réf<iriiie  à  plusieurs  autorités, 
sans  tixer  avec  précision  leur  attribution  respective  : 
sinpIiSetl'administmllMiiquesasafeots  marchent 
sans  jamais  se  heurter,  cl  vom  auies  atteint  le  but 

de  In  loi. 

!.a  composition  du  corps  politique  .  comme  l'or- 
gjiiisutioD  du  corps  humain ,  recèle  des  causes  de 
désordre  et  de  dissolution.  Des  lois  sages,  et  basées 
sur  la  sainte  égalité  des  droits,  sont  au  premier  ce 
que  le  régime  préservatif  est  pour  l'autre;  l'harroo- 
iu>  r  s  t,  dam  tous  tes  deni,  le  idnltat  de  la  pré- 
voyance. 

La  détention  et  les  tribunaux ,  la  pharmacie  et  la 
médecine  sont  des  tessouress  exticmes  dont  I'mi- 
nlication ,  quelque  habile  oue  soit  te  mam  qui  la 

fait,nllère,  épuise  quelquefois  les  forcCSdUCOipS, 
cl  le  précipite  vers  le  terme  de  sa  vie. 

Le  despotisme  ouvrit  des  hôpitaux  à  la  paresse 
servile:  que  le  travail  honoré,  que  l'induslrie  en- 
couragée US  changent  en  ateUm  ailles  ;l'i0miiM 


et  la  misère,  fruits  corrupteurs  de  l'inégalité,  néces- 
.sitèreiit  les  prisons  :  que  l'iiislruction  publique  en 
ferme  les  portes  ;  c'est  alors  que  la  prospérité  géné- 
rale et  lebonheurprivénttrslerontàruoiversétonné 
que  la  législation  du  peuple  français  a  piciuceient 
repondu  aux  voeux  de  la  nature. 

Telles  sont ,  citoyens  collègues ,  les  obsenratiom 
générales  que  nous  avom cm  devoir  vomprtenter. 
Si  les  réformes  que  demandent  les  mceurs  et  Is  salo- 

brilé.  dans  les  prisons  de  Paris,  sunt  importantes 
par  le  nombre  et  les  détails ,  elles  sont  d'une  exécu- 
tion facile  et  peu  dispendieuse  ;  mais  ce  que  vous  de- 
vez ordonner  pour  cette  commune,  rbumanilé  le 
rédamepour  tonte  te  irtam.  * 

Le  tableau  que  nOW  fcnom  ds  tous  tracer  a  dé- 
chiré vos  âmes  ;  chacun  de  vous  tend  une  main  se- 
courable  aux  infortunés  dont  les  douloureux  accents 
retentissent  encore  dans  cette  eneeinte.  Avec  quel 
empressement  Tom  mellrei  un  terne  è  tsut  d«  mi- 
sères ,  lorsque  nous  vous  aurons  dit  que  depuis 
longtemps  la  mesure  en  est  comblée  dans  tous  les 
(li  ]).irteinents  de  la  ré|)ublique  ;  lorsque  nous  vous 
aurons  dit  que  les  prisons  y  sont  pliu  voraces  de  la 
vte  des  hommes  que  ne  l'est  la  Conciergerie  de  P^ 
ris ,  et  qu'un  régime  plus  barbare  (1  )  s'v  joue  plus 
brutalement  de  tous  les  droits  et  de  tous  ies  devoirs. 
Bâtez-vous  de  proscrire  les  prisons  du  de>p(»ti'-iiie  , 
et  que  celles  de  la  république  attestent  notre  respect 
pour  le  malheur  ;  qu'elles  soient  élevées  par  la  jus- 
tice, administrées  par  te  fraternité*  Voici  le  projet 
de  décret  : 

«  La  CoBTenlioa  mliooale,  après  avoir  entenda  aau 
comité  dn  taGOim  pobllcs  sar  l'étal  des  priaoot,  nuisoaa 
d'arr»!  et  de  police,  derépreiihiu,dedtieailoa,  et  bospicei 

de  santé,  décrMe  : 

•  An.  I*'.  Le  comité  de  lÉgisliUoD  présentera  à  la  Con- 
naUoa  naliOMle,  dans  la  première  décade  du  mois  de 
bronaire,  no  projet  de  loi  sur  la  police  et  le  réfime  inlé- 
ricvr  des  prisons  et  anUtt  élaMiaaeiDents  d  ii— i  nm» 
aésteCprotisaircaMnt  H  donnera  des  ordres  lia camarii» 
•iaedapaHceetiriboMax,  pour  que  les  prisMdan date 
Coociergerie soient  traduits  dans  oaeaulre  | 


«  H.  Le  coaité  des  tnvaai  puMkspnndfa,  sans  délai, 
toutes  les  mcMsrM  aéccMlres  peur  readre  iwMialilea  H 
sainbresict  priions,  maisons  d'arrêt,  de  réprestion,  de 
détention  et  bo^piee^  de  ^nié ,  qui  sont  susceptilles  de  le 

devenir,  ri  pi  iir  imiplnrrr  ceuï  desdits  é(abli»emenls 
qui  iIdmouI  Cire  abanduiinCs,  par  d'autres  qui  réunisseut 
les  avantages  de  la  sttrclé  et  de  la  saloMié. 

•  III.  Les  comilés  d'Sfrieoltare  et  des  aris,  de  eam- 
SRffw  et  approvistoancaienls,  prendront,  sans  délai ,  des 
mesures  pour  employer  a  un  travail  utile,  journalier  et 
non  interrompu,  ies  déteous  de  l'un  et  l'autre  sesa  qui  M 
trouveront  dsM  tes  priasM,  aMbsw  ilanli«  ds  iÉiw 
tioD,  etc. 

■  IT.  La  eoariM  des  sacaoïs  puHiei  art  cbargé  de  pro> 
carer  ans  «WHafdsbaasiairatei,  aux  malades,  eiKéoè* 
ralemcnt  I  toes  In  dlteaiis,  uw  aoaititara  raine  et 

giiflï'^anln,  le  lin^e  et  les  vêtements  indispensaliles.  La 
salubrité  des  prisons  est  confiée  a  ses  soins  par  la  Conven- 
tion nationales 

•  V.  Cbaeoa 

bramaîre,  è  la 
est  chargé  de  prendre. 

•  VI.  Les  dlHioBitioM  dn  piéiaat  décret  a'éteDdcnt  sar 
tomes  Icspfflm,  ■alsoMd'lM<te,de  lépressioo,  i 


canrilés  nadra  eooiplef  avant  la  M 
'      ,  des  aMsares  qifll 


(<)  Vont  attrei  ooe  idée  des  réiuluti  dn  régime  i 
leur  dn  prisons  dans  tonte  l'éteiidiicde  la  répuMiqtie  en  ap» 
prenant  qu'il  a  noiwonnd  dis  mille  individus  dan»  \t»  seules 
prison,  deRaatea.  Anaashu  de  mIMara**  TWS  dtealeaftaf 
c4K.pablas  lai  Mil  da  la  BbaKét  à.  M» 
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SiAWCR  DU  11  BtOHAtM. 

ha  secrei.tae  lait  Ifclure  de  l'Adresse  suivante  : 
Àéfêêêe  du  ccMil  général  ds  la  commune  de 

Vlinkerqnr,  le  97  vendémiair*,  l'an  S*  J*t«vépi- 

bili|u«  françaite ,  une  pt  iuditiiible. 

a  Citoyens  rtprfr«iciiiaiit> ,  voire  Adrwio  au  peorli; 
français  a  été  lue  non  ('  Mjticp  luihlqf  di'  rc  jour  ;  lf> 
*|iploudU;einenli  unanim^i  et  rriiôré»  duiit  elle  a  utie  cou» 
▼eitp  par  lou»  lea  memtires  ifo  conseil  el  |>ar  iioscnnci- 
toyen»  présents  Mt  Iribancs,  bom  mmiI  un  sdr  carant 
qu'elle  mitt  rme  l'opiaiM  et  It  «Wt  àê  tùm,  Mainlmn- 

m  Im  pitadiM*  •••e  i«  mtmm  tanfift  ftii  ■  atoa»  let 
tjitM  et  UNiUi  In  lietiom  mwrtfaMw  :  tout  um  Ait  It 

lisabenr  Ae  riiumsoiié. 

•  Vom  ant  reniiiTccoonance  du  peuple;  dépositaires  de 
sa  masque,  ne  craignez  pas  de  vdun  vt\  vii  |nnii  jl).ii!te 
*e«  ennemis,  de  quelque  masque  qu'ils  se  couvrent:  il 
a  juré  \i  lih  lté,  l'italité.  l'unilt,  l'iidlTUbilitt  llel« 
république  ;  it  tiendra  ce  serment. 

•  Les  babitanli  de  Dunkerque  tous  renrvuM  lIr  ni  Ir  leur 
par  09U9  •rgane»  Tels  ils  te  sont  nivalrte  aui  perfides  An- 
|M«  lari<|u^l> étalent  tous  learaaaun^  Itla  11*  ae  mcmlre- 
ront  loitfoara  pour  éUcndra  la  nyiiaMmloo  mlisBale, 
leur  stui  et  HuifiM  ^at  ée  nittmai*  Vhw  to  lépu- 
lilit«cl  f  Iw  la  CoartMiMi  1  • 

(  SvfiMiif  Ut  fl^cfiim.) 

—  Rol)rr)ijt  offre  a  la  Coiivi'ulifin  ii.ilioiiiiic ,  au 
nom  de  ta  ituciété  populaire  de  ia  tlayetle, district 
de  Maixigiiy  ,  département  de  Saôiif-et'Lotre  ,  la 
somm>  «le  t,.ir)fi  liv.  ;  et  celle  tir  187  liv.,  an  nom  de 
celle  (Ir  D<  I  Ail  k'S-Foires,  ou  Saiiit-Cbrislophe, 
tnrinr  (lisii  M't  ci  •ii'|i:ii-kMnent,pouc  laeonttractioD 
du  vaisseau  le  Vengeur. 

Mention  honorable ,  inwrtion  tu  Bolletin. 

—  Johniuio! ,  li  i  n  lu  comilédcs fliMiific>«liùt 
rcndrt  io  dL'cnt  smvjiii  : 

•  Lu  Confcnlion  nationale,  mt  la  pnparillaB  di  tas 
oofflil^  dea  Ananaci ,  déoriiie  i 

•  Art.  I*'.  M  trtererit  ■■tinwle  eovrira  n  crtdll  de 
I  lulllimi  MO.aoa  liv.  »  la  coiDaik»»oti  dot  addilaisIralhH» 
civUe«t  police  et  iribtiuaui;  de  6  millions  Jk  ta  commission 
dr»  tr.itaiix  publios  ;  <t(>  40  nIillion^  i  ta  rommission  des 
secours  publics  ;  de  i  Ou  millions  la  c  iMiiitiissiua  de  com- 
merce et  approv  sioiuiemeiii^  ;  île  ?ô  m  liions  la  comniis- 
sinn  des  jra!i*jM>rt«,  pn^^f*  l'i  riir»«iageries;  del  million  A  la 
ciiiTiiiii^sioi)  (Ifs  itM  iitis  naiioiuuxj  4c  10  MilHonâ  à  la 
cumtnij^sntn  (ie»  armes  et  poudres. 

«  Ces  fonds  seront  employés  ans  dépcaaei  cfea^w 
COU)  mission  est  cbargée  d'ordonner. 

»  II.  La  commitilno  des  revenus  nailonavx  orioMMn 
Ina  frah  4a  borata  ■iBimltai  »  la  U<aidaiia<da  la  Mua 
dvaeb 

•  m.  Le  présent  décret  ne  sera  pas  Imprimé.  » 

—  Ln  nteuibre  de  la  commission  des  Vingt  el  l'n  expose 
que  Donuet  (  dt:  l'Aulie  )  n'a  point  encon*  paru  k  s«t  sèan- 
tet,  U  demande  qvc  U  Coof  eotioo  décide  ai  le  ooonaiiatiw 
liottm  déUMtcr  an  aoaubte  de  dit'Mnb 

Barailon  :  J'apptiie  celle  dt'nintuTp.  II  <e  prnt 
faire  que  ,  d'itn  iiiittaiit  à  l'antre,  un  des  mciiihres 
tombe  malade  ;  si  la  Convention  ne  lie  point  son 
Ofîttion* alors  la  commission  ne  cessera  pas  d'être 
entravée  dane  ses  travaux  ;  elle  ne  pourra  laire ,  aux 
frnnos  de  l«  lot , toD  rapport daoa  t'aayace de  trois 
jours. 

La  ConTcotlaa  poMa  à  Perdra  du  jour,  rootUé  sur  son 
décret  d'hier,  etawale  antohider  ehesBeanai  (det'Aafce). 

pour  lui  enjoindre  de  K rendre  a  ia  eonioisslao  et  deUM>- 
tiverles  causes  de  son  loi.inl. 

OtDOT,  au  nom  du  comité  de  législation  :  Vous 
aviez  chargé  votre  coniilc  de  salut  public ,  dès  le  1 

Snviooe ,  4t  Toua  nn  rauntirt  aur  la  qucatioii 
iMvair  s'il  ëuH  ulmiiiit  M  MNn  «n  «t^oealre 


laa  Maaidea  illeDM  eomme  saspean.  Ci  Mnitéirii 

pu  sans  doute  s'occuper  de  l'examen  de  cette  ques- 
tion importante.  Mais  le  zèle  avait  porté  un  grand 
iioniliri'  (r.i(liiiiiii''lr.iliiiiis à  tnf'Mit'  ir  séquestre  sans 
qn  il  iVit  ordonntS  et  le  comité  de  U'gi&lation  était 
chargé  des  réchitnalionsde  la  part  des  ortiancicrsdN 
détenus  et  de  ceux  qui  arairnt  dea  pMlafea  k  Taire, 
des  inlëréu  à  détnêler  atre  eax ,  pour  ♦oaa  engager 
à  lixcr  im  riKiyca  irohtriiir  le  priy^nient  df  ce  qui 
leur  était  dû ,  ei  d^  iei  miner  des  aliairea  dont  Texpé- 
dition  était  entravée  par  le  séquestre. 

Votre  comité  de  l^gialation  ervt  devoir  a*oeenpar 
de  vous  prdarntcr  on  travail  anteei  dlUtnnrttt  ré- 
clamations: il  en  donna  cnmtnnnirntinn  att  cnmité 
de  salut  public  ,  à  qui  vou>  z  rnivoyi'  l'ex.imen 
de  la  question  du  séquestre  ;  iii.n-  l  im  d.  s  Iriniiiviis, 
Couthon,  s'en  empara.  Notie  but  était  de  laire  cesser 
les  plaintes  et  lea  inoertitiMies  qni  rdanltaienl  d'un 
tel  chu  (le  choses  Il  nous  a  été  liftpoaaibia  de 

liitT  ii'iire  projet  de  ses  tnains. 

Nous  .iviiiis  SI  iiti  la  iii'i-i'ssiif  de  refaire  ce  îr,i\  nil, 
après  lesévetieiueals  du  *J  thermidor ,  et  vous  l'avez 
même  ordonné  ,  par  votre  décret  du  13  de  ce  mois  ; 
et  le  membre  qui  avait  fait  le  premier  projet  (le  di- 
toven  Bezard  )  était  sur  le  point  de  prdmMer  aOB 
nouveau  If  .iviiil  au  cumilé  ,  lorsque  voiiR  l'avez  en- 
voyé en  rni.ssioti.  non  projet  tendait  a  régulan&er  le 
séquestre,  à  le  rendre  uniforme ,  à  établir  un  mode 
pour  régler  l'exercice  des  actions  des  créanciers  des 
détenus  Mir  leurs  bien.  HaltvotneMidtf  apemé 
qu'avant  de  confirmer  le  séquestre  il  fallait  r\:îtni- 
ner  si  cette  mesure  était  jusle ,  el  si  elle  éliil  a\  aa- 
lagruse  à  la  nation. 

Kon»  nooa  lommea  d'abord  demandé  en  verta  de 
quelle  lof  leeadmtaiatratrurarétaiMtemMlori- 
sés  à  séquestrer  les  biens  des  détenus;  noMlTiB 
avons  trouvé  aucune  qui  le  leur  prescrivît. 

Nous  avons  ensuite  chorclie  à  connaître  pourquoi 
ke  iom  fospendaietit  les  jugements  qui  eone^ 
Mlentlra  détenus  :  nooa  n'avons  pas  tu  bob  pns 
qiri!<;  pii<;sr>nt  ae  Ibnder»  leAégardtMireMMBda 

vos  dfi  i  cts. 

<A'liii  du  8  ventôse,  rendu  sur  le  rappoitdc0Milll- 
Just,  |>urtc  les  dispositions  suivantes  : 

-  Le  comité  de  sûreté  générale  est  investi  dl  poi- 
voir  de  mettre  en  liberté  les  patriotes  détenue. 

«  Les  pr<»[)rtét('s  des  patriotes  sont  iavioIaMca  tt 
sacrer 

•  Les  biens  des  personnes  reconnues  ennennesde 
la  révolution  «onl  adjâlMfréf  au  protit  de  la  répu- 
blique. Ces  personnes  serontdéleouejiwiu'Alapaix, 
et  bannies  ensuite  à  perpéloWé.  • 

Il  est  évidi  iiî  que  li'  rédacteur  tîe  ec  oéCTetM 
connaissait  pas  I  »<  ccptiou  qu'où  doune  au  HHrtfd' 
questre,  et  qu'il  av;iit  pour  objet ,  en  se  servant  de 
cette  ekjpKssion,  non  pas  seulement  de  séquestrer, 
ce  qui  nvAt  aéqn'ime  mcanreprovieolre,  aebbfe» 
de  conft^qnfT  les  Mrrisde  ceux  qui  aottl IMOiUllItet 
juj£es  eiiueuiis»  de  l<i  révolution. 

Mais  il  est  également  ceit.nn  que ,  si  telle  était 
rintentiondelaCoiiventioii.i'lie  ne  voulait  ps  aussi 
que  ceux  qui  étaient  incarcérés  comme  suspects,  oui 
n'éliieiit  pas  encore  jngi's,  et  OUÏ  pouvaient  être  des 
patriotes  opprimés ,  fussent  traités  eommt dee  enne» 
uii.s  reconnusde  la  rev<iIiilion. 

Ce  n'était  donc  certainement  pas  aux  détenus 
comme  siispeda  que  la  meeun.dii  téqiieatre  demîl 

être  appliquée.  .  . 

I!  parah  cependant  que  clestee  «eief*t«ii  t  «Cftl 
de  prétexte  Ji  la  plus  <;rait(1f  pnrtiedrs  adminjaHl- 
tions  pour  séquestrer  les  biens  des  détenus. 

Le  comité  de  salut  public  a  désiré  connaître  les 
diiïéreiits  eSëu  que  cette  loi  avait  produits  dans  U  • 
république*  Ob  â  eBdoméfaence  mifiiitilé  lowlfit 
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rensf  ignempnls  pnrveniis  jusqu'au  20  prairiil,  Soltl 
la  cuinmission  ,  soil  ,i  raJuiiiiistralion  de  IVun-gis- 
Iri'tueut.  Il  en  vsl  rc^uhé  que,  dans  truis  cleparte- 
mnit^ ,  on  n'a  pas  cru  devoir  méltre  le  séquestre  ; 
que*  dans  trente,  oo  avait  cru  devoir  adopter  c<'tle 
mrsnre  ;  qu'rllr  avait  été  conRmiëe  dani  ioaie  par 
(les  r('|ircseiitaiits  du  iioiipic,  Ptqiie  ToD  igMCSilCO- 
coir  c**  ^iii  nvait  (  («'  i.iit  dans  les  autres. 

Il  Ml  iiiiittle  dt*  chercher  à  faire  sentir  combien  de 
aaux  MBl  le  nisuitat  d«  cal  exeonplr  funeste  de  pré- 
Teutr ,  (Ir  devaiwrr  la  loi ,  dt  I1iiterpr(|trr  k  son  gré , 
iM  il'v  .ijniitcr  l'.ir  iiii  r^ux  zèle.  Ainsi  des  adniiiiis- 
tralion.s  mil  rt.ibli  lU-s  £;;irdictis  descqiiPSlrcs  ;  d'aii- 
Irrs  ,  tli  s  rcgissfurs  ;  li'uulres  mil  liiit  des  iiivt'iilai- 
rrs  ,  expulâ  drs  ieriiiiert ,  renouvrle  des  baux  ; 
ë'nutrf*  ont  voulu  fsira  «rt  vf nies  :  «t ,  dans  ce 
chao!« ,  la  comniissiun ,  eonsaUee  sur  les  diverses 
luanirrcs  dVntriidre  re  qu'on  disait  être  ta  lot ,  n'a 
pu  i\uv  i!'  f.  iiilrc  lie  liiin-  aiiiMine  veiile  de  iiifiiljies 
uu  d  iulUH'ubIcs.  Mais  cVst  une  ciiuse  bien  remar- 
qoablt  «fu'un  parwl  alNM.#t  il  est  bien  temps  de 
Illettré  m  tigiMinrci  |m4imim  dont  il  ne  faut  jamais 
s*écarter  dans  la  siiitr  :  que  isi  Miloriléi  «NMlilyéfs 
nr  finivnii  {.uiiitis  se  p>T[ucttred«fab«ee4|ucla  loi 
lie  (lit  paspréciséiueut. 

Quoi  qu'il  eu  Mit,  ewHnw  laqntldMilaif- 
qaesire. 

Ln  bkns  4rt  dëtnmi  tonme  suspects  atrantoîte 

si^iliK^trHs  sans  attendra  qu*il  }  «l  ut  Jufeaeat 

rendu  contre  riix? 

Cette  question  peut  t'ire  traitée  sons  plusieurs 
points  de  vue.  il  s  agit  de  Navuir  si  cette  mesure  e5t 
la  plos  juste  à  l'égard  des  détenus,  la  plus  conforme 
•US  intl'hUa  de  la  nation,  et  la  plus  avantagcMO  «h 
■iicet*  de  la  révolution. 

Il  In  lit  distinguer  les  gens  d«*teiius  comme  stisprrls 
en  t  l  uis  classes  ,  diins  lesiiuelies  il  ne  faut  pa^cu[Jl- 

fii  eudre  les  conspirateurs  ,  puisque  dès  ipi'il  y  a  ,  à 
'égard  de  ceux-ci ,  des  preuve?  suni>auirs  pour  les 
mettre  en  jafaownl,  ils  sont  Irsduils  dryant  les  tri- 
bu naui  et  sont  es  qu'on  appelle  iafritmiu  on  des 
oceuiéM. 

Les  imis  rl;i^si's  qu'on  peut  riire  deeeni  <|ttiSMt 
détenus  cunitue  suspects  soni  dune  : 

1  "  Ceux  qui ,  sana  avoir  trrmpë  dans  aucune  con- 
spiration «onnne ,  nu  sans  être  cou|>ables  d'aucun 
crime  eontre-révulnlionnaire ,  ont  manireste' une 
Il  une  contre  le  ikuivi  I  (»r(lre  de  eliosi  s  ,  (elle  qu'on 
ne  puisse  pas  espérer  qu  ils  de vicuueut  jamais  de 
buiis  citoyens. 

il  est  évident,  d'après  vos  prineîpfs,  qoe  orax-là 
doivfnt  #tre  déporti^ ,  et  qu  ils  doivent  être  traités, 
à  rég.ird  de  leur-  biens,  eominedcs  émigrés. 

'2'>  Ceux  qui  ,  etaul  dans  le  cas  prévu  par  les  lois 
du  17  sepli  nibrt'  ,  soit  par  leurs  rapp<»rts  ou  leurs 
liaisons  avec  d'autres  bouiiues  suspects,  soit  par 
les  opinions  qu'ils  ont  manifestées  dans  quelques 
circonslanccs ,  peuvent  néanmoins  tUre  considérés 
couiiui*  ayant  été  éf;ares ,  eninme  ayant  Tait  des  fail- 
les susceptibles  d'être  cxmimo  juvcpi'à  un  certain 
point,  uu  sunisauimeiil  expiées  par  la  détention  jus- 
qu'à la  paix. 

30  Biiiiii  il  est  une  autre  classe  parmi  les  incarcé- 
ré suspects  ;  et ,  quoique  je  ne  la  croie  pas  la  plus 
nombreuse,  elle  est  cert;iiiirnient  In  plus  intéres- 
sante :  c'est  celle  des  patriotes  que  les  hoinines  qui 
ont  établi  le  système  de  terreur,  les  Hébert,  les  Ro- 
bespierre et  leurs  partisans. ont  fait  emprisonner 
parce  qu  il^  pouvaient  miirr  à  leurs  desseins.  EnKn , 
ce  sont  ceux  (!es  àmis  ile  la  rév()liitii):i  qi:i'  In  calom- 
nie, les  haines  et  i'l  ^pllLde  parti  ont  piivcs  de  leur 
liberté. 

On  sait  que  le  nombre  de  ces  trois  classes  de  dé- 
tonns  est  cacore  asses  eonstdérable  pour  que  le  sé- 


qticstredetearsbienssoitane opération  très-longue, 
très-eiiilMrrassante  et  très-diflieile.  Le  séquestn 
comprend  non-seulement  l'aunotalioa  ,  maiseucoi|i 
l'administration  des  bieus  ;  il  donne  lieu  à  passer  dff  ' 
baux  I  à  vendre  des  fruits,  à  Cure  des  réparations. 
Or ,  SI  ta  nation  est  obligée  de  rendre  a  uue  grande 
partie  des  détenus  leurs  propriétés  ,  soit  parce  que 
leur  détention  ne  durera  mic  jusqu'à  la  paix  ,  suit 
parce  que  la  justice  exige  Je  mettre  iuce»sainiiieiit 
en  liberté  ceux  qui  ont  été  mal  à  propos  iucarccrés. 
il  est  certain  que  te  séquestre  à  régard  de  oettx-et 
est  une  chose  inutile  .  iti|tivte.  et  iii(?uie  onéreuse  à 
la  république  ;  il  entraiiiei des  cuiiiptes  ,  des  dé- 
penses considérables,  cl  toujours  une  aJiuiiiistra- 
tion  iuiiiiiuicut  moins  avantageuse  que  celle  des 
propriétaires. 

On  ne  saurait  se  dissimnlrr  qu'en  beaucoup  d'en- 
droits le  séquestre  n'ait  été  une  occasion  de  gaspil- 
laue,  et  qu'il  n'y  ait  eu  une  dilapidation  énorine  des 
cflels  des  gens  incarcérés.  La  horde  des  fnpuas,  qui 
veut  être  exclusivement  patriote,  et  qui  crieauilto* 
déraiitisme  slin  de  maintenir  toutes  les  nvsiircs 
exagérées  et  désastreuses  qoe  les  triumvirs  ont  bit 
prendre  ,  sait  bien  que  le  séquestre  des  biens  d'un  si 
grand  nombre  d  homnies  surcharge  tellement  les 
adiuinisir.iieur-.  iju  il  est  impossible  de  riensurveiU 
Irr.et  qu'ils  auront  l'avaulage,  s'il  est  maintenu, de 
s'approprier  impunénent  toiitoe  qui  sera  tonbé  sous 

leurs  ni.iiiis. 

Le  si  (n:estre  a,  sous  ee  point  de  vue,  des  effets 
d'une  f;rande  immoralité. Celte  siircharj-e  de  trnviiil, 
et  la  contusion  qu'il  occasionne,  tcodeuti  corrom- 
pre ceux  des  fonctionnaires  publics  dont  la  Gdëlitd, 
dont  la  probitd  n'est  pas  à  toute  épreuve,  en  les  ren- 
dant dépositaires  d'objets  dont  11  est  très-diflieile 
qu'on  puisse  leur  deinniider  compte.  D'un  autre 
côte  ,  cette  toule  de  gardiens ,  choisis  parmi  Ics  clas- 
ses utiles  et  laborieuses  du  peuple  ^  que  l'on  salarie 

fiuur  conserver  une  partie  des  bieus  séquestré . 
orsqu'on  a  si  grand  besoin  des  travaux  qu'ils  sont 
acroutiimésà  rendre  à  la  .société,  ne  lui  deviendra-t- 
clie  pas  onéreuse  et  redoutable  lors(ju"on  l'aura 
accoiiMmii'e  à  une  vie  molle  et  oisive? 

Cembien  cette  mesure  du  séquestre  ne  paraft-ella 
pas  désastreuse  encore  si  l'un  considère  qu'elle  prive 
de  subsistance  des  femmes,  des  enfants,  des  TimiIIi  s 
entières  ,  qui  n'ont  participé  en  rien  a  l'int  uLMiic  de 
leurs  l'poiix,  de  leursp<  i  i  s,  et  qui  ne  peuvent  oiile- 
iiir  ni  la  distraction  des  biens  qui  leur  appartien- 
nent, ni  même  des  secours;  si  l'on  considère  qu'elle 
su^end  une  partie  des  travaux  de  l'ag^riculture  et 
dn  eonraieree,  qu'elle  entrave  une  infinité  d'uiclicrs 
utiles! 

Ainsi,  lorsqu'un  homme  est  arrêté,  non-seule- 
ment les  bras  (|u'il  employait  sont  susiiendus  par  le 
séquestre,  mais  encore  les  citoyens  qu  il  occupailue 
peuvent  pas  même  obtenir  ce  qui  leur  est  dfl. 

Ainsi ,  quand  oti  Ujvjf  les  mestin  s  les  plus  salu- 
taires, on  parvient  ,1  eu  laire  n  t  iinber  le  poids  sur 
la  partie  la  |diis  indigente  du  peuple  ,  et  à  augmen- 
ter la  tourmente  de  la  révolution.  C'est  le  plu^  dan- 
gereux des  iiiégfSOÙ  nos  ennemis  veulent  nous  ca> 
traîner.  Ennn|  nos  relations  commerciales  avec 
l'étranger  seraient  bientôt  absolument  anéanties  si 
nous  bossions  plu-  tini^l(  iii|is  li  s  ii.itioiis  lu  utres  et 
alliées  dans  l'inquiétude  que  l'exécution  des  transac- 
tions particulières  de  nos  n^ocianto  pourra  être  en  • 
travée  par  le  séquestre. 

Si  vons  n'élie?.  pas  convaincus  qu'il  ne  pent  lire 
appliqué  indistinctement  à  tous  les  détenus  comme 
suspects ,  il  sullirail  de  rappekr  que  vous  avez  dé- 
crt  le  très-fréquemment  que  œux  qui  contrevien- 
dront à  certaines  diapositUMnl^ales  seront  décla- 
ré»  suspects ,  et  traitél  tmm  tels  ;  par  exemple , 
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ttn  qal  rendrnt  des  marchandisrs  anglaises  ;  ceux 
qai ,  soni  prétexte  de  laatailie ,  oot  voulu  se  disorn* 
•ir«filler  tint  frontières; en»  qui  ontidwlédfs 

soutiers  (tesline's  aux  (If^fensenrn  Hr  la  patrie  ;  ceux 
qui  n'ont  pas  envoyé  I  elal  des  chevaux  qu'ils  ont 
litres.  Il  n'est  certainement  pas  à  présumer  que 
TOUS  «lex  voulu  séquestrer  les  biens  de  taot  d'indi- 


donc  de  restreindre  te  sifqafSlreiQ- 
trat  qu*il  citMvible ,  c'esl-à-dire  aux  cas  où  vous 
I  a  vez  jufé  ntteiniie  pir  ici  diipoiilioM  préeiMtde 

'  Tos  lois. 

I  D'après  cela ,  vont  MOKm  sans  doute  qu'il  est 
eslrémesBent  arcent  rordooorr  qu'il  soit  levé  sur 
les  biens  de  tous  tes  détenus  simplement  sosneets. 

Mais  ,  en  faisant  cet  .icte  île  justice  ,  il  ne  Taul  pas 
qu'on  puisse  en  induire  que  vous  perinelle?  qu  on 
n^lige  les  précautions  nécessaires  pour  convnuirre 
Im  ennemii  de  U  révolution  de  leur  làduté  et  de 


Il  est  donc  absolument  ne'cessaire,  en  restreignant 
cette  mesure,  d  ordotiiur  ipic  le  M'cllé  sera  apposé 
sut  les  pjpirrsdu  di  trnu  ,  luimedialcnietit  ajiri  s  son 
arrestation  ,  et  de  prescrire  ,  pour  sa  propre  sûreté, 
qu'il  sera  procédé  à  cette  opération  ,elrBMiteà  la 
levée  du  scellé  et  l'ennien  drs  papiers  «a  a  pré- 
sence et  en  celle  de  deux  témoins. 

La  levée  du  séquestre  rend  aiu  détenusTadminis- 
tration  de  leurs  biens  ;  il  faut  donc  leur  laisser  com- 
■unication  avec  un  oti  deux  parents  ou  amis ,  oui 
feront  tutiiê  pnr  It  comité  rérolutioiiiMire  du  ais- 


D^nn  autre  crtti',  it  parnît  indispensable  d'empt^- 
dicr  les  détenus  suspects  d  aliéner  leurs  fonds  ,  sans 
q^Doi  vous  verriez  nos  ennemis  profiler  de  cette  omis- 
non  pour  touslraire  à  la  nation  le  gage  de  l'indem- 
nité qui  loi  nt  due  lorsqu'ils  sont  reeonniit  coupa- 
llles  envers  elle. 

Vous  approuverez  sans  doute  que  ceux  qui  sont 
jugés,  comme  siupects,  ili  vmr  èire  détenus  jusqu'à 
la  paix  «soient  assujettis  ik  une  taxe  sur  leurs  biens; 
ear  il  ne  serait  pas  politique  de  leur  laisser  la  dispo- 
sition d'une  grande  fortune.  D'aiPeurs,  les  dépenses 
occasionnées  par  les  mesures  de  surveillance  auc  la 
Convention  est  forcée  de  prendre  contre  les  malTCil» 
lanis  exigent  une  indemuiié  pour  la  nation. 

Vos  comités  ont  cm  (ihMm' laxc  nniiiielle  qui  se- 
nit  fixée  d'après  1rs  règles  de  l'emprunt  forcé  pour- 
rait remplir  vos  vues. 

En  laissant  k  ces  détenus  ta  gestion  de  leursbiens, 
vous  devez  les  inti'r4'ssi  r  au  succès  des  soins  qu'ils 
y  donneront  :  vous  ne  voudrez  donc  pas  les  réduire 
a  de  simples  pensions  alimentaires;  et.  en  les  laissant 
fonir  sméliorstions  qu'ils  peuvent  faire .  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'ils  s'en  nrriipercnl  de  manière  à 
rendre  leur  adminisiration  ti  t  ^-pruduclivc  et  très- 
•▼antageuse. 

Mous  avons  cru  devoir  vous  propojior  un  article 
•or  la  fluceearion  des  détenus  qui  ne  sont  pas  pré- 
venus de  conspiration.  Quoiq»  il  résulte  iiitplirile- 
ment  des  lois  que  vous  ave/  rendues  qiit  (  (  lut  «pii 
n'est  pas  jugé  est  censé  mourir  iinmccnt,  nous  ;ivoiis 
nensé,  d'après  les  diflicullés  que  nous  ont  paru  se 
faire  à  cet  égard  les  administrateurs ,  que  vous  de- 
vies  déclarer  précisément  que  les  parents  de  ceux 
mti  flMMmnt  dans  ce  cas  leur  succéderont  comme 
im  étaient  décddés  en  liberté. 

A  la  sirflada  ce  rapport,  Oudoi  prépaie  vn  praftldadè- 
CMt^  la  Canvcndon  adopte.  (Nons  la  iIbémimm  da- 

OcnoT  :  Je  demande  qne  tow  renvoyiez  nti  co- 
mité de  législation  la  propoaitloiiqiwie'iais  d'exa- 
«iacr  Ica  mofcnt  4e  wrveilicr  la  aéq^estre  ~' — 


les  biens  des  pèn  s  et  mères  d'émigrés.  Vous  ne  pou- 
vez v.ouloir  que  ce  séquestre  soilcuofoudu  avec  celui 
des  biens  d  émigrés,  qui  eit  neceilaHtion.  Je  de- 
mande que  l'on  étende  ma  wnfoêOim m aéquesue 
sur  les  biens  des  prévenus  de  cnne. 
Le  renvoi  dnaandi  par  Oiidotattdterélé. 

—  L'buisaier  chargé  d«  as  isidn  au  dauMcilc  da 

Bonnet  (de  l'Aube)  annonecl  la  Convention,  par 
l'organe  de  son  pn-sidcimt ,  que,  depuis  quatre  à 
cinq  jours ,  ce  reprcsrutaut  est  en  campagne ,  mats 
qu'on  lui  a  écrit  de  se  readN  Ml  posts  que  la  Gsu- 
vantioB  lui  a  dénoé. 
***  :  Je  deaaande ,  dta  de  donner  i  la  eeumriaiiau 

l'activité  dont  elle  a  besoin  ,  que  les  deux  tiers  dssrs 
niendires  puissent  prendre  des  délibérations. 

■"  :  J  apiMiie  cette  proposition  ;  la  Convention  no 
doit  pas  oublier  qu'elle  a  chargé  la  comwiasioii  drs 
Vingt  et  Un  de  lui  faire,  daUS  tRMSjOOS,  UU  lUpporl 
sur  Ta  conduite  de  Carrier. 

GoupiLLEAU  (  de  Fontenay  )  :  Je  demande,  par  ad- 
dition a  la  proposition  qui  est  faite  ,  que  les  procé^- 
verbaiix  de  la  séance  de  la  commimion  soient  sigucs 
des  membres  présents. 

DiBsa  ;  Hier  la  Convention  natiouals.  sur  uns 

proposition  semblable  I  celle  qui  vient  èe  tnf  éfra 

faite,  passa  à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  ce  que  son 
intention ,  en  créant  une  commission  de  vingt  cl  nu 
membres ,  avait  été  que  tous  ces  membres  votassent 
dans  toutes  les  délibérations.  Je  m'clonue  donc 
qu'elle  ait  été  reproduite  anjourdwii.  Il  me  sembla 
qu'on  aurait  dû  se  borner  a  demander  le  rempla- 
cement du  membre  absent  et  ne  pas  ble  ser  les  prin- 
(  ipes  (lu  décret  |ustcet  salutaire  qui  a  été  rendu.  Je 
demande ,  alin  que  la  commi.ssion  ne  suspende  pas 
ses  travsux,  qu'elle  puisse  délibérer  au  nombre  de 
vingt  membres ,  et  que  rass«'mbléç  prenne  des  me- 
sures contre  les  députés  qui  abandonneront  leur 
poste  ;  car  c'est  réellcmcnl  l'iibandonner  que  de  nO 
point  remplir  les  fonctions  qui  nous  sont  confiées. 

Cladzrl  :  En  décrétant  une  commission  de  vingt 
et  un  membres,  l'intention  de  la  Convention  n'a  pas 
été  qu'un  membre  ab.sent  ou  malade  pAt  entraver  sa 
marelle  et  retarder  le  rapport  que  la  France  attend 
avec  impatience,  afin  de  lixer  son  opinion  sur  un  de 
ses  rrpiésenlants.  Quant  à  la  proposition  de  Duhem, 
relative  aux  meotirea  qui  abandonnent  leur  poste , 
j'en  demande  le  renvoi  au  eoMilëdssdéenis. 

On  demande  que  la  rommii 
noinbn  de  dit  <ept  membre*. 

Cclii-  pro|iiisiiinn  e«l  adoptée 
pilleaii  (df  l'iiii(ciiav). 

—  Charles  Dînai  V^jt  lecture  des  prwèi-Terhaiii  ie^  9 
et  10  ibermidor.  L'aucmblée  en  ordoone  riapreuioa,  àlin 
qut  cbaqoe  membre  paine  prendre  eonoaiiMiice  des  foiii 
quils  rrafiEraMot  avant  qw  la  rédactian 
8oh(  ■ 


UTIBS  UVBIS. 

M  !■  Pkiloiophit  êt  fkamm* 
■Mtl  p«r  J.  llk,  «iujroii  et  pr«» 

iiss.OMsr'*  ■ 


Vaytmtidi  d  la  trésorerie  nationale. 
Le  payemoit  da  perpétad  est  ouvert  pour  |e>  »lx  pro» 


nkrs  roots;  0  sen  h\t  à  loas  ceax  qui  seront  porteurs 
d'ioscrtpUont  an  grand  tivnv  Cctul  poar  les  renia  vtagt- 
rçs  est  de  hntt  oMia  vin;;!  ci  ua  joundsraanée  IW  (visas 

mie). 
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POLITIQCS. 
AUAMAORI. 

Extrait  (Tune  lettre  de  Ilambowrg,  du  octobre. 
— Le  cunscil  national  de  Pologne  virot  d'éliblir  un  tribu- 
nal inililairc,  composé  de  dix  membre),  au  nombre 
4cftquels  te  iroure  le  géoéral  Madalioikl.  C'est  devant  ce 
tribunal  que  seront  traduits  tous  ce»  qui  te  sont  opposé 


Les  insurgés  sont  rentrés  dans  la  province  de  CujaTie. 

—  On  écrit  de  Suède  que  les  deoréei  de  tout  genre  j 
■ont  détenues  d'une  extrême  rareldb  Lt  |tVVMMMMa 

4e  Saède  et  de  Danemark  ne 
doivent  se  réunir  que  vers  la  fin  d'octobre 

-—On  écrit  de  Openbague  qu'il  n'en  élevé  (!.in"t  l'ilc  de 
Helgoland  des  difficultés  graves  au  sujet  li'un  rliurgrment 
de  grains  sur  un  Mlioieol  fnmàto.  Le  (oareroeaMDt 
danois  ■  ihU  expédier  «M  fM|il«  q«|  rMlin  M  ftallM 
tant  que  durera  cette  afl^irr. 

—  Le  général  polonais  Oginski,  à  la  têle  d'un  détarhe- 
ment,  a  pa^sé  la  Hwina,  rt  a  upéré  une  inrasion  dans  la 
LiTonie  ru^sc.  Cet  ctétifmrni  doit  obliger  les  troupes  de 
Catherine  à  se  rcplirr  do  nouvrau. 

Un  autre  corps  de  dix  mille  Polonais  s'araïKC  sur 
SwiUiK. 

Les  insurgés  ont  attaqué ,  près  de  Dromberg ,  le  général 

Curien  Sieknii  L'aflhire  a  été  sanglante.  Le  corps  de  Sae- 
ii  a  nçB     «total  Mms  :  W««aw  a  ai  UMé,  el  w 
MMM»M*H  cit  aoit  d«  soilei  de  n  McMMfb 

LwPmss'tens,  dans  lenr  retraite  précMMadi  BtOBlfi 
B*oal  pas  eu  le  trmp<  de  brûler  les  magaslm  hmimMe*  de 

fourrage^  qu'ih  y  a>  aient  formés.  Le»  Polonais  se  sont  em- 
paré%  de  ce  riche  butin,  et  l'ont  envoyé  A  Varsovie.  Ils  ont 
au^si  truiué  un  grand  nombre  de  canons,  de  mortiers  et 
de  boulets,  que  les  Prussiens  avaient  jrtes  dans  des  puits. 

Dti  bord»  du  Rhin ,  le  i9  octobre,  —  Les  généraux  au- 
trichiens NaTwdarf  €t Metoi ta  wat  it|illéii  lahMaMr 

Anderoacii. 

On  veut  mettre  la  gamisoa  de  Mayeoce  en  état  de  Mre 
ane  longue  résistance:  l'électeur  «  ordonné  «ne  lefée  de 
cinq  mille  hommes.  On  doit  amener  de  Piaaiftftt  de 
Vartikaoni  ai  d'Aaapaekt  >m  Aitta  artiUeriet  an  j  atlanë 
taaara  deat  eoapafaiea  d*aitlUean  aairidiiaaa. 

L'armée  anx  ordres  de  KoWnlohe  a  demitremeDi  aban- 
donné sa  position.  Son  aile  droite  était  d^  le  11  à  Kirn,  è 
deux  lirurs  de  Kirr!il)crp  ;  une  autre  p;irlip  s'est  rcliréi  stir 
Andernacb.  Celte  riiraite  est  la  tuile  des  victoires  des 
Français  du  cote  de  Krculznach.  I.e  quaiierfdalral  da 
Ilobenlohe  est  m  ce  moment  à  Gros-{;i:ran. 

Le  quartier  Réciéral  de  Molleudorf  r%i  à  Virsladt;  crliii 
de  Kallirruth  est  à  Algesbeim ,  celui  du  géotral  Bnciict 


PATS-BAS. 

Kttratt  tune  tetlre  de  BruatUtê,  da  6  tnmaire.  — 
Le  aiége  de  Maéstricht  se  atMlave  avee  vivacité.  Les 
■dpabiicaios  assiégcanu,  aprta  avoir  achevé  la  seconde 
farallMa  al  Tavair  cnUèreroent  garnie  da  lea  kaiieries , 
aeataeta|iéi  aa  ce  BMnwnt  k  garnir  la  tiabKaie,  qai  pm 
tablemrnt  ne  tardera  pas  être  achevé*  :  la  garnison  fait 
encore  de  rréqoentes  sorties,  mais  elle  est  toujours  repous- 
sée avec  perte.  Les  Auli  icliirns  qui  se  Irouvciil  dans  celle 
place  et  dans  le  rori  Saini-l'ierrc  la  défendent  avec  plus  de 
Vigueur  que  les  Hollandais. 

Il  vient  de  passer  par  W'awrc  tin  corps  de  troupes 
françaises  dMliné  i  aller  renforcer  l'armée  qui  fait  le  siège 
de  Uaêsiricht;  il  caoortaU  un  oeavai  d'arlUkfia  atda 


BiPUBUQUB  FBAKÇAISB. 

SOGIÉTfi  . 

DES  AMIS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DB  LA  LIBEKIÉ, 

SÉANT  AUX  CI-DBVAItT  JACOBINS  OE  PAAIS. 
Prétidence  de  Crauou», 

raicis  M  LA  aûMS  ao  11 


OnoOderdeianli,  aal  aaah  parlé  dam  la  aéaacepié* 

eèdeote,  monte  I  la  irnuae,  et  parte  contre  le  systèaw 
qui  tend  ù  tiuv  dominer  un  million  de  fainéants  sur  vinfl» 
qujtrr  miilioui  de  sans>culolles  aclilii  et  laborietu» 

>  Peuple,  s'écrie-t-il,  est-ce  pour  les  psresaenx  cl 

les  égoïstes  que  tu  as  fait  cette  constitution  subline. 
base  éternelle  de  ta  prospérité  et  de  ton  bonheur? 
Non,  non  ;  pliitut  mourir  cent  fois  (jut  «le  soulTrir 
une  telle  infatnie  !  Pouvons-nous  donc  oublier  que 
nous  suiiuiies  Français,  M  souffririoaS'OoiH  QQ  na 
nouTel  esdATiCB  vint  nous  lendre  tons  Mmgaai 
d  uo  li  beau  non  et  des  briiiantet  destbiées  qu'il 
nous  promet? 

•  Le  sang  de  nos  frères  a.ssassin^s  crie  vengeance; 
les  iir'-lig.iteiirs  de  tant  de  rurfiiits  commis  sur  nos 
amis  opprimeot  encore  le  peuple  et  les  patriotes  ; 
les  (acnenx  «at  favorisé  les  accapareurs,  et  il  les  fa- 
vorisent encore  :  jamais  la  portion  du  peuple  fut 
plus  chclive,  plus  mauvaise  et  plus  chère  au'eii  ce 
moment.  Cependant  les  pays  conquis  nous  lournis- 
sent  aboodaùinieal  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
vie;  o^liiM(H»lè  lcf«hoin,cl  imfaiMdetfai- 
dirîdui* 

•  Je  deiDaiide4*alHn4  i  PlNlron  pourquoi ,  pendant 

sa  mission  ,  il  n  souffert  que  rnrnu'e  de  Cartaux  fût 
payée  en  assignats,  lorsque  celle  de  Lapoype  était 
pavée  en  numéraire.  Cette  conduite  excita  de  grands 
m^Dteolements  :  elle  eût  pu  entraîner  des  naU 
heurs  incalcolablet.  J'en  fis  ma  déaoneiBtioii  i  Bo- 
bespierre  le  jeune  .  qui  travaillait  alors  pour  ta  pa- 
trie, et  qui  a  sauve  le  Midi  par  la  conquête  de  Toulon. 
Je  ne  vous  parle  pat  ici  MSI  COndoilS  poliliqM  ai 
de  ses  principes. 

•  Tallien  me  paraît,  par  son  indulgence  plénière, 
s'être  concilié  tous  les  scélérats  de  Bordeaux  qui 
avaient  alimente  l'horrible  Vendée  aux  dépens  aes 
habitants  des  campagnes  de  ces  conlrées.  {C'est  la 
vérité!  s'ecrie-t-on  de  toutes  parts.)  Le  peuple  a  été 
ri  iluit  pendant  longtemasi  un  qtMffttle  ration  de 

Kin  par  ioar ,  et  il  voyait  ses  ennemis ,  qui  avnaBt 
'rë  Bordeitti  aux  Anglais,  nageant daas  aneeoii' 
pnble  abondance  et  jouissant  sans  obstacle  de  leur 
liberlé,  ta  iidisnu'ils  auraient  dû  tomber  sous  le  glaive 
de  la  loi.  Qu'il  nous  dise  donc  ce  qu'il  entend  ,  ce 
qu'eatcodent  ses  compagnons  par  la  justice  !  CeUc 
jusiiee.  suivant  eui,  a'eat-elle  que  la  protee- 
tion  arc(ird("o  aux  accapareurs,  aux  modères,  aux 
.-iriNlucrntes  et  à  tnus  les  diiapidateurs  qui  com- 
piisiMit  le  fameux  million  dont  on  nous  parle?  Four 
mieux  réussir  dans  ses  projets  et  s'investir  de  la 
conlîanetdefie  bon  peuple,  afin  depouToir  aaaonrir 
sa  fureur  sur  les  meilleurs  patriotes,  ne  le  aérait- 
il  pas  prêté  un  assassin?  (Applaudissements.)  Lepea« 

Ele  ne  sera  pas  la  dupe  de  celte  ruse  :  treniblez,  per- 
des; trcuiblex!  vous  appreodres enfin  ce  que  peut 
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•  Si  notre  somm«il  M  prolonge,  cVo  «t  ftitdto  la 
liberté,  ot  BOtu  togitrans  «vfc  elle.  Noire  gouvern*- 
■MHit  proposa nit-il  lap«ix?  Les  brigatit»  coalisés 
A6  Toinliniriil  jam.iis  y  consrnlir;  rfilcricur  ue 
cesse  (le  !i>'a|j|)ujf «  tii  i  iiitérieur,  et  pui^r  en  lui 
IVspoir  de  soiitnettre  la  France  :  et  d'abord  cet  es- 

Sir  est  fondé  lur  l'ciriraitie  mortalité  qui  règne 
MlethotpicM.* 

L'opinaiil  développe  cimiilc  qtielqim  réflexions  «ur  les 
•bot  affmix  qut  eiisieut  dans  le»  bûpltauz  mîtliairrs,  rt 
il  (criniiic  ainsi  : 

•  Je  demande  que  la  Socij'lt'  Tn^fr  rue  Adresse  à  la 
Convention,  et  que  iiuus  iinu»  |ii-uiioi!ci>>iis  d'une 
manière  digne  d'un  |)Pii|ile  libre.  Si  rioi,  -,  jn  usions 
en  cottrfMltAMt  les  ennemis  de  In  liberté ,  du  inuins 
OOtra  mort  |Cn4-el|e  glorieuse  poi.r  nouset  instruc- 
lÎT*  muf  MM  dMarndant*.  (tout  l'troM  juré  :  la  ii- 
bfrtt*  r^lité  on  la  mort!  Tenons  notre  serment; 
qui  craint  le  trepns  n'en  est  que  plus  U'I  .ittrint  ;  qui 
n'a  point  l'audiiced'aArnntrr  le  danger  y  succomlie; 
moiitrous-noua  toujours  supérieur!» ii  lui;  nous  trioni- 
pberMti  et  nous  vivroa»  poar  Uir«  U  iianlteur  <ics 
géiératioM  qui  déjà  m  lèvmt  pwir  mai  adariiar  et 

BOUS  vuiitrr.  ■  !audis>eineiits.) 

Sur  la  molion  d'un  im  iatMe,  te  eiio>(  n  oflicier  de  lanlé 
•M  nommé  adjoint  k  la  cotnaiiuion  nommée  la  veille  povr 
Wamioer  Ita  uui  qui  etialeni  dant  le»  bApiiiiux  niiliuiro. 

—  Bftt«Ke!  tltjre  rattPtttten  de  la  Socirié  sur  la  cherté 

dr^  ili'i)ic.„'s,  I  rM-ii!ii(-   li;    [iijllieur  publiC  IC 

tlusdf|iUKâbli  ei  en  nieiiic  ii-tnpi  te  plus  difoe  d'ctciler 
iaoliltciiu(l«  (le  10  IIS  les  bons  citojreai. 

•  Ctlui.Utl  il.qulai'a  dënoaeé  In  inirifues  qui 
aa  pratiquant  à  GaniaM  n'a  asMiré  «prayant  été 
nommé  pour  examiner  les  motUure<i.  il  avait  trouvé 
▼ingt  iDiila  sacc  da  blé  gité  ou  germé,  que  l'on  se 
|ré|Maait  à  mandia  paur  rapprariaioiinaïaaal  de 

•  AmnMa  naw  aaoM  vv  ca«teira4  la  voWa  des 

tnmbcrea  iix  pleins  de  lard  eàté  et  d'une  grande  quan- 
tité de  Iruiua^s  pourris.  Aujourd'hui  on  achète  tlu 
blé  qui  n'est  p;ts  ass«  z  src;  il  est  urgent  d'in<>trmie 
la  Coaveutioii  de  toutes  ces  dibipiilatiuiw,  «lin  qu'elle 
pviaaa  j  apporter  remède.  • 

Un  menihie  iirmd  la  |>atri1e  pour  donner  un  d^menll  h 
BolMel  sur  ce  qu'il  a  rapporte  relativement  aui  fromage», 

•  Je  dois  en  savoir  plus  que  lui,dit«tt»eii  ma  qua- 
lité de  commissaire  aux  veiiti  s.  • 

De  brajraoïs  murmuroa  eoupeot  la  païala  è  l^apiaaat»  et 
Pakllini  daqiUUM- ta  uiknaa» 

Maurt  :  Je  demande  qtiela  Société  prenne  eneon- 
tidéralioj»  les  laits  qui  viennent  de  lin  être  dénon* 
cés,  el  qu'elle  les  fasse  cou  naître  '&  la  commission  des 
aabaistanees  d«  Paris  et  au  comité  de  aelut  public , 
areliaa  dea  ippraviaiMnimMitt.  ta  ideolte  a  été  pré- 
maturée; des  ptnies inoiiinées  ont  fnit  verser  Ir>  b1.'s; 
couchés  sur  la  terr*.  ils  ont  controcl''  une  iiMini- 
dilé  qui  en  a  fait  germrr  uni'  partir  ;  e  e-t  cette  hu- 
midité qui  fait  que  le  piini  ne  peut  pas  être  d'une 
entière  etparftiilf  cuisson  en  dedans.  Il  ne  faut  pns 
atti'ibuer  cet  accident  à  la  malveillance  ;  c'est  au 
eonlraire  une  économie  de  manger  d'abord  le  blé 
germé,  pour  pouvoir  conserver  la  ban  al  laiMugar 
pendant  le  couraat  de  1  «Nnée. 

Beufii  :  J'ai  demandé  la  parole  pnnr  défendre  les 

principes,  et  pmir  riip|>e!er  iin\  cili-yi  ns  qm-  i  hncun 
a  le  droit  de  dire  ici  sou  uptuiun  pour  éclairer  ses 
frères.  Si  celui  qui  monte  ii  la  tribune  est(d)lieé  de 
parler  diins  un  sens  qui  tait  plaisir  à  ceux  qui  l'^ou* 
teni,  s'il  ne  petit  pas  dire  la  vérité  aans  courir  le 
risque  dVxntcr  des  murmures  et  d'être  même  cou- 
vert de  huées,  je  dis  eijc  soutiens  qu'il  u'y  a  pas  de 


ttbcitd  d'opinion  ;  c'eal  ataai  que  la  liberté  pabtl- 
qne  se  perq.  Taat  que  voes  n'écouterez  qu'un  seul 
nomme,  vous  n'aurez  qu'une  opinion  ;  la  vcritc  vous 
sera  cjichée. 

Je  demande  que  if  ciioycp  qui  avait  U  parole 
apiteBoiaael  aoit  entendu. 

—  Un  membre  k  plalnl  de  ce  que  les  tribanet  se  per- 
melleni  de»  daroeurs  n  nir.  Icj  oly^cur^  qui  leur 

Huii;  il  ne  le«  [lUnluie  pu^  aux  bout  eiloyenN  qui  la 
coinixweiil,  ntaî»  aiii  crieuri  lUi  jonraitl  de  Ftéton  qui  f>*y 
inlroduiitriil  :  H  invHe  le^  bon»  citii>tii4  i  èco..(erpai»ih)(w 

JutL js^dw**'*  M/M  ^'^^^"^^^  toujours  des  Mai»  et 

Le  préiMBiit  lear  Mt  la  atae  laviittlaa ,  en  lenr  dinai 

qu'il  est  de  leur  tntérM  et  de  eviul  de  la  Société  de  prêter 

une  Cl  'Il  .iViMii-in  a-jt  di  cuisioii»  de  l'j^sr iiibie»'. 

—  6ois>cl  pruti.ne  que  le*  fitits  qu'il  a  avann^;  «ont 
connu»  dt>  toul  Pari*,  cl  qu'il  n*«n  ■  parlé  ({iic  puiir  faire 
oalire  l'occualOB  d'en  informer  lu  GeoTcnlion,  afin  de  la 
melire  i  alMdi  prendre,  dans  sa  saKcne,  des  enesurea 
propres  i  procefer  én  suIwiiiBneii  à  a«  pria  aaqnal  la 
pautre  pftl  aUrindra  alui  que  le  ricbe. 

I  l'  Kl-  luhri'  llUi  .iVaU  cl>i|ir.(^  rn  l'r'Tirn'i  îl  ^0^?;'!  pré" 

tciiii  ijUi-  lf>  Ciutiia^i'i  (iaul  li  a  |i.iiii-  <  utiiit,  u  1.1  vciité, 
un  p<  u  tiùiL^,  p^ircc  qu'iU  èlaieiit  ..rrivi^s  peiidaiil  les 
grandes  cbutleur*,  mais  il  assure  ii»  oui  éiv  teuduala- 
cilciuriit  i  leur  arrivée. 

Lepi-ésiilentafanl  ftil  eluirf cr  fc  rapiaaaiqu'd  parlait 
de  ce  qui  t'était  paud  il  y  a  qvatf*  bmIs,  kinqu'U  i*agil 
da  présent ,  la  Société  passe  à  l'ordre  jour. 

—  La  Mbnne  re^le  »ide  ptticlaul  quelque*  iiistaet»  ;  cet 
arridi  iit  (lniii:e  lieu  à  un  iliee  bn-  ili-  u-picirli'  r  aux  JacO» 
bina  leur pu<Mllaniiniie.  Ii  ie»  inviteAn'orcuperiiei'ùbjelqui 
*ienl  d'être  «oumis  à  la  di«cu»inn,  et  des  moyens  de  fhïre 
••Mer  la  diaaile  Cwtiee  qui  a  Mta,  •(  de  Mre  sortir  daa 
•ubaislaMaa  daal  hn  angaaiM  naanail»  âpita  avair  d#p 
nonca  las  ■aWfcaad»  gai  la»  ■■piliBaan  et  les  déroaaat 
i  la  eiroulalion,  pour  les  vendre  aosuilel  un  prit  hawi- 
L'uu|i  plii:<  clirr,  u  demS'Kle  qu'on  ra>»cdes  «isiics  liomiei- 
Itaiic»  clii'S  cui.  Il  te  pîanii  de  ce  que  rertaiu^  l)uu;ai>i;ers 
donnent  de  nia»\ai»  p^m  ,  Iaiidi»que  d'autre»  en  donnent 
de  Iwn  qu'ils  cuisent  avec  des  fiiriHet  qu'iti  tirent  des  cam- 
pagnes. (Des  namiutsaciateBteteUiieni  rognant  da 
descendre.  ) 

Duhem  :  Je  ne  sais  si  les  interruptions  el  la  crainte 
d'être  arrête  [»euu  iit  i  iiipi  «  lier  quelqu'un  It  m  u- 
ter  u  ia  tribune  ;  quant  à  moi,  je  déclare  que  lu  les 
appiaudis$eineitla,  ni  lea  huésa  dea  ennemis  de  U 
chose  publique  ne  pourront  m'imposrr  silence.  Je 
dirai  ce  que  je  pense  sur  la  question  qui  occupe  la 
Société  eu  ce  moment,  et  j'annoncerai  (|iie  le  gou- 
vernrment  preuddes  mesures  pour  l'approvisionne- 
ment de  toute  la  république.  Je  ne  sais  pourquoi 
l'un  vient  révàilcr  dà  crainlcaqui  vittglCota  outeié 
dissipées. 

Eu  ce  moment  il  y  s  une  disette  factice,  mais  ce  ne 
sont  pas  des  discussions  vagues  qui  peuvent  la  faire 
cesser. 

La  première  cause  de  la  disette,  c'est  l'état  de  ré- 
votniion  et  de  gneire  dans  lequel  nous  nous  irou- 
vons;  nous  ne  itou  vous  ignorer  que  la  république  a 
douze  Cl  ut  mille  hoinuies  sons  les  armes,  et  qiicU 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  lesc  nnpoM  nt  ne  enii- 
souiiuaient  pas  les  provisions  qu'on  vjil  obligé  de  leur 
procurer  en  ce  inoutent.  Il  y  a  en  outre  deux  autrri 
causes  subalteruea  qui  femblent  d'accord  avca  k 
première  :  d'abord  c'est  Tavarice,  l'égoTsmeet  li 
cupidité  des  arrapurenrs;  ensuite  la  perfidie  el  la 
scélératesse  dei^  euiispiraleurs  qui  se  suiit  succédé 
jusqu'à  ce  inotnent  dans  la  carrière  de  la  révolution. 

II  aété  nécessaire  de  mettre  un  frein  à  la  cupidité 
dea  ntnnopoleiirs ,  et  bientAt  Chabot,  Hébert  et  aa- 
tres  sont  venus  crier  daiK  les  Sociétés  populaires 
contre  le  commerce,  et  par  leurs  clameurs  immodé* 
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réeê  ont  oblifl  la  C!i»?#n»ion  à  mettre  en  réquisi- 
tion toutes  les  dcnroVs.  Ln  mfsuri'  ctiut  li'  nni*,  mais 
elle  a  lait  tx'aiieoup  de  mal  dès  Qu'elle  a  été  géiiéra- 
liaét.  Il  nr  iuut  pas  croire  que  la  loi  du  maximum  ait 
iMl|Mr  ellr-méme  le  ntihnir  de  la  république;  elle 
l*a  au  contraire  souvër  en  donnant  un  contre-poids 
à  l'aviditr  tiu  rrnctili',  rt  en  favorisniit  l'approvision- 
nrmeul  des  urinces.  Nous  nesoniiiirs  p.iSiUijour- 
d'Iiui  dans  la  même  position  ;  nous  avons  des  res- 
•oorota  oouvrllea  et  immenses  ;  cependant  l'avarice 
noue  tend  «neMe  des  piètres  ;  j'en  al  êti  Inttrail  de 
!m  iMiiicItc  in^iiie  (l'un  nclir  (Miiiiriprrnnt.  Le  maxi- 
niiiii)  uiiiveisi  l  a  •  li'  un  prisent  «le  Pilt .  que  la  pa- 
tience du  peu|>le  a  fait  tourner  au  prulil  di-  In  chose 

{tublimie;  aujourd'hui  ou  voudmit  nous  donner  la 
ib(prte  indélinie  d«  eonnerce,  et  que  le  gouverne» 
ment  daignât  s'en  rapporter  à  la  bonne  loi  des  mar- 
cbandt  pour  l'approviMonnement  des  armées. 

Ainsi  nos  ennemis  vondr.niMil  umis  futiiiincr  d'un 
extrême  dans  l'autre:  mais  ce  sunl  ces  uièmes  me- 
sures extrêmes  qui  pioafent  la  répuitlique  dans  le 
malheur,  et c'eat  mwviBrilé  Amélie  que  Too  o« 
peut  plus  tendre  an  ara  que  Ton  a  une  fbn  Ibreé. 

Il  doit  ridicule  de  mettre  le  maximum  sur  les  pru- 
nes, sur  les  abricots  et  les  cerises;  m.iis  il  v-t  ridi- 
cule aussi  d'abandonner  tout  k  la  cupidité  du  riche 
accapareur.  Il  faut  ae  délier  également  de  l'un  et  de 
TMlre  précipiee.  Lca  neanraa  que  le  «^HiTernenent 

ira  prendre  seront  soimiiscs  à  l'appi olintion  de  la 
Couvciuion  ,  et  sans  doule  elles  aciiucrnuit  parla 
discussion  un  nouvi-au  degré  de  perfection  et  d'uti- 
lité; son  but  est  d  approvisionner  les  armées,  lea 
grandes  cumiMiMi,ild'alMiid(UUier  la  realeè  hli- 
oi»  ainmIatioB. 

BiaaiOl  on  Terra  l'abondance  renaître ,  et  déjà 
même,  depuis  que  l'on  parle  de  cet  objet,  nous  avons 
▼u  reparaître  une  certaine  facilité  à  s'approvision- 
ner. Mais,  me  dira-t-on,  les  prix  sont  excessifs  ;  il 
faut  faire  onaer  eet  abus.  Je  répondrai  :  est-ee  par 
1rs  moyena  déjà  indi  qne  eria  peut  te  hlnf  Non. 

S|uand  le  maximum  est  f'tnbli,  les  denrées  ne  se  ven- 
ant pas  moins  cher,  et  le  marchand  transgressant 
la  loi  vous  f.iit  payer  le  secret  sons  letiui  l  il  muis 
vend.  Le  prix  des  marchandises  augmente  parce  que 
la  masse  des  asaigMts  en  eireulatioB  est  trop  consi- 
dérable; lorsque  la  Convention  en  démonétisera 
une  partie,  les  prix  ne  pourront  manquer  de  baisser. 

L'opinnnt  termiM  en  annonçant  que  le  projet  don)  la 
liaaiSBtieo  doit  s'occuper  seru  d'un  grand  lolértt  pear  la 
aba«f«M|IW.  et  il  inviie  ie«  citnymaè  Ml 
•ut  mMure»  eiapTrc»  qu'on  Iruf  |iri'*i  nte. 


Le  ptyenurnl  de  l«  iletle  conmliJt'e  yeiWlStlIc  »c  Tait, 
pour  les  MI  deniien  moi*  de  t'en  a  et  pMr  Faaiiéo  rniiére, 
.  a  mil  qaiaraoïfiaiMHM  ta»  da  graadwa  mtk  de  laéii* 

•iincc. 

Le»  citojrrn»  qui  Ont  retiré  leur  irucr.ptioii  <l<'fmilive,  el 
4|ni  désireraient  <  tre  p*vé)  tUn»  In  d  «tru  ti ,  pcuvriil  iodi- 
f«cr  Ice  cli«rs-li cm  (lir  (livini  i  nu  i  %  veulent  être  ftyét, 
l  à  la  loi  Jii     j  uir  lies  s  inNuloUidM. 


DelU  viagère. 

Le  pajMnent  im  raate*  vîafim  m  Ms  asndklivMMal 

ur  deux  mois  *ingt  et  ua  jonr«  <!•  l'innie  («ieiH 


peur  deux  mon  *in^t 
U;l«)  «i  lea  ait  premicfs  moi»  ét  Tan  S. 


SPECTACLES. 

Le  lr»itde  bîei.fi)i''aiicp  du  I  nn  comniUs  oiii\:iiri'  Cange, 

I  au  Ljcéc  to  Arti»  cëtbrt  m  %w»  i«r  Scdaiae, 


et  puMIê  daM  MmIh  (fliMMst  i  ^lat  Jtira  silt  en  scCns 

(ur  deoi  IhéStres.  Les  deux  pièces  ont  eu  un  égal  succt  v 
Celle  qui  a  èlé  jouée  au  Théâtre  de  la  n^piibl  que  «t  da 
citoycu  Gania<i.  L'aiiirr,  rt  pré  pnit^p  ■«ur  li-  I  iiôilre  de  la 
Clie,  Ml  dcsriloypns  Armaixl  cl  Villien.  (,fUe  deinièie  a 
loui  le  niiïrilf  que  ooiii|ioiUil  un  tujcl  ti  kimple;  il  >  u  île 
la  sentiibiltléi  du  oalurel  dans  lesdetuils;  on  n'y  aMikts 
point  sans  verser  des  larmes 

Il  est  plus  inlércssant  de  voir  des  enfants  en  kasAfe* 
qui  sont  S  charge  S  leur  mère  »ani  pouvoir  la  aaeaurir» 
que  des  enliioia  d4|à  panda  et  qui  ganieQi  de  l'ariasi  par 
leur  travail,  easiiae  rasleDr  da  la  pilee  Joaia  as  TMèire 
de  1a  Rèpabliqne  les  a  montrés.  Le  rôle  de  Cinfecitas^il 
beaucoup  plus  irai  dam  la  pièce  da  Théâtre  de  la  Cllé,  Il 
ne  fait  point  de  lénc^inn^  sur  'a  blenf.iis.ince;  il  y  est 
porté  par  l'imlirirt  d'un  ton  naturel,  et  croit  foire  une 
cliose  fort  simple  en  donnant  toni  ce  qu'il  pouèdc  h  de 
pliM  malheureux  que  lui:  eiilin  le  jeu  de  l'actitir  ,  Tirr- 
celîii  ,  qui  liiiile  Irès-bieo  le  Ion  ,  In  itaioi»  el  le»  f;r$ies 
nuilt  des  cuiQuiiMioeMire»,  ajoute  à  l'illusion  el  au  pial^ir 
du  spectateur.  Ciiig*  lui-même  a  paru  sur  l«  iMStre  te 
jour  de  la  première  rapréMBtaliaWa  ^*  f}l*.y*** 

M  la  douceur  de  h  boal4 
On  peut  repredwr  ani  auievrs  de  la  pifeea  dai  VarMMa 

d'avoir  lait  dire  à  on  de  leurs  personnage^  qne  ce  trait 
ênrtutut  tout  et  que  Pkittefre  a  eomaeré,  Ei^gérer,  c'est 
an.iil)lir;  el  pour  que  l'action  de  Gange  paraisse  cl  soit 
réellement  admirable,  il  n'est  pas  néres«aire  de  la  placer 
au  dessus  de  loutet  oeileiqne  l'IiiMoire  a  célébrées. 

^uus  avoos  encore  un  reproclie  plus  ftrave  a  fnire  aux 
auteurs.  Ils  ne  se  sont  pas  apeiçu»  q»  um-  phrase  «ei  voit 
l'aristocratie,  et  san«  doule  contre  leur  inirntioo.  Un  faux 
patriote  propose  t  l'épouse  iulurluiiée  de  lairs  mallrc  son 
narien  liberté,  i  une  seule  comlilinn  qui  révolte  son  has» 
MW.  •  Kl  voilft,  s'écrie-t-clle,  le»  bominet  qui ,  dans  Isa 
aaaaiaMeet  da  pesplc,  gai  t«>«go«r»  i  la  ImmisIm  las  Mis 
verts,  pefriofiraM.'»  Cette  pkrase,  applaudie  êtes enthoiK 
siasme,  esi  tmp  bien  saisie  par  1rs  ennemis  du  peuple, 
pariouscenx  qoi  voudraient  lui  persusderque les  cilnyeus 
qui  trataillent  à  l'écl  lirer  sont  tout  des  inlrlganl<,  des 
ambitieux  el  de  rjiix  patriotes.  Il  en  esi  certainement  qui 
c^icbeni  lousles  vices  sous  le  manteau  du  pairioti'nic  ;  il 
fëut  le  leur  arracher;  mais  il  est  aussi  des  homme»  de 
bien,  qui,  en  par  ant  de  fertu  et  de  civisme,  ne  font 
qu'ciprimer  U»  teutioients  qui  les  animent.  Que  leur 
rcstera-1-il,  alla  se  trouvent  plus  dans  i*oplai«n  puMi^ss 
ce  sage  diaecnMaMni  qui  d'us  ailé  ftafpa  Isa  panfera*  et 
da  l'autre  eosiervc  à  rbosiBM  tMlsasi  Vi 
qs'B  a  dfsft  d'as  atlcsdivl 


CONVENTION  NATIONALE. 
Mid«M«  de  Masr  (ite  to  jrsHMl. 

Mttpporl  fait  au  nom  du  comUé  de  l^gitlaiion,ftr 

Porcher,  dans  la  teance  du  0  brumaire. 

Le  27  fructidor  dernier,  la  voix  de  dix-sept  ct- 
toyrns,  dont  seize  avaient  élé  condamnés  k  la  aiort* 
et  le  dernier  à  vingt  ans  de  fers,  s'est  fait  SBtaildro 
dans  le  sein  de  la  Convention  nationale. 

■  Représentants  du  ncuple  français,  vous  direnl- 
ils  par  l'organe  d'un  nuiume  sensible  (le  citoyen 
Duvrac,  cultivateur)  qu'un  moQveiprQtd'IiiUDanià 
intéressa  I  leur  lort,  nous  Teuons  vous  avouer  un 
instant  d'égareinent  et  d'oubli.  Le  ddsir  de  venger 
nos  amis  et  nos  proches,  riiisrtlcnce  et  l'.dius  du 
pouvoir,  le  en  de  riiinucencc  luccoiuiue,  la  itTocilé 
et  le  crime  encouragés  gar  le  silence  obstuie  de  la 
justice ,  tout  ce  qui  euHn ,  chez  les  peuples  les  plu» 
probes,  les  plus  près  de  la  nature,  les  plus  éioiguël 
de  f.iire  ou  de  soulTrir  une  injustice,  développa  con- 
slaiiimenl  les  paS'>ions  les  [iliis  violentes,  eleclri» 
nos  tilles,  arma  nos  iii.iiiis  c^mi  ces,  elle  sang  de  Cou- 
sin, ganle  général  de  la  forêt  deBrotonoe,  impuué- 
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ment  eoaTcrt  <le  celai  de  ms  eeneitoyens  qu'il  se 

plaisait  journcllniient  à  rt'pnndre,  couia  sous  les 
coups  des  habitants  de  plusieurs  communes  iudi- 
gnérs  de  ses  forfaits.  Au  milieu  de  celte  multitude 
tearée ,  dix-sept  aMlbeureux  oèm  de  famille  ont 
éHchottU  pouroWr  mmernee  an  «loeide  ce 
monstre.  C  est  à  tous,  représentants,  qal  tKfet  ap- 
pri  cirr  les  eM<ntMneiits  ,  leurs  causes,  feBpirc  des 
circntistancfs,  notn'  ifrtiorance  et|OtMftibleiie|de 
déclarer  s'il  doit  s'accotiiplir.  • 

Ce  ton  simple, et  qui  vouspanild*antant  plus  vrai 
qoa  las  faits  consignés  dans  leur  exposé  vous  forent 
attesté  par  quelques-uns  de  nos  collègues,  vous  fi- 
rent sentir  la  m  C("^silt•  de  vous  eckiircr  sur  tout  cr 

aui  avait  trait  à  cette  importante  affave,  et  vous  or- 
onnâles  à  votre  eo«ité  de  l^idatioB  de  vMten 
(cndre  eonpte» 
L%onne  dOfit  if  fm  lel  mm  enlNtciilf  eon» 

menra  par  faire  à  Rouen  le  commerce  de  toiles.  Ce 
genre  cle  vie  ne  pouvait  convonir  à  un  caractère 
comme  le  sien  :  il  abandonna  à  sa  fcmmi-  le  soin  de 
ia  boutique,  et  prit  une  place  de  garde  dans  la  fo- 
rêt de  Roumi.  Ooenpé  i  ehasser  dans  les  bois,  il 
trouvait  dans  la  vente  du  f^ibier.dont  il  Iraiiquait 
ouverteineut,  de  quoi  suppléer  à  la  modicité  des  ap- 
^«ointemcnls  qu'il  recevait  de  la  maîtrise.  Etranger 
a  tout  sentiment  de  iustice  et  d'humanité  ,  il  devint 
bientôt  la  terreur  du  canton  qu'il  habitait,  et  se 
montra  daoa  looles  lee  oeeaeiona  asdchant,  perTCta 
et  féroce. 

Le  5  janvier  1792,  il  trouve  dans  la  for^t  de  Rou- 
vrai  un  particulier,  nommé  Ricard,  occupé  à  ramas- 
ser quelques  branches  d'arbres.  A  son  aspect ,  ce 
malheureia  vent  a'dehaioer;  un  coup  de  fusil  parti 
de  la  main  de  Conin  ratteint  par  derrière  :  quatre 
jours  après  cet  itif(jrtunè  n'était  déjà  plus. 

Cl  Itf  atilion  devait  nécessairement  le  conduire  à 
Ti  chafaud.  Les  agents  de  Capel  en  jugèrent  aiilre- 
nieiit  ;  ils  n'y  vireut  que  du  zeie  et  de  ia  aévérité,  et 
Cousin  dut  a  son  assassinat  sa  premoHott  I  la  place 
de  garde  général  de  la  forêt  de  Brotonnc  :  rimpiinité 
de  son  premier  lorfait ,  la  récompense  qu'elle  lui 
av.i i t  niiTi '.ée  M  iicnt  qu'ajouter  t  «m  «ndace  et  à 
sa  biirbane. 

Ouelqae  temps  après,  il  rencontra  un  journalier 
de  la  oommwM  du  Trait,  appelé  Goubert ,  portant 
une  bourrée  sur  aon  dos.  iT  l'allaque  par  derrière,  le 

renverse  avec  son  fusil,  et  lui  n|ipliqur  tant  de 
coups  de  sabre,  ou  i!  le  laisse  mort  sur  la  place.  Le 
crime  ne  fut  pas,  heureusement,  consommé,  et  après 
de  loiigufs  souffrances  ce  citoyen  parvint  à  recou- 
vrer la  aantd. 

Samson  et  Percy,  de  la  commune  d'Etrevillc  ;  Le- 
fort,  cultivateur  à  Bourneville;  Guillaume  Desbleds, 
bourrelier  en  la  commune  di'  Croix-sur  Aisier: 
Feuilly,  domicilié  en  celle  de  Btiqnelen,  tous  muti- 
lés par  cet  liommr,  porteront  toute  leur  vie  la  preuve 
fflalhfurensement  indélébile  de  sa  férocité. 

Dans  les  uns ,  on  voit  encore  les  cicatrices  pro- 
fondes de  coups  de  sabre  et  de  baïonnelle  ;  dans  les 
autres,  celles  prodtiites  par  l'explosion  du  fusil; 
tontes,  en  rappelant  l  uléc  de  légers  délits  que  la  loi 
n*mirait  puma  «lue  de  peines  pécuniaires,  font  exé- 
crer le  monstre  qui  osn  te  permettre  des  moyens 
répressifs  que  le  code  pëaal  nindique  pas  contre  les 
plus  grands  scélérats. 

Je  voudrais,  citoyens,  me  hflter  te  tirer  un  épais 
rideau  sur  le  tableau  dégoûUntque  noua  offrent  de 
firens  forfaits ,  mais  je  vous  dote  néeestaivement  un 
compte  du  dernier  de  tous. 

Le  31  mai  1792  éclaira  le  dernier  de  ses  forfaits. 
Accompagné  de  deux  gmilarmrs.  Cousin  trouva 
dans  sa  route, pies  de  la  liaie-aux-firèSt  le  nomaid 


tâomé  Qumwt,  qé  eeaJuiirit  m  dw»i1  ciiarrë 

de  fagots.  A  leur  aspect  il  veut  se  sauver  ;  un  îles 
prndamies  à  cheval  le  poursuit,  lui  demande  sa 
M  rpe,et,  sur  son  refus,  lui  lue  un  coup  de  pistolet, 
qui  heureusement  lit  long  feu.  Le  malbeurnix 
Quenet  veut  Réchapper  entre  les  ehcvRux  des  gen- 
darmes ;  il  rencontre  Cousin ,  qui  lui  décharge  (rois 
grands  coups  de  sabre  ,  et  le  renverse  baigné  dans 
son  sang;  on  le  lie.  on  U-  garri>tti',  on  le  conduit 
dans  une  maison  voisine ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  pu 
se  procurer  les  mofCMie  le  transporter  à  Caudebec 

Une  iofinité  de  personnes,  témoins  de  cette  scène 
affreuse ,  conjurent  Cousin  de  ne  lai  pas  Eaire  enlre- 
pri-ndre  un  pareil  voyage  dans  l'état  où  il  se  trouve  : 
sa  femme,  ses  enfants  tombent  à  ses  genoux;  son 
llrère  offre  sa  fortune  pour  caution  de  stm  délit.  Rien 
M  peut  atlcmihr  l'Ime  de  brome  de  cet  Jmmhmtw 
■  Wetires-foiit,  At-il  à  cette  flimille  infortunée; 
je  vous  traiterai  comme  lui  si  vous  ne  cessez  de 
m'imporluner. •  Enfin,  on  cliargc  rjiniift  sur  un 
cheval,  on  l'y  attache,  et  on  va  le  (Irpo-er  dans  une 
prisonà  Caudebec,  d'où,  après  un  long  évanouisse- 
ment ,  on  est  obligé  de  le  tirer  pour  le  transporter 
dans  un  hospice  (l<-  bienfaisance  ;  il  y  resta  longtemps 
dans  le  plus  grand  danger.  Un  officier  de  santé,  par 
des  soins  incroyables,  lui  sauva  la  fie*  maisUae 
put  lui  rendre  l'usage  d'un  bras. 

A  la  vue  de  ce  spectade,  le 
mouTement  d'indignation  :  sa  Vengeance  aurait , 
dit-on,  ce  jour-là  même  atteint  Cousin  et  ses  iaiimes 
complioce,  a'itott'eniaent  eu  la  pmieiiee  de  aTéra- 

der. 

Cette  série  de  forfaits  toujours  impunis  wodlliiit 
Vexpiosion  terrible  du  S  juin  i79Si  ce  mwe  Jonr 
3  juin  était  celui  qui  aTait  été  tié  pour  organiser 

la  garde  nationale  du  canton  de  Roiitof. 

Celte  circonstance  et  un  marché  c(in.sidèral)]e 
avaient  déterminé  au  chef-lieu  un  rassemblement 
immense  :  ce  cbrMieu  se  trouvait  tout  i  la  fois  le 
domicile  et  le  principal  théllre  sur  lequel  Coodn 
avait  exercé  l'horrible  oppression  dont  je  vous  ai 
rendu  compte.  Retiré  ceôendaut  paisiblement  dans 
cette  commun ,  il  eemblait  y  ImTcr  la  Jnaliee  «t 
les  lois. 

Dès  lors  00  n'eùiendit  plus  que  des  cris  de  mort 

s'échapper  de  tous  les  groupes  ;  on  se  porta  dans  sa 
maison  :  les  officiers  municipaux  accourent  sur  les 
lieux,  irépargnent  m  /cle,  ni  i»i  leres,  pour  s'(ip[ioser 
au  meurtre  de  Cousin  qu'on  venait  de  découvrir. 
Ils  proposent  son  incaroéntlOD  jpow  le  livrer  au 
glaive  de  la  loi  ;  maia  le  aoafemr  dTine  impunité 
eonstonte  empêche  le  succès  de  cette  mesure  : 

Cousin  est  niasNacré  sons  leurs  yeux. 

■  Le  coup  qui  le  frappa  ne  peut  trouver  d'excuse, 
écrit  au  comité  de  législation  l'agent  national  du 
district  d'Yvetot,  que  dans  l'insurrection  du  peu|»le 
longtemps  et  trop  justement  aigri  par  l'impunité 
d'un  homme  immoral  et  cruel,  et  dans  l'abandon 
gém  rai  de  tons  ses  concitoyens  ,  qui  le  regardaient 
comme  une  vengeance  légitime.  • 

Il  nous  a  donc  paru  tout  à  la  fois  injuste  et  irrai- 
sonnable de  faire  porter  tout  le  poids  de  cet  attentat 
par  dix -sept  malheureux  pèrea  de  lamiUe,  dont  la 
vie,  jusqu'à  ce  court  instant  d*^arement,  fut, 
comme  j'en  ai  ir\  dr  nomlircux  témoignages,  con- 
stamment irréprochable ,  cl  qui  ont  suflisainmen! 
expié  leur  faute  par  une  vie  errante  pendant  plus  de 
deux  ans,  et  par  l'abandon  aux  horreura du  braoii 
où  ils  ont  été  forcés  de  laisser  pendant  ce  tempa-tt 
tout  ce  qu'ils  avaient  de  chrr. 

S'il  était  nécessaire  d'employer  d'autres  considéra- 
tions, nous  vous  rappellerions  l'époque  du  délit ,  Ii' 
mois  de  juin  1792,  temps  où  le  patriotisme,  par  une 
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e&rvesceoM  sautée  qu'il  cntrdeDait  dans  toutes 
tHeê^  te  préparait  les  moyens  de  renfcner  le  trône 

et  toutes  1rs  rspèccs  de  tyr.niiiio.  Nous  votis  dirions 
qu'il  si'rail  aussi  injuste  qu'iinpolilitinc  de  liaitor 
avrc  trop  de  sévérité  les  ccorls  yiix<iiifls  \e  piii|ile 
fut  alors  quelquefois  eotralné^  car,  avec  une  sou- 
mission trop  Torte  aux  lois  f|*il  bravait  jouroelle- 
meni  lui-mime,  le  tjnù  noas eût  inbUliblcmeot 
re  p  1 0  Dgés  dans  1  èMlavtge. 

D'après  ces  considérations.Totreeomilé  TOUS  pro- 
pose le  pntj'-l  de  ddcret  suivant  : 

«  La  Coiuiiiii  iu  iiLilionale,  npjèjaïoir cniendu son «>• 
milé  de  lt');)slali<'ii  i  i  ln  i  ui,Tinci)l  du  Uibuiial  ci  iminei 
du  ilépaririiifiil  de  TKarc ,  en  data  du  53  d^'cembre  1792, 
qui  cou(luuiit«  (larcotuuniaccà  la  peine  de  moi  t  s«izepar< 
ticnlien  qui  Mot  dteoffliDéi«  et  k  dix-«ej^ti£iDe  à  cdk  de 
«ingl  années  d»  litif  ; 

«  Di'clarc  ledit  jugement  comme  non  aTcnu  .ralldcfon  c 
(l'y  duiiiKT  aucune  suite;  ordoujie  que  les  condamnés,  a 
uucuiis  Miiil  dcU'iius,  seront  sar*le-cbamp  mis  en  liberté, 
l.e  lué^eiii  ditrrrt  ne  len  pofait  imprime:  il  en  sera  «drcué 
un  i>ieni|>l  iire  ma(iusciltraiitttinlcriniiid(lii4Wpwte- 
uciit  dcltiure.  ■ 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 


JkétHt  rendu  à  fa  Kuitr  r/u  rappnrl  (TOudot  tWT  l«# 

biens  des  Jifa.ta.  —  Uu  11  brumaire. 

«  Là  Convention  nationale,  après  avoir  enl«tido  la  rap- 
port I  e  M-s  comités  de  léRl^iatioB,  da  i&relè  gtaéwte  d 
des  fii.anas,  réunis,  décrète: 

«  An.  I*'.  Le  scdiè  wra  a|>posé  sur  les  papiers  de  toute 

personne  arrrié<;  commi  ete,  onsaprÀence,  ou  en 
celle  de  Sou  fundé  de  puuvuir ,  el  de  deux  citoyens  app«l(^ 
Opmme  U-uioins. 

•  ILDanslei  irais  J«an,  U  jtta  pvooMé*  la  ffea«Mii- 
sama et  è  la  levée  du  acelUi  PaaaMttdcs  paplm  ctcflMt 

sur  lesqnds  il  a  été  mis  seia  iril  aaaai  eo  piéieaee  da  dé> 

tmiu  ou  de  son  fondé  de  pouvoir,  et  de  deux  témoins,  ce 
dont  il  sera  dressé  procès-terbal. 

•  Ilf.  S'il  se  tronre  des  preuves  on  indices  de  déUi  on 
de  crime,  le  commt&vaire  à  la  levée  ds  aedlé  est  anlorifé 
à  disuairclcsptècetqui  j  MMt  relatives,  après  ha  avoir 
parapliéaa  et  Ml  li^aer  par  les  tteoins,  par  le  détenu  ou 
aan  fondé  de  pouvoir,  et  apris  avoir  fait  mention  du  tout 
dans  pon  procès- vcrtiul ,  auquel  ces  pièces  demcareront 
annexées. 

■  Btpédtiion  de  cet  acte  sera  donnée  as  détenu  dans  les 
iltitKQM*«l>cnrcs 

I IV.  Lc>  personnes  arr^ées  pour  simple  cause  de  suspi- 
cion conserveront  l'administration  de  leurs  biens  meubles 
atimmcuLlcspendaai  leur  détention. 

«  V«  Blici  panirant  avoir  eoauBUiiealion,  a  us  bearca 
prcaoilBi  par  la  aMnieipallié,  avee  an  on  deux  parents 
«a  aoMellB,  poar  b  Rcatioa  de  leurs  aflklrca.  iiasparcati 
•ncottselb  seront  afrèlt  on  désignés  par  le  eomité  révolu* 
llenoaire  du  district  ou  de  la  commune,  s'il  y  en  a  on. 

tVI.  AnssiUU  après  la  publication  dn  présent  décret,  il 
arva  denni  aninicvée ,  i  tous  les  détenus  simplement 
eou>aeaai|wels»  dn  séqnesire  qui  peut  avoir  été  mis  sur 
IrnrsMciH,  et  la  Ubee  adalnlstralian  de  leurs  immeubles 
flt  de  leurs  révenus  leur  sera  rendue. 

■  VIL  Néanmoins  le  séquestre  demeurera  et  continuera 
dYlreœis  sur  les  biens  des  pères  et  mères  des  émigrés,  sur 
ceux  des  agents  comptables  envers  la  république ,  détenus 
pour  n'avoir  pas  apuré  leurs  comptes ,  el  sur  les  biens  de 
tons  ceux  à  l'^rd  dMadsil  est  oïdeoBé  an  vcrln  d'une 
4Ki>0'ition  précise  dssiMI. 

•  Vni,  Les  Uns  de  celui  eoalie  lequel  il  aura  été  dé- 
ccné  an  Bandât  dWét  pour  caaae  de  ansfdcioa ,  et  qui 
rtaaayatiwawHt,  dwMwtaaiwi  mm  aan!  ittaii 


uès,  sauf  à  accorder  des  secours  k  sa  fienune  ou  à  aea  aB« 
ftaés.  miisea  piraetaitn»  iIWaaaHt  Waafab 

t  T  ri  fi  nimn  i\n  suspect  contumace  ne  pourra  rien  obte- 
nir ni  pour  elle,  m  pour  ses  enfaols,  si  eile  demande  la 

di<.}niction  de  sesBfnpnifeiaM»  canfMSéMaiài'aMtato 

XVUlci-aprts. 

•  IZ.O«itdéfleDdn  ft  tons  adminktralam  de  aieUra  la 
séqtwiicBivIes  Uensdca  détatmeaBBCMMlihati  a»» 
très  tadividnv  prévenus  de  erliaci  ttdlnafrn ,  si  ee  n^eat 

danslec.i'^  lirfvn  par  \':-  Int;,  5  p'inrffrtou!  linmmapffs  el 
intérêts,  cl  d'ilsc  poursuivis  cou [uruiuiieul  à  ia  loidui4 
frimaire. 

«  X.  Toute  aliénation ,  transport,  obikalion,  oa  iMi 
autres  actes  traulatifs  de  la  propriété  dlameaUes»  sti 
tendant  è  les  grefar  ^Fkjfoikèqom^  AMa  ea  «aaaaaiJs  par 
les  diiennioOBawSBi|ieàs  nn  leur  Amdé  de  peavalr  la* 

puis  leor  arrestation ,  et  poslt^rlctircDient  à  la  loi  <)u  8  VCB» 
tose,  sont  nuls  et  de  nui  effet  à  i'e^ard  de  la  nation. 

•  XI,  Sont  néanmoins  cxccpléh  ceux  de  ces  actes  qui  au- 
raient pour  objet  d'acquitter  des  dettes  des  détrnnSt  coos* 
tali>espar  aciesautlicnliques  avani  laUT aiieitallHI , Cl  qtd 
auraient  été  réellement  payées. 

«  Dans  ce  cas ,  ces  actes  pourront  être  confirmés  par  le 
directoire  du  district. 

«  XII.  Les  contestatioas  qui  s'élèveront  sur  la  propriété 
de  leurs  biens  immeubles,  et  celles  qui  auront  pour  objet 
des  sooMBes  plus  considèrabies  que  le  montant  de  lear 
revenu ,  ne  poarrool  être  décidées  qtfBprès  tmit  entcada 

Tavb  motivé  el  écrit  de  l'agent  nntionat  de  la  ftimimiaTii  d 
elles  sont  portées  par-devant  le  iuge  de  paix,  ou  daiaiMÛaa 
et  du  commijksaire  national,  si  elles  sont  péndanteaau  ill* 
bnna)  de  district.  En  conséquence,  l'agent  ou  lecOMBda» 
ruii'ii:.'!  L-x.iKi  rj    coMBBnlcatiaa  dai  fHeai  liail 

jours  avant  le  jugeaient. 

•  Les  transactions  que  les  déten  us  pourront  faire  sur  eai 
coniestatioBs  a'annwt  d'eliM  qo'aatanl  qu'elles  scmft 
Luuli  wéss  par  la  diieetatte  dm  dhtriet. 

■  XIII.  Les  détenus  ne  pourront  être  cités  devant  les 
bureaux  de  paii  ou  de  conciliation,  sur  les  contestulions 
mentioniiées  dans  l'anicie  précéJent. 

•  XIV.  Ils  pourront  n^nmoins  être  autorisés  par  l'ad* 
asinisIratioB  dn  district  è  vendre  leurs  fonds,  si  cela  asl 
otcesiaire  pottr acquitter  oaa  detleexigiMe«  eoostatée  par 
acte  sntbentique  avant  leur  arrestation,  ou  paarMre  dis 

réparations  indispcnsabtes. 

•  XV.  Ceux  des  individus  suspect»  jugés  devoir  être  dé- 
tonus jusqu'à  la  paix,  sans  néanmoins  étie  condamnés  b 

la  di  |iori,i(ion ,  paieront  Dnctaxeannueilesur  Ictirrticnn. 

•  \\  I,  ClIU:  taxe  sera  égale  i  celle  de  l'emprunt  forcé 
^tal  1  pu  \d  ioidu  3  septembre  M'Ji  (>i  eux  style),  et  m  la 
payi  t  :<ai^  les  ans,  tant  quedureia  leur  dëtcntion,  à  coiii|i- 
ter  <l  ;  .11  lice  correspondante  h  l'O/»  (weux  style) ,  d'iipr.  s 
li  sdécianilious,  forutalités  cl  modtikaliuns  établies  par 
cetielel«  cl  sw  1m  Hcaa  qtf  y  saM  aacaiianaés. 

•  XVIT.  K^-anmoins  l'époui  d'une  personne  détenu 
oomm)  su»|iecte  jusqu'à  ta  paix  pourra ,  s'il  n'est  pas  ju|ê 
devoir  être  aussi  di  tonu,  demander  la  dMiaelinB  dcif^ 
tenus  de  ses  propra  bicn>. 

•  Dans  ce  cas.  Il  sera  chargé  de  l'entretien  et  de  Pédn- 
catioo  des eafealSi  et  il  ae  sera  rien  déduit,  àkaréiard, 
peor  la  Inden  de  la  laaa  hapaséa  a«  déMa. 

•  XVIII.  Cette  tn^--  sprrt  psviV  au  profit  de  la'répubR* 
que  ,  sans  répi  tiiioit ,  a  Jj  tm  <le  diaque  année,  par  le  dé» 
h  hii  (iij  lu-  préposés  chargés  de  la  nesiinn  de  se-  liii'iis, 
entre  les  mains  des  receveur»  de  <!.«^(Mct,  sur  le  role<|uien 
sera  arrêté  par  le  directoire,  et  <!  u.i  il  ura  envoyé  des  ro» 

EiesaueoMilédesfinaaoesaà  la  commission  des  «mlrs» 
uHaaapidiUqacs. 
t  Les  quittances  qui  en  scmnt  données  aUdiMMIM 
serviront  qu'à  constater  sa  libération. 

a  XIX.  Si  la  déclaration  qu'il  a  faite  n'est  point  exacte, 
il  sera  pani  des  peines  portées  dMia  latoi  dn  S  septembre, 
eteocoM  MdMBlInscnfntaaftaadVHi  aaaprtil»-, 
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I  XX.  Ail  moyen  delà  laxeci-ilfS«ti<  mrn'innnro,  le  sc- 
4MUr«rtllM4Mrl«bltiMdMdMenus  jusqu'à  )■  paix. 

•  1X1.  Ltl  fmnltt  én  dCtenos  norti  en  «lat  ri'armtf 
MMpMrtUmIe  wiiiie  ée  tmfUîm ,  m  %vA  <wwl  rier 
««éHnMiM  jusqu'à  I*  ptit,  «M  «a'il  y  ■JtMCMlM 
•n  un  |uir<'iuen(  portaM  ■<-ea«liofl  il*ua  crim«  coBtrt-f*> 
vointiotinaire,  leur  Kticoéderoiil  comme  éiàienUlécé" 
cil'',  ni  11)1  rié,  sain  rien  préjii.ci  cf|ieiiilii(it  [lour  ce  qui 
cottunie  la  tucccssiou  dti  fiite»  et  uèict  tlci  ûtuigtéi,  » 


•iUlCt  M  tl 

Ob  bit  lectaie  ie  It  lelira  raivaale  : 


■nnr 


Menliuii  honorablp,  insertion  nu  lîtillrtin. 
— -  Une  depiitation  de  trrntc- quatre  citoyennes 
employées  à  nulirnirrie  nationale  militaire  ries  In- 
valides est  introduite  à  la  barre;  elles  w  plaignent 
d'être  expulsées  du  logement  qu'elles  occupaient,  à 
l'entrée  de  l'hivt  r,  i  l  nu  moment  où ,  excédées  du 
surcrott  de  fatigue  que  h  ur  ont  cause  les  secours 

auVxigeaient  les  blessures  des  inrort(Mi(<es  victimes 
B  l'explosion  de  It  poudrerie  de  Crénelle,  elles 
avaient  le  plus  grand  bnoin  diaitoottn.  Biles  de- 
SMOdent  des  seconrs,  aatUlt  —plaféM  aOBriM- 
blement  u  leur  sexe. 

Sur  la  proposition  de  Veau,  la  Convention  décrète 
4M  lia  «itoyennea  enplojéea  i  ritifimeria  de  U 
■aiwii  mlionale  én  Dilnairra  hivalidre  resteront 
piwiioirenient  à  la  maison  des  liivalidns,  minine 
avant  ce  jour  ;  renvoie  la  pétition  au  cumité  de:>  se- 
cour<i  publia,  fmiÊ      as  fana  am  ra|iporia« 

pluStûL 

Dnaon-DoiAis  :  le  demande  que  ta  Conrention 

nalionalc  charge  son  comité  de<  secours  piili^irs  de 
lui  Taire  un  rapport  sur  les  moyens  d'en)|)ioyer  les 
femmes  dans  les  hôpitaux  en  qualité  d'intirinières, 
«ides,  etc. ,  an  lieu  «ea  hoamca  ^'an  |  a  employés 
jusqu'à  présent. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

— Johaunnt,  au  nom  du  comité  des  0nances,fa'.t 
iiMhv  le  Mont  svivaMt  î 

t  LaConrenilon  tiationale,  <^tirlersppilit4lll 
des  Ihianca ,  d^K  ic  oe  qui  suit  : 


trià  a  éié  emendnedas  sartians  da  VawalHw  a*«  I 

uieni*  qu'elle  devail  iiu|iirer  à  des  hotnowt  fait*  pour  la  li« 
Iwilé.  et  qui  »a\cnl  qu'elle  o'eM  qu'un  fantAoïc  saut  la 
|B>li<e. 

•  I  l  s  puni  i|ir^  qu'elle  ronticnl,  ){ravé^  dant  nos  csurt, 
srroiil  ù  j Jll>ul^  iioN  giiides  *''  lu  (.unvi  ni  on  naliotidli'  noire 
ccn'ie  fi  noiri'  poinl  (le  ra'licinrnl  ;  i  llr  M  u!e,  iii»>  slic  di 
la  pu<^^anel'  (tu  priip  ii  Ir  il>rii(  <|,'  1,*  (litij;cr  djn«  iS 
ia%oluiiuti,  et  nous em-roiis  cunmetl'inràADsuturpatears 
ia«l  les  factieui  q«i  tenlml«*n(  de  Rouvemer. 

•  La  FraoM  «laii  couterte  dt  diraH  ;  tout  allait  mal  ; 
aalii  la  varia  longlrnp*  ouirafte  a  parié»  et  le  criwe  »*e«t 
ta  I  la  Jusiiee  laceM*  à  ta  tjranatâ,  la  séearilé  remplaee 
l<i|imTaiitc,  la  p«M*e  rapeai  aan  sHar  i  Thmmm 
eaallaacB  ariHctor  tous  le«  «iiaiestii  la  Pnineeteaikle 
aaritr  «la  («nihcaii  oA  le*  foreurs  d'un  Konvcaa  Mrm  et 
da  compilées  l'Bvah  nt  en!.e>elie,  c'p'-t  purée  que  vons 
avez  iirnrl.imé  encore  une  fois  les  droits  IntpraMtlpUliie* 
fie  l'iruinmr  ,  q ua  4« ISlMfalB  awiMt  aSÉ  SMIllr  dVW 
VOiie  fil  Mfhi  p. 

•  Lé't;<^lau■u^s,  continuel  a  ttien  mériter  de  In  pairie  i 
arracliri  le  maMutaiis  UaUres,  foudroies  k»  boaimes  de 
sauf,  e'  la  nauan  se  consolera  desesnalbeurs  passés, 

rtrl'idceaaei  lattanlllMiMèvalnpoile.  Inaocasail»!» 
la  aMoeiian  eaawaa  |  la  lerreur,  vaut  j  DabUcadm  les 
irinrip.  «  que  ions  ams  aoteanolaMai  dècHUa.  Vheia 


«  Art.  î".  Tiiiid  le*  pensions  accordées  par  décret, 
poruiiil  le  nnin  «tes  pen^ionnalraa,  verant  payées  par  la 
inSiir.  III'  n.ilioiinir,  ^iir  le  \n  du  décret,  San»,  aulrv  for* 
ma  lté  que  la  production  du  certificat  exifé  par  la  loida  f 
farai-nal. 

«  II.  Lescerlificals  de  résidence  exifibl'S  pour  les  pay^ 
menls  k  faire  à  la  trésoreri*  oalionalc  icfont  falabics  pea* 
dani  k«  sU  mab  da  la  data  4a  aiia  da  dlraeiaira  d«  di»i 
trtrt  a 

—  On  lit  ime  lettre  du  préaiésit  de  la  anamissloa 

des  Vinat  el  Un,  qui  annonce qoa  la  représentant 
Bonnet  (de  l'Autle)  s'y  est  réuni  M  matin,  et  qu'elle 

est  niainteiiijul  ;m  cnin|ilel  de  vin;;!  et  un  memlires. 

t.AA  :  En  vertu  du  décret  de  son  institution,  la 
commission  des  Vingt  et  Un  avait  invité  le  repré- 
sentant Carrier  i  sa  rendre  dans  son  sein.  Elle  a  été 
surprise  de  l'y  voir  arriver  ce  matin,  accompagné 
d'un  inspecteur  de  pein  e  et  ile  deux  ofliciers,  qui 
l'avaient  arri^lé.  Cet  inspecteur  a  dit  avoir  des  or- 
dres. 

Pltuieun  rot*  :  De  qui' 

Lkk  :  Comme  notre  mission  se  bornait  i'i  l'exames 
de  r.illriire,  la  comflrission  n'a  pas  cru  devoir  aller 
plus  loin.  Elle  a  nonné  deui  de  ses  membres  pour 
accompagner  Carrier  «tta  araiMNMMS  «ê  oasM 
de  Mlieie  ;rétiénie ,  qui  a  pfis das mesores  doatil 

vous  rendra  compte. 

GuYOHARo:  Le  décret  que  la  Convention  a  rendu 
n'eatpaiai  une  mrtare  de  eiroonatance.  Il  me  parait 
siirpn>nant  oiie  notre  collfgne  CarHer  ait  ëld  gardé 

à  vue  ;  di  jà  les  .m  i^ti  rnti  >  rrprui'l.iient  depuis  plu- 
sieurs jours  qu'il  s'ClHit  evnde.  Je  crois  qu'on  na 
devai!  point  aller  plns  loin  que  ne  le  portmt  ie  dé- 
cret ;  car  qu'est-ce  qui  empêcherait  qu'une  faction, 
si  Hm  a*dlevait  jamais  dans  le  aatn  delà  Convention, 
ne  fît  à  l'égnrd  des  antres  membres  de  l,n  représen- 
l.ition  n.itionnle  ce  que  l'on  fait  aujourd'hui  h  l'égard 
de  Carrier,  et  u'operiU  sa  dissolution  totale?  Un 
honinie  est  toujours  innocent  nour  moi  tant  qu'il 
n'est  pas  convaincu  de  crime  :  n  Carrier  e«t  eoiipa- 
l>le,  il  sera  puni;  mais  jusqu'à  ee  qu'il  "soit  con- 
vaincu, il  doit  jouir  de  sa  liberté.  Voulons-nous  rc- 
doiiiii  r  il  l.i  ii.ilioii  une  conli.uice  entière  dans  la 
représentation  nationale;  nttachons-nous aux  prin- 
cipes. (ApplaïKlissements.)  Quiconque  vn  plus  loin 
que  la  loi  est  un  tyran.  (Applaudissements.)  Dans 
cette  circonstance,  la  représentation  nationale  a  été 
violée,  et  la  Convention  doit  sevirCOOtra  lesailleiin 
de  l'atUque  qui  lui  a  été  portée. 
La*  :  Cest  préeiséawnt  parce  que  b  eonmissloa 

a  jiipé  que  la  représeiitntioti  nntionnlc  avait  été  at- 
taquée qu'elle  nous  a  députes  vers  vous,  mon  col- 
lègue Romine  et  moi,  pour  vous  instruire  des  faits. 

*"  :  Carrier  a  été  arrêté  de  la  manière  la  plva 
atroce  :  on  loi  s  mis  la  main  sur  le  collet,  et  if  a  été 
conduit  à  la  rnniniission  par  un  ofllriiT  et  un  gen- 
darme. On  a  demandé  a  celui  «jiii  I  .ivail  nrrêle  s'il 
avait  des  ordres;  il  a  balhut  e  de  mnnière  à  faire 
croire  qu'il  n'en  avait  pas  ;  cependant  je  sais  qaa  la 
commission  de  police  a  dit  qu'il  fallait  prendra  dm 
mesures  pour  que  Carrier  ne  sortît  pas  du  départe- 
ment de  l'aris.  Le  comité  de  sflrelé  pénéiale  a  mis 
en  arrestation  roflicier  de  |.ii::c.'      l'avait  arrêté. 

Citoyens,  vous  ne  dcv(  z  (toint  voir  ici  seulement 
l'arrestation  de  Carrier,  mais  une  attaque  bâta  à  la 
ivprêseiitation  nationale.  Je  sais  que  Carrier  peut 
être  coupable,  et  je  désirerais  qu'il  ne  le  fût  pas; 
mais  je  sais  aussi  iju'il  y  a  k  i  di  s  ;;ens  qui  ont  des 
passeports  signés  de:,  chouans  et  de^  lirignuds  de  la 
Vendée.  Je  demanderais  que  la  oomuiission  des 
Vingt  at  4ia  fât  chargée  d'examiner  ces  passeports. 

kavAsaava  (da  la  Sartbe)  :  On  a  envoyé  k  toutes 
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let  barri^m  le  ngnaTement  de  Carrier:  je  le  tiens 
d'une  persotinc  qui  !'a  vu  et  lu.  Ainsi  Von  cliprche  à 

donner  à  crtte  malheureuse  affaire  tout  l'éclat  

(Murmures.)  Il  faut  se  conduire  à  IVgird  de  Carrier 
«UBBC  on  se  conduirait  à  l'égKeA  d'un  cttofca  qm 
M  serait  pns  ooimdBM.  TMrtw  m  iniMiM  m 
sont  pas  dans  la  loi. 

ROHiu:  Carrier  se  rendait  à  la  commission  des 
Vingt  H  Ou;  il  s'est  aperçu  qu'il  ëlalt  inivi.  Pour 

s'en  assurer,  il  s'est  arrélr  dans  un  pnssaçe;  Il  a  vu 
que  riioinme  qui  \c  suivait  s'nrri'tnit  au»s*  :  alors  il 
a  menact'  ci  t  i-spion,  (jui  se  trouva  être  un  inspec- 
teur de  police.  Cet  lionime  cria  aussitôt  :  •  Force  à 
la  loi  !  >  Un  gendarme  surlil  à  ce  cri,  et  voulut  ar- 
rêter Carrier;  celui-ri  lui  montra  sa  carte  de  reprë* 
sentant  du  peuple  :  le  gendarme  le  resperta,  comme 
il  le  devait.  Cepeiulnnt  ruisppoti  iir  île  policf  roiiti- 
nnaitde  crier  qu'où  arrtHâl  Carrier.  Un  vctt'ran,  of- 
ficiel du  poste,  le  prit  au  collet  et  l'i  rilrafiia  à  la 
commission  des  Vinf^t  et  Ub,  quoique  Carrier  lui 
montrlt  sa  earte,  qu'il  mfcomiot.  Ilotre  eoilogue 
nous  a  r.tppoi  té  (jue  le  genJaruie  lui  avait  dit  qu'il 
raccouipagneiail  jusqu'à  la  cominissiuii  puur  le^iro- 
ti'^er.  (Applaudissemeuts.)  Les  inronnalious  qu  un  a 
prtan  ont  prouvé  qae  cet  inspecteur  de  police,  qui 
prdlaadstt  avoir  dâ  ordres,  n'aa  avait  réelleneot 
|»as. 

Lboerdib  (de  Paris)  :  Depuis  plusieurs  jours  la 
correspondance  delà  surveillance  de  Paris anrft  ap- 

8 ris  au  comili'  de  sûreté  ge'nérale  que  les  ennemis 
u  peuple,  qui  se  mêlaient  avec  lui,  essayaient  de 
lui  pi  r'-iiadcr  qup  la  Convention  avait  diS-Scin  de 
sauver  Carrier,  parce  qu'elle  voulait  éviter  que  des 
vepréseutants  du  peu^,  dont  la  prince  était  né- 
cessaire dans  l'alEûre,  Tforuttcnt.  DéJA  des  surave- 
ments  eomroençaient  a  se  manifester  t  deux  des 
membres  du  roiiiite'  qui  sent  clnrfiés  du  bureau  de 
police  pru  rnt  sur  eux  d'écrire  à  la  commission  admi- 

oistrahvp  i\c  polu  e  dagnis— sIsUwssM^iisèfaa 

près  en  ces  termes  : 

•  D'après  tous  les  renseignements  qui  nous  par- 
viennent, nous  vous  chargeons,  an  reçu  de  la  pré- 
sente, de  faire  surveiller,  avec  toute  la  pruilence  qui 
eoavicati  des  républicains,  la  personna  de  Carrier, 
Kpréseataot  du  peu  [île  ;  s'il  tentait  de  sortir  du  dé- 

Cirlenient  de  Paris,  vousieflpriesrecondnire,  avec 
nt  le  respect  dil  à  «  m  r.irnrtôrc,  au  coinitt'  de  srt- 
frtégéni^rale,  attendu  qu'il  u'a  ni  passeport  ni  con- 
gé. •  (On  applaudit.) 

Les  denx  patriotes  qui  ont  écrit  cette  lettre  sont 
Montmafan  et  Mathieu,  et  je  vous  déclare  que  tous 
les  autres  «WOlbrrs  du  comité  viennent  d'y  apposer 
leurs  signatures.  (Applaudissements.)  Si  vous  jugez 
que  nos  deux  collègues  soient  coupables,  nous  le 
somoMS  tons:  vous  pouves  prononcer.  Nous  n' avons 
VOclMfM  le  bien,  et  BDOS  le  fcm»  toujours.  (Ap- 
plaudissements.) 

Aussitôt  que  le  comité  eut  appris  que  Carrier  était 
arrêté,  il  a  ordonné  qu'il  fût  am  en  liberté,  et  a  fait 
mettre  en  état  d'arrestation  celui  qui  l'avait  arrêté, 
parce  qu'il  n'en  avait  pas  le  droit.  Le  comité  a  pris 
sur  lui  de  faire  survedier  Carrier ,  dans  la  crainte 
qu'il  ne  se  sauvât,  et  il  faut  hwn  remarquer  que,  si 
cet  événement  eluil  arrive,  c'eill  été  lu  Convenliun 
qui  aurait  été  compromise.  (Applaudissements.)  Les 
■alveaiaats  auraient  profite  de  la  fuite  de  Carrier 

Emrjs  couvrir  d'ignominie,  en  disant  qu'elle  l'avait 
vorisé  ou  par  sa  lenteur,  ou  par  sa  négligence.  Je 
ne  me  prononce  point  sur  lui;  c'est  à  l.i  justice  à  le 
hiire  (applaudissements);  niais  j'ajoute  que  le  comi- 
té n'a  pris  cette  mesure  qu'apirès  que  vous  am  eu 
M %Vi*û jaUittt  " 


MoNTMAMU  :  le  vais  rseontsries  bits  tels  qu'ils  se 

sont  pnsses.  Après  que  la  Convention  eut  décrété 
qu'il  y  avait  lieu  il  examen  de  la  conduite  de  Carrier, 
le  bureau  de  police  da  comité  de  sûreté  générale, 
qui,  depuis  quinte  iours,  recevait  des  avis  qui  di- 
saient craindre  la  ftine'deCsrrier,etqul  lui  faisaient 
cr.iinilre  en  même  temps  que,  dans  le  cas  où  il  s'en» 
fuirait,  il  n'y  eût  uoc  iusurrcctioD  dsoi  Paris.»M 
(Murmarss.) 

GAsro!»  :  Pour  les  brigands  de  la  Vendée... 

MoNTHATAO  :  Je  demande  de  l'attention,  parce  qna 
je  dis  la  vérité.  On  pnblUitipin  Carrier  avati  oblemi 

un  passeport,  et  l'on  avait  été  vivement  alarmé  dans 
le  quartier  où  il  demeure,  en  vovnrit  arrêter  à  sa 
porte  une  voiture  coniiiuii'  pnr  le  ii  Dmmé  Léperon- 
nière,  employé  aux  transports  militaires.  C'est  d'à- 
près  oela  que  nous  avons  écrit  la  lettre  dont  Legen- 
dre  vont  a  rendu  compte.  L'inspecteur  qui  s'est  a  visé 
d'arrêter  Carrier  a  été  lui  même  mis  en  état  d'arres- 
tation, et  je  dois  dire  qu'un  moment  après  la  eum- 
mission  de  police  est  venue  demander  le  mandat 
d'arrêt  contre  cet  inspecteur.  Blâmez -nous  si  vont 
le  foules  (jplutieurt  vois  :  Non.  non  1)  ;  mm  vnm 
onfeieBnire.  (Applandisnownli.) 

DcBBM  :  On  vient  de  dire  que  le  comité  de  sOreté 
générale  avait  en  des  raisons  pour  bire  snrvaillsr  la 
conduite  de  Carrier  ;  Je  crois  qne  e'eil  iei  le  momcit 

de  les  développer,  et  ni  les  libelles,  ni  lesinsurre(^ 
tiens  ne  sauraient  m'empècher  de  les  examiner. 
Je  crois  que  le  comité  n'aurait  pas  dil  violer  un 

E'incipesur  desimpies  dénonciations  qui  lui  ont  été 
ites,  et  une  insurrection  est  une  chose  assez  aé» 
rieuse  pour  qu'il  ait  dd  en  instruire  la  Convention. 
On  me  traitera,  si  l'on  veut,  d'homme  de  sang;  et 
t'Uis  les  chouans  qui  sont  ;i  Paris  peuvent  ine  e,j|(im- 
nicr,  s'ils  le  veulent;  je  m'en  moque.  (Murmures.) 

Je  dis  qu'on  n'a  point  assez  tenu  les  yeux  ouverts 
s«r  la  conduite  de  certains  corps  constitote,  qui 
s'airagfnt  la  didatore  sar  fs  Conventiot.  le  crois 
qiu\  SI  l'on  avait  fait  attention  à  ce  tribunal  qui  a 
fait  afficher  dans  tout  Paris  un  acte  d'accusation, 

fiour  prévenir  l'opinion  publique  et  capter  le  suf- 
rage  des  jurés.....  (violents  murmures);  peu  m'im* 
porte  la  eanae  pertienlièrs  dont  il  s'agit  ;  mais  je  dH 

uu"oii  n'aflicbe  que  des  jugement*,  et  point  du  lonf 
(les  actes  d  accuv.-ition  ,  qui  ne  sont  que  des  pré- 
liniinaires  des  del)als ,  et  (pii  son;  souvent  delriiitt 
par  eux  :  et  je  dis  que,  pour  avoir  lait  afiietoer  celui 
dont  il  s'agit,  rasaaamanrpHMiedsvfak Un maall 
à  la  barre.  * 

D'un  autre  cdté.  l'acharnement  qu*on  manifeste 
n'est  pas  dirigé  contre  un  seul  homme,  et  vous  ver- 
re;, en  lisant  les  libelles. que  ceni  <|ni,  dans  la  Ven- 
dée, ont  lâché  de  sauver  la  chose  publique  en  sui* 
vent  vos  décrsts  (munnttrrs);qHe€ettsqui  ont  asnid 
les  finances;  qne  eeoi  rnin  q«i  ont  montré  le  phm 
de  courage  dans  la  rrpr(*sen(ntion  nationale  sont  re- 
gardes comme  c<iiip;djles  ;  etj'accuse  de  ce  complot 
les  membres  du  tribunal  revolnlionnaire.  (Violents 
murmures.)  S'il  faut  que  nous  oërisaiooS|qu'oo  nous 
attaque  en  mssse,  qu  on  fasse  le  procès  a  la  révoln- 
(imi.  (Violents  murmures.) 

l  a  Loiivi  ntion  n'a  pas  donné  à  Fréron  la  mission 
expresse  de  demaniler  chaque  jour  (]u<  li]iie  l«He 
nouvelle  ;  la  police  devrait  bien  veillera  ce  que  l'o- 
pinion publique  ne  fût  pas  travaillée  comme  elld 
l'est,  (il  A,  akl  s'écrte-t-on.)  On  devrait  bien  exéea- 
ter  sans  pnrtialilé  le  décret  qui  détend  anx  étrangers 
de  rester  dans  Paris  après  un  terme  fixe  ;  on  devrait 
hier,  iie  pas  y  souBrir  ceux  qui  viennent  pour  y  dé> 
poser  avec  des  passeports  signés  des  chouans. 

Le peupla  OS  prend  pas  Hrtà  lanlisasi  r' 
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Ijui  M  passent  dans  les  nielles  c\  dm^  les  0(iulissc>  ; 
1  opinion  publique  n'est  pas  ci  lle  <li-  quinze  ou  vingt 
mille  muscadins  venus  de  toutes  les  années,  ie  a« 
gais  sous  quel  prétexte;  l'opinion  publique  m  se 
ronnepu sur  celle  de  cette  roule  de  contre  révolu- 
tioniHnrefqiiloiitprofil<f  du  moment  i!e  la  révolu- 
tion du  9  thermidor  pour  sortir  ih  >  prisons,  et  qu'on 
a  la  funeste  indulgence  de  ne  pas  y  lairc  rentrer. 

Ne  vous  imaginez  pas  que  c'est  seulement  à  une 
treoUine  de  otembrea  qu^wi  en  veut  (murmures)  : 
ee  que  j*tl  emeoda  dire  dane  plusieurs  groupes  me 
prouve  que  c'est  contre  la  Convention  tiu  esl  dirigt'e 
toute  la  liaine  ;  el  ers  gons  qui  viennent  ici  faire  la 
gt  itnace  de  se  serrer  autour  d'elle  n'y  viennent  pas 
pour  reinbraaser,  mais  l'étouffer.  U  vrai  peuple  cat 
celui  qui  ne  mte  pas  muet  au  rMt  de*  aêtioM  de 
— dwBnieni  
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 Jrs,  qui  applaudit  à  leurs  victoires. 

Je  dis  tout  cela  sans  cramle,  parce  que  je  ne  re- 
doute pas  le  venin  de  l'ansiocralie  qui  m'attaque 
jusque  dans  le  sein  de  la  Convention.  Je  me  moque 
de  FréroD  et  de  tous  les  iotrigauts  (quelques  applau- 
dissements); je  bmIs  ma  cunbance  dans  In  justice  lu 
peuple,  et  je  ne  mioquiète  pas  des  écrits  d  un  Tal- 
Ii  n  et  <!'antndelilMlliriw.(Qnelm«SHplMidNK- 

nients.) 

Je  demande  que  le  comittî  de  sûreté  générale  fasse 
examiner  Im  étrangers  qui  sont  à  Paris,  el  qu'il  fasse 
oannner  les  passeports  donnés  par  les  chouans. 

Rewbell  :  Pour  moi,  je  pense  qu'il  n'y  a  qu'un 
peuple,  et  que  ce  peuple  veut  la  justice  cl  la  liberté; 
car  je  ne  confonds  pas  avec  le  peuple  une  poignde  de 
bclieux  et  d'intriganls  qui  ne  cherchent  qu'a  avilir 
la  représentation  nationale.  Ne  prenez  pas  le  change, 
eiloyeBS:cet  iiis|K  (  leurde  police  doit  »»tre  examiné 
de  très-près.  Sa  conduite  n'esl  pas  la  suite  des  ordres 
du  comité  de  sûreté  générale,  que  je  défends  parce 
qu  ils  sont  justes.  Je  soutiens  qu'un  représeolanl  du 
peuple  M  doit  pas  sortir  du  département  de  Paris 

sa  ns  passeyofft  M  sans  congd.  Je  demande  l'ordre  du 
jour. 

CMomni  :  H  était  natorel  que  Duhem  calomniât  le 
nouveau  tribunal  révolutionnaire,  cumposé  d'hom- 
mes justes,  nommés  par  la  Convention.  Dubem  n'a- 
t-il  pas  d.  fendu  le  tribunal daSSpnirial?  n'en  a-t-il 
pas  clé  l'apologifite  ?  Je  pourrais  annoncer  un  liùt 
qui  le  conccrce.  {PluHmn  votm  t  Cîte-le!)  Dohem 
■ladit:  «On  veut  commencer  pnr  niMis  tuer,  el  l'oti 
VOUS  tuera  après  nous.  -  Je  lui  repondis  :  ■  U  u'»  a 
que  les  coquins  qui  craignent  la  nwrL  

Plusiewi  voix  :  L'ordre  du  jour  I 

DuBBM  :  Je  demande  à  donner  une  explication... 

ClOMIIt  :  Je  ne  t'inculpe  point,  c'est  la  première 
lois  de  ma  vie  que  je  t'ai  parlé;  mais  on  iuculi>e  le 
coiii.ie  de  sOreté  générale,  qui  mérite  loule  notre 
con|,ao<».  N  est-ce  pas  lui  qui  est  chargé  de  la  po- 

Sls^li^VV"  Dulwn,  laie  ion  defoir, 
ei  pefsenne  ne  te  dira  nen. 

On  insiste  pour  l'odre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  est  adopté.  (On  af^landit) 

Duhem  :  Je  demande  la  parole... 

TAU.1IN  :  Je  la  demande  aussi. 

Legendbb:  Je  demande  que  l'otiro  dn  jour  soit 
luuintenu;  sans  quoi,  si  l'on  rourraJa  dlMoaakn 
nous  la  routons  tout  eniièi  e.  * 

La  Gonrentiou  OMdntleit  Tordra  dn  jonr. 

^  Tauibr  :  C'est  pour  on  objet  étranger  à  b  discus- 
sion qui  vient  d'.ivoir  lieu.  Je  veux  réclamer  la  li- 
berté de  trente-quatre  canonirienqniaonten 
taliou  depuis  trois  mois. 


Plutuurt  voix^  Après  les  pétitionnaires. 

—  Onedëratation  de  TArsenal  vient  attester  le 
patriotisme  du  citoyen  Giot,  arrèU'.  le  17  vendé- 
miaire, et  se  plaiul  de  ce  qu'on  n'a  pas  voulu  délivrer 
lea  milifi  daaon  i  

Cette  1 
nérale. 

— 'Ytiibsult,  au  nom  du  comité  des  fioanccs,  pro> 
pose  le  projet  de  décret  suivant  : 

•  La  Geavwdeo  aaliaBale  «  après  avdr  eolendu  le.nf* 
pett  de  sa»  esmité  dealnanim ,  décide  t 

•  Art.  I".  La  comioifsion  île»  revenu*  natinnaux  fera 
dresser  %ans  délai  un  compte  genL-ral  en  Ueljel  H  crédit  de 
toutes  les  tnalière»  d'or  et  d'aixent  qui  ont  élé  Ter»p.-s 
danslc^liôlrls  des  Uonuaies  de  la  république  de|iuii  le  H 
juillet  1789  jusqu'à  oejour,  et  de»  vcrsemenU  en  e»p.'c\« 
monnayés  en  pfOvenaBt,  qai  mt4lé  hia  à  k  UéMUOie 
nationale,  dans  ka  caiaMt  des  reeevNfi  de  distiieb.  ou 
dans  celles  des  payeurs  des  départemeniv  ou  des  aruttes, 

«r  II.  Ce  compte  sera  remis  aux  conunissaires  de  h  ini- 
sorerie  iialionale,  qui  le  joindront  au  rûfii(>lf  Ki'iii!ial 
qu'ils  ont  élé  cliarges  de  dresser  do  loulr*  .es  n  cclus  it 
dé))enses  de  la  république,  dcimiN  k  1"  juiilel  1791, 
éiioque  d«  l'éiabliaMmeul  de  la  trésorerie,  jusqu'à  eejoiir. 

«  III.  lad^ii  iiili—inl  éa  eowptc  esifé  parPart.l*% 
la  ooaunlaiioa  dea  rcveam  aaliiMMax  fera  procéder  a« 
compta  da  denier  fn  de  loates  les  matières  d'or  k  d'ar< 
genl  déposées  dans  tous  les  bdtels  du  Mo.nidics  ;  vlU-  est 
autorisé*  d'emnlojer  4  la  vérilicaiiou  du  liirc  dos  inomuie» 
fjbriquùcs  li  s  fiuilies  ou  pièces  de  monnaie  adre<.j6i  s  par 
le«  cominii>.saires  naiionaui,  en  se  conrormant  d'atlteura 
aux  dispositions  de  la  loi  du  10  avril  1791. 

•  IV.  Les  auBlfipaHtéi  d«  la  r^flbUqnecl  laaHdlans 
de  Paris  eofctront  MS  délai  cOirilé  des  tnanees  le 
procès-verlol  nsalHISBt  le  poids  des  OMKres  d'or,  d'ar- 
Rcnt,  liv,arttrtdeetoches,  cuivre,  étain,  etc..  quranrnnt 
été  prises  dans  les  églises,  ou  provenant  d<-s  dons  pa'rio- 
tiques  de  leur  territoire  ;  elles  indiqueront  lo  nom  di-<  per- 
sonnes auxquclleselles  oot  élé  remises.  C.ciinot.  s  \i  ilj.m 
Seront  cla.ssrs  par  ordre  de  district,  et  scnirool  de  corn- 

trôle  au  compte  général  dSBMnié  I  taeoaaabfeiaa  des 
rercBus  Batioaaui.  ■ 

(taadledcmdih) 


UVUSDIVBRS. 


L'Ombre  de  Florian ,mi 
a*cc  une  notice  <ur  la  »i«  et  tes  o«mg«a.  ci  U  n«4Me  d« 
wn  tambeau.  Oa  jr  •  j«iai  u  4i€ê4ùn  p«ur  la  S'  aaiu«  il* 
i'«M  répdUkaiM.  ▲  tan,  «b«  T««i«r,  lilmiia,  n*  de 
LaBarpie,  wl»  lai. 

La  gravure  el  la  raaiMedu  tomhrau  de  FInri.iti  ven- 
dent irparémcnt ,  dardt  nr  Innche.  On  peut  Ici  joimlre  k 

*c>  ()i<;Li>r(..  cjoMfMidBto.MWfiaagiMr.Priat  10», 

niéujL-  aJrc^. 

—  '^'"x-eAM,  giwd  pw  J.4..iMti^,  dMele  UUaHda 

J.-B.  ResUut. 

Se  *«iMi  k  Paria ,  dwi  i'aatwv,  me  dm  néMM«WicaiiL 
aa  ea«n  de  la  place  de  la  Conddie.  Pria  :  tO  Se. 
Oa  trouve  a  la  mémo  adreiae  la  granire  iw—  «ou  ce 

titre  ;  Le  Siège  de  Ca/au,  du  mi'mc  autrnr. 

— L'E!;aliiè,p»{rot)ntitiFr»i>i^»ii.  l'rii  :  :t  liv.APiiri.f,  elirz 
le  ci|(i»«^  i  B.  ljjnilir,  (jrivi-ur.  rue  l'fdl^  .4 iigu-taiv,  picS 
celle  du  Colombier,  faubourg  liirmain  ,  n"  3;  et  «  bci  Jauf* 
iifM.  MNiMad  d*MlMpca,  gdcriM  da  J«diB  de  ntgafilé. 


P^ifmnai  à  te  Ir^aorrrle  naf ionole. 


la  perpétuel  est  ouvert  pour  le*  six  p«- 
^   ^      '  "  *  nu'  »i"ront  porteurs 

dTB«flulto»aattBraBdiivr.-  Crhii  lu.ur  les  rem».  viu;;,.|Yi 
est  de  Bail  BMb  vUici  et  uti  juur»  (Jv  l'oonie  I70tt  (vkHS 
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GAZETTE  N4TI0N4LE  oo  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

M"  Qmntiéi  lô  Bbuhaieb,  l'an  3*.  {Mercredi  ô  iNovEimaE  1794,  vieux  $tyl§.'^ 


POLITIOUB. 

ALLEMAGNE. 

fkmit,  te  15  Mioôre.— Les  troupes  enptojées  à  l'ex- 
pédiliMide  Pologne  j  vont  être  renplactes  par  les  garni- 
tMt  ^  r  A  al  licbe  a  latirtBi  de  VttaactaoM  «t  de  OoBdé. 
Oi  M  MMçoit  pas  UcB  ceoMciit  M»  iraope*  qui  ont  Clé 
tMiohtt  des  succès  et  de  la  valeur  des  républicaias  frao< 
fais  serviront  plus  ulUeiBent  coulit  les  PolooaU ,  qui  ne 
paraissent  pM  Hiilcr  kt  dwpotei  Mes  pliii  de  M<iwie- 
ment. 

L«  général  aulridiien  Ifainesbrlm,  qui  a  te  plus  infloé 
daus  la  mallienreuse  înrasion  de  la  Polo{n>?i  fient  dVa 
faire  son  rapport.  Ce  général  ïllcitc  qu'il  a  fuit  tons  sescf- 
forls  pour  péaélrer  à  Varsovie,  mais  que  les  dîlBcullés  ont 
été  insurmoiilablcs.  Il  oublie  de  traiter  la  quesUoB  4»  la 
Rtnlte  da  r«é  dé  Primst  mais  les  Bjriièreadecoar  ne  se 
IfMtMl  |M  d*wiiNiM  dMt  liaplèBei  otteiellei  des  g«- 


—  L«  deai  tuwjé»  Mlaaalques,  Spencer  et  Gren. 
ville,  ont  pris  congé  de  l'rmprmir  le  8  de  ce  mois,  au$<<itat 
après  le  retour  d'un  rotin  ii  i  qii'ils  avalent  cipéilic  à  Loa- 
dre«.  Il  parait  en  ij  M  i1cfiiiiii\i  iui'iit  que  leur  négociation 
n'a  pas  eu  le  sueurs  qu'ils  «  o  atlendaienl,  et  que  tout  pro- 
}<  i  iie  (laittMlitrAiticUmctrAntikkecrtMialtiMBt 

fljitfwrne. 

—  Il  est  sorti  une  noutclte  ordonnance  ponr  Ibiver  tous 
tes  Français  qui  ne  peuvent  pas  prouver  une  résidence  de 
fMire  ans  dans  cette  ville  à  la  qaHlorilM  délai. 

— Oa  •  visderoiifvncut  i«  nrem  on  officier  de  |io- 
HeecMvriBca,  »dvaM  le»  Mniic»  du  JufCflMMi  dlnoir 


— Ob  itiBicqvela  Honfrrîe,  déjà  grièvement  oO^osée 

delà  conduite  (tu  goiivcriicinviit  auliicliii n  ,  iif  rnnsentini 
point  k  on  nouveau  n-crutL'uieni,  et  qu  il  laudra  se  borner 
à  q»clqu«leié*s  par  lieu  litres  Faites  ù  piii  (l'argi-nt.cOBlIBe 
celle  qui  u  été  eiitit'prise  snus  le  nom  d'Kslerhaiy. 

—  La  diwlle,  suitede  la  mnuvaise  récolte,  menace  plu- 
sieurs d«  provinces  bérédilaires.  Les  riuiinces  »oti(  épul. 
•ées:  il  est  mène  question  de  suspendre  toute  espèce  de 
fayaMnt  M  vml  I  «B  ae  fropoM  de  pcfcr  *  rivcoir  c« 


Francfort,  U  22  octobre.  —  L'assemblée  générale  du 
Cercle  de  Soaabe  tient  en  ce  moment  ù  Ulm.  On  s'r  occupe 
d'un  projet  pour  rurganisaliuu  des  troupes  du  Gocle  et 
de»  niUces.  Il  s'cicxc  de  graudes  difflcultés. 

Las  nouvelles  de  Riiiisbonne  «pprennent  qu'où  a  Ml, 
Itif  aol  trois  collégasdt  l'EnpIrt*  d»  b  |»rt  de  la  cour 
diVianatt  la  proporitlm  da  parler  le  oaotlogent  au  quin> 


—  Le  prince  b^rédituire  de  Hesse-Cmsel  est  parti  pour 
ISerliii.  1.1'  Lui  de  >on  vi:yrij;f  rvt  irnigaRer  le  roi  de  Pi  ii-  .r 
à  se  rendre  a  H^riju  ,  où  duiUc  Uuit  le  couvres  rcîaUCaui 
affaires  de  1  LiiifMi  !'. 

— '  La  coui  de  Vienne  rappelle  douze  mille  immmes  de 
l'armée  d'Italie.  Elle  rav.emble  eu  mime  temps  tout  ce 
qui  lui  reste  de  troupes  en  BoMneet  eu  Autriche,  poor 
tes  Mm  nncber  vers  le  Rbio. 
•■•LaeaardellaBîdiaMaueipiitoiatCoaiaie  tou« 


tes  edias d'Allsia|ag .yeur  sa  twoener  de  l'argent.  Il  a 
d^è  étéentcrlà  Maahdîni  au  nom  de  la  cour  de  Bavière, 
nu  emprunt  de  700,000  florins,  dont  Tbjpotbcque  était 

le  baUliage  lîc  Fti  iiliîLi  i 

L'oJIre  de  ce  gage  n'ojjut  jiai  inspiré  de  confiance  uux 
pK-letirs,  l'emprunt  n*a  pas  été  fi  moitié  rempli.  Aujour- 
cl'liui  Cl  pendant,  malgré  la  diifavcur  des  circonstances,  il 
i^l  qu  ^1    II  d'ouviir  lu  Aiigsbourg  uo  iÙVVel éMpnWl de 

ftOO,uOO  dorinsi  k  4  <}3  |M>ur  iOO* 

AIHSUTBBBB. 

ttmirtt^iMl  «etobre,  >-Ott  farte  beaucoup  dans  celte 
rapHafc  d'un  emprunt  de  9  millio«»aterii  oaMS  bUUoim 


500,000  liv.  tournois ,  que  le  chancelier  de  l'écliiqinpr  se 
propo&c  de  faire.  l'iusieurs  riche*  maisons  de  coutineree 
passent  poor  lui  avoir  déjà  engagé  leur  parol<>.  Cependant 
il  est  «ftr  que,  si  cet  emprunt  se  réalise,  ce  ne  pourra  être 
qu'ù  dn  rnnditlon»  eMiÉMiBMtet  diiiii»>ilnsn»M pawf  le 
trésor  public. 

La  baisse  des  fonds  anglais, 
sur  le  contiucflt,  est  considérable. 

Le  parti  de  l'ojiposition  devient  plus  noiabrtiil  et  la 
fortUe  tous  les  Jours  d'an  fcand  neabra  de  personnes  i 
qui  leurs  l»Ten(s  et  leur  popnfarfli  donnent  de  PinRuence, 
ce  qui  avyit  d'abord  fait  croire  et  dire  que  M.  Pllt  songeait 
i  dissoudre  le  parlement  actuel  pnur  en  convoquer  uu 
nouveau  :  mais  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'il  n'usera  leii. 
ter  un  pareil  coup  dans  les  circoii'^lances  présentes.  Elles 
sont  épineuses,  cl  le  ministère  est  constamment  occupe  du 
maintien  de  la  tranquillité  publique,  devenu  dithcile  par 
la  cliorté  de  quelques  articles  les  plus  nécessaires,  doot  la 
disette  fait  craindre  qu'il  n'y  ait  quelque  nouvelle  commo> 
tJon  ii  Londres.  Par  eiemple,  ce  n'est  qu'avec  une  pHne 
eatréme  «{n'en  peot  l'y  paacnrcr  de  startia»  de  larrr,  dont 
on  dit  pmnttnt  noe  eonsonmailaB  considéraUe  ;  mab  le 
grand  nombre  de  matelots  enlevés  par  la  pre<se  a  beaucnnp 
diminué  l'arrivage  de  cet  article.  U  parait  qu'on  criiini  de 
manquer  de  beaucoup  d'autress  car  on  voit  duns  /<j 
tettede  la  Cour  une  uduvelle  ordonnance  qni  poilcconli- 
nuatioo,  jusqu'au  1"  féïiii  r  i  7^  j,  li  ia  lU  frusc  d'espor» 
ter  d'aucun  de>  pnrts  d'Annleierre  ou  d'Ecosse  les  graint, 
farines,  drècbe,  bu  r.',  biscuit,  etc. 

Tel  est  l'état  de  l'iniéricur  de  la  capitale,  et  à  peu  prSs 
celui  de  l'Angleterre. 

Il  bat  pourtaut  ajouter  qu'on  s'y  occupe  beaucoup  daa 
tenlallvca  faites  pour  assassiner  le  roi.  Les  ministres  seaaot 
eocere  aasemblés*  le  9  et  le  4»  poar  l'examen  dis  préve* 
ne».  Onlre  les  penonnrs  qui  oen  été  déj»  nommées,  on 
avait  encore  arrêté  Buks  et  Hill.  Hill  fVit  relâché  le  4  : 
quant  aux  autres  prévenus,  la  question  de  savoir  s'ils  se* 
ront  également  ren^oyés  ou  mis  en  jir;<  nuni  sera  ja(ft 
aniourd'liui ,  selon  toute  apparence,  par  le  conseil. 

On  -'■e  permet  de  croire  que  ci  ltc  piétcnuue  conspiration 
contre  la  vie  du  roi  n'a  csuie  que  dans  riuiaf^inaliun  du 
dénoaciateur,  et  il  est  probable  que  le  parti  que  le  conseB 
va  prendre  confirmera  l'opinion  qu'on  a  de  celte  affaire. 

—  Deux  messagers  d'Etat  sont  successivement  arrivés, 
Ic4ctle3,  du  quartier  Ktoéral  de  l'année  Miiaiaefar  le 
eoMineat  Qooiqa'en  m  eoanatee  pn  aa  faste  ht  snb- 
slancedc  leurs  dépêches^  oo  sait  pourtant  qu'elles  ne  don- 
nent que  des  détails  facbeui;  car  des  lettres  particulières 
de  l'aruiée  annonretit  l'envoi  de  tons  les  gro>  bapaRcs  sur 
la  ri\e  ^aucbedu  Wabal  et  le  passage  prochain  de  celle  ri« 
viérc  par  les  tmupes. 

Le  secielairc  d'istat  au  dÉ|)aiiement  de  la  puerre» 
M.  VVindIiam,  est  revenu  avani-hier  de  l'armée,  sans 
qu'il  ait  rien  transpiré  des  causes  de  ce  voyage  mysté- 
rieux. 

— Soifaat  des  laurca  de  nynsoaik,  da  I,  la  Mie  de 
l'anfrelflètee  avait  adsl  la  voile  et  qotUiTofIny  la  feHkw 

On  n'est  pas  sans  inquiétude  sur  la  sortie  de  cette  flotte, 
dont  on  attend  des  nouvelles  avec  la  plus  vive  impatience  ; 
car  il  a  ré^né  te  À  et  le  5  un  violent  ouragan  ,  qui  a  mùmc 
été  tel ,  à  ce  qu'on  écrit  de  Douvres,  que,  depuis  fjeliii  du 
1"  j.mwer  17ti0,  ou  n'en  ov;ii I  p-n:  i'[i|.:.in\i'  dr  iim'ilî 
c'e^t  ce  que  citniirment  les  atis  de  Dcal  et  de  Pljmoutb, 
suivant  lesquels  plusieurs  vaisseaux  ont  considérablement 
souffert.  La  tempéie  a  éléaascevielcaie  poar  en  arracher 
qaelqwa>«m  de  leurs  aoeiw  dlct  jenr  à  la 


Le  eeotre^BtrtliradkrtdO  a  dd  nctlit  I  h  dalla  d» 

Torbay  le  30  au  soir,  avec  son  eseadnk  Od  pcMO  qall  W 

croiser  ft  la  hauteur  de  Cherbourg. 

-  La  fl  n  '  ]  s  transports  et  des  vaisseaux  marchands 
destmér  pour  les  Indes  occidentales  est  au  momeni  de  par> 
tir  pour  Portsmonth.  Elle  sera  forte  de  plus  décent  voiles* 
Le  Trutty,  l'un  des  vaisseaux  de  (oerre  qni  doivent  le» 
(seovtcr*  a  déjà  lait  le  signal  poarlaratserolilcr. 
lierai  Parker  ra *  lalavalqtieediBaauder  à  la  plaee 
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df  rtmiral  Ford,  quIrericDt  Angle«err»«  ;  H  Tpratelra- 
jei  *ur  le  HaisonnabU ,  de  74caiii.ii-.  l  e  i  \tTii«npiit 
général  de Tabasuet de Umta  \»  «kpeiiil4uca  fini d'û- 
Ire  donné  k  tir  WIUIw  Uothlf,  «ulaiMijl  prtttkMT- 

UMBt  d'ui4||*>  ' 

—  Il  partll  qu'on  cnigMil  eacare ,  vers  la  Ko  i«  Mil 
4enikr,  à  Jinr|,  «idiqBCl  knltUw  in  Françtit  contra 
CrtiC  flt.  Los  dorottrai  Mirtit  *l  Mtiplcnkbre,  di*««il 
qu'en  •  eu  avis  d'ua  cvbarquenMnl  M  «MC  mille  hommes 
ft  Sainl-Malo,  qui  u'atlendtat  qu'an oonvoi  de  frégates  pour 
|)ar|ir,  ri  (|uc  cic  plu«  on  eni  panenti  i>  ^aToi^  qu'il  jr  ■  v^u- 
Kieuis  iraiitiioils  dans  b  Uaic  d^'  Cuncaie.  Le  kftiimeni  par 
la  »t>ie  iluqui-l  ci-s  k-iir»".  oi't  lU'  i((;iii  »a  Ttm\>  au  ininis- 
Ijrre  de*  lfUic*dii  loril  UakaiLis,  uiiincrneu:  <lc  Jersi-)  ; 
il  l'inslruil  des  renu  itiiu-iiii'ult  qu'il  a  rt  t  nu  kur  ivs  mvn  \- 

CCS  drt  Ft«>ttai«i  et  de»  yrtcauliom  qu'U  a  cru  dctoir 
pNoAre  ea  ««MéqMMfc 


CONVENTION  NATIONALK. 

jtnM  iumaili  d*s  pédliont .  des  éépéthe»,et  deeor. 
r^pwMtfM  «M#«  iiidbrMMa, 

\.e  cnmilé  <1ct  pètiliom,  drs  iVpFchrs  pJ  cormpondance 
dp  i.i  (!"!!> ciiiion  naliofiilf,  tl'apits  les  rm^'CiKnemenls 
qiiiliii  ".iint  |i.ini'ntn  pni  lt>>  rc|)[i'4<  niaiils  du  pr upli;  coiu- 
liovaitl  II' cdinllr  '•i'I'i'  |iubl  c,  fl  tli\ri'-ps  atilonu'i  coii- 
•tMuèn,  que  le  Dulli  tm  do  la  Convention  nationale  ne 
ptftieni  pat  régiilièrcineni  k  certaine»  admInLMrailont,  ni 
aui  armée»  de  la  république,  quoique  la  aedioii  de  oor- 
iWpMidaaai'  «aMe  tMc  la  plus  rcrupulegw  lUentioa  I  «e 
qae  feuTol  de  «  Balleiia  aelksae  lent  aat  aniarkd*  CMiti- 
ia#e<  qu^at  Malt-^aBjont  des  araidni 

Arrêie  que,  dans  le  prochain  Bulletin  «  les  corps  con;.!!- 
tu^  et  les  élals-iuiijoi s  des  urméps,  auxquels  sont  adreuéa 
les  BuIlHins,  setont  iuTilé-  â  \oillfi  à  cr  que  cts  OuUctiot 
n'épi'Ouvenl  aucun  le  ard  dans  leur  piiblicatinn. 

Le  coniili'  <ini"-  r  ilr  plu*,  qu'il  rpinlia  loniiUc,  tous  les 
décadi,  k  la  CuiiM  niiim  nationale,  des  plaintes  qui  pour- 
raient lui  parvenir  contre  les  autorilétqul  Q*euntleBl 
iMIfM  le  vou  de  la  loi  k  cet  égard. 

5ff    Bran. ,  vrMient;  Waimm.  ucrittUft, 

SUITB  A  LA  SÉAKCE  DD  12  BBUHAIM. 
Pritidenct  de  Priettr  (d«  ta  Uant^ 

CiiiMm  :  La  proiet  de  àéettX  qui  rotis  est  prë- 
Mnl<  imira  4a  eontrAlc  an  eompte  gi'nérai  des  re- 
cettes et  dépenses  de  la  ri'piibliqiie,  que  l'assenibtc'e 
a  demandé  le  27  germinal,  et  qui  est  dejk  counu  de 
toute  ta  France. 

A  troM  ^poqoct  dUVreotes  de  la  ré? olulion ,  o» 
g'esl  terri  «  nirgfnterie  des  églises  ;  et  comme  on 
n'a  pu  obtenir  des  comptes  à  cet  égard,  je  ne  doute 
pas  qu'il  y  ait  eu  la  plusgraude  oilapidalion ,  ù  la 
drmtere  sartouU  où,  par  tuilt  Clin  nouvemeni  im- 
primé |«r  une  faction  coaapintriM»  m  viol  da  lous 
fneoititdelar((publique  oAriravaeédali  In  barre 
«le  la  Convention  r.irgpiilt'rie  et  les  ornements  ûcs 
•■;;iises;  et  rouiine  ;iiiiuiii  ordre  n'était  établi,  soit 
tiour  extraire  cette  argenterie  des  églises,  soit  pour 
Je  transport,  on  n'a  pas  numiaé  d'en  détourner  beau- 
ca«p.  BânaeeMa  éHapidatioa  de  la  Forlune  publique 
les  conspirateurs  avaient  un  triple  but  :  d'.ibdrd  de 
s'enrichir  en  volant  beaucoup,  ensuite  d  .ii  uu  i  cun- 
tre  la  Convetiliun  le  l.ui,iliMiie  et  les  |ii  i  jn^'t-s.  ILs 
.  araient  un  troisième  objet  ;  ils  répaudiiient  a  la  tri- 
bune de  la  Convention  que  toutes  ces  offrandes  pro- 
datraient  au  moins  un  capital  de  2  ou  8  uiilluriU. 
Or,  s'ils  avaient  pu  Taire  germer  cette  idi?e,  ils  n'au- 
t  nirut  pas  iuaii(|u<'  iratt.ujiier  les  représriilaiils  du 
|icupic  couuuc  dlUpidalcurs,  pnifique  le  fait  c«t  qua 


cette  argenterie  ne  produin  gutre  que  25  on  30 

millions  ;  et  voici  Cf  iiinn  iit. 

Il  n'v  avait  que  cinquante  mille  paroisses  dans  la 
république  ;  il  est  démontré  pir  l'effet  que  ces  pa- 
roisses, l'une  dans  l'autre,  ne  possédaieut  que  de  i 
à  6  marcs  d'areenterie,  parce  qui!  j  a  telle  paroisse 
de  campagne  dont  l'argentmc  «  ij'irnait  à  un  ca- 
lice, un  ciboire,  un  ostensoire.  U'aïucs  ce  calcul,  la 
totalité  (le  cette  argenterie  ne  produira,  comme  iele 
diaaiq  to«l  à  rkaura,  ^  U  à  M  Mîibana,  et  la  cUm 
da  Minle  Oenavièva ,  daat  a  tant  TanM  la  ri» 
chesse.n'a  produit qna SI ,000  lir. 

Le  comité  des  Qnsnees  a  pris  des  mesures  pour 
connaître  au  vrai  le  montant  de  l'argenterie  qui  a 
été  extraite  des  églises^  et  découvrir  les oaioaMC 
lesquelles  elle  a  passé.  It  est  temps  que  tons  les  dila* 
piilaleiirs  soientenfin  connus  et  |iunis.  Lt  comiléa 
déjà  reçu  environ  <lix  nulle  proces-vei  li  .u\  ,  il  se- 
rait à  |>roposque  chaque  ieprt  s»'ntanl  du  pt  iiple  eo 
prit  connaissance,  alin  de  donner  les  reoaeigna- 
meuts  qui  iont  i  leur  connaissance.  JedéMndrqna 
chaque  commune  de  la  république  fasse  passer  le 
prucès-verbal  de  l'argenterie  des  églises,  avec  l'in- 
dication des  personnes  qui  l'ont  enlevée;  pir  ce 
moyen  Ton  connaîtra  tous  les  rri|H>uset  tous  les  di- 
lapHiateursde  la  fortune  publique. 

LtSACi-SànAtJLT  :  Je  demande  qu'on  établissa 
aussi  un  compte  pour  les  matières  des  cloches,  où 
la  ibiapidation  n'a  pas  été  moindre. 

C,\>iDO>  :  J'appuie  cette  propo«;ilion  ;  j'observe  a 
ce  sujet  que  la  conversion  aeselodws  ea  monnaie, 
loin  d'avoir  été  ttlUa  à  te  répoUif  m,  a  oaAté  aiut 
de  5  à  •  mlHioM.  VoM  eattiitnt  On  a  ameW  d« 
cuivre  à  un  prix  exorbitant,  pour  le  m^Mer  à  la  ma- 
tière (les  cloches  ;  et  cette  dépense,  jointe  à  celle  de 
la  main-d'œuvre,  a  donné  à  chaque  pièce imaTtlcar 
bien  an -demis  de  la  valeur  monétaire, 

TntBAVLT:  C*nt  cette  disproportira  entra  li  va- 
leur monétaire  et  la  valeur  métallique  qui  a  Ùtdi^ 
paraftre  nos  petites  monnaies,  que  des  spéculateurs 
ont  accaparées.  Le  comité  .s'uci  iipe  d'en  éu  istr 
une  autre  qui  soit  à  l'abri  des  spéculations,  pliant 
au  projet  de  décret  que  Je  pro|iose.  il  eet  nécMslra 
pour  mettre  au  grand  jour  les  abus  qui  se  sont 
commis.  Les  comités  rév(du!ioiuiaires  envoyaient 
des  gens  pour  enlever  ù  niaiii  arun  e  et  de  vive  force 
l'ai  geuterie  des  éj^iises,  et  l'on  sait  la  répoiabon 
de  e  s  comitdi,  Ick  qpuMIa  élaiettt  avanl  knridwgi^ 

nidation. 

Le  décret  présenlé  par  Thibault,  avec  let  tmtn- 
dementt,  cal  aiepld  tel  foa  mm  rmns  AHHitf 

hier.  • 

BouBSAULT  :  Une  mesure  de  sûreté  générale 
pelait  an  comité  de  salut  pulHie  et  aux  autres  co- 
mités. Ce  n'est  p.is  .sans  stnpnse  que  j'ai  appris 
qu'on  avait  dit  dans  l'assi  iiilili  e  (|u'on  voulait  réta- 
blir un  système  de  terreur  relativement  à  la  guerre 
de  la  Veîulee  et  aiU  chouans.  J'ai  parcouru  tottlia 
les  communes  de  ces  oiaUMureuses  cantréaa;  ja  dîl 
parcouru,  parce  que  je  lea  ai  taulaa  viaMea,  et  M 
me  suis  pas  coiilenlé,  ooianie  on  faisait  dans  l'an- 
cien régime  de  celle  guerre.  tU-  rester  an  sein  des 
grandes  villes.  Je  puis  dire  que  edle  guerre  ,  aflli- 
geanta  sans  doute  dans  ce  temps  heureux  où  la  Con- 
rention  prouve,  par  ses  lois  bi.  nlaisantes,  son  amour 
'  pour  In  justice  et  pmir  l'hniiiaiiilé,  est  bien  moins 
l(  rrilile  qu'elle  ne  l'aurait  dé  il  y  a  trois  mois.  Ou 
i  ne  comptait  pas  uliirs  la  \  ie  di  s  hommes.  Quant  aux 
j  chouans,  on  peut  les  divi&cr  en  deuj(  classes; les 
premiers  sont  des  assassins  de  nrofenimi  ;  les  aiH 
très,  des  |)aysnns  fanatisés,  ietluis  vous  rapporter 
j  un  propos  que  j'ai  entendu.  A  Bedon,  organe  oe  vos 
I  cléciris.  j'avais  !n:!  inviter  li  s  li.d.iitanls  des  eampa- 
1  gaes  insurgées  et  nua  in^urgces  4  venir  écouta  dea 
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paroles  de  |i«if .  Ib  dkvni  :  «  SS  l>a  i)a«s  parie  de 

justice,  nous  irons  mtcndrc  1rs  rpprpsrntants  ;  si 
l'on  nous  parte  de  g  ::ll(iliiic ,  nous  rctuiirriororis 
<l  ins  nos  communes  rp|iri'ii(lre  nos  lusils.  •  J'ai 
trouvé  dansées  cotiimuiifs  des  patnuirs  à  ia  hau- 
teur de  la  Convenlion.  J'ai  vu  un  maire,  au  milieu 
des  chotiftn?; ,  se  faire  gloire  d'aller,  révolu  de  son 
ëcharjjo,  cultiver  ses  champ-?.  Oti  a  dit  tju'il  y  avait 
à  Pans  di  s  hommes  ven  i^  m  r  il  -s  passepui  ts  des 
chouans.  Fiez-vous  aux  mi-surrs  ilf  siu  vi-iliauce  de 
vos  comités  ;  ni  1rs  intrigants,  ni  ie<v  royalistes,  ni 
ics  têux  patriotes,  ni  les  chouans  n'échapperont  & 
«cite  surveillance.  La  Convention  a  rtnau  un  dé- 
cret pour  Taire  rouprr  It's  hnifs.  On  av  iil  calomnié 
celte  mesure;  ou  disant  qu  elle  allait  uii;rjr  ics  ha- 
bitants. Je  puis  vous  attester  qu'eiix-m^mcs  sont 
le*  premiers  &  demander  l'cxteution  deatois.  (On 
applaudit.) 

—  Bonnet  (de  l'Aude)  écrit  qu'absent  pour  des 
opérations  n-Iativcs  à  riiiftnuiMii  piiMujiu', aussi- 
tôt qu')\  a  eu  ciiiiiiaiss.iin  c  de  sa  tminination  à  la 
conimusioo  des  Viugl  et  Un ,  il  s  est  em|»r<-^  de  m 
rendre  i  son  poste. 

PoncnFR,  au  nom  drs  trois  cimih'I<'s  de  I<^gisIafion, 
de  salut  public  et  de  sùrtte  peiu-rale  réunis:  Ci- 
toyens, des  di  piiti  s  de  I.i  i miimune  de  Bordeaux 
vinrent,  il  y  a  deux  ionrs,  solliciter  à  votre  barre  le 
rap])nrtde  l'article  m  décret  du  6aoAt  qui  déclare 
traîtres  i  la  Datrie,  met  hors  de  la  loi,  et  confisque 
les  biens  de  tous  ceux  qui  ont  provoqué,  cmicouru 
ou  adliéré  aux  actes  d  une  commission  dnnt  l'exi- 
slence  est  heureu^uicut  aucattue  depuis  plus  de 
quinse  mois. 

L«ur  Toix»  anpnxée-  fortement  dans  cette  enceinte 
par  tons  een»  de  nos  coll^gties  qui,  charf^ de  votre 
cotiHancc  dans  le  département,  ont  été  le  plus  à 
mt^iiie  d'en  étudier  la  situation  politique,  ne  vous 
aurait  pas  permis  sans  doute  de  différer  cet  acte  de 
justice ,  si  U  réQcxion  ne  vous  eût  porl^  à  penser 
que  vous  devirs  i  la  sOreté  du  f^uvernemeol ,  et 
même  à. la  commune  de  DoriI.\nux,  de  n'adopter 
cette  mesure  que  dans  le  cas  où  un  exanieti  si  vere 
et  r«  néclii  de  la  part  de  vos  l  omités  de  s  iiiil  pnbln:, 
de  M'ireie  générale  et  de  législation,  vous  aurait  oon 
▼aiiicus  de  sa  Jnatlea  et  de  son  utilité. 

Je  viens,  en  ce  n)omP!!t,  vous  présenter  le  résul- 
tat de  cet  examen  :  ma  tâche  ne  sera  ni  difticile, 
ni  (Ioul<Jureusc  à  remplir.  Je  n'ai  pas  ici  ,i  miu^  pré- 
senter le  lubleâu  dc.>>a:>treux  des  événements  qui  né- 
cessitèrent le  décret  qu'on  désire  effacer  de  votre 
code.  Ce  n'cat  plus  ce  département  qui  osa  le  nrc- 
■aîrrrwMpre  le  faisceau  qui  les  unit  tous,  attisa  dans 
la  Franci-  le  Tcu  de  la  révolte,  el  y  souflla  !«■  fîrrnie 
dr  la  tlt'sobéis^arice.  Instruit  à  l'ecuie  du  uiaihcur, 
cruellement  dupe  et  victime  de  la  séduction  de  quel- 
ques intrigants,  il  jure  aujourdbut  à  la  sourerat- 
netédu  peuple  que  vous  représentes  une  obAssnce 
dtenielle. 

Depuis  longtemps,  il  fhut  le  dire,  le  soupçon 
même  ne  pouvait  plus  planer  sans  injustice  sur 
cette  cité  célèbre;  i'histoii'e .  en  racontant  sa  ré- 
volte ,  en  accusera  sans  doute  les  instigateurs  et 
les  chtî<  ;  mais  el'e  défendra  1rs  inlenlions  pures  de 
la  mas5C  du  peuple;  elle  n'oubliera  pus  que,  dan.s 
Me  commune  ou  des  iiatailtons  se  lomiaient  dans 
tin  clin  d'ail,  à  la  voix  des  représentants  de  la  na- 
tion, pour  voler  aux  frontières  ou  com battre  les  bri- 
fands  de  la  Vendée,  la  richesse  et  la  malveillance 
rdnnies,  en  prodiguant  leur  or,  purent  à  peine  sé- 
duire deux  cents  hommes  pouT  uardicr contre  la 
représeiilalion  nationale. 

Citoyens,  nactaifWHtt  pas  de  devancer  l'histoire 
et  de  diriger  l'epinion  de  nos  neveux.  Oui,  il  exista 
tfm  Mits  CMMaunc  des  ambitieux  »  des  intriganu 


;  et  des  lisItrM  qne  ta  sonveraîntAi  ustîoiiale^t  «I* 

teindre  et  punir  ;  mais  il  y  p\i<ita  aussi  des  zélateurs 
ardents  de  la  liberté,  qui  ne  durent  lenr  écart  (ju'à 
leur  amour  pour  elle,  et  (|ue  nous  devons  mainte- 
nant protéger.  Lorsqu'une  erreur  enracinée  condui- 
sait au  crime,  lorsquelle  menaça  d'un  coup  mortel 
j  l'unité  du  gouvernement,  la  raison,  la  justice,  les 
droits  du  peuple  compromis  exigèrent  contre  elle, 
1  «le  Udtre  pari,  (]<  s  lucMires  promptes  et  sévères: 
j  mais  qtu  de  nous  ne  5ent  que  ce  serait  aujourd'hui 
lialiir  à  la  fois  la  politique  et  la  morale  si  nous  les 

Ëroiongions  lorsqu'elle  est  entièrement  dissipée? 
uns deirler  des  principes  sévères  (|ui  peuvent  assu- 
rer, dans  ces  momellt^  diriiciles,  la  tranquillité  et  la 
sûreté  du  gouveroement ,  dont  nous  sommes  res- 
ponsables; également  éloignés  de  faire  usage  des 
armes  dévorantes  de  la  tyrannie  et  des  pavots  mor- 
tels do  modërantisme ,  nniis  avancerons  aree  ffn^ 
meté  dans  la  carrière,  rt  nous  n'irons  pas  chercher, 
à  des  époques  recuites  des  aclis  imprudents,  des 
propos  indiscrets,  pour  tourmenter  tics  hommes 
qui,  depuis,  out  souvent  fait  oublier  leurs  fautes  en 
rendant  des  services  réels  è  la  révolution. 

Kntjs  avons  enfin  npprrs,  depuis  le  9  lliermiiîor, 
par  quels  lieiiretix  (ils  nous  pouvotis  bientôt  sortir 
de  cet  état  liorntWe,  ([ni  n'ollVait  pour  perspective, 
aux  amis  inquiets  de  la  patrie,  que  la  mort  ou  le  re- 
tour du  despotbme;  ces  lils  sont  Is  Jnsiiee  elTho- 
manité  mises  en  action. 

Investis  du  double  pouvoir  de  protéger  et  de  pu- 
nir, le  premier  doit  être  notre  état  habituel  ;  le  plus 
i»acrc  comme  le  plus  doux  de  nos  devoirs  est  de  raî» 
lier  autour  de  la  représentation  nationale  etdctt 
liberté  tous  les  hommes  qui  nous  oAiront  ose  n* 
rstttte  snflbsnte  de  leur  amour  pour  elle  ;  et  eette 
garantie  précieuse,  vos  comités  viennent  vous  assu- 
rer qu'ils  l'ont  trouvée  dans  la  conduite  actuelle  des 
h.ibilantsde  Bordeaux. 

Il  ne  peut  entrer  dans  le  compte  que  je  tous  dois 
de  vous  retracer  id  toutes  les  causes  qui  onteontri- 
!)iu'  à  l'égarer  ;  mais,  de  l'aveu  mt'me  des  représen- 
tants eiiMiyes  sur  les  lieux,  une  des  plus  impérieu- 
ses .  et  qui  trouvera  aisément  son  excuse daiK VOS 
cœurs,  lut  sou  ardent  amour  pour  la  liberté. 

S  il  s'agissait  donc  de  juger  isolément  l'erreur 
dont  les  Bordelais  se  sont  rendus  coupables  ;  si  vous 
aviez  à  prononcer  à  part  sur  un  égarement  dont  la 
date  remontf  à  plus  de  quinze  mois,  cl  qui  ne  laisse 
(  Il  ce  numicntde  trace  que  ce  nu'il  en  faut  pour  leur 
rappeler  le  danger  de  s'attacner  aux  hommes  et 
d'oublier  les  principes,  vos  comités,  dani  ce  cas  là 
iiiéiiie  ,  ne  craindraient  pas  d'invoquer  en  lenr  fav«ir 
Votre  im!i(!i,'cni'c,  M.iis  Pi  justice  attend  de  tiour  (jne 
nous  tixiiim»  votre  dUeiiliun  sur  toute  la  vie  révolu- 
tionnaire de  ta  commune  de  Bordeaux.  Représen- 
tants ,  lois  de  vous  cet  affirrns  système  qui  ne  cal- 
cule que  IfsAintes  sans  tenir  eomnte  des  vertus.  SI 
on  objecte  à  cette  rnmmuiie  qu'elle  laissa  écliapper 
de  ses  murs  une  ccniainc  d'Iiomme.s  ej^nrés ,  qui 
mai(  hc:  eut  [ii  iidant  quelques  nulles  centre  l'auto- 
rité natiuualr,  que  la  plupart  d'entre  eux  crofaient 
servir,  H  lui  sera  libre  sans  doute  de  rappelerei*tte 
lii'ite  campagne  de  Moissac,où  l'élite  de  ses  guer- 
riers, équipés,  armés  et  défrayés  par  elle,  et  parcou- 
rant plus  de  i  iiniiiante  lieues  de  terrain,  offrit,  dans 
le  Midi,  le  premier  exemple  de  ce  que  peut  l'élan 
d'un  peuple  libre.  H  ne  rentra  dans  ses  murs  qn  a- 
près  avoirassuréaantceuxdeMontaaban  le  triomphe 
du  patriotisme  contre  le  ftnatisme  et  l'aristocratie. 

Eh  quoi!  ne  l'avons-nous  pas  vue,  ;i  presque 
toutes  les  époques  de  la  révolution,  mériter  par  ses 
principes,  son  amour  pour  les  lois,  son  dévouement 
a  la  liber  té  J'estime  et  1rs  rl<^esdes  re|iréseBtanls 
du  pcu^ilcl  Vos  conillés  sont  coDftbwniqne  lotis 


tel  lerfieet  mAn  I  la  iwlife  sent  toojours  présents 

à  voire  mcmriirc,  et  que  vous  n'avez  pninl  oublié 
que  soixante  nulle  honiuit  s  sortis  du  si  in  ilo  ce  i\é- 
partenient  combattent  en  ce  moment  .ivc'  iiut  inl  de 
gloire  que  d'iatr^idité  lescnaeiois  de  la  republi- 

3ue  rar  ht  deux  âeneatt  ;  fous  saVez  anssi  que  des 
ons  immenses  ont  constamment  alimenté  le  trésor 
national ,  que  des  iournitures  de  toutes  espèces  ont 
rempli  vos  magasins,  et  que,  dans  une  seule  fuis, 
elle  y  déposa  cinquante  mille  cliemiscs  pour  l'usage 
de  noi  gaenriers. 

Tantde  aenrices  rendus  à  la  patrie  ne  serdent-ib 
rien  à  vos  yeux  ?  Pourriez-vous  également  oublier 
tout  ce  qu'elle  a  fjit  pour  vous  tte<rigllCraB fif «t 
sincère  repentir  de  ses  fautes? 

La  construction  de  deux  frégates,  la  mendicité 
abolie,  l'btoital  militaire  neublë,  le  tout  I  leafraif, 
tes  naTÎn»  des  armateurs  offerts,  ta  loi  du  maiimuB 
religieusement  observée,  la  privation  des  subsistan- 
ces nécessaires  à  la  vie  supportée  sans  regret  et  sans 
IDurniures,  le  respect  le  plus  profond  pour  la  repré- 
aeatation  DatioBale  hautement  proliesse  dans  son  en- 
ceinte,  tel  est  le  tableau  Adèle  de  la  situation  poli- 
tique de  cette  cité  fameuse,  depuis  que  les  auteurs 
seuls  de  ses  maux  ont  pt-i  i  sous  le  glaive  des  lois. 
L'a  individu  seul,  Pierre  Sers,  qui  fut  président  du 
départemeut  de  la  Gironde,  a  trouvé  les  moyens  de 
M  soustraire  à  la  vengeuna*  nationale  ;  il  Fuira  pour 
to^jottis  le  Ml  de  la  liberté,  ou  il  y  travrem  la 
non* 

Citoyens ,  il  est  temps  d'exercer  dans  celle  com- 
mune un  grand  acte  de  justice;  il  est  temps  de  ren- 
dre an  travail  et  au  bonheur  des  républicains  dont 
l'expression  de  sentiments  nous  a  paru  sincère  :  il 
existe  à  Bordeaux,  comme  ailleurs,  des  hommes  qui 
ne  peuvent  vivre  qii'nii  nsilieu  des  dilapidations  et 
des  larmes,  et  qui  voudraient  y  cnlrclenir  un  systè- 
me d'oppression.  Bh  bien,  que  ces  méprisables  in- 
diridus  soient  encore  déjoutt  ;  qu'ils  trouvent  leur 
malheur,  puisque  tel  est  leur  sort ,  dans  tons  les 
heureux  que  vous  ferez  ;  et  puisse,  pour  l'avantage 
de  ma  patrie,  ce  malheur  ne  jamais  trouver  de 
terme! 

Roue  n'aurions  pas,  sans  doute,  entièrement  rem- 
pli vos  Tues  si  nous  terminions  ce  rapport  sens  exa- 
miner la  question  de  savoir  si  on  doit  rendre  à  ee 
déparlement  la  dénomination  sous  laquelle  il  fut 
originairement  coumi  ;  l.i  sululion  de  cetie  (jucstion 
nous  a  paru  simple  et  facile.  Commune-Aflranchie, 
,  coupable  d'une  erreur  plus  longue  et  plus  funeste  à 
'  la  patrie,  a  repris  son  nom;  celui  de  Bec-d'Ambès 
pourroit  également  cHre  efTacé.  Lorsqu'un  pardon  en 
elîet  est  le  fruit  d'unejuslice  tiiéi  ili  e,  il  pourrait  être 
utile  d'anéaulir  ce  qui  rappellerait  le  plus  léger  sou- 
Tenir  des  fautes  qui  l'ont  uécessité. 

Mais  vos  comités  ont  observé  que  les  députésde 
Bordeaux  n'avaient  pas  reçu  de  mandat  à  cet  égard; 
qu'il  existait  d'ailleurs  d.ins  les  yriiK  es  de  la  répu- 
blique beaucoup  de  bataillons  sortis  du  sein  de  ce 
départemCMl,  qidse  sont  formés  avec  cette  déno- 
mfnatioB;  que  cet  bataillons  l'ont  identifié,  pour 
ainsi  dire,  STee  la  victoire,  dont  il  ne  peut  plus  être 
séparé,  et  qu'il  serait  en  quelque  sorte  injuste  et 
iiiipolilique  d'eflucer  la  moindre  trace  de  tout  ce  qui 
peut  servir  à  riippeler  le  souvenir  de  la  gloire  de 
nos  guerriers.  Ces  motifs  seuls  ont  déterminé  vos 
eomilés  i  ne  nomt  mettre  de  dispositicii  à  oet  égard 
dans  le  pMdci  de  décret  que  nous  alloM  vous  pré- 
senter. 


■  La  Canwaflae  nadiuale,  aptti  aiair  eauodu  us  co- 
de MililatlaB,  de  lalwt  publie  etde  sftwlétlBéraïc 


I  ConsidCTant  qttc  Icî  auteurs  de  la  créatioo  de  la  com- 
mi»iiaa  dite  populaire,  ^blic  b  Bordeaux»  et  des  actes  I 


eoRtre-rérolutionnsIrei  qui  eftCUl  été  la  tutte,  ont  IsM 
été  stteiau  par  la  imUae,  ei  ^m  Wawe8s>s»  arislMiala 
loi ,  citle  seul  qui  a'jr  soit  leuiliaH,  déetMe  ee  qui  saR  t 

>  Art.  I*'.  Il  ne  sera  plus  eiécuté  de  poursuite  en  vertu 
de  l'arlîcltf  II  deia  loi  du  6  aoatl798i  en  ooDuéquence, 
aucun  cilnyen  ne  pourra,  à  l'.iTealriâliaiBfnUlÉaBieiMMI 
des  ili-ipositions  de  C(  l  ariiclc. 

a  II.  Il  ii'esi  rien  changé  parIcpréM'nt  (Ucrei  en  ce  qui 
concerne  Set»,  président  du  d^parteineat  de  la  GixoBde:  il 
reste  bors  de  la  loL  • 

Ce  décret  est  adopté. 

—  Pelet  saisit  celle  occasion  pour  demander  que 
les  cnuiniiiiies  de  la  ri'pul>lii|iie  qui,  dans  un  temps 
OÙ  tous  les  noms  furent  changés  contre  des  dénomi- 
nations romaines,  grecques  ou  révolutionnaires, 
changèrent  tes  leurs  contre  ceux  de  Montagne,  Ma- 
rat,etc.,  reprennent  leurs prcmiersnoras.il  prévient 
l'objeelion  qui  pourrait  lui  être  faite  relativement 
aux  communes  qui  portent  des  noms  de  saints:  elles 

Eourront  faire  comme  on  fait  à  Patii,OÙron  ditbo> 
ouig  Denis,  rue  Honoré ,  etc. 
Diinem  déclare  être  en  partie  de  l'aris  de  Pclct  ;  il 
dit  même  avoir  porté  plusieurs  réclamations  au  co- 
mité de  division,  chargé  de  présenter  un  travail  à  ce 
sujet.  Mais  il  pense  que  les  dénoiuinations  qui  tien* 
nent  à  des  litres  proscrits,  à  la  féodalité  ou  au  roya- 
lisme, doivent  dispanltre  à  Jamais  jen  conséquence, 
il  conclut  par  demander  qu^  «ttoide le  rapport  da 
comité  de  division. 
Celte  dernière  proposition  est  décrétée. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

SÉANCE  DU  13  BRI'MAinE. 

Un  secrétaire  fait  lecture  des  lettres  suivantes  : 
Le  représentant  du  peuple  Muttet,  envoyé  dont  tu 
départements  dm  Puy-de-Dôme,  de  la  CortiuU 
du  Cantal,  à  la  Convention  nationi^. 

ClermoDi-Ferrand,  le  4  brunaire,  ta  S*delKffép«> 

bliqoe  une  cl  indinaible. 

•  Gbin  collègues,  jonisact  ;  le  peuple  françab  »t  per- 
tottt  magnanime;  partout  il  recoonalt  tes  droits  et  »es  de* 
voin.  Les  habitants  de  Clermont,  Indignés  qu'on  leur  ait 

assez  peu  rendu  de  justice  pour  croire  qu'ils  rpgii  tlaieiit 
rinfanic  Cuulhon  et  son  odieux  syslèmc,  ont  témoigné  par 
les  plus  sublimes  élan»  li  ur  uinourpour  la  libi-rié  el  leur 
a?enion  pour  les  ijraos.  Que  u'ati-i-vous  été,  comme  moi, 
chers  collîKQes,  lémoiua  di-s  séances  mémorables  où  l'A- 
dresse de  la  Convention  au  peuple  français  a  été  lue  et 
uposiiKèc,  pour  ainsi  dire,  k  chaque  phrase,  par  les  ti- 
flesions  ks  plus  loaehaaies,  eà  j'ai  portafi  atae  le  peupla 
de  Oermanl  la  sathlktlsii  de  foir  Wnsecwwnvdf  t 
•es  droits,  et  ses  oppresseurs  IhrrSs  fc  llgnomloir  I 

•  Non,  non,  jamais  la  postérité  ne  pourra  rappeler  sans 
atteodrissemenl  le^  t''paiuh>  ment-,  enerpique^  «|uc  de  pè- 
res, des  mères ,  des  etifaiiU  rendaient  a  la  Coii\erition  p  ir 
la  douce  effusjrtri  de  leurs  sentimeiils  niiiliiils:  il  n  pi  ii- 
dani  la  iuslice  seule  a  présidé  aux  jugcmeols  qui  onl  etû 
prononcés.  C'est  la  loi  du  17  S4>pleaibre  (rieux  slyle^  b  la 
main,  c'est  d'après  l'avis  motivé  du  comité  révolution- 
naire ,  et  au  sein  du  peuple  réuni  dans  le  lieu  des  aéenrcs 
de  }■  Sodélé  populaire,  qne  j'ai  opéré.  Ln  citoyens  de 
GlefSMMl  aM  chaitcM  mm  aiipiès  de  tou  roffue  da 
leors  soMImente  ;  ito  ks  ont  esprin^  dans  l>di«sae  que 
je  TOUS  envoie, 
dci-la  publique , 

pas  distinguer  u    ,   _  _   

santc  et  pure  qatoosapaiala  aM||ariitdalaeMunHmede 

Clermonl. 

«8alnletlkaintnii4  Itant.» 

Garrau  et  Baudnt.  rff^rrsrntnr\ls  du  peuple  près 
l'armée  des  Pyruién  Orcidenlales  et  les  iépartê- 
menti  envirommuts,  au  dfoym  prMdsnf  d!s  il 
CwwnUon  nationale. 

A  KfBjr,  l'an  sa  ie  h  répaHIfM  ftaifrfMk 
na«  et  îndisriiible. 

«  Citoyen  président,  ramée  dcsP/rtaées-Occidcnialcif 


F,  et  qu'ils  ont  signée  ImliHdmlicaifMt  itn» 
le  ,  pour  faire  taire  la  ca!omnie,  qui  M  saH 
r  une  poignée  d'inlriganls  de  la  aaasse  Impe* 
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en  remportant  une  Tlctoirc  signaîfe  sur  les  Etpagnoh,  le  - 
J6  el  le  Î7  Tcntlémiairc,  a  Tcngé  en  mSme  icmps  une  in-  [ 
jure  il'jiicicnnc  date  fuilc  à  la  nalion  françaiM',  No'^  niicJ-  | 
1res,  du  temps  de  Cb^irlcraaRne,  furcru  dOlait"-  dans  la 
plaine  de  Ronceraux;  l'orgueilleux  EspapnnI,  (  n  mémoire 
ét  cet  éTénemcnt,  avait  élevé  une  pyramide  sur  le  cbanip 
éi  bataille;  vaiDcu  à  son  lonr  m  Mène  endroit  par  les 
Vmacili  vépidlUcyntd^iiklMpnpnwnK  en  avait  effacé 
tai  cwMlftrcit  U  m  nMallph»  qM  b  fragile  édifice,  qui 
a  été  briié  k  riDstant  mtme»  hÊêmtmu  fiftotile  la  ré|Ni' 
blique  notte  aujoard'bnl  M  oA  «itt  le  trateilr  BMaranl  ; 
de  l'iirijucil  des  rois,  el  l'arbre  nourricier  de  la  liberté  a  j 
rcniiilai  é  la  niaiîue  deisiructive  de»  tyran».  One  musique  i 
loLicli aille  et  guerrière  a  suivi  cctlc  inaugur.ilion  ;  li's  lu.l-  \ 
nés  de  iio^  pi'rcs  onl  éié  consolés,  cl  l'arraec  de  la  répu-  I 
blique  a  jiué  do  vaincre  pour  lu  ploirc  du  nom  françMtde  j 
loua  les  &gC9i  et  pour  le  bonlu  iir  de  la  poMérilé.  | 

c  La  nouTellede  plusieurs  pu  tes  d'artillerie découvcrirj 
tOM la déooiabres  du  beau  village  du  Burgoet,  incendié 
MT  fanoDi,  a  «agoieoté  l'allégresK  commone,  en  même 
MBpa  fpe  plasieun  Miate  wpapniii  al  qodqaat  pri- 
aoBaten  firançai*,  tronit  ■aaraateaa  aMta  é»  tua- 
mes  ont  excité  une  borrcar|Mfiiecaalf«h  ndwUkbe 
et  barbare  que  nous  conbatloiH,  et  le  cri  unlretwl  de 
guerre  à  mort  aux  tyrans!  a  élé  etprlnié  avec  le  besoin 
presjaut  de  l'cxéculcr  pour  débarrasser  la  terre  de  ses  op- 
fresseurs,  et  luire  revivre lOW iM ënill é» rhaMMllÉi 

•  Soiol  et  Inlcroilé. 

-  «S|pi<IL^BâfMnrtGiaa*«>a 

Ln  rtfriindma»  dm  peuple  pri»  fuméê 
itêfyréiMê-OrUimaM  àta  CMMiilidiiiMtfaiHiIt. 

àm  fairtier  général  de  BavloB,  1*  M  vcndAnialra, 
Nasa  de  la  r<poblii|M  aoa  «I  lodivisibU. 

■  GlMiiaM  colH|«ci,  il  mnqaait  à  la  collection  dca 
Ara|waii|rti  wr  kiMMalida  daqpottaM.  cift  raifcMa» 
tta  Mea  aalheatiqiie  dé  la  fcmrteti  de  ta  Mraaie  de  M» 

«MMBiis,      joindre  ceux  pris  sur  les  satellllet  da  tyran 

de  Madrid  par  la  brave  armée  des  Pyrénées-Orientales.  Ces 
inlrépi<le$  défenseurs  neconnai'snnt  ni  relraiichcmenls,  ni 
ob*lacle5;  tout  cède  ù  leur  br.iM  iire;  el  cette  armée,  qui 
a  déjà  bien  inérilé  plusieurs  fuis  de  la  patrie,  se  rtndia 
toujours  digue  de  >ivre  dans  un  gouvernement  qui  a  pour 
bose  la  liberté  cl  l'égalilé,  qu'elle  jure  de  diHendrc  jusqu'A 
•00  deriûer  aooflle»  Elle  voue  avec  tous  1rs  bons  eiloyeai 
«M  halaalMpheihlc  aux  aristocrates ,  aux  modéffii»  m 
toliiÉMli  it  aa»  atilitai.  répabUgiuI 
«MatclfMaidié. 

n  j.-N.  ViD^t»  ftratw  > 
BEAtJCHAMP ,  au  nom  du  comité  dd  Initiation  :  Il 
y  a  diversité  d'opinions  sur  le  point  de  Miroir  devant 
quels  juges  doivcnl  éU«  porms  les  qnestioiis  d'état 
ovil.  Assez  orAnairement  les  tribmirax  de  district 
s'en  sont  altril)iie  la  connais-innee ,  et  la  loi  du  12 
brumaire,  mal  culeaduc  ou  jinliilemcnt  interprdlée, 
est  restée  en  partie  sans  en  cuUon. 

Nous  nous  sommes  convaincus  de  cette  vérité  dans 
rexameo  de  raftlre  dont  le  comité  m'a  chargé  de 
vous  rendre  compte,  el  dans  plusieurs  autres  dp 
mCrne  nature  qui  lui  ont  élé  renvoyées.  H  est  donc 
important  que  la  Convention  n.itioii.ile  |jrenue  une 
détermination  qui,  quoique  particulière,  suliini 
pour  rappeler  les  tribunaux  qui  OBt  erré  dans  les 
Vraies  limites  de  leurs  devoirs. 

Alexandrioc-UcnrielteMartiMiepréteiid  fille  née 
Iiors  mariage  de  Henri  durbonaei  et  de  Beootle 
Coup. 

Benri  Charbonnel  est  mort  en  179t  j[fienie^), 
•ans  enfants  légitimes,  après  avoir  dispeed  de  aes 
biens  en  laveur  de  la  femme  Vente,  sa  aewr. 

Alexandrine,  appelée  nnrialoi  du  12  brumaire  à 
recueillir  tous  les  nirns  (le  la  succession,  dans  le  cas 
où  elle  parviendrait  à  établir  sa  descendance  de 
Benri  CliailKMuiel,  s'est  ponrme.  à  eet  eftt«  au  mois 
JeplBTieeedecniertdewielrawnirt<n»>MWNi- 
difitgmil  jg  Piriffj  tu  liituiiMlent  li  rffirnnitiiTB  ihf 


son  acte  de  naisauiee,  qnlli  mpiMee  née  d'nn 

pèrein<oniju. 

Le  triliuii;il  a  recueilli  tontes  les  prouves  do  pos- 
session d'état  produites  par  Alexanariue,  et,  par  ju- 
gement du  '^2  ventosc,  clic  a  étéieeomuieetdéâa- 
rée  Olle  de  Henri  Charbonnel, 

Munie  de  ce  jugement  et  de  son  acte  de  naissanee 
rectifié,  elle  s'est  présentée  dans  le  département  de 
la  UautC'SaOne,  pour  se  saisir  d  uo  domaine  de  la 
succession.  La  veuve  Vente,  en  sa  qualité  de  sœur  et 
légataire  nnivenelle  de  Beori  Charbonnel ,  son 
frère,  sTsIt  exeroé  ses  i»r<leDtlotts  snr  le  domaine/ 
qui  s'est  trouvé  en  séquestre,  d'abord  dans  la  sup-' 
position  qu'il  pouvait  appartenir  à  Vente,  tomoé 
sous  le  glaive  de  la  loi,  cl  ensuite  parce  que  la  veuve 
Vente  ne  rapportait  pas  de  certiGcals  de  résidence, 
conformésmiti  la  loi  sur  les  émigrés. 

L'atlministralion  exerçait  ainsi  évcnluellement 
(elle  y  était  fondée)  les  droits  que  pouvait  avoir  la 
veuve  Vente  sur  le  domaine  dont  il  s'agit.  C'est  a  ce 
titre  qu'elle  a  refusé  à  Alexandrine  la  levée  du  sé- 
questre. 

Le  refus  de  l'administration  a  été  motivé  sur  ce 

allé  le  jugement  du  22  ventôse,  qui  déclare  Alexan- 
rine  lille  de  IJcnri  Charbonnel,  a  été  reinlu  pnr  des 
juges  incompétents,  contre  les  dispositions  de  la  loi 
du  12  brumaire  ,  qui  attribue  la  connaissance  des 
questions  d'état  à  des  arbitres  du  choix  des  parties. 

Dans  cet  état  de  choses,  Alexandrine,  âgée  sente* 
ment  de  cinq  ans,  réclame  par  l'organe  de  sa  mère; 
elle  demande  que  la  Convention  nationale  confirme 
le  jugement  du  tribunal  du  2o  arrondissement , 
comme  eoofiorme  à  la  loi.  Selon  elle,  le  décret  du 
is  brumaire  n*a  pas  enlevé  aux  Iribmanx  le  droit 
de  connaître  des  qurstiims  d'état,  mais  seatenait 
celui  de  prononcer  sur  les  ([iiestions  d  intérêts  pé- 
cuniaires, qu'elle  a  attribuées  à  des  arbitres....  Le 
ministère public doitétrcentendusurtontes  les  ques- 
tions d*état,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  devant  les 

tribunaux  Enfin,  la  loi  du  12  brumaire ,  suivant 

Alexandrine,  est  étrangère  aux  questions  d'état. 

Tel  est ,  nioute-t-on  ,  l'usage  iiit'iiif  depuis  la  loi 
du  12  brumaire;  et  si  le  jugement  du  22  ventosc 
venait  à  être  cassé  pour  raison  d'incompétence,  uon> 
seulement  Alexandrine  serait  exposée  à  perdre  son 
état ,  puisque  deux  des  principaux  témoins  sout 
morts,  mais  encore  il  faudrait  faire  subir  le  nic'mo 
sort  à  un  grand  nombre  de  jugements  semblables  ;ce 
qui  porterait  le  désespoir  dans  l'âme  de  beaaeowpde 
malheureux  enfants  quitSanafinnille  et  sans  appni, 
ne  peuvent  invoquer  contre  llnjustiee  du  sort  que 
la  nature  et  la  loi. 

Toutes  ces  réflexions  oui  été  pesées  dans  votre  co- 
mité; mais  il  a  pensé  que.  puisque  le  temps  est  venu 
de  donner  aux  lois  toute  leur  force  et  d'en  régulari- 
ser l'eAisntien,  il  ne  devait  pas,  sous  aucun  pré- 
texte, vous  proposer  de  sanctMMUMr  les  écarts  des 

autorités  constituées. 

En  vain  on  dira  que  la  loi  du  12  brumaire  n'em- 
brasse que  le  règlement  des  droits  des  enfants  neS 
hors  mariajge  dans  1rs  biens  de  leurs  pères,  que  le 
nécessité  d  entendre  le  minislè.rc  public  repousse 
tonte  idée  de  corn  pétencc  des  arbitres  sur  les  questions 
d'élnt. 

Ces  objections  tombent  d'elles-mêmes ,  pour  peu 
qu'on  s'attache  à  voir  la  loi  dans  son  ensemble,  sa 
lieu  d'en  diviser  les  dispositions  et  l'esprit.  Elle  com- 
prend tout,  jusqu'à  la  nature  des  preuves  de  nos- 
session  d'état  nécessaires  pour  déterminer  une  (léci- 
sion  favorable  des  arbitres.  Et  quand,  après  avoir  tout 
prévu,  la  loi  dit  que  «toutes  les  contestations  qui 
en  nallroQt  seront  temrinées  par  arbitres  choisis  par 
les  parties,  •  eoBMMnl  nsal^  vouloir  encore  que 
Im  iriboBiuntoBt  le  tmit      comlln?  Corn- 
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mml  veiit-on  qn'il  «oit  n<<cfssnirp  d**  fain*  pnrticiper 
If  mitiislèn'  |nili|ir  a  c-  s  (.•onlcstalioiis,  puisque  le 
if^islatriir  n'en  a  parfait  nn  drvoir?  Une  scnle  coii- 
MOéraiiou  danslaflaire  parliculirre  a  arrtUé  l'alten» 
tiM  do  tumiVà  !  c'est  que  deux  des  principiax  té- 
moins, enleu'lus  par  Irtribuaaldu  2«  arrondissement 
sur  les  fiiit*  de  possession  dVtal articulés  par  Alexnn- 
drine,  S'Uit  iii'iits.  Vous  ne  voulez  pas  sans  doute 
que  les  déiiositiuns  précieuses  de  ces  deux  léinuuis 
•oient  prraaet  pour  elte;<|«'liMiiale  dans  laquelle 
Ml  l'a  entrât»^  puisse  compromettre  son  ëtat  et  la 
ravir  h  la  famille  que  la  nature  et  1rs  lois  lui  ont  as- 
sij;iiér.  >oiis  vous  pr(<|irisons  donc  di'  lui  conserver 
comme  autlietitiqurs  les  preuves  qu'elle  a  recueil- 
lies, par  riapoMiWlM  oè  elle  m  Iraiir*  4e  le»  n- 
eueiliir  ëf  DonrfM. 

Cette  dArrorinatMm 
commandée  par  \f$  circonstanceti 
blesser  l'exécution  de  la  loi. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

•  La  Cawîelieii  aatlawale»  apila  ii<r  tBttaéhi  le  my» 
port  4e  MM  eomilé  de  législalioa  sur  la  pllttton  d*Aleim> 
dHnp-Hearieite  Martine,  tendant  an  maintien  dn  jasenicnt 
du  trilninai  du  9*  arrondiiaciMnt  de  Paria,  da  ii  venloie 
(Ici nier,  qui  l'a  Aécitrét  lHadaBami  GharbaaMi  tl ds 

>I,itic  li>-iiiiiie  (^oup; 

•  (.o'isIdtT.iiii  qur  la  lui  du  <  2  brumaire  ne  la(s*e  aucun 
douie  tur  lu  qiie<viion  île  compétence  co  matière  de  pu*- 
sradon  d'étal,  pnioquVile  décide  que  toutes  les  conlola- 
lions  qui  poumini  avoir  lieu  sur  son  exécution  seroot  tcr* 
■tinéet  par  arbitres; 

•  CoasidéraBt  qac  le  Jagemeot  AilrHMuid  d«  S*  ama* 
étfmm  mm  la  deaMaded*  Aienadrioa-BeaffsHallaiIlM 
est  contraire  aas  dtepositions  de  la  loi  4m  il  fenmlltt  SI 
Botammcot  aox  articles  VIII  el  XVIH; 

«  Coi)*i(lrranI  iiraiimoni'»  qu'Alesaudrine-Ilenrirtle Mar- 
tine pouirait  êlre  i'X|iu«,ec  à  pi-rdre  son  élal  par  la  moil  ar- 
rivé*  (iopuis  peu  di-  !>«'*  dc-m  principaux  l6moin>..  m  la 
preuves  recueillit-*  par  if  iribuual  du  S*  ■rruDUiuemenl 
étaient  rejtlécs  pnur  raison  d'iucooipétrnoe; 

«  C8S<«  el  annule  le  jugrnicril  dont  il  s'afit;  renvoie  les 
iwrlies  et  les  prouve^  «ieja  faites  par-devant  des  arbitres, 
conrunnément  a  l'artkir  XVIII  de  la  loidttiSlfwaall«ba 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

Cammii,  m  iMMt  tfa  eonllé  des  flmiMWi  ;  Ct- 

loyeiia,Totreconiil('d<'slinrnices  m'acharçé  de  vous 
proposer  des  inf.sure>  qui  ont  pour  but  de  venir  au 
M-niiii  s  lie  trois  ou  quatre  cents  citoyens  indii;(M]ls  et 
tualtirurciix,  qui  oui  été  forces  dans  leur  misère  de 
recourir  aux  usuriers  et  de  leur  aliéner  à  tH  ptu 
line  propriété  t  frwt  4t  leur  travail  et  de  lew  dêîh 
noiiiie. 

Ce  n'est  plus  de  r.i^riolase  que  je  viens  vous  rn- 
trclroir,  c'e*tt  de  l'usure,  fléau  très -désastreux,  qui 
lie  sert  qu'à  ruiner  tft  malheureuses  victimes  qui 
sent  fom-es  d'avoir  recours  à  ce  triste  expédient. 

Un  grand  nombre  de  propriétaires  de  rentes  via- 
gères, se  trouvant  dnn^  unr  pn'^itioii  iii.ilhi'iircii'^e  et 
obligés  de  se  procurer  des  ressources,  ont  viiidu  leurs 
rentes  àcooditioD  devéMéré.  c'est-à  dire  qu'ils  met- 
taient e»  Me  Inir  pieptfélé,  |Miiii)tt'ils  se  n^r- 
vaient  la  faetHtéd*en  rmmvrer  la  joaissance  en  rem- 
JlKuirs.-iiit  In  somme  qu'on  leur  foiirnlssnit. 

Lorsque  vous  avez  réglé  le  mode  de  liquidation  et 
de  répnrtiùon  du  c.ipii.i!  proveti.int  des  rrnlre  via- 
gères, vouaavesda  déterminer  le  lortdrceetiiiÀvitrs 
et  dit  vendeurs,  avee  fcenllé  de  réntéré. 

Sur  la  proposition  du  roinilé  df  s;iliit  puldir,  vous 
décrétâtes,  le  8  messidor,  que  les  persi  nm  s  ijni  ont 
acquis  des  rentes  viagères  avec  la  condition  de  ré- 
méré n'auraient  droit  qu'à  un  capital  qui  ne  |KMu- 
lail  pas  excéder  celai  qu'elles  ont  Itoumi. 

Cette  disposition  était  fondée  en  principe,  car  il 
n'était  pasjusle  qu'un  ai*quéreur,  avec  conditinu  de 
léik!té/ 


nir  lorsqu'on  loi  rembourserait  le  rapîtelfrfMi 

fourni,  eût  droit  à  un  c^^pit.il  pins  fort. 

De  tous  temps  Ii's  g m'  iin  iils  ont  senti  1.1  né- 
cessite de  punir  l'usure;  ce  serait  la  récompenser  que 
de  payer  a  l'acquéreur  k  réméré  le  capital  qui  re- 
viendra par  la  liquida  lion;  c'est  ce  qui  serait  cepen* 
dant  arrivé,  si  la  disposition  du  décret  du  8  messidor 
n'avait  pas  i  ti-  ;n!iipt«  c. 

Car  suppu»oii!>  qu  un  propriétaire  d'une  rente 
viagère  de  l.ouu  livres,  constituée  sur  sa  i^te  à  10 
pour  100,  ait  été  obligé,  il  y  a  dix  eu,  d'aliéner 
eoo  livres  de  eetle  renie  pour  6,oooltTTesde  capital: 
au  tniix  de  l'emprunt,  TMequéreiir  n'.iurait  dQ  jouir 
que  de  600  livres  de  rentes.  Il  sVstdonr  procuré  une 
rente  de  2UU  liv.ensus  du  taux  Bxéparle  contrat,  et 
si  aujourd'hui  celte  rente  de  800  livres  produisait  en 
capital  de  8,000  limt.  il  bénéficlef^t  encore  4b 
2,000  livres ,  qui  netarellenent  dohreul  egpeticnir 

au  vendeur. 

Celte  proposition  est  si  juste,  qu'elle      Jftê  kt> 
ioio  d'autres  développements. 
Ifeusavone  hésite  longtemps  ai  noi»  ne  feaa|ii»- 

poserions  pns  de  diminuer,  sur  le  capital  qui  revien- 
dra n  I  .icinicreur,  les  intérêts  qu'il  .1  reçus  en  snsdn 
taux  lixe  pnr  le  contrat  ;  miiis  non-  ;i\  ons  cfé  ;irr<*lés 
d.ins  cette  idée  par  la  considération  que  cet  acqué- 
reur anraitpn  ODienirdirectement  dogouvertieraent 
un  intérêt  ég.il  à  celui  accordé  à  son  vendeur,  et 
qu'alors  il  ir.nirnit  pas  été  obligé  d'unir  sa  fortune 
au  sort  el  a  I  i  xisf'-nce  d'un  étr.mfrer,  qui  stiuvent 
aurait  nu  compromettre  sa  propriété,  soit  en  s'expo- 
lant  i  des  voyages  de  long  w\xn,  soit  nar  un  dé-pla- 
cement  qui  aurait  mis  le  propriétaire  aaos  l'impos- 
sibilité de  se  orocurer  le  certifleat  de  vie  néeessaira 
pour  recevoir  le  payeneiitaonoel,ioitperdiv9SM> 

ndrlltS 

i)  1  as  ces  circonstances,  il  devient  difBtilod'éf^ 
luer  le  risque  de  l'acheteur»  «l  de  déteradaer  ce  qui 
est  usuraire.  Le  travail  qu'on  Youdrait  bire  pour  y 

parvenir ,  donnerait  lieu  à  des  dillii  ullés  inextrica- 
bles, et  hnirail  par  entraver  la  liquidation  qu  il  est 
instant  de  terminer. 

Votre  comité  a  pensé  que  le  di^Kwition  dn  8  men* 
sidor,  qui  a  iMeraiind  (|ter  faequémir  a  fàuêiit 
n'aura  droit  que  jusqu'à  concurrencedSCOpilll^n 
a  donné,  doit  avoir  son  exécution. 

Mais  cette  même  loi  faisait  bénéficier  la  nation  de 
la  portion  du  capital  de  la  rente  viagère  qui  n'était 
pas  due  I  Paetpiérfor  ;  a  la  vérité,  vous  avez  fait  des 
exceptions  ei:  faveur  des  vendenrs  indigents,  puis- 
que vous  avez  chargé  rns  comité'*  des  linances  elde 
salut  public  d'examiner  les  pétitions  des  citoyens  in- 
digents qui  auraient  vendu  à  condition  de  réméré, 
et  d'y  statuer  en  rendant  aux  indigents  le  bénélcn 
que  la  nation  pourrait  faire  sur  la  Itauidation. 

Votre  comité  des  finances  a  reçu  déjà  ouatre  cents 
pélitiotis  qui  ré(  laiiieiit  cette  faveur  de  la  loi;  pres- 
que touli^s  sont  appuyées  de  cerliiicals  d'indigence 
et  autres  témoignages  favorables;  dans  toutes  on  re- 
marque le  propriétaire  d'une  petite  rente,  Toreé  de 
la  rendre,  pour  se  procurer  quelques  fond*,  è  trois 
ou  rjcatre  usuriers  toujn'tr';  Ici;  i!it'[ne<,  qui  rnisaicnl 
métier  d  acheter  ces  rentes  .1  des  conditions  plus  ou 
moins  ruineuses  pour  le  malheureux. 

Les  pétitionnaires  retracent  les  circonstances  fl- 
ehenses  qui  les  ont  foreés  d'aliéner,  le  défaut  de 
moyens  (]ui  les  a  empMiés  d'exercer  leur  faculté'  de 
réméré,  et  le  druil  qii'i's  ont  à  l'exception  bieiifai- 
sanle  décrétée  en  leur  faveur. 

Que|(|ui's--uns  observent  (^ue  si  la  loi  ne  leur  avait 
pas  enlevé  la  faculté  qu'ils  s  étaient  réserrée  de  ren- 
trer dans  leur  propriété,  ils  auraient  pvpitodfedei 
arrangements  avec  leur  acheteur. 

4'e«taat  ^«t  pnfeible 
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nom  pôttvoiB  assurer  t«  ConrentHm  qn«  la  pinpart 
âr%  «cqn^rfii^s  An  rvntn  tne  ftcnllé  ûê  Mmm  au* 

rai<M  i  dositt'  cviltT  dr  Tniff  poimatlre  les  roniîilituiS 
(jn'ils  ièvaii'itt  iuitiust'fii  à  ruiUtgcncË,  et  nous  som- 
inrs  |)<-rsiiu(l(-s  fine,  si  la  loi  Iriir  rôt  permis  de  rrtro- 
Ci'iler  leurs  droits  »  leurs  reodeurs,  ils  iewraieolem- 
l»rrss(%  d<*sVn  desseisir. 

Votre  comité  des  finances.  d'.ijiii>>  IVvnmfii  qu'il 
a  fini  (!f  ces  diverses  pétitions,  a  pt-iisf  i\uf  \  (mis  dc- 
\  ic/  .icriitdcr  nii\  veinicursia  faculté (li;  rt'iitirr  iljns 
leur  propriété  d'ici  au  nivose,  et  de  dispenser 
les  vendeurs  4é  l'obligation  (|uHenr  est  imposée  de 
s'aUreseer  nnx  comités  des  finances  et  de  Siiliit  ptt- 
hlïe,  lie  prouver  leur  indigence  pour  rentrer  dans 
leur  propriété. 

Il  «et  eutislaut  que  ceux  qui  ont  acheté  des  rentes 
k  n'uirré  «ittt  pr^té  arec  usure,  et  que  ceux  qui  se 
«ont  MM»  araa  la  main  pesante  de  crt  tisurif ra  aool 
des  malbeurrnx  qui  y  ont  été  eontrainto  par  hi  né- 
eesvité. 

i.a  ioi  du  H  iiit'^iilor  laisse  wri  espoir  au  veiuleur 
qui  n  ëlo  lorcc  |>ar  le  besoin  d'aliéner  sa  propriété , 
rt  Hle  tesmiuiel  i  des  formalités  toujours  longues, 
liiSiiiblni  el  iiiAiiê  désagréables,  pour  rentrer  dana 

eelle  propriété. 

Ces  veiitieiirs  indigents  ne  doivrnt  pas  trouver 
pire  condilioii  «fec  roiis.  Votre  rninité  a  pensé  qu'il 
.  serait  indigne  d'iiue  grande  n.ition  de  fouloîr  proli» 
ter  de  bétiéliera  |ir«veiiaiil  d'une  ufriirr,  dont  Te  id> 
Stillat  tourne  nu  pn'judice  de  rindig«-nre. 

Jl  vous  pr«)pt'!>e  donc  de  rapnorler  l'ailtcle  XV  de 
la  lot  du  »  tiii  <Nidiir.  el  de  rendre,  parnn  décret  gé- 
néral, aux  propriétaires  qui  uut  veudu,  rexc(^Uaiit 
«le  la  liquidation  qae  cette  toi  ne  Icnr  altriboait  que 
par  cxcppt*on. 

Ils  floirent  avoir  ainsi  te  fnfnie  droi  t  qn'  ils  traient 
av  lit  !;i  'o;  qui  a  f^outnis  les  rentes  vin^èresà  la  li- 
quiiLitioii,  celui  de  les  racheter  en  prenant  avec  leurs 
acipiéreurs  Isa  trianfeBseula  qn'ila  le(iuvcrualeon< 
veiiabirs. 

Les  fvnaéiirt  à  réméré  amont  la  henlté  d'opter 

pour  une  rente  viagère,  ou  pour  tinr  inseription,  sur 
)e  grand  livre,  du  capital  qui  leur  rt  v  n  mira  [>,ir  lu 
tiqilid.-itioli. 

Le  délai  dans  lequel  ils  pourroul  exercer  la  facullc 
de  rénéfé  aéra  fixé  an  f  nirote,  pour  n«  pas  re- 
tarder trop  lit  liquttfriiinn  ;  mim  il'?  ntiroiif  jusqu'au 
l"  ventôse  pour  ^^e  t.urc  ricuiiuailre  a  ia  trésorerie 
tKitionate. 

En  adoptant  ces  mesures,  vous  avez  une  noutrelle 
occasion  de  prouver  aux  maiheari'UK  et  aux  ludigeott 
l'iatérét  que  rona  pieiiex  à  leur  sort  et  votre  eui- 
pn-sarmenl  I  rrnir  k  leur  aecoors.  Vous  rendez  une 
propriété  a  rptix  qtri  ;>viiierit  per  !  i  r  |i  ir  de  la  re- 
couvrer, et  vous  uieltez  lin  a  près  de  ijuatre  cents 
pi-litions. 

Voici  teprojetde  décnttqueje  sqîs  chargé  de  roua 
proposer  : 

<  1 3  r.'<iiv(<niinn  t  rt  on n'c,  opr^s  avoir  entende  la  dp» 
port  lie  «ou  comilâ  dis  liiiano  s,  dmète  : 

*  Art.  I*'.  Les  prnonne*-  i|qI  ont  rende  levra  raircs 
viag^tes  avre  fhraM  de  réméré  pmtrronc  rentrer  tk\  au 
i*'  iiiio^e  procliatn  dans  lu  propriété  <le  leandites  rentes, 
m  r,ippnit,.ni  .'i  I,i  ii^«rei>e,  tfid É  eStieèfO(|nei lo Con- 
tenu iti<-Ml  di-  km  aelieteiir. 

«  II.  Ceux  qui  ne  rapporteront  pas  ce  consentement 
àttw  le  (It'lui  liié.  niai>  qui  se  pr<^»eiilcronl  d'ici  au  1"  vcn» 
love  prorliain  h  ii<  m  rcife  nulionule,  oiirotit  droit  au  ca- 
pital prnTensnt  de  la  fi<|tiirlution ,  qui  vtutdera  la  soinmc 
(|u'il%  onl  reçue  lor»  de  l'atiCtialioii. 
^  •  111.  I.es  vettdenis  atec  faculté  de  réméré  auront  IW 
(ion  da  convertir  en  une  Inwripiion  larleitiand  livre  de 
la  dette  cuiisolid^,  «ttMr  le  crand  lUre  de  la  dette  >ïa- 
gère.  If  capital  qui  tcor  retieiidru  pai  la  liquidation,  aiod 
qn'itest  fiaé  par  le»  démis  des  S»  Ooréal  «l  9  messider. 


•  IV.  Ceux qvIenivNdt  pas dÉelark,  dldmi*» 
laae  ptoehain,  sitt  esiewknl  on  non  eeenner  des 

renies  via^res  temnl  enoldÉrés  tvatroptê  pnur  des  nii- 
les  viagère»  jusqu'il  oooetorrcDce  du  maximaia  détermUia 
par  le»  lais.  * 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

CAMeoN,  ail  nom  do  emnilé  drs  finances  i  La  M 
du  13  septembre  1792  a  ordonné  la  vente  de  toutes 
les  rentes  constituées  en  argent,  apparleoiint  à  la 
notion ,  dont  la  percrpiim était  eniinéa  Ain  cénlr- 
vant  régie  nationale. 

I  a  venteen  eslordonnéedanlalbrmetfrtbiens 
nationaux. 

Au  lieu  de  suivre  ces  formaliti's,  îe  recevenr  d« 

l'agence  de  renregistreiiietd  ,i  Viilrèas,  d  sîrif  I  <I'('' 
rnitge,  département  de  Vamluse,  a  vendu  de  son 
propre  mourement,  à  diiîérenls  parlienlitrs,  plu* 
sieurs  créances  acquises  à  la  républimic  par  la  sup- 
pression des  ordres  religieux,  jusqu^  conrtirreiirvt 
de  .10.850  livresSs.  Lesventes onl etépassrp.sil:  v.Tiit 
notaires,  et  le  prix  s'est  élevé  au  taux  du  iiiiiit.il 
énoncé  daii>  l'ai  te  cniistitiitiC. 

Le  montant  eu  a  été  versé  dans  la  caisse  du  district 
d'Orange. 

Dans  la  rigiiPiir.  ces  vente';  ne  parni.ssent  pas  ré- 
gulières; ni.'ir.s  cmiiiiiP  Tiiiterèt  de  ia  répuldi«|rie  est 
conservé  ,  que  h'  prix  en  a  été  porté  à  sn  viiirnr,  et 
que  les  acquéreurs  sont  de  bonne  foi,  votre  comité 
a  pensé  (]iie  ces  ventes  pouvaient  être  eonBrioéés 
sans  tirer  ù  conséquence  pour  aneun  antre  cas. 

II  vous  propose  le  projet  de  décret  suivant  : 

*  La  Convention  nationale,  ap^^s  arotr  entendu  le  rap- 
port it  son  cooiiK^  des  finance^,  décWi«  que  lei  ventes 
faiirs  par  le  receveu»  de  rcnriYistremetil  t  Vailéas,  db* 
iriet  i*Onntfi,  déptricnipni  de  Vaudoae,  des  erésnees 
■ntionales,  noolanl  è  W,aM  ilvm  Siens,  sans  qoe leo 
iormalilë^  prescrites  par  la  lot  du  13  seplembre  airiil  é\A 
suiiics,  suui  dért»ree«  valables,  et  auront  leur  exécution,  t 

Ce  pi  n/'t  de  décret  est  adopté 

—  Pagnnel,  nu  nom  du  comité  des  secours,  fait  un 
rapport  sur  la  demande  des  citoyennes  employées  à 
I  hospiiT  drs  Invalides,  qm  ont  nnlscnté  hier  une 
prtitiona  la  Conu<ntion,  tendant  a  rester  provisoi- 
renii  nt  à  leur  poste ,  dont  ee comllé  lee  «vail  mn- 
voyei  «  pour  les  remplacer  par  des  hommes. 

11  ex|)«)se  les  flnolifsqui  ont  déterminé  la  conduite 
du  comilé.  Les  citoyennes  réeî.iin.uitr.'; .  rt  pnrlien- 
lièrementla  nommée  Viat.étan'ut  des  créatures  dn 
Dumas  ,  de  Robespierre  et  de  tous  Icsconspiraleitrs, 
qui  avaient  Pfnnié  leaétabli.<sements  publics  de  lenrs 
partisans,  afin  d'y  làire  germer  leurs  principes  et  d'v 
poser  les  fiimtenieiit-.  de  l,i  tvr.iiinie  qu'ils  voulaient 
établir.  Depuis  ce  IciiipÂ-la  i  tiiingite  troublait  l'exis- 
tence, jusque-là  paisible,  que  la  patrie  accorde  dans 
celte  retraite  à  ses  braves  défenseurs.  Nulle  écono- 
mie dan-*  les  dépenses,  nul  ordre  dans  les  registres , 
la  persécution  et  l'expiilsioii  des  ofliciiM  s  de  .s.iitt  '  les 
plus  recoinmandables  par  li  iir  [nullité  et  p.ir  inirs 
talent^.  trente  ans  de  srrvne,  .S.iii.dlner.  i-i  fimi 
de  l'Europe  entière  par  ses  connaissances  chirurgi- 
cales el  son  habileté  dans  son  art, avait  éiééeondmt, 
incarcéré,  ainsi  que  plusieurs  antres,  et  il  est  pro- 
bable qu'on  leur  préparait  un  trailenii  ul  plus  indi- 
gne encore. 

On  referait  dans  la  maison  des  empiriques  qui , 
pnr  de.s  préparations  perfides,  empêchaient  les  bons 
elTcts  des  rcmèdca  oroonnés  par  kt  andena  ofliolers 

desanlé. 

Enfin,  rimmoralilé  s'y  portait  à  des  cicès  que  le 
rapporteur  du  comité  croit  devoir  passer  .suus&ileoco 
p.ir  respect  pour  la  Convention. 

Tels  sont  les  moUft  gui  ont  en||sfé  1«  oonHé  è 
opérer  dans  le  régime  de  cet  hospicr  ém  eiMnqt^« 
meiils  qui  sont  te  résultat  des  éeraircisscnieats  qu'il 
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t  pris  depuis  quatre  «ois  sur  son  adnriniftrtttoB  hi- 

Le  rapporteur  entre  daiu  quelques  détails  siir  ifS 
intrigues  (les  femmes  ex«lttcs ét  etk  lMMpic« ,  pour  y 

introiiiiirc  le  syslhno  de  cpur  qui  les  avntont  nnm- 
niccs,  et  pour  s'y  lairc  réiutégrer  ;  il  aioule  qu'elles 
•e  soat  preseolées  aux  Jacobins  à  effet. 

Us  JaesbiH  ont  nHnmë  deoz  eommitnim  Mwr 
frendre  des  inftmBttknit.  Léonard  Bourdon  était  an 

Je  ces  commissaires.  Le  rapporli  iir  ajoiitr  qti*(*lant 
;i  rhuspice  avec  un  de  âe& collègues,  il  rencon- 
tri'  lieux  élèves  de  la  maison  d'éducation  de  Léonard 
Kourdon,  qui  étairot  venus  interroger  lea  malades 
mr  Icnr  |io«tion  ;  an'ensnite  il  trouva  en  ntoes 
jeunes  geus,  dont  I  uu  nvnit  brrn  dix-sept  ans,  à 
table  ciwz  la  fiem'me  Viat  ;que  l'un  d'eux  répondit  et 
'  |Mrlt  dt  k  manièta  la  plat  gnwsière  à  son  collègue. 

Le  rannorteur  observe  que  si  les  attentions  ten- 
dres elnelieales  des  femmes  les  rendent  propres  à 
aoigncr  l<'s  lu  il  îes  dans  1rs  hospices,  cela  ncs'ap- 
'  \uc  que  pour  les  maisons  où  elles  ont  reçu  de 


nliq 
lom 


onguc  main  une  éducition  convenable,  mais  qu'on 
aepftttaansfbngrr  lenr  confier  ce  ministère  dans 
nnc  grande  Tiila,  l0rtqa*oa  est  obligé  de  prendre 
des  sujcia  qui  vfvïïX  pas  éld  fonnâ  pour  cette  deati- 

naliofi. 

Le  rapporteur  termine  en  demandant  le  rapport 

du  décret  rendu  hier,  qui  maintient  provisoironient 
les  femmes  de  l'hospice  des  luvalidcâ  dans  leurs 
fractions. 

La  Convention  rapporte  son  décret. 

LÉofiAKD  BoLGDON  :  Jc  lie  m'attendais  paaque  le 
irapporteur  du  comité  des  secours  pnUieiten  nous 
rendant  compte  d'un  objet  aussi  important  pour  le 
Wen  public  que  les  soins  que  l'on  doit  aux  défenseurs 
(îi  I  I  piitrie  blessés,  s'ariéti'r;iil  a  im  pi  lit  itii  uleut 
aiiqui  i  deux  rnlanti  de  la  Société  des  Jeunes  Fran- 
çais ont  donné  lien.  Jcfns  nommé  par  hSbcIdtë  des 
iacobina,  arec  deui  autrrt  ctloyràa ,  pnur prendre 
«onnaiiaanee  des  Catta  eimienns  dana  une  Adresse 
présentée  à  celle  SocitU.^  pir  une  vifif,'(  in<  dr  n 
ÏOTrns  qni  nv;iieiil  Ions  perdu  quelque  nionitirc  ù 
la  ficfrtise  ilr  la  patrie.  Ils  se  plaignaient  de  rari.«to- 
cratte  qui  régnait  dans  l'administration  Ueslavalides, 
«le  ce  qu'on  voulait  les  priver  d'une  femme  qui  lenr 
tenait  lieu  de  mère.  (Oui,  une  mi're!  s'écrie  I  on.) 
Je  me  rendis  .tus  Invalides,  pt  fusai  en  cria  du  droit 
qu'oui  tons  les  ciloynisdi' .s  iiili/riiier  cominciit  sont 
traités  les  défenseurs  do  i.i  patrie  qui  ont  Hé  mutilés 
É  son  service.  Je  parcourus,  avec  les  deux  citoyena 
qui  m'avaient  été  adjoints,  les  iuUrmeries,  et  tes  pre- 
miers («bjets  qui  frappèrent  nos  regards  furent  des 
crucilix,  des  iniaf;»s  de  la  Vierge.....  (  Plusieurs 
•oix;  Ce  n  est  pas  là  la  question  ;  aux  voix  !  )  Pré- 
~'''~t,  OMintiena-noilt  parole. 


***:  On  devrait  dire  la  mesae  tous  les  jours  au  com- 
«wneeraentde  la  aéance,  pour  plairai  ccanicssicuia. 
(Violents  nwrmurea.) 

Cr.Auzet,  :  PrMdent,  ai  te  snlvab  le  rou  de  1^ 

semblée,  ce  scandale  ne  serait  pas  arrivé. 

Ls  PnànosNT  :  Je  rappelle  à  l'ordre  tons  ceux  qui 
prenncnl  la  parole  sans  me  l'avoir  demandée.  Jc  la 
BMinlieadrai  à  Bourdon,  i  qui  elleapparlicnt. 

Claozel  :  Président,  il  e<t  rionnant  que  In  ne 
consultes  pas  l'assemblée  quiaul  une  grrutde  partie 
de  SCS  rticml)rcs  le  reclame.  Tu  viens  di  du  que 
personne  ne  devait  iirendrc  la  parole  sans  l'avoir 
obtenue;  mais  il  me  si  nibleqne, quand  un  membre 

End  la  Btrole  pour  insulter  «ne  partie  de  Vi 
a,  ta  dnis  le  rappeler  à  Tordre. 


CànMMir  :  le  demande  qoe  le  aMoiliie  «mi  a  < 

insulter  une  par  ir     I  n^srmf  !ée  lonqn'eAeéai 
taitsoa  vœu  soii  rappelé  a  1  ordre. 
PhuîMirsiraii  appuient  eeiie  iMliea. 

Tam.if.ii  :  Cette  discussion  est  indigne  de  la  Con- 
vention. Il  but  approuver  les  mesures  prises  par  le 
comité  de*  areenra  publies,  et  pnaaer  a  l'oran  dn 
jonrsnr  le  reste. 

La  Convention  ferme  la  discussion ,  et  approuve 
les  nesnrrs  prises  par  le  eonilé  des  secours  publics. 

LËo>ARn  BorRDO?!  :  Je  demainl''  si  rassemblée  a 
passe  à  l'onlre  du  jour  sur  les  grandes  vérités  q|ue 
j'avais  ù  dire  relativi  ineul  à  la OMiSOU  dCS Invalides 
et  a  la  situation  de^  blessés  

Léonard  Bourdon  est  interrompu  par  l'arrivée  de 
plusieurs  di-rcnseiiri  de  la  pli  <  .  qui  apportent  uu 

Î^raod  nombre  de  drapeaux  prii>  sur  les  cunemis  de 
a  république. 

(  ta  mite  demain.) 

ff.  B.  Dam  la  séance  du  14,  Robcit  Mndet  a  fait,  «Q 
nom  (lis  trois  cutiiilôs ,  uti  rapport  sur  le  maximum  ;  Phn- 
prmion  et  l'ajournement  ii  iroii  jours  ont  été  décrMAi. 
Une  discussion  s'e»t  élevée,  i  la  suite  de  ce  rapport,  rela« 
tlvtmiH  aux  subsistances,  ani  objets  de  prcatière  néees» 
■lié*  aai  «bjcin  de  luxe,  tu  respect  pour  les  pMprMlés,et 
au  X  moftm  ét  mtiwr  de  la  dianialiau  la  fias  pané  nam 
bre  poasiMe  tf'antpwls. 


LtK  roniil 


iiunccs,  de  ro'iini  ice  el  d'a^ricuUs 


•ont  cUargC»  de  («ire  un  rapfof t  tur  <%  dentier  olyet. 


LITIRS  OIVBIS. 

riet'htrckes  sur  Us  caiiftt  des  principaux  faits  ^kysiqtus, 
par  J.-8.  Lamarclc,  profcMcur  de  («kolofie  au  Muséum  ntli»< 
nal  «l'Hi«l»>ir<'  n^Hiri>l'r  ;  i  vol. 

A  Paris,  chct  Uaradan,  iibraire,  rue  du  Cinetièro-Andrc- 
<lr»-Arfl»,    Si  Ma  :  18      ttadri,  «k  14  Ut.  friM  4» 

port. 

Dr  puis  plusieurs  annë^s  ©n  rro\  ail  que  l'air  el  Trati  riaient 
dos  composas,  qiiK  l«  fen  rtxil  Ir  i{t-f,-jgenipnt  ilii  ■■4lorii|no 
i.jic'rt-'  par  la  i  cinilmuivoii  de  l'ongt-nc  »jrr  In  comliii<lîble. 

CcKp  llw'iirir,  roiifirnii  i*  ru  jp|i,irrn<  r  p;ir  les  eiptrioiieci 
\rs  y>\\n  AiriMses  ,  tvl  renve  rser  pnr  le  siriltmc  du  cilovcii 
Lam  >rrk.  .Scion  lin,  l'atr  esi  un  clément ,  aoasi  bien  que  ie 
ffu  I  I  l'ciu  Li  s  phenooiènes  des  dritolutions  ne  dépendent 
point  do  ce  qu'on  appelle  lesaflioilés.  La  nature,  loto  de  ten> 
dre  i  former  des  cempoiés,  tend  an  oeatraire  à  les  d^truiro  ; 
de  là  des  idées  nouvelles  sur  la  chaleur,  la  oambostion,  la 
fermentation ,  les  causes  de  raccreimenienl  et  du  dépérisse- 
ment des  Mrrs  organiques,  la  formalion  dca  mioéraut ,  etc. ,  etc. 

Les  découvertes  nouTclles  aviiaM tait uoe  révolution  dans 
la  piija^M  «I  H  ^1^2^*  faBTWfo^dii  ^"^j^j^  iMurck  m 

ripes  sont  awii «nUbt qi»  %m  «aMéqBMMaf  fH^ÎI  «d'S^ 
Sa  logique  eat  aMwat puwaaU ,  «tM  aaïaalpafti  a  mb> 
dora  avec  lui  owtr*  rnUrtii  daa  fwaadi  hsâNHadaaa  i 
coaikat  le  syst^RM. 

Les  recherches  du  cito^  laatsnk  ■WHt  l*atteali«l 
des  savants  ;  c*est  i  eut  qu'il  apfaiiieaif «n  diaontar  Ict  |Mi»* 
cipcs.  L'importance  du  SH|rt.  et  le  nom  de  l'auteur,  oasMU 
depuis  longtemps  par  d*eirellents  ouvrages ,  ne  pemeUcat 
pas  de  lajvftr  sans  uu  csanicn  ircs-ai'profondi. 

— •  VorngtmAfirift  et  m  Asie,  principalrmcnt  en  iopnu, 
prnd.nnt  lua  MRMtt  i* *"  '<  <~''>.  srrvant  de  suite  au  IWr'g^e 
de  D.  Spai  mann,  par  Cliaiilcs  Tbunltcrg;  iraduildissiiddM*, 
a«ec  des  notes  du  iraduutcur;  in-S»,  tirociu»  î  Vliv*  ObrS 
Pteai,  Ubnin^  IMt  dei  Avgwlim,  ■•  ta. 


Papiaitnis  d  ta  Mtonriê  naMonola. 

t*  pajwpirtdo  iMrpAnel  est  ouvert  pour  lea  di  i 
moft  t    MM  Mt  à  IM*  ceux  qui  seront  port««r»  dlliscffip» 
lions  an  grand  livre.  Celai  pour  les  r«Wc>  viagères  est  M 
buit  sue»  vi^t  «(tsaiwiradaV^Héa  iTfO(ne«t  Kjte}» 
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SBADX-ABT8. 

€Êldtt§9§  éti  ouvrages  destinés  et  gravr's  par 
fIraiiMii-Aone  David,  fravMr,atM<e  trouvent  à 

(Il  faudra  affranchir  les  frUrrs  ri  le  mntiloiil  des 
dciDiitides.  Les  .irnatriirspeiivrnt  ôtro  assurés  'l'avoir 
un  choix  de  belles  épreures,  eu  s'adrcssaut  directe- 
mmià  riHleur.) 

Antiquités  d  lferevilanum,  ou  les  plus  belles 

Kinture«  antiques,  el  les  marbres,  bruiues,  meu- 
M,  etc.,  trourés  dans  les  excavations  d'Bercali- 
mm,  Stalitt  el  Ponpcîi .  arec  les  explications  Tran- 
çaiset ,  itar  P.«8.  Marécnal  ;  8  toI.  in>4*  et  in-B«. 

Cet  ourraer  immense  est  un  de  ceux  qui  embras- 
aent  à  la  fois  le  plus  de  connaissances  en  tout  gearc. 
Cest  le  dépOt  le  plus  complet  qui  existe  des  noflu- 
menL«  de  I  antiquité.  Les  savants  qui  le  consultent 
jonniellementy  vont  puiser  des  lumières  capables 
d'ëclaircir  leurs  doutes  sur  l'histoire  et  la  mytholo- 
gie. Les  usagescivils  et  religieux  des  peuples  anciens 
•*y  ratmiTent  picsqve  tous  attestés  par  les  ebeb- 
d'oeuvre  de  l'art,  toujours  préférables  aux  autorités 
graves  et  aux  conjectures  les  plus  ingénirtises.  Les 
restes  précieux  de  trois  grandes  villes,  fondrrs  avant 
le  siège  de  Troie,  et  placées  sous  le  plus  beau  ciel 
de  I  '  I  ta  I  ie,  déoonvertês  apràs  di  x-sept  siècles  d'oubi  i , 
donncaiiMM  ioMi  ww  fbnie  d'oqiet*  iaténiuiUs 
pour  les  diRfmtet  cImms  d*«aintfiir*. 

Cet  ouvrage  est  composé  de  8  volumes, contenant 
635  planches,  sur  lesquelles  se  Irouvrnt  (jravi's 
1,093  sujets.  Prix,  c!iri(]ue  volume,  format  iii-4<>, 
premières  épreuves,  en  feuilles, à  60  liv., ci.  480  liv. 
Les  nteies,  8  vol .  format  ia-8* ,  à  40  H  v. ,  ci.  S20 1. 

Àntifuitéê  étrusques,  grecques  et  romaines,  on 
les  plus  beaux  vases  étrusaues ,  grecs  et  romains, 
imprimés  sur  papier  d'Hollande,  et  les  peintures 
teMlues  avec  les  couleurs  oui  lear  aoot  propres, 
accompagnées  de  leurs  explioelioM,p«r  dllMMar- 
vilfe  ;  9  vol.  in  4*  et  in-8*. 

Outre  les  explications  des  peintures  conlrriues 
dans  ers  volumes ,  on  y  traite  de  l'origine  des  Etrus- 
ques, de  leurs  lettres,  de  leurs  mœurs,  de  l'ancien- 
iietédc  Tordre  tt)scMi.4elascttlflufe,de  laBeîuture, 
des  temps  qui  préeddèrait  et  qui  snivirmt  l'inven- 
tion lie  la  sculpture  jusqu'à  la  prise  de  Troie,  l'an 
854IS  de  la  période  julienne,  1209  ans  avant  J.-C., 
enfin  des  temps  qui  suivirent  la  guem  dî  Traie 
jusqu'à  la  mort  d'Alexandre-le-Grand. 

Cet  ouvrage  est  compose  de  5  volumes,  contenant 
MO  pienclies,  du  même  format  et  même  carnclèrc 
que  les  Antiouités  d'Uereulanum.  Prix,  chaque 
vol.  in-40,  en  feiiitles,  à  60  livres ,  d*  •  •  SOO  liv. 

Les  mêmes,  3  vol.  in-S^, à  40  livres. .  .  tOO  liv. 

iÊntàm  éê  Fhrmet.  ou  eollection  des  pirrrrs 
wKiqiies ,  statOfS  et  méfuiltcs  de  la  galerie  et  du 

rabiiict  dti  grand  duc  de  Toscan r,  nvrc  li  iirs  fX(iIi- 
fations  Iranijaises,  par  Mulot  el  MareclMl  ;  0  vol. 
formai  in-4». 

Entre  toutes  les  productions  de  ce  genre  il  n'en 
est  pas  sans  doute  de  plus  précieuse,  de  pins  Hité- 
ressante  et  de  plus  consid'Tnblf  que  In  pnf)!irnlion 
des  richesses  qni  se  trouvent  à  Flon  ncc  ,  iinnciiia- 
lemenl  dans  le  cabinet  du  prnn<l  duc  de  Toscane. 

Crite  collection  est  cain|»osée  d'environ  6OO  plan- 
CMttdiviiéM  aft  S  TwhMf s  da  istf  picffci  aHlh|iMSf 


S  vol.  de  660  médailles ,  et  1  val.  dasMaes.  Prix , 
chaque  vol.,  84  liv.;  les  6  vol  504  liv. 

Et  les  mêmes  6  vol.,  premières  épreuves  au  lustre 
sangota  ai|glais,Mr  papier  vâiB,l  iSO  HrMai.  TM I. 

lit  UmwIV  viiatda^iillit. 

Ilisloire  d'Angleterre ,  depuis  la  de5refili' 
■îuies  César  jusqu'à  la  mort  de  l'amiral  Bina,  repri'- 
scntée  par  figures,  d'après  les  dessias  de  l.rjeniM', 
peintre,  et  accompagnée  de  discours,  par  Leioiir- 
nenr  et  Giiyot,  contenant  06  planches,  format  in  4*. 

Une  suite  de  table.iux  qui  repré.seule  nue  n.il'<'U 
dans  son  origine,  ses  anciennes  coutumes,  civi'e^i, 
morales  et  religieuses  ;  ses  révolutions,  ces  grands 
résultats  dont  ou  aime  i  se  souvenir,  ees^rénenirBls 
importants  qu'on  voudrait  avoirvas,en  «nmnteella 
trace  visible  et  différemment  coloroc  que  Inisse  un 
peuple  dans  l'espace  de  sa  durée ,  et  qui  forme 
comme  sa  vie  nationale  et  sa  véritable  existence 
dans  l'univers  :  nne  semblable  collection  ne  peut 
manquer  de  plahre  en  rëmrisaant  l'agréaient  k  I  nti- 
lité,  en  offrant  aux  jeunes  gens  un  attrait  de  plus 
pour  s'instruire ,  aux  gens  instruits  le  plaisir  de  voir 
retracées  sous  leurs  yeux  des  images  (loiit  leur  mé- 
moire conserve  les  alées;  aux  amateurs  un  porte- 
renfile  intéressant  el  agréwle. 

Cette  histoire  est  composée  de  2  vol.,  contenant 
96  planclies.Prix, chaque  volume,  100  liv., ci,  200 1. 

Bt  les  premières  épreuves,  impctadai  an  bistre 

sanguin  anglais, sur  papier  vélin,  a  ISO  livres  le  vol, 
ci   300  liv. 

Histoire  de  France,  depuis  l'élection  de  Phara- 
moud  jusqu'à  nos  jours ,  représentée  par  Ggures, 
d'après  les  dessins  de  LeieuM,pcintia, accompagnée 
da  diseours,  par  Guyol  et  Marédnl;  8  vol.1brnMl 
in-40. 

Rien  ne  se  fixa  mieux  dans  notre  mémoire  que  les 
faiu  dont  nooaaoMMa  tfaMmM;rien  CMNéqnra- 
BMnt  de  plus  propre  pour  instruire  qne  de  rendre, 
pour  ainsi  dire,  présents  k  nos  yeux ,  par  le  seoonra 

d'un  art  pi  rnianent .  les  faits  passagers  des  nations. 

Cette  histoire  nationale  fait  conuaitre  autant  les 
lois  el  les  nicrars  qne  les  sièges  et  les  batailles ,  le 
citovea  doM  ses  fevan  auUnt  que  le  Français  en 
rapport  avee  les  diiirrnts  peuples  de  rBurepa,  el  la 
géiiie  national  autant  que  wa  viciaHiÉtoB  dei  triMca 
de  la  gloire  de  la  nation. 

Dans  cette  composition,  concertée  entre  l'artiste  el 
l'écrivain, le  burin  a  bit  son  choix  des  actions  les 

rlus  auiuifes  et  des  moments  les  plus  décisifs,  el 
histoire ,  par  son  récit ,  a  enchaîne  les  tableaux  de 
manière  que  toutes  les  masses  sont  unies  entre  elles 
pour  y  marquer  les  traces  d'un  grand  peuple  ,  tou- 
jours intéressant  dans  sa  mobilité  même,  el  dont  le 
génie  a  toujours  prépaféktpliwgfMdsévéneinents. 

Pour  porter  cet  ouvrage  an  oegld  de  periiMlinn 
possible ,  l'artiste  a  bit  accompagner  fontes  les  prn- 
vures  d'une  bonlure  qui  caractérise  rlinque  r.ie»-, 
tant  par  les  différentes  armes  d'usage  en  ces  temps  l.i 
que  par  des  attributs  qui  désignent  les  différentes 
révoItttioDS  et  les  découverte»  fû  aat  été  laiirs  dans 
les  seieneea, les  arts ,  etc. 

Cette  histoire  est  composée  de  S  volume.*, avec  les 
mêmes  caractères  que  celle  d'Angleterre.  Prix  ,cba- 
qiiaTol.e«frnillc8, 108livNB»Ck  •  •  •  •  888  liv. 

El  les  premières  épreuves  SU  bistre  sanjniu,  sur 
papier  vetui,a  150  livres, ci  7^0  liv. 

On  ptwrra  se  frocwcr  ces  onvrages  reliés,  ci 

4ft' 
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•Joutant  lOlîvrfs  par  volume  pour  Vin  l»,rti|i». 
MT  in-S*.  Tcau  vcaiUc,cl  doré  sur  tranche* 
^«  tooM  IV  f ieiit  de  ptnttn. 

LIBRAIRIE. 

PHneipêt  de  J.-J.  Rouacau  tur  l'iduealiondei 
0ii/ttfll4,oa  irislruction  sur  la  consrrvaliun  des  pii- 
faiiLs,  et  sur  leur  éducation  phïsique  et  morale, 
«Irnuis  leur  aaiaaance  jusqu  à  répoque  de  leur 
.  hiri'c  dans  les  écoles  ualiuuales.  Ouvrée  iodu|ue 
miur  le  concours  .suivant  If  il^irct  de  laConyenlion 
nationale  du  9  |)liivios<  demit  r.  A  Paris,  chez  Aubry , 
librairt,  nw  Baiilcl,  o»  a.jprè»  celle  de  la  Monuaic. 
Prix  :  1  Ht.  5  s.,  et  franc  &  port  1  llr.  10  sous. 

C'est  une  vérité  Ition  reconnue  qu'EmiUnest  le 
livre  que  des  gens  uislruils.  L'auteur  de  r«lrail 
que  nous  aiitiourons  en  a  fait  le  livre  de  tout  le 
noodcU  aréuQiet  renfermé  dans  des  cadres  sun- 
nlettotttee  que  le  lubtbûe  auteur  d'Emile  a  cent 
dr  i)lns  important  sur  la  première  éducation,  çttout 
ce  (lui  est  iriini-  pr-ilufue  facile.  C'était  Is  seule  lU- 
iiiér.' de  rép.indre  les  r.\. dli  nlfs  It-çoos qu'il 00118 
ê  douo^  sur  celte  iulcrc&saulc  parité. 


•MOBAMIlt* 

Géographie  untfstriéh  â§  Bwéklnç^  t%  fol.  M^. 

Les  progrès  des  armées  rrpiihliraines  iiivll.  ut  le 

Fatriole  à  s'inatrnire  de  ta  situation  aiin-i  que  de 
état  physique,  moral  «t  politique  des  nnuvcaax 
pays  dont  rlles  nugmentrnl  j(iiirind!ement  !<•  terri- 
toire de  la  re(»ubli<|iie  frnneaise.  La  géographie  de 
Buschiog  oRre  des  détails  pieneiix  sur  ce»  divers 
pavs.  Cet  ouvrage,  traduit  de  l'alliin.iiid,  a  été  jus- 
(lu'ici  reconnu  pour  le  plus  complet  dans  son  genre. 
La  description  de  l'Allemagne  forme  à  elle  seule  six 
volumes;  celle  de  la  Fr.iiiee.deux ;  twllnts  dn  nord 
et  du  midi  de  l'Europe  cninpieiineiit  les  huit  antres 
volumes;  de. sorte  que  cette  partie  du  inonde,  ijui  a 
élë  aeule  traitée  par  ce  géographe  célehre .  roruin 
me  auite  de  s4Mze  gros  volnora  la  plupart  de 
no  h  MO  pages,  dont  le  prb  MUifl,  Meoié ,  cal  de 
100  livres,  chez  l'édileur  TftBttél,  talpl1■e«^ 

libraire ,  à  Strasbourg. 

On  trouve  dans  la  mi'me  librairie,  à  Strnsbourg  , 
les  artiolessuiTanIs.  Bn  ajoutant  »o  aouspar  volu- 
me lfl-8*  an  pvlx  napiittéi,  on  tes  necTva  francs 

de  Dort  par  toute  la  république. 

OEuvrt$eim^ète  de  l.ouit  de  Saint -Simon, sur 
le  règne  de  Lkjuis  \IV  et  de  Louis  XV  :  l.'J  vol.  in-H» 
brochés.  Prix  :  43  livres.  Le  même  ouvrage  sur  pa- 
plfirvélln,*r*§-greiid  format, en  feuilles,  iSO livres. 

OEuvret  eomftfle»  dt  Frédéric  II,  roi  de  Prusse  ; 
vraie  édition  originale  en  20  volumes  iii-ë",  brochés. 
<io  liv.  Le  même  ouvrage  sur  pepcrvtfiii,tiia-grana 
format,  en  feuilles,  180  liv. 

LtHrtt  lur  Frédéric  II,  ouvrage  destiné  h  servir 
de  complément  à  la  vie  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
par  Laveaiix;  3  vol.  in-80,  formant  les  tomes  5,0  et  7, 
liroehés,  12  liv.  Le  oêiM  ovTiege,  format  iB>tS, 
3  vol..  brochés,  0  livr. 

7a6f«a«  des  révolutions  de  VEurop0  du  moyen- 
Age,  enrichi  de  tablettes  chroiiolos<qQM(  PSF  toch  ; 
1  vol.  In-S»,  brochés,  lO  liv. 

Livre  élémentaire  de  morale,  par  le  professeur 
8alizroann',ivol.  in-S^.de  plus  de  400  pagescliacuii, 
avec  vignettes,  brochés,  10  liv. 

HUutire  d$  Im  rimUié  4*  CtfrAaf f  «i  il«  Momtt 
par  Dampmartin  ;  t  voL  is-ia,  hwirliia,  S  liv. 

Magasin  historiqm  fmt  fnftit  H  1$  mrrg 
in-60,  broché  I S  Uv. 


Estai  d'un  art  de  fusion  n  Paide  de  T  air  du  feu, 
par  Ebrmaou; suivi  des  u»cmoires  de  Lavoisicrsur 
le  même  sujet,  avec  des  planches  ;m.«p,Droelié, 
s  liv.  10  sous.  -    ..      ^      .  ^ 

p.  Virgitii  Mfartmit  Bueolku  ,  Georgiea  m 
JEnHt,  ex.ed.  Brnnek.  un  vol.  in-4»,  imprimé  avec 
les  caractères  de  Jneob.  élève  de  Daskervme  ,  sur 
papier  vélin,  trrs-gr;md  Inrmat.  édition  de  liue. 

On  peut  aussi  s'adresser,  pour  les  ouvrages  a- 
dessus,  au  citoyen  OnDiroy,  libniie,nn  Victor, 
nailfè  Paris. 

■IfTOiaK  nATI'BF.M.e. 

Colleetion  coloriée,  la  i)lus  complète  et  la  plus 
nombreuse  qui  ait  jamais  paru ,  conccmaal  lB«t  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  et  de  plus  curieux  parmi  IfS 
animaux,  les  vépéraux  et  les  minéraux,  format 
Ï6  vol.  grand  in-;olio,el  renfermant  1,500  plan- 
ches ;  ouvrage  utile  aux  amaUurs  cl  aux  curieux  en 
tout  semé.  Mt  médreins.  aui  ualnraliales .  aux  agn- 

cultenrs,  aux  fabricants  en  S0><1*  ^"g".*,^ 
colon. en  purc<  laine  et  laïence, en flfwra artiBoeWes, 
et  généralement  a  tous  ceux  qui  ciil  rrr  o„rs  aux 
belles  producUons  de  la  nature.  Ceux  qui  dcsireroul 
se  procurer  celte  collecliou  sont  pries  de  se  faire 
inscrire  cluz  le  citoyen  Bucbex, qui cue^  1  anteoT, 
rue  des  Grands-Augiistins,  ii»  »6.  »  Parla;  li  aan 
pentlonrniraii  plus  que  trois  colleelions  par  année, 
ce  qui  les  rendra  toujours  très -rares.  Lu  s'iiiacn- 
vant ,  on  paiera  une  |»artic  du  nHuiLmt  du  pnx  ;  ks 
pfcmiais  niaenls  «ai  l«>  pnoiirca  oollocuooa. 

■tOICniB.  — •  CAKCER  AU  SEIN. 

fin  rfu  tab(rmi  drs  attestationt  de  ptueiewrtmt' 
dtcint  et  chirurtjicns  ecltbrei  de  nfit,fir9mtu 
ému  U  damier  peppUmeM,  n«  If . 

Alleiimions  relatives  au  c«ncar  do  atiu  de  ^fmÊmnd' 

loïcnne»  de  l'ari*.  putries  par  l«  cauUIque  dO  diojw 
Dorez,  ancien  rhlnniiieii  de  PInMiinl  miluaire  dn  C.np- 
Iraiiças,  Uc  Siiinl-Doniîiigue ,  uialUc  en  eh»iur»ic  rcçu4 
Saii.  (  i  Mne,  à  Pa  i»,  cl  mallre  apoUicalia  rr«U  au  «al- 
lège ik  pbariuacle  dudil  l'arts. 

TVofiMme  ntlestethn.  —  «  Va .  fl  y  a  holt  aw,  le  win 
I  de  ly  citoycno.-  fiennain ,  drniettrant  à  Parte,  rue  Co- 
.  j>«ni .  nM9  ;  le  fal  trouvé  partallWBeOl  goW  d  un^co». 
«  rer,  ri  dr  par  If  caiiMlquc  dfl  dtoyCU 
t  d'Iiui  »i  fructidor,  j'ai  VU  de  IKWvaaf 
«  cildj  l'iine  ;  je  l'ai  ïîlK 
■  aucune  dure\é. 
.  Ccrlifie  »erital)le,  6  froclidor.  an  2*.  ... 
•  8ipiéSAU.ui,  oficitrdesitHti.  médecin  de  la  ue- 
•^dêialdonliiime. 
.  Visé  a«  eomM  cWI  de  ladite  molae,  ti  du  ailBie 
•  œoif.  Sigaé  Pâ»,  Re««u,  •*•■«■"•'•"'• 

Quntiicme  atlftnlifv.  —  •  Vu,  dan»  le  crmunenre- 
dr  1790,  le  fcin  Ae  la  ciinjenne  Abraham .  ni.ii- 


lenl  goan  d'un  caiH 
feu  DoreCi  Avjaor- 
MlaMtodilailila 
Mm|ulrf,alsaBS 


ilill  lOmiMirir  ruelle»  Murmiuii-ts  m  la  Cil<'.  n»  :'<>. 
c  11  éiaHametTaiMiumeui.  ei  avaU  tri/epoiiciN  «k  nr- 
.  ct>Nf«eiMie  1 18  haM.  «l  dWI  «  droii  de  l.nuicr  :  j  m 
,  M  présent  6  l'opplicBlion  du  causUque,  el  J  ai  suivi  le 

.  Anjou,  dhui  16  ^^'''^^:i»»j*^^,^sS^ZKirJ£i 

.  de  ladile  cliojenne.  je  Pli  rcUWfd  lOHlOUia hCO iprtlt 
«  et  ^aiis  :!-n  une  dmtie. 

t  Ccrl.né  vcrilat  le  le  jour  ci-dciM»,  aU  1».  ^  

«  sigPô  SAitL*«T,  méieâm  de laaatfioa dm FmlNa» 

„  /•'(•! rriplll. 

tViitau  coiniif  civd de  ladite ««ellMi . le 7 ftiKlIdar. 

.  SiRné  Bl*.>ciii  t,  M  u;mui,  commhsnrres. 
•  lifUtGaoenaY ,  nédtcin,  de  la  section  dt  l'Uommt' 

•  Jmit  le  7  Iruclidor, 
.  Viié  au  coniié  eivU  dt  Iwlila  ladipu,  le  •  d«  artM 
•  Qioii.       .  Sigad  Pnaoït  WieBua,  iwlsiefta» 
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citoyen  Cotnkr,  tiU  lUnt  k  ftésUeal  topplêncnt 
n*  1 9 ,  a  TU  la  içnémnn  df  la  dloJCMW  Atetham ,  comme 
1rs  ciluyi-ns  GeoffrOf  MiaiMnK.  Bm  «IMtl|*tion  a  èié  Taite 
Cl  ^iffiito,  à  B«ril,  l«  Itt  trtMtidor,  mime  joiir  qu«  ks 

eht'><  iiiii^">  ficffiiain  et  llotiillcr, 

Cinqnimu  atttsfaHoit,  —  >  Vn,  it  y  a  près  d'un  ■n,  te 

•  otHi  é»  h  cUayMmr  LAiiscDraini  (  vif. ml  «1«  tm  birn  ) , 
■  r«c  Pagrt hi,  mwM  4°èi»t  ftiairte  é'wnc  luionir  oaaeè- 

•  rrutr  que  j'atais  %n  arani  (e  Irailemml  par  k  ciiia|li|<i 

•  dtt  r'iàjni  Onrct.  Dette  tlioftmat  Jvali  *  ta  MHIcurc 

•  miilé.  et  Mil»  qoewM  ifiwreMe  ie  ce  «ni  i  qii  dt  p*r- 

•  fa  Ifinpiit  gii*ri. 

•.CriliCé  tériuble,  19  Tructidor,  an  S*. 

•  8i|oé  Uamcv,  «iMcrjii»  «a  fa  uetion  dt  MaraU 
m  Yuauc»«iUcl«lldok«liteieaMtt,biOik»aèaMi 
«  m»'ti  rt  an* 

Aijriemt  aHeâlaliou,  —  t  Vu,  ii  ;  a  (»lu»icurft  nnnécti  | 

•  mil-  (iiiiir-iirBusciMil;-lac!loycntieVcriiiqucl,Nera7aiU  1 

•  p'ii*  rr«ii  jusqu'il  rp  jour,  SI  fracCidor,  ja  nepeus  tlire  | 

•  qiHIt*  an^riirniatiuii  elU'  atail  ac<|ui<w;  k  \tt'né  c^l  | 
«  <l«*eil*n^f  cal  plw,  fa'cMcaéléaaÉciitkpcf  kcaiii4i' 
«4|Mihicll»y«iiDMic»^iirkfeiii  cal  felps|aéri,et  4M 

•  1j  t\injmm  puratt  inuir  d'une  boonv  !<tulÉ. 

•  Ccnifi'^  vtriiabîc,  jinir  ci-dcsiu» ,  an  3'. 

uSis'ii'    '  r.TM  :',  j"  ,./i-ssf:.r  d'whil.  mic  comparée 
lin  iliitéum  d'biiiuire  nalurelUf  etc.,  etc. 

.  fm  an  flMril*clftl éê b Mcdwi d»  tlH  Citlllll»» 

«  fnicti'îor  ,  nn  î*. 

•Signe  tklAccL,  UotBSB,  Saaoti,  Ocki,  (ommbtair**.  ■ 

Utiwtt  rrlkcs k  sappiABmt,  319,  9  floréal,  l'an 
S*t  viMtt  I  «cria  Qoc  ktmacur  qtt'atait  vue  le  ciioyrn 
Binnrmi,  u  min  de  la  dtojentiii  Vvroiqurt,  était  t>icii  dif- 
féreal*  tampic  le  ciloyi'ii  D  tci  a  eninqirto  ik  k  |uéiir, 
1*  par  WB  Toliiinc,  2°  e  (i<ic  e'^att  un  eaAMr  dddilà 
pur  les  dooknn  d  In  éiauccBeota  ^ue  la  natade  }  m» 

La  rilojTiincVcrtiifiiirt,  rcmnir  du  riinjrii  dn  ce  nom, 
ex-arcliil<  I  II'  du  j.iitlu)  nafifiiitfl  di  s  l'ijiiv  s,  tic,  y  de- 
loeitrc  i-nciiru  ;  l'Ile  a  dcjâ  sa  nomclli- lirmc  rr,  in.ii- 
itoi)  lU-  l'iiii^,  rue  ûc$  l'iivi,  prèsceik  Tdiaunr,  lautHiurg 

La  ciloymnr  Ilouilicr,  cilti*  daiit  'c  dernier  siippK'mrnl 
n*  19,  éiaii  t^pkiîTi-,  rue  Antoini-,  us-à-Tis  la  prison  de  la 
ff«m*<lclk  ta  dcineur  d'ici  k  quinie  ioaraouisoii  d'uo 
neialrp,  rue  M.<ilin.  n"  Sff8,  prN  orikGfviikr>Iitnarfi, 

Les  lecteurs  pourront  riicun'  puiconrir  leiaulrrs  sup- 
pliMucitts,  nuiamuiirni  celui  ti*  ISO,  30  tcntote,  l'an  3. 
Ils  \cr{«B(to»iHtaîtodabgiidriMHidetoellojctMtetciioni- 
doi  r, 

D.ins  le  procliain  supp'émont  le  citoyen  Dorn  donnera 
l'cxplicalinn  sur  k  cliun|^i<ment  du  mot  ctiusiique  donné 

Gr  les  médecin*,  cl  celui  de  topique  dëtorçnnisunl  qu'il 
iiloDiiC.  Il  «i^cUrc  d'avance  que  la  Ruéri^un  de  ce  cruel 
mal  ne  C<in5istc  p»«  ^euloincnl  dans  la  nrépuralion  du  rc- 
nMr.  mail  bicu  dans  ia  connaiaaaiice  ■«  llcuoAot  situ6e 
b  darctè. 

La  «nayea  Daifi  Intite  lei  wiiaMw  fprt  loi  deciiaknt 
il  nallM  •  Him  ou  plu»  daM  total  btim*  «ani 
MUTfiit  fort  laapn,  pMir  hMor»ka»Àc  b  idjmM  t  b 

cvnxilla'ion. 

il  demeure  racel  ili'  de  1 1  Fintrrnî'i},  rl-dcia-il  <^niiil- 
Lt>ui'«,  ir  t05,  pri  s  l\.iii  i<  (dacedu  Foiil-linu^-c  ;  il 
n'rsl  clie*  lui  l<<u>  \c>  JOUI  S  (jiio  depuis  une  licnrc  .<pu^ 

■ddijmdH'a  um*.  |.et  kuxci  liiiituuàn  aUrauctiio. 


ANNONCES. 

Dutttlln  de  t.Utérnture,  des  Sciences  et  des  Arts, 

l'iic  SiiciéléUc  lill^ralenrt ,  aflligce  de  voir  tes  b«l)««- 
l<  lires .  Itt  aria  et  laKiencndatis  une  lélfaiirpic  vc<isiiici!o 
I'jiir3iili»«enienl ,  el  Jfwfdée  yar  le  d#»ir  di-  leur  rt  inhc 
luiilf  la  ïicucur  qui  leur  i-st  uccr»s.iiic  (lour  roiicoiiiii  |t 
la  pri^pérttede  la  tépwfailiqac  IranpisCt  •  re»n4u  de  don- 
ner au  puldic  uae  fruillc  péiiu^i|se,dans  laquelle  teniui 

fewe»  digaca  d'Hit  eomnH. 


CetU  koUlc,  d'on  iniér^l  ma|rur  par  Icsmnrrn*  qu'dk 
oCTrira  aux  auteurs  pour  la  propagation  de  leurs  o  iTi  ageUt 
paraîtra  loa»  kl  dil  Joars  i  dater  da  10  krvmaire.  ElleMia 
i'i-8o.  plus  09  noba  Tdmnbeeie,  Mikak  qnanUté  d'on* 
Traget  qui  attroBlpara  daafkcntm  de  k  décade»  «a  pta* 
lAt  selon  la  kflgacardei  anilyt  s  qu'on  en  tera.  K*le«tra 

iotlluliL'  :  Balletin  4e  Lilléra! tire,  des  Sciences  et  des  ,ti  !s, 
(le  Bulletin  détiendra,  pour  ninsi  dire,  rijccs'airc  aux  prr- 
tounes  proposées  a  ruisiruclion  publique,  à  cillis  qui 
font  une  élude  parliriilii  ri>  de  tout  ce  qui  a  rapport  •itii 
sciences,  et  surtout  aux  cîtovctis  qui  sont  amateurs  de  (tat^ 
mer  uae  ki)l<Olh(que  de  livres  dioisis  et  ioiérrssanls. 

Décréta  Ctt  faveur  des  artistes  et  des  arts,  récon)prQfei 
et  bonitettri  accordéti  nodoftrk,  d^eoufcrtet,  iavcn- 
tkoi  •  espdrkncn  nouTdkib  loat  ce  qal  aura  npporl  an< 
beltes-kttrea.  an»  tiu  et  M»  ickacca»  n»  neacMl  avec 
soin  dans  ce  BaRrtln. 

Les  rédacteurs  annonceront  jrnf fi  rt  nnnlynîTont  lOM 
les  OUH  JBCJ  dont  on  leur  adressem  un  cïrnipla)r<>. 

Les  livre*-,  (  si  itnpr-s ,  briirLuics,  cir,,  it  les  alwnnr- 
mcnl'S ,  doivent  ftre  adrc?>é-,  fr.iiic  de  port,  iiu  ciloveu 
dirtclourdu  /SuLelui  de  l.ilUratarc  ,  rue  du  CrolHBUt« 
n*  id,  au  coin  de  la  rue  Montmartre,  4  Pana. 

On  souscrit  aussi  4  Uarscillc ,  chah  dlejiD  Adwrti 
Ublioihécaire  aationaJ  aa  diMrkt. 

Le  pHi  dea  ateascBcals  ert  de  5 1 i  rre<i  pour  ih  mok, 
et  de  io  liTtti  poartuns  fttaedepoct,  fcortooiste 
république* 


Pomdrea  purgatives ,  propre»  à  eombattre  Vuff'fedtm  de* 
nerfs ,  ehiister  les  vents  et  pnrijer  Us  glaiies;  dreum» 

t>i  cuit|^  dncfciir  eu  meufciue ,  a  i'ui  iê. 

Le  bureau  général  de  cç  remède  est  lonjour»  dirigé  par 

le  citMjin  L.i  Cliapellr,  rur  de  la  Vieille-Monnaie,  n*  30; 
Slitro  \ii  prî»e;  Vingt  ^uOiscnt  souvent  pour  rétablir  la 
santé. 

Le  citoyen  Dobrraii  est  convaincu  que  la  pliipnri  des 
maladies  nerveuses  dépendent  des  glaires.  Voici  une  de  ivi'S 
observations  sur  la  causede  I  éptiepsie,  le  plus  liant  degré 
dca  maladies  nerveuses,  qu'il  a  reconnu  appartenir  à  «• 
genre  d'hasHur  ;  U  s'agit  d'un  épileplique  qu'il  traita  avca 
le  plu  paad  imcie  en  1789.  Celte  <4iici«»<ioa ,  adiefida 
aux  preéaiMMrs  cbafgts  de  la  redacUaa  d«|  Joiuriutét 
Médetine  de  Mo»ip<<llier,  en  93.  a  été  paMUe  raanée  dcr* 

li;èie  (iaiis  \r  Ji'Hi  itnl  i/f  iiciitl  de  Frtince:  la  voici  ; 

•  Lis  «elles  i  l  les  urine»  eilrùuieitii  nl  noires  et  mu- 
queuses uic  eoufnnu'ii  lit  dans  1  opnion  que  j'avais  lonjouri 
eue  qu€  i'ep  K'itsii',  .unsi  (|uc  bo  n  d'au* i es  m j|,idit'>  ner- 
TCasea,  ret.oi)ii.ii>spuL  pour  caiiie  une  hum -ur  (jlairi  use, 
qui  parfois  se  irsoul  d ms  la  nias  e  des  liqueurs,  et  ciieiite 
avec  elles  (  alors  le  malaile  t  si  iranquiile  1,  et  parfois  se  dé- 
pote aar  Toiiaue  où  une  aCTection  de  I  Atnc  vive  cl  de  la 
naturede celle qni  détermine  le  systole  du  cœttraélaMI 
un  foyer  dlriHatka  («a  ^al  witwrtla  k  aïke  ).  • 

On  peut  •»  tfaM»  d*aM  atkdb  aidliiilve,  eecaibMdfe 
par  la  présence  des  glaires,  avee  k  aiêiaa  ManHia  de  aa 
servir  du  remède  qu'on  trouve  an  liarrnu  itéiiéral,  me  de 
la  Vieille-Monnaie,  n*  30;  mais  l'é]>ilr))sie  rx'«i  anl  un 
traitement  mélbodique,  on  s'adressera  direclemeut  au  ci» 
lo|<B>  Bailla»  TuaMitwBailBelw,  M» 


Ml  «rfif  di  JMIfMt  •  Awdl» 

SeandbnefaepelHiNtafal,  département  da  Caid»  aeat 
grande  aHdsoa  de  (nafililairv,  daaa  nae  •afeifea  paiMkn,. 

Ile  de  Plot,  snr  le  RbAne,  arrc  cent  arpnik  delme,  et 

ceiil  qiiaire-viiiRis  ^irpcnls  dans  i'ilc  de  la  nattlialuss*-,  en- 
seffikie  ou  .vépiimnonl.  —  liean  cLimnine  fintnm  n  iot,  d^ 
pnrtrnirnt  des  RoixIies-du-PliAne  ,  ù  srpl  [ieiirs  de  la 
incr.  avec  «-pi  cent  qualre-vinul  lrois  arpinls  de  terre. 
—  ilenii  dt  innine  ptitrimnHtnl  ,  fi-devani  lerrf  de  \'l- 
landry,  prés  Tour»,  produisaMt  38,<MK)  Ut.  —  Dumiting 
pttirimoniMt,  e}.dcfant  terre  df  nonimy,  entre  An^nian 
Cl  VaWia»  ^aat  MaiM»  de  nropridlaiii»-,  «inatre  corna  da 

fcnuc  WflHM  w  hme»  wt  ^namtoKus,  ptuduiiiii 
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tiMt  HfMit  frfmlron  lots,  ensemble  on  iéparé> 

nenl.     Swperhe  «•«{«on  palrimoiiiuU  H  mftiblép,  Bree 

beau  jardin ,  r(  qnalit.'-»in|;I-onie  arpcnl»  de  Irrrr,  rn<  rii- 
Llc  oui«!:|>aiéri)eiil.  —  O^wj:  fermes  prnicnaiildcsrcigitNJi 
d'ETreai,  l'uni-  >iluff  j  !.i  li  <1u  Nrufboiirp,  prti  Elbcu 
rl  Liïiiïien,  ponTant  (uodiiirc  12,000  litr«;  la  nrciuidc 
près  Pary  sur-Kiirc,  )irodui  anl  5,000  li»rp*.  —  Dumawe 
Carrog,  Mine  prH  Nangis,  syanl  maiMo  de  proprié» 
liire,  csfVt  «le  forme  et  enfiion  Iroi*  crnU  arpruis  de 
ttm»  «-  r^i  mt  Ht  Boit'Etkn ,  pn*  »  Dittl«inicn  en  Brie , 
d  Irait  CcMi  arpenta  de  tm«,  produhaal  ÂitMlIrres.  La 
■donc  partie 4il  iwli  decct 4e«t  f«irU  m  lia  nation. 
«•FlmH«f«rriHM>Mi«tr4«7VtiRM>'y.  pr«f  Crarlalaio,  dé- 
parirmciil  d*Eure-cl-Loire,  Ik  Inrnlf  licurs  dp  Paris,  pro- 
duisant par  aniWH;  de  tMÏI  I,fl54  lirrcs.  —  Utile  fernu  pri  s 
MaciiY  ,  !i  ((ualorzc  li^ur\  de  i'ari^,  prodllilMl  ll»Mi  Ih. 

S'jdri  sscr  pour  c«  ol>j(  ti  au  hn'i'aii. 

1.C  rtpi  rloifc  iniprimédfs  ol  j  i   il   4  la  Tpnlc  «t  con- 
r>if  au  bureau  tul  ad  resté,  lotis  li>»  moi>,taDS  abonncinrul 
•  I  Ti  aiic  de  port ,  i  Paria  cl  iiM  la  dlpartCMatt^  i  ceux 
|r  (nul  demander. 

'M  MiMcril  au  bureau  ponrIeTableaudnUcM  pariicii- 
H  m,  M  m  JourMl  dci  ionJaw  ■aUoam  ««l  «ont  à 
TTiMltr.  Ml  le  ribMMMKni  :  Il  lltm  pow  iràii  laoi^ , 
r  )  tir.  |w>nr  six  laota,  M  36  Iit.  p<>ur  l'année  ;  et  |>our  Ii'<> 
«I  '{uiii  uictil^,  18  Kt.,  30  liv.  Cl  48  lit.,  franc  de  porté  Ce 

jtt|ini«l^falll»tl5lr'  jiv.irv. 


Ci'lUction  compUtt  dm  Moaitntr  à  ckpvb  khi 

nrit>ine  jmi|a*M  |**  tandèniaire,  h»  111  de  h  rép«bli> 
«1HC,  l'aduMNi  mm  ehoyetii  Lambert  et  compatnle,  né* 
{^Of  iarrts,  au  J  irdiii  Fg^nlité,  1.i  palrrich  (raacbe  en  rnlraot 
|<ar  la  rue  Ilonuié,  à  l'i  nsiigne  du  Sauragt.—jCKW 
auraient  soumit  pour  reiir  TcuiHr  depab  la  réuniuode  la 
(kHiicnlioa,  If  SI  arplirobre  1793,  aeront  litirea  «k  De 
fifwlft  4«t«t4iii  CM  tnllrirar  à  celle  <p«vw> 


Procuralipn  enryehrpédique  ou  grnei  nie,  p,ir  le  citoyen 
Tulicl.  notain  à  P.uii,  rur  Nruvc-drs  Pi  iiiv-Champs,  o« 
dr«  CapiicMu-^  .  n*  &.  Ce  projet  de  procuration ,  qui  parait 
rtiger  la  prev  i.  iio» ét Imits  la*  cmvnilaa» qui  peutcnt 
fMirrjiea  divm  tipiMf»  nttew^  in  MMCeplM^par 

#llM«tllc  à  emi  ^«U  è  dhWNTM  rédiger  prompte- 

>  U  M  fOHl  ft  rtdreaae  ci> 


Poudre  fine  nia  liolette,  ptirgccà  l'eîprll  de  vin,  h  H 
tous  ia  litre;  et  (lommadc  au  citron  fin,  à  6  lit.  U  litre , 
rue  Mooiorgueil ,  n*  ifti,  éu»  tà  porteoodièra  M  toce  de 
tat  nw  Iloa<CoiiiciU 


Leffrt  l  eL^fice  au  rcm!dc  du  citoyeit  Àrthldet, 

J'ai  quarao(c«dettX  ans.  J'ai  été  attaqué  de  rbaouthne 
de  Tingt-tept  à  «ing l-boil  ;  le*  atxh-  ont  parcouru  lucm* 


t  laa  |Hfti«act(Mlai|Mrac  liar  à  lalMaai 
*  It  fdtrlMk  LfaMcHn  étalMt  li  IWhv  qwfèlaiat 


■a  wen.  J*al  tu  beincoop  de  médecin*.  J*ai  c»ayé  de  loui 
laa  remèdes  connut.  J'ai  lerti*'^  io«rfu'ft  des  bains  dt-  gro« 

M-ilIc  (  i  de  Tiiiaig;re,  fans  ai  il  II  Mir«(<;.  Inruij'ai  ru,  m 
W,  le  ciloyon  Archidct.  Ki  h  t  jouis  de  suii  Uaitmient 
le  diMileurjsc  som  r  in u  r  ,  d  n.  vtiigi  j'ai  été  gu<^ri.  Je 
n'ai  pii«  PU  depuis  un  aeui  ao:tft.  J'ai  ressenti  quelques 
«îouli  iir»  taRiies ,  si  It^îreî  que  je  n'y  ai  rien  fait  ;  mms  je 
«lois  dire  que  je  n'ai  suivi  aucune  des  piécautiont  qu'il 
pcCKrtl. 

J'MmtB  rendu  plus  tdt  ce  lémoignate  ti  la  C.  ARU«lrt 
M  alF  était  reftné  jusqu'au  rapport  dot  dlojt-oa  Dwcet , 
Dcfonal  IMmibcL  il  a  paru  :  le  citoyen  DahUMl  a  «Ive 
aSMMtiaBS  les  jonrnaui  qu'il  n'avait  pat  e*i  «iWeia  de- 
puis qu'il  us,iil  de  rc  1 1  m"  ili  .  Jr  nTcmpri  s^c  donc  de  n  ii- 
drei  son  auteur  un  icmu-^ntigi;  qui  aui  a  d'autant  plu»  tic 
pr>i(U  rjiic  Trui  curc  ctl  aiicii  nnc  ct  que  ma «UctanUM  CSt 

précédée  de  (éiBotfnago  attUienUqaes. 


1*  ciojm  Arcydet  KWWff»  iN 
mUatlawilcf ,  n*  19. 


MÉLANGES. 
Immotûnt*  rttmmiu, 

Baritler-Ounijr  fils,  iienicnant-oolonel  des  cfaaisrurs  ft 
clii  \  iil  de  la  %kin  du  Nord,  a  été  hijnsleneal  acettKé,f| 
)Mi  jugement  de  la  dMnmisiJon  militsirr  pfès  les  Cdlis  de 
BfCil  cl  de  l'Ouest  réunies,  aindamné,  le  19  frimaire, 
cotnate  coupable  d'un  v<ii  ûut  4  la  rCpui«ltqtic  d'eniiroa 
vingt  éctts  en  étapes. 

L'iniquité  de  ce  jugement  était  Idie  que,  d'après  m 
rapport  fait  par  Merlin  (de  Douai),  au  rmot  do  ctMnité  da 
léftolalkn,  la  Canvmiiati  BaiiGaala  •  dèwOi  Mt  IMte 
et  mm  tmtmià  Gaart—t  wralawt  iralnH  aa  irBiMnl  crt. 
lalncl  de  l'armée  des  CAtes  de  Brest ,  pour  y  être  ingé>  de 
nouvran.  Le^  témoins  onl  été  entendus  ,  n9rl>ier-|)uf<|  et 

«on  défl'H'.rur  ont  été  éCOUI'  -,         f)i<  ri  v  rml  I  10  »iiev  d<-s 

jufte»,  la  ïéiiléi'eit  montrai  iljn^  djut  son  |om  ,  ei  DuTay 
a  été  acquitté  et  mis  en  libi  r  e  i<-  29  fructidor.  Huent  et, 
rc«»nnu  icul  coupaLk-,  a  ctc  ct  iidamné  &  six  années  de 
fer. 

Ce  jugeoient  a  été  rendu  en  présence  d'une  bvèe  im- 
niense  de  citoyens  que  la  singuLiriié  Al  "  ' 
tirés,  etdontk  Blaa  If  alfa  partit  M 
Dufay  coupaWa  m  mm        toi  lwp<in,i 

set  <|>aliila  atO"!***!      bra^onrr  v\  zm\  patrie 


AVO. 


LéCtajlWlkiainii  »i 

f  is^yjHMfn*  pour  la  f««rlaa« 

foufMiaear  «^es  bApHaux  de  la  «larlw,  demewr  IwpMtta 

rue  <rAii|;  uitnn  ,  n*  1),  bonU-vaid  du  Tenipte.  (Ilprétivnt 
k  putjlic  qu'il  n'a  point  d'asH>cii-.)  Les  utaladrs  qui  ne 
voudront  pa.«  m  i  ;  i  i  r  <  lir;  l'UK  trouTCTOBt  ckci  lal lica 
apporlempnls  pniprfs  ci  eùniinodes. 

Cunnu  depuis  pri^s  de  vingt  ans  par  les  «uccès  mullip'  \ 
df*  son  ruA,  il  I  offre  a  tous  ceux  de  ses  coneitoyeits  qui  uni 
le  malheur  d'être  inll-rlés  d'un  virus  vénérien,  toit  nou- 
veau ,  soit  aadai  ct  iittéU>ré  ;  il  se  «diargera  même  avec 
empreMcnent  ét  anix  dont  le  mal  aurait  résisté  s«x 
mu;  eus  ordi»alfai»ciitff]MMd4elear  pafùhenéHaoa. 
11  n'i  figera  ricB  de* naladiBt qu'il cntrcprcB^a.  rit 
llennent  pas  (la  ll«èd«  IMM  M  awafei  ^lll  doilWltM 
attendre. 

&s  liiro*  à  la  cunnanrc  dn  public  loni  : 

La  guérison  de  plus  de  dnnie  cents  malades  par  annéff 
et  l'approbation  du  gouvernement  quIaBCMtlMIélHMafa 
dans  les  hôpitaux  de  la  république. 

Ou  trouve  aussi  dici  le  citoyen  LalTectcur  une  OMdili» 
calioa  paiticDlièrc  de  ton  roi  antUii^itiqM,  appropriée 
au  uraitcMeat  dci  (eaorrliées,  qui  iat  gamt  radhalfial 
dans  respaoe  de  flig-^ta^  à  iteMe  javn. 

Deux  botticitles  de  ce  ranM».  dtoni  le  priiatl  le  tHtm 
que  celui  du  rob,  (ullîscni  poui  lu  parfaite  guérison. 

Les  personnes  qui  désireraient  de  pins  longs  détails, 
ils  irojTcnaldi 

réat.   

liii  de  pomme  de  terre. 

Le  citoyen  Greaet  donne  aTis  i  5i.s  «ouseripicurs  qu'il 
vient  d'achever  de  bire  porii  r  aiu  dilTérenis  earosso  rt 
diligence»  las  iaatriuaeots  qui  lui  out  été  demandés  dans 
les  dépatUMBls  pour  fUre  le  rit  de  pomme  de  terre.  Que 
si  l'anhfeéte  ces  boites  à  leur  destination  éprouvait  qiuk 
qua  rctai4s.  ce  ne  pourrait  être  que  par  la  multipltciié 
des  paquets  (autres  que  les  tiCMl  dl|jà CMtgMMta» ^  It^ 


mettrait  ses  èiiYois  aui  départ»  MlfaBla.  11 1 

fair»  |lD^Mr  (l.iiis  II  dcparlimeols  cct  instrument  aussi 
simple  qu  uLilc,  UiiU  auinnl  qu'il  pourra  te  procurer  «les 
ouvriers  ct  du  fi-tblnnc.  Le  priv  est  toujours  lU'  \.\., 
compris  la  brccliiirc.  q<ii  (oiilii  ni  trois  fi  uil!i-s  el  di  iiii -  , 
avec  tine  gravure  el  rmiliall.'Rc:  er'tlc  hrocliurc  s€  vemlia 
séparément  à  ceux  qui  la  doireruiil ,  «  t  il  rn  fera  passer 
à  cet  effet  aux  imprimrnrs-llbrairrs  des  département»  qui 
loi  en  drmaiMlenNit.  Sa  demeure  est  lonjoors  me  de  l'rary, 
poric  De«la,  S  (en  noir;  ;  et,  an  prochain  terme ,  mac 
aon  mutt»*»!*         «AMcWrlealtlim «l'di» 
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POLITIQUE. 

POLOGNE. 

KMwwfe,  U  M  Mf0li«  —  Im  knuOa  piililli|«es  ont 
farM  4e  propostUtot  Micf  pw  Itral  de  Pnm  m  Mo* 

nais  pendanl  le  >Ûge  de  Vanovie;  on  sait  anjourd'huS  ec 
tfvi  a  dnnitf  Wtni  an  bruil  qai  en  a  c<Hiru.  Quclttues  jours 
u\.uii  [|ur  I'  riiu  i  l  la  capitale  fuiscnt  inrormées  de  l'in- 
&uriecu<i:i  Jl  U  i'iusse  méridionale,  Frédéric^uilluuine 
rnvo3ra  le  (;énvral  MaDSIein  dans  le  camp  polonais.  Ce  gé- 
néral Mansiein  est  le  mPmc  fini  acrompBftnail  le  roi  ilc 
Prusse  cl  Brunswick  eo  Cliampagtip.  Arrivtdans  le  camp, 
U  cul  une  entrevue  avec  le  général  Zaionetck.  Le  fhrus* 
sien,  après  quelques  propos  oiseux,  parut  TMioir  entamer 
le  réritabie  objet  tic  sa  mission.  Om  aoore  que  le  général 
fMrfoeaia  nMamNapil  •ar-le>€laai|> ,  en  Jiil  demadant  des 
nouvelles  4ê  Dwamiitab  VMMdUieal  hennniecl  il  Atmi* 
«aise,  peornlNNi  dim,  adeadu  m  presleaseï  dicoaccru 
eniiî  rement  Uanslein,  qui  se  relira. 

On  n'a  su  à  Varsof  ie  l'insurrection  de  la  Prusse  méri- 
(lu>nal>  qui  quelques  jouTS  après  qu'cIfc  cut  éclaté.  Cctic 
bt'ureus»'  iiouvelie  cl  cdles  deloofcslL-»  tirloîres  de  la  rv- 
pnbliqup  oTit  donné  lien  à  des  fêles  nJlionnKs.  I.e  conseil 
a  invité  kozciu)>ko  à  s'y  rendre;  ce  général  a  répondu  que 
ses  occupât  ions  militaires  TenempClÉaient  ;  il  proleste  dans 
sa  lettre  qu'on  doit  tout  au  courage  des  soldats,  aux  cF- 
flNlsdrs  citojpns  rt  h  la  sagesse  du  gouvcroement 
U  a dlé  distribue  »«k  lOldaU  «al  se  sont  le  plus  distin- 
icent  iBSeripUao ;  La  patrit  à 


Manheim,  U  2A  oefoère.— Le  quartier  général  du  Prus- 
aien  Mnllendorf  eu  en  sa  ntoaMatà  WieriMtdeii,ct  estai  du 
gMrnl Bei^feinkl «M»  BappoMiB. 

—  LesFrançais  continuent  avec  acliiité  leurs  ouvrajces 

I  Mundcheim  et  à  Friesenbeim.  C'eu  lu  marche  vicloricuic 
des  républicains  sur  Oingen ,  par  le  Huodsruch ,  qui  a  dé- 
teroiné  le  général  prussien  Hoileodorf  a  taire  repasser  le 
Hkin  i  son  armée  entière  sur  plusieurs  pools  de  baieaui. 

—  LegÉMéralaslricUcoNewa  pris  peawiiiaot  i»i9» 
ia  toafwweidt'Bl  de  Majreoee;  il  j  succède  au  fliitnl 

prussien  Kalkstein,  qtii  a  pris  congé  le  mi'nie  |our, 

La  garnison  de  Moyencc  a  Hé  renforcci'  cp«iours-ci  de 

nenf  i  dix  mille  hommes  de  ;    ii|  i   1u  u  M<t  et  palatines; 

on  doit  s'ellorcer  de  la  porter    dis-liuil  luihe  honiaes  : 

cinquante  chariots  de  Buulllaus  y  NrantaawiiBda  fai^ 

mée  autrichienne. 

Une  grande  partie  du  consul  de  l'éleclcur  quitte  la  tille 

parprudeacet  les  plmcourafousdc»  coateiUsrs  j  reste- 

vont  arec  Is  ekanedler  AlbIhL 

ANGLETERRE. 

Londt'ttt  du  10  octobre,  —  Le  conseil  a  fait  fnbir  liirr 
uu  Dourel  interrogatoire  aux  personnes  prcTrnues  d'uvoir 
tanlu  assassiner  le  roi.  Bailey  rt  Barker  ont  été  élargis  et 
Ton  emil  que  les  autre»  seront  aussi  bienidt  misen  liberté. 
Ou  CBMluBUdeiasder  leur  dtnanciateur,  Upien,  qui  pour* 
nil  Ueu  avulr  tetentécanu  conspiratioi»,  ou  du  unbis 
sioir  grossi  la  liste  dc«  complices. 

Le  roi  est  Tenu  le  8  de  Windsor  h  Loodre».  Le  même 
|aur  il  (lonnn  audience  aux  l<>rih  l'ouï  nul,  (^liatbam, 
flrenflllc  cl  Annlirr*l,  et  le  lendemain  une  auduncc  parti- 
Cnlièri-  an  clianclielicr  dc  l'éclliquier. 

Le  secrétaire  d'Ëial  Wjrodliani,  de  retour  de  Ln  Raye, 
passa  près  de  deux  heures  arec  le  roi,  auquel  il  fil  emimi- 
ner  dillén>nU  aséUMircs  relatifs  ft  sa  misûon.  Le  même  jour 

II  se  tint  à  PaSsB  da  lord  Portland ,  qui  avait  préMolé 
M,  Wjtidbam,  an  conseil  oaaipictt  *  l'iMM  dttt|uei  au 


untfdauBi 
ndeurlLa 


ILaHsTe. 

—  Le  ponvernemenl  biilannique  panît  s'^cuper  beau» 
coup  de  la  niunièrc  dont  la  Hollande  est  mcDact^  par  les 
Français,  qui  ont  dijà  envahi  une  partie  de  ton  tcrriioirc. 
On  préicMil  en  ronsCiiuence  que  tous  les  corps  de  troupcj 
Idglée*,  complots  nu  non  ,  ont  reçu  l'ordre  de  passer  sur 
le  coniiiiroi ,  cl  qu'où  les  grossira  de  quatre  régiments ca« 
Ihoîlques  levés  «n  Irlande. 

—  Le  8,  un  des  comtnissaires  des  BtsU>UniS  CUttfao 
M.  Pitt  uneeonlérence  qu'on  pourrait  appeler  oua  allée- 
cation  ;  car,  quni  l|U*en  disent  les  papien  et  lésants  mi- 
nistériels, qtie  ces  Bégodatiens  finiront  par  consolider  la 
paix,  les  nouvelles  d'Amérique,  et  particulièrement  celles 
d'Halirax,  dans  la  Nouvcllc-Eco»se ,  annoncent  que  le 
peuple  lies  Etats-Unis  laisse  éclater  parlout  une  grande 
eovie  de  voir  déclarer  la  giMrre  à  la  GrandoBnrlsfiK* 


BÉPUBUQVB  FBARÇAISB. 

Dt  Paris.  —  Lettre  de  la  commitêion  des  (raeaux  pnbVrs 
aux  (ômiiti  cit  ilt  des  six  sections  de  GrtnelUt  du  Jki« 
vat'itcf,  de  l'Unité,  da  Bonnet- Rouge, été  PiqMBêtéê 
ia  népubliqné,  rtùitive  tnat  férs*  d*  ftmUU^wl  doi- 
vent loger  lu  dUsas  dt  f£cs{è«SNtr«li  dsi  f 
p«Wics. 


•  Un  des  obiels  vers  lequel  k  conrilé  de  saint  public  a 
porté  plusparlicurièrement  son  attention,  dans  les  mesn< 
res  qu'il  a  prises  pour  l'établissement  de  l'Ecole  ci  n  ra  c 
des  Trataux  publics,  a  ùié  de  procurer  aux  élî-ics  qui  dni- 
vent  être  admis  ii  cette  école,  et  qui  ne  seront  pas  domici- 
liés P.'ri*,  des  moyeits  assurés  et  convenables  d*«xisteoce, 
et  dis  loRcmeais pffâparti  Ion  de  kur  aitMe  dans  «ti« 
commune, 

•  11  a  cru  devohrliUMinBBfrr  leurs  parents,  en  prénMi- 
nlssant  ces  jeunes  diojéa»  eontre  les  danferi  et  les  cm- 
l)arras  qui  résulteraicat  iaftilHblsuNUt  de  f 
de  leur  Incaq^Meuca,  s'ils  i  ' 
mes,  sani  encanafurrelllaBe& 

I  Ces  moyens  simples  et  naturels  consisterafent  h  Tes 
mettre  en  pension,  soit  séparément,  oo  en  trôs-prtit  nom- 
bre, ciiizde  lions  ciioycns,  viviintde  leur  aimant 
à  se  icndii"  iililcs  e  recoininandablcs  parleur  patriotisme 
et  par  la  piaiiquc  des  vcrii  s  rc^publicaincs,  qui  pourraient 
leur  donner  les  .mêmes  soins,  exercer  stircut  la  mêuia 
surveillance  qua  dts  pèn 
leurs  enfanla. 

t  C*eit  en  eawévMnue^ua  la  < 
puMki  if9én^  ao  «e«m  «M  dgiasaellap  étk-m  mut 
avtrir  des  rensclguauifula  sur  las  iMyens  de  nnipllr  i  cet 
égard  les  vues  présentées  dans  le  rapport  Tait  le  S  vendé- 
miaire à  la  Convention  nationale,  au  nom  des  trois  comi- 
tés li  i  'i  1  I  i  l  1^  ,  il'instruclion  publique  et  des  travaux 
puhitii.t  1 1  uiii"',  et  pour  l'cngagerà  ouvrir,  le  1"  brumaire, 
un  rrpi'iire  'nr  lequel  s'inscriront  les  cilovi  ii'i  di  relie  set- 
lion  qui  aunirii  le  (K-sir  et  les  Tacililés  de  pouvoir  preodrc 
UDOU  plnsieius  clives  en  pension. 

f  La  commis'-ion  invite  en  outre  le  comité  eitril  è  prévu» 
nir  ses  ronciioyens.  dansl'asse»ibl<e|!eneralede  b  section 
du  SO  veudénisife  »  que  le  rMiUfs  eit  uuvurt,  «t  quil 
lara  elm  au  M  tnaalre,  et  de  leur  Abc  connsttre 
jet  de  rinvilalion  qui  leur  est  faite,  et  les  avanta;;es  (|n*ils 
pmtrronf  en  retirer  eux-mêmes,  soit  pour  l'Instruclion  de 
ii'iir  |ii<'|>rrs  cnfauls,  soit  par  !r  '-ervii  t'  cs-rnnel  qu'ils 
ràiui  ont  li ans  cette  circonstance  à  la  cboi^  publique. 

«  La  commission  joint  ici  une  instruction  rclaiivi  :iu\ 
engagements  h  contracter  par  les  citoyens  qui  s'imcrironl  i 
le  comité  civil  est  invité  àia  leur  communiquer. 

•  Il  wn  nécessaire  que  le  comité  civil  nonuue  quativ 
cooniaiairc*  pour  visiter  tous  les  eitojeus  Imcrits  au  tu» 
flMiUi  paurprcudiu  cl  Jai  donucr  dei  iCMdgncflMaig^ 
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f  Le  comHà  cWil  n'accordera  sans  donte  te»  solTragw 
qn'à  ««  qut  ont  une  répulalion  bien  reconnue  «le  pro- 
bilé.  de  bOAim  oMun,  et  qui  oui  conMamm<>nt  donné 
l'eieroplc  du  trafaUel  du  dvbme  qui  rarjcitVisenl  un  bon 

•  Lt  96  br«Mif«tlteoBil4 civil  remrtlra  %  la  rommis- 
"   ih  litted*  ceux  de«cilo»rns  qui, 

I MWMH  d^wijçmjMKB  aul 

illi  imiêiinMtm  wlfîn 

.  Cette  liste  MM  IbmiiMinarikMI  lHtal«iMi4*«M 
(aMrnu  donfttêmÊmiêmnmmmmmÊiêfMi»  la 

SCCliuil, 

•  La  commiMinn  de»  travain  publir<  pnjta|?e  le»  flirm* 
brescomposinl  le  comiié  riTil  di'  la  ^criioii  de  à  rap- 
peler aus  ciioyen»  do  celle  M-ciion  qucc'e^t  un  lien  clicr 
et  doux,  en  taéme  ten>p«  qu'il  est  bien  propre  à  unir  toute* 
lei  partie*  de  la  république,  que  !'*<  hange  que  peuvent 
fain.  eaUf*  cai  éê  bom  p^rea  de  bmilte  «Ica  «oins  cipro- 
mca  è  randre  I  lean  enlanU  mutueli,  que  les  besoins  de 
h  patrit  «Mlfiit  à  ^itiar  lau«a          cl  «ai 

nient  ataal  haavaalugeaqa'iUraUnieBldclawmiUairte 
sibilitë  de  leurs  parent». 
•  Signé  l^tMoa  et  RonsaLBr,  commi$êaircs  de*  tra 


•  99»  Wple  conforme  ! 


amimL  lÉrounnoiniAiii. 


Du  1  <  brumaire.  —  Le  tribunal  à  Instruit  dans  ta 
Mllr  de  I  Ég.ililé.conlro  les  rilov.  ii^  roinmeri'l,  cx- 
prétre,  présidrot  du  district  de  San  t  gumiincs;  Ca- 
tterine-BIAmorc  Liuangea,  veuve  Lowensiriti ,  ci- 
dcviiiit  princesse  ;  J.-C.  BouUil,  chef  de  li^gion  d* 
l.i  garde  nationale  et  ex-viee-prësidênt  du  mteie 
district;  la  fruime  Boiitrt.  cl  Philipiwî,  ci-devanl 
cher  de  bureau  du  district  de  S.irrt'^u<<rnines. 

L*ailildftMnitlM  reproche  ù  Buutet  des  dil.-ini- 
dattoM  mndMf  ptf  Iw,  Mit  flaoa  l'évacuation  des 
eblteanx  de  Deux  Vont» ,  aaarbniek  et  Wiecasiel , 
toit  dans  In  vente  des  cff.-lsni't'vi's  ;iii.x  entieiiiis,  etc. 

Cominerel  est  accuié  de  dibimlalions  do  vins  Ac 
réniigré  de  Vergonnes. 

La  reuve  Lowcnsteio  est  comprise  dans  celle  f>ar- 
tkdel'aeranliM; 

Et  Philippe  est  accusé  d'avoir  exige,  dans  sa  pince 
de  eouimis ,  des  rétributions  qui  ue  lui  étaient  pas 
durs. 

Dix  làuoins,  an  nombre  desquels  sont  les  dénon- 
CMlran,  mit  M  entendus. 

Ancnn  des  Tnits  n*ont  ('[é  prouvés,  et  les  témoins, 
les  dénonciateurs  nix  mêmes  ,  ont  déclaré  que  les 
•censéi étaient  d'cxccllfiiis  jiatriotcs. 

Tous  Ici  témoins  ont  égaleinenl  déclaré  que  la 
veuve  Loiransteia  n'était  connue  que  par  ùes  actes 
bien  prononcés  de  patriotisme  et  d'humanité.  Son 
seul  délit  est  d'être  .ce  qu'il  lui  est  imp()ssible  de  n'être 
pas,  lille  de  son  père  et  mère  de  sou  lils.  Elle  est  de- 
puis ouaranle  ans  naturalisée  en  Franc(> ,  difnt  elle 
■*«  JIMll  WCtit«  et  m  ils  est  le  premier  des 
ttriuua  puiwwMidi  nâ  ail  «Mrwdde»  indemnités. 

L'aee— twr  piMie ,  Lewutiwer .  ■  lerarinë  mn 
résumé  en  dëclMMH^lMdéHlIMllltptflIlMtalt 
pas  prouvés. 

Le  jury  avant  déclaré  à  l'unanimité  les  faits  non 
comtanla ,  les  Kcusés  ont  été  acquittés  et  mis  en  li- 
larlé  M  «dllni  des  applandtaseneiils  da  paUie. 


COMYBNTIOH  NÀTIONALB. 

MMUMt  dt  PHm»  (de  la  MviM). 

wom  m  Lk  iiàJKM  w  13  bsouaiu. 

Le  général  de  brlRade  De«p'nrU,  nrcnmpat;iié  do  plu- 
ikurt  de  fca  frères  d'armes ,  parait  k  ia  tiarre  ;  il  présente 
k  la  ConveoiioD  fia|b«fai  dnfasut  jiii.anr  faswamli 
l'etpriaie  ainsi  : 

•  Digoctrepr^sentanu  d'uo  peuple  libre,  nous  veiMMW 
enlacer  aos  palmes  du  Nord  les  palSMsdu  Midi  s  nons  voaa 
apiMirlons  ,  au  non  de  ranaie  df*  Pjfrénécs-Oiicnialo, 

mum  pikte?!l«rfaMilaMn^«£^ 
v(Mi^  D-uacrrons  point  la  glorieuse aarrièrc  qu'elle  a  par* 
coiinii'  ;  «ous  avez  mis  à  tes  iravani  la  plus  douce  rècon* 
l'en  SI-,  la  '■eu  le  qu'eu  vi. M  ^oii  roiirage  ;  t  ou»  i  i  t  r  '  ii  d  JUS 
ji'S  r.iKii  V  imninrleN  de  la  république  la  journée  méuiora- 
blrdd  noulun,  les  «icioire»  signaléasd»  W dSf ISV d» M 
ibcrmidor,  cl  ic<  combatt  de  B«l«ès. 

•r  Vuusavi  z  cuusacrépar  vo«  décrets  ce  jour  où  la  gar* 
uisonde  Bclirgarde.  ImraacBlèa  par  la  fain,  implora  la 
clfsaea  françoiNk  Nam  lanUdre  anlièrement  ainiinelii  ; 
laaoritt  leararatea  •ofMsdaaa  Isa  anprtea  —uib» 
lares  d*armet,  dam  les  iMdSfflrt  d»  caa  usarpateorii  «hlf 
ceuts  bou.  hfs  a  feu  ,  quinxe  mille  fusils,  trésors  milHairea 
qui  rnriclii'<M:iit  nos  parcs  et  nos  arscaauli  dei  milttcra 

d'esciatcs  aiiéantu  ou  rjiis  prisaMiank  laUsaMlasImiis 

dcseselTiirH  el  di'  ^J  valeur. 

t  M.ii-  cfii'i  si  asMi  pour  ikk  fr^reî  d'arme»  d'a- 
voir purgé  nos  piaiuei  cl  uos  murs  envahis,  d'avoir  préci- 

fiilé  du  haut  des  Pyrénées  l'insolent  ennemi  qui  osa  les 
raadiir  ;  commandéi-leur  de  neoveaui  sucrés,  ordnnoca 
qmWs  voûtes  triompliales  du  temple  de  la  Liberté  une 
place ao4  destinée  pour  le«sasuMMiMvMeS|  ctbic»» 
tét  Ib  la  remplifOUL 

•  Fidèles  interpiMcsdele«irssenUm«iis  auprès  de  vam^ 
organe»  de  leur  profbode  reconnaissance  et  de  leardévooa* 
meiil  inaltérable,  nous  vonj,  jurons  de  vaincre,  d'acheter 
à  <otrc  vou  d'ocia-er  le»  l\raiis  cl  le;  sccialeurs  de  la  tj* 
ninni'';nous  vdUn  jurou'i  de  cinienler  de  tout  tmlre^jog, 
s'il  le  faut,  l'èdilico  du  bonheur  que  vous  avez  fondé  pour 
le  peuple  françai»,  ei  que  vous  venei  d'.isseoir  sur  \vi 
base*  immuables  de  la  iasiice  et  di>  la  probité.  Vive  la  ré< 


puMIqtiel  vive  la  Cauteatlea  nationale  I 
•  Ciiafaaa  lepiémnlapla,  J«  suis  dmi 
iropliéaa  de  ranude  des  P/réadia  Orteni 


irgéd'afaaiarau 

ropliéaa  de  farmée  des  P/réadia  Orteniaks  eetle  lfée« 

que  lediojreu  Joaepb,  eaporal  dr*  /.llobrofea,  Mltfdail 
cAie  d'Angoie,  a  enlevée  au  g«.-uéral  espagnol  fsM-llau* 
rice,  et  qu'i'  vdus  |m  t.S<  me  comme  MM  aftMdSeMfUab  ' 

(  Vib  applaudisHtuL'iils.  ) 

LaPiimtiiT:  Soldats  de  la  patrie,  la  Convention 
tioMie  rail  avec  le  plus  vir  enihonaiMme  «t  la  plus  doMi 
éffloiloneef  drapeaua  qoalaMlRif  defSrméa  dmryié* 

né(^-c)rietitales  a  enlevés  ans  saMfliics  destjrrans. 

Briieearde  et  une  partie  delà  Avnlière  du  Midi  afaNf 

«'lé  li\  1 1  e^  à  rrni'cmi  p.ir  la  plu*  lâche  des  trahirons  ;  votre 
valeur  lis  a  leronjuises.  Dvi  inonltignes  fjraeuses  nous 
j»ip;ua:rnt  (le  l'Ks|ia(çiie  :  vou*.  le»  awi  franchies.  Vous 
avpt  trouvé  au  delà  de^  moni*  de»  ticlimc»  df  la  lyrannie  : 
vrius  avcibriiéleuis  fer»;  leflamb'MU  d''  la  rnisoii  écîand 
les  peuples  drs  contrées  que  vous  avn  parcourut  s;  les 
lien»  de  la  douce  (Mendié  les  ont  lëuins  ui\  i<|m< 
blicain^l  et  e'e>4  alors q««  nous  avons  pu  dire  avccraisoo 


CCS  drapeau»  at'csterofit  encore  k  no*  neveux.  l*ur  vae 
embra'^erj  leurs  cœur»  du  feu  sucré  do  la  liberlé;  ils  se- 
ront roninie  vous  les  apolie.»  de  la  raison  el  de  1  liumaiiilé, 
el  la  11  1  jTiir  des  dispute».  ^ 

Portez  à  vo»  brave»  compagnons  d'armes  l'assaranot 
que ,  tandis  qu'ils  combattent  avec  tant  de  gloire  les  raoe* 
mis  esiérieura,  ia  Convention  nalioBale  leur  innsarura  II 
«iféipréckm  da  Is  IlkMié  ft  de  ripUlé«M  Is  f«ii|ll 
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françah  lui  a  confié:  tanm-ln  encore  qaeltMvll|n 
de  s«s  trarau  cat  le  bonbear  uifenei. 
La  CoavMifM  MitaHli  vMt  iMlit  MB  tfHmmnét 

la  témnce. 

Sw  la  propocilloB  d'an  ncoibrc,  le  prtMMl  4wM 
rMoolai«lraiwatUt  M  (Élirai  OcifiMl»  M  à  N*  «Mip»- 
SMWd'vmw».  ra«IUtatepliis  fi> ■ppliaÂMWMti 

—  LeelioyeR  Orages,  capim—  ta  y  f  IgjgwBl  <t  ha» 
Wrds,  e>t  admis  i  la  barre. 

Diiroj  obM'r\[>  qin  cc  braTC  militaire  a  reçu  trente-cinq 
bU'S'^ure*  .qui  Ir  furccut  de  suspendre  la  continualioa  de 
se»  ser* ires.  D'iattCI  ■■■lllW  Itmirai  h  tntOBR  de 
ce  républicain. 

Lr  président,  «'adressant    ce  capitaine,  dit  : 

<•  Intrépide  soldat,  la  Coatealloa  nationale  a  entendo 
avec  le  plua  graad  ialéflt  laiMl  ét  Ma  actions  guerriiws. 
Traala  caaps  4a  ttkn  •!  cHif  eoMa  de  fta  ta  Mtmat, 
pomt  fd^t  im^p  éÊM  nmiiiMiimiédaiiiiriin 
(liKk«»  cwittrat  fa  daw  te  Ml»  dt  ta  Mue  iiiMMir  kl 
lorca»  «|«0  ta  brttei  enam  étmmmm  laimfcadato 
république,  et  reparais  bleotdt  aous  ses  drapeaux.  Il  est 
doux  pour  moi  d'vtre  en  cet  instant  l'Interprète  des  senti- 
ments qne  ta  présrtice  inspire  à  la  CotiTcution  naiionale; 
nais  j'éprouverai  cnrore  une  phnfçrjnrlp  ^alisfjctioD  en 
te  donnant  en  «nn  nnm  l'arcoladc  rrulinii  Ile.  * 

Le  président  donne  Ace  brave  hussard  l'aixoladeaa  ni* 
Uen  de*  plus  vif*  apfInaMMMMit  il  lottiHll  «is 
haaawwdaia  aéata,   

le  tmftmmmim  gMnl  DaMfktea*  coMindnlen 
«itrranrtadUtfia,  par  teaftqrt»  9éânr,  gdoéral  de 

dHWoa  I  l'armée  de  Sambre-el- Meuse.  —  Décrété. 
Ridiard  propose  enrore  la  nomination  du  ciioyen  Mau- 

pour)  ,  ci-de\3nl  coiivul  ilc  la  ré|iiib'i'(uf  pié*  trs  Etats- 
Uni<  de  l'Amérique,  à  la  place  de  coinnii»$aire  des  rela- 
tions (•xii'rieum,«McnMaeBBpéafartecitaf«iBiichac 

—  Adopié. 

Bernai. D  (de  Salnipj  )  ;  Jo  drmandi'  à  Richard  si  c'esl 
pour  cauite  de  retraite  ou  de  destitution  que  Dumcrbion 
al  rtaiplacé. 

RMâaa }  C'ait  ponr  «anse  da  Maladie.  DanarMaa, 
depoia  OB  aa  MMb«  MfaatMflnaa  aawlMaUfciké 
Vaw  laiiMuiiMida  rméad*lialifc 

itama:  Ja  anWa  cette  aeeasiaa  paardeaneri  te  aaa* 

daile  de  Dumeibion  les  éloges  qu'elle  mérite.  Patriote  pur, 
excellent  M>)dat,  toujours  il  a  bien  mérité  d<-  la  pairie,  et 
iDon  coll<('ue  Salicetti  et  mni  l'avons  vu,  qiii>ii|ij(>  mala- 
de, motii'T  à  cbeval,  dans  une  circooslanoe  tniporiante, 
et  condinie  i  la  thMiaMi  adloMai  idyMtealBM.  (On 
appliiudiL  ) 


***  :  J'atteste  qae  Damerblon  est  noivsenlenient  un  gé- 
■érti  Képabiiaaia,  aMtte  aa  dw  aiaÉraaa  les  nias  iaelniita 
dtlaPkaaer.  JatraadsafaftntellMadatelSamaatlaaai 


Cette  proposUion,  vivement  applaudie ,  MvMib 
La  séance  est  levée  &  quatre  heurts. 


SàAHCe  DO  14  BRUMAtaS. 

BoiDAt,  an  nom  du  coailë  des  fioances  :  Citoyens, 
ri  jr  riens  encore  tous  parler  de  la  liqtiid.-ition  des 
ficlirs  ilrs  ('tiiifjrt's ,  r'fst  j'ai  sans  cr sso  devant 
les  veux  la  classe  la  |ilus  uouibreuse  et  la  moins  lor- 
tooee  de  lenrt  créanciers  (  l )  ;  c'est  aiieje  pense  tnu- 

ftort•nxllCloiwdMlils«Mltaoc•Uéa;  c'est  qu'il 
it  fn  ipeourir  anjonrdlnii  nlim ,  demain  peut- 
«•tre  il  serait  trop  lard;  c'est  qti'rniin  je  ne  crniiis 
pas  de  fatiguer  votre  attrntiua  quand  j'iulerrssc 
voire  justico  et  voire  sensibilité. 

Vous  avex  éf^k  bil  beaucou)^  pour  ea»  créMwim, 
nais  11  Toai  reste  eneore  beaucoup  ft  fiiire.  Vous 

3IH  la  u'ance  dn  4  brumaire  ,  >u  momf  ni  oi'i  Eichat- 
»t'n.iiii  jeune  Cl  Lakan»!  ('t.ùrnt  à  l.i  Inliunr,  pluMi  un  ci- 
lr,M  |.4  lie,  iriiiiinc»  j'écricrrnl  ;  a  Avant  d'appreiiJrc  com- 
r  '  Ml  uM  cnfinK  MTonl  ('levé*,  R  ftal  felr  aaeiment  ooui 
U«r  daoncfana  da  pain.  •  A.  M. 


Tarez  senti  Tous-méme>,  et,  poariMrfadre  le  bot 
que  TOUS  tous  êtes  propued»  mm  UTti  làe  eu  ré- 
quisition les  Inmièrei  de  vos  deui  eomitéi  de  tégis- 

lalinn  et  des  finances.  En  parlagrnitt  vos  drsirs,  ils 
otil  clifrclié  à  prévoir  et  ils  oui  ilisciitt^  toute*  les 
{irnpiisilions  qui  pourraient  vous  t'tn*  f,iiles.  Le  ré- 
sultat de  leur  délibération  s'est  fixé  fur  U  oéeraaité 
d'tine  commission  centrale,  isolée  de  toote  antre 
administration  di'jà  existante.  Ils  ont  reconnu  qii« 
c'était  l'unique  moyen  d'assurer  les  prompts  siu  ci  s 
d'une  opi't  alion  qui,  depuis  deux  ans  et  demi  qu'elle 
est  coiitiée  aux  corps  admitiislraliOs,  n'a  fait  encore 
aucun  progrès  marqué. 

J'ai  développé,  citoyens,  les  grands  motifs  qui 
sollicitent  cet  élablisseiueot.  Ils  ne  sauraient  vous 
^tre  étrangers  ;  il  serait  néaie  kwlile  d  faHidltMl 
de  vous  les  rappeler. 

Mais  ce  n'est  pas  asset  d'Itre  pénétré  de  ce  qu'ils 
ont  d'impérieui;  il  faut  déciéler  œiéteblisHement, 
il  fout  lui  donner  rexistenee  el  te  rie.  Que  tardons- 
nous  à  créer  la  commission  dont  nous  avons  luiis 
senti  la  nécessité  ?  Que  larUons-aous  àfaire  oonmer 

le  commiaiainetradyniatdoot  elle  doit  Hm  MM- 

[)osée  ? 

J'aime  à  vous  dire  que  le  comité  s'occupe  iani 

relJche  de  poser  les  principes  d  aprrs  lesquels  celte 
commission  marchera,  qu'il  a^Wv  rui'nie  des  ques- 
tions importantes  sur  la  coni[iusilion  de  i'aclil  di's 
émigrés  par  rapporta  leurs  créanciers;  mais  je  dois 
roos  dire  eueerque  la  création  de  cette  commission, 

aue  son  existence, sont  indépendantes  de  la  solution 
es  autres  questions.  Commentons  donc,  et  au  nom 
des  deux  comitt^s  je  vous  invilc  à  commencer  par 
former  cette  commission.  Jetons  ensemble  un  coup 
d'sil  sur  les  avantages  qui  doivent  en  résulter. 

Avci-voug  nomme  lecomaûaiMrt  et  son  adjoint; 
qu'aussKAlon  If  ur  indique  nn  toeal  pour  établir  lem 
bureaux.  Là  ,  dès  le  même  instniil ,  ils  s'occupent  à 
recevoir,  à  diviser,  à  clas-ser  dans  un  ordre  désormais 
devenu  invariable  tous  1rs  litres,  tous  les  papiers 
que  les  districts  et  les  départements  sont  tenus  de 
leur  faire  passer  de  Ions  les  points  de  la  république. 
Ils  ouvrent  avec  tous  les  corps  administratifs ,  avec 
foules  les  commissions  executives,  une  correspon- 
dance nécessaire  pour  se  procurer  les  renseignements 
dont  ils  ont  besoin,  iiss'entourent  de  toiu  les  moyens 
d'exécution ,  et  méditent  sor  rorganisalion  défini- 
tive de  la  comtnission,  orpnisjilion  d'où  dépend 
plus  qu'on  ne  pense  le  succès  de  l'entreprise,  et  qui 
ne  peut  élre  que  le  fruit  de  in  n  flexion  et  de  l'expé- 
rience. Il  est  sensible  que  tous  ces  travaux  prépara- 
toires et  indi«pcaiablct  deminderot  hmniwMdi 
quelque  mois. 

Cependant  les  comités  continaent  toujours  è  poser 
les  b.isrs  sur  lesquelles  doit  porter  I»  liqiiiditioii  ; 
ils  examinent ,  ils  discutent  les  projets  qui  leur  sont 
présentés,  et  ils  adoptent  ceux  qui  concilient  le 
mieux  les  principes  dé  la  juitice  «m  letinléréli  de 
la  république,  arccoetti dncréanciert;  ils  trou- 
vent uK^me  auprès  de  la  commission  établie  des  rra- 
seigneineiits  faciles  et  précieux;  et  quand  la  com- 
mission est  en  mesure  d'ouvrir  ses  bureaux ,  quand 
elle  peut  commencer  ses  opérations,  le  code  des  Uns 
d'après  lequel  elle  doit  procéder  est  eoropict,  et  riea 
alors  ne  peut  plus  retarder  son  action. 

Veut-on  au  contraire  ne  pensera  la  commission 
que  lorsque  toutes  les  difficultés  relatives  à  la  liuui- 
daiinn  des  dettes  auront  été  prévues  et  décidées: 
veut-on  qne  cette  commisek»  ne  sorte,  pour  aian 
dire ,  qne  toute  armée  du  cerveau  de.s  légi.slateurs  ; 
alors  c'est  en  ajourner  indéfiniment  la  croatinn  , 
c'est  vouloir  |)er(lrc  sciemment  un  temps  précieux, 
puisqu'après  celui  que  les  comités  el  la  Couveolioa 
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auront  i^mploT^à  discuter  Ips  principes,  il  faudra 
«jue  la  roiiirms  1'  [1  i  ;i  i  i  ;  loir  br:iucoup  encore  .i 
s'orgsinisrr,  à  se  uieltrc  en  état  d'user  de  tous  les 
moyens  d'agir  qili  lui  auront  rte  préparas  d'avance. 

Considérei  ee  ^oi  s'est  passé  à  l'égard  de  la  liqui- 
dation des  dettes  de  l'Etat.  Si  l'on  eût  attendu  pour 

Îr  Iravaillor  qui'  toute  la  partie  léi^islntive  qui  devnit 
a  diriger  eût  été  complète ,  on  aurait  couru  risque 
longtem]»,  puisque  quelques-unes  de 
«ee  lois  f  leanent  encore  loot  récemment  d'être  rea* 
dues.  Mais  on  a  mieux  Ait,  on  a  d'abord  établi  une 
direction  cciu'rale.  Les  lois  "^  ^it  i n-^nilc  vpiiiirs  «.iic- 
cessivenietil  et  â  uie^ure  qu'un  eu  a  senti  le  besoin, 
et  aujourd'hui  les  parties  les  plus  COOSidërsbles  de 
cette  liquidation  sont  terminées. 

C'est  la  mardteqn'il  feM  ici  tenir  pour  une  opé- 
ration bien  pIosinpHrtsole,  cl  qû  offire  liieii  d'au- 
tres détails. 

Ci((»yrns  ,  au  nom  de  riiumanilo  ,  écartons  toutes 
les  mesures  qui  pourraient  entraîner  des  délais.  Si 
troos  dURlries  pins  longtemps  l'établissement  d'une 
commission  que  nous  désirons,  vous  mettriez, 
contre  votre  vœu,  le  désespoir  dans  l'i^me  d'une 
foule  de  bons  citoyens.  Eloini.  '^  i*  m  i  s,  ils  i^iio- 
reul  que  vos  comités  calculent  les  muyeus  les  plus 
propres  à  a.<tsurer  fenr  prompt  payement.  Du  fond 
de  lenr  asile,  innoecmment  injustes,  ils  accusent 
notre  ivêÊXfênaet.  Monirons-lnir  qne  nons  n'avons 
j.imais  oublié  la  enuse  du  priiplc  ;  ifs  ne  peuvent  eu 
juger  que  par  le  Iruit  de  nos  travaux.  Créons  donc 
cette  commission ,  et  l'espoir  renaît  dans  leurs 
cmors;  ib  onblienteeqoelenr  ont  coûté  troisaonées 
d'attente;  fis  voient  une  administration  qni  enftn 

va  s'orruprr  d  i  nx  ,  qui  ne  s'occuper.l  que  d'eux, 

aui  les  écoutera  ;  ils  sont  consolés,  ils  sont  presque 
iia  payés. 

Bordas  présente  un  pnuet  de  décret  dont  la  Con- 
vention oraonne  l'impresnon  rt  rajonmement. 

—  Robert  Lindel,  au  n^m  des  trr  ^  r  imilds  de 
commerce,  de  législation  et  de  salut  public,  pré- 
sente un  nouveau  mode  de  fixer  le  nizimumdes 

grains. 

«  v<)^  comités,  dit-il,  ont  balnoeë  lesiTantages 
et  \es  inconvénients  de  la  loi  du  maximum  ;  ils  ont 
examiné  s'il  convenait  de  fixer  un  maximnin  nin- 
foi  nifî  pour  toute  la  république.  Le  tableau  K''n(U.il 
de  U  France  a  bientôt  résolu  cette  question  première. 
La  nature  a  divisé  la  république  en  deux  parties  bien 
distinctes  qnaot  i  son  sol  cl  à  ses  productions. 
Dsns  rnne,  la  enitnre  est  aisée  et  les  productions 
•bondnntps;  dans  l'autre,  la  culture  dilficiic  rend 
erpendanl  trois  ou  quatre  pour  uu.  Le  maximum 
uniforme  a  donc  augmenté  considérablement  le  prix 
des  grsias  dans  Is  moitié  de  la  république ,  et  con- 
sidérablement dinrfmid  dans  Vautre  moitié.  Dans 
quarante  départenimrs.  re  prix  a  touiours  été  infi- 
niment au-dessous  du  tnavimum.et  dans  quarante 
autres  beaucoup  au  de<^sus;  vous  aviez  donc  man- 
qué votre  but  par  un  maximum  uniforme  :  vous 
vous  proposiez  d'encourager  l'agrteniteor  en  Ini 
fournissant  dans  l'augmentation  nu  prix  des  grains 
des  moyens  de  s'indemniser  des  frais  de  culture  et  de 
semence, et  le  maximum  unili  rme  avait  précisément 

Sroduit  le  contraire.  On  vous  avait  entraînés  dans 
Bile  mesure  par  l'avantage  d'établir  une  bnlunce 
<^le;  mais  la  nature  s'y  opposait,  et  jamais  le  lé- 
gislateur ne  doit  être  en  opposition  avec  la  nature. 
Vos  trois  conntés  ont  donc  pensé  que  la  fixation  du 
maximum  devait  été  calquée  sur  la  nature  du  sol  et 
ivr  les  productions  de  la  France. 

•  Us  ont  ensuite  examiné  s'il  convenait  de  conser- 
vsrnnmuimttnpourla  Hxation  du  prix  des  grains; 
ftude  question  qn'il  est  temps  d'tfNwdcr,  que  le 


républicain  doit  fixer  avec  nn  m]  sévère,  puisqu'elle 
tr)uche  aux  plus  grands  lui  '  'i^.  Mais  cette  queilu  n 
a  cc^  d'en  être  une  lorsque  les  grands  besoins  de 
cette  année  ont  été  calculés,  lorsque  1rs  maneravres 
de  ragioUge,lcs  spéculations  de  I  sf  ariee,  les  frau- 
des de  la  malveitlanee ,  et  pent-être  m#me  les  com- 
binaisons fcrfiflrs  dr  l'aristocratie  ont  l'ié  senties. 
La  libre  circulation  ne  pourrait  subvenir  a  loulrs 
les  demandes. 

•  Le  maximumsopprimé,  le  prix  ne  pourrait  être 
•onnrfs  I  auenne  mesure ,  l'avidité  mercantile  à  an- 
cune  règle  ,  le  mécontentement  du  peuple  à  aucuue 
réllexiun  ;  tous  ces  inconvénients  seraient  aggravés 
par  l'impalicncc  des  citoyens  qui  se  n-ndi  ;iieut  en 
afflueoce  dans  tes  marchés,  conduits  par  la  crainte 
de  manquer,  et  par  l'impossibilité  où  serait  le  goti- 
verncmcnt  d'apaiser  l'inipatience  en  faisant  vendre 
des  grains  achetés  daus  1  étranger.  Ces  considéra- 
tions ont  décidé  vos  comités  a  vous  pçopoM-r  de 
maintenir  la  loi  du  maximum ,  mais  fixée  sur  une 
base  juste.  Celle  qui  a  paru  à  vos  comités  assurer  la 
justice  et  aux  cultivateurs  et  à  la  classe  des  citoyens 
qui  achètent  des  grains ,  c'est  le  prix  de  1790,  aug- 
menté de  moitié  en  sus.  Le  prix  de  cette  année  a 
paru  le  plus  unifiMmect  le  plus  régulier.  L'augmen- 
tation «s  ooitié  en  sus  a  paru  n&essaire  à  vos  co- 
mités pour  eompenser  rsqgmentsiioa  des  frais  de 
culture.  • 

Lind  t  fniî  lecture  d'un  projet  de  décret*  On  en 
demande  t  impression  et  l'ajournement. 

Talubr*:  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  né- 
cessité d'^onmer  ee  projet,  afin  que  chacun  de 
«ont  ait  le  temps  de  fe  méditer  et  de  réfuter  les 
nombreux  sophi^mes  qu'il  renferme.  Cette  discus- 
sion s«^ra  utile,car  elle  fera  approfondir  la  question, 

Îui  n  est  qu'es(|uissée  dans  le  rapport.  Il  faut  que  la 
onvention  s'occupe  du  prix  de  toutes  les  denrées, 
qn'il  soit  tel  qne  le  cultivslenr  ot  le  eonsommsteor 
y  trouvent  é^^alement  leur  intérêt. 

Je  reviendrai  aussi  sur  une  proposition  qui  a  déjà 
été  faile  ,  sur  celle  de  faire  rendre  à  la  commission 
de  commerce  compte  des  fonds  qui  ont  été  misa 
sa  disposition.  11  faut  savoir  ce  qu'elle  a  fait  pour 
pourvoir  aux  besoins  du  peuple  ;  il  faut  savoir  pour- 

3uoi,  il  rentrée  d  une  saison  rigoureuse,  il  n'y  a, 
ans  une  commune  iussi  importante  <]ue  celle  de 
Pans,  ni  bois,  ni  charbon  (applaudissemcnUc);  du 
charbon  surtout ,  qui  sert  à  tous  les  usages  domes- 
tiques, à  tous  les  ateliers,  à  tous  les  arts.  On  me  dit 
qu'en  parlant  de  r«la  je  sème  des  inquiétudes;  et 
moi  je  soutiens  le  contraire  :  c'est  en  éclairant 
le  peuple  sur  les  causes  de  cette  disette  qu'on  l'cm- 
péchera  de  se  porter  i  auenn  mouvement. 

Ou  me  ditencore  qn'on  n'^onrne  pas  la  foim  ;  non 
certainement,  maison  n*a}oome  pas  plus  les  antres 
besoins  du  peuple;  et  si  le  maximum  peut  les  .lerrol- 
tre,  il  faut  le  rejeter.  C'est  pour  examiner  cette  qitci»- 
tiou  que  Je  demande  l'sjonmenieni  du  pfojet  de 
décret. 

Je  deoMnde  encore  que  la  commission  de  com- 
merce rende  compte  des  immbreus  millions  en  ériis 
qui  ont  été  mis  a  sa  disposition  pour  ndieter  des| 
grains,  .le  ne  demande  la  reddition  de  ce  comple', 
qu'en  ce  qui  peut  être  publié,  car  je  ne  veux  pasj 
qu'on  fasse  connaître  aux  Anglais  nos  moyens  d'.ip-| 
provisionnemrnts,  ni  tout  ce  qui  peut  tenir  à  nos 
relations  extérieures;  mais  je  demande  pour  le  sur- 
plusun  compte  exact.  (Applaii(iis.«ements.) 

*"  :  Je  demande  que  la  distribution  du  projet  de 
décret  soit  faite  denMiD,«tqye  ta  disouarioo  s'ouvre 
lejMir  suivant. 

BBFraoT  :  La  Convention  a  déjà  eu  occassion  de 
Knuri(uer  que  c'est  en  précipitMl  les  dédsiOM 


Digitized  by  Google 


45 


qu'on  fait  de  mauvaises  lois.  Je  demande  l'ajourne- 
■Mnt  de  celle  qu'on  propose  ru  cet  instant  i  trois 

jours  après  sa  uistribution.  Il  faut  pouvoir  combiner 
les  mesures  sur  lesqui  lles  on  ne  soit  pas  obligé  de 
revenir  sans  cesse,  et  mil  n'occnsioiiiimt  |):is  des 
pertes  énormes  à  la  répuDiiquc.  Je  d<-cl:ire,  quelque, 
«(^faveiir  qu'on  puisse  éprouver  en  attaquant  l'opi- 
nion de  trois  conaitéi,  que  je  combattrai  ce  prq|etrci , 
et  Tnt  en  substituerai  un  autre.  Ce  sera  I  l'assrâiblée 
à  juger  ma  proposition. 

Gaston  :  Il  finit  se  hâter,  autrement  les  spécula- 
tions vont  SI'  laire  de  tontes  parts. 

ùk  Convention  ajourne  la  discussion  de  ce  projet 
de  d^ret  à  trois  jours  après  la  distribution. 

Camsom  :  Je  crois  que  la  Convention,  en  ajour- 
nant ce  projet  à  trois  jours,  vient  de  rendre  un  dt'- 
cret  très-sa^e;  car  une  pareille  loi  mérite  d'<ftrc 
bien  examinée.  C'est  peut-être  à  la  motiou  qui  Tut 
ffiite  iei  de  fixer  le  pain  unifonwfiBWBt  à  2  sous  la 
livre  par  toute  la  république  que  nous  devons  les 
plus  grands  maux.  (Applaudissements.)  En  même 
ten)ps  qu'on  ouvrira  la  discussion  sur  le  prujct  ipi'a 
présenté  Lindet,  il  faudra  la  faire  roiilfr  sur  la  loi 
du  maximum.  Lorsque  le  gou  vri  unncnl  a  quelque 
chose  à  rendre,  il  le  rend  sur  le  pied  du  maximuoit 
et  d*antrrs  personnes  le  revendent  ensuite  i  4  oa  5 
pour  100  de  bénéfice.  (Applaudissements.)  C'est  ainsi 
que  le  cacao  provenant  des  prises  faites  par  les  hà- 
timeiits  de  la  république  sur  l'ennemi  n'est  vendu, 
dans  les  porta  de  mer,  que  18  sous  la  livre,  et  qu'il 
est  ensuite  revendu  à  Paris  tS  franes.  Nous  vendons 
à  bon  marché,  et  nous  achetons  cher.  On  se  niaint 
de  ce  qu'il  n'y  a  pas  de  sucre  ici;  on  demandi'  des 
réquisitions  pour  en  faire  venir  ;  on  en  prive  les  au- 
tres départements  :  le  maximum  n'est  pas  suivi,  et 
lo  goumoement  paie  tous  ces  frais.  Peut-être  plu- 
sieurs de  ses  agents  s'entendent-ils  ensemble  (ap- 
plaudissements), et  ont-ils  pour  associés  ceux  qui 
disent  ici  au  peuple:  «Si  tu  veux  cela,  tu  le  paieras 
tel  prix.  -  (Applaudissements.)  Il  est  tem|»s  d'exa- 
miner loyalement  les  besoins  de  la  ri'publique  et 
les  causes  du  renchérissement  desdeuites:  il  faut 
y  porter  un  «eil  sévère,  et  si  Ton  reeonnan  après 
qu'il  faille  faire  quelques  sacrifices,  pers<mne  ne  s'y 
refusera.  (Applaudissements.)  Il  faut,  en  entamant 
cette  discussion,  nous  faire  rendre  compte  de  toutes 
1rs  opérations  qui  ont  été  laites:  il  est  impossible 

3 ne  le  fonvemement  soit  commerçant.  (Applau- 
issemenls.) 

Il  fut  un  temps  où  nous  étions  très-heureux  lors- 
na  on  pouvait  arrêter  des  motions  désori;ani.satrices. 
Les  motions  ne  sont  pas  nées  dans  le  sein  de  la  Con- 
vention; elles  ont  été  provoquées  par  des  pétitions. 
On  necessaitde  dire  que  la  propriété  n'était  autre 
diose  que  l'usufruit;  que  la  république  pouvait  se 
SUfllrc  a  elle-même,  et  qu'il  fallait  nous  j.asser  des 
étrangers,  qui  étaient  tous  des  aristocrates  et  des 
tyrans.  C'est  ainsi  qu'on  nous  a  plongés  dans  l'abtme 
de  maux  dont  nous  avons  tant  de  peine  k  sortir. 
(Applaudiasemcnts.) 

.Nuire  industrie  peut  nous  prortirer  facilement  des 
nmycus  d'échange  ;  mais  il  laiil  exciter  le  travail; 
l'oisiveté  est  notre  plus  grand  mal  (uppiaudiase- 
nents);  vous  allez  en  avoir  un  exemple. 

On  avÉh  organisé  un  gouvernement  qui,  rn  sim- 
ple surveillance,  coûtait  591  millions  par  année; 
aussitôt  tous  les  hommes  accoutumés  nu  travail  de 
la  terre  et  à  ci  lm  des  ateliers  nli.iinlociit'rcnt  leurs 
occupations  ordinaires,  occupations  qui  les  rendaient 
utiles  k  leurs  concitoyens,  pour  se  placer  dans  ces 
comités  révointlonnatfpsoù  ils  n'avaient  rien  à  faire, 
et  (fù  ils  jouissaient  d'une  certaine  autorité  en  rece> 
Tant  »  liv.  par  joar«  (Applndisnnmili»)  WÊk  vm 


des  grandes  sources  de  nos  maux,  source  qu'il  faut 
tarir.  Je  demande  qn«  les  eomités  de  salut  public, 

des  finances  et  de  commerce,  nous  présentent  un 
travail  général  sur  le  maximum,  et  les  moyens  de 

ré^îiilnriser  les  opérations  de  la  coinmi.ssiou  des 
approvisionnements,  qui  doit  pourvoir  aux  besoins 


de  la  république,  mais  ne  pas  iàire  le  commerce  è 
clleaettU.U  eat  tanu»  cnOa  de  fiùn  cesser  cette 
grande  Intto  ds  rhmidt  fWM  tgenee  du  gonvcr> 
nement  eootn  rintérêl  parlicnlier  ds  chaque  ci- 

toyeii. 

Les  propositions  de  Cambon  sont  décrétées. 

PÉ:<iÈaBs  :  11  ]r  a  pluiieuri  décades  qu'on  a 
renvoyé  an  comité  de  commerce  hi  qneation  de  sa- 
voir s'il  ne  serait  pas  utile  an  commerce  de  permet- 
tre l'exportation  dos  objets  de  luxe.  Je  demande 
qu'incessamment  le  comité  fasse  son  rapport. 

Thibault  :  J'observe  à  l'opinant  qu'un  décret  a 
déjà  été  rendu  sur  cet  objet. 

CouppK(de  l'Oise)  :  Je  demande  que  les  réquisi- 
tions soient  ajoutées  au  travail  général  que  les  co- 
mités doivent  faire  sur  le  maximum. 

Rfal  :  J'appuie  le  travail  général  que  l'on  de- 
mande sur  les  subsistances;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
soit  dans  l'intention  de  la  Couvenlion  de  vouloir  re* 
tarder  la  diseumion  du  projet  de  décret  présenté  par 
Rdierl  !.i:ulcf. 

Plusieurs  membres  :  Non;  l'ajournement  est  pro- 
noncé à  trois  jours. 

PcLBT  :  Je  demande  la  parole  pour  un  article  ad- 
ditionnel à  la  proposition  deGambon.  Je  pense  que, 
si  la  loi  du  maximum  est  une  des  causes  de  la  pé- 
nurie que  nous  éprouvons,  et  de  quelque  impor- 
tance qu'il  pni^'i'  étr.'  i\f  (ll^cllt^|■  les  questions  dniit 
l'assemblée  vient  d'ordonner  le  renvoi  à  ses  comités, 
cependant  ce  serait  abuser  le  peuple  et  la  Conven- 
tion, ce  serait  tromper  l'eqwir  public,  que  de  laisser 
croire  que  le  travail  des  comités  fera  renaître  l'a- 
bondance. I.a  r.iiise  1,1  pins  ii'clle  de  la  clierli'  et  de 
la  rarflé  des  denrées  est  dans  nos  tinances;  elle  est 
dans  la  circulation  de  6  milliards  d'assignats,  quand 
les  productions  du  sol  de  la  France  ne  a  élèvent  qu'à 
la  valeur  det  milliards.  Ce  qu'il  bot  doue  deman-' 
diT.  c'est  un  rapport  où  l'on  nous  fasse  connaître 
rinlluence  de  cette  grande  quantité  d'assignats  sur 
le  prix  des  denrées.  Il  ne  faut  pas  avoir  un  grand 
génie  pour  s'apercevoir  que  c'est  là  qu'est  réelle- 
ment le  mal.  Ce  nfest  pas  en  captant  des  appliudis- 
sements  qu'on  sauvera  la  chose  publique,  c'est  cn 
traitant  les  grandes  vérités.  (On  applaudit.) 

Je  le  répète  :  il  est  recoimii  que  le  territoire  de  la 
France  ne  fournit  que  15  à  i8,()uo  millions  de  pro- 
ductions; ConunenI  veut-on  que  l'équilibre  ne  soit 


pas  rompu  par  une  circulation  de  6  milliards  d'as- 
signats? Nos  finances  ont  trop  été  négligées  ;  il  y  a 
de  grandes  économies  à  faire.  Pourquoi  soullrons- 
nous  sous  nos  yeux  mêmes  qu'on  retourne  cn  tous 
sens  le  jardin  des  Tuileries  etiea  édifices  nationaux  ? 
11  faut  arrtter  tous  tes  genres  de  dilapidations.  11 
faut  hin  rentrer  tes  impositioMi  srriér^.  Pourquoi 
ne  paie-t-on  rien  dans  le  département  de  Paris,  par 
exemple?  Je  demande  que  le  comité  des  iinances 
nous  nrésentc  le  tableau  des  finances  delà  républi- 
«pie.  (  Vib  applaudinemenls.) 

***  :  Gamnon  vous  a  fait  une  observation  bien 
jnstc  quand  il  vous  a  dit  que  les  comités  révolution- 
naires coûtaient  à  la  nation  80  millions  {Cinq 

cenlsl  s'écrient  plusieurs  membres.) 

Cambon  :  J'observe  à  l'assemblée  qu'ils  n'uni  ja- 
mais été  paydi.  (On  applaudit.) 

•*•  :  Ils  se  sont  payes  par  leurs  mains.  (Oui,  oui! 
—  On  applaudit.)  Ce  ne  sont  pas  là  les  plus  grandes 
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qui  lai  ont  fait  te  pins  êe  tort  esiilmt  éan  fiMaicé- 
ration  dos  agricullrurs.  La  terre  ne  produit  rien  sans 
brat.  Vous  iivei,  il  est  vrai ,  rendu  un  décret  pour 
fie  la  liberté  fût  rendue  à  ces  cultivateurs  ;  mais  il 
BVrt  Ml  es^ul^  pirtouL  Je  citerait  entre  entres 
Mferiments,  eeluf  daitWNlMiAi-nOM,ob  il  est 
driiir-tir<'  sans  exi'cutioi;  M^eadwt  !•  ptMpériM 
pulilique  en  dépend. 

On  oliserve  que  rezeciilion  de  ce  décret  est  un 
obji't  qui  couceru*  le  comité  (te  sûreté  générale. 

TALun  :  La  mHm  fadilnrte  qnTfifttt  d'être 
faite  n'a  pu  lin  nyport  direct  4  la  fHcitiM  ftt'oo 

traite. 

L'assemblée  a  ordonné  la  mise  en  liberté  des  cul- 
tivateur!*, mail  elle  a  aagemeat  fait  de  laisser  à  son 
coinitë  de  sûreté  générale  le  scia  de  dMtefWr  entre 
an.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ces  hommes  utiles 
des  hommes  qui  ne  sont  cultivateurs  ^ue  depuis 
dfiix  ;  il  iu>  faut  pas  que  ceux  qui  ii  ont  |kiv  <Ic 
duiiiluas  aux  wauis  puissi-ut  proliter  des  bieufails 
de  celte  lal  fMtf  icnlKT  dsM  la  ioeiélé.  (On  ap- 
plaudit) 

Je  reviens  à  la  question  principale. 

Pelel  vu'til  (l'c'li  ver  iiiie  qu*-stioti  Importante  et 
qui  doit  reslfr  invanalikmrnt  a  Tordre  du  jour. 
Voilà  des  discussions  utiirset  qui  honoreront  la  Con- 
vention; c'est  ainsi  que  voui»  parviendrra  à  sonder 
les  plaies  de  TBlat  et  à  les  dcatrisrr.  (On  applau- 
dit.) Ce  ne  sont  pas  les  drbals  parlinilien;  qui  scan- 
dalisent l'Europe,  des  (Iisscmmoiis  occasiDiiiiét  s  par 
des  passions  individuelles;  ce  sont  de  snges  drcrels 
qui  ferout  le  bonheur  du  peuple.  (ViEi  applaudisse- 
Menis.)  Le  bonheur  du  peuple,  voilà  notre  devoir 
comme  notre  voeu.  Portons  donc  nos  reeards  sur 
cette  immense  circulation  d^assignats;  oisons  au 
peuple  la  vérité  tout  l'iilière;  (ju  il  sache  que  ce 
n'est  passeulemeiit  à  lu  uialveilbnce  et  aux  évcne- 
■ants  qn'il  doit  attribuer  la  cherté  des  denrées, 
mais  fliivsi  au  grand  nombre  d'assi{;nals  mis  en  cir" 
culaticf),  (|uc  nous  devons  nous  occuper  de  retirer 
avec  s.iç^e^si'.  Oui,  cette  masse  «'nurine  doit  dispa- 
raître clans  un  tempîi  donne  ;  c  est  la  bravoure  de 
nos  armées  nui  va  réduire  nos  dépenses  (on  applau- 
dit); c'est  elle  qui  va  faire  que  nous  aurons  moins 
detroopesl  enbetenir.  Il  but  entamer  cette  ques- 
tion. 

Je  ne  crains  pas  qu'on  m'accuse  de  jeter  l'idée  de 
Ja  paix  ;  rii.iis  il  est  \  rni,  très  vrai  '[<•  ilire  que  c'est  la 
baioniietlc  victorieuse  de  nos  intrépides  frères  d'ar- 
mes qui,  en  Kpouss.int  les  ennemis  fugilifc  an  delà 
du  Rhin,  et  en  nous  faisniit  rentrfr  dans  nos  ancien- 
nes limites,  diiuiiiuera  la  masse  de  nos  aiicieiines  dé- 
penses ;  c'est  elle  qui  vous  met  en  état  de  donner  la 
paix  à  une  portion  de  nos  ennemis  qui  viendront 
TMM  la  demander  et  souscrire  aux  conditions  que 
Tona  leur  dicterrE.(On  applaudit.)  Mais, en  dimi- 
nuant les  dépenses.  Il  faut  aussi,  comme  le  dit  Com- 
bon,  diminuer  !c  nombre  des  individus  qui  existent 
sans  rien  taire,  qui  avaient  un  revenu  annuel  sans 
MlTClielM  qne  drite  de  vexer  les  citoyens.  Du  tra- 
vail pour  tous,  que  tonl  citoyen  aoit  utile  et  hon- 
nête; voilà  l'égalité,  voilà  la  Traie  démocratie.  Rap- 
pelons au  peuple  que  celui  qui  vit  du  travail  de  ses 
mains  est  seul  respectable,  et  que  le  fainéant  devrait, 
en  quelque  sorte,  être  exclu  de  la  soàété.  Je  de- 
mande que  la  proposition  relative  aw  moyens  de 
dlminoer  la  masae  des  assignats,  et  tontes  les  antres, 
soient  renvoye'es  aux  cimiités,  pour  vous  faire  à  cet 
^rd  uti  rapport  ilétjilté  d'ici  a  deux  décades. 

Cambon  :  La  masse  des  assignats  en  circulation 
p'estnar  difUcile  à  connaître  ;  elle  est  imprimée,  elle 
CBlalldidetfaM  teiomité  des  linaoces.  qui  chaque 

Mil  «■  towBCt  le  HUeaii  à  ta  ConvcBliw.  Ce  n'a 


pas  été  pour  voira  cotBitdiuipttiCtnTai]  qaeedvt 

de  débrouiller  le  chaos  des  finances,  et  de  remonter 
jusqu'aux  Assemblées  constituante  et  législative, 
qui  n'ont  fait  que  le  rendre  plus  obscur  et  plus  péni- 
ble. Lorsque  la  Convention  rend  des  décrets  pour  des 
payements,  le  comité  est  obligé  d'obéir  ;  mais  il  s^et- 
time  heureux  d'avoir,  par  une  force  d'inertie,  sauvé 
an  trésor  public  591  millions,  dans  un  temps  uù  il 
élait  dangereux  de  les  refuser  aux  iiommes  qui  pré- 
tendaient y  avoir  droit.  Le  comité  deniande-i-ii  des 

fiièces  JusIiScatiTes  ;  on  lui  dit  :  «Tu  opposes  des 
ormes,  tu  entraves  tout  ;  «  et  s'il  manque  des  Uéa, 
c'est  sur  lui  qu'on  en  jette  la  faute,  parce  qu'il  pré- 

fiare  à  la  Convention  les  moyens  di-  voir  clair  >lan$ 
es  dépenses  de  la  république.  Jamais  le  cuuiilé  des 
hnances  nes'estopptwéàladlmimittoode  la  maaat 
d'assignats  en  drcniatioii:  oa  contraire,  il  avait  une 
mesure  prête,  vooséliei  8  la  veille  d*en  jouir  ;  mais 
on  a  voulu  la  paralyser  ;  linusnousen  plaignîmes  à 
la  (lonvcntioii,  et  l'on  (iiopusa  la  loi  du  tiia\iii)um. 
Toutes  les  mesures  que  nous  avions  pri^i  ^  I  \  mrenl 
nulles.  Cela  ne  suflit  uas;  alors  vinrent  des  lois  ipii 
firent  disparaître  de  la  société  lea  hommes  qui  an- 
raient  rempli  l'emprunt  forcé  de  I  milliard.  Non,  la 
quantité  d'assignats  en  circulation  n'est  point  un 
problème;  il  rn  reste  6  milliards  400  millions.  Ou  a 
voulu  pendant  longtemps  insinuer  la  dcmuuétisa- 
tion  des  assignats  à  face  royale.  €omme  ils  étaient, 
pour  la  plus  grande  partie,  de  petites  valeurs,  on 
voulut  s'en  faire  un  moyi  ii  de  soulever  le  peuple 
contre  1.1  Convciiti(H).  Nous  résislàmes  à  ces  insinua- 
tions. Eutiu,  dans  un  moment  de  ritdence  ou  nous 
fcMTça  ta  main,  et  cependant  nous  insistâmes  et  noua 
réussîmes  s  borner  cette  opération  aux  assignats  au- 
dessus  de  100  liv.  Il  ne  faut  pas  Jeter  sur  un  comité 
tonte  la  rr-pons.ibilite  pour  des  maux  qu'il  aurait 
proenus  SI  l'on  était  venu  à  son  secours.  Efi  bien, 
aujourd'hui  nous  api>eluns  à  notre  aide  toutes  les 
lumières.  {Un*  voix:  Il  ne  faut  pas  les  persécuter, 
les  arrrtern  Je  n'ai  jamais  fait  arrêter  personne. 
Parmi  vos  dépenses,  il  en  est  de  deux  classes:  les 
unes  sont  inévitables;  habiller,  nourrir,  équiper, 
récompenser  les  délenseurs  de  la  patrie  ;  donner  des 
secours,  des  indcniuitéa,des  pensions  à  leurs  Amil- 
les,  voilà  ce  qui  constitue  cette  première  natura  de 
dépenses  :  celui  (]ui  s'y  opposerait  serait  un  monstre 
à  proscrire  de  la  lepublniue.  (On  applaudit.)  Mais 
il  en  est  d'auln's  sur  les(]uelles  vous  pouvez  porter 
un  œil  réform.iteur.  Deja  vos  lois  ont  affrauchi  la  na- 
tion des  frais  cnoPmes  du  culte.  Vous  avei  à  payer 
vos  administrations;  mais  lorsque,  dans  une  révo- 
liiliou,  tous  les  hommes  sont  neufs  en  principes  po- 
litiques, en  pratique  administrative,  on  doit  se  bor- 
ner à  leur  accorder  le  strict  nécessaire.  Il  s'él^e 
actuellement  autour  de  vous  une  clameur  générale.* 
Tons  les  fonctionnaires  publics  demandent  une  aug- 
mentation de  Iraileineiit.  Vous  avez  en  eflet  porté 
dans  cette  partie  la  plus  grande  économie  ;  la  ma- 
jeure partir  des  traitements  ne  passe  pas  6,000  liv. 
excepté  pour  vingt  ou  vingt-cinqpersonnes  :  encore 
faut-il  que  les  rmployite  OC  la  nyubUque  trouvent 
leur  existence  à  la  servir. 

Il  y  a  dans  Paris  des  hommes  à  syst^mes  qui  en- 
travent tout.  Croiriei  vous  qu'à  votre  ancn  nue  salle 
on  vient  de  faire  une  dépense  de  7  à  800,000  li\  res, 
qui  ne  sera  d'aucune  utilité  pour  la  république?  f  De 
violents  murmures  éclstent  dans  tonte  rassemblée.) 
Vous  aviez  rendu  un  décret  fort  sage.  S'il  avait  tou- 
jours été  exécuté,  vous  auriez  prévenu  beaucoup  de 
mouvements  salariés  peut-être  par  des  partis  con- 
traires. Vous  aviez  décrété,  le  30  germinal,  qu'on 
ne  paierait  plus  aucunes  dépenses  sans  pièces  joilt* 
flcatifM.lB  cfitt,  lai  aacieiitmiiistreaoréoHBi» 
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çaieotsans  cette  préeaationt  et  l'oa  payait  souvent 
pour  des  objets  qui  n'iraieiit  point  été  fonniis.  Antre 

abus:  on  donne  dfsà  Cfuiiptcs  i\\n  li!;i<v<  iit  t  nijours 
par  rxceilff  les  déprnst'.s  i  t  agj;r,i\f'i  le  ilcsordre  de 
1.1  coiniitjjlnlité.  Apportez  donc  ici  la  sc\ i  i  ilé  In  plus 
gr«ude  ;  cxiseiaue  vos  commissions  rxécuUres  vous 
prrfaeiwH  mt  pweeaJustiBoatiws  pour  t»ut .  Songez 
que  Tos  dépenses  sont  enormrs,  qu'il  en  coûte  à  la 
n'publique  800  millions  par  mois.  En  1792  la  France 
a  dépensé  1,800  inilliinis  n  rn  IT'.KJ  "i  niilliiirds. Sans 
doute  vous  ne  pouvez  returiucr  les  secours  attribués 
aux  reniines,  aux  veuves,  aux  eulsiots,  aux  pères  et 
mères  «tel  défenseon  de  la  j^trie  ;  auûs  vous  avez  le 
Sfst^■le  île  commerce  ezehirir  dans  ta  main  du  gou- 
vernement, ^ysicnu'  (jm  occivioniip  îles  perirs  four- 
mes. On  nous  force  d  acheter  en  ixhis  des  deiiroes 
qui  reviennent,  je  sujipose,  à  21  liv.  le  iiiiiiital,  el 

âue  l'oD  donne  à  14  liv.  ;  voilà  donc  7  Uv.  de  perte. 
■DS  doole  il  raat,  dans  les  eireosMaDeei  oik  nous 
nous  trouvons,  il  faut  faire  des  sncrilicrs,  sans  quoi 
vous  orpaniseriez  la  famine;  mais  il  faut  un  respect 
inviolable  pour  les  propriétés.  (On  aj)|ii.iii(lit  a  iiUi- 
aieurs reprises.)  Votlàiabase  unitiue  de  v  otre  svsleise 
de  finances.  Noos  n'avons  cessé  de  vous  le  dire,  je 
ir«NM  le  dirai  sans  cesse  avec  la  franchise  que  vous 
me  connaissez  :  qui  est-ce  qui  voudra  acquérir  des 
domaines  nationaux  s'il  n'a  pas  la  certitmle  «jut'  sa 
propriété  lui  sera  garantie  ?  (  Nouveaux  applaudisse^ 
m^nts.)  Si  l'on  porte  la  moindre  atteinte  aux  pro- 

C*ëtés  provenant  des  Inens  des  émigrés,  des  dépor- 
,  voire  système  Rnaneier  croule  encore.  Les  biens 
qui  provenaii  iit  du  clerf^ésonl  connus;  ils  étaient 
vendus  presque  en  totalité  avant  voue  réunion,  il  y 
•  les  domaines  et  les  forêts,  agrandis  par  les  posses- 
•ioM  des  émigrés.  LeavalèOM  des  biens  à  vendre 
vémlle  de  votre  IrgisiaBon.  nns  vous  respeclerei 
les  propriétés,  plus  vous  trouverez  d'acquéreurs. 
(Les applaudissements  rectiuiu)eucent.)Ou  ordonne 
des  deuiulitioiis  de  biîtiments  d'églises;  certes  je 
n'aime  pas  plus  les  églises  qu'un  autre,  mais  elles 
peuvent  être  vendues  utilement  ;  ceux  qui  les  démo» 
lissent  attaquent  la  propriété  nationale.  Il  est  impos- 
sible de  vous  donner  un  tableau  précis,  ni  même  ap- 

Sroximatit,  des  revenus  nalioii.m.v ,  p.ir  eximplc, 
ans  la  Vendée,  dont  presque  toutes  les  terres  appar- 
tiennent à  la  république  par  l'eflet  île  l'émigration 
on  de  la  déportation.  Je  le  répète,  il  fout  que  tous 
les  membres  viennent  à  notre  aide.  Sans  doute,  avec 
le  délicit  de  nos  recettes  et  l'énorniiié  de  nos  dépen- 
ses, le  moyen  de  retirer  les  as&ignats  de  la  circula- 
tion n'crt  fil  llAMyen  aisé  ;  mais,  pour  parvenir  à 
le  trouver»  ayei  une  compiabiliié  bien  r^lée,  bien 
exacte,  et  anrtont  probe,  et  que  teofl  née  eellèf ues 
viennent  à  cette  tribune  el  dans  le  comité  apporter 
le  tribut  de  leurs  lumières  et  le  Iriiil  de  leur  expé- 
rience et  de  leurs  réflexions.  (On  applaudit.) 

La  Convention  ebarge  les  oonutés  des  liuauces, 
A*agrie<dtiin  cléBeomMNe»daniditerlesmoyena 
de  retirer  le  fÏBtjMriMiidriMitMliéi  In  aiwyie 
tion. 

—  rand).icérèe  observe  à  la  Convention  que  les 
variations  dans  la  législatif  oocastonnent  dai  s  l'é- 
tat des  Aoam  et  des  peeseanas  dse  viciaBiiudes  et 

des  changement!»  nuisibles  à  la  fortune  el  an  bonheur 
des  citoyeiLs;  <iu  il  a  été  rendu  hier,  sur  une  motion 
d'ordre,  uu  decn  t  qui  anéaulit  les  dispositions  de  la 
lui  du  12  brumaire.  Cette  lot  renvoie  cinireuicnt  à  la 
disposition  des  arbitres  les  questions  d'état;  elle  a 
été  rendue  d'après  un  rapport  discuté  du  comité  de 
l^gtsfation,  préparé  par  une  discussion  mOrie,  et 
soumis  aux  débats  de  rasscniMér.  Elle  a  reconnu 
aKMS  que  les  arbitres,  ctioisis  librenicut  et  par  l'eflct 


feaient  pas  tes  opinioiude  Pespnt  des  anctens  tri- 
onaux,  porieraieni  snr  les  questions  d'état  des  Ju- 
gements |ilus  éqiirtables,  plus  impartiaux  et  plUf 
conformes  à  l'esprit  des  lois  nouvelles. 

Cuiiibacércs  ajoute  a  ces  cruisidérations  que  l'in- 
trigue Sollicite  souvent  ces  motions  d'ordre  qui  ten- 
dent à  demander  le  rapport  de  décrets  déià  rendus  ; 
que  souvent  des  femmes  débauchées  espèrent  d'ob- 
tenir par  cette  voie  artiticieuse  l'anéantissement  des 
lois  qiiicuiiti  , II  iciit  leurs  intérêts.  11  dciiuinde  le  ra{> 
port  du  décret  rendu  la  veille,  et  le  renvoi  des  dis- 
positions qu'il  conlienttUeUIMlidel^slation. 
Pons  (de  Verdun)  s'y  opnese:  il  hiveaue  ic  téoml* 

f nagedueemité,  auquel  Cambaoérès  o  s  pat  asAté. 
I  prétend  que  le  décret  rendu  la  veille  est  tout  en- 
tier en  faveur  des  malheureux  ;  que  le  tribunal  des 
arbitres  n'offre  des  chances  à  l'intrigue  aue  pour  les 
puisasnts  et  riebaa.  il  est  eulemlu  aven  Mtoracueei 
et  ittlerffeuiiu  da»  ewi  dlwuui  i» 
La  ConveMioB  ddcrUe  topreporilloa  isCMÉbu* 

céri-s. 

■•'  :  Plus  de  deux  cents  victimes,  dans  le  déparlc- 
Beatde  la  Meuse,  ont  été  traînées  sur  les  bords  de 
le  Leire,  et  attendent  le  OMUimt  qui  doit  achever 

leur  déportation;  je  viens  aujourtt  hui  demander  à 
la  Convention  de  prononcer  en  leur  faveur  un  sur- 
sis La  plupart  ont  satisfait  à  la  loi,  et  n'en  sont  pas 
moins  compris  dans  cette  mesure  ;  cependant  cette 
mesure  terrible,  cette  déportation  entraîne  daus 
les  plus  grands  malheurs  des  aana-colottes,  qui  se 
trouvent  dépouillés,  ainsi  que  leurs  ftmilles,  par 
l'ellet  de  cette  loi. 

Je  ne  viens  point  ici  prendre  leur  défense  ;  mais 
je  viens  appeler  votre  attention  sur  la  garaulie  na- 
tionale :  si  vouspouviez  douter  du  danger  dte  voir 
la  pranlle  aoeiate  attaquée  impunément,  je  n'aurais 
qu  a  vous  rappeler  ce  qui  est  arrivé,  et  ce  qui  peut 
encore  arriver.  Plusieurs  de  ces  hommes  ont  mar- 
ché avec  les  p.iti  i'fti  s;  plusii'iirs  mil  paru  à  la  tète 
de  nos  colonnes  pour  combattre  les  enuemis  de  le 
révolution.  Cest  par  ces  considérations  seulencat 
que  je  demande  à  la  Convention  d'accorder  un  sur- 
sis a  la  vente  du  mobilier  et  kla  déportation  de  i  ~ 
hommes. 

Plutituri  voix  :  Le  renvoi  aux  comitesl 
***  :  Vous  avez  déjà  ordonné  i  leur  éntd  un  i 

voi  aux  comités;  c'est  sur  la  conGaace  de  ce  renvoi 
que  |)lusieurs  de  ces  malheureux  sont  rentrés.  Quel 
est  doue  le  représpiiiant  de  la  nation  qui  a  pu  or- 
donner une  IclK-  mesure?  Quelle  différence  entre 
cet  arrêté  et  le  tribunal  de  Couthonetde  Robes- 
pierre? quelle  difteanee  euIreeHt»  uiesure  et  celle 
qu'ordonna  le  tyran  Louis  XIV?  Ce  n'est  pas  asKi 
laire  pour  la  liberté  que  de  détruire  la  tyrannie;  il 
iaut  faire  aimer  cette  liberté,  et  ce  ne  peut  être  que 
par  la  jusi  n 

Je  ne  dem.mde  point  la  liberté  de  ces  hommes 
condamnés  à  la  déportaliou;  mais  je  demande  qu'ils 
soient  gardés  pwvisaiwert  dans  des  aaiMns;de 

délenlitm. 

G.\sTON  :  Je  ne  veux  point  blâmer  les  vues  d'hu- 
manité qui  viennent  de  vous  être  présentées  par  mon 
collègue  ;  dift  me  paraissent  toujours  louables,  et 
nous  serions  aussi  euebantés  de  lés  pouvoir  rendre 
à  la  liberté  que  désespérés  de  commettre  contre  eux 
une  injustice  ;  mais  pourquoi  vouloir  nous  faire 
toujours  préjuger  en  faveur  de  l'aristocratie,  en  fa- 
veur de  cette  caste  impure  de  prêtres,  auteurs  cou- 
pables des  troubles  de  la  Vendée,  ^ui  ae  sont  {ait  uu 
cruel  plaisir  de  nager  dans  le  sang;  en  laveur  de 
ces  hommes  qui  ont  armé  des  bras  p  irricides  contre 
leur  patne?Attendrissoos-uous  sur  les  maux  de  U 
puirie,  ni  aoii  fiir  CMi  4e  q^Ml^Mi  tatafiM^  il 
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prenons  aumne  mrsuro  snrîcf;nrriH(^-î  cïrs  corn- 
ninairrs  de  In  Convrnlion  saus  avuir  niti-ii<lii  ceux 
qai  In  ont  cru  devoir  praidveet  les  inoiirs  qtn  les 
ont  déterminés.  Ne  prrâons  aneun  parti  en  bveur 
dfs  hommes  de  sanj;,  dps  barbares  qui  ont  TOahl 
étouffer  la  lihrrli'.  Si  (|iu'Iijtifs  unsdc  ih  s  collègues 
onl  été  trop  loin,  voix  ('ti-s  loin  de  li  s  ;ipprouver, 
pl  vous  n'avez  j.'imins  voi\lii  Inin-  coukr  le  sang 
(li  s  Français.  Je  demande  donc  l'ordre  do  jour  MUT 
1.1  propusition  qui  vom  a  été  bite. 

RcWBELL  :  Il  ne  s'ogit  pas  ici  des  prêtres  rofrac- 
taircs,  aui  se  loot  toujours  mootréa  1rs  ennemis  de 
la  rérofaUon  ;  leur  sort  est  Mddé,  ils  doitenl  être 

mis  à  mort;  il  s'agit  de  ceux  de  cette  profession  qui 
ont  servi  la  révolution  par  des  vues  d  iiilt'irl  per- 
sminrl  ou  par  d'autres  motils;  il  s'.i^'itdc  ceux  iiu-ine 
qui  ont  fciot  de  l'embrasser;  mais  comme  dans  le 
nombre  de  ces  hommes  il  peut  s'en  troamée  bonne 
foi,  que  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ne  se  sont  pas 
di'diirës  ouvertement  les  ennemis  de  la  patrie,  et  qui 
ont  pfut-<Hre consulté  leurs  inlénUs  particuliers, il  en 
est  ûeut  être  plusieurs  qui  peuvent  étrediriçés  vers 
un  but  utile  Je  oe  crois  pasi|ue  l'assemblée  doive 
pr^dgw  les  aaasaKs  que  les  représentants  du  peu- 
ple ont  era  deroir  prendre  snr  les  tteni,  pour  les 
empf'chrr  de  fjiintiscr  les  nin!h'>urcux  habitants  qui 
leur  avaient  accorde  quelque  confiance.  Toutes 
ces  mesures,  et  les  motifs  qui  les  ont  déterminées, 
sont  consignés  dans  des  arrêtés  qui  ont  été  envoyés 
i  voseoniieidegoarernement.  (Applaudissetnaits.) 

Se  demande  le  renvoi  des  propositiOM  ^fû  TOUS 
ont  elé  Uiles  u  vos  trois  comités. 

LsiWToi  ail  JéwëH» 

— Ftordur  bit  raidra  le  défltetinivtat  t 

•  La  ConveatioD  MtioBsIe,  après  avoir  eolmda  ton 

comité  de  l^islalioa  sur  un  jugement  reodu  par  le  trilM- 
oal  (le  ra<>»ution  ,  en  ilale  du  25  prairial ,  qui  déclare  qu'il 
J  a  lieu  ù  la  [nue  i  partie  inlentëe  par  Ëlieniie  Bernard 
cnniri'  les  juges  du  tribunal  du  ditlrict  séant  nu  B  anc, 
déparirment  de  l'Indre,  les  coodaBoc  solidaireincnt  va 
i.ooo  lifresdaiaamiassiialMiStalàraachaén  ju- 
fsawMa 

•  Csmmrsnt  qna,  ds  r»i— <sw  dn  trftmialde  cw- 
•allsa,  ledit  Bllemw  Bennrd  n*a  pas  fustifié  sulB««inment 
fM  lâ  Jogei  dont  II  w  plaignait  le  fassent  conduits  par 
baine  ou  par  jaloiuie; 

c  Considérant  quMI  est  proiiv<^  par  le  rcIcTt^  du  conlrOlc 
du  Blanc,  attesté  par  le  percepteur  de  l'cnrégislremenl  et 
iesoAcien  municipaas  de  œtle  commune ,  qu'il  n'a  souf- 
fert aoeuDC  altération  daas  sa  Aartane,  puisqu'au  mépris 
da«  ndiatlMill  a ooaslaaMMnt «lerct  les  fanctioas  du 
noiahet 

t  Considérant  enfin  qu'il  ne  résulte  de  l'i  xamr  n  des  ac- 
tes des  13  ami  et  likjuiD aucuns  molirs  pour  auluriscr  uue 
prise  ù  partie  i 

«  Décrtie  4B*allaoaaaaet  aannlc  le  iaftaNM  daifibu* 
■al  decaaBBltaada  »  pnirial  demieri  déftnd  4^  êBtmer 
aucune  latoi  atardeâae  la  leiiilatioa  des  sommes  per- 
çues ,  ti  aoeanci  oal  été  esifées  en  vertu  dudit  jugement. 

«  Le  présent  décret  ne  s>  ))oint  imprimé;  il  en  sera 
adrtssé  un  exemplaire  maouKritau  tribunal  da  district  du 
département  de  l'Indre,  a 

La  séama  ait  lavde  i  trois  iMont  et  dénia. 


N.  B,  —  Dans  la  séance  du  15,  opri*^  une  discussion 
très-vive,  la  Conrentioii  a  cliat(;é  le»  trois  coin  iie>i  de  ijou- 
vcniement  de  lui  prO^eiiler  les  inojin-.  capableN  d'cm|ié- 
chcr  aucun  repréwotaot  du  peuple  de  prixlicr  la  révolte 


A  VnIs, 


—  Elle  a  procédé  à  Pappd  nominal  pour  te  remplace- 
ment par  quart  des  membres  du  comité  de  ulut  public 
I*  résultat  j  a  appelé  Ir^s  cilagKDa  Cambacér!».  Cmtot, 
8lPcl«t(dcla  Loière), 


Le  tontbMu  dé  FUn*n ,  à  SceMue  ;  fttaanee ,  parolo*  éa 
de       Mahaid.  Mi  :  l  b«.  la. 

a»  i«i  •  ai  fn 
delleriM. 


UVaSS  DIVERS. 


EUmenu  d'atgihre,  par  Léonard  Euler.  traduits  d«  M» 
nuod  ;  «Tec  des  notes  et  des  addition*  (tous  pre«>c;. 

Depaii  pliisicurf  années  on  m  trouvait  plus  cet  otivra;;c 
que  trèt-difiSfilcmonl  et  i  un  pria  cscciMi.  L'édittui  ciuA 
rendre  service  aui  jciinei  gens  qui  sa  destine  al  h  rriuilc  des 
BiioNa  de  lear  pêésmar  m  a«via|«  ému  l« 
aabtpaw  Adve  l^daf^ 

—  La  Politique  anglaise  divoilie,  ta  Uê  tÊayenM  de  rmf 
tire  tes  coioniu  à  la  trmitee; 
prétentée  h  la  Conveatis*  I 
du  départeotcot  de  l'YonM. 

A  Paris,  dus  ravlear,  rw  Heatmarlre,  a—  100  et  tOO. 
fMi  :  w  a.,  ftaae  da  patt. 

-^Lmtêt  mlMrelU,  m  CaUthlmu  êmtkmym/nmçidi, 
par  C.-9.  ValMy  :  deMiiae  édition  augoMMée.  raris,  l'an  r 
de  la  république  française  ;  in-l  8.  broché  :  %  Kf.  S  a.  ChSS 

Fuchi,  libraire,  quai  de*  Augotttna,  n*  tS, 

On  trouve  chei  le  même  libraire  :  Voyage  ches  let  diffi' 
remet  nationt  tauvages  de  l'Âminatie  ttmtemtrimuh ,  par 
I.  Uog  :  io-t*,  bnShd  t  •  Hv.  Cm  «ainva  pwA  def& 

quelques  mois. 

—  La  PhilotopUe  tk$  Smn»-Ctthttet ,  on  Kttai  d'itn  litro 
éUnentairo  pour  aervir  k  Téducatioa  des  enfouis  ;  paéaealé 
an  comité  dlnstruetton  puHtyie,  par  Nicolas  Pcttcnon. 

A  Paris,  ehaa  Paahai  Bfcnire»  fiai  éaa  Aususiîn*.  n*  S8  ; 
ia4t.  IMs  :  t  Ht.  •  a.,  btaahé. 

—  Traité  grammatical,  m  Manière  asiforme  d*êi.firc  al 
de  prononcer,  k  La  portée  des  eitoyeas  de  tout  Ige,  pour  (airt 
eeaser  les  patois  et  le*  mauvais  acrents,  cir.;  pir  le  ciio\eii 
Renault,  aecreiaire-cemniiau  comité  d'instructiou  publique. 

Se  troBve  i  Parts,  «bes  la  cttejres  Langlois,  libraire,  me 
de  Tbionville  ;  ebei  le  citoyen  Jayiet,  ne  Percée.  8  ;  et 
chet  l'auteur,  me  Caiaeile,  faubasef  Oarmiin,  B*  44,  etea 

assortiment  de  livret  d'éducation. 

—  Voy  age  plilotophique  et  pittoresque  lur  In  rivet  du 
Rhin,à  Lifge.  i/.i/ii /n  Flandre,  leBrabanl,  la  Hull.ini/e, etc., 
fait  en  17^0  par  George  For>ter,  l'un  de*  conipagnoiis  de 
Cook ,  traduit  de  l'allemand,  avec  des  notes  critiques  sur  la 
pliytiqne,  la  politiqae  «t  les  at«St  par  Charles  Peofeas. 

A  Paria,  cbea  Pr.  BnlMat  Hbraiha^  taa  BaaiailniBei  n*  se. 
><ai?al«i»4»é>  ntBaaai  afcaaaa,  ifriméiaw  Binctèrrt 
de «icéM  Wdal.  Mit  M  Bv.  te  s.  bracUs,  «t  It  Hv.  !•«. 
frane  d*  paitf  par  la  pane,  p«ar  lea  < 


r,  Uttameuit 
fénéalogi- 
I  pnrwelle.*ca 

P» 


—Code  des 
tt  par  lages 

reoctiMMldila 
-C.  Gmehard ,  a*  ^ 
juges  de  pais,  du  trilMHMl  de 
il  va  paraître  de  oMvettas  édhbi— ■ 

A  Paris,  cbei  Gamery,  rue  Serpente,  n"  17.  l'ni  :  Sllv* 
«Oaens«i«l>v.  IOaaMlraMdep«rt,parlape*te. 


Fsyaswntr  d  la  frAorarlaiMitfoMia. 

Le  payement  du  perpétuel  est  ouvert  pour  les  ats  premiers 
moisi  U  aara  Mt  ft  tans  caai  tpd  8«aat  parteara  dlBserip- 

tloaa  au  crand  livre.  Ceint  pour  les  rentes  vlaijérea  ctt  ds 
liuil  BBol»  vingt  et  un  Jours  de  l'anm^  1793  (vtesn  style.) 
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ATV 

ucripiic 

sur  ÛMS  mou,  d«  40  liv. 
■wrf*  «ntière.  pw 

L*ab«Ma«»Mt  pow  Pirfa  •«  de  f  t  Itv.  10 1.  mw  iroi* 
Wb,  de  39  li*.  four  tis  Mil,  et  de  Tt  liv.  fMvreMie»  7 


Le  pris  de  la  toiucriptioa  ealatMMlleaeBl  de  M  Bv.  Wê, 
pour  mis  mou,  de  40  ut 
nwd»  entière.  pearlM 


•tdeMlhr.. 


CMBprit  d gaiement  le*  cinq  sanaculottides. 

Il  f.i  ut  avijirsoiii  de  cliargcr  Irj  loiirc*  qui  renfermeat de* 
«alt'urj  ,  attendu  le  {;r>nd  nombre  de  cellea  qui  ■*d(Weot, 
«t  lie  let  adresser,  frauchci,  au  cilojea  AMfeiyi  Awltvda 
bureau,  rue  de*  PoitetiiM.  n*  t$. 

Neoe  isTiteat  les  leicfieUet»  et  egeau  des  peitet  i  ae 
peint  •'adretier  eo  eiteyea  Crelel»      n'm  rhmf)ê  ftmeme 
Mtre  pert  ptm  reeewir  les  etiM>MB«H,  et  è 
à  fmut  mm  le  tmim  peNiUe  #ef  enta  intermé- 
Jeuetitei»  «qpeee  lei«ii»criptear«  ■ 
ables  dasi  lot  eapdditieu,  et,  par  auile, 
ferler  4ei  plaiotet  gnree  q/ù  ne  deiveat  ft$  dire  im- 


POLITIQUB. 

Constantinopttt  teiS  teplembrr.  —  De  noureaux  chan* 
gctucnls  TOnl  avoir  lion  daii^  le  niiiiisii  re;  on  assurt  que 
Jussul-Pacha,  qui  a  déjà  éii-  (Km  f  us  grand  tljir,  sera 
rappelé  de  Jedda  pour  reprendre  ce  poitc  imporiaui  une 
troisième  fois. 

Le  oiiaiMn  lllirHétnmgtrei,  Bacbiff-effendi,  a  dé» 
fiDiliveoNM  4M«W  It  démiisiuD  qu'il  sollicitait  depuis 
iBim— ipn  tam  ioeeeweer  est  Doeri-effCMll,  premier  rode* 
MÎiettl,  M  coBliâicvr  to  linMM.  GeoMma  aiiabli* 
■  «equis  au  congrte  4e  Schlslow,  où  il  était  plénipoten- 
lieire,  une  Krandcbabilnde  des  affaires  diptoinatiquei,  et 
des  coonaissaDoes  fort  étendues  sur  let  intér<^ts  re^pcctirs 
des  cours  de  PEurope,  ainsi  que  sur  leurs  sytli  njcs  et  sur 
leur  esprit. 

Ces  dispositions  de  Dorri-fffendi,  et  la  liainc  fclairéc  que 
le  vitir  présumé  Jussuf-Pacha  porte  aux  injuttcs  puiuan- 
ew  qui  Mrmeot  la  coalition  contre  la  république  Irançaise, 
■MMMCesldrs hostilités très-probaUes dans  ces  coojonctu- 
wmf  é'aaiMM  que  le  capitan-fMclM  (général  «k  leaer) 
«pleiMis  de  Juuuf  sorli  JwtleedeltMuse 


SéMu 


— Rien  n^était  plus  capable  d'accélérer  une  mplu  re  avec 
l'impératrice  de  Russie  qu'un  aocideDt  que  la  Porte  a  cru 
devoir  terminer  à  randelitf  ■llMdMiiMiWtdtrÉfÉoe- 

incnt.  Voici  le  fait. 

Le  Grand  Seigneur,  dans  une  de  ses  prnnicnatks  se 
rendit  k  la  prairie  prî-s  de  Bujukdèré,  oCi  il  dina  sous  des 
lentes.  Ayant  permis  aux  spectateurs  de  s'approcher  pour 
voir  les  différents  jeux  qu'on  exécutait,  l'envoyé  de  Ruiaie, 
qui  s'j  IrouTait  incognito,  comme  c'est  l'asage,  s'appre» 
eh»  de  Inp  prta  de  la  ieméê  friMet  l'oficier  de  garde 
tei  dit  de  le  leiifwr.  Le  iitoKii  uwm  rtyam  patdéféré 
ieM  iNli«raM»leMMtBdeMi  bMeadeeooiman. 
daMMi  ea  favnlk  du  earadére  de  ednl  qutl  menaçait  ; 
Mdail  n'en  tint  aucun  compte  it  Tr^ppa.  l.v  Cnui]  S<<;. 
ipmir,  inibrutc  du  ce  qui  se  passait ,  lii  iiir-lc-tliutnp  dc- 
prailiT  l'uSicier  eireuvoya  au  «.irail  p>our  être  puni.  Depuis, 
le  Uflangi-bachi  a  leçu  ordre  de  (aire  une  viaite  publique 
au  ministre  rawe,  W  IbWW  d> N»enHQ»t  etdelMlegrir 
un  pri-vnt. 

—  t  .f  (Inan  a  fait  prendre  dernièrement  une  note  «acte 
Ile  tous  les  bâtiments  iBoeilMe  ici.  Cette  eote  est  relative 
faut  aui  poru  auxqudtVtepfeirtieiiMot  qu'au  nombre  4e 
kuracaBOM.  On  InoieeMOfe  leaérllaMebat  de  cette 
acsere,  Bebllcil*i««ai^wrvi'oe»lMieeiNi*eUa. 
ché  m  vaisseaux  portant  paviHM  mie  Cl  i 


Les  préparatifs  déterre  et  de  m  erse  continuent  aveeune 
grande  vigueur.  Le  capitan-pacha  est  en  ce  moment  aui 
Dardanelles,  où  l'on  construit  les  vaisseaux  de  ligne.  On 
s'occupe  avec  la  mtm»  «divilé  dans  l'armée  de  terre  de 
tout  ce  qui  pcet  anarat  le  wccfti  d'ooe  campagne.  Lei  ja* 
uiitaimet  jMflhMMBi — 


ALLEMAGNE. 

Bambourg,  U  «0  oeTeim,— Le  cabinel  de  Loedrei  n'a 
pas  tenu  la  parole  qu'il  avait  donnée  du»  une  dédaration 

relative  au  commerce  dc5  grains,  aux  appruvl^ionneroents 
et  aux  réclamations  contre  la  saisie  des  vaisseaux  suédois 
et  danois.  Il  n'.i  donne  aucun  ordre  ni  pour  faire  restituer 
les  vaisseaux,  ni  pour  faire  payer  les  cargaisons. Lesplaintes 
les  plus  vives  oui  été  renouvelées  à cesujclparle commerce 
dcCopcnhague.Ccltcconduite  astucieu>e,dtgnedut7tléeie 
britannique,  a  confirmé  dans  leur  défiance  les  gouverne* 
mentsde  Suèdcet  deDanemark.L'eaa(i'aiitiepon 
à  garder  leur  attitude  ferme  et  nUu  flb  d*e 

iiTrr  la  mfmr  ardnir  ilo  falie  mpmmi 

La  Soile  eoflAhiéa  eontioee  de  «Miner  dans  le  Send. 

—  Il  vient  de  paraître  deux  escadres  dans  la  mer  du 
Nord,  une  russe  et  une  anglaise.  La  première,  après  avoir 
séiourné  quelque  temps  dans  la  rade  (k  (:o|>enbague,  a 
mis  i  la  voile.  Il  n'y  est  resté  qu'un  vjiiSL-au  de  ligne  et 
une  frégate,  pour  être  réparés. 

L'escadre  anglaise  tient  dans  ces  parages  pour  protéger 
le  comment  iM  peliiMMca  coiikÉMt  MM  per  M  fkM> 
çaia. 


aAfUBLIÇUB  9BA1IÇAISI. 

SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DE  L  V  LIBERTÉ  , 

SBAIIT  AKl  a-DEVANT  JACOBINS  OB  PAUS. 
PrétUtHCi  de  Crauouu 

raids  aa  la  ssMca  av  IS  aaaun% 

Le  citoyen  Maison ,  adjoint  aux  adjudants  gdBéreet  it 
l'armée  de  siège  devant  Mav^trichl,  adftue  an  dloiMI 
Certain  one  kitre  dont  en  bit  Icdnve  >  elle  ifnîwe 
des  détails  hNérreianto  sar  fesMge  deeMie  tlllectie  bre> 

soure  de  nos  soldais.  Le  même  citoyen  envoie  cinq  lettres 
d'émigrés,  qui  sont  également  lues;  on  y  voit  quel  est 
l'excès  de  leurmist  re.  Les  peuples  qui  leur  onl  donné  asile 
partagent  la  baiiie  el  le  mépris  qu'ils  ont  iiis|)irés  à  leur 
li;i\s;  les  tyrans  cux-ini  mc-.  N  i  abundounnii  et  soni  foi  ces 
de  céder  à  l'impulsion  générale.  Au  milieu  de  tant  de 
maux,  ils  a'e^tieei  plw  4M  diM  VmitÊMiÊÊmmIt 
des  Jacobins. 

La  Société  arrête  l'impressioa  des  leUres,  la  distribatloo  * 
a«  membres  de  la  Convention,  à  ses  asembrcs ,  au  ci*  ! 
toyens  des  iribeoes  et  aux  Sociétés  populaires. 

~0e  «eodieire  bit  kcluic  d'eMpMMlM  de  hd- 
toyeMe  Bel,  employée  t  ITiasplei  de  le  —Ism  nadewele  * 
des  liualblcet  destituée  par  m  arvèté  do  comité  des  se- 
cours publies,  conBrraé  par  un  déereT  de  la  Convention. 

Léonard  Bourdon  expose  1rs  fjits  reiatifs  à  cttle  cl- 
toyenue  el  à  ses  compagnes  ;  il  loue  leur  sèle,  leur  exncli. 
ludf,  lcur>- y'iiis  cmiitfsiés  pour  le  soulagement  des  nula- 
des  :  néanmoins  il  s'oppose  k  ce  qu'il  soit  nommé  dca 
commissaires  poer  IVhmm  dw  MMfe  fri  eat  MmAM 
ladcstitatio^^  ......  _ 

duioor. 

Gattso<  »  Dans  Mire  darailM  i4eiMe«fal  1 
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loawwi  MilbNMi  é»  Vwmlm 
niiio«in  r«MBr  4t  iMr  4MI  PMI 


les  p*(rk>tf )  t J«  ào\^  h  la  Socléié  !m  défrloppcnicnu  (!<int 
UmattéreeUMitcrpublt'.  il  nivii' unr  fiction  poptiliciili-, 
<|Qi  tend  i  rtmrnt  r  le  gou«erti«nent  d'un  seul  par  la  teie 
de  l'oligart  bie  ;  il  existe  troi»  clau4 1  d'homme*  qui  «eulent 
!■  Mil»  Té»»l0tio>  t  lea  ^raslcn  lont  ceut  qui  m  bous 

teara  prit ttlpw  <l  des 

t  pM«at  !•  Mm  tftWM  q«l 

It  Irar  «M  Mle«4  L'autre  daaae  d'hoatm^  qal  dnaande 
la  contr»>réf oiuiioa ,  e'eal  celle  des  vampiret  q«l  ent  ae- 
ciiiuulé  (Ici  aiilliont  :  ili  n'aiment  pn«  le  Kouremement 
démocratique,  |>arcL  que,  vaibl.ible  &  la  nature,  il  nV*l 
foiid^  que  sur  le  iiiouremrni  de  loui  les  membres  qui  le 
comp<i^eiii.  Il  e»t  cnrore  d'auirei  hommes  qui  n'aiment 
point  la  r^TOlulion,  et  qui  sont  les  arc<;-bontaiilsdela  fhc* 
lion  qui  opprime  les  patriotes;  Je  veut  parler  des  musca* 
4iDs. 

0«  B'dtall  iripiil  d'iUNacr  Ici  pten  ét  hnmt  en  les 
t  iMM  MifMi  t  «i^diMtaal  Ili  nMi  et  les  prome- 


•mImmM  enflure  plehM  4»  M  aniMadlRa  qui  ptonèneni 
Imm^  qMwté,  apriis  CIM  BHHh  diM  iNimias.  Ainsi  ces  eiw 
fhntt  de  l'ancien  léfimesont  f^ils  pnur  M re  toujours  tes 
nient  traités,  et  pour  receroir  de«  appointeiiUMils  considé- 
rable*, tandis  que  de*  p< m  de  Tami  lc  rerscnl  leur  isnf; 
sur  le*  rronlières;  d«'»  ^jkhh  »e(lurin  rnuiiiit  jinil  bien 
niicuj  les  lllaCl'Sque  lOU"  n  v  iuimui  s,  rjr  i  ^  ii'j  !\av  îjriil 

leur  iMnheur  qu'à  la  prospérité  de  la  république  et  au 
triomphe  de  la  rérolulion. 

Je  n'aiteads  iMen  à  Mre  inlil  4e  MtotfaniMtear  par 
rariitoerstie  a«  le  frtrohMM^  Od*  |t  Mis  on  dèatManW 
>  Si  «*<al  1^  «IM  il  liMW  marai»  qat  M»  M»> 

tinMilettMt  lear  «1»  cl  MppwMil  Mi- 
IHeHv,  tatidisqde!*lcnersnce  M  h 
NMtivafil  dans  le  Sein  êe  Ht  iBOlleaMet  des  délices,  ft  que 
les  mtttieui  t  iravaillcnl  tranquillement  dans  les  boudoirs 
et  le»  couli>»4  S  au  gotiTmiemeiit  g<-noisoa  «énilien.  Ce  sont 
ce*  fni'mci  liomm*''  (|ui  accu^eni  aujounl  hui  les  patriotes  di» 
robe^lJu■rli5lnc,  et  qui  se  plaignent  de  TuppriSMon.  Il  n'y 
a  que  les  honnies  libres  q«i  ont  droit  de  te  plaindre  du 
despotisme  ;  dans  un  lein|iii  de  réfolution  l'aristocratie  a 
kdiolo  d'être  comprimdr* 

Vils  ratonihUOTit  nm  §d  «m  dié  lOmlHwmlm 
ftlijrfiM.aNnMMMMNIqwfWMsajK  écttaoïto 
MitUmpir  Md>il»te  ft  IM  «■mil  dn  dMpoiisme? 
VOM  atirietpletiri  Robeipicntt  s*il  nierait  frappé  que  des 
patriotes  purs.  Il  est  temps  de  donner  l'éveil  è  la  Conren- 
lion.  Nous  avons  tout  juré  de  mourir  libres  ;  suici  le  mo- 
•cn!  (le  lonir  notre  serment. 

RrprÉscnianli  montagnards,  dites  ù  la  G)nTention  que 
les  trais  patriotes  reulenl  le  gou»eriieroent  démocratique, 
cl  la  sévérité  acccompjgnée  de  la  iuslice  :  qu'ils  déiestcul 
IVblIraire  autant  que  le  roodéranlisme,  et  que  leur  cri  de 
rallienetit  est  :  Tiveot  II  CwifeatkM  cl  kl  pHriddl  pdrii. 
sent  les  ennemis  du  pc«plt(  les  lyrins  ftÛÊÊf  fflMMi  fli 
Alanl  (  Applaadistrmenis  ananimes.) 

CraucuB  :  Jusqu'ici  nous  avons  parlé  des  pampbtettet 
des  calomnies  qui- l'on  itipaml  contre  nous,  mais  nous  n'a» 
vent  pas  dit  un  mot  des  noycMprincipaui  employés  par 
IVislocralJe ,  el  sur  tesqMbcN»  •  Ibodé  ses  succès. 

La  pnwèa  qisi  s'fawlftt  m  m  mmam  —  MbmêaA  té9^ 
IKI  wilw  csi  te  pciat  dipf  i  m  fqtaci  m  Mm  H— 
Mumvf  rcs,  d  c'est  autour  de  cette  aObire  Impwtmrti  que 
MM  Ih  *«r*"*  s'afirl— érer.  TMs  les  moyen*  «nt  été  mis 
M«u*re  pour  tVmpaier  de  l'opinion  puMique.  Un  acte 
d'aocusatioo  contre  le  comité  révolntionnatre  de  Nanii  s  a 
étéaflkbd  avec  profutioo.  Il  est  rédigé  dans  un  >i.>le  et 
avec  des  rènexions  capables  de  surprendre  l'upinion  des 
dloyetit.  L'on  avait  besoin  d«  cette  opinion  pour  pouvoir 
comprendre  un  représentant  dans  cette alaire.  La  Conven- 
tion, qui  a  reconnu  le  projet,  a  i^o  de  ptrcadrc  des  pré- 
cintioM  pMr  fn'tBn  rapeéNMnt  m  fftt  pu  ibMëaiand  à 


1        ^^^^^^        a^fc ■■  M 1 1  ■»*  , 

I      umvuan  nu  nmiMs  rafnmmnraire 
- — '  - —  M  iHMirtMktieMKiil  dlAdtenNnt  la  parale* 

eui  qui  assistent  au  tribunal  ^ont  des  personnes  qui  ont 
ittlérèt  de  tirer  MU  grand  paili  de  celle  aflbinp.  CeHains 
journalistes  corrnm|irnt  et  dénaitircnt  les  débals  pour  fa- 
Toriacr  l'ariatocraticw  II  est  nn  bit  qui  a  Ct4  dit  dans  la 
I  II  ChmMIm        flV  r  MMI«IM> 


moins  qui  sont  venni  I  Paris  flinnlt  de  passeports  ta 
clii  UJ;l^.  Cette  clasve  d'bommes,  qui  n'aima  jamais  la  ré- 
volutioD,  répand  de  toutes  parts  des  bruits  mensongers  sur 
ce  procès  ;  ce  sont  eux  quienvoient  à  la  police  des  avis  por- 
tant que  le  peuple  s'insurgera  si  Carrier  n'est  pas  litré. 
(Nom,  mous  HCMiil«tt«|Ma  noni  i'ns«ryn> / s'écslent li| 
trikmw.  )  Ainil  les  déMiralcan  de  1*0 
voir  «wvlrlt  pMplv  i  iNrt  MHMUt  I 
rMlljHMiijrtMiaIn 
CnsBBWoipoidiMKilU  ftmbe  qui l'ett  piné  I  hicca- 

sion  de  l'arrOiallM  ilMplt«i  Cwitar  pIT  M  la^pwUlMr 

de  police. 

»  Remarques,  ajonté-t-il ,  la  liaison  qui  etî>lr  entre  Ici 
avis  dotuiés  i  la  police  et  au  roniiiéde  sùrcir*  génCi  et 
la  conduite  de  cet  inspecteur  lie  poi  re.  Pour  donner  de 
l'impoilance  è  ces  bruits,  on  débitait  que  Carrier  était 
parti  depuis  dnttjoofti  IMmMs  que  sans  cesse  il  se  rendait 

v^mSSSSrSê' gaBw^Sr**  hSi^!m  rul^îfc  i2fc£t!!l 


«  FitOM  Ici  ffn  cor  ces  tooMMl  qdt  accusent  les  Ja- 
cobins dtvooloir  Mliaondrs  la  Convention ,  et  votons  si  ce 
ne  sont  pas  eux  qui  veulent  au  contraire  cette  d  ssoliition 
en  ^milevaol  l'opinion  contre  elle.  Malt  11$  se  tniu^riont 
cnt;lou;is  (l,iiis  l'rfliime  qu'ils  creuKnl  aux  rcpi éi^ iiijiiU 
pur  celte  œùme  opinion  qu'ils  cbercbeut  à  séduite.  Let 
patriotes  sont  actuclleiDcnt  en  préscuce;  l'allaque  a  été 
préparée  du  odté  de  nos  ennemto  pir  tin  intiuuaiioat  pcr> 
fides  contre  les  Jacobins ,  et  lailiileHnl  elle  est  < 
t*sUs'a|HéiMMdtfeadi«  «iw  Mira  dacriieb 

cltaMMirfifMlotMttelM 
UnocIlnMat  cmmInb  Il  Vf 
sent  i  nos  yeut. 

t  De  louirs  not  guerres» llflaa  mallirurcu^e  est  sans 
duuti'  ci-llc  de  la  Vendée  :  m  Bint  de  lu  répulil  ques'é* 
tuii.'iii  arrrui  lusqu'k  un  Irl  point  que  l  îme  devait  t'eiat* 
pérer,  et  qu'il  était  impossible  de  se  contenir  dans  les  me- 
sures qu'il  était  nécessaire  de  prendre  pour  sauver  la  pa* 
trie  ;  c'était  t'kwDaaité,  violée  par  desrorfaili  ImuIs  q»! 
criait  qM  Toa  itol  k  ton  secours. 

«  Voos  tons  qui  linct  te  iikcrti*  «lawwiM^'ilAal 
faire  pour  te  loofcr,  «  qal  amcilaalélMdMiHi  dote 
patrie,  wogrt  à  ce  auc  vous  avei  k  faire  en  ce|o«r  poor 
la  défendre  et  pour  1  empf-dter  de  tomber  sont  tes  ewite 
derarislocralie.  •  (On  applaudit.) 

***  t  Nos  ennemis  ont  dungé  de  lystèoie;  d'abord  ils 
ont  essayé  de  faire  te  procès  an  >1  mai;  mai*,  vovmit 
qu'ils  n'y  ponroteaC  idiarir,  Ua  Ml  «oala  te  f<ire  k  toute 
la  révolutten.  lte|fMl€M  tm  NplÉMÉ  comnc  des 
■ssoniMis  tap  MMHii  fflM  faar  iMwr  te  pontet 
Ma  técMte  a  ddpwé  m  teltMil  rt  iilodiMilw  gMsteH» 
daq  pidiiti  iciicat  dcamMte  lear  giMi»  ci  q«>w*>mll 
pas  Tonio  la  leur  accorder  ;  comme  ii  c'étaH  ua  oteie  dV> 
voir  refusé  la  grCoe  de  ces  scé  i^rni^  qui  ont  tbotenté  la 
guei  te  civile.  On  dit  au  peuple  que  l'on  o  noyé  et  que  l'on 
a  fusille  ;  mais  on  ne  lui  dit  pas  si  ces  indtvidut  avaient 
fourni  des  srcourt  aux  brigands;  on  ne  rappelle  pas  les 
cruautés  commises  envers  not  TOloniaires,qur  l'on  pendait 
k  des  arbres  et  que  l'on  futillaii  k  te  file.  Puitqne  l'on  de> 
Tcngeance  pour  les  brigands,  q«c  les  ramilles  des 
^     mfLt^ritvMmliÊ^^  impii<7iliiaeai 

I  ^«^"iôThlr^oSSw^ 

l.jon,  de  Marseille,  et  de loaitel  UrnoÉ  iei  rtpflçM» 

tunts  ont  été  envoyé*  ponrsMifnr  te  patrie,  se  proÎMneat 

après  ce  II  <  II'  «<-iiir  dépoter  contre  tels  et  tels.  Par  ce  moyen 
des  reprcM-uijnls  lidèles  k  la  cause  du  penpie  subiraient 
le  sort  dû  aux  conspirateur*.  Ceux  qui  veulent  arriver  k 
l'exécution  de  ccj^ojetsoot  to«s  '*ÎJ|22g|ÎJ^^|y[J|^|2| 

et  d'égoistca. 

Bmht  r  n  M        Ma  4l  MiKiAt  CMilAt  c\M  il 

cotise  de  te  lifeetléi,  delà  GdwcoIHm  flt  des  patriotes  que 
niiH<  avnn*  k  aontenir.  Ij?  grand  ptucts  qa'instrult  le  tri- 
bunal révolulionnaire  s'nppliquf  i  tnns  li  *  lioninics  r<  vo- 
iultonnaire».  On  oublie^let  malbeurs  de  la  Chapelle,  dit 
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•pptaMl  MrtfcMl  M  M*««an«  dci  «iblitw.  On  ê  mtnkê 
è  IMttMlr  l*4ipiolM  eDolre  Carrier,  d  k  le  Mrt  iteffthlnr 
«■Ml*  criminel  avant  dTavoIr  btra  pri<  connBW«ance  dn 

fkils  qui  peaTCBt  l'accusrr  on  le  ju'.tincr  ;  mais  t'opinion 
paMique  n'est  pas  encorr  arrivée  où  1m  aujiorrjirs  tou- 
«iraienl  l'amener.  Ccut  qui  attaquent  «ujourd'bui  Carrier 
SCMit  let  mènies  qui  l'ont  Hallé,  qui  l'uat  imité,  et  qtii  toat 
derena*  acs  ennenis  quand  ils  aiil  él^  chas»^  d'ici. 

Qoaaii  l'Autricbien  était  prêt  de  friodiir  le  Nord .  que 
riTepunol  aaesaçnit  le  Midi,  que  l'inlériciir  toit  agité  par 
IcigMrffqi  taifliMangtaataa,  il  •  ÉJta  pccwln  Icf  ne- 
aart»  lut  fNtihat  MMea  iMter  la  pairie,  et  H  JUiait  fa- 
•iradeoMM  >«  trmlUakpwrMr  fat  lllfH*.  S'il  éiaU 
«■  iMlvIda  1  ni  eftt  eomBis  iet  adlMa  ét  rttpttmriam 
me  intention  dïfrérente  de  celle  de  mû  ver  la  patrie,  (I  de> 
vnlt  Mre  immolé  ;  mais  »i  la  cbo«e  publique  a  nécetrité 
ccaaettom.  noasdeToos  iMH  éMMitai«BallaMilft> 
talion  s'il  est  attaqué. 

A  la  marcèe  que  l'on  tient  aetnell«*mftit ,  il  rendrait 
inviter  M.  le  morqois  de  Larajetie,  Ct  tOUI  IcaernifresM» 
ania,  à  venir  prendre  plOatMMfeMlItlnMtaMM} 
ils  trouveraient  protaeliaib 

la  patriote»  te  sont  ironatl  itariaMflril.  et 


lea  in  vile    faire  ce  qu'ils  ont  Tait 
ir  la  liberté 

L*Mnt««r  .*  le  vaii  dei  Inanca 
criaaiMla  par  des  MiiMaa  qatfai 


il«a«spi«dlct 


^ily  adatiaiwaNpo»raa|lsair>lw>eiHDM«tlwM» 
MMMB.  4kt  MM  fUte  AaMaiUi  mM  «Mllea  été 
FtwanM  de  ecai  ^vi  aol  praioqaé  ai  loaglemps  la  perte 


et  la  aort  ëel  patriotes^  One  |uerre  civile  est  n6ce<i8aire- 
menl  accomitaftnée  d'Iiorrcnrs  que  l'on  np  p  ui  prc\piiir. 
On  s'attendrit  aujoui (l'bui  sur  le  V)rl  des  biiganiis ,  Pl  l'on 
a  oublié  que  ces  monstres  a  t. littit  Tait  périr  no<  \(iioni  aires 
en  leur  remplissant  I»  bi^nrlii-  pî  Ips  narines  tle  r.irtrmrliei 
auxquelles  ils  mcliaicnt  Ir  (rti.  (ji>  nublie  que  no*  fn'-rt  s 
excédés  de  fattfi:ne  et  obtiffès  de  re<ii  r  derrière  l'urns^e 
étaient  maaaacrts  par  des  feamei  qui  avaient  applaadi 
l'iMia  *  tm  |WMt**  Oa  •'aitaoéritMr  la  aart  de  ans 

SA  «aM  «M  l«  Cl  fildMqpMaBi  pdar 

appt'r  et  égorger  lea  patriotes. 

Leva««eur  raconte  que,  s'étant  trouvé  ft  Snnmur  lorsque 
les  brigands  dcToieni  en  Taire  le  siéf^e,  on  vint  lui  annon- 
cer que  sept  cents  brigands  criaienl  rite  U  roi!  dans  la 
prison,  h  Tut  obligé  de  les  faire  partir  poor  Orléans,  aaoa 
»rtaaiaei  bible  t  ees  scélàals  ae  révoltèrent  en 
i  Vom  fat  abligé  d  en  ftislller  <ine)qnes-Bni  ;  les  aU'- 
AnNtfloeeMkrilce  me  Balioii  q«I  lear  aerTail 
<e  priaod»  tên  éà  paoeelr  rtcftapper.  It  H 
4M  oalichaiwé  an  pturieurs  oeeastoa»  toat 
am  renenvell  li  guerre,  et 

ments  de  chouans.  Il  annonre  qoc  nonvrltement  encore 
ctîs  malhenreux  sont  entr^  chet  la  renime  d  un  rrceveur 
des  denier»  dp  la  république,  qulh  ont  nurert  le  veaira 
de  relie  femme  qui  était  wiceinie,  et  tue  son  enfant. 

C'est  dans  le  temps  que  se  commeiient  ces  borrcnr^  que 
Ton  s'attendrit  en  faveur  des  brigands;  et  l'on  iie 
parle  pas  da  scélérat  Gensonné,  qui  est  allé  arec  son  ami 
Danauricc  onaniacr  la  Veadée»  Serait-on  fAcèé  que  ce  tte 
faerre atroce nt finie?  Lai cMb delà  fbrtioa  de  la  Gi- 
faada  iMt  ptMriit  «ail  tan 
Mil 


l«taie«wcait 
ifoaéokcaqal 


«pila 


BttùOÊ^Vmrtmm  t  La  marthe  des  eonire-  révolnUoaaat 
•M  ail  connne,  aar  elle  a*«M  paa  aoaveila.  Qaaad,  eaM 
PAiswablée  cooalllaaaie*  ne  fddial  Ihire  le  praate  è  la 
ff#v*laiiaa.  kt  patriaira  Amat  aiassacrés  aa  Ghaaa-de- 
ka  JaBBblMfafH  appcMidésorganisalCMOi  Aprèl 

le  naaaenitl  a«ic«bict    In  «pela  «»l«»Mn4a 

Mng. 

Voilà  c€  qu'on  lit  lorsqu'il  fut  fiiie»Iion  de  réviser  la 
constitution  ;  aujourd'hui  les  patriotes  sont  allaqués  de 
nouveau,  pavca      tm  fMtiMMT  li  itfoliiliBn  iaot 

entière. 

On  a  mis  en  liberté  des  nobles  et  des  arisincralrs  ;  une 
^•TMraeiks,  vilaavaadpakiiqaeaMi  fa'aUaa* 


rien  taoi  qaa  1tiil|4ai  diiapidalaw»  4»  deaiew  pajtii 
^ri  a^aM  pal  dataia  rcfidii  lettit  caAnliii  Cd 
 M)  ib  « 


las  patridicai 

dei  Indiri^CDawria  da  dwa»  il  4t  lapllikK  clfHi 
vivent  avee  des  IHaniN  d'émigrés. 

On  acciisi'  1rs  puriotes  de  Rurder  le  sllenee  ;  mais  le  lion 
n'est  pas  inorl  quand  il  <on)mLillp,  et  à  son  rôvcil  il  eiler- 
mine  tous  vcs  ennrmis,  L3iraiKln''e  est  outcrtc  ;  les  patvti» 
les  vont  reprendre  leur  énergie  et  engager  le  peuple  bsa 
réveiller.  Les  hommes  qnl  n'ont  pas  Vooia  transiger  avee 
les  ennemis  du  peuple,  et  qui  ont  eaadalt  laa  méIéwI»  à 
l'échafaud,  voilà  eeus  que  l'on  lUafitA  «dHI  ina  fil 
périront  oa  qai  aaamoat  Ja  lihari4 

rappelle  laM  ki  hmam  qal  aal  wtaHa  pawk  léi 
»«laiiaa  t  «a  aMUie  m  mtÊan  ftmt  fchd  waii»  fca»  le 
sCaat  CCI  laclM  qui  aat  atê  Paniiiaai  • 

Ce  n'est  point  I  qortnnes  individus  qu'on  en  vent,  e'eît 
I  la  Convention  cnliiHe  :  il  fanl  la  défendre  et  l*emi)<yiier 
de  tna>t)er  dans  le  précipice.  Nous  a\oris  mille  fuis  exposé 
nnlrc  vie  ;  si  réchaf.iud  tioni  attend  encoi  p,  sonRconi  que 
c'est  l'échafaud  qm  j  coineit  dp  (;lirre  l'immortel  Sidnej. 
Aj-ous  la  (taire  de  rcovener  le»  aoélérata  qal  nltmaaal  iâl 
amis  da  paapla«  aa  pMnoia  aa  h 


VARIÉTÉS. 

n  euiiaMAHmhabpaUieatl8i«llMaadol'0pdm> 
Caniqoa  aattMri  JaaaNtib  qui  ■'«ot  dttaamîaé  b  Cairo  pa- 
rakreaaaiMaaaaLlaMilqaedn  drame  lyriqno  irtitnM  diso> 
bttîi  m  f McM  :  W>raakr  a  ftéd*épargMr  an  cttavea  mi9, 
«uienr  é*  ceita  mnîiqua,  Iw  liiai  fcaïan  anirliftii  l»<i» 
bal  ;  i«  sec— d,  da  deaaie  aat  latMaata  tfMlM  WNHtaa 
rompositeur  d«  pins,  et  d«  montrnr  i  lialfabMqaa  M  M» 
lent  qw  piUrra  lui  devenir  cher. 

I«  m  me  inilp*int  dissimulé  lei  dinf^rrs  que  f  avais  à  cou- 
rir coma  chargeant  de  la  resf«nta*tiliié  de  cet  Mirrmge: 
Buis  M»  bnnm  éoale.  «m  musique  k  ta  fois  pitteretqne  , 
éoM-gique  cl  chaataaia.  rempreiaie  d'une  main  sure  et  d'un* 
aséihede  eacdlanta  qiii  paM  faiea  honneur  »  noire  écele 
française,  tout  m'a  raiMidb  J'étais  si  intimement  petBoadi 
de  le  banOM  de  phMicafft  OMtaeani  de  cet  opéra,  qaafdi 
eusie  regardé  la  chute  comme  une  injustice;  et,  damée  ea^ 
j'aUMbi  «a  le  eenraga  de  U  supparter.  Enfin  le  succès  a  cmi> 
reaaémMyahvatfea^^  ^^aUeapparties* 

ponr  le  musicien  que  s»«  talent  qai  m'a  détanniné  h  hi  éd» 
maccha  que  j'ai  faite,  et  qnej'enaM  aainpris  la  mtfawclHaa 
pour  tout  antre  artisin  qni  eol  en  le  a»é*a  génie.  San  ea« 
tréme  amanr  pour  les  aru  et  leur  gloire  est  entré  ponr  tant 
dans  le  péril  auquel  je  me  suis  exposé. 

Je  déclare  en  outre  n'avoir  point  fait  am:  nMr-  d^n^  U  nm. 
siqoe  du  citoyen  Marc,  ni  même  donné  un  i'  n<Ml;  i  ir  ^i 
l'un  de  »»us  deiii  pouTait  en  donner  à  l'aulre  ,  ce  ne  »eratt 
paa  moi,  ptitsi|ne,  dans  an  temps  où  je  savais  li  peine  les  été» 
metrts  de  mon  art ,  le  esmpDSilanr  daM  |n  parle  avait  d^ 
lemperté  on  pria  dn  MifH  «ar  qplBM»«inq  rivons  fil 
coausar  liant  «vaa  W» 


TBÉATBB  1»  L^OFélU-COIliQOB  NATIORIL.  ^ 

tl  serait  difficile  dr  donner  une  e lacle  analyse  de  U  picra 
intitulée  F.ncort  unt  Victoire,  jouée  i  ce  ihétlre.  O  n'ut 
qn*un#  asiile  de  scenrs  s»ns  beaucoup  de  tiiKon  ,  d.ini  lei- 
qncUes  l'auteur  »  e^léliré  no»  triomphe,  diini  le  Draliarvt  et 
à  Liégn,  h  basanaa  des  émigrés,  la  férocité  de  nos  ennemis, 
las  actes  dn  hwveara  et  de  généresité  des  Français  et  de 
leurs  frerea  les  Liégnois.  Cctie  pièce  cal  de  Danlillv:  la  musi- 
que est  de  Krentser  :  en  y  a  »urtout  applandi  on  duo  très, 
eamique  M  lrés-eri(inal entre  denk  éaiMa  gaacena^U  ell 
flaflieef  ift  VtatBali  MaMrib  tfl^ 
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CORTBKTION  N AflOKÀL& 

MMifiM  i*  ffrinr  (tfr  Cl  ITcrM). 

•iANCK  DU  iS  DBUMAIRE. 

On  admet  quelques  pétitionnaires. 
—  Od  réclame  l'appel  nominal  pour  le  renouTeU 
taMjrt  par  jpitrl «iiinBbca  du  coinM  «lut 

iDfttc  à  deux  heures  pour  commencer. 

BBNTAtoLS  :  Ed  attendant  que  la  Cooventioa  pro- 
cède i  rapel  Dominai ,  je  lui  deiiiaiKlad*arfîler  m 

rpgards  sur  on  objet  qui  n'importe  pas  moins  an 
saïut  public.  De^mis  le  9  thermidor  elle  fait  tous  ses 
effurts  pour  substituer  la  justice  à  la  terreur,  |iniir 
ramener  la  tranquillité  dans  la  république ,  eatin 
pour  nuTcr  la  France  ;  et  pendant  ce  tempa  U  cat 
Ma  haaiBMa  qui,  daaa  hm  Société  trop  fameuse, 
tnfétkMkéknin  tout  l'oarrage  de  la  Conven- 
tion. 

Je  TOUS  dénonce  les  discours  atroces  prononcés 
arant-hier  aux  Jacobins  par  plusieurs  citoyens  que 
fndaoea'iioade  nos  collées  ont  entralDés.  Je  vais 
TOM  lire  nn  passage  du  Jownmt  de  Ut  Montagne, 
et  TOUS  verrez  de  quelle  manière  Billaiid  aaalaa- 
dace  de  s'exprimer  dans  cette  Sociétt'. 

■  On  accuse  les  palinUs  de  ^iirder  le  silence; 
mais  le  lion  n'est  pas  mort  quand  il  sommeille,  et  à 
aoD  réveil  il  extermine  tous  ses  ennemii.  La  tranchée 
est  ouverte  ;  les  patriotes  vont  reprendre  leur  •  nrr^ie 
et  engager  le  peuple  à  se  réveiller.  >  (Quelques  d^- 
pliiiji' 
salle.) 


pi  iiulissemeata  pwiaal  de  dimaea  paiîiM  da 


Dlroy  :  Tu  as  sauvé  ton  frère  de  la  guillotine! 
Oa  «atead  quelaiisa  voix  des  tribaaes  al  di  ua 
parlia  de  l'aaianbâaertaff:  £«  (MtrM/ 
Ooavm  :  U  Hberté  daa  opbioM  m  la  mon, 

a.*.,  coquin. 

Benlabote  monte  à  la  tribune  ;  les  injures  qu'on 
lui  adresse  reoinlclieat  pendant  trèa-kogtaoïpada 
icprandre  la  psi^le. 

Bentaboie  :  Je  ne  sais  pourquoi  la  motion  que  je 
viens  de  faire  m'alljre  une  nuée  d'invectives. 

QnflflMfeeto.'TnBa  Tcnx  la  Hbarté  qm  mr 
toi^^  

9«am  :  On  sait  quels  sont  les  nobles  et  tonales 
conspirateurs  que  tu  as  fait  mettre  en  tilierti^. 

BlNTABOLB  :  Qoandj'anrai  expose  a  la  (Convention 
les  observations  (lue  j'ai  le  droit  de  lui  faire  ,  et  que 
mon  amour  pour  le  bien  public  me  commande  impé- 
rieusement.... (Quel(^ues  murmures;  vils  applan- 
dîaienenliréitttà.)  Si  les  raisons  que  je  donne  sont 
nanvidses ,  il  sera  facile  de  les  détruire  pnr  de  bon- 
nes ;  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  m'invecliver  de 
la  manière  la  plus  atroce.  (Applaudissements.) 

Tallibn  :  C'est  à  la  Convention  que  tu  dlois parler, 
et  non  à  quelques  individus.  Je  demande  la  parole 
après  toi.  (  Quelques  nrarmures.  —  Applaudisse- 
ments. ) 

Bektabolf.  :  Je  demaïule  à  la  Convention  de  m'é- 
clairer  et  d'éclairer  le  peuple ,  de  nous  indiquer 
quelle  est  la  route  qu'il  faut  suivre  poursanrer  la 
patrie.  D'un  côte,  je  vois  l'Adresse  de  la  Convention, 
qui  doit  servir  de  guide  à  tous  les  vrais  patriotes; 
tons  ont  applaudi  aux  principes  et  aux  intentions 
qire  leurs  représentants  ont  manifestés  dans  celte 
Adresse,  et  cepeudant  on  dit  qu'il  faut  que  le  peuple 
ae  nSveilte.  Contre  qui  doit-il  se  réveiller?  ce  ne 
pent  être  one  oonln  la  Conrentioa.  (Quelqttca 
uormures.) 

Quelques  vois  :  Conbetoi  ! 

Bbntabols  :  J'abandonne  à  des  hommes  olos  en 


état  que  moi  le  soin  de  vous  développer  la  peHMn 
de  ce  discours;  Je  me  contenterai  de  voos  faire  re- 
marquer que,  sii  fsnt  que  le  peuple  se  réveille,  c'est 

une  preuve  que  la  Convention  ne  marche  pas  bien, 
et  qu'elle  ne  remplit  pas  ses  devoirs.  (Applaudisse- 
ments.) Est-ce  daus  un  moment  où  nos  armées  suut 
victorieuses  de  toutes  parts,  où  la  Convention  épiire 
toutes  les  antorités  constituées ^  punit  lesassaMnt 
(applaudissements  redoublés );  est-ce  dans  le  mo- 
ment où  la  représentation  nationale  annonce  à 
l'Eiiropr  (|u  e||e  veut  un  gouvernement  diçne  d«*  la 
nation ,  un  gouvernement  établi  sur  la  justice  et  sur 
l'équité  ;  dans  le  moment  où  la  république  propre 
autant  qu'il  est  possible,  est-ce  dans  un  parHI 
moment  qn'il  hat  dire  au  peuple  qu'il  doit  se  réveil- 
ler '  le  ilrmnndeque  celui  qui  a  tenu  ce  propos  l'ex- 
plique, et  nous  dise  pourquoi  ce  lion  qui  dort  doit 
se  réveiller  ?  (  Vifs  applaudissements.; 

On  entend  dsnlnsieniaparticadekaaUe  die  erb: 
FAw  te  CaMMMMN  / 

Billaud  s'apprête  à  parler  de  sa  place  ;  plttienn 
membres  demandent  qu'il  aille  à  la  tribune. 

Billaud  insiste  pour  rester  à  sa  place  ;  la  volonté 
de  l'assemblée  se  manifeste,  et  il  est  obligé  de  lui 
céder.  (On  applaudit  vivement.) 

ROAMPS  (en  montrant  l'une  des  tribunes  des  jour- 
nalistes) :  Président,  je  demande  que  tu  fasses  arrêter 

ce  chouan  qui  est  dans  la  iribnna  daa rédartenri  d> 

Uoniieur  (i)  (Bruit.) 

Billaud,  a  la  tribune  :  Je  ne  désavoue  pas  l'opi- 
nion que  j'ai  émise  aux  Jacobins.  Tant  qeeJ'ai  cru 
(ju'il  ne  s'agissait  que  de  querelles  individurlles, 
j  ai  gardé  le  silence  ;  mais  quand  j'ai  vu  l'aristocratie 
se  lever  et  menacer  plus  que  jamais...  (OnriU— 
Qndfnaa  applaudissements.  —  Il  ae  btt  dnbmil 
dana  une  des  tnbnnaa  nnbliqnea.) 

tn  PaisivmT:  le  amande  du  rilenea  ;  la  Cen> 
vention  représente  le  peuple  français,  et  elle  ne  veut 
pas  ^trc  troublée  dans  les  délibérations  importantes 
qu'elle  prend  maintenant.  (Le  bruit  se  renouvelle  ' 
on  entend  nn  grand  nombre  de  voix  crier  :  ÀrréUtI 
Oehri  qui  eanaeee  bruit  est  ehaaaéde  la  tribune.) 

BiLLAOD  :  J'ai  dit  que  les  rf*ntre-révolnti()nriaires 
levaient  la  téte  plus  que  jamais.  U  faut  être  de  la  plus 
insigne  mauvaise  foi  ou  bien  ne  pas  y  voir  clair, 
pour  nier  ce  fait.  J'ai  dit  qu'on  avait  élargi  les  aris- 
tocrates les  plus  gangrenés,  entre  autres  une  fhnma 
noniméf  de  Totirzelles,  celte  femme  qui  fut  gouver- 
nante des  enfants  de  France,  qui  a  assuré  à  la  com- 
mune qu'elle  donnerait  milli  \  ir>  pour  sauver  celle 
du  petit  Capet,  cette  femme  pleine  d'astuce,  qui  peut 
à  elle  seule  former  un  noyau  de  contre-révolution. 

JOn  rit.)  J'ai  dit  qu'on  rendait  i  la  liberté  des  geni 
le  cette  enièce,  tandis  qu'on  arrêtait  de  braves  sans* 
culottes, des  hommes  qui  étaient  indispensiihliment 
nécessaires  à  leurs  familles,  et  dont  les  sections  sont 
obligées  de  prMdn  ODin  depuis  au'ils  en  sont  sépa- 
rés. Je  crois  que,  qutndj'ai  parle  de  cette  manière, 
je  n'ai  point  attaqué  la  Cenventifm.  Il  ne  s'agit  pas 
de  faire  des  Adresses  nu  peuple  et  d'en  détruire  l'ef- 
fet par  la  conduite  que  l'on  tient  en  secret.  Per- 
sonne ne  peut  nier  qu'i/ii  ait  jirolejjé  les  conlre-ré- 
volutionnaires,  tanais  qu'on  a  frappé  tous  ceux  qui 
ont  soutenu  la  révolution.  (Quelques  applaudisse- 
menls.)On  ne  peut  pas  mal  interpréter  Vidée  que 
j'ai  eue  d'invUer  le  peuple  à  se  réveiller  sur  les  dan- 
gers qui  renvironnnnt.  C'est  leanmaeil  dea  boni- 

(t)  Pour  rëpondrp  à  toutes  Ip«  inculpations  ie  cette  natoM 
qui  non*  ont  a^jA  clé  Utia,  cl  à  rcUct  qui  pourmiciit  IVire 
par  la  uiite,  noua  dcclaroni  <jue,  drpuii  que  U  ConM-niion 
a  prit  posse^3ioD  de  la  a»lle  on  «lie  liégo  UM'iiilf  mnt ,  aoM 
occupon-.  une  tribune  éiMrtBla  éO CSM fM  Bujnips  a  itq| 
signalé*  plMteursfMS,  Â,  M, 
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mes  snr  Trur<;  droits  qui  les  amène  à  l'eaelftTage. 
(Lps  applaudissements  se  renouvellent.) 

Plusieurs  wtitt  B«(-ce  qoB  1»  CoomtioB  ne 
reille  pas  ? 

BHteiid  descend  de  la  tribune.  (On  applaudit.^ 
Talusn  :  Lorsi^ueje  suis  entré  dans  l'assemblée, 
la  discussion  venait  de  s'ouvrir  ;  je  ne  sais  ce  qui  l'a 
provoquée  ;mais,  puisque  l'on  a  commencé  à  parler 
des  Jacobins,  puisque  Von  a  cooioiencé  a  signaler 
ces  hommes  qui  veulent  éearter  le  peuple  des  sen- 
tion  de  U  iuitioe  et  le  porter  à  UNmer  tel  miiu 
contre  la  CwireiiHaa...  (Quelquet  mnwwi.  — 
Oui.  oui  /  s'écrie-t-nri  de  toutes  parts  ;letplatTib 
appliiudissements  se  funletUeudre.) 
'  il  est  donc  du  devoir  d'un  représentant  fidèle  à  la 
cause  du  peuple  de  dire  à  cette  tribune,  qui  futtou* 
Jours  celle  de  la  vérité....  (quelques  nimnures),  de 
déehirrr  le  voile  dont  iTenvdoîipcnt  eea  honnies. 

(Applaudissements.) 

On  a  dit  qu  ii  Paris  comme  à  MaPsfrichl  la  brèche 
était  ouverte  ;  eh  bien,  représentants  dignes  de  vo- 
tre miaion,  soyez-y  tous  sur  la  brèche.  (Oui,  oui  ! 
s'écrient  tous  les  membres  de  la  Convention.  —  Les 

f»lus  vifs  applaudissements  se  prolongent. }  Puisque 
'on  demande  des  vi-rités,  j'en  vais  dire.  Ce  sont  les 
hommes  qui  ont  peur  parce  qu'ils  voient  le  glaive  de 
la  justice  sospenou  sur  leurs  tétescriminelies.cesont 
Ms  hoMMs  rondcaient  ùnre  rétrograder  la  ré- 
-Totortoa  ;  M  soBi  II  les  vériuMes  eonspbttemrs. 
(Applaudissements.) 

Lorsqu'ils  ont  vu  que  la  Convention  portait  le 
flambeau  dans  loulrs  les  partii  s  de  radministralion, 
lorsqu'ils  ont  vu  que  toute  U  France  se  prononçait 
arec  énergie  contre  les  Imnmms  de  sang  (ont,  oui  / 
s'écrie-t-on  de  tontes  parts  en  applaudissant),  con- 
tre ceux  qui  voudraient  en  perpétuer  le  système  abo- 
minable, ils  se  sont  dit:  «Effrayons  tous  les  bons 
citoyens  :  répandons  qu'on  va  attaquer  toutes  les 
'  époques  m  II  vfvointion,  et  nous  réunirons  à  notre 
parti  tons  cens  qui  y  ont  contribué.  •  Ils  ont  Toalu 
faire  considérer  comme  mesures  rérotationoalrei 
ces  assassinats  horribles  qui  ont  ensanglanté  les 
•  bords  de  la  Loire,  et  par  lesquels  on  a  fait  périr 
beaucoup  de  patriotes.  (Applaudissements.)  Lors- 
ae  cet  bMMMSMit  m  fue  rindiridu  qu'on  accose 
de  Ions  MS  ciiHWS,  |ioiiP  lequel  nous  avens  Aé  les 

Crémiers  à  demander  toutes  les  sauvegardes  possi- 
ies,  afin  que  l'innocent  ne  ftlt  pas  conrondu  avec 
le  coupable,  afin  que  l'on  pût  eiamiucr  si  les  mesu- 
res qu  il  avait  priMS  avaient  été  commandées  par  le 
saint  de  la  dieae  publique,  ou  bien  si  ce  n'étaient 
que  des  assassinats  ordonnés  de  saniç-froid  ;  lors- 
qu'ils ont  vu,  dis-je,  que  cet  homme  était  poursuivi, 
que  la  Convention  s'occupait  de  la  connaissance  ilc 
ses  crimes,  ils  ont  été  dire  aux  Jacobins  qu'il  fallait 
qne  le  peuple  si'évdllftt,  aGn  qu'i  la  iaveur  du  mou- 
vement qu  ils  voulaient  exciter  ceux  qui  avaient  ap> 
prouvé  les  mesures  prises  par  Carrier  pussent  trou- 
ver un  moyen  de  salut.  (Applaudissements.) 

BlI.LAl^>-VABE:^^ES  :  Je  déclare  que  je  n'ai  point 
approQTé  les  mesures  de  Carrier. 

TAUjni  :  C'est  dans  le  moment  où  celle  affaire 
ifinslnritt  où  la  ConventiOB  a  ftit  taire  dans  le  esor 
de  chacun  de  ses  membecs  le  sentiment  d'indigna- 
tion pour  attendre  la  voix  de  l'impartiale  justice, 
qu'on  veut  détourner  l'opinion  publique  et  le  glaive 
vengeur  dedesMis  les  télés  coupables.  (Applaudisse- 
ments.) Il  ne  peut  exister  deux  autorités  rivales 
dans  la  république.  {Non.  non  I  s'ëcric-t-on  de  tou- 
tes parts.  —  Les  applaudis-st  uicnts  se  prolongent.) 
On  ne  peut  souffrir  que  des  hommes  qui  pendant 
longtemps  ont  gardé  le  silence  aillent  ensuite  dans 
ws  doeidM  psinhdN  UImt  IMI M  ini  •  dM  fiM 


dans  le  sénat.  Le  peuple  veut  l'unité  de  la  représen- 
tation nationale.  (Oui,  oui.'  s'écrie -t-on.  —  Les  |>liis 
vifs  applaudissements  se  font  entendre.)  il  ne  veut 
pasquun  aille  en  aucun  lieu  déverser  l'ignominie 
sur  ses  représentants.  Nous  nous  sonMMSalMlenns 
de  retracer  des  époques  malheureuses,  poree  que 
nous  n'avonspas  voulu  rappeler  dessentiments  don- 
lounnix,  parce  que  nous  savons  que  les  plus  grands 
accidents  sont  inséparables  des  révolutions,  |>arce 
que  nous  pensons  que  l'on  ne  doit  s'occuper  que  de 
cicatriser  les  plaies  de  l'Etat  :  mais  aousaommes 
certains  aussi  que  ta  Convention  no  souAira  pss 
qu'un  homme  a  qui  elle  avait  remis  tous  Iw  pou- 
voirs nécessaires  pour  faire  le  bien,  siège  parmi  ses 
membres  loi  s;]ii'ii  ne  s'est  servi  que  du  fer  do  l  as- 
sassin.  (Applaudissements.)  Je  ne  prendrai  dans  ce 
moment  aucune  conclusion  ;  il  suffit  que  cette  tri- 
bune ait  répondu  à  ce  qui  a  été  dit  dans  une  autre; 
il  suffit  que  l'unanimité  de  la  Convention  se  soit  for- 
tement [iioiionceecoiitre  le  système  de  sang.(i^nsl" 
ques  murmures.  —  Vifs  applaudissements.) 

Vous  dites  que  les  aristocrates  lèvent  la  tête  ; 
TOUS  vous  plaignez  de  ce  qu'M  a  mis  en  liberté  des 
individus  qui  peuvent  conspirer.  J'ignore  si  une 
femme  peut  .i  elle  seule  former  un  noyau  do  contre- 
révolution.  (On  rit.)  Je  ne  la  connais  pas,  je  ne  sais 
qui  l'a  mise  eo  liberté  ;  mais  si  elle  peut  être  dsnge- 
reuse,  il  est  des  comités  aoxqaals  vous  ponres  iront 
•dnsMr,  H  qui  sauront  Men  Pempêdier  de  nnln. 
Ne  venez  pas  pour  cela  faire  flotter  l'opinion  du 
peuple  entre  votre  système  sanguinaire  et  le  sys- 
tème de  la  justice;  odoM  seu doit régMT. (Tife 
applaudissements.) 

Lbgekdbb  (de  Paris)  :  le  demande  la  parotol  wum 
tonr.  (Les  applaudissements  redoublent.) 

Tallibu  :  Je  répète  ici  ce  que  j'ai  écrit,  ce  que 
j'ai  imprimé;  il  est  entré  dans  les  projets  de  quel- 
queshommes de  sauver  unindividu  (|u'ilssavent('tre 
eonpiMe;  nmis  que  ceux  qui  veulent  porter  atteinte 
an  principes,  à  Ténergie»  i  la  pureté  du  peuple, 
aillent  eonspmr  dans  une  antre  lalle  ;  pour  nous, 
nous  resterons  ici,  l)ien  décidés  à  anéantir  tous  ceux 
qui  ne  veulent  pas  le  règne  de  la  justice.  (Les  ap- 
plaudissements redoublent.)  Il  se  s'agit  point  ici 
d'une  querelle  particulière  ;  je  ne  récriminerai  point 
lorsqu'il  est  question  du  grand  intérit  public,  et  je 
ne  sais  point  m'ocniper  de  moi  quand  je  vois  que 
l'on  veut  assassiner  la  patrie.  (Quelques  murmures. 
—  Oui,  Mif/a^éerie-tHn  de  lonles  parts  «n  spplaa- 
dissant.) 

J'invite  la  Conventten  ft  prolonger  cette  dbens- 

sion  pour  éclairer  le  peuple;  car  il  ne  faot  pas  que 
les  amis,  que  les  défenseurs  ofOcieux,  que  les  parti- 
sans du  cnnir,  se  flaU'  iit  de  iious  empocher  de  f.iirc 
notre  devoir  ;  nous  l'avons  juré  ;  le  peuple  triom- 
phera, et  ses  ennemis  sennt  tndniliB.  (?»  applan- 
dissements.) 

BomtMm  (de  rOise)  ;  Avant  d'entrer  dans  le  nd- 
rite  de  la  discussion  qui  a  été  jetée  dans  la  Conven- 
tion, je  pense  qu'il  faut  lUre  calme  ;  il  faut  marcher 
d'un  pas  ferme  à  travers  les  diverses  passions  et  les 
partis  qui  TSolent  déchirer  la  répuolique.  Quel 
spectacle  présente!- vous  i  TEnrope  depuis  la  sseri 
du  tyran  et  la  désorganisation  du  brigandage  dont  il 
avait  couvert  la  France  entière?  Vous pré.sentez le 
spectacle  d'un  peuple  immense  qui  s'était  laissé  op- 
primer par  amour  de  la  liberté,  et  qui,  ramené  par 
ses  représentsnls  aux  principes  de  justice  et  d'hu- 
manité, veut  terminer  enfin  la  plus  belle  comme  la 
plus  glorieuse  de  toutes  les  révolutions.  Voilà  l'é- 
tat de  la  France.  El  c'est  p.irci'  que  l'on  voit  l'ordre 
se  rétablir,  qu'on  désespère  de  plus  dominer  le  peu» 
pteide  rtmsriner  lànidete  «Dlerki(Tiban^ 
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dissein«uU),  qu'on  veut  exciter  dei  nouvemimU.  J«  ( 
crois  avoir  exprimé  le  vœu  de  la  majorité  des  rr|»ré- 
leatanUt  qui*  libres  de  tuuU's  pas&iuns  et  ii'clant 
«■inéifae  deo^llt  du  bien  public,  veiilrnt  marcher 
i  tn?ert  tout  tes  écuctU  su  but  dt  1»  révolutioii. 
{Oui,  ovi s'fcrie4-«n  de  tonln  ptrti.) 

Parmi  les  citoyeOH  qui  composaient  la  république, 
il  s  Mt  trouvé  uue classe  qui  n'a  pas  voulu  la  servir. 
VottS  «fes  dtë  ubiigi's  de  vous  adresser  a  la  cUue 
pMif rt,  qui  ta  |ë»ër«l  Iiiui  wrviA  «  bmm  ok  ne 
peut  nkr  que  pam'i  bnvft  MnMiin  U I  «tM* 
comuMteM  lu  iumUn»  4»  itwm  «l  «•  va- 
leurs. 

L'aristocralie,prP!ique  morte,  lente  de  se  relever  ; 
é'un  «uUe  9IM  k»  (riàoiw  s'asitent,  parce  qu  Us  uc 
votent  flMTospoir  de  ▼•tor.HanlMNM  ferme  entre 
ees  dangers  :  que  m'importent  les  pamphlets  et  les 
meneurs  des  Jacobins?  Nous  sommes  bien  petits  si 
nous  tremblons  devant  une  puii^tu  e  d'iutrigants. 
I49  Miiiuhletfi  peuvent  avoir  des  dangers  ;  mais 
souvent  ils  découvrent  des  vérités;  elles  restent, 
tandis  que  la  calomnie  passe.  Les  Jacobins  ont  trop 
longtemps  dominé  la  France.  (Vifs  applaudisse- 
Deiit-<«) 

Je  causais  dernièrement  avec  un  de  leurs  parli- 
■ans;  il  me  niait  qu'ils  eussent  jamais  ^ouveruff 
Il  léjwkltquc.  •  C'eal  vni«  lui  réMadia-ii|  il*  ne  bi- 
fBirnt  que  enndvifi  le»  dtoyewi  l'dobmud.  t  (U> 

•ppluiidissenients  redoublent.) 

Citoyens,  remarquez  quelle  est  la  position  où 
vous  vous  trouvez  :  vos  armées  sont  victorieuses  de 
taHtetpnrtat  Insnrauds  propnéuires  d'Angleterre , 
«m  In  crante  ne  la  révolution  qui  s'y  prépare, 
ëwigrent  aux  Btats-Unis  d'Amérique;  la  Hollande 
secoue  ses  fers  ;  les  courageux  Polonais  Tont  une  di- 
version puissante  et  glorieuse  dans  le  Nord  ;  l'ordre 
fe  rétablit  dans  la  république;  ne  souffrez  pas  qu'on 
]«  trouble  divantage  :  soyei  wlnics,  soyei  dignes  de 
vous  ait>ines.  Connaisses  tout  votre  bonheur,  et  ne 
faites  pas  succéder  à  la  superbe  séance  d'hier  une 
séance  où  les  passions  causent  les  plus  grands  ora- 
ges. Hier  vousavex  prouvé  invinciblement  que  vous 
voulies  fonder  le  bonheur  du  peuple,  que  vous  vuu- 
lies  chercher  les  brigands  partout,  même  jusque 
dans  les  commissions  organisées  par  Robespierre; 
aujourd'hui  ne  verrons-nous  que  des  passions? 
(A'on,  nen/s'écric-t-on.)  Je  vois  d'un  cùte  les  fai- 

nous 
me- 


sure, de  bien  petits  meneurs.  (On  rit.)  Le  comité  de 
sûreté  générale  a  deja  su  cuni primer  une  Société 
contre-révolutionnaire  qu'on  regardait  comme  l'a- 
vanl-garde  des  Jacobins  ;  il  en  a  fait  justice  ;  il  la 
fera  éf{alementdesJacobins.(VibapplaudiMeineiit$.) 
Marchons  droit  au  but  de  nos  travaux.  Il  est  déso- 
lant pour  le  peuple  frrmç<iis  que  ses  repiéseiilants 
aoienl  agités  par  une  |ioi^née  d  liomnus  qui,  p.ircc 
qu'ils  se  haïssent,  veulent  agiter  tout^  ia  républi 
que.  (Murmures.)  Que  la  main  droite  oompri nu  les 
uns,  que  la  gauche  pèse  sur  les  autres,  et  que  la  Coo- 
vention  ne  donne  point  à  ces  objets  une  attention 
qui  n'est  digne  que  de  celle  du  comité  de  sûreté  gé- 
nérale, à  qui  je  demaude  qu  elle  renvoie  la  surveil- 
liucedea  agitateurs. 

LmBNDM  (de  Paris)  :  On  vent  obecttnurrboràon 
|K>litiqiie  par  un  nuage  formé  des  vapeurs  dn  aime. 
(  Vils  applaudissements.  )  Les  corsaires  politiques 
n'ont  point  encore  fait  leur  moisson  ;  ils  regrettent 
ce  qui  leur  est  dchappé,  et  c'est  aux  Jacobins  qu'on 
cherche  k  jeter  un  voile  trompeur  sur  les  yeux  du 
peuple;  mais,  ciloyeus,  vous  connaisses  M|  me- 
■Mif,  «mm  mm  diiliHOBv  I^'mv  Mus  V*¥^ 


égarent  par  leurs  aotinun  insMlauses  ;  et,  ani- 

vait,  je  ne  dis  pas  une  insurrection,  car  il  ne  peut 
venir  qu'une  révolte  de  la  part  des  Jacobins  (les  ap- 
plaudissements se  prolongent  pendant  très>loaf- 
temps),  «Iqi»  vmm  stiiiins  qnnl  Mttt  inn  «nri«c  à 
prendre:  qnsni  «u  conwnt  m  OMods  U  révnlte, 
elle  cesse  a  l'instant.  Vous  avez  pour  l'empêcher  un 

Srand  mobile,  celui  de  ropinton  publique,  le  levier 
u  peuple,  qui  est  tout  entier  pour  U  Convention 
(«IM,  oiM  /  s'écrie-t-oA  de  toutes  part^  nt^  an 
•otttiont  point  une  poignée  de  raisérsbics.  Voidni- 
vous  connaître  les  gens  (|iii  blâmant  les  mesures  que 
vous  a>  ez  prises  ;  eli  bien,  sachea qu'ils  avaient  coa- 
vert  la  France  de  spectres,  de  paralytiques.  J'inler- 

fielle  mon  collègue  Bourdou  de  dire  s|,  sp  visitant 
es  prisons,  nous  n'y  avons  pas  trouvé  un  très-grand 
nombre  d'individus  qui  ressembleraient  plus  à  des 
spectres  qu'à  des  hommes,  des  vieillards  aux  yeux 
caves  et  renfoncés,  qui  étaient  couverts  de  la  crasse 
de  la  misère,  des  sourds,  des  uiucts,  accusés  de  fott» 
spiratiun. 

BousnoM  (de  l'Oise)  :  Tout  cela  est  vrai  ;  ou  sffit 
emprisonné  ces  hommes  paras  qu'ils  étaient  vienz 
et  riches. 

LsoEnDiiB  :  Quels  sont  ceux  qui  blâment  ces  opé- 
rations? C'est  une  poignée  d'hommes  dfproia>  (ViCi 
amUwdissf  wsnls.)  Itogidii-Ut  m  tMÙ  i  funtiT' 
i«s  sur  Isnrs  flgwvcs  f  n  vsnris  CMipoii  «Mt  w  (M 


d'un  tyran.  (Les  applaudissements  se  renouvellent.) 
La  Convention  est  plus  forte  (|u'une  poignée  d'hom- 
mes sanguinaires  qui  cneni  sans  C4'sse  qu'on  de- 
mande leurs  létes.  Quant  à  moi,  je  prends  le  peuple 
à  tésMin  que  }e  vnndrats  que  l'Auteur  de  la  natum 
lescondjninAt  à  ne  jamais  mourir.  (Les  applaudisse- 
ments redoublent.)  Leurs  forlaits,  écrits  uaiisl  his- 
toire.se  retraceraient  à  la  postérité,  qui  les  verrait 
Irainer  à  une  caducité  misérable.  Je  dirais  à  aesef 
(anta,  à  mes  neveux  :  •  Suyex  hounéiss  gsus)«nii- 

Snfx  le  châtiment  du  crime  ;il  ne  meurt  jamais, Cl 
(Mllit  de  honte  lorsqu'il  rencontre  un  homroeds 
bien..  (Les  applauditi^tneiits  se  renouvellent.) Je 
le  répète,  si  les  révolleSi  qui  voudraient  nous  en- 
combrer de  cadavres,  lèrMtinoors  la  tite,  vous  IfS 
Gonnalires;  leiirs  dupsn  fnus  les  lifretent  elles- 
mêmes  ;  car  le  peuple  s*unil  toujours  A  ses  repré- 
sentants  pour  fi  iipiier  les  scélérats.  (Vils  applaudis- 
seineiils.j  kUrchez  avec  le  peuple:  ne  l'abandouRez 
pas  ;  il  ne  vous  aNndonnera  jinsM.  (Us  spplaudih 
semenUrecomm«aasn|.)il  ^inWwwmiîtlPlI  H*»» 
le  glaive  de  la  loi, 

Dequoivotii  plaignez-vous?  est-ce  de  ce  que  l'on 
ne  fait  plus  incarcérer  par  centaines  ?  de  ce  que  l'on 
ne  guillotine  plus  cinquante,  soixante  et  quatre- 
vingts  personnss  nar  joiir  ?  Ah  |  je  l'avoue,  en  cela 
notre  plaisir  est  dilnrrnt  du  vôtre.  (Vifs  applaudip- 
S)-ments.)  Avant  que  la  Convention  eût  rendu  un 
décret  qui  chargeant  les  deux  comités  de  sûreté  f^é- 
nérate  et  de  siiinl  public  de  prendre  des  mesures 
pour  déblaver  les  prisions,  00  ue  faisait  périr  que 
sept  à  huit  individus  par  jour  (Sptès ce  décret  on  en 
guillotina  vingt  cini|,  trente,  cinquante,  soixante,  et 
jusqu'à  quatre-vingts  par  jour,  parmi  lesquels  il  y 
avait  des  coufidlles,  car  je  vr  pt  -'ends  pas  prendre 
la  défense  des  cunlre-révotuliuiinaires,  mais  parmi 
lesquels  anssi  il  y  avait  des  innocenb.  Voilà  votre 
dcblayage,  A  vous  :  Is  uAtrq  BUIL  pss  semblable. 
(Applaudissements.)  NOUS  uonsanuimqpnrtdssnx 
prisons  ;  nous  avons  fait  le  bien  autant  que  nous 
avons  pu  ;  si  nous  nous  nous  sommes  trompée,  nos 
têtes  sont  là  pour  en  repondre  ;  elles  sont  appuyées 
sur  des  bases  d»  vertus,  h»  dstrisp^MW  pas  Kce 
contents 7.  Mou»  vMliquu  va»  bnu  Mwwr  am 
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dans  uiMSoeiétédont  vous  avez  fait  an  repaire  af- 
ffïreiix,  vont 'atlft  pour  y  «garer  le  peu  de  prupl« 

qui  *i'y  porte.  M.ii^  tu"  vous  y  trompez  pag  :  vos  par- 
tisans ne  soul  |)oinl  iionilireut  ;  parmi  les  cilovf  ns 
qui  assistent  à  vos  séaiicTS,  beaucoup  n'y  vont  que 
pour  vous  connaître  et  vous  apprécier.  (Virs  applau* 
dlMMIli.) 

Lr  p^ple  doit  être  éclairé  ;  il  doit  voir  que  la 
CouTpution  ne  vrul  pas  se  laisser  mener  par  quel- 
que» Tnctieux  ;  j''  iif  ilrsisinc  personne,  c'est  à  rlia- 
CUii  à  se  recDunaitre.  (Applau<lisseni«nts.)  Je  délie 

Ïti  oue  re  soit  de  me  reprocher  d'avoir  bu  un  verre 
••Il  plutôt  avec  or  lui -et  qu'atM  celui-là.  Je  m 


ncnoflue ,  je  ne  inrelw  qtf 

(  Applaudissements. )J'ni  assrzéprnnvé  latyraimie  du 
tniiilcrue  Calilina  .  j'ai  assi'Z  clé  entouré  (le  ses 
sotirtis  et  de  ses  uiiu  ls  ;  et  le  souvenir  des  dangers 
que  j*ai  courus  vu-ut  d«  me  fur* perdît  uns  éu0u«« 
ciièrtt  i  mon  eosur  ;  c'est  eaaote  un  sacriflee  è  la  pa- 
trie. (Applaiulissements.)  J'ai  survécu  à  lousccs  pé- 
rils, i  l  vous  11»  me  ferez  pas  muurir  de  peur.  (Vifs 
applaudissements  )  Le  comité  de  sûreté  generiilc  est 
investi  de  raulunle  nécessaire,  et  je  vous  reponds 
itiTil  saura  comprimer  ceux  qui  ferOBldes  motions 
ue  révolte  aux  Jacobins.  («Nouveaux  applaudisse- 
imhU.)  Mab  la  Convention  doit  se  rappeler  que 
C*Mià  elle  à  niellre  ici  main  sur  les  plus  grands  cou- 
pables ;  elle  doii  .savoir  que  ceux  qui  font  les  mo- 
tions les  plus  séditieuses  sont  dans  son  sein.  Qu'ils 
ne  eMini  pis  réussir,  om  prichean  de  rit olle  ao»* 
tre  fa  Convention  !  qu'ils  sachent  qnll  n'est  pas  an 
pèrettc  f;iinille,  |i.i<tin  seul  bon  rildvrn  qui  ne  fasse 
un  rem|iart  de  Sun  corps  à  la  représeutatiun  natio- 
nale. (Ua  fÊn  vib  appiaodkieBieBli  m  9m  anlti- 
dre.) 

J«  de«atMle  qaa,  loam  Wa  IMt  (|a*«lla  apprendra 
qiM  «{uelqnes-uns  de  ses  menbrct  aura  prêché  la 
wvoUe  aux  Jacobins  (quelques  murmures  ;  vifs  ap- 

plaudis.M-iiients  ).  elle  sévisse  forteinent  contre  eux , 
et  que,  pour  punir  les  aulmaéditieux,  elle  s'ro  fé- 
pose  sur  son  comité  de  sAiclé générale*  ( Nonvaaui 
•pplaadissrment$.) 

BnrraeoLR  :  Les  principes  qui  ontëlé  Aiomés  par 
les  pn'upinnnis  cont  p;r;ivcs  d.ins  le  cœur  de  tons  les 
homme»  de  buiine  lui  et  de  probité;  et  j'en  vais  tirer 
une  conséquence  diçiie  d'un  grand  peuple  qui  veut 
finir  larëvolulioa;si  IrsmeBiorfsdc  la  Convention 
aMt  laapra«iart  I  hirt  ên  molioas  pour  engager  le 

peuple. T  la  révolte,  comment  y  aurait-il  de  la  justice 
ù  laire  incarcérer  li  s  hommes  qui  suivent  leur  im- 
pnNiiin.  quand  on  neiévi||p»eOatr«laclMW(âp- 
pl.Midissements.) 

i!iM.Ai-o-VâaainfBs:  C'étaiktt  II  ht  frapoi 
Biibespirrre.  (Murmures.) 

Brntaboi.b  :  Il  est  impos-sible  que  ta  Convention 
et  ses  comités  piiissci.t  rtalilic  l'ordre  lorsque  les  re- 
prés^'ntants  du  peuple  eux  méuirs  préchcut  la  ré- 
volte. 

(Mfaataote;  AUoBadaaci 

l>'it«rrffr:Oni.  ooit 

B^:^TAlîOl.^;:  On  a  dit  que  In  br^^he  ('t.iit  ouverte 
et  que  les  p;irtis  étaient  en  présence.  Je  demande  si 
ce  n'est  pas  là  prêcher  la  guerre  civile.  Tenez  les  ri?- 
ua  du  gBuvaruaoïeut  d'uue  main  frrme;  laites 
tiambler  les  hciieux  et  les  conspirateurs  ;  saches 
que  les  puissances  vninciies  n'allcndent  que  le  mo- 
ment de  vous  demander  la  paix  ;  mais  croyez-vous 
qu'elles  veuillent  jamais  traiter  avec  la  (iniivriitiou 
lursqu'cllea  vrrruut  dans  sou  sein  un  parti  qui  en- 
traîne la  peuple  ila  révolte,  qui  veut  tout  bpule- 
Tfrser,  un  parti  nui  veut  égorger  les  membres  qui 
lai  sont  opposés?  La  Cooveuliou  est  responsable  de 
low  les  aaUieun  qui  yottcroot  arilftr,  il  elle  te 


montra  pat  au  peunU  la  wttla  4n*U  MiaaifM.  (Apr 

plaudiaaniMnts.)  ^ 

Je  sab  i  quoi  je  m'expose,  en  attaquant  anvrrte-  . 
ment  quelques-uns  de  mes  collègues.  (JVii  erams 
rien  /  lui  crie-t-on  de  toutes  parts.)  Mais,  piiisqn'ou 
vous  présente  le  déti,  il  taut  que  la  uiajunU:  l'ac» 
ceple.  (Oui,  eaf.aoïM  F^ewpknu  !  s'éciia  hi  grande 
iii.ijorité  de  l'assamblée  en  se  levant.)  Je  suis  décidé 
a  périr  pour  la  république  et  pour  la  représentatian 
iiatiniiale  ,  tant  (ju'elle  professera  les  principes 
uu'elle  professe  aujourd'hui;  principes  qui  fou)  son 
éloge  et  qui  lui  attirent  le  reapact  même  de  nos  en- 
nemis, car  ils  commepeeat  à  nous  raspecler,  onteo* . 
nemis,  depuis  qu'ils  wma  veiani  naralier  dans  tel 

sentiers  de  !.i  justice.  E|)nr^iionsanil|Ande.  citoyens, 
le  spectacle  ed  crimes  à  la  laveur  desquels  on  veut 
rétablir  aujourd'hui  la  monarchie.  Je  demande  que 
le  comité  de  sûreté  générale  vous  présenta  des  me- 
sures pour  empêcher  qu'aucun  raprasaniantdii  pea> 
pie  aille  prêcher  la  révatta  aanlaa  kt Cnaftitia».».  • 

(Applaudissements.) 

Kkvf.rchon  :  Je  n'entre  point  dans  les  disputes  qui 
agitent  les  passions  dans  cet  instant  ;  je  me  contenta 
de  dire  que,  depuis  deux  mois  que  Je  suis  su  aaMNé 
de  sûreté;  générale,  et  que  je  suis  attaché  à  la  corres- 
pondance, ie  ne  cesse  de  voir  que  partout  le  peuple 
est  véritablement  attaché  à  laConvr ntioii  (Oui,  nui.' 
s'écrie-t-on  de  toutes  parts  en  applaudi.ss.uU.)  Nous 
sommes  assurés  des  bonnes  intentions  du  pcnple; 
occuuoas>nous  done  de  fsira  des  lais,  et  laiaaons  dé 
eâlé  les  psMiôas  partiaaMiM.  JaMaMla,ptMB 
que  les  comités  veillent  pour  voul,  qiltflIVtfaMiai 
à  l'ordre  du  jour.  (Murmures.) 

Pltitieurt  membres  :  L'appel  nominal  I 
GotPiLLEAU  (de  Fonlenay)  :  Ou  a  beaucoup  crié 
contre  les  mises  en  liberté;  eh  bien,  je  déclare  que, 
depuis  trois  mois  que  je  suis  au  comité  de  sârelé  gé- 
nérale, j'en  ai  fbitle  plus  auej'ai  pu.  (Vifsapplau- 
dissrmeiit'^.)  Mjuiti  nant  leucinande  à  ceux  ()iii  s'en 
plaignent  si  ce  sont  les  gens  qu'on  a  rendus  à  la  li- 
iterté  qui  vont  dnnairt  wciétés  populaires  agiter  la 
peupla.  (ApplaudisaeaMia.)  Je  leur  dfiiiitwi  jj. 
ce  ne  sont  pas  plutOt  ceux  qui  les  ont  fait  mearcdrar 
(iioiivenuv  a|ip!iiiidissemenlv),  si  ce  ne  smit  pas  certK 
qui  les  ont  pillés,  qui  les  ont  volés  ?  (Les  applaudis- 
sements se  renouvellent.)  Je  déclare  que  les  décrets 

3 ni  ont  été  raadua  depuis  la  9  thermidor,  et  la  aon* 
uite  qu'a  lenoe  le  comité  de  sirrté générale  depuii 
In  mèmt  époque, ont  fait  chérir  la  Convention  (nui , 
OUI  .' s'écrie-t-nn  de  toutes  parts  en  applaudiSNant 
vivement),  parce  qu'ils  étaient  l)3St^  sur  la  ju.^tice. 
Je  déclare  qu'en  sortant  du  comité  de  sAreté  aél|^. 
nérale,  j'emporte  b  douce  idée  que  uosodUcurs 
qui  y  restent  sont  pénétrés  des  mimes  priopiprs  <|Hf 
nous,  et  qu  ils  cootiuueront  de  Caire  tout  le  bien, 

Sue  nous  avioas  aBiPMliiiné  da  iiiit.  (Od  p^plaii* 
it  vivement.) 

CuitzEi.:  Une  correspondance  Irèt^AM  a  appris 
an  eanité  de  sAreld  géwSrala  que  let  prawiallious  da 
■éf  olle  qui  ont  Ûi  won  aux  Jacnbint  ont  été  dicldea 

paf  un  comité  d'émigrés  qui  se  trottvrnt  en  Snis|f| 
{Àhîah!  afc  /  s'étne  t-on. —  Un  graïul  silence  suc- 
cède.) Ou  a  oublié  de  vous  instruire  qu'un  membre 
de  cette  assemblée  a  dit,  le  lendemain  du  jour  miitua 
où  vous  rendîtes  le  décret  sur  la  police  di  s  SociélS 
populaires,  qu'il  fallait  prendre  les  moyens  de  rép^ 
lire  cr  dccret  nul,  ou  an  moins  de  l'éluder... 

Deaucoup  de  vnix:  C'est  Crassoiis  ! 

Claizel;  Nos  collègues  à  Marseille  ont  déjoué  la 
conspiration  qui  avait  et«'  ourdie  dan.s  la  Société  po> 

Solaire  ;  ils  nous  ont  écrit  qu'ils  avaient  fait  périr 
esindividuyly^^^ 
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If  gne  à  Dijon  nous  écrit  qu'il  a  dëcoa  vert  dan*  cette 
coinniiiiK*  (Jfs  iiitMii'urs  «riinc  arrii'"»'  rt^volulionnaire 
qu'il  a  cassée,  et  qui  était  en  corre<>pon(lance  avec 
cette  Société.  Je  vous  demande  d'après  cela  si  vos 
CMnités  me  doivent  pu  »'tmtrmrriê  f  ont  proposer 
des  mesares  eepablee  tmêbir  tMS  ht  Baux  qui 
pourraient  provenir  de pMfliUetoiMBS 7  (0a  ipplMip 

ditTiveaenU) 

Il  eal4e  It  M((enede  la  Convnilion  de  pD'vrnir 
Unis  les  reproches  qu'on  pourrait  lui  iaire  ;  il  est  de 
M  sagesse  de  ne  pas  permettre  que  quatre  ou  cinq 
factieux  de  celte  assemMtV  nillmt  agiter  le  peuple 
et  l'égarer  dans  les  Sucu  ti  s  fiopulaires.  De  quel 
droit  punirait-elle  une  Société  qui  se  mrtii  ait  en  ré- 
Tolle  contre  elle,  si  ceux  qui  l'y  excitent  avaient  un 
iMrevetdimpanitë?  Il  faut  empêcher  que tetMg  du 
peupV  ne  soit  répandu;  il  rautanpécber  que  quatre 
ou  cinq  individus,  car  les  autres  ne  sont  qu'égarés, 
aillent  porter  le  trouble  et  le  il«-sordre  dans  tiiit>  So- 
ci<'té  pour  ensuite  bouleverser  la  n'piibliquceiilière. 
le  demande  que  les  trois  comités  de  gouvernement 
■oient  chargés  de  nont  proposer  des  mesures  qui 
raipéchent  aaean  reprdiealMUu  peuple  de  prêcher 
la  révolte  oMtrs  U  CoATMitkMi.  (Vifi  ■pplindiiiB- 
ments.) 

Cette  propoeMoa  CM  dtodtdi  M  wWeii  dM  np- 

plnndissements. 

—  Le  président  doDM  lecture  d'une  lettre  qu'il 
vient  de  recevoir;  elle  cil  tmtfat  en  eei  ternes: 

•  Si  It  Convention  veut  savoir  la  vérité,  je  la  lui 
'  ï  M  lierre.  Je  lui  déawntrfni  qu'il  existe  une 

iréà&Ê  lendml  4  ssn  snéentiMenicttt,  «■  i«> 
nouveau  Ifllluie  de  terreur...  » 

On  intmoropt  en  demsndsnt  le  renvoi  de  cette 
lettre  sus  troiseoinités.— Il  estdtoélé. 

—  On  pioeède  i  Tappel  uoninal  pour  le  rensu- 

▼ellement  par  quart  des  membres  du  comité  de  sa- 
lut public  ;  les  membres  sortants  sont  Laloi,  Treil- 
hard  et  Echassériaux.  Nnus  avons  donné  Wcr  Im 

noms  de  ceux  qui  les  remplacent. 

•»Uo  pétitionnaire  est  introduit;  il  dit: 

^  •  Législateurs,  c'est  dans  le  temple  de  la  Liberté, 
dan«  le  sanctuaire  des  lois,  r'(v<t  nu  pied  du  tribunal 
suprême  d'une  nation  Ix  ilnjuciise  et  libre,  qui  va 
^ter  dfsloisà  l'Europr  i  tonm-o  et  vaincue,  qu'un 
prisonnier  de  guerre  vient  dénoncer  la  cooMlnite 
odieuse  de  rAngidenn  cnveit  trois  mille  de  ses 
compagnon!  HnlMtoM,  SU  esafls  de  cens  puis- 
sance. 

•  Les  premiers  enrints  de  la  liberté,  vainqueurs 
d'Arlon,  armée  de  la  Moselle,  et  bientôt  après  a  Tu r- 
coing,  Verwick,  Menin  et  Mflrrh?enne«,  en  l'armée 
du  Nord,  I  vrrs  dans  celte  (Il  i  iiM't  c  ville  par  le  plus 
lâche  des  scélérats  a  vingt  mille  satellites  des4yrans 
coalisés,  pendantune  nuit  la  plus  affreuse  et  la  plus 
obscure,  abandonnés  de  presque  tons  leurs  chefs, 
Aiits  prisonniers  de  gnerre  après  un  eombet  de  six 
heures,  malgré  la  surprise,  la  frniiison  et  l'iné^înlilc 
du  nombre  ;  ces  valeureux  delenseurs  des  Droits  de 
rHomtne  gémissent  depuis  anarantedécsdessousle 
Joug  odieux  de  ces  fiers  insulaires. 

>  Une  paye  de  6  liards  du  pays  par  jour,  quelque- 
fois sans  pain,  souvent  sans  paille,  presque  toujours 
nottverts de  haillons,  sans  souliers  et  sans  linge; 
ils  prisons  obscures  et  infectes  pour  casernes,  voili 
comment  a  été  traitée  la  division  de  Marchirnnrs, 
à  la  solde  de  l'Angleterre,  jusqu'au  moment  où  la 
horde  coalisée,  à  l'aspect  <lu  drapeau  tricolore,  a  fui 
du  Brabaot,  et  est  allée  ensevelir  sa  honte  et  sa  dé- 


I* 


Ibile demies  lurtiwewi  ds  lo  Vollande.  Ators  1rs  dî- 
nes commissaires  du  tyran  de  L(ini!n'<t  nous  oninitt 
ivouaqucr,  sans  paille  et  sansh.iluts,  dans  des  ina- 
'rais  situés  sur  le  boni  du  Rliiii,  ju^<pi';m  vendc- 
miaire,  oii  le  redoutable  Jounlan  les  a  forcés  à  met- 
tre ee  ieuve  entre  lui  el  nous. 

•  Plusieurs  dr  nos  malheureux  frères  d'armes  ont 
péri  dans  ces  marais,  victimes  de  la  faim,  de  la  aoif 
et  de  la  nudité  ;  et  les  autres,  couverts  de  pardysie 

^  epstence  qu'suzseint* 
fntemns  du  cllojcn  Cornet,  eflMcr  de  sanlésii  0a 
réj^imenl  de  hussards,  qui  a  refusé  de  l'or,  un  che- 
V  iil  cl  un  moyen  assure  de  briser  ses  fers,  pour  don- 
ner SOS  soins  à  quatre  cents  UKilailcs.  Ce  s.-]crifice  de 
la  liberté  à  l'humanité  aotUTraote  mérite  de  figurer 
dans  les  ftMleede  Is  répnbMqne. 

•  Lépislateurs,  le  cœur  déchiré  des  souffrances  de 
mes  frères,  j'ai  i'cbap|n'  ù  la  vigilance  de  ma  garde, 
et  SUIS  vciui  de  suite  vous  deroaodèr  vengeance  de 

Kreils  attentats  aux  droits  de  la  gnem,  eisoUieiler 
change  de  ces  martyrs  de  le  fibeité. 

•  Signé  ViRSON, /ourrier  au  102»  régiment^ 
ti-4Ê9mt§nMtipal  on  eolUf$  4»  SêM- 
Jbmte.» 

La  Convention  décrète  que  celte  pétition  soit  ren> 
voyéeao  comité  de  salut  public;  qu'il  soit  fait  men- 
tion honorable  du  don  fait  par  le  pétitionnaire  de  la 

petite  monnaie  qu'il  :i  apportée  dr  s,i  prison  d'Angle» 
terre,  et  insertion  au  Bulletin  de  correspondance. 

Ls  sésnee  citlefdskqintie  heures. 

-  Dans  la  séance  qid  eut  lieu  le  15  brumaire  au 
soir,  la  Convention  a  procédé  à  l'appel  nominal, 
pour  le  renouvellement  par  quart  des  membres  du 
comité  de  sflreté  générale.  Ceux  qui  en  sortentsont 
Merlin  (de  Thiouville),  Legeodre  (de  Paris),  André 
Dunwnt,  cl  Oeupilleau  (de  Panlensy.) 

On  a  nommé,  pour  1rs  remplacer,  Barras,  Latgne- 
lot,  Garoier  (de  1  Aube),  et  Armand  (de  la  Meuse). 
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Pwit.  u  te  hfwHifv,  r«a  9  leiasdpAlps 

une  et  indivitible. 

•  Les  citoyens  sont  avertis  que  les  bureaux  des 
travaux  publies  de  la  ci- devant  commune  de  Paris. 

établis  au  ci-dt-vnnt  P<i!ais-Canlina!,  seront  IrnusFé- 
rés,  le  18  bruinnire,  à  la  maison  des  travaux  publics, 
ci-devant  Palais-Bourbon,  et  que  dès  ce  jour  on 
pourra  y  venir  prendre  el  donner  les  renseignemenls 
relatifs  aux  affaires  publiques,  depuis deiu  bcurM 
jusqu'à  quatre  heures. 

•Signé  Lbcahos  et  BoNnBLBT,  conaiMaairci 


«Pour  bcomoiiiiion: 


W  frawravw  VIMMMNV* 


Le  payoseat  da  parpéiael  Mt  pnv  m  p««r  ktiis  fttmlm 
aiotot  n  Mr*  ftit  I  IMt  ems  qai  •rreni  portcwt  d'iaierip- 

tions  ait  çnniï  Virre.  Celui  pour  Irt  renies  visgi  rctett  i» 
liuil  moii  vui|l  cl  UB  Jour»  de  l'aiincc  I19S  (>tcia  Mjle)» 


Dlgitlzed  by 
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POLITIQUE. 

SUÈDE, 

Slt^holm  ,  te  12  octobre.  —  Lf  boron  de  Slaêl,  cî- 
devant  ambaMadcur  en  France,  et  qui  depuis  a  négocié 
ralliance  de  la  Suède  fll4« OnoinA»  n M  NOdM llices- 
ninnMDt  en  Suède. 

—  L'ordonnance  qui  probibe  rentrée  da  ea(é  en  Suède 
est  à  la  > cille  dYlre  supprimée.  Le  gouveruement  paraU 
être  décidé  k  celle  mesure  par  les  fortes  réclamatioas  de 
la  Compagnie  des  Inde»  occicicnialis,  qui  aUMdptalde 
deux  ccat  aille  litres  de  celle  produciioo. 

^Wknum»iÊêmÊMà,h  êétmmÊlÊt  nwnM 
IbilBcmile,  lia  pi&oè  ém  «ricallMW.  Qp  Fa  deacenda 
de  ToHore  an  oitliea  dei  eibortatioiif  de  deux  ministre» 

qui  le  pri^paraipni  à  la  mort.  Le  glaire  était  déjà  suspendu 
sur  sa  téte  quand  il  arriva  une  lettre  de  pardon.  On  dé* 
Clara  au  coupable  qu'il  devait  la  vie  i  la  seule  comroiséra* 
UoB  da  réicat.  Il  fat  emiile  conduit  à  pied  k  la  IbrteresM 
*GiiMi,  oèll  mim  JwiQ'klt  la  dtmjM 


Vienne,  U  it>  octobre,  —  Avant-hier  mourut  Ici  le  gé- 
néral d'artillerie  comte  de  Browaci  A|6  decijmoaDlie>trois 

—  Les  principaui  prlfonniers  arrêtés  H  7  a  quelque 
temps  coinine  conspirateurs  sont  :  Inii,  docteur  en  droit  ; 
Todstin,  ni^gocianl;  Indaucilz,  a^vnX  lion(;rnis ;  Bidcck , 
professeur  de  inalhémaliqucs;  son  fure,  employé  au  bu- 
reau du  conseil  ;  lianlie,  médecin  devienne;  ion  frère, 
ex-bibliolbi'caire  k  Olmuti  ;  le  baron  de  Kiedel,  qui  a  eo- 
acigité  les  mathématiques  k  l'empereur  ;  ton  frère,  médecin- 
Oeutenaut  pensionné  de  l'empereur;  lluckl,  ci-devant 
neereur  dès  droits  d'*iitrée:  llartinonitch ,  ci-devant 
■r  M  iNMMé  par  Prafcrear  à  m  priraié  M  Boqgiie4 
I,  neaienaiN  di  polies  k  VtaUMt  DiMidmadti. 
■brc  de  la  Baflslnitarc  de  l^eme  i  de  Tloll ,  dderant 
commissaire  de  pollen  i  Lraiberg;  FlrOek,  cari  deFeld- 
kirken  dans  ta  Haute-Autriche;  Ciiowski ,  membre  du 
conseil  de  guerre,  rhei  qui  on  a  trouvé  plusieurs  bonnets 
rouges;  Cnenicv  Fridoli,  manuliicturier  ;  (;én<!^^ral  comte 
de  Slubenberg,  de  Gralx  en  Slyrie;  Woislein,  professeur 
en  médecine  vétérinaire;  Gellineck,  maître  d'bôtel;  Go- 

Ikardi,  cxHlinelc«r  de  polks,  etc.  lExtréU  €ttM  funUU 

.^^  .  .   ^ 


Berlin,  le  8  octobre.  ■ —  I.e»  villes  fie  Brnniberjj  et  de 
Fordam  viennent  de  tomber  au  pouvoir  des  (Polonais;  les 
camlsoDsae  sont  rendues  prisoonières.  Dans  la  première 
Il  a'est  trouvé  des  magasins  bien  approvisi«nnéa.  Après 
celle  expèdttioo  brillante,  les  lainqueur*  se  aoot  avancés 
dMU  la  pMfiMOt  dMl  la  rcdditlM  talitiv  M  pwl  kire 
ictaidép.  La  dlvMra  cofoyée  par  iBadaïku  a  Iril  m 
fonction  avec  les  in«M||i,  «CtMmddaplaiaiflaidiM 

le  district  de  Net». 

L'armée  prussienne  viCBt  d'Mre  complètement  hiî'nr- 
prèsdeltarcîim  ;  elle  a  perdu  toute  son  artillerie.  Le  ni  nt  lal 
Siekuli  ptait  >enu  au  secours;  mais  un  boulet  de  canon  lui 
fraras»a  la  cuisse,  et  il  fut  atteint  au  même  inslnnt  d'une 
balle  dans  l,i  poili  ine  :  tombé  de  cheval ,  il  Tui  r.ui  prison- 
nier par  les  insurgés  ;  il  vivait  encore;  il  mourut  peu  de 
temps  après.  Le  désordrt 
mût  la  déronte  dans  lea 
Miirèet  da  flôlé  de  SchoU. 

La  Pnuae  occidentale  n'eat 

Sérié,— Tomé 


cdetdix<4Mdt 
sieurs  pointa. 

En  Liihiiante  les  Insurgés  se  renforcent.  L^dbpl  ifÊtt 

déjà  répandu  jusqu'aux  portes  de  Meœel. 

~  La  cour  de  Berlin  avait  osé,  au  milieu  de  lea  déAiilc% 
établir  à  Tbora  on  tribunal  pour  juger  les  intargés,  m 
vainqueurs;  aMkdl*  annonce  aujourd'koi,  quoique  ati 
pcrtea  içieat  «aeart  |daa  coatidérahka,  q/»tm  tkam» 
suacea  ont  torcéoatntnwat  k  awpaaèw  m  hnékm.  On 
a  sans  doute ,  par  la  même  raison ,  suspendu  le%  fonctions 
de  président  des  trots  Chambres  de  la  Prusse  méridionale, 
lesquelli  ^  sf-naunt  d'èlT  ron^rivécsà  Bucliolli,  ci-dcvnril 
ministre  prussien  â  \arsovie;  c'est  celui  que  les  Polo» 
lais,  au  commencement  de f 
reaaaneai  Uiscé  partir. 

ITALIB. 

Extrttil  fmê  IMfre  de  Livoume ,  da  1 5  oef —  Un 
vaisseaa  de  guatfe  laddoif  a  deralèreaMM  appanillé  dt 
ce  port  atee  na  «envol  daaavIraidNrgdi  de  grataielda 
oomeslibles  pour  la  France.  Il  a  été  attaqué  èn  route  par 
des  vaisseaux  napolitalna  qai  l*attendatenl  an  penose; 
mais,  ne  se  trouvaal fo» «n  fene» U  a  «Md»  Inrdci 
est  rentré  ici. 

—  On  appreod  de  Glace  fne  le  eHoyen  Vlllard  j  est 
arrivé,  te»  de  «>ylijjwwjr  wnylocer  TUy  on  qpdiiô 
de  aalnfatio  de  la  idpaUifna  iionteloat 

—  La  cour  de  Portugal,  sur  les  instances  de  la  cour 
d'Ëspiigne,  a  ordonné  la  marche  de  cinq  mille  hommes 
vers  les  frontières  de  France. 

—  On  écrit  de  Cadix  que  la  grande  Ootte  marckandOi 
venant  d'Amérique,  y  est  entrée.  Elle  portait  de  fraodee 
richaaw  tant  «a  aiftat  «a'c 

COI 


ai^PUBUQDS  ntANÇAISB. 

Paris,  le  17  brumnire.  — Dn  dtoyen  de  Df'le,  dépar- 
tement du  Jura,  nous  écrit  qu'on  vient  d'arrêter  dans  le 
cinton  de  Berne,  au  pays  de  Vaud,  une  société  de  fabrica- 
teors  de  fitax  aaii(aals.  Les  chefs  de  cette  iMnde  sont  an 
nommé  Suntk*  ani^is  et  Wagner,  bourgeois  de  Bemc» 
d'une  de*  doai  eaallMnle^  CuBlUa»  < 
caaion.  Lai 


SOCIÉTÉ 
DES  AMIS  DE  L'ÉGALITÉ  ET  DE  LA  LIBERTÉ, 

8ÉANT  AUX  CI-DKVANT  JACOftlMS  OB  PABIS. 


tBicn  BB  Là  «éftmsBO  IS 

La  Société  renvoie  an  comité  des 
des  redamaiieniflriiaefln 


oSdeox 


Le  uibane  reda  i 
bit  deaunde  que  les  la 
lence,  parce  que  la  sléillllé  da 

eoarafc  &  leurs  ennemis. 

Jrena .-  Le  vaisseau  de  la  république  a  été  sauvé 
iBMfii'U  a  élé  baUa  par  U  ICBpétB  U  pio*  oni^Bit: 
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chons  au  port?  J'ai  parcouru  le  iniUide  la  France, 
et  partout  j'ai  vu  t'aristocratir  trininphnnte ,  le  pa- 
triotismf  oppricn*' ,  el  IfS  patriotes  Initcs  de  bri- 
f»adê.  QiikIIc  Ml  doM  c«tl«  nëUatorpbose ,  après 
cinq  ans  de  révolution  ? 

Quel  esCdonç  cr  »ilence  êen  patriotes  de  crtle  cilë 
célèbre,  qui  a  fond«*  la  fibcrt»*?  Les  fioimnesde  coii- 
nf^e  srrairnt-ils  arif'aiitis  ^  S  il  fii  rxisie  rmore, 
qu  ilaacinonirrnt,  et  la  pjtrtr  sr-ru  sauver  ;  qu'ils  tic 
Cnigntnl  pa^  la  tactique  d<>  nos  rnneniis  ,  r Ile  est 
tMijoars  U  inrnie.  Le  perfide  Li'opold  ne  déclara  1^ 

rerre  qu'aux  Jucohiiis,  et  il  eût  racilemeni  consenti 
la  pau  si  low  eût  voulu  en  France  consentira 
faire  le  s.htiIicc  des  JarulMiis.  Maintenant  que  la 
guerre  a  doiipe  pour  rcaulial  le  triooiphe  de  la  ré- 
M>i>i*)9>  Im  Imm  digMS  MppAli.  NN 

eonmeiwent  i  attsauer  la  société  popataira,  è  avilir 
la  mminaip  nalionnlp  ,  .i  ii  ti  r  (1rs  i^crnips  dp  division 
dans  II' sein  de  la  CoiivruliuQ.  Il  est  temps  d  rclain-r 
la  Convention  et  de  lui  Taire  voir  que  les  patriotos 
l'ont  défendue  contre  le  tédéraliswe  gémissent 
etueltrment  dans  les  fers.  C*esl  une  vëritë  que  je 
dirai  jusqu'à  la  mort;  oui ,  I;i  ru;)vtMitioii  est  trom- 
pée par  les  aristocrates  (H  pu  l.i  lat  tinnqui  v  cul  domi- 
ner, ft  t|ui  sans  doute  cht  miiuIovci-  |ijr  !'(  traiiger. 

Aujourd'Itui  on  a  empoisonné  les  opinions  qui 
avaient  eié  proférées  à  votre  tribune  ;  l'on  a  dit  que 
lei  Jacobias  avaient  senoé  la  tocsin  contre  la  Con- 
vention. Eh  quoil  aurait-on  pu  penser  que  vous 
n'êtes  pas  tous  dévoués  à  la  Cunveiitiuu  nationale? 
(Aom  u  «oamiss  foiM  '  s'i  cneut  les  mewbret.) 
Ufla«««nliMii'a  qu'il  parler,  êtnM»  tram  tans 

linuii  presfMiIer  .m-flr v  uit  des  b.iTnnnetlr^  des  aristo- 
ciiilis  et  des  cn-iliscs;  nuis  p,ir  la  raison  i|iip  ii»ius 
lui  sonitiit's  eiitiereiiieiil  si>iiiiiis,  il  est  de  notre  de- 
voir de  lui  découvrir  le  précipice  où  des  méchnnts 
veulent  la  plonger,  et  de  liri  faire  connaître  l'aristo* 
cratie  qui  prétend  en  ce  moment  lui  #lre  fidèlement 
attachée.  Je  dis  qu'il  n'y  a  que  les  patriotes  qui  peu- 
vent avoir  le  di'sir  de  la  défeinlre,  parce  que  ce  sont 
les  patriotes  seuls  qui  ont  appelé  uue  pepM:seotatioa 
populaire. 

àtonlmw  dOM  è  la  Canventioa  la  vérité  ^ut  l'on 
iTHfcreeda  Ini  eaeher  ;  qu'elle  sache  enfin  que  noos 

sommes  toujours  les  inèiui  s,  et  que  les  saiis-ciilnites 
ne  cesseront  jamais  d^lre  tideles  aux  lois  et  d'en 
Aieîliter  l'eiécution.  Si  quelques  élans  échappent  i 
leur  hoiriilant  patriotime,  qu'on  ne  vienne  pas  dire 
fD'Ht  «ni  été  dirigés  contre  la  Convention ,  mais 
contre  l'aristocratie  seule. 

Jacobins ,  je  dois  vous  recommander  une  chose 
dijpte  de  votre  attention  :  jnaqn*à  présent  vous  avez 
laissé  les  tribunes  de  la  Convention  aui  hommes 
nouvellement  élarfis,  dont  In  Convention  se  voit 
toujours  entourée.  A  peine  un  Montagnard  ouvre- 
Ml  la  bouche  que  les  tribunes  sVilorei*nl  àt  lui  im- 
poarr  silence  par  leurs  cris  :  ai  voua  «va  quelques 
nomenlsé  votre  disposition,  ailes  vont-oilniea  uns 
9f*  IrHiunrs;  vous  y  a  ppl  a  iidim  aux  bonnes  mo- 
tions, et  vous  iniprouverer.  celles  qui  ne  seront  nas 
dans  le  sens  de  la  démocratie  :  ne  restons  pas  ctiez 
Moa  tandia  que  l*irialoenlie  ai^e  les  tn'bnoca. 

"*  :  II  n'est  pas  temps  de  dis>iiinu!er  que  la  lépu- 
blinueestdansun  moment  de danj^er.  L'aristocratie 
a  déployé  tous  ses  ressorts ,  le  royalisme  est  aHiché 
^ns  Paris  :  on  eherdiB  à  bira  le  procès  à  tous  ceu| 
qoi  ont  aidé  è  renverser  le  HMi^ralisme  ;  partout  le 
vAritable  patriote  est  traité  de  scélérat  et  <rhoinme 
de  sang.  Les  Brii^solius  aussi  nous  appelaient  des 
.si  |iN'inl)n<eurs  ;  ils  avaient  aussi ,  sous  la  dirertioq 
de  IWlaod ,  ui^  bureau  d'esprit  publie,  dont  ils  «B 


MTfaient  pour  nous  présenter  sm  fcn  du  peuple 
Oomme  deseannibales. 

La  tribune  des  .1  u  i  hins  ri'ste  vule  ,  parce  qu'il 
semble  qiu'  h"-  prismes  ii'unt  i  [e  ouveites  que  pour 
y  plonger  les  paU-joIr*.  Maïf .  parce  qu'il  règne  un 
système  de  pers.'cuUon,  faut  il  que  nous  oomiions 
notre  ancienne  énergie?  Non.  citoyens;  plus  il  y 
aura  de  patriotes  dans  les  prisons,  et  plus  le  peuple 
verra  que  les  Iimiiiiiu-s  (]iii  s'el.  \  n.t  fort  cuutfBli 
terreur  n  ont  voulu  que  lu  cliaiiger  de  rûle. 

—  Tissot  annonce  la  tniM' en  libpité  de  Bacol ,  ei-raaiin 
de  Nantes,  qui  a  clit  Khc  a  aulir  la  r>  [>ré>eniatiua  My 
lionale,  ei  qui  a  été  cDOipiice  (le^  fédéralitlrt.  Il  untoHM 
anisi  i|a*iin  bomme  mi*  bon  de  la  loi  a  pUblÉ  dm  dsrilS 
n  llivetir  de  la  faction  de  la  Gironde. 

L'opinant  eM  invité  à  Maimer  cet  homaoe  aria  bars  dl 
b  WiIiaaihedliqiM  ifmi  Daibanin»  ai  datai  mambié 
de  h  eamariaaba  dis  Oaamw 

Bouin  :  Si  nous  étions  sons  Te  règne  de  la  tyran- 
nie, iKitre  dev(iir  serait  de  mourir.  Nous  sommes 
libres,  nous  devons  parler  pour  nous  éclairer  nni- 
tuellenieiil.  Quelle  est  la  eatise  de  nos  maux  et  de 
nos  inquiéluiirs?  C'est  le  système  de  diffamation  qui 
se  prépare.  Il  na  Si  prononce  pas  ici  une  opioim 
que  l'on  ne  tonma  an  eriuM  las  choses  les  pins  ioo»> 
centes.  Par  quelle  fatalité  la  Convention  donne-l- 
elle  sa  ronliuncp  aux  ennemis  du  peuple,  au  lieuÂt 
se  réunir  aux  véritableadi^nseursde  la  patrie? 

Pourquoi  ses  liaisons  avec  nous  sont-elles  rom- 
pues comme  avec  des  eBMemisdan|MBUX2  ffil  dli^ 
vrai  que  des  hvpocritn,  qntsa  snnt  wW uns  haWtwti 
de  haïr  la  reu.lution  en  pnrai'-sant  rnimer,  se  Tiis- 
sent  inlroijiuls  ici ,  ne  devrait-elle  pas  nous  en  in- 
former, et  ne  pas  nous  frapper  iiidistinctenienl?  Las 
hommes  sortis  des  prisons  sa  rapprochent  de  la  ra» 
présculalion  nationala  et  sa  Usai  avaa  elle  ;  al  nau^ 
on  nous  dépeint  faflwwn dw  wns«l»«nidt  M laieii 

de  son  autorité. 

Aujourd  iiiii  l'on  criait  d.ins  les  rues  que  nous 
avions  défendu  ici  un  individu;  jamais  un  individn 
.seul  n'a  pu  être  l'objet  de  nos  combats;  les  principes 
seuls,  voilà  notre  boussole.  Nous  redoutons  l'erreur 
dans  laquelle  on  veut  entraîner  lesritovens  nos  frè- 
res, el  le  syslciue  de  calouiiiie  et  de  difTiination  que 
l'on  niédite.  Le  but  de  ce  syUème  est  de  répandre  la 
défiance  et  le  soupçon  parmi  les  républicains  et  de 
oompriatr  l'opinion  des  patriotes,  s'il  rënssisstit,  Il 
librrté  n*aiislarait  plus  que  contre  eeuiqni  lrarall> 
lent  sincèrement  è  l'affranchissement  da  la  IfllMrtiL 

Afastieu:  De  vils  libelliites,  qui  n«  vifMt  qnn 

d'imputations  vagues ,  osent  dire  que  tes  laoobins 
sont  des  lionimes  de  s,-in^  :  ils  appellent  tous  les 
jours  la  vengeance  du  peuple  contre  six,  douze  et 
même  vingt  repn^ntants  énergiques  et  de  bonne 
loi.  On  a  dil  aujourd'hui  qu'il  j  avait  éMM  cette  So- 
ciété des  hommes  qui  oorrvspawhient  avnc  un  en- 
mité  d'émigrés  établi  en  Sui.sse  ;  il  m'est  permis  de 
dire  que  ee  fait  est  une  calomnie  tantqu  li  ne  sera 
pas  deiiioiitré. 

La  Société  est  autorisée  et  intéressée  à  demander 
au  comité  de  ^ûreté  générale  1^1  j  8  dana  sa  corres- 
pondancedes  renseignements  assej  sflrs  pourqu*tt| 
de  ses  membres  ait  pu  f.iire  publiiinemi  tit  cette  In- 
enlpatioii.  Si  je  er  vais  qu'il  y  eût  dans  cette  Sociéli 
de.sfUiieiuis  du  Inei'i  public,  je  serais  le  premier  à  la 
dénoncer;  mais  anjourd  huî  on  la  traite  comme  uns 
poignée  da  oopspu-steum-ni  d«  factifux.  Jusqu'à 
présent  on  a'est  contenté  M  oédamatioiis  vaiMS 
contre  les  Jacobins  ,  un  n'a  pas  usé  dire  qu'on  éié- 
rait  les  voir  périr  tous  jusqu'au  dernier,  car  ahNS 

nos  ennemis  nMilNiiient  tmérMBMMMleboë 
dal'oraUla.  *^ 
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Urtqae  cett«  SociéM  est  f}H»lpé«.  je  croi»  quf 
pluaimin  membres  ont  m  drçil  4  «lUt  «H  «>wité 
fflrf  të  générale  et  de  lui  lire  ;  Rmii  MvowquPiin  de 

vos  membres  a  accusé  la  Société  de  prolcçer  des 
hommes  qui  correspondent  avec  les  éiiiigrts.  Si  le 
fait  est  vrai,  nous  serons  hs  premiers  ii  livrer  ces 
monstres  au  glaive  de  U  lot  ;  itiai»  qu'il  nuui  soit 
p(>rmis  d'insérer  voUr(p  ^^nse  dans  les  papiers  pu- 
l>lirs  s'il  est  vrai  qqece  ne  suit  qu'uoe  simple  allé- 
gation. Celte  démarche  est  conforme  aux  lois,  ellf 
t">t  dictée  par  les  princii>es  de  la  plus  exacte  justice. 
C'est  dans  de  pareilles  déqtarcbes  oua  saU'OUve  If 
Vnieourage  de  la  liberté,  oe  Mat  IctlWUilfHiafll' 
▼iennent  aux  4scûbiiis. 

Mmtr*  :  Je  ne  crois  pas  que  la  mesure  proposée 
par  Massieu  soil  eonvenable.  tl  nneulpation  dont  il 
s'agit  eût  été  faite  par  on  liBBle  particulier,  elle  ne 
serait  pas  aussi  grava qn^elle  est  ënitt  faite  au  milieu 
des  refirésentants ,  et  par  un  membre  du  comité  de 
sûreté  générale,  dont  les  fonctions  s'étendent  jusau'4 
intercepter  les  çorrespiondances  des  ennemis  de  I4 
liberté.  11  me  semble  que  la  teciélé  devrait  oopmcf 
d«nM  é»  Hê  aemfcrai  pnnr  tllèr  1  la  barre  demant 
der  les  noms  de  ceux  qui  ont  correspondu  nvec  les 
émigré»,  parce  que  noua  somoies  prêts  à  les  livrer 
sur-le-champ. 
Allons  k  M  Cwvmlifli  s  «M»  avMM  i  Mm  i  de| 


bommes  justes ,  ncM»  y  aérons  aeeneillis.  Si  linaBh 

pation  est  calomnieuse ,  nous  ne  demandons  pas  la 
punition  de  son  auteur.  Que  la  seule  punition  de 
nos  détracteurs  soit  le  mépris.  Votre  pétition  ,  pré- 
sentée à  U  barre .  «ura  uu  eflet  puissant  dans  toute 
la  république;  eil#  fui  tomber  cei  dchataudage 
d'imbécillité  et  de  mensonçe.  Je  demande  que  la  pé- 
tition soit  rédigée  sur-le-cnamp,  «lin  uue  nous  puis- 
sions la  il§Mr  tes  cette  aaneetCl  n  ytmplgr 
demain. 


AftH  qodqoes  débau,  lis  profotfdeai  ê»  IfNN  IMI 


—  Léonard  Boarëoo  présente  quelques  rtfleilenf  qui 
sont  in^érto  dan*  la  pétiilon.  MasMeu  en  donne  lecture  I 
la  Société  ;  elle  est  adopté  légers  cbaAftmenls,  et 

tous  les  membres  kVmpresient  d'aller  liplp^r» 
La  féauM  «*t  le««e  |  ^  ))f  urçf, 

GOmrpHTIOV  fTATIOHALB. 

MMilMe  di  Mmt  (ëb  fa  JAimaK 

wêàam  m  it  imiinK. 

Sur  le  rapport  de  Paganel ,  le  décret  suivant  est 
Itudu: 

cofldté ta  ieeoirnpuwîa^*déerttef*        •Mi«dn  Mi 

«  Art.  I".  L'Imspicc  dit  CraujoQidaasIa  tefeawgdn 

Roule,  est  et  demeure  supprimé. 

II.  Les  élèves  de  l'hospice  Baujon  seront  reçus  paraii 
la  Elèves  de  le  Paukk  09  rendus  t  Icuisgeicals»  a'ik  laa 


•  m.  Les  citoyennes  Maupetlt,  Mnrianne  Desombeset 
AntoineUeSivor,  pl-dfvant  sœurs  data  Cbariié.  recevi^l 
le  iraitement  Dié  par  kl  d^crrtsdei  a^iis  d'ectobia  â7M 

et  août  il9t, 

«  1 V.  La  commissiioa  dm  pMOors  publics  fera  dresser  un 
étal  de  tana  les  aMs  «I  MiMea  qni  dtaientk  l'uMe 
dadft  hoiptey,  n  fHimêm ,  dans  le  ptos  twf  déialTM 
vappevt  au        ^ —  ~.        ^tu  —t-*  j-. 


«  Les  citojeDoes  Doquaée»  ^  l'article  UI  racevranl  diiH 
eoM,  due  de rdoeapeMi,  ppf  MWW dllWliVt  * 

Chazaui)  :  Citoyens ,  vous  avei ,  par  votre  loi  du 
12  ,  restreint  dans  de  justes  bornes  la  me.suredu  sé- 

Jueslrc,  et  vous  avez  aussi  ccrrigt'  quelmies  abu.5 
ans  le  mode  d'apposition  et  levée  des  scellés:  mjii^ 
il  s'en  faut  de  beaucoup  que  vous  les  ayes  tous  fait 
disparaître.  En  voici  uq  fiii  M  aamit  îndiM- 
rcnt  à  votre  sollicitude. 

Un  père  de  famille  (et  il  y  en  a  peut-être  milla 
dans  le  même  cas  dans  cette  cité  immense ,  siijette 
à  des  changements  presque  eoatinuels  d'habitation), 
le  citoyen  Hala ,  marduind  lapinier ,  a?ait|  denut 
le  21  messidor  dernier ,  fourni  enicftoreiw  Hnmi 
et  Eromery,  ci-devant  jurés  au  tribunal  révolution- 
naire, alors  logés  maison  diUi  de  li>  Conception,  rue 
Honoré,  n»  36$,divpiRna«MMi4«i>lltjtwtrdlat 
à  son  mémoire. 

Depuis,  ces  citoyens  ont  étd  qiiaeii  élal  dTmMIa-' 
tion,  comme  complices  des  coti'^pirnteurs  que  vous 
avez  anéantis,  et  les  scillés  ont  t-ié  apposés  non- 
seulement  sur  leurs  papiers,  mais  encore  sur  tous 
les  meubles  et  effets  garnissant  leurs  appartements. 
C'est  en  vain  que  Mâla  a  demandé  la  distraction  de 
eeux  qui  lui  appartenaient;  on  l'a  constamment 
éconduit ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  toi  qui  l'autorise. 

Ce  citoyen  souffre  d'autant  plus  des  suites  de  celle 
mesure  qu'outre  qu'il  est  privé  de  ses  meubles,  qui 
dépérissent ,  et  dont  il  n'a  encore  retiré  aucun  pro> 
duit ,  il  paie  journellement  à  un  de  ses  confrères  le 
loyer  d'une  périie  desellMt  par  lui  réclamés,  qui  )ui 
manquaient  pour  compléter  rameublemenf. 

Il  doit  éprouver  d'autant  moins  de  dilliculté  dans 
sa  demanoc  en  distraction  et  di  li\T;ince  de  ses  elTels 
gu'il  a  fourni  i  l'ageoce  nationale  des  scellés  des 
pra«f«Bi»fdfoeablesde  son  dvisne  eldala  lécili* 
mité  de  sa  réclamation. 
Voici  le  prqjcide  décret  que  je  vous  propose  : 

•  La  CenvanlIannadaMN,  aw  la  dMMiida  d«  dlifta 
Maia,  convertie  «a  asile»  yit  w  da  fis  waliii» 

décrMe: 

.  Q^l'b.  \z  diligence  de  l'agence  des  donaiaei  nationaux» 
•eeiion  des  scelles,  en  pré<ence  d'un  des  représentant» du 
peuple  chargés  de  la  surfelllance  de  ceux  appo^ét  sur  les 
MCublei  H  eilttt  des  prévenus  de  complicité  arec  Rubes- 
pijeiia  el  aalraa  easitpiraieun,  distraction  et  délivrance 
lareut  laites  au aiiojen  Maie ^HMiarier, dis meuUes qu'il 
a  foomU  à  lojrcr  aui  eîlojraM  VWhea  SI  MMIT,  cMevaaC 
jur^au  trUtUiHil  ré««lttliaaoBtre,  dcpoiaplaMétatd'sr- 
rcsialioD,  et  à  cette  époqutr  logés  maisoo  d^dtvanl  de  hi 
Concepl|OD,  rue  Honoré,  o*  seS.  i  la  c  harge  de  justifier 
detanl  les  autorités  constituée»  de  tun  civisme  et  de  li  lé« 
gitinié  de  \*  réclaination  desdil»  elTi  ls,  conlndicloiriini-nt 
avec  Icsdits  locataires  détenus  ou  leurs  fondés  de  procu- 
ration. 

t  Cliirge  les  comilésdc  législation ,  de  sûreté  générale 
el  des  finances  réunis,  de  lui  présenter  incessaSMUeal  ua 
praM  de  M  qui  déiermiBe  ne  mode  onilume  et  géoéfal 
de  diiires|lBa  al  dHIvreoce  eux  tapiniers  et  foonilsaeaif 

lalkis  qu'ils  justlflenmi, 


■  V.  Le  prési 
fOIMHidaoce.  » 


IcaH^ 


à  loyer.  I 

par  titres  on  re|1siraB  M  liemM  fcraie,  leur  apparienlr 

dans  les  maisons  et  appartements  ci-dr»nnt  orriipé*  par 
des  conspir.-iteurs  ou  des  prévenus  de  «ooiplieilé  dans  las 
coiispiraliuiis,  où  les  MWiMldlÉM||8MiallMlM  è 

l'avenir  appo-sés.  • 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

Lbquinio  :  J'avais  hier  la  parole  pour  une  propo- 
sition relatire  i  l'ol^t  qui  avait  occupé  la  sridaBe* 
Inrsqtie  vous  vonltites  pauer  k  l'appel  oMntnal. 

Voici  mes  idées  en  peu  de  mots  ;  elles  intéressent 
dseptieUemcQtle salut  du  peuple  et  sa  liberté.  Lorir 
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que  le  eotosM  lyffaiHii<iue  de  la  royauté  subsistait 
encore ,  il  ('toit  nécessaire  d'unir  toutes  les  poisnii» 
ers  et  loin  les  moyens  pour  le  renverser:  alors  l'In- 

fliipiicr  des  représentants  dans  une  Société  populaire 
se  trouvait  nécessaire  pour  l'encourager  et  l'éclairer, 
de  même  que  l'influence  de  la  Société  sur  les  repré- 
acal«BlSi  tio  de  ks  inslmire  de  l'intrigue  de  la  cour 
et  de  set  ninislres ,  et  du  parti  qui  les  sooteMU. 
Maisanjourd'luii  que  !.i  révolution  est  faite,  aujour- 
d'hui que  jusqu  a  l  oinljre  de  l'antique  royauté  est 
anéantie;  aujourd'hui  qu'il  no  nous  restr  plus  qu'à 
consolider  le  système  républicain  par  des  lots  philo- 
•ophiques,  k  en  répandre  les  principes  par  l'instme- 
tion  ,  et  à  le  faire  aimer  par  l'cflusion  de  la  douce 
philosophie  ,  quel  iioun ait  être  l'effet  de  celle  in- 
fluenet'  I l'i  o<|ue  (les  représeiilaiils  sur  une  Société 
liopttlaire  et  de  cette  Société  sur  les  représentants? 

On  le  sent  asseï ,  la  mCnie  eiuie  firodnH  les  mê- 
mes eOiets;  le  résultat  sérail  donc  et  ne  pourrait 
<tre  autre  chose  que  des  mouveutuls  politiques  et 
oonTuIflODoaires. 

La  révolution  est  h  son  terme;  on  pourrions-nous 
donc  aller  encore  ?  Quel  pas  aurtons-nous  encore  à 
faire  en  avant, qui iM tendit i ooMtploiigirduwto 
précipice  ? 

Dans  la  porilioa  oft  se  troofe  la  république ,  tout 

mouvement  révolutionnaire  serait  un  décliin  nifiit, 
et,  suus  quelque  masque  qu'il  se  voile  ,  (juicunque 
cherche  à  l'exciter  n'est  qu'un  contre-révolution- 
naire ,  UD  eooemi  décidé  de  la  révolution  t  ou  deses 
fiiai  anb,  œat  fois  plos  dtngereas  omm*  qaetes 
ennemis  connus. 

Ne  nous  le  dissimulons  pas ,  et  soyons  francs  ;  les 
Jacobins  ne  sernieiil  que  ce  qu'ils  doivent  être  si 
les  représentants  cessaient  de  se  rendre  au  milieu 
iTeux.  Je  suis  resté  constamment  dans  cette  Société 
tant  que  je  l'ai  cru  bon  à  la  chose  publique  ;  aujour 
d'Iiui  j'y  renonce  solennellement.  Je  renonce  de 
ni»'nie  a  tonte  autre  société,  quelle  qu'elle  soit,  jus- 
qu'à la  lin  de  la  Convention  ;  et  par  le  peu  de  raisons 
que  je  riens  de  donner ,  je  crois  avoir  démontré  suf- 
WMMBentla  néocMttti  d'un  décret  qui  défende  dé- 
•omitt  an  représentiats  d'être  membres  d'auenne 
Société  politique  penilmt  la  tenue  de  In  Convention 

Le  plus  honnête  d  entre  nous  et  le  plus  attentif 
sur  soj*BlHw  é'éipose  louijours  à  s'y  faire  influen- 
cer, et  t  ne  rapporter  ici ,  au  milieu  du  peuple  que 
BOUS  représentons ,  que  l'opinion  de  la  Société ,  le 
plus  souvent  même  que  celle  d'un  ainlntif  ux  ,  qui  a 
su  arraciier  à  la  Société  cette  opinion  par  ses  singe- 
ries patriotiques  et  sa  charlalMwria  omlBife ;  wmlk 
pour  rbooune  de  bonne  foi.  * 

Calenlei  ensuite  povr  eelnl  d'entre  wm  que  fen- 
vie  de  se  pousser  dominerait ,  qui  serait  tourmenté 

i)ar  le  désir  de  se  faire  des  partisans,  et  qui  regarde 
es  tempêtes  révolutionnaires  comme  un  moyen  ef 
ficafs  d  arriver  proœptement  à  la  gloire ,  à  la  for 
tmeet  à  la  donination  ;  et  voyez  si  vous  n'êtes  pas 
comptahles  au  peuple  franenis  de  ne  point  interairc 
i  vos  membres  l'occasujn  di-  c  es  des.islres  politiques 
■te  n'ai  point  pour  but  ici  m  il'albniiier  les  J.ico 
bins ,  ni  aucune  autre  Société  populaire;  elles  sont 
«aeatielles  an  penpie,  et  liiiprit  pnUle  ne  «  ré- 
ptndra  que  par  elles. 

.  Je  Teux  qu'il  y  en  ait  une  dans  chaque  village  ;  Je 
TCiix  qii'el!(.s  remplacent  ces  antiques  rassemble- 
ments ,  destructeurs  de  la  liberté,  où  la  tyrannie  rc 
li£ieuse  venait  asservir  la  nim  dlC'Dtae  ptur 
•iernur  U  tmnnic  politique. 

«Itane  loatns  temps,  ce  que  lesdespotes  ont  craint 
y  pins  ,  c'est  l'effusion  des  lumières,  ce  sont  les  ras- 
ncmbleroents  populaires ,  ce  sont  les  di&cussionsdu 


Cuple  sur  ses  propres  intérllf,iarsef€Nilt«tMr 
I  devoirs  de  ses  gouvernante. 
Or,  puisque  de  pareils  rassemblements  fliTMitéB 

tout  temps  le  sujet  de  la  haine  des  dcspoles .  il  faut 
bien  que  ee  soient  les  soutiens  de  la  liberté  .  les 
mnyensd  niMriirdon.  I  obj.  ide  l'aflection  du  peuple. 
On  ne  saurait  donc  trop  multiplier  les  Sociétés  po- 

Sulaires;mais,  actuellement  que  la  révolutiou  rst 
lite,  il  laut  qu'elles  se  bornent  a  leur  véritable  insti- 
tution ;  il  faut  (qu'elles  cessent  d'être  des  échelles 
destinées  à  l'élévation  de  ouelques  ambitieux,  de 
quelques  intrigants,  de  quelques  tyrans  masqués  de 
patriotfaMnt. 

Nous  sommei  nnirée  pièi  4n  fleuve  dont  nooi 
cherchions  avec  une  leif  erdenl»  ki  eannetataires; 

ayons  le  courage  de  nous  y  reposer  ;  cultivons  son 
rivage  en  paix  ;  semons  ce  rivage  de  fleurs ,  et  sa- 
chons jouir  de  la  félicitéisur  ses  bords  :  si  nous  avion 
l'imprudence  de  Toiileir  roguer  encore,  noutsenons 
bienUkentratnéifMrlflt  vents,  nonteriom  éereeéi 
contre  mille  écueils  ,  oaplo«géip«letOR«atdiM 
un  gouffre  de  calamités. 
Je  propose  à  la  Convention  le  décret  suivant  : 

•  llcBlialciditàioai  re  prewlani  dUtt»  memlire  dW 
CMM  Sadéll  poÂtlqae  pendaat  la  durée  da  fcCwveB- 

tion.  • 

Lanot ,  Dubem ,  Audouin ,  Clauxei  demandent  U 

parole. 

Elle  est  accordée  à  Lanot. 

Lanot:  Citoyens,  si  j'étais  morilii  à  la  tribune 
pour  faire  la  proposition  qui  vient  de  vous  être  pré- 
sentée par  le  préopinant,  i  y  serais  monté  avec  sang* 
froid,  el  je  n  aurais  pas  pin...  (Quelques  applandm- 

sements.) 

CuuzsL  :  Je  demande  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre.  (Brait.) 

La?«ot  :  Quand  je  monterai  à  celte  tribune ,  j'y 
apporterai  la  franchise  d  uu  réoublicain...  (i  lé 
tribune!  s'écrient  plusieurs  menumi.) 

Lanot  monte  à  la  tribune. 

PhuUun  voix  :  Ne  pâlissez  donc  pas  I 

Lanot  :  Il  est  étonnant  que  quand  un  citoyen 
vient  dire  la  vérité  on  étouffe  sa  voix.  Je  les  lignele: 
les  voilk  les  hommes  qui  ne  Tenlent  pas  ealendrela 

vérité...  (Lanot  désirrne  pliisienni 
geiil  en  face  de  la  tnbuue.) 

Caumont  :  Président,  je  demande  que  tous  nppe» 
liez  à  l'ordre  l'orateur  ;  il  avance  nanitfini* 

Lanot  :  Vous  êtes  un  menteur  ! 

Une  grande  partie  des  membres  se  souti:veet  de- 
Bande  que  Lanot  soit  rappelé  à  l'ordre.  (Bmit.) 

Lb  Padronir  :  Je  rappellerai  virenient  1  rordrt 
ceux  des  membresqui  ne  parleront  pas  avec  décence 
à  l'asseniblce;  j'y  rappelle  Lanot.  (Vifs  applaudis- 
sements.) 

Lanot  :  Tout  représentant  rappelé  à  l'ordre  a  le 
droit  de  se  justiHer;  je  déclare  donc  qu'en  venant  â 
la  tribune  j'ai  été  assailli,  insulté  ;  ainsi  le prérideot 
a  eu  tort  de  me  rappeler  à  l'ordre. 

I.F.  pRi-:siDF>T  :  J'ni  rnppric  à  l'ordre  Lanot  povr 
avoir  dit  a  son  coUèsue  qu'il  était  un  menteur. 

Lanot  :  Parce  qnil  n^dit^na  Je  n'iinii  paidié 
inittité. 

Caomont  :  n  B^a  pai  été  amHli,  eemm  II  ht 

avancé. 

Clauzel  :  Si  vous  m'aviez  accordé  la  parole,  ^ 
sident,  ces  débats  n'auraient  pas  eu  lien. 

Lanot  :  J'avais  demandé  la  parole  pour  répooAe 
à  quelques  observations  de  Lequinio,  et  je  vais  le 
faire  avec  la  franchisa  d^BB  r^whHeain.  jj^giigij  dî 
tout  esprit  de  parti. 
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f^opiamlft  pHvpoté  nu  projet  de  décret  qui, 
selon  moi,  est  ittenloire  à  la  liberté  et  aux  droits  de 
1*hoinmc.(MunnuresftquelquesapplaudisseincnUi.) 
Il  vous  propose  de  di-créter  qu'aucun  nipiiiltrc  de 
celte  assemblée,  qu'aucun  membre  d'uoe  autorité 
constituée  ne  puisse  siéger  dans  OM  SdCiAf  |Mpo- 
Uiirr.  L'opinant  aurait  du  ajouter,  comme  une  eon- 
•étfneiieenatamlledesa  proposition,  que  noiisn*ao> 
rions  plus  la  permission  ae  parler  chez  nous-mi'im-s, 
ci'llo  <le  penser.  (Murmures.)  La  proposition  n'a 
point  élé  faite  de  bonne  foi,  car  on  sait  qu'il  est  im- 
possible d'eropédier  des  lionuncs  qui  ont  fondé  la 
république  d'être  membres  des  Soemés  qui  en  sont 
les  soutiens.  Oitvous  a  fait  hier  et  aujourd'hui  un 
frand  i-lal:igc  du  mot  Jucobin  ;  je  saisqu'ilssont  en 
«liscri'ditdans  ropuiion  de  (]ia  k]ucs  individus  :  eh 
bien,  jedécUre,  moi,  que  je  suis  Jacobin....  (Quel* 
qucs  applaudissements.) 

FluMieun  membres  :  Et  nous  aussi  ! 

Lanot  :  Celui  qui  n'est  pas  Jacobin  n'est  pas 
l'honimr  (if  1,1  liluTlc  (vidli'iits  murninres),  parce 

aue  les  Jacobins  sont  les  hommes  de  la  vertu  et  de 
I  Justice;  et  ceux  qui  ne  sont  pas  Jacobins  ne  sont 

KS  tout  i  bit  TCnmax.  (Nonircaux  murmures.)  Je 
mande  la  question  préalable  sur  la  proposition  de 
Lequinio. 

Li.Ai:zF.i,  :  Et  moi  aussi  je  m'oppose  au  projet  de 
décret  [)rt'.«'<'itté  par  Leqiiiiiio;  il  n'est  jamais  entré 
dans  l'iulenlion  de  la  Convention  nationale  d'inter- 
dire aux  membres  de  cette  assemblée  d'aller  dans 
les  Sociétés  populaires.  (On  applaudit.)  Mais  hier, 
citoyens,  vous  devez  vous  rappeler  que  j'exposai  à 
lâCoiivt  niion  qu  elle  «^crait responsable  envers  t  iito 
l*Burope;- oui,  envers  toute  l'Europe;  car  j'espère 

SMMeaMtIplBMilé y  régnera  seule.  Je  lui  disais 
onc  qu'elle  tenit  nspooaabk  de  l'afitation  dans 
laquelle  quatreoa  einq  membres  de  cette  assenblée 
entretenaient  les  Jacobins ,  si  elle  ne  prenait  pas  des 
■   mesures  sévères  contre  les  meneurs  de  cellf  Société. 
(Oui,  oui!  s'écrient  plusieurs  membres  et  des  ci- 
toyens des  tribunes.)  Vous  n'aves  pas,  sans  doute, 
perdu  la  nénolie  que  quelques  iiaiibnsiscstte 
assemblée  ont  provoqué  i  la  •••• 
Di'HRM  :  Nomme-les? 
Plusieurs  membres  :  Toi,  loi  ! 
Dubem  réclame  la  parole  avec  instance. 
Claczbe.  :  Jedoia  rendre  i  Duhem  la  justice  qui 
lui  est  due;  Duheni  est  bon  patriote,  mais  il  se  laisse 
entraîner  par  des  hommes  qui  veulent  perpétuer  la 
Vendée  ,  par  des  hoioiMS  qiA  fwakmt  tamtÊ»  le 
afstème  de  terreur. 

Je  voosrappelle,  âtoyens,  qu'hier  tous  aTCi  ren- 
voyé i  tss  trais  eoMutcs  les  propositions  qui  vous 
forent  hltea  retatltrement  aux  mesures  à  prendre 
contre  les  hommes  *iui  cherchent  à  porter  In  Soeii^té 
des  Jacobins,  non  a  l'insurrection,  mais,  comme  on 
vous  l'a  dit,  é  la  révolte.  (Vils  applaudissements.) 
Je  demande  qu'on  passa  i  l'ordre  ou  jour  sur  la  pro- 
poiiàon  de  Uqninto,  oar  vons  ames  eneore  besoin 
des  Sociétés  populaires  pour  comprimer  l'aristocra- 
tie. (On  applaudit.)  Mais  il  f.iut  «juc  1  assembli-c  se 
pronoiiee  contre  une  poignée  de  factieux  qui  regret- 
tent l'ancieune  tyrannie.  (On  applaudit) 
On  demande  l'ordre  du  iour. 
Di  HEM  :  Je  demande  la  parole  pour  provoquer 
sur  ma  conduite  l'examen  des  trois  comités,  afin  de 
donner  un  démenti  formel  à  Clanzel,  qui  vient  de 

Oà'accuser  (^4  la  iribum^à  UHrilntn*!  s'écrient 

plusieurs  membres.) 
Dtthm  monte  i  la  tribune. 
Drani  :  Il  y  a  asseï  longtemps  qu'un  certain 
nombre  d'hommes  font  peser  Te  soup-on  sur  Ki  tèie 
de  plusieurs  de  leyrs  coUègoes,  pour  que  ceux  une 


loncaloih  Élwl  lêlyoitdedê<iii4ei  Jwtice.  Au* 

trefois  le  tyran  que  nous  avons  abattu  nous  assom- 
mait arec  une  massue  de  plomb,  aujourd'iiui  on  nous 
tue  H  coups  d'épingle.  (Ou  rit.)  Il  f.Mil,  puisqu'on 
prétend  qu'il  existe  des  factieux,  les  attaquer  en  face 
et  ouvertement;  ou  a  dit  quefSTSia  provoqué  à  la 
révolte  :|edeflMnde  qu'on  le  prouve,  on  j'imprime- 
rai sur  le  front  du  calomniateur  le  cachet  de  l'igno- 
minie. 

Ce  n'est  pas  d  aujourd'hui  qu'on  attaque  les  Jaco- 
bins ;  on  les  attaqua  sous  l'Assemblée  constituante^ 
sous  la  Législative;aiyourd'luiic'estlaoiémeclMie... 
{Ct  ne  aowi  pas  t*$mém*$t  disent  plniinm  mem- 
bres.) Ce  sont  les  mt'mes,  car  j'en  ai  toujours  été* 

BotRDON  (de  l'Oise)  :  Même  le  9  thermidor? 

Duhem  :  Non,  car  il  y  avait  boit  mois  qae  Robes- 
pierre m'en  avait  chasse. 

J'espère  aue,  sous  trois  jours,  les  comités noos  li- 
ront connaître  les  cina  factieux  qui  veulent  porter 
les  Jacobins  à  la  révolte,  et  ici  je  dois  vous  faire 
connaître  la  vérité.  Il  faut  que  vous  sachiez  que  ceux 

2ui  accusent  les  Jacobins  de  se  laisser  mener  en  ont 
té  les  meneurs.  Après  le  10  thermidor,  c'est  Le- 

?uhnO(  Tallien,  Fréron  et  Dubois-Craocé  qui  ont 
pnré  cette  Société. 

Di  nnis  CaaacÉ  :  Si/avais ^p«d les lieobiin,  In 

n'y  s^'rais  plus. 

DuBEM  :  Je  n'y  suis  rentré  que  sous  la  présidence 
de  Delmas,  quelques  Jours  après  que  ta  en  as  été 
chassé. 

Quand  ces  hommes  ont  vu  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
dirigi  r  la  Société  à  leur  manière,  et,  comme  ils  me 
l'ont  avoué,  qu'on  ne  pouvait  plus  rien  faire  debOD 
des  Jacobins,  ils  (Vifs  applaudissements.) 

Pbuitmrs  membres  :  Ils  avaient  raison. 

Boum  tfbTgae):  Je  demande  la  parole  pour 
DM  motion  d'ordres 

Dt  iiKM  :  On  ne  peut  pas  m'interrompre  malicieu- 
sement au  milieu  d'une  phrase  ;  il  faut  que  je  m'ex- 
plique. 

Je  dis  que,  quand  ces  messieurs  ont  vo  qalls  ne 
pouvaient  pasnire  agir  les  Jaeobins  dans  le  sens  de 

leur  faction,  et  qu'ils  ne  pouvaient  pas  réaliser  h 
prédiction  de  Tallien  d'un  10  fructiaor,  ils  se  sont 
déchain('S  contre  eux. 

Je  ne  suis  pas  étonné  de  cette  réaction,  qui  agit 
dans  le  sens  des  émigrés  toéspar  nos  frères  d  armes. 
P{u«iMirt  oste;  Dites  des  énigvés  qoi  SMit  m 

Suisse. 

Duhem:  Je  vais  en  parler. 

Bourdon  réclame  la  parole  avec  force,  pour  em- 
pêcher, dit-il,  d'avilir  la  Convention. 

Duhem  veut  continuer  ;  le  bruit  mise  fiut  pai- 
dant  quelques  instants  l'empêche  dTllieenieiida. 

r.nuriion  (de  l'Oise)  s'élsBesà  Is  tribue. (Vlib 

applaudivseuienls.) 

On  demande  que  la  narols  M  SOil  dOUnéS.^ 
L'assemblée  la  lui  acoorae. 

BoimiNM(de  l'Oise)tCfloyen8,  vons  ne  devrs 

point  permettre  que  la  Convention  devienne  chaque 
jour  le  jouet  des  viles  passions  de  quel(|U(  .s  honmies. 
(Vifs  applaudissements.)  Vous  avez  des  coimles  de 
gouvernement;  si  vous  n'en  êtes  pas  contents,  re- 
■savolez-les;  s'ils  ont  votre  conliance,  rapportnt-' 
voos-en  à  eux  du  soin  de  balayer  les  Sociétés  popu- 
laires des  hommes  qui  prêchent  la  révolte  ;  croyez 
qu'ils  sauront  faire  exécuter  vos  décrets. 

Citoyens,  contemplez  les  destinées  de  la  républi- 
que, songez  à  recueillir  les  fruits  de  nos  succès.  Que 
cette  ssmmblée,  qui  depuis  le  tO  thermidor  a  fait  ie 
bonbnirdes  Français,  ne  doMM  fit  I  f^irow  Is 
spectacle  d'hommes  (|ui  se  dédlll«atpoareil4|lSif 
intrigants  de  part  et  d'autre. 
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IWmarqurx  qtie  ces  sc^dm  vralmcal  tMadaleuses 
te  rrproil  (lisant  les  jours  où  il  y  a  quelques  nomina- 
tions à  Taire,  el  T0)ez  si  ellM  ne  sont  pas  produites 
par  la  plus  plate  ambition.  Je  demaDde  que  la  Con- 
vention, plusiurte  aue  iMpassioni  iottiridMlIrs, 
et  qui  fait  trembler  I  Europe,  pas<ie  à  l'orëiedtt|Mir 
sur  le  projet  de  décret  qui  lui  a  été  préMlét 

Lb  PitésioENT  :  Je  reçois  ce  billet. 

•  Citoyen  prlsldeiit,  dotiae  membres  de  la  Société  4es 
Amis  de  la  LJbert«  et  ée  rBfalHê,  tlatH  mt  JheaMM, 
demiBdeot  I  être  atlmh  ponr  Hit  Unepétitiolk  • 

Quêlquei  voix  ;  Demain,  demain. 

La  Conventioa  comuIUc  ordonne  raaniMion. 

BooaooN  (de  l'Oise):  Avant  que  la  dënutatioii  soit 
admise,  je di-mandf  qu'elle  soit  interptilée |K>ur  sa- 
voir si  c  est  une  pétition  individMllaf 

Plusitun  mtmbrei:  Oui. 

La  deputation  est  introduite  à  la  barre. 

PaUlMrdtUt,  orateur  de  la  di'pulation  :  Citofent 
reprifsentants  du  peuple,  les  citnrens  soussiKués, 
membres  de  la  Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de 
l'Fgalilé,  séaot  aux  Jacobuts,  inviolablenient  alta- 
cbes  à  la  Convention  nationale,  seul  centre  du  gou- 
yemetart  »i— le  l'aspaér  du  aalut  public,  ont  ëié 
profondéiBMM  «ffli^^és  en  apprenant  que  quelques 
membresde 


crime. 

l  u  représentant  du  peuple,  dmit  les  paroles  ti- 
rent un  graud  poida  de  ses  toru  iions  au  comité  de 
aOreté  g«Këraw,  •  dénoncé  une  corresponde  née  de 
Jacobins  arec  un  comitif  d'émigrés  en  Suisse.  Il  Tant 
que  les  Jacobins  non -seulement  soient  purs,  mais 
encore  soient  reconnus  pour  tels. 

Les  Jacobins  demandent  qu'il  soit  fait  un  rapport, 
aGn  que  les  coupable*,  a'il  T  en  ■ ,  Soient  punis. 
(QodfMi  a|flMidiiMMahiêVlèf«ild*iwa  daa  lté- 
boMt.) 

Le  président  répond  à  la  depiii  iti^n  que  c'est  à 
laur  anour  pour  la  représentation  nationale,  à  leur 
•oumiaiion  a  ses  lois,  que  l'on  reconnaît  les  vrais 
Mtriolai}  qua  c'est  aa  donnant  l'exempta  que  le* 
leeobitt  ae  rcfldnwt,  «NMe  par  le  passé,  radMrta- 
blaïain  ennemis  de  In  liberté. 

Claoiel  :  Les  représentants  du  peuple  qui  émet- 
tent dans  cette  assemblée  les  opinions  que  leur 
amour  pour  la  patrie  exige  d'eux  n'en  dui  veuleompte 

au'à  la  Convention  ;  cependant,  comme  on  (lourrait, 
t  la  pétiUon  présentée  à  cette  barre,  induire  que  le 
représentant  qui  a  parlé  hier  a  voulu  dénoncer 
toute  !a  SMidti,  U  ■*«al|«taH«t«wdNt  iadMi 


Dans  une  eoatrée  étrangère,  où  il  y  a  un  ministre 
ià  W  ^iWfle  «A  a  juré  i  la  république  française 
la  pins  mortelle  naine,  ce  ministre  est  convenu  avec 

les  t.ameth  et  d'autres  émigrés  qu'on  ne  pouvait 
vaincre  la  France  que  par  la  division.  Ils  ont  dit  : 
Il  faut  diviser  la  Convention ,  qui  est  l'effroi  des 

Suiaiancca  etatiaéat*  d'an»  lea  Scaiétfa  popnlairee  { 
bnt  fain  denandar  le  m»  de  iroia  i  quatre  eenta 
inembmi  il  faut  qu'un  homme  dise  que,  si  cino  à 
six  hommes  avaient  autant  de  courage  que  lui,  les 
an  irrs  cliangeraient  bientôt;  il  faut  envoyer  à  Mar- 
seille des  émissaires  qui  la  aoulèvent  (Eoiiasairea 
qui,  punis  par  le  glaive  da  la  loi,  ont  crié  :  Vim 
Loui*  XV 11!)  N'a-t-on  pas  vu  le  prt'sident  des  Ja- 
cobins, ce  m^me  jour  où  la  Convention  prenait  des 
mesures  qui  ont  sauvé  le  Midi ,  demander  l'ajourne- 
ment de  ces  mesures  ?  Ou  voudrait  bien  connaître 
cette  correspondance  iidèle,  qui  instruit  le  gouver- 
nement de*  comflota  iiberticides.  Vous  ne  suppose- 
rez pas  que  des  aeâérals,  qui  ne  UMuquent  ni  da 


iirplus.  je  necheralir  paaiineiilper  Bassal; 
s  qu'il  7  a  de*  tfmiailiifia  des  pnisaaacrs 
s  tni  dMvdKat  à  altiiar  ist  ItiMÎsIn  d» 


talent  nid'esprît,  entretiennent  des  corresponflanres 
avec  toute  une  Société;  mais  il  y  a  quelques  tiieiu- 
bres  payés  par  Pitt  et  Coiwurg  pour  semer  le  tnNible 
et  la  discorde,  dernier  moyen  fui  cesls  snt  mf  ii 
de  la  république  triomphante» 

Bassal:  Je  suis  étonné  que  Clauzel  me  représente 
comme  ayant  cherché  a  exciter  le  feu  dans  le  Midi. 
Je  me  suis  opposé  à  la  mise  hors  la  loi  ;  je  m'y  op- 
poserai toujours,  parae  que  celle  mesure  est  ttrocn 
et  injuste.  Quant  à  In  nwtion  ftuei'ai  faite.  Je  4r-. 
mande  si  ce  n'a  pas  été  avec  la  «|piliq^  «Mfleai 
à  un  représentant  du  peuple. 

Claueel  :  Bassal  ne  s  est  pas  seulement  opposé  à 
la  mise  hors  de  la  loi,  il  a  demandé  aussi  l'ajourDe- 
ment  des  mesures  saluLiires  que  prenait  la  Conven« 
tion.  An  su  " 
mais  je 

étrangères  qnil 
corde. 

HacaS  :  Je  demande  à  faire  une 
La  démardie  de  la  tonlU  des  JaceUtl  «al  pnrr, 
(On  murmure.)  La  tneîdté  populaire  éss  laeotriM 
n'envoie  point  demander  coiiipleiles  opitiinns  eii'  n»- 
cées  dans  la  Conxrntion;  les  Jacobins  connaissent 
trop  les  principes,  ils  ont  trop  de  respect  pour  la  re» 
prékeotatioo  nationale  :  mai*  la  correspondance  dé> 
nenn^  eilalt  nu  ii'esisie  pua.  Lea  amnlns  de  ta 
Société  ont  le  iNil  de  demander  qu'on  nomme  les 
coupables,  s*il  y  en  a.  Je  demande  riuseriion  de  la 
pétition  au  Bulletin.  (On  iiMiniiiin'  ) 

Bswuu.  :  Maure  vient  de  parler  dans  les  vrai* 
princip«,{l  afailtenUrqi» les iMaWns ne  devaient 
pas  i^tre  plus  pnitqne  les  autres  citoyens,  qu'il  y  a 
entre  tous  la  plns  fifflalte  égalité.  Nous  ne  devons 
donc  pas  nous  occuper  plus  loti;rtenipsd«'S  Jsrobins. 
Si,  chaque  fois  qn'on  avance  un  lait  à  celte  tribunei 
tous  les  citoyens  venaient  en  demander  compte,  H 
faudrait  les  entendre  tous .  décréter  l'insertion  al 
Bulletin  de  toutes  leurs  pétitions.  Jedemandereidit 
du  jour. 

L'ordre  du  jour  est  adopté. 

Jtvum  :  H  intMrirondeux  décades  qncis  Om» 
vention  a  renToyé  an  «unilé  de  sflirelé|dM«lMjMir 
loi  faire  nn  rapport  snr  trente- qnalra  ctnoMrteis  de 

la  srctmn  des  Droits  de  l'Homme  qui  sont  détenus  à 
la  Force  depuis  trois  mois.  Ce  sont  tous  des  hommes 
du  peuple,  des  pères  de  famille  ;  j'ignore  s  il  se 
tfonf  edesoonpablea  panni  eui,  mais  il  mut  au  moins 
lenr  rendre |ustie>»  Je dsmnnde  que  te  reppcrliall 
fuit  dans  trois  jours. 

LtOMAno  lioi  RDON:  La  proposition  n'est  pas  asseï 
généralisée.  Il  v  n  heaucoun  de  patriotes  impliqués 
dans  l'affiire  du  9  thermidor.  Je  deasands  UA  rap- 
port général  dn  comité  aona  trois  jow. 
Cette  proposition  est  décrétée. 
Makec,  au  nom  de  la  cmnmisaion  des  colonies  et 
du  comité  de  sûreté  générale  :  Citoyens,  vous  avet 
entendu  à  voire  barre,  le  10  de  ce  mois,  une  nou- 
velle ffédamotion  en  faveur  des  citoyens  se  disant 


oommiasatresdes  patriotes  de  daint-Ow^InQM.^ 
avez  renvoyé  ta  demande  de  Mnr  nrtw  «I IfbMté  I 

votre  commission  des  colonies  et  à  votre  comité  de 
sûreté  générale,  en  les  chargeant  de  vous  faire,  sous 
trois  jours,  pour  tout  délai,  un  rapport  nui  vousntt 
à  porltfc  dejntsrs'il^f  n  lien  ou  non  d  accmdar  oc 
qu'on  vcns  dienandalt. 

Vos  comités  ont  vu  dnns  ee  d<*rrel  fie  renvoi  Vim- 
patience  où  vous  paraiss.ez  être  de  sliiliier  enlin  sur 
une  réclamation  tant  de  fois  élevée  dans  cette  en- 
ceinte, et  itsse  sonteaupreaaés  de  s'en  occuper  etda 
vous  soumHUn  In  idMIlt  ds  lenrt  délibérati«lia.ls 
suis  dans  re  moment  leur  organe  :  je  serai  le  nim- 
teur  fidèle  de  la  disousaion  à  laqneliiK  ila  se  sont  lirrâ. 
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r  lisent  observé  (]'abordqae,par1«  décret  de  renvoi 

^  dont  Je  viens  de  parler,  vousseiiibliez  avoir  retiré  le 

(  droit  qne,  par  deux  décrets  antérieurs,  vous  aviez 

I  Sulcnuellement  dé'é;;ur  .i  \os  trois  comités  réunis  de 

salut  public,  de  sârele  générale,  de  mariue  et  des 
colotiirs,  le  droit  de  prononcer  la  mise  en  liberté 
des  divers  colons  inesincérés  en  exécution  de  la  loi 
da  t9  vrnlose  dernîtr.  th  n'ont  pa  s*emn^her  de 
remarquer  nnssi  qu'aucun  motif  îomU  de  phiulc 
sur  le  relard  qu'éprouvent  les  opérations  de  voire 
commission  des  colonies  n'a  dû  amener  une  telle 
variation  entre  des  déercts  raMUs  à  des  époques  si 
nppi'  ocMn^ 

Quoi  qu'il  en  ioil»  votre  dernier  décret  était  for- 
mel,  et  vos  deuxeomîtés  y  ont  vu  l'expressiou d'une 
volonté  à  laquelle  tout  doit  céder. 

C'est  pour  s'y  conformer  que  votre  coininission 
des  colonies,  du  moment  qu'elle  a  eu  connaissance 
du  décret  du  10  de  ce  mois,  a  reporté  ses  regards  sur 
un  ob^et  qui  avait  Tait  la  matière  de  ses  premières 
délibérations,  c'est  j-dire  In  (juestioii  de  l:i  mise  en 
liberté  des  divers  colons  détenus.  Maisjc  ne  dois  pas 
le  dissimuler  :  votre  commission,  et)  se  livrant  éu- 
Jonid'liiii  à  on  nouvel  examen  de  cette  question,  ne 
Vrst  pas  Ironvée  pins  è  portée  de  lé  décider  par  la 
coimni's.Ttioe  des  Friits  qu'elle  ne  l'était  1rs  premiers 
jours  de  sa  créattuii.  Depuis  plus  d  un  mois  qu'elle 
est  établie,  elle  n'a  eu  ni  dû  avoir  d'autre  soin  qm 
celui  de  recueillir  des  divers  dépOisnublia  et  autres» 
les  papieit  retstifc  >  l'îipnrtsnis  ■■ira  des  eol— tes. 
Elle  s'est  constamment  occupée  de  ce  rassemble- 
ment. Tous  SOS  membres  ont,  u  cet  égard,  une  desti- 
nation et  une  tâche  ù  remplir,  et  la  re inpli^^senl  avec 
tout  le  zèle  dont  ils  sont  capables  t  mais  le  volume 
des  papiers  à  inrcnlNter  est  tel,  la  nécessité  de  faire 
eette  opération  avec  sagesse  etj>récaution  est  telle, 
le  nombre  des  dépôts  est  tel, enfin,  que  vousappren- 
drrz,  je  prnsp,  sans  ëtonnement,  que  votre  commis- 
sion po&s^e  à  peine  en  ce  moment  dans  ses  archives 
la  centiènwpiiMdet|npists  quelledemmian- 
Mcf* 

J>f ente  que  1*opéhitlon  i  fiqnelte  le  Hvrent  en  bê 

moment,  dans  les  différents  déprtts,  les  nieni!)rps  de 
la  commission,  est  et  doit  être  purement  méc;inique; 
qu'il  ne  s'agit,  quant  à  présent,  que  d'inventorier 
les  nièces,  que  d'en  décrire  la  Forme,  la  contexture 
Btlérielle  ;  et  que,  tors  m^me  (ce  qui  ne  peut  man- 
qoer  d'arriver)  qu'il  tomhernit  sous  I;i  main  des 
nembres  chargés  de  cet  invenl.ure  des  pu  ces  de  la 
plus  haute  importance,  des  pièces  de  conviction 
contre  tel  ou  tel  individu,  telle  ou  telle  association 
ou  classe  d'individus,  il  ne  peut  être  question  d'en 
faire  sur-le-champ  la  base  a'une  accusation  ou  le 
fondement  de  toute  autremrsurr.  Votre  commission, 
convaincue  que  li>ut  se  tient  dons  cette  jL;r,((id(  .if- 
faire;  que  les  moindres  faits  se  lient  a  di  s  i.iits  plus 
inporlants  ;  que  toutes  les  pièces  doivent  s'eipli- 
quer, s'éU|CT  ks  unen  par  les aulivs^que  las  fils di 
M  conJnnQonqnt  nmâtëdsna  leseatoiiies  sont  dis* 

séminés,  enveloppés  dans  nn  dtMnle  )ii«qM'à  présent 
inextricable;  qu'il  faut  tâcher  de  saisir  l'enseinhle 
des  événements  :  qu'il  fuut  les  voir  d'abord  par  mas 
ses,  pour  pouvoir  descendre  ensuite  dans  les  détails 
et  f  discerner  la  vérité  è  travers  les  nuages  dontelle 
a  été  jusqu'à  ce  iour  obscurcie;  votre  commission, 
dis-je,  pénétrée  de  la  nécessité  de  la  plus  sévère  cir- 
conspection, s'est  imposé  la  loi  île  rassembler  d'n- 
bord  autour  d'elle  tous  les  matériaux,  tous  lesélé- 
■Mnls  de  son  travail  ;  elle  s'occupera  ensuite  de  les 
•lasser,  de  les  sulidiviser  dans  t  ordre  qu'elle  jugera 
le  plus  convenable;  puis  d'examiner  à  tond,  de  dis- 
cuter chaniie  uiece,ch.iqne  point  de  fait  ;  de  rappro- 
cher tous  les  evéoemeats,  ventendre  et  de  confron- 


ter tous  les  individus  qni  se  trouveront  k  sa  portée, 

et  de  |>oser  eriPin  les  bases  et  de  prt>]rt^r  le  plan  du 
grand  rapport  qu'ellcdevra  soumettre  à  la  discussion 
(Ir  vus  Iruis  <'i  iul|i's. 

Il  était  entré  cependant  dans  sesvues  de  s'occuper 
le  plus  tôt  possible  du  sort  des  divers  éotons  incar* 
cérésdèsavantetdrpujslei9  ventosedemicr;taate, 
tmnTormément  k  un  irrelé  qu'elle  prit  dans  les  pre> 
miers  jours  de  sa  réunion,  elle  s'<  tnit  nussj  iinp<is(« 
la  loi  d'ajourner  l'examen  de  toutes  les  pétiliuus 
faites  à  cet  égard  jusqu'à  ce  qu'elle  eftt  entre  ses 
mains  des  doâiments,  ûtt  miseiguemetats  positifs. 
Cite  craignait  de  eoMpromettrv,  par  un  empresse» 
ment  mnl  entendu  et  pnrune  trop  grande  facil  lé  à 
céder  à  des  réclam.ilions  instantes,  mais  dont  elle  ne 
pfMU  ait  encore  se  d-  rimnli  er  la  légitimité  ;  elle  crai- 
gnait, dis-je,  de  compromettre  l'intérêt  public,  d"é- 
prervolrejustice,  et  d'altérer  ou  de  nerdre,  par  une 
fausse  démarche,  la  confiance  dont  elle  a  tant  besoin. 

Depuis  qu'elle  est  en  fonctions,  l'opération  longue 
et  tmiintieiise  de  la  levée  des  scellés  et  de  la  confrc» 
tion  des  inventaires  n'est  point  assez  avancée,  mal- 
gré tons  seseflbrtk,  pouf  qu'elle  puisse  avoir  une 
opinion  prononcée  en  ce  moment,  ttl  Mt  inenn  dtt 
colons,  ni  sur  Aucune  cireottHance  dettnnMesqal 
ont  agité  vos  colonies  ;  car  vous  ne  penserrr  pal 
sans  doute  qti'elle  ait  dû  en  puiser  la  connaissance 
dans  ces  écrits  multipliés  qui,  depuisquelque  temps, 
sont  sortis  de  tant  de  cerrranx  plus  o«  moins  exal- 
tés, et  oft  la  vérité,  ri  elle  «Me,  nie  se  montre  pas  at 
moins  avec  le  caractère  qui  semble  lui  appartenir. 

Dans  cette  position,  dans  la  nécessité  de  répondre 
cepeiwlant  au  vœu  manifesté  par  VDtre  décret  de 
renvoi  du  10  de  ce  mois,  votre  commission  a  pensé 
que,  relativement  aux  citoyens  se  disant  Commit^ 
saires  des  patriotes  de  Saint-Dnniingne ,  on  ne  non* 
▼ait  s'appuyer,  quant  k  présent,  pour  nroposerienf 
mise  en  liberté,  que  sur  une  considération:  c'est 
qu'étant  pour  tout  le  moins,  vis-à-vis  la  Convention 
MHsnale,  dans  les  mêmes  termes  que  leurs  princi<- 

riaïadversairrSiJè  vratdire  teeuseset  anfcnsatenM 
la  feis;  c'est  que  n*étantpM,ee  smMr.phitli* 
culpés  par  l'opinion  publique  nn  en  butte  h  de  plirt 
graves  accusations  que  ces  mêmes  «dversaiirs  ;  c**» 
qu'enfin,  n'ayant  pas  encore  été  mis  «eus  la  main  de 
la  JnsHee  ou  irvmitsderaNt  tes trilinnani  par  mi 
aeted*aceMBtlan  en  Awin,  fli  demriant  éHn  irafMl 
par  vous  de  la  même  ninnière  c^ue  ces  adversaires,  j* 
veux  dire  encore  jouir  de  la  même  liberté  provisoire 
que  vous  avi  z  accordée  aux  ex-commissaires  civils 
Polverel  et  Sanlhon.iK,  en  suspendant  i'eflet  du  dé- 
cret d'accusation  dont  vous lesivllt  d'abord  frappéii 
Telle  a  été  l'opinion  de  votre  commission  dsaa>' 
lonies  et  de  votre  comité  de  sûreté  générale. 

L'un  et  l'autre  ont  pensé  de  plus  que,  quel 'que 
doive  être  le  sort  futur  des  principaux  accusés  el  des 
principaux  accusateurs  dans  cette  affaire,  il  n'y  avait 
MNnn  innanvénimt.  tueun  danger  i  donner  à  ceux- 
ci  la  mime  Hbcrté  dent  Jnulmint  «wh-lè.  pui«qne 

l'intérêt  réel  des  uns  et  des  autres,  leur  intérêt  le 
plus  important,  est  de  pouvoir  résidera  portée  delà 
Convention  nationale,  sous  les  yeux  même  des  co- 
mités chargés  de  l'instruclion  de  ce  grand  procès; 
pnHKjne  la  Mrvelllanee  dn  gouvernement  est  telle- 
ment active  en  ce  moment,  qu'on  peut  être  parfai- 
tement tranquille  sur  l'inutilité  des  tentatives  de 
tout  gr.ind  roiipahie  qui  essaierait  de  se  soustraire 
à  la  justice  nationale  ;  piiisqu'enlin  le  droit  d'exercer 
la  police  de  sûreté  réside  toujours  dans  votre  comM 
de  sûreté  générale,  et  qu'au  premier  avis,  à  ta  JH*; 
mière  demande  de  voire  commisaion  des  edioniélttt 
peut  s'assunrd6la)ciNM»«»WoiMMMki 
prévenu. 
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Tosdéux  comités  n'ont  pns  nnnqn.'  i  'rtlp  ncca- 
iion  «le  nmiilrc  m  cnnsiili  r.i'jcii  li  >  i!i()lif>  iiiii  ont 
bitreDare  la  loidu  t'J  vciilosc,  relative  aux  colons, 
Cl  te  Mlière  dont  elle  a  été  exécuU$e.  On  se  rap- 
pelle que  certaios  d'entre  eux  Turent  aocuiés  <tont 
le  temps  d'avoir  inlnpi!»-,  nvec  qiicIqofSIMnfirCI 
du  comité  révolutiotniairr  de  Nnntcs,  pourempi'oher 
le  départ  du  général  Josuet,  chargé  d'aller  porter 
aux  Iles-du-Vent  le  décret  «TéterMlle  nàMicciar 
rabolition  de  l'esclavage. 

Dans  la  juste  indignation  que  tous  insoira  cette 
machination  coiitre-rivdliitiunnairp,  votisiVcrétâtes 
la  miseenaccusutiou  de  tous  les  colons  connus  pour 
avoir  été  raeaibres  de  l'assemblée  générale  de  Saint- 
Mare,  de  raiaemblëe  coloniale  de  Saiol-Ooniiigiie 
et  dn  etob  qui  se  tenait  i  liiOlel  Maaiae.  Il  panll 

qtir  rc  (îrcrcla  Hé  en  pe'nt^ral  cxi'riiti' (!p  I.i  manière 
la  \i\ixs  arbitraire.  D  une  part,  l'ancimni'  adminis- 
tration de  police  à  Pariss'est  abstenue  de  Taire  ai  n^ler 
piufieun  membres  du  club  Massiac  ;  divers  comités 
révolnUonnaires  ont  mis  aussi  de  la  négligence  ou 
de  la  partialité  dans  l'exécution  de  la  loi  ;  »  une  nn- 
tre  part,  les  comitésdc  surveillance  du  département, 
soit  par  une  Tuusse  intci  [in  t  ilmn  de  l;i  loi.  soit  en 
exécution  d'un  arrêté  du  comité  de  salut  public,  ao- 
tërienr  au  9  thermidor,  ont  fait  arrêter  indistincte- 
ment tous  les  colons  qui  se  sont  trouvés  sous  leurs 
mains,  soit  qu'ils  eussent  été  membres  on  non  de 
quelques-unes  des  assemblées  dont  on  a  parlé,  soit 
mémo  qu'ils  provinssent  ou  non  des  Ucs-sous-le- 
Vent  ;  de  sorte  qu'environ  trois  mille  colons  sont, 
su  i  vaot  Imilc  anMKOoe.  arrêtés  eo  vettii  «TllM  kN 
qui  sembMt  B*avoir  dA  frapper  que  tat  on  nombre 
Maucoiip  moins  considérable  d'individus. 

11  est  de  votre  justice  et  de  votre  humanité  de  Taire 
cesser  au  plus  tôt  l'effet  de  toutes  ces  rigueurs  arbî- 
traiica.  Yotn  oommisaioD  des  coioaiM  n'attead  fw 
fe>  listes  et  tes  renseignements  qu'elle  doit  troover 
dans  les  déprtts  publics  pour  s'occiii>er  activement 
du  sort  de  tant  d'infortunés  et  proposer  aux  trois 
comités  réunis,  conformément  au  décret  du  9  ven- 
démiaire, les  mises  eo  liberté  d'une  loula  de  mal- 
fteareox  indifaerneiit  proaerils. 

En  attendant,  votre  commission  et  le  comité  de 
sûreté  générale  m'ont  chargi-  de  lixer  un  moment 
votre  attention  sur  un  personnage  qui  a  figuré  jus- 
qu'à présent  dans  l'histoire  des  événements  relatils 
aux  troubles  des  Mioain,  et  qui  est  en  arrestation 
depuis  plus  d'un  an  pour  des  motiTs  que  la  commis- 
sion n'a  pas  été  jusqu'à  présent  à  portée  d  apprc*  ier. 
Ce  personnage  est  leritoycn  Raymond,  se  disant 
député  extraordinaire  des  ci-devan't  hommes  de  cou- 
leur, en  faveur  duquel  s'élève  plus  d'un  témoignage 
honorable  à  côté  des  dénonciations  dont  il  a  pu  être 
l'objet.  Sans  approfondir,  quant  à  présent,  les  causes 
de  sa  longue  aétenliiin,  il  semble  ipi  il  doit  être  nus 
aujourd'hui  sur  la  même  ligne  que  les  principaux 
BCi-usé<$  et  les  princinauxaccusateursdontoaa  parlé, 
rt  que  la  justice  et  i'humnaité  idciliéiwtwi  nftïtBr 
In  mine  tnitenenU 

Voieilepn^dedéem: 

«  I.a  Convenlion  nationale,  aprtS  aToir  entendu  le  rap- 
|M>ri  fait  au  nom  cic  la  commission  des  colouics  el  de  suu 
•ocnité  de  sOrelé  générale,  àécri:le  ce  qui  suit  : 

•  Art.  1**.  Les diQjtiis  Page,  Brûler,  Thomas  MiUak, 
OsniMM,  Doay  ciLarcbevrsque-ThiInod,  aedteBleoiB* 
misuim  de*  polrlolesde  Saint-Domingue,  et  Legrand, 
leur  secrétaire,  seront  lur-le-cbamp  mis  provisoirement 
IB  liberté. 

•  II.  Le  citoyen  Raymond,  se  disant  d^alé  eitraoïdl- 
Oaire  des  ci-de«ant  hommes  de  roulcnri 


■  m.  Les  sedysapnmiisnrWs  pap^rt  des  ans  ét  des 
dakoMi 


autres  seroot  levés  da  M HMBlère presérlle  par  1 

des  9  vendétniaire  cl  18  do  présent  note. 

•  Les  ciloycii»  mis  en  lit)erlé  ne  pourront  Iiatiiicr  la 
maison  où  les  papiers  dits  ankùeë  eoloMiale»  tout  déposé 
sous  les  scellés ,  tant  que  rafÉtlkn  di  la lasi* dm  SMlMa 
M  sera  point  acherée.  , 

•  IV.  La  commission  des  colonies  se  Itai  rendre  compte 

delà  manière  dont  la  loi  (tu  19  v(  ntn<ea  reçu  «on  ct/rn- 
tion,  et  proposera  inces^animeni  aui  trois  eomiic*  rénim 
de  salut  public,  de  sOrete  générale,  de  marine  et  drt  co- 
lonies, les  mesuras  qu'elle  iufera  eoovcsMibles  pour  faire 
cesser  toute  déteoUoa  atMtnini  HanlMit  ds  la  tesae 
application  de  cette  loi.  > 

Ce  décret  est  adopté. 

Uaéanaaesll 


N.  B,  Dansia  sienN  dn  17,  Bréard,aaMmdn  ( 

de  salut  public,  a  annoncé  que  l'escadre  française,  depuis 
longtemps  bloquée  dans  le  golfe  de  Juan  sur  la  Méditerva* 
née,  est  actuellement  mouillée  en  rade  de  Touloa. 

—L*tadndn  Jour  a  amené  ta  discussion  sur  le  nnxi* 
mMB.LenpporlMrdHeanritèt proposait,  parleptenkr 
artlde  du  projet,  de  le  Iter,  pour  les  grains  el  la 
paille,  au  prix  de  1790 ,  avec  ta  moitié  en  sot. 

Darl  gfiyle  a  demandé  par  amendenit m  qu'on  njoniât  un 
tiers  à  cette  moitié  ;  l'artide  a  été  adopte  aiec  cet  amen- 


UTMSmVEIS. 


La  Smu  eommiÊm ,  Mvrcfe  i 

lequel  m  Iraile  4»  rori^iue  et  de  Tobiet  des  gouveroemeots, 
de  la  constitution  angtiMC,  de  la  moMrcbie  béréditaireet  de 
la  situation  <le  l'Amérique  septentrionale. 

Traduit  de  l'anglais  de  Tfcsiasi  Pajme ,  aecoode  éditiia 
corrigée.  Prit  :  I  l>v.  io  t.,  «|  |  Ir.  !•«.,  par  la  pa«t.A 

Pans,  cbet  Gueflier  jeune. 

—  NouvtiU  Grammaii 
format  in-i*.  A  ta 
Egalité. 

—  turmum  4m  rigmhlkm  ku  /rmÊaitt  «aataMal  aa»> 
veau  oaleodriar,  a*ao  teaNua  dMaduMS.  m  racMsl  dlt^M* 
nés.  o4m  ,  Mifim  im  CÊiitUmg  ariliMfrn.  pav  appniidre 
taM  maliM  r«aerdi«e  en  MU  de  Maya»  asdn  IMbMMl 
liuin,  wtiSk  wm  saeiaw  ia  taas  graia.  ▲  Varii^  cmi  Ok^ 


mmairt  iuUemne  pour  let  ciioTeMMi^ 

1^  VMSHVMBHVg  MWVg  MWB* 


OtATITBES. 

Poriniil  de  Kotciuiko ,  rc'lcbrc  géncrjl  polonais,  fjr.i;il 
?a  rr\.iluhon  i]e  Pologne;  orale  de  ciiic|poucri  lroitli|;n(  t 
de  liiiii,  drssino  d'après  nature,  en  i79S,  Ml  fb/siooolrace. 
pjr  tj'iicncilr  v  ,  nir  Ooii-dei-Prtil>iiCkflapS(  WP*  10  StSIf 
•  Paris,  «ù  il  se  tcod.  Pris  :  3  liv. 

B  «I  raprdsaalé  kiToquant  le  eiel  fMW  ^fft  patm  «t 
battre  encore  pour  la  liberté  de  sa  patrie. 

V/.>  ngi-  à  r.y  (^^. c.  griW  d'après  MaJIet  ;  Mirfpoorej  ùi 
ligni-s  (II-  limit  ^ur  sepi pMWÉa  lia  UiMS  dv  tefifc Chaa  la 
méute.  Pris  :  S  lir. 


^   X  I—  abi^^MeiXe  maâttmmi»^ 

Le  payeneul  do  perpéMel  cat  ourert  pour  les  aix  pn- 
miers  mois .  il  sera  Ml  à  loua  cem  qui  aaniiit  poiteora  d1a> 
acriptioDS  au  (prand  llm.  Gdal  pour  las  raaCe»  Ttagins 
est  de  hnlt  moto  fisii  einn  Jann  *  nnmia  im  (daa 

aille). 
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ftlPUMUTIB. 

Def  iroUs  des  peuple» de$  vrHtHpn  ipd  iofvnd 

diriger  un  peuple  républicain  dans  lei  nêatioU 
élrangères  ,  par  Eschassdriaux  l'aîné. 

Tandis  qu'une  grande  nation  renverse  le  despo- 
tisme par  ses  armes ,  et  Tonde  par  ses  lois  la  liberté 
du  monde  ,je  ?iens  euniuer  m  ,  parmi  l<s  diverses 
institutions  que  la  révolulk»  •  frappées,  elle  en  doit 
laissrr  encore  sultsislcr  une  qui  foruic  mi  contraste 
frapiiant  avec  la  nature  du  gouvernement  républi- 
ciiii.  Je  viens  exauïiner  ce  système  des  monarcines 
absolues,  que  les  tyrans  ont  appelé  poliiii)ue  :  ce 
système  qui  a  toormeiité  depuis  trois  cents  ans  ou 
Iwuleversé  l'Europe,  a  vendu  à  lH  tyrannie  la  liberté 
et  le  sang  des  peuples  de  celle  vaste  contrée ,  et  est 
allé  porter  des  chaînes  et  des  rrinies  piCiqiMduiS 
toutes  les  autres  parties  du  monde. 

Du  sein  des  connaissances  humaines  et  dès  uooQ- 
■lenls  de  l'histoire  s'élève  une  squice  obscare,  mais 
fMterl  profonde  ;  elle  n'appartient  point  aux  temps 
généreux  etpursde  l'antiquité;  elle  t  ùt  rti'  repoussée 
des  conseils  et  des  annales  des  républiques;  elle 
appartient  tout  entière  aux  siècles  du  despotimae, 
sortout  à  ces  monarchies  du  moyrii-lge.  qui  auraient 
VoqIu  ,  chscone  a  part ,  asservir  tout  le  genre  hu- 
main. Elle  ne  fut  point  l'ouvrage  des  pliilo<;ophes  ; 
les  vrais  pliilosoplies  n'ociivriit  (pic  poiii  le  bon- 
heur du  niouJc  :  elle  n'est  point  sortie  du  cœur  dis 

Sruples,  mais  c'est  de  leur  sang  que  la  traça  la  main 
es  rois  ;  elle  fut  le  code  de  kl  tyrannie  teeneaeienee 
est  la  diplomatie. 

Lorsque  le  peuple  français  a  détruit  chex  lui  tons 
les  préjuges  qui  constituaient  In  servitude;  lorsqu'il 
a  consacré  dans  ses  lois  les  maximes  éternelles  de  la 
niaon  et  de  la  nature  ,  c'est  un  devoir  pour  lui  de 
conunencrr  la  régénération  de  l'opinion  sur  la  poli- 
tique, et  d'exprimrrson  tau  sur  un  objet  qui  inté- 
resse toutes  les  nnlions. 

Je  viens  donc  exaniinrr  ce  que  l'on  a  appelé  jus- 
qn'id  diplomatie,  quels  sont  ses  droiia  à  k  rajaoo  et 
i  la  Justice  uairmelle. 

Je  vais  entrer  dans  les  eabînels  des  despotes  pour 
en  révéler  les  secrets,  et  montrer  au  pranri  jour  le 
crime  ambitieux  se  cachant  pour  délibérer  dans 
l'ombre  sur  la  destinée  des  nations.  Il  est  temps  que 
le  génie  de  la  liberté  attaque  corps  à  corps  les  insti- 
tutions qui  font  le  malheur  des  peuples,  et  ne  les 
abandonne  que  lorsqu'il  les  aura  détrniles.  Les 
peuples  sauvages  n'ont  point  de  diplomatie  :  con- 
server et  défendre  par  la  force  et  l'intrépidité  des 
armes,  roilà  la  nature  de  leurs  communications. 

Chez  les  anciens  républicains,  les  traités  étaient 
les  ordres  et  les  lois  que  les  Tainoiieai*  imposaient 
ans  vainens  :  quelques  traités  a*ainance  sont  les 
seuls  fragments  qui  nous  restent  de  la  diidotn  itie 
des  anciennes  républiques.  Le  temps  a  delriiit  ou 
entratoé  dans  l  onbli  la  poétique  des  monarchies 
aaliMcs;  leur  histoire  ne  nous  a  transmis  que  des 
révelattonseldesconiiniteai Chaque  despote  oppri- 
mait ou  bouleversait  nans  ses  Etats,  ou  conquérait 
un  loin,  lorsqu'il  en  avait  la  puissance. 

Il  fiiut  remonter  vers  des  siècles  plus  modernes  , 
Itour  trouver  l'origine  de  la  politique.  Ce  n'est  que 
pamd  les  prineee  de  l'tnrope  et  lent»  nlnisnes 
«m'est  né  cet  art  perfide  et  trompeur  quTîlS  Mnt 
convenus  depuis  d'appeler  diplomatie. 
Dm»  époques  surtont  ont  signalé  le  riglM  de  te 

«>M«.-.9bawlK 


politique  :  l.i  première  fut  celle  où  l'ambllion  des 
papes  résolut  d'asservir  la  terre  en  faisant  de!>cendre 
du  ciel  le  droit  de  commander  aux  hommes  ;  la  foui^ 
herie  et  le  fanatisme  liirent  les  bases  et  les  instru- 
ments des  nouveaux  et  absurdes  trraus  de  Rome; 
l'abrutissement  et  l'esclavage  en  ont  depuis  été  l'ou- 
vrage :  c'est  à  l'histoire  à  redire  tant  de  crimes  et 
tant  d'infortunes. 

Charles-Quint  et  François  1er  vinrent  à  une  autre 
époque  oflrir  au  monde  le  scandale  de  leurs  riva* 
lités,  de  leurs  forfaits  et  de  leurs  faiblesses.  L'ambi- 
tion ,  qui  porta  pour  la  prouuere  lois  les  armes  des 
Français  eu  Italie,  avait  déjà  ramené  en  Fiance  cet 
esprit  de  iourberie  ,  de.  ruse  et  d'iiilngue  qui  agitait 
alors  les  petits  princes  qui  se  disputaient  entre  eux 
l'ancien  territoire  des  Romains.  Ilacluave| ,  né  avec 
une  ilme  républicaine^  mais  écrivant  au  milieu  des 
conspirations,  avait  déjà  tracé  !,i  théorie  de  cette  po- 
litique criminelle,  dont  i^^teuiplc  avait  corrompu 
son  génie. 

Les  deiu  despotes  qui  enehatnèreot  longtemps  i 
leur  destinée  les  destinées  de  nSumpe,  dontllun  ren- 
versa par  elle  in  liberté  de  smi  p;iys,  et  eut  à  main- 
tenir les  vastes  domaines  qu'il  avait  usurpés,  impri- 
mèrent à  la  politique  cette  sorte  de  grandeur 

Îu'iospire  souvent  à  l'imagination  étonnée  l'audaeu 
es  grands  lorfaits. 

L^mbition  de  ces  deux  princes,  qui  tourmenta  la 
terre,  qui  convoqua  à  leurs  querelles  les  autres  des- 
I  [iules,  qui  uiiil  p;>ur  lu  preiiiitTé  fois  les  intérêts  du 
Nord  et  du  Midi  a  ceux  des  maisons  d'Autriche  et  de 
France,  répandit  et  développa  partout  le  génie  fu- 
neste de  la  politique,  qui  s  empara  bimiiftt  des  ceit 
et  de  leurs  ministres. 

Les  Médicis  ,  les  Guise  ,  les  Mazarin  ,  nourris  dès 
leur  enfance  des  crimes  de  la  politique  italienne, 
appelés  sur  le  trùnc  et  auprès  du  tsone,  dout  Ict 
mains  pa&des  tinrent  malbcureoaeflieut  si  long- 
temps les  destinées  de  la  Pranec ,  bouleversèrent 
l'Europe  par  le  pouvoir  de  cet  ailreux  pénie. 

Avant  le  fourbe  Mazarin,  le  sanguinaire  Richelieu, 
devenu ,  par  la  politique,  despote  d'un  roi  timide  et 
faible,  tenta,  nar  cet  art  aussi,  déporter  la  célébritd 
et  la  terreur  wson  nom  jusque  dans  les  eours  étran- 
gères. 

La  Riierre  de  la  Succession,  en  montrant  un  des 
premiers  trônes  du  monde  aux  espérances  des  tyrans, 
en  développant  les  ressorts  de  toutes  les  intrigues» 
en  blsant  agir  i  la  fois  toutes  les  cours  en  sens  di- 
vers, en  ratigtinnt  d'impatience  tous  les  désirs  de 
l'ambition,  acheva  de  foiidi  r  toute  la  puissance  do 
la  politi<iiie,  et  créa  In  diplouiatie. 

Alors  la  diplomatie  èouverna  le  monde;  cette 
science  funeste,  lillc  de  la  tyrannie,  usurpa  la  place 
des  droits  de  la  nature,  qui  lont  les  droits  des  bom- 
mes  vivant  ensemble  ou  existant  en  société  séps- 
rées.  Ce  fut  la  diplomatie  qui  commença  ,  conduisit 
les  guerres,  chercha  les  alliances ,  inéihla  des  ven- 
geances, projeta  des  agrandissements,  des  envahis- 
sements, créa  des  rivalités,  médita  l'abaissement  et 
la  raine  d'un  rival,  forma  les  eonliMéntions  et  les 
lignes,  tanlflt  aspira  à  la  monarchie  universelle,  et 
tantôt  inventa  pour  la  détruire  ce  système  d'équi- 
libre et  de  balancf  politique ,  objet  éternel  des 
méditations  et  des  vains  efforts  de  tous  les  politi- 
ques dont  le  talent  se  confond  avec  le  malheur  des 
peuples. 

La  force  et  l'ignorance  mirent,  dans  les  siècles 
Jwriwitsde  ta  féodalité,  les  hommes  dans  les  lèrs  : 
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TUnàe  politîqae  te  eom  Tint  eouierer  leur  Mr> 
Htaé».  C'est  à  la  phU^MfWc.  qui  doit  approfondir 
iMMOSes  des  infortunes,  à  montrer  celles  qui  ont 
noMilé  les  peuples  d'un  esclavaj^r  à  un  autre  escla- 
i  venger  leurs  droits  envahis,  a  réparer  l'in- 
Jan  èm  rfyfaltoBi  et  ée$  temps  ;  c'est  à  elle  à  dé- 
Wmtfr  tous  les  maux  au'a  produits  la  politique. 

Jetons  les  veux  sur  le  vaste  théâtre  de  l'Europe; 
pxnminons  ce  qui  s'est  passé  di'puis  trois  sin  les; 
qu'v  voyons-nous?  des  peuples  coiu-|)r>s  presque  par- 
tant ehfz  eux  sont  le  Jottg  des  lois  tyranuiques; 
des  sociétés  d'hommes ,  composées  d'esclaves  et  de 
despotes  qni  1rs  oppriment;  au  dehors,  le  même 
système  de  servitude  réduit  ou  code  sous  le  nom  de 
diplomatie.  Qu'y  voyons-nous?  La  £uerre  dévas- 
tant, ensanglantant  tour  à  tour  les  diKre utcs  con- 
IMief,4es  traita  fait^ét  aussitdt  rompus;  la  fourbe- 
rie, la  mte,  rtntrigue,  l'usurpation  organisées  dans 
tous  les  cabinets  ;  la  perfidie  portée  par  des  minis- 
tres de  cour  en  cour,  de  transaction  en  transaction; 
la  haine  soufllëedans  le  e«eur  des  jieuples  par  TaDi- 
bitiM  des  idt:  An  peoples,  ap^kfs  à  «'ainer  mt 
la  ietltiat  éi  la  nature,  aPeHtre>taant  at  m- 
saut  leur  sang  pour  des  caprices;  des  territoires 
violés,  audacieusement  envahis,  parlagés  nar  les 
usurpateurs;  des  peuples  arrachés  de  leurs lovcrs  , 
jetés  ^  trois  mille  lieues  de  leur  patrie  .pour  «lier 
encore  combattre  sur  des  plages  étrangères,  pour 
^insatiable  pouvoir  de  leurs  chels  ;  l'or  et  le  sang 
de  ces  nu'iiu's  peuples  sacrifiés  a  In  vengeance  de 
quelques  hninnies.  aux  seuls  iiilrn'ls  de  leur  do- 
■linatiojl  ;  l'art  d  asservir  et  de  tromper  réduit  eu 
aaience  par  quelques  fourbes,  et  le  crime  ambitieux 
enchaînant  partout  la  liberté  :  tel  est  le  tableau  des 
événements  que  l'histoire  transmet  à  la  pcnscc  du 
pllilosophe. 

Quelle  est  la  cause  de  tant  d'infortunes?  c'est  oue 
lai  nations  n'ont  eu  pour  garantie  de  leur  liberté  et 
de  lenr  tranquillité  que  la  volonté  nobile  de  quel- 

Îues  hommes  ;  c'est  que  leur  sûreté,  leur  indépen- 
ance  n'ont  reposé  jusqu'ici  que  dans  les  mains  in- 
téressées à  les  tenir  dans  les  chaînes;  c'est  qu'une 
■oNtiqne  fondée  sur  l'artifice  et  la  force,  a  usurpé 
l'asercicn  da  leurs  droita;  que  le  droit  d«  la  nuture 
aldea  nations  est  reaté  (npoiannt  on  Ignoré  dans 
les  livres  et  f!niis  le  cœur  de  quelques  hommes 
libres,  et  que  la  tyrannie  a  toujours  été  en  activité 
pour  asservir  ;  c'i  st  qnc  de  lAclu  s  écrivains  ont 
vendu  leurs  talents  aux  despotes,  et  ont  consacré 
les  maximes  de  la  servitude;  c'est  que,  lorsque 
les  préjugés  et  les  ans  ont  enchaîné  les  hommes, 
i)  leur  faut  des  prodiges  de  courage  pour  briser  leurs 
li;rs. 

Dix  siècles  d'esclavage  viennent  d'achever  leur 
btale  réviMkm  ;  quel  est  celui  qui ,  pendant  cet 
(le  fer,  a  osé  réclamer  les  droits  du  genre  hu- 
main ?  quel  monument  a  osé  parler  de  sa  liberté?  où 
sont  les  annales  et  les  actes  publics  où  elle  soit 
solennellement  consignée?  où  sont  les  traités  où  les. 
|)euptes  aient  stipulé  pour  leurs  intérêts,  où  ces  in- 
térêts précieux  soient  eomacrés?  où  sont  les  traités 
scellés  par  fa  fraternité,  fonion  et  le  bonheur  des 

1>euples?  Ils  n'ont  été,  pour  la  plupart,  que  le 
angage  de  l'anibilion  du  plus  fort,  de  l'asservisse- 
uieutdu  plus  faible,  et  leg<rmedc  toutes  les  guerres 

Sjttl  ont  ensanglanté  te  continent;  ils  ont  été  le  rc> 
uge  de  tontes  les  haines,  de  toutes  les  passions  qui 
agitèrent  le  cœur  dos  rois.  Quel  est  le  traité  (jui  ait 
été  sacre  pour  celui  qui  a  pu  impunément  le  rom- 
pre ?  La  guerre  a  tonné  sur  la  tête  des  peuples,  d'un 
pOi«  4 l'au^  i  la aang  Qu'elle  a  versé  a  ensanglanté 
ioiMetICfcontréaa;  nnesl  poJnl  de  peuple  qui  ji'ait 
did  an  guem  «Tce  aea  TMiint;  la  mullituda  des 
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traitéi  da  ne  fiait  au'attester  la  pnUltnde  âr» 
gnerrea  qui  ont  embrasé  le  monde  ;  des  si(  (  !«'>  d'a- 
gitalious  et  de  troubles  uul  toujours  succéilf  a  (|iif|- 

aues  heureux  jours  de  paix.  Qui  donc  a  produit  tant 
e  révolutions  et  de  malheurs,  Si  ce  u'est  cette 

Îolitique  aveugle,  injuste  ,  qui , rflaMUnit  toujours 
quelques  hommes  le  droit  de  prononcer  sur  la  des- 
tinée Om  peuples,  a  livré  le  monde  h  leurs  caprices? 

Parcourei  l'histoire, ee  tableau  fidèle  où  se  retra- 
cent Vous  les  crimes  de  U  pulilique,  où  l'on  voit 
av  gnnd  Joar  le  Jeu  comuiqué  de  ses  ressorts  ; 
paiconrei  ces  Tolumes  (TiostrucUons  •dressées 
aux  ambassadeurs  envoyés  dans  les  cours;  ers  in- 
struc  ti(;ns  nu  l'art  de  ti  oinpcr  est  caché  sous  les  for- 
mes séduisantes,  mais  perfides,  de  l'urbauité  des 
cours  ;  pénétrez  l'âme  de  ces  ministres  qui  remuè- 
rent le  araodepourscnrir  rambition  d'un  maître; 
transportea-Tons  dins  lai  «pinets  oà  furent  signéa 
la  plupart  des  Inlldi: (|a*f  TCrrCf-fOiS? rtaliiM» 
d'un  homme. 

L'avide  Charles-Quint,  presqi^e  seul  possesseur 
du  Nouveau-Monde ,  anéantit  la  liberté  de  son  |H|â 
et  bouleverse  l'Europe  pour  faire, del'indépeiidanM 
de  cinq  à  six  Etats,  I  héritage  de  sa  faunlli"  ;  nu  lui- 
nistie  a  smi  tour  bouleverse  tout,  pour  arraclicr  a 
ses  desc(  ndants  cet  héritage;  toutes  les  coprs  sont 
agitées;  les  territoires  de  tous  les  pci(|tlcssoal  par- 
courus par  lea  plénipotentiaires;  les  négociations 
se  croisent,  se  pressent;  vingt  armées  soul  pré- 
cipitées sur  les  cliauijis  de  bataille;  à  peine  il  en 
écha|>pe  la  moitié  au  carnage  des  combats;  et  c'est 
une  passion I  une  vetiEcaacc,  un  favori,  rintér£( 
d'une  seule  mlsoo,  qui  «  Arâiild,cnsailgbptd  riu- 
rope! 

C'est  encore  la  gloire  ambitieuse  de  quelque  fa< 
mille  ,  qui ,  se  re|ir(iduisant  smis  toutes  les  liiriiics 
diplomatiques,  a  eufaïUé  CCS  alliances  politiques  qui 
n'ont  été  jusqu'à  nos  jouit  que  ralliance  du  de»pQ* 
tlsme  avec  te  despotisme,  un  pacte  de  l'orgueil  avec 
rambitiptt,  et  ont  placé  les  affecUoos  ptruculièias 
de  queiquclindiviauscii  Uettdit|nMÎialii<ft»des 
nations. 

Les  alKanees  des  rois  n'ont  point  empêché  une 
seule  luerre:  elles  en  ont  fait  uailrc  mille  :  les  al- 
liances des  Etats  despotiques  sont  des  coujutuUuiis 
contre  la  liberté  des  pt  iipli  s. 

Combien  de  sang  n'ont  pus  coûté  aux  peuples  ces 
systèmesd'agrandissemeiiLsenfantésparl  avide  puis» 
sance  des  couii,  oe«  élerueUes  rivalités  des  umh 
sons  régnaainl  €«iiii|ic9  d»  fois  les  peuples  m  m 
sont-ils  pai  MVUu  pourinctlN  vu  wMoik  m  In 
trône! 

L  Europe  a  été  déchirée  pendant  trois  cents  ans 

four  lo  famille  des  ^ourbous  et  paur  lestyransda 
Autriche  ;  vingt  traités  ont  été  faits  pour  rAurir  Isa 
desc('iul,ii>!s  il(  s  Capet  et  des  princes  d'AlIerunsne  ; 
vingt  lu!s  la  hume  liurédilairc  et  l'ambition  jiarjure 
do  oos  couronnes  oui  loiupu  les  Iraitos  Us  mus  so- 
Icnuds.  C'est  loiyours  l'uc  des  peuples  .c  est  leur 
sang  ver>é  dans  les  batailles,  c'est  leuf  |ibarttfop« 
primée,  leurs  droits  sacriUés,  qui  ont cunenté ces 
funestes  alliances.  L'Europe  a  été  couverte  de  Irùaes 
puissants,  d'esclaves  et  d'infortunées  victimes. 

Les  projets  de  monarchie  universelle  soulevèrent 
et  armerenl  tous  les  Etals  contre  Charles- Quint  al 
Louis  XIV  ;  l'ambitieuse  politique  de  Ctt  dc4Ù  jaçiA- 
ces  a  dévoré,  à  deux  époques  différenlfStdesinmîona 
d'hommes  et  des  trésors  immenses.  Elle  eafanla  dans 
l  àiiu'  de  leurs  rivaux  ce  sy»tème  d'équilibre  et  de 
buLince  politique  qui  a  partagé  l'Europe  en  plusieurs 
partis,  mis  les  peuples  dans  une  atUUide  «aa»- 

Site  les  uns  envers  les  autTsCkCrédlcs  wffansmrt 
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jMrties  du  monde  dtas  an  état  de  gamt  coDliituelle 
ade  «eMsae  politiqiie. 

Qae  1rs  courtismij  et  les  roiaistres  ambitieux  • 
que  les  écrivaios  lâches ,  les  vils  flattears  des  cours 
appellent  la  balancr  politique  le  ciu'f-d'œuvre  de  la 
diplomaUc  :  i'emi  de  rbuouiiiité  y  voit ,  avec  des 
larme»,  toi— a»l«>lifm  ém  miIImmii  im  pm 
pks  ■âderaes. 

C'est  cet  aSreaz  lystème  de  la  politique  qui .  sans 
(^trindre  les  grandes  ambilinns,  a  rendu  les  ariiu'fs 
nombreuses  coiulauintciit  uéct'^airrs  pour  les  ba- 
îaucer,  et  créé  ri  lTrayant  pouvoir  des  tyrans. 

C'est  la  uéceasité  des  araéei  pcraaoeBles  qui  a 
roi«<  ko  impôts,  amené  l«i  TnattoM.  Let  inpAls, 
en  pompant  la  forimie  des  peuples,  ont  accék'ip, 
aecfu  l'avidité  el  la  corruplinu  des  gouvenit  menls; 
ils  ont  fait  uailre  l'oppression,  le  des{H>tisnie  et  l'es- 
clavage ao  dedans ,  û  haios  et  Is  jalousie  des  peu  • 
pies  au  dehors,  les  prohibitioM  tl  tes  cbalaes  que 
la  politique  imposa  a»  commeree  que  to  Mine 
avait  créé  libre  pour  toutes  les  nations. 

Cette  revolnliuii ,  qui  a  rendu  d'une  manière  ra- 
pide les  guuverueitteots  uuiiuires,  est  devenu  un 
«hrtMle  JMtiqM  imrÎMible  au  retour  de  la  liberté 
des  peapiesd»  i'Ettnfe;  et  voilà-rouvnge  de  cette 
politique  qui  a  comfaut  jusqa'iet  les  desttoéss  éa 
vingt  peuples  (1). 

Livrer  les  natioas  aux  déchirements ,  leur  liberté 
à  l'oppression,  leur  territoire  aux  invasions  des 
asMMtiws,  n'est  (pas  le  plus  erand  des  maux 
qu'elle  ait  produits. 

Que  dirons-nous  de  ces  ligues,  fruit  des  rivalités 
de  Tinsdliable  dnininaliun  ,  île  la  vengeance  des 
cours;  de  ces  lif^ues  (jiii  uni  menacé  Uni  de  fois 
une  partie  de  l'Europe  de  U  dévastation  et  des 
ehatlwsde  raotre  ;  de  ces  Ug ues  qui ,  semblables  à 
ces  fléaux  qui  traînent  après  eux  la  ruine  et  la  mort, 
ihlissent  rlle.s-mémes  par  n'offrir  qu'un  mons- 
trueux assemblage,  bientôt  dissous  par  des  haines 
et  des  divisions  longtemps  funestes  au  renoa  et  a  la 
liberté  des  peuples?  jfonsdoute  elles  sont  nécessaires; 
le  sentioMitde  tonalureles  le'gitimeetlessaoetifie, 
mais  c'est  eontre  la  tyrannie  qui  opprime,  contre 
l;i  force  injuste  qui  fnv;ihil,  r  ailre  le  brig.mdj^e 
des  despotes  ou  des  coiU]ueraQts  :  elles  sont  des 
;  et  des  conjurations,  comme  les  alliances  des 
mà  alla»  aa  faratoi  eoalia  to  likarté  éts 
peuplés. 

monument  d'horreur  pour  la  postérité  ne 
S4'ra  pas  ceUe  convention  de  Pilnitz,  ce  iraité  de 
l'audace  et  de  la  aeéléntesse  des  tyrans?  Oui ,  cette 
tianaaetian  da  cranacMÉre  la  libocté  sen  udJow 
pewrte  peOfi  IléunaalEaalenel  rf'accnaatiowoaBtre 
tous  les  despote»;  de  la  terre  ;  les  hommes  libres,  en 
lottlant  aux  pieds  la  cendre  des  lâches  ligueurs  de 

(t)  SI  an  affnftnllMil  tem  tw  ■«  ii  b  pofifii|ae ,  li 
«m  bak»fall  Mf  «M  MbwM,  «a  Ih  WMlSît  tseore ,  «im^ 
««•ir  corrwMpa  W  Kimi*  éet  f  MVtwwKi,  n«rp«r  la  plae« 
de  la  jtt»tiF«  «I  d«  rtrtm  utmin  ^  daiveM  Im  coadair*  : 

on  la  vrrr.«it,  ipref  avnir  »mrnr  (l«  rcvutnlions  (oujovri  f». 
laict  .1  l  a  lilii'i  Lc,  iicsccudic  biciitùt  dans  1«>  iniirur»  pultli> 
que»,  l<'N .  I n  umpre  el  Ict  déiriiirc  :  placer  entre  le*  hoatme» 
Cl  diiM  Ici  liTàrfi  uoc  tiUsimiilatiun  profondt,  orcrr  cel  irt 
pCrGde  df  parjurer  «j  rontrtrucr,  ilr  f.iiro  nn.nlir  Ii^k  leiiti- 
ncntailM  cmir,  et  de  r.iirt,-  un  jfu  de  ce  qu  il  r  a  de  plu%  13~ 
eri  mr  la  terre,  de  l.i  lui  >l<  t  li.iriMiiet  :  de  li  plm  Av  luitoni 
ialimca  et  puret  dan<  la  souicle  ,  plm  de  fraackuc  ,  plus  de 
confiance  daon  le«  mœuri.  plut  de  tùrele  daaa  le*  parotet. 
L'art  trompeur  de  li  poUiique  est  celui  des  DMoarchiea , 
piree  qu'il  apprciiil  aui  fuurbe*  k  eachatner  la  probité  fran- 
cbe,  à  «e  jouer  des  vertui  de*  iaiea  timplei,  parce  qu'il  fait 
one  Mciélé  coinpoté«  de  brigands  et  de  vicinnes.  L'cipc- 
riMMtdaadkffatars  Mfa«  «agawanné— atevérild.» 
raffeyer  de  nant  illai  abwevaiieni. 


Pilnits,  vengeront  I  bumatité  du  sang  qu'ils  auront 
fait  r^andie. 

Mais  non  :  il  est  des  forfaits  eosta»  l'hiuiwiité 
dont  la  Tengeanee  n'appartient  pwi  Iwit  caHtn  I  to 

postérité.  Si  la  nature  a  placé  des  récompenses 
sur  la  terre  à  côté  des  mortels  bienfaisants  ,  il  est 
des  supplices  qui  poursuivent  les  tyrans  jusqu'au 
tniièren  :  une  voii  accwatriee  a'élcve  contre  eux 
dans  le  tttmf  in  ania  de  la  liberté,  d'an  pMe  k  l'an- 
tre; un  burin  vengeur  a  déjà  dénoncé  aux  âges  à 
venir  les  horreurs  dont  les  brigands  ligués  ont 
souillé  l'asile  des  peuples  ;  que  dis-je  !  ils  ont  tracé 
eux-mêmes  leurs  crimes  eu  lignes  de  sang,  pro* 
nmicé  leur  jugeaeot  et  commencé  déjà  leur  infomie» 
il  était  réservé  aux  siècles  du  despotisme  d'offrir 
au  uioude  des  rois  liguée  contre  les  efforts  généreux 
d'me  nation  qni  n  vonUi  toe  libie  (1);  aiinln 

(1)  Si  k  plMMÏQte  de*  causes  avait  iMaoin  jamais  d'étr« 
joitifida;  ai  tanta  naa  naltoo  ont  a'aai  Uvde  pour  la  défeadra 
n'duît  pas  m  tifae  éclauat  oa  ta  joiUce,  voici  le  lancage 
que  aoa*  paini  iaiii  tawr  à  aaa  aanemû,  en  face  du  BOMa  «I 
de  la  pottéritd  qei  neat^sgen. 

Oui...  mbb  sMas  «aatiirif  aouw  tibevtét 
ddiaaér*  an  pffli  da  Mal  la  MBf  4}iM  MM»  rati* 
poavn  la  nppoiMr,  «alia  libertd  q^ui  mm  a 
taaiaa li èiûiimt  anwa «atra  hialaira,  ellil 
htm.  LaaaMearaieBtàAibnrildaa  aHnafan  la 
tiH«  •  bit  aadaiai  k  naa  stiwi  naisa  eaa»*  mi 
aggsdsajMw  dah  ttsitis  «n  eMsarw  anaeta  la 

Vaa  dariviiw,  eaos  Je  lana  ha  ;  . 
laM  aaa  iaCaiMaa».  aat  «pptabea  d«  aMnaai 
notre  caurafa  aaw  a  aMMa.  VaM  M  amai  t 
h  eaof  da  plw  adsaiw  «adavata,  mm  i 

baalillea  où  la  dewoiiMM  Mot  praeipilait  vivaau  ;  aaaa  avaM 

acbelé  par  loua  les  sacrifices,  par  notre  HUig,  cette  liberté 
que  la  nature  a  donnée  aui  boniinf'«  d«  tente*  lei  contrées, 

miis  que  la  force  ooai  araii  ravie  :  nous  toaiaiet  libres;  itetu 

Youlons  l'éirc. 

Si  l'eipérience  et  la  philosophie,  échirsnt  enfin  les  manr 
de  votre  gouvernement  et  les  vices  de  vos  loii,  vous  indi- 
qaaieat  les  moyens  de  reparer  vos  nalheors  ;  si  voire  cou- 
rage, tentant  le  suhhmr  ouvrage  de  votre  régénération,  avait 
pu  rciusir  dans  une  u  belle  entreprise;  si  votre  jusiu  c,  s'i- 
ievaot  enGa  au-dessus  du  stérile  bonheur  de  Panibiiioii ,  ù!). 
jurant  les  crimes  d'une  politique  injuste,  rendait  aux  peuples 
de  vo*  contrées  ces  droits  qoe  la  société  a  garanti*  k  toui  Iri 
hommes  réunis,  atai*  que  le  despotisme,  la  s«tperstitiea  et  les 


ta 

vew  ipii  M 


préjugé  ont  enlevés  h  viaf  t  géoé rations  dès  lenr  ba 

, an lian  ÉNnviar,  de  rechercher  vatr* 


lidraii, 
■,éa  respectent 


ifillalwll 


;d«jiieldre«t,Ti»* 


laal  tante  foi  publique .  armaat  naa 

saafuinaire.  et  jurant  la  destrwtiattda  MB  lab  JsirâWMa'' b 
prafriété  d«  tentée  les  Misons,  mtm  qn^elfe*  sont  Teipref 
mm  da  la  aatOM  t  de  quel  érait  IrieneveM  lever  des  armées 
irlefc«4iM«Mallii«  asndayar  riaftaM 


kaMtanla, 

MM  îikaMdt  De  «aei  droit,  afrèan*aira8n|inBe  I 
kM^lMMSla*^^ 

poitMM?  Ah!  saasdoouilMiéfaaiSnpaMr  deinia«: 
mais  qui  serait  respooiabia  de  tant  II  ang  verad  pUM  lai 

donner  la  vie,  si  ce  a'tut  le*  hooMnes  féroce*  qui  seraient  ve- 
nu* seviNer  les  premier*,  pw  des  meurtres,  le  territoire 

d'uii  peuple  libre  ? 

Si  Boes  pouvions  nous  déshonorer  par  de  teh  forfaits;  si 
faut  de  erimes  trouvaient  des  apulogistcs  daniPRuropr,  (|iti-l 
peuple  barbare,  dan»  quelque  contrée  qu'il  habile,  ne  pour- 
rait passe  vanter  d'élre  plu*  humain,  plll^  griurrut  que 
nous?  Eh  bien  !  celle  politique  qui  vous  parait  horrible,  r|»i 
viole  la  toi  sacrée  des  peuples,  qui  inéanht  tous  les  pjcios 
de  pait  formés  entre  les  nations  ,  cette  politique  est  la  vùtrc 
envers  Bons. 

Abl  s'il  est  quelque  chose  de  tondunt  et  de  uerë  sur 
la  terre;  s'il  est  un  peuple  dont  on  doive  respecter  le* 
droiu.  c'est MlnliBMMnta fni^  IwyieyyaeifriBid i 
régime  ftmntfea  nwMHa  II  M  saiÉaafaÉten  m  S  i 


Uns  vénale  a^p^fcsaSf 
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féllie  4e  liberté  triomphera  des  comiklott  criminels 
in  râii;  il  Teogera  tant  d'attntata  I  aetdroits  :  J'en 

jure  par  vous,  peuples  qui  avrz  m  nussi  à  liilter 
contre  la  tyrannie  !  par  vou5,  br.ivt's  cniilfinporaiiis 
de  Guillaume  Tell  ,  qui  précipiliitos  du  haut  de  vos 
rochers  les  oppresseurs  de  votre  pays  rt  les  esclaves 
de  l'Autriche,  dont  la  ligue  invincible  acheva  de 
Iwîaer  le  joug  qui  déshonora  vos  ancêtres  ! 

Par  viftis,  courageux  Balaves,  dignes  de  plus 
pi'iuTeiix  descendants,  dout  la  pauvreté  hérouiue 
vamquit  les  armes  et  les  ricliesses  du  tyran  le  plus 
IMUssant  de  ruaiTfln;qui ,  après  avoir  versé  votre 
«■g  ai  lofieiDpa  pMr  la  liberté  4e  votre  paît» 
en  poelles  ms  Imisb  tâertt»  sur  In  bttdiera  sait' 

glanis  du  féroce  duc  d'Albe        Heureux  ,  après 

avoir  fondé  une  des  plus  flonssaules  republiques, 
de  ne  pas  voir VMdMcaadMMt^afeais  In  <—yiicw 
dflsroia! 

Par  vous,  peuple  magnanime  4a  Noavean4londe, 

héros  améncain-*,  dont  sept  ans  de  guerre  et  de  sa- 
crifices pour  la  liberté  ne  rebutèrent  pas  le  <  unrn^c, 
dont  la  justice  a  consacré  la  plus  belle  des  imiim  .s  , 
et  qui,  après  avoir  englouti  dans  vos  plaines  les  ar- 
Béesdr  l'Angletem,  neloiavcx  laissé  que  des  dé- 
briapoor  aller  reporter  nr  aea  rivage»  w  déabon- 
neuretla  honte! 

Dans  le  récit  des  saintes  insurrections  de  la  liberté 
contre  la  tyrannie,  l'hisloirc  ne  t'oubliera  pas, 
Kozciosko.  Quel  préage  pour  toi,  brave  Polonais  ! 
Venge  ton  pava;  ne  pose  les  armes  que  lorsque  tu 
auras  purgé  fa  terre  dea  anciens  Sarmatfs,  de  la 
horde  impure  desesclavrs(|ni  la  souillent.  Vois  tous 
les  yeux  des  amis  de  l'humanité  attachés  sur  la 
cause  sacrée  que  lu  défends.  La  postérité,  confiante 
dans  le  succès  de  tes  armes,  et  juste,  a  déjà  marqué 
ta  place  parmi  les  libérateurs  de  leur  pays.  Songe 
que  les  ro:s  coalisés  ne  sont  rien  auprès  d'un  peuple 
qui  veut  être  libre;  mais  souviens  loi  que  c'est  pour 
le  peu})Ie  que  doiventse  laire  les  révolutions,  et  que 
celui  qui  conquiert  la  liberté  pour  lui  seul ,  qui  ne 
fiul  une  révolution  que  pour  IntHnéne,  est  égal  à 
odoi  qui  trahit  la  patrie. 

Oui,  la  nature,  Injustice,  qui  vengent  tôt  ou  tard 
les  droits  de  l'humanité,  n'ont  p;is  livré  le  nidiide 
aux  tyrans  ;  elles  out  établi  sur  la  terre  un  juste 
équilibre  de  forces  eu  faveur  des  peuples. 

Orpuîales  jours  où  l'on  vit  sortir  des  villes  de 
PAdlalécette  ligue  redoutable  qui  rappela  à  elle  les 
dernières  vertus  de  la  Grèce,  pour  (ii  lVndrr  s;i  liberté 
contre  les  rois  de  Macéduuie  et  la  contjuéte  de  Rome; 
depuis  ces  jours  de  l'héroïsme,  le  soleil  a  éclairé,  le 
succès  a  couronné  sii  insurrections  heureuses  con- 
tre la  tyrannie.  Les  oppresseurs  ont  disparu ,  la  li- 
berté est  restée  sur  le  sol  des  nations  qui  ont  eu  le 
courage  de  combattre  pour  elle.  Non,  vous  ne  mour- 
rez point ,  :)mes  magnanimes  de  tous  les  pays  qui 
avex  combattu  pour  la  liberté.  U  n'est  point  pour 
▼onsdetondieau. 

Tandis  que  le  temps  précipite  successivement  les 
géuéralious  dans  l'oubli,  vous  seuls  arriverez  au 
aûJiaa  desappiMMiiaaMnmtedcn  sièclet,i  l'inunor- 

l'utr*.-  :  tnaii  ti ,  au  méprit  de  It  foi  piiIjIm|iio  ,  au  nicpris  dei 
lois  lis  plui  tolenocliri  qui  iiniuriU  les  naliuns,  vous  Tout 
o)>sliiiei  t  détruire  !■  libcric  de  noire  pairie,  noua  vous  ju- 
roua,  eu  face  dea  naiiona  et  du  ciel  lëoioia  de  la  juatice  de 
Boire  cause  ,  une  «i-ageaoce  terrible ,  et  nous  ne  poseront 
tct  anBet,  net  «ffurta  pour  d^eiMlre  n«tre  liberté  contre  le 
fer  det  Ijrant  m  cettrroat  que  ion4]ue  U  liberlë  lera  Irion- 
plunte,  oa  qve,  reitdast  aui  lUeus  une  ime  libr«,lMW  o'a»» 
root  plu*  de  mm  1  r^^odre. 

Cett  par  ce  lôafage  ^narKii|ve  et  mi  que  net  ennpinii 
MMBt confoodiu  «tu  yemdela  posicritc,  aussi  ju'>ic  ^juc  rc- 
ai—wnaalit  c'M  «iaii  «m  ImS  libra  dâii  ruMuir* 
klaw  «IM*I  qpt  tMl«tfiiMV  m  i&târté.      A.  H. 


talité  :  les  plus  doux  souvenirs  s'attacheront  à  jt- 
■Mîai  votre  mémoire;  c'cstinreelte  terre  que  vont 
avez  arrosée  de  votre  sang,  que  le  coeur  de  I  homme 
libre  aime  il  se  reposer  encore  du  pénible  et  bidrux 

spectacle  des  cooudss 4éiigMfëei  pari»  disfsiîsmn 

et  l'esclavage. 

Il  est  donc  une  vérité  démontrée  par  Pordredes 
événements  politiques  :  toutes  les  lignes*  que  l'a- 
mour de  la  pÂtrie,  que  le  sentiment  de  Popprvssion 

formèrent  entre  les  peuples  (jui  tentèrent  de  se  dé- 
rober à  l'esclavage  ont  été  heureuses  ;  elles  ont  ci- 
menté la  liberté  ;  elles  ont  régénéré  les  peuples  punr 
une  longue  suite  de  siècles  i  elles  ont  servi  à  fitatificr 
dans  les  eorars  la  haine  dan  tyrannie. 

Comparez  ici ,  avec  ces  associations  vertueuses  , 
les  ligues  iurmées  par  le  crime  et  l'ambilioii  des 
princes.  Quel  est  leur  hut  pohtique?  c'est  l  espril 
d'agraudissement,  c'est  rioterét  toigourade  la  pun» 
sance  qui  les  soutient  et  les  noorrit;  e*est  la  mina 
des  libertés  nationales. 

Comparez  encore  ces  coiift  ilérations  souveraines, 
dont  les  r.iL  iiK  s  i  roftindt  s  touchent  aux  siècles  bar- 
bares, se  lient  aux  orcjugés  servilcs  de  l'ignorauce; 
ces  cuiédérations  dont  le  génie  a  vieilli  infusé  dans 
les  moeurs,  et  que  le  temps  a  cbaugées  en  uu  despo- 
tisme constitutionnel,  qu'oot-elles  produit  ;  ia  ser- 
vitude de  vingt  peuples  doQtl'hiMoire  vante  eneora 
l'antique  iiidependaiiee. 

Voyex  à  présent  1  Allemagne,  ce  foyer  des  intri- 
gues, desisionsies,  des  prélBntionsdespetitaaoave- 
rsins  qui  la  composent  ;  ce  thëitre  toi^ontt  agité 
d'une  politique  iiKiuiéle  ,  où  une  multitude  d  r>iiil)i- 
tions  qui  se  croisent,  se  craignent,  se  rivalisent ,  a 
été  forcée  de  donner  la  dictature  à  l'ambition  d'ua 
seul ,  sous  le  nom  d'empereur.  Quelle  idée ,  quelle 
garantie  le  peuple  a-t-il  de  sa  liberté?  Quelle  espd- 
rance  de  I;i  conquérir  un  jour  dans  un  pays  où  le 
despotisme  a  autant  d'appuis  que  de  souveiametes  j 
où  la  constitution,  l'ouvrage  du  despotisme  qui 
transigea  avec  le  despotisme ,  reporte  encore  l'Alle- 
magne sous  l'eaclavage  féodal  du  dousièroe  siècle; 
où  la  servitude  constitutionnelle  du  peuple  est  le 
premier  élément  de  l'indcpeiidance  des  princes  da 
corps  gertnanique?  Ooyez-vous  que  les  peuples 
vivant  sous  la  plus  rigoureuse  tyrannie,  ne  sont  pas 
plus  près  de  la  liberté  que  aons  une  paieille  conli- 
tutioii  ? 

Sous  un  despote,  une  nation,  poor  conquérir  ses 
droits,  n'a  qu'un  sceptre  à  briser  .  un  tiôiie  <  t  une 
cour  à  détruire  :  ici ,  c'est  le  joug  de  1er  de  cent 
prineftwmés  pour  garder  leurs  anciennes  usurpa- 
tions ;  ce  sont  les  prMiigés  d'nne  servitude  or^nisée 
par  dix  siècles  qu  il  faut  renverser  pour  arriver  A 
l;i  lilx  rté  :  ailleurs  c'est  la  forée  qui  asservit  IM 
peuides;  ici  c'est  la  politique  qui  les  enchaîne. 

Telle  CMi  en  général ,  l'influence  des  ligues  des 
prinoen  inr  rbdépendance  des  peuples.  'Tel  est  le 
caractère  4e  cette  politique  qui  inéuile  et  qui  agit 
toujours  sur  les  mêmes  principes, depuis  trois  cents 
ans,  dans  les  dilférenls  cabinets  de  l'Europe  ;  qui  se 
transmet  de  souverains  en  souverains,  de  traités  en 
traités,  d'alliances  en  alliances, de  combinaisons  po< 
litiqiiesen  combinaisons  nouvelles;  et  qui  a  fondé 
contre  la  liberté  et  le  repos  des  peuplô,  on  vatte 
système  d'oppression  et  de  .st-rvituile. 

Il  n'y  a  donc  point  de  paix  heureuse  et  longue  à 
attendre,  de  sûreté  et  de.  re|K>s  pour  le  sang  et  la 
liberté  des  hommes  ?  One  partie  du  monde  sera  doue 
toujours  agitée  par  d»  commotions  violenles,  etli- 
vrée  à  des  déehirfments  continuels? 

Tant  (luc  l'Europe  sera  régie  par  de  faux  princi- 
pes ;  tant  que  le  druit  public  ne  reposera  pas  sur  les 
bMeainaïaaMetde  lniaiBon,  delajulicectdela 
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nature  :  tant  que  les  peuples  ne  seront  pas  appelas 
à  rdgler  <>ui*in('m(s  leurs  droits ,  leurs  affaires,  sur 
ces  sentiments  éternels;  tant  que  leurs  intérêts  se- 
root  à  la  merci  des  oppresseurs  ;  tant  qu'une  ambi- 
tkm  avide  et  inquiète  pourra  traiiquar  d«S 
«oowie  d'âne  propriété,  et  verser  leursang  conmie 
eetiii  ifoii  troupeau  de  bétail  ;  tant  que  lesDwnmes 
seront  opprimrs  dans  Irurs  foyers,  ou  arraches  de 
là  pour  être  violcuuiieiit  jeti-s  comme  des  victimes 
dévouées  entre  les  passions  et  les  vengeaoeet  des 
<ie(MN>tes  et  tes  caprices  de  leurs  ministres. 

No«8  Tenons  de  troeer  te  triste  tabletu  de  1t  poll- 
}f  qiir'  rirs  rours  et  desrévolutiousconvulsives  qu'elle 
^  i-  iiU  alliées  à  sa  suite  ;  nous  avons  montré  les  usur- 
jpaliuns  antiques  (In  pouvnir  :  cxaniiiinns  les  droits 
des  peuples  |iour  tixer  les  ba&es  de  l'ordre  que  près- 
«rilia  justice  pour  la  tranquillité  de  lal0n«,et  la 
nntiiri-  de  la  polttii|ue  qu  ooovicut  à  une  BBlion 
réj)ublic:iine. 

L'ignor.incc  ,  la  sii[i  rs|ition ,  la  force  di  ^  (\rans 
ont  pu  ravir  ou  fuire  ouliinT  aux  houiaïc!»  le  senti- 
titnent  même  de  leurs  droits  tes  plus  sacrà;  nais 
rinjustice  qui  envahit ,  le  despotisme  i}ui  opprime , 
ne  sont  jamais  des  titres.  En  vain  la  vile  adulation 
et  1  1  î  i(  fiett'  se  sont  efforcées  de  consacrer  leur 
usiirpntioa;  la  posttTité  a'évoque  devant  elle  les 
actes  de  la  tyr s  1 1 1 1  •  1  II  c  ponr  les  joger,  la  nieOB  el 
la  iustice  poor  confondre. 

C«it  te  hasiad ,  l'incorporation  ou  la  eonqnlte 
qui  a  fixé  chaque  peunle  sur  s  n  territoire  ;  ces  ti- 
tres doivent  être  sacro ,  inviulabif  s  ;  les  méconnaî- 
tre, il  n'y  auraft  pins  que  confusioii,  anaidlioet 
destruction. 

Le  droit  de  conquête,  quand  il  n*est  pas  Intimé 
par  la  détense,  est  un  droit  iniuste,  parce  qu  il  est 
celui  de  la  force  ;  mais  après  la  CfinquiHc  le  crime 
reste  à  Pusurpntt  ui ,  au  coïKiucrant;  on  ne  peut  eu 
demander  compte  à  ses  successeurs;  le  territoire 
envahi ,  sur  lequel  une  nation  a  vécu  pendant  des 
siècles,  est  devenu  son  héritage.  Rejeter  ce  prin- 
cipe ,  'ce  serait  plonger  le  monde  dans  un  état  de 

gUi'l  l'i'  (  l'IjlilWirlIe. 

Le  luoiidc  est  une  révolution  permanente;  tout  a 
ehaagd  loor  é  tour  ;  les  peuples  se  sont  succédés  les 
•  mm  aux  autres  :  id,  one  nstioo  a  été  chassée  par 
ime  autre  ;  là ,  elle  a  Hi  détruite  par  le  glaive  ;  là , 
elle  a  tombe  sous  le  joug  d'un  vainqurur  ',  là  clic 
s'est  agréeee  à  une  domiiialion  étrangère  ,  lià  en- 
core ,  de  îa  chute  et  des  débris  d'un  grand  peuple 
aont  sorties  plosieufs  nations  qni  ont  partsfé  en- 


temps  cntrahiaot 

arec  lui  le  cnnsentement  des  g^nc'rations,  la  pres- 
cription de  plusieurs  siècles  a  consacré  ces  change- 
ments. Ot«  /  Il  lirrangez  cet  ordre ,  vous  verrez  un 
grand  procès  s'établir  entre  les  nations;  chaque  peu- 
ple viendrait  réclamer,  les  armes  à  la  main ,  l'beri» 
tagr  de  ses  ancêtres ,  et  il  n'y  aurait  plus  de  raison 

fiour  que  les  descendants  des  peuples  du  Midi ,  qui 
urent  chassés,  vaincus  ou  dcpouillcs  la  plupart  de 
leur  territoire  par  1rs  peuples  de  la  Germanie,  à 
l'époque  de  l'invasion  du  cinqui»  me  siècle,  ne  vins- 
sent (femandcr  les  paysct  les  droits  qui  furent  enle- 
vés par  la  conquête  A  leurs  pères  ;  il  n'^  aurait  plus 
de  raison  pour  que  chaque  peuple  ne  vint  rèchimcr 
contrt;  les  parUiges  opertis  par  la  force  des  révolu- 
tions,  par  les  changements  ou  la  chute  des  dynas- 
ties et  par  les  traités,  quelque  injustes,  quelque  ty- 
rsnniques  qu'ils  aient  pu  être  ;  il  n'y  aurait  plus  de 
raisou  pour  que  les  descendants  des  tyrans  ti'-  vou- 
lussent régner  encore  dans  les  pays  d"uù  la  li.uiic  et 
le  courage  des  peuples  opprimes  chassèrent  leurs 
odieux  ancêtres.  H  faut  doue ,  pour  la  Uraoquiliité 
des  peuples,  adoMttre  p«vr  va  draitiofioateatable 


le  silence  des  ge'nérations  ett»  prescriplion  des  temps 
qui  ont  consacré  les  clinn;|enients  opérés  par  les  ré- 
volutions :  l'intérêt  et  le  bonheur  du  gemluimaUl 
exigent  que  ce  principe  soit  immuable. 

C'est  lui  qui  rend  inviolables  ponr  tOUtCtkt  m* 
tions  le  territoire  que  chaque  peuple  oeenpe,  invlo* 
labiés  tes  lois  qui  le  gouvernent  :  son  tertitotre , 
son  existence,  ses  lois,  sont  une  propriété  à  laquelle 
OH  ne  peut  porter  atteinte  sans  le  soépris  de  la  foi 
publique.  Tout  peuple  en  état  de  paix  doit  en  res- 
pecter un  antre,  parce qn'ils  vivent  Indépendants. 
qo*ils  fbrment  un  état  de  «IvUiMtloii  et  de  société 
Sf'paré  ;  qu'un  pacte,  une  volonté  p<rfiliqtte  difllmito 
les  ont  réunis. 

Ci-uo  maxime,  que  la  justice  réclame,  sera  une 
éternelle  accusation  contre  les  conquérants  et  les 
usurpateurs.  Le  désir  de  civiliser  des  peuples  cen- 
quis,  de  rétalil  r  '-n  de  leur  donner  un  gouverne- 
ment plus  heutri  x  ,  ne  peut  jamais  (uslilier  les 
invasions  d'un  tcrrif-'ii  c  rti  iiriL:-'!  ,  liui  s  l<i  iMcnso 
naturelle ,  toutconqucranl  est  un  usurpateur  t^u'au» 
cune  lui  ne  peut  absoudre  ;  tout  changement  ou  tfbh 
blissemcnt  qu'il  opère  par  la  force  chez  un  peuple 
est  un  attentat  ;  il  a  violé  toutes  les  lois  de  la  nature 
et  des  gens. 

La  conscience  des  nattons,  la  postérité  jugeront 
avecuneiuslice  égale  le  crime  des  premiers  brigands 
qui  em^nircnt  et  détruisirent  le  Nouveau» mode, 
sous  p'rSRexte  d*y  renverser  f Molltrie ,  de  donner 

des  lois  et  une  religion  à  ses  infortunés  habitants , 
et  le  crime  des  brigands  coalisés  pour  rétablir,  sous 
le  nom  de  bon  ordre,  la  tyrannie  en  France  ,  eldes 
lâches  usurpateurs  qui  ravagent  le  territoire  de  la 
Pologne  pour  lui  donner  la  paix. 

Le  dévt  lopprmnit  di  ces  principes  noii<;  itmène  à 
rélablisseiiieul  de»  droits  politiques  de  tout  peuple 
re'publicain ,  à  tixer  eniin  les  véritables  bases  du 
droit  de  la  nature  et  des  peuples  formés  en  sociétés 
séparées. 

Les  nations,  comme  les  hommes,  par  leurs  be- 
soins réciproques ,  par  des  communications  que  leur  - 
position  physique  a  rendues  nécessaires  ,  par  la  na- 
ture de  leurs  passions  Piénie,  sont  appelées  à  vivre 
ensemble;  les  peuples  même  vivant  dans  un  état 
barbare  ont  des  intérêts  li  agiter  et  à  conduire  avec 
leurs  voisins.  Dans  nitelque  état  de  civilisation  où 
le  s  ir  1  et  tes  rryolutions  aient  placé  les  nations, 
elles  ne  iieuveiil  s'isoler  les  unes  dés  autres.  L'iso- 
lement d'une  seule  scr.iil  funeste  i  toutes.  La  sépa- 
ration  individuelle  de  diaque  société  serait  un 
malheur  pour  l'humanité  entière;  les  lumlèras, 
riudustrie  el  les  arts  seraient  bannis  de  la  terre  ,  et 
cet  état  du  monde ,  bieutCl  cban£[é  en  une  vaste  so- 
litude ,  scraitl'avantpcotticnrd^infiDrtmieactde  ta 
barbarie. 

La  nature  de  l'homme  et  des  choses  a  donc  créé 
des  communications  entre  les  peuples;  mais  si  la 
forme  des  gouvernements  a  varié  jusqu'ici  les  com- 
munications ,  si  elles  ont  reposé  sur  des  bases  in- 
justes ,  si  des  droits  s.itiis  ont  étc  oubliés  ou  mépri- 
sés, un  peuple  républicain  ne  peut  lesméoennallK; 
il  doit  les  venger  de  l'oubli»  les  consacrer  d'une 
manière  solennelle.  On  desprémiers  principes ,  ce- 
lui que  nous  avons  rappelé,  '^'  l'inviolabililé  de  son 
territoire,  U  propriété  de  ses  lois  ;  un  de  ses  droits 
les  plus  précieux  est  de  fixer  la  nature  de  ses  liai- 
sons  politiques  avec  les  peuples  élrai^era  ;  un  de  set 
devoirs  est  d'en  régler  tellement  l'exercice  qu'il  ne 
puisse  porter  .atteinte  ni  à  8MU>iB(lliAMsAieté« 
ni  à  son  indépendance. 

Les  traites  sont  le  fondement  cl  Iri  pn-in  èi  i'  règle 
des  iiaisoiu  sociales  des  peuples  entre  eux  :  dirigés 
par  ê»  «Mit  purs ,  ils  peuvent  fiure  te  î  ' 
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mondf .  Unr  Jcspnliijnf  nnibition  les  a  rmdM  !• 
source  de  toutes  les  ipraades  infortuocs.  C'mI  tes 
ers  sctes  publics  fM  la  fdottU  des  ptSfrfeiMtso- 
lennellement  eonsigaée  ;  c'est  dans  ces  actes  que  le 
républicain  ne  doit  jamais  jurer  que  la  paix  des  na- 
lioDS.  Obligé  de  remplir  avec  sainteté  ses  i  n^a^t^- 
■leats,  jamais  il  ne  doit  vouloir  et  stgoer  que  la 
iiMtiW.  liais  il  est  cbi  caradèits  «crës  aiixiiurls  oti 
iWl  NtOMilIrt  set  IniMictioiis  i'êttt  celles  des 
«Dires  gwiysrngmeats.  Que  les  ftmillesdes  rois  s'sl- 
liriil;  (iiir  ]rur  iiuiiili-tp  ambition,  que  leur umbra- 
îi-use  puissance  aillent  chercher  des  garautit-s  daus 
krs  traités  ;  que ,  dans  une  tmosselioB  secrète,  une 
Miioa  prtfpiffs  l'alisiaientBKNi  la  raine  d'OM au- 
tre maison;  que  le  despotisme  aille tet  les  eosrs 
étaler  le  fasle  cl  l'orgueil  des  ambassades;  qii'tin 
ministre  perliile  mette  sa  pluire  a  en  truuiper  un 
autre;  que  le  premier  eaprice^ompe  tout  à  coup, 
(aase  écrouler  l'éduraudageella  OMMOiigade  vingt 
mMi;  M  peapleré|MMifliii  m  dait  voir  aen  inde- 
pendiince  que  ilans  sa  force,  sa  puissanre  que  dans 
sa  souveraineté  ;  elles  ne  doivent  puiul  être  le  jouet 
des  traités ,  de  la  parole  des  rois  et  du  consente- 
ment d'aucuD  peuple  ;  sa  liberté  ne  serait  point  en- 
tière si  sa  garantie  ne  reposait  pas  tout  entière 
dans  lui-même  ;  ce  n'est  point  un  traité,  c'est  le  peu- 
ple seni  qui  doit  être  le  rempart  de  la  liberté  du 
peuple. 

S**  aUianct$  ,  on  l'a  déjà  dit  à  la  tribune  de  la 
CoBvrnIiun  nationale ,  doivent  être  dans  Is  délirase 
idoipnfiM,  dana  l'amitié  des  peuples ,  dans  Ica  bien- 
Mu  éà  aoaNncrce ,  et  bob  dans  la  vanité  des  dy- 
nasties et  l'orgueil  des  cours. 

Sa  U§nt  :  il  est  armé  par  la  nature  contre  tout 
tyran  qui  veut  opprimer  ou  envahir. 

S»t9iqë4éniiêm:  afac  loya  ka  inplai  aarii  de 

la  liberté. 

Ses  rivalité  $  :  la  gloire  d*aiaef  la  UbMti  flas 
qu'aucun  peuple  du  monde. 

Sa  monarchie  universetlt  :  la  libcrU  des  mers; 
les  meis  m  doivent  avait  d'Mtra  MllM  ana  l'in- 
dMirie. 

8c  balance  potUiqm  t  d'être  Vépi  •!  la  Mn  de 

tous  1rs  peuples. 

Ses  projets  d'agrandissement  et  de  conquêtes  : 
de  respecter  le  territoire,  les  lois  et  la  saoc  des 
^MMfies.  " 

M  a§Un»  étr€mfire$  :  de  répandre  partout  les 
bienfUts  da  an*  industrie,  de  ses  arts,  et  les  produc- 
tions de  son  territoire. 

5on  lerritotre  ;  il  est  ouvert  aux  arts  et  aux  bom- 
nés  persécutés. 

80$  traités  :  ils  doivent  être  faits  par  le  peuple  et 
«m  par  quelques  courtisans;  ils  doivent  être  pu- 
blics ;  le  secret  a'a||artim  ^aa  anaa  al  an  cwur 
des  tyrans. 

jto  dff  fiwilfi  «  la  Hnéàu,  la  JnaMaa  at  ré- 

faliK.^^^ 

tfs*  ssAilsIfet  ?  des  (itoymt  modestes ,  (]ui  aillent 
porter  la  paix  aux  nations  libres ,  et  a  la  cour  des 
nMa  l'irréfragable  volonté  de  vingt-cinq  millions 
d'hommes,  si  les  rois  attaalent  à  sa  liberté. 

Su  lOfsm  de  caattrmr  son  Mépendamee  et  de 
9$Êmm§r  Isa  in/«r«s  wuUmtdm  ;  son  respect  pour 
la  foi  publique  des  traiMi,la  jwUao  do  ta  «Mua  et 
le  force  de  ses  armes. 

Telle  doit  être  la  politique  d'un  peuple  républicain, 
at  Isa  prindfeaaiirlesqiiala  alla  doit  teo  fondée  (l). 


(1)  Let  tTMBi  iCCTuent  h  rértthMim  françaite  pour  dé- 
UmrncT  raiirniion  des  peuples  de  lewr»  eiîmrf.  Rciablir  de- 
VSM  rui  1rs  S»»c»  et  lej  maitmei  urrcM ii«  la  pelitique  d'im 

fsnpk  répaUicaw,  •'•■»  rdiiMr  Uan  aalwMMM  •!( 


Jiisqti'iri  le  monde  n'a  ofTert  qu'un  morne  spec- 
tacle de  oalious  vivant  isolées,  ou  n'ayant,  pour 
ainsi  dire ,  coUt  allai»  dTanln  oommunicaliM  am 
la  goeifOjliHdMm  vcporléaa,  aprèa  nne  ignan  n»- 

nées  de  trêve,  dans  no  état  d'bostilild;  le  en^^inaat, 

regardjiit  sans  cesse  autour  d'elles  avec  détiance  ; 
après  s'être  dévorées  sur  un  continent,  portant 
leurs  fureurs  au  delà  dca  mers;  enflammant  le  1 


entiar  de  lews  bainaa  ;  ta  nrdojfitaiâ 
dana  les  «ambala  ;  aonvenl  o«  oomalaMBt  de 


à  leurs  difTéreruls  que  la  mine  et  la  (b-struclion , 
périssant  uiènu-  par  leurs  succès  ;  quelquilois  fati- 
guées (le  leurs  passions  ambitieuses,  cberchant quel- 
ques moments  de  repoa  daas  des  transacttona  noo- 
sagèrea ,  et  trouvant  tonjoura  des  germea  de  gocne 
dans  les  actes  mêmes  qu  elles  avaient  faits  pour  aa> 
surer  leur  tran(|uillité  :  sans  cesse  punies  de  la  vio« 
lation  ou  de  ri;:iior.iiiCi  deaprinriffipv4atfl|^ta- 
tiona  et  des  déduremeuts. 

il  l^ot  enfin  on  terme  i  tant  dtniMinnai}  «a 
terme  arrivera  quand  la  diplomatie  ne  sera  plus  une 
science  et  un  code ,  mais  uu  sentiment  ;  quand  la  po- 
litique ne  sera  plus  l'art  du  mensonge  et  du  crime 
entre  les  mains  de  quelaues  hommes ,  mais  uoejnn- 
tice  univeiaella;  4|«and  l'une  et  l'antre  embrai»» 
root  dans  leurssaintes  nMsiawa  el  leiloiidali  H* 
ture  et  l'amour  du  genre  hanain. 

Heureux  le  peuple  français,  si ,  .iprès  avoir  donné 
au  monde  le  modèle  d'une  cousUtutiuu  où  les  droili 


cèl  é«  mot  mrnm  laar  wwff  ta  JwtiM  é«  MU*  eBMa*  ■ 
faat  leur  fnmw  awii  ta  Jiatica  éa  aelra  MMe;  I  Wk 
leur  proinir  Isa  vistat— tl  ésdwit  éaa  gêna  aaaBaSfas 
c«Qi  qui  »salini  étabWr  la  nbmé  ism  ter  paya,  aBbeaiaK 


Mi  i^anwal  paar  veavaner  la  libn-ié  de*  paoplea,  et  «ari* 
aMr  lanr  laniisin.JI  bat  que  l'Afe  préMU  l<»  aenu, 

Em  paaaal  las  «raiapriaripet  qui  daivent  éirigar  H  pea> 

pic  républicain  dan»  le»  reUiioo*  aéccMaires  avec  lea  auirea 
nationa,  nom  n'atont  pa»  cotrndu  tracer  md  plan  actuel  do 
politiqua  arrc  le>  féroces  eDiiemil  qui  noui  fûot  la  guerre; 
le  canon  et  U  Ttcloire,  »oil*  i]uelle  doit  ëire  pour  le  prêtent 
notre  minière  de  diploiriAlist  r  sm  l  cui  :  telle  e»t  la  (loliù- 
que  qui  cunvieni  à  tout  peuple  en  insurn  ctioa  contre  Ira 
iTraof.  Tandis  qu'une  infia»a  cMiitioo  intrigue,  remue,  me- 
naça, corrampl  du  teud  de*  cours  pour  opprimer  la  liberté, 
notre  iotérél,  notre  devoir  est  d'appeler  ;i  n  Ji  frase  tout  ce 
qu'il  y  a  d'amii  de  1 1  liberté  ,  d'iiar  ciiri-rniié  de  la  tem  à 
l'autre;  de  faire  icinitir  p irtmii  le  l>ruit  d ei  chalnca doat  la 
cnalîtiuB  menace  néme  l'indépendance  da  io«i  let  fouver» 
neaaeata.  Dd»aaqnar  la  criaa,  iélmir*  laa  cÂirli  aeereu  é» 
la  diplaSMlis  parada  éa  aaa  anaasis  par  Isa  ««Ur^iinaa 
d'una  paihIfBt  TifoNrewas  édMMvr  rafpeÉtas  al  la  M> 
tandaf»  aaataéa  IgilmiÉl  aar  Iw  paiiiasasi  eaaiiifai.  H 
sur  ceui  qn'allaa  a«l  iH«iS  ds  ewaiar  a? «s  anaa  mr  le  lUft* 
ira  ie  la  guerre.  stMraeni  qos  la  jMtica  a  eMécMa'»* 
ircT  dans  leur  ^naveia  lafhi,  el  aar  cMs  daM  11  Ml  iMH^ 
dont  ila  devaieat  laïaaaiv  R  paidbla  lanteaim  ; 


comlaiia  q«a  peeaeril  sas  iMlaiea 
qa«J«aieaU|liityaa  ka  etlaM^ 


trie  ei  de  la  freapérité  de  rSerape,  laa  uinwillaaa.  las  pM- 
jeis  d'agraadianneet  dca  ofurpateurt,  la  vialaiiaa  «averta 
dudroit  des  gens  ;  le  dcspolitme.  un  sceptre  da  fer  i  la  aaie, 
et  traînant  partout  après  lui  l'esclirage;  *oilà  le  tableau 
qu'il  faut  présenter  à  toui  Icf  peuples,  pour  leur  inspirer 
l'horreur  des  t;ran<  ligués  contre  h  lihrrlé  de  l'Kiirope; 
vuila  le  (Ijnper  itnioinenl  dont  non»  dru  ru  ivrrlir  l(<  f  io. 
Vtrnrmenli  cjut  ont  gardé  jusqu'ici  uoc  stcunte  din^jereuie. 

Voila  la  »eula  diplomatie  que  nout  prcicnv  ni  lr>  r  ircoa. 
•tances.  Quand  la  victoire  et  U  déiaile  de  nos  eoneœu 
r<ini  fur  U-  ,ul  njubiledea  dvëaenients  politique»,  c'est  alara 
qu'il  nous  sera  permij  de  tracer  les  grand»  intérêts  de  li  BS» 
fion,  d'«\»eoir  no»  Imntr»,  et  d'organi>er,  d'jpre»  les  ttmitnei 
politiques  qui  oonvienncal  i  unecraede  réjpabliaue,  oai^ 
versrapporu  caatatSNlBaaem  MSeBMSBe^iiaa  etlNH 
leniwaaaMaU.  à,  IL 


Dlgitlzed  by  Googic 
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tort  êUM  mfiaas  tt  modèle  d'une  politique  où  les 
droite  eti*  liberté  de  chaque  peuple  fût  respective , 
où  If!  langnge  srut  de  la  francliisc  et  de  la  liljrrit' 
|inrl.it  dans  les  transactions;  dune  politique  qui 
ctci^iut  dans  le  cœur  de»  chefs  toute  idée  ,  tout  sen- 
timent d'aïubitiun.d'agraodifisemriitetde  cuiiqu^le; 
dans  le  cœur  des  peuples ,  toutes  les  haines  nationa- 
les ;  d'une  politique  qui  ne  se  fît  pas  nn  jeu  de  ses 
seniM'iits  .  iitip  linliitiule  de  la  viol;iliou  des  fraitt^; 
<|iii  ,  en  rrsprcl.nil  les  limites  qui-  la  ii  iliir;'  j  pus.  i  ^, 
1rs  I<>i9  que  la  vuloiré  de  chaque  peuple  s'est  dun- 
if<*W ,  tfs  IrMMclions  que  la  A»  pnMiqiie  t  rendues 
nctén,  lie  rreniniAt  (Taotre  cummnnication  que 
rrUe  de  la  hienreillance ,  de  la  gt'n^rosité  et  des 
iMi-nfails.  Ah!  croycms  que  la  nature  liumninc  pciH 
iitiriudrr  rr  smliuirnt  sublime,  qu'il  ne  faut  pas 
tant  iPefforts  pour  arriver  à  la  mlQ. 

Mais»  le  délire  de  l'ambltiOR ,  si  ta  foif  du  pou- 
voir rradBifnt  les  f^onmnnnents  et  les  peuples 

Clirils  coutliiKcnl  iii(Ti[),ili!rs  d.s  \rrtns  |)ii|itii|iirs 
«loul  nous  vi  iiKtis  lie  li.iciT  If  t. ililcau ,  qu'ils  vuinil 
le  ntépris  il(  s  su'ilcs  s'i-levrr  sur  leur  tète  ,  et  qu'ils 
rri*iiiixseot  nn  jngeuieul  ii:ezoralde  de  l'opinion  de 
la  p'Vli'rlIf';  qinls sachent  que  le  temps,  qui  en- 
loiilit  lt)ut ,  ne  vent  p.i';  qr.r  !<>  n  ime  iiioirc,  et 
nrn'l»'  sur  Ir  Imrd  <Iii  iii  |i<iiir  le  jiigrr  ;  iju  ils 

a.ipn  nuctii  que  la  jn^ticp  a  fait  (le  l'opinion  un  sup- 
liito'  |iuiir  le  crime,  une  réconiprns*-  pour  la  vertu. 
La  poHMiiee  «Tun  firuple,  ses  triomplies,  s'd  ne  fut 
paa  vrrineiix ,  ne  peuvent  rai)sou(ln*  dr  l'inflexible 
frihiinal  placé  par  elir  nu-dessus  des  nations  qui  lî- 
jriiri  nl  Mir  le  '^luhc.  I.rs  in;j;i  s  de  l'e  trihtinal  sont 
tous  lis  tioiiitiirs  vtTtucux  uuc  la  nature  fait  naUrc 
lia  temps  en  ti  inpt  fom  le  Donliew  de  reipèc(  im  - 
•naine;  c'est  la  conseieuM et  It  ▼•il «ht  geore  bu- 
naifi ,  «euU  ju^es  iiibillibirs  «ir  la  terre  :  lea  Car- 
thn;;inois  ne  sont  |>!us,  niais  l'upinion  qui  fle'lntle 
)arjure  a  gravt'  sur  la  tombe  de  ce  peuple  un  dés- 
ioniieiir  immortel. 

Il  est  dea  vérités  qu'il  Cuit  faire  entendre  encore 
è  tom  les  gottf emf  menta.  Les  temps  d*anr  honteuse 
ifîuorance  sont  passés ,  les  droits  des  peuples  sont 
prorlaniés,  les  idi'es  souveraines  d  uiu'  «■lernelle 
justice  ont  déjà  parcouru  la  terre.  Ce  u  est  plus  le 
fer  à  la  main  que  les  chefii  des  nations  doivent  es- 
pérer longtemps  de  gouverner  les  hommes;  il  faut 
^ne  la  raison ,  des  luis  justes ,  parlent  à  leur  ohéis- 
sanee.  La  force ,  sans  la  justn  «• .  ne  |>eut  désormais 
<*trp  oliéio  ;  ce  ne  sera  pas  t()iij'Mir>  J ans  les  iiiysttTes 
de.sctibini-ts  des  t  iii<-  <|ue  quelques  courticeas  pro- 
■oMrroBtsur  les  desiiiiee.s  de  trente  nation»;  (|uc 
let  agents  de  auelauea  despolrs  pourront  discuter 
trais  enfre  eux  et  disposer  k  leur  ^ré  des  intérêts 
du  genre  humain.  Assez  loiij^trmps  i'ainbitiuti  ou  la 
vengeance  des  rois  ont  abuM-  du  droit  terrible  do 
In  guerre  ;  le  sang  des  prnuifs  ne  doit  plus  couler 
que  pour  la  cause  seule  de  la  liberté  :  e'rst  la  nMin 
#e  la  iiberti<  sente  qui  iMl  signer  les  iMttés,  oè  les 
dmitset  le  bonheur  des  peuples  furent  tant  de  fois 
oiddiés  et  sacrilit-s.  QuVst-ce  (ju'iui  trailé  où  l'inté- 
n'I  (l"ui;e  m  i:s'i;i ,  m'i  je  nfnii  il'uii  roi  est  gravé 
Vingt  fuis  à  chaque  pax^ .  où  le  nom  sacré  du  peuple 
nrfti|MMil8  praÎMNNtf  r  Une  vioglahie  d'hommes  oo»- 
vent- ils  toujours  être  tout  «lau»  a, «t  le  inlB 
compté  pour  rien  ? 

Oui ,  la  diplotiialie ,  comme  l  liistoire  ,  a  O.iftéres 
tpans;  les  rédacteurs  des  traités,  comme  les  histo- 
riens, ont  ét<!  les  vils  instruments  do  ponvoir  ;  au 
milieu  de  mille  likhes  écrivains  qui  ont  eonsacré 
Teaelafrage ,  l'espace  de  plasieurs  litelitn'olre  pas 
un  écrivain  «nnragfnqM  nit  iié  ilmilerlMiMis 
des  peuples. 

U  «fiptoanfle ,  vndoe  «  tepoilMw,  tfk  |M  €ié 


révéler  les  crimes  ^elle  les  «  conwcr^  On  lâcha  il* 
ledce  â  tfnM  11  MiiM  ÉÊÊttt»  In  SiiiHin  irnti  n  ns 

l'audace.  Les  forfaits  enhardis  n'ont  plus  redonté  la 
conscience  du  genre  humain  opprimé  ,  et  le  droit 
de  vie  et  de  mort  sur  les  nations  a  été  Inissé  ?i  In  dis- 
position des  tyrans.  Politiques  des  cours,  voilà  les 
crimes  dont  la  phileaophieVaeeuse  ! 

Mais  un  jour  consolant  pour  l'humanité ,  un  jour 
viendra  sans  doute,  où  les  peuples,  tour  ii  tour  se 
rrveillaiil  de  la  louj;ue  tor|ieur  de  la  servitude,  rt 
se  ressaisissant  de  leurs  droits,  brtseroot  tous  lea 
tii^trumenls  qu'inventa  la  tyrannfo  fMt  km  tenir 
dans  les  fers  :  ce  jour,  où  les  honnnrs  ne  fendront 
pins  qiip  la  liberté ,  la  justice  et  h*  bonhenr,  sera  le 
limiter  de  cette  p'!lili(|iip  df  s  j^rnivcriieturtits  des- 
potiques, qui ,  faisant  des  nations  des  sociétés  escla- 
ves ,  ennemies  les  unes  des  autres ,  était  un  obsticle 
invincible  i  leur  rapprochement  et  à  lenr  nniot. 

Oui ,  Il  rérotntion ,  Totif  rage  du  génie  et  An  eodi- 
r.ipe  d'un  grand  pruple ,  doit  amener  néces'^atrr- 
ineat  l'époque  heureuse  où  une  confraternité  uni- 
verselle ,  fondée  sur  des  lois  justes ,  sur  une  morale 
commune (  unira  les  nations;  alors  peut-être  on 
verra  descendre  parmi  les  peuples  de  I  Europe  et  sa 
réaliser  cr  projet  sublime  qui  fut  jndis  le  réve  d'un 
homme  de  iiien  .qui  n'a  existé  jusi|n  a  nos  jours  que 
dans  le  tableau  des  ;];,'es  forlmiés ,  et  que  la  tourbe 
politique ,  d'un  sourire^  impie,  a  rejeté  jusqu'ici 
coniM  hnpOMlMnt   vcNgné  pnrai  Ici  dnnèrM^ 


CONVENTION  NATIONALE 
FréêUtMêéêPrkwidêkiian»), 

liâRCf  so  IT  ■■miaiii. 

flaoKi,  au  nom  du  oomitê  de sliaift finÉfiln» danno 
tetniÉ  de  la  letireiaif aate: 

tÊr0frétt$tlmt  dm  ftmflê  J^M.  CaUi,  entoyi  dmis  U 
HpmrUmemt  êt  ta  Cttt^iht  à  ta  eoUrgue*  pumii  e* 
émMÊMéÊtânUtéitMê, 

•  Cbpr^  roM  giie»,  Il  itic  lardait  d'avoir  dw  rpn^ei;;nr- 
mcnls  8u^l^allt^  pnnr  vous  rendre  coniple  de  l'élai  où  te 
trouvait  la  tIIIo  de  Dijon  quand  j'y  suis  arrivé»  dm ahan« 
geaenU  qu'on  pcui  et  qu'on  y  doit  opérer. 

•  Cette  ville  a  éprouvé  les  effets  de  ta  terreur  rom  ma 
toutes  celles  delà  re|iiitjlir|iu'  ;  il  s'y  vsi  romm.s  (les  Tautc*, 
de*  horreurs ,  des  iiiju>>lic('s  el  des  criinos  ;  mai»  iKureusc* 
Bcnl  c'était  l'ouTrage  de  peu  de  pcrtonoes. 

■  La  8Bd«t  lepalaiia^fcisall  mat jwmider  id  i  eerpd 
admtaisnnttlit  anaôprna  f  dhtrtBis  valiiaat  iMit  dndt  sais* 
miitam  Mif  Mirali  an  qnalia  hammcaMcn  dannalnit 
a  tW^mftnai  eetteSaiiHH  ai  In  moalefpalM  ne  mlsifeiic 

qu'un  même  corps  3  les  lois  étaient  mC-connues  ou  mi^pri- 
5*e»:  ou  arrêtait  et  détenait  art)ttrairemcni  le*  fiiovcn-»  cl 
les  vovageur*  :  on  faijiut  plus ,  on  niellait  Aurj  l.i  jur 
arrêté  de  la  municipalité  :  j'ai  les  actes  en  muio.  Soii<t 
ptétcxlc  de  j;jr(tpr  les  prisnnii,  elle  avait  encore  tiiu'  ar- 
mée revoluiiuiinaire,  que  j'ai  caisée  il  J  a  deux  juars,  la- 
quelle coûtait  6,000  liv.  par  «ois,  el  ne  rccoaaaiaall paa 
jachefdelaferae  ar»ée,  cttervaH  d'appai  aut  lalrigaailb 
Cm  midals.  tootonvrian,  ne  iravailWeM  pltw)  lenr*  ee- 
«npaëaaadhrtanl  de  remplir  les  trifenam  du  dnb,  où  eus 
et  lears  tNSMam  appuyaient  par  teun  apptaudisseiiieuta 
lc«  rwi  des  mene«r»,  ci  iaisnîent  taire  par  leurs  menaces 
les  ciiu)ens  qui  voulaient  les  comliaiire.  Tandis  (|uc  les 
citoyens  «iïjiciil  dans  les  pleurs  el  les  alarmer,  U■^  ciief* 
de  cette  Taction  faivairnl  de  rréqu.nts  festins;  on  u'elait 
point  reçu  parmi  les  convives  si  on  ne  porrait  un  calice 
doM  00  M  servait  en  (orme  de  verre,  ivmn  qoelie  liprii 
sien  dtiak  Mw  snr  reprit  dn  psâvm  db  »  danw  ai- 
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leycn»  rApnlèi  potir  ûn  flcrcates  de  Mlrioiitme ,  qu*on 
Tuvaii  ti  jveiier  la  Tilir  avec  un  ralice  cbacon  sons  le 
bra»,  cl  (jui  adiuclUicnl  dan»  la  salle  à  nnngfr  le  liubi- 
taaU  des  cimpaRiK^  qui  ataiml  qm  Wiucs  ilt  i)i;iihIi-«  à 
fairCi  cl  qui  liaient  rrajipt!!  par  \i  yuv  «le  ilouic  a  quinte 
ealim  qui  couvraient  lit  lalile.  Bteii  di^  Renâ  »e  relirak-nt 
iiidixn^  de  <a  chose  même ,  et  les  plus  clulriroyanU  IV- 
meot  à»  m  dta.  Hti»  loui  erla  a'élsh  que  l'accessoire 
ê»  ywi  nmtt  IhiMlt  agir  pmt  parvenir  k  ton 
tm  ;  en  voulait ,  ki  cooime  ailleun,  «Minsk*  icUe  •«  telle 
cMe,  telle  penonnr,  et,  pour  y  pafvraif,  Mtftil  change 
l'eispril  6e  la  toi  sur  leséiDîKré»  ;  on  préleiulait  qu'elle  n'a- 
vail  élc  «llf  iée  qu'en  tue  ée  »acrifier  tous  le»  anMwi  ai^  à 
qui  on  n'avail  aucun  n  iroc  a  irpi  oclu  r  ;  on  ne  'i  n- 
lait  pas  lie  prècber  c«ue  «toctrioe,  un  la  ueiua  i-n  jxa- 


•  DchMsw.  chef  du  bwiM  dti  ft  radminisin- 
tkn  du  département ,  meltsil  tvr  h  liste  des  ^igf<*  eitai 

qu'on  aiait  dé>iK»é,  puii  on  iVrnp 'rliail  d'ublenir  des 
ceriificau  de  rtlsidcuce  daii»  >a  scctiou;  pour  y  |>anrenir, 
on  rebutait  les  témoins,  en  leur  raisaul  de«  reprocbes  de 
ce  qu'il»  »erta<er»l  di>»  aristocrat»  »;  qu  uuU  iU  «tj«.erTnirnt 
qu'ils  Kl-  léinoigiiaicnt  que  pnui  U'iir  i c^idniri' ,  .iloi  >  nn 
ie»  récu'sait  :  et  ce  qui  e»t  piuit  étonnant .  cV»t  aue  td 
qui  arait  et^  admin  i  lémoigruT  «in;l  fois  était  refu»é  la 
«hift  iin>('mr.  Pour  terminer  ropAmlon,  iMH>iaic  tAdiait 
d'influencer  l'administration  du  dépMtMlll,  f  q»^le 
fify  dr>  MmMéa  ooair*  (m  ftémmu  qu«»d  U  ne  pwmit 
i«Miiri  ncknfNill  kl  wvMi  bvaraMct,  cl  prÉMalall  ft 
li  i%MlMV  dm  administrateur!  de»  arrêté»  contraires. 
Qaanif  on  Prat  wrpri*,  il  se  présenta  audaciirusemcnt  à 
radmiiiistraiion,  la  menaçant  de  la  dénoncer  à  la  Société 
popul.iire  si  clk-  ne  rapf>Ofi»il  wii  am  té.  Dè»  que  ce«  hor- 
rcui-  m  r»nt  6(t'  prouit'cs,  j'ai  fait  arn'lcr  ce  sceieral,  cou- 
vert depuis  1792  du  nta!>que  tlu  |iairioti»aie,  et  )e  vous 
envoie  le  prucès-*erbal  que  m'a  rcmto  IWialaîUllilo» , 
pour  que  vous  décidirt  de  son  suri. 

«  Il  7  a  ici  dci  cban^rtnrnls  à  faire  ;  je  vais  y  procéder 
ovec  I  r»  ml  m  p  r  •'( . .  (1 1 1  '  i  1 1  s  f  (lie  J'ai  BlfH  qtMM  II  •'M  «fl 
de  décider  du  sort  du  deieuu. 

■  Milli,  avant  de  finir  ma  lettre.  Il  HmU  qist  j«  fOM  pié* 
»  qae  Ujoa  <lait  l'inlcrmédialfa  qvi  liait  Haiwille 
'm  m  a  Yd  la  cabal*  |b«d»  lettre*  de  eei  daai 

villes ,  et  les  jeter  nn  feu, 

«  Salut  et  tratcriiiié.  Calés.  • 

—  Le  rcpriSrnlanl  du  peuple  Goupiileao  ,  envoyé  dans 
les  départements  de  Vaucliis*-,  du  Gard,  de  rilùraull  et  de 
TAreyron ,  écrit  au  comité  de  s&rcté  générale ei  annonce 

Îu'il  ai  rive  du  di-partencnt  de  l'Avryraa,  de  rUéraull  et 
vGard»  Il  obacrte  qtie,  de  eonrert  avec  Min  collègue 
Fmin  •  lit  ttVmt  pas  penlo  «n  inatani  pour  j  épurer  et 
fimaniser  lootes  le»  autorité*  enn«iituées,  ronformément 
i  fa  loi  du  7  vendémiaire.  Il  i  si  arluellemeni  dans  le  dé- 
p^ii'ement  de  Vauclu-r,  ci  r-pcn-  ëlre  t<  ciili»!  en  i-lal  de 
faire  passer  k  In  Conv<'iition  le  inblciu  ^eller.ll.  li  u  lrouvi> 
partout  le>  espril!-  a^se^c  li  anquiiii  ii,  f  <'l  (ont  s'y  inliic , 
tlit-il,  de  plus  en  plu»  à  la  (kinv*  ni  ion  naiHiuair-,  depuis 
que  ce  pay»  est  d«^livré  d'une  (menée  de  sréléiais  qui  l'a- 
Hilairnt;  j'y  ai  ttouvé  même  le  caime  ai  bim  réiaUi  dcpait 
féténement  du  27  fructidor,  qnr  je  me  déicrarine  à  fiott> 
«tir  cada  Ica  atanoeade  la  SaddMpapvlalrv,  qnr  teacir- 
•ansiandisdeat  je  voib  wi  Ml  pari  mSvaimi  fiircé  M  m»' 
pendre ,  el  j'espère  que  Tesprit  public  fagwra  tMMm  à 
rct>uration  sévtre  qui  y  sera  faiie.  ■ 

Il  adresse  au  comité  de  sOrelé  générale  trots  liosscs  de 
papiers:  laprenrièrecM  relative  aux  événements  qui  ont 
eulî'U  le  27 ,  an  s^jet  de  la  dénonciation  caloimiteine  que 
|*«n  «'cit  penalia  tmin  M  am  JacoMn»  j  la  dewlènw 
CMieenieBarlavcl,  d^devant  «ec«Mie>rp«Mlean  irlk«> 
•al  réroluiionutire  d'Orange ,  actueilemeni  détenu  l^- 
ffa:  la  troi»ièine  concerne  Muliu,  qui  e>l  aiusi  détenu  à 


Le  iinrdaMrfMrf  da 
^iynrffaïaE. 


•  «nMfddaaaIeai 


et  indiviiiijke. 


r»A 


Ces  lettres  font 
de  sArciè  générale. 

^Ob  aaerdiaift  Ut  liakttiti  nhaatai  t 


•  Citoyen  président ,  depuis  ma  lettre  tia  4  vendémiaire 
dernin,  l'esprit  ixiiific  n'a  riaapardttdaaMi^ 

ces  deux  (lé{>arlemenl«. 

•  AvanI  la  aalliaM  Adrawa  de  la  CnavcMlaD  \ 

aut  Français,  le  peiMlede  eea  dent  départemenis  profes» 
sait  déjà  et  proclaïaatt  haotenaal  les  principes  qui  y  sont 
rnoMcùs, 

•  Egaleineot  ennemis  de  la  domination  des  Capet  etd« 
celle  de  Robespierre,  adversaires  iuiphicjblesdr?»  partbaM 
des  ro>is ,  et  de  cette  antre  espèce  d'hommes  qai,  Ijfins 
par  cMCMe,  croyaient  qM  leur  dinil  jiMmIs  d^asaerrir 
tous  les  autre»,  au  aoB  mHm  dnpairhMMw*  lea  citoyens 
de  ces  dinix  départements  ne  sont  pas  dbpaséii  I 
qu'il  »ci6ve  parmi  eni  r; dq  ■  >  nour" 
augraud  Kandale  de  la  vraie  liberté. 

■  Le  lemps  n'est  ploaodt  ^  I*  faveur  de  quelques lM>> 
ges  chéries,  des  «raitnn  yrrUdai  fabalenl  emhrasaer  m 
peupla  nn  vain  hmème  Iwsqnlh  l«  dépanlUatini  de  la 

réalité. 

«  Plufi  de  tyrannie,  plu»  d'arbitr.iire  :  guerre  aux  ari»> 
toeraies  reconnus  et  aux  fripons  :  voild  l'e^prii  dont  on  e^-t 
ici  universellement  animé i  i  l'égard  deoruxqui  toulurcnl 
dominer,  ils  sont  renvoyés  an  noviciat  de  régaliié:  et  s) 
l'on  en  eacrpte  cent  qui  sa  rendircnl  les  pins  eanpaMca» 
on  les  croit  par  Ift  nmwnsveipwda. 

n  Celui  qui  aime  el  srrl  son  pa)S  se  lève  et  se  ccit  h  - 
tranquille,  bènis<wii)l  la  Convention,  qai  a  pradam«  te 
régne  de  la  justice  :  il  est  pK'i  &  tout  saflniar  à  m  patrie* 
où  les  lois  oc  sont  plus  une  cbimère. 

•  Ceoi-llk  connaîtraient  bien  peu  le  oœor  humain,  qui 
croiraient  qu'un  tel  èial  de  choses  nesi  ri  pas  la  cause  de 
la  révolution  bien  plu»  puissamiiieat  que  (es  vexations , 
dont  lesysttwe  detarrcnr  ftit  trwf  langlifi  la 

«  LVipril  de  ea  départemenis  a 
et  quoique,  par  leorittuatlnn.  Ils  teooietil  trouvés  plDagpc* 

ir'.  rjiK  !m  ,iiu-oup  d'aulres.  On  n'y  rnicinl  de  plallMasqna 
cciiesqui  »uni  arradtces  par  IVstrême  besoin. 

•  Il  est  de  la  justice  de  la  Coofcnlion  de  rmir  à  lenr 
s«fl«rs  t  f  ai  déjà  nit  oonnaliic  iu»e  partie  de  lews  hesoias 
à  divers  eMBlie«  «t  eomlssioas,  Pmir    vésnaer,  si  daM 

la  partie  trartlimt?  do  dépatlamcMdn  Mord  on  était  <■ 
peu  pins  dé«3Ké  de  resprHdetnptMiUotquiy  régnée»* 

c"i'  ,  M'  iiir,'i.  'V'"<d  iQoi  n  bhM ,  A J*«ipi» qnVMB  m 

laïUcra  pas  A  te  dire. 

■  naam  miinmnnB»  0mMHaumMV 

(laaafladbMota,) 

■V.  n.  Dans  la  sé-inee  du  18,  des  lettres  des  rpi  rés  ri- 
tanl-du  peuple  pri-s  l'aimée  de  Sambi-e-el-\feti«f' ,  et  du 
général  Jiiimijii,  oui  annoncé  la  prise  d'  M  *i  ■  1 1  hi ,  «près 
dnute  jours  (le  trancliée  onveilt::  la  garni»uu  ,  qui  était 
nomti(eusc,a ètèiiiile  pi  sonnière degueire.  Ony  a  iiouvé 
dcMX  cents  bouche»  t  feu  et  des  ni<'<<;a5ins  ron^idérabJes. 

—  D'anlrr^lHfres,  éprîie*  par  1rs  re|iri'>tia.j«f»  dw  pen. 
plopri  s  l\ii  iiK'c  de  1 1  Mnvoll,  ,  01  I  <\~'nnù  les  délori»  de  la 
prise  de  Its  insfeid .  fort  dau»  lequel  les  moyens  de  détrase 
le*  plus  formidables  Ml  ddmiA  danspcn  dejamadeiaol 
la  valeur  rdpnMiealae. 


pe^^iéyl  eit  nwéKjoBT  tan  ib  pn* 


Il  sera 


Lei 
miers  mois: 

d'intcripiions  au  grand  livra.  C(M  podr  Mi  raMai  vImImi 
e»i  do  Iwi»  «flia  viagi  «Ma  Jonn  do  HumM»  IISS  (itm 
alylej. 
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GAZETTE  NATIOWLE  oo  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

«•«0.       Ikcadi  20  Brumaire,  l'an  3».  {Lundi  10  Movxwu  1794,  vieux  style). 


POLITIOVB. 

Francfort,  li-  30 '««fO*r<.  — T 'srmî'r  :ni1  rirbieDM,déji 
Pepouss^e  .m  (Jl  Ui  du  Rhin,  st:  voU  **iicofe  uiil ig6c  d«>  rfcu- 
l«r  loin  di  t  oril  ,  di  ce  fleuve.  Ces  coulrées  sont  assez  peu 
ierliles,  ei  les  provisions  y  M>nt  épuné».  L'arœée,  dons 
«a  retraite,  a  peidu  tous  ses  magasins.  On  assure  publique- 
ateut  quViie  e»i  contrainte  à  m  rtttnr  nCm  «a-delA  du 
fêjt  de  Nassau. 

Ui  diflircaiM  c«an  d'AUMMMi  «numi  aw  ifnénr 
t  CMifUltr  rarmeneot  ic  rBafrire.  L^celear  de 
IblCMeel  réfêquede  Felde  sont  les  seuls  qui  aient  nioo- 
tié  ft  ce  sujet  quelques  dispositions  A  ircoiider  les  vues  de 
rAutririie;  inuis  ûaiis  plusiem  ^  !  n^,  notamnieiilà  Wir> 
tenabrrg,  le  prince  el  le<ibtfb  an  uitinoncé  une  opinion 
absolunienl  opposer.  Lr  hudi  'n'  a  déclaié  û  lus» 

leniblée  du  cercle  du  Uaut-hliiu  •  qu'on  ferait  bien  de 
penser  aux  nwyflaftdaiéuMtr  Itpslx.et^  lecBoetrter 
à  cet  rOtil.» 

CcfMadaM  rcmpcrfur  a  fait  parvenir  ani  cercles  de 
ffVitncunic  et  de  Sou«h«  !«  mémàn  de  wm  mloiitra  Sd- 
«Ikk .  déjà  pnhenlé  an  Mrdet  da  Hiat  et  da  B«k>Rhia. 
Ce  nénoira  aétéappu|é«apres  do  cercle  de  fkaaeoak 
par  une  note  itarfae  an  nom  du  mi  de  Prusse. 

Celle  note  porte  en  substancr  : 

•  Vue  la  cour  de  Berliii  «ctcde  entièrement  aux  propo- 
BÏlj  11^  de  l'einp«n>ur,  ces  deux  puissances  étant  pleine- 
ment ;inlorisées  par  les  «acrtUce*  qu't-ilËi  ont  faits  pour  la 
déieiise  de  l'Empire  il  exiger  de  leurs  co-l\ta(s,  en  ce  mo« 
ment  surtout  où  le  danger  derient  plua  i«uiuueui,  tout  ce 
que  demandent  d'eux  le  patriuiisme  €t  le  eaanfe  qaiea* 
raciérisrnt  la  ualion  germanique.  • 

On  ajoute  «  que  la  cour  de  Londres,  en  t^nglfcaat  k 
f*y*t  dci  aubitiiei  à  oeile  de  Berlin ,  n'a  aucuucment  ac- 
^làt  la  dnill  dr  di^eier  dea  troupes  de  S.  M.  prussienne, 
lesquelles  eooUo««root  d*agir  poar  la  défense  de  TAlle- 
aiiigne,  de  la  manière  que  S.  M.  IrouTcra  le  pluscnnre. 
aable.  et  qu'elle  ,i  u;  j    i  ci  i  téeavcc  les  puissances  alliées.* 

Manhtim ,  le  20  octobre.  —  L'épouvante  est  k  mo  der» 
aler  lemie  duns  ces  contrées.  On  vient  d'apprendre  que 
in  armées  franfriies  da  RUa  «ide  la  Uwni»,  aossi  re- 
deotaUes  par  laataaiAiafaa  par  laar  caarage  cl  par 
kan  «iciotres,  sont  rfnwiaicn  ce  moment  sous  les  murs 
deMajaaoe,  et  qu'dta  sa  disposent  ft  alUquer  atec  vi- 
gueur. 

Manlifim  est  dans  la  m^me  »lio;rii>rt.  tJne  dÎTi^lon  de 

Varuier   fi  .ir;r>ii-r  r'sl  i:lr\:ilit  iritr  [ildCi'.  On  Irnvuliti'  jmX 

|»re|)ar;iii(,  Mé;i-.  Le^  lubuaiu-  niOneuts  se  tiispoifol 
à  seronder  les  républicains, 

U  prise  de  Reiasleid  vicat  d'aocraUre  la  caoMeniMioB 


SUISSE. 

Brtrait  funt  lettre  da....  du  35  9tndiii^re.  —  Nous 
dOHBaai  ta  chasse  sans  relAcbc  aux  Âa^ffél»  hn  cantons 

ErotMiaattcB  fimi ,  en  fènéfal .  taaaeat  promiite joiticet 
ea  ferait  de  mina  cIms  lei  ceatane  catlMliqae*  slh 

a'étaîent  pas,  au  moins  quelques-uns  d'eux ,  beaucoup 
Imp  influencés  par  le>  prêtres.  Plusieurs  émigrés  s'ctatcut 
établis  colporteurs  d<-  i  i  i^  as'-ignals;  le  cauton  de  Berne 
vient  d'en  condamner  à  Ctrc  enfermés  peadautMS  ansdaus 
ane  forteresse  :  dcni  BiitPIB  tialllal' Iw  Uni  I  Bàla«  aifle 
aa  écriieau  sur  le  dos. 

HOLLANDE. 

BxtvaU  itt  nouveUa  d'Àvuterdem,  du  35  otiobre, 

Dc^  citoyens,  au  nombre  de  plus  de  hu  t  nu  le,  ont  pré* 
acnlé  an  magistrat  unepélilion,  daus  laquelle  ils  s'oppo- 
sent au  pn  jct  (Ju  siailioudcr  de  mettre  une  garnison  étran- 
%K  re  dans  ct:tl€  ville ,  mesure  effrajaiitr,  disent  les  pélilion- 
iiaires,  qui  exposerait  celle  ville  au  pillage  et  aux  horreurs 
nue  les  troupes  anglaises  ont  ooouniscs  dans  I*  Gueidre. 
Cette  pièce  est  d'un  style  vrahacnt  rtpublicain. 
Las  citoyens  qui  Pont  envriré* 


Slrapfort  et  Wirchar» 
et  leur  patrintiiBWb 

On  nppraod  aalleetanMitaHaya  dn  dépaiatlont 
dnproviaon  de  IHnt  de  Onmhigw  «i  d'Owerjsse),  pou  r 
RHMKCr  le  désir  ardent  de  «s  provinem  rte  voir  ceaser  une 
gneire  si  malheureuse ,  et  derlai  <  i  i\i\'A]es  saoilnwtt laat 
tcedédr,  même  la  forme degouuuît  nient. 

—On  écrit  de  La  Haye  que  l'aniii  i.l  Kinsbergen  y  est  ar- 
rivé delà  Zélantle.  11  a  eu  une  couréreiioe  ^vec  le stathou- 
der  et  son  nis  atné,  et  U  aiifaittear-le<cliBan  pour  la 

défen.vi^  du  Zujdertéc. 

La  ;:arnison  de  Derg-op-Zoom  a  donné  de  rinqniétadfc 
Il  s'y  est  élevé  une  rise  entre  (es  Halbadais  et  let  tfaaptt 
hesioises,  et  les  dernièmoolélé  laaMMai  par  Ici  AagMt. 

--U  priara  dX>faMaa«ill  ileiwr  la  10,  par  tous  in 
InUtaat»  da  Wcfffcaadlunn  et  da  Herdlnsveld,  une  délibé- 
nlloa  dont  on  ignore  l'ubjrr. 

— IfImèKue  est  investi;  Bféda est viteiacat pressée. Le» 
républic  iiiis.  cnallrps  de  Venloo,  portent  la  terreur  au  di  à 
de  1,1  Ml  use,  dans  toute  la  Gueldrr,  et  pénètrent  de  plus 
en  plus  d,ins  la  WVstphalie  (m    rimr,  l,a  rorteresse  de 

Wesel  est  à  la  veille  de  voir  toutes  ses  canuBUBkaiîoai 


PATS-BAS. 

Extrait  de*  «pasaUts  éê  ffnumtteib  ém  iê  i 

Les  iroupf-s  aa^alM  «al  laidlinlinBlètaL   

donné.  Aloia  le  aaaimandani  a  hitdéBMlIr  les  faubourgs 
et  alwttia  les  ntliccs  qui  pouvaleal  «n  fddKter  fappmcbe  à 
l'armée  républicaine.  L'ennemi .  en  se  retirant,  a  jeté  dans 
Kiniig"^  nnpBMei  foi  te  garnison  a  uiricliirnne,  avec  ordre 
dase  I  I  fi  ;  Ir<   ;i<  qu"i  ce  que  l'on  >  ienne  la  secourir. 

—  Lui  jwi.  STiius  de  la  Hollande  annoncent  qu'il  y 
écliile  iiarioiji  des  mouvements  insurrectionnels,  et  iioiam- 
meni  dans  l.i  provinrp  d'Oireeht,  OÙ  le  staUiouder  a  fait 
faire  quelques  exi-cut  ons  mihiairet  «al  lid  aataÛéaila 
peu  qui  lui  re«lail  de  partis;ins. 

—  Le  général  liançaisqui  cuinniantedaMlaflMrietda 
Biéda  fitil  acquitter  las  foofaituias  qu'il  a  requises  par  de« 
letiras  de  change  sur  h  maboa  flettlaes,  banqaina  da  la 

-»-««        ^  Rrtitf lit"!. 


REPLilLiyUE  FRANÇAISE. 

Pa lit ,  tei9  brumaire.  —  Il  jr  «  quelques  jours  que  les 
scellés  avaient  été  mis  sur  letflpian  du  Club  électoral; 
ils  viennent  d'élic apposés» pir  aa  oonvel ordre  du  comil4 
de  sûreté  générale  de  la  GamaaliaB,  «ar  taaales  papier 
daaeUaSaciéld. 


1  de  Corganiiatkm  etiumonvement 

de  ifrrc  —  4ti<i  du  17  brumaire. 

L'flUTerliire  du  concourt  pour  l'examen  des  élève*  qui 
se  deslincnt  t  serrir  dans  rarnic  de  l'artillerie,  (|ur  devait 
avoir  lien  frimaire, est prorogf^  ùi'ri'i'au  1"  pluviôse; 
ce  concours  sera  ouvert  jusqu'au  w n  use,  cunrormé» 
nrat  II  l'arrêté  du  coailté  de  laiat  public,  du  B  du  préseal 
molsdebiaaiairv.  L*«A.  Fkuu 


txienliee  des  f  r«uMrtii,potf«s,  metutgtrlet, 
êt  ntttigatimbairitMn.  — Àvi». 

La  commission  élant  lofemiéaiio'unetrés-grande  qaa»> 
tité  de  Mires  soai  mises  la  rebai,  bute  de  boBaai 
adraKCs;  4|aeletdCftasean  dah  patrir  sont  par  là  privés 

en  gnnde  partie  des  secours  cl  des  nourelles  qu'ils  aiien- 
denlde  leurs  parents  ou  amis,  ei  qu'on  lui  impute,  ainsi 
qu'à  ses  agmls,  le  di  i mi  i\-  réception  de  ces  Ici  1res,  elle 
invite  SIS  coutilojens  a  ui<;Uic  dos  adresses  Lieu  positives 
sur  toutes  K. H  II itres  pour  la  poste,  ainsi  que  sur  lous les 
paqiseu,  malles,  ballots  on  caisses  destinés  à  être  trans- 
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TniBCHAt  CRIHir<Et.  BF.VOI.irrtOl^NAÎP.E. 

Du  18  brumaire.  —  Lf  trilMiti.il  n  ifistnut ,  dans 
la  salle  de  l'EguliléJe  procès  dn  t,'<  n(»ral  Kellermann. 
11  était  accuMi  d'avoir ,  par  «k  tes  relations 
avec  la  fiwtiott  Cidinliito,  tiBeltf  i'apporter  la  plus 
criminelle  nëgl îgeacc âêU» Vùt§n\ntim 4» VwUÊiê 
des  Alpes .  etc. 

Li  s  (•■niuins  ont  renda  justice  à  ses  talents  mili- 
taires,  a  sa  loyauté ,  à  son  humanité  et  à  sa  probité  -, 
M  •  M  Mqailté  et  mis  en  liberté  d'oae  voix  «na- 
nime ,  et  aui  acclamations  publiques. 

Le  président ,  untss.inl  son  assentiuienl  aux  éln^ps 
qni'  lui  ntit  doniii's  les  (cmniiis  ,a  terriime  son  (lis- 
cours  en  disant  que  l'histoire  uuirait  sur  la  ti'te  de 
IcIIctnaMletlauriers  qu'il  aTaiteiieillis  un  Munt 
Blanc  avec  ceux  qu'il  avait  moiuonncs  à  Vaimy. 

—  Bergasse ,  ex-conitituant,  a  été  condamné, 
«MMM «Mpasttà  II  Mutina J«a4«*i  k  paix. 


COHVENTION  NATIONALB. 

Pritidtnee  de  Ltgendre, 
SUITE  DE  LA  SÉAnCF.  DU  17  RRUMAlftX. 

nuttr  tl  Turreau,  reprétenlanli  du  peufU  prié 
i  armée  des  Àlfm  H  éTUftlt,  à  la  CoMMaiioii 
nationale. 

Ilk«.  I«  3  brunaire.  l'an  S*  i«  U  république 
francaiaa,  um  cl  indivit"  ' 


I  VnméK  OTlaBe,  «»a|€«s  ceM»|w<>i,  a  reça  Mer  le 
iktfma  lae  hri  ■  dtMlM  ht  psWc»  pnites  xéparéi  et 
laqiertaftla  qv'eHe  eceope  nr  I»  kaotean  des  moniagnei 
ne  pefmrlleBt  pa»,  mm  nafre  t  trnr  défense,  de  la  rat* 
«einbter  sur  on  même  point,  Nmi*  nrcviK  pensé  qiir  Irois 
députés  de  chaque  corps,  rhoivi»  et  niKiy^^  pnr  leurs  ca- 
marade* au  quarlierR<Miéf al ,  |Hpurr:iirnl  y  recevoir  t  n  ■^on 
nom  le  jrajfc  de  la  rcconnais<anci'  nationale,  et  en  reporter 
ri  X|ii(  -M  Mi  à  Iturs  frire*  d'nrmrs.  Le  jour  consacré  par 
loas  à  célébrer  l'évaciial ion  du  lerriioire  francaî*  par  les 
f  jran  caalWl  0aw  t  para  le  plus  cunvenable  pour  celte 
fièMiaiii  HsM  VMS  ai|ivHBctkiot  difleilameiii  avec  ^vel 
calhaMlasaMecsMAaiaawada  la  patriami  aai  MMf* 
qaes  préelaiiiai  <•  sa»  aa«aaai^  ta  awent  où  ces  luer» 
rien,  coaterts  d'honorables  malflatlons,  remirent  &  Tar. 
méc  le  pris  de  la  talear,  et  loi  rendirent,  en  la  personne 
du  plus  ancien  soldai,  le  baisrr  frnlerrH'l  de  lo  Cniiveni ion, 
le«eris  raille  fois  répétés  de  rfrc  la  rrpubUijue  et  me  Ui 
Coneention  .'se  font  enleiKlrr  ;  iUannour m  qiw  \e*  rteiirs 
«errés  et  réonis  autoar  de  \n  repr6  <  ntution  naiion.ilr  ci  de 
l'élandani  tricolore  y  jorent  de  ttmi>eau  l'auédutiisemcnl 
dn  tyran»,  des  conspirateurs,  et  l<-  Iriompbede  la  liberlè. 

1  Nous  avons  répooda  aoS  béoédedens  aBaniiDes  que 
Mdft  avons  reeMiUics  pMT  la  Gsiivoidiaaf  as  aaaooçant 
quesi «llaMaii|asdaM|aerreà murl  *  IomIm  brigands 
de  nalérfewv  I  IoM  les  fripons,  h  ions  les  dilapidateurs 
dlbtortune  pobfhiae,  HleréserTail  an  allaclipmrnt  <ians 
larMM  anx  rénéreni  défenseur*  de  la  patrie,  ijitr  rotili- 
ptir  siillirlliulp  pour  leurs  fjmilles  iniOi essatitcs. 
•  Noos  TOUS  ^J^J^^^"*'  ^  parole*  fraïuiieUca  qoc 


«  Signé  P.4.  Rmaa^! 

FÉTB  ClVtQrE  DU  30  VENnFMHinE. 

DitenuTê  d«  RiUer  et  Turreau,  reprësetttanli  du 

Seupl»,  à  Unr$  frères  d'armes,  en  leur  remettant 
t4rap0tm  tnvoyé  par  la  Convention  nationale, 
au  mm  i*  ta  patrie  reconnaissante,  à  l' armée 

a  ^daqveors  de  Totitoii,  de  lilee,  é^Oncille,  de  LMiaao, 
fvaa  es  on  mot  quf ,  «ta  nMineiif  nA  vous  avrt  pris  les  ar- 
mes, n'aïci  fixé  les  repard»  de  la  Fi;inre  que  sur  TOtre 
conrapeel  to^  sxiects;  'oldal'  de  la  liherlé,  il  vou'»  élail 
bien  dft,  il  rit  lirrn  léttitimc,  le  trihut  que  la  nation  olTre 
aujourd'liui  a  la  brave  armée  d'Italie  :  ce  drapeau, 
  '  l.l'ttlaBBiMU 


de  votre  gloirei  rtccTei-le  des  mains  de  vos  braves  frères 
d'armes  ;  les  bnnorables  blessures  dont  ils  sont  couverts  les 
rendaM  digaa*  de  vous  le  préaantcrt  Ht  ont  payé  leur  dalla 
&  la  pairie  I  h  pairie  w  sert  d'eux  pour  vous  payer  II 
•ieime:  qoe  nritnil  rllr  pai  rnfilil.  É  uni  HHi|iiiii%aial 
chaque  jour  leur  sanf  poor  «Hé,  fe  ecin  qui,  pour  vaiMie 
sasenoemis,  oui,  en  quelque  sorte,  vaincu  lu  naiuri  ?  Les 
latellites  de  la  royauté,  défi'udus  par  des  montJK'iL's  jus- 
qu'alors inacros>il)lc« ,  s'y  ruiv  lii ut  inexpugnables:  mais 
que  ne  peuvent  les  soldais  de  l.i  liberté  !...  Bientàtcesiocs 
esrirpés,  ces  montagnes  >'l(  >tP':  '''"vieunaM  PMITMIMI 
degrés  qui  les  conduisent  ft  ta  victoire. 

•  Vous  avet  planté  de  vos  mains  triomphantes  PèteiK 
dard  tricolore  sur  la  einie  de  tes  monts.  C'est  en  vala  qat 
CCS  bandes  d'eselaves  ont,  dana  leur  nge  impnlwaaUt 
vottlurea  awachg i c'est aa valo qa'à  la  detwlfewta—i 
aniMMe  OTiftvt  eiMM  ta  sMifaf  avaa  vaaa  t  la  pas 
de  cbarge,  ta  vidorlense  balOnnelte  ne  tardent  point  i  rn< 
ftmcer  leurs  nnfs  ;  et  eeax  qnt  éckappeol  à  vos  eoops  vont 
porter  jusque  sous  les  mnri  d*AlaaBMa  iaar  Hitwa| 

leur  défaite  et  leur  iipiominie. 

<  Onii  iiiH  i,  hrates  soldats,  S  bien  mériter  de  la  patrie; 
et  tandis  i;ui  ses  ennetnjs  fuient  épouvantés  devant  les  lé» 
(çlon«  r^'piil)  ir  lines,  la  l'onvenlion  nalioi»ale,  forte  deM 
voinnie  du  peu|ilc,  vunhmt  irrévaeaMeMMlaa  bofrianv, 
terraitera  tous  e<-ux  qui  roudraicoi  j  parlar aMdale.  Bill 
wesaafllrlfapaaqaela  |iaisde»fti}iewq|wiaaaa»iisidti« 
néTcaseawM  afeandoBoes,  fMNir  daMiAa  vaiia  pays,  soft 
jamais  lioottée*  BHe  ae  i^nneilra  pat  que  vos  Tamniet 
éprouvent  ttn  insiaot  let  horretm  de  l'indif enee  ;  c'est  cft 
por'ani  tousses  soins,  toute  su  sollieitude,  sur  vos  mères, 
vos  épouses,  >iis  <nrj(il~,  qu'elle  sVfIi>rrfra  d'.ir'tuillpr  \o- 
trepénéreui  cI'Mimi' nu  iiL  t"n\i)_vi;-s  pjr  elle  ^:r^^  de  aous 
pour  vont  transmettre  l'expression  des  tenliments  qui 
l'animent;  cbarfés  dn  devoir  bien  cher  à  uoê  ctaort  de 
now  assarer  de  vos  besoins  et  de  les  faire  easNr.  eiajtK 
qae  aaire  aaipmnann  à  ir«  prévenir  égala  votie  bINItaa 
aansiaaaa  t  aapaerter  les  priwiiaBtqtti 
C*etia«eebiaaderaaM  ~ 
déjii  let  ordres  [ 
Icut  plus. 

•  Si  vous  avies  qnefqnes  notn  elles  plaintes  à  fomer, 
adre*scï-vons  ant  représcnlanls  du  ]icuple  ;  ils  sont  lii  poar 

vous  I  eliilri'  jiislii  r. 

•  Il  eût  eie  doux  pour  eux  rte  pouvoir  réunir  TarasA 
qui  TOUS  a  députés  cl  de  Ini  exprimer  ces  sentineaU^  bayes 
aaa  iMrrprHaa  aupri  s  d'elle.  Diict  b«««  à  vos  < 
qiSB BMs  aaaMMs  laava  Mres,  leurs  amis  1 1 
noos  panapwaaa  i 
que  aaas  atrasMi 
pbe  de  la  liberté,  de  l'éirali 
publique  uuc  et  indivisible 

e  JipadF.'IL  ftraaail 

RoBERTOT,  au  nom  du  rmiiite'  d'agriculture  ef  des 
arts  :  Je  viens,  an  nom  de  votre  coniilé  d  agricul- 
tnre  et  des  arUs ,  vous  proposer  de  rapporter  l'ar- 
ticle III  de  voire  décret  du  ti  nivose.qui  défend, toiM 
Icsneinesde  conliscaiiaaaliaqMlMamiécs  de  fiers, 
de  labriquer  des  cuiff  da  vciu  A  la  nanièra  dileà 

l"anj;I;iise. 

Quels  ([(l'aient  fié  les  motifs  qni  rons  nient  déri- 
des à  proscrire  à  crlle  épui|iie  un  procddé  qui  [ait 
une  branche  considérable  de  commerce  en  exporta- 
tion pour  l'Angleterre  ,  el  dont  l'avaulage  CSlffélid- 
ralemeiit  reconnu  .des  niolilA  pins  puissants eoCuftt 
doivetil  vmis  de! ernniier  .-nijotird  Inii  à  laisser  aux 
citoyens  connaissent  cette  fabrication  la  racuUc 
de  pouvoir  s'y  livrer. 

La  manière  de  préparer  lat  cuirs  est  bien  loin 
d'avoir  alleinl  la  iterfectloTr  :  ftifcbrlcaHoiidesciiIrs 
(le  veau  à  la  rieoi)  dite  à  l'aii^rlnise  éconontise  la  main 
d'œuvre  et  do'tiïe  de  ia  qu.cile  aux  cmrs  ;  sous  cfs 
rapports,  bien  loi»  d'être  iltTemlni'  ,  proscrite,  vous 
devrx  ao  «m traire  l'accueillir,  la  proi«§er,  l'eiNoa* 
rager. 

Vous  avez  reconnu  la  néces^itt'  de  Faroriser  lés 
arts  ;  vou.'î  avez  seuli  que  c'est  par  tes  arts,  par  leur 

fnpèa^par  lew  |eifBcliiNi,foa  li  Mtjmi  fran^ 


W*  laars  fMiaaasi  laandsairM^sC 
las  pMartan  la  aart  paar  la  UMi> 
hraiMall^rikraÉHaMMda  ii  al* 
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peut  se  ménager  une  source  de  richesse  industrielle 
dont  les  produits  sont  inealcolabin. 

Cc«t  par  les  arts  v^voiu  «pses  det  «hiflls  qui 
servent  si  faeilenwutattt  ému/B»  é»  movu ,  et 

que  vous  vous  ménagK  lUI  «luMat  fcftwM»  M 

cuinuicrce  national. 

C'est  par  leur  perfection  que  l'on  obtiendra  une 
préfëreiice  et  des  avaolaffes  bien  ■uraués.  fitablir 
que  reneourtgement  et  radmisaÎM  4riui  proeMé 

peuvent  (*tre  utiles  :i  la  répttbUqiW,ir«trMf  pré- 
senter l'occasion  iJc  le  protéger. 

Vous  ne  voulez  pas  èlre  si  désavnntageusemcnt 
tributaires  en  produits  iudustriets  d'une  nation  qui 
▼eut  tout  concentrer,  tout  rapporter  à  elle  ;  ai  tous 
voulez  affaiblir  l'Anf^ît-terre,  partagez  son  industrie, 
saisissez-vous  des  urls  nu'cllc  aura  perfectionnés  : 
vous  lui  enlèverez  par  la  des  moyens  qui  ont  con- 
trebalancé jusqu'à  présent  votre  puissance  et  vos 
forces. 

Ce  sont  ces  considérations  qui  ont  engagé  votre 
comité  d'agriculture  et  des  arts  à  vous  présenter  le 
projet  de  décret  suivant  : 

«  La  ConvenUon  nMioiule,  9ptH  afoir  eatenda  le  rap- 
port de  son  comité  d'agricuIlHie  et  4es  ■rts,  rapporte  l'ar- 
ticle lil  du  décret  de  M  Rheae,  q«i  défend,  «Hu  les 
pdoes  de  cmflscalloo  et  dt  «natte  anaéi  d«  kn*  dapré* 
parer  le  cuir  de  vean  à  la  manière  diieè  fasilaiaih  • 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

—  l.e  citoyen  Mangiu  père,  architecte ,  offre  à  la 
Convention  nationale  U  jilanGbe  d'une  gravure  re- 
présentant une  partie  de  Paris  aree  des  projelsd'em- 
bellissements.  u  abandonne  de  bon  cœur  tous  les 
bénéfices  résultant  de  la  vente  au  profit  des  braves 
soldats  de  la  république ,  qui  combattent  si  glorieu- 
sement pour  la  patrie  et  pulvériseut  tous  les  vils 
satellites  des  dcnoiM  CMUséi  tonln  in  Ubiilé  et 
l'éiplité.' 

—  La  Société  populaire  de  Dnnkerane  annonce  & 
laCorivention  natioualeque  la  lecture  de  son  Adresse 
au  peuple  français  a  été  couverte  des  plus  vits  ap- 
pbttdiisements.  Elle  engage  les  représentants  du 
peuple  i  M  Ms  aonfrir  que  les  complices  de  Bobcs* 
pierre ,  les  nommes  de  sang,  les  ambitfenx,  les  in- 
trigants, les  oppresseurs  du  peuple,  qui  ont  désho- 
noré le  sol  de  la  république, empruntent  encore  le 
nom  de  patriotes,  et  osent  prétendre  à  rhooeeur  de 
défendre  la  caïue  de  Ja  liberté  et  de  l'^alité. 

Bârrwm  :  Les  'leven  trop  multipliés  que  les 

troupes  de  la  république  ont  éprouves  dans  la  Ven- 
dée, la  perfidie,  la  cruauté,  l  alrocile  de  toutes  les 
espèces  d'ennemis  que  nous  avaient  suscités  dans  ce 
malbeureui  pays  1  aristocratie,  le  (analisoie,  le  fé- 
déralisme, le  rofalisme  coalisés  avee  l'étranger, 
l'avaient  couvert  de  dévastations ,  et  menaçaient  les 
départements  environnants,  et  même  la  république 
entière,  d'un  embrasi  ment  fuiie.sle.  Alors  lu  Conven- 
tion ne  crut  pas  devoir  se  tenir  renicruiéc  duM  les 
règles  de  la  modératiou  qu'elle  avait  suivies  jusque- 
là  ;  les  grands  dangers  de  la  patrie  lui  eat  paru 
commander  une  rigueur  excessive. 

Vous  ordonnâtes  donc  de  poursuivre  à  oiitrnnce 
ces  êtres  féroces  et  dénaturés ,  et  de  ne  point  laire  de 

Siartier  i  reanemi  armé  qui  n'avait  pas  respecté 
ne  respectait  pas  les  droits  sacrés  de  VhttBMnilé  : 
lais  sont  les  ordres  que  portent  vos  décrets. 

Mais  vous  n'avez  jamais  unloiiiii-  de  manquer  de 
UA  i  celui  à  qui  on  avait  promis  aiiinisiie  ;  vous  n'a- 
vez jamais  ordonné  d'égorger  celui  qui  tendait  les 
bras  désarmée  pour  demander  grice;  vous  n'avez 
Jamais  ordonné  de  noTCCt  de  msssaertr  des  enbttts  à 
la  mamelle  ni  d't-veiitrer  les  reinnies enceintes;  voilà 
les  crimes  horribles  qu'un  impute  a  Cunier.  C'est 
cola  seul  que  1,1  roluluissioa  des  Vin,t;l  et-Uu  est 

chargée  d'cjcamtoer,  ce  sur  quoi  elle  doit  tous  faire 


un  rapport.  C'est  aujourd'hui  le  neuvième  jour  de- 
puis qu'elle  a  été  nommée. 

Y  a-t-il  des  prenraa  de  ecs  hito ,  on  n'y  en  a-t-il 
pas  ?  Tant  le  traraH  de  la  eemmtakm  se  Tédnil  à 

cet  examen.  Faut-il  donc  tant  de  temps?  Il  n'y  a 
point  ici  de  lil  de  conjuration  à  découvrir,  à  suivre; 
pourquoi  donc  cette  lenteur  ♦ 

Je  demande  que  la  Convention  nationale  enjoigne 
à  la  iemmisBiott  des  Vingt-et-Un  d'accélérer  ses 
opérations,  et  de  faire  son  rnpport  demain  au  plus 
tard,  dût-elle  passer  la  mut  ;  le  temps  est  précieux. 

Il  luit  enliu  fuire  cesser  les  iitqttKtlMieaaa  pnUio 
et  éclaircir  tous  les  soupçons. 

BooBDON  (de  l'Oise)  :  t'est  un  spectacle  bien  tou* 
chant  sans  doute  de  voir  un  homme  dont  la  car^i^.re 
est  presque  achevée  s'indigner  contre  le  cri  me  et  récla- 
mer son  ch.Uiineiit.  Mais  aussi,  pourquoi  les  sociétés 
ont-elles  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  mem- 
bres? Ce  n'est  pas  pour  donnerk  dsemilHritd^n- 
dividus  l'horrible  droit  d'en  tuer  un  ;  c'est  pour  pré> 
venir  le  crime ,  en  rendant  son  supplice  plus  solen- 
nel, et  en  effrayant  les  méchants  par  nu  exemple 
salutaire.  Tout  en  louant  le  zèle  de  mon  estimable 
collègue.je  demande  que  la  Convention  reste  calme. 
Le  comité  de  sûreté  «nérale  a  déjà  détruit  tous  Ira 
doutes  que  l'on  pouvait  avoir  sur  lui  par  la  conduite 
qu'il  a  tenue  dnns  celte  malheureuse  affaire. La  com- 
mission fera  incessamment  son  rapport;  elle  y  tra- 
vaille, comme  ledemandaitBaffron,jour  et  nuit, avec 
le  même  sèle ,  avee  la  même  indignation  qu'il  vient 
d'exprimer.  Ne  presaens  rien  ;  an  Jour  de  plus  sera 
pour  elle  encoT-e  un  jour  d'examen. Il  faut  que  ce  jii- 
gement  passe  sans  tache  à  la  postérité  ;il  faut  que 
nulle  passion  humaine  n'en  souille,  n'en  altère  la 
pureté.  (  On  applaudit.)  Si  Carrier  est  coupable , 

Ïu'il  boive  l'ignominie  à  longs  traits;  chaque  jour 
S  sa  vie  n'est-il  pas  déjà  un  supplice  pour  lui?  11 
est  là,  ne  eraignez  pas  qu'il  s'échappe  ;  la  loi  saura 
bien  l'atteindre.  Que  Ij  Convenliou  prouve,  par  son 
calme  et  sa  dignité,  qu'i-lle  ne  croit  pas  légèrement 
au  crime ,  mais  qu'elle  garde  toute  son  énergie  pour 
l'écraner  mand  il  est  connu.  (  Nouveaux  applaudis- 
atmenif.)»  rends  Josliee  an  rtle  ét  mon  estimable 
collègue ,  c'est  l'amour  même  de  rbumaniléqid  Ta 
égare.  Je  vous  demande  l'ordre  du  jour. 
La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 
CAHnon,an  non  dn  comité  des  flnances  :  Citoyens, 
la  malvelllanee  eal  lonjours  I  la  porte  de  la  Conven- 
tion ;  elle  cherche  fnnquefoi s  à  agiter  les  passions  ; 
et  lorsque  nous  nous  occupons  des  moyens  de  venir 
au  secours  du  peuple  et  de  ses  intérêts  les  plus  chers, 
elle  profile  des  discussions  que  la  confection  des  luis 
néBMSile  iMMir  jeter  de  nouvelles  alarmes. 

A  la  séance  d'avant  hier  vous  cnmmeiiç.1tcs  la 
discussion  sur  les  moyens  de  retirer  des  assignats  de 
la  circulation;  la  malveillance  profite  de  cette  dis- 
cussion pour  annoncer  que  vous  allez  démoucUser 
une  partie  des  asaignats. 

Cette  sMsnrcqnt  a  été  adoptée  pour  certaini 
assignats  à  hee  royale  au-dessus  de  1M  livres,  fut 
nécessitée  pour  réprimer  la  malveillance  et  l'aristo- 
cratie qui  avaient  établi  un  agiotage  dans  l'échaiige 
des  assignats  i  face  contre  les  assignats  républicaiSe 
de  400  livrée, qni  perdaient alors.jusqa*a  lOponr 

Aujourd'hui  ce  sont  les  mt'mps  assignats  qu'on 
veut  discréditer;  on  n'a  pas  oublié  cjne  c'était  le 
premier  assignat  républicain  qui  a  été  émis,  et  qui  a 
rappelé  dana  les  échanges  le  mot  sacré  de  répubhque 
française.  On  vent  les  asslniller  anx  assignats  à  face, 
que  vous  avez  JuMeMSt  démonétisés,  et  on  cherche 
I  à  altérer  le  crédit  national  en  pavs  étranger,  puisque 
I  c'est  le  seul  assignat  qui,  étantoa|btte  valcnr,foil 
i  dire  importé  à  moindre  frais. 
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li«r  M  foir  voue  eomM  des  finattces  s'oeeupait 
dumiToi  <ta«  tom  loi  am bit, lorsque  les  com- 

liiissain  «;  vitirt'tit  lui  annoncer  qtif  plusi<'iirs  ci- 
luyeiis  avau'iil  (k-maiiile  l  rch.iiipp  ilrs  assignats  de 
400  livres  contre  ceux  de  plus  [m  itr  aleur,  et  que 
cet  échange  n'avait  été  occaaioiiuc  que  par  les 
cnintes  qu'on  avait  inspirées tor  son  démonelisage. 

Votre  coin  l  té  dps  finances  a  cru  qu'il  était  iuipor» 
tant  de  rassurer  les  citoyens  sur  1rs  craintes  qu'un 
voudrait  leur  inspirer  :  nous  nous  oi-cupons  du 
renvoi  que  vous  nous  avez  Uit  ;  itiiiis  mm  w  pro* 
poserons  jamais  aiiciiiie  mesure  qui  tende  à  dkcré- 
diter  la  mauDaie  républicMne,etoan'«  pas  proposé 
à  votre  comité  de  démonétiser  les  assignats  de 
40(1  livns. 

Le  crt'ilildfS  assignats  repose  sur  l'affermissenu  ul 
de  1.1  république;  et  dans  ce  moment  les  iler<'nsenrs 
de  le  iiiierlé»  qui  ont  coopéré  si  puissamment  i  la 
rérolution ,  nous  proeumit  enoorr ,  psr  les  snceès 
de  leurs  Jirmes ,  les  moyens  d'aiigmenler  le  Crédit 
des  ajisignaU  ci  d  en  retirer  une  partie. 

Votre  comité  di's  lin  iiiees  a  cru  qu'il  (  lait  impor- 
tant de  déjouer  la  malvcillauce  eu  vous  aiiuoa^ot 
qu'il  ne  croit  pas  qu'il  «Ht  néeeMsire  de  démoiiéUser 

les  iissignats. 

La  Cuiivetition  nationale  décrète  que  le  rapport  de 
son  comité  des  finances  tera  inpfiné  dsat  le  Bulle- 
tin de  correspondance. 

DuPAT  :  Je  viens  voos  pwpeier  Un  grsed  acte  de 
justice ,  et  j'ose  espérer  que  m  àemmàt  sera  Inea 
accueillie. 

Sans  doute  la  Convention  doit  exercer  tonte  sa 
sévérité,  toute  sa  puissance  ,  toute  la  justice  nalw- 
Baie,  sur  les  chefs ,  les  auteurs  et  cotnpl  ices  qui  ont 
pr^fpsréel consommé  la  scission  de  Saint-Domingue 
•Tee  It  Pnnee,  et  qui  depuis  ont  appelé  et  reçu  dans 
divers  points  les  Anglais  et  le8fisp8(aolt,eprèsmreir 
fait  des  traités  avec  eux. 

Mais  comme  l'intention  de  la  Convention  nationale 
est  de  ne  pss  coolondre  l'erreur  avec  le  crime, ut  les 
dopes  et  les  tnstraments  aveugles  avec  les  mis 
Coupa1iî'<5  r(  les  principaux  a;;eiits  d("«  poiirernc- 
ments  étrangers;  je  prupuse  le  projet  de  décret 
suivant  : 

•  La  CoiiTeDtion  nstionale  décrète  que  Unm  1rs  ooloos 
des  Ha  rrançaiii«t  irront  mis  en  libené«  eseeptéCStaqui 

ComposaienE  le  dub  de  l'hôtel  Matsiac.  > 

Bourdon  (de  l'Oise)  :  La  proposition  que  vient  de 
fnire  notre  collègue  prouve  qu'il  rend  justice  aux 
citoyens  des  colonies.  Les  graïuU  prupnctaires  qui 
eut  livré  Saint-Domingue  et  les  Antilles  aux  Anglais, 
les  iotrigaiiU  qui  teoueutà  Paris  le  dub  de  Massiac 
et  T  machinaient  tous  les  projets  de  conspiration , 
voilà  tes  vrais  coupables,  voila  ceux  que  la  justice 
doit  atteindre;  mais  ce  n'est  pas  au  petit  planteur 
que  doit  s'étendre  la  vengeance  natiMisle.  Vousavez 
rendu  ta  liberté  aux  liouiniee  de  couieur  ;  vous  «m 
vu  qu'ils  se  soûl  heltus  avee  le  courage  des  honnroes 
libres.  Cependant  il  faut  guider  leur  inexp<*rirnco , 
car  quelques-uns  ont  été  induits  en  erreur.  Qnelks 
étaient  les  instructions  dePolverel  el  de  Santlioiiax? 
de  ne  distinguer  que  deux  classes  d  hommes,  escla- 
Tes  rl  libres.  Ils  ne  voulaient  pas  qu'on  détruisît 
subitement  l'esclavage, et  en  cela  ils  ('coûtaient  la 
pclUi'iue  plutôt  que  l'humanité.  Traitons  nos  frères 
comme  nos  amis  ;  s'ils  mit  commis  des  erreurs,  ils  en 
sont  assez  punis  par  la  spoliation  delcursbipas;sils 
sont  criniiiiels ,  la  loi  les  frappera  partout  oA  ils  se- 
ront. Ils  n'uni  plus  rien.  Il  est  tnu|is  de  nous  n'unir 
de  seotime lits  :  votons  la  liberté  de  tous  ces  niailieu- 
reux.  La  commission  des  colonies  saura  bien  alli  iii- 
dre  les  coupables.  Décrétons  donc  qu'ils  seront 
libres,  cxccjité  ceux  du  club  de  tjiyniT.^tti  Mt 
trabi  Unit  mres.  (On  applaudit.) 


Celle  proposition  est  décrétée. 

Brkard,  au  nom  du  comité  de  salut  publie  :  l'an 
nonce  à  la  Convention  nationale  que  l'escadre  de  la 
république,  qui  depuis  longtemps  était  bloquée  dans 
le  golle  de  l  u  [t  ir  les  Anj;!  ii<  >  t  les  Espagnols  ,  est 
inaiiilenanl  nn  uillée  en  rade  de  Toulon.  (Vifs  ap- 
plauilisseiiii-nts.)  Les  Anglais  avaient  eu  i'iusolrnce 
d'annoncer  dans  l«u»  papiers  publics  que  BOtn 
escadre  avait  ^lé  brfllée;  mais  la  bravoure  de  noe 
marins  leur  a  donné  un  démenti,  et  biciit't,  j'.  sptTe, 
ils  leur  [irouveruiit  qu'il:»  !>aveiit  se  venger.  (Gti  an- 
piaiidii.}  Je  dois  ajouter  que,  depuis  son  trijet  du 
golfs  de  Jnan  au  Porl-U-llooli^ ,  l'escadre  n'a 
trouvé  auemi  enneuii. 

A  la  suite  de  ces  nouvelles,  Bréard  propose,  et 
l'assemblée  décrète  que  les  représentants  du  peuple 
Goupitleaii  (de  Foiiten;iy^  et  Trop  aii  >e  rendrcml 
dans  le  plus  bref  délai  près  l'armée  des  Pj  rciiées- 
Orientaies,  pour  y  exercer  les  mimes  pouvoirs  qui 
sont  donnés  aux  r^éscBUnU  du  peuple  envoféi 

près  les  armées. 

^Robert  Lindel,  au  nom  des  comités  de  salut  pu* 
blie  et  des  linances.  reproduit  à  ta  discuasioa  le 
projet  de  décret  sur  le  maximum* 

Desvars  (de  la  Charente)  propose  qne  ee  maxi- 
mun  soit  établi  de  manière  qu'il  décrome  chaque 
mois;  il  pense  qu'alors  les OlltiTalaurS  S*enpfe8SB- 
ront  de  fournir  les  marcbés* 

l'n  membre  cooriM  ertie  proposition ,  qu'il  re- 
garde eu  contraire  comme  capable  d'arrêter  U  cir- 
culation des  grains.  Il  suppose  un  cominereattt  qui 
achèterait  dans  un  dé|iarti'inent ,  au  maxiiiiiiui  dit 
mois, du  blé  qui,  par  la  lenteur  de<i  transiporlj»,  n'ar- 
riverait à  sa  destination,  pour  être  vendu,  qu'aa 
maximum  décroissant  ;  ee  qm  ruinerait  absolument 
lecommeree.  fld»nande  la  question  préalable  sur 

la  nroposition  de  Desvars. 

La  (îue&iiou  prealiibie  est  adoptée. 

I.a  discussion  s'élève  sur  l'ai  licle  I*"'. 

RÉAL  :  Je  demande  que  le  maximum  des  grains 
soit  porté,  dans  les  quarante  départements mendio- 
naiix,  au  double  du  prix  de  !79o  \'o<n  nie*  îroiifs: 

Il  résulte  d'un  procès-verlui  (![  i>se  ic  dirr-c- 
toircdu  district  de  Grcnobir,  vl  i]  le  la  d.  piitalioii  de 
l'Isère  a  mis  sous  les  ^eux  du  comité  de  salulpubUc* 

3ue  le  (]uintal  de  grains  pour  semence  ^est  vendu» 
c  gré  à  gré,  au  prix  de  GO  à  70  livres  sous  les  aus- 
pices du  décret  du  26  fruclidur,  qui  permcUoil  d'eu 
traiter  librenit  nt 
Je  tire  de  ce  fait  deux  conséquences  : 
La  première,  ou'il  serait  impossible  de  lever  le 
maximum,  et  de  laisser  à  l'avidité  des  propriétaires 
de  grains  la  faculté  de  les  porter  h  un  prix  exoi^ 
tant.  C'est  une  vérité  généralement  sentie. 

La  seconde,  c'est  qu'il  faut  élever  ce  maximum 
dans  une  proportion  telle  que  le  cultivateur  y  trouve 
le  remboursement  de  ses  avances,  cl  le  Juste  salaire 
de  ses  peines.  Or  il  est  évident  que,  si  le  maximum 
n'est  élevé  qu'a  la  moitié  en  sus  du  (irix  de  I7!)0,  tes 
cuilivîileurs  des  départements  mendion.tiix  seront 
froissés  par  cette  mesure  el  forces  à  livrt  r  leur 
«ain  auHifasous  de  ce  qu'il  leur  coûte  à  eux  mêmes. 
En  voici  la  preuve. 

Il  est  reconnu  dans  les  départements  méridionaux 
que  le  produit  eommiiii  de  la  récolte  est  de  4  pour 
1,  y  coni|)ris  la  seiiieiiee.  Ainsi  donc  un  quiulal  i!« 
blé  de  semence  qui  a  coûté  celte  année  70  livres  à 
un  cultîvutrur  du  Midi  en  produira  quatre  quintaux, 
dont  le  prix,  d'après  le  maximum  lîxéà  la  moitié  en 
.sus  du  prix  fie  1790.  se  porterait  à  peu  près  à  2!  Iiv. 
le  quintal  ;  d'où  il  suit  riiie  les  quatre  quinlaiit  que 
retirera  cette  année  le  propriétaire  du  Midi  lui  pro- 
duiront une  somme  de  84  livres.  Sur  ce  produit  pr*'* 
levem  70  livKi  pour  Je  prix  de  eeoMMe  ;  il  ne  fssia 
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que  l4nTfef,mBn)ft^TidemiMbtiMinisantr  pour 
faire  face  aux  À-ais de  cultoret  aiii eontribuUoas»  et 
au  jusle  salaire  qu'il  duit  rrtirfr  de  son  trarsil. 

Il  nie  paraît  donc  iJcinonlréquc  !i>  inaxiiiiiim  pro- 
posé par  les  couiités  uc  remplil  pas,  vi^a-vts  !e.<tdé- 
Mrtemento  néridioDaux,  le  but  que  se  propose  la 
CoDT«BlioD  :  ctr  l'cierople  que  pmdu  dé|Mirt»- 
mtat  dé  l'bère  peut  s'appliquer  tus  antrttd^wrte- 
■lents  mcridionaiix. 

Je  conviens  cependant  que  plusieurs  circuu^Uu- 
ces,  ti  Hj-s  que  le  défaut  momentané  de  briis  pour 
battre  l«a  gimim,  la  nàtenilé  de  lemer  et  la  qualité 
siipërietire  du  graitt  detstmeneet  onteoneouru  à  la 
haus-r  (Ir  ri-  prix;  mais  !f  'nlfnl  que  jc  viens  de 
faiif  prouve  toujours  que  le  iii.ixiiiium  proposé  est 
insiirUsaiit  pour  1rs  départrinerits  du  Midi,  tandis 
qu'il  est  trci-avaotag  'uxaux  départements  du  Nord. 

Je  pro|>o$e  donc  m  fixer  deux  maximum,  savoir  : 
I*un,  pour  qiinrante-cinq  départements  du  Nord, 
qui  serait  lixe  u  la  moitié  en  sus  du  prix  de  1790; 
Tautre,  pour  les  qu;ir:Mite  départements  niéndio- 
naiU,  qui  serait  porté  au  double  du  prix  de  17»a  U 
smwitâcile  de  tirer  retle  ligne  de  deroarCêlMll* 

floQX  combat  l'établissement  de  deux  imiiUMlB 
âiffi^routs  par  les  inconvénients  qui  en  naîtraient 

O.irtigoyle  fait  aussi  sentir  la  m  ce  :  te  lausinen  , 
ter  le  iji.ixtuium  pour  les  déparlt  iueuls  du  Midi.  U 
demande,  par  ammdeawnt,  que,  si  l'on  ne  veut  éta- 
blir ^tt'uo  seul  mnlaNiiii,  il  Mit  fotté  aiixdeu 
a«tt  en  MI  da  prii  de  tVM. 
C«  dernier  amendemenlcrt  dtardli. 
La  «ùuce  est  levée  à  quatre  heurM. 

SÉANCE  DU  18  BaUUAlRE. 

On  tH  la  coimpondanee. 

Le  conseil  général  dr>  la  commune  d'Aubusson 
écrit  :  •  l.e«  disciples  de  l'infilme  Robespjerii:  deman- 
dent ()U('  la  liherté  soit  remise  sous  l'égide  de  In  ter- 
reur :  Scion  eux,  les  opinions  sont  des  délits;  la  It- 
berté  de  la  putaie,  un  «bime  que  l'arisioeralie  s 
creiiîtr  sniis  les  pas  des  patriotes.  Lépi>-Iale«jrs,  que 
les  Sociétés  populaires  .soient  circousintes  dans  les 
jgstes  bornes.  • 

—  Les  Sociétés  populaires  de  Grasse,  de  Vincen- 
nés;  Inetloyande  Clermont-Ferrand,  dcMonetay, 
deTherouane  et  de  Villefrariehe  (  A veyron),  expri- 
ment à  peu  près  les  mêmes  sentiments,  et  jurent  de 
faire  un  renip  m  L  il  leurs  corps  j  [a  Convention 
contre  les  factieux  qui  voudraient  ramener  la  ler- 
leor  et  eoniinner  à  désoler  ragrieultan»  le  tam- 
WHmt  et  les  arts. 

Toutes  ces  Adresses  «  dont  on  Ht  itiie  notîM  tris- 
étendiie ,  seront  iwnorableiBent  mentioanées  «ti 
procès-verbal. 

—  Boissy-Danglas  fait  un  rapport  sur  les  moyens 
d'eneoara|er  et  d'utiliser  ta  Lycée  républicain  établi 
i  Paria  au  Palais  de  l*B|alité.  Il  propose  de  destiner 
uiip  soniiî.r     -.'n.ooo  hv.  a  cet  objet. 

U  Convention  onlonnc  l'impression  de  ce  rapport 
et  l'ajournement  du  projei  île  décret.  —  Nous  le  non- 
■cruos  quand  il  sera  reproduit  à  la  discussion. 

—  Roun  obarnre,  |»ar  motion  d'ordre,  qu'il  est  în< 
téressant  qu'il  n'existe  point  de  lanirie  entre  le  dé- 
cret rendu  Juer,sur  le  nouveau  maximum  des  grains, 
et  I  .idoption  des  autres  articles  de  ce  proj''l  dedé- 
creU  II  se  fonde  sur  ce  que,  mut  le  monde  spéculant 
anr  la  nonvelle  augmentation  des  grains ,  les  mar- 
ehés  resteraient  déserts*  Il  demande  que  lindetaoit 
appelé  à  la  tribune. 

—  Dès  le  commencement  de  la  séance  ,  le  bruit 
se  répandait  que  Maastricht  était  pris,  l.a  juie  était 
peinte  sur  tons  les  visages.  Richard  monte  à  la  tri- 
bune ;  les  plot  Tih  apfUadiasementa  l'f  Êcam* 
paguenté 


Richard,  an  nom  du  comité  de  salut  public  :  L'ar* 
mée  de  Sambre-et-Meuse  vient  d'ajouter  de  noa> 
▼eanx  lanrien  I  ceux  dont  «Ile  est  eouverte.  Mal%- 

trieht  est  au  pouvoir  de  la  rt^pnbtiqne.  (Tonte  ta 
Coiiveiiliou  se  lève  aux  cris  de  vive  ia  rrpubiiqut! 
et  de  nombreux  applaudivcmenls  expriment  lasa* 
tîstaction  générale.) 

Cette  place ,  une  des  plus  fortes  de  l'Europe,  de- 
vait arrêter  longtemps  des  troupes  qui  auraient  eu 
moins  de  dévouement  •,  rette  place  est  tombét;  entre 
les  mains  de  l'armér  h  s mlire-et-Meuse  après  onit 
jours  de  tranchée  ouverte.  (Applaudissements.) 

Les  diflicnltés  que  présentait  ce  sont  in- 

croyables; mais  elles  ont  été  surmontées  par  une 
bravoure  et  un  courage  plus  incroyables  encore. 

La  tranchée  a  été  inondée  ;  il  a  tallu  tnomplicr  de 
tous  les  éléments  pour  ohteuir  la  victoire.  (Nouveaux 
applaudissements.) 

Voici  les  lettres  «tfliciclle!?  : 

La  rrpréientaïUf  du  peuple  près  iti  armées  dt 
Stmbre-el- Meuse  au  cumitr  de  leUut  puOlic. 
in  ^Mrlîar  féoiral  ^«Mt  Ma«slricht,  i  PettmhcuB* 
I*  ta  btaiMlrt,  fn  S*  4«  la  nipuldi^e  IraafaïM,  ua* 

et  indivlsiltte. 

Ciloveiis  collègues,  MaiïUricljl  e»(  à  ia  rét>uUiqu«.  La 
plac<  sVsi  rendue  ce  inslin,  A  cinq  bcures,  après  doute 
ji>ur>  (le  iruiicliée  ouverte.  Nous  ne  vous  dirons  poini  eom- 
bien  celle  eiiirt-piise  euii  <;il}tcile,  surtout  dllts-fliie  !>ai<oa 
aussi  anam  ée.  On  ta  t  que  Maë^iricht  est  une  des  pins 
fortes  p)ilct:^  de  (  Europe  ;  elle  était  défendue  par  une  gar- 
niton  nombreuse  et  plus  de  deui  cniis  pièees  e'ariillerle» 
La  contenance  des  uméfié»  semblait  anneuser  ^•kmé 

Ib'U  AmdnA  laeDurlr  eus  demisn  mafens  |MMr  la  ré« 
iiiret  mais  Is  «éMrltt  et  Tawlaee  de  noa  Iraveas,  al  la 
feu  terrible  de  noire  arllilerie,  le»  ont  bientôt  convaincu* 
que  toiit^  r^iflance  était  inutile.  La  sarnicoa  s'est  rendue 
priioi!  Il  m"  I  (  1,1  !■    ,1''  1 1  r.  (  Ou  .ip;ilaiidit.) 

t  l>'ui  iiiéeUe  Saiiibie  el-MeuM-  «l'esl  nioiiIréediRned'etle- 
D^me  dans  celte  grande  ciiIrepiiM;;  elU  h  jm  jvecuoe 
eonfianee  cl  un  coiir.ipe  au-de^^m  (te  lous  tilogei  le  mau* 
vais  leiiips  cl  le  leu  des  baUi-ric^  de  la  place.  Accoutumé* 
à  vaincre,  les  soldai»  s'ioilixnaieut  qu'une  place  isolée  oaèt 
leur  résister  ;  jamais  on  ne  vil  plus  de  lèlo  dans  les  travaux  ; 
les  ieur*  de  inacbét  scafalakot  éire  pour  chsfiie  «sUat 
un  janr  da  Me.  (ApjrtaodiiiieaiBMSi)  Nmi  devea*  ém 
tU)ie»  sax  oBdcrs  de  inniet  l«s  aram.  Le  généra)  Kièber 
commaadall  en  dH<l*arflife  du  siège;  Boilemoni,  l'ar* 
tillerie,  et  Marescoi  1  i;:  ii  le>  iravaux  du  jjéiiie.  Un 
grand  accord  a  régne  ù.iui  toutes  les  oji^-raUoiis,  et  luus 
ont  partrfitenient  reuipli  leur  devoir.  Le  m  uj;  r  de-  repu« 
blicaiiis  que  nous  avoiii  à  rcgieller  e&i  d  eatirou  MiitutilCf 
et  ct^ul  bteMés. 

■  Nous  ne  pouvons  eDCore  vous  donner  l'élat  des  inaga» 
lins,  ou  de  l'artillerie atdsSHIiMiilioM se*  s'ooetipc  d'ru 
ftresM;r  des  inveotairv  qoe  nons  fou»  anvtmms  swMiiui 
qell»  Mmsannmt  été  nialSp 
•  SulalcIfraleniltÉ. 

•Slgiié  fkic&m,  B»tnaaiBa  et  Ciuar.  » 

Jjwrdon,  cenumiMlnnl  m  (âufFtfmh  de  Sambrê^ 
et  Meute ,  ou:r  mantria  cempeamif  U  tomilé  4$ 

iolui  publie, 

àu  quartier  fjbiM,  1  >ttliwfcswn,  !•  W  trawaifi 

l'as  3*. 

t  Ciiojrcaa  rtprtaratsntst  Ja  «ans  envole  tediofea  Do* 

clieyron,  mon  adjudant  |<iiênl»  pour  vnu^  prèvênfar  qwe 
IMaésliicbt  a  capllotè  hier  au  («ir.  ta  pm'Mon  sortnTfe 
17  avec  les  boimeurs  de  l.i  guerre.  Les  Ircupes  qui  la  r  r  i 
posent  poseront  le^  armes  sur  les  glacis  ;  elle*  se  rendi  ui  t 
prisonnières  de  guerre  ;  elles  seroul  ronduili«  ;u-(|u  ;iin 
premiers  postes  ennemi*,  el  ne  pourront  pord  r  le^  arnns 
contre  la  république  (|ii';i(m  v  ;>vi>ir  été  écliangée^. 

«  Celle  ptuce.  une  des  plus  fortes  ci  t'.es  plus  eu  étal  de 
défense,  n*a  tenu  que  «louie  jours  de  irancliée  ouverte,  et 
doit  sa  prompte  rèddillaa  k  la  boooe  in«eili{(eme  qui  • 
régné  entre  le  Rénifil  Klékar,qnl  eomatandaitlestroupei^ 
le  général  fioilrmoDl  qui  commandait  IVllkriebelle|0* 
n^al  Marcscot,  qni  conuDandait  le  géalsb 
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t  tes  trmi|Mi  ont  IrivtUU  ifte  OM  irdMT  iaeroyable, 

et  le»  irjv;itii  ont  été  poustés  avec  une  npidiléétunn juif. 
hotre  i>ertt:  c&l  U'enviroo  cent  cinquanlc  itomiDes  lues  ou 

•  J«  ne  connah  pas  encore  la  force  de  la  garnison,  mais 
OR  la  porte  de  sept  t  huit  crnts  bommesi  et  la  plaM  Mt 
pourvue  d'une  artillerie  (ormidabtb  TOW  la»déUilt|  4e 
tuème  que  les  drapetas,  seraot  NBll  Ml  fflfilMlHU 
du  peuple aussilM  que  !•  faialM miMfllb 

•  Salut  et  rrslemitt.  JoviMH.  ■ 

BowrtùUt,  repréêtnitmt  du  peuple  prêêUiMfmiti 
du  Rhin  Hé^U  M9uUê,  m  «MiM  ëf  mJhI 

public. 


CMmIt,  %9  U  »MMir«.  rai  •> 

fr»nç»i»e,  une  el  iinlÏTijible. 

f  Après  a»oir  clia-jé  Turméc  pruiiiiciinc  tout  rnli^rs 
SU  delà  (lu  Itlnu,  t-s  nous  élrt-  rcnduv  mailrfs  do  la  ri*0 
gauche  du  tl('u\e,  depuis  Mayence  jusqu'à  Coblenti,  rt 
avoir  Tait  luaibcr  ce  prlDcipal  repaire  des  brigands  royaux 
rtdcs  inigrés.  Il  nous  restait  encorCt  cher*  coll^g(lel,  * 
Amer  les  Autrichiens  de  nous  céder,  avant  la  perte  de 

Bmmt**  Itacwi'*'''  ^""'^'^  '^^^"illj^^ 
dans  cette  partie  de  la  rive'gaucbe  du  Rhin ,  nom  eauseit 
OM  irtM  nlifBBtei.  Le  ftwt  de  ReimfeM,  h  le  délkose 

duquel  lu  iiaiure  el  l'art  ont  égalr-nimt  rmiinbué,  re  fort 
pcolétîe  d'aîlleum  par  de'  baiterics  noinbicuses  et  établies 
tar  la  rive  dniHe  du  lUiin,  donuait  encorr  A  l'ennemi  la 
Ucullè  de  ^'éiendre  mit  Ij  rive  oppo^H?,  de  faire  des  iucar- 
»ton«.  dans  le  pavv  d'où  nous  l'avions  rcpou^'t^,  rl  de  com- 
muniquer  librement  d'un  bord  à  l'autre  au  Bojcn  do 
ptilt  volant  qu'ils  avaleet  établi  sur  cette  partieii  Mlkk 
fl  U  fiaéral  VliMMN,  atM|u«i  i'ofdiM  de  f^MWir  de 
mtaKtm/HêlêêÊmÊéf  frlt.foarweltarfiktlinaoo- 
■ehMMik  «BaeyMifiMjeMerelefeedeffoIreMelihser 
ilBSNh  Oe  fiadral  l'ayaDt  pas  la  vee  Mrteme,  el  *o«* 
lant  »*approclier  d'asseï  prî-^  pour  bien  connaître  par  l«l« 
mime  les  coins  par  lesqueU  on  pourrait  attaquer,  se 
dépouilla  de  rnoiforme  de  gt'iiéi  al ,  pni  ct  iul  de  <oltlat,  et 
feignit  d  éire  et)  sentinelle  perdue,  avec  un  fusil  de  muoi- 
lioii  ;iu  bras.  L'ennemi  lira  sur  lui  plusieurs  CMips  de 
carabine;  mais,  ne  s'attacliant  point  à  se  personne  avec 
autant  d'acbarnemeni  que  s'il  eût  cra  flnfller  WÊ  ckef,  le 
général  Vincent  eut  le  teape  de  bè«  ineaMlIlM  «I  la 
positioo  du  fort  et  caHe  oA  fan  MamIléleMir  ém  feMle- 
U  pralM  4»  la  aait  ipoer  Mie  MMM IM  «nMicaaé- 
lafuedtcetie  place  TSOB  arMtaHede  paaitlaa, 
!  de  4«etre  obusicrs  et  de  quatre  pitees  de  11 , 
fat  amenée  devant  la  citadelle,  contre  taquelte  avait  austi 
m.irclu^la  diviMon  du  p('vifral  Drbriin.  Vjiiu'mi  ni  rrniienii 
>  (lulut-il  faire  usage  des  boMerics  i.itil  du  fi)rl  que  de  celles 
|ilarop<i  sur  la  rive  druiie,  rni  il  .i\.ii(  un  nciiiibre  considé- 
rable de  pièces  de  gros  calibre.  Le^  mojeiis  développés  par 
le  général  Viaoeat  loi  parurent  si  décisifs  qne  les  troupes 
^  coeipeaeiwrt  la  gamiaoe  du  fort  se  sont  précipitées  sur 
M  live  droite,  et  celle  place ,  oè  il  parall,  par  tout  ce  qu'on 
y  •  lafiiè,  «o'tw  ataii  hledUo»  dtia  ilMvc  lol>rletnp^ 
«tla«M»dtccH»MgMiWM|Mt0lr4»li  république. 
Noua  y  aroos  trou>é  trente-neuf  bouches  à  feu ,  doni  ta 
na}enre  partie  en  bronte  et  de  gros  calibre  .  des  mortier*, 
des  fuvils,  driu  cent  cinquante  tentes,  presque  loiilcs 
d  officiers,  di  s  muniiions  de  guerre  et  de  bouche  de  toute 
esp«ce  et  en  trèn-grande  quantité,  partieaNèrement  en 
poudre,  et  en  outic  un  château  dont  tous  les  appartements, 
mcobiés  d'ooe  nsaaièfe  dialiaguée ,  danoeol  à  pcoser  que 


l'cMMi  M  a'aileadait  fw  A  os  «tua  «Ml  d4l«tib  U  «Mtelt 
Mn»  M  MM  iMnmM  «Mit  plat»,  faVMM  ilatt 
MifNfNllv4iMMeiiiiveapMidiéB.ll  avait  préparé 


1  prépai 

I  dria  tbîre  seater  aassiM  qw  nous  j  se- 
rions entrés.  On  ■  trouvé  dans  un  «-outorrain  une  mèche 
allumée  qui  devait  coramuniquer  le  Iru  au  oiagasin  k 
poudre  et  i  plubii  urs  bomlie-.,  dont  reiplo%ion  allait  avoir 
lieu  quand  le  génie  luiélaire  qui  veille  sur  tous  les  répu« 
blicains  nous  l'it  fait  apercevoir  assez  tôt  pour  l'empéclier. 

■  Les  na|iitmlt  de  Giwerbs,  que  le  fort  de  Reinsfeld 
4tfend,  aaal  vmm  Mw  apporter  les  deb  de  erlle  ville  ;  je 
To«s  les  eavaie  avee  ecUe»  de  CoMmII»  Vii  n'avaiesit  pas 
été  remises  auiaildl  Pcnlida  d«  Mi  iNiaiwa  daaa  ceMo 
,  l«  haMMtofMNdMM  M  fM  i*WMaev  fa* 


dtaMMlMittani»  «iMbll 

blicaines. 

•  Salui  et  fraierniié.  Booiaom.  a 

BioiAm  :  Vms  wjn  que  ee  d'ciI  pas  mbImimI 
rarmt«e  de  SâBrtlM-el  Meuse  qui  ne  cp«;se  de  retn- 
porter  des  IropWfS  sur  nos  i-nueriiis.  LUrmt^e  de  la 
Moselle,  qui,  pnr  s.i  marche  ficre  cl  rapide.  ,n  forcé  le 
Prussien  et  l'Autrichien  de  repasser  k  fUm,  Twal 
sMSl  fis  s'rnpsrerirMMi  place  lrès^pMlnt»;«lta 
marche  à  de  nouveaux  Inomphes. 

Votre  comité  vous  propose  de  décréter  que  lesar* 
m^es  de  Sanibrr-et-Meiise  et  de  UMOMlb  M«M- 
sent  de  bica  néritcr  ds  l«  patrie. 

Ce  décret  «st  séoplé  M  mUm  te  ptai  vife  ip» 
pbudissomfntj. 

-~Sur  la  proposition  de  Bichard  ,  la  Conveiitioii 
autorise  le  comité  de  salut  pultlir  à  envoyer  dm 
repr^ntants  du  peuple  en  niissioD  secrète. 

—  Lindet  monte  à  la  tribttne.  Il  soumet  à  la  dis- 
CMSioB  la  suite  du  pniclëe  loiMr  la  fixation  du 
prix  mnxtné  des  grains.  ToM  lai  irtidfs,  résultat 
ilii  (irincipedécréU'  par  Icfientar.  sont  adoptes  après 
de  légères  observations  ;  qnrliiaes-tins  sont  renvoyés 
aux  comtés  pour  une  nouvelle  rédartioo.  (Nom 
nous  empresaenMdi  dooMT  M  décnidès  qs'U  »tn 
complet.) 

(Iasibon  :  Votts  veneide  m»dre  à  ^3^t^c^IttIrp  une 
))artte  des  cncouragemetils  dunt  elle  a  besoin  ;  niais 
il  est  de  votre  devoir  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la 
ctom  dci  citayrM  qui,  «yaal  oa  mitenenl  gie. 
vont  êtn  obliges  dranfaiealrr  lean  dépeMet,  i 
rausede  l'augnienlation  du  inoxiinnm.  Il  tio  faut  pas 
que  le  rentier,  le  fotictionnairc  public,  le  nciisiun- 
naire,  l'homme  salarié  par  la  nation  souffrent  de 
celle  loi;  il  faiil  qu'ils  eu  soient  indenMsét,  et  qm 
leurs  traile«Mli  soient  augme uléi  ém  h  prépaie 
tion  du  mHsitnum.  Je  demande  Mllt  fUCMM 
soit  soumise  a  la  discussion. 

DuiEM  :  La  motion  de  Cambon  mérite  la  plus  sé> 
rieuse  allentiou.  Je  crois,  comme  lui,  qu'il  fout  in- 
demniser la  cistfsi  fli  aoufire  de  la  progression  dn 
prix  des  denrées,  corolle  celle  des  petits  rentiers,  de 
ceux  dont  le  revenu  est  M-dfssous  de  3,000  livres  ; 
car  il  me  semble  qu'il  ne  doit  pas  ôlre  que^stion  de 
ceux  qui  ont  &  ou  6,000  livres  :  et  quant  à  moi,  ie 
déclare  que  6,000  liv.  sont  suflisanles  à  tn  nelmli 
pour  vivre  à  l'aise.  (Applaudissements.)  Je  vou- 
drais qu'en  discutant  la  proposition  de  Camlion  oa 
s'occupél  aussi  de  celle  que  )e  lais,  de  rapporter  le 
décret  qui  ordonne  la  retenue  du  cinquième  sur  iM 
rentes  aii-dlMiM  de  t,OM  Urres.  Considérez  eooi- 
bien  TlMMt  fui  «M  48d  livra  de  rente,  sar 
Irsqurllfson  hitretniNjie  80  Ifms,  doit  être  grevé 
(le  celte  réduction. 

Clauzbl  :  Il  est  une  intinilë  de  propriétaires  qui 
sont  à  la  veille  d'être  ruinés  par  la  lui  qui  .mnule  les 
ventes  à  Muse  de  U  iémam  dTaum-Boitié,  paiM 
qu'e»  Im  imAmhm  ivee  Ha»  HMNiMdi  qai  M  lenr 
prtiduit  pas  le  tiers  de  ce  qu'ils  avaient  autrefois. 
(Murmures.)  Je  suppose  au'on  me  rende  aujourd'hui 
10,000  livres,  prix  d'un  bien  que  j'avais  acheté  il  y 
8  ail  mt'f  ces  10»00e  Uvrcs,  qui  à  cette  époque  me 
rapportaient  M»  Hvtcs  diviili.  ne  me  vandrateii^ 
pas  nuiouril'litii  ?:io  livret, à tiMedi  likiiMdM 
jssi«:njts.  (Murmures.) 

Cambon  :  Il  ne  faut  |K>int  attaqiK^r  les  actes  pnssés 
de  bonne  fui.  Vous  avez  porté  à  24  el  26  livres  le  blé 
qui  autrefois  ne  valait  que  16  livres,  parce  que  le 
système  monétaire  n'est  plus  le  même.  Je  ne  dirai 
pas  qu'il  ne  faut  point  d  impAl,  parce  qne  je  pense 
que,  dans  un  l-  lups  ivilme,  il  f.Hi(Ir.i  tuic  r'  ceite  an- 
uueJle ,  et  des  que  vous  avez  suppriiite  l'impôt  mo- 
bilier, dès  qu'il  ne  se  perçoit  plus,  il  faut  que  leiper> 
teiisttiiks  le  renpliceaU  Je  peuM  ^  celui  foi  • 
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un  trafrfment  fîte  doit  rfceroir  vue  rogmentaHoii 

proportionnée  n  ri  lie  du  blé....' 

On  deiaaitde  le  renvoi  da  tout  au  comité  des  fî- 
nancfs. 

nAtit  Ainf  fê  éiscoiston. 

Cambon,  sr  pri'cipitarit  à  la  tribune  :  Je  dis  ce  que 
je  pense,  et  l'on  in  en  fera  demain  un  chef  (l'accu- 
sation ai  Ton  veut.  Je  dirai  toujours  la  v<<rité,  mal 

Kré  Ictactet  d'accusation  et  les  libelles  de  certains 
omiMB  qoi  sont  Ik  bas.  (Il  montre  le  eOttf  oft  fi  fou- 
rmi Tallien  et  Fréron.  —  Une  pnrlii'  de  rasscriiMce 
opplaudit  )  Entrons  en  lice.  Tallien  et  niui  ;  qu'il  ait 
le  courage  de  m'accocr,  «i  Je  Mis  eoopable.  (Ap- 
plaudissements.) 

On*  wis  :  Ce  n'eat  |iM  11  Twén  tfa  jour . 
Camion  :  Si  l'on  voua  disait  que  vous  êtes  des  vo- 
leurs, ne  voudriez-vous  pas  vous  justifier  ?  Je  ne  rë- 

Jondrai  point  par  des  lilicllcs  ;  je  uir  pn'^iTitc  corps 
corps  avec  mon  adversaire.  Je  demande  qu'un 
examine  ma  conduite  et  mes  opinions  depuis  l'As- 
semblée législative.  (Applaudissements.)  Vous  de- 
Tez  à  la  tranquillité  publique  de  ne  pas  laisser  pla- 
ner le  soupçon  sur  une  administration  qui  a  su 
résister  à  toutes  les  factions.  Que  l'assemblée  vienne 
en  masse  examiner  les  comptes  ;  Je  ne  demande  pas 
.  dix  minuta  pour  loi  faire  coanettre  l'élat  de  toutes 
leeeelsws. 

fiens  m'arciiscr,  Tallien;  je  n'ai  rien  manié, je 
ll*ai  fait  que  surveiller  :  nous  verrons  si,  dans  tes 
miA«tions  particulières,  tu  as  porté  le  même  désin- 
téressement: pmt  verrons  ai,  au  mois  de  aepienbre, 
lorsque  tu  dtiis  i  fa  commune,  ta  B*es  pas  donné  ta 
griffe  pour  faire  payer  une  somme  ne  1  adUion 
500,000  livres  dont  la  dcstiiiatiuii  te  fera  rougîr. 
(Ou  api'lauilil.)  Oui,  je  t'acruse,  norislrc  saiit^iii- 
naire,  le  l'accuse.  (Mêmes  applaudissements  d'une 
partie  de  l'assemblée.)  On  m'appellera  Robeapier- 
riste.si  l'on  veut;  mi  conduite  démentira  toutes 
les  calomnies  ;  je  ne  nie  aucune  de  mes  opinions.  Je 
t'accuse  d'avoir  trempé  tes  luauis,  du  nimiis  par  les 
opinions ,  dans  les  massacres  qui  ont  clé  commis 
dû»  les  cachots  de  Paria. 

ifii*Miar:C'esté<rangerauxfinances.rMurmures.) 

Cambon  :  Je  l'accuse  d'avoir  honoré  le  briganda- 
ge. (Bruit.) 

Isoas  :  Ce  sont  les  onvriers  d'Orléans. 

Ihnilii  :  Il  faut  en  finir  avec  ces  coquins-ti  ! 

Csveoii  :  Je  l'accuse  d'être  venu  ici ,  lorsque  je 
défendais  conrageuaement  la  propriété,  comme  je  le 
fais  aujourd'hui,  dire  que  le  brigandage  était  néces- 
saire; cette  motion  est  écrite.  Je  l'accuse  d'avoir 
méconnu  l'assemblée  en  disant  :  «Vous  avez  beau  dé- 
créter, la  commune  n'exécutera  pas.  •  Ces  mots  sont 
consignés  dans  les  procès-verbaoY.  Tu  as  adminis- 
tré à  Bordeaux,  et  tu  n'as  pas  rendu  compte.  Si  l'on 
avait  eu  le  courape  de  ne  pas  souflrir  que  l'opinion 
publique  fi^t  jamais  pervertie,  il  n'y  aurait  pas  eu 
tant  de  tiraillemenls...  C'est  en  nous  paralysant,  car 
ie  crois  bientôt  voir  les  diseurs  de  pamphlets  vou- 
loir m'ôler  le  droit  de  parler  ici  ;  mais  j'ai  du  cou- 
rage; mes  opinions  ont  toujours  été  publiques, elles 
ont  été  fonaées  sur  les  décrets  nui  ont  été  discutés 
et  imprimés  à  l'avance.  J'ai  fait  dire  à  Tallien  que  ie 
ne.  l'attaquerais  jamais  ;  je  ne  sais  si  c'est  à  caose  de 
cela  qu'il  a  dit  que  la  calomnie  était  une  des  vertus 
dn  républicain  ;  mais  il  ne  faut  pas  laisser  planer  le 
soupçon  sur  ma  tète.  Si  vous  ne  me  croyez  pas  diçne 
de  votre  conUance,  rclirez-la-moi  ;  mais  qu'on  aille 
voir  à  la  trésorerie  :  on  y  trouvera  un  ordre  si  par» 
fiil  qu'il  n'y  •  pei  un  denier  de  déficil.  A  toute 
heure  on  peut  avoir  un  compte  balancé  de  toutes  les 
recettes  et  de  toutes  les  dépenses.  Si  je  suiscoopa- 
btei      lU  tête  tombe  ;  ]«  ue  me  refuserai  point  â 


reiBMM  ie  wê.  conAifle,  fè  m  idnmrai  anenne 

commission.  Ma  motion  est  dans  mon  eœur.  Vous 
nous  avez  forcés  de  dire  des  vérités  ;  eh  bien,  il  faut 

a lie  personne  ne  soulfre  dans  le  nouveau  système} 
but  rendre  à  toutes  les  elaseeade  la  eeclété,eeaMBe 
aux  agriculteurs,  les  droits  qn*ott  ne  peot  leur  ra- 
vir. Le  syst'  tiic  des  assignats  n'est  pas  de  nous  ;  il 
est  de  rAs.si  uiblée  conslituantc  ;  nous  avons  dù  le 
maintenir.  , 

Rbwbbu.  :  Il  n'y  avait  pas  un  sou  dans  les  eaiaaea; 
il  fcitttt  bien  er^r  les  assignats. 

Cambon  :  Ma  motion  occasionnera  à  la  républi- 
que une  dépense  de  80  a  100 millions,  mafs  elle  aura 
liroiiiiit  un  irtr-  de  justice.  Je  m'attends  bien  que  de- 
main on  publiera  que  j'ai  voulu  perdre  l'esprit  pu- 
blic; qu'un  Tallien  me  déchirera  oans  ses  pamphiete 
périodiques;  mais  je  demande  qu'on  m  accuse  en 
lace,  et  qu'on  ne  m'attaque  pas  en  secret,  sans  quoi 
j  aurai  la  loi  dtt  taUoB potuT tol,  TalUen. (Applradi»> 
scnienls.) 

Tallibn  :  Je  ne  répondrai  paseoccHoment  nus 
injures  qui  m'ont  été  adressées ,  parce  qœ  Je  suis 
dans  le  sein  de  la  Convention,  et  que  Je  sais  y  faire 

mon  devoir.  Lorsque  J'écris,  je  signe,  et  je  suis  tou- 
jours prêt  à  donner  a  ceux  qui  se  prétendront  in- 
culpés tous  les  moyens  de  justification  n<»sibles. 
Quoi  qu'on  fasse  en  ce  moment  pour  anéantir  l'é- 
nergie des  patriotes  (appiandisaenents),  je  soutiena 
que  j'ai  le  droit  de  dire  ce  que }e  pense.  Ce  que  j'ai 
imprimé,  je  l'ai  signé  ;  et  si  ceux  qui  se  prétendent 
inculpés  avaient  des  moyens  de  justification, itepOtt» 
voient  me  les  communiquer.  (Murmurée^ 

ITiieeel»;  Ttt  ce done le eenaenr  de  lt€ovTen> 
lion? 

Bentaboi.e  :  Président ,  mettez  l'ordre  dans  l'as- 
senil>l*-e.  Puisijui-  tninlion  a  été  eoteadO  diafleaî* 
lence,  Tallien  doit  l'être  de  même. 
Plusimrs  «ela.*  Now  ae  aomaaet  pas  fd  amli- 

cobins. 

Lefiot  :  Je  demande  U  parole. 
f'n  mnvhre  SomBMe-Boqi  aotts  11  dOBliMtio» 

des  libetlistcs? 
TALLiEfi  :  Ce  n'est  pas  sur  ce  qui  m'est  personnel 
ue  je  prends  la  parole,  mais  sur  la  proposition  de 
ambon.Si  la  discussion  avait  été  fermée,  on  aurait 
pu  emporter  de  (  cite  si'ance  (ies  idées  ilaupereiises. 

La  proposition  de  Cambon  me  paraît  inconve- 
nante et  tmpoHtiqne.  torwioril  fut  question  de  di- 
minuer h  masse  des  assignats,  on  demanda  que  les 
comités  présentassent  des  moyens  sapes  pour  retirer 
de  la  circulation  la  trop  grande  «luaniifé  d  a-i^ii^unts, 
qui  était  la  seule  cause  du  surhau.ssemeiit  des  den- 
rées. N'est  il  pas  évident  qu'en  augmentant  encore 
les  dépenses  ae  l'Etat  un  «ognKnte  le  nombre  dea 
assignats,  et  par  suite  le  prix  des  denrées,  et  (|u*en« 
lin  on  nous  amènera  h  faire  dans  trois  mois  ce  que 
nous  faisons  aujourd'hui?  Voila  ce  que  je  voulais 
dire  ;  je  voulais  e,\jiost  r  que  iilus  on  émettrait  d'as- 
siguais.  plus  on  ferait  renchérir  les  denr^.  (Oa 
applaudit.)  Je  vonlais  dire  qu'on  ae  devait  ^MCapcr 

3UC  de  la  diminution  des  dépenses  publiques  poaf 
iminuer  la  masse  des  assif^nats  en  circulation. 
Un  a  senti  aussi  (ju'il  fallait  revenir  sur  un  acte 
d'injustice ,  sur  lu  disposition  qui  relient  un  cinqui^ 
me  des  re  n  les;  je  pense  q  u  'on  a  u  rait  dû  aller  plus  loin, 
et  qu'il  fallait  dispenser  de  l'iuipusition  des  citoyens 
!  qui  n'ont  qu'une  petite  rente  ou  qu'une  petite  [len- 

sion.  (Murmures,  applaudissements.) 
1    Cambom  :  La  constitution  s'y  oppose.  Elle  veut 
I  que  tous  les  dtoyena  cottooarent  proportioaneiie* 
;  ment  aux  dépenses  publiques, 
j     Tau.ie!*  :  Il  me  semble  que,  de  tontes  les  propo» 
sitions  qui  ont  l'té  faites,  celle  de  Duhem  était  celle 

I  MIT  laquelle  UQ  devait  le  plus  iosisterialia  de  procu- 
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rtr  aux  petits  propri«*f aires  los  tiiAy<  ns  dVxistrr; 
tëuiU  que  SI  i'oo  se  cunlnite  d  auxiurutcr  Ifs  saiai- 
tes  et  les  rentes,  le  gros  prapriHaire  en  proStrra 
comme  le  petit,  et  le  malheureux  sera  toujours  mal- 
1)4  un  ux.  Je  dcinaade  que  la  discussion  se  pr«jlonge 
fur  cclt>-  inoUuti. 

Je  le  répèit!,  je  ne  m'occupe  point  ici  de&  iiuurcs  ; 
iDJis,  lorsque  la  CoovrntiM  VMdra  entendre  les 
dtMionciations,  je  prends  Vtnf^/meM  de  répondra 
à  tout ,  i'espere  que  tn  awuiDivt  de  cette  aram- 
bliv  qui  m  .icconli  lit  quelque  estime*  (murmures, 
a|ipiautlissrturiits)  croiront  que  je  ne  demanderai 
pa<idesdélais^tenicis;  car  je  vais  insister  pour  qu'un 
enmbe  na  condaite.  (ApptaudiMcaieutj  d'une  par* 
tic  lté  raïambl/f .) 

GoijpiLLEAU  (de  Fonlmav)  :  Ce  n'est  pas  sur  la 
qut:;»tton  principale  i{uë  je  dcniamle  la  parole;  je 
veux  seiih  nieiit  dur  ce  (|ue  je  pense  sur  l'iiiciilrm. 
Noua  œ  pouvons  nous  dissiiiuiler  que  t  art  de  ia  ca- 
lôni.-ieeal  porté  à  sa  prrliNrtioa.(Api)laudissement$.) 
Je  déclare  i|ii't-a  duinltaut  relte  f>piniou  je  n'ai  eu 
vue  que  la  clutsc  publique,  et  (jue  je  mets  les  indivi- 
dus (le  côté.  Depuis  quelque  temps,  liirs<|ir(in  veut 
jeter  de  la  défaveur  sur  HA  représenlant  du  peuple, 
on  répniid  des  libelles  coDtre  lui.  (  Applaiidîase- 
meuts.)  Ce  n'est  pas  pour  niui  que  Je  me  plaint  ;  ce 
n'est  ni  par  des  écrits,  ni  par  des  paroles  que  je  ré- 
pondrais a  n  \  r  1 1  f>inniateun,  Buna  arae  noa  lim. 


(AppiaiKUs>e  meu  ts.  ) 
ii}iBm:8ira 


i'assejnblée  voulai  t  adopter  ce  principe, 
ces  Rieaaiettn  m  catomnieraieni  pas  tous  les  jours. 
Goopittuo  :  On  a  professé  un  <traiife  priocipe, 

lorsqu'on  a  dit  à  cette  ii  ibn  ■  >  F'uurouoi  les  indi- 
vidus qui  se  préteiideut  inculpes  ne  m  eavoieut-ils 
fas  leur  justibcation.  • 

DvqauÊUix  :  Oui ,  «a  tyrau  Taliieo  I 
Govnuuuo  :  le  demanderai  de  qiid  droit  m  ta- 

dividu  vient  s'ériger  ici  rn  tnfxinal  universel.  Com- 
ment! on  pourra  caloinuK  i ,  H  l'on  en  sera  quitte 
en  ili^nt  :  J'ai  eu  tort!  Je  ileckire  que  tout  faiseur 
de  libelles,  tout  journaliste  oui  est  en  même  temna 
IfpréieiltaBt  du  peuple,  est  l'nomme  le  plus  méprt- 
Saole  à  mes  yeux.  (Applaudissciiiculs.)  Un  représen- 
tant doit  tout  son  teuip.su  la  pairie.  (  VppIaiutisse- 
nieuts  )  ]r  i|(^lare  que  ce  que  je  dis  >  api)lique 
indi!»Ui  ctcnient  à  tous lea représentants  qui  (ont  des 
Journaux  et  des  libelles.  (Applaudissements.)  Un  re- 
présentant doit  étta  au  comité  ou  à  la  Convention, 
et,  aux  twaret  oft  H  ne  peut  être  à  l'un  ou  à  l'autre 
de  ces  deux  postes  ,  il  duil  s'nccupi  r  ù  niediU  i  li  s 
objets  qui  seront  disculeii  ilans  la  Cunventiun.  11  ne 
doit  pas  faire  un  vil  iralic  de  ia  euluninie,  ni  calculer 
n,  en  disant  damai  de  tel  ou  tel  individu,  il  vendra 
alx  mille  feuilles  de  plus  que  i^il  nPen  parlait  pas.  Je 
demande  que  In  Conveiitiun  renvnic  à  l'examen  des 
trois  couiiiés  la  que&ltuu  tant  de  fois  débattue  de 
savoir  si  un  représentant  da  peuple  penl  élue  en 
même  temps  journatisie, 

tjtpioT:  11  reste  peu  de  èhoaesi  dire  aprèslesTé* 
rites  fortes  qui  viennent  d'être  exprimées.  J'adopte 
tout  ce  qu'a  dit  Goupilleau,  même  sa  manière  de 
repondre  aux  vils  liln'Ilisles  aiUH|Uelsn(MUdeVons 
lauccr  des  regards  de  mépris. 

Tallien,  en  nous  disant  que  ceux  qu'il  a?ail  inool- 
pesdans  son  journal  pouvaient  lui  uontier  îeur  jus- 
titication,  ne  nuus  a-t-il  pas  douue  la  la  mesure  de 
son  iinibition?  Son  arnère-pcnsi-e  n  csi  pjs  seule- 
ment snns  doute  de  gagner  mu  lque  argent  avec  des 
libelles ,  mais  d'acquérir,  s  il  etâit  possible,  de  la 
considération,  de  manière  à  devenir  (fangereux  pour 
la  jiberlé  publique.  (  App1audi$seinenls.j  Le  peuple, 
qui  a  su  saisir  Robt  ]  i  ■ ,  s mra  saisir  a  sou  tour 
les  autres  iutrigauts  ei  les  faire  rentrer  dans  la  pous- 
sitee.  Mais  |e  lemarvw     tes  discamwasqniot 


lieu  sur  des  matières  semblables  agitent  Tcsprit  pu- 
blic et  ne  l'éclairent  pas  ;  elles  ne  produisent  aucun 
bics,  ne  fMit  connaître  aucun  principe  et  eiilrAturaC 
beaueoap  de  mal.SotuBrans  plutôt  à  faire  de  bouucs 
lois.  Il  est  utile  prat*we  de  redresser  l'opinion  pu- 
blique que  des  calomniateur'  vi  ;;|fut  corrouiprr; 
mais  le  pi'uple  e^t  juste  :  et,  si  Inii  It»  ciloyeiis  ne 
sont  pas  également  instruits ,  ils  ont  au  nmm  tous 
l'instmot  qui  leur  bit  apprécier  les  hommes;  et  tel 

Îniaeemmencd  avee  ime  grande  réputation  finit  par 
Ire  méprisé ,  lorsque  ses  intentions  perverses  sent 
connues.  N'est-il  (>a$  vrai  que.  dans  ctUle  a<i4i  lubUi*, 
Tallieii  a  lecueilli  des  appUudissementsqu'il  rroyaû 
avoir  mérités;  atuourd'bui  l'upioioii  pt^iqur.  as 
prononee,  non  eontre  lui,  mats  contre  les  libeilisips; 
c'est  une  prenve  que  la  calomnie  n'est  pas  une  vertu 
du  républicain  ,  et  que  le  peiiplu  la  liait  des  (|U  it  la 
cumul ît.  ( Applaïulis.sements.  j 

Bbntaboi.b  :  Ou  a  objecté  qu'il  œ  Callait  pas  au'ua 
représentant  dn  peuple  pAt,  dans  un  jottmsl,  éinci* 
tre  sou  opinion  sur  un  autre  représentant,  et  l'on  a 
conclu  de  là  qu'il  fallait  ôter  a  tous  les  repn^n- 
t  nil-s  le  droit  cTétre  journaliste.  Moi,  je  dis  que  ci  ttu 
proposition  blesse  le  droit  garanti  a  tout  cuojren  de 
publier  ses  prnsm.  En  enet,  un  représentiiiit  qui 
écrit  dans  un  journal  ce  qu'il  pen&e  sur  les  individus 
et  les  choses  ne  fait  qu'émettre  son  opitiiou  dans  un . 
lieu  autre  que  la  Convention. 

Mauss  :  Qu'il  aille  aux  Jacobius.  (Applaudisse- 
ments et  murmurt^.) 
BCNTA80I.R  :  P renés  fards*  tous  ne  vonlet 
as  que  les  représentants  du  peuple  soient  Joama- 
istes,  que  \  ous  faites  le  même  repro»  he  qu'un  vous 
adressait,  en  vous  disant  que  vous  tenez  beaucmip 
mieux  d  exprimer  ici  les  iuées  qui  peuvent  être  uti- 
les à  la  chose  publique,  que  d'aller  dénigrer  la  C«n> 
venHon  dans  lesSoeiétés  populaires.  (Des  murmures 
s'élèvent  dans  la  partie  (]i  i  m  nait d'applaudir, l'au- 
tre fait  euleiidic  des  api^Liudissemeiils  prolongés.) 

DuQi  KSNOY  :  Les  intrigants  sont  reconnus,  ils  ne 
sont  pas  dangereux.  Le  foyer  de  riolrifue  est  daos 
ceux  qui  calomnient  les  patriotes  et  les  Sociëtds  po> 

piiinins.  (nriiit.) 

De.xtadoi.e  :  Je  réclame  la  parole, 

DijÇL'ESNOY  :  ils  soiitcini]  ou  six. 

BRMTABOL.E:Rappelez-vous  le  temps  où  un  écrivain 
courageujc.où  un  de  vos  meilleurs  défenseurs,  Marat 

Quelquet  voix  ;  Vous  n'êtes  i)asdij;iii  s  de  l'imiter. 

DuRoi  :  Marat  fut  un  huuuclc  buuimc,  cl  il  est 
mort  pauvre. 

Uii.MAaoï.K  :  Marat  s'est  vu  forcé  par  l'amour  de  ■ 
son  pays  d'attaquer  des  représentants  du  peuple,des 
miiitstrcs,  des  généraux.  On  demanda  dans  ce  temps 
qu'il  fût  interdit  aux  représentants  du  peuple  d'être 
journalistes.  La  Convention  r^-ndit  un  déerel  (|u'elle 
fut  obligée  de  rapporter,  parce  qu'elle  seulit  com- 
bien il  était  injuste  et  dangereux. 

Bentabole  descend  de  la  tribune.  (Des  huées  par» 
tent  drii  galeries.  —  Un  mouvement  «Tindîgiiaiioa 
semaniicstr  dansune  gramlt  partie  de  l'assemblée.) 

Vn  wumbre  r  Voyez- vou^  que  ce  soui  des  teuiuu-s 
qui  garnissent  vos  tribunes? 

Ptutiain  90is  :  Président,  rappelés  à  l'ordre  ceux 
qui  insultent  la  représeolatl*»  nationale.  —  L'agi- 
tation continue. 

Un  grand  nombre  de  membres  demandent  la  levée 
de  la  séance  ;  d'autres  ta  nipttttedcs  débSlS^ttO 
décret  d'ordre  du  jour. 

Claozsl  :  Goupil leau  demandé  hû^mlme  Toièe 
du  jour  sur  sa  proftosition. 

L'assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour  sur  le  tout 

La  siMiice  esl  le>c'e  à  ijiialri'  liciin  s  et  demie, 

A.  B.  Dans  h  tiaace  du  19,  U  comautfioa  de*  Ymgk^ 
Onaaangw4qa*clle  toattpnoiidlti  tampfortanrCMir, 


Digitizod-by  GoogU 


GAZETTE  NATIONALE  o»  LE  lOMTEUR  UNIVERSEL. 

N*  61.      Primm  21  Baoïuiu,  Ton  8«.  (Jfardt  11  Novkmbbb  1794,  tivtx  ttylt.) 


POUTIOUB. 


Df»  bord»  de  la  Vittute ,  te  9  octobre.  —  Une  affaire  de 
la  plus  {ranrie  importance  a  eu  lieu  le  18  MpleBbrc,  SUT 
les  bords  du  Bogr.  près  de  Breze«ck»LlllwKlH»IW 
Polonais  et  le  Kénëral  SuTtarow. 

Les  Russes,  après  avoir  pané  le  ieuve,  ont  chargé  le» 
Polonais  à  l'arme  blanche.  Le  combat  qui  s'est  engagé  sur 
gaucbe  des  insurges  est  dcveau  général.  La  charge  a 
été  wf  iIm  ê»  4U  Ariat  tt  ftMWuraél*  paniUedatdcox 
«tlitt  «  rM  kMtai  foiMM  flw  Al  hait  kniw.  La  vic> 
toire  «t  <eiearée  inœrtaiM  pcadant  an  si  loag  Maps. 
Im  perte  a  dft  èire  considénUe  de  paît  et  d*aaire:  Biais 
les  bcam Mooais,  accabléspar  le  nombre  et  ayant  perdu 
la  plus  grande  partie  de  leur  artillerie ,  ont  cciié  le  diainp 
de  bataille. 

L.e  général  Suwarow  a  dû  s'ipprodier  de  Varsovie.  A 
peioe  Koiciusko  a4*il  été  informe  de  ecilB  MteaiMMBl» 
fiiire  qu'il  a  passé  la  Vistute  à  Praga. 

Le  sort  de  la  Pologne  ne  peut  dépendre  d'une  seule  ba- 
telMei  BMieii  lepieaier  cflitl  4a  féaie  rt  de  te  valeur  de 
>  afatihat  pw ,  ÛÊm  awn  paa<e  alwoBsuace, 
awBiagt»  dIfBo  de  sa  cause,  m  |iat  «aiadn  uo 
t  afllfêiat  pool*  la  UbcttA  foioBBl» 

ALLUUGm. 

Fienne,  It  1 S  octobre.  —  Le  de  ce  moi» ,  il  s'est  leoB 
vn  conieil  exlraordinaiie,  auquel  ont  assisté  tous  les  tnem- 
bres  du  coUi-ge  de  gut-rfc  1 1  tous  les  ministres  de  la  cour 
de  Vienne.  L'empereur  était  présent  à  ce  conseil,  qui  a 
duré  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  beurct 
4m  raprès  iaidL  Le  résultat  n'en  est  point  encore  connu. 
0*Bi8alemnl  remrqué  qu'aussitôt  après  que  celte  as- 
fut  aépaiBe,  le  adaietra  des  aOkim  dUBBfferes, 
I»  a  itptcM  plBitwri  BBBitfcw  aax  «owa  4b  la 
iilifcMl  ffaslMBalM  «ac^a^taap  taMjyiB  ati  ar- 
8i^ef« 

Le  prince  de  Lichtenslcin ,  qui  arait  (-'l-  'loipné  de  tou- 
tes ronctioos  publiques  et  déclaré  im  u|ublc  t\v  succéder  à 
son  frère,  pour  avoir  été  notiiriu-  cidijcn  (i  ançuit ,  >ient, 
dit-on,  de  rentrer  dans  les  bonnrs  grices  de  l'empereur. 

Les  deui  eovojrés  anglab,  Spencer  et  Greaville,  ont 
^jaittÉjHMMMM^^      4e»  diBMwdiBtiBW  4'haaBar  et 

Hambourg,  le  55  octobre.  —  On  apprend  de  Berlin  que 
Fre<léric-<juillaume,  depuis  son  retour  de  i'araée.  oesort 
point  de  PoisdaiD.  Il  n'a  paru  qa'aMBBBiBMi48aBIBCa- 
pilule,  et  il  n'y  a  pas  couché. 

Le  miniiière  prussien  va  éprouver  des  changements. 
Scbulenbourg  demande  sa  retraite.  On  a  élevé  à  de  nou- 
velles (onctions  tous  ceux  qui  ont  accompagné  le  roi  dans 
soa  expédition.  Le  général  Uaostein  doit  être  placé  à  la 
Mie  du  collège  de  la  guerre. 

La  aeor  48  Bvia  |dm4b  la  pte  amln4  dtam  iar  kB 
apliaiBBi  iBi  lawijifc  Lbb  îlalBiBi  wbUbbbIIm  4b  bw 
derniers  rédoiicat  presque  I  rias  lBBlBlcliBaB4a  4Éparta> 
ment  chargé  de  radminisiratleo  4b  IB  PrVMe  nMdkNmlB 
rt  de  la  Prusse  orriricniale.  il  n'eiisle  presque  plus  de 
communication  en  ire  ces  provinces  et  la  Prusse  proprement 
dite. 

Oa  gros  oorpa  de  troupes  polonaises  a  passé  la  Vidui*  à 
Mtisk.  ceqaiBBaBBlM  pm  fim  fllBiMi  4hn  la  «Ma 
4ePoseB. 

—  Les  amécsdelac«aliliBBBavlBBi4BMal4Bnsaa 
M  4iai  4b  4iiiaMa  «b*cUm  MM  aa  «I 
4b  iMBariraa  «bIm  PraaM*  fln%r*  fetiifaB 

1 4*8Tientoà  lai^mêflMse  trouve.  C'est  leprfaMB 
lesiB  Cwid  <ul  a  été  cbargé  de  cdlB  ada» 
don.  Il  s'ed  wmlm  m  wiaiHnwm  aap*  <>  ft«4trfB 

Guillaume. 

—  On  apprend  par  des  lettres  de  Smjrrne  qu'il  y  est 
antré  depuis  quelque  temps  deui  caravelles  turques,  l'uoe 
de  60  et  rjiitre  de  iO  canons.  Elles  n'ont  fait  aucune  dé* 
MHUmiMW  qui  teudit  à  raipéchBrl(||BrtiB4l4iNltMlk 


saires  armés  par  les  Français.  On  avait  annoncé  que  des 
bâtiments  turcs  devaient  croiser  coutinael^iMM  ^tusja 

ANGLETERRE. 

I,0iMlret,  U 10  Mfoére.  —  Bdaiond  Burke,  ^i  a  dés« 
bBaoré  ses  dwteux  blancs  en  passant  oomm  «q  lâèha 
tiandugada  OHM  4Bl'MaadliBa  4Ba»  h  parti  artddé» 

side  4aaB  aaa  peariea  wlafèra  de  l,tOO  HvrBi  glailap» 
d«at  le  vcrsaïUa  vieillard  ae  jouira  probaUeflMat  pat  biff* 

teatps. 

—  Le  bruit  court  qu'on  a  fait  à  Woolvi  icb  l'essai  d'une 
espèce  de  lélégiaplic;  son  but  principal  est  de  faire  parve» 
Dir  des  nou\elli-s  pendant  la  nuit,  à  l'aide  de  lettres  ou  ca- 
ractères convenue  de  neuf  pieds  de  haut ,  coupè^t  dans  une 
plancbe  peinte  en  noir  et  illumiDée  par  derrièreau  moyen  de 
réverbères.  Le  gouverocmcot  se  proaict  dat  lésultau  irls- 
BiBBlataeidBaetlaMadiine,  deatea  aacaataMpBitiB» 
Mania  dlipadllBBi  cUb servira (  aa  eaa 4'hnailw aaé> 
tout  autrBa6Ci4flBl,flBrlBieMBB,atil  janmaatalalda 
de  sigoaat  cnnaniii^aani  avae  la  capRalr. 

—  On  a  reçu  des  nouvelles  de  la  Guadeloupe  par  Anll« 
goa  et  New- York.  A  en  croire  celles  de  celle  dernière  ville, 
il  y  a  eu  le  29  une  ufTuirt.-  sanglante  ft  là  Poinle-4-Pitre, 
dont  les  Français  ont  eu  tout  l'avantage,  ils  sont  restés 
maîtres  de  la  place.  Les  lettres  d'Antigoa  disent  que  les 
Anglais  n'ont  pas  tout  à  fait  quinie  cents  hommes  à  la 
Guadeloupe.  Trois  vaisseaux  américains  sont  pavveDus,  à 
ce  qu'elles  ajoutent,  à  entrer  daa»  la  Paintc  t  Pitra  aiBB 
des  provisions  pour  le»  FrançaiBf  f^BifiB  l'C  ' 
glalar  Al  an  suiloa  devaal  la  plaça» 

Ttm  ha  4llrili  piicd4éali  ibbi  eeatiaiù  aar  « 
de  lettres  fcçaet  a«  cafK  de  Lloyd,  qalea  qÏMlr  d'autres 
également  Aehéot.  Par  exemple,  aaa  lettre  d'Harwich» 
eu  date  du  7,  l'exprime  ainsi  : 

■  Un  ouragan  terrible,  accompagné  de  pluie,  d'éclaiia 
et  de  tonnerre,  s'est  fait  sentir  dimanche  au  soir  el  hier  ; 
heureusement  il  n'a  point  inaliraité  les  vaisseaux  qui  se 
trouvaient  dans  ce  havre  ;  muis  nous  avons  le  chagrin  d'aiH 
noucer  aux  intéressés  que  plus  de  vii^t  navires ,  dans  leur 
trajet  k  Londres,  ont  été  i«léiaarlaaAle.  Il  est  aHigeant 
d'être  abUfé  4'ajoaier  qu'on  a>B  Maian  rien*  si  ce  n'éal 
las  «allBi  Bt  iMcordafes  (  la  phpart  sant  de  grands  vais- 
seanx  chargés  de  cbaraon.  Noos  avons  va  arriver  ici  les 
équipages  de  deux  de  ces  navire^;  mah  noos  n'avons  pa 
savoir  si  les  autres  ont  réussi  à  se  satiner. 

.  La  plupart  des  hApitaux  des  différents  régiments,  et 
siirlout  iriix  qu'iiii  vivait  conslruiii  en  Iwis  couvert  de 
cliauine,  pour  nu  tiri<  à  l'abri  les  malades,  ont  été  renver- 
si-s  sur  les  inforluiuS  qui  s'y  trouvaient.  En  déblayant  les 
débris,  on  en  a  retiré  quelques  soldats  dans  l'étal  le  plus 
déplorable.  ■ 

—  L'ouverture  des  séances  de  la  commission  spéeiala 
insliittée  pour  joger  les  individas  renlermés  à  la  Toar« 
BBBiBiB  MétaMB  da  haam  tialdsBa,  a  an  lien  k  s  da  ea 
■BiBt  Cliiitoaaill  Ciai.  Cbiib  ■aaartdlna  adaoBipMéB 
da  lord  e*fef-/MliM,  4as  mwnn  plaidi,  4a  lard  dMf 
baron  de  l'ecbiquier  %  dés  Jages  Grosse^  Latmacr,  Baller« 
et  du  baron  de  llotIi.im. 

Le  roi  a  nomnie  pour  les  conseils  de  la  couronne  le  pro» 
curcuret  le  solliciteur  général,  le  sergent  c>-luis  Ad^ir, 
membre  des  Communes,  MM.  Garuvr,  Wadde»  el  plusieurs 
autres. 

Les  commissaires  se  réunirent  b  neuf  heures  du  matin  B 
Sergcol's-lnn,  d'où  ilSK  rendirent  proceasionuellement 
àlodiMcM.  Ils  j  iraavifaM  les  slieri£i  et  oSdersdd 
«aaM  4a  MMdlWiB,  fal  les  aeeeaipBtBéwat  iaavi% 
Dllrlhhill  liMMe  la  route  éuit  garnie  de  constsibles  o« 
bnissicr*,  et  las  cours  et  racs  adiaccnies  garnies  d'une  foola 
iaimense. 

Les  commissaires  s'élant  placés,  on  donna  lecture  da 
l'acte  qui  les  autorisait  ;  les  grands  jurés  prélt  rent  le  ser> 
ment  d'usage,  et  trente-six  témoins  présentés  par  la  cou- 
ronne furriil  également  admis  à  jui  er  qu'ils  déposeraient 

pWTérité^  La  l«r4  «fcV^adfM  a4r(iM  faïuiie  un  dis- 
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com  im  j  ai«i .  «■«  ImM  il  ciyMi  «lAli  éttiMl  appe- 
lés à  prononcer  «or  »e  MeoMlioa  à'unc  (elle  taMrtnee 
que  deptiU  un  liède  II  M  s'ta  était  pas  préMali  fMBri 

griTr.  Il  prflPiulit  que  rficmple  de  la  France  dertU  «er- 
Tir  de  leçon  contre  l  introduclion  de  l'anarchie;  il  avança 
que  la  tif,  1.1  lib.  ric  cl  le*  biens  dechaque  Anglaii  élaicnl 
M«té|éa  par  la  loi  el  le  roi,  en  .«a  qualité  de  clit  f  de  la  lui. 
Um  CMMiatquc  tout  individu  qui  s'efforçait  de  renrrrser 
«tle  eoloBoe  devait  puicr  pour  up  ennemi  de  la  prospé- 
fftté  publiqw,  et  «M  ce  crime  une  fub  constilè  appelait  le 
cMUocM  ttm^Um  »WMWé  fit  la  W  du  fjti  que 
lea  JurM  eppeMi  M  Ml,  Cl  piMlltMN  la  eWroniM  el 
le  public,  deraleataa  icfarder  BBMMe. tgatemetit  destinas 
à  eonsuller  le*  intéréude  l'an  «t  itriulre,  et  ne  p«»  per- 
dre de  vue  que  la  constitution  attribue  au  roi  une  juilc  et 
Immémoriale  pn^roiraiire  dont  il  ne  doit  faire  usage  que 

jviiir  II'  liirii  (In  |icll)i|r ,  r  I  (|  lit-  c'f'l  (l.irn  Ci  Itc  idée  que  |3 

personne  du  roi  est  cutitiderée  eu  Aitglelcrre,  aux  yeux 
4e  k  loi.  conae  le  eaatre  de  la  lAralé  tlu  peuple. 

iMt&iéHdÊf'JmiHet  eiptique  eM«hfl  Mn|afti  qw  cPett 
'•cm,  fit t  est «uli.  qu'il  «pparltat  4t#llMvlMr  ti 

le«  falti  qu'on  ra  MUOKttre  è  leur  examen  conslitaeal  on 

non  le  crime  de  bante  trahison.  Il  fiiit  niiltOrIqQe  de  tou* 

tes  Ifs  lois  »ur  rette  matière,  porliT*  par  F.ilouard  IH.  Par 
exemple,  con;plo' p.- ,  ini.i[;liii  r  la  riinrl  <lu  roi,  esl,  sui- 
vant la  loi,  ut:  «  i  .iiif  c,  pit.il  :  mais  celui  de  liauto  Iralii- 
•un  étant  leplusnoir  qu'elU'  ronnaijsc,  ja  punition  fiant 
en  eonf^quence  la  plu«  t^  rc  de  toutes,  la  loi  accorde  au 
prèfenu,  «'il  rKinnoccut.  lous  les  moyens  de  dcrcnsepo»- 
tfkiCi.  DeB«  Ions lea autivi  cas,  ta  déposition  d'un  témoin 


Cr  altérer  la  coBvictioa.  ftn  matière 
Ittfmliiéapraiiivteiqjei,  la 

loi  cxlfc  la  détioaMon  de  dens  témolna  Boar  prouver  cha- 
que acte  apparent  ewenllel  èce  crime.  Ootel  acte  doit  ren- 

f(  rtiii  r  âijux  rmi'»  i!i  raliniis  :  d'iilinid  l.i  mattrrc  <lu  fait, 
aecondemi  ut  l'iuicutiou  ou  dessciu  qui  doit  accompoguer 
«•tédr. 

UfiéiMeMia  la  w— iMiflaa*a|nlt  iitti  Jal'atis 

«t  Vrilim  Bria  al  4»  lOehal  rM?74«l  «1  rtairc 
dboM  fate  doit  compter  parmi  l<s  crime»  de  haute 
.traUioo  noQ*aealement  tout  acte  qui  a  udc  tendance  di> 
rrrtc  contre  la  vie  du  roi,  mais  encore  tons  les  actes  iné- 
dijis  i|>ii  ont  la  nu'nic  tendance;  par  exemple,  tout  acte 
do  di-poMT,  d'enipriM  iiiit  .  le  roi,  d't  ITt  ctm  r  unr  invasion 
ou  de  tcnierd'en  procuicr  une,  tenter  de  renverser  ta  con- 
alttttUon.  éTdflcment  auquel  l'amour  du  roi  pour  elle  ne 
lill  pcraieUralt  paa  de  aorrivre»  doit  filra  ooMÏdéré  ton- 
aauBflaaalatcaoïralavkdaroi;  car,a»  ataaaatfaa 
9  Cl»  a'aitpaBciprinÉ^aBala  laiiadnitaWiawiai 
trahlioM,  da  nofan  fiiat4l  flmwirfaH  «laiiMMan» 
séquence  nécessaire. 

Alort  e«t  venu  s'olTrir  natnrelleaieBl  IVnnwn  ét  cette 
linealion  :  des  assemblées  tenues  pour  obtenir  la  réforme 
forlementaire  toot-cllea  légales  ?  Le  président  da  la  aaoh 
Mbsion  ne  peat  se  dissimuler  qu'eues  le  sont.  Il  laïr  te- 
wawali,  |tBétala«Mt  parimw»  la  droit  de  se  (brafriaeis 
il  croit  qu'eiletpeavcatélM  retardées  quelqueMs  eonrae 
des  crimes  de  haute  trahison ,  et  il  se  demande  donii  quel 
cas.  Lu  réponse  lui  parait  bien  simple  :  c'est  quand  ce*  ns- 
semb'tcs  s.  I  !<iiR;ru  lit  de  ce  but  avoué  ;  quand,  sous  le  mas- 
que de  la  dt mande  de  cette  réforme,  di's  lio»lili(és  soni  en- 
treprises contre  la  constitution.  Li' pri  ji  i  d'une  Coiiveniion 
doit  être  le  principal  fait  soumis  i  l'ctami  n  des  jurés.  Dans 
d'autres  temps,  ce  projet  aurait  pu  n'être  pas  dangereux  { 
mis  daaa  laâ  «oofoneinres  actoelles  il  suffit  pour  exciter 
laa  BBaip^aas  et  la  falovsie  da  goavememenl.  On  verra  des 
tacié«éssppeléaitaaiiaall  liailtlf  ■  et  le  langage  qu'elles 
«Bt  employé  cil  Otlel  dont  WNOl  aerii  ceux  qui  ont  pro- 
duit d«  maui  semblables  en  France. 

Le  principe  reconnu,  suivant  le  même  orateur,  est 
qu'on  Dc  peut  obtenir  aucun  cbaofemcot  dans  la  consti- 
tution %w  par  l'inleimi&dialra  dn  parkmeol  ;  qu'essayer 
4^  obtenir  d'ailleurs  et  par  (Tanlrei  Tirics  est  plus  qu'il» 
Nlfritqo'il  y  a  dstis  cet  acte  atlentaloire  crime  de  haute 
bMlsoB .  et  que  1rs  jurés  onl  à  dérider  si  la  prévenus  ont 
voulu  procurer  une  léfoime  dans  la  Chambre  des ciinnuu- 
nés,  «ans  l'autorité  du  paikoikut,  ou  uifmc  contre  icUc 

Le  lord  skùf-jutti€ê%  raiifaaMliaqMeiqiicaohacnayaa» 


tspreafoa  (1).  Il  a  c». 
juiéat  ja«ardB  la 


sor  le  crime  wAtê  ceariléroUe  da  mi 
suite  eihorté  pour  la  scooada  flib  lea 
maBléra  la  plus  laipiriialai 

Retirés  diiBs  lear  chaaln» 
examiner  les  témoins. 

Le  lendemain,  3  octobre,  le  président  de  la  commission 
el  deux  juRPs  se  sont  présentés  pour  recevoir  les  bills  por- 
té* ronin  li  s  personnes  accusées  de  haute  trahison. 

Apr(-s  une  heure  d'altenie,  et  avertis  que  ieajuréa  a'é> 
talent  pas  encore  pn' ts  h  donner  leur  rapport ,  laatVt^M 
ajournée  aa  haMiemaio,  dix  heures  du  malip. 

Leé.letoriclibffastfcectuB  luge  oatpani  Uniffcaf 
sur  la  taaa,  paur  naavair  It  Impart  des  Jnréi}  aa  dW 
ireevs  cM  vaao,  a«  nm  4t  an  collècues,  dire  qoc  laa 
charges  étaient  ri  TOhtmlaewai,et  les  témoins  si  aombrt  ux, 
qu'il  n'était  pu  au  jNHiTaIr  da  grand  jur;  da  ic  dédtkr 
d.nisicooanMlt|Bim4B  Mt  k»MUé«aiiv  didMl 

soumis. 

La  cour  s'est  ajoiirtu'csu  lendemain. 

Le  5,  les  jurés  n'étant  pas  encore  en  état  dc  doitocr  OQC 
décision,  la  cour  s'est  dc  nouveau  ajournée. 

Le  0(  la  lord  cA<^  jusIlM  étant  prércnu  qne  laa  grandi 
Jarii  Matail  frtit ,  a  MWlé  aa  toe.  awal  daa  lénâoiipM* 
p»  fm  doit  et  autres  renseiga— aalt  i  aprèa  qaelqnas 
■laataa.  lea  Jurés  ont  paru,  et  onl  déclaré  que  les  chargm 
leur  avaient  pru  luffisautes  pour  trouver  véritable  le  Lill 
de  haute  trahison  contre  trcixe  des3ccu>és  sur  quuiorxc. 
En  vdici      noms  : 

Tlioniji  Hjidy,  Jean  HornL'-l  ui'ke,  Ji  an-AugosIe  Hon- 
ni), Siiwari,  Kjdd,  Jérémie  J  ^ef,  liiouia»  Wardei, 
'ilionias  Hocrofi,  John  Richter ,  M-iilncu  Moorc,  Jeau 
Tbelwel ,  Ku  hard  ilodion  et  Jean  Baxter. 

Jeaa  Lovaie  est  le  seul  des  prércnns  qoi  a'tl  él*  aaavlé 

do  un* 

Laprannar  léoiial  a  da—idi,  MivaiA  FMaiit  fv 
laa  aeeaiés  eaveai  «aaoaiallt  avae  laqaailb  «aaÉiiaal» 

qoasaent  librement;  il  a  également  requis,  au  nom  de  la 
loi ,  que  l'on  donnai  U  ce  conseil  et  au  procaraor  de»  pré- 
venus une  copie  de  Vindieltiunl  aldalpailat  daaiIMMP 

nétessaires  pour  leur  défense. 

La  cour  a  fait  droit  sur  ces  diverses  pro|>o$ilions,  et  la 
lord  (kUl'fuitice  a  dcclaté  qu'on  délivrerait  aux  accusés, 
dix  jours  ati  moins  avant  qu'ils  parussent  en  juKemeat, 
des  copia  da  l'ia^Uaml,  dU  a  réaélÉ  f «a  I 
pourrait  imirfclaar  dihBnliM  Mrhl  winl 

tilude. 

Lesjuréaoot  dcnandé  nmprcaakw  do  diiiiiani  iwdi 

l'orateur  s'y  est  modestement  refusé,  sovl 
Q'aTaii  parlé  que  sur  de  simples  noies« 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Commisiion  des  (raïaui  pubiic^.  —  Jvit, 

La  commission  des  travaux  publics  pitucul  Ici  CltBlI* 
natcurs  des  ri.  vo*.  (|ui  se  sont  présenips  dans  les  dillérrntps 
communes  de  la  rciniblique,  pour  ftre  admis  à  l'ccole 
cculriili-  (les  iiMv.un  pulilici,  qu'il  est  indispensable  que 
les  comples  qu'ili  doivent  rendre  dc  ces  cxaniens  parvien- 
nent sans  relard  à  la  commission ,  afin  qu'elle  puisse  faire 
son  travail  pour  l'admission  deoesélèvest  ea  comparant 
lu  résultat  de  CCS  examens  avec  celui  de  ofaitiai  onl  en 
lieu  i  Pari»,  alala  ^a'alla  paiMa  laatilia  m»  Hawaii* 
cet  égard aaicoarildtda  la OaaraHlIaaMliiMlis^ 
I  II  lai  da  9  vendémiaire. 

Sifmi  Lmum  et  RoasaLn, 


Le  10  brumaire,  &  dix  heures  do  malin ,  il  a  élé brûlé, 
dans  l'aiicit  u  local  des  ci-devant  Capucines,  la  soinmcde 
8  millions  en  assign. Ils,  provenant  de  la  vente  des  domai- 
nes nalionauv  ri  n  celti  s  i  xiraordinaircs,  lesquels,  joiids 
tint  3  milliards  /i.*!»  millions  6S3,000  livres  déjà  bKdcs, 
fornienlun  lutul  dc  2  milliards  ^40  millioos  OS3,000  liv« 


(I)  On  mrprii  de  la 
ni^gligence  h  dénoncer 

I  sa  prérsf aUeo. 


noe  du  roi.  de  son  autorité,  si 
caaire  sa  prrsonur,  A 
A«  IL 
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CONVENTION  NATIONALE. 


fiiim  M  19  MNiiiAiit. 

Pclet  aDOonoe,  an  nom  dn  coiniK  de  salut  pa- 

l)lic,  les  prises  suivantes: 

Courrier  du  3  brumaire.  —  Pritet  enlrics  n  lireil. 

On  paquebot  anglais,  ayant  &  son  bord  60,000  plas- 
I  ftti  Ml  «lé  ftnéfli  MT  la  llri|tia  ta  ii4M*fiifM  Aaii- 


Entrées  à  MiirteiUe. 
Trois  nafiresprU  par  la  iiéi^ait;  la  Kef/a(e,dontun  ÉT»- 

Hnlrces  d  Niée, 
Un  bAllmcnt  chargé  pour  Livouroe  de  deux  mille  cinii 
falniavséi  tuaiact  i»  traata  tualraqaiiawJiiie 


Courrier  du  5  brwmukft,      JVÉW  tntriei  à  Brest. 

Un  aavire  aD|laii,  dUMfédacafô  et  de  gingembre,  pris 
pur  la  IMaalata  doMoréê  na^naie. 

Un  naVire  etaifi  da  aNrua*  (tii  par  la  eorreUe  r£ii- 

Un  aatireda  W  laawaw  dwwiéiplaailiaipaar  Li«> 

boniM,  pris  par  la  Mgate  h  Tamui. 

Un  bâtiment  espagnol  de  IM)  lonnc^ux,  armv  de  iO  ca- 
DOiu,  chargé  de  cuirs el  huile  de  balcjuci  échoue  ù  Au- 
dknwi  prèaBrot. 

Entrées  4  Lorteut, 
Un  bAUiMat  cftaiil  da  onraa»  ^parbfrliBlafa 

Cbarrin*  éu  8  6r«iiafre.  —  Priât  entria  à  Nki, 

Un  naïirc  chargé  de  sucre,  cafo,  cacao,  iniligo,  coche- 
nille et  cuirs  sec»,  veaanlde  Cadix  et  allant  à  Livouroe. 

I  n  iKw ire chaifé é*ball«h  lavan»  narliiCi  gralaeéa ge- 
nièrre,  etc. 

Cowrrktêê  tt  tnuulrt,  —  IViMt  «afriM  4  JIwAiJSri. 

Ua  MiioMM  aiflaii  de  MO  taaaeaas ,  cknfi  de  Mo- 
rue. 

Un  iiUm  de  130  tonnaux,  chargé  de  sardines. 
Une  corvette  espagnole  de  ISO  tonneaui,  anntedelS 
flFfffff  I  dkÊttic  de  &ucre,  rhnrn  et  cacao, 
Entriet  à  Borde  anse, 

Uaaairire  anglais  de  400  tooDeaux»  dooMê  CQ  ealire, 
chargé  de  coton  filé,  houille  aiaolKI  aaichBadlMIt 

Un  idem  de  10  tonneaux. 
'  CowrrUt  éê  18  kmtnaire.—  Prise*  entrées  iatu  ta  Loire. 
Un»  mtKÛm  anglais  chargés  de  poissons  nlél. 

Entrées  d  Antibet» 
Un  Mliment  venant  de  Dlicetaie,  afeaf|é  deMMCe  et 
cochenille  pour  Livourne. 

Lakanal,  au  nom  dn  comité  d'instruction  publi- 
que: Citoyens  rpprt'smlnnts,  VMiis  iivoz  ordontië  à 
votre  comité  d'iiislriiction  piihliqui'  do  vous  sou- 
mettre la  liste  des  citoyens  que  nous  croyons  les 
plue  dignee  de  remplir  les  fuactioiie  d'iastiUileors 
mnt  reéele  normale  de  Paris. 

Après  mil"  nuire  <!<'!ibéralion,non<!  vous  soumet- 
tons les  citoyens  Lnçranpe,  Charles  Bonnet,  Bprtho- 
lef.  Garât,  Bern.irdin  ilc-Saint-Pierre,  Uaubetiton, 
Ua&y,  VoloeY.  Sicard,  lioiige,  Tbouio,  Ualié. 

Le  Conrenbon  tmâm»  le  nomiaetioi  dite  par  le 
aQnit(<. 

*•*  :  Vos  coinilcs  de  salut  public,  de  commerce 
et  des  linanccs  réunis,  s'ocenpCDteeneMBBe  de  n  m- 
plur  les  vues  blcnraisantes  que  vous  a  vêt  manifestées 
pour  la  régénération  du  commerce  ;  ils  sont  forcés 
quelquefois  de  jeter  les  yeux  sur  le  passé,  pour  mar- 
cher d'un  pas  plus  ferme  dans  lavonir  ;  ils  rassem- 
blent les  leçons  de  rexpérience,  et  s'éclairent  égale- 
ment par  tout  ce  que  le  génie  de  la  liberté  a  fait  de 
mémorable,  et  m#me  par  les  fontes  qu'il  n'a  pu  évi- 
ter d:ins  ses  premières  entreprises. 

La  Couvenlion  a,  dans  un  si  court eepacede  temps, 


achevé  de  si  grandes  choses  qu'elle  peut  avouer 
qiicliiurs  erreur-;.  11  est  (li;:nc  (l'i  llc.  sans  doute,  (!« 
inarquer  avec  courage,  de  la  hauteur  où  elle  s'c&t 
placée,  leséeimUteODlrelfliqiMlssa  prudence  a  pu 
échouer  dans  «ne  eanièra  «mi  bruianle  «tauiii 
orageuse. 

Avant  que  vos  comités  vous  présentent  un  rnsrm- 
ble  de  mesures  propres  à  vivifier  le  commerce,  lis 
vous  proposent  d'en  adopter  une  qui  devient  plus 
pressante  et  plus  ndeessam  te  jonr  so  JouTt  et  su» 
laquelle  tontee  les  antres  seraient  inotiies. 

Elle  plaira  surtout  .iiix  cœurs  droits  et  aux  esprits 
élevés.  Ce  double  e;iracterc  doit  être  celui  du  légis- 
lateur, et  nous  sommes  sûrs  d'intéresser  vivement  la 
Convention  en  la  rappelaat  aux  principes  de  l'équité 
la  plus  rigoureuse  et  de  la  politique  la  plus  magna« 
nime. 

Vous  aviez  ordonné  par  uudécrelle  séquestre  des 
Im.'u-.  (les  sujets  des ptOSSMUMS  tVSO ISSqwIlM MW 
sommes  en  guerre. 

Vos  comités  de  commerce  et  des  fiaiiwss»  pré- 
voynnt  les  F unestes elsts ds en dtost, tww «nsgfc- 
ront  à  le  rapporter. 

Sur  une  pétition,  et  sans  rapport  préalable,  csAk 
cret  fut  de  nouveau  surpris  à  votre  sagesse. 

Les  circonstances  où  la  Convention  se  trOttTlft 
alors  placée  hâtèrent  sans  doute  cette  décision. 

L'Espagne  avait  prononcé  lo  première  le  séquestre 
des  biens  des  Français ,  et,  dans  un  juste  mouvement 
d'indignation,  voiis  crûtes  devoir  user  de  repré- 
sailles. Qu'on  ne  reproche  donc  point  à  la  nation 
française  d'avoir  oosomenoë  cette  violation  de  la  foi 
publique.  Gst  tismpte  Itat  doméfsr  «ne  cour,  et 
c'est  une  des  laisoos  qoi  ioiveni  awii  smpielisr  és 
le  suivre. 

Aujourd'hui  on  vient  vous  pr  uverquc  cedésnt 
acauiséune  partie  des. maux  auxquels  Yousehsv» 
dies  desrsmedes,  et  qu'il  ne  peut  existersvse  lui  ni 
commerce,  ni  relations  extérieures.  Traçons-en  ra- 
pidement les  ctiDSéquences  poliltnues,  uiorales  et 
enmmercialest  sUsssont  lovtss  ^BMaSBt  <MiH 
treiises. 

Quelle  doit  être  la  politique  de  la  France  ?  de 

rr;i|)per  les  rois  de  terreur,  et  de  gagner  les  peuples 
par  1,1  confiance,  la  franchise  et  la  loyauté.  L'idée  de 
sa  justice  doit  se  mêler  toujours  à  celle  de  .sa  ptiis- 
sance.  Qu'elle  laisse  les  ministres  d'une  cour  appau* 
vtle  el  corrompue  chercher  des  ressources  ano 
moment  dans  un  déshonneur  éternel.  Elle  sait  aue 
lit  politniue  des  nations  libres  se  compose  des  plus 
pnrséleuientsde  la  morale.  Tout  ce  qui  corrotu^t  U 
morale  e^t  anti-républicain.  Tout  ce  qui  est  injuste 
est  bientôt  nuisible. 

Cea  vërités,qoi  ne  sont  pas  moins  applicablea  aux 
gouvernements  qu'aux  partienlteis,  ne  peuvent  être 
trop  proclamées  à  celte  fi  dMine.  Elles  sont  fondées 
sur  tons  les  résolt.its  di-  l  expi'nence  des  siècles,  et 
la  question  qu'un  Ir.iile  ici  les  coiilirine encore. 

Sans  doute  les  nations  en  guerre  peuvent  suspen- 
dre les  engagements  contractés  d'Etat  à  Etat  ;  mais 
peut-on  rompre  les  transactions  d'iudividu  à  indi- 
vidu, les  engagements  qui  doivent  être  sacrés  entre 
comrnerç.iiils,  s,ms  violer  tous  les  principes,  .'..iris 
même  rendre  impossible  le  rétablissement  de  toute 
espèce  de  commerce  ? 

Il  est  nn  sentiment  du  juste  et  de  l'injuste  qui  est 
dans  le  cœur  des  hommes  de  bien  ;  ceux-ci  se  regar-  * 
dennil-ils  lihi-n  s  de  Murs  engagements?  n'aïuie- 
roMt-ils  pa.s  nneux  supporter  tout  le  poids  de  votre 
décret  que  d'être  inndèles  a  leurs  trausactiomi? 

Ou  dira  qu'il  iallaitbieninterrampntotttoomnrne 
avec  nos  ennemis  ;  mais  ce  n'est  pas  votre  stfqiMlrc 
iiui  a  opéré  cette  riipinrc  coiiiinei-ci;iIc  :  la  poalllM 
des  armées  seule  empêche  ce  cumutcruc  diretU 
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C'est  toojoon  par  rintemiédMkedet  paisiaDces 
neatres  qu'en  temps  de  guerre  les  releoons  eom- 

niprciaksont  pu  siibititer;  rolre  intention  n'était 
]MS  sans  doute  de  les  détruire,  et  c'est  là  pourtant  le 
résultat  de  votre  décret. 

Si  rotre  décict  était  maiotenu  comme  l'une  des 
■iïlwfi  An  TOTm  gonvereenenl,  les  neutres  n'en- 
irtsaReraient  qu'avec  défiance  une  nation  qui  donne- 
rait cette  atteinte  au  premier  principe  du  commerce 
fondé  sur  la  bonne  loi.  Urir  rupture  avec  nous  est 
pour  eux  au  nombre  des  événements  possibles,  et 
par  eoDséqnent  ils  ne  feraient  aucune  avance  à  des 
Français,  dans  la  crainte  de  se  voir  frappés  de  la 
nit^mé  mesure  ;  de  là  naîtrait  une  {grande  difBeuité 
(i.iiis  les  frli.in_^cs,  et  rim|iossihililé  de  rétaMir  BU 
commerce  qui  ue  peut  exister  sans  crédit. 

Les  nenlres  Beoooseédeiitaacuns  approvisionne- 
MCOlS  sans  tenir  par  avance  des  contre-valeurs  ; 
i^k  m#me  il  en  est  qui  exigent  des  garanties  pour 
SÛretr  t!i>  leurs  trnnsaclions,  i  t  vntro  (U-ctv\.  iirn'te 
lesaiTt  clions  généreuses  des  peuples  que  la  liberté 
nous  a  donnés  pour  premiers  amut. 

Si  de  ces  bsBiescoBsidératioBS  nousdeaceBdoDs 
à  de  plus  paitie«fiènB,  tesiiifatfiees  et  les  abos  ae 
sont  pas  moins  frappants. 

Nous  avons  vu  que  la  morale  et  la  politique  im- 
prouvaient à  la  fois  le  di  (  ret  dont  on  dt  mnrule  la 
rérocation  ;  aous  allons  démontrer  ou'ii  fut  et  qu'il 
«t  CMon  BB  to  plus  grands  Man  m  eoBimeroe. 

Ce  décret  en  a  nécessité  un  antre  qui,  quoique 
deslwé  à  tempérer  la  rigueur  du  premier,  a  cepen- 
dant excité  de  toutes  parts  les  plus  vives  et  les  plus 
joates  réclamations.  Les  fonds  séquestrés  entre  les 
mhM des  particuliers  étaient  garantis  parlaBalk»; 
TOUS  transformâtes  ce  séquestre  en  dépôt,  et,  pour 
pourvoir  à  la  sûreté  du  depût,  vous  en  ordonnâtes  le 
rersement  à  la  trésorerie  natmunle;  il  en  est  résulté 
cependant  des  vexations  inévitables  que  vous  ne 
pouvezperaaettnpius  longtemps. 

BemavfBOBS  sartout  quel  a  été  le  résultat  de  ce 
TerseoMBt.VoBS  avez  en  dcpdt  pour  environ  3S  mil- 
lions, valeur  assignats,  et  l'on  évalue  ce  nue  l'on 
vous  a  saisi  audela  de  100 millions,  valeur  aans  l'é- 
trancer. 

Oa  ponmil  iaiialer  aree  arantafe  sar  la  perte 
iauBease  qui  ea  est  réralléé  ptrar  aoas»  et  rien  oe 

prouverait  mieux  la  solidité  des  asserliaas  précé- 
dentes ;  mais  on  répondra  sans  doute qw,  si  on  lève 
le  séauesire,  les  étraBCtft ifBBgSlWOatptsaoiBS 

ce  qu  ils  ont  saisi. 

Eh  bien,  plaçons-nous  danslapesitiOBla  plos dé- 
favorable, l'artons  de  la  supposition  que  les  étran- 
gers ne  lèveront  pas  le  séquestre  ;  en  devons-nous 
moins  reconnaîire  les  principes  généraux  qui  ser- 
vent de  base  à  la  foi  publique  P  Des  peunles  anciens 
Isa  <wt  professés  queluuefois  contre  leur  propre 
avantage,  tant  le  génie  ne  la  liberté  élevait  alors  les 
âmes!  Ici  ces  grands  sacrifices  ne  sont  pas  nécessai- 
res; l'intérêt,  d'accord  avec  la  probile,  nous  dit: 
Soyez  justes  envers  les  autres  pour  être  utiles  à 
Tous-mAMi. 

Daignei  Yoas  mettre  un  moment  à  la  place  des 
négociants  paralysés  par  ce  décret  ;  il  pèse  encore 
sur  eux ,  et  cependant  vous  désirez  leur  rendre  l'ac- 
tivité qu'ils  ont  perdue.  Peuvent-ils  continuer  leurs 
affaires  quand  ils  sont  exposés  à  voir  saisir  par  leurs 
eréaacters  étraufos  les  rsleuis  qu'ils  psanaient 
tToiren  pays  neutre? 

Ajoutez  à  ce  danger  les  dlfTicuUés  sans  nombre 
occasionnées  par  le  décret  qui  ordonne  le  dépût  des 
sommes  .séquestrées  à  la  trésorerie  nationale. 

Vou.<  forcez  les  particuliers  à  pafer»  tandia  qu'ils 
obtenaient  des  délais  de  leurs  ereaaeiefS* 

Voas  les  favasB  àpafsr  i  aashmie  wtaSftiB- 


dis  qu'ils  aUendatent  une  ^oque  plus  farotabie 
pour  se  libérer. 

Vous  n'avez  admis  à  la  compensation  qne  lesfa- 
bricaiili  seulement,  tandis  que  la  justice  est  nue,  et 
doit  être  ap|)lieal>le  à  tnus. 

Est-il  juste,  par  exemple,  que  Ton  refuse  lacoa- 

Ensation  à  un  Français  quelconque,  qui  Mtea 
pagne,  et  à  qui  il  est  dâ  en  Allemagne  ? 
Est-il  juste  (et  cette  observation  est  de  la  plus 
hauteimportance) qu'un  citoyen  <jiii,  an  lieu  d'avoir 
fait  passer  ses  fonds  dans  l'étranger,  est  resté  débi- 
teur i  l'âraafar,  soH  précisément  celui  qui  si 
IroBVepuni  desa  eoafiance  dans  la  révolution? 

bt-if  juste  qu'un  citoyen  que  vous  avez  forcé  de 
donner  du  papier  sur  l'étranger,  en  lui  rrriiboursant 
en  assignats  au  pair,  c  est-a-dire  2,4O0  liv.  pour 
lOU  liv.  sterling,  soit  obligé  de  verser  à  la  tviaaîi» 
rie,  pour  tOO  livres  sterling  qu'il  doil  A  î'étoaMer, 
7, on  Ihr.,  sa  ehange  de  l o  nour  tM? 

Est-il  juste  que,  quanti  la  trésorerie  paie,  elle 
donne  2, 400  liv.,  tandis  qu'elle  exige  7,023  liv. pour 
le  même  objet  qui  doit  être  déposé  ? 

Que  sont  dans  la  balance,  nrès  de  taat  d'iacoaié- 
aieafs,  les  MmiUloasde  dépôt  que  tobs  a  proeaiéi 
ce  décret  ? 

Observons  même  que,  sur  ces  Î5  millions dépoi^és, 
se  trouvent  (le  fortes  parties  de  propriétés  belges. 
Déjà  arrivent  les  plaintes  despriacipaies  villes  de  la 
Belgique.  Elles  réelsawnt  le  respect  pronis  ft  leurs 

Sropriélés  par  les  représentants  du  peuple  envoyés 
ans  cette  contrée.  Sans  cloute  vous  écouterez  leurs 
réclamations,  comme  vous  avez  écoute  celles  des 
villes  anséatiques,  et  vous  ne  vous  priverez  pas,  ea 
proloageamt  le  séqaesbe  de  leurs  bieas,  dursasBar 
ces  immenses  que  vous  présentent  le  tOMmvce  al 
les  ateliers  de  ce  pays  manufacturier. 

Des  Belges  avaient  acquis  des  biens  en  France, et 
ils  sont  séquestrés.  Quels  autres  individus  des  na- 
tions neutres ,  sprfas  cet  exemple,  seront  tentés  d'eu 
asfBénr?  îotresafMSSB'a  paa besoin  d'en  entendre 
davantage,  nie  voit  qae  les  mntages  da  décret 
sont  tons  illusoire,  et  que  fciaiiai^'ll a CSBlél 
sont  réels  et  profonds. 

C'est  ce  décret  qui  a  entrstné  les  réqnisftîoDS  de 
papier  sur  l'étraafer,  les  srrétés  îaipirfittquea  sur  les 
exportstioBsctlaipBHsIions,  et  tous  eeuxauif  ea 
entravant  les  moycM dTéeittDie,  BOBS conduiiaieit 

à  l'épuisement. 

Ce  sont  les  mesures  nécessitées  par  ce  décret  qui 
ont  fait  exporter  votre  numéraire,  et  qui  ont  forcd 
la  commission  deetHBaaeree  et  apprsvWoaBeflMBlB 
d'employer  des  ressources  ruineusM  pOBr  aefBMSf 
ce  qu'elle  tirait  de  l'étranger. 

C'est  ce  décret  et  toutes  les  mesures  qui  en  ont 
été  la  suite  qui  vous  ont  fait  travailler  vous-mêmes 
à  avilir  le  diange  dans  l'étranger,  à  discréditer  vos 
assignats,  k  détruire  la  ceafiaaBe,etèraiBer  aiaai 
le  commerce. 

C'est  ce  décret  enfin  qui  vous  a  conduits  à  faire 
vous-mêmes  tout  ce  qu'auraient  pu  faire  vos  plus 
cruels  ennemis,  c'est-à-dire  à  augmenter  tous  nos 
besoins  en  diminuant  tous  les  awjens  d'f  pourvoir. 
Peut-être  répandra-t-on  des  alarmes  nouvelles  es 
faisant  retentir  le  mot  d'agiotage.  Sans  doute  il  est 
un  agiotage  scandaleux  que  la  loi  peut  et  doit  ré- 
primer; mais  ne  tombons  pas  dans  l'excès  contraire. 
Quand  la  tyraunie  paraît,  le  eommeroefiiit;  il  ne 
prospère  que  li  où  l'indépendanee  et  la  sAreté  l'ap- 

pellent. 

Tous  les  motifs  réunis  s'élèvent  donc  contre  M 
décret. 

Sans  le  crédit  il  n'y  a  point  de  commerce,  et  roBi 
le  frappiet  aiaai  daù  ses  pwmièies  bases. 
LonfBi^daBi  oa  BMMifeawotMibllaN,  vomiift 
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déeriXé  la  république,  tous  arez  en  quelque  sorte 
promis  au  monde  entier  l'eieniplr  de  toutes  les  ver- 
tus, essence  du  gouvernement  republiciiiu.  11  ne 
faut  pas,  en  entrant  dans  la  carrière,  imiter  leseal- 
culs  de  la  fauss*^  et  coupable  politique  ûe»  rois. 

Que  les  peuples  qui  redoutent  le  pins  TOS  armes 
se  conGeut  à  votre  parole,  et  que  votre  loyauté  Tasse 
des  conquêtes  dans  les  lieux  où  vos  forces  ae  peuvent 
atteindre. 

D'ailleurs,  nous  l'avont  prooré,  la  France,  en 
■aintenaiitee  décret,  attenterait  à  sa  propre  dignité 
en  pure  perte  pour  ses  intérêts;  et,  en  cédant  a  des 
inspirations  plus  élevées, elle  recueille  des  avantages 
certains  de  lajuslicc. 

En  effet,  les  3»  milUoos  mis  en  dépôt  à  la  tréso- 
rerie serootUMtOtréiMteàl'eparlesréGlaiitttioQs 
des  Belges. 

Quoi!  pour  la  jouissance  mometitanée  d'une  si 
faible  somme  ,  devons-nous  exposer  aux  reproches 
de  toutes  le»  villes  commerçantes  de  r£urope  la  re- 
nommée de  Ui  nation  française? 

FersîHerons-nous  à  détruire  tons  les  moyens  de 
crédit  et  d'échange  que  nous  offriront  les  peuples 
neutres,  dès  ^  MSI  aBrons  flûl  raotltre  kur  «on- 
fiance? 

N'est-il  pas  temps  enfin  de  donner  au  commerce 
plus  que  dfes  esptfrÎMSS.et  de  réaliser  les  plans  de 
régénération  que  lui  ontntt  attendre  vos  promesses? 

Quel  plus  beau  moment  pour  répnre r  uno  erreur 
que  celui  où  l'on  ne  peut  vous  taxer  de  laiblesse  î* 

Vos  armes  sont  victorieuses  de  toutes  ]>arts;  c'est 
quand  vous  biles  trembler  tous  les  tyrans  par  votre 
•oarage  que  tous  devec  raasnrer  tous  les  peuples 
|Mr  votre  justice.  Que  rien  ne  manque  à  des  triom- 
phes si  mémurables  et  si  inouïs,  et  que  la  plus  brave 
des  nations  prouve  au  monde  entier  qu'elle  est 
aussi  la  plus  équitable  et  la  plus  généreuse. 

Vus  comités  réini»  fom  proposent  le  projet  de 
dà:ret  suivant  : 

«  La  CooTenlion  nationale,  après  afoir  eateodu  le  rap- 
port de  ses  cotnilés  de  saint  pnHiBt  ds  aSMSMMa  Si  des 
liuaiices  rcunii,  décrtle  : 

1  An.  I".  11  ne  5er3  plus  donné  de  soite  aox  décrets 
iclalifs  au  séquestre  des  bieus  de  sujets  des  puissances 
avec  lesduelles  doos  tomaies  en  guerre. 

•  IL  Les  ioauici  vriÉn  à  h  ttiwwie  aaiioaale  en 
caaa^qncnce  de  cas  dienis  lannnraiÂaméas  I  cens  qai 
«ot  bit  le  dépOl.  ■ 

On  demande  l'impression  et  rajournement 
Plusieurs  membres  s^y  oppoaant. 

I  HoNNOT  :  Jedemande  aussi  l'impression  et  l'ajour- 
nement du  projet  de  dcci  cl  qui  vous  est  propose.  Au 
comité  des  liuances,  lorsque  ce  projet  de  décret  lut 
•Ottoùsà  l'examen,  on  en  demanda  d'abord  l'aiour- 
aMMBt  è  des  temps  plna  reenléi,eBsnite  qu'il  lût 
winiiitini  MBilM  nâiniB  da  commerce  et  de  salut 
Mblie;  aanadooteecs  comités  étaient  peu  nombreux 
lorsqu'ils  arrêtèrent  de  vous  le  présenter. 

Citoyens,  lorsque  le  projet  de  décret  relatif  au 
séquestre  passa  au  comité  des  finances,  plusieurs 
membre»  le  rcfardèrent  comme  impolilique,  l'Ba- 
pagne  sente  nous  ayant  donné  cet  exemple.  Je  le 
regardai,  moi,  comme  très-nuisible  aux  Anglais, 
parce  que  j'étais  persuadé  que,  si  cette  nation  com- 
merçante avait  vu  quelque  avantage  dans  cette  me- 
sure, elle  nous  eût  prevenas.Ce  décret,  je  le  sais, 
citoyens,  tfkit  on  grand  tort  aux  émigrés  (vifs  ap- 

rtaiidissements);  mais  il  n'a  porté  aucun  préjudice 
la  classe  qui  a  cru  a  la  révolution.  Les  négociants 

Îoc  ce  décret  frappait  ont  demandé  du  temps  pour 
lire  le  versement  au  trésor  public  des  sommes  qu'ils 
dernenl  i  la  nation;  Il  leur  es  a  été  aeeordé;  de 
cette  manière  le  commerce  n'a  nullement  souffi  rt; 
#liUciint  en  temps  de  guerre,  ne  doit-oo  pas  em- 


ployer toutes  sortes  de  moyens  potnr  cotiper  les  vi- 
vres à  ses  ennemis?  (On  applaurlit.)  Je  demande 
l'ajournement  du  projet  de  décret  qut  vous  est  pré 
seule. 

Boittoon  (de  l'Oise)  :  Je  rends  grâce  au  génie  de 
la  liberté  mii  Teille  pour  éearter  Tes  projets  de  ses 

ennemis.  11  est  inconcev.iMe  qu'on  vienne  abuser  de 
tous  les  principes  de  justice  et  de  morale  pour  égor- 
ger la  nation  trançaise  alors  qu'elle  est  victorieuse. 
Comment  le  rapporteur,  abusant  encore  des  mêmes 
principes,  n'a-t-il  pas  proposé  de  rendre  ans  An- 
glais tous  les  vaisseaux  pris  à  leur  commerce,  et  de 
ne  garder  que  ceux  de  guerre?  Cumnieiit  n'a  t-il  pas 
aussi  propose  de  ne  duiiner  à  nos  canons  et  à  nos 
fusils  (le  direction  que  contre  les  têtes  couronnées, 
et  d'épargner  leurs  satellites?  Il  est  bien  étrange 
qu'on  vienne  dans  ce  moment  nous  présenter  des 
mesures  utiles  tout  au  plus  à  quelques  agioteurs  (on 
applaudit);  qu'on  vienne  proposer  de  laire  durer  la 
révolution  cinq  ou  six  ans  de  plus,  et  d'envoyer  des 
fonds  aux  ém^réi.  (Moureauz  applandisscmeuts.) 
Pourquoi  ne  propoaerait'On  pas  demain  de  rendre 
Maëstricht?  Ile  voft>on  pas  dans  ce  projet  lecontonv» 
iirnii  nt  le  plus  astucieux?  C'est,  dil-on,  pour  ravi- 
ver le  commerce?  Eh  quoi!  voulez- vous  faire  le 
commerce  avec  les  émigrés?  Mais,  si  vous  voulez 
vraiment  raviver  le  commerce,  prenez  une  partie  dn. 
rapport  qui  me  paraît  très-bonne,  celle  éPaeeordat 
des  primes  aux  coininerçants  les  plus  industrieux. 
Ne  vous  y  trompez  pas,  nos  ennemis  sentent  bien 
qu'ils  ne  peuvent  plus  nous  atteindre  pnr  les  armes  ; 
c'estparl  astuce,  par  de  petites  et  pcrtides  machi-' 
natima,q«*ilsnousattaqueuL  Ravivez  lecoauDcree, 
personne  de  nous  ne  s'y  oppose;  ne  laisser  pas  enle- 
ver à  ce  commerce  ses  matières  pour  les  tenir  mor- 
tes; mais  ce  n'est  pus  aux  banquiers  anglais  et  hol- 
laudais  qu'il  faut  rendre  ces  marchandises;  c  est  aux 
négociants  français.  Le  prqjet  de  décret  qu'on  vous 
propose  a  été  reçn  avce  nne  défaveur  trop  général* 
pour  que  je  m'arrête  pins  longtemps  i  le  combaltre. 
Je  demande  qu'il  soit  ccarlé  par  la  (jui  slio.i  préala- 
ble; et  à  l'égard  de  la  partie  du  rapport  qui  con- 
cerne les  primes,  j'en  demande  le  renrci  nu  co- 
mités de  commerce  et  des  finances. 

CAHton  :  l'ai  combattu,  dans  son  temps,  fa  me- 
sure du  séquestre  sur  les  biens  des  étrangers  ;  voici 
quelles étiiieiit  mes  raisons.  On  voulaitcouper  toutes 
nos  relations  commerciales.  L'Angleterre  a  besoin 
du  commerce  pour  soutenir  son  crédit.  Jamais  lea 
Anglais  n'aaraient  été  assez  hardis  pour  commencer 
cette  mesure.  11  était  nécessaire  pour  eux  quenOttC 
donnassions  le  premier  exemple.  La  commission  des 
liuances  était  convaincue  que  beaucoup  de  banquiers 
de  France  avaient  transplanté  leur  fortune  en  pays 
étranger.  Bile  disait  :  8i  noua  saisissons  eu  France 
nous  saisirons  pcn  ;  et  en  saisissant  chez  les  étran- 
gers ,  on  nous  saisira  bcanconp.  Aussi  n'aroos-nous 
lait  entrer  à  la  trésorerie  nationale  que  7  à  8  millions, 
de  ces  saisies.  Le  comité  des  liuances  vil  avec  dou-| 
leur  décréter  le  principe  du  séquestre,  qui  favorisait 
les  dilapidations,  qui  attentait  a  la  propriété.  Il  crut 
qu'il  était  digne  de  la  naUon  française  de  veiller  è  In 
propriété  de  lous,  pour  qu'à  la  paix  tous  rentras- 
sent dans  leurs  droits.  11  établit  donc  ses  raisons  et 
proposa  le  dépôt.  Il  disait  :  En  temps  de  guerre,  je 
requiers  ;  mais  jamais  la  libère  de  la  propriété  ne  se 
perdra  si  voas  me  rendez  ce  que  vons  aurez  saisi 
chez  vous.  L'assemblée,  avec  le  maximum ,  avait 
décrété  le  droit  de  préhension  sur  tontes  les  niar- 
clKiiidises.  Elle  pouvait  dire  aux  négociants  ;  îjij'ai 
besoin  de  vos  capitaux  en  pays  étrangers ,  le  maxi- 
mum peut  les  atteindre.  En  ordonnant  le  dépût, 
vous  prouvâtes  aux  étrangers  que  vous  n'abuseriez 
i  jamais  de  11  couQance  qu'ils  avaient  eue  daoi  la 
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lojaotë  franraisc.  Vous  sentîtes  qu'on  ne  poorait 

Krter  dans  les  Aépùis  du  aanëraire talon,  stipu- 
it pour tn étrangers,  voiit dites: Hrautlra  jwrter 

1rs  assignats  au  laux  qu'ils  doivent  avoir  d'après  ces 
valeurs,  p;irc('  qu'a  la  paix  nous  nouions  ("îiejuslcs. 
C<' syslènie  n'altaiiuail  jjoiiii  l.i  iirn|incU  .  Il  y  u  cer- 
tainémeut  une  grande  aiiiereoce  eolrc  le  cultivateur 
qui  met  dans  son  champ  ses  sararsel ses  semences 
|>mr  l'aire  vciiir  du  ;;rai!i  que  vous  jirctirz  nu  maji- 
vium,  et  et'  ni^'gociaut  (jui,  craignant  la  ics  ijlulioii,a 
placé  SCS  fouils  en  pays  étranger.  Alors  vous  pouvez 
mettre  ses  mardiaudises  tu  réquisition;  oiau  avec 
les  étrangeis  fooi  m  pooret  pas  saim  la  nêiM 
marche. 

Vous  avez  donc  voulu  un  dtfp^t,  et  par  là  vous 
n'altenlipz  pas  à  la  propriété.  Vous  savii  z  distuigucr 
ks  cooiuier'  I  '  !  arec  vos  eiuu-uiis.  Nousdevuus 
ftic  juilas  envers  tout  le  oioiuic.  >iiiis  aTomilonnd 
aux  négociants  de  Bambourjg  et  de  l'Allemagne  une 
marque  de  cette  justiee;  mais  nous  ne  prendronspas 
une  rnosuii'  ']ui  favoriserait,  saiis  fruit  pour  nous, 
les  tyrans d  Espagne,  de  l'icniont,  d'Angleterre,  etc. 

Je  demanderais  qu'il  Tût  ordonné  que  le  dépôt  des 
flMidiandisa  apnarlcnaBt  aux  étrangers  des  pa|S 
où  sont  entrées  les  srmées  de  la  république  sera 

rendu  à  ses  prMjirif  t  lirt  s.  Par  exiMnpIe,  nous  som- 
mes entres  iIhiis  lu  LM-lgujin.'  ;  eh  Lien,  nous  dirons  : 
•  Le  dépfll  était  une  mesure  de  sùrcle  contre  les 
tyrans;  mais,  dès q[ue  vous  êtes  libres,  nous  vous 
rendons  vos  biens,  ifoos  avons  pris  dans  la  guerre 
des  précautions  pour  que  vos  propriétés  fussent  res- 
pectées; les  assignats  ont  été  portés  à  la  valeur  des 
eiïcts;  vous  ne  (lenlre/.  rien.  ■  Voilà  oeqolhoAOieia 
la  nation  française.  (Un  appUudiU) 

Il  faut  donc  vous  proBOOCar.  le  sais  que  quelques 
négociants  se  plaindront.  11  y  en  a  qui  avaient  con- 
tracté pour  valeur  en  numéraire;  ils  se  libéreront 
aux  termes  de  leur  coiiliat.  Ce  parti  est  juste ,  il  est 
digne  de  vous;  l'iutcrèt  particulier  doit  céder  à  l'in- 
lémgénéraL  Hais*  encore  une  fois,  ne  croyez  pas 

Îue.  parce  que  vous  lèveries  aujourd'hui  la  saisie 
es  biens  des  étrangers  avec  lesquels  vous  êtes  en 
guerre,  l'Angleterre,  qui  a  perçu  100  millions  de 
celle  saisie  chez  elle,  voudra  iniiicr  votre  conduite, 
•près  avoir  usé  de  représailles. 

Je  me  résume,  et  je  demande  auale  dépôt,  tenant 
I  l'égard  des  Anglais, des Hollanaafs, des  Espagnols, 
etc.,  soit  levé  pour  tous  les  élraiit^ers  d.  s  pavs  u\i 
lesarinccs  de  la  république  sont  enlrets.  Je  ili-niande 
en  outre  (]iie ,  pour  ue  point  porter  préjudice  aux 
négociants  français,  et  ne  point  leur  donner  des  mo- 
tifs de  crier  que  nous  leur  pressurons  les  sommes 
qu'ils  doivent  aux  habitants  des  pays  avec  lesquels 
Mous  sommes  en  guerre,  nous  nous  conlentioiis  de 
recevoir  nue  caution  signée  d'eux,  qui  sera,  en  place, 
déposée  à  la  trésorerie  nationale.  (Un  applaudit.) 

Barère  dit  qu'il  va  démontrer  la  nécessité  de  rrje- 
ler  H  projet  de  décret  par  de  courtes  réflexions; 

Eirce  que  eeux  à  qnllaprojetdedéacetpoamitltro 
vorable  sont  : 

f  Les  émigrés  sans  ressources  dans  tonte  l'Eu- 
rope, et  qui  cachent  leurs  pertides  espérances  der- 
rière de  prétendus  avantages  du  couimerce  ; 

10  Les  puissances  à  i[mi  iI  faut  <lii  numéraire  pour 
solder  leurs  troupes,  qui  n'en  ont  plus,  et  qui  pour- 
raient s'en  procurer  par  ce  moyen  ; 

S*  Enfin,  les  agioteurs  de  toute  espèce ,  qui  nous 
OntfSiîl,  au  moral  comme  au  physique,  le  plus  grand 
mal,  t  t  avili  If  plus  qu'ils  ont  pu  le  signe  n  itionai. 
Aussi  demande-t-il  qu'on  excepte  de  la  proposition 
de  Cainbon,  nu'il  croit  grande  et  digne  aétre  mûrie 
par  un  oomité,  les  haaoïiieraKioleiUESda  truieUes, 
qui  noua  ont  bit  le  mMM  maC 


Dn  reste ,  Ihrèrc  demande  le  renvoi  «n  oomité 
des  nropaaitioiis  de  Bourdon  et  de  CantMMn*  et  la 

quenion  jpréalable  sur  le  projet  de  décret. 

Ces  prnpositions  sont  v  ivciinMit  applaudies;  cUps 
sont  dêcréices;  les  applauduiAcmeut&rccoBunenceot. 

— On  lecidlaire  lu  te  lattra  auivanla  S 

Le  rcpr^tenlant  du  prupfe  Urrlirr,  envoyé  étant  les 
4tpart0m0nt»  éu  Noni  «l  du  Ptu-ë«-Caiaé4 ,  on 

I  Cito}'cTi  pri^sldciit,  les  administrateurs  du  district  de 
Boulopiie  VK  nncul  di'  nie  tran^ncilrc  un  trait  de  bravoure 
)  t  (l'humaiiilc  (le  plusieurs  marins,  qui  d'oiU  pa^  craint 
d'expojcr  leur  vip  |K)ur  sauver  du  naufrage  quatre  hommes 
prèu  a  périr,  et  qui  montaient  un  navire  qui  vint  ^'•Vtt* 
sur  leur*  cdus.  lli  attavUsat  è  SMitre  ee  inic  âom  las 
jeux  ds  u  GBovenHsB  aaHemlCi 

a  Sackaal  ceaiMaa  de  pareils  actes  hanansit 
tfM  si  apiisl*»"»  I*  iariUricurs,  je  m'empimas  é»  vopmadre 
•Il  vœu  dés  administraUiup  du  district  de  BouIokoc  en  le 
l«UaDt  passer  les  détails  de  celte  affaire,  certilics  par  ie  a»* 
crctairc  adjoiut  du  district ésBsatognc. 

■  Salut  et  (lalemité.  aiguë  BaauBi.  a 

Voici  les  détails  donnés  par  l'agent  national  de 
Boulogne-sur-Mer. 

■  Le  17  veodémtairc^  vers  Isa  «oie  heares  do  inatJa ,  lia 
aperçurent  an  bSlIoMal  i  lielSBMISt  qai,  en  renorquant 
uoMiivs  plaa  peut  sans  SBlMia  eiSBHMilBB,  saayMnK 
cBinftaê  sets  la  eaia  4SI  D«MS,  «I  R«Bi  pitt  ê  Maomsb 

S'étant  trouTé.  vers  les onie  lieures  du  matip ,  fctvob  ifouls 
de  lieue  de  la  tialierie  d«  Saiut-Frieux,  cette  liattcrie  lai 
liia  un  coup  de  cjnon.  Alors,  au  lieu  de  patiltou  uatioiiat 
qu'il  |xiil,ttt,il  lii&sa  pavillon  anglais.  Sur  le  coup  de 
canon,  il  coupa  la  reinoraue,  abandonna  rautre  bStimeot, 
et  cingla  a  toutes  voiles  dans  la  partie  oucat-4adH)ueat. 

c  Ce  bâtiment  abandonné  était  emporté  vers  la  côte  par 
le  vent ,  et  ne  pouvait  larder  S  atterrir  ;  il  n'a  pas  tardé  ft 
échouer  :  il  était  de  coostroclion  liollaudaise,  mité  à  |»- 
iiote,  ne  lui  restant  qns  le  petit  aalU  Nana  j  SMVEtma» 
quatre  peraonnes  agitéis  snr  le  PsM,  flbiNfeaat  1  so  pm* 
curer,  par  le  mojea  d'une  plancnealtaobéeè  des  béante 
cordsgë,  le«  moyens  de  se  sauver.  Noos  levra  naus  IflBi^ 
g\\3u\  pour  les  cmfiOclifrdc  se  hasarder;  lamer  étaatWI 
plus  bas,  et  cralgiiaiii  l'impétuosité  de  son  retour,  ou  SB 
détermina  a  prendre  toutes  les  précaulions  oéceMircs 
pour  les  sauver.  Deux  d'entre  eux  s'élaaoèrent  sur  une 
pi(ce  de  bois  qui  tenait  à  la  chaîne  que  nous  avions  établie 
poar  lea  lecourir.  Cetu  maiMMivre  ténaait.  Un  troiaièiiie 
peau  être  le  Tifitiaaa  de  as  bitaiBMa  «t  dupant  aooi  l'en  t 
trois  amfasa'eipoaticat  à  périr,  et  parvinreat  à  laawaa 
malkawmu  q«  reatmt  :  U a*est  Sipi  que  de  qvainna  aaa» 
Le  qaatrièflie  a  été  également  sauvé.  Noua  devena  lea  plas 
grands  éloges  aux  marins,  presque  tous  attachés  aux  éqai- 
pages  des  canonnières  la  Sui-prise,  la  Mcch  i'tfey  cl  au 
ioiigrc  commande  par  le  capiLiine  Bellcl,  mais  parliculié- 
rcracnt  aux  riinuns  J.-J.  l'ounnealio,  J.-Auguslin  Hurel 
et  J.-P.  iluict.  Les  marins  du  bahnwnt  échoué,  quoiqu'ils 
soient  nos  ennemis,  ont  été  traités  avec  beaucoup  d'hu- 
manités Noaa  préMumaa  que  la  dianament  len  «ob* 
servi,  a 

Renvoyé  au  comité  d'instruction  piiUlqnih 
La  aéauce  est  levée  à  quatre  beurea. 


Rapport  fur  h  Tjirrf  rrimbîteaili,  fititpUT  Boitty^ 
au  mm  du  comité  a  tMirucUon  fuùUpu ,  dans 
to  sfensa  Ai  is  êfMnnéf^ 

De  quelques  noms  pi/iij[iriix  et  mrnsini^rrs  que 
la  tyrauuie  se  décore,  sa  politique  u'en  eiitpas  moins 
la  mime  :  c'est  de  détruire  tout  oe  qui  ne  coïncide 
pas  avec  elle. etd'anéantird'avanoe  tout  wqù  pm»* 
rait  un  jour  m  combatttv.  Le  despotisowdes  rms  et 
celui  des  dictateurs  ont  suivi  la  même  marche;  tous 
ont  voulu  arriHiT  l'essor  de  l'esprit  humain,  alio 
de  pouvoir  mieux  enchaîner  l'homme.  On  ne  voulait 

8 oint  d'instruction  sous  les  triumvirs  qtia  mna  aiei 
:ap4)és ,  comow  oa  A*ni  Toalait  palât  apw  lu 
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ri>t«s  Uni  oiH  trop  loiH|te«^  enchaM  la  FMnee. 
t)l)i-spi«»rn'  avait  rétabli  la  crnsurc,  oiichaîiié  la  11- 
bcrlû  iJc  ia  uiysm,  voiuuie  les  Letioir  et  It'sStirliiios, 
et  posé  desu<NnMsàtai|ieiMée.  Peut-être  uiéipc  celle 
ooniuiniM  •■iiiilif»  iloiii  vont  avex  mis  le  chef 
boff*  l«  H»!  IMt*«llt  phu  diDgereose  cncofe  aue  les 
qtiîif rr-viiii;ts  cniseurs  royaux  qu'elle  remplaçait, 
l>.irc<>  qu'elle  avait  uioins  lie  frauciiise,  etque  c'cluit 
au  nom  de  la  liberté  qu'elle  cunspirait  à  river  nos 
ciuUaoï.  U  Ml  tiflipt  «^iourd'hui  de  readre  aux  let- 
tres, Moc  MiflMN  d  MX  tris  leur  indépendance  et 
leur  ënrrf,'ic;  il  est  temps  d'effacer  par  vos  institu- 
tions rt'geiieratnces  le  loitg  opprolire  où  nous  avons 
gt'ini.  Le  plus  graiiil  summI.  riininini'  libre,  l'e'^t 
d'être  éclairé,  cuninie  la  politique  des  despotes  est 
d*anéaQtir  et  de  comprimer  les  lumières.  Toujours 
.et  dans  tous  1rs  empires  le  peuple  a  acquis  quelque 
ûrfré  dMnstntction  en  acquérant  quelque  degré  de 
liliftl»*. 

Tuut  est  prépare  pnur  faciliter  au  peuple  français 
racqtiisiiiua  de  toutes  let  liUBÏteef  «t  U  iierfeclion-r 
nemeiil  de  loaln  laieeBBeitMnees.  La  révolution 
n*a  pa»  seulement  renversé  toutes  les  institutions  du 

ili*s|iuli.siiie,  ^'Ile  il  li.iMiii  lie  tous  les  esprits  cesvicux 
pi-{*jiigi's,  ers  antiques  erreurs  qui  semblaient  en 
déleiitire  l  uctèa  et  a  la  raison  et  à  la  vérité. 

•  Lf s  philosoiihcs,  qui,  depuis  BMoa,edii  ua 
écrtiraiade  m»  Jours ,  travaillaient  à  régénérer  Tes- 
prit  liiininiii,  (l>  iii;iiidaieiit ,  coiuuic  ta  coiuliliun  la 
plus  nrcessaire,  ijue  toutes  les  notions  que  l'on  y 
avilit  gravées  eu  fiis«(  iit  préalableuient  ellacées.  • 
Ce  qu'ils  deuiaminieut  inutilement,  la  révolution 
Tient  de  l'accomplir,  et  les  événements  de  quelques 
années  ont  plus  fait  que  les  .ivres  de  plusieurs  siè- 
cles. Bn  s'agitant  pour  bnscr  ses  chaînes ,  l'homme 
a  secoué  tous  les  préjugés  ;  cil  se  soisissaiit  du  droit 
de  la  nature,  il  a  ouvert  son  esprit  à  toutes  les  le- 
çons de  U  aâgesse,  et  le  marbre  où  vous  devrez 
aa?ar  las  IflMBurtels  préoeptes  de  la  philosophie  et 
oe  la  justice  n*attend  plus  que  votre  Durip.  Mais  II 
ne  fjiit  pjs  (jtie  Tiiisti  iK  ti(,n  ne  suit  l'apanaf^e  (jiie 
de  quelques  iioiuiues.  Le  de.'^putisine,  qui  ne  voulait 
point  de  lumières,  ou  qui  du  moins  ne  voulait  pas 
qu'elles  devinssent  générales,  capituUilaveo  i'iaiio- 
nnctf  ;H  consentait  quelquefois  ft  hisser  se  déve- 
lopper rinstruction ,  à  condition  qu'elle  ne  frtl 
destinée  qu'à  nu  petit  nombre  d  hointiies,  dont  il 
espérait  ne  devoir  rien  craindre. 

Vous  adopterez  un  système  plus  conforme  à  l'éga- 
lité et  aux  principes  sacrés  dont  vos  lois  sont  la  eon- 
séiinenrt  ;  vous  ne  voudrez  pas  que  le  savoir  soit 
daus  It  s  mains  d'un  petit  nombre  djiommes  un  nou- 
veau moyen  d'en  asservir  d'autres.  Il  nu  lu  uL  y 
avoir  de  liberté  là  où  les  éléments  de  toutes  les 
sciences  ne  pourraient  pas  être  la  propriété  de  tous. 
Celui  qui  ne  sait  pas  l'ariUmétiqutt  a  dit,  i  cette 
tribttiie,  nn  de  nos  pnmécessenrs,  est  dana  la  di- 
pendaoce  de  celui  qui  en  «imnatt  les  premiers  élé- 
meiits. 

Ou  disait,  dans  l'ancien  régime,  que  le  peuple 
français  éuit  le  plus  éclairé de'la  terre»  cela  n'était 
pas  exact  *,  il  y  avait  en  France  des  hommes  les  plus 
éclaii  l's  de  l'univers;  mais  la  niasse  du  peuple  n'était 
pas  instruite,  et  ce>,t  |u)urcela  qu'cllen  acesséd'élie 
esclave  que  lors>]iit'  le  fardeau  de  la  tyrannie  est 
devenn  iasappenable.  Ce  n'est  pas  parce  qu'il  y  a 
ét»  riftoMteoloMufesdans  aa  Etat  qu'il  est  upu- 
Wnt  ;  c'est  poice  qae  loas  tes  cilofciis  y  sont  dans 
l'aisance. 

Les  lois  civili^s  bien  organisées  doivent  tendre  à 
diviser  les  propriétés  sans  les  enfreindre  pour  mul- 
fi^lier  les  propriétaires.  Il  faut  doiicaffssi diviser  la 
science, qui  est  la  plus  précieuse  des  prt>priété<,  nfln 
que  nul  citoyen  n'eu  soit  tout  a  fuit  dépourvu.  Tout 


homme  doit  savoir  ({uclque  chose  ches  ifti  peuple 

qui  ne  veut  reconnaître  aucune  espèce  d'iné^'alilé; 
tout  homme  doit  pouvoir  tout  apiuendre  du  r.  une 
nation  ciui  ne  veut  d  autre  grandeur  que  celle  du 
peuple,  ni  d'autre  puissance  que  celle  de  la  raiaoïi 
et  de  l'esprit. 

La  nature  crée  les  dispositions,  et  distribue  enlia 
les  liouunes  les  premiers  germes  du  talent  ;  mats  • 
renseignement  s(  ul  les  di'velo|ipe  et  les  fait  tourner 
au  boubeur  de  la  .société  qui  les  accueille;  il  ne  faut 
pas  que  ses  bienfaits  soient  inutiles,  et  qu'un  seal 
homme  puisse  être  appelé  vainement  à  une  carrière 
plutôt  qu'à  une  autre.  (Jn  empire  où  il  se  rencontre  • 
un  seul  individu  dont  le  gi me  puisse  être  i-.xi»'  se  <i 
s'éteindre  faute  de  culture  u'est  pas  sorti  de  la  bar- 
barie, et  peut  eaeom  olMr  an  cmp  «A  lo  <f  i  . 
tisme  peut  germer. 

I7n  Doti  système  d^enseignement  est  done  amsl 
néepssnire  an  maintien  de  fa  liberté  et  &  la  prospé-  .( 
rité  de  l'Etat  qu'un  bon  système  de  législation,  uu  . 
plutôt  il  en  fait  partie,  il  en  est  le  véritable  complé- 
ment ,  parce  que  les  lumières  doivent  finir  par  être 
la  seule  poissanoe  doroinotriee  de  l*nnlvei«.  C'est  . 
aux  législateurs  sans  doute,  non  pas  à  révoliilionner 
la  bcieiice ,  Je  ne  sais  pas  ce  que  ce  mol  veut  dire, 
mais  à  en  rendio  les  férâltats  asaali  et  à — iMf  les 
théories. 

Vottsravessentl,  citoyens  reprisenf  enta,  en  adop- 

tant  avec  empressement  Tetnldissement  des  écoles 
normales,  le  ^quelles,  en  donnant  a  ccuv  ijui  pro- 
lessint  II  s  Véritables  éléments  de  l't  iiseignenient,  • 
lixcul  les  pro4luits  de  toutes  les  méditations  humai- 
oes,  et  euipéchent  que  l'fl^t  hnmeia  as  pnisst 
Jamais  rétrograder. 

Votis  compléterez  ce  beau  plan  en  l'étendant  i 
toutes  les  sciences.  11  ne  faut  rien  faire  à  demi  pour 
un  peuple  dont  la  régénération  est  complète;  et  le 
moyeu  de  ne  pas  élever  l'homme  à  toute  la  hauteur 
où  il  lui  est  donné  d'atteindre  serait  d'epereeroir  des 
limites  au  développement  de  ses  9mm(s.....  Mais, 
en  créant  un  ncuvcaii  système  d'enseignement  et 
d'instruction ,  en  prnmniguant  un  nouveau  code 
pour  l'exercice  de  la  raison  humaine,  vous  ne  dé-  . 
daignerez  point  ce  qui  existait  déjà,  quand  ce  qui 
existait  déjà  peut  être  conservé  avee  avantage. 

Pans  renfermait  dans  son  sein  un  établissement 
d'autant  plus  précieux  qu'il  était  le  seul  résultat  de 
l'amour  des  scu-nccs  et  des  arts,  et  que,  sans  paten- 
tes, saus  privilèges ,  sans  recompenses  d'aucune  es»  . 
ptet ,  11  rassemblait  les  plus  préelen  moyens  ds 
propager  cette  instruction  qui  n'est  pas  seulement 
destinée  à  la  jeunesse,  tuais  cjui  est  propre  a  toittle^ 
.Iges,  et  dont  l'elTi-t  [n'ut,  en  dirigeant  les  pensées  do 
ceux  qui  savent  le  mieux  réQécbir,  concourir  d'une 
manière  tk  eflieaoe  an  perftetioBneuent  du  peuple 
entier. 

Bn  1786,  c'est-à-dire  quelques  instants  avant 

l'expiration  de  l'ancien  régime,  et  au  moment  où  les 
esprits,  tourmentés  pir  les  derniers  crimes  du  des- 
potisme et  agités  par  le  besoin  de  la  révolution 
qui  devait  naître,  se  dirioaient  nalnrellemeot  veia 
tout  ce  qui  pouvait  aeeroftre  la  maase  de  nos  eon» 
naissances;  en  ITSfi  .  des  hommes  alors  considéra* 
bles,  mais  qui,  remis  a  leur  place,  ont  paru  depuis 
si  petits,  conçurent  l'idée  vraiment  louable  de  réu- 
nir dans  nu  même  lieu  tout  ce  qui,  dans  les  arts  et 
dans  lesscienees,  poovait  ftre  vÊeft  avec  quebpto  * 
succès  à  ce  qu'on  appelait  alors  les  gens  du  monde  et 
intéresser  ceux  qui  pouvaient  désirer  le  perfeelioiinc- 
ineiit  de  ce  ipi  ils  savaient  déjà  plutôt  nue  les  pre- 
mières notions  dece  qu'il  importeàtousu'apprendret 
les  hommes  le.<;  mieux  choisis  dans  les  sciences  et 
dans  1rs  Icttr'^  se  rh Tîèri  nl  d'y  professer  les  ihéo-* 
ries  qu'ib  avaient  pralu^uécs,  cl  l'un  vit,  pour  la 
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re  fois  peot-lUre ,  let  arli  caMicBé  ptr  eeai 

.  qut  s'y  étaient  le  plus  distingués.  II  paraît  à 
i,.  es  certain  toutefois  que  le  but  des  fondateurs 
Lycée,  car  c'est  du  Lycée  républicain  dont  ie 
le,  n'ëtail  pMdejMop«(cr  la  liuBièrrs,  mais  de 


MU  près  certain  toutefois  que  le  but  des  fondateurs 
iu  Lyoie,  car  c'est  du  Lycé 

iTnnparer  de  Ictir  air«0toi, ponr  ea  birê  tourner 

l'influtnce  au  maintien  d'une  autorité  dont  la  philo 
aopbie  et  la  raison  rëclaoïaieutdéjàsiimptncusc 
iwnl  rtoéMliMement. 

Quoi  fu'il  en  loit,  e'cil  i  cette  époque  qu'ils  iosti- 
laiicfll  fe  Lycée ,  o&  Ton  •*■!»  UeiilOtla  réunion 
et  reiisemble  des  cours  d'enseigtiemeuts  les  plus 
utiles  et  des  leçons  les  plus  intéressantes  sur  toutes 
l«l parties  de  l'instruction.  Ces  li  rons,  surtout  celtes 
qiui  «vaieat  pour  objet  i'bisloire  ei  la  littérature,  ne 
lardèrent  pas  à  déplaira  inx  despotes  d'alors .  dont 
les  courtisans  s'aperçurent  bientôt  qu'il  était  plus 
aisi  Uc  lavuriser  les  progrès  de  l'esprit  humain  que 
d'en  restreindre  la  direction;  leur  sunpression  Tut 
plus  d'une  lois  arrêtée  dans  les  conciliabules  de  Ver- 
Millet.  Desprénesnil  dénonça  plus  d'une  fois  au 
parlement  le  Lycée,  où  La  Harpe, en analysantHoii» 
tesquieu,  osait  combattre  ses  erreurs  sur  la  aOMr- 
chie,  et  où  Garât,  en  traçant  l'histuire  des  républi- 
ques  anciennes,  laçontuit  déjà  nos  âmes  ù  l'énergie 
républicaine.  Séguier  prépara  des  réquisitoires,  et 
Breteuil  dM  lettres  de  caeoel;  «Mis  l'opinion  publi- 

3ue  défendit  le  L^eée.  On  sentit  dès  lors  la  nécasité 
c  le  respecter,  et  Ton  n'osa  frapper  un  rtaMiMO 
oient  auquel  le  public  se  portait  en  foule. 

Les  fondateurs  du  Lycée  l'avaient  enrichi  d'une 
Inbliothèque  compuée  des  meilleurs  livres,  d'un 
superbe  esbinet  m  physique ,  et  de  tous  les  usten- 
siles ni'rrMsIrCi  i  l'enseignement  de  la  chimie ,  et  le 
produit  des  souscriptions  payées  par  ceux  qui  vou- 
laient suivre  1rs  cours  snllisait  a  ses  dépenses;  il 
s'est  entretenu  ainsi,  sa  us  autre  secours  que  lui- 
même,  jusqu'au  commeaeeweit  de  cette  année,  et 
il  a  eu  les  précieux  avantages  de  traverser  tous  les 
orages  révolutionnaires  en  conservant  au  milieu  de 
nous  le  flambeau  d  un  ensciguemeot  d'cBlMt  plus 
ytéeieuz  qu'il  était  presque  unique. 
^..^  .  .  .  layanlessoyë 

tistralion,  qui 
,  que  l'anoor  des  lettres ,  et  dont 

I  les  soins  sont  gratuits,  est  dan-  l'iinj  ossibilité 
de  continuer  à  subvenir  à  dts  dcpeuM-s  dont  la 
source  est  excessivement  diminuée  ;  elle  s'est  adres- 
sée à  la  comnission  d'instruction  publique,  et  cdle- 
ci  pas  balancé  d'eq^uaer  à  fotre  cunné  la  dé- 
li«Meoù  le  Lycée  aatfouve, et  da loi deaindcrwi 

secours  pour  lui. 

Votre  comité  a  considéré  qu  il  ne  s'agissait  point 
ici  de  créer  un  établissement  nouveau,  maiscf'em- 
pécher  l'un  de  ceux  qui  subsistent  encore  d'être 
irrévor  ililcmenl  anéanti,  mais  d'utiliser  des  sacri- 
fices dejd  laits  pour  le  progrès  des  sciences  cl  des 
lettres,  mais  de  conserver  pendant  quelques  instants 
encore ,  et  pendant  l'interrègne  de  reuseigncmcut, 
«■asile  où  les  beaux-arts  puissent  rallumer  le  flaui- 
^beau  qui  doit  éclairer  le  reste  du  monde.  Votre  co- 
'  mité  a  donc  cru  que  la  munificence  nationale  devait 
soutenir  le  Lycée  pendant  cette  année,  puisque  cette 
année  ne  ressemble  à  aucune  de  celles  qui  lui  suc- 
céderont. Il  s'est  bit  nuiltt  compte  de  Vétat  de  si- 
tuation ob  cet  établissement  se  trouve ,  et  il  en  ré- 
aolle  que  les  dépenses  s'élevaient  annuellement  à 
39,755 1.,  tandis  que  la  recette  n'est  que  de  17,750  I.; 
il  existe  donc  un  déficit  d'environ  20,000  liv.  que 
votre  comité  vous  propose  de  combler,  afin  que  la 
Béccasité  de  satisfaire  a  ses  engagements  ne  force 
pas  radmhttstration  de  le  dissoudre  et  d'employer  à 
sa  liquidation  les  vnirurs  qu'elle  possède  tant  en 
livre»  qu'eu  macbines  de  physique.  Aiusi,  par  une 


pncieuz  qu  ii  euu  presque  ubm|uc. 

Mais,  la  BOUÉra  des  souscripteurs 
aaedimiautioB  progreivve,  l  admia: 
i^a  d*aatra  intérêt  que  l'anoor  des  le 


somme  de  tO,<MM>  Ht.,  vous  taisserex  à  la  .   

que  la  jouissance  de  cabinets  infinineot  piéeiciur, 
lesquels,  sans  être  sa  propriété,  n'en  sont  pas  moii» 
consacrés  à  son  utilité  journalière. 

Votre  comité  ne  vous  proposera  pas  même  6ù 
donner  celte  somme  d'une  manière  purement  gra- 
tuite; il  sent  que  vosbicnfattscaiaerskint  d'être  om 
justice  si  vous  ne  les  appliqniet  de  la  Msièra  la  ptau 
utile  au  peuple  que  vous  représentez  ;  il  vous  pro- 
posera de  recevoir  en  échange  un  cerlaui  nombre  do 
souscriptions  qui  seront  distribuées  aux  ciloveus 
peu  aiâat  et  qiia  contribueront  par  là  à  étendre  i' in- 
strmliimanrladaMequipeutselaj  


le  moins  de  facilité. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

■  La  CoaTcntiOii  natiooak  décrète: 

«  Art  I*'.  Il  est  aeeordé  aux  admiaiitraleats  du  Lycie 
républicain  aaa  amma  «a  MlOM  Ut.  i  tiuetfepcoury 
méat,  et  peur  saifvair  aux  mis  dseM  HaHiMaaMal» 

I  La  ronimission  nationale  de  l'iiutruclioD  publique 
ett  autorisée  S  taire  payer  cette  tomine  ans  adminislra* 


MCtioasée  Paris» 


«  II.  n  sera  f«mls  k  la  diqMtitlen  de  la 
d'instruction  publique  qualre^viiifMaiBS 
lion  aux  cours  qui  doinantêMaMUfarls 
testeur»  du  Ljrccc. 

«  lil*  La  commiMloa  d'insbtictioa  pabnqoe  . 
ItSBMMm  ks  alBs  Bsat aaallei  low  ea  hiic  «m  dia- 
trftotloa  éfale  dans  Iss  fasnali 
aux  jeunes  gens  qui,  par  lewsts  . 
et  leur  civisiBe,  K  tcroot  lendiu  dlfaos  de  eei( 
neau 

t  IV.  Le  présent  décret  ne  wra  point  imprimé.  • 

N.  n.  Dans  la  léance  du  20,  Re«  l)cll  a  fait  part  à  Pm- 
teml>léc  des  détails  donnés  aux  comités  réuni»  de  salut  pu. 
blic,  de  sûreté  générale,  de  législaiion  et  militaire ,  sur  le 
rassemUemeol  qui  s'est  porté  hier  soir  aux  JaculiiDs  ;  il  a 
faiieMoiialaeiwcdapNieldediemtr  — 


•  Le»  séances  de  la  Société  populaire  des  Jacobine  sont 
•aifendncs  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  antreneot  ordonné. 

•  Las  essdlêi  ds  ariat  publie,  de  simé  ftainie  et  ds 
législalioo  réunis,  présentrnHilineCMnnBaat  aaprqiiftda 

loi  sur  les  calomnialcun.  • 

Après  une  diKustion  assez  tïtc,  rt  sur  rol«TTmtisU 
faite  par  plusieurs  aenibrct  qu'ur.e  incommodité  surreiiM 
à  LaltM*ot  Tavail  canéchéde  bire  le  rapport  dont  il  éiait 
-  ..^    la  CeaventioB  a  décrété 


cbaiift  par  las  amira  eeeutts,  la  Coaventioa  a  décréta 
qa'UB  rapport  dMlMIol  ssnh  fUt  Mrfévteeaieni  d'hier. 
et  qu'elle  enlendraU  la  lecture  des  pUaaS  fal  aoaldips- 

tées  au  comité  de  sareté  générale. 


UnM  MVBM. 

EHUetien  sur  la  Phiraliiê  dei  Monda,  par  Fonlenelle.  Di« 
)Ml,  de  I  iaiprin>eri«  de  CauMe  ;  petit  \»Jlf,  papier  ▼ëlio. 
Ce  hIbbii,  prérieiiwwt  «sécnté.  et  om^  da  porirsii  4e 

F aaïaiMltok  tiMMaa  amard  par  taint-Aubia,  ««  venri  k  iv 
ris.  dMt  ■aaa— d,  f«a  ApJlliia.  ■*  as  ;  t»roché,  s  l.*.;  m. 
lidcBeni  reti^  oHaa»  10  ir.;  raM  da  attoe,  la  pwtnil 
avant  la  leltre.  !•  11». 

Il  irra  suivi  dt»  œnvri-j  ilc  Gcstner,  Je*  «Tra» cbolwe»  4a 
Sainl-Hi-al,  de  l»  G'omUur  drt  Romains,  par  llei»le»qweo, 
ioi|jriméei  de  même  form»l,  «ut  dcpcn»  ilu  niéoïc  nrmwnl, 
cbas  taqaal  cas  diverse»  «ditiaoa  aérant  UtcoMaDuseat  niMS 


Payement*  à  la  trésoreriê  noltenale. 

u  paTement  du  p«rpd«Ml  ssl  oamt  faar  Ica  ah  p» 
miers  niuis  :  il  tera  foll  A  NMS  eem  qui  aeroat  portrais 
d'inscripUons  au  graad  livre.  Cdal  pour  las  mie»  viapits 
est  de  iiultaola  viml  Cl  aajowa  de  l'année  nn(ilfai 
styla). 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Des  bnrdi  du  fiAt'n,  te  ûetiyhre.  —  Lp.^  jfirr^  ntri|çcs 
Irayençai* ,  erilcvtjj  il  y  u  dcin  arn  pnr  le«.  lépiiblic.iiD'.  cl 
rmmi  nés  par  eui  i  NdRCj,  Tiennent  (i'i'tre  renvoyés  duos 
Iriir  patrie. 

Les  rnnçiJtviciarini»Vaocent  ii  e''>ndi  pa«  dans  le 
h»  tUmUm  de  l'artn^e  alliée  ont  pris  la 
i  de  Ûfe  Iraoïporter  tar  Jn  dmrtrt*  ds  raratte 

  _  il»f»Ke*. 

Le»  ««iront  du  Rkin  offrent  en  ce  moaeat  H  ipwHdt 
4e  tfoepfs  ■DtrkliicnMt  d'oa  côté ,  et  de  triMpM  biii- 

^if^^  dr  l'.ii.trc, 

Les  Fr  jurais  se  soot  «Dpjr»'^ ,  li jns  les  rnrlrons  de  Co- 

loRne,  (l'un  priind  DOmbri- df  b:ileaui  hollundj  15  ririic- 

ment  cbarféti  qui  étaient  »iurle  Rkia.  Celte  dernière  «tUe 
leur  a  livrd  wm  grade  qMBlM  4M||d»  4»  pnaièn 
Décesailé. 

Ln  bonbardeoMut  de  Duiseldorff  par  les  Frai^is  a  en 


PRUSSE. 

B«rU»tt$lSMlokr*,  —  La  titoatieajpKMnit  d*  PAI* 
1M|M  «mpt  d'wiiani  pin»  FMdérte-wUlMa»  «ne  la 
aanMOcat  i*«cca«e  Iui«i«miii  dTNrikMliit,  n,  pâar  la 
mUr  elto>niêioe,  des  moyen»  Mflfcls  dont  les  priInMaaIrai 

éclatent  dans  un  honteux  démêlés  avec  ta  Pologne  :  c'est 
le  bruit  commun  quil  se  rendra  incessamment  dans  la 

Uaulf-Suc,  i  iinr- asipmbli'p  dc»  prinrc;  Je  1" Al'rnijsrne  , 
iaQ'J'^ili'  iiiT:i<ira  Ir'  iiirc  rie  fongrès,  ou  IduIc  juirt  iSéûo» 
jplnalion,  ',c-'fin  le",  rlrconMauccs. 

LMjisurrection  polonaise,  qui  a  presque  déroré  si  rapi« 
deOMnt  la  Prusse  méridionale,  et  qui  menace  de  plus  an* 
i  posicnioni  de  la  maison  de  Brandebourg,  semble 
■  dràné  au  cabinet  de  Berlin  un  caractère  dc  réflexion 
Krtkalicr.  h»  dccaièfe»  oaafeUea  «ni  trttcacat 
lé  aar  Daoï^t  Âora  d  Hnadeatt,  d  artiaa 
sur  le  ton  de  la  Poméranie.  On  a  donné  ordre  de  faire 
jnarcber  Tcrs  la  Prusse  occidentale  les  fardes  du  corps  et  le 
régimem  de*  g^ndarmei  i  pied,  en  garnison  ft  PoUdarn. 
Les  réttimeuis  d'inUnterie  de  Siaeh  et  de  Stettin ,  et  celui 
de»  euiras»i«i4ilbnrtl>séih«tt«aitfl*«àli 


»,  («  47  bntwuiire.  —  On  bat  Peni 

Uf  aaidiiow  da  tonna  aai  ac  MM  ««•• 
I  la  McNM  de  Tealno  vaat  Mrnr  poar  la  déte 
ie  Nimèfoe. 

Il  parait,  d'aprt»  le»  Asposilion»  des  armé>s  anitlaise 
et  boUandaise,  qu'elles  roudraient  riïrct'n  <  '  ur  jonction, 
afin  dc  faire  ensuite  les  derniers  eCToru  pour  deRager  Nl- 
mèfur.  1-p  jiuilc Mider,  arec  sou  second  fî's,  s"csi  rendu  à 
Tarmèe,  dans  l'iDicnliOD  de  ranimer  le  tèle  refroidi  des 
troupes.  La  Action  d*OnafB  aM  ifettloa  atcoutarade  du» 
toute  la  Hollande. 

Dans  une  des  demifres  eWiaeantia h» troupes  slalhon- 
dérienneictic»  répabllcalne».  le  i<|iMalbollaodais  dm» 
laoi  da  B|laad  a  dié  peu  prêt  MniL 


CONVENTION  NATIONALE. 
PréM^ÊÊtê  Êê  dyfadpib 

nrn  na  14  liarict  m  19  taoïiini» 

Liadrt  relit  la  rédaction  du  décret  relatif  I  la  réquisl- 
ttnn  des  grain»  ;  elle  est  adoptée alMl  fai^Alc  suit  : 
•  La  Gaaveutioo  oailooale, 


atdi 


port  de  se» 
cooiitterce; 
tCoatldéraac  t|«te 


■rli  dei* 

grains  par  la  loi  dû  11  «p^bre  d9M(«laax»t]rle),  elle 
s'était  proposé  de  préfenir  le  sorbannement  de  prix  dea 

dciiréc5  dc  première  et  absolu  r  nfcrv-^:!?-,  et  d'assurer  aux 
cultivateurs  un  prix  dans  lequel  ils  truini-rai«nt  le  rem- 
boursement de  leurs  avances  et  le  salaire  d  j  lnury  ir  ivaiix  ; 
que  la  fination  de  prix  dccréiéc  pour  l'amice  dernière  n'a 
{us  buQJ^aIIlt^lCIlt  rempli  ce  double  objet;  qu'elle  le  rem- 
plirait luea  moius  encore  dans  ie  cours  de  i'iBBda  pid* 
•ente; 

•  Que  la»  finis  de  cabaia,  de  récolti^  d^mMMHmi* 
ont  esigd  d«  tfiMii  |lw  aiiMWéitlilw  fae  ka  asadea 

précédentes  t 

•  Que  si ,  demie  ntdtf é  de  France ,  le  pris  des  grains , 
en  1790,  elaît  au-dcsîoii;  dr  .  fîiit  qui  a  cté  tiié  piu  Ki  l'ii 
du  11  seplembre,  le  pm  dc^  grains,  dans  l'autre  moiiiû 
de  la  république,  était ,  ^  b  niémeépofaat  fiBVaillOtH 
jours  élé  plus  élevé  que  ie  tuaiimum  ; 

«  nu'i.'iii;  culture  facile,  n'exigeant  qup  de  médiocres 
avances,  suitie d'abondantes récollCJ ,  a*ait  maiuleuu  les 
grains  i  bas  prix  dans  plus  de  quarante  départemcnisi 
qu'une  euiUtre  plaa  dificila» exigeant  de  plo»  Eorte»  arancei 
et  suiria  dd  plai  ftiMei  licaltes,  qui  doaaèfaat  trois  on 
quatre  pour  un,  afalt  eaateaa  le» jraiaa  è  in  frit  |l» 
élevé  dans  plus  de  quarMlaaalm  «paiMMaMt 

«  Que  le  maximum  uoirormc  avait  assuré  à  la  moitié  de» 
départemeols  une  augmentation  de  prix  qu'exigeaient  lin* 
Itr'i  Je  l'agriculture  cl  la  ju^^ti  r  dui.  iim  i  utlivateurs  ; 
qu'il  occasionné  une  diiruHJi  III 11  i!f  iini  ir-ù^-sensible 
dans  11";  autre»  départmii  iiiî ,  n'j  l  asric.ili'ife  réel jmait, 
pour  ses  fjihies  produclioiu,  une  aupLLcnijiiou  qui  cou- 
vrit SCS  avances  ; 

<  Que  l'on  ne  peut  maintenir  un  maximum  uniforme 
dans  toute  l'étcadoe  de  la  république,  puisque  les  frais  de 
culture,  les  avaaoes  et  le  ppodail  des  idealies  didèreni 
si  II  II  ilMiiial  dMi  fliniin  iMjaiffcal  tt  dâiw  tieti'BB 

district; 

«  Que  todrenatmei»  »e  yeraietteat  pas  de  luppildu 

le  maximum;  que  la  liberté  illimitée  du  commerce  des 
grains  serait  bientôt  snirie  d'une  augmcnisiion  de  prix  qui 
exciterait  des  réclam. ^tion-  ):éii(--a II"- ,  cufii |ii<inn:-itrait  la 
subsistance  desdem  iipr5  df'scuovens  cistuit  une  source 
1  ain'Mc  dc  desorch e ,  (] uc ,  dans  une  année  où  la  coirom- 
malion  doit  encore  être  excessive,  et  où  la  prudence  fait 
un  devoir  de  tirer  des  grains  de  rétranger,  le  prix  des 
grains  de  Tintérienr  s'élèverait  ebaqaaiaarjaiaii*ï  ce  qaa 
te  cultivateur  en  (rtiUnl  le  prix  qoe  Paa  paia  à  rftnuaiert 

•  Qaaâlnliitl aise  des  cultivateurs,  eeiui  de  leaa  kâ 


citoyens  et  la  ifantinniHé  publique  exigent  que  la  nasl* 
mnm  du  prix  des  grains  toltfad «aa»  «MVM  dtym—wai 

et  dans  chaque  district; 

•  Que  CL  iiijxiraum  doit  avoir  pour  base  le  prix  que 
valaient  les  grains  en  1790  dans  cttaque  district;  que,  si 
quelqurs  contrées  éprouvèrent  jior^  des  )ievics  q<i\  occa» 
sionnèrent  aecidenlellemeut  une  auguiiniaitija  dt'  piix, 
cette  augmenlalion  fut  peu  sensible,  la  circulation  qui 
était  alors  en  pleine  activité  ayant  établi  l'équilibre  et  les 
proportions; 

•  Que  celle  basa  est  la  meiUcare  et  roniquc  qoe  Feo 
puisse  adopter  t 

<  Que  le  prix  commun  des  grains,  des  foias,  petllnel 

fourrages,  eu  17^0,  dans  chaque  district,  et  QMaofmCIH 
taiinii  de  moitié  en  sus ,  doivcui  former  le  laasIlMUB  te 

piix  de  ces  denrérs  dans  clia.jui;  d;sii  u  1  ; 
'    •  Que  le  ciilliKiicur  in.iuvera  dans  ce  |un  II  rciubom -■(■• 
meol  de  se»  avauu  5  n  le  salaire  si  itgiuaie  de  ses  utiles 
travaux  s 

«  Que  ta  portion  du  peuple  qni  acbète  des  grains  ponr 
sa  cousommaiion  trouvera ,  dans  la  facilité  de  s'approvi* 
sioaner,  dans  l'écoiioaie  de  saa  tca|ie*  le  éti 
paaX  da  raufoMlillMi  fil  iolt  rtmllcr  ta 


tt 
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fl  Qa»li  êSMM  êt  hÊn  ..   

tl*obteiiîr  et  de  faire  exécuter  det  rèquisHioiit,  aocc«iioaBé 
une  perle  de  temps  et  de*  dfpenics  inulcalaMM,  IM  cW 
tojeiis  ojanl  cit  |iri--qu.j  jourm  lltmL  iit  (icrup4lèChmftir 
Ici  œovfiis  <lc  V.  piocurtr  des  Mib*islai  rpi  ; 

■  Qiif  Irt  ciiHi>3ii-ur<  n'auront  (K'iu nuii<  aucun  pré- 
teite  du  diOérer  ou  de  relarder  l'eiéculiou  des  réquiùlion» 
qui  leur  «eronl  >4fWi<ci  et  TaptiroTiiionneiaml  des  ma r< 
Il  fkVta^MfNMlwl  éi  Mocourir  au  tucot'*  des 
1^  pMWMMWt  tif*  tt  jiiMi  qa«  la  oalioa 

et  mpceUrwWia— liw^MMill»Wtly<Wlllt 

tiius  les  inlérfts,  pour  ca4ÉMMVtl  feht  fMhrlt  fit" 

IdUoo  ou  l'infrafllion  ; 

•  Alt.  I**.  A  Minl»*i jMtr  de  li  paMtattkm  da  pré< 
KBi  décret,  le  wniniHi  é»  frii  é»  ehaqoc  cnèee  de 

Itrjins,  de  foins  de  pailles,  de  fourrages,  sera  uté  dan* 
cli.uiue  district  sur  le  prit  commun  de  1790,  augmenté  de 
dim  tiers  en  sus;  de  sorte  que,  dans  If*  disincl'i  on  le 
piii  du  fromenl  était,  en  1790,  de  10  livn-^  le  qiiiiii.i  ,  il 
sera  Gxé  à  IS  lifres  13  sous  h  deniers;  dans  1rs  Ji-incts  <iù 
il  était  de  IS  lirres,  il  lera  fllè  *  iO  liv. ,  et  sera  r«|lé  daiu 
tous  lea  districts  daw  h  ■MMfNpeHiM  «  MUnil  ta 
Btate  progrwsioo. 


•  II.  Dans  les  districts  où  l'abondance  àt»  grains  avait 
fkli  dcMMdn  le  prix  du  quintal  de  trumeol  au-dewoiu  de 
10  Ht.»  et  «Mil  fut  descendre  le  prit  def  autrei  gralM 
dau  la  mêm  prepodlao.  le  maxlmnai  da  pris  du  froment 
M  pourra  être  u é  an-dessous  de  10  llr.  le  quintal ,  et 
celui  des  autres  grains  sera  fixé  dan<^  \j  m'mc  pmjiortiou. 

•  111.  Les  sgenis  nationaui  prts  Ins  di^incLs  ri  iuni  dres- 
ser et  arrClcr,  dins  le  jour  de  U  ri  (  i  ph(iii  <ln  pn'-i  ni  ilc- 
cretipar  les  directoires  de  district.  !>■  IjIjIi',.ii  du  nuvnniim 
du  prit  des  grains,  foins,  paillt-5ri  lomrj):»  «,  ruii  u  lt<'>- 
•aKNit  dans  le  jour  une  expédition  laconuuiakiun  du  com- 
wmet  des  approvisionnemenU,  •itel'airolt  CStUê 
d«  RCWres  de»  BMfché*  de  1790. 

«  Oadiatiotacradana  les  labIcaatkaitiBUldt  prix 
éei  mUèrei,  Minnt  leurs  dlfférenies  qualitdt. 

•  IV.  Dana  lea  districts  où  il  y  &  plusieurs  nareliés  daiM 
Ic^qll(-l5  un  tenait  ri  j;i'!ri'  du  \  i\\  di  •.  pi.jin«,  li>  ni.i\!mum 
sera  ri-j;lè  lur  k-  pi  il  romiuun  de  lou^  ii'*  niaicLcs  eu  1790, 
augmenté  des  deux  tiers  i*n  sus. 

•  V.  Tous  le»  grains,  foin*,  piHlrs  et  fourrages  qui  se- 
ront fournis  et  liv  ri's  dans  les  mat;u&ins  nnlioiiaux,  S  camp- 
1er  de  ce  jour,  seront  pajiéa  sur  le  pied  fixé  par  le  préacat 
ddael. 

•  Geus  qui  auront  reçu,  sur  le  pied  du  présent  m.itt- 
■nai,  le  payeuient  dea  grains,  pailles  et  fourrages  qu'ils 
fanaranldaie  laBaagaalNe  Milinaaas,  dans  nateriralte 
de  oe  laiir  à  criai  da  la  véeipilM  da  aillent  dèeret  dut 
les  diiUiil%  laotmat  lo  nppldwnl  da  prit  «al  Icar  Nia 
dû. 

•  VI.  Dans  les  communes  chers-lîfut  de  district,  le 
prix  du  pain  sera  fixe  par  la  municipalité  et  vd-rific  par  le 
directuii f  du  district. 

•  Pour  les  autres  communes,  le  prii  sera  fixé  par  ta 
municipalité  du  cbeMicu  diOMlM,  qniCBlallMBMmlV 
(tnl  national  da  district. 

•  La  •satina  réglée  par  let  niaitelpalhés  sera  provisoi- 
rement  exécutée;  et,  danlIeeaioA  les  dirrelniret  de  dis- 
tricts jugeraient  qu'il  y  aoralt  erreur,  elque  les  monicipa- 
lités  persisteraient  à  soutenir  leur  fixation,  l'agent  national 
du  district  en  rendra  compte!  la  commission  du  commerce 
qui  en  fera  son  i^ppoi  t  aux  comiti'-s  de  <.iliit  publii-  et  de 
cunitucrce,  cLurgc!'!  du  ri^gler  toutes  Ils  diflirulié;,  d'e\Ocu- 
Uon. 

•  VII.  Nul  ne  pourra  vendre  se5gr.iins,  foin«,  pailles, 
et  fourrages  à  un  pris  supérieur  au  maximum  Tué  pour  le 
lien  où  U  Teala  aura  été  laite,  sous  peibe  d'une  ameudp 
Ipte  ««  fili  de  l*bl|jelicndOt  po«r  le  preailère  contre 


e  BacMdarécIdlTe,r8MadeNnétaleaatftMMe4n 

ptlx  de  Tobjct  f  endn. 

«  Elle  sera  égale  au  triple,  au  quadruple  de  l'oh|et 
têndu,  en  cas  detroisiLmc  on  qnaliii'nic  cnntr.ivtniion. 
•  Ces  peines  seront  prunoucéespar  le  juge  de  paix  du 
'  an  da  lieu  ai  la  tenta  aai» 


été  Mte,  Mr  li  poaiMlli  da  rant  ! 

muiie  du  district,  ou  sur  celle  du  dénonctaicnr. 

•  Vlil.  La  cottmiieiioa de ooRimerta cl d^«  apprnrl<iloiia 

acmcnts  est  cliargi'c  de  rjnc  <  \ét  nter  le  in  i  v(  ni  (U-rri>t, 
qui  sera  publié  par  la  voie  du  Bulletin  de  la  Cuuvealiuu,* 

~  Bschassériaiit  IMMrl  I  Id  dbcuitioii  l«  pro- 
jet de  décret  rektif  «ox  iéqiiiiitioBt. 

Thibolt  :  Les  3{;entsft  sous-açenf«!  (Îp  I,i  romrm's- 
9101)  des  !iulj.M.st.iiioe8  ont  commis  un  grand  rioinbre 
de  vexations  ;  ih  forçaient  les  particuliers  à  leur  ven- 
dre det  denrées  au  maxiniam ,  et  ila  les  rvvro- 
daient  amrtle  bien  ta  delà  da  prix  qu'ils  leo  iflcat 
payées. 

Je  demande  que  ces  agents  soient  teotu  de  rendre 
compte  de  toutes  les  réqiniiliow  qw'itaoatkBfoiéàl 

sur  les  citoyens. 

Cette  proposlltoa  est  adoptée ,  et  le  décret  rrndu 
eot 


•  Art  1*'.  Toutes  denrée»,  f  ibOM  nc-^  cl  .lutres  objets 
nécessaires  au\  besoins  de  la  républiqui-,  |)euTCOté(te  BÏa 
an  réquiMuon  en  ^oll  nom. 

•  11. 11  n'y  !<ura  plus  de  réquisitions  illimitées. 

«  III.  Cbaque  réquisition  désignera  l'e^ièce,  la  quan- 
tité des  objeu  requU,  te  délai  dana  teqadaanftila  la  M» 
viaiMNi,  at  l'époqne  da  pejenaal, 

a  IV.  BUa  iMiil  ■  aaart  tai  Mmtm  siaBs !!■  mm 
céc 

•  V.  Elle  sera  6xée,  autant  qu'il  sera  pn^Mi  li-.  sur  tes 
lieux  les  plus  voisins  de  ceux  uù  les  suLiisUucc^  lI  jppro- 
f  isionncmenU  derronl  être  transport)'}. 

«  VI.  Les  réquisitions  ne  pourront  être  Iklles  que  par 
lu  couiini^sioM  des  approvi'iionne mcnls  ;  elles  taWaatMMI 
la  surtcillanre  du  comité  de  >alut  public. 

<  Vit.  Cluquc  commission  fournira  au  comité  un  état 
des  bcsoius  et  approvisiodoeneBls  en  tout  genre  qa'cxifft 
le  service  particulier  doni  elle  Ot  dwgla» 

•  VKI.  LontluedescitenustaitcesextiaordtaaInsrnI* 
geront,  les  oonariHlons  pourront  être  antorliMs  psr  li 

comité  desalut  publicàfairedesréquisitiun^  pariiru'i  res. 

«  IX.  Un  double  des  étals  de  toutes  les  rCquiiUioiis  ;^ra 
remis  au  comité  de  salut  puli  i< . 

•  X.  Les  représi  niants  du  peuple  prCs  les  armées  de 
Icrre  et  de  mer  pourront,  dans  les  cas  urgents  seulement 
requérir  ce  qui  sera  nécessaire  aux  besoins  des  Iroupes. 
Leurs  réquisitions  seront  soualics  t  tonteS kt  dllparitMt 
ci.de«aei  ils  eeraat  Icnns  d'eavofcr  «ae  délai  capie  4i 
iears  ri^iUltanatt  eemiéda  aalat  pabOe  dl  te 


a  XI.  Tbttle  réquisition  scia  enregistrée  I  fadMlnistrs- 
Itea  dn  district  dans  l  a  dl— il  diflidfc  WldH 

ou  devra  ftre  exécutée. 

•  Xll.  Lc<-  inunicipulités des coniiTi unes  iiir  |p<quellea 
pnrh  icuii  les  réqulsitioniscronl  tenue*  de  les  faire  exécutert 
et  d'un  ri  iidre  compte  à  l'administration  didMiMitéOiSlii 
peints  porleen  par  la  loi  du  14  frimaire. 

<  Xlll.  L<  s  agent»  nationaux  sont  tenus  de  tes  Taire 
exécuter  dans  le  délai  dx^ MM Icspeina  parlées  par  rar- 
licle  préi  édenl. 

«  XIV.  Tant  citoyen  «rr:i  Innti  d'\  :ili'.rai 

de  eoni^eatlan  des  olij'  u  miiut  :  ir- .  g,  nisnalHMNiifs 
districls  seront  ii  u>  du  f.-.iu  1rs  diligt-nces  nécessaire» pour 
fairi-  prunonrcrlacKiiliMMtioii  par  1rs  li  rbunauv  dedistiid. 

•  XV.  Tout  afi  ui,  tiiui  .iLlniin  slratiur  ou  rommi'.saira 
qui  si-r.i  coiiv.iHicu  d'avoir  dOlourné  A  MM>  profil,  directe- 

ni< m  ou  indin'ctenwnif  l«s  i<QnlittlanS|  lert 
six  ans  de  fcr«. 

•  XVI.  Tout  individu  qui  (tm^m 
'le la  répuMiquc,  des  réquisillonsSan«yéllCi«Milié 
taiMénwat  sut  dlspofhMws  de  ta  piCseatataltWi^  csofr' 
dnmil  celles  qn'il  aeiaU  chaifl  d^téKar,  tant  paai  di 
six  ans  de  kt*. 

t  XVII.  det  HiaMisliii  iwipid»  tai  léqalsiUoos  qoi 
pourront  «Ire  ftites  par  les  autorités  constituées,  lors- 
qu'elles soraii  nt  nécesailécs  par  des  inurches  et  des  mou- 
feaculs  impréviM  de  Irooprà,  et  desquelles  ii  sera  rcadtt 
'i  ' 
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•  XVni.  Il  set»  poorru  comme  par  !• 
VisionncBient  de*  marctite  «t  des  commanês. 

•  lUX*  TmM  vtatiiiUioa  «etwllcmeiil  ciistante,  qui 
Wm  mm  pu  wwftwH  éu»  les  deui  uoU  à  dater  de  ia 
pféaMOlfli»  Msn  n|wiée  CHDOM  nulle» 

■  XX.Ii«ilMn|lll««i«4lapMMMieMlr^àla 
préMAle  M.  _♦_ 

«  XXI.  La  commisiion  de  commerce  et  apprOfMMW» 
(Dcnis  rendra  cnmpic,  d'ici  au  i"  niroK-,  de  MllHles 
Ti'qiii>iii(>n<.  des  ilcurécs  cl  marcbandiae»  qui  ont  é(4  miMS 
pai  ('Ik'oii  M'  a(;iMiis,  en  désignant  laquanliléct  la  qua- 
lité dcsdil»  denr^s  et  marcliaudisc!'.  Les  agents  naiio- 
naux  de  district  et  les  gardes-magasins  de  la  république, 
cbacuo  pour  ce  qui  le  concerne,  ea verront  au  comité  de 
Mlal  Bvbèklas  était  on  bordereaux  deidlle»  réquWtioiis. 
TmweiliqffMHiiltevi    k  dénoMtrlnibM  m  fkwH 

de  salut  public  l'eumeo  des  mesures  eonvenaMesponr  que 
les  citojciis  n'éprouvent  aucun  retard  dans  le  pajement 

des  ob  cls  mij  en  rcqui&ition  entre  leurs  mains,  et  pour 
que  le»  ubjcfs  requis  ne  restent  pa>  en  li>urs  mains  assez 
longtemps  pour  les  |iriver  de  Icui  valeur,  et  les  empteher 

de  soJMisttr  fendant  qu'ils  ne  peuvent  en  dtifwer.  • 

CiaBCNi  t  h'ÊÊÊttÊÛMê  n'amt  jMMb  an  Jml»  le 

coiupte  qu'elle  demand(<  sur  les  réquisitions  si  elle 
n'oraonne  un  compte  général  et  en  grand  des  ma- 
lièKs  ,  comme  elle  l'a  ordonné  des  deniers.  La  irë- 
aonrie  est  obligée  de  rendre  compte  de  la  «nntité 
é'aiagna  ts  qu'elle  a  reew ,  aoft  ptr  lei  erAineoi  an 
les  rrceltes,  et  ensuite  a  porter  des  pièces  justificati- 
ves des  dépenses  ;  mais  ses  fonctions  se  bornent  là. 
Aujourd'hui  je  demande  un  compte  égal  et  général 
dea  matières  ;  que,  quand  d  un  cOlë  le  trésorerie  pro- 
duit une  pièce  pour  prou  ver  qu'elle  a  pevé  tant  pour 
«les souliers,  par  exemple. d'un  autre  coté  la  nation 
se  fasse  rendre  le  compte  justidcatif  de  Teoploi  de 
ces  souliers;  et  ainsi  desaclials  de  blés,  de  draps,  etc. 
Voila  le  moyen  de  connaître  tous  les  fripons,  tous 
lis  «topUilem.  {Om  affiandil.) 

Pel^t  appuie  la  INMilIlBB  de  Cambon,  elfiit 
aentir  la  nécessité  dwAr  une  comptabilité  distincte 
iaHMiorerie. 

Un  membre  demandé  qu'on  fasse  auiri  rendre 
compte  des  taies  réfolutionnaires  <|n]  ont  été  impo- 
sées. •  Ce  sera  le  vrai  moyen ,  dit-il ,  do  distinguer 
les  mis  et  les  faux  patriotes,  ceux  qui  l'ont  été  pour 
la  révolution  de  cent  qui  M  foBtén  ^poor  eu.* 
(On  applaudit.) 

Cambo!»  :  Le  comité  des  finances  s'est  déjà  occupé 
de  cet  objet  :  lorsque  l'impulsion  fut  donnée  pour  la 
levée  de  cm  taxes, que  je  ne  crains  pas  d'appeler  une 
newremittent contre-révolutionnaire, je  vins,  au 
nom  du-  comité  ,  demander  un  décret  pour  qu'il  fût 
rendu  compte  de  CCS  taxes,  cl  pour  qu'elles  entras- 
sent dansie  trésor  public.  Cunitne  res  tiixestrétaieut 
ICTéea  que  par  des  agents  particuliers,  le  comité  ne 
crot  pas  devoir  les  laisser  sous  leiir  surveillance  ;  il 
iTaArêasa  aux  districts ,  et  mima  vajt  mmicipalitéa , 
poor  savoir  d*cin  ce  qui  avait  été  levé  dans  leur  ar- 
rondissement. Troisceutquatre-vingt-dixneu!  dis- 
tricts ont  déjà  rendu  compte,  et  23  tniilinns  sont  en- 
trés au  trésor  national;  5  ou  o  milliuns  ont  été 
dépanéflNMir  divers  objets;  c'est  à  la  Convention  à 
décida  sTdle  vent  les  allouer.  Je  demande  en  con- 
séquence la  parole  pmir  d<'niniii  on  après,  afin  de 
souincttrcàlaCoiivcntinnlecoiiipU'  qui  a  été  dressé 
à  la  trésorerie ,  et  un  r  ipiiorl  «iiif  j'ai  tout  |)r«H  ,  et 
qui  embrassera  non-seulement  les  uxa  revulutiua- 
naires,  mais  aussi  !es  taxes  mises  sur  tes  nciiea,  les 
offrandes  volontaires  ,  et  que  parfois  on  peut  soup- 
çonner d'avoir  été  un  peu  forcées;  tous  objets  dont 
ou  I  i  l  iise  lie  rendre  compte,  sous  prétexte  que  le  dé- 
cret ne  coQceroe  que  les  taxes  révolutioonuna. 


Il  faut  flue  tout  soit  connu i  c'est  m1  le  moren  «e 
connaitocbiendea  binons  et  dasdilanidateui  s.  hu  n 
des  gens  se  sont  firalOés  dans  IssSociétés  pn|.utair.  s 
et  se  sont  ensuite  rendus  trésoriers  de  ces  oflrande«i  • 
mais  il  faut  que  la  lumière  suit  portés  partout*  (Vïù 
applaudissements.) 

L'assemblée  décrète  que  Cambon  aura  In  pimio 
duodi ,  et  renvoie  les  propositions  qui  ont  été  fuitesà 
sescomitéi. 

—  La  discussion  est  reprise  sur  la  loi  rrlativ  r  aux 
émigrés ,  article  de  la  pénalité  du  crime  d'cmigra- 

lioii. 

EscHASSÉauDX  :  Avant  de  vous  proposer  des  dis- 
positions pénales  contre  la  complicité  avec  le<!  émi- 
grés ,  je  crois  devoir  vous  présenter  ,  potir  les  uioli- 
ver,  quelques  observations  essentielles  sur  les 
différents  cas  qui  constituent  cette  compHdltf. 

Pamioauaniqwis  vona  avex  reconnu  ce  carac- 
tère ,  il  en  est  dont  les  nuances  ne  doivent  point 
échapper  au  législateur ,  qui  doit  toujours  |)eser 
dans  la  balance  de  l'équité  lespeinesqu'it  prononce. 

En  effet ,  si  l'on  considère  le  but  de  l'action  dans 
laquelle  réside  celle  oomplioité ,  on  sentira  qu'il 
exnrte  réellement  entre  les  complices  des  émigrés 
une  différence  qui  doit  également  s'élcadtSMIZ pei- 
nes que  doit  leur  appliquer  ia  loi. 

Ceux,  sans  doute,  qui  ont  pris  une  part  active  aux 
complots  des  émùrés ,  qui  leur  ont  îourni  des  se- 
cours ,  ou  porté  des  citoyens  à  se  joindre  à  ces  per- 
fides et  scélérats  ennemis  de  la  république,  doivent 
être  associés  à  leurs  peines ,  comme  ils  l'ont  été  à 
leurs  forfaits;  mais  en  doit-il  être  amsi  de  <  i  n\  qui 
n'ont  eu ,  dans  leurs  relations  avec  les  émigrés ,  que 
l'intention  de  les  soustraire  au  châtiment  qui  leur 
est  idSMTé?  On  ne  peut  se  disnmuler  la  gravité  de 
lettrtféHt;  oablorsqQ'n  s'agit  de  l'application  de  la 

Seine  ,  on  reconnaîtra  aisément  qu  il  est  entre  les 
élits  des  uns  et  des  autres  une  diliérence  bien  mar- 
quée, et  que  les  motifs  de  ceux  qui  ont  réellement 
secondé  et  favorisé  les  projets  des  émigrés  doivent 
être  jugés  sons  MA d»m  rapport  que  peux  qui  ont 
délermiad  VtÊtàm  vA  MHlilM  U  wmpttàH^W 
autres. 

Pour  fixer  à  cet  égard  vos  idées ,  Je  pense  qu'il 
mdfirade  vous  rappeler  que  vonsavcs  reconnu  celte 
dHMpvmn  en  m  prononçant ,  dsim  la  loi  du  mars 

1703  ,  que  la  peine  de  quatre  années  de  fers  contre 
ceux  qui  auraient  favorisé  la  rentrée  d'un  ou  plu- 
sieurs émigrés  sur  le  territoire  delà  république.  De 
lu  naturellement  on  doit  induire  qtie  votre  inten- 
tion n'est  pas ,  si  vous  juges  que  cette  disposition 
doive  être  maintenue ,  d'en  séparer  des  cas  qui  lui 

fiaraissent  analogues.  En  effet ,  recéler  un  émigré  ou 
avoriser  sa  rentrée  sur  le  territoire  de  la  république 
ne  sont-ils  pas  des  délits  identiques  qui  concourent 
évidemment  au  même  but,  celui  d'atténuer  les  dis- 
positions pénales  de  la  loi ii'^ard de  l'émigré,  et 
ne  s'ensuit-il  pas  par  cein  mine  qtll  doil  7  avoir 
parité  ou  au  moins  appruduiatioB  de peipst  pM|r 
ces  mêmes  délits? 

C'est  d'après  ce  rapprochement  que  j'ai  cru,  avec 
les  membres  qui  eompoernt  la  commission  cliarf  ée 
de  la  révision  des  lois  sur  les  émigrés ,  devoir  vous 
proposer  de  décréter  une  semblable  pfine  contre 
ceux  qui  seraient  convaincus  de  cette  espèce  de  cotn- 
plicitf  avec  les  émigrés.  Quant  è  ceux  qui  ont  fabri- 
qué de  faux  oectilieets,  leur  délit  a  dft  parettre  beau- 
coup plusgrave,  eneeqti'il  soustrait  ai  nêne  temps 
à  la  loi  et  la  personne  et  les  biens  de  l'émigré ,  et 
c'est  sous  ce  rapport  qu'il  a  été  jugé  convenable  de 
donner  plus  d'iutensite  à  celte  peine.  Au  reste,  si, 
dans  la  prcycl  qiù  vousa  élé pié|eoté|  l'opinion  de 
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la  commission  n'était  pas  celle  que  je  vous  soumets 
en  ce  moment,  c'est  qu'elle  se  trouvait  alors  obligée 
di  ta  MborloDMr  a  une  loi  foncale ,  celle  du  tt 
prairiel ,  ^iri  ftvp^iit  tadMlMteoMiit  de  ta  néme 

peine  tous  les  délits  qui  ont  trait  à  la  réfutation  ; 
mais  cette  loi  n'rxislant  plus,  vous  jugent  sans 
doute  qu'il  estde  votre  sagesse  de  revenir  aux  prin- 
cipes que  vous  avez  déjà  coottcrés,  en  reconnais- 
sant qu'une  loi  qui  pronome  des  pemes  dispropw- 
tionnécs  aux  délits  est  presque  toujours  illusoire , 
en  même  temps  qu'elle  excède  les  burue^d  uue  juste 
sévérité. 

Pliisieiin  netalms  iiioalMt  des  obmtiHMii  i 
Mlles  da  rafpsrtew. 
Les 


MBS 


«  AH.      Ut  énlcrês  Mol  bannit  *  perpétuité  du  ter- 
ritoire français,  et  Icnrt  bien*  aoat  aeqait  à  la  république. 
<  II.  LTaiwBtlwide  liiei  taintanH  mm  fwrit  de 

moii. 

•  ill.  Les  enrtnls  éiaigrét  qui  seraient  rentras  ou  rrn- 
trrraiciit  sur  le  l'jrriioire  de  la  république  apris  les  délai» 
filé»  par  la  loi  pour  leur  rrriircf  >rrotil  d^iioi  iés  $"ils  n'ont 
pas  atteint  l'âge  de  seize  ans,  punis  de  mort  s'ils  i-nfrei- 
gaent  leur  bannissement  aprta  être  parvenus  i  cri  dge. 

•  ly.  Ceui  qai,  domiciliés  dans  les  pa|t  teuaiiàta 
I,  ne  sont  rentrés  dans  ces  raèai 

partie  du  tmiloire  thmçii»»  «ne 


teniépiBqnet  après  letqocNetlît 

w6»  emmt  émigrés,  serool  teaus  d'en  sortir  dans  les  deux 
décades  de  la  publication  de  la  présente  loi,  à  peine  d'être 

traitas  comme  li's  éminré<  qui  ont  enfreint  leur  Imni  i^^e- 
Bicul.  ou  (Irporiès  dans  le  tstme  dclai,  s'ils  soûl  aciuelle- 
■cnt  en  étal  de  détendoo. 

•  V.  Les  complires  des  émigrés  désignés  dans  les  para- 
graphes 1*',  II,  llf  et  IV  de  l'arUcle  IX  du  titre  I"  de  la 
présente  loi ,  seront  punis  de  la  même  peine  qoe  les  émi- 

*^  VI, amm eenéemnfc  k  aMiéndalmean  evi 
SMitni  MM«né  deft«K8enilc«la4t  féddenee  peor  Ns 
émUiiit  eii  ^aatre  eanées  de  la  mime  peine  eens  een- 
finens  dnifolr  mtëê  ém  éalgrés,*oa  telBié  leur  rentrée 
SVk  ICrrHoira  fensplsi  Ui  seront  en  outre  responsab  es 
jet  que  leur  délii  aura  pu  occii- 
rèk  féfnUlqM.  a 


Duval  (de  l'Aube),  l'un  des  secréIrfNSitlailta 
fiuleuil  en  l'absence  du  président. 

— >0n  fait  leetare  de  la  eorrespondanee.  Tontes  les 
Adresses  félicitent  i.i  Convention  sur  le  courage  avec 
lequel  elle  a  renversé  les  triumvirs, surcrlui  qu'elle 
denloie  contre  les  continuateurs  de  Robespierre. 
Eues  l'inviteat  i  resserrer  les  floeiétés  populaires 
dans  Ira  }astas  bomnaai  tonr  soMi^Meciles,  et  i 
ne  point  so«IHr  qa*WM  capièlent  s«r  ta  go«?er> 
oement. 

Elles  l'invitent  aussi  à  frapper  les  intrigants ,  les 
aplateors ,  les  fripons ,  les  duapUfaleiixs  de  la  for- 


La  Convention  nationale  décrète  que  toutes  ces 
Adresses  seront  hoaoraUeinciit  jneatioaikes  au  fiul- 
letta. 


Coben-Fdstibb  ,  an  nom  diMttitë  des  (Innnces, 
section  des  domaines  :  L'ëtablisseoMnt  d'une  nitrière 
artiticielle,  sa  propagation  sur  tous  les  patalida  la 
lépublique ,  et  la  satisfaction  due  h  son  autmrirai- 
aan  de  son  éviction  d'im  local  destine  a  l'etémtion, 
•  ■rtlsainlIiiimMda 


section  des  domaines  ;  et  je  viens  vous  proposer ,  ea 
son  nom ,  le  projet  de  décret  qui  en  fait  le  réMiltat; 
je  TOUS  transmets  préalablemaBt  ka  priBcipmtai  air» 
coBstanees  qui  en  ont  fMt  la  baae. 

Le  citoyen  Fabre,  pénélr«*  des  diflirnltés  qu'é- 
prouve la  composition  du  salpêtre ,  m-  dfcula  ,  il  y  a 
environ  un  an,  à  réaliser  l'idée  qu'il  avait  conçue 
d'en  former  la  OMtière  élémentaire  dans  nos  foyers 
par  le  moyen  d'une  nitrière  arUfieidta.  Le  ei-4evant 
château  de  Sens  lui  pn'senta  les  ressources  rn-res- 
saires;le  bail  lui  eu  fut  adjugé,  en  gt  rmîtial  ,  pour 
trois  années  ;  il  fut  spécialement  chargé  d'eiiseiiien- 
cer  les  terres  eu  tabac ,  attendu  que  ses  feuilles  soal 
de  l'essence  de  la  composition. 

Le  marché  avait  été  conclu  avec  l'autorité  du  co- 
mité de  salut  public  ;  Fabre  y  avait  en  outre  con- 
tracté l'engagement  d'instruire  douze  ciifaiils  IVmrl- 
les,  pour  y  recueillir  des  notions  transniissibtes  dans 
les  différentes  parties  de  la  république.  L'engage- 
BMOt  toofliiait  i  son  exécution  lorsoue  Fabre  fat 
évincé  dn  loeal  en  vertu  d'un  nouvel  arrêté  du  co- 
mité de  salut  public,  par  l'empire  du  besoin  pu- 
blic, et  le  fermier  se  disposa  à  vider  les  lieux;  il 

Cprsista  néanmoins  dans  I  exécution  de  son  profel; 
es  anisoBa  etanekiade  Chassi,  propriété  naiionate 
dans  ta  district  de  Man,  lui  parurent  propres  poer 
le  remplacement ,  et  il  s'adressa  au  méuie  comité 
pour  en  laire  l'acquisition  en  un  seul  lot,  et  pour  ea 
payer  le  montant  en  inscriptions  sur  le  grand  livre. 

Ces  nouvelles  propositioua  furent  renvoyées  aux 
commissaires  des  aroMs  et  poodres,eldes  rtwtUM 
nationaux  ;  leur  objet  fut  iNNiré  Ivèt^lléNiiMl 
pour  la  chose  publi(]ue. 

La  nouvelle  orçaiiKali^n  du  goint^rnemenl  a  at- 
tribué à  votre  comité  des  finances  l'examen  des  dis- 
posMaMdaNtaa;  la  renvoi  lui  en  a  été  fait.  Cf  lui- 
ci  a  proposé ,  en  addittoanailt  à  sa  première  offre , 
de  loger  gratuitement,  d'élever  dans  l'art  de  la  salpé- 
trerie ,  du  salin ,  de  la  potasse  ,  de  la  nilrerie ,  dr  la 
culture  et  tabrication  du  tabac,  cinquante  Enfants  de 
laPatrie;ila  prisavantagedesesindemnitësà  raison 
de  l'éviction  préalléguée,  et  il  a  demandé  d'être  ad- 
mb  à  stipuler  l'acquisition  dudit  domaine,  d'après 
une  estimation  rigoureuse,  en  persi>liint  dans  ses 
précédentes  dciiiaiides.  La  commission  des  armes , 
poudres  et  exploitatiou  des  mines ,  fut  chargée  4s 
l'examen  de  toutes  les  demandes  et  propositions. 
La  commission  a  fldt  son  rapport  ;  il  en  résulte 

Îue  l'établissement  est  des  plus  utiles,  attendu  qu'il 
onne  une  grande  latitude  à  un  genre  d'exploita- 
tion peu  connu  en  France,  et  il  déclare  qu'il  y  a  lieu 
d'accorder  les  facultés  desMndées;  elle  ^gmXt  que 
des  pa  reillesoBt  été  aeeecdées  dans  des  dreontanoes 
moins  intéressantes. 

Votre  comité  a  apprécié  l'affaire  avec  réflexion; 
il  a  vu  d'un  cOté  que  le  payement  de  l'adjudication 
dont  il  s'agit  en  inscriptions  sur  le  grand  livre , 
sans  doublement  en  assignats  ,  SérSR  pernicieux 
pour  la  république  dans  les  circonstances  pénibles 
dont  elle  est  affligée  :  que  l'adjudication  en  un  seul 
lot,  et  sur  une  sifnpie  estimât iun  rigaiirense  ,  con- 
trarie formellement  les  lois  foiidaiiientrtles  dans  la 
partie;  il  a  considéré ,  d'autre  part,  que  la  nation 
est  véritablement  comptable  envers  Fabre  d'une  in- 
demnité ,  à  raison  de  révIcHon  dn  domaine  de  Sens; 

3ue  rétablissement  propose  procure  la  ressource 
'line  nouvelle  branche  d'industrie  et  de  commerce 
indigène,  au  moyen  duquelle  gouvernement  pré- 
viendra annuellement  une  exportation  de  10  a  ti 
millions  en  numéraire  pour  le  payement  des  salpê- 
tres tirés  ordinairement  de  l'Inde  ,  des  échelles  du 
Levant  et  de  l'Espagne  ;  il  a  prévu  que  la  fabrication 
MtcssBsrIcf  diMMs  ^'aa 
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*'  pour  l'iroportation  d'une  matière  abi^olument  néc«- 
ti  Sairr,  surtout  dans  les  circonstances  présentes. 

V  Mous  avons  d'ailleurs  été  Trappés  de  l'utilité  de 

Pengagnnent  par  lequel  Fabre  se  soumet  à  lo^er 
gratiiiTemcnt  et  élever  dans  l'art  de  la  salp^trerie, 
du  salin,  dé  la  potasse,  de  la  nitrerie  et  de  la  culture 
et  fabrication  du  tabac,  des  bras  jusqu'ici  habitués  à 
I  des  occupations  presque  stériles,  cinquante  jeunes 

t  femmes  ;  nentafOM  considéré  l'offre  comme  très- 

e  puissante  pour  proneeer  les  procédés  dont  il  s'agit 

t  sur  tous  les  points  ae  la  république  ;  en  un  mot,  le 

•  comité  a  prévu  les  moyens  les  plus  favorables  pour 


pouvoir  remplir  le  voeu  de  la  Convention  d'être  tou- 
jours en  mesure  pour  résister  aux  ennemis  de  la  ré- 
puhliaue,  et  pour  faire  fleurir  les  arts.  D'après  ces 
réleiMos,  tt  a^eit  détcnniué,  en  rejetant  In  proposi- 
tion de  payer  en  seules  inscription?;  sur  !r  grand  li- 
vre le  montant  des  maisons  et  terres  de  thnssi,  d'iic- 
rédfr  à  cf  lie  en  acquisition  en  un  seul  lot  et  d'après 
line  estimation  rigoureuse,  sur  différentes  bases, 
.  tontes  conservatrices  des  iotérMs  de  la  natioii.  Je 
suis  chargé  en  conséqoeMede  voaiipra|HMer  lepro> 

jet  de  décret  suivant  : 

c  La  ConveniioD  naiiontle,  après  avoir  Manda  loncs> 
mlié  des  finanres,  M>cilon  dei  domalncSt  iur  la  dtunde 
du  cilojen  Fobre ,  d'èlrc  reçu  à  acquérir  MMlMBa  cteo- 
dM  di  ChaMi,  «tM  la diMrid  da Hcaui,  paar  jMaMk 
WM  nilrKre  artHeMle.  diotle  ce  «ol  sa»  t 

•  Art.  in.  Il  tên  laemaMeat  praeMd  I  rasitaatkM 
vtgoarRiM  et  «acle  ét*  «altooi  el  enclM  de  Ctiasil ,  dit» 
trict  de  Mesux,  pur  irnU  ripcrU  nommés,  l'un  par  l.i  corn- 
ini$«ioa  des  levenui  Daiion»u(,  le  second  par  le  dircduire 
du  d  ^parwam»  et  la  mWaw  far  la  dtoaatt»»  du 
trict, 

•  II.  Ce»  experts  procéderont  en  présence  d'un  lier» 
expert  nommé  par  le  citoyen  Fabre,  pour  avoir  vois  ia* 
atructivf  ;  le  procès-verlMl  tera  adressé  an  coaMé  dat 
finances,  qni  M  fcca  ton  rapport  k  la  ConveMioa,  aour 
décréter  fallénaiian  dClaftIsc,  d  aUa  «st  jagia  coama- 

•  in.  Vilic paîtra  la  pris  daobjeu  qui  Msanutad- 

te|éi  daaa  la»  tcraH»  et  suivant  le»  ■adu  parili  par  I» 
•  wr  Itllénatlen  de»  domaines. 

«  IV.  Il  "^ra  tpnu  d'éiat>iir  dans  lesdiles  maison*  et  en- 
clos une  nilrière  artilicicll»' pourla romposition  du  ■>al|)i''lre, 
auqiipl  elTi  i  il  si  mc»  du  labac  dans  les  terres  ;  il  élt-vcra 
en  outre,  dans  les  rifles  de  l'art,  eiaquaote Jeunes  (emmes, 
«l  l«*  logera  fratuitemenC 

■  V.  Le  eitojren  Pabra  «a  paam  iMiaMr  auanaa  lu» 
demnité  k  raison  de  sa  nauAnlwMwadu  d  diiani  efcl 
tott  de  San»,  i  M  afkiaé  paw  leaMdiittaMiiNUNM. 

•  VI.  A  dWiat  par  rMjâdieatalra  dVifeuter  too»  le» 
■uadMt  ent>|(einenls  dans  les  quatre  moi<i  de  la  publication 
do  dtciet  d'adjudication,  il  sera  déchu  de  son  utilité,  sans 
lépétUion  despajrenienif  qti'il  aura  faitv. 

•  VIII.  La  comniisiiion  d'agricullure  el  de«  arts  est  ciiar» 
|ée  de  surveiller  rcxéculioa  OU  fViNM  dlSNl*  a 

Ce  décret  est  adopté. 

»0n  admet  les|)ctitionnaires. 

—  Réal  soumet  à  la  Convention  la  pétition  de  trois 
jMMSgtils  du  département  de  l'AisM,qui,él«olics 
Mab  sunttefls  de  leiu-s  mères,  avafmt  odIpbu  4e 
Mttr  municipalité  l.i  faculté  de  se  faire  remplacer 
dans  le  recrutement  des  trois  cent  mille  hommes,  et 

Îiii  cependant  ont  été  poursuifli  «MUllS  tt  COS- 
imnés  à  vingt  nniiées  de  fers. 

Lejeune  demande  le  renvoi  de  cette  pétition  au 
comité  do  l(  j;isb!ion. 

•  Ce  sont  d'excellents  patriotes,  dil-il,  que  les  en- 
■Misdu  pduptepsMiluireat.  •  (On  applaudit.) 

DuHEM  :  Puisqu'on  as«;nssiiie  les  patriotes  à  Paris, 
on^^t  bien  les  assassiner  ailleurs.  (Applaudisse- 

IMf  !  li*MmlBUp««ltaftteiditBTOi. 


DuBBM  :  On  nous  toera  ici.  (Bmtt.) 

—  Un  homme  s'sfite  violemment  dans  QMdM 
tribunes  ;  il  parie  trâ-haut  et  fait  des  gestes  mena- 
çants ;  quelques  trilniMt  Isléisles  l'applaudissent. 

Un  grand  nombrSdsiMadlNtMlèfMt,iBdigllél 
de  cette  audace. 

Gaston  parle  dus  l«  braiL 

Thibadlt  :  J'arrive  dans  rassemblée,  et  Je  ne  sais 
point  quelle  est  laeMM  de  cette  agiuUon  ;  mais, 
quel  qne  soit  l'objet  de  h  discussion,  il  est  de  la  di- 
gnité delà  Convention  de  ne  pas  souiïrirau'elle  soit 
influencée.  (Applaudissements,)  Je  vousoénonceun 
individu  qui,  dans  cette  tribune,  a  osé  prendre  la 
parole  (om,  oui  /  s'écrie-t-oo  de  toutes  parts)  dait 
un  lieu  oè  elle  est  résnrde  aux  seuls  représenfaiili 
dn  peuple,  qui  a  osé  les  menacer  et  mêler  sa  voix  à 
la  leur  ;  c'est  là  une  violation  à  la  représentation 
nationale.  (Oui,  oui!  s'écrie-t-on.) 

Duroy  et  Duhem  demandent  la  parole.  Le  prâi- 
dent  annonce  qu'il  a  donné  des  ordres  pour  faire  ar- 
rêter l'individu  désigné  par  Thibanlt.—UsBlCttsiM 
arrêté  quelque  temps  après. 

Dom  :  le  ne  m'occupe  point  des  individu!*,  je 
ne  snnge  qn'j  Ij  (  hd^c  publique.  On  a  dénoncé  à  la 
tribune  plusieurs  meuibres  de  cette  assemblée  comma 
complices  des  émigrés  qui  aoitcBftriass;o«aatet 
auDOBcd  qu'il  cnalsil  om  asmspoBdaMs;  «M 
cette  afUHMMS  qui  a  sasciltf  la  nonvenent  ariiloen* 
tique  d'hier.  (On  rit  et  on  murmure.)  Comme  il  u'y 
a  que  les  princi|)rs,  que  la  vérité,  qui  doivent  et  qui 
puissent  innurnccr  la  Cimvention,  et  non  pas  quel- 
ques individus,  ie  demande  pour  mes  collègues,  et 
pour  moi,  qui  soisaaettidiauvidaellenent,  que  les 
comités  de  gouvernement  soient  tenus  de  lire  cette 
correspondance  à  la  tribune,  et  je  me  réserve  en- 
suite ne  Ics  (lénonctT  ;ui  peuple  français.  S'il  faut 
que  nniis  prri&sions,  iiuus  porirnus.  (Applaudisao* 
inents.)  .Assez  et  trop  longtemps  te  gouvernement  • 
été  influencé  par  de  petites  cabales;  je  les  dénonce- 
rai ;  j'ai  dans  ma  pocne  les  signatures  des  scélérats 
qui  étaient  à  la  téte  de  la  révolte  d'hier,  et  qui  sont 
venus  nous  assassiner.  Vous  verrez  que  tout  se  tient 
dsM  la  eontre-révoIntiOB  :  ce  n'était  pas  aux  indivi- 
dus rénois  sux  Jacobins  qu'on  en  voulait,  mais  aoi 
représealantsdu  peuple  qui  s'y  portent. 

jjmlpmmki:  Oui,  oui  1  (Mnnnnrei.) 

DnntOsanienncé,  on  afrappésousleursyenx 
des  représentants  qui  étaient  venus  pour  établir 
l'ordre:  et  les  individus  qui  sr  sont  rendus  coupa- 
bles de  cette  Uute  ont  été  mis  en  liberté.  11  faut  qaa 
ceux  qui,  depuis  cinq  ans,  n*anlpasmidMr  la  tt- 
gna  révolutionnaire ,  que  ceux  qni,  eonuDe  noi, 
n'ont  rien  à  se  reprocher,  périssent  sit|oord'hiH  ou 
sauvent  la  patrie,  f  Applaudissements.)  Il  faut  que  le 
peuple  sache  apprécier  ces  libelles  infernaux,  pruté« 
gés  par  l'apathie  de  ceux  qui  ont  la  force  publique 
en  main.  11  laut  que  tout  le  monde  soit  à  sa  place. 
S'il  y  a  des eonipinitenrs parai  les  JseoMns,  la  liste 
est  :iii  département;  que  le  gouvernement  les  sai- 
sisse, mais  qu'il  ne  nous  laisse  pas  a-isassiner. 

Si  au  moins  hier,  lorsque  nous  étions  mlniirés de 
blasés,  de  femmes,  d'enfants  assommés  par  les  con- 
tre'fdvnlnWoHnsfcfs  ;  si,  lorsque  nous  avions  arrétd 
les  assassins  que  nous  avions  pris  en  flagrant  délit, 
les  poches  pleines  de  pierres,  après  avoir  brisé  nos 
portes  et  pris  nos  serrures,  car  ils  ne  perdaient  p.i» 
la  téte  ;  alors,  si  nous  avions  reçu  du  gouvernement 
un  coup  J«  ne  dis  pas  de  proteelion,  mais  di 
compnssion,  nous  aurions  été  contents. 

Si  les  membres  des  comités  du  couvernemMI 
éUBdMfSMM  MM  vWlar  an  nUiti  M  taini^ 
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tant,  ils  anraient  tu  de«  patriotes hlmis,  dont  le 
csnr  Mlpitoit  de  ioie  à  U  nouTclle  de  la  mut  de 
Maastricht  et  an  cri  devfvfl  l«  reMmlfoN7  llsaa< 

rninit  vil  \c$  assassins  qiiP  nous  avions  nrri''lt's  dins 
nos  sorties;  car  nous  faisi'itis  Ki  dos  snrlirs  coiuine 
dans  nnp  ville  de  K'ifrro  ;  ils  aurairnl  vu  ces  assas- 
sins protèges  par  les  patriotes  et  couverts  du  bonnet 
de  la  liberté.  Et  voilé  laa  horamM  qn*uiie  faetloo 
vendue  à  i'aiislocratie,  qu'un  Tallien,  un  Frëran, 
Tiillirn  surtout,  qui'  je  il»  itoncerai  lorsqu'on  aura  lu 
les  If  lires,  voudraieut  faire  passer  pour  des  rouln- 
révoluUoanairesl  Les  troupes  étaient  à  la  gauche  de 
notre  aalte,  et  les  assassins  à  la  droite.  C'est  aui  re- 
présentants  qu'ils  en  voulaient;  en  venant  du  Pa- 
lais-Royal, ils  le  disaient  hautement,  et  moi-m^me 
j'eu  ;ii  siisi  un;  je  l'ai  remis  entre  les  mains  de  la 
force  afiuée,  et  on  lui  a  rendu  U  liberté  un  iaslaat 
•prie. 

Boiinoo  (lit"  l'Oise)  :  J'y  ('tais,  et  jedirni  aussi  les 
ijiits.(Murniures(ie.  quelques  tribunes  ;  l'iuiliguaUun 
de  la  Gooveuiiun  les  apaise  bienlAt«) 

DuHR»  :  Dis  donc,  dis  donc  ! 

newbell  s'élance  à  la  tribune. 

CLAimn.  ?  Je  demude  ^  leprMdenl  én  9om\ié. 

de  sûreté  gt'n^rale  rende  compte  de  ce  qui  s'est  pass** 
celte  nuit  dans  la  séance  des  quatre  comiti's  de  salut 
pul.lique,  de  sûretf|telralf,de  Mflalalioii  et  Mili- 
taire réunis. 

DoaoT  :  Je  demande  la  parole  an  nom  de  la  Con- 
Tfiition. 

CuDUi.  ;  A  peine  le  comité  de  sûreté  générale... 
(Brait)  Je  veai  toim  lendreeonpie  de  eeqal  t'en 

pesié  ;  je  dois  avoir  la  parole. 

Dunor  :  Je  la  dcBeade  ooalrele  eonîléde  aAreté 
f^ndraie. 

Çt.AUZEL  .  Nous  étions  hier  au  comiti'  de  sflret('. 

{(énéraie,  mes  coilèsues  Bourdon,  Bevcrchonetmoi, 
orsquc,  sur  lee  hntl  henres,  on  vint  noue  annoncer 
qn'il  y  avait  nu  rassenit)lempnt  aut  Jacobins  :  sur- 
le-champ  nous  conviKiuilines  lo^  comités  militaire, 
de  salut  public  etde  législation.  Nous  nous  réunîmes 
et  nous  ordonnâmes  à  une  force  armée  d'aller  enga- 
ger le  peuple,  an  non  de  In  l<d»«** 
Queïqutt  voix  :  Ce  n*«ltpislepenple,.... 
0'au(re«:Si,si! 

DuBgm  :  C'est  le  peuple  du  Palais-Rojal. 

.  hWKHÊM»  i  Pidrideat,  fcityeipmer  It  Copvea> 

tion* 

Anirpraiid  le  fauteuil. 

Cuocn  :  Four  engager,  an  nom  de  11  lot,  eee  fii- 

dividas  à  se  retirer.  On  a  dit  que  les  comités  de  gou- 
vernement ne  s'étaient  point  occupés  de  ce  rassem- 
blement, et  à  pi  ine  lurent  ils  réunis  (ju'ils  arrêtèrent 

Sue  trois  membres  de  chacun  des  comités  militaire, 
e  saint  pnblic  et  de  sûreté  générale,  monterâfiest  i 
cheval  pour  porter  des  secours  aux  .issiégés. 

DiniBii  :  Oui ,  aprèa  deux  heures  de  Irambarde- 
nent. 

Cr  M'ZFi.  :  Comme  les  quatre  comitt's  sont  encore 
réuni.s,  je  demande  qu'ils  viennent  ici  pour  être  pré- 
sents au  compte  que  rendra  le  président  du  Mmié 

de  sûreté  générale,  (\ppliiudissenienls.) 

La  proposition  de  Clauzcl  est  adoptée. 

Donor:  ATisent  de  la  Convention  pendant  près  de 

dix-huit  mois,  je  n'ai  pu  partager  si  s  ti  .iv  iux  et  les 
services  (prelle  a  rendus  a  lu  chose  publique  que 
par  ceux  que  j'ai  rendus  moi-même  dans  les  dépar- 
tements Cl  près  d«i  armée»,  et  que  je  rapporte  ï  U 


masse  commune.  Je  n'ai  pas  été  témoin  des  difTé- 
rentes  intrigues,  des  difiérentes  factious,  des  diffé- 
rentes cabales  qui  se  sont  succédées  tonr  i  tour,  lé 
ne  suis  pas  de  la  Société  des  Jacobins,  ]»arcc  fine  je 
peuse  qii'iui  représi  iitant  du  peuple,  qui  est  «le  ia 
grande  Société  jiopul.drt  .  se  iloit  tout  entier  à  ses 
■onctions.  (Ajq)!auilisseuieuts.|  Si  les  Jacobins  ont 
fait  du  bien,  ils  ont  aussi  fait  du  mal,  et  Je  n'ai  pas 
voulu  en  être,  alin  de  me  réserver  la  plénitude  des 
tondions  que  je  liens  du  peuple  pour  encoornger  le 
bien  et  réprimer  le  m  il.  ( \i)plaunissements.) 

Je  suis  monté  à  la  tribune  pour  stipuler  les  inté- 
rêts, non  (l'une  Société,  non  des  intrigants  du  Palaif* 
Roval,  mais  de  la  république  entière.  (ApplandiMB 
ments.)  Je  dirai  les  faits  ç|u1  flontl  mt  eonnaisance 
a\  I  L  ingénuité  el  avec  vérid'. 

Hier  soir,  je  sortais,  à  huit  heures,  du  comité  des 
secours  publics,  et  je  me  relirais  chez  moi,  lorsque 
je  vis,  près  de  le  salle  de  la  Convention,  une  fenune 
rp  !  orée,  décolife,  et  dont  la  tCte  dtatt  tout  en  aang. 
Elle  me  dit  qu'une  foule  de  personnes  venues  du 
Palais-Royal  av  iienl  fait  le  biége  des  Jacobins.  Je 
me  rendis  d.ms  la  rue  Honoré,  et  j'examin.ii  a\'C 
calme  tout  ce  qui  se  passait.  Je  vis  une  trentaine 
d*hommfa  an  pins  qui  considéraient  attealifeflBent 
les  personnes  qui  sortaient  des  Jacobins,  et  les  cou- 
vraient dr  boue  etde  huées;  je  remarquai  que  les 
assaillants  (=1  nent  tous  des  faquins  du  Palais-floyal, 
qui  avaient  quitté  pour  un  instant  le  lieu  de  leur  dé- 
bauche pour  troubler  la  tranquillité  publique.  Ile 
disaient  a  wwM  Mi  aortaient  :  •  Voilà  pouet'ap> 
prendre  à  venir  m  In  n*as  qne  faire.  ■  lis  disaient 
aux  feinmes  qu'elles  ne  devaient  pas  plus  aller  dans 
les  tribunes de>i  Jacobins  que  dans  celles  de  la  Con- 
ventinn,  et  mie  leur  véritable  place  était  dantlenr 
ménage.  (Viis  applaudissements.)  Jevis  deseitOTrn 
prendre  de  ces  femmes  sous  le  bras,  nour  lessout- 
trairc  à  la  rurciir  de  ceux  qui  les  maltraitaiCDtMm 
J'ciiteuds  dire  que  c'est  bien  fait.  (Bruit.) 

QVTOafAM»:  Dnroy,  point  de  perfidie,  point  de 

fausse  interprétation.  Je  demandeque  notre  col!^«B 
répète  ce  qu  il  a  dit.  et  je  me  charge  de  te  répoa&e. 
(Applaudlssemenls.) 

PÉBÈs  :  Je  vais  m'expliquer,  non  pa-S  pour  Duroy, 
que  je  ne  crains  pas,  mais  pour  la  Couvcnliun,  mais 
pour  moi.  J'ai  dit  que  ceux  qni  avaient  pns  desfem- 
mes pour  leur  aauver  dee  ooipe  anrMeat  kiea  fut. 
(Applandhaewente.) 

DinoY  :  Je  rencontrai  un  de  mes  collègue^qne  je 
ne  connais  pas,  et  qui  me  dit  que  trois  ou  (Quatre 
coupc-jarrels  tvaiiataaeoonnénn  malkeoreu^eil- 
lard. 

Un»  vois  :  Durov.  tu  n'as  peut-être  pas  nùfluz 
entendu  que  tont  è  rnenre. 

Dlmîov  ;  J'entendis  des  hommes  crier  :  Vive  la 
Convention!  d'autres:  Vive  la  république  1  LiCspre- 
miers  répétaient  :  Vive  la  Convenoott  I  lee  entres  ré- 

pétaient  :  Vive  la  répuliliquel 

Pluiieurs  vois  :  Et  d'autres  encore  criaient  :  Vi- 
vent les  Jacobins  I  (Murmurée.) 

DL'ROY  :  Aux  murmures  que  j'entends  ,  je  voii 

3u'on  ne  veux  pas  écouter  la  vérilé  ;  cependant  je  It 
irai  tout  enlicre.  (Applaudisseaentl.}  Dut  tt  fM- 
ment  je  vis  des  patrouilles  qui  puaneul  W  flûlÎH 
du  tumulte  sans  l'cmpécher. 

BecKia:  Il  fallait,  toi,  leur  «rdonaor  dTanllv 

ceux  qui  excitaient  le  tumulte. 

Duftov  :  Je  conclus  de  tous  ces  faits  que  nous  n'a- 
vons pas  de  police,  pas  de  gouvernement.  (ltanM> 
res.)  ji noue  aviona  eu  une  poJioe  ni  uagimnm' 
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in«nl, les conp:»bles  auraient  ^të«rTétés;onn*anrait 
pas  jicriiiis  ij  l  oti  rouvrit  (If  houe  et  qu'on  louctlât 
(les  ienupei,  (Uia  ïait  du  bruit  dans  une  païUe  ûa  la 
nll*.) 

GuTOM AitD  :  Prësideat,  MiotltM  It  pMOle  1  Dv- 

roy  ;  je  lui  répondrai. 

Dobot:  ft  1t  police  RTait  fait  son  deroir,  si  nous 

avions  (  u  un  gouvernement,  on  n'aurait  pns laissé  si 
lon{^tetiii)s  sous  l'oppression  des  poignards  îles  as- 
siif^sins  au  Palais-Royal  des  citoyens  assembles  pai- 
siblement bour  diicater  Ici  intériti  de  ia  yauie. 
<Be1attdeni«.) 

Plutieursvoia  :  CMWfMl'MidiMilialMill*- 

rêts  de  la  pairie. 

B«!«TABoi.i  :  11  ne  faut  pas  laisser  flotter  plus 
Ir»T>gtenrjps  l'opiniôn  publique.  (Violents  murmures 
<!'  une  partie  de  l'auemblée.)  Je  demande  qu'onfasie 
l«  rapport.  (Mines  nvmares.) 

Lesace-Sénaui.t  :  Ectit^ibole  n'ctaUpilIlitt  iMB 
j^stc  i  il  a  eu  peur,  il  s'est  cache. 

Bbntabolb  :  Je  demande  è  répondre.  Je  n'ai  sn 
qu'en  arrivant  à  la  Convention  ce  qui  s  eîait  passi*. 
(Murmurn.)  Je  déclare  eu'on  m'a  inculpé  graluite- 
■MBt  I  je  M  Mto  pM  Mifi  Uer  de  ohn  Boi. 

Durot:  Je  vous  ai  préiK  le? faits  sans  passion. 
(On  rit.)  Depuis  mon  Ntourè  la  Convention,  j'ai 
sérieusement  examiné  la  titoition  où  ellete  tRHive. 
J*ei  WBMHrqei  yi'eiie  eysH  nD|iortf  «m  g^oàt 
vieloira  nr  une  flMflloii  i|oi  eompronetlirit  ta  nberté 
publique,  mais  j'ai  rpmarqué  aussi  que  d'autres  fac- 
tions avaient  survécu  à  celle-b^.  Certains  hommes, 
oubliant  le  respect  qui  est  dû  à  la  Convention  et  la 
hauteur  où  elles'eat  élevée  le  9  therAiidor,  ont  vou- 
lu s'emparer  des  fines  du  ^ovemement  et  diriger 
l'opinion  publique.  Je  sois  convaineu  qu'il  s  est 
opéré  une  réaction  dangereuse.  J'ai  été  singulière- 
ment étonné  à  mon  retour  de  voir  des  gens  qui , 
avant  mon  départ,  vivaient  républicainement,  àoi. 
■■iBia  nous,  marchaient  à  pied,  étaler  aojoardliQi 
mi  Caste  insolent  et  fréquenter  les  aristocrates. 
fJVomme-(««/  s'écrie-t-on  de  toutes  parts.)  J'ai  vu... 
(Nomme-let  !)  J'ai  v\i...  (Nomme-Uil)  Je  prie  ceux 
qui  ne  se  reconnaissent  pas  au  tableau  que  je  faisde 
■a  lainer  continuer.  {Nomme-lj$l  crie-t-on  de 
aaavaia.  On  applaudit.)  J'ai^u,  ou  plutdtj'ai 
Bfffls  que  ces  tena  allaient  chasser  dans  le  parc  du 
r.  q«ili  aiikil  des  femmes  

Bavdih:  Bt  ceux  qui  vont  à  Clichj,  ta  ne  les 
poanmes  pas!  Us  ont  des  femmes  ausii  ;  ea  veux-tu 
U  liste  ?  Les  voilà  (en  montrant  OM  dM  nlfinilés 
de  la  salle)  1  (On  applaudit.) 

DoaoT  :  J'ai  vo  des  hommes  qui,  dans  des  trmps 

plus  affretii,  faisaient  voiliirer  au  supplice  des  char- 
retées de  malheureux,  venir  ici  prêcher  l'humauité. 
(Bi«it)l'aiTU... 

CLAOBbt  HMto  ftt  k  rqpféiertattoii  ntlo- 

nale. 

taof  :  U  KpréiMitalion  B*«it  pour  rien  dans 


panonM;  e«b 


Cambacérès  entre  dans  la  salle  ;  la  grande  maiorilé 
de  l'assemblée  le  presse  de  preadre  le  fauteuil  à  la 
place  d'Amer;  il  Moleea  laiiiM  da  plos  Tib  ap- 

plaudissements. 

Duiot:  Je  dbvi  la  vérité  quand  vous  aurei  le 
efmrage  dercMendre.  (Bruit.)  J  ai  vu  le  modéraa- 
tlHM  la  tÉlef  er.  Qu'mNI  aimé  de  lA  7  qu'à  Csnedi 


SET. 


Ta  ne 


crier  après  les  patriotes,  deles  accoler  injuslomeutl 
des  hommes  qui  devaient  être  proscrits,  ou  a  incar- 
céré les  patriotes  et  rendu  les  aristocrates  ë  la  K> 
bcrlé.  (Applaudissements.  Maraures.)  Il  est  ar- 
rivé de  1.1  que,  l'aristocratie  prenant  le  dessus  dans 
les  départements  et  les  Sociétés  populaires,  on  vous 
a  fait  de.s  Adres-ses  qui  se  ressentaient  de  l'esprit  de 
modérantisme.  (On  rit.)  Quand  il  y  sors  un  comité 
de  sûreté  générale  qui  veuille  eiliildrtla  vérité,  je 
luidépoieni des  pièces  qui  pronveraMeaque  je  dis. 

VoQs  eves  entendu  des  vérités  :  eh  Wie,  des  bom> 
mes  rarrnmpiis  ont  écrii  dam  les  drf^VlHMala  ft 
mendié  des  suffrages... 

Mwtairi  veto  :  Qui ,  qui  f 

DuBOY  :  On  fait  fermenter  les  p.issions  ;  je  déclare 
que  je  verserai  mon  sang  avec  la  représeotatioo  na- 
tionale. (Applaudissemeats.)  Je  ne  parle  pas  pour 
ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  mendier  des  applaudis- 
sements, mais  pour  s;iaver  mon  pays,  s'il  est  possi- 
ble, pour  empOcher  l'aristocratie  de  nous  présenter 
un  roi  d'ici  à  quinze  jours.  (Murmures.)  L'aristocra- 
tie a  fait  hier  «i  ciiil.  (ApplndlwiBiylii  ->  Mor^ 
miures.)  Je  sais  que  vous  serez  encore  Is  comme  dans 
la  nuit  du  9  thermidor.  (Oui,  wi!  s'écrie-t-on  de 
toutes  paris.) 

Souvenez-vous  que  nous  ne  faisons  pas  de  petites 
erreurs,  que  la  moindre  faute  que  nous  commettons 
peut  eoûler  la  vie  à  des  milliers  de  otoyeas.  TeaC 
qai  fow  ne  tiendrei  pas  snr  raffsteerstle  mie  nais 
compressive,  elle  se  relèvera.  Je  sais  bien  qu'en  di- 
sant ces  vérités  j'ai  excité  les  passions  de  certaines 
personnes  qui  se  sont  reconnues  aux  tableaux  qaa 
j'ai  faits  (applaudissements);  mais  ce  n'est  pas  i 
ceux-li  que  je  parle  ;  c'est  aux  députés  purs  qui  ont 
voté  la  mort  (lu  tyran.  (Violents  murmures.  — Un 
grand  nombre  de  membresdemandcnlviveinentque 
Uuroy  soit  rappelé  à  l'onlre.)  Je  parle  à  ces  députés 
purs ,  qui ,  convaincus  que  le  tyran  était  coupable 
de  tous  les  crimes  qit*MlBi  rimliait,<Mtcni.M.. 
(On  demande  da  BooTcm qw  |Hiro|  loil  rappeld  • 
l'ordre.) 

FiNfiMM  fs<i  ;  lit  npfofl  dt  ioaitd  I 

11 


DcROY  :  Nous  ne  nous  entendrons  jamais  tontes 
les  lois  qu'on  n'entendra  qu'une  partie  d'un  discours 
sans  en  entendre  la  fin.  Je  parte  aux  députés  qui, 
après  avoir  déclaré  le  tyran  convaincu  desescrimeSt 
ont  cru  qu'il  n'était  pas  de  l'intérêt  de  la  patrie  «le  la 
condamner  à  mort;  je  les  estime  cent  fois  plus  que 
ceux  qui  n'ont  fait  périr  le  tyran  que  pour  en  mettre 
un  autrità  sa  place. 

P<M«ifiir«  eoto  :  Noua  ne  roulons  pas  de  ton  ce- 
time. 

DcBOT  :  Voilà  mon  opinion  aur  la  marche  de  la 
Convention.  De  tout  ce  que  j'ai  dit,  |e  eonehm  qne 
TOUS  n'avex  pas  de  comité  de  (^uvemenent  ehsrgé 

de  la  sîireté  générale  qui  ait  bien  rempli  vos  inten- 
tions. Je  demande  qu'à  cette  séance,  et  par  appel 
nominal,  on  renouvelle  le  comité  de  sûreté  géné- 
rale. (Quelques  applaudussmeali.  —  Violents  nar- 
mures.) 

CijiczEL  :  Je  demande  que  Rewbell,  qui  présidait 
hier  les  quatre  comités  réania,  rende  eomple  deidd> 
libéraMoBs  qai  ont  été  prises. 

La  parole  est  accordée  à  Rewbell. 

Rbwbell  :  Citov  ens,  hier  la  séance  du  comité  de 
sûreté  générale  rétait  prolongée  jusqu'à  cinq  hen- 
res;  mais  au  premier  avis  du  trouble  qui  se  mani- 
festait, les  membres  se  réunirent,  et  à  huit  heures 
Mm  diileiti  leorpnte.  Ce  nWpis  SMiqne kt 
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qnatra  mbMi  wI  «hoisi  pour  $tn  1m  orgam  -,  ce 

ae  sera  donc  pas  ua  rapport  que  je  vais  vuns  r:iir(-, 
nais  simplerorot  on  récit  des  laits,  et  \e  r^suoié  des 
opi  nions  ijui  oBtélë  éwiwillm  IM  OOBMi  lornie 
JcpfésMtau. 

Pu  lafhrt  ée  cette  HwmMée  t  dit  wn  ItoWas 

les  partis  rtairnt  m  prr'spncc.  Je  crois  qu'il  sVsl 
Ûompe;  il  n'y  a  qu'un  parli  ru  France,  celui  qui 
veut  sauver  la  république.  (Vils  applnudisscuu'tits. 
—  Oui,  OMt 7  s'écne-t-on  de  toutes  jiarts.)  Comine  il 
n'y  a  qu'un  pati,  il  ne  doit  y  avoir  au'un  wul  en 
de  ralliement,  et  ce  cri  de  ralliement  aoit  ^tre  :  Vive 
le  peuple!  vive  la  ri^publique  !  vive  la  Coiivciiliou 
nationale!  fOn  applaudit.)  Tout  autre  cri  qui  servi- 
rait de  raUteiiieut  à  une  faction  n'est  qu'un  cri  de 
réfoltP,  m  «i  4e  guerre  civile  :  c'est  d'après  ce 
iNincipeqwvMcoamBMiMlcooAùU:  fomaUci 
le»  Juger. 

l  es  yeux  les  moins  exercés  à  la  tactique  des  fac- 
tions devraient  s'apercevoir  que  ce  qui  se  passe  en 
te  Moment  D'est  qu'une  «rite  et  «MooMlqmoce  de 
tt  oui  •  liea  depuis  qniue  mok.  Am-vous  donc 
Mmië  qoe  le  bat  des  hommes  qui  sont  Tenus  ici 
conim.n>der  à  la  Convention,  et  lui  faire  des  de- 
mandes qui  ont  conduit  plusieurs  de  ses  membres  à 
l'i'cli.ifaud  ,  était  d'avilir  la  représentation  natio- 
naUs^gour  être  les  domiottean  de  le  Fraoce?  Ce 

:  C'estsBFileii  Hoyily'oagfgtlteC»». 

Mtionale. 

Rewsnx  :  Oui,  je  suis  sur  la  brioche  ;  ma  vie  est 
i  la  patrie,  je  l'offre;  mais  avant  de  la  perdre  j'au- 
rsi  le  courage  de  dire  toute  la  vérité.  (Vifs  applau- 
dissements.) Où  la  tvrannie  s'est-elle  organisée  ?  où 
i-l-elle  eu  set  nn^ts,  ses  satellites?  Cest  aux  Ja- 
«oliiiis.  Qui  êonivert  U  France  de  deuil,  porté  le 
désespoir  dent  les  bailles,  peuplé  la  république  de 
bastilles,  rendu  le  régime  républicain  si  odieux 
qu'un  esclave  courbé  sous  le  poids  de  ses  fers  eût 
refusé  d>  vivre?  les  Jacobins.  (Vifs  applaudisse- 
menu.)  Qui  regrette  le  régime  aÉrenx  tout  lequel 
noos  SToas  Tieur  kt  Iteobhit.  M  vons  n*sTK  pas 
le  courage  de  vous  prononcer  en  ce  moment,  il  n'y 
•  dIus  die  république,  parce  que  vous  aurez  des  Ja- 
«Mnt.  (Moureau  apphndiiiaMnlt.) 

Oaston  :  Je  déclare  pom  Itidnldtititeèli- 

(Grand  bruit.) 

HuÊlÊmml»  :  u  parole  est  i  Rewbell. 

liwtsu.  ;  Sens  doute  tt  est  des  aristocrates  ;  mais 

que  chacun  de  nous  descende  dans  sa  conscience, 
qu'il  jette  uu  coup  d'ail  sur  l'intérieur  de  la  répu- 
bli(|ue  ;  il  verra  que  ceux  qui  dans  les  départements 
sont  les  patriotes  kt  pins  exagérés  étaient  aristo- 
•  crates  an  «ommentenent  de  la  révolotion.  (On  ap- 
plaudit.) Elaient-ce  les  aristocrates,  à  la  manière  de 
certaines  gens,  qui  dans  la  nuit  du  9  au  10  thermi- 
dor conspiraieni  contre  la  république?  Etaient-ce 
les  aristocrates  qui,  dans  cette  nuHeélèbK«  lempUs- 
tsient  les  tribunes  des  laeoMns  et  de  la  commune 
rebelle?  Etaient-ce  les  aristocrates  qui  voulaient  as- 
sassiner la  représentation  nationale?  Etaient-ce  les 
aristocrates  qui  voulaient  dominer  pour  se  goreer 
d'or?  Non,  c'étaient  les  Jacobins!  (On  applaudit!) 

Pouvez-Tous  TOUS  dissimuler,  sans  passer  pour  des 
"*»"tjiy  l«grslème  qui  exisUit  aux  Jacobins 
avant  le  f  thermidor  ne  soit  le  même  que  l'on  suit 
maintenant?  Quel  est  le  Jacobin  rebelle  qui  soit 
tombé  sous  le  glaive  de  la  loi  depuis  le  9  thermidor, 
SI  ce  n'est  le  vice-président?  S'il  y  trait  un  ofési- 
deat  aux  Jeoobint  daat  ta  Bail  4n  t  an  M  nenni» 


dor,  11  y  tvall  aniri  wm  amoAMe  ;  ponrqnoi  amfr 
puni  l'un  et  fait  {»r3ce  aux  autres?  Quelles  sont 
maintenant  les  tribunes  des  Jacobins?  les  nii^mrsda 
9  thermidor:  elles  sont  composi'es  de  Furies  de 
guillotine  ^on  applaudit),  qui  ne  font  d'autres  asd» 
tiers  que  de  les  remplir,  et  de  venir  assiéger  ealtet 
de  la  Convention  nationale.  (On  applaudit  )  Souffrir 
que  de  misérables  factions  se  mettent  au-dessus  de 
la  Convention  nationale  ,  niielle  honte  pour  nous! 

Depuis  quelque  temps,  des  gens  soudoyés  par  la 
foctiontenrflaient  aux  groupes,  et  affectaient  de  ae 
mettre  en  opposition  avec  la  Convention  nationale 
pour  sonder  l'opinion  publique.  Le  premier  jour,  ce 
petit  manège  leur  a  réussi  ;  nwns  le  second  jour,  le 

Eeuple  avait  ouvert  les  jeux,  et  les  balUnts  ont  été 
attus.  (On  rit.)  Aloie,  frand  bruit;  ils  ont  dit  qw 
tout  était  perdu  parce  que  des  Jacobins  avaient  reçu 
quelques  coups  de  bâton.  (On  rit  et  on  applaudit.) 
Ce  qu'on  faisait  il  y  a  quelques  mois  se  ré|»ète  au- 
jourd'hui :  des  gens  sans  aveu  se  m^leul  daos  les 
groupes,  et,  je  ne  sais  pourquoi,  crient  les  uns  :  Vi> 
vent  les  Jacobins!  et  les  autres:  Vire  ta  Cooreation! 
DuasM  :  C'est  faux  !  (Bruit.) 
ffcufsnrs  miBilris  :  Cctt  rral  î 

{LêênUiétwuttn.) 
—  N.  B.  U  titnct datl  bnianiw a  daré depuis 
le  matin  jusqo*è  nearhenyea  dn  seir.  toanne  a  faît, 
au  nom  de  la  commission  des  Vingt  et  Un,  le  rap- 
port sur  les  inculpations  taitescontre  Carrier.  Ua 
annoncé  que  la  commission aiiiMil^*tt  y  a  liMlè 
le  décréter  d'aceusalioa. 

L'aeeaeéa  étëeateadÉi  dans  sa  délrate.  H  t  dk 
qu'il  prouver.iil  que  les  témoins  appelés  au  tribunal 
étaient  des  brigands  ou  des  complices  des  bngauds 
de  la  Vendée  ;  il  a  dé6é  que  l'on  citât  contre  lui  au- 
cun arrêté,  aucun  écrit  qui  prourlt  qu'il  eût  autoriaé 
les  fusillades  et  les  submersions  qui  ont  eu  lien  tsat 
jugement,  sinon  dtqnal^nts  htijinds  pristatannss 
a  la  main. 

Il  a  exposé  que,  par  l'usage  des  dépositions  voca* 
les,  dénuées  de  preuves  écrites,  les  ennemis  du  peu- 
ple ponrr^tal  attsquer  la  représenUtioo  nationele 
en  son  entier  ;  qu'aucun  des  représentants  du  peu- 
ple en  mission,  aucun  des  anciens  comités  de  la 
Convention  ne  seraient  exempts  de  ces  attaques,  l!  a 
attribué  les  malheurs  dont  ou  lui  impute  le  crime  à 
l'efferTeseenee  de  la  guerre  eirile;  il  a  peiat  lu 
atroeUéa  aiercées  par  les  brigands  envers  les  pa- 
triotes  hnaMlés  par  tous  les  genres  de  supplices. 
•  Les  mesures  de  représailles  qui  ont  rtr  prises,  a- 
t-il  ajouté,  ont  été  les  suites  ou  décret  de  la  Con- 
vention du  19  mars  1793,  qui  porte  que  tous  lesaris* 
tocrates,lottslcttaMaiisdu  pcnple  faaknûshsct 
de  ta  M.» 

Enfin  il  s'est  plaint  de  la  conduite  du  tribunal  ré- 
Tolutionnaire,  et  a  dénoncé  le  président,  l'accusa- 
leur  public,  et  tous  les  jurés  actuellement  occupés 
k  l'instruction  dupiMès  des  membres  du  oomtlé  ré- 
volutionnaire de  Rwntct. 

La  discussion  a  été  ajoamés  à  iMil  Jean  ^rit 
l'impression  des  pièces. 

Apres  i]uelques  débats  incidontirfttdiminft  tl  * 
fond  de  la  question,  la  Convention  a  ddlMlénna  * 
Carrier  serait  provisoirement  en  trtCtlMtaBtlMNi, 
sous  la  garde  de  deux  gendarmes. 


Le  payeoMDt  iu  pMitHl  est  ouvori  pour  les  six  pre- 
mier» moU:  Il  Mra  tiRé  ton»  ceux  qui  serool  porlcon 
d'intcri plions  nu  grand  litre.  Celui  pour  le*  renie»  viagèrts 
md»  luUi  flooà  viflst  et  ne  Jo«rs  de  l'uoé«  |793  ^iMi 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
Parii,  le  23  brumaire.  —  Lps  séances  de  la  So- 
ciété des  Jacobins,  des  17  et  19  brumaire,  ont  été 
en  fraude  pwtie  raulict  par  des  discours  de  Léo- 
Mra  Boariott  et  4*  Doicn.  Tmb  deux  se  «mt  pi  a  i  n  t s 

ca  général  des  manœuvres  des  ennemis  do  peuple 
contre  lesSociéli's  populaires,  de  la  réaction  de  l'a- 
ristocratie contre  les  patriotes.  Le  premier,  après 
avoir  déclaré  que  bientôt  les  ennemis  des  Jacobins 
srraieiit  terrassés,  a  accusé  le  tribonal  révolution- 
naire d'avoir  entendu  en  disposition  contre  Carrier 
Ûn  contre-révolutionnaires  ae  la  Guadeloupe  et  des 
chouans  de  la  Vendée.  Duhem  a  dénoncé  Tallien 
comme  cherchant  à  provoquer  une  paix  partielle 
•a  plâtrée,  et  voulant  resserrer  la  France  dans  ses 
anciennes  limites.  Il  a  Tait  voir  les  avantages  de  la 
possession  de  toute  la  rive  gauche  du  Rhin ,  tant 
pour  la  défense  de  la  république  que  pour  ses  ap- 
provisionnements et  la  dissémination  de  son  papier- 
monnaie. 

Les  nssemblements  qui  s'étaient  fornéi  le  i9  ao 
•otr  pour  en  demander  la  dissofntfon  ae  soitl  re- 
nouvelés hier;  des  commi';saircs  des  comités  de  la 
Convention  s'y  sont  portés,  lis  ont  promis  au  peu- 
ple que  la  Convention  feraitjtistiee  de  ceux  qui  vou- 
laieal  bire  d'une  Société  populaire  un  foyer  de  ré- 
volle.  FmAaiit  ee  temps,  la  Société  «'occupait  de 
lire  !a  Déclaration  des  Droits,  dont  on  n-pi  tnit  les 
articles  relatifs  à  la  résistence  à  l'oppression.  Dans 
la  nuit,  les  quatre  comités  de  la  Convention,  réunis 
pour  prendre  des  mesures  sur  la  traoautllité  publi- 
que, ont  fait  mettre  les  teelléa  mr  le  lien  det  léan- 
«M  de  la  Sociélé  «t  mrici  BfchiMi. 

CONTENTION  NATIONALE. 

N.  B.  Dans  la  téance  do  18 ,  après  la  lecture  de  la  lettre 
idalivc  è  la  prlK  de  Reiaifetd ,  le  décret  «uivant  a  élé 
nadat 

«  Sar  leweaaillieB  da  Piarwt»  la  Ceaseailea  étiaMa 
la  MsaBBa  twawMa  de  la  eeadaHe  da  fiaiwi  fieeaat  et 

naicrtioD  an  Bulletin.  • 

imn  PI  LA  SBAMCB  DO  20  llPMàllB. 

.  Les  pièces  déposées  au  comité  prouveront 
oue  plosieurs  Jacobiiia  ont  été  aamsinés  an  Palais- 

MWBSLL  :  Hier  on  nous  amena  an  comité  de  sû- 
reté (générale  cinq  individus.  Après  les  avoir  enten- 
dus, il  en  est  résulté  c^ue  dans  les  groupes  on  av.nt 
maltraité  des  gens  qui  criaient  vire  la  Convention 
«o/jonale/  (DfsnianMMas'élèventdans  nne  partie 
de  la  lallc;  pluiicnrt  nembra  démentent  le  fait; 
d'antres  Patteelmt.) 

Dlhem  :  Ils  avaient  e'té  arrêtés  le  poigMidi  !• 
main.  Rewbell  ment  au  peuple  français. 

Po:<9  (de  Verdun)  :  Ce  que  dit  Rewbell  est  fiiQZ. 

■nnm.  :  J'ubserve  à  moOjfoU^ue  Pons,  qui 
■e  iottne  «n  dânenii,  que  le  fin  dont  je  parle  i^eit 
passé  hier  matin,  et  qu'il  n'était  pns  nu  comité. 

DuQussNOT  :  Les  prétendus  Jacobins  dont  parle 
Brwbell  sont  du  Palais-Royal;  ils  crient  Fteml  If» 
Jocofrnu  /  pour  les  hire  enrnninrr. 

RvaaM  :  il  y  a  plusims  aaasiinals  de  commis. 

Plutieurt  mcmhrei  ;Tn  B*atpas  la  parole.  (Bruit.) 

RuAMPs  :  Je  demanderai  la  parole  jus<iu'à  ce  que 
l'on  me  tne  ;  j'ed  ai  vn  qiU  TOttlaieut  nout  ékocger. 
(Grand  bruitô 

DttlMn  et  inamps  parient  dns  le 

••Mb-nmeift 


Lesace-Senaolt  :  Je  demande  que  Laignelot, 
rapporteur  des  comités,  ait  la  parole. 

Clavisi.  :  Laigaelot  avait  éténemné  raq 
par  les  comités,  mais  une  inconnwdité  l'a  «i 

de  se  préparer.  Les  comités  ont  élé  inculpés;  la 
Convention  a  décrété  que  Rewbell,  qui  les  présidait, 
rendrait  compte  de  ce  qui  s'était  passé  ;  je  demande 
qu'elle  iaMe  rsspcâtMr  son  décret.  (On  applaudit.) 
LB8Aov<-8diiAi».T  ;  Je  dearande  la  parole  po«r«i 

fait. 

Plusieurs  voix  :  Quand  Rewhell  aura  fini. 

GouPlLLEAii  (de  Fonleiiay)  :  Je  demande,  par  mo- 
tion d'ordre,  que  Itewbell  sont  entendu  dans  l«s  si- 
lenee.  A  le  In  de  cette  disensaion  il  ae  tronvera  dn 
liomines  qui,  mettant  de  côté  les  passions  et  les  in- 
dividus, parleront  pour  les  priucipes  et  eu  faveur 
de  la  chose  publique. 

Thumot  :  On  n'a  point  chargé  Rewbell  de  dira 
les  diatribes  qu'il  vient  de  débiter.  (Rumeurs.) 

Phuteun  wwnlres  .*  Président  ■ainlensf  la  pa- 
role à  Rewbell. 

Rewbem.  :  Il  me  semble  qu'on  oublie  que  j'ai  la 
parole  par  décret,  et  i]iie  |e  ne  fais  que  rendre  compte 
de  ce  que  j'ai  vu,  sans  y  neii  ajouter.  J'adjure  Thu» 
riot  de  déclarer  ci  j'ai  proCM  ana  psiole  qai  a'sit 
été  dite  au  comité. 

BiLLAtn-VARFNNES  :  On  n'a  point  dit  à  l'assem- 
blée (Murmures.)  Je  demande  la  parole  pour  un 

fait. 

Rbwbbu.  :  Ces  interruptions  dmvent  faire  voir 
clair  i  tout  le  nonde.  (Om<,  eaf  /  É'derient  plasiem 

membres.) 

Laloi  :  Président,  demande  à  l'assemblée  la  force 
nécessaire  pour  faire  respecter  ses  décrets. 

***  :  Ce  tumulte  prouve  que  les  Jacobins  inluen- 
cent  la  Ccavantion.  (QnelqneaapplaudissMirwIs  <— 

Murmures.) 

Rrwbell  :  Il  est  évident  qu'en  m'interrompant 
sans  cesse  on  me  fait  perdre  le  lil  de  mes  idées  et  la 
suite  des  faits  que  j'avais  à  révéler  à  la  Conventioa. 

Je  disais  donc  qa*dtsntaa  eamité  de  sûreté  g^ad» 
ltle,à  trois  heures,  on  y  amena  plusieurs individos; 
les  uns  se  plaignirent  d'avoir  été  maltraités  parce 
qu'ils  avaient  soutenu  la  Convention  nationale. 
(Murmures  dans  une  partie  de  la  salle.  —  Plusieurs 
membres  attestent  le  £iit)  Parmi  ccsindividNSdliil 
une  femme  qui  mérita  votre  iutéc^,  piiee  que  vont 
a  ves  décrété  qu'elle  a  bien  mérité  d«  la  patrie  ;  eHa 
.^e  plaignait  aussi  d'avoir  clé  uiallrailée  ])onr  avoir 
crié:  vive  la  lonveiition!  D'antres,  au  oontrairr, 
portaient  des  plaintes  de  ce  qu'on  les  avait  insultés 
en  criant  :  vivent  les  Jacobins!  Vous  le  voyez,  oi> 
toyens,  les  deux  pertia  ae  trouvaient  tdnnb  aa  ea» 
mité.  Il  est  résulté  de  leur  interrogatoire  que  des 
personnes  rassemblées  dans  la  cour  des  Tuilcriej» 
criaient,  les  unes  :  vivent  les  Jacobins!  les  autres  : 
vive  la  Convention  nationale!  et  que,  toutes  les  fois 
que  ceux-ci  faisaient  entcndrace  cri  si  cher  aux  Fran- 
çais, on  leur  répondait  par  un  cri  de  faction.  Quel 
^tait  cet  homme  qui  eriaitsi  fort  vivent  les  Jacobins? 
ini  diMiM'stique  qui  depuis  quatre  jours  était  sans 
place.  Nous  l'avons  arrêté,  parce  qu'il  était  sans 
aveu,  et  nous  avons  renvoyé  lea  aniiil,  feiyllB 
etissent  proféré  le  même  en. 

J'ai  été  chargé  par  le  comité  d'expliquer  les  pris- 
cipes  qui  le  dirigeaient  ;  je  vais  vous  les  soumettre, 
parce  que  vous  jugerez  s'ils  sont  mauvais  et  si  le 
comité  mérite  d'être  renouvelé.  Les  void. 

Citovens,  le  comité  m'a  chargé  de  vous  faire  ooAi 
Mitff  m  principes  qu'il  professe  :  il  ne  peut  y  avev 


il 
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seul  eri  ée  rtllieinefit  pour  tous  les  Français, 
et  ce  cri  doit  être  :  Vive  le  peuf^e  !  vive  la  républi- 
que !  vive  la  Convention  nationale!  parce  que  dans 
cr  cri  sr  trouvrnl  rt'iuits  h  souv-rrami  ti-  vi  Ii'  c;nu- 
veroenuMit;  les aiilrfs cris jwurraifnt^lrL'inlerpiPU's 
i  Bai,  et  pourraient  servir  de  ralliement  aux  tac- 
iioM  cl  MI  luiMi.  Oéii»>f OUI  4t  l'csjféralioo  de 
^rtat  i1irtr««  «t  nmir»tt dwt vwn <w  bo—  tW- 

1(1)  eus.  Voilà  ce  que  je  leur  ai  dit  i\p  la  pnrt  du  co- 
Hiiti-;  ers  priitctpcs  sont-ils  niauvaisi^  (Vils  applau- 
«UsseuK'iiis.) 

pon((te  Verdun)  :  Citoyens,  j'éUisdaaarentan 
mm  Mtiègitt  parte  te  t'est  passtf  l«  Mthi,  «t 
moi,  je  parlais  de  ta  nuit. 

Rewueu.  :  Comme  il  s'agit  principalement  de  jus- 
tiUer  m  rc  luoment  la  roinliiiii'  du  comité  de  sûreté 
fénëraie,  je  dois  ajouter  qu'avant  cette  scène  le  co- 
«ÉMtVMMIitaiSttrer  la  tranquillité pdUlfiet  m'a- 
vait dëpiitë  au  comité  milituire  avec  un  autre  de 
0)t  s  collèpiirs,  pour  l'engager  à  renforcer  le  poste 
tli'  la  CuiiM  iilH'ii  ;  ]",uiiiiiiicf  aux  maivrillauts que 
l4»iii*Bures  ont  été  leUciueot  prises  qu  il  o'y  a  nea 


Rier  soir,  à  huit  heures,  plasiears  nembresdu 

comité  de  sflretc  générale  s  étaient  déjà  rendus  i 
leur  poste,  lorsqu'on  vint  avertir  le  comité  du  trou- 
Us  qui  se  mauilnitail.  Et  ici,  citoyens,  je  vais  vous 
«rMreeottptedasMU  tels  qu'ils  ont  été  rapportés 
■■•oaité.tHi  mNH  avut  MuioMé  oa'ai  group* 
très-nombreux  s'était  porté  aax  JaeoMnst  Bêareif 
IMBriit  qu'un  de  no^  collègues  vint  nous  rassurer 
•tir  la  force  de  ce  groupe,  en  disant,  ce  que  nous 
ignorions  à  rassemblée,  que  les  Jacobins  n'avaient 
«é  assiégés  que  iMt  WM  trcQtiiM  d'iodiTiiM.  (On 
«îtdans  une  partie  ët  ratntobMs.) 

J'avoue  que  le  rapport  fait  au  comité  de  sflreté 
générale  annonçait  uu  groupe  considéralile.  A  l'iu- 
slant  même  où  nous  apprîmes  cet  événoinent,  nous 
«wmquiBM  las  «oiiHiés  é»  Mlat  public,  de  légis- 
latie*  d  milHiirft,  sta  4'atiier  am  nonres  à  pren> 

dre;  et  aussitCt  des  patrouilles  îioiiibriMi'^rs  se  por- 
ii'reiitau  lien  du  rasscmhlpmeut,  ayaul  .1  h ur  tti'tc 
«l«'ux  membres  de  chnqur  comil»'.  Ce  qui  nous  a 
ilétemiinés  à  nous  porter  nous-mêmes  sur  le  lieu  de 
Ja  scène,  c'est  qu'ùn  nous  avait  dit  que  la  vie  de 
frinaieurs  de  nos  collègues  était  en  danger.  Barras 
sious  représenta  que  ce  n'était  pas  le  moment  de 
délibérer,  qu'il  fallait  d'abord  délivrer  nos  collègues 
qui  se  trouvaient  au  milieu  des  Jacobins,  parmi 
eette  tourbe  de  factieux,  et  les  ramener  dans  notre 
•ein.  (On  applaudit.)  Le  rapport  mie  Boas  Srentnos 
collègues  nous  rassura  sur  la  siiite  de  cet  événe- 
ment ;  il  portait  que  plusieurs  citoyens  étaient  allés 
aux  Jacobins,  en  avaient  voulu  enfoncer  les  portes, 
nais  qu'ils  se  retirèrent  paisiblement  à  la  voix  des  re- 
peéscntants  du  peuple.  Ce  rassemblement,  suivant 
im  autre  rapport,  a  commencé  an  Psiais-Ruyal,  oh 
plusieurs  individus  criaient  :  Vivent  les  Jacuinns! 
a  bas  la  Convention  nationale!  Le  peuple  iudigné 
lespoarsuivit,  et..«(Violeits  mmanmvim  partie 
JbrasMiiblée.) 

Dttmn  :  Combien  M-tu  payé  ceux  qui  t'OBtMtee 
tlKiort,  Rewbell?fRumeur.) 

Rewbbll  :  Je  dis  les  faits  tels  qu'ils  ont  été  rap- 
portés aux  comités,  et  je  prie  mes  collègues  de  me 
nicver  si  je  me  traoïpei  car  II  est  possible  qu'un 
fenmme  qui  a  pasié  traistialtl  sH  la  mémoire  incrins 
fraîche  que  ceux  qui  repni;pnt  toutes  les  nuits.  Je 
disais  donc  que  ce  cri  avait  attire  sur  eux  d'autres 
citovens,  qui  les  poursuivirent  jusqu'aux  Jacobins. 
Un  de  nos  collègues,  digne  de  loi ,  a  rapporté  que  ces 
Mèness'étaievt renouvelées  aux  Tuileries,  <A  n  avait 
trois  membres  de  la  Société  des  Jacobins, 
ent  ;  vivent  les  Jacobins  !  H  qui  tenaient  dn 


propos  cap.ibles  d*occasionner  nne  émeute.  (Iliir- 
nnrcs  d'uue  partis  de  l'aisenbléc.)  Il  paraît  qu'on 
s'était  concerté. 

I  e  f  iit  rapporté  aux  comités  réunis  a  donné  lien 
à  uni'  discussion  très-bien  motivée;  je  ne  puis  rap- 
porter ICI  loiiles  les  opinions  t|iii  ont  été  é»ns«  s;  je 
me  coalealerai  ds  vous  soumettre  le  résultat  de 
œltesde  Uignelot,  Banan,Bomdon  (di  roiie),  Dot. 
mas  et  Bre.ird,  qui  ont  très-bien  parlé. 

Piusieun  numbres  :  Thuriol,  Prieur  et  Gamba* 
cérèsontaujisi  parlé;  tu  ne  parles  pas  d'eux. 

fiBWBiu.  :  Il  est  vrai  que  je  dois  une  réparation  à 
Thuriot,  car  il  a  parlé  sonreot  et  loigMnenft;  jt 
devais  m'en  souvenir.  (Rires  et  murmures.) 

TiiunioT:  J'avoue  que Rewbell  ne  voulaitpasqu'oo 
pnrbU  quand  on  n'était  pas  de  son  afil»(PfllimMit) 

fiuamps  parle  dans  I0  tumulte. 

Bswiux  :  Je  u'ai  jamais  oempilad  PopiniM  di 
personne;  dans  la  discussion  qui  a  en  lieu  aux  co- 
mités, tout  le  monde  a  parlé,  et  i  six  heures  du  ma» 
tiii,  au  moment  où  ou  allait  prendre  une  délibéra» 
tion,  on  nous  amena  plusieurs  individus  qui  avaient 
été  arrêtés.  On  demanda  qu'ib  fiMHrt^  entendus 
avant  de  rien  statuer,  leur  déposition  pouvant  jeter 
de  grandes  lumières sar  la  auestioofae  l'on  agitait: 
ces  uiilividus  furent  ruiidluts  au  OMM^bAmM 
géuerale,  où  on  les  interrogea. 

II  est  résulté  de  l'interrogatoire  de  OM  cttoyeni 
00  bitcerlaio  :c'al  auc  des  pienwoiildtd  Jelëflt 
dans  les  croiséei  do  la  ttSh  des  JaMèi«,^«e  tel 
groupes  ont  été  dispersés  par  la  force  armée,  et  que 
ce  n'est  qu'après  leur  dispersion  que  les  Jacobins 
ont  fait  des  sorties  et  ont  maltraité  quelques  indivi» 
dus  qui  se  trouvaient  dans  les  eours  et  oui  s'oi  rt* 
tournaient  paisible— nt  «mi  eut.  (On  rfl  «I  on  a^ 
plaudlt.) 

RuAMPS  :  Ce  rapport  tend  à  l'assassinat  des  pa- 
trintes.  (Bruit  dans  une  partie  de  rassemblée.  ) 

DuBKH.:  Ce  rannort  a  été  dicté  à  Itcwbell  par  ses 
amis  friiMelftHient  Ht  ont  oublid  les  coups  de 
pistolet  qu'on  a  tirés  sur  nous,  tl  ift  ptignardi 
qu'on  a  saisis  sur  les  prisonniers. 

L.\ic>ELOT  :  Président,  fais  cessiT  i  es  personna- 
lités. Sommes-nous  les  représentants  d'un^raod 
peuple  ?  délibérons-nous  en  ce  mOMBtf  le  de- 
mande que  tout  le  monde  s'cipliqoeiTiefimetèrd 
et  dignité. 

^KWiiFi  i.  :  On  ne  veut  pas  faire  attention  que  je 
rapporte  les  déclarations  de  ces  individus  i  ce  qu'ils 
ont  dit  est-il  vrai,  Je  n'en  sais  rien  ;  ils  ont  dit  qu'il 
n'y  avait  plus  de  groupes,  qu'ils  s'en  retoomaieot 
chez  eux  lorsqu'ils  furent  assaillis  de  coups  de  M- 
ton  ;  et  en  effet  ils  étaient  tout  ensanglantés;  qu'ils 
ont  été  poussés  dans  laSuciélc  des  Jacobins  succoni- 
bant  sous  les  coups  qui  leur  étaient  p  rtés.  Pariui 
eux  était  un  enfant  de  quiuie  ans  qu'on  avait 
traité  d'aristocrate  et  de  contre -révolntionmin 
parce  qu'il  avait  nri  s;ibre.  Cet  enfant  descendait  sa 
garde;  sou  billet  nous  l'a  attesté.  Il  nous  a  déclaré 
qu'étant  entré  dans  la  Société  des  Jacobins,  iilusicius 
membres  tirèrent  de  leurs  poche  des  cordes  pour 
rattacher,  ainsi  que  lessotres  citoyens  qu  ilsavaient 
arrêtés.  (Mouvements  d'indignation.)  Ils  ont  été  ainsi 
conduits  chez  1c  commissaire  de  police,  qui,  ne  sa- 
chant qu'en  faire,  lésa  renvoyés  au  couiilc  de  sûreté 
générale.  Après  les  avoir  interrogés  séparément,  la 
comité  a  renvoyé  les  blessés  ches  eux  pour  eeNit 
panser,  et  personne  ne  venant  déposer  contre  les 
antres,  ils  ont  été  également  rendus  a  la  liberté.  (Ap* 
plaudissements.) 

Après  avoir  entendu  ces  individus,  les  comités  re^ 
prirent  leur  délibération^  le  risnttat  M  fut  pas  de 
détruire  les  Sociétés  iiopniaires,  comme  voudraient 
le  faire  croire  plusieurs  personnes;  mais  ou  a  observé 
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loe  parmi  les  lacobint  il  javoit  encore 
•  tberaidor,  etqiM,»  mhw  q«  vmtUoMMtTOir 
  «•« 


lever  «ntorité  eontrr  niitorilë, 

Socitfld  devaient  ètit>  sii'ppti(lu«feiMbnt  q^MlqUê 
temps.  (ApplaudisscoietiU-) 

J'espère  qu'après  que  1rs  opinions  auront  élé 
éjBiMtt  et  qu'on  aura  eolandv  la  leclure  des  pièeea 
qni  iiNit  as  eomiU,  eeui  qui  veulent  aincèrèment  U 
bonheur  de  leur  pairie  se  joindront  à  l'avis  des  co- 
initrs,  qui  n'a  eu  cuulre  lui  que  quatre  voix.  (Ou 
applaudit.) 

Haia  en  néna  temps  que  vous  prendrex  cette  me- 
anre  pour  assurer  la  tranquillité  des  citorens,  il  faut 

que  la  rrprrspntaliiin  iialioïKile  soit  respectée;  il  ne 
faut  pab  qu  ru  sor  tant  d<>  ciioz  lui  le  uiatiu  un  re- 
présentauldu  peuple  entende  crier  dons  les  rues  des 
diB'aniatioos  contre  lui ,  et  c'est  l'otuirt  du  second  ar- 
ticle du  projet  de  décret  que  lesoowlës  doivant.vooa 
présenter.  (On  applaudit.)  Nous  avons  él^  presque 
unanimement  convaincus  que  ceux  qui  diflamaient 
la  Conventiûu  nationale  eu  totalité  ou  dans  la  per- 
aonne  de  quelques-uns  de  ses  membres,  et  que  ceux 
^ui  aans  cesse  s'injuriaient,  travaillaient  l'un  et  l'au- 
tre pour  la  t|rannie,  et  Thuriota  naiiùteaMnlparlé 
inr  cette  matière.  (Ou  applaudit.) 

Voilà  les  détails  que  la  Convention  a  désiré  con- 
naître. Je  vais  maintenant  lui  Taire  lecture  des  deux 
articles  du  projet  de  décret  arrêté  par  les  comités. 
CcM  à  eeiixda  mtê  eoilteiMt  qui  les  oat  appuyés  à 
Ibfare  aendr  aa  ee  moMenftiMeeaiilédt  mr  adop- 
tion-, pour  moi,  je  les  regarde  comme  danot  aaïua 
sauver  la  chose  publique  ;  les  voici  : 

•  Les  séances  des  Jacobins  seront  suspendiMlJai' 
qu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrcmeut  ordonné. 

•  Les  comités  de  législation,  êe  aalnl  publie  et  de 
sûreté  générale,  présenteront  incessamment  un  pro- 
jet de  loi  contre  les  calomniateurs.  •  (Ou  applaudit.) 

On  demande  ù  alkr  aux  voixsur  ces jii<ij)osi[ii)ii<. 
.  CaMOULAS  :  11  est  éctiappé  un  lait  u  RewbcU.  Je 
ieiMida  qoe  l'on  communique  à  la  Convention  la 
correspenaance  du  comité  d'émigrés,  en  Suisse. 

Claozbl  :  Je  demande  que  le  comité  de  salut  pu- 
blic en  donne connaissance.fVils  applaudissements.) 

LETOURxeoa  (de  ta  Mnndie)  :  Il  appartient  à  l'un 
4es  membres  qai  ont  été  chargés  par  tes  quatre  co- 
mités de  se  rendre  aur  les  lieux  de  rendre  compte 
de  œ  qui  s'est  passé.  (Oui,  oui!  s'écrie  t-on.)  Je  ne 
tiens  point  exciter  les  passion.s,  je  viens  dire  la  vérité. 

Ou  a  prétendu  que  les  comiU's  s'étaient  mal  com- 
portés; il  importe  que  la  Convention  soit  instruite 

fcmca■l•a  qa'ilB  eut  miaaa}  H  iiMorla  que  les 
Tes  Parisiens  sadient  que  le  eami»  militaire  M 
les  dirige  que  par  un  esprit  de  bien  public.  (Applaii- 
diss4'meuts.)  Dés  hier  après  midi  te  comité  militaire 
avait  été  instruit  par  celui  de  silreté  générale  de  la 
uéceaùté  dédoubler  le  poste  de  la  Convention,  et 
de  eemmauder  dat  tdmrvf  s  pour  les  jours  suivants; 

teutes  ces  mesures  furent  jx  ist  s.  Le  soir,  le  comité 
étant  assemblé,  on  vint  lui  annoncer  qu'il  se  for- 
mait un  rassemblement  autour  des  Jacobins  :  trois 
aMOtbrea  de  chacun  des  comités  y  allèrent.  Partout 
MNMeulewNaaea  crier  :  vive  la  Convention  !  partout 
non?  ne  vfmes  que  de  bonnes  intentions,  partout  les 
citoyens  s'i  toi^nerenl  à  notre  voix,  il  y  avait  autour 
des  Jacobins  environ  soixante  p<-rsonues  qui  parais- 
saient trcs-échaufiiees.  et  qui  criaient  :  A  bas  les  Ja- 
cobins! Nous  ieir  icnréseutâmes  que  c'était  là  un 
«ri  de  liMtion  ;  que,  s  ils  avaient  quelque  tort  à  re- 
procher aux  Jacobins,  il  fallait  qu'ils  s'en  plaignis^ 
sentà  la  Coiivenlion.  Crt  attroupi  ineut  se  dissipa  à 
llnstant;  uuiis  eûmes  le  même  succi'S  dans  la  rue 
Honoré.  Pendant  tout  le  temps  que  nous  fûmes  là, 
aucun  eituyen  ne  fdl  frappé  ;  tous  prêtèrent  k  plus 
(pawt  attcuee.  Ntua  m  aavMia  pas  «a  qui  a'eal  passé 


dans  rint^eur.  Une  d/pntation  des  Jacobins  Tint 
cependant  noua  prier  d'entrer  dana  leur  sein  ;  nooa 
T  «rions  entrés,  car  nous  aimons  tes  Société  popn* 

laires,  mais  celte  démarche  eftt  été  au  moins  mais- 
crête  ;  car.  pendant  que  nous  aurions  été  dedaiis,  les 
troubles  auraient  pu  recommencer  au  dehors,  et 
nous  aurions  exposé  la  représentation  nationale  I 
être  attaquéadans  nos  personnes. 

Le  seul  événement  qui  se  soit  passé  en  notre  pré- 
sence est  du  fait  de  Duhem,  qui  sortit  des  Jacobins, 
saisit  un  individu  et  le  fit  entrer  dans  la  snlle.  Je  ne 
sais  ce  qui  avait  provoqué  cette  action,  mais  je  la  vis 
avec  pdna;  car  elle  pouvait  servir  de  nouveau  sll» 
mulantaux  assaillants,  qui  voulaient  à  toute  force 
avoir  leurs  camarades  arrêtés.  Voilà  ce  que  les  co- 
mités ont  fait  :  je  crois  qu'ils  ont  rempli  leur  devoir. 
(Oui,  oui/  s'écrie-t-on.  —  ViGi  applaudissements.) 

Duhem  :  Je  dois  rendre  les  bits  taisquilaaa  août 
passés,  il  y  avait  deux  heures  que  nous  étions  aasid- 
gés  [Tu  était  dehon,  lui  crie-t-on),  lorsque  noue 
a|iprîiii('S  que  la  police  était  faite  au  dehor!^  par  des 
représentants  du  peuple  ;  nous  leur  envoyâmes  une 
députation.  Voyant  que  cette  députation  ne  rentrait 
pas,  je  sortis;  je  vis  Bourdon  (dil  l'Oise)  et  d'autres 
de  mes  collègues  qui  tâchaient  dt  calmer  les  insur- 

5és.  (On  rit  )  J'étais  placé  au  milieu  des  chevâuz 
e  mes  collègues,  et  j'entendis  dire  très-distincte- 
ment derrière  moi  par  un  des  assassins  oui  nous  ont 
assassinés...  (On  rit.)  6i  cela  voua  plaît  mieux.  Je 
dirai  des  henniteageoa.  reiliMis  dm  :  •  Voitt  Du* 
hem  ;  c'est  un  buve«rdciau|«*  (Afplaudhllllll» 

—  Murmures.) 

LaaaGB-SiNADLT  :  Assez  et  trop  longtcm)).s  

^^lusieurs  membres  s'élèvent  contre  une  inbuue 
qu'ils  désignent.) 

La  PBésiDBiVT  :  L'ordre  est  donné  de  faire  vider  la 
tribune,  et  de  faire  respecter  la  Convention  na- 
tionale. 

PaiBoa  (de  la  Marne)  :  Je  demande  la  parole.  Ce 
n'est  pas  des  tribunes  ni  de  la  tribune  que  noua 
avons  à  nous  plaindre ,  mais  d'un  point  intermé- 
diaire qui  se  trouve  entre  cette  tribnne  et  celle  de 
là-b.us.  Il  est  bien  douloureux  pour  des  hommes  sa- 
ges, probes,  termes,  qui  font  tout  leur  possible  pour 
se  neutraliser  au  milieu  des  passions,  ee  voir  à  qod 
point  l'on  proGte  de  toutes  les  circonstancea  pour 
animer  les  esprits.  (Applaudissements. —Murmu- 
res.) Je  ne  fais  aucune  proposition,  mais  j'invite 
tous  les  citoyens  qui  entoureul  la  Conveatiou  à  imi- 
ter le  calme  qu'elle  préseotu» 

IHina  :  In  entendant  ces  e^MMieuact  l'agitar- 
tion  sourde  qui  régnait  autour  de  moi,  je  me  re- 
tournai du  cdtë  de  celui  qui  avait  tenu  ce  propos,  et 
je  lui  dis  à  voix  basse;  •  Me  voila;  que  me  veux -tu  ? 

—  Tiens!  bnvenr  de  sanc*  en  voilà;  bois- en  !  •  Il 
me  mettait  le  poiiig  sous  le  nci.  Je  le  saisis;  un  do 
HMi  cullètuesnw  le  drmauéa.  Je  m  veulus  le  re- 
mettre qu  à  h  force  amdetje  M  veulus  de  mètne 
remettre  un  ass.us8in  que  j'avais  prb  à  la  porte  de 
noire  salle  qu'à  la  force  arnu  e.  {jiioique  mon  collè- 
gue Caraot  me  le  demandât;  car  il  faut  que  vous  sa- 
ehies  qu'es  u  brisé  nos  poriM,  et  qu'on  est  venu 
contre  nous  avec  des  pistolets  et  des  poignards.  Je 
remis  ces  hommes  à  un  ofTicier  de  garde  qui  me  pa- 
rut un  excellent  citoyen  ,  et  qui  conserva  la  plus 

Sraude  sagesse.  Il  me  dit  qu'il  avatl  l'ordre  verbal 
e  conduire  ces  honuMe  M  Caiyu  de  garde  d<>  la 
section;  mais  il  m'observa  que  son  escouade  n'était 
pas  assez  forte,  et  qiu*  les  brigands  qu'on  avait  pris 
pourraient  bien  être  dépgés  par  les  groupes  (jui  se 
trouvaient  sur  les  derrières.  Ensuite  un  coinman- 
diint  prit  ces  individnsi  qu'il  easMait  au  corpa  de 
garde;  mais  il  est  certiiiu  qn'on  ne  voulait  pas  sen- 
kmeui  Irainar  ice  femmes  dans  la  boue,  mais  avoir 
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Uè  tllefl  dMTCfir^ttBti  éopraplc'  (Nfinnarrs.) 

Au  rp<tp,  1rs  applaudissements  ind«'cents,  je  dirai 
mfmr  atroces,  qui  sont  partis  de  celte  petite  tribune, 
où  il  y  a  Cdiistainmeiit  des  conlre-revoliitioiinaires, 
prouvent  les  intentions  des  assassins  qui  se  sont  prt'- 
lenté»,  è  dos  pories,  le  poignard  à  la  main.  Ma  téte 
ne  ti'Mif  ;i  rion  pour  sauverle peuple;  maisje  deBc  les 
SCrIt  rats  iini  aK  iqneiit  la  rcpresent  ilion  nationale 
et  les  JiiroliKis  (  murMitirc-) .  <;ni  ir,ill,Ti|ii<'iit  les  So- 
ciétés populaires  que  parce  Qu'elles  sont  garanties 
par  la  DA:laratioii(letDro<tiaerikmiiii«.  que  parce 

Îprelles  sont  l'aranl  garde  de  la  Convention:  je  défie 
es  hommes  méprisables  qui,  tous  les  jours,  colpor- 
tent des  Iisi("^  ih'  pro-icriplion  contre  leurs  collègues; 
ie  les  délii-  «le  ternir  la  réputation  des  vrais  patrio- 
tes. (Applaudissements.)  Oui,  ce  n'est  pas  pour  ces 
individus  que  je  parle,  e'esl  pour  le  maiotieii  de  U 
Dfetaration  des  Droit*. 

On  a  dit  que  les  Jacobins  n'avaiont  pas  été  épu- 
rés; mais  la  liste  des  membres  de  celte  Snciélc  est 
entre  les  mains  de  rantonté  publique  :  qu'on  arrête 
«emrqui  KMitGooMbles,  roan  qu'on  ne  faste  pas  le 
procès  aaiSoclélei  po^laire*.  Ce  ne  sera  pas  en 
vpii.inl  poigntnlerhicilovens  pnisililes...  (On  rit  ) 
Bii.i.AUD  -  VAHeimcs  :  V  ous  nez  des  rnn,ssacrt  <;  ! 
OUHEM  :  Ce  n'i'st  pas  le  poignard.!  la  main,  les 
poches  iiletnes  de  pierres  (on  ni),  en  brisant  les 
portes,  les  fenêtres,  en  assommant  lés  itmnMScl  les 

cnfantsdans  l'intérieur  de  la  salle  

Vne  voix  :  Et  ce  que  vous  avez  laïUlanslaVendée? 
Dl  hkm  :  Ce  ti  i^st  pas  en  venant  achever  la  muti- 
lation de  nos  camarades  de  la  Société  (car  il  y  en  a 
qni  <Nrt  perdu  des  bras  et  des  Jambes  i  la  défense  de 
la  patrie,  et  ils  se  croyaient  au  milieu  des  Prussiens 
etues  Autrichiens),  ce  n'est  pointainsi  qu'on  demande 
l'exécution  di-  la  loi;  ce  n'est pasie  toutdecritT  :  mvc 
la  Convention!  lorsqu'on  viole  les  principes,  lorsqu'on 
outrage lOtts  les  droits  du  peuple.  Et  nous  aussi  nous 
n'avons  en  qu'un  cri,  celui  de  vive  la  Convention!  et 
Prieur(dela  Marne)  estvenn  dans  notre  salle  à  travers 
lespici  rrs  rt  les  couteaux.  Ceux  qui  demandent  la 

Sroscriplion  des  citoyensne  veulent  pas  la  paix, mais 
I  guerre  civile.(Apnlaudissemenis.)Uiie  des  grandes 
eiuaesdecetassasHnat  public  est  ie  décret  rendu 
hier,  è'estde  la  rue  Vlrienne,  c'est  du  Pahiii>Royol, 
c'est  de  ce  rentre  de  corruption  qu'est  parti  cet  at- 
troupement. (  Applaudissements.  )  Depuis  quatre 
jours  on  n'entendait  parler  que  de  l'extermination 
des  Jacobins,  et,  à  la  délivrance  du  charbon,  on  a 
écrasé  de  malbeureuses  femmes  qui  parlaient  pour 
enx;  on  les  a  Jetées  dtas  la  iMèn.  (Qoelquei  mur- 
mures.) 

Bir.Lu  d-Vare>nrs  :  Le  dé.sordm  télé  Id  qi*on 
n'a  pas  pu  délivrer  de  charbon. 
Doin:  Cest  le  décret  rendu  le  UNtitt  sur  les 

finances,  qui  a  déjoué  l'agiotaj^e  de  la  me  Vivienne, 
qui  a  déjoué  tous  les  intrigants  de  Genève  qui  ont 
pactise  avec  Pitt.  ("Applaudissemeots.)  Si  je  voulais 
nie  traîner  dans  des  libelles  comme  tant  d'autres 
écrivains,  je  dirais  que  tout  cela  a  été  combiné  dans 
les  boudoirs  de  madame  G,ibarus ,  dont  le  p^re  a 
HnbU  la  banque  de  Saint-Charles  et  voudrait  régir 
nos  finances,  et  qui  lait  attaquer  ks  neilleun  pa- 
triotes par  Tallien. 

Je  demande  que  la  Convention  entende  tout , 
qu'elle  nous  laisse  tout  parier,  et  s'il  faut  mourir 
pour  le  peuple, nous  mourrons. (Applaudissements.) 
Kniis  demandons  aussi  la  lecture  d'-s  fameuses  let- 
tres de  laStiisse,  et  l'on  verra  que  ce  nest  point 

éaSiSÎ  ^ 
Pikls  :  le  vais  dire  des  Terités  :  Je  ne  divaguerai 

ri«.  et  je  n'nserai  pas  de  la  paroln  aii^ssi  longue- 
nteut  que  Dubero  pour  rappeler  des  taiU  étrangers. 


lèi^pends  è  I>uroy.  M 
groupes  précisément  ce  que  nous  a  rapporté  Dtiroy  : 
on  y  disait  que  les  fomîtés  de  gouvernement  ne  va- 
laient rien  ,  et  qti  tl  fallait  Ips  renouveler.  Un  ci- 
toyen avant  exprimé  qu'il  avait  quelque  confïi 
en  Bourdon  (de  l'Oise),  on  lui  répliqua  qu'il  a 
avili  les  Sociétés  populaiiti.  J'ai  euteadu  dire 
core  :  •  Comment  ▼onlet-Tons  que  le  gouwc- 
mcnt  ailk,  puisque  la  police  est  confiée  au  comité 
de  sûreté  cénerale,  ei\  qui  nous  n'avons  pas  eoB- 
flanee?ll  faut  y  mettre  des  Montagnards  bien  pr»- 
noncA.  •  (Des  rumeurs  et  quelques  éclata  daiîn 
partent  d'une  pariiada  TaMMUUesO 

BACDm;  Oui,  dai  âaar,  dei  vmillail  al  êm 
Vadier. 

Une  aulreeoîs  ;  Carrier  ! 

PÉBÈs:  Un  particulier  ayant  dit  qu'on  avilissait 
mal  à  propos  le  gouvernement,  on  lui  répondit  qoe 
les  patriotes  étaient  incarci'n-s.  que  les  aristocrates 
étaient  élargis,  et  l'on  insista  sur  le  renouvellement 
des  comités.  On  dit  :  Nous  serons  ajppuyés  forte- 
ment, car  toutes  les  tribunes  de  demau  seront poar 
la  motion.  (Marnes  murmures.) . 

Dl'ROY  :     n'ai  été  dans  aucun  groupe. 

PÉufcs  :  l  ai  l'iiteiulii  un  antre  citoyen,  qui  parais- 
sait trés-cchaiiffé,  dire  .■Mais  quand  vous  auriez  les 
tribunes,  vous  n'auriez  pas  la  majorité  de  la  Con- 
veniioo.»  On  loi  répondit  :  ■  Tais-toi,  aristocrate; 
tu  es  un  modéré.  •  Il  fut  chassé  et  battu.  (Murmu- 
res.) Tous  ces  laits  se  sont  passés  en  présence  de 
beaucoup  de  personnes,  et  elles  en  déposeront  au 
comité  de  aûrrié  générale.  Duroy  a  cherché  à  ca- 
lomnier ce  eoidté  ;  y  a  traité  levheU  de  ft^  cl  d» 
voleur. 

DcaoT  :  Ce  sera  une  explication  à  avoir. 

GoUPlLi.EAi'  (de  Fonleiiay)  :  Jedemandela] 
pour  une  motion  d'ordre.  ^Murmures.) 

***  :  ComaMnt  fonlea^vow  qu'on  nous  recède 
si  nos  collègues  eux-mêmes  nous  traitent  de  coatie» 
révolutionnaires?  Duquesnoy  vient  de  dire  :  •  Il  llrat 
se  défaire  de  ces  coquins,  parce  que  ce  sont  des  mn- 
tre-révolutionnaires.  •  (Cn  mouvemenld'iudignatioa 
iTélère  dans  une  partie  de  l'aSiBMbMe.  —  DuquCH 
■ov  parle  dans  le  tumolle.) 

Peals  :  Tons  ces  Mts  se  rspportent  I  eensqol 

vous  ont  été  rites  par  Duquesnoy.  On  excite  les  ci- 
toyens les  uns  contre  les  autres,  en  les  empêchant 
d'avoir  oouBance  dans  la  Convention.  (Murmures 
dans  une  partie  de  rasmadïlée»  MplandissiaMiiH 
dans  Tautre.) 

Une  voix  :  Ce  n'est  pas  id  qii*a  tel  dhe  ce  qÉl 
se  passe  dans  les  groupes. 

Péafes  :  Je  vous  le  répète,  on  ne  s'occupe  que  d'a- 
vilir les  comités  de  jpureraement,  parce  qu'on  la 
erainl.  Je  demande  la  leetnre  des  lettres  de  Suisse. 

GoL'PiLr,E.*u  (de  Fonlenay):  La  discussion  qui 
s'est  élevée  lient  trop  essentiellement  à  la  chose  pu- 
blique pour  que  la  Convention  puisse  prendre  légè- 
rement une  oétermination.  On  a  présenté  des  faits 
qui  ont  été  combattus;  on  parle  de  pièces  qui  ont  été 
lues  dans  les  qtialre  comités,  de  reaseignemenlB 
particuliers,  de  rapport;  je  pense  que  plus  lesmo» 
menls  sont  orageux,  plus  la  Convention  doit  être 
calme.  Mous  svoos  traversé  les  orages  de  la  révolu- 
tlott,  nana  ftranchirous  encore  ce  pas.  (fcpplaadtoe 
ments.) 

Je  demande  que  la  Convention  invile  tousiesel- 
trivens  à  l'ordre  et  à  la  trar;qiiillité ;  que  les  qimtre 
comités  soient  ternis  de  faii'vun  rapport  circonstan- 
cié, de  lire  les  puces,  et  que  la  Convention,  ne 
voyant  que  la  chose  publique,  aéviasede  lamaaièie 
la  pins  sévère  contre  tous  eeoT  «rai  dierdient)  psi^ 
ter  atteinte  à  la  liberté.  (Applaudissements.) 

Je  dcmsndersi  que,  dans  celte  discussioo,  les  re> 
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Sr^Btafitt  da  peirole  afâivent  à  la  hauteur  où  ils 
otTCDt  rester  ;  qa  ils  ne  eonsidèrent  les  individus 
que  pour  les  atteindre,  s'ils  sont  cmijwbies. 

Jr  dniiande  le  renvoi  datlHIkMUiqiIttnCOHiU^, 

et  que  lâ  séance  soit  levée . 
M  proposition  d«  Goupilleau  est  adoptée. 
Latéuîce  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

SÉANCE  ou  21  BBUMAIRS. 

On  admet  à  la  barre  une  dèpatalion. 

Voraieur  :  Représeniauh  du  peuple,  la  répQbliqae  est 
menacée  par  des  agitateur»  coDireTévolutioauaire*  qui  ar- 
borent rèlrttdanl  de  la  rérohe.  qui  calomnient  le»  épo- 
ques jkwkWM  da  la  vévolulion ,  et  ruitt  une  guerre 
evverttatt  paiilatfMCb  Des  mouTenienis  séditieux  se  pro- 
pagent dans  «alla  ewane  depuis  plimeon  îoaiSi  Des 
dtoyeos ,  des  fimmies,  dn  cnbnts  nt  été  iaMlléi»  frap- 
pés, B«»a»siiié9  par  un  attroupemeat  artBé^  La  propriété 
•  été  violée  ;  une  Société  populaire  a  été  tiiHdilde,  alla  f» 
pré^couriloeeiiliaateeetnitediMplasieandBscsw» 

bres. 

Il  est  du  deroir  des  dépositaires  de  l'autorité  de  Mrs 
poursuivre  scion  la  rigueur  des  lois,  e(  notamment  decelle 
du  S5  juillet  1*793,  les  perturbateurs  des  Sociétés  populai- 
irs,  lô  Bassins  et  les  vils  ennemis  de  la  répobUqiWt  II 
est  de  l'iolérét  des  membres  do  souverain  d't 


Udacfeas  i^actews  des  lois  soient  punis. 
An  aesB  de  In  aeetiMdas  Aniida  la  Faille,  nans  ve- 


nons demander  ft  la  Genicnliao  nationale  la  prompte  pu- 
nition des  allenlats  commis  contre  les  personnes,  les 
propriétés  et  les  Sociétés  populaire^ ,  frjianiirs  |iar  la 
eoostilution  démocratique  acci'plée  par  le  (>eupic  fi  aurais, 
et  qn'H Saura  drrendre  coiitrt'  h*s  ennemis. 

Vive  la  république  Uémocratiquc,  une,  indivisible  et 
impérissable  1  vivent  les  droits  de  riiomoïc!  viventlaconsti- 
laUoB  rémibiicaiM  da  1799  cl  la  rcpréseniaiioo  nationale  I 
ta  Mtomuar,  è  la  dlpalatîM  {  Le  dernier  mnllment 

Kvaus  veoei  d'esprimer«  le  cri  de  tiré  ta  raprAcnta- 
tuMoHott  !  rassemblera  dans  tons  les  teaps  Isa  mis 
■■Is  da  la  patrie.  (Oa  applaadit.)  81  las  atiiiaaniaa  ide- 
Wlent  la  t6e,  i  ce  cri  loas  les  patriotes  w  tdOeieni,  et 
les  aristooates  seront  bicnlAt  auéaniis. 

Lutins  :  Je  demande  que  cette  pétition ,  qui  contient 
les  |irii;cij)es  consacrés  dans  la  Déclaratimi  des  Droits  de 
rUuEQnie  et  dans  la  coniililulion  ,  soit  iuiicrée  au  Bulktlo 
•vec  mention  honorable. 

Plutieur»  vois  :  Non  ;  le  renvoi  aux  quatre  comitéSi 
Babailon  :  Je  n'éponie  ancon  parti;  mais,  toutes  les 
fais  aa*on  viendra  jeUr  Ici  des  eBiaîiJ  de  division  (viii  ap- 
plaHdlMaifnls),  je  ficherai  de  Itt  étouffer.  Je  ne  pid* 
Ignorer  qn*on  a  cherché  S  égarer  les  sections.  Je  le  répète, 
je  n'épouse  aucun  parti  ;  mais  je  dis  qu'il  suffit  qu'on  ait 
jt  R'  tiiip  pomme  de  discorde  pour  que  tous  les  gens  de 
■^bien  se  récjtii^sent.  I  Une  grande  partie  de  l'assemblée  cl 
des  8i»ecUleurs  applandis'-eiit  à  plusieurs  repris<'s.  )  Je  de- 
mande que  la  pétition  soit  rrn^ujrée  aux  quatre  ciiiiies. 
Ils  ont  votre  cODfiiincet  rapportei-vous-en  à  leur  zt  li'  1 1  ,i 
leur  joslioe;  ils  veillent  quand  vous  dormez.  (Nou>eaux 
applaudiasemenis.  ) 

Vm  grand  momir*  4m  mm6r«i  .*  Aux  faix  le  renvoi  I 
.   DsnsH  :  Je  daniaiids  la  parole. 
.  £fls«daisanMméfw;Laicnvait 

Duken  sHaaeet  la  tribune;  las  eitls  de  navel  I^nipè- 
tbetJt  de  parler.  Il  veut  laahler}  les  cris  recommencent. 

Le  renvoi  est  mis  aux  voix  et  décrété.  (  Les  applaudisse- 
•lenls  redoublent  et  se  prolonitent.  ) 

Dtilirm  parait  aui  prises  avec  quelques-uns  de  ses  collè- 
giies.  Il  rcmonle  à  latiibunc.  \  A  bail  lui  crient  plusieurs 
meinttres.  11  eu  redescend.  —  Les  mtaics  applaudiue- 
aKuts  recommencent.  ) 
PâTAo  t  Duhcm  était  à  la  tribnne^*M* 
PtiMfaiirs  «ate  .•  Tu  n'as  pas  In  parole  t  la 
ftraièa»  la  navel uMdienMk 

Oa  demeada  fa*avce  la  naval,  la  ■eallae  haaenUect 
rinsertlon  au  Bulletin  soient  décrétées. 

Le  président  rappelle  l'élat  de  la  délibération ,  et  an- 
nonce  celte  dernière  proposition. 

Plutifun  voix  :  Le  renvoi  pur  et  simple* 
On  demande  la  priorité  po«  h  MWlM  p«fOlUOB, 
^i  itunil  ici  deux  SHtre«i 


£ej  mimtt  toix  :  Ifon,  non!  Le  renvoi 
qu'il  soit  maintenu  purement  et  simplement. 

Fayau  insiste  pour  avnir  la  parole. 

Le  prisident  flMl  ans  vois  la  question  de  priorité. 

Elle  est  aeeordëeao  renval  pur  et  siaple. 

Léonard  BourbmitGsrtoa,  Rnampsdeniaadeatlaparnlew 

Le  président  met  ans  vois  la  propeiltlea  du  renvoi;  aHa 
est  décrdce.  Nouveaux  a  ppiaudlisaMBlad^M  partie  da 
rassemblée  et  des  tribunes.  ) 

J>tii*isars  msaOras  de  radrdHMfMaAa  /  L>ppal  le» 
minall  ' 

Ils  descendent  pour  nllor  ligner  cette  demanda*  LIm* 
Kmblée  reste  quelque  temps  dans  l'agitation. 

GotPitLBAi;  (de  Fontenay)  :  Je  demande  la  parole. 

Ls  PaÉsuaaz  t  An  non  de  la  patrie,  je rtdaBe l'ordre 
et  le  tileneat 

Goatiuasi  :  On  ne  peut  le  dissimuler  qa»,  lafsiee  ht 
pétition  dont  ff  s'agit,  a  été  lue,  il  y  avidt an  nilBS csnt 

cinquante  mrmbie»  qui  n'étaient  pas  présents;  fn  de» 
mande  une  nou\ elle  lecture,  aCo  qu'on  puisse  pronooeer 
en  connaissance  de  cause. 

Baidin  :  Je  demande  la  parole  pour  un  fait.  Le  travail 
de  la  commission  des  Vingt  elUn  eslaclirvé.  (On  applaudit.) 

CicocNB  :  Sous  le  prétexte  qu'il  manquerait  quelques 
citoyens  à  la  séance,  ou  riandiult  tOUS  les  Jows  { 
meocer  les  délibéra  lioos. 

CLAssan:  Jei 
del'AdnaMk 

La) 

Un  des  secrétaires  relit  la  pétition. 

Une  partie  de  l'assenibléeapplaudil  à  plusieurs  reprises* 

LBïissEtr.  ilr  la  Sarthc)  :  L"jpi>ol  nominal  ! 

Claizel  :  lU-vtbi-ll  va  \ou}  auuuu»:r  un  t'ait impotlSUl 
relalirà  la  di-lit  ération. 

Pluiieurs  voix  :  L'appel  nominal  I 

CLAtiBL  :  On  ne  s'oppose  pas  h  f^pal  Deaieal«  Mds 
entendons  Rewbcl  d'abord. 

Un  grand  nombre  de  membre»  :  Le  rapport  sur  Carrier* 

On  demande  que  la  Convcntian  Tentende  léance  te« 
oanie. 

Celle  proposition  ett  déeiétée, 
(  De  nouveaux  applaudimenwnts  se  liMt  entendre  dn 
presque  toutes  le«  parties  de  la  salle*) 

—  Rom  me  est  &  la  tribune. 

Fayau  :  Je  flriiiainle  la  parole. 

P/ufteur<  voix  ;  La  parole  esta»  rapportMir. 

Rointiie,  an  oom  de  la  eonniaiiQO  deaViiigtil 

Un  fuit  -ton  rapport.  Il  annonce  que  eeltecomaiie- 
sion  s'esl  rcnferiiief  duiis  les  dispositions  de  la  loi  du 
8  brumairr,  qui  tixr  In  nature  de  ses  foiirtimis  et  le 
mode  de  travail  qti'dlc  devait  suivre.  Elle  a  reçu  le 
10  les  pièces  relatives  à  Carrier  ;  elle  a  prit dâont 
instant  toutes  les  précautions  nécessairea  ^omt  « 
constater  le  nombre,  la  nature,  l'état,  etenaisnrrr 
la  conservation.  Quatre  autres  envois  siiccessirs  de 
pièces  lui  out  été  Taits  par  les  comités  réunis  ;  tou- 
tes ont  été  communiquées  au  représentant  du  peu- 
ple Carrier,  qui  en  n  rentcopie  sans  déplaoemeat  et 
a  été  entendu  entant  de  rois  qu'il  l*a  désiré. 

Le  nippnrU'ur  donne  ensuite  TeMlfie  dOI  pièect 
dont  voici  la  siilt>liiiicc  : 

Carrier ,  qnelnties  jours  après  son  arrivée  à  Nan- 
tes ,  a  Tait  euleudre ,  eu  présence  du  représentant  du 
peuple  Ruelle ,  les  plus  grandes  imprécations  contre 
les  li.ibitants  de  Nantes,  il  i\  dccluré  (inc,  si  onue 
lui  deiionrnil  pas  les  coiitre-rcvolutionnaires,  il  fo- 
rar.  iticnrcerer  tons  les  marchands  et  négociants , 
pour  les  laire  décimer  et  iusiller.  Il  a  tout  Tait  pour 
occasionner  une  émeute  dans  Nantes,  aGa  de  la  faire 
derLirer  en  état  de  rébellion  ,  disant  qu'elle  élait  le 
repaire  des  brigands  de  la  Vendée.  Il  a  déclamé 
souvent,  à  la  tribune  di-  In  vSof  iele  popiilnire,  roiitre 
les  riches  ,  a  donné  le  signal  de  proscription  contre 
eux,  a  partagé  leurs  trésors  avecsrs satellites.  Il 
voulaitsoulever  le  peuple  contre  les  uuirehaiiiis.  Tou- 
tes les  ramilles  étaient  dans  le  deuil  ;  chacun  était 
réduit  à  nue  demi-livre  de  pain  par  jour;  il  imna- 
(ait  de  iiure  déclarer  Kaales  eu  état  de  réiMsilioo, 
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d  Mre  IBircher  la  (brce  année  contre  eette  ixm- 

Il  a  dit:  «CofflOMi  l«f....  comité  révoiulieiiiuire 
tnrittb*t-ll  4oM?  U  fclhit  faire  tomber  cinq  cents 
|||ee,etron  nVn  voit  pjs  une.*  il  a  fait  nrn'lcr  tous 
les  courtiers ,  tous  ks  intripreles ,  li  s  uilioteurs 
et  achclt-uses ,  les  revendeurs  et  rcvciidt'uses  de 
ileonieede  première  nécessité,  sans  excepiiuii.  Il  a 
noiesté  on  juge  de  paix  et  voulu  jeter  au  Tcu  un 
greflicr  ,  parce  qu'il  s'était  refusé  à  une  levée  illi- 
cite de  scrllcs.  Il  se  plaignait  du  comité  révolution- 
naire de  Niiulos  ,  et  l'accusait  di>  im  |)ri  iiiln'  que  des 
deou-iQCSures.  Il  n't  tuit  acce&:>ible  t^uc  puur  l'elut- 
Wjor:  Il  nallrailait  les  dépulatioM  qui  lui  étaient 
envoyées  par  les  Sociétés  populaires  et  lee  idinistra- 
tions.  Il  a  fait  arrêter  un  oflicier  général  pour  lui 
avoir  parle  m  '  .me  libre.  Il  a  maltraité,  menace, 
fait  arrêter  de*  ciiuvens  qui  avaient  fait  la  niolion  de 
]■  imr  é»  ii  locieté  populaire  s'il  s'obstinait  i  ne 

81  mteniaeraTce  elle.  Il  a  r^u  aveedea  loumets 
I  mmbm  <e  la  Sodétf  populaire ,  et  I  tùu\is  de 
sabre  des  ofGciers  mutiipaux  (\u\  lui  demandaient  des 
subsistance^.  Il  a  dit  a  uu  maire ,  qui  lui  demandait 
da  pain  pour  sa  commune,  que  la  sentinelle  avait 
W  Iflct  de  M  Mfitti  pMser  sa  baiooiiette  au  travers 
dueorpa.  ItaeeritaugëiiévIHaio.leMIHaMfre  : 
•  J'apprends,  mon  brave  général ,  quelescom- 
uubiiaires  de  la  Vendée  veulent  partager  les  subsis- 
laoces  avec  ceux  de  la  toire-Inferieure.  il  e»t  bien 
ëtoonaut  que  la  Vendée  rAîlaBe  des  graine,  il  entre 
iais  nés  projets ,  il  eit  dvia  rtotentiOB  de  la  Con- 
vention d  enlever  tous  les  grains  de  ce  pays,  d' I  ril- 
ler  les  maisuus,  de  détruire  lesliabilants  qui  oiU dé- 
chiré la  patrie  par  une  guerre  atruce.  rais  tout 
enlever  ;  en  un  mot ,  qu  il  ue  reste  rien  dans  ce  pays 
Biaudit:  que  tout  soit  envoyé  à  Nantes.  • 

Il  se  disait  malade  à  la  ratnpn|,Mie;  il  était  àNaotes 
et  bien  portant.  Toutes  les  ieiircs  étaient  intercep- 
tées. Ou  n'osait  plus  parler,  écrire  ,  [lenser;  l'esprit 

Îublic  était  mort.  Uu  volontaire  de  la  sectioa  des 
iardes^rançaises  représentait  à  Carrier  «pToiMies- 
cortc  de  quinze  hoinnes  était  trop  faible  pour  ac- 
compagner un  convoi  parti  de  Nantes.  Carrier  tira 
son  sabre  comme  pour  le  fi  apiter,  le  menaça  de  la 
guillotine.  Le  convoi  partit,  lut  pris  par  les  bri- 
gands ,  et  douze  hommes  Turent  tues. 

Un  martuier  lai  denandait  quand  il  lèverait  Tcm- 
bsrgo  mis  sur  les  bateaux  delà  Loire*,  Il  lui  répon- 
dit :  •  Je  vais  te  le  dire.  •  Il  lire  son  salire  ,  rl  lui  eu 
porte  un  coup  que  celui-ci  n'évite  qu'en  fuyant.  • 
On  aurait  pu  s'emparer  de  Cbarelte  et  de  son  état- 
ai  l'on  eût  suivi  les  pn||eta  de  la  Société 
yopuiilrt  de  Meules;  Carrier  ne  voulut  |m  les  adop- 
ter. Ce  fut  par  ses  ordres  que  fnt  formée  la  compa- 
gnie Harst,  dont  chaque  membre  recevait  10  livres 
jicr  jour  de  salaire,  et  dont  les  fonctions  étaient  de 
■urveiUerlaeeilo|enBdeNaatcs,lca  étrangers,  ka 
aeeaparenrs ,  de  donner  des  BeMals  dTerrêl  eontra 
(es  gens  qui  leur  paraîtraient  suspects  ,  de  fairedûl 
visites  domiciliaires  partout,  et  de  requérir  la  force 
année  pour  enfoncer  lesportesqu'on  réinsérait  d'ou- 
vrir. (M  leurocbei  Carrier  d'avoir  investi  de  pou- 
voirs ilIMMi  «n  nmmi  letleux ,  chef  d'une  année 
révolutionnaire,  qui  s'est  permis  les  plus  affreux  ex- 
cès. Quand  ce  Balleux  fut  arrêté  par  ordre  du  repré- 
seutanldu  peuple  Tiéhouard,  Carrier  le  lit  mettre  en 
liberté ,  et  défeudit  à  qui  que  ce  fût  d'attenter  à  sa 
nersonne.  Il  puMfa  w  iiréKMVlMt  défense  d'o- 
béir à  ce  re pidinim ,  wom  prtteUe  qne  e'dUlt  un 

fédéraliste. 

On  accuse  Carrier  d'avoir  mis  en  pînce  des  hom- 
mes saiM  mours,  des  banqucruiiUei-s,  des  jeunes  ci- 
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malversation,  et  de  lui  avoir  donné  une  autre  place 
de  8,00U  livres,  prix  du  commerce  qu'il  entretenait 
avec  sa  femme...  Pendant  le  a^our  de  Carrier  à  Nan- 
tes,  q  uatre- v  iiig  u  pré  1res  réiMiiiNa  hireat  nofés  pai 
sesoidres,  quoiqu'ils  ne  fussent  sujets  qu'à  la  dépor- 
tation. Carrier  reprochait  sans  cesse  a  la  coniiuis- 
sion  militaire  de  ne  pas  juger  assez  vite  lesbrig.inds, 
quoiqu'elle  en  eûlju^é  plusieurs  mille  en  uu  moit. 

On  accuse  Carrier  aavoir  fait  fusiller  un  esendrea 
entier  de  brigands  qui  s'étaient  rendus  avee  armes 
et  bagages,  après  une  amnistie  solennellement  pro- 
clamée, l'iusienrs  femmes  ont  été,  dit-on,  noyées 
pour  n'avoir  pas  voulu  consentir  k  la  passion  de  Car- 
rier. Plmienit  témoins  ont  sssnré  avoir  vntelordres 
de  Carrier  pour  noyer  des  trois  cents  personnes  à  la 
fois.LambertveetGoulin,membresdu comité  révolu- 
tionnaire de  Nantes,  ont  déposé  l'original  d'un  ordre 
par  lequel  Carrier  les  autorisait  ii  requérir  laforse 
armée  pour  des  expéditiotu  ttcrim.  (  C'est 
qu'il  appelait  les  noyades.)  Une fBale  de  lettrée | 
lent  aussi  de  ce  qu'on  sppclait  i  Ifasies  lu  \ 
républicain  ;  il  consistait  à  lier  un  jeune  homme  nn 
sur  une  iille,  et  à  les  précipiter  ainsi  dans  les  flots. 
Entin,  on  reproche  à  Carrier  de  n'être  jamais  sorti 
de  Nantaa,  de  n'avoir  Jamais  été  i  la  téte  des  arméee 
répuUleainet,  d'avoir  puné  les  nnits  dans  des  orgies 
bacchi<|ues,  avec  le  comité  revolu'lioniiairc  de  Nan- 
tes ,  et  d'avoir  bu  ensemble  à  la  santé  de  ceux  qu'ils 
avaient  envoyés, disaient-ils,  6oi re  d  (a  grande  tcute. 
Un  caooanter  dépose  aussi  avoir  été  témoia  dn  eea 
noyades,  ezéeotéea  par  Unbertye,  qui  m  ëÊÊt 
muni  d'ordres  de  Carrier. 

Des  léinoins  déclarent  avoir  vu  Carrier  dîner  avec 
ses  satellites  daus  le  bntcau  même  qui  servait  a  cié 
euter  las  noyades;  y  faire  venir  des  femmes  enlevées 
par  les  aieaires.et  les  précipiter  euuiledane  h  Loire 
après  en  avoir  joui. 

La  femme  Brovin  vint  un  jour  lui  demander  la 
pprmis«;ion  de  v(ur  son  frère,  qui  était  incarcéré: 
•  Bientôt,  lui  répoudit-il,  ton  frère  sera  {....  à  l'eau  ; 
et  ri  tu  répliques,  je  l'y  ferai  f  aussi.  >  11  la  rap- 
pela ensuite,  et  lui  offrit  la  liberté  de  son  frère  si 
elle  voulait  assouvir  sa  passion.  Elle  refusa,  et  le 
lemlemaiu  son  liere  fut  iiové. 

Une  lettre  adressée  au  tribunal  révolutionnaire 
par  un  citoyen  de  KanlsB  perte  que  Carrier  ht  fusil- 
fer  -   


fer  sans  jugement  un  cHoven  qui  nuisait  aux  I 

qu'il  entretenait  avee  sa  femme. 

La  lecture  de  ces  pièces  est  fréquemment  inter- 
rompue par  des  frémissements  d'horreur  et  d  ladi- 
gnanon. 

Le  rapporteur  présente  le  voeu  de  U  ( 


qui  estinie  au'il  y  a  lieu  i  accusation  coutn  le 

présentant  nu  peuple  Carrier. 
On  demande  la  lecture  de  la  loi  du  8  brumaiHb 
RomuMlalil. 

P/uMcura  mAs  :  L'aiimalion  ittvianirel 
Carrier  demande  le  iiarolejllMHrteà  le  MnM 

au  milieu  des  murmures. 

Vn  grand  nombre  de  membre*  :  Aux  voIxTarrc^ 
talion  provisoire  ! 

Le  Pbb8IJ>bi>t  :  Carrier  demande  à  ^tre  entendu; 
aux  termes  de  la  loi,  Il  doit  avoir  la  parole. 

DuBAtfD-AlAiLLAME  Aux  tcmies  de  la  loi  dont  je 
viens  d'enleiulrc  la  lecture,  ce  n'est  point  aujour- 
d'bui  que  Carrier  doit  être  entendu,  mais  bien  après 
rimprvuioii  cl  U  djstribuiioa  des  piècM;  c'est  son 
intérêt  comme  celui  de  la  Justice.  Je  demande  qn! 
ne  soit  entendu  que  le  jour  de  la  discussion. 

D/.RTiGOYTE  :  Je  ne  crois  pas  que  la  ConveatiM 
ait  entendu  par  sa  loi  priver  un  acrusé  de  parler 
aussitôt  après  le  rapport.  Si  nous  u'enlendous  pas 


loycnsdela  première  réquisition  ;  d'avoir  approuvé  I  notre  collègue,  nous  allons  sortir  d'ici  avec  une  cer> 
!■  uaeiptee  d'ui  aoMté  Aenumd,  eonvanoi  4a  1  tiînepréveoUottréSttllaatdeefitalacifirJaiifi 
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evUtuTê  t Qn^quts  iniuaxtfii.)  4c  àpauwk  flu«  MUt «u*»!  que, 
arrier  lit  la  p^irolc.  n  Gonnuiion  u 


ctnl  pas  esl  pprniis. 
Lk  l'iijsini  >r  :  Je  vais  consulter  rassemblée... 
Bourdon  l'Oise)  :  La  Coiivftilion  ne  ncut  tMli- 
hêrer  si  le  prévenu  doitétre  entendu,  car  il  s'cnsiii- 
TKiit  qu'elle  pourrait  en  d'antres  cns  lui  rcrnscr  la 
parole.  D'après  les  principes,  ce  tjiii  n'est  pas  tlc- 
ffiulii  p.ir  la  loi  t'st  pciiiiis.  Je  le  répéterai  toujours, 
il  faut  que  ce  jiigemeul  passe  sans  Uclie  à  U  po&lé- 
rité.  (On  •pptoudil.) 

Lb  Président  :  Cnrrier^to  ts  In  parole. 
Carrier  lit  un  diicouis  juslificatir  qu'il  commence  par 
drplort  r  la  raialité  dc!.  litOïKiDctils  dans  rinslilulitm  d'un 
Çouvcrncmcnl,  riilalilû  (|ut,  pour  lc'«  ruiicliunnairc!i  pu- 
btic5,  rend  la  roche  uq  cicmir  voisine  du  Capitole.  Il  y  a 
moA  que  »a  U  lc  i-ia  t  cuiircrte  de  lauriers  t  luiour» 
d'tiui ,  il  en  accusé  ;  serait  ce  parce  qu'il  a  éleiol  Itl  tfl^ 
dtct  du  Ctnaiteoie  qol  mnknmm  tiwétmétfunmmM» 
fmne  qu'il  a  fris  iMies  Im  mmuM  ptmr  cnifêelitr  wm 
««•«cenle  de  treale  mille  Anglais  et  émigré»  qui  se  prépa» 
r»iral  diirl  les  l'esde  JenH>]f  rt  de  Guerni-s^y ,  parce  qu'il  a 
si  pui'>.iiiMiiriit  co.ilrilcu'  .'i  finir  l.i  (;iiri  i  v  (|iii  m:*      31I  do 
TCiiilie  le  iu}iili»mc  à  la  Kianoe,  parce  qu'il  a  euvujrc  au 
irihuiMl  eéMiMlMaaife  i«  tnrn  de  Piiti  It  A«n  de  Gna* 

Il  dit  que,  ne  pnuvant  l'accoier  de  dilapidation,  de 
•on.<piraiioii,  on  l'ailaque  Mir  des  nte^'Urfs  de  détails  aui> 
«|«ellcs  il  n'u  point  t  u  de  iiarl.  Il  t'élète  contre  le  tribu- 
Ml  rtvehuimwire.  prMdé,  dit-il,  par  «a home  q«l 
Mipniln*  è  la  V«ad«e«  .pulwiae  Debaset  est  M  dav  le 
département  des  Dcux-Sévrcs.  ti  composé  de  rnya1isle«i  de 
ffidéraliatea ,  de  c»nire-réroluttonnairet,  de  brittandi  et 
«le  chouans,  dont  la  liurdu  vienl  l'iismlr  ptMp'ei  :rv  n  ibn- 
nes  de  la  Convi'iiiuiu  |u>iir  inilucnct  i'  st:.  dri^Li'i  jiuiti>.  il 
déclare  que  la  uniuu-  dont  ia  dc|)(>>itioii  a  i.iii  (jiii  d'im- 
pression uUit  une  biiguu  'C;  il  dil  <|ue  ce  piticùa  til  celui 
«le  Cbarclii'contd'  In  vaimiucurs  dt;  la  Vendre. 

U  rappelle  Ici^  époqui-s  où  ce  brigand  p3»»a  la  Loire 
avee  toiiante  mille  hommes  1  du  moment  où  il  fut  chargé 
aie  le  poursaiire  arec  les  géndraui  Base  et  Dutruy ,  Cha- 
telte  fui  battu,  Nuinnoutieri  fut  pria;  daaa  toutes  les  oc- 
castoos  les  (emoMS  talUksI  «  aiiiMi  qve  les  cnf^nu  ;  les 
ploa  jeunes  portaient  des  eartODcbei.  Au  Mans,  cfsrrbei- 
ks  tombèrent  sous  le  fer  des  5,(iMnt^  de  la  libiTic  ;  à  Ancc- 
nn,  trois  mille  périrent  pu  lu  fer  ci  djns  1rs  llol*.  Ces  l.,iu 
aiinoiitc -  ;'i  la  (^nimnluiii  y  nirinl  viu'ili'  iil  ;i|i|)l;iii(li''. 
"Joui  k':>  brigands  qu'un  acoiiilutU  :i  :Naiiti<'<  a\uii.'iil  clé 
pris  les  armes  a  la  main.  Il  denuudtM  u  »oiil  arrêtés, 
où  lont  les  ordres  signé»  de  lui,  pour  raircnrécipiVer  dsaf 
W  Loire  des  rcmme»  A  de»  «rtiala.  n  éÊm  M 
produise  on  seul. 

'  U  dk  qnc  ce  n*««t  point  lui  q«i  •  créé  lt  eoailé  nMa- 
IleapaiM  de  tfeaieei  il  «'csi  eairi  éiae  iMtIciMMBune 
4M  dent  mol^  «pris  se  liirmaiion.  Il  tilt  «m  tnCU  pris 
de  eoneert  par  lui,  Bonrbotte  et  Tnrrcao,  par  l«|ueJ  il 
élah  détendu  I  la  commlssînn  militaire  de  mettre  en  fo> 
gnoent  deM-nranlsdi-piiHdnureanseï  au«dcv^oui  jusqu'à 
sehe.  Il  avouf  l'arrile  donné  a  Latnberlje,  qu'il  avait  .tr> 
rarli"  lies  iii.iiii*  (!^■^  l)ri!;aii(ls  pri-ts  i  le  fuiiller;  mois  cet 
arrMé  cl  du  10  liimn  le ,  et  l'cvcncuienl  drs  prHies  élait 
liu  l'K  bitiniaiir.  O'uijitiirs  cit  anrté  portait  Tordre  au 
•enmandaul  du  le  laisser  pa>ser,  et  il  aniait  pu  Taire  W-s 
Mfades  sans  sortir,  puisque  le  port  e«t  dans  la  dté.  S'il 
m  a  aiqaâ  é'wiins,  n'est  de  «uaiaaee,  sans  lescennet- 
Utilb  ne  sont  ni  de  een<erhnrei4  de  celle  de-Mn^i 
mélaîretcetti  dont  il  a  en  connaissance  nt  pertalmt  que 
rerdre  de  faire  Aisillrr  les  brig;ands  pris  les  armes  è  hi 
Binin,  mu  s  l;<  loi  étii  I  foimcHe. 

Il  I  I  un  ilciK-l  iiv  la  Couveiitinn  qui  met  liois  de  la  lui 
tous  II  s  cniu'niii  du  pc-ii|ilc,  lous  ceux  (|ui  ailHii  aient  la 
cocaule  bl.iiii.lic,  Lie.  U  ajoute  qu'il  y  u«ait  luiigtcnips 
qu'on  ne  faisait  plus  de  priMnnlcnki%ind»li«m«'ttnr- 
j-îva  a  l'armée  Uei'OucsU 

Il  s'appuie  encore d'nntproclamaiion  delà  Canveniins 
nationale,  rétmndue  asec  prolusiou  dans  eeUe  armée  el 
mnçue  en  ces  Icmrs  :  •  Il  faut  que  les  brigands  de  la 


LevaaBCUcjdeU3aribe)  aiant  prapoaéà  ■ 
une  aniidillf  en  breur  des  rebi  Ile»  de  ta  . 

c  H AzÂL  :  Qu'on  l'enteMe;  m  cm  la  loi  m  M-   f*^ ^         %  ffS^i^o"  fut coutvne  d'un»  ' 

'  '     ^  Iniproballon  nnlienelle.  n  dédere  qoe  eeiic  gocnc  n*a  . 

leprls  dé  la  eonslstanee  qu'après  son  départ,  et  perce 
qu'on  a  attaqué  les  oonunancs  sonmlses  1  nais  le  général  ■ 
Hoxo,  aTeeltqMlflalUtit|aen«»ateaHBali8qn4 
une  seule. 

Il  s'ëlèTe  ensuite  contre  ses  dénonciateurs  t  il  dénonce 
Plidippcs-Troiif joly,  comme  un  inlrif^ant,  un  Itoinme  im- 
molai, 1111  fi  dcralisle,  un  conlrc-ré^olulionnairc.  Il  dé- 
nonce au  peuple  français,  à  la  Conrenlion,  le  président 
do  tribunal  rérolntionnaire,  raccu>airur  publie ,  son  s«b-  ' 
stitut  Petit,  et  tous  les  jurés  de  la  section  qui  doit  jngrr  la  • 
comité  réfointionnaire  de  Renies,  comoM  snivani  Ir  can»» 
plot  d'attaquer  la  Coaeeniiin,  de  la  détruire  et  ét  feea-  ' 
riser  les  brigands. 

Il  préscnle  un  tableau  révoltant  des  horreurs  qui  ont  été 
commises  de  Id  part  de^i  rebellrs  ;  il  s'Indipic  de  ce  que 
l'on  s'apiioye  sur  eux  lorsque  les  di  u  ii'.i  nr^  do  la  liberté 
ne  trouvent  pas  de  vengeur».  Il  se  décliaiiie contre  les  preu- 
ves vocale?,  et  liil  qnr,  si  elles  étaient  une  fois  admises  ■ 
contre  un  député,  eilei  perdraient  btenlAt  la  t'nnvenlion  • 
tout  rnti^^e.  On  ne  manquerait  pas  d'accuser  tous  les  re- 
préseniants  do  peuple  qui  ont  étéeo  mhftiOB  dena  la  Ven- 
dée, à  Lyon ,  à  Marseille,  à  Toulon  1  de  Mre le  proeb  à  • 
la  ftwlntlan  française  i  de  tnndwnir  Mi  téeelnaeda»  • 
et  •  eetofere,  les  velnqnewi  de  la  Bastille,  he  hérae  dn  ft  • 
août ,  les  soutiens  du  SI  mai,  et  lesjonmées  des  S  et  9 
^eplembre.ll  termine  par  déclarer  que  la  pairie  est  en  pé-- 
ril  cl  )□  Cenvenlion  en  danger,  qu'il  a  fut  d'avance  le' 
sacrifice  de  !>a  vie ,  mais  qu'il  ne  fera  jamais  celui  de  son 
honneur. 

Pendant ,  tout  le  cours  de  cclto  lecture,  qui  dore  phi« 
sieurs  heures,  la  Convention  garde  le  plus  profond  silena*; 
et  lurvqtii'  tes  spectaicurs  mBi<it«:»tent  des  mouvenienla. 
d  '  n  1 1 1 1 K  u  a  i  ion  ou  quolqaa»  applandissemen  t» ,  le  président 
rapp  Ile  les  oM eileaanHaa  an  aoipea  fu'Uadaswalà Hq 
repré»enlaat  dn  peuple  aeeuati 
On  demande  riiniin  s^ion  et  rajoumcmcnt. 
J'Iuaiewa  aoto  :  La  proposition  est  iaiitUe  i  la  loi  eiiste. 
La  Conventhin  peiea  à  Itifdre  dn  lenr^  ■MNd  ev 

l'existence  (le  la  loi. 

On  deuiandc  l'arrestation  provisoire. 
CABHisa  :  Mon  arreMatton  provisoire  est  snpffllMi  l8l 
Iwiganda  n'eut  janais  m  nci  talons,  (QodqMS  applati- 
diwements.  ) 

CiivsLBS  :  Il  est  une  observation  essentielle  :  c'est  qu'une 
maiit  ic  aussi  imporiaule  ait  été  agitée  et  pou.s»ée  au  poio( 
où  nous  la  tuyons  sans  qu'on  ait  posé  la  baM  ladipalet 
^an:>  qu'on  ait  parié  de  la  dénonciation. 

Je  demande  que  la  Coovrntiuo  compii  te  sa  loi  du  8  bru- 
maire ,  en  décrétant  que  la  dénonciation  portée  contre  un 
rcprèseniaut  du  peuple  sera  rédigée  d'une  manière  tex- 
tuelle ,  et  que  la  première  opération  sera  de  la  lire  h  U  tri- 
bune. (Quelques  anpiao Asenteols.  )  La  rtranee  ratière  a 
reçu  aa  grand  éreil  sur  erile  aAket  la  ebose  pnbMqnd 
doit  en  profiter;  les  orhtoerelei  doivent  lire  eoniomhH. 
(On  applaudit.)  Quel  que  soit  le  idsultat ,  le  patriotisme 
doit  triompher.  Il  y  a  ici  coupeMeoQ  Innocent  :  s'<l  y  a 
coupable,  il  faut  qu'il  «oii  puni;  alors  oV»t  Ic  triomphrt 
des  patriotes  ;  s''l  y  a  innuccnt,  il  lin  Faul  justice,  mnlsil 
la  laiit  encore  à  ses  caloninialeurs.  (  Vif^  applaudisst-mcMa 
d'une  partie  de  rassemblée  et  de  quelquif  tiibuiies.  ) 

Il  est  des  considérations  politiques  et  révolu. ioiinalres 
qui  doivent  eagaiter  la  CouTCotion  a  examiner  si  la  dé* 
nonciailen,  en  sapposant  au'elle  seli Ju»te,  ne  tient  pas  b 
des  intentions  telle»  qu^près  y  a*f4r  lUl  di^it  on  k  trau- 
Tér  entraîné  I  des  actes  conlre-rérolalloBnelfts.  (Mime» 

n;iplaudisHnicni'^.  ) 

Pitiu  j  garde  i|ue  la  nation  ne  diw  :  Cn  représentant 
du  peuple  a  lilé  ju.stempnt  puni ,  mais  c'e%t  ^ari^l1;f  r.itie 
qui  l'a  fait  punir.  L'aristocratie  prolilera  de  cet  cx>  ini>'e 
dans  d'autres  circonstances  pour  opprimer  le  p;iirio!i.Mne 
et  la  vertu.  Je  prie  donc  la  Convuilinn,  je  la  -upplie,  au 
nom  du  bien  public,  de  ne  pas  ménager  h  nn>  ennemis  drf 
dedans  et  du  dcbors  le  plus  léger  araninge.  J'in^isie  pour 
.  _    _  _  .  qu'elle  dèerl-ie  que  la  dinoneiatianaera  rédigée  teiiwBe» 

VemMt  soient  eilcnaMs  atint  le  mol»  dVelobir.  •  intp*  j  nient,  signae  dn  dénendalenr,  «I  ^  la  imeelèvr ojiéni- 
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***  :  I.j  réTolution  n'rsl  que  U  fatlice  mise  en  «ctioii. 
Faitooi  ce  qui  ctl  juste .  et  tes  irUtocrale»  »eroDl  toujours 
••rrau^t.  (On  «pplaudiij 

■•■m  I  La  M  «M  t«tti  wa  biic  senU  ét îdemment  un 
MllMri  Mb  «■lf•lci■■iMi^Mlrib■n•l•«  d'une  com- 

pwlwiitM  1  ftwMlwfc  il  m  mmMA     tM  gti  ■» 

en  M  un  reprèsenUnt  dn  pcvpic  m  mit  pM  4«M  rembrc 
(  ApplaudistmcnU.  )  Il  têfU  f  M  les  rtpréMotaaU  du  pou* 
pie  aient  IrsMfMCIlMAtiiMiMMrit^  «^MIMktt 

leurj  pas. 

J'ai  TU  parmi  les  f<iit<  qui  vnu^  élaienl  ciléi  de*  cboiM 
absolument contradiooire»,  etidcmmeni  caloiniiiru^c».  Je 
ne  dis  qu'ib  le  soient  tous,  niais  il  a  élé  impossibie  la 
coamiMion  d«  «érifier  les  faiu ,  de  distioftwr  daas  l«  ibo< 
nliiè  des  dteoBdatcars  ce  que  «aient  l«  dlMMliliMit 
(AppUndissemeats.  —  Mamaftk  ) 

La  plut  grands  nrtte  dii  Mis  soat  UêUê  ht  des  dé« 
darationii  o«  sur  des  dépositkms  qui  ont  été  provoquées 
ou  mendiées ,  et  Toos  seres  iitrpri»  lorsque  tous  saarrt  qoe 
la  déclaration  d'hommes  qui  ont  traduit^  an  tributu! 
revoluliounaire  pour  les  acirs  de  It  rucité  qu'es  ont  com- 
mis fait  fui  contre  Carrier.  Où  est  l'esprit  public  qtu  met 
en  balance  Thomme  justement  soupçonné,  l'honrat?  qui  al 
traduit  detrani  la  justice,  avi-c  celui  qui  est  intesli  du  ca- 
raelèrc  de  représentant  du  peuple?  Où  est  la  justice  nalio- 
Mit  ^fù  permet  à  uu  tribunal  de  recueillir  des  dédart- 
tfiMMMf  êlr«  Miorisèr  (QtHdqiMs  ippliadiiicwwW 
dPiM  fvm  é»  h  tM9,  —  Mwimuw  mm  ~ 
Hème  mouvement  dans  les  IriboMb) 

D'opris  le  vu  des  pièces ,  je  a^M 

qui  Mil  siRiièe.  a'ajuiMiMilnwailfM~Nr4n«- 

pict  colliitionnées. 

Baihi.'^  :  Le  Tait  e^t  faui;  le  rapporteur  a  fV 
U  l't  vrais.  (ViA  «pflaadiiswnBii  ) 

Plusieurs  rni'inbrct  ilr  Ij  nimmission  se  j»<*cipitrnt  h  la 
HttuBet  U  »e  Uil  un  grand  tumulte;  le  preudcul  secou- 
aSik  Ltolnic  renatl  peu  i  peu. 
9um  i  if  dédifa  fac  BooiaM  ml  adM  d'as  avis  op. 


raaifn»— > 


paal*  eriai  4a  loas  aiaaaiUttMé  (  M  •  ^  V**!!  M  pansait 
aatof  MMttt  Biéatol*  (Manaaias»)  Itoaiawa  caaoauaib» 
■IcUlM  êEi  atMiaus  das  pHoei  molft  tes  Ma  aall  l>i 


I  «HslMaus  das  pUcca  molfa  tes  Ma  qaV 
mâla.  (  Plu$imr$  robt  t  C*«M  Tfat  t)  Je  cHeral  les  demi 
■nétés  qui  sont  signés  de  Carrier,  et  par  lesqaeh  II  a 

donii^  orilrc  do  faiic  exikuter,  sans  jutcnii'nt,  des  enfants 
de  Ireite  ans  et  des  renimes.  (  Mouvemeut  d'iudigaatioo.  ) 

***  :  Romme  a  eu  raison,  car  on  ae  aaai  a  jMnillv> 
■ia  les  originaui  dca  déiMOciailoas. 

MnuN  { de  Douai)  :  Je  demande  la  parole  peursoete' 

nir  la  loi,  qui  rsl  mt'cotiniir  rl  caloiii'iii^f .  (Applaudisse- 
ments. )  La  lui  dit  que  le  liiiipt^rt  ne  puL.rr.i  poi  1er  que  sur 
les  fdili  cunipi i«  duns  la  di  iioiici.ilinn  :  iitji<  elle  ne  dit 
pas  que  la  cuuimissiuii  ne  |>uuriaen  rcclicicher  la  prentc, 
en  reuuissant  toutes  les  pièces;  c'est,  au  contrait e,  l'ub- 
Jalde  sou  irarail.  (  Afpiattdissrawnts.  )  Au  surplus,  on 
•ttbiie  que  cette  afiaira  1^  anfagèe  d'une  manière  toute 
|Hrtie«Iiif«b  i  QailfaM  nuMun  dans  re&uéaiié  de  la 
aaHiu) 

Par  ndleKl  readu  avant  la  loi  dont  on  purle,  la  Coo* 
veullon  avaM  ckargé  le  tribunal  révolutionnaire  de  poor- 

snivrc  rnfTairr  de  Nantes,  et  de  rirulte  rompic  chaque 
iour  au  coiniié  de  sûreté  géuéralc  du  ic^ultai  uc  l'inslruc- 
lioo.  (Apiilaudissi-mcnls.) 

Vous  arcz,  par  un  autre  décret,  clisrgo  le&  comiiésdc 
salut  public,  de  sAreté générale  cl  de  législation,  d'cvami- 
■er  l'affaire  de  Carrier;  an  surplus,  ceux  qui  toudraient 
•ae  dénonciation  signée  ne  IblM  pas  attention  combien  ce 
MUtaM  CM  iMleale.  Je  «appaie  fa'il  arrive  au  conité  de 
airrti  ftadrala  dta  ptteea  de  can^lan  «anlia  Mal*  d 
que  celui  qai  les  aura  envoyées  ne  se  tuae  pat  aoaiMliiai 
di  bien,  parce  qu'il  u'jr  aura  pas  de  diHHMidalrar,  aa  aa 
pourra  donc  pus  me  poursuivre  quoiqu'il  soit  bien  con« 
Btant  qui-  j'aie  rommis  un  rrime?  i  Applaudissements.)  En 
fait  <l'<irdre  judiciaire,  il  ruiil  loujour»  que  le»  repiéscu- 
lanis  du  peuple  ae  ranprocbcni  des  ciiojrcus  le  plus  qu'il 

'    (Appliiifeâ«iau.  )    Ws  <VU  la  loi 


MT  rardfc  jadiddrik  teake  les  fols  rn^aa  iMaMse  tàkwm 
4laaMiatioa  devaat  aa  oAdcr  public,  saos  vealeir  la 
gner,  celui-d  est  obligé  de  peàwlwa  la  déooadalion, 
parce  que  ce  n'est  pas  poar  PlaiMia  qu'on  poursuit , 
laais  pour  l'intérêt  de  la  chose  pnbHque.  (  Applaudisse» 
nents.)  Ainsi  )e  refus  ou  la  mauvaise  foi  du  dénonetaienr 
ne  peuvent  pas  arrêter  l'inslrudioo.  Je  demande  l'ordre 
du  jour  sur  les  objections  de  Chasies.  (ApplaudisseaMata.) 
11 


RoMira  :  Il  m'était  impossible  de  disposer  seul  des  pi'^ 
pour  laire  mon  travail  ;  j'en  ai  demandé  des  copies.  J'étais, 
il  est  vrai,  sûr  de  leur  tidélite,  pui>que  je  les  ui  collaliun- 
Dé«  fflui-méme.  Je  u'etitends  pas,  par  celle  déclaration, 
infirmer  le  rapport,  mais  seulement  diie  que  je  n'ai  pas 
voulu  ne  chsiger  du  mmfffla  f  a'aaiait  pu  lût*  aailia  la 
dispotHlo*  dapMeaa, 

On  demande  l'nrdre  du  jour. 

••■  :  On  a  arfu)''  du  défaut  de  dénonciation  dans  l'af- 
faire de  Carnrr  ;  l'cn  citerai  plu^  de  trente.  Comme  mem- 
bre de  la  commission»'.  (  Murmures  dans  unecKtréaMté 
de  la  salle. }  Je  aie  résuaa  è  éMMriir  VmnMàm  ét 
Carrier.  (Anpiaadiaicaicnis.) 

1«  piédaMi  lappdle  eeite  fiapaiMiik  (Lu  iiplM> 

Il  '  T*  1   f *-  r — 'tnr  fprraTf  art  ifc 

faite,  que  la  salle  relcatk  de  nouvcaot  applaudisseaMMi» 
rt  des  cris  de  c^mIu  r^Mffue.'  witpt  U  Cotu4Hiimt  Cm 
cris  redoublent  lenfMe  It  fiMiHi  peewaef  li  déareC 

d'arrestation. 

Quelques  membres  réclament  l'appel  nominal.  Le  pré- 
sident demande  qod  est  le  nooibre  des  signalalfca  qui  la 
veulent.  {Tm», Kf  »'rfHaHaHab«»OaaitlairtKiÂ)^ 

Csaana  «  Il  art  rfair  qu*spr»s  n'avoir  enlendn  la  Ce»> 

venlion  a  passé  à  l'nnanimilé  S  l'ordre  du  jour  sur  l'arrcs- 
tatioii  provisoire  demandée  contre  moi.  {Non,  non!  s'é- 
erie-i-tm  de  loule»  part»..)  Il  fjudrnit  au  moins,  pour 
qu'elle  prit  CL' |)jrti  (le  ii|ueur,quil  ;  eût  des  arrêtes  de 
moi  { Il  y  m  a  !  s'ecrie-i-oD  1 ,  et  vous  n'en  avei  pas  vu. 
(Violents  murmures.  )  La  loi  dit  que,  si  le  rapport  tend 
à  l'aocnsation,  la  Convention  décidera  s'il  y  a  lieu  à  l'arres- 
tation provisoire.  (  Plastora  oete  t  Cc«  diridd»  )  la  Mil 
I,  icaaiacitojraa  fraaçala»  Jt  s«b  reprlMlaM  4a 


■■aan»!  H  wu  leaviéii  qu'après  avoir  vfcto- 
wpBBisi  laalea  lea  catomales  prodiguées 


treoH»!,  (murmures)  des  membres  provoquèrent  rona 
arrestation  provisoire;  alors  je  dis  qu'il  ne  fallait  adopter 
celle  mesure  qu'autant  qu'on  me  verrai!  le  dessein  de  ^iir, 
et  je  ne  l'ai  jamais  eu  \  murmures)  ;  et  la  ConveniiuB 
s'est  borm^e  k  decréirr  l'impression  des  pièces.  (Nooveaos 
Burroures.  )  A  présent,  si  la  Coaveatioa  veut  prendn 
■M  antre  déteminaiioa,  jja  lai  tenait  4a  4t«iMr  «aa 
je  serai  prisoaaicr  cfcca  i 

Plusieurs  i 
dormes  ;  les  uns  en  proposent  i 

Lbjkche  :  Ln  régiment. 

La  Conveniioa  décrète  que  Carrier  restera  ca  arresla- 
tion  dm  lai  saai  la  tarde  de  naUanniBiaci,  aax  Ikaii 
dehaailaa.  (Oa  applaadN.) 

PaiicB  (de  la  Marne)  :  Nous  venons  d'Mre  prévenns  an 
comité  militaire  qu'il  se  forme  un  nouvel  ottrouperaent 
autour  des  Jacobins. 

Claczcl  :  Je  demande  que  les  comités  de  sûreté  géné- 
rale, de  salut  public,  miliuiif  tt  de  aiion,  se  ras<>em> 
blMljaMc<Éaaip,  et  qoe  ia  séaaoe  soit  levée.  ^Apptaa* 

La  Convention  dérrMe  qu'eVc  K  re  la  «dancp.  T.fs  ap- 
plaudissements ,  les  bravo  el^  les  cris  mille  fois  rcpclésda 
titre  la  république  !  vite  la  t~ 
h  salle  et  se  prolongent. 

Il« 


N.  B.  Dans  la  séance  du  SI,  la  Convention  a  tppHlIl 
prise  de  Nim^gue  d  du  fort  de  Scbmck,  du  vaiaacaa  aa» 
glah  rdlsaMMisr ,  4e  71  eaaaas  et  de  qaaraale^rols 

ment»  enin  mis. 

—  Elle  a  approuvé  la  eonduilc  des  quatre  coaiUSi  W 

••I  hnrt,  h  Mk  4cniltt  «  la  MUT  éai  JaeeMafc 
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GAZETTE  ITIONALE  o.  LE  MOMTEl'R  UNIVERSEL. 

N<>  bi.      Quartidi  24  Bbumai&s.  l'an  ^e.  (fWrcd»  14  Movjsmirb  1794,  vieux  »tyU.) 


POLIIIQUE. 

ijft  ta  VîttuU,  te       nrtobre.  —  Koicîmlo  a  Icn'é, 
e  10,  î>  grande  expédiuon  qui  a«ai(  été  jurj  uiccf.  (J  u^si 
r  n'  5K)  If»  armées  »e  Mot  troo^écs  en  prt  ence  i  dix 
fl»€ucv  de  Vir»o»ii'.  Tous  les  rappOiU  anrjo  ct;ul  que  les 

flussesont  rcmpui  lé  ibo s «Ue affaire  utio  r  claire  signalée 
ur  les  Pulouais;  i)uc  ces  derniers  oiil  perdu  presque  toute 
leor  ariillei  ie;  que  plus  de  d«ui  mille  wldalt  et  cent  olH« 
tàcrsi  parmi  !»qaelssc  tronTcot  les  séoérank  Sikrakowski, 
Kaoïluski,  Scuizowich,  etc.,  ont  été  Taits  prisooniera  : 
■MdMko  lui'BCM.  gritwet  McmC  à  T^olt,  m 
I»  pami  «•  4emim.  L*r 
iMrtailMnaE  Deiih 

litiin. 

Cet  évéoeiBfaI,  dont  cependant  il  ea  k  croire  qve  les 
âtHili  «ut  dié  cuf«r«t  par  1rs  gncUM  pniwiflUi  étM 
'  »,  ëoMw  Jet  plus  ffiMic»  tnfirfÉUiéwiÉr  II 


Hambourg^  U  50  (Vfoirf.  —  On  apprend  par  le*  nou- 
velle* de  Ratislwuoe  qu<:  lâ  diète  de  rtmpire  a  aiccde, 
le  de  ce  mois, aprt^  ûn  wh  débats,  à  la  demande 
B«r  la  ronr  de  Vienne  de  la  Ictée  du  quiniu|ile  coniingenU 
Vingt  et  un  n^ojH  n'ont  pas  o{iiiié,  donnant  pour  motif 
^Itt  attendaient  de  oonvelles  iotiruelionfi.  D'autres  te 
«MU  eieutéi  sur  rimpoesibilité  où  le  trouTent  les  Blau 
f«*ils  repréientent  de  sofir  de  pinflitt  ÉÉfH 
qmiqut»i-m»9nt  propoié  iw  WMMMMala.  L*w^ofè  dt 
BiTiire  a  dit  qu'en  dmrall  t'oMaper  des  moyens  d'obte- 
Bir  une  paix  honorable;  H  t  été  appuyé.  L'envoyé  de 
Stièdf  pour  le  (Iiidi!  IIoIi|«fa| «  MMlé  iMmlKMM 
^'ii  rejetait  la  prw{>usaioii. 

—  LVMcadf*  réunie  de  Suède  et  d*  DMWMrfc  i  eftcleé 
1»  irifenlien  à  HeiaiBifNBi  Let  viiiMWit  danois  qui  en 
iriaMt  perde  aont  tcatiti  de»  to  redcds  Copenliarur. 
Dm  m  débarqué  ks  troupes  de  ligne  qu'ib  aTtient  &  bord. 

—  La  cour  de  Copenbagoe  rient  d'envoyer  le  81»  de 
premier  ministre  Bernstorfen  qualité  de  mioiilrepléilipe* 
IntiaiteàSiMkMM.  Ubnide  eeUeaimieacitderes. 

i  <rt  oelwiat  he  dewetf— »,  et 


fîcric:nv(rA(r,  (e  43  octvir'r.- — Lc«,  iiiMi  rf^on  I?,  '.niit  rn 
ce  lUMQjeul  <i  bcliy>ix.  Là  ils  ont  etige  de  la  liourgeoisic  le 
terin<  nt  de  fidclilé  It  la  républiqtie,  et  ont  établi  un  00- 
milédesalol  pubttc.  Neubourgest  à  ia  vrille  de  nrci-voir 
«ne  semblable  visile.  Oa  fiiad  nombre  de  fuurraiceurs 
ttient  I  eeairibotiaa  Ici  caiiroa»  de  Tlwni  et  d'Osim» 
knk».  IM  laïaiieoie  le  eMatrcei  fféqtnwnevueii  défi 

éeh  Vi-tulr. 

Le  générai  polonais  Dombrowtki,  qui  let  commandr,  a 
'diMeàaehwit. 


Le  con'ingent  prm^ien  de  vingt  mille  hommes,  aux 
ordres  du  gênerai  K.alkrealli  va  quitter  le  llliiu  poutr 
rentrer  dans  i'inldfieart  il  im  Mqdejé  éuê  Im  ~ 
Biiiilifliiaie* 

UOLUMDE, 


tell  ioai  k»  jBiin>*«etaBair  renéreaoe  dtiieffma>lle 
«Htyett  tfagf  de»  etito  aHïée*.  La  HelleedecitwceBM» 

ru  ni  abandonnée  k  eUe-tnC  int'.  Le  siatitoudi-r  et  le  priitoe 
luitUiiaire  se  tont  rendus  à  Amsierden  pour  éviter  k  des 


Le»  noufclli  ^  journBliènrs  des  armées  sont  propres  k 
augmenter  les  alarmes  de  la  cour.  Les  troupes  anglaiaie 
et  hollandaises  ont  abandonné  leurs  positions  1rs  plus  iaN 
portantes,  et  leimat  aioai  teutrs  les  proviacai  déWttWr» 
tes.  Dès  le  7,  YeriiMaaltdMpc^raUEipearMieiilflrMl 
d<>ik  de  Rtaia,  Le»  ft«|iff«ci  Mvaiiieae  «al  d|jl  pend  «I 
neuve. 

Les  murmures,  Ie5  plainte*,  les  proleslatîoni  !p'.  p'm^ 
TÎfçoureusos  Relaient  de  toutes  part*.  La  mesure  propose 
(Jr>  ;;r.itides  inondation* a  cau^é  tant!* 
obligé  d'y  renoncer  soleuncàlemeoU 

Le  besoin  d'arcreni  est  extrtaie  :  on  vient  d'oavrir  k  Le 
Haye  un  emprnni  ,'i  s  pour  100] Ce^OieMMlIttldiaeiNb 
même  inoui,  «u  Uollantie. 

ANGLETERRE. 

Londres,  /«  IJ  ortohre.  —  Il  s'est  tenu  demièrrmeot 
plusieurs  conseil  u'K.i  i,  on  l'on  s'est  parti 
occupé  d«  îa  situation  critique  de  ta  HoUandew 

Les  pafider»  adabléridi,  qvt  «eafcal  MMienfrlie  ftpt' 

rances  de  leor  parti,  prétendent  que  le  duc  réjrnnnt  de 
Bruuswick  va  preevdre  le  ennrmandment  en  chef  de  l'ar- 
mée du  duc  d'York  ,  i  \:i']uij\\r  m;  reunira  à  nur  ij-vision 
COn»idéral)le  df  (roiippi  prusva-mics.  C'est  f*trl  Litii  fait 
rs  mi ii  i'Ici  ilIs  (Je  se  pci  nn'llrc  cc  pftit  mensonge 
qui  ne  nuit  k  personne  ;  umii  on  ne  conçoit  pas  ici  com« 
ment  le  gouvernement  a  pu  autoriser  l'atroce  calomnie  k 
laquelle  on  a  donné  une  forme  olE<  ielle  :  c'est  une  note 
de  Hood,  portant  ordre  de  n'user  d'uucunr  cargaison  ve- 
nant de  reit.  etmda  «a'il  doii  periir  de  CMaw  de»  vlna 
enpoitoaais. 

Il  <  st  toujours  question  de  renforcer  l'araiée, al  PlB 
cOBiiuue  k  ikire  des  recra«s  pour  le  coniioent 

On  eiMfe  que  le  fll*  da  nd,  Ivaeit,  doit  partir  wat 
qulnxc  jours  pour     rentlrc  h  Tarmée. 

Quant  aux  troupes  destinées  k  protéger  les  câles,  il  pa« 
rail  qu'cllrs  ne  lèveront  leurs  camps  que  lorsqu'il  y  aure 
suffisamment  de  barraquescooetntiletoa  di^posèespoar  le» 
recevoir ,  et  cet  nk>èces  de  eetetae»  ae  eiteat  fwle»  4ue 
vert  le  niilieu  t!e  tii^retrbrf . 

—  La  fld'ii'di'  riiiviirjl  II0V.C  r<t  r^nlré^  à  Torbay  le 
6  de  ce  ino)5;  nti  ji^urr  (|u'f|ir  a  pi'u  >iMifT^ii  di":  l'ou- 
ragan de  ia  Tciile,  et  qu'elle  doit  ressortir  au  premier  bon 
vent. 

—  On  a  de  fortes  îoqalétudesansnjeT  du  conrot  attendu 
de  b  Méditerranée,  sous  i'csrarte  de  l'amiral  Cosby,et 
contre  lequel  aa  dit  iaele»rkaaoel»eBieaiair*BaelHM 
escadre. 

—Noos  avoac  Ici  kdhaasdtar  de  rérhiquier  d'Irlande 
qui  trient  d'arrtfcr.  Il  doit  «ndldr  etee  M.  Pitt  le  plan  da 
finances  qui  eare  Bm  paar  Teanée  pedtfae,  ei  le  ena- 

certrr  avec  mintstAre  sur  le  sytième  que  l'on  suivra 
dans  ia  procliaiuc  session  du  parlement  d'Irlande. 

ITALIE. 

Jff«  12  octobre,  —  Lc  général  piémonlais  a  eiécu'é  une 
ettaqve  .mr  pin.tieurt  poTnisà  la  f«rfs,  dans  l'iniention  île 
reconnaître  quelles  étaient  les  forces  des  fr^tnç^ls.  Crtle 
op4^raiion  a  Ml  déeeavrir  eoe,  dans  la  vallée  de  ^ure, 
dans  celle  de  LioMia  citen<mMa«  leeflraacaiB  gardeieat 
touji'urs  des  positioBi avnntagteaea. 

Villars,  niinistrr  plénipotentiaire  français,  t*est  rende 
I  Gènes;  le  gouvernement  e  cuvoyé  le  complimeoter* 
Drake»  alaMit  pUalfaMMlil»  aaigtaii  j  m  «mI  ai* 

La  P^eaval»  eal  ftnai  kar  eeaq>  k  faïaaci  Vede  il 

Finale.  La  qu:intîté  des  neiges  est  déjt  considérable t  on 
ne  prme  pas  que  let  c^^alteus  de  la  campagne  puisseiU  le 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


D«  Paris.  —  E xtr ail  d'une  lettre  adretiée  au  quar- 
êitr  féméfl  dt  Varwut  devoMi  Êiajftnct.  —  D» 


LVIcctcur  de  Cologne  a  f.iit  1rs  inslanct  s  Irs  plus 
vives  près  de  Clerfayt  puur  i'eugit^er  à  livrrr  ba- 
tMlle;  mais  ce  général  lui  a  répMMU  q«11a'aviit 
fM  envie  de  se  faint  baUrcde  nouveau. 

La  conférence  de  Hanaa  entre  1rs  princes  d'Empire 
qui  avoisineul  le  Rhin  vient  de  se  UTroincr.  On  pa- 
rait très-indécis  sur  les  mesures  à  prendre  dans  les 
Circoostanees  très-critiques  où  l'Empire  se  trouve. 

L'eapereur  •  fait  assurer  ia  ville  oe  Fraaofortd* 
M  trii-graeieose  proteetion  ;  mais  il  y  a  nitla  «on- 
4iliOfl  que  chacun  doses  hahitnnLs  paierait  In  sixième 
partie  de  tout  ce  qu'il  possède  en  biens  meubles  et 
immeubles.  On  a  pense  que  les  Français  seraient 
plus  aeconmodanl**  et  qu'il  j  aura  2  pour  100  à 
gagner  1  Itt  laisser  arriver.  On  s*est  donc  contenté 
de  faire  recommniKÎrr  Sa  s^ii^rer  Mnjcslé  im|nMi;ile 
au  pnjiie,  et  de  lui  iienucUre  de  faire  une  cullccle 
eu  ville, ce  qui  reiulrii  tn  s-pru  de  chose,  parce  qu'on 
M  souvient  encore  que  François  avait  aussi  pris  le 
VIraktat  finis  sa  protectioii ,  c'est-à-dire  qu'il  lui 
avait  escamoté  50  roilliuus ,  et  qu'il  s'est  sauvé  avec 
cette  somme  pour  ne  plus  revenir.  Cette  manière  de 
|)rotéger  est  il'iiiic  invention  toute  nouvelle  ;  il  ne 
faut  ck>QC  pas  s'étonner  si  les  peuples  d'Allemagne  y 
ont  siptaÂeconliance,  et  qu'ils  disent  tout  haut: 
Dieu  nous  préserve  de  la  protection  de  renipcreur  ! 

Btmtlof^^  I4  U  novtmbre.  —  La  procédure  qui 
s'instruit  M»  oootre  In  pertiirhatenrs  dnrepM|>U- 
Uic  avance  vers  son  terme  *,  plus  de  deui  cent  cin- 
quante témoins  nui  avaient  cle  l'ntendus  sont  con- 
frontes depuis  nuit  jours  avtc  les  accusés.  Ces 
derniers  sont  an  nombre  de  quatorr.e  on  quinze.  Les 
trois  ^ndinaK  coupables  sont  en  fuite  ,  et  seront 
JucéiMr  «MltaHiace.  C'est  le  peuple  de  tout  le  pays 
qm  doit  se  rassembler  et  ju|:cer  en  pleine  campagne. 


CONVENTION  NATIONALK. 
N  SS  nuMAinB. 


du  département  du  Mont-DIanc  ;  elle  réunit  la  gra- 
dation dt-cim.ili',  <'t  M'ii  i  Mini  H  t  .<  v.  1-  raiicieiiiie. 
La  mention  honorable  et  le  renvoi  au  couit«  d'io* 


UndessecrâtirciaonoBceà  la  Convention  l'hom- 
mage d'un  recueil  de  rrcherches  et  d'observations 
sur  les  différentes  méthodes  de  traiter  les  maladies 
vénériennes,  et  particulièrement  sur  les  effets  du 
remède  connu  aoUB  le  nom  dr  H  b  antisipbililiqweT 
par  Laffeetaur,  copro|iriétaire  de  ce  remède. 

On  (JeowDdf  le  rauvoiau  cumitë  d'instruction  pu- 
blique, et  la  mention  booornbli-. 

DuHiii  :  Cet  ouvr^^  est  du  ressort  des  comités 
des  secours  et  de  la  guerre.  Le  procéilé  qu'il  annonce 
a  gucrri  une  foule  de  soldats  dans  li  s  arim-es  de 
mer;  il  aura  le  nièiiie  Mici  i  s  dans  lis  annns  de 
terre.  Il  a  même  guéri  des  maladie  lucoraldi  s  ;  car 
U  tuit  que  vous  lulaiez  que.  daus  tous  les  genres 
de  maledies,  il  y  eu  •  dlMWMNii.  Je  deauwfi  doue 
le  renvoi  eus  coniléi  difMOOttVS  publiesetde  la 
guerre. 

Li  mention  honorable  et  ce  renvoi  sont  décrétés. 

—  Le  citoyen  Siard ,  au  nom  de  la  Société  popu- 
laire de  yoMeiinhifMi,  «ih*  l,MMi  liv.  et  deux  uid- 
dailies  d'aifMl,  pour  rungaMUtation  dea  fimis  ne- 
walca. 

Le  citoyen  Baymond  bit  iiomniaga  d'nna  aailf 


—  On  fait  lecturr  d«>  la  rnrrcsi'ondiince. 
Lecarpeutier  se  plaint  de  rtnextcitlion  du  décret 

qui  veut  que  les  étrangers  ne  soient  point  admia 
dans  l'intérieur  de  iaadiai  il  demande  l'exécutios 
idvèK  de  ce  déercft* 
Levaieenrl[da'la  8artke)appaie  cette] 

*'*  :  Ces  élrangera  soAt  pour  la  plupart  1 
tieux  qui  viennent  ici  nous  imuUer. 

Gaston  :  Les  loges  des  journalistes  sont 
^«inea  d'intricanla  qui  huent  la  Convention. 
La  leetnre  m  la  eorreepondanee  eil  continuée. 

—  Un  députe,  du  nombre  des  soixante  et  onze, 
demande  à  élre  autorisée  rentrer  daus  son  domicile 
pour  ta  idtabliiarawal  de  la  aaulé.  —  Acaocdé. 

—  Drur  ,  enpitninc  de  hussards,  dont  on  a  déjà 
fait  connaître  les  aetions  liLTo'iqiies,  obtient  une  in- 
deiuiiile  de2,UU()et  tant  de  livres  pour  tes  pertes 
qu'il  a  faUca.  A  cette  occasion  un  membre  tait  coa» 
DsItM  m  nouveau  trait  de  ce  brave  rrfpubliaaiUi 
Lors<]iie  b'*;  Pni'-siensnsNiégeaient  R  tehe,  il  traversa 
toute  la  eavalcne  enueniie  ,  lut  porter  desdfpéches 

d.iiis  la  |)iai  e ,  etrappcMala  tdpuuie.  (Vifi  applaa- 

disscmenls.) 

—  Thibaiideau ,  an  nom  du  comité  d'instrucâoii 

publique,  fait  nommer  Sieyès  et  Lakanal  représen* 
tants  près  l'Ci  oie  Normale  lie  Paris.  (Ou  applaudit.) 

—  l)r>  ntnyï  lis  dfinandent  qu'il  soit  sursi>  au  jii- 

f;emeiit  qui  les  condamne  à  une  amende  pour  avoif 
aissé  aller  leurs  vaches  dans  une  forêt  nationale. 

Ctauiei  demande  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  la 
nécessité  de  ne  i>oint  laisser  dévaster  les  propriéMi 
nationales  sur  lesquelles  reposent  la  fortune  publique 
et  la  garantie  des  rccompenscs  des  défenseurs  de  1| 

[ij'  I  le. 

L'ordre  du  jour  est  adopté. 

—  La  section  du  Mont-  Blanc  en  masse  se  ] 
Une  députation  est  introduite  i  la  barre. 

Cavoi^ae ,  orateur  :  Citoyens  législateurs ,  tonte 
la  France  a  applaudi  à  votre  Adresse  subbuie  ;  rap- 
|)«lant  au  Français  tous  les  sentiments  de  sou  exi- 
steuce,eJle  lui  présage  d'avance  toutes  les  délices  df 
la  liberté.  Délivrée  de  ees  hommes  qui  roppriaudeal 
par  la  terreur  ,  qui  la  fanatisaient  par  leur  astuce 
perfide,  la  section  du  Mont-Blanc,  une  des  premières, 
estveiini  vous  en  ftMiciter  :  elle  revient  aujourd'lmi 
vous  apporter  les  craintes  du  peuple.  Cituyeus  lé- 
gislatears.  Il  est  inquiet,  non  pas  aor  vos  travaux* 
non  pas  sur  votre  conduite:  vous  possédez  tonte  sa 
coiilirint  e  ;  mais  il  est  des  individus  pour  qui  le  trou- 
Mc  «  si  un  1(1  sdiii  ;  ct  llt'  pnidi  nce  et  cette  lenteur, 
coiiipagti'  S  lie  la  justice  .  sont  puur  eux  de  grands 
titovciis  dVxaspcrer  les  pasMuns,  d'cxcitcr  le  désor» 
drc,  et  c'est  alors  qu'ils  se  flattent  de  trouver  l'iqr 
piiiiilc'. 

Vous  (Vos  iiivr^tis  de  tous  les  pouvoirs  du  peuple. 
Q'.te  (li\s  mesures  céuerairs  fr.ippent  également  et 
raiiciemieariatocraliecl  r;iristocratiedes terroristes. 
Législateurs ,  saut  1rs  luis  les  plus  sévères,  vous 
verrez  toujours  à  côté  de  vons  nC  ces  Sociétés  qid, 
clierchaiil  à  rivaliMT  ,  à  ii(  iitraIi<iT  vos  poiivi-irs, 
lions  rcplongeiau  nl  hieuli'il  dans  le  tlcspnlisine.  Lé 
où  les  droits  du  peuple  et  de  ses  représentants  sont 
méconnus  ou  avilis,  nous  ne  voyons  plus  qu'un rtt|r 
flrmbicment  dangereux  et  plus  dangereux  encoca, 
lorsque  les  raniilicalioiisde  ses  comjdots  se  proloDr 
gcnt  jusqu'aux  cxUémtlés  de  la  république.  Manila- 
nrs  le  droit  dca Sociétés  popttlaiaaa,aaiaaM|Ml 


Digitized  by  Google 


487 


emp^ch 
bateurs. 

Si  le  citoyrn  de  Paris  B*a  pu  plw  de  droits  aue 
celai  du  hameau  le  plus  bible,  pourquoi  les  Sooiwés 
populaires  de  Paris  auraieot-ellrs  plux  d«  droits, 
plus  de  pouvoirs  que  celles  des  cummunes  de  la  ré- 
publique les  moins  pt-uplées?  (Vifs  applaudisse- 
■MBts.)  Placés  dans  ccltr  encciniepar  le  peuplât  et 
MwaHncr  fos  boubsLur  mt  dssioisssgiii 
loofoim  présente  cette  r^rné ,  qor  totis  les  iostaats 
que  TOUS  font  perAPS  dénonciations  vagues  qui 
avilissent  la  Courenlion  nationale  sont  autant  d'an- 
nées perdues  pour  la  ftilicité  du  peuple. 

TeuRODt  ks  sentimeats  des  citoyens  cnitpoMnt 
la  section  da  Monl-Blaoe. 

Vivent  ta  liberté  ,  l'égalité ,  la  république  une  et 
indivisible!  vive  la  Convention  DaUouale !  (On ap- 
plaudit à  plusieurs  reprises.) 

Le  Pbésidbut,  à  U  démitstico  :  Citoyens,  tes  prin- 
cipes que  vous  renex  d'énoncer  au  nom  de  la  section 
du  Mnjit  Blanc  sont  purs;  ils  sont  ceux  des  vrais  pa- 
triotes qui  ae  veulent  nue  le  bien  de  leur  pejr*! 
derrsîent  vont  mettre  a  l'abri  de  la  caloraiie  dont 
vomvoasplaiena. 

Qoe  le  peuple  soit  rassuré  :  la  Convention  ne  fera 
qu'un  avec  lui. 

Toute  la  nation  est  témoin  de  la  marche  ferme  et 
juste  qu'elle  a  prise ,  surtout  depuis  la  jonrn^  n)0- 
aorableda  9nemidor.  Bh  bien .  citoyeatt elle  ne 
tfm  départira  qne  lorsque  le  bonnenr  des  FIrançais 
sera  parfaitement  établi  sur  les  bases  éternelles  de 
la  liberté  et  de  l'égalité;  c'est  ce  Qu'elle  Jure  par 
mon  organe.  Elle  vous  infttaass  ImMaMida  la 
séance.  (Ou  applaudit.) 

La  Convenbon  décrète  la  mention  boBOialla  de 
cette  Adresse,  etl'iusertion  au  Bulletin. 

—  Une  députation  de  la  secUon  de  la  Fraternité 
fst  admise. 

Xi'orBisiir  :  Citoyens  rqMréieirtants,  noua  Tenons, 
ai  non  de  h  aeetion  de  la  Fralemité,  vous  exprimer 

la  Joie  qu'elle  a  veMentie  en  voyant  rentrer  dans  son 
sein  des  hommes  amis  des  principes  et  des  lois ,  des 
patriotes  vertueux. 

Us  cris  de  riaooeeoMperséBméaneaoatnaaaa 
nia  narvanus  jusqn'*  voua;  vow  wm  moi  dea 
Bèiesl  leurs  fanttba ,  des  ëtOfOH  i  la  patrie ,  des 
oérosi  la  gloire. 

C'est  sur  les  bases  de  la  morale  et  de  la  vertu  que 
vous  avez  fondé  la  républioue  ;  c'est  par  des  lois  sa- 
ges et  justes  que  vous  ralfermirex.  Si  les  factieux 
méditaient  em  ore  de  couvrir  la  France  de  deuil  et  de 
sang  ;  s'ils  osiient  conspirer  de  iiduveau,  les  senti- 
nelles du  9  Ihermidor  sont  là;  elles  veillent  aux 
Dortes  du  sénat.  Guerre  aux  terroristes,  guerre  aux 
Ikipom,  guerre  ana  évangëlistes  de  la  révolte  contre 
la  rqfiéseatation  nationale!  voilà  le  cri  du  peule. 
FIm  la  républiqut.'  vw*  la  ConoetOton  naiionaltl 

Lb  PaÉsiniNT  :  Citoyens,  l'éner^'e,  on  nous  l'a 
dit  déjà,  l'énergie  a  eommencé  la  révolution,  c'est  à 
la  sagesse  à  la  terminer  ;  cependant,  au  lieu  de  Jeter 

des  ref^ards  attristés  sur  quelques  jours  nébuleux 
qui  ont  accompagné  les  orages  inséparables  d'une 
grande  révolution,  voyons  plutôt  lea  jours  sereins 
qoe  nous  prépare  la  victoire,  et  mii  doivent  assurer 
la  prospérité  aun  grand  |>eupie.  Fixons  parmi  nous 
le  règne  de  la  fraternité,  qui  n'aime  ni  le  sang  ni  les 
persécutions  ,  mais  qui  rejette  également  et  le  froid 
égoîsme  qui  calcule ,  et  le  inodérantisroe  qui  étouffe 
en  caressant,  elpor  des  détours  astucieuz  se  fraie 
m  chemin  à  la  domination. 

La  Convention  nationale  saura  éviter  ces  deux 
écueiis  i  forte  de  tout  ce  qu'elle  a  lait  pou(  kpauiple, 


elle  saura  en  assurer  le  bonheur.  Que  ses  représen- 
tants soient  donc  ses  uniques  guides;  il  ne  peut  en 
avoir  de  plus  sûrs  ;  eux  seols doivent ibre  SOD  éliT- 
nel  point  de  ralliement. 

La  Convention  reçoit  vos  observattonaavec  sa|is- 
Caction,  et  vous  invite  aux  honneurs  de  la  séance. 

Les  citoyens  défilent  dans  la  salle  ,  au  milieu  d<*s 
applaudissements  ùc  la  Cuuvenlioii ,  qui  décrète  la 
mention  honorable  de  l'Adresse,  et  des  acclamatious 
des  tribunes. 

Cabnot,  au  nom  du  comité  de  salut  publique  :  Ci- 
toyens, le  comité  de  salut  public  m'a  chargé  de  vous 
annoncer  les  nouveaux  succès  de  nus  armées  tlf  tn  i  c 
et  de  mer.  L'aruiée  du  Nord  a  pris  Nunègue  et  le  fort 
de  Schendt;  la  division  navale  du  contre-amiral 
Nielly  a  pris  le  vaisseau  anglais  l'Alexander,  de  74 
canons, commandé  par  le  commodore  Rodncy-Blinc; 
et  enfin  quarante-trois  vaisseaux  de  commerce  enne- 
mis ont  été  ou  pris  ou  coulés  à  fond  par  les  frégates 
et  corsaires  de  is  république. 

Ciloyeoa.  a'eskdoM  on  vain  qan  da  sonpabtes  et 
tiches  libelKsIes  ont  tenté  d'énerver  le  eourage  des 
armées  françaises  en  s'elforçant  de  leur  ôter  la  cou- 
liance  qu'elles  ont  dans  la  Convention  nationale  et 
dans  lej  membres  du  gouvernement  qu'elle  a  choi- 
sis. La  honte  écrase  les  pamphlétaires;  la  gloire 
couvre  les  dâbisenrs  de  la  république,  et  renneast 
des  factions  Itrave  égaI(Miicnt  et  le  poignard  de  l'as- 
sassin et  la  dent  du  reptile  ;  il  a  une,  horreur  égale 
et  pour  ceux  qui  vivent  de  sang  et  pour  ceux  qui 
vivent  de  liel.  L'bomme  dont  la  vie  est  sans  reproche 
repose  en  paix  anr  sa  consdenee .  et  ne  eraint  la  ca- 
lomnie que  parce  qu'elle  le  soft  de  l'obscurité  qu'il 
désire.  Quelque  impure  qu'en  soit  la  source,  il  s'en 
afflige,  non  pour  lui-même,  mais  pour  la  probité 
qu'elle  bli^ ,  pour  l'esprit  public  Qu'elle  éure , 
pour  la  repréaeitalioo  mHomIs  qa'die  anut  cl 
qu'elle  outrage. 

Voici  la  lecture  des  dépêches. 

L$i  rtfréttnlmtê  dé  pnmU  frmtçmis pris  âe$ar^ 
m4t$  du  Nord  et  de  StmSrê^Meue,  MeUefardê 
etLacombe  {du  Tam),  aummUÊim  ttmfttÊÊâ 

le  Mnilé  de  talul  public. 

IfimègiM,  éa  IS  bnawiN.  l'u  3*  de  U  r^bliqno 


jlapriiedo 

WlaÉtn*.  nsan  aPefOMpasbealtt  de  vous  ea  démontrer 

l'importaoce;  nous  y  avons  pris  trois  ba( aillons ,  forinant 
ù  peu  prti  doute  cents  boniincs.  qualre-tiiigu  bouches  h 
feu,  presque  toutes  en  bronie^  Nous  n'avons  pa»  encore 
les  (lilaiU  des  poudres,  rannillons  et  autres  obJcU,  ni  des 
vivres  qui  peutcnt  s'y  Irouver;  les  odiciers  de  rli.iqiie 
arme  prucèdeol  eu  ce  looment  à  l'iovemairedcs  objclb  qui 
le»  coucenieiil. 

«  La  reddition  de  celle  place  p&rSlt  diM  a«x  dispoi^ 
lions  &av unies  qui  oot  été  faite»  par  le  fioénlllorcaii, cl  A 
ta  pri*«  du  fort  de  Scheocfci  loos  les  mejm  «yani  éi#  lap 
leadMi  ponr  faire  an'deMHM  de  eelMt  an  Manfa  suris 
Wahar,  tai  eMMmIa  M  Mal  cm  tonnés  et  éW  pis  vaaln 
Unter  le  sort  d*iiM  belaHte 

•  Les  Anglais  ont  donné  une  marque  de  leur  loyauté  or^ 
dinaire.  Ils  ont  lail  les  prciniers  la  retraite,  et ,  quand  ils 
col  eu  passé  leWabal,ils  ont  tiré  sur  les  Hollandais  et 
détruit  eotiercneut  le  pout,  de  Korte  que  ceux-ci  ont  été 
obli(è»  de  se  rendre  prisonniers.  Ils  ont ,  ce  matio ,  déposé 
les  armes  soui  les  |lacis  de  la  ville,  et  Toal  en  France  pri- 
sonniers de  guerre. 

•  VoUa  donele  lameat  duc  dlTork  qui  Mt  au  tain  do* 
vaaftlssfhinçali  qui!  mépriadl  tant,  ei  qui  pwaltaM^ 
aolaiit  de  loyauté  vis-ft-Tto  des  alliéi  data  aâlisn  qaadS 
kravoore  Ti»-*-v{s  de  ses  ennemis. 

I  Les  Fr  iiirais  ont  montré  leur  intrépitlilé  ordiiioire. 

flasfoitiede  cinq  aiiUe  iioiiuBei  eoiieaiii  a  ùlù  rcpouitee 
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par  10  itaHto  ffiHct  4e II  tnaehée,  et  pir  oa  batonioB 
que  commandait  le  (ténéral  dr  brigade  Jardon.  Nm  trou- 
pe* oni  londu  une  U'ile  im|>«tuoviio  «ur  l'ennemique 
4|aalrccenl«  tout  mlé*(ur  U  p'acc  ;  la  soriir  rniièrr  a  èlé 
repoosiée  juMiu'au  cbemin  couvert,  et  aom  n'atosi  eu 
dans  DOtre  rctrahe  qnc  imuaie  IMWH  iMk  iBÉi  4M 
UcMés  par  le  cane*  de  la  place. 

•  Les  eanoiinief»  «nt  lire  avec  lear  adresie  ordinaire. 
0ttt  feeUflckH  «MMién  4«  ait  plèeetMi  iMt.  OBI  reapa 
4miMi  ltpMl4tMÎMt*iM«l.ml|ré  le  toi 
eroi«é  det  batteriei  eaaeaics»  fil 
fl«M  de  quaramc  ptècei  ét  €mmu 

•MililiMMm 

£e  rtfrétentanl  du  peuph  près  le$  ports  et  côte$  dt 
Btêti  et  de  Lorunl  ou  comité  de  inlut  public. 

Brmt,  le  «7  bnimire.  Van  3*  de  b  république 
fran^aiie,  bm  «l  iodiviaiMe. 

«  GtefVMMllègaea,  le  fNtWM^  qei  iMMalt  «wiroa- 
'  mmé»  aanàt  <■  le  KiiiMItae,  fit  mâm 

iéelkàeplm. 

Le  eoatre-amlral  Nîelly,  qui  ?ieet  de  mouiller  ï  dctix 
hearcs après  minuit,  a  expédié turle-chunip  un  canotait 
ftoéral ,  qui  i)'<i  pus  perdu  un  momi'til  |X)ur  in'jppnrier 
cette  heureuse  nouirllc.  Le  vai'.îcau  s'appi  Ile  iJlcj  iimicr, 
commaudé  par  le  comra'iddre  Hudiicj  Bliiic,  qui  menait 
d'escorter  uo  convoi  avec  un  autre  vaia»eau  que *•  niaicUc, 
Ib  f  nw  icfl^M  et  la  brume  nous  ont  enlevé. 

•  Je  B*ei  pae  i'airtiii  diiaUlt  !•  fMM  l«  < 


tUftateraiié. 

•Signé  A.  FAcaa  (de  la  Creuse).  • 

Cwirrier  du  21  brumairt.  —  Pristefaitti  parla 
division  de  la  fré§tÊ$  Vk  lépBtili<i> ttmkyiêtt 

capitaine  Piloi. 

Vingt-bnit  bâtiments  anglai»  richement  chargés,  dont 
va  ayant  i  son  bord  400,000  livre»  m  e<>pL'ces; 
Ois  aaTtre»  aoglais  coulés  par  cette  mène  dtfitiolh 

Priiet  entréti  à  Loritnt, 

UBhriekaBglaU  de  3{W 
iile.nf«aalalnade:iei 
OatftHiéilU 


iVice. 

Ua  IMiaMal  «MMM  «VipigM,  ctofé  <B  frakiMi, 
pria  par  le  Mek  i»  <9Mi«Bt. 
Ocex  iétm,  rliliiiiBt  «hHfih  |di  fw  h  «ÉiNa  I» 

Mnm  Smn^tUottêë, 

frimfÊtttpmrlikéMêkm  ê»  ■wffillfW/y. 

VÀlexander,  vaisseau  de  74  CHMMbMBMMtiifirla 

Commodore  l\odney-Blinc. 

—  Quantité  de  drapeaux  paraiiteiMk  b  barre*  a« 
Haadea  plaa  vifi  applaa4iMMal»  al  a«ft  cria  «a  eteia 


Mal,  iMe  4e  caap  iK  gMtl  Débir ,  t'eipriaw 


•  CtloycM  fcpr^MBtiiilt  «  Ja 
Milldf  la  Convention  trcntr-six  drapeaux  (|iic  far 
ini*e  de  Sambre-Pt-Meusc  vient,  tout  n-ccinment, 
d'nilf'vrr  à  nos  ennemis.  Un  leur  a  é\é  arrache  au 
mont  Palisel ,  quatre  au  cëièt>re  combat  d'Esurur, 
et  trente  cl  an  autre*  ont  ëtë  déposés  sur  le  glacis 
de  Maëstricht  devant  les  soldais  dr  la  libcrti'.  Onze 
jours  de  tranchée  oiivrrlr  ,  trois  jours  de  bombar- 
deiiii i;t.  le  zi  lf  )ti!;iti^nl)le  (Ions  les  travaux  t\  le  ili;- 
Tourmeut  héroiiquc  de  nos  frères  d'armes  out  ctoiuic 
Il  finfian  de  cette  place,  et  talent  i  h  république 
iMConquéte  qui  seule  pourrait  counNwer  giatiMi» 


la  plus  brillante  campagne. 
Cootiwusi  fèrct  du  fcufle,  ' 


Teiuz  lauriers;  l'armée  de  Sambre-et-Mmse  rst 
toute  pr^le  à  les  cueillir.  (Vifs  applaiuli'^sciiidiK.  ^ 

Le  PaàsiDENT  :  Cilojen,  gloire  aux  armées  trtooH 
phantes  de  la  répnUiqMl 

C'est  par  lears  hrareut  efforts  que  noas  Torom 
chaque  jour  en  cette  eoorinta  le  signe  faatiwtiz  àm  la 
puis<^aM.  e  detNiiiralniiMr  deraat  r^endard  lé* 
publicain. 

Il  était  donc  dans  k  tfeMiaée  du  Français  de  Ahh 
MT  la  liberté  aux  iMNUNt  et  aux  choses! 
Le  tdfe  et  le  Balare  respirent ,  et  les  fleures  de 

l'Escaut,  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse  ,  debarnissës 
du  joug  autrichien  ,  vont  enfin  se  précipiter  libres 
dans  le  Rhin  affranchi  (également. 

Contieucs.  brares  lépublicains,  à  ainalcr  ao  d^ 
bon  votre  nievr  iefatf  gable,  cl  mwneteida  éa-> 
dans  ne  se  lasseront  point  de  CttltifCr  Ice  lauricn 
destinés  à  vous  ceindre  le  front. 

La  Convention  nationale  vous  invite  à  venir  re- 
cueillir dans  soB  sein  les  témoignages  d'estime  et  de 
fteknrfléqai  ve«i  aaat  dw.  (On  applaudit.) 

— Guwt  Ut  leenire  de  le  lettR  nifnle  : 

Gillel  ,  représentant  du  pcup'r  près  l'armée  §$ 
Sambre -et- Meute  ,  au  comité  de  salut  publie. 

Au  quartier  général,  k  IlUcsUicbl,  le  «8  brumaire, 
nm  a*  d«  la  république,  wm9  et  iadiriiible. 


«Je 

da  géaéral  KiCbar,  lreat»ds  drapeaâs  taiBBiBli  cl  I 

tricUent;  trenie  et  an  apparlieanent  à  la  xaratsan  de. 
Ifablrichl  ;  quatre  ont  été  pris  k  la  bataille  de  l'Onrl ,  et 

un  j  Mi  n-,  aiec  deux  pitTCS  de  canon  de  17,  par  la  i23* 
di  uii  bi  igjile  d'in.antcrie  et  la  32'  ditiMon  de  (eudarme- 
rie,  le  13  me-siflor  dernier.  Il  en  reste  un  trenIe-M^plif'iM 
qui  fait  pai  tii>  île  ceux  pria  à  la  bataille  de  i'Ourt,  iiuc  ja 
vous  enverdi  lora^  la  cM  de  fMal  aHyar  da  rataNeaa 
l'aura  remis. 

•  Nous  DTons  trouvé  t  Maêstricbt  :  1*  trois  cent  elB> 
qoaBte-ilw&  boadm  k  (eu,  pami  iciqaallcs  il  f  cb  a 
irali  caai  deat  da  brame,  presque  loutct  de  gim  eainaai 

ortie  fomidaltle artillerie  ae  provirni  pas  toute  de  la  plaoei 
les  Autricklens  «valent  hit  de  Ifalstrteht  leur  place  d'ar- 
nés  et  y  avaient  laissé  le  reste  de  leuraitillenede  iege; 
voili  pourquoi  nuu<  n'avions  pu,  à  notre  grande  cionnc- 
ment,  luellre  la  in.-iin  dessus  en  les  poursuitant  de  la 
Meuse  au  Rbin  ;  2*  Irois  cent  qiiaire-vmKl^  niillien  de 
poudre,  non  compris  ce  qui  est  employé  A  r^rsenal  et  dans 
les  mines  ;  3*  quatone  mille  Tusils,  outre  ceux  de  la  gar- 
oison. 

•  La  fiwMata  lèla  de  craeadUacatlraafféeK 
aaa feure l'ua  dai  plasl 

relie  qui  existe. 

•  Salut  et  fraternité.  Giixtr.  • 

C ARNOT  :  Votre  ceerilë  flM  diaife  de  veos  |wo|ie» 

scr  les  (it'i  rt'is  suivants  : 

Premier  décret,  —  «  La  Convention  nationale  dédate 
que  l'armée  du  Nord  ne  cesse  de  bien  mériter  de  la  patrie. 

&Miid  ^éeref.  ~>  •  La  CaBVCBiioB  natlanala  déstaia 
qoe  la  dhWon  du  ooBtic«aifal  MaUj  a  Mea  8*»  da  la 

pairie. 

Ti  oiiiime  dierel.  —  •  La  Convention  Datiuoale,  ag 

avoir  eiiieiidn  le  rapport  de  ses  comité* de  latot  ; 
de  connrer»  c  i  l  appiovisiriniiemenls,  déciite  : 

«  Le  u'|iiésrii:jiil  du  peuple  Eudct  K  rendra  sans  dé* 
lai  dans  le^  ports  de  Uuokcrquc,  Calais,  Dieppe,  cl  le 
H.ivrr: 

c  La  npr^iant  da  peapicllaaaw,  dana  eeat  deHse* 
Ilear.  Oharbourg,  Pori^Ma»  ifaaics  M  PaialbaMrft 
«  Le  représcaiaM  Uutel,  dam  ecM  de  La 

Rudtefort ,  Bordeaux  et  Bayonne  ; 

•  Le  représentant  MarieUe ,  dan*  CMtt  de  Callet  Kw* 

scillc,  Poit-la-Monlaitnect  Nice. 

•  Ils  511  ont  in^c-ti*  dis  iiiètnes  pouvoirs  que  les  rcpté- 
tentants  envoyés  dans  lus  ports  itcOi  est  ci  de  Lorient.  pour 

tel^ntlIaBi  lilwlw  w  ■afCbaediiCT     le  IreewaI 
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en  ma^tln dansée*  deaxjportt:  ils  le  cooformeronl  «ux 
public.  ■ 

Tous  en  dëertls  mot  adoiiMi  m  nilku  des  ip- 

plaudissrments. 

_  —  Un  lïïf  mbre  du  comité  de  commerce  H  appro- 
visioiinemeiits  donne  Irctnr»*  d'un»'  lottrp  dos  coni- 
miswiivs  envoyés  dans  les jporls  de  Brrst  et  de  Lo- 
rient.  ipri  donne  IrsdétaHsdMiwtoMiamrawflbites 
sur  rennemi.  ro  huile,  savon,  potasse,  sncre,  etc., 
et  des  moyens  qu'ils  prennent  pour  1rs  garantir  des 
dilnpidateur»,  et  les  faire  circuler  dans  l'inte'rieur. 
11  donne  au!isi  lecture  d'uoe  lettre  des  représentants 
du  peuple  près  l'armée  dtt  Nonl,  qai  OMWqaeBt  <|IM 
quatre  mille  bétes  à  eomn  sont  en  route  pnar  re- 
peupler les  districts  dérastés,  et  qu'ils  vont  envoyer 
Beaucoup  d'huile  de  poisson. 

Ces  lettres  seront  insérées  au  Bulletin. 
Bamiuon  :  On  vient  de  se  plaindre  des  dilapida- 
tmrs  ;  je  dois  faire  eonnahre  à  la  Convention  un  lait 
qui  regarde  ces  sançsues  de  la  fortune  publique.  Une 
liartiedc  diamants  de  1  million  a  rte  prise  .i  Toulon. 
Comme  il  est  dans  l'intention  de  l'assemblée  de  pu- 
Kîrles  brigands  fl  les  dibpMatettrStjedeaiande  que 
les  comités  tassent  nn  rapport  snr  les  profosiliuns 
que  j'ai  faites  il  y  a  quelques  jours. 

D(  bois-CraNCB  :  îî  est  un  autre  genre  de  dilapi- 
dateurs  contre  lesquels  l'assemblée  doit  se  pronon- 
cer particulièrement,  parée  qu'ils  se  sont  hit  un  ap- 
pui de  la  loi  pour  voler.  La  plupart  des  gens  mis  en 
arrestation,  soit  comme  nobles  destitues,  soit  par 
ordre  (li  s  ciiimt.  s  ri  volntioniuires,  rendus  à  la  li- 
berté parce  qu'aucun  tut  ne  s'est  trouve  à  leur 
diuirfe,  n'ont  put  trouvé  en  rentrant  chez  eux  une 
ptilliMe  pour  se  coucher.  On  avait  tout  vendu ,  et 
e*e8t  pour  cela  sans  doute  qu'on  les  avait  incarcit- 
rr's.  Ji'  dcmniide  que  les  comités  présentait  nn  pro- 

I'et  de  loi  qui  puisse  atteindre  ces  dilapidatcurs.  U 
sut  donnor  aa  poaplo  dm  Juitieo  rédlo ,  «t  noo  il- 
lusoire. 

Baraillon  :  II  y  a  dans  le  projet  de  décret  que  j'ai 
pr<-sriité  un  article  qui  concerne  cet  objet. 

L'assemblée  décrète  que  les  comités  réunis  de  sa- 
lut publie,  desAreté  générale  ctdnflnuieeitGBront, 
dans  le  plus  court  dt^lai,  UO rapport MTlcs proposi- 
tions laites  par  Baraiilon. 

Clal'Zcl  :  Je  demande  que  Laignelot,  qui  télé 
cfaaigd  par  losaoïlre  comités  réunis  de  faire  un  rap- 
mrtsnr  tn  évehenmts  de  eetle  nuit ,  soit  entendu. 
(Vifs  applaudissements.) 

La  parole  est  accordée  à  Laignelot. 

Laiunilot  :  Les  quatre  comités  militaire ,  de  sa- 
int publie,  de  sûrelé  ^nérale  et  de  législation , 
in*ont  diai^  de  tinis  rendrt  compte  des  oiotifo  qui 
ont  déterminé  l'arr?té  qu'ils  Oit  pris  hier,  CtdOBtJe 
vais  vous  donner  lecture. 

Laignelot  le  lit  ;  il  porte  :  1*  que  les  quatre  comi- 
tés réunis  arrêtent  de  suspendre  les  séances  de  la  So- 
ciAédrtlaeobins  (des  applaudissements  portent  de 
tous  lescOtt'S  de  leur  salle)  ;  2°  que  la  snllc  <;rrn  fer- 
mée à  l'instant  et  les  des  déposées  au  secrétariat  du 
ciiniité  de  sîlrelc  générale  (les applaudissements  re- 
doublent); S*  la  eommission  administrative  dejpolice 
est  chargée  de  l'exéeation  de  rarrêlé,  dont  H  sera 
rendu  compte  à  la  Convention. 

Laionelot  :  La  passion  n'est  entrée  pour  rien  dans 
celte  détermination  ;  elle  ■  été  dictée  par  ie  seul  in- 
térêt de  la  patrie.  Nous  avons  rendu  justice  au  bien 
qu*ont  Mt  les  Jacobins ,  et  en  tes  nmant,  nous 
avons  respecté  les  principes  auxquels  nous  ne  pou- 
vions porter  aucune  atteinte  ;  nous  avons  cru  qu'il 
feUait  tàmtnn  pirloMdci  flocîMt  upplrtiw» 


parce  qu'elles  sont  inhérentes  an  gouvernement  rd> 
publicain  (applaudissements);  mais  nous  n'avons 
point  vu  clans  la  Société  des  Jacobins  me  Sociélé 
vraiBMnt,  panaant  popalaire.  (Vib  apphiiâlase» 

ments.) 

Nous  y  avons  vu  des  hommes  à  peine  connus  dans 
la  révolution  ,  menés  par  quelques  hommes  qui  y 
sont  trop  connus  peut-être  (les  applaudissements 
redoublent),  et  dont  il  est  tempsd'sbattre l'influence; 
car  elle  pourrait  être  funeste  a  la  république.  (Nou- 
veaux applaudissements.)  Noos  avons  pensé  qu'il 
était  fatal  pour  I  i  Franc>',  qu'il  était  indécent,  qu'il 
était  déshonorant  pour  la  Convention  nationale 
qu'une  poignée  d^koataies  sans  mœurs ,  qui  n'ai- 
nrant  point  leur  pays ,  qui  n'ont  jamais  embrassé  la 
canse  du  peuple  que  pont  hlnlur  (Yib  applau- 
dissements.) 

DuttCBSNOY  :  JedédareqoejesttisJacobinietças 
j'aisw  mon  pays. 

Laignelot  :  Nous  avons  cru  qu'il  e'tnithonteuxpont 
la  république  que  la  Convention  qui  la  représente, 
souffrit  plus  longtemi»  qu'une  poignée  d^hOMMS 
semblables  osassent  rivaliser  avec  elle.  {Brave  ^ 
6raeo/ s'écrie-t-on  de  toutes  parts  en  applaudissant 
vivement.)  Les  Jacobins  ont  -  te  protégés,  soulenuii, 
lorsqu'ils  n'ont  rivalisé  que  de  vertu,  et  non  pas  do 
puissance,  avee  l'autorité  légitime.  (Les  spptsadiB* 
seoientsserenonvellent.)S'ils  étaient  encore  ce  qu'ils 
furent  antre  fois,  les  vrais  amis  du  peuple,  auraient- 
ils  voulu  avilir  la  Convention  ?  (Quelques  murmu-  • 
res  dans  une  extrémité  de  U  salle.  ~  Oui ,  ouil 
s*écvie4-on  da  tooles  parts. —On  apptindil.) 

Quelques  membres  demandent  qu'on  Ruse  sortir 
de  la  salle  des  citoyens  qui  s'y  trouvent.  •  Ce  sont  ■ 
des  pétitionnaires  qui  ont  été  admis  aux  honneurs  ' 
de  la  séance,  diaent  nn  grand  nombre  d'autres  ;  ils 
doivent  y  rester.  • 

Laignelot  :  Serait-il  donc  nécessaire  qu'on  rap-  î 
pelât  à  des  représentants  du  peuple  des  pnneipes  qui 
doivent  être  gravés  dans  leurs  eoorsr  Dans  qod 

gouvernement  bien  ordonné  a  t-on  vu  deux  pou- 
voirs rivaux?  dans  quelle  république  j-t-on  vu  un 
gouvernemeiilàcflle  d'un  gouvernement? dans  quel 
pays  a-t-on  vu,  à  côté  de  l'autorité  légitime,  uneail» 
torité  capricieuse  qui  n'est  avouée  par  qui  que  ee 
soit  (vifs  applaudissements) ,  une  autorité  qui  veut 
usurper  la  puissance  du  peuiilc  ?  Le  y  ihenuidor,  les 
Jacobins  étaienten  pleine  révolte.  (Oui,  oui  .'s'écrie- 
t-on  de  toutes  parts  en  applaudissant.)  Depuis 
lof  thermidor ,  les  Jacobins,  usant  de  l'impunité . 
croyant  que  la  représentation  nationale  n'avait  ai 
courage,  ni  caractère,  qu'elle  1rs  regardait  comme 
l'arche  sacrée  à  laquelle  il  n'était  pas  permis  de  tou- 
cher ,  ont  continue  leur  plan  de  révolte.  (Vifs  ap- 
plaudissements.) On  a  osédire  dans  cette  Société,  Ot 
ce  propos  a  été  applaudi  par  toutes  les  tribunes,  que 
la  firèelie  Mu  ouverte,  et  qne  les  années  étaient  en 
présence.  Je  vous  demande  s'il  doit  y  avoir  deux 
partis  en  France;  il  n'y  a  qu'une  léjnîblique,  il  ne 
doit  y  avoir  (iirunr  C'Mivciition.  (Vifs  applaudisse- 
ments.) Les  Jacobins  sont  une  faction, et  tout  ce 

3 ni  estlaelion  est  punissable,  (nouveaux  applan- 
issements.  — Bravos  répétés.) 
Les  comités ,  qui  aiment  la  patrie  ,  quoi  qu'on  ca 
dise  (1rs  apptauclissenients  rodoubh  nt  i,  i]iu  ne  veu- 
lent pas  de  déchirements ,  qui  voudraient  pouvoir 
rallier  tous  les  membres  de  la  Convention  (les  ap- 
plaudissements se  renouvellent),  ont  pensé  qu  il 
était  utile  pour  la  liberté  publique  d'étouffer  un  foyer 
de  discorde,  de  factions  et  de  dissensions.  (Applau- 
dissements redoublés.)  Les  comités  ont  pense  que 
tmt  !•  tMpIs  aipMM  à  la  mmntMm 
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qa'iltonti 

qui  se  nrolong«>nt  pendant  longtemps.)  Ils  ont  cru 
(les  que  l'opiriioD  publique  s'était  aus^i  Torte- 
iiienl  prononcep  qu'on  l'a  remarqué  hier,  il  eJail  (!<■ 
leur  de  devoir  de  lui  obéir ,  il  était  de  leur  devoir 
d^MipéelMrfMltMitMlilVititf.  (VibappMli- 
•ements.) 

Nous  n'avons  jamais  eu  l'intentifni  d'attaquer  les 
Sociétés  populaires,  je  le  n'iiélf,  et  nous  nous  som- 
mes dit  :  Nuus  n'avons  le  droit  de  rerraer  lc$  portes 
que  là  où  il  s'eli  ve  des  factions  et  où  l'on  prêche  la 

ff^mcifil«•(AppJ«udi.ssemenU.)  Mais  les  Sociétés 
•eetfwn  lont  vraiment  les  Sociétés  du  peuple. 
(Nouveaux  nii|»l.iii(lissempnts.)  Nous  les  maintien- 
drons; ta  Conventiuo  les  oiaialie ndra.  (Om.  oui/ 
s'écrient  tous  les  nembres.  —  Oo  ^pliaW  vive- 
ment.) Je  demande  que  la  Conrention  appcoave  les 
mesum  |itmn  par  les  quatra  eoaités  peur  asMicr 
b  1r:inqnili;i.'  rt  ^ilTerinur  bt  liberté  fllU^M*  (00 
ap|>iaudit  (le  uouveau.) 

Awtt  Mte/m*  vote  f  i'éerw-t-on  èt  toiles  parts. 

CflASLEg  :  L'appel  nominal  ! 

oui/  l'tttf^  MiM/  iTéerieot  Iobs  les 


DtQUESNOY  :  Cri  -.^n  vU-  est  impolilique  ;  m^lill 
est  nécessaire  au  salut  du  oeuplc,  je  l'appaie. 

Le  président  met  aux  roil. 
^L'arrêlédes comités  est  approuvé  Ti  la  presque  una- 
Mnm.«»La  séance  se  lève  au  milieu  des  plus  vifs 
apptaiidissemenis ,  dos  bravos  ,  et  des  cris  mille  fois 
répétés  de  vive  la  réfubiiqutl  vivt  ta  ConvenlionJ 

Il  m^A  ÊÊamâM  *  


SÉANCE  DU  23  BRUMAinE. 

^  UndessecréUiin  s  f  ut  lecture  d'une  lettre  de  Car- 
tier, qui  seplaïui  d  -  rc  (juo  les  ordres  donnés  ant 
cendannesquile  cordent  citez  lui  l'empêchent  d'a- 
foiran  wcrAtireH  de  recevoir  les  visites  de  ses 
amis.  Il  ({rmandeqiieliGoareaUottliiiaeeorde«etli 

double  faculté. 

La  Convention  t'autorise  à  prendre  un  scerétaira 
et  à  recevoir  ses  anus  en  ftàuBBt  de  ses  qnatnfa»- 

Baraillon  :  11  y  a  un  siècle  qu'on  ne  parle  plus  de 

firiHres,  de  purgatoire,  conséqueiiiment  d'obit  cl  de 
ondations.  Il  ne  s',i-,'ii  plus  maiulciiant  d'envoyer 
des  âm^eniianuli:»  en  manuolanl  quelques  mots 
laUllt.Bh  Dira,  l'on  ne  doit  donc  plus  payer  |vour 
ttimystiqiiet  fascinations?  Cepemlant  il  existe  e u- 
Wre  un  coin  dans  la  république  où  l'on  acquitte 

Jour  m  objet  des  rentes ,  droits  et  devoirs  censicrs. 
edemaude  le  renvoi  de  l'Adresse  qui  aunonceces 
écaru  au  oonilé  ée  Idfiahlioo,  pour  y  sutaer 
(ronptentent. 
Oetle  proposition  est  décrétée. 
DCHF.M  :  II  ne  Fiiut  [jns  s'étonner  de  l'abus  dont  SC 
plaint  BarailloH,  depuis  qu'où  met  ei)  liberUi  to« 
Icsprêtres réfractairee.  (Ou  murmure.) 

OÊknkVnm-iihnooK  :  Je  demande  la  pnrnle  sur 
reiisernllon  de  non  collègue  Duhem,  pour  ant^  n- 
Cer  un  friil  bien  contradictoire.  Il  y  a  qiiinzejours 
que  je  me  présente  continuellement  au  comité  de 
Mirete  géun  ale  poor  obtenir  la  liberté  d*iiii  ei^ 
vani  prêtre  deSézanne,  qui  a  prêté  le  seriMot  aus- 
r  4  v'"..  Prpscril  par  la  loi,  qui  a  loujo4<rs 

prêche  I  u|>ei-sance  aux  décrets,  le  respect  et  le  dé- 
vouement .1  la  représentation  nationale,  et  cela  dans 
vn  temps  où  le  fanatisme  exercatt  It  plos ses rava- 
K^S;  ^('l  homme  est  le  frère  (fiui  sats-eiilottes  de 
Parta^eries,  si  quelques  ciloveMoai  des  draitsé 
la  protection  et  i  la  juaUss  4a  fOM! 


qdi,  piseil' 

dangereuses,  ont  toujours  marché  sur  la  li^ela 
plus  droite  du  patriotisme  et  delà  vertu.  Je fleuiande 
que  mon  ohservatiSB  Mil  WHfda  M  eOMÉlé  dt 
sûreté  générale.  . 
Ce  renvoi  est  décrétd. 

DuiAKD-kUiuJ^NB  :  Il  y  a  une  grande  diff(<rence  i 
faire,  pour  les  mises  en  liberté,  entre  ce  qu'on  ap- 
pelle prêtres constiltilionnels, qui  ont  tout  fait,  tout 
suiiflert  pour  la  révolution ,  et  les  prêtres  non  con- 
stitutiotinels.  la  demande  que  la  Convention  iMlio* 
nale  charge  son  comité  de  sdreté  g(  nérale  de  prf  n> 
dre  celte  difliîrpuce  en  grande  considération  dans 

ses  arréiéssw  Ifli  Biin  M  ttbatMdea  pedira»  CB 

uéral. 

Cette  observation  est  renvoyée  an  conM. 

C^fi  eitoytn  est  admis  à  la  barre  :  Citoyen.s  repré- 
sentants, les  srtistrs ,  après  avoir  aidé  à  secounr  la 
p.itrie,  s'efforceront  toujours  de  prouver  a  leurs  rr- 
presciituuls  lu  dcsir  qu'ils  ont  de  rendre  leurs  taleals 
utiles. 

Le  citoyen  Tavcau»  scnlpteur,  natif  de  Bennes, 
déparlement  de  Mlla^VilaiHe,  parait  devant  vous 

pour  faire  hoinuiage  k  la  patrie  du  buste  d'un  des 
plus  illustres  martyrs  de  la  liberté,  de  celui  df  SaH- 
veiir,  né  à  Rennes,  et  président  du  tribunal  du  dJt- 
trict  de  Budie-Sauveur,départnnenidiillorijdkaat 
massacré  par  les  brigands  de  la  Vradie  i  la  Roebé- 
Beriian!,  iiortniiée  depuis,  par  décret  de  la  Conven- 
tion, l.i  rî  /t  iu  -Saiiveiir.  Ces  brigands  lui  brûlèrent 
tes  yeux  le  premier  jour ,  lui  coupèrent  les  deux 
mains  le  second;  le  troisième,  ils  voulaient  lut  ar- 
racher le  cri  iul3me  devlvefe  rof/ mais  eevertnemt 
républicain  n'eut  qu'un  cri.  et  re  fut  rrini  de  vivt 
la  république  !  EnUn  il  n  ndil  sa  bt  lie  ànie  et  s'eii- 
durtuit  au  ,s  ,u  de  la  liberli',  en  proférant  ces  pa- 
rui(  s  uieuioiiibles:  •  Je  suis  cooleul}  je  meurs ponr 
la  république.  • 

Je  ne  vous  propose  pas  ce  buste  comme  le  seul 
modèle  du  brave  Sauveur;  je  puis  vous  assurer 
q^u'il  est  .lussi  le  niinièle  du  cœur  des  patriotes  de  la 
ci-devant  Dretague,  et  qu'il  n'en  est  pas  un  qui  ne 
désire  mourir  comme  lui  pour  le  soutien  de  I  unité 
et  l'indivisibilité  de  la  rér 

La  Convention  national 
norable  et  l'insertion  au  Bulletin  de  l'olTrandr  que 
le  citoyen  Taveau ,  sculpteur,  fait  â  la  patrie,  et 
charge  la  eBOradasion  des  arts  d'apprécier  le  mé- 
rite (M  J!o«W8*  ^  de  l'artiste,  afin  de  l'tepiayer, 

—  l'ri  (lesteerdlairaB  dnue  teetuie  de  VkSnm 

suivante  : 

les  «daitn4<<re<<i(r«  dndulricf  de  ronnrfw,  «i 


^publique.  (On  applaudit.) 
Ile  décrète  la  mention  ho- 


•  Ctlojea  préiidem ,  nagiitre  was  flipptliMs  V» 

tlon  du  Kcléral  Doaiiaiqne  AU'ier,  complice  de  l'infâme 
Saillant  ;  aujourd'hui  nous  t'annonçons  la  mort  de  som 
ami  Louis  Peirt,  dit  Pialely.  Ce  conspirateur  ai  an  eu 
i'andarede  se  rrn  ire  en  pli  in  jour  dans  la  commune  «le 
Gr.u  h'  rc,  <Ie  sr  iii  in t  sur  It  ilii  min  public  rfansie  liamc  au 
de  KoU  lK'i.ind,  cl  là,  armé  d'un  fusil k  deux  coups,  de 
deux  piMoJcis  01  d'un  sabre,  il  arrtiaii  les  passants,  leur 
présentait  <ia  vin,  el  les  pieasait,  le  fatU tous  lanrBe,  dS 
porter  la  «nié  du  ni  UnM  XVII.  InMgiae  rkamar 
qu'iMpiralt  vm  panilia  prapaaMaa  à  dw  P»*Maisqal 
ontnnvméletraiwai  larajraaié,  et  qui  lui  foM  vas! 
gucnelBHnl. 

•  Lammilcipaniè,  instralleàtemps,  a  rasscriiblo  quel- 
q«M«|tarde* nationaux,  sV-.!  porlt  csur  Ir  cliemiN  public  où 
Hall  Pelirtt  ïotilolr  rorrùlcr  vi»atii,  cV-tait  (  iprxcr  de* 
IH'r*  5  (!,■  fjinille  ;i  iiiii'  mort  c^itainr.  Un  M-éiLViit  ainsi  iti- 

|tré|)iile  ne  «c  K-rait  pat  lai<«e  prendre  itans  efToaion  Se  nos, 
JmfmiB— ^     *fc--É*-—  . 
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mÊmmÊfèÊÊ  ttiiwwé  te  omm  t  fWMim  II  twtoftMce 
il  Mr  £ai  on»  vigne,  ii«  N  t  taOïl  «IpM  «I  lirMa  II 

reste  encore  quilqiu-ii-uns  de  K%  cemplicet  crranls  dans 
les  bois,  mais  ils  ne  tarderont  pas  à  ^ubir  le  même  tort  ; 
lté  paitio^"'     T<  l'iu  sur  eui  uiM'  (urviilliincc  infrilifable. 
«  (iilujL'ii  prenilt'iit ,  ûii  ù  la  CiinvLiHioii  qui-,  tant 

Îu'ellc  rt^iera  dans  l'attilude imposant.'  n\i  i  Ik-  s't-sl pUifCc 
epoi*  rbeureuse  réToltilion  du  9  Iberniidor,  le  pi-upic , 
Ifili  TadiBire  a«cc  confionce ,  loi  nUen  aliadié,  et  rendra 
t  tMéMUlM  IBM  IM  «OMi  (ta  CMIf intcKfik  (0«  tp- 


La  mention  hoBoiable  d  Huertioii  in  Bnlldio 

sont  décrétées. 

Baraillon:  J'ittPndnfs  drpnis  longtemps  ta  dis- 
cussion sur  rorg;inis;iiiiiri  des  t'colcs  prini.iires  pour 

Éréseoter  les  idtxs  qitt:  j'ai  dtiveloppcfs  à  ce  sujvt. 
lomine  cette  discussion  est  encore  retardée,  et  que 
Tobjet  ea  est  ttèt-inrtut,  |idaMNMl«lâ  parate*  ia 
GonventioD. 


Barailiun  prononce  un  discours  à  la  suite  duquel 
il  pruftuse  uo  projet  de  décret  que  ia  Convention 
«eoTOM  an  eomité  d'iostruclion  publique  pour  y 
4li««n»ué  «médité,  tin  d«nifg,  s'il  ft  lieu 

(Nous  donMioM  M  diiOMift  dus  m  pnchaio 

numéro). 

GiSAOD,  au  nom  du  comité  de  commerce  et  des 
^approvisionnements  :  Toutes  les  fois  qu'on  s'est  oc* 
'tnjté  des  douanes  dans  les  différentes  asseanUées 
législatiTCS,  on  les  a  toojoun  ceasitMrées  comme 

des  barrières  proteclriccs  du  comnirrce  et  de  l'in- 
dustrie nationale;  leur  origine  liscalc  a  été  épurée. 

Cène  aandl  pis  rendre  justice  à  la  ConTenlion 
que  de  croire  qu'elle  ait  vouln  aaaintenir  le  régime 
Tczatoire  et  tyranniqne  qui  s'était  emparé  de  cette 
branche  de  gouvernenieut  comme  de  toutes  lesau- 
:tres.  En  les  rappelant  à  leur  destination  première, 
TMioe  pouvez  pas  vouloir  que  quelques-uns  des 
tiecsqui  les  Caiaâieot  détester  amis  un  roi  soient 
flaalnlemis  ao»  une  «dminialnlfaMi  populaire,  ou 
tout  doit  Htir  r«ppeiiil«  (k  la  loiBw  pnredont  il 


Cest  d'après  te  sentiment  intime  de  ces  vérités 
que  votre  comité  de  commerce  et  d'approvisionne- 
ments s'est  déterminé  à  vous  proposer,  sinon  d'ab- 
roger, du  moins  de  iiKulitier  l'article  XXI  du  titre 
VI  de  la  loi  du  4  germuial*  Cet  article  est  ainsi 
eonça: 

•  Toutes  transactions,  compositions,  départs  et 
.remises  avant  ou  après  te  jugement  sont  pronitiés  et 


les  circonstances  qui  accompo^nent  ou  suivent  ta 
découverte  d'une  coatravenUon  démoutreat  sou- 


Cependant  la  commission  des  revenus  nationaux 
ne  peut  adoucir  ia  peine  prononcée  pour  le  délit; 
il  en  est  résulté  que,  depuis  cette  loi,  plusieurs  ci- 
tof  eus  ont  été  traduits  en  ji^ement  pour  de  pré^n- 
Ûn  WUtr,  d^fltTM,  pour  irohrmaDqné  fl  dia  nr- 
malitcs.qu'ilsneconnai-ssaicnlpas.el  pour  des  objets 
d'une  très- petite  valeur  qu'ils  n'avaient  évidemment 
ouepour  leur  consommation,  ont  été  condamnés  à 
des  peines  péeuniairea  qui  ne  août  réservées  qu'au 
eoapable  de  hit  et  dlatenUon.  L'iMoeenee  de  quel- 
qnes-uns  éi;iit  tellement  évidente  que  les  saisissants, 
maigre  I  exiguïté  de  leurs  appointements,  ont  fait 
la  remise  aux  eoiuinniiies  de  ce  qui  tenr  rbicnait 
jtansle  produit  des  amendes. 

Des  réclafflations  multipliées,  adresaécs  i  votre 


eomité,  appuyées  des  Aiilaqat  teénfossitenl;  Vatéti, 
l'opinion  de  la  commission  des  revenus  nationaux, 
qui  sollicite  une  di^ipositif^n  qui  rende  moins  péni- 
bles les  fonctions  de  rigueur  qu'elle  est  obligée  de 
remplir  en  poursuivant  des  condamnations  contre 
des  citoyens  souvent  plus  îgnoralitaqile  eounabtés, 
ont  déterminé  votre  comité  de  commerce,  d  appiro* 
visionnemetils,  à  lixor  pour  quelques  instants  rat- 
teiilion  de  la  Cuuveiilion  nationale  sur  celte  partie 
de  sa  législation,  nour  l'engager  à  réparer  les  injus- 
tices qui  ont  été  commises  et  à  en  jprévenir  de 
nonwfles,  sans  déroger  cependant  an  rois  qui  nro> 
nonrent  des  peines  contre  les  vrais  oottpibletd'in- 
traction  aux  règlements  probibitib. 

Pour  Taire  sentir  plus  partienlièrement  la  néces- 
sité de  la  modification  que  votre  comité  regarde 
comme  utile,  il  citera  quelques  faits  qui ,  en  même 
temps  qu'ils  vous  rouvaincront  de  la  justice  de  celte 
modification,  vous  feront  apprécier  la  différence 

au'il  y  a  entre  une  simple  contravention  etnnn 
aude,  entre  l'ignorance  des  formes  et  rintentio« 
manifeste  de  les  violer  avee  nne  inletitiott  coupable. 

Des  citoyens  habitant  les  bords  de  la  Seine,  qui, 
n'étant  point  sujets,  avant  la  lot  du  17  vendémiaire, 
à  prendre  des  congés,  n'en  ont  pas  pris,  en  passant 
par  Rouen  ,  pour  alimenter  en  ecorces  d'arbres  les 
tanneries  de  Candebec  employées  aux  services  des 
armées,  sont  poursuivis  pour  la  confiscation  de 
leurs  bateaux,  évalués  10,000  liv.„et  pour  l'amcoan 


I/ngf  til  de  la  commune  de  Candebec  a  requis  des 


dant  il  est  éndent  que ,  dans  Vun  et  l'autre  cas ,  il 

n'y  a  pas  eu  intention  de  frauder  ;  mais  comme  nul 
ne  peut  prétexler^dc_soii  ignorance  de  la  joi ,  lia  se- 
ront condamnés  n  Vôos  ne  venez  à  leur  secours. 

Un  aubergiste  au  port  Navalo ,  département  du 
Morbihan,  avait  chef  lui  quatre-vingt-douze  livres 
de  beurre  salé  ;  sous  prétexte  que  retilrepOl  est  dé- 
fendu daos  les  deux  lieues  des  frontières,  ou  a  saisi 
cebenrre,  et  le  juge  de  paix  a  condamné  le  mal- 
heureux auber§iMei  6M  lir.  d'amende,  qui  ont  élé 
acquittées. 

Un  soldat,  canonnier,  en  garnison  à  Bouillon, 
mettait  ses  boucles  d'aigent  dans  sa  poche  lorsqu'il 
voyageait,  pour  leur  oonaerver  learlostret  QH  eer^ 

tificat  du  commandant  atteste  ce  fait,  et  qu'il  les 
avait  depuis  longtemps;  d'ailleurs  elle  sont  eonfor- 
mes  pour  le  modèle  a  celles  qu'il  aviut  à  ses  jnrre- 
tièrca  ;  ce  soldat  a  été  condamné  à  une  amende  de 
500  livres. 

Un  capitaine  nmeVicnin  ,  qui  vous  apportait  du 
grain  de  Hambourg'  et  qui  avait  chargé  au  Havre, 
pour  Bordeaux,  du  fer  et  du  charbon  de  terre,  se 
trouve  avoir  dans  sa  malle  huit  écua  de  9  lir.  ^'il 
avait  reçus  I  Hambourg  ;  il  a  did  untcté  poor  un 
pareille  amende. 

Un  cordonnier,  voisin  d'une  commune  située  sur 
les  frontières,  achète  pour  son  travail  journalier 
quelaues  livres  de  cnit;il  est  a»fHé  et  «wndaiméà 

la  même  peine. 

Ces  faits,  pria iÉlte nne  inAnitd  de  faits  pareili« 
suffisent  pous  vous  eonvsincre  que  le  législateor, 
pour  #tre  sonveraineoMnt  juste ,  doit  déterminer  le 

mode  pour  adoucir  une  disposition  de  loi  qu'il  a 
voulu  rendre  juste, et  non  vexatoire,  qui  neooit  at* 
teindre  que  l'homme  coupable,  et  non  teoMnyitt 

dans  lequel  la  bonne  foi  est  caractérisée. 

Par  exemple,  n'y  a-t-il  pas  une  grande  distance 
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dintiff  décelai  qoi  pendant  t.i  nuit  pmul  une 
fonte  diUouraée  pour  éviter  le  liurrau  di  s  duiianes, 
et  cdBi  i|ui  «  en  plcm  jour ,  ptue  sans  ^  arrêter ,  et 
est  saisi  À  dix  pas  pour  cette  contravention  ? 

La  loi,  de  laquelle  ne  peuvent  t'ëioiener  ceux  qui 
ramÔmnlL  m  Mt«twadaiit  point  de  diMenee. 


II  nppnrtiriit  au  législateur  dr  prt-'vcnir  cpWc  ct- 
teuT  qui  lui  est  échappée.  Voire  comité  pense  vous 
en  oiïrir  un  moyen  cn  vom  propoMM  le  projet  de 
décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale  ,  apri'<;  avoir  entendu 

son  comité  de  coinmer<  c  rt  di's       tvis  tioments 

sur  la  nécessité  de  mo«litier  les  di.«uosiUons  des  arti- 
cles XXI  et  XXIII  du  titre  VI  de  h  loi  d«  «|fraii- 
ml,  relative  aux  défenses  de  faire  aucune  remise 
inr  les  saisies  coneernant  les  douanes ,  décrète  ce 
foi  suit  : 

•  Art.  Lorsqu'une  saisie  pour  contravention 
aux  lois  sur  les  douanes  ne  sera  motivée  que  sur  l'o- 
missiuii  d'une  formalité,  rt  que  les  circonstances  fe- 
ront (irésuuier  oue  la  contravention  est  involontaire, 
la  commission  des  revenus  wliMaux  est  autorisée, 
d'epcèt  le  compte  qui  lui  en  sera  rendu  par  le  rece- 
veur rt  nn.«pecteiir,  à  faire  sur  la  eonnseatioo  et 
Tanende  telle  rni  isr  i|nVI!c  jugera  convenable  ,  à 
ta  dlBl^ede  fournir  il  la  lin  du  mois  au  comité  chargé 
de  la  surveillance  des  douanes  l'état  des  affaires  aiusi 
terminées,  avec  les  motifs  de  la  remise  accordée. 

•  II.  Les  dispositions  de  l'article  ci-deasus  auront 
leur  exécution  pour  les  sai>ies  effectttdM  dlpÉii  !■ 

promulgation  ue  la  loi  du  4  germinal* 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

La  séance  est  lerée  à  quatre  heures. 


nÉATSE  OS  U  B^USUQjUI. 

Um  comédie  intitnièe  la  Perruque  btondel  C«  titre  •ticx 
piquaiit  avait  attiré  U  foala.  Lca  feiii»n  te  d««taieat  bien 
on  «n  voulait  an  ridw«i«  trop  commua  aïOourd'tMii  pami 
Mo»  do  d^guiMV  dot  beaux  cheveui  uaturcU  mmh  mm  bi« 
doMO  crillièro  f jclico  ;  auui  qucIquetHuiei  d^enlre  «Um  n'd- 
talent  pu  di»potée«  lrè<>favorablom«*(  pour  k  pièM  MV- 
vclle,  rt  coite  bagaiene  a  ëté  jafdo  aivitMBM  éHM  M 
tenpi  où  le  public  eit  coutumier  d'un*  eicoui ve  indalfeaee. 

l'n  négociant  d'Elbeuf  enrôle  la  fille  i  Parii  triviillcr 
dio/ util-  lingiTP  ;  te  jour  méthc  d<"  «on  ainvre  «lui  crite 
marchancfe,  il  s'y  donne  un  bal;  Adi'lc  y  |>;irjil  tians  \»  mise 
la  plu*  timple,  avec  un  eitéricur  qui  rrpund  )  la  candeur 
de  ton  caractère;  elle  y  fait  la  conquête  de  Dortal  ,  jeune 
homme  au»(i  aage  <)ii'*ini»t>le.  Mais  bientôt  un  fat,  ncvcii  de 
la  lingcre,  te  met  sur  les  ran|S(  comm  Adèle  doit  être  ri» 
che  un  jour,  la  tante  favoriM  Im fidlMliaM de pt|i|iiWiB 
tr«,  «i  Oorval  Ml  «oMiduiU 

Kateilttjo  ^ar  feiMipla,  as  dadla  tfu  foçaaa  de  Valoasffty 

la  jcuM  iMToonna  luit  et  outre  méoM  Im  Modei  ;  iled  alair 
qu'atl*  M  peut  »e  paoter  d'une  perruque  blende. 

Ce  nV»t  paa  tout  :  Adèle  a  dani  Parti  un  onete  foe  aen 
pirea  prircnn,  par  écrit,  de  mm  voyage ,  mai»  hm  lui  doa» 
ner  l'adretae  de  la  lingère;  en  aorte  que  cet  oncle  «ait  bien 
l'arrivée  de  ta  aîèce,  naît  il  ignore  ta  doeteure.  Dont  la  rè- 
gle, la  jeane  perteane  aarait  dû  «lier  voir  wn  eacle  ca  ar> 
rivaat  ;  Batt  le  goftt  de  la  toilette  et  det  plaiiir*  TuM  dii> 
mhc  de  ce  devoir ,  dont  elle  ne  t'ett  paa  encore  aayiUie 
drpvia  quinte  jour*  qu'elle  eat  dant  la  capitale. 

C'est  ici  que  la  pièce  coinnience.  Dorv»l,  l'amant  rebuté, 
vii'iii  1  11.  I  l  un  )i ,  iloiil  il  n'eil  pa»  connu  ;  il  l'informe  di-  la 
C«udiiilt'  ti'AtU  lt-,  do  U  métamorphose  qui  *'c>t  futile  en  ellr, 
et  a'ouMic  pAi  la  peniique  dont  i-llc  t'e*t  affublée;  mail  il 
fl^te  que  le  (uodi  de  toa  bcurcnx  aoturel  a'cit  pa«  eacert 


tMt  i  •vottceaSaqa'HM  MtaMmas.  Vmém,  fort  eea» 
t«ak  Ja  jeune  boai«c,  Haviu  k  revenir  diner  avec  lai. 

A  peine  Dorval  e*t  «orti  qu'Adèle  arrive,  mite  avec  bea» 
cous  d'élégance  et  déguitée  par  ta  perruque  bloiidie:  aan 
oncle  feint  do  la  méconnaître  ;  elle  intitte  et  montre  aaa  pa^ 
teport;  il  perte  qu'elle  att  brune,  le  front  déceavert,  < 
L  onde  te  tert  du  tignalconent  pour  appay ar  aaa  | 
Adèla  a*  Im  aabarmaaéc.  Dorval 


«•  léMipaf*a  «Mis  cclBiH:i  prend  la  paatf  de  raaiiat  I 
ataura  fit  —  wainaaH  peiat  ea  aUe  Is  ja—  fmmmmû 
lioMUatri  aataraMa  ave  laaaailal  a  danal  —  fcîa.  Adile 


timple 

Mriaaddaeipoir.  L'a 
«iMihii; aller  vient eaafiiliaaalaai 
aavrièta:  c'att  alor*  que  *on  oncle  le  raaaaaatt.  *t  lai  ra- 
aeataialla»lnio  qu'uue  élégante,  an*  fimaa  ridicule.  »*eil 
préaeatde  ebet  Km,  toiu  le  nom  de  m  nièce  ;  atait  qu'il  n'r« 
a  pa*  été  la  dupe.  Tout  finit  par  l'eiplication  et  le  panloa 
que  le  bon  oncle  accorde.  La  icène  cpitodiqiie  d'un  perru» 
quier  gateen,  qui  vieat  demaader  le  payement  de  f 
que  qu'il  afewaKailiNS  gaiSk«l|aMe|  '  ' 

Ltugaiva. 

Le*  déiailt  de  ce  petit  ouvrage  eat  de  la  gaieté,  da  natu- 
rel, de  l'eiprit,  et  toat  temda  da  Ireitt  d'une  force  mortJa 
fort  taga;  aîwi  aat^tb  été  acaveat  appleudia.  Hait  il  t'r  att 

amladreita  ;  laa  daiaièWi 


aat  été  taiiM,  et  eat  eicHé  det  1 
tiaa.  Avae  qualquet  changemenu,  la  pteat 
■Nat  Jn  «leeè»,  et  lee  fo— at  rmeaaaaMe»  laraal  laa  fM» 
ariiraa  I  vira  d'eau  plainBtaria  trèa-iaBoecnta.  Oa  viril 
d'ailleun,  daat  toute  la  pièce,  que  l'aotcar  de  citoyen  Pi- 
card) ,  en  cherchant  è  corriger  un  léger  ridicuie .  t'ert  pla 
à  rendre  hninm^^'i-  à  tout  le*  charme*  moraui  et  phytiquea 
dont  la  aaiure  a  grniiiié  la  pfau  aimable  moitié  da  |cara 


UVHUDIVIM. 

Dtieription  du  llanch'ment  det  loiJti  tt  det  filt  par  l'aride 
aiurialique  oxygéné  ,  et  de  quelque*  aulrcf  proprirlé*  do 
cette  liqueur,  relativet  aux  arta;  par  Berlhoiri.  Parii.  l  aa  3' 
ffiahC^bra^*  '''"Sa*  broché,  i  bv.;  cbct 


Pûi  trnitdeJ.-P.  Marat,  peint  d'aprè*  nature,  par  J.  B< 
et  gravé  par  K.  Bciaaeo  ;  Irai»  poucca  et  demi  de  haut 

dis  fltdaari  dakana^  ave»  aaa  «an  t 

Peuple,  vota  ton  aaiî,  qui  pour  la  lihcrti» 
Aa  pdvil  da  aaa  joara,  t'a  dit  la  vérité. 

•aaaii 

Prit  :  6  liv.  A  Pariv  chn  Druo,  cour  da  Louvre,  au  pavîl» 
ioa  de*  archivet,  prêt  la  tiociété  dea  Arta{  al  chri  ~ 

~    "  r***m* 


iramm,  fidia  d'aptea  la  aad  portrait  pdat  d*infli 
la  vivant  da  Marat,  par  I.  loie.  rdaeit  la  plaa  M» 
laoie  aidcution,  une  ataniièra  feraie  et  vigoureute,  i  la  roa« 
imUaaea  la  phia  frappante,  ea  qui  doit  raadra  ca fliUafc 
idaiamaaiaMaïaaHdaaaHatdelalitartd. 


IfdMa.  <Mria. 

a  élevé  la  vofa 
ctpotét  par 


Tiagt  et 
laafails 


PnyMMnIs  à  (a  irësomù  natfennk. 

L?  payement  dit  prrpriiu-T  rjt  ouvert  pour  1rs  six  prem'xfS 
moii  ;  il  sera  fait  ■  tout  rem  qui  trront  pui  leur*  d'intcrip* 
lioa*au  grand  livrr.  Celui  pour  lis  rente*  viagères  est  de 

Luit  BMi*  via|t  ai  un  jour*  d*  raapéa  17»5  ^vlata  aljlej. 
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GAZETTE  NATIONALE  oa  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

ti^  65.      Quintidi  2&  Brchaibb,  l'a»  3«.  {Samedi  là  Novkhbis  1794,  vitux  $tijU.) 


POLITIQUE. 

lie  ,»t ,  Îl'  70  ôcfC'brf.  —  rvtedeur  de  Cologne,  dé- 
pû  LiUlc  de  se»  EUU  par  la  vateur  française  et  par  ia  Uute 
<Je  la  mamm  tf'AMridWt  «iwtitM  Nb|itrte»«iMB 

—  Il  dreale  id  «n  bruJl  sin{:ulipr.  De»  per-omirs  lé- 
|k*n4citt.  Mit  que  Mcrètcnwnt  cilri  eu  aicui  reçu  Tordre, 
•oU  qu'ellct-nitaies  en  aient  emmaissauce ,  que  FraoçoU 
M^csl  paa  Moitié  de  rcMsnr  à  II  dignité  impériale,  et 
que,  4a iM  uiw  e— Hwnre  ét  i9m te»  ■îBirirw.  à  laqoetle 
il  «  iHirté.  Il  a  miBitolé  hauieiBnl ^tait 
t>nlr  plot  tengiemp»  une  g ueire  «mtimwe.  C«M  Ww- 
vclte,  vraie  ou  lau**e,      pu  déplaire  au  pub  ic ,  et  a  paru 
rendre  quelque  faveor  aux  billet*  de  banque.  On  a  ilonc 
\ii  .m  e  huirteur  arriver  rin  riiq.ein  l'.r^  ciiuriiers  du  cabi- 
Del  de  Pt'trr^hoi.irï  ;  ror  dn  lie  pi'iit  UouUt  qui'  le  contenu 
des  dépttliMS  (in'jU  .1  jiporliTi hirsoil  un  HtniiiMu  'il;  m ul  j ii i 
pour  «citer  la  cour  de  Vienne  ix  touleair  tes  cffortii  contre 
MFraaoe. 

—  Le  miniMre  proMtea  Lacdieiioî  ett  de  retour  dam 
cette  résidence  %  il  a  déjà  ta  «ne  conférence  arec  Tbugut , 

■lirai 

la  inai<oii  d'Aulrïcbe  k  tou  premier  syiièiue  contre  la  Po- 
lof  ne.  On  ne  doute  plw»  en  effet  que,  de  noire  cùt<5,  let 

llO»!ililf-!  ne  i-i'r  (iriiinri;T'i'it  OOIllreCOtti'  !  ri) l: bl i q i» t-  i-uLira- 

geusi*  t:i  mrûf  luiicr,  p >i  isi'iiie d^jik  nos  tiùut>>:-^  !>c  "m:  luises 
eti  moutement  dans  (j[)llieie.  Le*  Polonais  ont  peul-<'tie 
manqué  de  politique  en  barcelant  trop  les  Aulricbieus, 
lors  de  leur  dcriiière  retraite. 

Le  gtetial  de  Win«  eM  rerena  de  l'armée  d'Italie.  Il 
fÊê  iwda      ewnpie  catisfaiiant  de  ta  tiloalion 
¥Ê»m  UMfffb  il  Um*»  pat  ditMmal*  qiu  dans  le  llanlouan 
«  éam  tt  MlMÉli  Iw  cmigratiMMdtiinl  de  plus  en  plu* 


r«  Il  SS  9tt9èMm 8  k  demande  faite  par  la 
'ée  VIenml  hdièledeta  leHc  dn  quintuple  contln- 

f'Tit  avait  pour  but,  cnniau'  t,f'3iirr<up  pf:^!!!!]^^  :'as- 
tureitt ,  ilc  Lire  ouitir  li---  j.iiijcri  di'  ri.uipirc 

•nr  leur  déplorable  siiuaiion  ,  (->'  pi  nji  t  a  ru  uu  |)Iî'iii  ^ue> 
cAs.  I,'envo}é  paUlin  a  fait  le  premier  de»  remunirances 
tendant  i  l<i  paix. 

Le  10,  i'éleeteur  de  Mayeoce,  en  ta  qualité  de  grand 
diancilitr  de  l'Eiupire,  a  fait  faire  k  l'aMemblée  des  élala, 
Mr  fon  Bituitlre  dictatorial,  liuinuatioos  pacifiques. 
Voki  celle  pitaa  fnl  fM  «a  MiB— aat  Uatariqae. 

a  VêtÊàmUiÊâm  dkdMW  •  ta  par  le  rapport  de  son 
iifMiatot*  MM  In  M*  ^  f  4«  et  aob,  que  le  protocole 
s'est  ouvert  sur  le  décret  de  la  cour  impériale  au  sujet  du 
(luintaple  contingent,  et  que  ce  dèrret  a  déjà  réuni  les 
MitTi  Lipe-^  dt'i  deux  ]ir('iiiirjrs  c  Sou  '\"li'-,\p  aurj  tuin 

»k  nir'itre  sur  pied  ^oii  tjiiiniunit  rf»tc  loulc  m  ccîerile  qui 
»era  f n  son  pouvoir,  cl  elle  Tcrd  le*  derniers  rlTailt  pour 
t«^ndreau  danger  loi  jours croi«u>it  qui  menace  iu  pairie. 

•  Elle  se  persuade  également  que  tons  ses  co  Ktati  »'ap< 
yU^nerowl  avee  la  même  ardeur  à  ce  que ,  pour  to  campa- 
fntpraehaine^  l'Empire  se  présente  atce  une  forée  capable 
éi  m^lk  IWiicI  «ne  IW  ^cM  prapoaé.  8.  A.  loaiefuis 
ne  aaatril  éIwImbIw  i  mm  dîtenioire  y»  le  tntt  Iwért  a  u 
protocole  de  la  part  de  l'électeur  palatin,  que  l'on  ait  dés 
A  prêtent  à  ccrur  d'aviser  aux  moyeni  de  mettre  lin ,  par 
line  paix  acceptable ,  ^  unr  ri  rc  s<  iiveraincmcni  im- 
nruse,  e«l  d'autant  plui  digue  d'aileniion,  ft  d't'trc  it.i>.t'ii 
dél.bèiation,  que  S.  M.  I,  elle-même,  dans  le  décret 
éuuné  de  %a  «our,  en  faisant  la  proposition  du  quintuple, 
s'i-t  déclarée  prête  à  écouter  et  à  prendre  en  considération 
toutes  let  idées  qui  pourront  lui  être  oOirtct  diun  ta  tua 
ée  rendre  l'SlipIrtM  Wen^tre. 

•  L'BupimuMBiilqna  a  ' 


Mt  WM  «al,  «i  àhtm  flt  M  hurilw,  wol^ 


fr.jiunt  flr  t;)  vin'^tlnnrlr  |ptir<  droits,  et  la  gOCrre  qu'il  fait 
li  a  euju,i|n  ICI  (l'.inirr  Liiit  qiic  Ic  mulutten  iiis  siipula- 
tiotis  de  i]  pj:  I  dr  1  u/iS.  j  itie  par  la  France  mC'nie  ;  il 
u'a  jjmai»  eie  question  de  s  irniniM^r  dans  les  affaire»  iu> 
térieurei  du  goufernetnent  français.  Mais  au  lieu  de  par» 
venir  à  celte  fin,  l'Rmpire  a  perdu  une  province  a|irti 
l'autre,  et  les  pays  aoléricttii^  qaoiqne  non  occupés  pmf 
reaaiMlt  «atcslmonliBainraMl  Muferu  &  A.  c»i  done 
d'avb,  et  II  lui  panil  MUtlriitaauni  «aanlccnalie.  que, 
tout  eu  faisant  avec  ardeur  les  préparatifs  d'une  nouvelle 
cl  peut-être  plu*  heureuse  camiiagne,  l'on  prouve  à  nos 
cilovi'iiv  p;ic  fi:!'!''-'  'jiir  t'oii  rnenrffi't  «cricUSCacaltit» 
posé  ti  duiuiti  la  (Mii  a  l'LiiijjiM-  d' Aliemaftne. 

•  L'Empire  prui.^ans  insU.Liiun  ,  ilc  ..irrr  i  lu  ri;iiion 
française  qu'il  oe»ongc  qu'A  »a  coiiSLrv.iliu(i  ,ti  nuii  d  sùh 
acrandissi-meiil ,  et  qu'il  n'est  nullcroent  dans  rintentioix 
de  te  soucier  de  ce  qui  te  fait  dans  l'intérieur  de  la  France» 

■  Par  là  la  nation  fraafaiie  apprendra  qu'il  ne  Mfmé 
que  d'elle  de  tlvne  en  paix  tmerEapirt  fenaaaiqnet  et 
SI ,  oiMfe  tome  attente,  die  icflnr  de  doHMr  Iceamias  A 
la  paix,  si  elle  se  montre  en  contradiction  ar«x  Irsprinripct 
qu'elle  prult's«.e,  les  habitants  de  la  Germanie  eu  resteront 
convaincus  qu'il  m  N>urie>le  plus  qu'à  siipi  oiler  palîein- 
mcnl  le>  incotneini'nts  de  la  guerre,  puisque  c'est  faire  il 
leur  propre  coii<.ei v.ilion  les  >;terifices  qu'une  [guerre  dii 
celle  nature  rend  néccsFatres  â  chaque  lodhida  qui  jima 
M  patrie  et  sa  propre  existence. 

■  Par  looles  ces  considérations,  S.  A.  B.  regarde  comna 
un  te^eralrs  de  sa  qualité  de  grand  dtancelicr  de  ne  pat 
laliaii  «ai  aaiie  le  von  ci-dessus  menllonoé  ét  ta  csor 
élrdortle  pataUnc,  et  elle  diarge  son  dlitclttire  d*«n  fUr« 
l'ouverture,  sans  prrte  «le temps,  tant  an  principal  oom- 
mistaire  im|têrial  qu'à  tout  les  ministres,  envoyés  et  con* 
•  fillris  di'  lii  dl'ti'  générjle,  afin  que  rri  cibjci  ,  di'  Ij  p!us 
iiidjt'urc  inipHn  i  jnco  .  puisse,  confiinii  i-iii(_-:iL  j  l'diicieQ 
usjKc,  ftrt-  riïi'-  .,>»  dflibénîi nui  I  ■  |il'J5  pr riuiptement  pos- 
sible, et  qu'il  •l'rnsuive,  sous  peu  de  temps,  un  avis  de 
l'Empire  è  S.  M.  I. 

•  A  la  question  si  la  déclaration  pacifique  doit  avoir  lieu 
est  oainrelierocnt  liée  la  question  de  sas  oir  comment  on  »*jr 

aoar  ta  lairr.  BUe»  Mnt  en  naioD  il  étiolicf n'ea 
le»  séparer  l'nae  de  l*aiiti«,  et  q«*U  feal  le»  ié> 
Lattre  et  les  résout! re  en  même  icmps. 

•  S.  A.  E.  c&l  daas  la  penn-e  que  la  secoride  (|ut'si lua 
IrcuM  (Ijiis  l'Empire  d'Allemagne  une  répoiisi  lle^  plut 
faciles  L'Eutpiic  cuiubal  puur  le  oiaiulien  de  ce  qui,  par 
la  paix  fondamentale  de  1<4^.  garantie  par  lu  couronne  da 
SuNe,  aujnurd'bui  neutre,  fimaeson  étal  denoaciBtaai 
il  n'y  a  donc  aucuiit  diOieall*  É  prier  S.  M*  le  lal  4a 
flaède  ëlaterveair  «ffieaecMMii  pear  ta  Ini  piacaiar*  La 

de  EaMe  se  dtcUnera  critaincnieal  pat  crue 
benonble,  dé»  qw»  rimpiia  aaia  dielatdja'V 
le  qui'  ce  qui  est  codli>rBie  k  la  paix  de  Weal- 

pLjUc.  Le  roi  di'  Suk-de  esl  Un  d»  lUeinbrcs  distiii*ur;j  du 
loipo  gioiiuanktuc ,  ei  duit,  tumune  tel,  être  estcniielln> 
mentlnléresiéatt  b<en-étre  delà  patrie,  p0lirtai%aeltolV 
coMliagenls  ont  aiis«i  A  combattre. 

I  Le  même  rapport  esistr  à  l'égard  de  Sa  Majesté  le  roi 
de  Danemark  qu*.  en  sa  qualité  de  roi,  a  égakmeut  pria 
le  parti  de  la  neulrallé.  Son  Altesse  électoraU;  est  doncd'n» 
pinion  que  l'Empire  doit  requérir  les  cours  de  Suède  et  ÉÊ 
D^neoiark,  A  l'effet  d'inler]>os«r  leurs  aMiUmsrs  eÉHB 
pour  lutatleaif  une  paix  acccpiaMfr  L'Mmt «M  à  ta  parlai 
let  négooiattoB»  de  paix  puarraicni  étia aandaHf»  pendaal 
riiiv>  r,  si  les  deoi  conrs  qui  viennent  d'être  nommée» 
s'empioyainii  san«  délai  ft  amener  préalablement  une  ce»> 
«  itioii  d'arme* et  d'boslililê<.  Sou  AIIcsm:  elecluruii'  n'a  ici 
li  aulrv  obiet  en  vue  que  le  l>»cn  cl  le  leput  de  rËni|iiie, 
envers  lequel  elle  a,  comme  co  Eiat  et  comme  grand  cbua- 
ceiier,  des  devoirs  à  lempltr.  Elle  est  couséquemmeut  t»i*s> 
éloignée  de  prétendre  k  (aire  quoi  que  re  soit  qui  puisse 
contrarier  ceui  de  ic»  «ognala»  oo^ats,  qai, 
paiiNaM» ,  eai  pria  pait  atilea  Éu 
fuerre.  » 

Trtm,  Culogue,  l'iheiiar  palatin,* 
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ftMrtdla  nakrill 

fMW la  proftosUmit 


Jmittrdamt  U  S  brumaire,  —  Dbm  k  Guddre,  on 
dMfdie  à  diipiiter  au  Franob  lelarraihi  pM  à  pMt  et 
pH  éB  l'éiani  Egmé  par  leUek  m  lUtc,  d«  cM«  dT- 

Imèt,  dtboMMi  baneries. 

Ln  pprsoDnei  4e  dl«tiiiction  qui  nni  quHW  la  maTrte  île 
B<>i'  le-Dur,  el  y  ont  des  brens,  ont  rt^u  de  la  part  de* 
Fiunçjii  l'ordre  d'y  rriouriipr,  fsuie  de  <\\\<i\  leurs  bien» 
aersii'Dt  TeDdiu  au  proHi  <!*-  I  i  ri'>|)i>bli(|iie  Trunrjise. 

Od  n'a  eiteorc  rien  de  pMii  if  »nr  les  sticc^  de  la  dtouti* 
lioti  que  it»  Kiai>.  deVrlietat  canote  à  Li  fli]r«  VWci 
fuel  est  MKi  objei  : 

Les  Claude  frise  l'étant  rormés,  le  80  septembre,  en 
Mannbltc  |éti«rale,  «d  jrdéballit  la  qucaUon  prtedpale  de 
■avalr  :  Si  c»  ^1  af  ail  «à  iKoiltetDMt  miMmm  I  La  Itavt 
ikir  une  camnifaioii  particuliif',  c'd-à-dlre  par  MM.  B* 
hingcrt,  de  Kraaecter  el  de  lluTcrcn  de  Wolsinga ,  ne  dé- 
tail |tas  t'Irr  rr»olu  par  une  ddibérjlion  coiiuiiuiie;  cl  s'il 
n'étaii  pas  de  la  |>rud»n<v  el  mi'ini'  ilu  dcvnir  tjiie  f«  iie 
pi'i\iiirt>,  |>our  soit  propre  inlérël ,  se  sép  .rOl  d<'^  juin  s, 
el  travaillât  k  loa  propre  bien ,  par  des  oiojreBS  qui  a^ar- 
flaMWN  A  cHaf 

En  eoiisôqurnce  file  propo»?  : 

4*  De  reconnaître  lu  république  francise; 

S*  p«  diai.-tr  la  coiiitturtio«4al»rriw  ««iiédal» 

ré{tubli(|Bt'  ftaii^ai^ct 
3*  De  »'allier  avec  e'Ie} 

4*  De  renoncer  &  l'atliaacs  avec  l'AuikUrrc  et  la 

ft*  Uo  lacrifiat  taa  ialértlaparticuUara  du  ataibouder  et 
4a  aa  aiaitoiu 

Caa  «l|)au  fuiiHit  apiii  M  iftM  ilaMM  aDMimtife*, 
•ft  laa  bfliUlaa  4ê  Lyadt  d  de-  HaaBbredt ,  aliacUca  au 

lUlboudvr,  rerusiicnl  de  vuw  t. 

Quatre  conuiuuaîrcs  furt^ui  uoamiés  j  1  lilcl  lic  parler 
•Mfti4Nta(lyn*UBaftt 


B^VBUQDB  VBANÇAtftK. 

imprimeur*. 

ha  ioiprimeun  font  «sage  de  pol35<e  pour  nrilorcr 
le«n  caraelère*  ;  Mal*  le  besoin  qu'on  >i  de  celle  labslance 
famrlafaferteatloodu  uilpMre  pre^cni  une  économie  lérère 
tfdM  tM^M }  te*  boni  cilo}-eiis  doÏTcnt  iâcber  «'as 
r  •  •  r'TTi  T  filmliilaïf  tmllanalTil  doltaflc  aaïal 
pj-ifv,  al  tfMUr  laa  peMea  for  ealia  doM  Hi  M  panant  M 
pasxer. 

Indépendamnent  de»  cendres  dea  véRétanv  dont  on  n- 
Irait  des  potasses,  on  peut  s'en  procurer  i-n  meiiont  à  la 
prM*e  les  lift  de  tin  qu'on  trouve  facilement  <ioiis  les 
grandes  commune*,  et  en  calc  oiint  le  rc-idu  dan^  iitic 
rbaudll^re  de  fer  {  celle  ealcinatîon  doit  être  proluB|^  en 
renonralÉBt  Iti  OTrfww  pMT  IrUar  laa  partiM  eam 


iMrt|rtiM  prapwk ftwsir 

de  aai  de  la^i^ 

On  fait  brfilcf  le  tartre,  après  l'avoir  distri^n.'  thns  de» 
eoriiets  de  papiers,  pour  qu'il  ne  forme  po«  une  i!  j  -'.e,  et 
que  l'nir  pénètre  Ion  lis  m"^  i  ariic-;  on  favoriw  i  .i  1 1  >.  do 
l'air  par  l'arrangenieiii  de»  ti;i  n!  ;>  miliea  4es  cbarbons. 
On  cjlcine  ensuite  le  résidu. 

Quand  ta  potasae  a  servi  à  nettoyer  les  caractères,  elle 
n'e-l  point  Miraiie  ;  cHa  a>at  combinée  avec  l'huile  et 
fHite  MM  espèce  de  taNBi  |MNir  la  rétabUrtOa  n'a  qu'à 
AhvdfapMcr  la  llqaeOT  lavwnwnet  «  ealdaer  le  Halds 
daaa  «ne  chandière  de  fer,  et  on  obtient ,  avec  trb  pati  da 
perle,  la  quantité  de  potasse  qui  m  été  employée. 

Les iasprimeurss'empressemnt  sans  duule  di-  s'assujettir 
t  celle  opératioii,  pour  épargner  à  la  république  l'emploi 
d'ttne  sul)^lance  ni-cetsaire  à  sa  défense. 

il»  pvuvcul  aussi  remplacer  la  polas5c  par  la  Mude,  qui 


»leaMHl  peapaa  à  i 
laïae*  dam  lew  àat  ardhMiar,  iti 
avec  limite I M  iMprdoâMbeaaeoup  nias  d'actiriié  par  le 
nsoyen  de  la  ^dnt ,  q«t  les  dégage  d'une  itib<aance  qui 

s'oftposa't  à  leur  combiiîni'ioi'.  Il  sera  donc  avrinin«ru\  de 
mêler  une  moitié  decliaux  avec  la  soude  ou  la  polaue  avant 
de  les  diss<Kidre,  et  alors  II  taudra  ua| 
de  ces  <>«;is  pour  obtenir  le  méoie  cOet. 

£xtraU  i*  r«§istr$  ét$  éétHiratimu  ém  éépmimMmt 
éêHrih 

Du  iThnmaiM^  l%a  «a  de  h  flpatMijBi  mm  m 

ir^diTijible. 

Le  déparUmcut,  délibérant  sur  1  exécution  de  la  loi  da 
9  brumaire,  relative  à  rétabltœmmt  des  écoles  norautes  i 
•|  ifti  lia  im  MaMIiaa— m  dont  les 

républiqtia 

les  prtodpes  de  OMmle  cl  d'iostruction  si  néoeiBaires  au 
aaaintien  de  la  tthoriéal  à  la  rrauuratloa  des  mours,  M- 

pend  en  gr 
désignés  ; 

l/agenl  national  enleodu  dans  ;uii  tt^'^u i^  i r  iro,  nm  iii  : 
«•  Il  sera  ouvert  au  secrétariat  «la  déparle»i«nl  un  » 

gisire  pour  y  recevoir  tm  MM  MdMMMB  diaandUrii 

qui  se  présenleniat. 
1^  Les  candidau  déposeront ,  ea  f  enaal  sa  Uaa  linarii% 

teiHa  actes  de  MisaaMa  al  ' 


•*  lia  y  joiidroM  «B  niénoire  on  dédaratiua  a%ai 
d'eux  des  fuuclMM  qu'ils  ont  exercée*,  des  travaua  au»- 
iu  se  soal Nfidi,  ds  leM  da aMHiMMt»ia*ft 

un"  acquis. 

;'t^  Ce  registre  sera  dos  le  15  frimaire  prochai  i. 

Si*  l.cs  candidats  inscrits  t*  ruot  convoque»  à  dis  jours 
fixes ,  à  dater  du  15  frimaire,  pour  être  eiauiinés,  aia  de 
juger  ccni  qui  réusiront  lea  qualités  morales  et  poliviqur* 
el  les  disposRiMs  ■dBMrina  po«r  être  admis  aa  MaîhM 
desélères.  Cet eii»wiiefti»pM data adariri^wlawa^ 
q  uatre  dloyeaa  MMMéa  par  la  dipoitaMtt* 

6*  Le  nombre  des  élèves  sera  déterminé  par  le  départ»* 
aaent,  d'après  les  taMcaui  da  population  qni  seront  ais 
sous  ses  >Tii\. 

?•  Le  piègent  arr»'lé  sera  imprimé  avec  U  lai  da  &  bru» 
maire,  relaiiveé  rétablissement  des  écoles  normales, 
cbé  «t  envoyé  aux  qnarante>bolt  saclieai,  pinir  AM  la  à  la 
proebaine  assemblée  décadaire. 

flIfBd  Honuffi  pH$U*mtt  Dorait  mHÊéftfàdnk 

^rtrttit  (Tuue  telire  du  citoyen  Derger,  capîlaîne  au 
6*  régiment  de  hussards ,  d  son  frère,  a  Paris, 

An  bivouac,  mu*  Hiatègue,  l«  1"  bnniairc,  J'u  3* 


«  Le  28  vendémiaire  nous  eômes  une  affaire  liès-fife 
et  tri-s-g  orieuse  pour  le  n'ftimenl.  Nous  nous  emparftmrs 
de  trll:^  ]i]  fin  de  rano:i  du  57'  rr^dwenl  d'infanterie  an- 
glaise, et  un  de  ses  drapeaux,  sur  lequel  j'avais  pas»éd«at 
ou  trois  fuis  au  grand  galop  arec  ma  «aaspi^aie,  fni  la* 
massé  par  un  hussard  qui  était  raaM  «apav  en  arrièraXa 
drapi>an  a  i  te  depuis  app«f1dàlo  GaMtOBUon.  ToM.dWl 
mal  pour  moi  ce  jat»4*i  «êiompagaie  fm.  aaBÉn|Ét« 
surprise  par  un  rfglawtdaa^raterie  qui  fil  aardtoaiita 
d'enfer.  Je  tombai  au  pouvoir  de  l'i  nmui!,  je  Aissoe  pri- 
sonnier pendant  un  quart  d'Iteure.  Trois  braves  hassards 
de  ma  corap.<gnie  me  délivr^rent  <  n  tuant  ceux  qui  me  te* 
nnient  eiroHicier  quiorrionnail  df  fairr  feu  surmoi.  Je  dois 
donc  la  vie  a  ces  braves  i-.i  nui  r-uii:;,  }c  ii-.  mon  rn|:inorl  de 
cette  action  aux  i;i;iiiirj»ux ,  cl  leur  fis  c"»n:'Uie  rocs  libéra- 
teurs. J'obii  du  eoloncl  llMHivcnot  que  le  premier  grade 
fui  serait  vacant  f&l  pour  le  brave  Manuel,  qui  reçut daai 
lâflanou  un  ooup  de  pointe  qui  m'était  réservé.  Si  laïap» 
port  goa  kajéoiraaa  daiwBi  faiee  t  la  C— aUlaw  mM- 
sait  poi  MMlM  do  «•  Indl,  «baifMil  dt  la  Ml*  a» 
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COntlRTION  HATIONALB. 


Discourt  prononcé  par  BaraiUon  dans  laiéanc*  in 
sa  tmmuin,  §rmi$  imu  wtmên  «TMMr. 

Li'gitlalears ,  j'ai  à  parler  des  ^les  primaires  et 
~  le  pniki  qui  roui  a  êié  présenté  par  votre  co- 
MM  M  eemati  mieui  qm  vow  Pur- 

f.cnec  de  rînstraetion  publique  \  elle  est  depiiia 
ongtemps  péneralemeiil  dt'sirt'e  ,  universellement 
attendue.  Mai?  .1  iu'm  servirnit  d'adopter  tel  ou  ti'l 
système  s'il  est  prouvé  d'avance  qu'aucun  d«  ceui 
qui  TOUS  ont  été  proposéii  ne  peut  eoMiaira  à  fotre 
but;  s'il  est  liien  constaté  que  celui  d«  votre  comité, 
notamment,  serait  peut-être  le  plus  infructueux  de 
tous. 

Vous  auref  avec  lui  un  grand  nombre  d'institu- 
imm;  !•  répnbH^  fera  une  dé|WiMa  daonM,  et 
W9m  M  «omplrres  par  la  tuile  qu'on  très-petit 
■onAve  #élères,  peut-être  Béas  |ws  on  seol  vrai- 

mriil  instruit  ? 

Il  n'est  pas  un  chapitre  du  projet  présenti^  contre 
lequel  on  ne  puisse  foire  des  objections  raisonna- 
bles ;  les  nns,  tels  q«ie  In  sceoni,  Misent  bsMNoop 

n<'<Ts<;niremenl  et  l'organisation  el  l'exécution. 

D.ins  d'autres,  tel  que  le  troisième,  Tonne  donne 
pas  assez  de  pouvoir  aux  vrais  régulateurs  de  l'in- 
struction ,  à  ce  jury  qui  est  Msn  eonçu ,  oMis  qui 
ii*esi  pas  safBsanimraf  aofmMïqnl  tm  Mils,  mm 
qui,  pour  le  drvenir ,  ne  doit  étreiHtfflè  «MOnc 
«alorité  étrangère  i  sou  objet. 

Pour  vous  fpargner ,  législateurs,  l'ennui  d'une 
longue  et  presque  stérile  di.v:ussion ,  i»our  ménager 
d'ailleurs  des  moments  précieux  i  la  enose  pnbliqne, 
je  porterai  uniquement  votre  attention  sur  le  qua- 
trième chapitre  du  projet  que  j'atiaqae.  Détruire  les 
fondements  d'un  édilice,  c'est  le  rrnversir|tv  es 
chapitre  est  la  base  de  tout  le  système. 

Il  en  est  la  base,  puisqu'il  indique  réellement  tous 
Hs  ét^tU  à  sMsigaer,  pviiqv'il  règin  1«  i^giMiles 
écoles. 

Mars  si  je  démontre  que  l'inslrnction,  telle  qu'elle 
TOUS  est  offerte,  est  impraticable,  si  je  prouve  qu'elle 
«M  suri  fMMse  dsns  ses  moyens  qu'elle  serait 
irile  Ans  ses  dMs,  H  deviradrs  inutile  ds  s^oeeu- 
per  de  l'institution  de  pareilles  écoles  et  4s  Is  noni> 
mtion  des  instituteurs. 

Pour  que  l'on  me  comprenne  pins  facilement ,  ie 
dois  votts  donner  lecture  de  l'art  II  du  chap.  IV  an 
preM  4e  décret  4tt  conité,  q«i  s  nonr  Irtn:  !»• 

conçu  : 

•  Dans  l'une  el  l'anfre section  (une  pour  chaque 
SSXe  )de  chaque  école,  on  enseignera  aux  élèves  : 

•  1»  A  lire  et  à  écrire ,  el  les  exemples  de  lecture 
rsppelleront  leur?  droits  et  leurs  devoirs  ; 

«  2»  La  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme  et  do 
Citoyen  ,  et  la  constitution  de  la  république  fran- 
Çais4'. 

•  3<*  On  donnera  des  instructions  élémentaires  sor 
1i  ■omis  r^blieaine  ; 

■  4*  Les  éléments  4e  In  IsagM  fet»$niif ,  soit 


parlée,  soit  écrite; 
.  3«  Ui  ' 


tige: 


itglei  Al  eniail  itavlcel  lernpen- 


i^Dst  iMtroetions  sur  les  principaux  phéno- 
M  M  ks  productions  les  plus  usuelles  de  la  na- 
HiW.  Or  fera  apprendre  le  recueil  des  actions  hércf- 

qoes  et  les  chanU  de  triomphe. 


aura  dix  objets  à  enseigner ,  quoiqu'on  letalti 
pris  en  six;  ils  sont  tous  très-distincts. 

Vuiis  remsrquerex  également  que  et  projet  ne 
présente  pas  ee  qui  est  le  plus  iisantisi  i  tisnir ,  si 
indiqne  des  sujets  qui  sont  pow  ItMiMiMMiIst  jn 
m'explique. 

Quant  à  ce  qui  est  le  plus  essentiel ,  pourquoi 
imiter  l'astronome  qui ,  les  yeux  toujours  fixés  au 
ciel ,  s'engoufirc  dans  le  puîts  qu'il  ne  voit  pas, 
qu'il  nesltocupe  pas  d'éviter  f«lW qui  l'environne 
est-il  plus  précieux  pour  l'homme  que  lui-mlnsf 
Son  existence  luiimporte-t-elle  moins  que  de  savoir 
comment  se  forme  la  grêle,  par  exemple,  qui  ra> 
vage,  qui4élruit  ses  réeoites,  el  dont  il  ne  peut  sa 
garantir?  Pourquoi  donc  ne  pas  lui  apprenoraèti 
conservw,  i  pnloifir  In  énidn  4i  sn  feUo 
chine  ? 

Que  l'on  prononce  encnrc  si  la  santé  et  la  propa- 
gation des  animaux,  qui  concourent  à  ses  travaux» 
qui  adoodusnt  ses  fatigues,  qui  contribuent  è  si 
nourriture,  ne  méritent  pas  autant  son  itteHw 
que  celle  de  la  république  ellc*mlnM. 

L'on  ne  manquera  ms  de  m'objecter  la  très- 
grande  difiiculté  que  l'on  suppose  à  concevoir, à 
retenir^tout  ce  qu'il  foo^raU  apprendre  àj:el  égard. 

sité  des  malièrês. 

Eh  birn.J'nnnonce  hautement  que  lespréeeplv 
d  hygiène,  de  prophylactique  et  d'art  vétérinaire 
à  donner  aux  élèves ,  sont  moins  difficiles  à  uisir 

Îne  les  règles  d'aritbiiétiqM,«t  n'sxiisnt  pss  flot 
Btenips;tont  dépend  de  In  annHtn^MVsnrel 
d'expliquer. 

Ensuite,  si  l'on  me  prouve  qu'il  importe  au  sexe 
de  savoir  l'arpentage, je  meserai  lourdement  trompé 
lorsque  j'ai^  ^''^q*^  l'on  proposait  des  siyts  an 
'  ~    "  ~  nMdi  ne  nil  A  f  MM  4eMi  f  qnte 


inutiles  ;  1 
vice  de  rédaction. 

Mais  pour  trop  vouloir  l'on  ne  bit  rien;  pour  trop 
exiger  l'on  rena  tout  impossible.  Peut-on  croire  de 
bonne  foi  qu'un  seul  individu  poisse  suffire  è  on 
pareil  enseignement,  è  l'enss^nenent  de  dix  obMl 
différents,  parmi  lesqueisse  trouvent  Is  gnnnsiro, 
l'arithmétiqne,  la  géodérie,  les  ^Iteenli ds physi- 
que ,  d  histoira  mlurelle,  la  «enle,  «t|Hii't  II 
prosodie. 

Nef  forces  physiques  ne  sont  pas  moins  bornées 
qne  nos  faenitées  morales.  Hercule  avait  quelquefois 
besoin  de  fuseaux.  Newton  s'est  délassé  sur  l'Apo» 

calypse. 

L'on  me  répondra,  sans  doute,  par  la  distribution 
des  moments  de  la  lonrnée  ,  par  la  classification  des 
gèrys^  et  pnr  U  faeilild,  l'alUBt.  U  brièveK  des 
niAhooss  dont  Ml  tHws. 

Je  répliqiirrai  d'.ihord  que  celte  distribution  ne 
pourra  convenir  aux  gens  de  la  campagne ,  et  les 
rulliv;it<  nrs  si  iils  offrent  déjà  les  deux  tiers  de  ceux 
qui  sont  à  instruire  ;  —  elle  no  oonvîcndm  guère 
■Icnsux  artisMsdeB  viHsideBtlnwliiHeMMii 
sont  calculés. 

La  classification  que  l'on  peut  m'opposer,  q4l 
paraît  mi'me  spécieuse,  n'est  vraiment  qu'illusoire 
attendu  l'arrivée  continuelle  de  nouveaux  élèves  a 
l'école. 

Quant  i  la  facilité,  l'attrait ,  la  hrièvelé  des  mé- 
thodes que  l'on  se  propose  d'employer,  je  réponds 
qu'il  faut  du  temps  atout,  el  que  nécessairement 
la  journée  serait  trop  courte.  J'assnre  ni<me  qi»e 
l'instituteur,  après  avoir  bien  sud,  nTonfait  rien  tait 
Is  soir.  Des  leçcms  données  à  la  eonrse  ne  ssnraîent 
jsfflsls  IrnctiRer;  des  principes  énoncés  rapidement 
ne  pourraient  être  retenus  ,  surtotrt  de  la  part  d'efi- 


Votts  reonR|ocfcs  fiicilenient  qne  rtusUtnlear  |  fanU  loiyoun  inatteulits,  qui  ne  sentent  pas  la  va- 
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leur  des  mots,  qui  souvent  m^ine  u'entendent  pas 
Ja  langue,  auzâiMlt  il  faut  cunaëquemmciit  tout 
cxplinuerJlérattvMBeiil  i^p^,  d  Amt  le  plus 

Itmiiil  iioinlTc  ne  roanifrste  jamais  une  conception 
lieu  vivr.  Tous  ses  ermrls  dt  vu  iKlraiont  donc  iiiu- 
tdes;  il  serait  iirccssairenMMit  arc;ilili-  |).ir  la  iiiiilli- 
turfe  ikt  clèvci  et  par  le  ttombre  des  sujt  ts  a  eusci- 


J'admire  rn^iiite  par  quelle  magie  l'on  prétend 
alliff  les  choses  Us  moins  faites  pour  Pëtre  ;  assu- 
jciur.parexfniplc.  le  nii'iiic  instituteur  à  faire  bal- 
butier l'a,  6,eë  des  marmuts,  et  le  Iraïuaorter 
Mnt  a  r—ikniiMaal  4ai  leieacai  al  éu 


subitement 
belles-letires. 

Nul,  je  le  rCpèle,  ne  peut  exci'der  ses  forces  phy- 
siques fl  uiorales.  mil  !!■'  [n  iil  i  la  longue  vainrrc 
sa  répuguailcc.  Je  délie  1  insliluteitr  chargé  de  I  rn- 
aeignaatent  de  taat  it  parlias  iHveifentes ,  quelque 
aëie  qa'oii  le  attppoaa,  de  remplir  aca  devoira.  Il  est 
facile  d'en  concevoir ,  d'en  prédire  le  dégoAt,  et 
kiriitùt  l'apatliw.  l'insoueinnce. 

Comuient  d  adieurs  espère-l-on  trouver  assiz  de 
sujets  pour  i'ensi'iguemeut  projeté  ? 

Eulin,  pourauoi  ce  projel  laissa-t-U  i  désirer  si  le 
jury  d*liistrtwtioo  sera  oui  on  wm  salarié? 
Avant  i\e  vous  expcsn-  inrs  vttcatja  cvoiadevair 

iusislcr  sur  ce  dernier  urliclc. 

Je  pense  que  ,  si  l'on  paie  le  jury  d'in<itructioil , 
TOUS  aurez  presque  partout  ceux  que  vous  ne  vou- 
lu pas.  Il  vous  faut  des  philanthropes,  de  vrais  ré- 
publicains; oui,  de  vrais  républicains  :  j'appuie  sur 
ce  mot ,  parce  qu'il  n'est  pas  assez  ge'iieralement 
senti.  Or ,  de  pareils  honum  s  ne  se  paient  pas,  ne 
a'adtèteiil  jamais  :  leur  conscience  ,  1  houucur  de 
aarvir  la  pairie,  voili  leur  léoonpense. 

le  aie  r^meeljecoodus:  attendu  l'impuissance 
de  trouver  autant  de  sujets  qu'il  en  faudrait  pour 
renseignement  des  sciences  et  belles-laUNBti|paaia- 
laneot  necessiwres  à  un  républicaiu  ; 

AtlCBdn  l'impossibilHéva  doubler  les  écoles  pri- 
■Mirea  e I  les  iuatitutcviff  par  la  ndoesiité  où  l'oo 
aérait  d'<ttablir  dam  dcfièt  d*iHtruelioo  danacha- 
qtie  commune ,  a«  da  ttunetr  an  pnjiet  que  Ton 

présente; 

Attendu  que,  parmi  les  instituteurs,  les  uns au- 
nmt  des  depensra  de  plus*  des  livres  «  des  iusiru- 
nents  i  acheter,  dea  éUidea  i  Gdre,  doat  la  aulrea 

n'auront  aucuii  besoin; 

Attendu  qu'il  est  de  l'inliTcH  public  de  signaler 

les  bons ,  d  euflaHMnar  leur  lèla,  d'IioBMcr  leurs 

auceès ; 

Attendu  euGn  qu'il  importe  ai  Français  libre 

d'i'tre  réellement  instruit,  par-dcsaus  tout  à  chaque 
individu  de  savoir  se  conserver,  de  pourvoir  à  ses 
besoins,  de.  iniiltiplier  ses  jiuussaiiOflS; 

Je  demande  que  l'on  décrète  : 

1*  y  aura  un  instituteur  et  une  institutrice 
par  chaque  deux  mille  habitants,  leaouels  seront 
uniquement  charges  d'apprendre  aux  élèves  à  lire, 
.écrire  ,  les  quatre  preii/ic'res  règles  d'arilhuielique, 
-les  Droits  de  l'Homme,  la  constitution  française ,  et 
las  préceptes  de  morale  républicaine; 

3<>  Qu'il  y  aura  iudépeodammeot  des  écoles  de 
aauton ,  oft  ron  enseignera  la  grammaire  française, 
lea  règles  de  l'arpentage,  les  ele'inents  Je  physique , 
d'hygline.de  prophylactique,  de  l'art  vciériuaire  et 
l'bisloire  de  la  révolution  ; 

Btan  aeze.i  la  place  de  l'arpeutage,  unrlques 
règles  de  mMeenesur  la  mensimation ,  la  gros- 
sesse, les  couclies,  les  suites  de  coiu  hes ,  l'alïaite- 
ment  et  la  manière  d'élever  à  la  patrie  des  enlants 
sains  i-l  robustes  ; 

10  Que  les  iostituteofs  aeroat  téfniU  foocUoa- 


naires  publics  ;  qu'ils  en  auront  te  i 
les  fêtes  et  cérémonies  nationales  ; 

4«Que  leur  salaire,  dans  les  ooœnuaea , aera 
fixé  à  1,000  iiv.;  celui  des  instituteun  et  iutituin-' 
cesde  canton,  à  i,WO  Iiv.; 

50  Que  le  jury  d'instruction  n'aura  point  de  sa- 
laire, mais  la  récompense  de  ceux  qui  auront  bien 
mérité  de  la  patrie;  qu'ils  seront  d'at>ord  nouuiéi 
par  des  adminiatralioua  de  distria  ;  easuile,  le  goth- 
vernement  révolutieimalre  ayant  eesaé,  par  le  peu- 
ple ;  <]iie  leurs  délibérations  ne  seront  soumises 
qu  au  seul  comité  d'instruction  publique  de  la  Con- 
vention nationale,  et  à  MU  qui  Mtoul  pur  In  iute 
léaalewcni  ceuatiliiéa; 

Btentn ,  que  lea  inalltnleura  «t  fuaUlntiieai 
qui  se  seront  distingués  dans  leurs  élèves  recevront 
chaque  année,  au  ctief-lieu  de  district ,  chaque  jour 
de  la  féte  de  la  Jeunesse  ,  outre  une  couronne  civi- 
que une  indemnité  proportionnée  à  leuraaueoès,  la* 
ijuclle  ne  pourra  uimais  excéder  la  MUiaedaMi 
iiv ,  dont  le  jury  d1ulruGt»u  fan  aenl  kjagad 

le  distributeur. 

51  quelqu'un ,  en  s'applaudîsssnt  de  son  igno- 
rance, ose  ridiculiser  ce  que^e  propose  relativenent 
à  l'hygiène,  i  la  prophylactique ,  et  peur  l'inolruo- 
tion  particulière  du  seie,  M  MaanUjaMÏa  A  C0«p 
sûr  un  législateur. 

Je  répiiiKls  au  Hottrntot ,  j'apprends  aux  syco- 
phantesque  les  quatre  cinquièmes  du  genre  humain 
ne  périssent  avant  rheure,  ne  sont  estropiés,  ne  de- 
meurent infirmes  et  ne  végètent  dans  un  état  dt 
faiblesse,  que  par  défaut  de  cette  instruction. 

Je  leur  annonce  que  la  dégénérescence  de  l'es- 
pèce ,  qui  fait  surtout  des  progrès  si  effrayants de- 
|ims  trois  générations,  n*a  poa  sTaulirs  causes. 

Où  sont  ces  Gaulois,  nos  aaeCirea,  dont  la  force, 
la  corpulence ,  la  haute  stature  en  imposaient  sax 
Romains?  —  Où  sont  ceshonimes  de  montagne, na* 
guère  si  fiers  de  leur  vigueur  et  de  leur  taille,  chef 
lesquels  le  luxe  et  la  débauche  ne  se  sont jaauis  ia- 
troduiu,  et  «ne  j'ai  cependant  vnaa'éciipeeracia 
mes  yenz?->  Pourquoi  les  petils-fils  de  ces  coionra 
ne  sont  ils  jilus  que  des  Lapons  par  la  haiilrnret 
des  |)yginées  par  la  faiblesse  ?  —  Pourquoi  la  dépo- 
pulation va-t-elle  croissant,  et,  une  fois  extrême, 
ueae  répara-trcUc  plus?  Le  ci-devaut  Berry  seieittal 
encore  du  aae  de  Bourges ,  et  chaque  pas  atteste 
l'antliropophagic  de  César. 

Ce  que  je  vais  dire  paraîtra  a  bien  des  gens  im 
étrange  paradoxe,  sans  doute  ;  j'en  suis  fàclié:  je 
n'eu  dirai  cependant  pas  avec  moins  d'assurance 
que  du  système  d'instruction  publique  qu'adoptera 
la  Convention  dépend  la  solution  du  problème  ai  la 
Vendée  se  repeuplera  ou  demeurera  déserte. 

Un  système  parlait  en  ce  genre  peuplera  les  lan- 
des, les  pays  les  plus  stériles  de  la  république, en 
UMius  d'un  siècle  ;  et  les  Françaises,  quoique  boM- 
coiip  moins  fécondes  que  les  Chinoises ,  n'en  cou- 
vriront pas  moins  notre  sol  de  leur  progéniture. 

Au  reste,  je  \p  proclame  à  dessein;  oui.  il  est  plus 
aisé  de  pénétrer  les  élèves  drsjirmcipes  les  plus 
uécemalrca  de  médecine  huBMOM  et  vétérinuire 
qu'à  un  manufaeturier,  à  un  ■anourrier,  de  leur 
apprendre  à  filer  le  coton  pour  mouneline,  à  la  ma- 
nière ;'es  Indes. 

Le  choix  doit  être  bien  facile  entre  ce  qui  lient  à 
la  multiplication ,  à  la  conservation ,  à  la  sanlé  de 
rbotnme ,  et  ce  qui  n'appartient  qu'aux  arta  de  luxe 
on  de  pur  agrément. 

Mais  terminons  par  «ne  vérité  :  l'anthropologie 
n'appartient  pas  plus  aux  grandes  uerruquei  de 

l'ancien  f^|iâeqpt  la  ^jctigiie  i  In  r*^  ^ 
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Quel(^ne  soit  votre  jugement,  législateurs,  l'on 
ne  saimut  an  moins  me  duputer  l'envie  de  faire  le 
bien.  TrfBtc  am  de  ri'Opxions  et  fTexpAiraee  m 

donnaipiit  quelques  dmils  à  vntis  présenter  mes 
vues;  ma  mission  me  le  piescrivailimpoi  icusomeot; 
taa  pairie  m  ru  l.iit  un  devoir. 

11  a'i'Sl  pas  urif  seule  assertion,  un  seul  mot  que 
Je  ne  puisjp  appuyer  de  preuves  ;  mais  plus  accou- 
tumé il  méiiitor  qu'à  parler,  j'«idA  me  borner  à  roua 
offrir  des  rësiiltnis. 

.Je  [Kiiirr  iis  d  ri'  «ivi  c  mu  célèbre  rhéteur,  Qiiinti- 
iii  ii,  que  l'éloaueiice  ue  gurritpasles  maladifs;  or, 
la  plus  horrible,  la  plus  affreuse,  la  plus  intraitable 
de  toutes  celles  qui  aniife»t  le  conw  polîliqor,c'«it, 
MM  contredit,  rignoranee.  Vite  lait  en  ce  moment 


Ignorance. 

de  grands  ravages,  >  [  r  irrfs  alarm.uits;  vous  en 
k  prévenus,  et  vouii  trouverez  promptenient  les 
rot  d'awfler  et  d*aiiéMitir  ce  terrilMe  lléca. 


li  Conrrnticin  nTTtionale  décrète  rimpre5ision  de 
Fopinioa  de  Barailton  sur  les  ccoles  primaires,  l'a- 
journemeiit,  d  le  Itavol  A  flOB 


SÉANCE  DU  24  BRUMAinS. 

On  fait  lecture  de  la  correspondance.  Tonjonrsdes 
félicitations  sur  le  courage  qui  a  abattu  les  trium- 
vift;  toiyMini  de*  iaritatiom  à  comprimer  leurs 
«BniifKiati»im,  i  foire  taire  tes  lerrarislet;  tontonrs 

des  protest  nti  iTT;  (l'altachement  et  de  fidélité  à  la  ré- 
publique ri  a  la  CuiiventMin  nationale;  toujours, 
riilin,  nniivraux  srrnients  de  dclniire  luut  ce  qui 
voudrait  nvalisiT  avec  elle  etusurprr  sa  puissance. 

La  Convention  décrète  que  toutes  ces  Adresses  se- 
tont  huHorablrroeat  mentionnées  aa  BolkliB. 

—  Un  membre  du  comité  de  commerce  expose 
que  le  transport  des  réquisitions  prouve  des  entra- 
ves ;  le  comité  l^rppM*  pour  1»  »in  cmnt,  le  dé- 
cret suivant  : 

•  Alt.  HT.  les  eultffaleiiii  ^1  tiensporlenNil 

lenrsgiaîr  s  «l'itii  lieu  à  un  autre, en  vertu  de  réqui- 
sitions qui  auront  été  (dites,  ne  recevront  aucune 
indemnité  lorsque  le  lieu  indtquë  pour  le  dtfjpOC  M 
•irajMsékHaiéde  plue  de  deux  lieues. 

«  n.  Daecle  cet  oè  le  Ken  indiqué  pour  le  dépôt 
des  réquisitions  serait  éloigm*  tir        !-  tlcux  lifues, 
le  requis  recevra  pour  le  transport  le  pijx  lixé  par 
.le  loi  du  ?  çermuial. 

•  lU.  La  loi  du  1  germinal  costiiuMve  d'Itre  exé- 
eoMeealen  leefemMsatttérieiiree.* 

—  Un  innijbrp  du  comité  d-  crmnierce,  après 
•Toir  exiKMé  que  l'impôt  de  SO  pour  lUO  mis  sur  les 
«otofli  et  taines,  les  laines  non  filén,  let  ne»  de 

(galles,  etc.,  venant  de  l'étranger,  nuit  nu  commerce, 
ail  décréter  la  suppression  de  ces  ditiércnts  droits. 

Clauzcl  :  Citoveiit,  à  peine  le  décret  d'avant-hier 
fut-il  reudu  que  rassemblée,  ivre  de  la  joie  que  les 
victoires  de  la  république  avaient  répnndue  (1,-iiis 
tous  tes  cœurs,  leva  sa  séanc<<  sans  'il  nnn  l'im- 
pre&sion  du  rapport  de  l^ignelot.  Je  di  uKJijde  nti- 
lourd'hiii  qu'il  soit  inséré  an  BoUetin  et  envoyé  aux 
Sociétés  populeiret.  CeUe  amure  est  d'auUnt  plus 
'  HéeeMdffe  qiteffmeherehel  faire  croire  que  Tinten- 
fion  de  l'asprn  ^!|;^  est  d'anénntir  les  Sociétés  popu- 
laires; le  rapport  de  Laiguelut  prouve  le  contraire. 

LiTMKOt  (de  la  Sarihe)  :  Je  demande  anssi  l'en- 
voi du  décret  :iiix  S-  i  i  [  >  populaires;  mais  Je 
m'oppose  à  ce  que  le  rapport  dt-  Laigneiol  soit  im- 
primé. Ce  rapport  a  été  improvisé,  et  j'étais  assis  à 
,  cî^  <k  pluiMEttre  BMabcw  4ei  eeaiiiia  de  «atal  pu- 


nie et  de  législation,  qni  m'ont  assuré  n'en  avoir  ea 
aucune  ooMwt&sâuce.  C'ekt  donc  l'opinion  d'ttomefli- 
bre  qoi  veae  •  iné  prétanlée,  el  son  celle  dee  ee- 

mités. 

Je  demande  que  les  quatre  comités  présentent  nno 
nouvelle  rédaction  du  rapport  ;  alors  la  ConviMi> 
tion,  si  elle  le  juge  à  profNM,  en  ordonnera  l  in- 
preiiion. 

CtAUZRL  :  S'ils'n:- l  it  de  réfuter  cc  que  virntdo 
dire  Levasscnr ,  Cf  rtos  je  ne  manquerais  p.is  de, 
moyens;  Je  prouverais  à  la  Convention  que  Ldigne- 
lot  n'a  rapporté  qo'aoe  très-|ietite  partie  de  ta  dis-! 
ciission  qui  a  en  lieu  aov  comités  ;  mais  j'observe 
que, la  presque  uniuiiinité  de  In  Convcnlimi  ny.uit ap- 
prouvé le  rapport  de  Laigneiot,elle  ne  peut  s  oppo- 
ser è  tOD  impreMon.  (On  applaudit.) 

Gaston  :  Il  est  impossible  que  les  comités  aient 
approuvé  un  rapport  qui  est  sorti  du  cerveau  de  Lai- 
gnelot  au  moment  où  II  monteit  i  la  tribune.  (Bn- 

meurs.) 

Ptuiieurt  membrts:  La  Convention  l'a  approuvé  ! 

Ohgrm  i  Valllenrs  la  postMté  sauve  qne  ce  rap- 

forl  contient  d'atrores  catotnnte<5  envers  cent  mem- 
res  de  la  Convention  qui  se  sont  lancés  les  premiers 
dans  l;i  e.irrir  re  rie  la  révolution  (rumeurs),  qui,  à 
la  iHce  de  l'EuropCt  ont  comtMtta...  (Mêmes  inler- 
ruptions.)  On  nem'aeeoiera  pesnnsdoole  de  lâ- 
cheté, moi,  qui  avec  mes  bravée  IMrei.*. 

"•  :  11  ne  s'agit  pas  de  toi. 

Gastom  :  Si  chaque  membre  de  l'assemblée  von- 
Uit  se  rendre  compte  à  Iui-hm  iih^  de  la  conduite  des 
représentants  fidèles  contre  lesquels  aent  dirigés 
pluienrs  traila  de  ce  rapport,  il  dirait  cerbîhienent 
nue  ces  représentants  nen  peuvent  être  atteints; 
c  est  Dourquoi  je  demande,  préalablement  a  l'uitpres- 
sion  au  rapport,  son  renvoi  aux  quatre  cemiu^ 

La  Convention  décrète l'imprràtien  dn  rappertde 
Laignelot,  et  IVnvoi  aei  ettUvités  eonstituées  et  ans 

Sociétés  populaires. 

Gaston  et  Taillefer  réclament  dans  le  tutoutte 
cottire  te  décret  rendu. 

I.EGEiNDRE,  président  :  Le  décret  est  rendu  ;  on  ne 
m'intimidera  pas  par  des  vocilërations.  (Af^laiMliiî- 
scmenls.) 

—  Un  défenseur  de  la  république.  ble«é,  Sepld* 
sente  à  la  barre  pour  réclamer  des  secours. 

L'?issemblée  charge  son  comité  des  seconrs  de 
fnii   u  r  le-ehamp  orelt  à  la  demande  de  ce  brave 

républicain. 

Laxot  :  Le  brave  défenseur  que  vous  venex  d'en- 
tendre à  votre  barre  me  détermine  à  vous  faire  une 
demande.  Il  n'est  pas  un  de  nous  qui  ne  soil  pé- 
nétré d'admiration  pour  le  cour^  de  nos  dclcn- 
seurs;il  m't»  pas  nu  de  nous  qni  ne  veuille  leur 
assarer  les  bienbits  de  la  nation.  Je  demande  done 
que  les  récompeu.^es  qui  seront  accordées  aux  ci- 
toyens qui  vfrM-ni  leur  sang  pour  le  soutien  de  la 
république  soient  regardéeaconMielapRaaîèiedetie 
nalioii,ile  à  PcquilltT. 

tiuêteun  voix  :  Ce  décret  est  rendu. 

On  demande  Perdre  du  Jour,  noIlTé  sor  Teil»* 

tencede  la  loi. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

DtJcon-DtraAis  :  La  Société  popotaire  de  Cacn, 
qui  s'est  toujours  montrée  fidèlement  atlncbée  k 
toutes  les  vertus  qui  earactérisent  le  vrai  républica- 
nisme, me  charge  de  présenter  à  la  Convention  na- 
tioMle  l'attrait  du  pracè»>vcrbel  de  qnelqs 
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tftHltÉi*i<^-  H  Mntirnt  tVifvrMsIon  vivo  r!r<!  srn* 
llMMNltttti  ranimeal  pour  ta  Conveotiou  naUooale, 
mMmÊ/MXé  Ifigilimp,  ti  hon  de  li4iNlto,dlt-Hk, 

il  n'y  a  point  de  salut.  Bllc  regarde  eomme  ennemie 
éê  la  patrie  toate  anaorialfon  qui,  sous  quelque  dé- 
Boniination  (jiip  cf  luiissr  Cire  cnnlrarirrait  ses  Ira- 
Taux,  rt  pr*'t«-n(irait  rivaliser  de  puissance  avec  elle  ; 
die  jure  li.iiuf  aux  royalisirs,  aux  aristocrates  rt 
aux  tafnmaiM}  tilt  tMèra  i  tous  In  princiim  de 
jiistiot  d  ChoMiiHtf  d*aprto  lesqneb  la  Conven- 
tion nationale  a  pris  I.i  fi  rm»' et  iiivi<>ial)lf  rrsoln- 
tioii  de  gdUviTiier  le  (i<>ii|ilc  français;  rllc  druiainle 
ro  outre  que  la  Convention  nationale,  aujourd'hui 
Un  WWfiiucm  du  boa  esprit  qui  dirige  les  ci- 
InyeMABlt  coanoae  de  Cara,  rapporte  le  décret 

fiar  lequel  il  ('tait  nrdunn(<  d'élever  une  colonne  in- 
amnule  sur  1  ^  '.y.mcs  du  chJteau  de  celte  com- 
tniine. 

Citoyens,  j'adiure  iciU  jiuUcequi  vous  anime  ;  ce 
l|M  vww  atrz  nit  poar  li  CMinune  de  Lyon,  rmis 
le  devez  à  plus  f.  rte  raison  pour  celle  de  Caen,  dont 
l'égarement  n'a  c'ié  purement  que  le  résultat  de  l'ar- 
dent patriotisme  de  ses  habitants,  inquiets  sur  le 
iort  oe  la  ri  Dnfscotatiun  nationale.  Ils  prirent  les 
nrsea  dès  qu  on  leur  eut  persuadé  qu'elle  n'était 

Ks  libre  ;  ils  les  mirent  bas  sans  elurt  dès  qu'on 
t  eut  convaincus  du  contraire.  Je  vous  demande, 
citoyens,  s'il  est  une  iMléwIt^tMWlénMMiilIX 
le  vrai  patnotime? 

Ce  ^ju  prooft  tMnMfM*lb  ■*aaletit  guidés  que 
Mrdes  vues  pures,  c'est  que  pas  un  patriote  n'y  a 
iM  nersécutë,  c'est  que  l'aristocntie  ne  s'est  pas 
nélee  à  leur  mouvement,  c'est  qu'en  n^me  temps 
ik  coulcneient  et  menaçaient  les  rebelles  de  la  Ven- 
te*ttse  disposaient  a  combattra  iMâlfMlilWn 
mÊÊÊttAmé  ffinùter  de  leur  dMo. 

0«i,  Vmiùt  des  citoyens  du  CalfiéM  m*ê  dtë 
qu'une  erreur  nalriotique.  et  conséijuemmetil  une 
erreur  honorable  par  ses  motifs.  Notre  collègue  Bo- 
hni  Lindet,  dont  le  nom  aera  toujours  cher  aux  ei- 
to  jcns  de  ee  dëpirtementi  •  lellMBMUMOi  oeUo  td- 
ritd  qu'il  a  sans  cesse  trafailMè  ditonmer  dt  dons 
leur^  \fu  $  h  foudr»-  qui  les  menaçait. 

La  Société  populaire,  loin  de  former  une  corpo- 
ration particulier'- ,  n'v  est  plus  que  le  peuple  tout 
entier  ;  eu  un  ntot.ce  iléMHement  est  l'image  de  ce 
qu'est  le  peuple  de  Phw*  dégagé  de  ses  meneurs 
perfides  et  livré  à  son  propre  sentiment,  de  ce  hon 
peuple  qui  vous  témoigne  chaque  jour,  avec  une 
effusion  si  touchante,  son  horreur  pour  1rs  mesures 
aanfuinairesque  des  tyrans  trop  justement  abhor- 
rés avaient  Bittes  en  pratique. 

Je  convertis  en  motion  la  réclamation  de  laSo- 
cMtë  populaire  de  la  commune  de  Cnen,  tt  }e  de- 
mande que  la  Cfuivenlioii  tintionale  décrète  qu'elle 
rapporte  le  décret  par  lequel  il  était  ordonne  qu'il 
serait  élevé  une  colonne  sur  les  niiMtdieMtfande 
Caen ,  iniurieme  eux  intentions  pnrct  qui  n'ont 
eessé  de  diriger  Ica  otuyens  de  «ntnaasmine,  al  en 
général  ceux  dt  èhMfMMIt  éi  OaMlt.  (0* 
firadit.) 

Jademande  ausn  la  mention  honorable  dttiNill- 
■MU  nue  la  Société  exprime,  et  Tinaertion  par  ex  - 
mit  de  rexmîl  de  ifea  a*m  adressé  à  la  Con- 
vention. 

Ces  dernières  propositions  sont  adoptées. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  du  tout  au  cotai- 

lé  il  «tat  fiUiRt  pMv    dM  fyt  m  yranpt  np- 

»la  lit  ica  Aércnes  suivantes; 


Strasbourg  à  la  Convention  Mtionatê. 


•  BeprésrnlanU  du  peuple,  «ou*«vei  »iMiOM4la  i 

risoialMHi  de  punir,  d«  renverser  le»  ihctirns*  les  

«Mkitias,  ieiég«|cer«  al  ta»  Mpenat  In  Draaea^  m  a^ 
piaadissaat*  Mit  aaanpa  «ans  saniandm  diSM  (' 

ffCw 

•  Hterts  panf  em  ksamm  aariNUm  fi 

réfulatM  que  pour  leur  propre  intMt,  et  qui  ne  perpé- 
tuent les  désordre*  de  Paalarcliic  qne  poâr  eoMervcr  leurs 
proii'i  iiiégiiinies,  etcnMmdiBanNanBMidlpBBdi 

la  »ueur  du  peuple. 

■  Altjchrnienl  inaliénable la  r:r  i,rf niion  nalloaaie  et 
aa  gouvernement  révolulionnairr,  dtgaR*  det  atma  et  éia 
vcaaUom  dont  l'avaiMil  souillé  le*  enneuifo  ém  peupla  aC 
ëe  la  iikertai  NNnataiioa  inviolabie  mut  lois  éaMiiécs  de 
l'anlorilé  «atioMle,  al  r^aoluiion  de  lerTawr  loaicauloa 

Im  diii«in  an  la 


Im  VAUX  dci  membres  de  la  Sodété  popo. 
'  al  des  dlojcai  de  Strubourg.  t  (  Vib  ap- 

(Suitent  trois  page*  de  tisnmtmtLi 


U  Sùêmi  f  liilatw  de  Satni-Ptiisr  d  la 
MaM  nâiioMnit* 


a  «M*  tdoHt  de  neas  las^iilmeda  cas  eawfhwateun  dn 

Ijrran  que  vous  avei  detrutl,  qui  (Meni  dirr  que  la  {oatteo 
nepeni  «'.iccorder  avec  lefOuvernrmeDUévolutioDnalrti 
ill  la  redoii'nit,  prnuadés  que  liienlAlleuraeriaMaaamat 
connus,  e<  qu'il*  ne  pourront  écbapper  au  glaive  de  la  M. 
Ciloyens  représenta  ni*,  realei  à  Totre  pottes  oooliaaca 
par  voire  fermeté  de  déjouer  tm  raaemli  du  pcvptet  ■>> 
teaei  le  louvememnit  révolntlanaafettedé  sur  la  hiN 
tleet  tans  ka  vrais  rénublkalu  vous  MliMMiNat  dmi 
Wlia  aaitlfca,  cl&  a  (On  applaudiul 

—  On  lit  une  Adrene  de  la  Sodélé  popoldre 
lèa,  dont  une  Me-  grande  partie  daa  membres  qui  la 
compoaent  demanopnt  individnellemant  la  liberté 
ou  la  mise  en  jugement  de  leur  concitoyen  \leiin- 
dre  Voutland,  général  divisionnaire  et  ex-comawa» 
dant  isaipaaMwdn  aéjMmiaaaa»  éK 

de  siège. 

Vooi.LA?iD  :  C'est  pour  la  seconde  foia,  eitnyeai 
collfgnes,  que  la  Soeiétë  populaire  de  la  commue 
d'Usés  a  cm  de  aon  iMamnilé  de  fiin  etsarfra  ses 
justes  rfelanttiom  en  faveur  du  dtoyen  Vonlhod, 

mon  oncle. 

Depuis  près  de  denx  mois  il  gémit  dans  une  mai- 
son o'arret,  roneé  de  dégoûts ,  et  d'une  maladie 
atnriMtinafe  nllamNiineléadaimrinNiiadaai 

lOMcnwa*»  VI  nvviemra  en  va^wfiwvm  wtw  uecrai 

de  ta  6*  sansculottide,  intervenu  à  l'occasion  des 
troubles  qui  écl.itereut  a  celte  époque  dans  la  com- 
mune de  Marseille. 

Vont  navra  point  «éblié  mia  l'iidtfamrat  d'an 
nommé  legnirMfadidt  a«  aamiléia  airetë  géaé- 
raie  par  urtlre  des  représealanlidu  peuple  Serrmfll 
Aii^uis,  fut  la  première  catise  de  ces  troubles.  1^ 
gnier  avait  annoncé  dans  une  lettre  qu'il  écrivait,  et 
qui  fut  interceptât  le  projet  d'égorger  les  prison* 
nirra  dAennt  I  Marseille.  Quels  qu'aient  été  le  pré- 
texte et  la  cause  des  troubles  survenus  à  Marseille, 
ils  ne  peuvent  jamais  l'tre  imputés  au  général  Voul- 
lanil;  il  n'en  a  jamais  été  accusé,  ni  même  soup- 
çonné par  les  représentants  du  peuple  dans  leur 
correspondance.  Ils  savaient  que,  lorsque  les  mou» 
vrments  qu'ils  ont  dénoncés  éclatèrent  à  Marseille, 
le  général  Voullaad,  qu'ils  avaient  cru  devoir  desti* 
tuer,  n'était  plus  dans  cette  commune  ;  aux  termes 
de  leur  arrêté,  il  était  parti  dans  les  vingt-qaalie 
lieures;  il  était  en  route  pour  se  rendre  dansât  ~ 
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deux  crois  liommrs  masquas,  des  luains  de  Tescorle 
qui  devait  i'ainrurr  à  Paris. 

Le  çàiéral  Vottltand  était  at  sein  de  sa  ramille  et 
commençait  à  soigner  sa  santé,  lorsque  de  noureaux 
tit>iibl('S  s<-  innnirfstôrcnt  ii  Marseille,  au  miUru  des- 
quels nos  colirgiies  ont  été  méconnus,  insultés,  et 
ont  m^iweoani  quelques  dangers. 

Vous  aret autorisé  la  formation  d'une enmniMfcNi 
mîliiairo,  à  laquelle  tous  arez  délégné  tetfroit  de 
poursuivre  cl  de  venger  l'attentat  qui  vous  Tut  dé- 
iiwucé  par  nos  cullègties.  Due  procédure  instruite 
flous  leurs  yeux  a  d'abord  désiené  cinq  individus, 
qui  soal  tombés  aooa  le  glaire  de  la  loi.  Vingt-sept 
aulNi  individus,  par  arrêté  de  nos  coll^rs,  sont 
^nvofés  au  trihunat  re'v'iiutioiiiinire  de  Paris,  pour 
y  i*tre.  jugés  sur  les  preuves  et  les  pièces  produites 
«•outre  eiiv  :  aucune  n'appelle  le  soupçon  sur  la  lôie 
(lu  général  Voullaud.  Quoique  je  sois  son  neveu, 
mrs  coitèguea  ne  l'auraient  point  épargné  ;  ils  ne 
le  deva;(  iii  loin!,  '>U  lie  l'auraient  pas  fait.  Le  géné- 
r  «1  Voiillaii'l  ne  ileiiiande  point  de  grâce,  et  je  ne 
nu  laiiier.ii  j.imais  pour  lui  qu'une  piuiiiplc  justice. 
Il  est  étriingiT,  je  ne  crains  pas  de  l'avaucer,  à  tous 
les  Cdfli|>loii  qui  iieurrnt  avoir  été  Innés  i  Mar- 
fwille  peminiit  tout  li*  temps  qn'il  f  i  commandé  : 
il  n'est  point  mm  \t\\t%  un  vil  ennspirateiir.  Quand 
on  aime  int  uit  s  i  p:iltie,  quand  l'a  servie  avec  au- 
tastdc  zèle  cl  lie  Ucvouemcnl  que  ce  vieil  oflicier, 
OBSS  cDBipire  pas  cttolreelle  i  aoinnls  et  ooit 

Il  importe  i  mi  victnr  soTdat  Ût  ta  révolution,  qui 

tunclic  nu  terme  de  sa  carrière,  il  iinpoite  à  ses 
AMiis,  et  surlDUlit  !>a  laniilie,  qu'il  suitcuustaut  ({ii'il 
n«  fut  jnniiiis  un  conspirateur,  un  avilisseur  de  la 
vr|irrieiil«lieu  oalèonaîc,  et  «urlout  un  vil  seplem- 
brisenr. 

Je  me  résume,  et  je  demande  que  la  Convention 
nationale  décrète  que  son  comité  de  siirelé  générale 
lui  faue,  le  plus  tût  possible,  un  raiiport  cnai  rni.iiit 
le  général  Voullaud,  à  l'occeaiou  aes  Irvubles  wu- 
VSDSS  à  NaisHIte» 

Un  menibre  demande  que  le  comité  de  sahit  pu- 
blic aoit  aUjuinl  au  comilc  de  sûrclc  générale. 

Lssot  appuie  eelte  desnndr  et  celle  de  Vonlland, 
et  il  ajoute  (jiie  Ii-  rapport  uiil  fait  dans  trois  jours, 
et  que  les  comités  .soient  uiilunses,  s'ils  le  |ugeiilà 
propos,  d'ordonner  la  mise  en  lilirrié  sans  rtts  ts> 
sus  d'en  rendre  compte  à  la  Convention. 

—  Cadro|  obtient  la  parole  pour  une  motion  d'or- 
dnu 

Cadrot  :  Vous  avez  rempli  l'attente  de  la  nation. 
Ces  cris  mille  fois  répétés  :  vive  la  Contention  !  font 
tres*iillir  vos  àines  ;  vous  eondinse/.  au  purî,  d'une 
B«iu  bardie  et  puissante,  le  vaisseau  de  la  républi- 
^st:  devant  sa  uinrche  raiiide  leséenciba^abiment, 
les  rochers  a'tugouf  rruU  Vousaf  et  vainaitie  viens 
Tons  infiler  ft  prolllerde  la  rieloire.  tes  traits  de 
cette  physioniiiriic  iinuvelfe  que  vous  avez  donnée  à 
la  t'rancé  vous  di>eiil  que  vous  êtes  dignes  du  peu- 
ple ^Oe  vous  représentez  ;  mais  qu'est-ce  que  la  pby- 
simmais  d'an  pmslc  qui  peyt  changer  mille  fiiis 
dans  «fl  ilèete,  mine  RbIs  dans  nne  année  de  idvolii- 
tiou?  Ce  sont  les  babiludcs  entières  du  corps  social 
qu'il  faut  changer,  qu'il  faut  rendre  stables ,  pour 
atteindre  à  la  gloire  qui  vous  est  destinée,  etMnmr 
an  peuple  tcboubeur  qu'il  attend  de  vous. 

Kobeipîerre  dominait  par  la  ïnusse  opinion  qu'il 
avait  donnée  de  ses  talents,  de  se^  r;PisM"<  vertus  ;  il 
dominait  dans  les  clubs  de  toute  l.i  n  piililiqnr  par 
l'organisaliou  qu'd  avait  su  domier  au  clnli  des  Ja - 
oobiiis  de  Paris  ;  il  dominait  dans  les  corps  militaires 
|sr  la  «liélîM  et  le  dépesduMe  eh  II  ke  éveil  mû  du 


comité  dcMlut  publie  dont  II  était  le  régolalesrells 

chef. 

Il  dominait  par  les  eomités  de  tous  les  genres  qni 
courraient  le  sol  de  la  république,  et  qui  aboutis- 
saient au  premier  comité  de  Robespierre,  eiiiiiine  di  s 
rayons  se  rapportent  à  un  centre.  Les  admimsira- 
tions  inéme.despotisées  tantôt  par  les  comités  iévo» 
lùtionnaires,  taolAt  par  Isa  meneun  des  alobs,  nea» 
talesl  tear  dtreetkm  desTolontés  de  ce  tjrran. 

Ce  système  d'horreur  et  de  mort  établi,  organisé, 
consolidé,  n'a  reçu  presi|ue  aucun  échec  par  la  mort 
de  Robespierre  ;  il  attend  un  nouveau  chef. 

Telle  est  antre situstioB  actaHIe .  Ne  voae  j  Iresh 
l>ez  pat  {  eu  ttitiett  de  n»  triomphes,  tim  ensemie 
épient  le  moment  de  ternir  votre  ploire  et  de  dé- 
truire vos  succès.  I^e  terrorisme  rugit  encore  autour 
de  vous,  et  l'aristocratie,  chamarrée  de  toutes  les 
couleurs,  couverte  de  toutes  ka  lÏTrées.  eavoloiipée 
de  loiia  les  nnsqmst  Teille  eu  portée  de  eésatma- 
çais. 

Vous  avez  mis  l'action  de  la  justice  et  l'exemple 
des  vertus  à  l'ordre  du  jmir  ;  eh  bien,  l  liypticrite 
malveillance  ne  parle  plus  que  justice  et  vertu  :  son 
ton  est  nodeele,  se  vois  eet  ■leliesiSt  aan  œil  est 
serein  ;  sa  per6die  est  tonte  dans  son  cœur,  et  l'in- 
trigue, son  émissaire  fidèle,  guette  toutes  les  places 
aiiMiuelles  vous  avez  atlaclie  de^  t'oiiclions  publi- 
ques. Tousses  efforts,  toutes  ses  nictices  n'untqu'un 
el^:  raeeepewaaentde  tous  les  ponveirs;  tous  ses 
moyens,  servis  per  les  vices  et  lea  eriawa,  n'oal 
qu'un  bot  :  la  mine  de  la  république.  C'était  l'objet 
et  tebutde  Robespierre. 

C'est  à  vous  a  déjouer  tous  ces  complots;  pour  j 
réussir,  détniisez  les  instruments  qu'il  avait  prépe- 
rés  pour  sa  tyreni^  ;  dirigea  vousseuls  l'opiaiefl  p«> 
blique;  épurei,éelelmlea  edarfabtretieM;  reclî» 
fiez  tous  les  choix  ;  réglez  les  Soriétés  populaires, 
dites-leur  qu'elles  n'auront  pas  la  souveraineté; 
proscrives  tout  retour  aux  armées  révolutionnaires; 

Sarantisset  aux  oonquérauts  de  nos  frontièrce  la 
roiture,  la  fidélité  des  généraux  ;  améitores  le  ré- 
gi me  des  finances;  ne  perdez  pas  un  instant  de  vue 
la  maitse  des  assignats  en  circulation  ;  que  vos  ef- 
forts tendent  à  les  diminuer;  nuniniez  au  peuple  des 
adminjstrateurs  amis  du  peuple;  qu'aucune  branche 
dei'erhn  politique  neTMseehep|w,qd*eiie«msiir> 
tout  ne  se  détache  du  tronc. 

De  bonnes  lois  et  des  apents  fidèles,  voilà  tout  le 
secret  d'un  gouvernement  heureux. 

Pour  obtenir  ce  double  avantage  et  écarter  les  in* 
convénienle  qui  le  Ibflt  peHka,    *  ' 
mes  idées  :  centrellses  tous  les 
principes  de  tons  I 
vos  mains  ;  que  vi 
embrassent  tout. 

Dites  aux  Sociétés  populaires  ce  qu'elles  sont,  ce 
qu'elles  doÎTent  être;  dites-leur  qu'elles  eoot  toiUea 
égales  entre  elles;  qe'il  n'y  a  point  parmi  elles  de 
primogéniture  ;  qu'elles  sont  nées  a\ec  le  pi'uple, 
que  leurs  droits  sont  les  mêmes:  que  rieii  ne  fui  tant 
alMurde  que  de  voir  une  société-mère  ,  à  moins 

Îu'elle  ne  prenne  sa  roalemilé  dans  renfaoleaient 
D  monstre  Bobrspierre  ;  qne  rien  ne  enaM  et  lérol- 
tant,  si  conlrnire  à  l'égalité, qne  de  voir  encore  dans 
une  démocratie  des  Cordeliers,  des  Jacobins:  les 
premiers  ont  voulu  détruire  le  gOUTemement  révo- 
lutionnaire et  la  Convention  :  les  seconds  ont  con- 
spiré le  f  thermidor  contre  la  liberté.  Tous  deux, 
unissnnt,  on  ne  sait  pnr  quel  miracle,  l'aristocratie 
et  l'aii  irchir,  eu  avaient  lormé  le  tjran  Mazimilien, 
<i(iui  ils  lurent  h's  coopdrateuis,  lessIoBiica,  les  va* 
leLs  et  les  complices. 

BxigeideTuscoaMineoaipli  «ntlda  iMn 


allées  tons  les  ponvens:  qne  m 
les  resserta  polilifiMe  soient  deaa 
olie  eril  veie  lent,  et  qne  vaa  Ifii 
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opérations  ;  qu'ils  siirTeilleiit  tes  tatoittéi  eaofti- 

iiuérs,  ft  qu'une  vigilniitc  pcrniiinpnte  \n  mette  à 
même  tic  proposer  dis  lois  infléchies,  calculées  et 
propres  à  inaiiiicnirrfosmiofiie politique. 

Qu'il  M  soit  pliM  pemli  lui  «MminiOM  ti  à 
Inirs  «i;nit«  4e  mtmn  ^m»  leurs  eoi'ralîam  on  t»> 
crrt  (]in  p.  lit  roirvrir  toutes  les  irciinlcs.  Appelrz 
dans  ces  rommissions  de»  percsdc  (amillr  tiiti  suient 
cautionnés  par  leur  civisme  et  leur  moralité,  au  lieu 
4e  eM  égoMM  dout  réntrigne  liit  le  seul  nérite,  et 

Îui  mumt  le  brevet  d'entrée  de  la  protection  de 
obe^pitriT. 

Que  l';igi  il  ulUirfi  r^rnivc  sans  dolai  les  cncoura- 
^nents  que  vous  lui  devez;  que  les  cutinnx  et 
routes  portent  votre  birnEiisancc  rt  la  (crUlité  sur 
to«i  les  peint!  de  la  république  ;  que  nos  relations 
conimerctalfs  relèvent  nos  niiinuînclurfs;  que  les 
arts  et  le  commerGe  hâteut  le  retour  des  riclicss« 
nationales;  ijue  le  citoyen,  sur  ses  foyers,  reçoive  du 
•uidiit  I  échange  des  eul^istances  dout  il  s'étnit  d  a- 
bord  privé  pour  lui. 

Que  les  représentnnts  envoyés  par  vous  en  mission 
n'irilerromp4*nt  pa^  la  distribution  de  vos  bienrnits; 
qu'i\%  nssiijettissent  toutes  !*'urs  opérations  i  m  s 
lois  ;  t|u'tls  vous  instrui»ent  de  toutes  leurs  mesures 
far  la  correspondance  ;  nue  tout  tinsnede  font  let 
nnlres,  le  mouvemmi  et  la  rie. 

IfonMions jamats  qu'un  des  premiers  demirtdes 
dépositaires  de  lu  sou veraiuelé  du  peuple  est  de  ne 
nassi>ufii'ir  que  des  mains  ëtriingères  s'emparent  de 
fa  puissance  souveraine  ;  que  la  Convention  natio- 
Min  ne  peut  laiaeer  usiwMr  i«  gloire  d'nchercr  i» 
révolution  et  de  ehnenler  le  bonheur  irabHe  ;  que  la 

repre^f-ntalion  nntionale  est  le  centre  unique  !<  t  i  ris 
les  pouvoirs,  If  Irvier  de  toutes  les  forces  et  de  tous 
1rs  ressorts  politiques.  Remplissons  tous  les  jours  le 
aernicut  que  nous  avons  lait  d'exterminer  les  tyrtus 
de  lonlet  les  fc>nnes,  d'anéantir  l«»  frtpone  et  m  In- 
triirnuti;  <l  •fVi  drtii';  notre  (rarat^fre  rt  ooire  respou- 
saL>ilite  eu  s.iii\  .iiii  ia  patrie.  (Ou  applaudit.) 

Voici  le  projri décret: 

■  Let  Sortent i-s  populaires  soiil  sous  la  prolccUon  tp6« 
claie  du  gnuTeincuicnt. 

•  Les  Sociétés  papriAlresne  aoufetnent  peial,  ellei  ne 
éëUhnMfÊMt  l«at  ade  d*a«nrniMrftitoH,  toota  IViae- 
tSoos  publiques  leur  lonl  Intrnlit!^ 

■  Leer  erganitailon,  ictm  papier»  el  regislrct  mmUsou* 
«la  i  rcsauMu  des  nmoritts  cootlkutek 

■  AoeUM  Société  n'a  tapritnnul^  .«ur  une  autmttfkl 
sont  toutes  bolées  e(  i»dt>pen«ia»ti-s  entre  i  lles. 

•  Aucane  ne  pe«M  perdre  ane  dénominnUon  particu*  * 
Mère  I  ea  eonaévMnes,  aueans  M  peat  M  dire  8eci«é  des 
fceaUns*  des  Pinllbnla«  des  Gordellen.*.» 

■  La  maison  oceopéc  par  In  r.I-deTaot  SodMdai  Jh> 
cobins  cat  destinée  à  un  atrlin-  d'armes, 

«  L'agent  naUend  de  cbaqwe  dtUrfct  al  le»  csmlKs  i< i« 
lulionniiti  imrrinMt,  chaîne  décode,  la  CflnrctHion  de 
MM  ee  qid  est  reMtf  I  la  police  tfet  So<  iéi^  |Mi)>ulaires  et 

é  ia  tûnir  ^iii jj^q iLP,  i!rs  pri'RriS  de  IV  ii  t  f)uUic;ils 
admierutit  n  l,i  (  uveniion,  duns  le  cour.. ni  Oi- frimaire, 
IVtat  nomiiM.  I  de  lous  les  runciionnairrs  publies  civils 
el  mililaires ,  des  fntirnlsfieur»  el  «nploré-»  aui  r^»ii»i. 
lions  de  letir  arrondif^semeiit,  avp<:  le  liib  raii  <l>'  leur  Ijr- 
lune  aiant  el  depuis  la  rétroluUun  :  ils  indiqueront  leur 
domicile,  et  Ikrent  eeuMIire  leur  moralité  et  leur  proto> 
sion. 

«  Lcscoroilèâ  de  la  f ohm  ntion  rctirlront  compte  suc- 
eestivenMmt  de  la  »Uu;^ii m  {tcHtique  do  la  France  cl  de 
Texécutioa  do  lois,  chacun  dans  la  partie  qui  les  con- 


i  sur  les 


^mrrairioiluutt 


larriMlmeltBn,  tsr  lie  •nanem  «Ile  < 

l'ordre  t)e  (ouï  jour?. 

•  Les  représentants  du  peujtle  en  mls<lon  dans  les  dé- 
partemenls  rendront  compte  dirt^trmcitt  k  li  ConvenlkNi 
de  Invs  oféralioBS }  leur  comspoodaacs  sera  lae  «bafoe 
Janrft  roovcitoredvie  aêaMai 

•  Lescom'iiS  <alut  pub!'r,  ^ân  Tti  cén^rali;- et  de 
(' |;i><lalion  léutn*,  pré>«.-nlcronl  ii.ius  le  r:niijiit  i)r  la  dé« 
caili'  |;iMi:liainp  lu»  pi  'ji  :  dr  loi  en  f'rmc  df  1 1"-;,'!!';!!»:'!^  sur 
ia  nature  el  U  di»ci(j|inc  des  Sociétés  )>opulaiii'<.,  mit  les 
pouvoirs  des  rrprésenlants  en  mission,  et  ^u^  les  muyios 
de  le»  diriger  de  nMaiers  à  ce  qne  k  booheiir  d«  peepie 
n'en  poti8eêti«illéi4 

t  I.i  rjfiporl  ordonné  sur  la  question  de  saroîr  s'il  rnr». 
viciii  de  cotiiemr,  de  supprimer,  de  réformer  les ceoirais» 
sioos  etécutivcs  en  les  a|Mm«  ime  bh  ins  It  «aonm 
de  frimaire.  • 

La  Convenlinn  décrite  neiptmlop ,  rajoumcment  rt  it 

renvoi  ans  trois  comités  réunis,  du  <liscour5  et  du  projet 
de  décret  pré^ntés  par  Cadroy.      {Lm  êuUe  àtnuan.) 


Lycée  det  Arts. 
SU»tê  pn^bfM  d«  10  hrwmaire»  —  Estrait  SMwnmrs 


Ceeooeoers  a  été  cooridérable  et  l'assemblée  néstril 
laate.  C'cal  tovjoncs  aonvd  bMÉrM  et 
d'esdowM  desatiilbeitonde     part  do 

pouvons  (JiiVrqulsScr  ici  les  prinrtpnnt  trSTJUt. 

Ofl  a  fort  applaudi  le  discour*  d'ourcriurc  de  Desandrai 
sur  le  nouveau  Conservatoire  des  Arts  et  sur  les  récim- 
pcnscs  accordées  an&  savants  par  la  Convention.  Lcdipnié 
Gtésoire  jr  a  reçu  leJmietribaid<Weteel  de 
sanee  qn'U  mériie,  «aamM  nfpnitenr  et  ( 
et  aéié  défenseur  des  arts. 

—  Cepcndaiii  un  ciloycn  s'i  ■  t  loi''  rt  a  observé  quec'é- 
tall  k  la  Convention  seule  ta  masse  que  l'on  des  ail  rap- 
porter tout  senlimeul  de  reconnaissance  pour  1rs  <léer«a 
bienfaisants  qu'elle  rendait.  Le  secrétaire  a  répli^oé  %m 
1rs  premiers  remerciements  du  Lycée  avaient  été 
soImneUcmcat  A  la  barre  de  la  Goovcniion»  le  < 
B^efae  dernier,  ee  qo)  ne  ponvsîi  pas  esdere  hs  té 
gnaices  d'estime  dos  particuliérrment  aut  talents  in 
porteoT,  e»  qu'a  cet  etrsrd  l'opinton  du  Lycée  était  bien 

pi ononrrc  ;  qu'il  id  :i il  ••i  li ini  tir  sr  p'if  r  aiu  ddorj^ lOlii  par» 
liculi''fi"'  rjiK',  cl.jii^  \n  iiiririK-lil  du  Ifiri'ui  ^riiir.dr,  a«anl 
II-  'J  [lir'nui.  lui ,  i;iic  rd'J  lurjtif  jvjiil  -'If  <U-|ii3  iiiIl''"  iiU  di» 

rectoire  aks<  mbie  pour  te  dictateur  Aobetpierre,  eUeavait 


—  Laral  a  fait  ensuite  on  rapport  sur  des  porrpp',  in- 
fênieoses  à  incendies  et  destétliciurnl  présentées  par  i  ar< 
tiste  Desmarets.  —  Médaille  décrméc. 

—  Oesaudral  en  a  fait  un  sur  ireis  nonww  prMiiItt 
imafinéa  ponr  être  eoastmits  sans  vlseï  sans  éereo,  et  eu 

éviUnt  l'emploi  des  gros  bok,  ob{et  qal  avait  pour  bol  de 
satisfaire  à  ia  demande  de  nos  fwres  infortunés  dn  Mor> 
bilian,  dont  tous  les  proscri  s  i  iit  Oli  biûlés  el  déra*iés. 
—  Le  modèle  présente  par  Duoias,  ingéuieur,  a  été  cou» 
ronné. 


—  Enfin  lloM  a  bit,  sor  tes  elMres  acttiees 
Ctabon,  on  dbeonrs  qid  aH*  eauvert  dTapplaudbi 
ei  dont  Timpreideo  a  <1A  vatéft  Poe  ' 

éié  décernée. 

La  «éaDce  a  été  terminée  par  nn  eon 
Vautbj  et  Borjr  ont  clé  fort  applaudi^. 


LIVRES  DIVERS. 


et 

mlb 


UvêrikM»  BiMHtgUt,  mur  le  eiUfca  Oallet .  in-»' 
M  p^fli,  sccaoéa  éduian.  A  Paiii^  dmi  Guafier  jonna 
braire,  vue  6lt4e4muv,  td. 


in-S*  àt 
li. 
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IP  S6.      Stxtidi  26  Bbumaibe,  l'an  3*.  (DimoncAe  16  Notemmb  1794,  vieux  ttyle.) 


POUTIQU& 

DANCMAniU 
Copenhagat,  felO  octobre.  —  On  M  iéurmm  que 

rartiellrioenl  l'escadre  qui  est  mMrtitfmli  parti  WMB 
osaf^  en  temps  de  iraerre. 

Quant  aux  lept  autres  «aisseaux  de  ligne  dont  on  avait 
ordoaoé  rtquipcment ,  ib  sont  tous  rentrés  d«M  It  hêêiin, 
«Mtflé  U  ùannebrof ,  de  60  canoM,  coaunanMfVraMt 

•^7*&uieiïqSlM»  It  hdBiiBii 

Scfvlwrrt  MM  a  uitlAlii  «Mtws»tllMttMNBl«l 
dHMrotdrt. 

ALLEMAGNE. 
^VtaMAtta,  U  n  oett^f,  —  Lm  i<|rablieiliitM|iré< 
MToii  to^jMis  atee  Tifwar  à  rwimM  dt  hdMdle  de 
llaafeclM»  Ito  «eeapent  trais  m  qaibt  «ois  pajMW  à 

COMtn^detenvraftes  aTascii. 

—  Majence  rsi  sérieusement  nienaeé.  Le  23,  il  y  est 
arrivé  six  cents  hommes  de  cafalcric  aulrichiennc  avec  un 
train  d'artillerie. 

—  On  apprend  de  Sîerfebour|f  que  le  quartier  général 
de  l'iirniéc  impèri.ile  ta  y  être  incf.'.immriii  iran^féré  , 
Cl  que  cette  armée  prcadra  ses  quartiers  sur  le  bord  du 
Bkin. 

L'amée  proMiaoM  eaaioMe  sur  la  rivi  draUa  da 
Rhin,  depuis  Gonlcnblam,  sur  la  droilan  dcMgadaat 
]•  fihciiuak ,  iosqv'à  loMaaiitaii.  Le*  dètaetewcal»»*» 
tendent  jusqo'i  Lorch  d  Kaak  Le  quartier  iénéral  da 

Ifollciidor,  est  toujours  k  Hrckheim,  celui  deHobenlobe 
à  Gros-Géiao,  et  celui  de  Kalkreulh  à  Wiesbaden. 

HOLLANDE. 

U  lliqi*,  le  a*  Ml««r«.  —  l.'MiMi  BHM  fl«ifii«è  b 
ttdwMotilefma. 

—  Cinq  de*  prorineM  de  rUnloa  tout  deaunder  qu'on 
a'oreupe  de«  moyens  de  faire  la  paix  avec  la  république 
françai'e.  Cette di>po»ition  e»tgénérali'  ;  <  l'c  i  (T  la  r  ur 
atalboudéri<^nne;  cur  les  étals  de  lin I  jikIc  unt  f.iit  afLcher 
ane  pinrlomaiinn  contre  le*  signalaiirs  d'Adresses  et  de 
pétitions  où  l'on  u  permettrait  de  traiter  di-s  affaires  du 
§a«Ternnnent. 

—  Le  barun  Davîdant  parti  pour  Londiai  atae  nne  mb* 
aion  secrHe  :  il  est  aoWBpafR*  PW  raatMfl  Mianniqac 
Wjndbaa.  U  dait.  •aaaiM'ea,  4UiMr  M  caUMi  de 
Laedw»  qae,  m  la  Jteatiaa  ilMipMe  dca  ftailam 
VMa,  les  états  généraax  loilieiteol  la  racolié  de  se  sous- 
traire k  la  coalition,  pour  faire  une  paix  «éparée  avec  la 
3'k'ance. 

Il  lie  fiint  néanmoins  recevoir  qu'avec  circonspection  ces 
Irnils,  CM  atatit  pcul-f-lrr  pour  an'jil}!^  le  courage  et 
rb(-ur<-use  exàlialion  de  nos  défenseurs  :  c'est  l'énergie  de 
la  guerre,  c'est  la  cooslancit  qui  assurt^'  une  paix  solide. 
Sans  doute  piusieun  des  puissancesliguées  conirc  la  France 
•ont  réduites  k  an  épuisement  qui  leur  fait  délirer  la  paix  { 
aaiw  danle  la  moyen,  i>our  la  république  française ,  de  1er- 
■ÎMT  «m  succès  cette  pierre,  est  de  diviser  »rs  enoe- 
•iai  MMtis  partielle  ci  SMoeHire  affaiblira  leastaUeae 
de  fa  CMoUan,  cl  kw  cnlfeitra  k  jamais  l'espoir  d^  rr» 
nouer  la  fil  ;  mais  c'est  en  se  préparant  k  soutenir  avec 
Kueur  une  nouvelle  campagne,  que  la  France  pourra  rca- 
fiirr  ce  vaste  projet  rie  poliliqne. 

Les  rester  de  l'aiiri'  c  anglaise  se  relirrol  à  la  liâte 
dans  le  ili  v.  d  Lti  i  r'.  i  ;  on  l  iéTC  des  batteries  de  ce  côté, 
pour  mettre  le  bord  des  riùères  en  état  de  défense. 

L«  conduite  du  prince  de  liesse- Philipstudt ,  relative» 
■eut  k  la  reddittoa  de  Bois-lr-Due ,  devait  èire  examinée 

a in  ennscil  de  (narre  dont  le  prince  de  Nassau->U»lngen 
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où  les  hommes  qui  se  sont  tcnos  jasqti'5  présent 
le  plus  isoles  doivent  élever  la  voix  dans  celle  en- 
cc\i\Xt. 

La  ri<|iubUqae  tourmentée  longtemps  par  les  bê- 
lions aiii  ont  voola  déchirer  la  patrie  pour  s'en  par» 
tager  les  lambeaux,  attuid «on Mlutde  la  Cooveu- 

tiun  nationale. 

Oui  ,  tous  les  Français  qui  ont  dans  le  cœur  la  li- 
berté gravée ,  iixcat  leurs  reganls  sur  cette  assroi- 
blée.  réunie  an  bruit  du  canon  destmeteiirda  trAne , 

et  victorieuse  par  sos  vertus  des  nombreux  obsta- 
cles qu'elle  a  rencontre:!  dans  sa  course  révolutioii- 
Daire. 

Vous  avez  beaucoup  fait ,  législateurs,  pour  arri- 
ver au  but  que  vous  vous  êtes  propoié,1a  rélicilé 
uublique;  mais  il  vous  reste  encore  beaucoup  i  faire. 
Votre  sagesse  empêchera  les  déchirements  nouveaux 
que  voudrnietit  occasionner  et  les  débris  des  fac- 
tions, et  le  fanaslisme expirant,  et  le  ro]ralisme dé- 
hoaté,etrarîstocratie  délirante  «fui  irait,  si  vous 
n'y  preniex  farde,  jusqu'à  aunÎMiter  votre  pni»> 
sanci  pour  TOUS  préMotor  «MiiWM  peupla  comoM 
usurpateurs  de  aea  droilet  vous  arilir  el  Tens  dii* 
sotidre. 

La  CoDventioii  nationale  évitera  ce  piège ,  et  ne 
perdra  Jameis  de  Ttw  les  dévoila  «iniluioutétéink- 
poaés. 

Qu'elle  est  grande  In  mission  que  nous  avons  à 
remplir!  L'égalité,  la  liberté,  la  république  cléino- 
cralique  sont  proclamées;  mais  tous  ces  noms  su- 
blimes ne  serout  que  des  mots ,  tant  que  les  lois  qiu 
dérivent  naturellement  de  notre  constitution  poMi- 
laire  ne  seront  pas  écrites  en  caractères  ine iraçables. 
Vous  avez  décrété,  et  tous  les  Français  ont  sanc- 
tionné par  leur  adhésion  ,  le  gouvernement  révolu- 
tionnaire :  ce  gouvernement  doit  exister  jusqu'à  la 
paix; il  doit  exister  dans  sa  pureté  nrimilive;  juste 
envers  les  bons,  juste  contre  1rs  mécnants.  Mais  ers 
drapeaux  suspendiis  aux  voûtes  de  vos  salles ,  mais 
ces  chants  ile  victoire  qui  frappent  vos  oreilles,  mais 
ces  lauriers  qui  ceignent  le  front  des  intrépides  dé- 
fenseurs de  la  pabie ,  mail  eMCiltln|nibm  des  rois 
htiroiliés  ne  nous  annoncent-Oi  pas  I  heure  où  nous 
devrons  poser  pour  borne  de  la  révolution  le  gou* 
vrrnciix  nt  ri'pubiicain ? 

O  vous  qui  soupirez  après  l'amélioration  de 
l'agriculture,  votis  qui  ap|ielez  le  commerce  et 
lesartSf  vous  qui  demande!  que  le  numéraire  en 
cirenlawm  aoit  pronortioané  t  voa  rkhesars  tort' 
toriales,  vous  qui  désirez  des  travaux  rActaéralfUrt 
du  soi  français,  vous  tou^,  amis  de  lTgalilé,det 
mœurs  et  de  la  liberté,  vous  verrez  vos  voeux  rem- 

Slis  par  la  Convention  naliouale  cl  par  le  courage 
es  armées. 

Les  armées  !  Il  me  semble  déjà  voir  ces  phalaiu;rs 
guerrières  ap|>orter  dans  cette  enceinte,  au  piedne 
celle  nrrbc.  dépositaire  du  pacle social,  les  tro|ili''r3 
qui  altesteiil  leurs  triomphes  ;  il  me  semble  eiiteiidi  e 
ces  généretix  républirains  réclamer  les  lois  bienfai- 
santes pour  raffermissement  desqtiellestls  onivccad 
leur  sang  dans  les  combab.  (On  applaudit.) 

•  Nous  avons  chassé,  vous  diront-ils,  loin  de  notre 
territoire  les  satellites  de  la  tyrannie  ;  nous  avons 
marché  A  pas  de  géant  contre  les  rolict  leuaeaela- 
vea;  vmtf  avci  déeréld  aoavcat  mie  aana  aWew 
bien  mérité  de  la  patrie  ;  née  léfwalenra  aengalent  * 

à  [H'S  virtoirrs  :  ont-ils  travaille  à  nous  en  assurer 
les  fruits  ?  ont-ils  écrasé  les  ennemis  de  l'intérieiir, 
tandis  qiie  nous  pulvérisions  les  ennemis  du  dehors? 

ontrils  donné  dei  colonnea  à  rddiioa  constii  utiouet 
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porté  prndint  denx  ant  mt  IfS  éptmln  du  peu- 
ple, i  t  préservé,  par  noire  coiir;i?r  pl  net  faligiies, 
desallaques  de  la  coalition  iniim-  aniire  contre  la 
rîmiblique?  Jouirons-nous  dans  nos  chaumières, 
M  oilieu  de  m»  tuaûUa ,  des  douceurs  d'one  paix 
liotionbte  tt  wlMe,  ieliet(<f>  par  tant  de  aaerilen? 

Pourrons-nous  glnrirusrUK  iit  -illrtuner  la  lorrc  que 
nous  avons  conlrd)ué  à  alTrum  hir?  Pourrons  nous 
cullirerles  arts  que  nous  aroiis  altandomu  ■>  p  ur 
voler  à  la  dëJeme  de  la  patrie  ?  Pourrons-nous  Taire 
Ârinrir  le  eommeree  aprit  avoér  ndamné  des  lau- 
riers '  n  I  l  France  aura-t-eltetouteslefrenilsa|itb 
avoir  couibatlu  tous  les  vices?  • 

Citoyens,  que  le  langage  de  nos  braves  frères 
d*aniict  lelentiise  dans  nos  iiues  !  que  chacun  de 
Boos  (Iprèt  la  grande  alUre  qui  va  nous  occuper) 
emploie  tout  son  temps ,  loiis  ses  soins  à  servir  sa 
patrie  :  que  rediicalion  nalioiiolc ,  l<  s  institutions 
républicaines,  le  code  civil,  le  code  criniiiiel,  te 
code  militaire,  le  système  des  iinances ,  eniin  toutes 
les  tois  qui  doivent  être  basées  sur  la  constitution 
aeeeptée  par  le  peiple  françaii,  deviemiriit  notre 
principale  étude. 

Bepous-sons  par  ce  bel  ordre  de  travail  tous  les 
débats  qui  n'ont  point  pour  but  la  chose  publique. 
Je  ne  suis  point  ici  pour  entrer  en  lutte  avec  les  pas- 
sions ou  élre  Idmoin  de  Icars  eonlMts  :  je  n'y  ai  été 
envoyé  que  pour  concoarir  i  sauver  mon  pays  par 
Il  sagesse  des  lois.  Consumer  son  temps  |  our  le 
peuple,  c'est  la  meilleure  manière  de  répondre  aux 
calomnies  et  aux  cbausoiis  aristocra(i(|iie-;.  (Applau- 
disBenMOts.)Le  calomniateur  n'avilit  que  lui  ménic  ; 
farisioeratie  nVst  brarr  que  dans  tps  couplets-,  et 
eelui-là  n'a  rien  à  redouter  des  mdelianb,4|ui  ii'a 
rien  à  craindre  de  sa  conscience. 

Disons  franchement  à  rrs  hmomes  qui  parlent 
avant  le  temps  et  d'assemblées  primaires  et  de  lé- 

Sistaturc ,  i^ue  nous  ne  demeorerons  pas  ici  on  jour 
plus  qu'il  ne  sera  nécessaire.  Ah!  qui  de  nous, 
s'il  ne  consullail  tpieson  pmpre  goflt .  ne  préfére- 
rait pas  la  soliliiilc  .1  rc  tourbillon  iraffiires  et  d'é- 
vénements doulnuussouiuiesenre|upné.s?  Mais  nous 
devons  obéir  an  penplr  :  mais  nous  devons  établir, 
d'après  la  eonsHtution  de  93  »  la  nouvelle  distribu- 
tion du  territoire  français;  mais  nons  devons  con- 
duire le  rtinr  de  la  révolution  Jusqu'au  hiHil  de  la 
carrière  qu'il  a  à  parcourir  ;  mais  nous  devons ,  pen- 
dant sa  course ,  préparer  les  lois  conservatrices  de 
rade  constitutioBuel  ,aOn  qu'il  u*y  ait  aucun  iulero 
valle  entre  ran^nUswmenl  du  iaumnement  té- 

volutionnaire  ri  l'('':jlilis'>einenl  dtl  fOUVCmMDeat 
républicain.  (Apptaudissemenls.) 

C'est  dans  la  discussion  solennelle  de  ces  lois  que 
les  vrais  amis  de  la  iibrrté  apportrroot  i  cette 
tribune  lefrnil  de  Iran  travani ,  le  tribnt  de  leurs 
lumières;  rhnruii  de  nous  y  sera  entendu  avec  cet 
intérêt  qu  inspire  l'amour  de  la  patrie  et  le  désir  de 
la  rendre  heureuse  :  le  p<'uple  s.itisl  nt  sortira  de 
nos  séances  en  bénissant  ses  législateurs.  Nos  jour^ 
Bées  seront  pleines ,  puistjue  nous  aurons  travailM 
au  bonheur  de  nos  concitoyens  et  à  notre  propre 
bonheur.  Pourrions  nous  êlre  heureux  si  le  peuple 
ne  l'était  pas?  .Au-<si  ,  i]n,i[ii!  on  me  dit  (|iic  tel  ou 
tel  homme,  qui  pourrait  être  utile  à  sa  patrie ,  con- 

3[>ire  contre  elle,  je  ne  puis  m'empécher  de  le  plain- 
re ,  tout  en  détestant  son  crime.  Eh  quoi  !  mist^a- 
ble,  tu  te  donnes  tant  de  peines  pour  trouver 
1  échafaiid  et  riiilamie ,  et  il  te  serait  si  aisé  d'obtenir 
l'estime  publique  et  une  gloire  durable  !  Sers  ton 

Rys ,  au  lien  de  machiner  sa  perte  à  laquelle  tu  ne 
rviendres  pas.  Ehl  quand  il  y  oarviendrait ,  ne 
•eralt-tt  pas  la  première  Tietime  des  tyrans  dont  il 
aurait  embrassé  la  cause?  Quel  coin  de  terre  reste-  ] 
t-il  au  conspirateur?  no  tombeau  ignominieux,  j 


Quelle  récompenae  f  les  gaUres  ée  la  poalérilé.  Mi 

écartons  ce  hideux  table.iu ,  ne  touchons  point  à  des 
plaies  qui  saigi.eiit  encore;  oiililions  ceux  qui  out 
oublié  la  patrie ,  et  réunisM)ns  tous  nos  moyens, 
toutes  nos  forces ,  toutes  nos  intentions  pour  cica- 
triser les  blessures  qu'a  reçnea  la  librrl^;  dHîên- 
dons  la  d'une  main  contre  ceux  qui  tenteraient  de 
défigurer  son  iiiin';e  ou  de  l'ensevelir  tout  enlîèfv 
sons  le  trône  du  ruyalisme  ou  sons  les  pieds  de  l'a- 
rislocntie ,  et  travaillons ,  de  l'autre ,  à  ctmenirr  la 
république  pour  laquelle  tant  de  iMif  n  «wM ,  cl  si 
pur  et  en  si  (^nde  abondance. 

Citoyens,  pénétrons-nous  bien  de  celle  \érilé  ; 
que  les  fibres  du  mips  |io:Ui(]Me  ne  s  miI  point  à  leur 
place; de  la  ce  malai&e  général  que  iiousresseuluus. 
Atlachi>ns-nous  à  lai.sser  agir  la  nature  dans  nuire 
législation  ;  attachons -nous  k  laisser  faire  au  peuple 
tout  ce  qu'il  peut  faire  par  liii-m#me  et  sans  danger 
p'iiir  1.1  lihcrié  pidiliqiie.  Presque  toutes  nos  lois 
sont  autant  de  li<:anients  qui  serrent  dans  tous  les 
sens  le  corps  pulitiqiie  ;  occupons-nous  de  rompre 
ces  rntraveSt  plus  puissantes  pour  la  contre-révolu- 
tion que  les  rois  et  leurs  complices.  Que  tous  les 
mouvements  du  corps  p<ditique  soient  tellentent  li- 
bres, tellement  naturels,  ijniis  concourent  à  lui 
donner  cette  santé  forte  et  rigoureuse  qui  le  rendra 
invincible.  Ce  n'est  pas  de  celte  eflraranle  mull^tf» 
cité  de  lais  qne  sortira  It  ffHdté  pnbll^na  i  le  bon- 
heur sera  dans  un  petit  ntunlire  de  lois  gravées, 
pour  ainsi  dire,  par  les  mains  de  la  nature.  Qu'elles 
seront  belles  ces  journées  où ,  ne  craignant  plus  de 
voir  dans  notre  voisin  un  ennemi  île  bi  patrie ,  nous 
pourrons  renvoyer  chex  les  nations  Irarbares  le  sup- 
plice des  fers,  et  briser  à  jamais  la  liaehe  sanglante 
de  la  mort!  ces  journées  où  nous  tirerons  de  notre 
cnnslitution  républicaine  les  précieuses  conséquen- 
ces qui  en  dérivent  si  naturellement  ;  ces Journési 
où ,  réformant  tant  de  lois  indigestes ,  ineefiércnlt% 
source  éternelle  de  divisions,  de  déchirements,  tf!^ 
bus,  de  nii  contenii  inrnt  ;  ces  journées  enfin  ol» 
coupnt  d'une  iiiaiii  sagnueut  hardie  toutes  les  li- 
sières du  peuple  Iraiiçais  .  tes  législateurs  n'auront, 
en  quel(|ue  sorte ,  Ix'suin  que  a  nu  ruban  tricolore 
et  d'un  épi  de  blé  pour  fane  régner  dans  la  républi- 
que la  Iraternité  et  le  bonheur.  Je  demande  que  la 
Convention  nationale  iiiMie  chacun  de  ses  membres 
à  s'occuper  des  lois  org.intmies  de  la  constitution, 
que  le  peuple  français  embrassera  avec  transport 
lûprès  avoir  traversé  le  torrent  révolutionnaire  et 
dicté  aux  ennemis  de  son  indépendance  une  paix  ho» 
BoraUcel  solide. 

Pl:isienr5  mrmbrrs  demandent  l'impression  de  ce  dlf« 
rntirs  cl  le  n  mui  aux  comllès  de  salut  puJ>iicet  de  l^tiia* 

linll. 

Celle  propo<ilion  est  décréléc. 

Barphe  :  Citoyens,  je  viens  aussi  vous  parler  de 
la  prep  irntion  des  lois  organiques  de  la  constitution 
n-publicainc  ;  et  ce  qui  uVa  porté  à  faire  cette  mo- 
tfnn  d'ordre  est  l'état  aetnel  des  esprils,  qu'mf  cher, 
elle  à  êpntt  i  agiter  dans  tous  les  sens  prapresà 

l'anarcne. 

Les  ciicoiistaiifi  s  ai  tuelles  el  l'amour  de  mon 
pays...  (queluues  murmures  dans  une  partie  de  la 
salie),  OUI .  ramour  de  mon  pays  «dont  i*ai  douai 
queli|ues  preuves  deiiiiis  cinq  ans,  me  font  un  de» 
voir  de  déposer  dana  le  aein  de  la  Convention  qod- 
qnes  alarmes  dont  les  plus  lélés  pstriolet  ne  fmf&k 
se  défendre. 

La  révolution  du  9  thermidor  a  abattu  le  tyran  et 
la  tvrannie  ;  le  règne  de  la'jusiiee  et  de  l'égalité  a  dA 
lui  succéder.  Uais,  par  unebtalUé  attaeaée  à  tout 
ce  qui  tient  aux  révolutions,  tout  est  changé  autour 
deuous, ejtcepic  la  victoire  et  le  oourage  des  ar» 
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M^.  faisloai ,  int<<rlts ,  fritf ralté  civtqûf! ,  pt-o. 
jfts,  diplomatie»  opiiiioti  publique ,  tout  a  pris  du 
muins  des  ftirmes  aouvf lirs.  L'rsprit  île  parti  a  paru 
rrMbrt,  quand  la  chnie  des  IriuinTira  derait  oout 
nXUit  Ion  diM  vii  mêm  hhann  ;  des  dtssnisions 
infpstinrjs  Se  propagent  dans  quelinics  parties  Uo 
riuterirur,  quand  nos  niiH  inis  du  dehors  sont  abat- 
tus ;  des  hainrs  particulières  s';iliinri)ti  iit  tous  les 
Jours  de  mille  rapport»  divers,  de  mille  craintes  Tac- 
MSS;  les  instruments  qui  ont  servi  i  établir  la  li- 
berté sont  avilis  et  brises;  des  hommes  tirés  du  sr-iii 
du  peuple ,  appelés  aux  mêmes  travaux,  a&Micus 
aui  mêmes  fonctions,  voués  aux  mêmes  périls , 
surreillent  comme  des  CDDCjnis  acharnés,  et  dispu- 
tent au  lieu  de  diseaiers  lilwHi  fopfnloa 
fM  la  domaine  de  tous. 

Les  aristocrates  rindleatift  Toudraient  abosef 
d'une  majorité  législative,  comme  des  accapareurs 
se  servent  des  matières  premières,  et  la  calomnie 
couTre  de  ses  poisons  ceux  qui  se  sont  saerilél  pour 

lion- 


;  MModaat  il  n'cK  aacun  de  mw  qui 

la  république  doit  en  donner  l'exemple. 

C'est  en  vain  que  des  appiaudissciirs  intéressés 
s'agglomèrent  k  Paris  depuis  quelques  ioiirs,  et  ac- 
«aweM  de  toutes  Icf  panietda  la  ràttâblique  ;  c'esl 
m  ftiu  qu'ils  TOttdramil  ehangtr  le  temple  des  loia 
en  une  arène  de  gladiateurs  :  nous  ne  partagerons 
pas  leurs  funestes  passions;  c'est  à  la  sagesse  ilr  la 
Convention  nationale,  c'esl  au  génie  de  la  liberté 
qiM  aotts  aoauBcs  redevabiea  ai  lea  troubles  gue 
tm  ha^Mai  fMriiMdi  twiailiiit  tfoiitpaa  éeutë 
Cficore. 

Au  milieu  de  ces  agitations,  le  parti  de  l'étranger, 
dont  je  ne  cesserai  jamnisd'arcn^rr  les  complots  que 
lorsqu'ils  seront  détruits,  le  parti  de  1  étranger,  qui, 
selon  aioi,a  depiiateaiNnmencementde la  révolu* 
tiBB  dû  oifaiiaer  m  eomité  secret  à  Paris,  continue 
de  distribuer  ses  HMes  nour  tourmenter  l'opinion 
du  peuple,  pour  avarier  ('esprit  public ,  pour  calom- 
nier ies  patriotes  énergiques ,  pour  diviser  la  Con- 
vention nationale.  Ce  n'est  pas  ici  IM  ftbie  que  je 
fiawtdpditr;  Vtmnguê  le  nlus  pressant  intérêt, 
M  nHini  dea  vietoim  r^Mfiaiinrs  qui  l'écrasent, 
l'étranger  doit  faire  sans  doute  ses  demiors  efforts 
pour  égarer  les  citoyens,  pour  assoupir  le  peuple, 
pour  intercepter  ou  corrompre  les  lumières,  dloa- 
turcr  SCS  volonlés,  surhausser  le  prit  dea  malièrea 
4fB  fÊmièrê  wâmaHé ,  fitire  perdK  I  f ouvrier  au- 
près flfs  boutiques  un  lemiig  précieux  ,  et  laire  ac- 
cuser la  liberté  (le  tous  les  abus  qui  n'appartiennent 

au'aux  circonstances  de  la  guerre  on  aux  intrigues 
e  nos  ennemis  cachés  dans  l'intérieur  de  la  rqiu- 
biique. 

Décadi  dernier  (et  le  fait  s'est  passé  pn  présence 
du  neveu  de  Cambon  ),  un  contre-révoluiioiiunire  a 
essayé  l'effet  que  produiriiil  le  cri  plusieurs  fois  ré- 
pété :  Àbmttm  ré/mbli^m*  !  (  Violeuts  murmures-) 

Qutlpm  tel»  :  La  preovef 

BAiiKRK  :  Si  l'on  ne  veut  entendre  des  faits,  si 
toutes  les  vérités  ne  plaisent  pas,  je  cesserai  de  les 


**•  :  Ce  jour-Ih  jV'tais  dans  le  Jardin  National  ;  on 
criait  :  Vive  la  Conven/ioN  /  Je  criai  :  Vive  la  réyw- 
bliquc  !  On  me  réiKindit,  en  me  donnant  un  coup 
de  poing  ;  ftee  ta  tfaiiaelian/  (Aiiaa  el  Bttr- 


) 

6ARt:RB:  Mais  d'aussi  misérables  essais  ne  décè- 
lent que  l'audace  des  ennemie  déboutés  de  la  li- 
berté. Dans  quelques  groupée  en  Insimie  lei  nota 
de  paix  rt  de  rnvauté  (  mêmes  miirnuirrs);  mais  le 
peuple  n'est  pas  ia  dupe  de  cet  alliage.  Quelques 
 -[  Il  MKÉrtif  ■wi  ë(i  le  iiMiiiiliilloi 


anglaise  et  les  bienfaits  de  la  conslitnlion  améri. 
caïue.  A  côté  de  ces  insinuations  politiques  s'our- 
dissent tous  les  jours  des  trames  odieuses  contre 

Juelques  membres  de  la  Convention.  Les  moyens 
'exécution  de  tous  ces  complots  sont  dans  quelques» 
Anglais  dissémino's  dans  Paris,  dans  quelques  eonli  e- 
revolutionnaires  échappés  des  diparteinenls  ven- 
déens et  chouans  (rires  ei  murniun  s  dans  une  par- 
tie de  la  salle),  ou  dans  quelques  hommes  oue  U*s 
Anglais  nous  ont  envoyés dei  eolMlice,  «tttMlaa 
mécontents  de  la  révolution. 

Un  projet  sanguinaire ,  dont  le  secret  a  échappé 
à  des  aristocrates,  est  de  faire  périr  quelques  dépu- 
tés énergiques  qui  les  cmbairasseut,  de  faire  me- 
nacer et  inpper  plusieurs  autres,  et  de  transiger 
ensuite  avec  des  députés  qu'on  espère  inutilement 
d'intimider  par  des  violences  pubiiifues.  La  Con- 
vention nationale  a  prouvé  à  toutes  les  époques  de 
la  révolution  ,  par  sa  sagesse  courageuse  et  son  in- 
trépidité inébranlable,  qu'elle  ne  craint  pas  plus 
aeaeoiwiDis  de  rinténeiur  que  lea  ennemia  du  tk- 
bors. 

On  voudrait  donc ,  au  milieu  de  tant  de  crimes 
froidement  calculés,  et  sous  les  yeux  du  peuple  gé- 
néreux qui  a  fait  si  heureusement  toutes  les  révolii- 
tioos  glorieuses  de  la  liberté ,  prépercr  sur  lescada* 
Tm  sanglants  de  quelques patriotêanne  paix  plltrée 
ou  une  transaction  peu  solide. 

Une  politique  perlide  est  basée  ,  dit-on  :  1<»  sur  le 
danger  que  les  rois  de  l'Europe  entrevoient  en  lais- 
sant dans  le  continent  européen  une  démocratie 
puissante ,  une  république  bien  organis<ie ,  et  WM 
égalité  constitutionnelle  ;  i9  sur  l'intérêt  des  an- 
ciennes castes  privilégiées  et  des  ambitieux  de  tous 
les  partis,  qui  trouveraient  dans  une  cunstituiioQ 
modiBée  un  sénat  ou  une  Chambre  de  représeutauls. 
(  Jamais ,  jamait!  s'écrie-l-on  de  toutes  parts.— 
L'assemblée  entière  se  lève  pour  démentir  un  pareil 
projet.  — Les  tribunes  partagent  ce  mouvement  et 
applaudissent  à  plusieurs  reprises.^ 

Tant  de  folie  n'a  pu  éciorc  dans  la  tétc  de  ces  con- 
tre-révolutionnaires,  qui  ne  connaiasent  sans  doute 
■i  l'esprit  da  peuple  français  ni  l'énergie  de  la  Con- 
▼entioB  nationale ,  que  parce  qu'ils  spéculent  anal 
sur  l'exaspération  momentanée  des  opinions  con- 
traires et  sur  réchauffement  des  esprits  aigris  par  des 
événements  antérieurs.  Tous  ces  misérables  nrojets 
d'un  jour  ne  peuvent  obtenir  aucun  résultat  lavora- 
ble  ï  aneon  intérêt ,  à  aneune  passion  ;  et  les  oragea 
passagers  ne  feront  que  désigner  plus  ptrliciUlèw 
ment  les  ennemis  de  la  révolution. 

Comment  les  intrigants  qui  rùdenl  dans  Paris  et 
autour  de  la  Convention  ont-ils  pu  espérer  de  s'em- 
parer ainsi  des  victoires  iunomDrables  de  douze  ar> 
niées ,  de  mettre  à  proGt  contre  le  peuple  les  succès 
des  sans-culottes,  et  de  donner  quelque  triomphe 
à  l'aristocratie  au  prix  du  sang  de  tant  de  iniliurs 
de  républicains  qui  ont  péri  sur  les  frontières  et 
dans  les  paja  enoioniat  pew tiMW  in  Uberté  Im*- 

çaise? 

Agents  corrompus  et  secrets  des  gonvemements 
royaux  ,  i  royrz  vous  que,  sous  les  veux  d'une  Con- 
vention énergique  el  pure ,  les  armoes  rëpuiïlicaiues 
combattent  avec  tant  d'avantase  îaabmrjfla  étran- 
gères, pour  levcsir  à  quelque  capèee  de  tyrannie  ? 
croyet-Tou  qoe  ka  tana-catotlea  ae  battent  intrtf- 

Fiidement  pour  ressusciter  l'aristocratie  ;  que  les 
rontières  sont  rougies  du  sang  du  peuple ,  pour 
élever  quelques  ambitieux  subalternes?  croye»- 
voua  que  lea  soldats  de  la  liberté  ont  conquis,  avec 
la  rajpidltë  Ae  la  fendre,  les  campagnes  dllalie,  les 
vallées  de  l'Espagne,  les  villes  delà  Hollande ,  tes 
laines  de  ia  belgique  et  les  riches  contrées  de  l'Ai- 


Digitized  by  Google 


soi 


oppression ,  oa  re crvnir  le  jong  des  ••dois  préju- 
gés ?  Le  pcuplf  il<-  1  iiilrrieiir  se  sora-l  il  laissé  frois- 
cer  par  toutes  1rs  truiuèira  politiques,  pour  échouer 
CMlre  les  efforts  de  T^gd&ne  cl  M  fariatocntie? 
Ron ,  ne  l'espëm  pas. 

Les  rois  sont  ceux  à  oui  il  confient  de  demander 
la  paix  ;  \\%  ont  besoin  ne  laisser  r<"^iiin'r  leurs  es- 
claves (les  dangers,  des  fatigues  et  des  tournois  san- 
l^ts  qu'ils  leur  ont  donnés  :  ils  ont  Imoia  de  pres- 
Wicr  tranquillement  leurs  sujets,  pour  remplir 
Irart  caisses  épuisées  ;  m:iis,  pour  y  parvenir  plus 
afirenient,  ils  ont  pn-lt-rr  de  f.nrr  en  France  une 
carrre  moins  coûteuse  et  pluscnicAcc,cn  employant 
la  corrapliM  cl  riatfi|iie,  la  eitomiie et Vr — 


Ils  fie  mtMqofnnt  pas ,  poar  eblrafr  une  paix 

moins  luiimliante  de  faire  dire  au  peuple  que  les 
bienfaits  de  la  paix  vont  le  dédommager  en  un  in- 
stant de  tant  de  sacrifices  et  de  privations  inévita- 
bles pendant  la  guerre  ;  que  l'abondance  va  couvrir 
M»  ports  et  floe  diës,  mie  l'agricullnre  Ta  se  rani- 
mer, et  que  l'ordre  piiblic  va  renaître. 

Sans  uodte  un  jour  la  paix  fera  jouir  le  peopte 
français  de  tous  les  bienfaits  de  la  liberté  ;  il  n'est 
pas  un  député  qui  ne  vole  avec  eolbousiasuic  la  si- 
gnature «run  traité  solide,  honorable  cl  digne  de 
républicains  victorieux  ;  car  nous  n'avons  Tait  la 
guerre  que  pour  arriver  à  la  paix,  et  nous  n'avons  fait 
la  guerre  avee  tant  de  vif^iii  ur  que  pour  jouir  plus 
sûrement  de  la  constituttuu  que  les  Français  ont  ac- 
ceptée le  If  aoÉt  tTfl,  et  pour  démontrer  aux  gou- 
Ternemenls  européens  que  nulle  puissance  sur  la 
terre  ne  peut  empêcher  un  peuple  belliqueux  d'être 
IHjre  quand  il  veut  l'être,  et  de  se  donner  le  couver- 
ncment  et  la  constitution  qui  lui  parait  la  plus  con- 
venable. Ainsi  la  paix  nr  saurait  être  laite  en  altérant 
SM  aenle  ligne  ne  cette  consUtuiion  répHUicaioe, 

Slladim  de  mm  Uberlés  «I  caution  det  Arailtde 
omme. 

Le  systine  anglais  qui  tourmente  sans  cesse  notre 
révolution ,  après  avoir  essayé  plusieurs  fois  de  l'ac- 
caparer, le  système  anglais  est  de  ne  laisser  exister 
MiHe  part,  en  Europe,  de  constitaHoB  britannique. 

Le  système  de  ces  insulaires  est  de  ne  laisser  établir 
aucune  grande  répnl)li(]iie,  de  bannir  l'égalité  et  les 
droits  de  l'homme  des  conslilulions  politiques,  et  de 
présenter  leur  charte  et  leur  organisation  royale  et 
parlementaire  comme  le  maximum  de  la  liberté.  Le 
spectacle  du  bonheur  des  Français,  par  l'iiiflueiic-e 
prochaine  d'une  constitution  d<imocratique ,  est  le 
tocsin  journalier  sonné  en  France CMitrelcstyraM, 
les  mylords  et  les  sénateurs. 

Déjà  les  debos  de  Londres  albeleit  d'ëterer  des 
diseuMions  sur  la  forme  de  gouvernant  qui  con- 
Tient  k  un  ^and  pays,  comme  si  le  vau  du  peuple 
français  n'était  pas  di-jà  bien  prononcé  pour  la  ré- 
publique démocratique  ;  comme  si  le  genre  de  gou- 
vernement exercé  par  une  représentation  nationale 
n'était  pas  la  meilleure  garantie  de  la  liberté  publi- 
que, et  le  rattaehnnentle  pins  nnird  de  hautes  les 
parties  de  la  république  au  contre  commun  ? 

Mais  qu'ai-je  besoin  de  réfuter  ici  les  politiques 
du  despotisme,  quand  je  n'ai  à  soutenir  que  la  vo- 
lonté commune  d'un  peuple  libre.  Il  ne  reste  donc 
plus  aux  mëditalioas  de  la  Convenlkm  nationale, 
dans  celte  partie,  que  les  moyens  d'orpruiisi  r  les 
parties  de  la  constitution  qui  conccrm  iit  les  agents 
dti  gouvernement,  les  élections,  les  administra- 
tions, la  division  du  territoire,  et  les  formes  des  ju- 
gements. 

Si  l'on  trouvait  cette  motion  précoce,  je  répon- 
drais que ,  pour  ne  laisser  aucun  intervalle  entre  la 
cessni  inii  du  gouvernement  révo!  Il  tnuHiaire  et  l'exer- 
cice du  gouvernement  constitué,  et  pour  faire  jouir 


le  plus  tôt  possible  le  peuple  des  aynalagis  ie  Mf 

coiistantes,égalespourtous,  ilf.nit  jiréparer  d'avance 
les  lois  organiques  de  la  cunstiliiliuii  de  1793  ;  d(-ji 
un  décret  de  la  Convention  ordonne  à  ses  coiiiilcs 
de  s'occuper  de  cet  objet; et  j'ai  cru ,  au  aûlien  des 
agitations  de  finlérieur,  devoir  rappder  le  demir 
des  comités,  ou  cette  volonté  i!f  !',is>eii)blée  natio- 
nale; je  l'ai  fait,  comme  on  rappelle  dans  les  tem- 
pêtes qu'il  y  a  une  ancre  au  vaisseau.  Ma  nu  ti  mi  ne 
peut  nuire  aux  progri»  de  la  révolution,  mai»  piut^ 
les  asanref. 

Si  les  comités  sont  trop  charjfés  de  travaux  ur- 
gents et  journaliers  jiour  entreprendre  cette  p.irlie 
des  lois  qui  demande  du  temps  et  des  méditations 
profondes ,  une  simple  commi^ion ,  choisie  par  la 
Convention,  pourrait  y  travailler.  C'est  aiaaifns 
vous  avez  préparé  le  code  civil,  quoique  vous  sovcs 
encore  au  milieu  des  agitations  révolutionnaires. 
C'est  ninsi  que  vous  jeter  les  fondenn  uts  de  l'in- 
slruclion  publique ,  quoique  vous  ne  puissiez  avoir 
encore  qn*MC  iMbwdMNi  révolutionnaire.  Cal 
ainsi  que  vous  vous  occupez  de  régénérer  le  com- 
merce et  de  ranimer  l'industrie  nationale,  quoique 
vous  s'iyez  au  sulisK dss  cbsiMicB  «I dss «knléi 

de  la  guerre. 

Mag  J'ai  peaaé  4|«*en  décrétant  ce  travail  pi^pa 
raloire ,  vous  donnes  ans  bons  citoyens  la  eertîtiMis 
que  vous  visez  le  port-  au  milieu  de  la  tempête  ; 

vous  indiquez  aux  mécontents  le  terme  de  leurs  vai- 
nes clameurs;  aux  intrigants,  l'assurance  que  les 
maux  qu'ils  préparent  ne  seront  pas  de  longue  do- 
rée; aux  Ifransde  t'Bucepe,  «irils  doivent  désw- 
pént  de  nons  lavir  nos  droits  et  d'empoisonner 
notre  liberté  ;  vous  donnez  enfin  au  peuple  une  caii- 
ticm  nouvelle  qu'il  pourra  bientôt  jouir  de  ses  droits 
et  ne  voir  plus  régner  sur  lui  que  sa  propre  valMléf 
la  liberté,  réalité  cl  ks  droits  de  l'homme. 

Jecondasl  ce  qne  la  Convention  charge  quel- 
ques membres  des  comités  de  législation  ,  ou  une 
commission  de  cinq  membres,  de  préparer  d'avance 
les  luis  organiques  de  la  conslituliosi 
peuple  Irancais,  le  10  aoftl  t793. 

Pblbt  :  Le  sujet  des  «fiseonrs  que 
d'entendre  est  de  la  plus  grande  importance;  mais 
il  est  bon  de  remarquer  que  c'est  au  moment  où 
nous  devons  ne  nous  occuper  que  de  battre  l'en- 
nemi ,  qu'on  nous  propose  de  faire  des  lois  organi- 
qurs  de  la  constitntNM. 

Je  ne  ferai  aucune  observation  sur  les  change- 
ments bien  extraordinaires  qui  se  sont  opérés  dans 
une  partie  des  meud)res  de  cette  assemlilée.  Je  ne 
dirai  pas  que  ceux  qui  étaient  le  plus  opposés  au 
gouvernement  constitutionnel ,  que  ceux  qui  fai- 
saient un  crime  à  leurs  collègues  d'oser  parler  de 


constitution ,  sont  ceux  aujourd'hui  qui  se  précipi- 
tent dans  l'arène  et  la  deaapdsnl  a  gmais  em. 

(Applaudissements.) 


Je  vois  dans  cette  firaposilion  nn  piège  infiniswit 
adroit  pour  décourager  nos  frères  d'amies  al  CMsn- 
rager  nos  ennemis;  car  Pitt  connaît  la  sitnatiott  de 

l'Europe,  il  sera  éternellement  rcnrieini  du  nom 
français,  et  il  sait  que  tous  les  peuples,  fatigués  de. 
la  guerre  et  admirateurs  du  courage  des  Fr.incais, 
pensent  à  leur  demander  la  paix.  (  Applaiidiaie* 
ments.)  If  entre  dans  la  politique  du  goovemenmt 
britanniijiie  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  empi'- 
clicr  que  celte  paix  soit  conclue;  or,  je  vous  le  de- 
mande, quel  moyen  plus  adroit  peut  il  employer, 
pour  y  parvenir,  que  celui  de  diviser  la  Convention  î 
(Applaudis8enMn£i.)Qnel  nsoyen  plus  adroit  penl4l 
employer  que  celui  de  vous  porter  à  vous  occufier 
des  luis  organiques  de  la  eonstitulion  ,  tandis  que 
toutes  vos  n^llexioiis  doivent  s-  ji  u  h  r  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  écraser  vos  eaneais  ?  (Applaii- 
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cl!ss«nients.)  CommtMit  cst  it  possible  qu'en  faisant 
des  lois,n()ll^  luns-iun'^  pourvoir  aux bc$oiM46iar- 
mécs  et  diriger  la  guerre  avec  vigueur? 

Lorsqiif  vous  «  ûu s  la  sublime  iilrc  de  iëdarer 
MM  la  France  formerait  mm  république ,  tous  ne 
dbafiez  pas  qu'il  y  fût  dans  Totre  sein  des  hommes 
qui,  en  prêchant  l'inti'rét  du  prnpie,  n  avaient  en  vue 
que  leur  intérêt  particulier  (applaudissements);  des 
no  m  m  es  qui  ont  ceiliiwNMiit  des  cuniinualeurs; 
mais  leurs  eoutiimaleiit  MwvMt  |im  plosbeanoi 
quVux-mémes. 

Vous  avez,  depuis  le  9  thermidor,  pris  nue  mar- 
che sublime;  vous  avez  fait  di>|Kiraître  la  terreur, 
à  laquelle  quelques-uns  de  vos  membres  applaudis- 
Mirnt,  à  laquelle  ib  aUribnaient  le  boobeûr  de  la 
France;  cependiat,  dfpnîs  eette  jooniée,  sem  édu- 
faud  ,  sati'^  tuerie,  nos  frères  d'armes  ne  cessent  pas 
UU  iiist.iiit  de  battre  nos  ennemis.  (Vifs  applaudisse- 
ments.) 

On  dit  qu'il  y  a  à  Paris  des  chouans,  des  agents 
de  Pitt ,  des  aristocrates  ;  je  le  crois  aussi  qu'il  y  en 

a  ;  mais,  si  je  les  ci>tinnis<iais,  je  ne  viendrais  pas 
le  dire  à  cette  tribune  (applaudissements);  j'irais 
l«'S  de'noncer  au  comité  de  sûreté  générale .  aiin 
qu'ils  i»e  pussent  échapper.  (Nouveaux  applaudisse- 
ments.) 

On  parle  de  la  nécessité  de  s'occuper  des  finanees, 

du  commerce,  de  l'agriculture  ;  nous  sommes  tous 
convaincus  de  l'importance  de  cet  objet.  M.iis  vous 
avrx  dû  remarquer  qu'en  vous  disant  cela  on  n'a 
paa  maaqaé  de  déclamer  contre  les  proprKlilKs, 
contre  les  marchands;  comme  si  le  commiTee  pou- 
Tailttrehit  sans  commerçants.  (Applaudissements.) 

Je  crois  devoir  à  l'acquit  de  ma  conscience  de 
dire  i  la  Convention  mi  après  avoir  détruit  le  sys- 
tème de  terreur,  (|ui  bientôt  nous  aurait  réduits  à 
resclarage,  il  faut  encore  prendre  garde  que  les  par- 
tisans de  ce  système  abominable  ne  nous  jettent 
dans  l'excès  contraire.  (On  nj)[)l.iiidit.)  Ant-inf  nous 
avons  montré  d'énergie  pour  ab.ittre  le  système  de 
terreur,  anl.int  nom  devons  eu  avoir  pnur  repous- 
ser le  sy!>tème  nationicide  de  nioderantijiuie.  (Ap- 
plaudissements.) S'il  y  a  des  aristocrates,  vous  de- 
vez les  signaler,  inviter  les  bons  citoyens  à  les  dési- 
gner, et  h  les  faire  réincarcérer.  (Oui.  oui  !  s'écrie- 
t-on.)  Les  lirig.mds,  les  satellites  de  Robespierre, 
décourages,  désespérés,  voudraient  étabbr  l'excès 
COnlnire  d'une  hypocrite  modération,  rar  ces  gens 
sans  moralité  sont  à  tous  les  partis...  (On  applaudit.) 

Quand  on  parlait  d'établir  la  république,  des  gens 
prétendaient  qu'elle  ne  pourrait  jamais  exister , 
pnrcequela  nation  était  trop  corrompue,  parce  au'il 
ne  pouvait  point  y  avoir  une  république  cumposeedc 
Tingt-cinq  millions  d'hommes.  Les  infimes  qui  di- 
saient que  la  nation  était  corrompue  la  Jugeaient  sur 
rini(]nité  <]iii  «  tait  au  fond  de  leur  ûme.  I.e  peuple 
français  niiiic  la  liberté;  ce  penchant  qui  ledumine 
irrésistiblement  est-il  celui  de  la  corruption  ?ll  a  été 
crédule,  sans  cesser  d'être  guidé  nar  l'amour  de  la 
liberti;  il  a  été  longtemps  entraîné  farén  camé- 
léons politiques  <|ui  le  trompaient  avec  ce  mot  (vifs 
applaiidissemenls;  ;  maintenant  il  a  des  lumièresqui 
sont  fondées  sur  I  expérience  ;  il  cunnall  les  hommes 
et,  s'il  est  convaincu  que  vos  travaux  tendent  a  sou 
bonheur,  B  fOMsnirra,  il  vous  soutiendra. 

Mais  sonvenex-vous aussi  que,  s'il  voyait  s'élever 
dans  cette  assemblée  une  faction  qui  l'écariflt  du  vrai 
bflt  de  la  révolution,  il  s.'iur.iit  liiriitôt  ta  faire  ren- 
trer dans  la  poussière.  Viii{{t-cinq  millions  d  liom- 
mes  n'ont  nas  besoin  d'autre  senlindie  qu'eux  m  te- 
rnes ;  ils  n  ont  pas  besoin  d'une  corporation  infâme 
pour  garder  la  atatne  de  la  Liberté.  (Vib  applaudis- 
sements.) Il  n'est  pas  un  individu  en  France  qui  ne 
Taille  une  société  populaire,  qui  ne  soit  prêt  à  dénon- 


cer l'homme  infâme  qui  voudrait  égarer  le  peuple  et 
attenter  a  sa  souveraineté. 

Je  le  répète,  il  faut  surveiller  le  modérantisme. 
(Applaudissements.)  Cette  faction,  qui  n'existait  que 
d'une  manière  métaphysique,  serait  bientôt  organi- 
sée d'une  manière  physique  et  réelle,  si  nous  n'y 
prenions  garde,  car  les  partisans  de  Robespierre  ne 
veulent  que  le  désordre  et  l'anarchie,  et  quand  ils 
ne  peuvent  pas  dominer  dans  une  betion,  ils  se  rs* 
Jettsatdansuno  antre.  (ViCi  applaudissements.) 

La  fituaHott  de  la  France  mérite  de  fixer  toute  ro* 
tre  attention.  De  tous  côtés  nous  remportons  des 
victoires  signalées,  et  soyez  persuadés  que  lestjrrans 
coalisés  ne  sont  pas  à  se  repentir  de  nous  avoir  dé- 
claré la  nwrm.  Vous  les  verriei  bicatOt  à  ton* 
barre,  si  li  eonr  Mtsnniqoe  M  tosM  snqMudt  ;  In 

seule  cliose  dont  nous  devions  nouSt  " 
crast  r  ci'  g:  u\  iTuement  infime. 

La  majorité  des  liuininrs  ()iii  ont  VOulu  mener  la 
Convention  a  été  mise  a  sa  place,  ils  ontjpért  anr  l'é- 
chafand  ;  il  reste  eneore  quelques-uns  do  leurs  nnf- 
lisans,  laissnns-lesdaos  la  boue  où  iisse  sont  enlbn» 
ces.  Que  les  msurs  des  reiirésentants  du  peuple 
siiient  un  uuroir  dans  lequel  ou  verra  l'opiiiioM  pu- 
blique. (Applaudissements.) Ne  faites  pas  un  lias  qui 
ne  soit  su  et  qui  ue  doive  l'être.  8i  VOUS  vouies  que 
le  peuple  français  coutioue  de  vous  estimer,  et  qu'il 
ait  l'orgueil  de  dire:  •  Voilà  mes  représentants,» 
soyez  grands  dans  vos  actions  publiques  et  dans  vos 
actions  parlicuUères.(Applaudissements.)  C'estainsi 
aue  vous  dd^oueres  toutes  les  factions  du  dehors  et 

du  dedans}  ainsi  vousntésenterez  un  front i  

gnablo  è  tous  les  Unies  coquins  qui  vi 
vous  diviser  par  des  mutions  insidieuses;  ainsi  nous 
concourrons  tous  au  grand  oeuvre  de  l'achèveaieut 
delà  révolution.  (Applaudissements.) 

Tallibn  :  Après  l'opinion  qui  vient  d'être  émise 
par  mon  colli^ne  Pelel,  il  ne  me  reste  que  peu  do 
choses  a  dire  sur  le  fond  de  la  proposition  qui  a  été 
faite;  mais  je  crois  qu'il  est  iiéeessaire  de  relever 
quelques  laits  avancés  par  l'un  des  opinants.  Je  ne 
veux  pas  parler  ici  du  discours  d'Aiiduuia,  parce 
<]u'il  ne  renferme  qu'on  plan  de  travail  uu'il  puaposn 
il  l'assemblée  d'aaopter;  celui  de  Barere,  au  con- 
traire, est  atrocement  perfide:  on  y  remarque  le 
dessein  d'accréditer  les  bruits  que  répandent  les 
aristocrates  pour  Caire  croire  que  c'est  encore  une 
nouTcllefiMtinnqni  a  proposé  les  décrets  salutaires 
que  vous  aves  rendus  dernièrement  ;  tel  est  mon 
avis  sur  cette  seconde  édition  du  rapport  du  dernier 
comité  de  salut  public  (Applaudissements.)  Quoi  I 
vous  osez  dire  nue  ce  n'est  pas  le  peuple  qui  a  fait 
la  dernière  révolution?  Car  ne  vous  y  trompez  pas, 
citoyens,  c'est  une  révolution  salutaire  «ti  vient  de 
s'opérer  ;  le  peuple  a,  le  •  thermidor.  Mottu  le  ty- 
ran, et  le  21  brumaire  la  tyrannie.  (Nouveaux  ap- 
plaudissements.) Vous  dites  que  ce  n'est  pas  le  peu- 
ple qui,  dans  la  gr.inde  di-jrus^ion  qui  vous  a  occupés 
il  jr  a  peu  de  jours,  faisait  retentir  cette  enceinte  des 
cris  de  «fwfnCsnwnflsii/ Je  le  vois,  vous  craignes 
que,  quand  vos  crimes  seront  totalement  à  décou- 
vert, le  m(*me  peuple  ne  fasse  retomber  sur  vous 
toute  son  indiu'iiation.  (Applaudissements.) 

Vous  disiezaiissi,  v(jus  et  vos  aiuis,  avant  le  9  lil^ 
midor  :  •  Cette  décade  a  vu  tomber  un  grsnd  noaH 
bre  de  télés,  et  les  armées  ont  été  fictoneoses  :  que 
la  décade  prochaine^  on  fois  tomber  un  plus  grand 
nombre,  et  nos  !  * 
multiplies.  • 

Hommes  méprisables!  qui  avez  jeté  un  voile  sur 
les  vertus  du  peuple,  tous  lui  faiaies  accroire  que 
e'étaient  les  nombreux  snpplices  que  vous  otdonnies 

qid  tflaebaient  la  victoire  à  nosdraneauz,  et  vous 
— ^  ious  sitcnoe  la  braroure  cl  1  iaU^pidilé  des 


Digitized  by  Google 


immor!fls  di^fruivurs  if  la  patrif  !  (ApplaTuîissr- 
nenlt.)  Eh  bien,  vos  supplices,  vos  a.ss.is>inaLs,  oui 
été  reniplacôs  i);ir  l,i  juslico,  et  cVsl depuis  oc  tcnqis 
^pg  MiloldaU  ont  vaincu.  (VitiippUudissr  nuit  s  ) 

Aii}9iirdlKii  que  nos  liramfNrfs  d'amu  s  i  iit 
floUer  l'étendard  tricolore  sur  l«s  bords  du  Rhin, 
dont  ils  se  sont  rendus  maitri-s,  et  que  leur  intrépi* 
dite  »a  bientôt  forcer  le^  trônes  ébranlés  à  se  cour  • 
lur  devant  U  majesté  du  peuple  franç4is et  réclamer 
mm  paix  qai  ne  peut  que  lui  étrt  honorable;  aii- 
joiird'hiii  qui-  ir  France  peut,  en  se  débarrassant 
d'une  partie  de  s<  s  ennemis,  reporter  la  gloire  de 
ses  armes  sur  les  bords  de  la  Tamise  et  écraser  le 
gouvernement  anglais  (toute  l'assemblée  se  levé 
•vte  des  acciamalioM  tiwiroes  ;  la  selle  retentit 
d'applaudissements),  vont  vottlei  birt  «oint  «H 
départements  qu'une  faction  nonveUn  vÎMtëiirMl» 
parer  des  rênes  du  gouvernementf  «t  |i4|litMe 
paix  honteuse  pour  ia  république! 

Il  est  vrai,  les  hooMMs  qui  ont  abattn  It  tyran  le 
•  |]ieraHéor,icab«flMMa  «ni  oMMrnitWM  auto- 
rité rivale  de  la  lepiéaawtalinn  ntliontIn  ItrHient,  à 
In  V.  riié,  une  f.n  tion  redoutable (applaudissemetils), 
c'e«l  celle  d>'s  vingt-cinq  millions  de  Français  i-untre 
lesTripons  et  les  scélérats.  (On  applaudit  a  itUiMrnrs 
reprises.  )  Cette  facliM  vent  le  règne  oc  la  loi 
égale  pour  toM,  «I  nn  aonfrira  |Ma  pins  le  r^blia. 
sèment  de  la  terreur  que  l'établissement  du  mo<lé 
rantisme  k  la  manière  des  aristoerates.  (Nouveaux 
applaudissements.)  Celte  faction  sait  qu'il  n'est  pas 
néeessaire  d'élever  un  grand  nombre  de  butilles 
pnnr  Moverner  ;  il  dUm  de  bonnes  loit  et,  ee  qui 
est  le  rondement  de  loolelésislation,  des  maurs,  de 
la  justice  et  de  la  probité.  (Vifs  applaudissements.) 

Vous  avez  cité  (pK'lqufs  propos  (|ni  ne  sont  con- 
nus que  de  vous,  et  que  pcul-èlre  vua  aflidés  ont 
répandus  i  dessein.  Je  vais  vous  tm  lip^rter  un, 
moi,  qui  est  à  la  connaissance  d'une  grande  partie 
de  cette  assemblée  :  en  sortant  de  eette  séance  mé- 
morable où  le  crime  avait  succombé,  un  saos-culot- 
tea,  qui  laisail  partie  du  grand  nombre  de  citoyens 
^  nMaanient  cette  enceinte,  nrit  la  main  d'un  de 
noa  eollègnes,  et  la  Ini  aamnt,  Ini  dil:  •  Vont  avn 
fait  là  un  grand  acte  d'humanm  avait  Men  rai- 
son le  patriote*  qui  p;irlait  ninsi,  car  Ifjruir  où  vous 
avez  puni  un  homme  qui  avait  abusé  des  pouvoirs 
qui  lui  étaient  confiés,  pour  commettre  toutes  sor- 
tes de  onaMs,  était  nn  ionr  de  tiiMMlie  pour  l'hu- 
HianHd.  (Vib  atylandlMewanU.) 

Si  jf  voulais  (aire  un  rapprocnement  du  disfoiirs 
qui  vous  ,1  f'té  présenté  avec  ce  que  disiiieiil  d'autres 
conspirateurs,  je  vous  rappellerais  qu'Hébert  fut 
aniai,  dans  d'autres  temps,  demander  aui  Coréi^kn 
ritahlimul  dt  ta  eoostitutiM.  Jt  dinla  f  aTon 
s'élève  contre  les  comités  de  tiwnsnunt,  parce 
qu'ils  font  et  feront  toujours  le  Men,  parce  qu'on 
n'est  plus  membre  de  ces  comités...  (Vils  applnndis- 
seneots.)  Mai»  je  ferais  aussi  une  invitation  à  ees 
■tasslMHMnes ;  je  lenr dMi ; InliiMti  i— iIhm 
vos  cabinets,  méditez -y  sur  vos  crimes,  et  venez  en- 
suite  à  cette  tribune  apporter  le  tribut  de  vos  re- 
mords. Si  les  id(^  que  VOUS  présentez  tendent  au 
bonheur  du  peuple,  nous  nous  empresserons  de  ica 
adopter,  sans  examiner  ia  souret  «Tni^lhHdtfem- 
iant,  (Vite  applaudissements.) 

fans  doute  il  faut  qu'une  oommissien  É'oœnpe 
d'organiser  la  constitution  ;  mais  il  fniit  que  les  co- 
mités de  gouvernement  rétablissent  l'ordre  dans  l'in- 
lÉiMir;  il  faut  apprendra  Mi  gownwoMNrts  étran- 
l^riaiM c» n'est  plus  tvee  nn iftjipje cnwiK  y'ib 

tants  de  vingt- 
diaaenenla.) 


ment  grnnds  aux  yent  de  l'Eiirone.  Députsiong» 
temps  des  hommes  qui  aiment  sincèrement  la  répu> 
bliqiie  iispiraieiit  a  un  nouvel  ordre  de  choses  ;  CS 
nouvel  ordre  de  choses  est  arrivé  le  9  tlMrmidar;  la 
jMliflt,  reprenant  son  empira,  «t  étendant  ses  ra- 
meaux sur  toute  la  république,  a  rallié  tous  les  Fran- 

Îiis.  (On  applaudit.)  Que  le  gouvernement  prenne 
es  mesures  sage>  pour  faire  une  paix  honorable 
avec  queliinfs-una  de  nos  ennemis,  et,  i  l'aide  des 
vaiaaeanihnliiudali  et  espagnols,  portons  n  eus  au 
sttile  afse  vigntur  sur  les  bords  de  la  Tamise,  et  dé- 
truisons la  nouvelle  Cartha^e.  ('route  rassend)lée  se 
lève  au  bruit  des  apfilaudissemenls.)  Je  demande 
l'ordre  du  jour  sur  la  propoaition  faite  par  Audouin 
et  Barèrc. 

Pstn  ;  QuMd  Ji  ■•  «rit  ëtavé  eontre  les  au^os 
hisidieMSfS,  fsi  sntindn  puriar  des  propositions  qui 

nouç  srml  «iiielquefois  faites  à  la  barre  ;  il  n'est  point 
entre  dans  uiuti  esprit  d'attaquer  les  iuleuUons  d'au- 
cun de  mes  collègues. 

L'sMesMIe  éésriia  la  eauiralfc 

Barèrc  deniiinde  la  parole. 

Lege^iorr,  préiiieni  :  Barère,  tu  as  la  narolc.  Js 


la  <ietn;inde  à  l'assemblée  pour  te  répi 


poi 

iâuàM  ;  J'avais  daamidé  la  |«roM  ponr  savoir  si 
les  ineulpatious  Wict  nur  mou  eollègne  avniail 

quelque  trait  à  nwt  llfIMrt  d'UWiWt  »•  WlWhU  ; 

je  n'ai  rien  à  dire. 
CuAZAi,  :  Je  te  les  applique,  mm. 

Cliatel  monte  \  la  IrilmM;  il  est  applandi, 

MÉAci.i.E  :  I  n  p^iirie  n'est  pour  riea  la-dedaos.  Je 
demande  l'ordri' du  jour. 

8tt«if  MM  vois  /  LBves  la  séance  ! 
ASMto  :  Comment,  dans  des  momenlt  «caMi* 

bles,  nous  allons  nous  livrer  i  des  dissensions  ! 

Legendre  :  Il  est  de  l'intérêt  de  la  république  de 
ne  pas  le\er  la  séance. 

BicHAin  :  Je  demande  U  oarole  pour  une  motion 
d'ordre.  La  Convention  u«  doit  iToeeuper  que  d'ob- 
jets utiles  an  peuple,  et  je  ne  vois  ici  qu'une  dispute 
qui  ne  peut  amener  aucun  résultat  avantageux.  On 
vient  de  dire  qu'il  était  utile  de  déinasqin  r  It  s 
fripons  ;  ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  faut  le  faire,  car 
nous  lurons  deux  eesti  disenssions  de  eette  oa> 
ture  avant  de  les  démasquer  tons.  (Murmarcs.)  Sans 
doute  il  est  nécessaire  que  la  Convention  connaisse 
les  rri|ioiis,  s'il  y  en  a  dans  son  sein  ;  mais  elle  a  sa- 
gement pris  des  mesures  pour  s'épargner  de  longs 
déchirements  ;  elle  a  rendu  une  loi  qu'on  doit  exé- 
cuter lors(ju'eIle  peut  recevoir  son  application.  Nous 
avons  déjà  entrepris  de  grands  travaux,  et  le  temps 
que  nous  avons  à  y  donner  ne  sera  peut-^lre  pas 
suflisant  pour  les  terminer  ;  il  ne  faut  pas  perdre  les 
moments  en  vain.  Je  demande  qu'on  passe  à  l'ordre 
dM^ogr,et  qu'on  neiTooenpe  pas  dcdisfulMparti- 

Celte  proposition  est  adoptée. 

I«a  léance  est  levée  a  quatre  beoreb 

Bésnci  MT  M  mmam, 

La  ConTcnlion  ,  sur  la  demande  da  citoyen  I.qjinft, 
marchand  de  vin  en  frot,  tendant  à  faire  ordonoerrou- 
venare  des  écluaea  de  Neoioan,  pour  bire  paaer  les  h»» 
teuui  dwnÉsda  lin  peur  Paria  attawaMast  dtartiain 
renvoi  daaa  pillllan  uusandMIdauiMMMNi  nsuvp  Ma^ 
tusr  sa  w  Irsh  jturit  apiis  sUra  «aueail*  aaaa  la  ssi 
sien  le  la  navlgaitlen  da  ilaierleur,  et  an  I 
la  Convenlioa. 

Lotis  (<lu  Ba»-nbin>  :  Citoyens,  je  viens,  an  ooaide 
V05  comités  de  5alut  public  et  mililairc,  vou^  faire  part  ds 
quelques  otwervalion»,  et  vous  soumettre  des  mesures  qui 
leur  ont  paro         ri aiitti  ,  relalivement  à  la  situation  de 

la  force  armée  de  Parb,  et  k  des  eiraraitaMCs  mi  peavcal 
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Le»  premiers  ff^ardi  qoi  M  portenl  snr  rorgani^afinn 
du  servii-e  iniliUire  à  Ptiî»  ne  perRirltrni  pa<i  de  dmiit  r 
combien  les  corps  qui  en  soni  charp»  -  iliiTi  rent  de  l'in-ii- 
tution  commune.  D'un  côlt,  on  remai(|ui'  de  nombrtuM  s 
divisions  mililaire»  formées  sans  adjonci  ion  d'aucune  corn- 
ét  OMHHinieni  landit  qu'il  «itle  réellemeiil  ilet 
lit  Ctnonnien  que  la  solde  dmit  elle* Jouistcat, 
•I  fwdrt  éiwrNw <pd IwrtU partlcalitr, 

liait,  s'il  est  Importnl  d*ertaal8er  !•  priie  «allonate 
•ui%anl  le  décret  du  18  mart  t79>  (vieui  (lyle),  il  n'est  pas 
d^un  moindre  inlirt^l  de  mettre  lp<  ronipatitiir^  de  canon- 
DÎers  soldés,  «t  aciuelkment  k  l'jris,  )iorif«  servir 
plus  ulilement  ent  >  rc  ci  cbose  publique;  elles  v  semblent 
principalement  appeléis  i>ar  les  circouslances  dans  les- 
quelles se  trouvent  les  armées  Trançaiscs  ;  en  elTet,  la  rapi- 
dité des  coiM|«èlc«  qui  signalent  leur  aurche  victorieuse 
•e  poorrail  neinanr  d'affaiblir  considérabk-nicnt  ces  ar- 
mée»  û  taiia  tnmtkn  telafimétoiem  iBwaifgn 
«bH|ii  de  dcMier  dMiekaqqt  pieee  «i  ftrt  mnék- 
Wmn  coaquis,  poor  en  assomr  eas-qrtMi  leienrlce. 

Vos  comités  de  salut  public  et  niliteire,  a^Bt  eeeupés 
des  moyens  de  prévenir  la  néceuité  de  semblables  disséini* 
nalion»,  vous  prèseutent  comme  vraiment  dignes  de  veiller 
à  la  conserTatioo  de  ce*  boulevards  devenus  si  imiioriants 
pour  la  république  celles  des  compagnies  de  cnnonniers 
formées  à  Paris  qui  7  sont  encore  ezisiuiitrj.  Kile^  nuuinit 
d'autant  plus  cette  prérérence  que  d<jà  dapui»  loaglcnps 
elles  ont  para  ambitionner  un  tentmiÊUwMfÊtttUk 
dont  elles  sont  aiyewd'hai  ckoféiii  m  i 
proposant  pour  aêtlt  MNniHd  MtÊÊÊOtm , 


c'était  seeoBder,  autant  qu'il  «tlMMlMet  kor  âllenle,  et 
offrir  I  la  Coavciiiion  national*  roeetsioa  de  donner  une 

oouvelle  marque  de  confiance  à  des  républicaina  dont  les 
lenrices  dans  le  cours  de  la  révolBiioo,  l'eipérienoe  et  le 
fstriotisae  sont  éfalemcnt  reconnus. 

iM  importeor  tcrmioe  pir  w  prqiet  dd  déeret* 
qiil  est  Mopté  m  ces  ternies  : 

€  La  Conrenlion  nationale,  oprf  s  avoir  entendu  le  rap- 
port de  ses  comilés  de  solul  ptiblic  et  militaire,  décrète  ; 

•  Art.  I".  Il  sera  procédé  sans  délai  à  la  fortiution  d'ui>e 
compagnie  de  canonniera  voionlaires  par  sectiuOt  à  l'aria, 
eonrorméaent  à  la  loi  da  II  SHIS ITU  W  IVn|mIMIw 
de  la  garde  nationale. 

t  II.  Le  comiii  de  saM  pMs  po«m  «Hapoaer,  ponr 


tlPnta. 

•  III.  Il  sera  délivré  des  conj>és  &  tons  eeax  des  canon- 
Bim  soldés  qui  ne  seront  pas  dans  le  cas  de  foire  la  cam- 
figae.  > 

—  Armand  {de  la  M?n<e),  au  nom  du  comité  de  gftrrié 
générale,  donne  connji^'-aiioc  d'un  rpppoit  fait  par  la  con)- 
missioo  de  police  an  même  comité  ;  il  |H>rte  que  la  Société 
populaire  des  Qoine- Vingts,  faubourg  Antoine,  va  lira 
déaoraMie  I*  point  central  des  Jacobins,  du  Club  électoral 
•t  de  leva  leurs  partiaaas. 

aLB  ttlNMMini  aprts  lalertareda  B^le^ai'vcrlMl, 
IVsatillBt  waidiai  m  tunû  ds  la  fcice  amÉe,  y 
dBUi  Mm*  €n  Ittrite  data  lequel  la  Conventioa  est 
tflBda  4mm  h  boae;  Ce  n*était  là  qu'un  prélude  :  ane 
nuée  de  gens  inconnue,  se  disant  membres  des  Jacobin»,  tt 
da  Club  électoral,  se  t>onl  présentés  dans  la  salle,  en  di- 
sant :  •  Braves  ciir)ycti<;  du  faubourg  Antoine,  vous  qui 
a  êtes  ks  seuls  soutiens  du  peuple ,  vous  voyei  les  malheu- 
Sieax  Jacobins  persécutés;  nous  vous  dcmanilons  à  i  trc 
«  letwdBBB  votre  Société.  Nous  nous  sommes  dit  :  Allons 

•  m  Mevif  âoloiae,  bobs  y  serons  inattaqBables  :  réu- 

•  Bis,  Boof  psHovasda  csapa  plBi  lAra,  po«r  gpraBiir 
a  le  peuple  M  la  Coamlloo  de  Pnelaeafe.  t 

a  La  Société  a  arrêté  que  tous  ceux  qui  se  nrésenleralenl 
•Malent  admis  sans  autre  examen.  Fiers  d'élrv  reçus,  ils 
■e  sont  permis  les  propos  les  plus  atroces  contre  la  Con- 
vealion  et  le  gouvernement,  ont  provoqué  Pinsurreciion 
en  lisant  plusieurs  fois  avec  emphase  cet  article  de  la  dé- 
claration des  Droits  de  l'Homme:  «Quand  legotivcmc- 
tnent  viole  les  droits  du  peuple,  rinsorrection  est  pont  le 
■sapllt  et  pAar  cbaqoe  portion  du  peuple,  le  plus  sacré 
■Si  dmlS  cl  le  plus  indispensable  des  devoirs.  ■ 

s  Les  ■priUÉlaildBBiJsflMiiBaiilBSWi  i  » 


EdMqr»  détenu  au  Lnxenboorf ,  dans  I.Kiticlle  il  appelait 
les  liOflÎBMS  de  sang  les  seuls  vrais  patriotes.  Apn  »  mille 
vocifèi allons,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  parvenir  a  leurs 
tins,  les  nouveau  venus  proposi'rent  une  Adrfsse  pour  la 
séance  procbame,  qui  fut  indiqaéeao  sei'idi;  Adresse  qui 
coni  tendrait  le  récit  de  ce  qui  s'était  païaé  daaa  celle 

séance ,  et  ib  fiesrifeit  d'iuNMr  on  inads  fiialM  ds 

Iférea. 

«  Lea  BMBbiwdB  bi  BaeMlê  lAat  liei  dRt  ce  «Ml  eeat 
qui  étaicM  fnMM  dei  sbIici  aeeiloBt  qal  ont  lout  f^iu 
BIny,  do  ceaMtè  rCfelnlIennaire  de  la  section  des  Qulnic 

Vinuts  ,  parla  avcr  la  plus  grande  circoospeclion.  Les 
fcrumes  tenaient  plus  de  la  moitié  de  la  salki  et  l'on  promit 
une  forte  recrue  pBwaeMMI,  • 

Abhaiib  t  Ge  rappoitt  nons  >  C9v«y4  h  fêlas» 
preuve  quli  ert  die  eglMMMfB  qui  provoqueal  rtanme* 
tioni  II  BroBiBBOaii  q«*iia«e  sont  trompés  lorsqu'ila  ont 
cra  avoir  des  eonpilees  dans  les  braves  citoyens  du  fan- 
bourg  Antoine  et  dans  h  Société  des  Quinze- Vingts.  Elle 
leur  a  montré ,  par  le  silence  méprisant  qu'elle  a  gardé  sur 
leurs  proj  o  iiiLii- ,  que  le  régne  des  agitateurs  est  à  sou 
terme,  et  que  les  vain(}ueurs  de  la  Bastille  et  kidcstrae" 
teurs  du  tr6oe  dans  la  journée  du  10  août  ne  seront/ — *~ 
les  complices  des  hommes  atroces  du  9  ihermidor. 

Ce  n'est  pas  pour  prémunir  l'opinioB  poUiqoe  < 
lenia  sieBées  qôe  le  comité  vous  donne  eeMMiHeMe  dt 
ces  fldtli  l'opinion  publique  saura  toujoBiB  dktlagMr  he 
fripOBS  des  honnêtes  citoyens  t  mais  c'est  poor  apprendre  à 
tOBSkilBlriganU  que  le  goufcrnemenl  at  à  irâr  suite» 
que  nous  vivons,  que  oooedsnMItMIWialttStMMs 
le  crime  peut  dormir. 

Nous  savons  quels  sont  ceux  qui  se  proposent  d'acheter 
vingt  mille  bonnets  rouges;  nous  savons  aussi  quels  sont 
ceux  qui  courent  chei  loua  les  narchands pour  ociieter  une 
grande  quaittité  de  pistolets,  o'iBporte  à  quel  prix  et  k 
quellea  cooditioBa.  Les  CMBil4e«BeMMdl  de  veiller  et  da 
■WiervBbBoeBiBBBBteiJii 

HiHi,  diBS  des  ckcft  de  ce  i 
arrêtés  dans  cet  instant.  (On  applaudit  vivemeni.) 

TittiBR  :  Ce  rapport  nous  fait  oonnatlre  queb  sont  le* 
projets  des  hommes  qui,  en  se  réunissant  aux  débris  des 
fac  ions,  crurent  pouvoir  parvenir  k  égarer  celle  portion 
init-n  ssaiitcdu  peuple  qui  fut  toujours  l'amie  des  lois  et  de 
la  Convention.  Je  pourrais  afouter  quelques  détails  à  ce 
qui  vient  de  vous  être  dit,  car  je  demeure  dans  ce  quartier. 
On  est  venu  me  rapporter  m'on  avait  tout  fait  pour  trooo 
per  les  braves  ciloyena  dv  liBboorg  Antoine  ;  mais  ils  eel 
répondu  t  a  Ce  n'eu  pas  evee  lei  koauMi  qui 
ertar  deae  MUvteciaft  4Be  Mmarcns  itBvendli 
tille  et  que  oous  avons  fkit  le  10  août  ;  atras  ne  les  con- 
naissons pas.  •  Ils  étaient  indignés  des  propos  qu'on  leur 
avait  tenus. 

11  est  d'autres  moyens  qu'on  emploie  ponr  égarer  le 
peuple  î  l'un  des  principaux  est  celle  iiiscile  rjctice  des  ob- 
jets de  première néœssité,  du  charbon  surtout,  qu'on  ne 
distribue  plus  qu'en  un  seul  lieu.  J'en  ignore  la  raison. 
Tandis  que  oetM  eproovaaa  cHie  disette ,  on  assure  que  le 
canal  de  Briaio  fli  loue  lea  Haes  ebeoMSlsins  regorgent 
d'ipBiBiiafcB—w »  dei  bbob  ne  leyeai  paa  la  aidadro 
arlfoll 


qBeTrwifiUs 
ip  dehesl  IM 


«eBMBè  loat  MB  CMHcr  des  I 
va  jaaqB*k  Inierverdr  raedN  «ao  la  peaplt 

a  établi  ^ai-Bieme  k  ees  «Usiribntione,  ordre  qull  Bteea- 

serve  qu'en  passant  leH  nuits  ;  et  il  est  arrivé  ce  matin  que, 
pour  avoir  voulu  le  déranger,  il  s'est  hit  sentir  quelques 
secousses  assez  viulcnies. 

Je  l'ai  dit ,  et  je  ie  répète,  il  y  a  dans  radroinistrallon 
des  subsistances  de  Paris  la  plus  grande  malv<  ill mre. 
(Applaudisseaienls.)  Je  ne  doute  pas  qu'on  n'ait  eu  le  pro- 
jet d'aAaMT  Péris,  cl  celai  des  bonnes  dont  les  conploO 


poareeeaaienBCTda  IreaMe.  (ApahBttMSMalk) 

Je  ne  doute  pas  que  les  comités  degouvemement  n*aiiit 

pris  des  ro«-sures  pour  remt>écher:  mais  ce  n'est  pas  assest 
il  faut  qu'ils  fbssent  parait le  devant  eux  ces  administra- 
leurs  des  subsistances ,  qu'ils  Irur  demandent  pourquoi  ils 
ont  laisse  djus  les  ports  une  infiniié  d'objets  de  la  première 
néccMité,  qu'on  est  obligé  de  jeter  à  la  mer.  (Applaudis- 
sements.)  Il  fkut  que  les  comilés  se  fassent  rendre  compte^ 
et  je  ne  die  pee  ecel  aear  cidlcr  l'opiaioo  pobliqoe  «  mil 
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que  tn  eomit^  te  (nuent  rrodrt  conplr  t*n  appro«i>lon- 
D«nifnt«  tmoncel^s  daii«  le»  édinccs  puhlirs  de  l'uiU,  la 
ci-tlctaDl  église  de  Suiiil-Sulpice,  par  fx<-ni|>l<>,  où  l'on 
•snire  que  Thuile  ruK>(-lc;  il  Tjul  qu'on  saclie  (vunquoi 
celle  buile  n'a  pat  <ié  «Uftribuée,  poar(|u»i,  kindi»  (jue 
le*  néfodaHU  de  Paris  ddtaiipftrlnitents  vont  demander 
t  la  niMUilutnii  ém  »pftwimim&muu  ilca  léquiMûoiu 

iiï-ie.  M  ka  INT  Mitet,  taa«i  qw.  cohw  fmêitt 
preuve.  M  en  émm  i  M  lOMH  qai  «'a  luMla  éié  ca** 

nirrçant ,  f I  ^ui  va  dam  les  ports  achtrtrr  une  quantilé 
considérable  de  carao  i  SO  sous  la  livre ,  pour  le  revendre 
ensuite  18  fiance.  (On  niutnnirp,) 

11  foui  protéger  le  commerce,  nuis  pour  cela  il  ^aul  rc- 
pMHser  cesinlemiédiairesqui  h-  glis^rnleulre  le  marchand 
CB  fVM  M  It  déUtaiilt  il  MSt  enpCcber  que  cc«  kommrt 
•ninl.afie  iCflVt^lWtiMildoaiièes  par  la  faveur,  leur 
4Mr  toMoycaa  de  powttir  ms  bt'soint  du  pn^le  à  de* 
InIi  mtêktt,  ( AppHMdfaaeMmi.)  Occupn>f4MM  d«  peu- 
ple, rt  ne  croyet  pat  que  quelques  hummetparvlendiont 
à  l'égarer;  ne  crejrti  pas  que  les  habilanlt  det  faubourgs 
narclirront  h  leurvi  ii  contre  vous;  non,  c'e»t  toujours 
autour  de  la  Convention  iiu'ils  se  rallieronl.  (Vifs  applau- 
dinemenl*. )  Mol,  j<-  xuis  réponds  que  le  peuple  qui  vit 
dans  les  ateliers,  dans  U-t  Dijnularturet,  chérit  la  Con- 
wnlion,  et  c'est  U  le  irti  peuple,  celui  qui  travaille,  et 
non  pas  cet  ntiséraUcs  4«i  vivent  à  ne  rien  faire,  ti  ce 
n'est  du  mal.  (Vif>a|^aiifaeaicnU.)  Le  vrai  citoyen  est 
«rioi  qui  traraiUe pMT  MWtir  w  Imaatci  tcteiibiiu» 
«tW  fi  wlttlwpinf  im  piHailo— ,  eeM  qd,  tofaq<<*tl 
li*a  pu  iê  iMiMfC  pour  achever  ta  Jonruée*  dit  :  •  Nm 
feprésenUati  vdlleol  pour  noi,  ilt  m'en  procureront  de- 

Les  tmnne*  dtojennet  tont  ces  femmes  respectables  qui 
rei-lenl  cbei  elles  ^vif^  applaudissements)  à  soigner  leur 
ménage ,  élever  leurt  enfants  (let  applaudissements  redou- 
blent), et  non  pat,  comme  Ta  dit  uu  de  oot  colU-guet,  ces 
tarlfl*  dtnWoiiM  qn'oa  fO|iH  to^fowt  danalealribnoea 
dÉS  fccoUH  t  no  aMhtM  iim  t  na  connchiMit  ries  •  ip* 
ylaudissant  k  tort  et  à  travcra,  è  (nnlee  qui  était  bon  et 
Mauvais ,  pourvu  que  cria  sortit  de  ta  bouche  qu'on  leur 
avait  désignée.  (Applaudissenirnts.  :  Ce  ne  sont  pas  dr-  pa- 
reilles gens  qui  furment  l'opinion  du  peuph  ,  nini>  bu  ii  ces 
faons  citoyens  qui  ont  envoyé  leurs  riilanS  aux  fi  iinlicrcs, 
dont  le  c<eur  et  la  fortune  sont  k  la  patiie,  qui  ue  iout 
que  des  vaut  |Kiur  elle,  qui  ne  désirent  rieS  IntlM  4le 
la  voir  protprrer.  (AppUndiaieaMiia,) 

Naa.  aglIalMn»  qai  qw  fWM  Mfft,  «iM  w  Ami 
fOiM  <Ti— itMtlon  (aMlMidiMCMniOt  il  n'y  en  aura 
qoe  oMltt  les  fripons.  (Nonveaut  applaadittemenit.  ; 

Avoir  parléde  ces  hommes,  c'est  avoir  d^■jou6  leurs com- 

Clnls;  laistons-les  se  iratn<T  dans  la  boue:  le  mépris  pu- 
lie  les  couvre,  et  ils  ieruni  liiiit  (\w-  bientôt  les  vertueux 
bubitants  du  faubourg  Antoine  Irnr  diront  :  f  Vooa  venrt 
peur  déshonorer  le  lieu  où  la  liberté  a  pi  is  iiai-.saMt| 
MW  piques  •  qai  «al  ami  dans  toute*  les  oocatkiw 

JnaMaSt  H»  pIqMt  «MM  «score  là  ;  eUca  aons  SMffinM  ft 
ilm  MM  IMipsrt  contre  vnut  à  li  GwnaUM,  É  II  Hbarté 
tl  b  figim,  >  (Vir>  applaudfMewnli.) 

Ce  u'ett  point  asseï  d'avoir  envoyé  dans  les  port';  des 
représentants  du  peuple,  pour  (aire  venir  les  marchandises 
nécessaires  aux  besoins  de  la  vie  ;  il  faut ,  je  le  répète ,  que 
les  comités  de  gouvem«nen(  sicbent  pourquoi  g  n'y  a 
oint  à  Paris  d*approvisionneMMs4»iall«l4»clnrbott: 
fciM  q«*liB  priMwi  das  w»mm  pa»  Mrc  punir  le* 
Mpafeles.  y— lawa  cetK  dtajella  da  iaaiwaiation,don- 
ses  an  peuple  tout  eedaal  Ha  lesata^clfqasHnfsqnt 
kicnlél  •«  «aora  foire  la  diMraaeada  ^aawacmal  éa  la 


S' 


•  t  Certaa  eonité  de  salut  public  h  vous  dire 
It  a  trouvé  les  magasins  au  9  thermidor;  j'ai 
tout  lieu  de  croire  qu'ils  étaient  vides.  Je  veut  seulement 
vous  instruire  d'un  lait.  On  avait  dit  au  comité  de  t&reté 
géti^rulc  qu'un  grand  nuiuLii'  do  niarrhjn(li>es  dépéris- 
saii  iii  djtis  ces  mxgasins  et  que  I  on  nageait  dans  I  huile. 
Gonpillrau  i  t  moi  nous  nous  y  sommes  rendus  par  ordre 
du  comité.  Nous  n'avons  pas  trouvé  du  tout  de  fromage 
gAié  dans  l'édifice  dct  Quatre-Nations,  où  l'on  prétendait 

««'il  j  W  «f  ak  I M  MM  dit  i«*tt  «rail  M  ^ffumé,  »m 


y  atoMfa  da  A«M|a  da  MiÊÊmÊê,  da  tist  aie., 

Ivwcut  arrivés. 

Nous  n'avons  trouvé  k  Saint-Solpiee  que  de  Tbofle  de 
pois<-on  :  nous  avons  nniarque  qu'il  «  ncoulailun  peu  <.nr 
le  carreau  ;  mais  les  inaicliunds  e|iiciers  qui  nous  accom- 
pagnaient nous  dirent  que  cela  arrivait  d'ordinaire  ,  parce 
que  le»  tonnes  tuiuiaient  toujours.  Ils  nous  Grent  même 
obwrver  que  cela  devait  être  plot  lentible  là  qu'ailleurs, 
paie*  qae,  l'édiica  diant  carrelé,  l'huile  ne  pootait  péa^ 
Irer  dant  la  terr»  Haas  avont  ordonné  qu'un  oaaHaaafll 
par  distribuer  let  tonnes  qui  suintaient  le  plus. 

C*MC*cÉ«Ès  :  puisque  la  Conv<-nlion  airèle  ton  atleiv 
tion  sur  la  partie  essentielle  <les  subiistauces,  il  est  dt-  mon 
devoir  de  lui  dire  que  le  comité  de  salut  publie  s'ocrupe 
activement  et  continuellement  de  cet  objet  ;  mais  il  faut 
que  la  Convention  et  le  peuple  u'oublient  pat  qu'il  est  iw- 
ruiimenl  délicat  et  qu'il  est  même  danqcrettx  d'en  parler. 
C'«M  aaa  das  parties  de  radayalstratiaa  paMiqaa  «al  d»> 
aiaade  ans  fiaade  vif  ilanoe  Jalala  aa  searaL 

Les  hommes  qae  la  Coovenlioa  a  chaifla  da  sa  eaB> 
fiance  ont  bt  soin  de  t'enlourrr  de  teales  les  tnnrièfvs  pos^ 
tiblrs,  el  ti  l'on  n'a  pas  pu  mettre  dans  ceitc  pui \\<-  du  ^er- 
sice  public  toute  la  célérité  nécessaire,  i<  Ijut  I  aiinburr  i 
la  gi  ai  lié  d<-5  cii  ron^iuiices  rt  aut  fausses  niesuics  qu<  ont 
pu  être  prises  anierieui enient.  Trois  d'entre  uous  sont 
chargés  <>péciaU  meni  de  cet  objet;  nous  BOBS  en  oceupooi 
conlinnelleaMnl,  et  il  ne  se  pas»e  pat  uacaéaaenda  caiailé 
de  aalal  paMte  tant  qu'on  eu  parle  ;  enla  faasaia  la  Ca» 
f  atiaa  H  la  pwpie  gu'U  a  dW  pris  des  taBiai  paar  répa- 
lartosarveanqai  eoipaMfaliliCBaldBaaertaeHrpai^ 
lia  toute  radivité  dont  elle  a  besoin  ;  mais  il  (but  que  la 
Convention  et  les  bout  citoyens  récbauient  le  sMe  des  co- 
mités en  rendant  justice  i  leur  cMNMak  à  IdarblMi 
volonté.  (AppUudiiaeaMnit.) 

La  CaataaHaa  paMÉ  fiadn  d«  Jmt. 

—  Les  citoyens  de  la  commune  dt  GaatMMtsIHAMI 

la  Convention  sur  tes  travaux. 

•  Conliiiuet  i  bien  mériter  de  la  patrie,  disent-ils;  faites 
toujours  régner  la  justice  et  la  vertu  avec  la  sévérité  dM 
loit.  Le  vœu  du  peuple  B*cit  pas  douteux;  comaie  Mt 
vous  voulet  la  liberté  daaa  laaia  la  pMailade,  daaa  la 
règne  de  tang  el  de  tcrrear.  a 

—  La  Société  populaire  d'Auri?!ac  réiraclc  un  inomeat 
d'erreur  qui  liii  fil  duiiiiei  son  adliesioii  ù  l'AdriSM.-  de 
Dijon.  Kl  i'  dccl.ue  qui'  ci-llc  ailiu-siou  fut  le  fr'jii  lic»  in- 
trigues de  quelque!»  hommes  qui  égarèrent  son  civisoie; 
elle  jure  de  ne  icconaSkra  jamait  que  la  Convention  pmir 
aaiqaa  paiat  da  rallioaeal,  fille  invite  l'assemblée  à  fiwa 
laaitaraa  ■alMiaia  idlnwladoa.  (Oa  applaodit.) 


Àm 

Pirii,  13  liruniitre 

■  La  ditcusaion  qui  s'est  engagée  à  la  suite  de  mon  otù- 
nion  nécessite  une  explication.  J'ai  énoncé  ma  pensée  i 
elle  a  été.  est  et  sera  MajaBiB  ladipuartiala  da  tentas 
suggestions  étraofères.  L^aeeneil  qae  la  CaBtaallaa  aa» 
tioaalea  bit  à  aNi  aailaa  praata  aaïaa  d*aille«n  iaeli 
a*ai  riea  dK  oïd  ae  sait  écrit  dans  lealet  la  «awa.  IV  taa» 
Jours  cru,  et  je  croit  encore,  que  le  gouvernement  rétolu- 
tioonaire  doit  subsister  jusqu'à  la  paix  ;  mais  je  cmis  aussi 
que  notre  devoir  est  de  piépjrer  les  lois  qm  le  n  uip^are» 
ronl,  afin  de  ne  laisser  aucun  clianip  i  rauarcine  cl  atu 
Uciion*. 

•  Je  ne  pense  pas,  aa  surplus,  qu'on  palwa, 
q«*on  veuille  aayaliaBaBr  aw  aaiaiBai  ja  M  4 
am  fraacfaite,  parée  que  je  la  crav  Inane. 

tSigné  AsBeBM,  n/Hamlmt  dm  psapli.* 

flifdRMifs  à  la  trétonrU  nationale. 

Le  payeasent  da  perpétori  est  ouvert  pour  la*  six  pSN 
miers  mois;  Il  sera  fnit 
d'il 
est 


liera  mois:  Il  sera  fnit  A  tout  ceux  qui  saroai  porMan 
Insrrlaiiaaa  «a  giaadjiwa.  Calai  paarlw  mw  ilMiw 
•t  deMi«riiTta|idiaaJnndita*|iMliliti 
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POLITIQUE. 

ÉTATS-LMS  d'aSIÉRIQUE. 

Du  S  ttpttmbrt.  —  Les  disposition}  les  plus  défavo* 
rable*  le  soutiriinent  contre  le  |[ouvrroeiDfDl  de  la 
Gniidr-Bretaric.  On  m  *tn\{  pas  éiotgné  d'one  rupture, 
si  les  ialéréls  commerciaux  M  rat  en  lissaient  quelquefois 
r««4c«r  4«  KMesliMai  x  la  eormpomlaace  officicilc  en- 
Inr  I»  MCiélRkt  4*Bial  d  fMkkMadcw  m  les  afenu  «a- 
fiait ntniM  «nNfcaplb  4t  tlali4flt»  d«  NffiwhMM 
i^nplteailaat. 

—  Dm  lettre  de  Canandaitua  dénent  absolument  la 
•oSTetle  qui  s'était  répandue  de  la  réunion  des  Sii  Natioos 
aux  Sauvages  qui  sont  en  fuerre  avec  la  république.  On 
attribue  furiout  le  maintien  de  la  i)aix  i  réracuation  delà 
piesqulle. 

Go  parle  beaucoup  en  ce  moment  d'un  traité pn>iel4  en* 
Ire  Ict  Etat«-Uni*  M  tes  Six-Naliont,  eU'one^rv  qu'il 
m  Ibdl*  de  lefcr  les  dUfcuiléa  qoi  pourraieat  m  troatcr 
4Mt  Ica  aéfociatioaa. 

im  Aaéiteaiaa  aa  tttàmùmx  fat  la  lHiaa««*ili  par* 
Iwt  aai  Aatlab  t  ditMata  I  cèaqne  Inataot  La  oujean 
fartie  voudrait  que  cela  finit  pur  une  guerre  ouverte.  Il 
•*e*(  question  que  de  plaintes,  de  reproclie*  et  d'eiplica- 
tioni  dans  les  rapports  qui  ont  iiécessaircmeiil  lieu  entre 
Icaecrétaire  d'Elat  et  l'awbissjdeur  ou  les  agents  de  la 
Ctande-Bretagne. 

Il  e5t  dit  dans  une  lettre  du  36  aoCit ,  adressée  à  Nalba- 
nael  Fjlconer,  prdiendu  port  de  Philadelpliie,  par  Tho- 
laas  MilD'n,  que  les  bAUmeuts  de  Kuerre  et  les  officiers 
aailais  éprouvent  dans  les  ports  ée  la  domination  des 
|laia4lBii  te  traltenent  le  awias  aariaal.  L'eav^é  brilaa- 
■l^«a|«ifD*àdire  qu'oa  laara  idkHèéa  hire  de  nMa. 
cifa*a»aaavhqF*  ^w»  MfMpaarMndéMrtwlN 


—  On  éproavc  beiaeaap  ét  peine  I  établir  les  droits 
di'acti»*  imposés  par  le  Coaifès.  Les  babitants  des  comtés 
orddenlaux  des  Etats  de  PÛladcIpbie  se  sont  asteiiiblé)  1 
ce  sujet  k  PiltlMurf ,  rt  ont  arrêté  des  remonlraiict-s  vi|ioii- 
tcuses,  où  ils  dirent  qu'une  taxe  qui  porte  sur  ks  liqururi 
fui  foraient  la  boisson  la  plus  commuoe  d'une  nation, 
aiistaat  tar  la  peuple  ca  pfvpOTtioa  du  naanbre.  et  non 
«I  pwpattfea  ën  iirtaaca»  cet  iujasta  en  alieHnêae  cl 
«ffmrita  paar  le  faavraw 

Jl  yaëaMaa  femientatieaèMMilaaMrilii  BMls  mat 
ie  Nae|liBala  et  le  gouverataieal  ie  nJolaB  étaal  cea* 
venus  de  nomaief  respecUveoent  d<>s  commissaires ,  on  est 
fMdé  è  croire  que  ce  suiet  ne  trpablera  poiM  la  Uaaquil- 


Lonirti,  U  17  oclobrt.  —  Mercredi  dcmîcrlc  secrétaire 
d*Eial  au  di>par(ement  de  la  guerre,  M.  Wyndbum,  as- 
sista au  conseil  pri Té  qui  se  tint  au  sujet  de  la  position  cri- 
tique de  la  Hollande;  il  y  amena  le  baron  Davids,  envoyé 
de  cette  pttis»anoe.  Tous  les  deni  doivent  repartir  immé* 
diateneat  paur  La  Haye.  Après  les  dispositions  de  daq 
desProvineei  Uaiwpour  uae  paix  séparée,  les  nétnriellii 
^  ra«  aaaHMMé*  *  Bile  aolra  la  répaMiqaa  M'a»» 
çaistctraaa  dcapahwneeaiataaMlMae,  feelrtéaeladaai 
de  la  enur  de  Vienne,  eneara  laeerialne  si  elle  acceptera 
le  subside  que  lui  offre  la  Craade  Bretagne,  et  les  victoires 
rcinpnrtret  de  tous  les  côlés  par  les  armées  françaises ,  il 
Ut-  rr>te  plut  d'es|)oir  S  Pilt  que  dans  une  |;iierre  civile  en 
France.  Un  éuils<aire  de  la  Vendée  a  voulu  fjii  e  rroire  que 
ro^ahues  avaient  trois  bonnes  armées  (  dont  ceit>  des 
li.c  u  lin  rit  lorte  au  noios  de  vinft  mille  bommes),  qui 
n  aiicndi-nt  que  les  secours  qu'ils  se  promettent  de  la  part 
dvs  alliés.  On  ternina  la  conférence  de  mercredi  par  la 
Jwture  des  leumda  MffittCidnMa 
Ireiie  Cantaaik 

—  Jl  n'est  pat  caeere  bica  s6r  q«  Iti 


ak  Heu  en  novembre.  L'il 
irfti«i*Btat,  les  disposiiionsqul  icHeaîlMreaai 

|M>orpréparer  la  réussite  de  l'emprunt  qu'il  a  besoin  de  faire 
et  qui  ne  manquerait  pis  d'exciter  les  réclamations  du  parti 
dr  roppo«itiori,  loul  cela  rclardera  probablement  encore  la 
reiilrée  de  ceparlemeiil ,  que  la  cour  finirail,  au  reste,  par 
corrompre  eomme  les  autres.  Il  fjut  pourtant  avoner  que 
drji  les  papiers  de  Topposilion  se  livrent  ides  spéculations 
sur  ce  dernier  ubjeL  IttleiAMil  porter  principaletuent  sur  la 
banque  des  évéques  :  entuppoiant  que  let  «iaftHta  évêcid» 
d'Angleterre  ont  un  revcaa  de  MtOM  Hv.  Marilag»  «IM 
vin^t-deni  d*Irlaada  aa  da  94,Mtt  r 
rai»on,  queladAÉbm 

mande  des  secours  bieu  aattii  fwa  caax  f aalal| 

d'aussi  faibles  moyens. 

Le  système  des  finances  anglait<>t,  qui  mmace  ruine 
déjà  depuîisi  longlemps,  estencorrébranïé  par  U  circula* 
tion  de  beaucoup  de  faux  bjllrls  de  banqur. 

—  Les  prisonniers  d'Elai  renicrmés  i  la  Tour  ont  reçu 
leur  bill  d'accusation ,  avi-c  une  liste  de  quelques  ceoiaU 
nés  de  citoyens  dans  le  aoa4MC  desquels  ils  auront  à  choi» 
sir  les  jurés  qui  les  abtaXreala»  les  coadanneront  ;  leur 
affaire  letabla  pieadfa  aae  laaiaia  If  aîdtaan,  airi»* 
lerrogaleira  ceaMaenceta  de  laadi  ta  haili  laatflw  il 
délai ,  aa  tribuaal  d'Oldbailey. 

La  conduite  du  roi  dément  elle-même  les  bruits  perfide* 
ment  répandus  par  le  mini^tère,  d'une  préteiidur  ronipi" 
ralion.  Il  parait  i\  n<-u  craindre  contre  ses  jours  qu'il  s'esC 

dernièri  niriit  rendu  «eut,  et  saaa aMBBaeaeailatdaBali 

cauipagi    (îii  piiua'  Crncsl. 

—  L'emi^i  jtiun  d'Irlande  en  Aaiériqoe  augmente  tou 
les  jouni.  l.i->  principaux  fermlen al  bôkilaaU  data  pt^ 
vincr  de  Conoauglii  ont  pris  la  f  -****- 
sur  l'Oblo,  et  d'aller  >'y  éUUir. 

—  Des  lettres  du  lord  Dorcbeiler,  i 
Gaaada,  et  daidca  da  UaaplcaHMa^  itadwt  eoeipla  d*aM 
alMreqai  aea  Heu  entre  les  Amérkalat  et  aa  corps  de  treia 
cents  liommesde  trnupet  briianniqoea,  dans  le  voisinage  da 
détroit,  BU  sujet  de  b  démarcation.  Le  général  américain  J 
a  perdu  vinftt  de  ses  milice*  ei  une  cinquantaine  d'Indii-ns. 
On  rspère  néanmoins  que  cet  acte  d'boslilité  n'augnicoiefa 
pas  la  mésintelligence  et 
d'uae  aavvcUc  f  acrre. 

HOLLANDE. 

Amtlerdam ,  le  U  brumaire.  —  Valet  aia  pilUaa  Ol 
pourra  devenir  célèbre,  et  qui  a  étèpalMallaaaMpl» 

trat  par  les  citoyens  d'Amsterdam. 

Aux  kourgmutrtt  tt  MUeiNS  d«  ta  riltê  iTAmuterdam, 

Reprêifatcat ,  avec  let  égards  convenables ,  les  loussi* 
gnés,  aloyrns  et  habitants  de  celle  ville  : 

Que  jusqu'ici  ils  se  sont  reposés  enlièremeni  sur  la  sa* 
Co^^oet  les  bonnes  intentions  du  magistrat  pour  l'adnpiioa 
do  toutes  les  meiurcs  qui,  danstescirconstaneet actuelle^ 
sont  les  plus  proprci  à  assurer  de  la  manière  la  plus  ett* 
cace  le  bien  être  do  la  bonne  bourgeoisie  de  celle  vUlC|i 
sécurité  et  sa  tranquillité,  ainsi  que  la  con 
vie  et  des  possessions  de  tous  les  babitants* 

Néanmoins  les  soussignés  se  croient  Mea 
la  liberté  des  délIbératioM  da  aH«teUal  a  ( 
Mawcat  gênée  par  l'apporkiaa  hwiHiwlaa^ 
de  Leurs  Altesses  te  peiÎMe  bérèdilaire  d'Orange  et  le  due 
d'York ,  et  que  l'arrivée  de  ces  deux  illustres  personnages 
n'a  d'autre  but  que  de  pousser  le  magistrat  à  consentir  à 
des  mesures  dont  l'exécution  est  entièrement  pernicieusa 
aux  babitants  de  celle  ville  et  de  toute  la  pro\  ince. 

Les  soussignés,  laissant  ici  de  côté  dans  quelles  vuescCi 
deux  illustres  personnages  peuvent  s'être  i 
ville ,  ont  apprb  avec  frayeur  A  l 
arrivée  lia  été  tais  en  délibéraiiaa.  * 

rite,  ei  awa  «Wedailélfa  aritaaa  aoa  ca  ilalda^ 
riiiiiiiidai  mmém  tinihn.  et  gae  teidaïKIwf 
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Qu'k  cette  Un  le  magtitrat  lurait  de  m^me  consrnti  à 
former  ic«  inondation»  autour  de  la  ville,  à  iefer,  i*il  était 
nécessaire ,  les  ^1um;>,  rt  à  pcrcrr  même  le*  digues  de  la 
■MT»  Mur  icadre  les  efleU  dt  riooadaUoa  plus  uauréai 
«aire  te  magistrat  annltCOMeaU  à  receralr  dans 
MM  mon,  poariMéttodnaWiMalmoiMlidinMcd* 
Iloopa  anglaiM 

L«t  wuatignéa  nepearept  en  toeaM  naolère  aeqalet* 
wn  i  de  pareille*  mesures ,  et ,  par  celle  raison ,  pour  au« 
tant  que  le  magistrat  puurrait  avoir  fié  forcé,  par  la  prfr. 
teDce  du  prince  lifieililairc  <l'Orangc  rl  du  tiuc  d'Yinii,  & 
InadoptlT,  ils  «.oui  prtls  ii  fjiic  |iuruUrc  |ajl)li(|iiruicnl 
l|u*elles  ne  lonl  auruDimint  agréables  aui  LabitaiiU  de 
ttits  ville  ni  conrornies  ù  leurs  (lé>irs. 

L»  aonuignis  denidodenl  rormelleiBait  M  IHfiltrat  à 
•Mb  desseins  les  deux  luadits  pm4MnMMi  Mttppini 


«Ut  fiUti  lit  dédaresU  publiqument  ne  poufohr 
i  tWMt  itetIulItB  quelconque  qui  pourrait 
•endre  t  une  défenae  nilitalre  de  eelle  ville,  et  qu'ils  sont 
frrmemeni  déddte  k  déLadietwertODent  la  viUe  et  leur» 
po^sossioiii  cuniniMM*  tataiht  €vm  ddftaat  piUbaire 

qui'Icuuque; 

Que  surtout  l'inlrmluclion  d'une  ^^rni»on  anglaise  dans 
Anl^terdaln  n'olilictidia  jamnis  leur  cunsenlenieni  ;  mais 
qu'un  coiitiaire  l<-4  soussignés  <i'op|>os(>ronl  de  vive  force  à 
•et  bordes  pillardes,  qn'unr  publication  itéralivc  de  leur 
^(«pre cher  n*a  pa  taire  rentier  daat  fardât,  et  qu'ils 
cmaldèiciit  l'approche  de  cea  Iraaptt  eowM  It  itpal 
dowaè  parle  magistrat  tn  boorgeoteptari 
iMwictiita  dont  les  saliet  icMmal 
foOMbiNté  du  magistrat. 

Poorprt''vmirccsniiir<  ctTrnrnntps,  Ips  «oussîgné»,  dan< 
Vn  pirll  ansii  iumiinciil ,  s'adtewcul  rncorc  avtc  respect 
aux  loiirKincslrrs  rl  ^>clievins  ,  en  Ir-s  piiaiit  sérieuse- 
nu-nl  de  ne  jamais  concourir  &  adopirr  aucunes  mesures 
tendant  à  iipuser  celle  tille  k  une  déieDSe  m  liluire,  et 
■Boinseecore  ù  consentir  ft  l'admission  de  ces  horde»  indi»- 
cipUD<«s  et  spoliatrices,  qui  dfjà  se  sont  rendues  faineuKS 
par  «M  oondttita  ialtaM,  à  iiqacUt  itiur  chtt  nralt  M 
poatoir  plus  aaetlre  de  boraaat 

MBt9WlBnt(htrai,  tercpoatBl  torla  bonnes  in* 
tMitaM  dt  tt  bonrgeolsie  et  desbabitaoU  de  celle  Tille,  se 
•oiiformcrn  entièrement  au  cours  et  i  l'ovipience  impé- 
rieuse d('5  Cl 'Constances  actuelles,  >ans  se  rcodrc  respon- 
sable, par  une  dccnsc  inconsidérée,  Élit  HIm  tt  dtt 
•aUwur  de  tout  les  susdits  babitants, 

PAYS-BAS. 

BmlrmU  £mm  kttrêéêÊrwMn ,  du  n  hnaïudrt,  — 
Taid  eoanntnt  s*etpriroe  nne  Draille  allemande  : 

.  aBn  général,  on  s'ar-onle  h  dire  que  les  Français,  de- 
J^la  le  supplice  de  HiibfspiLTre,  se  conduisent  dans  les 
^JS  conquis  avec  la  plu<  {;rande  modcrjiion. 

«  NoiM  en  avons  ici  des  preum  Mvt  Iti  leux ,  dans  ton* 
le«  cet  eonirtes  occupées  par  ranrfn  fdpnMieiine.  Le  (é> 
■éral  franfaia  a  pnbUé  è  Calofnn  nat  prndaflaaliea ,  par 
laquelle  il  premtt  tbrrté  da  pawnnnet  M  d«  propriétés,  et 
libaité  d«  enha  à  Mot  Ih  babitants.  Ces  promesses  sont 
nonctuellenitot  eséevtécs.  La  meilleart  discipline  est  «t>- 
Mit,  et  la  conduite  loyale  des  soldait  tiptAUniMI  Itar 
•pncilie  la  bienveillance  générale. 

•  Les  contributions  scperçoiveni  avec  une  grande  eiae- 
lilude  :  partout  on  recueille  les  objets  et  productions  néce»- 
taires  aux  besoins  des  amiées.  Les  Français  ont  mis  en  ré- 
^nisititn  à  Coiogtie  tous  les  métaux,  lontet  les  denrées 
proprttà  l'aliment,  t  Tarroement  et  à  Plfalppment  des 
iratf»  AAii4n^ptttttaatii|é  w  p«id  nombre 
Wm  ranont  on  paw  $  no  vimioo,  novwv  vMt  t  imb  • 
4t  paille,  et  entra  nnlvat  toixanit  mille  aonea  dtdrap* 
dli  millénaires  de  sonllert  et  mille  couverlnres,  ete. 

•  Les Prussirn<;  qui  ^oiit  rc>  .rr's  le  Rliiii  doivent  se 
rendre  dans  la  Wtsipliaiic  ,  \w»r  y  couvrir  le»  possessions 
prusMenne^.  On  assureque  le  Teld-maréclial  de  Mullendnri 
•  annoncé,  dans  un  ordre  général,  la  cessation  du  traité 
de  subsides  conclu  par  le  roi  de  Prasseavec  l'Angleterre. 

•  Quelques  mouveoteuts,  occasionnés  par  les  manao- 
Vrct  d'un  petit  nootbre  de  mauvais  dtojrens,  viennent  dV 

Ml  Mm  à  IMif  •  I  Alfc  M  ft  fiaiMii,  4  lMa«i|^  d« 


moines  augustins  avaient  formé  un  plan  de  eontre-révolu< 
lion.  AusMidl  que  les  représentants  du  peuple  ont  eu  ap- 
pris ces  mouvements  séditieux ,  ils  ont  envoyé  an  ftMllHI 
•vee  quatre  pièces  de  canon  pour  les  réprimer. 

a  Onu  d«  BoinaBeontr»«évoluliounairea  dt  Toomtf 
wtdldtndniltdmMt  le  tribunal  crinind  dn  eelle 
ni  «M  Ht  ctanbwM  dt  pvajctt  erlalMlt  tCBduM  i  Mo 
révolter  le  peuple  ;  en  conséquence ,  Us  onidiil 
k  la  peine  de  mort ,  et  hsillét  le  19>  a 


CONVENTION  NATIONALE. 

Pri$i4ene€  de  Ltgtndre, 
SCrm  DB  U  SiANCB  DO  2i  BRC3IAIie. 

Les  Sociétés  populaires  de  Chtmbon  et  de  Chcnoti- 
ceau,  rt  les  patriotes  raonaidiers  d'Arles ,  exprituent 
les  métnrs  sciitiinrnts  stir  l'AiIreae  WSffiBllifr 
Les  dcruien  s'expriuieut  ain«i  ; 

•  Les  Artésiens  roni  remeteient  d'aroir  domë  •■ 
potiplc  line  boussole  pour  le  conduire  dans  la  rar- 
ruTC  icvolutiont)3ire  ;  ils  vous  rentercient  de  lui 
avoir  présenté  le  imruir  où  il  rconiin,-jîtra  ses  amis 
et  seseouemis.  Qu'ils  tremblcul  maiulenant  cespt- 
Moles  exclusifs,  qui  ne  se  plaisent  que  dam  la 
meurtre  et  le  pilinge  !  qu'ils  trcinblrnt  ces  hommes 
pervers,  qui  vou  Jrjietit  déualurer  le  vice  cl  h  vertu, 
et  alti-ri-r  uiiisi  Ij  murale  publique  !  qu'ils  Irt  iiiUlent 
ces  terroristes  qui  voudraient  plon^r  dtus  lapins 
alTreuse  des  tyrannies  un  peuple  qui  conliatfaiir  la 
liberté  !  La  Convention  vient  de  jurer  leur  perte;  et 
les  Français,  à  l'exemple  de  leurs  repréMOlanti , 
veulent  la  justice ,  la  probité ,  le  règBB  4ai  Wi  «t 
l'anéantissement  des  fripons.  • 

—  Le  gënAvl  4e  brigade  d'Espinoy,  de  riraili 
des  Alpes,  est  admis  à  ta  barre.  Il  obtient  la  parole. 

•  Citoyens  rcfirésentants ,  je  m'acquitte  auprfs  de 
voua  d'un  devoir  sacré  pour  MM  «Mnr,M«r  celui 
de  nos  frèrea  d'armes  ;  je  viens,  an  nom  on  général 
Dugommier, demander,  pour  le  brave  Labarre,  les 
honneurs  que  la  patrie  reconnaissante  dt'cerne  aux 
services  signalés  de  ses  défenseurs, morts  ca  cuoibat- 
tant  pour  elle. 

L'armée  d'italie,  le*  plaines  de  Bouhra ,  ks  reta- 
parts  de  Coltiottre  «t  de  Port>Vcndrea  ont  fu  loar  à 
tour  se  tmgfW  K»  OoniBH  1  tOB  rifiin  iwitl 
rablc. 

Le  premier  des  généraBB  di  l'armét  d'Italie,  I 
BMieha  «tf  TottloB  rafaellat  il  eoBUBiodait  natee 
loftne  i  rattaqoe  du  fort  Ptanwt  H  kil 

dans  cette  eooeUite  I'um  des  vainqueiusi 
mémorable  du  ST  an  28  brumaire. 

Aux  plaines  de  Boulou,  dans  celte  journée  décitire 
pour  lea  arsiea  da  la  nfublique  tt  pour  l'aAw- 
ehiiaaBieut  dt  aoB  territoire  ,  ob  la  ?oit ,  à  la 
ti'le  de  la  cavalerie  franraise,  achever  la  déroula 
des  Csiiagnols,  tomber  sur  leurs  bagagea  et  s'eoH 
parer  (Viiiie  p  trli^  <le  celM  IfllMBW  «tiliMrle  fBl 
passe  en  notre  pouvoir. 

Son  zèle  ardcBl  Cl  loflillgaMe  BeaedâaNBl  poht 
devant  Cullioure. 

Le  19  prairial,  entre  Roses  ctFiguières.il  charge, 
h  la  léte  de  quelques  escadrons , plusieurs  tégitnenls 
espagnols:  il  est  blessé,  il  tombe  sur  le  champ  de 
bataille;  des  grenadiers  l'emportent, et, lea vofaBt 
pressi-s  par  l'ennemi  :  •  Laissez-moi,  Biea  amis,  reii' 
Irez  dans  vos  rangs  et  eoabattex pour  la  république  ; 
je  suis  cooteBitlii  BMBiapBBr  bIIbs  Plof  JBfi|r 

biiquel  « 

Citoyens  représentants ,  ces  dernières  expressiogi 
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 etera  pas  p«rdu  pour  la  gloire. 

Le»  mânes  Labarre  spronl  satisfaits;  vos  mains 
attacheront  sur  si  tombe  le  laurier  iiuinorlcl  que 
Sun  sang  u  lait  naître. 

Législateurs,  decrcioz  que  son  nom  soit  inscrit  sur 
la  colonne  du  Paitlhéon  ,  à  cùii  des  Rons  dcDago- 
berl  et  dcLangloisclontiirutle  coinprignon  d'armes 
et  l'ami  ;  le  souvenir  de  sou  dévouement  et  celui  de 

aes  dernières  paroles  (On  applaudit.) 

lie  préNdaitlréooad  «h  pé(UîoiiiiuM,qui  Mladmii 
IX  Bonmara  de  la  téiaee. 


.  Je  saisque  lo  généralLuibamaMlebeaieur 
de  mourir  pour  sa  patrie  dans  les  plaion  de  Cata- 
logne ,  à  la  téte  d*iin  eorps  de  caTalerie  qn'il  ooni- 
■landait.  Je  dois  ajouter  qu'il  a  aussi  sauvé  la  vie  à 
notre  collègue  Soubrany,  qui  était  entouré  par  un 
parti  ennemi. 

Je  demande  l'insertion  de  la  pétition  au  Bulletin, 
et  le  renvoi  de  la  demande  au  comité  d'iaMnietion 
publique.  Ces  propositions  sont  décrétées. 

—  Une  députatioa  de  la  Société  populaire  de 

L'orateur  •  Citoyens  représentants ,  le  7  messidor 
dernier,  la  Société  populaire  de  Melun  a  voté  l'ou- 
verture d'une  souscription  pour  l'armement  et  l'é- 
quipement d'uu  vaisseau  oestiaé  i  aunseoter  la 
marine  française  et  à  acheter  de  rtvlr  Tiasuperbe 
Angleterre  le  sceptre  des  mers  qu'elle  a  usurpé. 

Les  sommes  déjà  apportées  par  soixanle-(iualorze 
communes  du  district  de  .Mehin  s  clcvent  ij  l.i  somme 
de  41,444  Ut.  11  sous  3 den.;  elle  voua hommage 
4e  cette  toniM  qui,  sans  doute,  reeem  chaque  jour 
Un  accroissement  par  celles  qui  vous  seront  offertes 
par  les  autrea  communes.  Puisse  leur  réunion  et 
celle  (le  vos  constants  eflorts  parvenir  au  but  qu'elle 
a' est  proDosé,  de  réduire  l'Aosleterre  i  devenir  th* 
iMtilw  ÛÊ  U  idpuUiqiie  ftiofaiae.  (On  applaadil.) 

Le  président  re'pond  à  In  (îrputation. 

La  CooTeatioB  ordonne  la  meotioo  honorable  de 
rAdmMtatîMertiaa  aa  Bulletin  de  It  MMMlttore 
des  «ommanes  qui  ont  paitiiipé  M  don ,  âlMl  eue 
la  réponse  du  président. 

—  UnedépatatkndeitrtiitvsdlilliéltKderEga- 
lite  est  admise. 

Yerieuil,  orateur  :  Lé£i&laUur>,Toiuavex  ois  les 
vertus  a  l'urdiada  |OQr;l'hagHnilécitsiMdMli 
liDrenière. 

nous  sommes  dan  Te  sein  de  la  Convention  nalio- 

S le  les  organes  d'une  nombreuse  société  d'artistes, 
nt  les  talents  lournisseut  à  l'existence  de  quiuse 
cents  citoyen!!  composant  leurs  familles. 

lNous  cxcrciooa  notre  art  sous  l'administration 
d'administrateurs  intelligents,  dans  le  plus  beau 
théâtre  et  le  mieux  situé  de  Paris,  lorsque  nos  direc- 
teurs, victimes  des  pamphlets  du  Père  Duehéne  et 
(iu  club  électoral ,  Turent  incarcérés,  sur  le  réquis»* 
toirc  de  Chaumette,  agent  national  de  la  «MUHe. 
!}oas  restimes  sans  guides ,  sans  resiomcet,  alain- 
doMéi^ i  DOOS-m^mrs.  Ce  ne  fut  que  par  grâce,  cl 
aaruoesorle  de  compassion  pour  nos  familles ,  que 
la  commune  nous  laissa  la  jouissance  du  Théâtre 
National ,  où  noua  vécûmes  de  privatioas  pendant 
six  mois, employant  nos  modiques  recettes  à  payer 
tet  dépMlcs  préparatoires  que  nécessitaient  les 
grands  ouvrages  que  nous  devions  offrir  au  pubhc, 
et  que  nous  avions  puisés  dans  les  fastes  et  faits 
heruïqucs  de  notre  glorieuse  révolution.  C'est  à 
1  instant  où  nous  allions  les  melire  en  scène  que 
nous  reçûmes  l'arrêté  du  comité  de  salut  pnblic,  en 
date  du  27  germinal, qui  disposait  de  notre  théâtre 
tt  hfoir  dM  arlHltide  ropHt»  tlwu  UiDatoUit 


an  théltft  4i  Mourf  Oermin.  La  lettre  du  ni 

nistredc  l'intérieur  ne  nous  permit  aucun  délai  que 
celui  de  trois  jours.  Alors  la  petitesse  de  notre  nou- 
vel atelier  ne  nous  permit  aucune  possibilité  de  pou- 
voir  mettra  «a  aetirilé  tous  nos  gaarea  de  talents, 

al  aea  dépensas  iweailten  hmnt  pertnea  penr  nous 

et  pour  la  progression  des  arts. 

Un  nouvel  arrêté  du  comité  de  salut  public,  en 
date  du  18  prairial,  établit  l'organisation  provisoire 
des  théâtres.  D'après  un  régime  particulier  pour 
eeusdes  Arts  et  de  rBgalité.Tl  fht  nommé  pour  eni 
un  agent  national  surveillant  la  recelte,  la  conduite 
et  le  payement  des  artiiles.Nuus  fûmes  consolés  de 
lit  s  inuux  par  I  tioiineur  d'appartenir  au  gouverne- 
meut,  et  par  l'espérance  de  voir  cftctuer  la  Pi^ei 
accepté  depida  trâia  màk  penr  rigiinftiiimiwi Tn 
ootK  salle. 

Un  troisième  arrêté  du  comité  de  salut  public,  en 
date  du  5  thermidor,  réunit  à  notre  Société  les  ar- 
tistes du  ci-devant  Théâtre-Français,  et  cette  aug- 
mentation nous  engagea  i  solUdUrdas Comités  une 
profite  oifanisation.  On  nous  renvoya  après  celle 
du  Tmitre  des  Arts  ;  et  puisque  la  munificence  na- 
tionale a  réglé  son  sort,  nous  croyons  pouvoir  venir 
à  notre  tour,  sous  le  niveau  de  l'égalité,  rédaiper 
les  secours  et  l'organisation  qnf  mof  IfMa  dNil 
d'attendre  du  gouveroemant. 

Noaa avens  remis,  depdasitdéeades,  aux  comités 
réunis  des  finances  et  de  l'instruction  publique,  le 
tableau  financier  de  notre  théâtre.  Il  prouve  qu'il 
existe,  après  cinq  mois  de  travail  et  de  zèle ,  et  mal* 

fré  notre  réunion  aux  talents  des  artistes  duThétoti 
rançais,na  délelt  pour  le  complément  du  payemeni 
de  tous,  provenant  autant  du  relard  à  former  l'orgap 
nisation  que  du  malheureux  emplacement  de  notre 
théâtre ,  situé  dans  un  quartier  éloigné  et  désert. 
C'est  la  rentrée  de  ce  défiât  )ue  nous  venons  fd> 


Les 
séance'. 

On  membre  demande  le  renvoi  de  cette  pétition 
au  comité,  pour  qprïlil§MMHaillanNliidwMni^ 

Uoo  publique. 

Cette  proposition  est  déeiélée. 

~r  Va  jeune  eito|«nait  aMà  ta  tan»  s  II  II  k 
pétilMB  soirante  : 

ttMSiMiMn  fN^aal.  dgé  i»  pM»gt  ans,  à  ta 


I  au>7eas  représentants, 
tcndreiie  que  la 
pères. 


i^m  c&h!Srpii?Swn 
•Jtgrts  avoir  paMé  qoatre  noU  dans  les  Prisons,  Je 


jciimilé  par  le  tribunal  réfolutionnaire;  je 
Wêw»  coupable  d'aucun  déllr  ;  j'avali  réclamé  la  liberté  de 
■MN  p^re  délenu  depuis  huit  mois,  e(  fait  connallrc  la 
coiiduiie  du  représentant  du  peuple  Maure  ft  l'égard  des 
patriote»  de  TonDerre...  MoD  projet  de  lettre  était  adressée 
au  citoyen  Turreau ,  votre  collègue  i  je  le  perdis  dani  las 
ruiti  on  le  remit  à  Fourcade ,  agrat  oalioual  da  éiatrîcl» 
qui  eut  la  cruauté  de  me  faire  arrêter,  al  aie  iwvejfa  à  li 
municipaUlé»  dool  plaaiann  aMmteas  ei  l'Mml  naiimMi 
de  la  conmae  loi  aoMaaliiiiment  déveaéàr 

>  Ces  loBcilenBalrcs  eateemmalé  de  grandes  prérarlca- 
lions  pour  tatbfliire  leor  «en(eaneeconure  une  faïuille,  en 
la  jetant  dant  la  désolation  dVtre  priré  du  pére  et  du  nisj 
maintenant  que  mes  fers  sout  brijés ,  je  riens  Totis  les  dé- 
noncer. 

1  Ils  ont  violé  les  droiu  de  rhunianité  en  ma  r>crsonne{ 
car,  d'api èi  Im  décreU,  nul  n'est  présumé  criminel  avant 

••^.*Lyff,î!îîî*!» jw^s  h rtials asapsMs 
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lllbvqse  f écrirais  au  dioyM  Tmntv»,  vMft  wll^ur , 
ra  anicl  de  «K»n  père ,  ponr  m  hkt  «ae  bM  é»  e»n»pii  a- 
ttoa.  Cet  abu^  o^t  un  ait^nui  à  la  etrmiMiidaiici  iUirc 
qni  doiiexislci  entre  In  ri(o,>entet  les  rcprétenlanlt» 

•  lU  ont  fommi*  un  arlrai  biiraire  nt  nie  ftii<aiit  arrêter 
et  incji'ciirrr  ^aD$  le*  loriDahitM  iirfMrrile»  par  le»  lois  ré- 
vololioDDairet  :  au  lieu  de  si'iii  MKnaluret  »ar  le  mandat 
d'arrtt,  trois  s'jr  Irounent  »4>ulemeut,  aa  mépris  de  vos 
fias  rtceoli  décrets  lur  les  mesures  de  sAreté  généralp. 

•  lia  Mrt  mon  *k>lé  la  loi  dans  mam  toiâmtaioire, 
lir  lli  —       faadfaiidè  mao  »§t,HmfnMi^ 

lMic«al^< 


I M  aaim  iUtlMi  iMtM  loaUt* 
taipriiBèe  ci  jointe .  je  suis  autorisé  par  tes  lob  à 

~  '4  la  Convention  ta  prisr  i  partie  contre  les  ci- 
toyeai  sus-dt>'iommé««  attendu  que,  luéclunimfnt  rl  i 
de»scin  de  nuire,  il»  ont  prcvariqut  daoi  leurs  (onclMOS, 
e<  commit  a  mon  épiiliaMi  l««aailnifal«atlisa* 
Jet  de  ma  pétition. 

■  Vous  n'tinorct  pas«  eitoycna,  coaibicit  des  arrcsta- 

iel  obèrent  les  Ij- 
ITaiHl  pM  jiMia  a«  Mina  qne  oeiu  qui  les  occa- 
■MMic  Mt  ■tifcaBcall  l«  a<p>omt>  VêlUwt  m 
tÊÊmm  liiliidas  f^madwl  wicimaii  «a*lmcrlca 
■afllaiiri  cite  jeaa. 

«  Vo«s  avrs  f  u  à  votre  barre,  fl  y  a  trois  dérades ,  «a 
vidltard  viclimr  de  leur»  p<rv^utions,  le  «  ilojen  Sylves- 
tre. Aujourd'hui  «DUS  )  \oyri  un  eiiùnl  dequatorie  ansi 
dont  l'innocr  '  n  tnmie  prntcctiM»  •! 4nt !•  cMHM fli 
rboanéteté  oui  été  rccooaus.  ■ 
Le  président  témoigne  au  pétitiODHire  liMMtde 
1  niftie  n  fféolimlioi  m  «Niiié 


l'ascembiée,  qui  i 
dessecoara. 


«talhoMs,  ei-dcTant  coamteaindfn  è  Mirt- 

Domingue,  sr  prësrnte  à  la  barre  : 

Citoyras  repréaentani»  du  peuple ,  la  vertu  calom- 
niée ne  doit  pM  rttter  dans  le  sileitce;  rlle  doit 
édainr  la  eiprili  piévâm  ;  elU  dtoU  CM^^ 
«tloainiateun. 

La  Franco  a  droit  dVtre  rtonn^e  que  Polrerel  et 
Santhonax ,  arrivés  de  l'Amérique  depuis  le  16  ther- 
midor, n'aient  pas  donné  un  Moiple  public  de  leur 
■liMina  ;  nais  elle  aara  Mes  ^ua  anrpnse  encore, 
lorai|n*elle  saura  que  les  «Mlles  appowa  sur  leurs 
papiers  ne  s<  iit  pns  levés,  rl  qu'au  milieu  des  calom- 
nies atroces  dont  on  les  abreuve  iournellement  ils 
sont  cuiidniinés  au  silence  par  l'inipnwiMIilÉj  de 
l^roduire  leurs  pièces  justilicattves. 

Ouvrez  nos  archives,  vous  reconnattrei  les  crimes 
que  Page,  Brusié  et  consorts  ont  tant  d'intérêt  de 
tenir  ensevelis  ;  vous  verrez  les  intelligences  crimi- 
nelles enln'tenues  p.ir  les  assemblées  coloniales  avec 
le gouvemeineut  anglais;  vous  verrez  les  membres 
de  cet  aaaenblées  arborer  la  cocarde  et  l'écharpe 
noire,  à  la  nonvelle  des  justes  déorels  qui  rendaient 
aui  hommes  de  couleur  une  partie  de  leurs  droits. 

Vous  les  verrez  appeler  les  armées  anglaises  lors 
«le  l'insurrectioa  des  noirs,  et  mettre  un  embargo 
de  toente-sept  jonre  anr  les  ratimenta  français,  pour 
interaeplar  l«Hitn  eomnnmealion  nene  le  «ëtrapole. 

Voos  les  mrei  enfin,  I  PHnitation  det  gotiiTenie» 

ments  les  plus  despotique?;  de  TEnropr  ,  (leTendref 
par  un  arrêté  du  3  septembre  17UI ,  a  tout  libraire, 
imprimeur, colporteur, etc., de  put»lier,  de  vendre 
on  distriboer  aucun  écrit  conormanl  la  révolution 
de  rnnet,  sens  peine ,  contre  les  eontravcnants, 
d'être  poiirf^uivis  comme  pertortMleuf  et  incen- 
diaires publics. 

Nous  proiiiiirons  au  granil  j  iur  le  trnité  passé  à 
Saint-James ,  le  25  février  1793,  entre  le  ministre 
Pitt  et  les  planteurs  de  fidnt-Domingue. 

Nous  prmiuirons  la  correspondance  des  émigrés 
i  la  Nouvelle-Anjgletcrre  ou  a  la  Jamaïiiue  avec  les 


floiM  produlfOM  kccifcnf  aires  edraadec  ms  ^ 

mandants  des  troupes  de  la  re'piibliqtir  par  \n  prin- 
cipaux meueurs  de  l'assemblée  de  Saint-Marc,  |ionr 
1rs  iiiviterà  li?rer  un  Aoclais  Icc  ninees  ftwien  dt 

lile. 

Nous  prodnironclesiclintnriginileide  ragnel 

de  Brusié. 

•  L'Assemblée  nationale,  écrivent-ils  huit  jonn 
avant  la  celèbrf  journée  du  10  aot'il,  est  sans  rrsprci 

EUT b  constitution,  sans  respect  pour  les  proprié- 
i;  le  peuple  se  lasse  de  son  audace  ;  on  touche  id 
an  OKMnent  de  la  crise  ;  el  le  ne  narall  pna  deenie  dbn 
favorable  aux  décréteurs  actuels.  • 

Larctie\^t|ue-Tliil)aut  rcrivnit  quelque  temps  au- 
paravant: «On  est  ivre  en  France  de  la  liberté,  mats 
eela  ne  durera  pas; qu'on  arrête  les  gens  suspects, 
qu'on  taiiiaielea  écpiaoAle  moieaème  liheiiaeat 
prononcé  

•  Il  n'y  a  de  salut  pour  nous  que  dnns  l'inde'pen- 
dance,  non  pas  de  la  France ,  mais  de  l'assemblée 
nationale.  • 

Presque  à  la  mime  époque ,  Daun,  nuire  ocm* 
mimaire dea colons  émigré, éerivaiide Paris:  •!! 

l'on  vous  parle  (et  on  vous  en  parlera)  d'actes  d'ad- 
hésion de  notre  part  aux  décrets  de  l'Asseuiblée 
nationale  tnuchant  les  colonies ,  demandez  ce  que 
valent  des  obligations  contractées  entre  deux  gui> 
chets.  > 

Rnboleau ,  commissaire  des  émigrés ,  adjoint  i 
Page  et  Brusl«\  écrivait  de  Gilbrall.ir.en  mars  1793  : 

•  Je  vais  a  Londres  pour  consommer  le  grand 
œuvre  ;  i'espère  que  ma  lettre  te  trouvera  sous  la 
domhMÎPon  anglaise;  il  y  a  longlen^  ^  wmm 
soupirons  après  elle.  • 

Comment  pourrait-on  s'étonner  de  leur  corrrt* 
pondance  claudesliiie  ,  ptiisqu'cn  France,  au  milieu 
de  Pans,  ils  osaient  blasphémer  vos  principes. dé> 
damer  contre  vec  décrets?  Bst-il  nn  seul  de  eei 
marchands  d'hommes  qui  soit  venu  vous  féliciiv 
sur  l'immortelle  déclaration  du  16  pluviôse?  Ht 
disent-ils  pas  Journellement  que  la  l!!<ert>'  n  pcrHa 
les  Antilles?  N'ont-ils  pas  fait  imprimer  que  les  ca- 
lons s'étaient  mis  sous  la  protection  anglaise,  e(  ans 
Polveid  et  Santhonai  luttaient  contre  la  biemi' 
aanee  d'une  nation  ennemie ,  qui  voulait  consarrar 
les  propriétés  coloniales?  • 

Ainsi,  nous,  qui  luttions  contre  les  Anglais,  sommes 
les  contre- révolutionnaires  ;  et  Page  M  Irinlé,  qui 
vantentia  protection  deSeMiyeHé  Milanniqnetaenl 
des  patrielea..... 

Le  pétitionnaire,  i  la  suite  d'autres  eitattOM  à  h 
charge  de  ses  accusateurs,  demande  : 

1*  Que  la  Convention  nationale  décrète  qu'elle 
suspend  son  opinion  sur  l'aflaire  de  Saint-Domiogua 
jusqu'après  le  rapport  qui  en  sera  Mt  par  sa  com- 
mission des  colonies  ; 

Qu'il  soit  incessamment  procédé  à  la  levée  des 
scellés  mis  sur  les  archives  de  la  à-dtevtnl Commit* 
sion  civile  de  Saint-Domingue. 

Le  pétitionnaire  est  admis  à  la  séance ,  et  sa  péti- 
tion  lenfojée  i  In  cononiMion  dm  ( 

—  On  lit  une  Adresse  de  la 
l'isle,  département  de  Vauduse. 

•  Lorsque  w»  Imtm  repréeentanAs  lovtre  cl 

Poultier,  dit-elle,  furent  envoyés  dans  celte  contrée 
pour  organiser  le  nouveau  (lepartement  créé  par 
vous,  sous  le  nom  de  di-partement  de  Vauclusr.ct 
démembré  de  celui  des  Bouches-du-MiAtte ,  ils  vivi* 
fièrent  partout  le  patriotisme  opprimé  el  porltml 
partout  le  bonheur  et  la  tranquillité  dans  i<uiTf<;  les 
familles.  Toujours  prêts  à  secourir  riudigrni,  Iriirs 
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futanëanlic,  nous  joafmes  d'une  existence  nouvelle. 
Ah  !  dignes  reprt-sentanb ,  vous  nous  quittâtes  trop 
tôt,  pour  aller  coalundre  les  calomnies  dirigées  con- 
tre vous  par  uue  faction  «MMreUt;  tt  «et  beaiu 
Jouis  s'évanouirent. 

«  Bientôt  livrés  à  de  nouveaux  dangers ,  Robes- 
pierre ,  nouveau  Catiiina ,  parlant  toujours  vertu  rt 
probité,  cntooré  de  satellites  sanguinaires,  dictant 
•es  ordrai  am  Wi  fOit  tvrannique  ;  ce  mangeur 
Oewifi,  ftmt  wcicer  pfussAnEnàitacsKtrs  de 
bmlMrfe,  Il  remplir  les  cachots  des  pins  diands  pa- 
triotes; les  nioisoiis  d'arrêt  s'encombrent  de  cuUi- 
Tateurs,  d'artisans,  de  vieillards,  de  femmes  encein- 
tes ou  allaitant  leurs  enfants;  il  en  périt  mOmr  Taute 
de  secours  :  la  lerreur  s'empare  de  toutes  les  âmes  ; 
pas  an  citoyen  qni  n*cit  i  regretter  un  des  siens  ; 
les  opinions  ne  j»cuveul  plus  se  maiiifr.stpr  dnns  les 
Sucit  lfs  populaires  ,  devenues  désertes  par  la  fuite 
de  leurs  membres  menacé  par  la  faction.  Encore 
ouriques  jours,  c'en  était  fait  de  la  république  ;  le 
oesputisme  renaissait  plat  ferienxqne  jamais ,  et ,  la 
détestable  conjuration  se  consommant  dans  le  si- 
lence ,  IVchawud  aurait  de  suite  étoufie  les  cris  du 
désespoir ,  rctartsMant  4*00  bo«t  à  l'autre  de  la  ré- 
publique. 

•iMUraflie  tm  malheurs ,  nn  décret  éaïaad  de 
votre  sagesse  suspendit  toute  espèce  d'exécution  ; 
les  dignM  représentants  du  peuple  Gonpilleau  et 
Prrriii  arrivèrent  dans  nos  contrées;  leurs  cœurs 
sensibles  se  soulèvent;  ils  frémissent  au  récit  des 
iMwreurs  qui  se  sont  commises*  et  donnent  la  liberté 
à  MNiriifed*iDnoeeiilesvieliaMe.  Des  milliers  d'ar- 
Mntt  ie  terre  abandonnés  par  nos  agriculteurs 
incarcérés  ,  ou  que  la  terreur  avait  fait  fuir  ,  sont 
cultivés.  Oui ,  Guupiilcau  et  Perrin  ,  la  justice  et  le 
bonheur  ont  suivi  vos  pas;  le  bien  que  vous  nous 
avec  fait  nous  retrace  sans  cesse  les  jours  heureux 
donlBoas  Jouissions  pendant  la  mission,  dansées 
contrées ,  de  vos  colU^ncs  lofin  «t  Pottllier»  ver- 
tueux comme  vous. 

•  Nt)us  ne  b;ilançons  pas  de  placer  au  ni^me  rang 
dans  notre  opinion  les  dignes  représentants  du  peu- 
ple Serre  et  Augnis ,  uni ,  par  leur  sagesse  et  leur 
énergie,  ont  su  arrêter  les  progrès  d'une  faction  qni 
e^élevait  dans  Marseille ,  par  une  suite  de  ce  même 
.  système  de.structcur. 

Kepn^ntants ,  nous  jurons  unanimement  de  ne 
'i  MMt  séparer  de  la  Convention ,  notre  seul  et 
B  appui  ;  de  périr  avec  elle  phitOt  aue  de  souf» 
ftwqtt*on  lui  porte  la  moindre  atteinte,  de  rester  de- 
bout jusqu'à  ce  que  vous  ayez  assuré  le  bonheur  du 
nraple.  fnaine ,  ftlarais ,  Montagne ,  Muscadins ,  et 
toutes  espèces  de  distinction  nous  sont  inconnues, 
■aire  aeuljputnt  de  ralliement  étant  le  Convcation, 
•tnotrp  en  ;  Vivent  la  république  francalae  «une  et 
indivisible;  la  liberté,  l'égalité  et  la  Convention! 
Périssent  les  traîtres  et  les  conspirateurs  !  •  (On  ap» 
^udit  à  pluiirun  reprises.) 

Cette  Adresse  Mca  inépéaau  Mleteavcenen- 

tion  honorable. 

—  liCs  ftinéâ  de  pouvoirs  4es  oolons  9e  Salut- 

Domiiiguesoiit  admis  à  In  bnrrc. 

JL'oraltfiir; Citoyens  représentants,  vous  venez 
de  décréter  la  miie  en  liberté  des  colons  détenus 
dans  les  di  verses  partiesde  la  république;  vous  avier, 
le  jour  précédent ,  décrété  la  liberté  provisoire  des 
fondés  de  pouvoirs  des  patriotes  Je  S  tint  Dniningue, 
depuis  si  longtemps  repoussés  de  votre  barre  ;  ils  y 
parviennent  enfin  aujourd'hui. 

Ceui  qui,  pendant  quatre  ans,  luttèrent  constam* 
■ymt  poutre  les  eftirli  desj^nU  dte  rAogleterre 
chav|És4e  lu  ttrisa  ^BUouMMNasaliiMd  f  i 


des  patriotes?  Ceux  qui  disputèrent  si  longtemps  à 
ses  agents  les  débris  fumants  des  ili  ^  à  sucre,  ré- 
duites en  cendres,  sont  iU  patriotes?  Ceux  qui  pou- 
vaient conserver  leurs  riches  cultures  sous  la  bannière 
des  despotes  coalisés ,  et  qui  cependant,  soosles  aus- 
pices ou  pavillon  de  la  république ,  se  sont  retirés 
aux  Etats-Unis,  où  ,  sans  asile,  sans  vêtements,  s.ins 
pain,  ils  tendent  les  bras  vers  vous,  ceux-là  sont-ils 
des  patriotes? 

Eb  bien ,  législatean,  ce  sont  eeui-U  qin  nous 
ont  envoyés  vers  vous  •  Ailes ,  nous  ont-Ils  dit , 
allez  vers  les  représentants  du  peuple  français ,  ac- 
cuser les  dictateurs  que  nous  envoya  le  dernier  t^*- 
ran  ,  au  moment  où  il  conspirait  contre  la  souverai- 
neté du  peuple  :  aecuaex  Polverel  etSanthonai  ;  Hs 
nous  ont  privA  de  la  consolation  ée  donner  notre 
assentiment  au  décret  qui  constitue  la  France  en  ré- 
publique. Dites  aux  législateurs  de  la  France  que, 
le  poignard  et  la  torche  à  la  main,  Polverel  et  Snii- 
thunax  nous  ont  forcés  à  fuir  le  sol  que  notre  indus- 
trie fertilisait  pour  la  prospérité  nationale:  dites- 
leur  que,  ruinés  iproacrits ,  punis  par  eux  de  notre  ° 
amour  pour  la  mere-patrie,  nous  n'en  jurons  pas 
ni'Mns  tjri.-iité  inviolable  è  la  vépuMiqua  ftaafâiae 

une  et  indivisible.  • 

Tels  sont,  citoyens  représentants,  les  «xpresrfOM 
de  leur  dévouement  à  la  France;  elles  sont  consa- 
eréra  dans  cette  pièce  dont  nous  allons  vous  donner 
lecture. 

L'orateur  lit  un  procès-verbal  dont  voici  l'extrait: 

•  L'an  1703  ,  le  de  la  république  française ,  et 
le  2S*dn  mois  d'octobre ,  trois  heures  de  relevée,  les 
colono  français  de  Sainl-Domingno,  refUtiésèinsIa 
ville  de  Nevr-Tork  ,  se  sont  réunb  diins  fa  salle  pa- 

triotiqiie  des  étnts ,  lieu  de  leurs  séances  conformé- 
ment à  l'ajouriH  inentdc  la  séance  du  19  du  courant. 

•  L'Adresse  à  In  Convention  nationale  et  à  tous 
les  républicains  français  a  été  géoéraleuient  ap- 
prouvée. 

•  Un  membre  a  développé  avec  énergie  les  vertus 
civiques  ,  les  principes  invariables  ,  la  fermeté  cou- 
rageuse de  ces  victimes  nrracbées  du  sein  de  leurs 
familles  par  les  satellites  de  Saotbooax.  L'ou  est 
passé  au  scrutin  pour  la  nomination  des  eommfasid- 
res  auprès  de  la  Convention  nationale.  Le  dépouille- 
ment nons  a  donné  ces  noms  si  chers  à  nos  cœurs, 
Larclievéque-Thibaut ,  Daugy  ,  Raboleau  ,  Page, 
Bruslé,  Lavergne,  Vernroil,  Hucues,  actuellement 
è  Nev-Tork ,  qui  tous,  IndividurtleBeat  ou  colicc- 
tivemenl,  réunis  à  nos  compatriotes  nommés  à  Phi- 
ladelphie et  dans  les  autres  villes  des  Etats-Unis, 
sont  chargés  de  dénoncer  tous  les  ennemis,  tous  les 
auteurs  des  déi^aslres  sanglants  deSaint-Domiiigue... 

•  Nous  les  chargeons  spécialement  de  se  présenter 
à  la  barre  de  la  Convention  nationale  «  pour  j  pro- 
noncer, au  nom  de  la  cotonieH  en  notre  nom  pm- 
culier,  !e  serinent  solennel  de  fidélité  à  la  mère- 

[latrir,  et  d  y  faire  connaître  nos  vœux  sincères  pour 
e  succès  de  ses  armesetla  défaite  entière  de  acaaé- 
prisables  ennemis.  • 

L'orateur  reprend  la  parole.  Il  demande  en  ter- 
minant qu'au  lieu  d'un  i[iveiit;iii  e  mécitriique  et  sté- 
rile des  papiers  qui  sont  sous  les  scelles ,  exaown  en 
soit  fait ,  selon  l'usage ,  sans  déplacer  ;  qu'immMIu- 
tement  après  cet  examen  la  discus.sion  contradictoire 
ait  lieu  sans  délai ,  et  avec  toute  la  publicité  possi- 
ble ;  qu'un  tachygraphe  recueille  les  expressions 
littérales  de  chacune  des  parties ,  afin  de  les  trans- 
mettre fidèlement  cimquejouri  laConveationetatt 
peuple  français. 
Un  membre  observe  que  la  Convention  ne  peut 
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le  rapport  dei  commissaires  des  cèhMrirt.  La  péti- 
tion est  en  con5<fqufnce  renvoyée  à  celle  commis- 
•ioB,  et  let  pëtitioonaim  sont  admis  aux  honocun 

Lakanal  :  Citoyens  ,  depuis  longtemps  la  partie 
^elairée  de  la  nation  demande  une  bonne  irailuc- 
ioB  dtlMM ,  rillu»tre  pitilosophe  anglait.  Ot  oo- 
mgt  est  indiapeiuable  aiyourd'htti  pour  kt 
normales  que  vous  avez  fond^-  Il  exitic  qm 
siou  des  écrits  de  ce  célèbre  analyste  dans \n  papiers 
d'un  des  conspirateurs  que  ?otis  aves  frappés.  Celte 
Tersion  est  attribuée  i  un  IHlÉnliur  distingué. 

Votre  «OBitë  d'iaatruction.  propagateur  «  loalw 
kttumièrrt,  nous  a  chargés,  DeleyreMiraeolw» 
gue,  et  moi,  d'examiner  cette  traduction,  de  la  com- 
parer avec  l'unginal ,  et  de  présenter  sans  délai  le 
résultat  de  notre  travail.  On  sait  nin-  Ddi  yre  a 
éoQtd  mu  Mires  l'iémiiyse  éê  U  mkUùtofkù  àê 
Bmeênt  timH  mm  opinion,  diMCil  tniNa.doit 


être  d'un  grand  poids. 

Bacon  ,  pauvre ,  négligé  dans  sa  patrie,  l(<gnn  en 
BKHtrant  son  nom  et  ses  écrits  aux  nuiiuns  i'trnii!:;i-- 
les  ;  c'est  i  oow ,  c'est  soi  bomues  de  la  liberté  à 
veeaejllir  le  snceeMi  tfes  wirtTn  4e  ta  philoso- 
phie. Je  demanrfr  que  la  Convention  nationale  tvlo* 
rise  son  comité  d'instruction  publique  à  faire  impri- 
mer aux  frais  du  pouvcrnemenl  la  traduction  dont 
il  safit,  si,  d  après  le  rapport  des  commissaires 
MMNnés,  le  comité  estime  que  eet  ouvrage  n'est  pas 
indigne  du  philosophe  anglais ,  et  qu'il  peut  contri- 
bMr  auxpropètfde  ta  philosophie  et  de  la  raison. 


•tâNCe  DU  SA  BBIMAIRB. 

Le  citoyen  Delormel  Tait  hommage  i  la  Conven- 
tiM  Mllule  d'un  ouvrage qni  a  pour  titre:  Projet 
dê  Ummu  WKivwiMt.  •  Cette  langue ,  dit-il ,  par  la 
tinpiieitë  de  ses  moyens  et  la  facilité  de  ses  combi- 


>ns,  aurait  le  double  avantn^^e  de  cinssrr  dans 
It  némoire  les  objets  des  sciences ,  et  de  devenir 

il*afl4oeiteol.« 


Baraii.o?»  :  Je  convertis  en  motion  la  pétition  de 
Delormel.  Il  y  a  à  peu  près  un  siècle  <jue  les  savants 
s'occupaient  d'une  langue  universelle.  Ils  tentèrent 
en  vain  de  réaliser  ce  projet  ;  le  tour  de  Bsbel  s'en 


mfla.  Il  serait  i  iMrierl|né  le  pétilfonnshi)  pAt 

réussir  à  rendre  le  genre  humain  à  lui-iiK^iiif .  ;i  em- 
pêcher l'isolement  de  chaque  peuple.  Je  demande 
donc  la  mention  honorable  de  I  offrande,  son  inser- 
tion au  Bulletin ,  et  le  renvoi  du  projet  et  de  la  péti- 
tiOB  M  comité  dinstruction  publique,  pour  l«ui- 
miner  et  lui  en  faire  son  rapport. 

Ca  propositions  sont  décrétées. 

La  commission  centrale  de  bieobisance  se  pré- 
sente! ithMin. 

Etablie  par  un  décret  du  17  mars  1793,  elle  comp- 
tait que  ses  travaux  finiraient  le  lei"  vendémiaire, 
époque  à  laquelle  la  commission  des  secours  ilovnit 
les  coatiouer.  Mais  un  nouveau  décret  de  la  Con  ven- 
tiM  M  •  «donné  de  icHer  à  son  poste  Jusqu'à  ce 

Sue  la  commission  des  secours  ^oit  I)ien  organisée. 
Ile  demande  que  la  Convention  levé  les  difficultés 
nui  suspendent is^qnetVNtMqpt ta disilibation 
des  secours. 

Jaks-Panvilmebs:  C'est  à  tort  que  l'on  donne  des 
inquiétudes  sur  la  distribution  des  secours  ;  s'il  y  a 
en  y^jg^  diffifulliéSi  U  f oaraiision  da  «com» 


U  pâition  Ml  icnvoriin  nottKidflti 

—  Lakanal ,  au  non  du  comité  d'instruction  pu- 
bUqne.  soumet  i  la  dimMiMto|rc!|et  dndnni 


InsKiuitoii  iê*  éwUê 


La  dis 
ticle  I«r 

Les  écoles  prlnsaim  ent  I 
l'M  H  l'aett»  siM 
idMhenNMinni.  • 

LEVASSEi  n  (de  la  Sarthe)  iJt  tanit  lil 

tion  du  mot  rt^oureufemevif. 

PoissY  -  o'Anolas  :  Les  écoles  primaires  sont 
crci'es  pour  enseigner  ce  qni  e-^t  rigoureusement 
nécessaire  à  l'iuatruclion  des  hoounes  libres;  n'eit 
là  ce  qui  établit  tour  diffcrenst  ntlS  Uê' 
condaires.  Je  deniMds^ns  ta  Mtl  '  ' 
soit  maintenu. 

AuMtm  :  Il  ne  fliut  point  présenter  ra 

d'abstraction  met.iphysiqiif  ;  oès  qu'il  y  a  Te  mot 
néeeuairt,  il  est  inutile  d  y  joindre  le'mot  r^fOii- 
reuiemenf. 

U  radiation  est  décrétée  et  l'artielsadopl^ 

Le  rapporteur  lil  l'article  II. 

«  Le»  écoirs  primairtt  seront  distribuées  ter  le  \ 
delà  léyuUiaM  en  raiien  de  laMMMeot« 
Il  mn  rfiaUf  dm  Ibsls  piMs  peur  mMi 

Dobois-Crancé  :  Je  voudrais  que  le  comité  ett 
mieux  ménagé  l'intérêt  de  ceux  qui  ont  le  ptns  bn* 
soin  d'taistruction  et  le  moins  de  moyens  pour  ^«Ê 
procurer.  Il  faudrait  que  les  communes  trOBVIMfll 
cette  instruction  sans  sortir  de  chez  elles. 

LoocOKT  :  ^nnrétsbUr  nn  institutenr  dans  duh> 
(]ue  commuât, lot  Mvsmidt  in  i^nMifQtntfllh 

braient  pas. 

DmioT  :  SiTon adoptait  la  proposition  de  DoMl* 
Crancé ,  il  faudrait  nn  inslitiitciir  non-senlement 
pour  chaque  commune,  mais  encore  pour  cbaaue 
village;  car  il  y  a  des  communes  fsriiM  <S  Is  Nn» 
nion  de  plusiettrs  viUsfcs*  Tans  etm  qnl  iH  ffétn 
iU  osnpagnessventanelet  tnftnttpenvmlMM 
une  demi-liciie  pour  aller  chercher  l'insfniction.  Je 
suis  persuade  qn  avec  le  projet  du  comité  vousau- 
rrx  tout  ce  qtii  t  si  nécessaire  pour  le  moment.  D'ail* 
leurs,  il  vaut  miens  dsnoer  anr-la-^nia  des 
moyens  dfnstraellan,  ainapiiicrfMNivIipi^ 
fection  la  pins  rigoureuse. 

La  RAPPORTEita  :  D'après  les  cslcuis  las  [^Mt* 
nos,  une  population  de  nttfahsbHants  donne  eirri* 

rnn  cent  cnHints  de  l'un  et  l'autre  sexe  ;  de  mnnii're 
qu'un  insliliiteiir  aura  environ  cinquante  cnfu.fs  à 
instruire.  Si  vous  augmentes  le  nombre  de^  ri(>vc5, 
vous  excédez  les  forces  des  instituteurs  ;  si  vous  aug^ 
mcntet  If  nombre  des  insttlntenrs.  vous  dtesrdain* 
Irilion,  et  vous  grevez  le  trésor  public.  Nous  avons 
tout  concilié  en  disant  :  Nous  établissons  une  école 
primaire  pour  iinllc  habilnil.';  ;  mais  ,  s'il  y  en  avait 

de  mille  a  dix-neuf  cents,  il  en  serait  établi  unese* 
conde* 
L*artkte«t«doplé. 

Le  rapporteur  lit  l'article  UT, 

•  Dans  les  lieux  où  la  population  est  trop  dUpcnée,n 
pourra  être  élabll  ane  spconde  école  primaire ,  sur  h  de» 

^êtrMSSSSSwSStJS  '''^*  *  ^ 
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C!«T  article  catdécf^ 
li  lit  l'artidcIV. 

•  Dans  les  lletix  oA  la  popalotlen  est  pressé,  une  »e- 
coode  «cole  ne  Boarn  <Kfe  établie  qm  lonfM  ta  pafwta* 
tUon  s'«lè«ffni  4  «wi  Bitte  indif  idne,  la  IrsWIat  à  tfeis 
Bille  lt.tbitan(s complets,  el tlui tailC» 

Cet  article  est  adopté. 

Le  rapporteur  ttt  Twiide  ▼« 

•  Dans  toule» les  commune»  de  la  r^pobliqne,  iMcl-iie- 

Tant  prp<!hyt^^e^înnt  niî  it  Is  dl«i>osition  de»  manieipalilés 
pour'  -M-'  \  .i  '.ml  .,'.1  'n^'  iiM  iii  r.r  l'inslilulcor VCCMotr 
les  éicvopenUanl  ladur^Ues  l«feiu»  » 

Itoime  :  Dans  plntrienn  eonmunff ,  m  vrrtn 

d'arr^lcs  i^is  pnr  lis  rcpr(<Rrntants  du  priiplo  fti 
mission  ,  on  a  mis  tu  location  le»  pmbytt  rcs  ,  oui 
ne  se  trouvent  plu»  aujounl'hni  sons  la  iiuiin  (les 
coinmnnrs.  Il  Tout  donc  qui'  les  baux  soipiil  n'silii-s. 

Lr  Bapportevr  :  Telle  est  l'iiilcnlioii  du  comiti'. 
Il  n  putciidu  respecter  les obj'-ts  vendus;  ni;iisceiix 
«ui  n'oolété  que  domiés  i  Uil  doivent  servir  aux 
écolM  primaires. 

L'article  V  cet  adopté  me  VmÊtAmtnt  de 
Bonimr.  ^ 

LECâtiPiirriER  :  Je  demande  que  les  frais  d'entre- 
tien et  de  réparation  soient  laits  par  les  communes. 

Ebbmakn  :  Je  denaHde  le  ctnvoi  de  oetle  propo 

sition  au  comité. 

Le  BAfTOBTlOl  :  Cette  difTicnlté  lui  a  été  préseti- 
tée.  Il  a  crtt  que  qui  vent  la  fin  veut  les  moyens. 
Vous  avez  décrété  la  mlulté.des  écoles  primaires. 

lî  a  donc  prnsô  (pir  c  riait  au  tri'sor  public  que  de- 
vaient (Hre  pris  tous  les  fonds  nécessaires  à  ces  éta- 
biisscinenU.  Au  surplus.  Je  ne  a*oppose  pis  au 
renvoi. 

Boi&ST  :  Le  renvoi  me  parait  inutile.  Je  demaode 
que  rartiele  reste  adopté  eomne  il  cet 

Mal  :  Votre  intention  n'est  pas  sans  dontc  ^it' 
les  instituteurs  aient  des  logements  somptiirux.  Lu 
chargeant  les  communes  di;  veiller  aux  frais  d'en- 
tretien, de  distribution,  elles  s'en  acquitteront  avec 
ÂmiMÎle.  le  demande  w  reuvoi* 

Le  renvoi  est  décrété. 

•  Oaaa  1m  comoiunei  oà  H  n'exkie  plus  de  ci-dcTa&t 
pttibjllèra  a  la  (lisposillou  de  la  nation,  il  sera  accordé, 
aar  la  dmsede  de»  «dniiiiittatiMia  d«  district,  no  local 
caovcDable  peer  h  mac  disécolei  pifnalrak  • 

Le  sapporleur  ii  t  l'article  \li 

•  Cheqvt  deete  primairt  tara  divMe  en  deax  icMieas^ 
fane  poor  les  gar^m ,  l'antre  pour  la  filles  i  ea  eaëié* 
qnenee,  il  y  aura  un  iualilulearelnaelailllUUiflr*  » 

Cet  article  est  adopté. 
UHIIIiriMem 

«  Il  y  aura  ptis  de  chaque  administration  de  district 
un  jiirv  d'insirucliou  composti  de  trois  membres.  notniDes 
par  le  consefl  d*SdmlBiIiiiratlea  de  dkirkt»  et  pris  fters  di 

son  se  in. 

La  Convention  décrète  cet  article. 

cn.\riTRE  II. 

Jury  d'instruction. 

Le  rapporteur  lit  l'article  I". 

I>iniAi<D-ilAn.T.A5R  :  Sans  attaquer  rinstitntlon 
du  jury,  je  voiidniis  <|ii'ii  n'eût  pas  le  choix  déiinilir 
des  instituteurs  ;  qu'il  fAt  seulement  chargé  de  pré- 
senter la  liste  aux  pères  de  ùniille,  qui  y  donne- 
raient leur  approbation  ;  car  ils  ont  intérêt  puë- 
tant  à  CCI  âapnNeaMBttfeiéGolcs  primaires. 


Babailok  :  Je  demande  que  Tarticle  soit  adopté 
tvee  les  amendements  que  je  vais  propeeer.  La  Cou> 
vcntion  n'entend  pas  que  le  goavcmrment  révolu- 
tionnaire durera  toujours.  Pendant  sa  durée ,  l'arii- 
cIp  est  bon  ;  mais  ,  lorsque  U  s  circonstances  auront 
i<iit  succéder  à  sa  marche  celle  de  la  constitution 
républicaine,  il  ne  sera  plus  suffisant.  Je  demandt 
dono  qu'on  f  ^youte,  «pendant  la  durée  du  gouver- 
ncnenl  révolutiouBun ,  et  après ,  par  le  peuple.  • 

Lu  PaisiDEitT  :  L*8meBtfeneotdaDnin^HalUene 

est-il  appuyé? 

CuYOMAfin  :  Je  t'appuie  très-fort. 

Le  R«m)iiTeOB  t  Je  crois  qu'il  est  aisé  de  eonel- 
lier  les  deux  anietulcmenls  en  faisant  concourir  les 
parents  à  ta  nomination  des  instituteurs,  et  en  adop- 
tant raddilion  proposée  par  BaraHo». 

Crhmann  :  Je  m'oppose  au  dernier  amendement. 
Il  s'agit  de  savoir  si  le  peuple  voudra  conserver  l'é- 
li'ction  dans  toutes  les  circonstances.  Je  disque  non. 
Nommera-t-il ,  par  exemple ,  les  jurys  de  paix  ?  Ne 
fatit-il  pas  comranre  les  tndivîdos  qnl  rimraseDt  les 
connaissance-  nrcr-'^nires  auv  fondions  qu'on  vent 
leurconiier?  Cequ  ou  demande  est  directement  con- 
traire aux  lutéréb  du  psuplt.  demande quii'aiw 
ticle  soit  adopté. 

GcvoMARO  :  Je  ne  m'oppow?  p««  à  l'article;  mais 
je  demande  «jiie  rameiidi  luciit  de  Baradon  «ioit  dé- 
crcic.  il  s'agit  de  savoir  si  vous  faites  une  loi  per- 
manente. Si^est  une  loi  de  circonstance,  mettona 
I  article  aux  voix.  C'est  aux  .idministrations .  r'f'.t 
aux  représentants  du  peuple  à  dire  chnrg('>j  du  bout 
de  nommer  les  instituteurs. 

Dans  le  second  cas ,  c'est  au  peuple  qu'appartient 
et  que  doit  revenir  le  droit  de  les  nommer.  Relati- 
vement à  l'amendement  de  Ourand-llnillanc  ,  je  de- 
mande si  TOUS  regardes  la  loi  que  vous  faites  comme 
politique,  alors  je  n'ai  rien  à  dire  ;ou  comme  civile: 
dans  ce  cas,  je  dis  que  non-seulement  les  pères  de 
famille  doivent  concourir  à  son  exécution ,  mais  en* 
core  les  mères,  puieque  vous  Caites  une  démarcation 
entre  les  deux  sexes,  en  nommant  tes  institutrices. 

Dl'Roy  :  Je  ne  nie  pas  que  les  pères  et  mères 
n'aient  beaucoup  d'intérêt  à  avoir  de  bons  iostitu- 
têurs  ;  mais ,  si  vons  tous  en  rapporta  i  eux,  il  va 
naître  des  difilcultes  sans  fin  ,  sans  nombre;  au  lieu 

3ue  si  la  noiuinallon  se  fait  par  les  administrations 
e  district ,  elles  auront  un  tableau  des  candidats 
propres  i  remplir  ces  sublimes  fonctions ,  et  alors 
toot  is  Ml  sans  peine.  Vous  ne  fatiguex  point  kl 
peuple  par  des  assemblées  qui  ne  seraient  pas  même 
communales,  puisqu'il  y  a  des  cantons  où  plusiieurs 
villages  concourent  à  former  une  eommune. 

Mailhi  :  Je  soutiens  que  vous  ne  pouvez ,  quand 
le  gouvernement  révolutionnaire  sera  arrivé  à  son 

terme,  privi  r  l  -  ;  ru[  'i  il  nommer  ses  instituteurs  ; 
tous  les  raisunireuit  iiU  ne  détruiront  pas  ce  droit 
Sim:é.Qnaiita  romemlement  par  lequel  on  propose 
de  consulter  les  mères  de  famille ,  je  dis  qu'il  serait 
ridicule  de  les  ftire  entrer  pour  quelque  chose  dans 
l'exérution  des  lois.  Malheur  aux  gonvt m  loents 

aui  introduisent  les  femmes  dans  I  admimstraliou 
e  la  chose  publirpie.  (On  applaudit.) 

L'article  est  adopté  avec  leaameademenUdeBn- 

railon. 

Le  rapporteur  lit  Ptrliele  If. 

«  Les  fonctions  de  iii'y  rrin^tmctinn  -rrnnt  d'examiner, 
d'élire  «t  de  •orvelllcr  ità  itisuiuicuxs  ei  ic»  imUlulricoi 
des  écoles  prinij ires,  i 

Cet  article  est  adepte. 
Il  Ut  l'article  m. 


Digitized  by  Google 


MRlIe  adDinutration. 

Mdt  commissaire  sortant  pourra  être  réélu. 

Mmuimi  :  C«t  article  ne  peut  pas  être  uio\>ié  ; 
ur,  tant  que  durera  le  gouvernement  rérolution- 
nairc,  les  administrations  ne  seront  point  renouve- 
lées; et,  quanti  il  ne  subsistera  plus,  ce  sera  le  peu- 
ple lui-aaéflae  qui  aommera  ce  jury.  Je  ikmaadt 


Ma«if.  :  Sans  doute  l'articlf  tel  qu'il  est  rodi^f*  ne 
seul  pas  être  adopté:  mais  il  ne  (aul  pas  non  plus 
iaitjetrt  par  la  «ittestioa  préalable,  votre  intention 
M  foav«Dt<tre  de  perpétuer  <TjarT;|e 
la  rMadioa  Mirante  soit  atloptée  : 

•  Lej«rj4'itnlr«ctioaaenrcM«ei 
Cfita  lÉliBlioB  art  atlof  to. 

ouitm  m. 


Les 
Irrmet; 

■  Art.  I*'.  Le*  noaioations  des  iMiitaleitrt  et  des  iostl- 
Mriee«  étui  par  lp  jury  d'il 
fiAniiiiUraiion  da  dnlrid. 


•  IL  Sl'tdlaiiBistrMleaiekaeia 

lion  bile  par  le  jurj,  le  jwj  poarra 

La  rapporteur  lit  l'articie  111. 

e  teiâ^we  k  jury  penlilan 
radiainiMralieo  dans  m«  refus»  eUedériffnrra  pour  la 
place  vacante  la  personne  qu'elle  croira  Bériter  la  préf*- 
mee  :  le<  <lrux  choii  teront  rciiTOTfs  è  la  comiiuion 
^^Mlrnetion  publique,  i|ui  pronooctra  dcfiaillrcoieBl 
4Kire  radniiiibUaiMaellajvry.  • 

Clauzel  voit  dans  cet  article  le  r<'tabti5M>mf  nt  de 
fanctenne  liit^rarchie  de  rolkge  ;  il  pense  nue  si  la 
Convrotion  Lusse  à  une  administration  quelconque 
le  droit  de  diriger  l'instruction  publique,  cette  ad- 
■Walraiion  pourra  par  la  suite  renverser  le  gou- 
vernemenl  ;  il  demande  que ,  lorsqu'une  difficulté 
avisera  entre  un  jury  d  instnirtion  et  une  admi- 
nistration lie  district,  elle  soit  p  rtcc  h  la  commune 
la  plus  voisine,  qui  prouooccn  UdiuiUvcmeat. 

VmiUlÊ «C  ranewtowttétClawBl  tait  adoptés. 

Une  disoMMOB  a*dlève  aoniltawladÉapilnaM 

entier. 

Barailon  demande  qu'il  soit  rrnvoyr  à  un  nouvel 
tzameu  des  comités,  parce  qu'il  ne  peut  subsister 
fMPaaévil  la  Icoipa  qiM  mttn  la  fourafMaaat 

avivwuMravm* 


€«rnier  (de  Saintes)  appuie  cette  proposition.  Il 
Maae  que  la  liberté  reposant  essentielleneot  aur 
rinatnietion  publique,  les  lois  qui  organisent  celle 

partir  ilti  boiiliriir  piiitlic ,  doivent  t'Irr  stables  et  ne 
pas  tUre  assujrllics  aux  temps  m  aux  ëvénemeuts. 

La  rapporteur  faM  sentir  la  nécessité  d'organiser 
IPeMplenicnt  rinslriirtion  publique,  line  s  oppose 
fê%  k  ce  que  drs  lois  goiicrales  soirnl  prrpnrrfs; 
mais  il  ilcin  in'lc  que  celle qii  il  (iresciite  soit  mloplifr, 
et  existe  peudaot  tout  le  temps  que  durera  le  (oa* 


L'observation  de  Lakanal  est  accueillie ,  et  les  ar- 
ticles IV,  V.  VI,  VU.  VIII.  IX,  X  et  XI,  qui  conpoaetit 
ca  chapl Ire,  test  adopMa  ainsi  qnH  suit  : 

«  IV.  I.e^  plaintes  contrr  lc>  inslitutenrscllesinstitOtri. 
cesseront  portée»  dlrcclrinenl  au  jurj  d'inutruclion. 

•  V.  Lorsque  la  pUiMe  tara  en  matière  Rravr.  et  après 
qoc  racewé  aara éH laiwia, ë H  »wy !■»  «i'ttia 


Bea  à  desikalloa*  sa  dèeialaB  ans  panée  as 

rai  de  l'adiaiaistrafioa  du  district,  poor  être  eoaùrmée. 

t  VI.     Tarr/ié  Hii  con«i!  it^n^nl  n'est  pas  oonfonM 
i'ari*      jury  ,  rjiijiti'  s(  rï  portM-  i  la  commission 
MnKlion  pdMîqiie.  qui  pniaoaccra  d<ftaiii«eaeal» 

•tmlrp  les «•i.fltt  itebM^lSilîâaaBsaaiplarisaa  aaat 

dn  foocliuH— Iffi  |i«Mics. 

•  Vin.  Ln  insiiiutearsH  les  instiiatrkes  des  écolet 
primaires  Nraat  ïaMB  d'eaaaifBer  i  lava  aihws  les  Imts 
éiémenlairas,  aaaifaiilcti 

lioa  naiionalr. 

•  IX.  Ils  ncpouronl  recevoir  cbei  rai,  eoauM  pensioB. 
■am,  ni  donner  de  leçon  pan icu Itère  à  aMMéstaM 
élèves;  riastilutear  se  doiltoat  i  tous. 

X.  La  nation  accordera  tvi  diojreos  qai  anront  rradii 

de  lonfn  serTicesi  leur  pay*  dan*  la  rarru  rc  de  IVnw.jnr* 
nent  uuc  retraite  qui  mcUra  leur  tiallesu:  a  l'aticida  !»• 
soin. 

a  XLLasalalre  des  iiiOBiwwaarawllwwaariaMa 
la  sarfM  delà  répub  iqiie :  H  eN  txê  t  l.flt  Ht.  fMv ha 

inilitolrtirs  etft  1,000  lir.  pour  les  iostHDtrîces.!léann.oins, 
dans  1rs  commnnes  dont  la  population  s'ël^ve au-dessus  de 
fiflft  mille  bjbiiants,  le  Iraitrnirnl  de  l'in«l>tiii>-tir  sera  de 
1.500  iirrcs,  cl  crlui  de  l'iastitulrice  de  1,300  livres.  « 

—  Sur  le  rapport  de  Paganel ,  le  décret  suiraot 


«  La  Ceoveaëaa  Mlldaale,  après  avoir  cnlenda  soa 
eoaiilé  des  secours  pablies  sur  les  «ecoan  protisoires  ae» 

cordé»  par  le  dfcrei  rtn  1 4  mai  179?  (  *ii-uv  >;)lr)  .lux  en» 
!*nt»  des  babiunis  de  S^ml  DomiiiKite  ,  qui  se  trouvaient 
CD  France  pour  leur  nlucalion,  il  dont  Its  p:irriit«  ntit 

•ooiert  des  derniers  iroaJdes  qui  ont  af  ite  oellc  eoluBia 
oayaMpMsdioiiei 

•  Art  I**.  Les  enCints  àes  halritanls  de  Saint  Dofninfne 
et  de  lonles  les  autres  colonies  rianc^i»e« ,  ag^i  de  motos 
de  quinie  ans,  qui  st  Irouteront  m  France  pour  leur 
éducation,  el  dont  le*  parentv  oui  souffert  d»-»  il>  mier» 
irouLIrs  qui  ont  agile  ces  colnrtir»,  ou  de  rMua^ioa  de 
l'eoacni,  (eront  reçus  parmi  les  Ënfonl»  de  la  Palrkw 

a  IL  IWraaevair  aeUcaMtdeiaaaUaa,  Im  aaaik 
tioos  seront  icsmiaMsqM  adlasariiIsspariatfsNtda 

14  mai  1792. 

•  III.  La  eoeainisMon  des  ternars  publics  Sqaidera, 
d'après  les  bases  étaMics  par  ImHIc  W  da  U  Mi  1799. 


les  arréraffes  dus  jasqu'à  ca  Jsar  ans  hHMMInn  et  htOi. 
 de  aaiftner  et  d^flem  leidilt 


tatriccs  qâi  aal  «M  cia«t<a 
cabale  4n  ealoai  8»>de 

a  IV.  Le  préaeal 
a 


da  rage  de  qaine  ans. 

iaiprimé  a«  Batlelia  de 
(Laaa<i«d(nHiln.j 


I  du  êX0Êt^ti  iti  —!>■— X,  iwr  fci  de» 
vsirs  de  la  Jemeaae,  1  l'utagc  des  écoles  primairea;  i 
d'obtcrvaliMS  sur  Ici  avaolagci  de  U  rëp«blii|<ie  :  m  i 
in- 18,  avec  fij^urei.  fris  :  341  lom.  A  Paris.  rbeiP 
liltraire,  rue  du  Cimcticre-Anilrc-dei-Arcs,  9. 

— F/e  et  mort  r^ptiilimine  du j>f m  EnatlMM,  parle  ri- 
toyrn  Fré*ill«.  A  Pana,  chcs  GucCar  Jcea*.  impriinin»  Il 
braire,  nM<îlt-le<car,  a*  la.  rri8:lliT.Ms^«eiilv. 
depert. 


Le  pajeacnC  du  perfx-'turt  cm  outert  pour  les  •<>  ^M* 
■vers  mais;  il  sera  f:iit  à  lom  ci  ui  »rroni  portrunale» 
seripliam  an  |rand  li»r«.  < dm  pour  )<■«  rente*  viagère*  aa 
da  Mil  aMiafîaftel  «a  jMsrada  l'année  lias  («àaaa  a^ 
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POLITIQUE. 

ANTILLES. 

MstrÊUfmm  iMlMito  MiH$Hmt  M  Mit. — U  «iH* 
éa  rort-ONiHilB,  im»  h  «Me  *  flklnl^Micw* 

dkmandi  mim  être  Mlllllila  Mtoan  des  E^paRiiols,  et 
leur  fut  lirréc  lia  Mtide  de  ti  eapHnlaiioQ  poriait  que 

J'.  nlrét.'  de  la  tille  wreît  itéri  inln,-  am  n'grw  révollèj; 
in;iU  à  pfint  fui  rlle  rendu»;  qut  lt  >  K-.impiiù!»  publièrent 
qae  (ou^  lr>  Krjnçai»  qui  voudraieiH  w  n  [ulic  an  Fort- 
Ddupltin  y  {rou»(>rairnl  «Orel*  f  t  protpchon  ,  tt  m^ine  de* 
tccourt  pécuniaires  pour  les  rétablir  dans  leurs  propriétés, 
fièduiu  par  ces  promcises,  des  Français  »'j  rendirent  ca 
prand  nombre  de  l'AnérUiae  teplrotriofiale,  de  la  J«> 
■tifaCb  I^m^M  II»  Eapagaols  eroreni  aroir  réuni  un  asseï 
gnMi  Ut&àn  de  vidimea ,  le  massacre  commença. 
•  Lt  •ïgi»lNB>Vlm«foii|  It  chef  des  révoltés,  dn  mas> 
Mcft»  ei  dct  tnendlMt  Jcan-Frvnçois  qnl ,  passé  depuis 
jdjseritc  d'E  pjftir,  fui  fa  H  tieuipitaiit  fénéral  et  dteoré 
de  l'ordre  du  Mer  ir,  enlra  sans  le  moindre  ol^taeledans 
la  viilf ,  i  la  it'ii'  de  *a  iroiipr,  ronijiDsci.'  de  ritii(  i  ^ix 
ernis  lionnes.  Les  rues  releitlireol  Ucscrit  :  vire  le  roi  d'Ef* 
paenel  liMMl* iNVlvAMpI»!  âilMUnlMtta» ft 
iBcr* 

Ito  ojBder  espagnol,  Mont-CalnM,  sanva  quelques 
ftwitih  m  leaeMifmM  de  J'aniforme  de  son  régiment, 
*  ~  aob  poussaient  1rs  «icUmes 
ét  tmn  amamins.  Le  commaudant  Can- 
pour  s'opposer  ft  MIM  bM» 
«ierîe. 

Jrai»>Françolt,  à  la  tCle  de  n  trtmiw,  te  fendit  sur  la 

pijci-  )uibUque  ;  Il  I  il  cul  une  conri'-rt-fifc  itf-c  le  rom  man- 
dant i.aracola  ei  Ir  prêtre  V^^qui  2.  Il  baisa  respeclutiuK* 
^cnt  la  luaiii  de  ce  drrnier. 

Arintlaul  Jcan-Fi  jnçLii>  donna  un  coup  de  »if!l«t,çtfc 
9t  tiftia  I  le  ma\s,icre  rcdou  b;a.  Il  dut  a  trois  hiMirc'. 

Cinquante  i  loiiaale  Uancs  épargnés  par  les  moins  bar- 
karvs  iIp»  tururs  furrul  mis  sor  BB  «slssima.  Le  fcnértuii 
Itoal  Ciflvos  et  qudfMMMS  de  an  MBii  ca  aaMvéfcal  aa 
■lâa  iraied  aoariMe.  tadtalM  M«f««  toaigni,  itMli 
Saiim  éi  I*  «Itte.lBatoMIaa 

1^  pallie  de  «Ml  vri  ielMippêrein  Aient  envoyé*  à 

UonIrcliiisI ,  où  on  1rs  mit  rtnn?  urp  irran^f  ;  !i  i!v  furml 
embarqués  sur  un  bliinicnt  aiTii'ricjin  ,  ei  roiuluiis  an 
ntâlr  Saiiil-Nicola*.  lU  y  ont  (Jrr5Si>  un  prof  i-^-»  bal  tie 
tentic»  o  s  horreur»  ;  ils  ont  eatcnUu  lf>  nt^rc*  se  plaindre 
duretoîirdn  propi  lét aires» 
«•  ftt'eii  leur  avait  promis» 


éivres. 

Outre  les  tranpes 


Nvta,  Ces  déuils  sont  thHé»  # 
Ides  dau  k  TImea  anglais. 

ALLEMAGNE. 


Dt  CoHmttt  le  4  Nffrem^.  —  Qooîqne  oeile  villo  soit 
■■bée  an  pouvoir  des  Fiançais,  le  magistral  est  re^ié 
>  rcweefae  de  ses  fiwclImM ,  Hilea  ym  ta  pol  ice ,  la  dis- 
tilhallow  des^uertlef»,  la  lIvnMea  des  fburrages,  etc. 

Dent  menibrn  du  magistrat  ont  éié,  de  la  part  du  gé- 
néral français,  requérir  le  cnmniundant  aulricbicn  du 

Thaï  d'aiinnnccr  "<  hnii  lr<,  liubiijiil".  reliifié»  de  Cobtt'riU 
et  de  Tauite  ri«c  ihj  Miiii  qu'il» pourraient  ndoutncr  daus 

leuisfovrr^  vins  rih^i  :m  Ir,  r(  alttlitWMlldil  IMII  pCI^ 
ammcs  et  de  It-urs  propnciés 

—  Onepanie  de  Tarmée  autriebiennc  se  dispose  &  alicr 
pmidw  des  fuarticn  d*bi«cr  diM  la  rraiiCMiict  le  reste 
M  tatdm  pm  à  nnikrt  >•  iMnl  Ooai  ■  é» 


mille  hooMM  4e  ses  troupes  ft  eelles  du  pays  de  Hanovvah 
MdaB  éaiiM  è  CMmir  eesaaBMeiw 
uMbiMMt  iIé  ae  fitfiae  dta  toeM  tin 
Rhin,  cl  celle  retraite  sa  Ihit  de  h  manitre  la  flk»  pahlIiK 
Le  roi  de  Prusse  a  fiiii  aauaiwer  k  aa*  araée  f«m  le  Irailè 
«iMÉdé««feal> 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris,  lt  il  iriimaire.  —  La  Société  appelée  Club 
électoral,  parce  qu'elle  s'assembla  lt  dans  la  »alle  des  élec- 
teurs, avait  interrompu  »es  séances  depuis  que  les  scellés 
avaient  été  mis  sur  ses  papiers  :  elle  lient  de  les  reprendre 
daas  une  de»  salles  du  Uoaéuai  t  plusieurs  memfcrrt  de  la 


— Os  Mt  fit  lt  *ft  it  iMMirk  n  jeiodre  quatre 


d-dc«aM  SoeWlt  4ct  laeabtns'f  aaait  léuria.  Ct  aVst  pas 
néanmoins  que  ce  soit  «ne  Soâdlt  IHMrt»  wm  aawhlii 

publique  et  populaire  proiirmenl  dite,  car  tenkacl* 

lovi  I )^  n'y  sont  pas  admii  ;  cnndidjts  n'y  sont  reçus 
qii'd[  un  examen  sévère  de  leur  condiiile,de  leurs  pria» 
cipc'.,  ili'  li.'iir sjsièmc  réwjla'ionnane.  Il  en  rtiulle  i|n'uiie 
opiiiiitii  à  {leu  près  uniforme  rfgae  tiam  celiQ  a^^oci.ilinn, 
qii'oti  y  il  i<.cii!e  peu  ,  quoiqu'on  y  parle  beaucoup.  L  n  nu  - 
contenteiueut  seosibie  contre  les  dcruières  mesures  du 
gouvernement  perce  dans  tous  les  discours:  une  tMamt» 
latloii  toufde  teioRe  entrevoir.  On  y'jnre  ofaéiasance  an 
décrets  de  la  UMNCotion;  mais  n'y  ixerœ-l-oa  pas  avec 
trop  de  passion  pcatttn  la  dnit  futtMt  cttefCB  de  di»> 
cuter  publiqoemcBi  1»  Ml  de  casi  panf  Ob  fudame  h 
résolutioa  de  respecter  la  rydnialiBii  nationale  s  mais 
les  représentants  du  peuple  lodHriduHlemfat  n'en  wnt  pas 
moins  aii^qu  ^  suc  aigreur,  poursuivis  quelquefois  avec 
un  ach  riK  1111  lit  cunlrairc  aux  égards  que  d«:iua(ide  leur 
carart!  rr-. 

L'opinion  publique  ne  peut  donc  êlre  représentée  par 
celte  de  ces  associations  privées  qu'un  système  particulier 
dirige,  et  qu'une  orpnisalion  établie  par  l'intérêt  des 
anoctts  dominateurs  pourrait  tendre  à  séparer  du  peuple. 
Seateil  mtm»  «Ues  k  ditinul  cMvcilat  d*flfitieM.  ct 
fcnMBi  desnarfls  dMWwaie.  m  iré  Jes  imrigû»  <wi  le» 
Influencent.  L'opinion  publique,  au  cmilraire,  n'tftftflNi 
comme  il  o'j  a  dans  la  nation  qn'ane  majorité. 

Da  tribunes  ont  été  formées  djn^  îc  nouveau  local  dc 
celle  Société  ;  elles  sont  remplies  en  pr;inde  partie  perdes 
fctnme»;  celles-ei  siiprijuvenl  facilemem  loui  rv  qui  est 
estKme,  admirent  tout  ce  qui  est  spécieux,  upplaudiaseut 
tout  ce  qui  est  emphatique;  plusieurs  même  parlent  eu 
pablle.  Toutes  paraiteent  apporter  dans  ces  discuss'uHis  plu- 
lit  lt  CHiiMite  ou  l'eutbousiasmeet  l'eialiation  naturels  b 
lesiraeia^M  Paît  da  diaetiBat  ka  eirtié»  %m*ëlm  y  cher* 
elMBlt  «I  la»  •  «Mi  la—wlwi— Il  dcMasdar,  avec  te 
Club  électoral,  t'anéanlls^emenl  du  goas 
tionnaire,  nujoord'bui  démentir  eelteofi' 
cdmM  jnir;  qur  dsTis  I'jmoL;r  d;  la  liberté  ;  toujours  prélcs 
ai  embrasHir  Ir?  pariis  le?  plus  cxtnvaganti,  les  opinions 
les  plus  erronées  ^nnvcnl  mi'mes  les  plus  C'inlrjïrc^i  U-'iir 
ear<iCt('rr.  EUeschenheniriiiMnielion,  11  est  iruipscii  v,û\ 
que  le  flambeau  d'une  inslruc  u  n  »  raimc ut  niii  1  ifialedirlRe 
tous  les  citoyens,  éclaire  leur  opinion  dans  tontes  les  dï<« 
eussions  publiques  auxquelles  Alitai appcMai  cttCtifiMt 
les  prcalifc»  de  la  crédulité. 

Cnaarrages  polémiques  se  mnitlptieui.  La  Société  do 
Jacobins,  que  des  écrits  {oaradtaMnl  ptudaflids  diioa 
les  places  publiques  depuis  lettlMnraMae  acetsalcBl  dN 
crime  rompiiriié  avec  Rtibesplerre  ct  la  mnuicipalilê 
rebel'e ,  psi  cnrorc  l'objet  de  tous  les  pamphlets,  même 
deMii-'-a  di^iulii' ion.  Hcjiiriuip  ne  comIicimutiI  que  des 
dijtnbc»  dans  levitirllrs  inub'»  Iim  bnriic?  dc  U  liberté  de 
la  presse  sont  nii  ciMuiiiei  ;  pubius^  yjy  de»  spéeulatiunt 
mercantiles,  favorables  i  l'arislocralie  qui  croit  trouver 
dam  ces  excès  des  moyens  de  faire  rétrograder  la  révolu* 
tion.  Ma  u'oal  qu'au  aiédinart  stmb  faraii  k  peufka 
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ononlM  épifraiBiDc».  D'aalivi  dtsctiteot  plai  impartiale- 
Bteot  les  mojtm  4*«krair  la  likené,  oeoi  de  r««4oércr 
In  nixiHlf  r'f"'"'~~- *^'»<  ^  de  concilier  leur 
•MMt,  itgifiiiMiiHlrtiiii.  atee  ro..ilé  «Taetioa 
ëwguauiwtutla  iwiim— 
tout  M  les  IwHnirioM  fut  pevvtM 
aor  la  tranqsilUtépubiiqw.  L'amwAlf 
par  pluMfurt  avre  na  éfai  tiie^i  iH* 
pour  Blleindrp  In  rttiet  d'oo  parti  dépouilit  depuis 
iciBpa  de  loat  moyen  de  pui»*anre  réelle  t  la  peraéctiU»» 
loi  rendrait  m  forer,  rl  de  mivrat>io<  inttiRtiw  dowcn- 
énknl  bieiii6l«  par  ïtttti  même  de  t  'oppretiioa,  ùtt  fac- 
ItaMfcéaauMea. 

Vmmu  ém  piwcfiaiioM  n'caira  pai  àêm  Vime  de« 
MlitolBI  11  MWM  «aMier  des  écarts  que  rdrerveMcacc 
4*Mi  KWtctt  4b  vÉTolalioa  a  fait  nattra  :  ils  aardoimeii t 
rarreor  |iMr  M  pavrsaltf*  que  k  criMi  fb  «tuqaeot  les 
grands  coopables,  aiatt  atce  le«lr«  Ica  feratc^  propres  I 
pré*f rrer  rinnocence  ;  d.  Ma  tftaiiter  Ita  oets  qa'ib 
condamnrni,  il<  laiilCTthlJIlBtmfcirtW  llH 
soin  dr  «a  ffnjfpancp. 

La  Hii,v5li)iion  Mr  la  Socift^  de»  JtcoMni  n'a  point  al'f 
la Iranquillité publique.  Lrs  patriot»  qui  aMis*airnt  hccUc 
BocMt*  se  Boumetient  aux  mrsur»  que  lr«  circonsiancr« 
ool  eoflMBandée*.  Ils  surveillent  l'ariMocralie  qui  clierclxs 
rait,  par  «ne  réaetioo  ftimsH,  à  profiter  de  cei  événement. 
OR  pttfl  HBlRd^igfMMraa  rcpandeni  depuis  quelques 
iNia  iMt  taa iNlMMni»  H  Ni  |M«dMfiil  cfitaia  la  révolte. 
■Mirifwlittftapîiliili  Ui<risëgthtli%d>llyel 
iht  fê  GMMiHlOT font  Hoofl  fesctamiMn teb  aAlniMi 
Ipsrtout  ot  ellM  ont  cherriié  i  <c  fj-n  rntendrc. 

Des  patrouilles  parcourent  lei  rues  ;  des  corps  de  réserve, 
fermés  fÊt  t»  <lt<iHili|MMMlBlii1  11  Hiotatim* 
publique. 

I.n  écrits  pértodtinai qÉl  tlllÉllI tWC  le  pi'»  (l*<i<''*- 
vlt^soat  t  l'Àmi  âuCHnpnn,  parTalNen,  rt  V  Orateur 
éltHmpi»,  par  Fréron  ,  députés.  Ces  écrits  contiennent 
ftWWWiWSirt  tfti  diinBBlaltoiii  ooirtrs  les  représentants 
éi  ftwfl»  mai  mâHÊÊÊÊÊ  m  ilawra  tfea  JKobins.  <  t 
CMNit  MMfcun  avtm  qalk  •eonail  iMfcwwil  d'wnir 
M  Ica  maievfB  do  tjntmt  âe  %Êtmr  «  n>  tjvtMte  qui  a 

paaiMr  la  Frsnrr  rt  >nr  In  rrpir  «r"  t  ''nn  nationale. 

Dans  son  II»  il,  l' Orateur  du  l'eupU  a  ]  arliculièrcwcnt 
dénonr»*  r.arnni ,  nVlii  au  mniilé  du  salul  public,  comme 
ayant  partagé  Ir^rrimp*  dy  Rob<*«iplcrrc,  signé  riis'^a"'iinal 
de  Camille  ncMiumli'n,  Pliéiipinani,  rte,  ch<'iché  a 
livrer  la  Conveotton  à  Flenrioi  et  a  Dumas,  rédigé  la  nro- 
positioa  ét  MMBMr  ilwqiltrTIwme  M  tri b«Ml  ifv»> 


VABIÉTÉS. 


11  parait  qnt  eea  lueolpatlons  n'ont  pas  empêché  le  co- 
■ilÉ  dv  aalt  pwfcga  d'accord»  aa  Mnflanoe  à  Canot, 
4aHt  lat  IriaHia  mMIsImm  tant  eoMMa.  8a  HMitliiallMi  au 

comité,  Mie  fe  une  frande  majorhé  de  saffiafe*.  prouve 
qu'il  en  Kéoéralencnt  estimé  dans  la  Convention.  On  lui 

ailrlbtie  lu  plupart  des  plans  do  eampapne  (|ui  ont  été 
suivis  cette  année,  et  on  lui  fait  pariai^ir  la  gloirr  des 
sucrés  qui  les  ont  suivis.  Celte  opinion  >.'r-l   ir crL.liléc 

■léme  dana  laa  pqjra  étranfert»  ONDme  oo  le  voit  par  l'ar- 


drtim  MiÉ*  Al  HDming-CbroDide,  4m  U  otMn 
(•IrniiMiraj* 

Apre»  avoir  rendu  compte  du  rapport  de  Camot  sur  la 
reprise  de  VaUncit^oncs,  de  Condé,  etc.,  UMoming-Ckro- 
mUU  ajouta  : 

a  Camot ,  qui  parla  ainsi  de  Robespierre,  jaaMiaen 
ries  de  commun  afee  laa  bdions  intestines  qui  mi  tenrté 
Mftlrie  d'un  tan«at AaaaRf  i  UadoMélMttaeu alta»- 
tfao  et  appliqué  aaa  talauta  aui  f  oyaua  d*  rapausatr  las 

Cnnemlsdel'exIéHettret  d'éteindre  la  gutRUdfUe;  Il  jouit 
de  la  eoaisnoe  et  de  l'estime  de  Ion*  les  panb.  et  on  ne 
Ta  jamais  attaqué  comme  partisan  ou  a((cnt  de  Robcpit'rrr. 
Cesl  à  lui.  comme  premier  direcU'iii  dp>  opcralion»  iniii- 
tairrs,  que  Icf  Fiançais  sont  i cilcv ,iljU>s  de  loulcs  liurs 
victoires;  Merlin  ;dc  Tliionviile  j  a  dit  dt-  lui,  et  »es  collè- 
fues  ont  tacitement  at  oué,  que  toutes  les  fois  que  ses  plans 
«itété  saivia»  ka  lépublioains  étalant  vainqueura*  «t  ■  ub 
lMi«^te«eMiyta«ididtiMifaimMitt.a  ^ 


fiMl4 

Ica jutawenta entra»  iltllCémmatei 

grands  hommes ,  est  dijcae  deerttaéeaHMdloik  ta  i 

(]<  ré  linrr  t)  t't  la  beauté  de  sa  cooviructinn  jnoirxnt 
les  dépendis  que  l'on  cnnttnae  de  faire  depuis  piuMeuri 
aDDétspour  tout  li  »  ornrraenisaceaaNircsqui  peuvent  con- 
courir I  ton  euibeJlt'semenl.  Os  iravaoi  sont  soiimi»  i 
des  concours,  et  Ir*  ariftcs  appelés  à  prépnrt  r  aut  (  inda* 
leurs  de  la  liberté  ce  aèjour  de  iliaaofUitlé  te  moalreuft 
à  l'euvi  jaloui  d'aioaier  t  Id  nHMiMMtéali  pMrtt  b 
Irikot  de  IcBia  Uients. 

plaManl  été  prupoaéa.  Ludtuyca  Vid,  aicli^ 
■é,  vient  d'en  pnWIW       U  «MiMd  la 
tbéon  aaua  laa  rapporu  qui  dalNalli  «WMMriNrt^a» 
ihèo'i,  demeure  des  dteui,  cstpamri  nous  la  deaMMVéM 
vuiii^ete»  qui  ont  fait  honoenr  à  l'esprit  humain. 

Le  [Kiurti'Ur  lie  ce  ipm[  le  tloil  présenter  une  fri<eeon» 
r;inte  où  le  cî^ei^u  reliacc  U  mdiclie  Kiaiiuelle  du  |;énie  :  il 
dépeint  commeul  ftirc nU-réiW-s  1rs  cnn naissance»,  <  t  com- 
ment, par  réciilure  peiote,  appelée  liiéroKiypInqur,  on 
cliercba  à  les  transmet  Ire,  ainsi  que  les  faits  divers;  co»« 
■enl  cnia  laa  luariHns  aa  propagèrent  en  faisant  àm 
recherahef  affhallfc  Cn  ofcjcu  sont  détaillés  dcpuli  iNf» 
leaipadaMMWwnptiia  Viel  n'a  aiaaaJaarfMaMti 
lei         "  *"  ■ 

dent  jusqu'l  !■  caBslmctioa  ou  l'ordoonanaa  { 
élysées  qui  doivent  entourer  le  Panthéon. 

L"i'iti'i  i.  ur  ili'  f  r  lemplr  dnil  ofTf  ir  ]i  réToliilion  sur  une 
iulri-  ûis*'  fdiii .inir,  M•^  l'floris.  Se»  incident» ,  *e5  nuancée 
et  ses  Dinil  lie  lions  ;  Tariisle  liumme  de  lettre  peut  seul 
eu  donner  les  idées  poétiques  ;  il  sonde  an-de^*ous  de 
l'écoroe.  et  perce  ces  appanrces  qui  foni  ^o  wcni  prendre 
au  VHlfBifa  le  pénombre  pour  la  laaKic  au  laa  cfaia  yaur 

uSSitain  <■  PiailiÉiB  mfmkmfm  dwi» 
p«d  ie  ce  anomMMM  i  H  Mt  7  JtMr  la  pi«alaraAt«  fi 

être  le  vrai  teaiple,  puisqu'il  i  fuilBl  lea  restée  de 

qui  ont  honoré  leur  patrie.  Les uMCta  doivent  en( 

tort''  y  piirallre  vifaiils,  et  décorer  eui-méMca  leur  da> 
nieuie.  \  lit  uUre  la  ilérnration  qui  seule  permettra  plUI 
(ji'  Uiii*.  ct'Uls  sarcoplj  V!  s  djn»  ce  seul  'onlrrrain,  san?  en 
gêner  le  |>ourlour,  ce  que  ne  feraient  point  nos  artistes 
qui  à  peine  cn  placeront  quinte.  Cette  décoraiio.'i  con«is(e 
dans  dM  heraèa  daal  cfcacun  eoaliendrait  les  cendres  ou 
oasciBcnIt  éfm  iail|èl«b  Chaqae  herni>e  n'oceaperait  que 
WtiiriiafiaddlIfalMwr, jafai» 

telles  fesioonrraieni  de  l'un  à  Faulfe.  La  vattte  de  ee  aaiB 

terrain  pourrait  même  être  ouverte  sur  un  léger  espaeei 

enimirè  d'iint  bnlu^tis'lr  5ur  le  pa\é  du  Panthéon,  entre 
le  dorae  et  le  fond  de  ce  temple,  afin  d'offrir  pini  d'en- 
semble, et  pour  qn'dii  ne  pin'M'  ailrn:rpr  <  f  i''mji'r  •■ans 
penser  ou  sans  voir  le»  re^liges  prêt  ieut  qu'il  renferme. 

L'auteur  de  ce  plan  a  offert  depui»  longtemps  aus  artia> 
lesles  moyens  d'apprécier  l'allégorie  et  le  Kingage  |K>èiiqM 
daa  aacicas  daaa  ee  qu'Us  ont  offert  de  tableaut  ,  de  bas- 
t  ' 


Quel  moment  pln^  f-dXci'Mc,  qucIV-  circonstance  plus 
heureuse  que  de  piuliltr  des  frulis  qu'un  grand  iiombre 
de  \ictnires  nous  donnent  chaque  jour?  Ce  sera  la  plus 
belle  récompense  pour  uos  braves  ré|)i^licaii>s  i  elle  sera 
toujours  présente  î  leurs  yeux  lor»qn'i|t  terroni  le  sol  qui 
les  a  vus  naître  nrrosé  par  les  sueurs  dut  aaacmis  qu'ils 
ont  vaincus  des  canaux  qui  donnent  la  Htl  fBtat  oêaiJl 
par  tel  bnu  de  mi  vila  csdafea.  La  BMWitwa  m  Vtm 
d*«aaalpaliHqtM|  le»  caaaax  al  laa  riiMia»  a»  aiat  la 
vdBei»lpilfortcalbfled«attffteMa«(  ' 


(<}  C«  monnaient  a  n^anoMins  tassé  depuis  dans  eerltiaei 

eiaa.  La  dcsniHu  lastaiwaiian  e>  les  awfcoHisaamaaM és 
>a«wfa  antdid  ftlii  fit  lai  aaaiaa  mi^  91  mU, 


« 
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itrt  m  ntréniiétt  Li  OwfnllM  MMlrt  PHipotlflM 

de  ce  que  je  deniunde,  surtout  i»tt%  ces  momenti  oû  Ici 
moyens  de  transports  sont  si  rares.  Nous  Hommes  à  cAlé 
de  rosRasini immenses ,  el  nous  m  jouissons  trop  tard;  les 
canaux  nous  les  transporteraient  à  luni  de  frais;  ils  entre- 
tiennent l'abondance  p;irt(iui,  avec  le  quari  moins  de  bra». 
EmplojODl  cloquante  mille  déierlcurs,  qui  sont,  quoi 
qa*OBcn  dbe,  cent  mille  boamies  de  moins  pour  l'ennemi, 
«t  «M  «tevnal*  ibUIb  tmr  oom  il  nom  les  empknrons 
àvHlMllHMrlMilMMMiqiNltOMtrcnttoatarrétés; 
mm*MÊ  «  uémm  tft  M«max  p«rto«l  oA  Ib  lereat  pou!» 
MMidoBitcr  IHMiTraft  à  tidic  I  on  bonaMt,  llnt  II 
loite  cube  ;  les  divbcr  en  petit  nombre  i  le  prix  sert  relatif 
à  la  position  où  ils  se  trouTcnl.  Que  de  travail  ils Teront  eQ 
peu  de  lemp;  1  On  les  surveillera  tant  à  l'ouvrage  qu'an 
dépôt  j  ils  ne  demandent  rju'i  iraTailler  :  pourquoi  ne  pro- 
fiterions-nou-'  pjs  dp  re  moyen ,  nous  qui  arons  tant  besoin 
de  bm?  Si  l'on  proGte  de  cette  circonstance  pendant  cet 
hiver,  ie  voit  li  PrtMe  monter  au  plus  banl  de^ré  de  bon- 
iMvr I  weonmeroe,  r»gricultarr  et  les  arts  prospéreront  i 
la  CoBventioa,  ea  qui  tout  pouvoir  réside,  contiouera  de 


C0NY£NT10N  NATIONALE. 
Arrêté  Al  e&nHtééi  tiMpiiMfe. 

Leeomitëde  saint  pablic,  constdërint  que,  Mrle 
décret  du  7  décembre  1792  (vieui  style),  il  n  a  été 
rien  innové  aux  lois  antérieures,  suivant  lesquelles 
nul  De  peut  sortir  du  territoire  de  la  républioue  mds 
•voir  obtenu  «d  pnnpotl  Ai  MpnlMMBl  talf> 
ftiret  étrangères } 

Que  les  lois  def  6  Iraeddor  et  f  wdAniriw  der- 
nier n'ont  point  dérogé  à  cette  disposition  ; 

Arrête  que  le  commissaire  des  relations  extérieu- 
res continuera  à  délivrer  des  passeports. après  néan- 
moiiis  qu'ils  auront  été  soumis  au  visa  au  coaitéde 
•alat  publie,  i  ceux  qui,  vonlant  sortir  du  terri tobe 
de  la  république ,  auront  obtenu  de  l'administration 
de  leur  département  un  passeport  suivant  les  formes 
décrétées  par  la  1m  do  7  éÎMÎttbra  tT9i  (vif— 
s(|le). 

£m  tWM^  Al  cmM  i$mkit  fMi«, 
ioin  A  LA  êàuÊCM  w  16  Bauauiu. 


OamialfltNioivtiito: 

ii^UêtmMtUhey,  eommaniani  du  foH  êtAUtU^  à 

la  Convention  nationale. 

«  Représenlanis  du  peuple,  vous  avci  appris  par  l'admi' 
nlatration  du  dislricl  de  Tanargucs,  départcmcnl  de  l'Ar- 
dèdie,  qae  l'infime  Dominique  Allier,  aReol  ctcontioua- 
tear  de  Saillant  et  de  Charrier,  cberrball  k  renouer  les  fils 
de  leur  trame  contre>révolutionnaire  tant  de  fuis  rompue  ; 
fue  ce  brigand  et  ses  complices  devaient  se  porter  dabord 
mt  àiÊkt  s'iftar  in  faiy  des  wsjaiiea,  et  juarju  les 
wÉMewt  paifwtii ,  dawa  la  Bill  dmiutli  ea  nfaràt  haoa- 
laMement  mis  I  la  tête. 

«  Mais  ce  que  tous  n'avci  pas  su ,  pciit-^lrc,  c'est  qu'à 
peine  la  ^arde  nationale  de  celte  conimuue  Tut  avertie  des 
dangers  (|ui  me  iaçaicnt  ces  couirécs  qu'elle  fut  sous  les 
aimes  en  un  instant .  el  se  porta  partout  où  sa  prtSence 
paraissait  nécessaire.  Lcscanonniers  luontrîfcnt  untcleau 
moins  égal  ;  en  on  clin  d'vil  ils  furent  t  leur  poste  et  ran- 
gés autour  d«  leurs  pièces.  L»  ville  el  le  fort  t  jrrot  biaaUit 
Bis  en  éut  de  déwise  respectable.  Dt 
troalilesdUieBt  S  la  dfeonvevte  leraaw 

iifAIII»  «  qaeiqawiai  de  saa  eenpfleet  dcatcat  in«tés 
PaalaCiae,  CMmalSaint-Ambroise,  commune  du  dis- 
Irlat  dTAlaia,  La  garde  oaïkniale,  jalouse  de  donner  des 

iftHfMrtSfB'tqiwifa 


deteuriper» 

soanrs.  Bile  te  mit  en  marche  dans  la  nuit,  et  le*  traduisit 
dans  les  prisons  du  fort.  Il  est  A  remarquer  qu'ils  y  entrè- 
rent enoialDés,  le  jour  même  où  ils  croyaient,  suivant 
leurs  projets,  s'en  rendre  maîtres  par  la  force  dn  arnio'. 
Ils  ont  été  gardés  soigneusement  jusqu'à  ce  ji  ur .  di-m;iiii 
ils  parlent  pour  être  oooduilsel  livrés  au  tribunal  rérolu* 
tloonaire,  en  vertu  de  votre  dAertt. 

■  En  vousDrévaaant  de  lear  arrivée  proehaiae ,  J'ai  ara 
devoir  vous  ftliaeaaarilrele  sèle  et  le  dévouement  qaVnrt 
nsairés,da»aMiialia«HliMt|l»glliM  nationales  et 

las  eaaeaaicn  la  eaat  eanoaa,  rive  le  rép»u*qtu  l 
rfselaONiviaMbaf 

a  S^ni  Matrbt.  • 

Renroytf  aa  floollf  dtsrtwt  pabitei 

SAlNT-MAaTlr«,  au  nom  du  comifi'  des  sorours  pu- 
blics :  Citoyens,  la  commission  des  secours  publics  a 
fait  part  à  votre  eooiilédt  linéiques  diflicnUés  qui  se 
sont  élevées  relativement  à  l'e xëciilion  de  la  loi  du 
tS  prairial,  rendueen  faveur  des  riinnllos  des  defrn- 
seurs  de  la  patrie.  Ln  plupart  de  ces  difli  iiUos  lui 
ont  paru  s'évanouir  lorsqu'on  se  pénétrait  de  l'es- 
prit de  la  loi  et  qu'on  en  fiesait  les  termes  arec  ré- 
flexion. Une  seule  a  suspendu  quelques  instants  son 
jagenent,  et  il  a  pensé  que  l'arrêté  qu'il  avait  pris  i 
cet  égard  méritait  d'être  mit  aottITQt  }tnt  «ClOtt" 
mis  i  votre  approbation. 

VoieidaqiMiilt'agit. 

Suivant  votre  loi  du  21  pîuvlnsr,  1rs  femmes  el 
enfbnts,  les  pères,  mères  et  autres  ascendants  des  dé- 
fenseurs de  la  patrie  ,  les  frères  et  ueurs  orphelins 
de  père  et  mère ,  ont  droit  à  dea  secours  pécitniairet 
lorsqvll  est  constaté  que  le  travail  de  «es  ■ililaiNa 
fut  une  ressource  nece<;sriirc  à  la  subsistance  de  leurs 
familles.  Le  titre  111  de  celte  loi  règle  cl  détermine 
les  ba<;es  d'après  lesquelles  ci^s  secours  doiveuléirc 
accordés.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rsppeler  qu'ils 
doivent  être  payés  pendant  tonte  In  dnrtsdnfsrviM 
du  défenseur  de  la  pairie. 

Le  titre  III,  article  III,  IV,  V  et  VI,  est  consacré  à 
régler  les  indemnités,  pensions  el  secours  des  veuves 
de  ces  mêmes  défenseurs  :  on  y  distingue,  sous  cer- 
tains rapports,  ceux  qui  sont  morts  dans  lesoorobats 
de  ceux  qui  ontperon  lA  vis  an  adanld  dnnsffviM 
ordinaire. 

Les  articles  Vil!  el  IX  sont  ainsi  conçus  : 

•  Les  pères  et  mères,  dont  un  ou  plusieurs  enfsnls 
sont  morts  en  défendant  la  patrie,  recevront  six  an- 
nées des  secours  qu'ils  reçoivent  annaeilcment ,  el 
dans  la  proportion  indiquée  par  l'art  l*r  du  titrelll 
du  précédent  décret,  etc. 

•  Chacun  des  antres  parentsdésignésdanale  titre  U 
recevra,  dans  le  même  cas,  trois  aandmdwisconin 
auxquels  il  a  droit  de  prétendre.  • 

Il  paraît  Indubitable  que  les  dent  artièlesirsiifill* 
quent  tant  aux  familles  des  guerriers  qu'a  moisson- 
nées le  fer  ennemi  qu'à  celles  des  guerriers  morts  en 
maladie  naturelle;  car  dès  qu'ils  sont  morts  en  ac- 
tivité de  service,  on  doit  dire  <|tt'ils  sont  morts  en 
défiFndant  la  patrie. 

Un  doute  s'est  élevé  sur  les  termes  de  l'article 
VIII  du  tilre  l«r  de  la  loi  du  13  prairial;  cet  article 
porte  : 

•  Les  pères  et  mères  et  autres  parents  des  défen- 
seurs de  la  patrie,  •  morts  danslescombilinnm 
faisant  un  service  requis  et  commandé,  •  recevront 
en  secours  provisoire  une  année  de  ce  qu'ils  ont  droit 
de  prétendre, conformément  aux  articles  VIII  cl  IX 
de  la  loi  du  21  pluviôse,  saulretenuc  sur  le  déficit.  • 

Le  défenseur  de  la  patrie  mort  de  maiidit  MM* 
relie,  occasionnée  par  les  btigues  de  la  guerre  oa 
autremeot.  est-il  aaiimilé,  sous  le  rspport  des  sa- 
'  I M fèrt,  Mèinel nmra  pmnii,  «a  d^ 
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frn.of  ur  de  la  patrie  qui  a  peniu  la  vie  sur  Ir  champ 
4e  bataille  ou  de  la  suite  des  binsurea  reçues  daua 
le  ennbat:  et  le  aeeoun  proviaoïre, accorde  |wry» 
tirirqnr  jf  virus  tic  transcrire,«l-ildftèrwiMMM 
a  t  autre?  Vim1;i  la  qtirstion. 

Votrr  comité  (les  secours  a  pen«!  que  les  termes 
fmMcla  de  la  loi  lui  impoMicnl  le  devoir  de  pronon- 
•er  I»  négative.  Ses  motib  aeal  énonces  daitraRélé 
màémt,  qu'il  soumet  i  votre  apfiotMtiOB. 

ArréU  du  eomUé  4ti  $*eotar$  puMi'ef . 

Sur  la  question  de  savoir  si  le  défenseur  de  la  pa- 
irie mort  actuellement  en  activité  de  service  orai- 
Mirt  doit  être  amnilé,  «ms  le  rapport  des  aeeowrs 
yioviaofmqmrMieloTindeMlte  leiaceoidoè 

se^  pnreiits,  a  celui  qui  a  ëtc  tue  ru  cotubottMll  OU 
fais^int  un  service  requis  et  commandé; 
Le  comité,  considérant  que  ce  serait  violer  la  dis- 

K'tioo  littérale  de  la  loi  que  de  l'étendre  aux  père 
1ère  et  autres  parents  dM  défensptmde  la  patrie 
■Orll  de  malndie  ordinaire,  pui<;qiir  l'nrtirle  VIII 
tUS^oncé  ne  parie  rxaclenieiit  que  des  Uéleoseurs 
de  la  patrie  •  morts  dans  les  cuuibaISMW  Irisant 
M  service  requis  et  commandé ,  ■ 

CooiidAnuitqnie ees  demicts  Mis,  •  oa on  faisant 
m  service  requis  et  commandé.  •  ne  peuvent  s'en- 
tHidre  ane  d'une  nort  qui  est  à  la  suite  d'un  service 
Citraoruinaire  ; 

Arrête  qu'aux  termes  du  susdit  article  le  secours 
nroTiaaira  ft*cst  point  dû  aux  parents  des  défenseurs 
M  la  MMeMîoutpMda  nort  naturelle»  «B  «cti- 
vMd  M  Mfvioe  ordtnaireï 

Arrête  en  outre  que  cet  arrête  sera  soumis  par  le 
vemhre  rapporteur  à  la  Conveotioa  oalionale,  pour 
■roir  son  .ipprobation. 
La  Convention  confirme  eet  arrêté. 
SaïUT-Manmi  :  Citoyens,  c'est  on  Jonrlwvrenx 
pour  votre  comité  des  secours  puldics  que  celui  où  il 
peut  vous  mettre  à  portée  de  réalis.r,  en  faveur  des 
familles  indigentes  de  nos  braves  d<-(enseurs,  In  se- 
cours snnuels  que  vos  décrets  leur  auureat. 

Déji  vous  avri  abondamment  pourvu  au  besoin 
d'un  grand  nombre  de  respectables  familles  ;  aujour- 
d'hui soixnnte-dix-neuf  autres  vont  recevoir  les 
mêmes  bienfaits. 

Citoyens,  en  parcourant  ces  honorables  listes  de 
guerriers  morts  au  champ  de  l'honneur  etde  la  vi»- 
ioirf,  voire  comité  a'estaentintfiiétré  d'une  vénéra - 
lion  proAinde;  ItM  dit  :  Oo  sont  les  trésors  qui 
pourraient  payer  un  de  vouement  si  héroïque? 

Sans  doute  il  n'est  qu'une  récompense  digne  du 
citoyen  soldat,  du  citoyen  qui  expose  sa  vie  pour  la 
liberté  de  son  pays  :  c'est  le  laurier  dont  la  patrie 
cme sa  tête  oo  courre  son  tonbean. 

Mais  si  le  généreux  seiititnr.-it  qui  l'anime  le  rend 
insensible  pour  lui-inèmc  à  tout  autre  intérêt  que 
celui  de  sa  gloire,  ne  crovons  pas  qu'il  puisse  jamais 
devenir  indiflerent  sur  le  aort  de  sa  bmille.  Com- 
ment ponmdl*!!  brtwr  la  mort  avec  intrépidité  s'il 
était  troublé  par  l'idée  qu'en  cessant  de  vivre  l;i  mi- 
sère va  dévorer  les  objets  de  ses  plus  tendres  aflcc- 
lions? 

Lécialaleurs,  vous  avez  délivré  le  soldat  fraufais 
iaccite  crainte,  la  seule  qui  pAt  entrer  dans  son 
Omnr.C'est  par  la  bienfaisance  de  vos  lois  que  vous 
rnvff  embrasé  de  cet  enthousiasme  subluuc,  de  ce 
nourage  irid-wiipliible  qui  le  rend  la  terreur  des  des- 
ftArscoalisés,  et  tixe  la  victoire  sous  nos  drapeaux. 

ItffMhlICUli,  la  gloire  du  nom  français  est  votre 
«•vrMe;  vous  avrz  créé  des  armées  de  héros,  et  je 
M  crains  pas  de  dire  que  ces  hcros  doiveut  aujour- 
dllui  vous  servir  de  modèle. 

Oui,  la  France  e^  sauvée  ai  la  Convention  natio* 


nale  déploie  désormais  contre  les  ennemis  du  de- 
dans, de  quelques  couleurs  qu'ils  se  parent,  le  jgraïul 
•nacière  que  ses  guerriers  ont  déployé  cnniR  les  en* 
Mmii  de  rextérirur;  si,  comme  eux.  nous  somnaet 

fermes,  intrépides ,  inaccessibles  à  toute  crainte  ; 
si,  somme  eux,  réunis  1 i  l'-s  initnn  de  la  baimicrc 
où  sont  écrits  ces  mois  sacres  :  •  LiberU-,  Egalit«*, 
Justice,  •  nous  saivons  invariablement  la  ligne 
qu'ilanoua  indiment:  si,  nomme  anx,  noua  ne  re- 
gardons en  arrière  siée  n*C8t  peur  eoulemplrr  le« 
obstacles  que  nous  aurons  surmonté  par  le  courage, 
les  écueils  que  nous  aurons  évités  par  la  prudence; 
si, comme  eux  enfin,  nous  n'avons  tous  qu'une  pas- 
iÎm  et  qu'un  but.  l'affermisKmentde  la  républiqw 
d  le  bonbNr  du  peuple. 

Le  rapporteur  présente  un  étal  de  secours  et  de 
pensions  dont  la  Couveution  ordonne  le  payement. 

—  Méniiau  fait  rendre,  ttt  Booi  du  méaccoHUlé, 
le  décret  suivant: 

•  La  Convention  nationale,  aprfs  avoir  entendn  le 
rapport  de  son  comité  des  secours  publics  sur  Tinter» 
prélation  à  diwiner  à  l'article  additionnel  de  la  loi 
(lu  27  vcnilfiiiinire.  qui  déli  rmiiie  les  secours  et  in- 
demnités à  accorder  a  toua  les  réfugiés  et  déportés, 
qui  porte  qu'il  tefa  peyd  è  cheqne  réfugié  ou  dé- 
porte, à  titre  de  secours,  une  somme  de  tW  livret, 
décrète  que  ce  secours  sera  distribué ,  savoir  :  ISO  f. 
à  chaque  réfugié  ou  déporté  3:;é  de  plus  de  vingt 
ans,  100  liv.  a  chaque  femme,  et  bO  liv.  à  chaque 
enfant  Agé  de  moins  de  vingt  ans-  • 

—  Un  autre  décret  est  rendu  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendn  le 
rapport  de  son  comité  des  secours  publics  sur  la  pé» 
tiliun  de  la  citoyenne  veuve  Phélip|ieaux,  décrète 

•  Que  la  trésorerie  nationale  paiera ,  sur  le  vu  do 
présent  décret,  à  ladite  veuvaPbâippeaux,  à  tUreda 
secours,  la  somme  de  MS  H? .  19  sent  •  den. 

.  Le  présent  décret  Mt  imprimé  auBuIlcIin  II 

correspondance.  • 

Raffion  ,  au  nom  du  comité  d'agriculture  et  des 
arts  :  U  place  de  second  commissaire  de  la  commis- 
aion  d'agrieultnre  et  arts  étant  devenue  vaeante  par 

la  mort  du  citoyen  Letellier.  votre  comité  d'aprîcul- 
tiire  et  des  arts  s'est  occupé  du  soin  de  le  rcuiplacer 
par  un  bon  choix. 

Les  téoNiignages  avantageux  qui  ont  été  reodas  à 
votre  eomile  sur  les  connaissances  du  citoyen  Lhé» 
ritierjcune,  dans  l'agriculture  pratique,  l'économie 
rurale  et  les  arts  mécaniques,  ainsi  que  de  son  pa» 
triolisme  ,  ont  obtenu  au  citoyen  Lbéritier  les  suf- 
frages unanimes  du  comité,  qui  me  charge  de  vous 
proposer  le  projet  de  décret  suivant  : 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  d'agriculture  et  des  arts, 
nomme  leciloym  Lbéritier  jeune  à  la  place  de  com- 
missaire de  la  commission  d'agriculture  et  des  arts 
vacante  par  le  décès  du  dlejcn  Uldiier.  • 

Ce  décret  est  adopté. 

—  Un  citoyen  est  admis  è  la  barre  ;  il  prémls 

line  épéeque  son  (ils  arracha  à  un  colonel  anglais 
qu'il  a  tué.  Ce  jcuuc  homme  est  mort  ensuite  pour 
la  patrie,  et  en  rendant  le  dernier  <:oiipir  il 


 son  père  porlilt  cette  éfée  en  mémoire 

de  son  amour  pour  sou  pays  et  de  n  tendrraKfl> 

liale. 

•  Voici  cette  arme,  dit  le  père  de  ce  jeune  héros. 
Je  demande  qu'il  me  soit  permis  de  la  porter,  à  la 
honte  des  tyrans  et  de  leurs  vils  su^tôts,  alîn  d'exé^ 
enter  les  dernières  volontés  de  ce  jeune  républicain. 

Si  j'ai  la  douleur  de  ne  plus  voir  au  milieu  de  ma 
fainilie  un  (ils  chéri,  il  me  reste  la  douce  consolation 
de  le  >'oir  vivre  dans  les  cœurs  républicains  ;  jejuic, 
comme  lui,  d'être  totyoun  tidèle  à  la  r^réscntilioo 
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nationair,  et  de  iVpandre  josqn'à  la  drrnière  goutte 

de  mon  sang  pour  Ir  niaintiiMi  de  In  lit)«Tti-.  • 
L'assrmbU'edt'crotc  la  nicntioti  honorable  etrio- 

Sertion  an  Biilli'tiii. 

Ll  féaucc  est  levée  à  quatre  heures. 

SéANCK  DO  27  nCMAIRE. 

Un  grand  nombre  de  Sociétés  populaires  et  de 
coiiimiiiirs  réiicitent  la  Convention  sur  si)n  Adrease 
au  peuple  et  sur  U  r«rnelé  au'elle  a  moalrée  m 
abattant  les  lyrant.  •  Totre  Adreste,  éisnil-riies,  • 
élé  lue  et  «'couti^e  avec  attendrissement.  Nous  avons 
aWopié  avec  enthousiasme  les  pmnds  principes 
qu'elle  rcnlrrrue.  MaiiiletifZ  le  gou\ rrru'Uicnt  révo- 
lutionnaire jusqu'à  la  paii.  N'e|»arguez  pas  plus  les 
•nnrniis  du  dednns  que  on  amëes  nVpargnent 
cens  du  dehors.  Protégn  leeoaawree,  l'agriculture 
et  Ifs  arts.  Maintenez  roajoon  la  justice  a  la  place 
de  î  1  terreur  et  de  la  tyrannie  la  plus  cruelle.  Ne 
soulFrez  aucune  autorité  entre  vous  et  le  peuple. 
Pour  nous,  respect  aux  lois,  confiance  entière  en  la 
rcpr^nlatira  nationale,  toïU  noa  aralioirats.* 
■  7-  Ln  braret  marins  coomocant  rarm^e  narate 
qui  a  pris  le  vnisseau  anglais  CAUrander,  de  74  ca- 
nons ,  font  don  à  la  patrie  du  butiu  trouvé  dans  oe 
vaissea  u ,  le  oim  fbrt  qui  ioit  entré  dans  Biaitd^ît 
cent  ans. 

Leur  Adivne  exprime  l'anonr  la  plni  iineèra  4a 
la  patrie  et  lanr  nUackaneat  inviotaMe  à  li  Cmk 

Tention. 

Bréard  :  Je  demande  {[u'il  soit  fait  mention  ho- 
norable du  don  de  ces  braves  marins:  je  demande 
aussi  que  le  président  une  lettre  de  Mleilation 
i  l'anu^  navale  de  Brest. 

Baraiix>n  :  C'est  la  division  de  l'amiral  Niellv 
qui  s'est  emparée  du  v.ii^spnn  l'AUxander  ;  c'est  a 
eux  seuls  que  le  presidcul  doit  adresser  la  lettre  de 
fi'licitatinn. 

Brêabi»  :  Notre  collègue  ignore  sans  doute  les 
usages  des  armën  navales  :  toutes  les  fois  qu'une 
division  a  Uni  une  prise,  l'armée  entière  jaM  part. 

La  proposition  de  Bréard  est  décrétée. 

«Les  ouvriers  de  l'atelier  de  la  Fraternité lOBt 
•dnb A  la  barreî  ila se  plaigaenlde ce quVtant  re- 
ms ee  matin  k  arpt  hforra  pour  entrer  dans  Ifiir 
atelier  on  leur  n  fermé  la  porte.  Ils  attribuent  cette 
action  nu  refus  qu'ils  ont  fait  précédemment  de  tra- 
vailler le  malin  pendant  une  demi-heure  à  la  lu- 
mière ,  afin  de  Ménager  la  ehaadaUe  pour  leum 
conHtoreni.  lia  se  plaignent  de  ce  que  Imr  adml- 
ni^lration  se  permet  de  casser  les  chefs  les  plus  in- 
stniit^i  |uinr  v  substituer  des  hommes  ignorants.  Ils 

deuian<iet;t  .uissi  une  aufnientatianda|^Yenent,va 
la  cherté  des  deprces. 

DntrAia:Crtl«pétiliona  deux  objets  :  celui  de  de- 
Mandrr  «ne  augmentation  d'appointements  ;  je  de- 
manda que  cet  article  soit  renvoyé  an  comité  de  sa- 
lut public.  Quant  au  refus  qu'on  leur  a  fait  ce  matin 
de  leur  ouvrir  les  portes  de  leur  atelier,  je  demande 

Sue  l'assemblée  les  autorise  à  y  rentr-rsur-le  champ: 
est  indigne  qu'on  fcfnae  A  des  dtoycus  utiles  lea 
moyens  de  ponn'oir  A  leor  tabststsnce . 

PiCRRKT  :  Je  demande  le  renvoi  de  erlfe  pr'tition 
aux  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  géuérule, 
ponr  qoe  le  premier  occupe  ces  braves  patriotes  ou 
donne  une  indemnité  A  ceux  qui  na  seront  pas  em- 
ployés ,  et  que  le  aecondeiamfneri  la  mahreiHaoee 
n'est  pas  pour  quelque  clnxe  dans  celte  affaire. 

Les  membres  de  la  Société  populaire  de  Mon- 
lauban,  dép^rlement  du  Lut,  écrivent  à  la  Conven- 
tion nationale  qu'ils  viennent  de  lui  voler  des  re- 
merciements sur  son  Adresse  au  peuple  français. 


mais  bcniicoup  de  nos  frères  ont  te'moîgné  i  ecUl 
occasimi  leur  regret  de  ne  pouvoir  épancher  avec 
nous  leurs  cœurs  dans  ceux  dt*  législateurs,  va 
qnlls  ne  savent  pas  signer.  Sans  doute,  d'après  veu 
sa*rs  lois,  il  viendra  ce  jour  heureux  où  nul  citoyen 
n'éprouvera,  par  aucun  genre  d'ignorance,  la  moin* 
dre  diniculté  dans  l'exi  icice  île  ses  droits;  mais,  en 
attendant ,  nous  vous  demandons,  législateurs,  que 
vous  bssies  présenter  un  mode  d'après  lequel  lea 
dtoyena  qui  ne  aavent  pas  écrira  poisaeot  manifester 
lear  vœu  et  adhMon  aux  AdreiaeaanxquelleaibTOn- 
dront  prendre  part.  • 

La  iiiention  honorable  de  celle  Adresse,  l'inscrtioa 
au  Bulletin  et  le  renvoi  an  comHé  d^tostnietfaMi  p«* 
blique  sont  décrétés. 

MoMTMAYAU  :  On  avait  répandu  que  notre  collè- 
gue Goupilleau  avait  été  assassiné  sur  la  grande 
roule  à  peu  de  distance  de  Paris.  Le  peuple  inquiet 
s'est  porté  aux  barrièrea;  on  a  viillé  les  piiaeporta 
et  les  papiers  de  tous  ceux  qui  se  sont  présentés, 
afin  de  trouver  le  coupable  ;  le  comité  de  sAreté  gé- 
nérale a  expédié  un  courrier  à  la  municipalité  de 
Vitlejuif.  L'agent  national  nous  a  répondu  que  ceux 
qui  avaient  eu  attaqués  étaient  des  voyageurs  de 
Lyon,  qu'on  avait  vol^  etdoot  le  postillon  avait  été 
tué.  Le  comité  a  pris  des  mesures  pour  foire  saisir  Uc 
«onpsbles. 

TaitLiPia  :  II  n'est  pas  étonnant  que  les  scélérala 
arrêtent  sur  les  routes,  car  on  n'exeree  pM  la  main 
dre  surveillance.  J'ai  fait  cent  cinquante  lieues  pour 
me  rendre  à  Paris  sans  qu'on  m'ait  une  seule  fois 
demandé  mon  passeport  à  l'entrée  ni  u  In  sortie  d'uue 
commune.  Je  demande  auc  mon  observulion  soit 
renvoyée  au  comité  de  sûreté  générale,  pour  Ûm 
cesser  cet  abuaet  lea  OMlliMin  qua  «a  déÎMit  dnaw» 
veillance  peut  oeeesionner. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

On  demande  que  l'aunoucc  laite  par  HotttflBayaii 
soit  insérée  au  Bulletin. 

L'assemblée  l'ordonne. 

AuDOUiN  :  ta  Convention  doit  tonjours  donner  des 
exemptes  ei  I  ttnuts  de  la  sévérité  de  sn  justice,  soit 
qu'elle  puni.sse  un  coupable  ou  qu'elle  venge  un  in- 
nocent. On  noua  a  distribué  aujourd'hui  les  pièces 
relatives  à  Carrier.  t.e  décret  porte  que  la  discussion 
s'ouvrira  trois  jours  après  la  distribution;  je  de- 
mande que  la  Convrnliun  s'rxpii(|ue,  et  dise  si  cellt 
discussion  aura  lieu  décadi  ou  le  l«r  frimaire. 

La  Convention  tixe  U  discussion  A  primidi. 

—  Le  cilayen  Gillion ,  olfieicr  municipal  de  la 
commune  de  Miubeuge ,  fM  don  A  la  patrie ,  par 
l'organe  du  représentant  du  peuple  Sallengrus, 
d'une  pièce  en  or  perlant  l'clligie  du  despute  de 
l'Angleterre. 

La  Convention  nationale  accepte  l'hommage,  dé- 
crète la  mention  ImnoraMa  4a  ce  dan,  el  rinamUaa 
au  Bulletin  de  correspondance. 

—  Un  citoyen  hors  d'étal  de  servir  la  république 
par  les  blessures  qu'il  a  reçues  à  l'armée  demande 
une  place  qui  le  mette  A  l'ahri  du  heaoin  :  sa  mère 
réclame  des  secanrs. 

Baraii.on  :  Citoyens,  vous  avez  à  récompenser  la 
veuve  d'un  défenseur  de  l.-i  patrie  qui  cuuibattu  à 
Itayaice  et  dans  la  Vendée;  vous  avez  aussi  a  ré- 
compenser son  lils,  qui ,  voyant  son  père  tomber  A 
ars  tM»t  lors  de  la  mémorable  journée  de  Cholrl, 
n'en  battit  qu'arec  plus  dr-  vigueur  la  charge  sur  les 
brigands.  II  avait  la  France  etiliôre  et  un  ami  du 
plus  à  venger. 

Vous  avez  décrété  l'insertion  au  Bulletin  de  cette 
action  vraiment  républicaine: elle  ne  peut  vous  éHt 
■  *  L'Mtf» 
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pote  M  besoina ,  l'autn  VMM  iMMlél  Mi  flaee 

relative  à  ses  taleola. 

Je  convertis  leur  pétition  tm  mUm.  Cl  l'en  de- 
minile  le  iiaf oi  ini  imAlét  <ii  Mwwii»  A  g»  «im 

pii'.ilic. 

Le  renvoi  est  cîcVri't»^ 

—  Le  oiéilecin  ftliUié  se  plaint,  par  l'organe  d'uo 
■ieilibre,dc  la  comuiission  de  santë.qui  MTMItpW 
•dnel^  son  spëcitique  anti-vt*uérien. 

Bartîton  répond  que  l'on  ne  duit  pas  jeter  de  dé- 
faveur sur  iiiip  coiiiuiiviiou  où  se  trouvent  des  h  'in- 
nu-s  il<*  iiirnte,  rigoureusement  impartiaux,  et  qui 
reiul  des  services  iourulim.  Il  demande  le  renvoi 
deU  plaiiiirdtliaiitfMUifiasiiUtdctaccouitpii' 
blieteimmtafre. 

Celle  proposition  est  drfcr^t^c. 

—  Les  citoyens  ouvriers  de  Tatelier  d'armes  de 
nie  dite  de  la  Fraternité  se  présentent  à  la  barre.  Ils 
se  plaignent  de  la  rigamiraei  règlements  tuiqueU 
ils  sont  assujettis,  notaiinent  de  ee  qn*oii  Ifi  forcf 
de  roimnencrr  leurs  Irnv.iux  à  six  hcure'S  et  demie 
(lu  mutin  dans  nn  moment  de  pénurie  de  fh.indelle. 
Ils  ilcinandi-rit  |j  c.is.salion  de  re  r»''j;lenieiit ,  qu'ils 
disent  rniipli  de  dtspo»ilioos  arbitraires,  dictées  par 
la  tyrannie. 

La  Convention  renvoie  cette  pétition  au  comité  de 
salut  public,  et  autorise  les  ouvriers  à  rentrer  dans 

leur  .itfiirr. 

—  Le  citoyen  Marte,  edaie  à  la  barre,  bit  lecture, 
an  iMM  *  la  terilM  papÉWM  4e  Charlfii,  de  1*4- 
dieeitaaHranle: 

•  feira  décret  «et  ferae  lté  Jacobins  a  été  reço 

par  les  amis  de  la  Imerté,  réunis  à  Chnrlres,  avec  cet 
enttiousiasBe  qu'inspire  la  reeoooaiaaaoce  d'une 
frande  meiare  ipitlB  II  «niMB  d*M  grand  duifer. 

•  Vmm  aeet  encore  une  Mi  senvé  le  pétrie,  re> 
ptdaeatents  du  peuple,  en  anéantissant  N  horde  im- 
pure qui  osait  balancer  votre  autorité  et  usurper  li  s 
pouvoirs  du  |>eupl«,dont  vous  êtes  les  seuls  déposi- 
taires. Votre  décret  vient  de  les  atteindre  ;  que  l'ceil 
de  votrejurveinance  ne  les  peede  pee  de  fM,  Ce 
Mëraeieble  déerel  renplil  le  doiriMe  but  de  eosse- 
erer  l'existence  impérissable  des  Sociétés  populaires 
cl  de  vouer  au  menris  et  au  lu  aul  ci!S  dangereux 
meneurs  qui  parodiaient  vos  séances ,  croyant  un 
moment  pouvoir  liraliset  la  repréeeatalton  natio- 
.■ale. 

•  Itepiiielon|teBpe  nous  nous  étions  prononcés, 
et,  dans  notre  dernière  asseuiblée  encore,  pressen- 
tant votre  décret,  et  engagés  par  l'un  de  nos  mem- 
bres à  juger  eutre  la  Convention  et  la  Société  des 
Jacobins,  vouant  au  aéprit  eette  mère  prétendue 
mn  mitÊÈL  hire  ^gotgeraes  rufants  par  ses  enfants, 
■ewfllMi  ralentir  Ira  toftlra  de  noire  salle  des  cris 
répétés  de  mie  la  Ceneewitoi  /  féra  te  rém^Miimm 
«n«  «I  indivitiblt! 

•  Quatorze  arméea  toujours  Tietorieosra  vwl  da 
toutes  parts  portant  i  la  foie  l'effroi  aux  tyrans  et  la 
KlMIIImn  peuples.  BientAt  toutes  les  nations  envi- 
ronnantes et  vaincues  par  nos  armes  vont  se  réunir 
pour  jurer  avec  nous,  sur  l'autel  de  la  patrie  om- 
I  ra|:;é  des  étendards  tricolores,  non  cette  paix  poli- 
Uqu«  des  rois,  iMii  cette  aaioii  étemelle  que  des 
Mnoneranlra  penvenl  emnetereneenble.  Encore 
quelque  temps  ,  et  les  portes  de  Janns  vont  èlro 
murées,  et  les  clefs  des  Jacobins,  dénusces  entre 
vos  mains,  serviront  à  fermer  l'antre  de  la  guerre, 
en^ouvraot  pour  jamais  les  portes  du  teopie  de  le 
piii*» 

(Suivtnl  deux  cent  quatre  tignaturet.) 
La  lecture  de  cette  Adresse  est  souveal  interrom- 
pe par  des  applaudissements. 

U  PMaUMua  ;  CitoyqiM,  la  C«i¥e«tM«  Mîii- 


tiendra  les  Sociétés  populaires  que  garantit  la  cofl- 
slitulion,  les  Sociétés  populaires  qui  sont  les  plue 
lermes  appuis  de  la  liberté.  La  conspiration  des  Ja- 
cobins date  du  9  thermidor;  c'est  depuis  le  9  ther- 
midor que  le  peuple  et  U  Convention  ont  les  yeux 
ouverts  snr  eux.  La  Convention  saura  distinguer 
les  hommes  «^aréa  dra  meneurs  coupables,  et  mire 
grouder  ta  liBudra  m  ta  llia  dra  eraoui  d»  ta 

[latrie. 

Que  l'orage  ne  tous  effraye  point,  citpyens:  ce 
sont  1r  s  truipèles  qui  pnntleiil  les  mers  ;  elles  re- 
poussent dans  les  cavités  des  rucliers  le  fucus  et  le 
varech  qui  couvraient  la  surface  de  l  Oi  ean  :  ainsi 
le  peuple  éclairé,  le  peuple ,  ca  le  kraot,  r4ccteca 
loin  de  lut  ces  reptitrà  venfmeai  dtont resntenee  ov> 

trape  la  nature,  l.a  C'  tivetitinn  ne  souffrira  pas  que 
dcsuicncurspeilidesabusculdu  caractère  duntdssont 
rcviUus  pour  égarer  des  citoyens  peu  éclairés  ;  nous 
pourwivfOnt  &  tout  notre  pouvoir  ceux  qui  pren- 
nent les  tiiims  de  lion,  de  tigre  (vifs  applantBase- 
ments),  el  nf  iis  ne  conn;i?Iroii<i  que  des  liouinies. 
Noiiscoiisnlt'  riiiis  toujours  le  génie  de  la  liberté  et  le 
bonheur  du  peuple,  poice  QUe M  SOlt  U dtt  gaMct 
qui  u'égareo  l  jamais. 

Dites  à  vulrr  eommnnr,!  Ttrtra  Société,  à  tous  les 
citoyens  de  votre  arrondissement,  que  la  Conven- 
tion veille  sur  toute  la  république,  qu'elle  saura  pu- 
nir les  inéeli.iiiis  et  renve  jinlic»  ao  boM.  (Vié 
applaudisM'menls.) 

La  Convention  ilécrète  qu'il  sera  fiiit  mention  ho- 
nor  ible  de  l'Adresse,  et  qu  elle  sera,aiDni|Qetaré> 
poiise  du  président,  insérée  au  Bulletin. 

RuvÈBE  :  Représetitants  du  peuple,  je  vien5,au 
nom  de  vos  comités  tniliiaii  e  et  de  sûreté  géliéralei 
réclamer  un  acte  de  justice  pourdraciloyeiSi  prabci 
et  vertueux  que  Robespierre  et  ses  complices  araieat 
signalés  comme  leurs  ennemis,  quelques  jours  araat 
que  leurs  lètes  nérottîeBBes  toabaraealeiwi tegMra 
vengeur  des  lois. 

1  judls  que ,  forts  de  votre  eoaBaaee ,  tous  Jiigira 
les  bmanra  par  voM-mlnics,  que  vous  «q^è 
Irar  amour  pour  le  liberté  parce  qu'ils  tous  en  sa* 
tretenaicnt  sans  cesse ,  des  monstres  méditaient  vo- 
tre perte  et  celle  de  la  république  entière.  Envi- 
ronnés de  complices,  Is  crainte  les  entourait  aussi. 
Saint-Just,  l'iufdaw  SiinUust  iaugina  ds  déncmer 
tous  les  dtoyms  de  Paris  qui  avalait  manffeslé  de 

l'allarbemenl  à  la  Conveution,  qui  s'étaient  pro- 
nonces pour  la  ju.slicc,  pour  l'humanité,  pour  la 
vraie  libcrtd,  qui  M  peut  csiiter  raat  tas  fanasse- 
ciales. 

Ui>  arrêté  du  comité  de  nfnl  public,  en  date  du  I 

thermidor  (j  ce  que  l'on  présume),  car  vo<;  comités 
ont  inulileiiienl  ncljine  la  minute  ou  l'extr  ut,  un 
arrêté,  dis  je,  enjoignait  aux  comités  révolutionnai-  • 
res  de  chaque  section  de  d^rmer  les  citoyens  de 
Paris.  Cet  ordre  diclatorial  fut  exécuté  ;  les  armes 
furent  déposées  au  comité  de  salut  public  ;  elles  de- 
vaient sans  doute  être  distribuées  aux  complices  de 
Robespierre,  de  Saint  Jusl,  de  Dumas,  de  Couthon, 
et  de  toute  cette  horde  qui  a  déchiré  la  nation  frau- 
çaise  par  le  meurtre,  l'assassinat  et  le  cachot* 

Vous  étiez  au  bord  du  précipice  si  votre  courage, 
aidé  du  génie  tout-puissant  de  la  liberté,  n'avait 
lancé  la  fointre  sur  ces  ainlacieux  conspirateurs, qui, 
pour  détourner  votre  aUcnliun ,  venaient  sans  cesse 
vous  occuper  de  coQSpiraUons  factices  ou  cluméri- 

Îues,  tandis  que  ros  têtes  étaient  déjà  inscrites lur 
I  Ihrre  de  mort  de  ces  tigres  altérés  de  sang  et  dé 
rapine. 

l.jnlùt  c'était  I.T  faction  des  alarmistes,  le  lende- 
main celle  des  exngérateurs  ;  après,  celle  des  paciG- 

•itaiiOiente,caUadeataatofm«,dra«bi8fTatawii 
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cl  1t  vMidile  flKtion  des  oootre-réroliitionBtiKi, 
>4eT0tMiMiiM,  était  ptniivow,  nimmiijoar- 
•eltemeat  à  cette  tribune,  tbuMDt  de  toi  poavoin 

•t  de  ceux  que  le  peuple  vous  avait  conlirs. 

Les  ciloycDS  de  Pans,  consternes  de  voir  à  chaque 
instAnt  leurs  voisins,  leurs  femmes,  leurs  enfants, 
«towkiiti  aux  cacbota  tt  à  rédiafaudi  aioutèrcnt 
•▼aeoMfannM  «t  «  lilfMa  Vvtàn  én  eoailéde 
salut  public  pour  le  désarmement.  De  nombreuses 
réclamations,  appuyées  sur  des  ri^cepi&ses  ou  des 
proc^^-verljaux ,  onl  rU-  adresses  à  voire  nouveau 
couilé  de  salut  public  ;  conformément  à  la  loi  du 
7  fimaUdor.  il  a  renvoyé  à  votre  comité  militaire, 

Siiaia  référé  à  celui  de  sûreté  générale  ;  ils  m'ont 
argé  de  vous  présenter  le  projet  de  décret  sui- 
Tant  ; 

•  La  Convention  iiationale«  aurèa  SToir  entendu  le 
npport  de  ses  conttda  mlOMm  at  «taiNtéidad- 
MW  réania,  décrète  : 

•  Art.  La  eoniité  militaire  demeure  autorisé  i 
.  faire  restituer  aux  bropriétaire.s  les  armes  enlevées 

par  ordre  du  comité  de  salut  public  dans  la  première 
décade  de  thermidor  dernier, 

•  n.  Les  réclamants  aeroat  oblifda  dfdiablir  leur 
propriété  par  un  récépissé  on  an  piaala  failtoiylad 
par  le  comité  révuliilionnaire  de  laOT  annidiaaa 
ment,  qui  attestera  qu  ils  sont  bons  citoyens. 

•  IIL  Le  comité  militaire,  après  le  délai  de  deux 
■KM,  fera  porter  daaa  laaanaaaiui  da  la  idpaMifva 
Isa  anaaa  Bon  rdebatfit  m  laMaa  ftir  Biiir 
d'iadriaroe.  • 

.  Ce  grolet  de  décret  est  adopté. 


Lt*  rtfréientanU  du  p«%pU  pria  let  pori$  tt  côtet  de 
Mrattidt  Loritnt  à  w  Co»v«niion  nalionai«. 

ftwi,  le  sa  bnnaire,  r»  is  da  h  iMHfM 
«M  et  béhyu*.  '  ' 


•ClMfaM  ColIèfOM,  tua  collèges  Lien,  Desrues 
et  moi ,  nous  étant  readaa  hier  a  bord  de  la  Mon- 
tagnt  pour  voir  rÀUgênétr,  les  braves  marins  de 
l'armée  navale  y  vinrent,  par  députations  de  cinq 
hommea  par  chaque  vaisseau,  nous  réitérer  le  ser- 
ment que  noua  avMaa  reçu,  et  qu'ils  ont  présenté  à 
laGoavaation  nationale,  d'arborer  à  bord  de  l'ami- 
ral  anglaia  la  drapeau  qu'elle  leur  a  adressé  ;  ils  nous 
invitèrent  ensuite  à  offrir  en  don  à  la  république  le 
'premier  vaisseau  anglais  de  f  I  canons  qui  soit  entré 
dans  Brest  deputt  plus  de  esat  aaa. 

•  NoaaoUègnaaaaMi,  Mwlaw  IdMigataaa  la 
aaalaaaa  qaa  anaa  avkwa  daaa  lewrvalear  at  teara 
serments  ;  chaque  phrase  fut  terminée  par  les  cris 
bien  naturels  et  bien  sincères  de  vive  la  républi({ue  ! 
vive  la  Convention  !  et  mort  aux  pertides  Anglais! 

•  La  néase  députation  nous  conduisit  à  lerre,  et 
vint  déposer  à  aotre  domicile  le  pavHIaa  de  ri- 
I««aii4frr,que  je  me  suis  chargé  de  vous  adresser,  et 
que  vous  recevrei  par  le  premier  courrier.  Nous 
nous  reiulimes  ensuite  è  la  Société  populaire,  où 
l'on  se  pressa  de  nous  reoe? air.  Toua  les  oaeurs  se 
dilatèrent  au  non  de  te  patate,  4e  te  HIaaid,  «a  te 
Convention  nationale. 

•  Lea  citoyens  de  Brest  nous  jurèrent  qne ,  si  les 
Anglais  étaient  assez  téméraires  pour  mettre  le  pied 
sur  la  terre  de  la  liberté  qui  les  avoisine,  tous,  jus- 
qu'aux vieillards,  abandonneraient  leurs  femmes  et 
leurs  entants  Dour  aller  les  exterminer.  Ils  ont  of- 
finrl  daaaaqwnr  cvx-mémM  les  garnisons  des  vais- 
seaux ,  si  elles  ne  l'étaient  pas  au  moment  où  le 
comité  de  salut  public  ordonnerait  le  départ  de 
Tarmée. 

>An»ailkt<iiidpnMé»y( 


time  et  la  frateraité  la  plus  franche»  nous  nous  ren- 
dteMa  «■  pied  de  l'arbre  chéri  des  Français,  où  se 
termina  eette  journée,  qui  ne  sera  pas  perdue  pour 

la  liberté. 

•  Salut  et  fraternité.  Faubk  (de  la  Creuse).  • 
La  Convention  nationale,  sur  la  proposition  de 

Bréard,  décrète  la  mention  honorabla  de  la  conduite 
daa  lirafvaB  marina,  at  liaatftloa  a*  Bulletin,  et 
charge  le  priaUsatéa  teurderlMiiMkltia  de  sa- 
tisfaction. 

—  Charapeaux  fait  rendre  le  décret  suivait  : 

•  La  Convention  uationale,  après  avoir 
le  rappoH  de  aott  «ooiitd  de  BMnaa  al  dea  eoloaies, 

dé<  lare  commun  avec  les  marins  servant  sur  les 
vaisseaux  de  la  république  le  décret  rendu  le  2  ther- 
midor, rcLttivement  à  la  somme  à  accorder  par  cha- 
que journée  de  marche  aux  troupes  qui  composeut 
1  armée  de  terre  ;  en  conséquence  elle  décrète  : 

•  Art.  Les  premiers  et  seconds  maîtres,  les 
eontre-mattres,  les  qnsrtiers-mattres  *,  les  premiers 
et  seconds  maîtres  cnnomiiers,  les  aides-canonniers; 
les  premiers  et  seconds  armuriers  ;  les  pilotes-cô- 
tiers;  les  maîtres  et  seconds  maîtres  calEits,  les  ai- 
des ;  lea  natlna  ataaeaadi  aiailrea  voilieis,  lea  aidas, 
ainsi  qne  In  eltaft  de  tiiBOoerie,  dont  ws  grades 
sont  correspondants  avec  reux  de  sergent-major  et 
de  sergent,  recevront  par  chaque  Jour  de  marche, 
calculée  à  doq  ItaMB depaate^  aaa  lOWMdeSlif. 
llaoua. 

•  H.  Lae  ttewuhta  at  aetelete  vdtdraas  dont  lea 

grades  correspondent  avec  ceux  de  caporal-fourrier 
et  de  caporaux  recevront  par  chaque  jour  de  mar- 
che, calcuMa  co«M  ddaaaiii,  ma  lawM  da  1  Ur. 
5  aoHS. 

•  m.  Les  mstelali  ardteairae,  tes  novices  et  lea 

mousses,  qui  sont  correspondants  avec  les  fusiliers, 
recevront  pour  même  cause  et  par  jour  une  somme 
de  1  livre  10  sous. 

•  IV.  L'insertion  du  présent  décret  au  Bulletin  da 
correspondaMO  Iteadra  Iten  da  proaMdfatkMi.  • 


Laknnril,  ripporlcur,  lit  l'article  1^''. 

•  Les  élèves  uc  seront  pas  admis  aux  écoles  pri- 
maires avant  l'Age  de  six  ans  aoaonplit** 

iM  BartoaTioa  :  Le  comité,  en  propoaaat  de  B'ad> 
neltie  les  élèves  qn*l  sii  sus.  a  ara  qua  ailta  mm- 

che  était  conforme  à  celle  de  tt  Mliwa. 

L'article  est  adopté. 
Il  lit  l'article  II. 

•  Dans  l'une  et  l'autre  section  de  chaque  école  ou 
easeigners  aux  élèves  : 

>  1°  A  lire  et  à  écrire,  et  les  exemples  de  lecture 

rappelleront  leurs  droil^  et  leurs  devoirs  ; 

•  20  La  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme  et  du 
citoyen,  et  la  Constilutioa  dp  la  république firau- 
caise  ; 

•  3*>  On  donnera  des  iost 
la  morale  républicaine: 

•  4°  Les  éliMnentadalal 
Ice,  soit  écrite  ; 

•  50  Les  règles  du  ulcul  simple  et  de  l'arpentnge; 

.60  Des  instructions  sur  les  principaiu  phéno- 
mènes et  les  productions  les  plus  usuelles  date  na- 
ture ;  on  fera  appr<  i.drc  te  i*'cue:l  daiaillOMMitf* 
ques  et  le^  chants  de  triomphe.» 

Le  RAPPoaTEL  R  :  Je  vais  répondre  i  quelques  ob- 
jeettev     ontd^là  diételtaiyr  «Haitidk  On* 
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dit  qu'il  nVlait  pas  possible  quf  h  s  élèvrs  piiissoril  ! 
apprendre  iii  les  m^litiitt  urs  riiNci^iier  tant  t\c  clio- 
trs  à  l>  lois.  Je  cooamroce  uar  dccbrer  que  ers  ob- 
jeu  toDl  d'uM  néomoÊi  •Motue,  car  il  ttt  évideot 
qu'il  faut  que  1rs  enUiils  connaissent  leurs  droits, 
leurs  devoirs,  la  constitution  de  leur  pays,  leur  lan- 
gue, les  règles  du  calcul.  Il  est  évident  (|u'il  laut 
qu'ils  sachent  assez  de  phvsique  iiour  n'être  plus 
triimpës  ni  effrayés  sur  là  pliéiiomeiMS  de  l«  utore. 
Ensuite  je  iiM  une  obMinrsIiM  :  c'est  iiwUi  Wl 
connaissances  seront  bientAt  diliichlM  dans  les  N- 
vrrs  l'if'riipiitaircs  qui  paiaftrunt  avant  deux  mois. 

BAKAItOM  :  Je  SUIS  d'un  avis  tuul  coutrairr  j  celui 
dm  nf|»i>rteur.  Je  sou  tiens  qu'il  n'est  pas  possible 

Îiu'on  puine  «ppneMre  ni  enseigner  dU  objets  à  U 
ois  ;  jr  sootimt  qa*il  n'est  pas  pnaiible  de  trovfer 
un  assez  grand  nombre  d'instilutrurs  versés  dans 
toutes  ces  connaissances  pour  les  enseigner  n  la  fois 
à  dcuK  ou  trois  cents  élèves  qui  viendront  siic«  essi- 
Tcinent  aux  écoles  pentUnt  quatre  à  cùiq  ans.  Com> 
ment  vraton  oue  te  aiê«e  hMlitiilMir  qni  aws  nRHH 
In-  l'a,  6.  e  à  oes  marmots  passe  sur-le  champ  à  des 
objets  d'étude  d'une  assez  grande  diriicullé  ?  il  n'en 
fera  que  des  ignorants.  On  a  englobé  dans  le  nn'ine 
article  deux  objets  très-distincts:  les  écoles  primaires 
•t  les  éeoles  de  canton. 

CoLLOT  D'Btanois  :  le  pcMto  qoe  c'est  dans  les 
écoles  normales  qu'on  donnera  a  Tinstruction  pu- 
blique la  direction  qu'elle  doit  avoir.  Je  proiiterai 
di'  cette  occasion  pour  appuyer  une  proposition  qui 
fut  faite  par  le  prrooinant.  Assurément  il  est  de  la 
ficouère  nëoemlé  a'ëclairer  l'esprit,  de  fwrnut  le 
eœnr.des  eabnis  ;  nun  il  est  anssi  tres-indispania* 
Lie  de  leur  enseigner  les  moyens  de  conserver  la 
santé  et  la  force  du  corps.  Or  c'est  en  leur  enseignant 
l'hygiène  qu'ils  acauerront  ces  BOTens.  Ce  n'est  pas 
un  cours  complet  oe  chirutgie  «uele  récUoie,  mais 
les  eoMMrissBMcs  les  pins  sHnpies  de  cette  partie  4s 
la  médecine,  qui  met  un  homme  en  état  de  se  con- 
server et  d'être  utile  à  ses  semblables.  Par  exemple, 
dans  nos  armées,  quand  un  républicain  est  blessé, 
si  nn  autre  républicain  savait  mettre  le  premier  an- 
■wii  snr  la  blessure,  nous  perdrions  moins  de  dé- 
fenseurs de  la  patrie.  Je  demande  que  le  comité  de 
salut  public  fasse  composer  une  instruction  élémen- 
taire simple,  claire  et  facile  sur  cet  objet. 

La  RAproBTBOB  :  Barailon  pense  qu'il  est  impossi- 
ble de  filtre  marcher  de  front  tant  de  connaissances; 
■dn  coiwe  les  élèves  seront  cinq  i  six  ans  dans  les 
éDOles  priarfm ,  c'est  pour  les  dernières  annén  de 
l'enseignement  qu'on  gardera  1rs  connaissances  les 
plus  difliciles.  Relativement  aux  observations  de 
Collot,  le  comité  d'instruction  publique  n'a  pas  pense 

3ue  ce  fftt  dans  les  dcoles  pnmaires  qne  l'on  dût 
onnertfes  leçons  dHyglène,  nais  snx  pnmils  et 
ni!V  •n'ïtiintenrs  ;  car  des  enfants  de  six  à  sept  ans  ne 
ser.iii  ni  pas  capables  de  faire  l'application  de  ces 
principes.  Il  fait  rédiger  une  in  ti  urtinn  il<if  ■tlirs 
pour  les  instituteurs  cl  les  parents. 

■*ii,n  :  Je  ne  vois  dsns  TstIM»  ancm  objet  qui 
M  soit  d'une  absolue  nécessité  ;  mais  je  crois  qu'on 
en  a  omis  un  qui  me  paraît  indispensable  pour  drs 
ri  piililicains  :  ce  sont  les  éléments  de  l'histoire  ;  c'est 
par  i  histoire  qu'ils  aunreoUront  à  détester  la  tyran- 
nie en  voyant  le  tableau  àt»  maux  qu'elle  a  pro- 
duits, des  crimes  qu'elle  a  commis,  des  horreurs 

Qu'elle  a  causées  chez  tous  les  iiiMipirs.  Je  demande 
onc.  et  je  crois  que  personne  n'en  contestera  la  né- 
cessité, qu'on  ajoute  aux  connaissances  qui  seront 
données  dans  les  écoles  primaires,  des  éléments 
d'histoire  ;  J'entends  parler  des  principales  époques, 
fUMnoat  «es  principales  horreucs  commisfs  par  tes 


Le  RAPPOKTcna  :  te  eonHé  a  pensé  qu'il  fallait 
aplirendre  aux  i  nfants  les  éleint-iits  de  l'histoire  rte» 
peuples  libres  ;  mais  il  a  cru  que  cet  objet  drrait 
rentrer  pour  eux  dans  les  divers  développenieBls  4» 
la  morale  et  de  la  constitution  républicaine. 

BonsT  d'Arolas  :  Barailon  iieiise  qu'on  veut  en- 
seigner trop  de  choses  à  la  fois  ;  mais  je  lui  ileosMlén 
M  qu'il  voudrait  que  l'on  rayât  de  l'article. 

Babailon  :  Je  vais  le  dire.  Il  viendra  chaque  Jmt 
dans  une  école  dss  ditws     m  sauront  rian^  pm' 
énâ  qu'il  T  tm  mm  #a«tm  qni  aorsnt  m,  es 
n.int  plus  tôt,  quelques  éléments  d'instruction.  Il  est 
impossible  à  un  homme  seul,  quelque  zélé,  i 
intelligent  qu'il  soit,  de  suflire  à  cette  doi 
mère  d'enaeigner  tant  d'ofairls.  La  ' 
déiiemé  éiioiWasnt  saiiiMilillM:  esr  Jn  i 
où  trouvera -t  «on  quarante  instituteurs  au  moins 
par  district  qui  sachent  la  physique,  la  botanique? 
Je  voudrais  qu'on  se  bornât  a  enseigner,  dans  les 
écoles  primaires,  à  lire,  à  écrire,  les  quatre  premîi» 
res  racles  de  rsnilmrftiqw,  les  Droits  de  l*Bnmme, 
la  Constitution  et  lespréèefrtes  de  la  morale  répnhli 
eaine,  et  cet  article  sera  encore  ass<  /  i  h;irgé,  saui  à 
recourir  pour  les  autres  connaissances  aus  dOOlM 
de  canton  dont  ie  demande  l'urganisatioa. 

Massiru  :  L'objection  de  Barailon  est  applicable  k 
toute  école  possible.  En  effet,  il  n'eu  est  point  qni  ne 
soit  dans  le  cas  d'admettre  tous  les  jours  des  eofanls 
qui  sont  moins  a  vancés.  puisqu'ils  arrivent  plus  tard. 
Il  ne  s'agit  point  ici  de  suivre  la  méthode  mouton» 
nière  et  nwliaiènde  nos  anciens  mallMt  dTéeolt. 
Si,  colline  nous  avons  lieu  de  l'espérer,  notts  avons 
de  bons  livres  élémentaires  faits  par  d'excellents  es» 

ririts,  ces  livres  aiouteront  à  la  bonne  niéthiKle  que 
e  comité  a  chercné  et  pense  avoir  rencontrée.  Tous 
ces  objets  de  l'article  sont  indispensables,  si  vous  ne 
voulexpugoe  lesdeai-ssvantsdcs  riUesdespotiient 
les  habitanli  des  esmpsçnes. 

Il  y  a  l'écoîc  des  sourus-inuels.  où  il  se  trouve  d« 
élèves  depuis  quatre  ans  jusqu'à  vingt-cinq  ;  tous 
s'entre-aident  les  uns  les  autres.  Si  les  instiint.Mirs 
savent,  comme  nous  n'en  doutons  point,  répaudre 
les  fjrindpes  de  IMenriU  et  d*aBwfions  nMoirMfV, 
les  élèves  s'aimeront,  s'entre-aideroiit;  ils  «e  seront 
pas  comme  autrefois,  où  l'on  ne  puisait  souvent 
dans  les  écoles  que  des  sources  de  jalousie, de  II  liiie, 
d  ambition  et  daifrettr,  de  toutes  les  passions  oai 
font  le  mallMW  dm  koMMB.  Vous  verres  atassws 
écoles  dont  vous  n'avez jpoint  eu  d'exemples.  Le  co- 
mité d'instruction  publique  a  reçu  d'un  excellent 
homme  de  la  ci -devant  Alsace  une  lettre  où  il  mainle 
qu'il  a  enseigné  en  six  mois  de  teut|»s,.à  quarante 
enfants  de  sept  ans,  la  fcBliiiiq—  si  ienpeendtws 
notions  de  la  médecine. 

EBBMAiiif  :  J'ajoute  que  ces  enfants  font  encore 
eux-mêmes  des  cartes  géographiques. 

Massibo  :  Les  en&iuts  sont  susceptibles  de  tmitei 
ces  connsisBBMsa.  Je  voudrais  m'on  lenr  enseignât 
aosii  les  pramiers  principes  de  la  musique.  Qi»ad 
tons  ces  objets  seront  traités  dans  des  livres  émm* 
taires  laits  par  des  hommes  de  génie,  rien  nesitS 

filus  facile.  J'engage  mes  collègues  à  visiter  lesésB* 
es  des  sourds-moets  etdss  ifenglci  ■<!■  in  dswsidi 
le  naintiaa  de  l'article. 
t'nrticleUiit  adopté.  (1 


Le  payement  du  prrp<'luel  eut  ouvert  pour  le»  sli  pre- 
miers moiit:  Il  MTa  fait  i  tous  reux  qui  teruni  |M)rl«in 
d'Inscripiions  au  grand  livre.  Celui  pour  le»  reates  viagtrtf 
wt  de  boit  moi»  vingt  «t  «•  jour»  ét  i  tuméê  I7S8  (tkas 
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POLITIQUE. 

TURQUIE. 

CMUtmthctU,  U  M  nptemhee.  —  Ceux  dei  Fraofab 
dont  lo  présence  ici  avait  parti  dani;(Teii<ie  ik  leurs  com- 

lalriolex  ont  iMi^  cmbarqufe»  au  nonib'>>  (K'  cinquaaletur 
llMiiiiiMils  lu rcs faisant  voile  pour  MarM-illt*. 

—  L'neelit  du  la  ré|tubliqiie  Tronçaisc  a  pré«rnlé  der- 
nièiMMiit  «u  Grtiid  Seigacur  ua  mémoire  hisloriqae 

—  Les  p.TraX''i  de  l'Arcluiu  l  sont  remplis  de  COrMim 
et  (rarmalciir'i  nMnçjis.  I.t  s  piiissj nccs  coalisées  iont  àce 
stiji-l  le»  pruteslulious  ks  plus  opiniâtres;  leurs  effort*  ont 
M  inatiln. 

Oa  MMlniit  aux  DBr^MwUw  Hall  «Imbu  de 
94  CBMM.  Le  flipitau-padM  «I  allé  Mmêm  m  tarieil- 
teriecoostraciioM. 

On  IrataMe  Id  atec  la  plus  grande  activilé  à  mettre  la 
flotte  eu  état  de  sor.ir  au  prinicnips  |>iijcbjiii. 

—  Toutes  les  forteresses  sur  les  bords  du  canal  ou  de  la 
Bler  Noire  lool  mises  en  étal  de  déiense.  Le  gouvcnieneot 
«ceaps  (Ht  BniUe  booiaMt  4  eat  teamux.  Oa  aifiNalB  ki 
tronpci  de  terra,  et  oa  les  exerce  saue  tclflcbt. 

ITALIE. 

Dm  JfHmej*  ,  fe  M  otipèrt,  —  La  eoar  de  Nafitei 
éproQve  ane  grande  péanrîe  d'argent.  Un  é<lit  a  ordonné 

l.i  réunion  des  diverses  banques  en  une  seule,  ijui  sera 
divi^éc  eu  sept  cuisses,  cl  poUci a  le  tilrc  Uc  h>iU(|uc  na- 
tionale. 

Une  autre  ordonnance  presse  de  nouveou  les  corps  re- 
li];ieux  «le  N.t,  li^  il  de  l(iUt  le  royaume  de  se  défaire  de 
toute  l'argentetic  qui  n'est  pas  d'une  ab--olue  nécessité 
pour  l'eieicire  du  culte.  On  assigne  4  pour  400  de  la  va- 
leur de  cet  objets  a  eeux  qui  ta  feront  Je  sacrifier.  On  peal 
Jogarde  la  détrgae  du  fouieneiMat  par  la  diatav  faïl 

On  vient  iTltaMtr  I  ta  Monnaie  nn  noneesa  Ibameaa 

pour  fonilre  l'aipriilei  le  de«  éjçlisp?  et  celle  f|ui  iiotir  r,i  (-irc 
fiiarnie  pjr  les  lijb:iaiils  :  le  pruduit  doit  .servir  ù  fiupper 
■ne  |>ctiic  moitiiaii'. 

Le  maiii(ue  tl'e>|)èec<  n'est  pas  moins  sensible  dans  les 
Blats  du  P.ipe.  La  cni:r  de  Itonie  a  iixé  un  délai  de  quinte 
jours  pour  la  reconnaissance  di.-8  gages  d'argcul  BU  dlilMt 
(le  la  valeur  de  Irois  écus,  &  quelque  somme  qu'Us  MA» 
tcnt.  Ces  oitjcts,  et  l'argenterie  qu«  les  partleallan  W*» 
draat  apiKwier,  seront  prit  au  eompcedn  {oawnMnaal» 
atee  oa  Intérêt  da  4  pour  100  allapfaaMMa4>4ti«iaiB> 
konrsé  dans  Pespsee  derfnqans. 

—  Ou  annonce  qu'il  s'i  si  >  li  »é  des  troubles  dans  la  Val- 
leline  et  dans  le  pojs  des  Grisous.  Ou  a  (kuioodé  de« 

HOLLANDE. 

La  Uagft  U  40  Horem^i-e.— Les  Provinces-Unies  volent 
appradi»  r  la  crise  la  plus  lortc  qui  «il  encore  menacé  la 
mj|»no  iTOnasi'.  Le  siatJwodv  a  iiil  publier  dan»  lai 
troTinees  da  Ballanda  et  da  GncUra  FAdieBie  suinaala  i 

AoNfml»  lie  te  «MlÉra  «I  Jv  fa  flMfaMfr. 

■  Hou  illustre  pére  m'a  autorisé  à  inviter  tous  les  bons 
dinjpcns  4  TQier  4  la  détcaw  da  kan  baaUirat»  islaar 
reliiltm  at  de  leer  pa  js. 

•  Ainsi Je  vous  requiert ,  braves  babilaais  da  la  GaaMia 
et  de  la  Hollande,  de  vous  uuirelda  fsaadia  teaanMB 
po«r  la  àUeoie  de  vos  maisons,  de  vaBiemi^  do  fiiraili 

I«5dr<B.«r«BM/X. 


et  de  votre  propriété.  Voici  des  armes,  de  la  poudre  et  de 
balles;  suisi»scz-ie!i  d'uu  bras  vigoureux.  Pas  un  de  nous, 
à  moins  qu'il  ne  le  désire  lui-même,  ne  sortira  de  sa  ^iro< 
vince;  m-iisqu  -  cliacun  de  vous,  dans  vos  districts  respec- 
tifs, enip^'clie  l'enueini  d'avancer  plus  loin,  Di  aves  rtCdèleri 
compatriotes,  batloas*nottS  tous  jusqu'au  dernier  soupiii 
pour  noire  ebilre  patrie.  Soldais,  citojeos,  gens  de  la  camJ 
pagne,  idanliaiMiMious  tous  sous  la  ntaa  baanitfc, 
coialialifml  afee  vo«b  pour  saater  la  paiilib  MwlilHil 
des  inBêM  ao«a  aeeankr  ta  fiololfol  » 


CONVENTION  NATIONALE. 

Comité  de  sûreté  générale  et  dt  tMrveiilanct, 

La  loi  du  7  fru^idor  a  fixé  la  oonpétenoe  desnfai 
cowMt  ds  la  CoovcfllioH  nationafe. 

L'olisn  viition  scrupuleuse  de  celte  loi  doit  Mlira 
une  l  iJi  Lutr  liarmonie  datu  le  corps  social. 

Elle  allrilxK^  .iu  coiiiitt'  de  sûreté  géiiérnle  la  ptt» 
lice  géiii>r.-ilc  de  la  république.  Le  pretaler  roojoi 
d'exercer  cette  police  eot  de  ntfacher  au  comité  lei 
correspondances  quelesageaU  nationaux  des  dis- 
tricts doivent  entretenir  tous  les  dix  jours,  conlor» 
mémeiit  h  In  loi  du  2G  rriinnire.et  quiDeaovteilMIt 
parvenues  qu'en  très-petit  nombre. 

Ils  ne  doivent,  dans  leurs  comptu «MéifcM» m 
lui  laisser  rien  i^orcr  de  ce  qui  eomeeme  : 

1*  L'exécution  dea  lois  et  des  mesures  de  sArefé, 
tant  tir  l.i  part  des  admini>tr(<s  que  de  celle  des  ad- 
ministrateurs de  district,  des  comités  de  surveillanoo 
et  (les  municinalités,  auxquels  elle  est  confiée  ; 

S*  La  nM>ralité,  tawobil^tl'aaaidiiiléetlaeapaoiM 
des  me mbrrs  de  wi  oiffifmitttaQtoriléieoiiBtHuéea, 
et  l'esprit  dont  ils  sontnnime's; 

3"  La  tniiiquiliité  intérieure  ,  les  conspiratiooa 
qui  pourraient  clrn  tramées  contre  l'éj^alilé  et  la  H» 
berté,  soi»  quelqoeauM|ui%  dans  quelque  lira  otdt 
quelque  manière  que  ce  Mit: 

4°  Les  divisions  entre  les  ritnven?;,  rnfre  les  atito- 
rités  consliliiees.  entre  les  membres  de  cesBUtorités; 
les  germes,  les  causes  docoi  iifiliilW,  kOMMtil 
qualités  des  diviseurs  ; 

50  L'esprit  public,  les  joiirnan,  lec  éeril*  oew 
le  rapport  de  rai  istocralie,  du  raiiatismc,  de  l'iritri- 
guc,  du  modéranlisnie ,  de  l'agitation,  du  brigan- 
dage. 

11  sera  facile  aux  agents  nalionnux  de  remplir  Ica 
vues  du  comité  en  currespondaut  exactement  avat 
lui.  Ils  doivent  veiller  spéciatcmeot  i  ce  qu'il  na 
s'introduise  ancun  assignat  Cbux.  etàoequ'il  ne  sa 
lasse  aucune  expurtalioado  MMMfaiM  M  dÉMk* 
«stances  à  rélranger. 

Sigiid  iee  f^pnfiaalaiii»  éêwmmkmmfêmmtÊ 

tcmiU  4ê  êérrté  gémrmU, 


Projet  iê  f—tamrtMtm  el  de  pgrfaeUotmtmtnl  du 
écoles  vétérinaires  et  d'idueatiem  amêwuti»,  fré' 
teniéà  la  Convention  nationaltiê  ITwnd^Wr», 
3c  année,mt  imdHtUfuii  émêifÊrtnmtiÊ 

l'Aube. 

Citoyeoa,  la  Coifcntioa  nUoiule  a  ioTfté  ut 
■MnhfiiàMdMrliMlMMTeBapropreai  «ri- 
■er  ragrkaltiiit  et  la  Mmofoa;  Ja  vioM  PMifHr 


Dlgltized  by  Copgle 


6S6 


fton  vœu  m  lui  smmwtUnt  que1({ur»  tèfta  tn  et 
gi  iirr  ;  mon  travail  a  pour  nl»jt"t  de  lirrr  l'art  velé- 
rtiiaire  de  IVsp^e  d'aucaiili&Sfnifiit  aiuiuel  un  a 
araiblé  l'abamlonmr;  H  de  lui  redonner  toute  l'acti- 
tUé  dont dilKrentm  fmtim  miA  Mitee|ililil<>f. 

L'art  vétérinaire  ne  st  lioni*  |>M  à  la  9àfimiÊ 
giii'ni  liM  lipv;inx  des  in.iladM's  ilunl  iU  pnive iil  (irt 
altaqués  ;  il  «  iiibrasse  toui  ce  mu  in  ut  tcndro  .1  «Me- 
«tf,  à  conserver,  à.  pmfÊ^  fmpfvc  des  animaux 
•ébMMtiquMdesUnéMVMnMNeelà  l'agnctilturr. 

Il  finit,  pour  pMTMiivfc  «  bnt,  CfNMunn>  quels 
sont  le»  «fi  ^doiffCQt^coiiiiiiiv  pltts  lAic- 
ment* 

H  wMe  qnll  comhtè  dans  la  forma tion  d  un 
«rrlam  MMibi»  «félèm  rt  (Un*  rurganisalioii  la 
BiMit  eontmiitéi  ett  éwict.  On  peut  doue  toa- 
tidérrr  l1iiiifmlMpn|oltetraiRt  poiBtsdevue 

suivants: 

Combien  d'Hèvtt  at-U  nécessaire  de  former? 

n  est  hou  d'observer  qu'il  y  a  peut-être  plus  de 
trente  mille  juditridua^  diipi^iniiiéa  sur  la  miriliMde 


la  répiibliniie,  doat  roccupatÏMi,  «nlnsiVÉ  tlliéB 

ferrer  1rs  clievaux.  rauleU,  Ixcufs,  elo.,  et  d»tndl«r 
tuusirs  •luiiuaiix  di  s  in:il^cl:i-s  (pTils essuient. 

Or  un  ne  ^>eiit  se  dissiiimU  r  t|iie  laplupart  deain- 
$riilus.livri:s  a  ce  soin  sont  peu  instruits. 

11  cfldone  iaàkfumMté^  \m  MaflaMraMDi»> 
rivcmeot  ffu  des        nÊtkéMmVÈit:  AMl^tl 

On  Si*nlira  surtout  celte  nécessité  si,  considérant 
Tart  vétérinaire  sous  le  rapport  particulier  de.  la 
AMrre.  aurait  attmlkNaqtieies  pert«adea«liev«ux 
qiiVlle  niiraitte  par  laa  imltablmurag  on  itladlii 

KMItt  une  !<ii  de  i)l:icer  auprès  des  nrtnées  des  snjrls 
assez  liabt les  pmr  diiniiuier  lesvlktsdece  Ae»u. 
Ain^i  il    -  ■  •  ■  "'-»1t-T-  IflifinlTi"  'T  — *— 
lèmikiormt'r. 

Mode  de  réception  des  élèvet. 

L'art  vétérinaire  se  divise  encours  de  théorie  et 
4WM4a  pratique.  Les  premiers  se  bornent  au  dé- 
frloppeaieat  desprincipes;  étant  publics  et  gratuits, 
toi»  lr»citoyrns  auront  le  droit  ne  s'y  présenter. 

Quant  aux  autres,  comme  tes  op«^rntioits  qu'ils 
«Mraiiieiit  nécessitent  des  frais,  rt  iprils  ne  doivent 
pas  être  faits  en  pure  perte,  on  ne  pourra  s'y  livrer 
UM»  admis,  à  ouwpttkr  qn'im  a'ait  aeqniei  les 

•  Vri  mteitMl^i  ce 


On  proposerait  de  créer  ttn  certain  nombre  de 

rdaces  gratuites  dans  les  écoles  pour  pciTet  lionner 
es  sujets  déjà  imbnsdes  premiers  i  lénii  nls  de  l'art; 
les  élèves  à  admettre  seraient  pris  parmi  les  gar- 
90M'  maréebaux,  les  fils  de  cultivateurs  indigents, 
|iHet  f  tfcoMTÏffS nni  seraient  reconnus  s'être  occu- 
pés de  l'éducation  des  animaux,  et  qui  sauraient  lire 
et  éerirn,  et>  lies  defensMint^  la  patrie  ami»  en 
combattant  puurrlie. 

Ils  seraient  entretenus  aux  fiaisda  (OQfCtittBMDt 
landant  toute  U  dur^e  dea  cours. 

Les  artistes  perfectionnés  par  cette  vole,  ceox  qui 
lesi  rniciil  ynt  lent  s  propres  moyeits,  sulRiaienl  sans 
doute  aiâjc  beaoMis  descoaMOiniéi  et  des  armées  de  la 


OMiiiiiiiiiiiiiîiiii  


ladiêt  mmmUBÊn  alrftrartidB  les  guérir*;  aiaai. 

rairatiimie,  la  physiologie,  la  cotinaissanci'  extrrieiipe 
des  aniiiiaux,  l'art  de  les  duusir,  de  les  améliorer, 
leur  edur.ition;  la  matière  mt^dicale,  la  botanique, 
les  raaiadirï  externes  et  interiiea,  les  maladies  epi. 
aootiques  et  eontafieuaeatkaopéffatioiMi.la  pratique 
de  l'art,  la  théorie  du  roulage,  Pêquitatiun,  telles 
sont  les  (liffêreules  parties  q^ii  du(veat  constituer 
rartTéléfiHiie. 


Le  feu  roi  de  PnMe  amtit4HI< 
de  celte  science  nveo  eellade  la  guerre  qwe,  [ 
reJations  qu'il  eut  arec  Bourgelat  (1),  fbâdatrorda 
écoles  vétt  riiiaires  :t  l.yon,  il  lecuusiilta  p<nir  <:.ivnir 
si,  dans  une  aûairc  d&caralenc  la  chaife  au  trot 
éta  i  t  préférable  i  celle  an  falop  ;  l'artMa  upiaapaw 

lMÉl.à.1 


a*  de 


le  trot. 

Le  pre 
riiutitulias 

monts. 

L'un  des  moj'vns  pour  y  parvenir  est<  de  diviser 
l'<CMfS|BeHMttietd'a|PlpllfMniiipraiBtaearàciB^pw 
branche  d'ittstroetion. 

Il< serait  doue  nécessaire  d'attacher  à  l'école  de 
Paris  sept  professeurs  :  1°  un  [lui.r  ranalomii-  et  la 
physiologie  ;  2**  un  pour  la  t>  1 1  iii  t  t  f  l,i  pr.itiqtie  des 
oprreliolts  ;  3*'un  pour  la  matière  médicale,  ia  bo- 
tanique al  IVenwwîe  luiale;  4*  aa  poar  1rs  mala- 
dies internes  ei  externes,  et  pour  les  épiioolics; 
50  un  pour  l'éducation  des  animaux  et  la  science  de 
leurs  engrais;  Go  un  pour  la  conii;ii-s;uicc  exli-rieure 
et  le  choix  du  cheval,  du  Iweuf,  aiusi  une  leur  tra- 
vail H  lairrésiaK;  awti  Vaii»l*éfailaHa««l 
le  roulage. 

Indéiiendamment  des  professeurs  dont  f!  est  ici 
question,  il  faudrait  encore  altarhcr  a  chacun  d'eux 
un  aide  (]ui  pourrait  les  remplacer,  et  auquel  oo-at- 
Iribuerait  de  modiques  appointeoienls.  Qm9^^*~^ 
à  qpatie  les  profosaiurs  de  l'écoladla  i^pîb 


n  en  existe  de  plusieurs  sortes  :  nous  avons  parlé 
des  emplacements  et  des^profeaseurs.;  il  faut  de  plus 
yiechaqjie  él>bliwa»awt  icafmwwiamphitbéitre 
HMir  vlim&dnlaçaMides  éearieefaiiricactaanMi 
malades,  des  tables,  des  bergeries,  desebenNsi  Am 
toils  à  porcs,  des  poulaillers,  rl*>,s  s;i Iles  pour  des  la- 
boratoires do  dissection  et  de  pharmacie,  des  ateliers 
de  forge,  des  facilités iionr  établir  des  logements, 
lies  ceiirs  «aHea,  iwdoa^leiidB,  c«  1»  awt  tant  OB 
uni  tend  i  l'élaMincaealde  rddaeatieii  dfetaaimBBS 
domestiques. 

Les  rdilices  nationaux  pourront  remplir  ces  vues, 
•  t  11-  riiu\eiit  de  la  ci-devaiil  abbaye  Victor,  ik  Pa- 
ris, sera  {iropre  à  rcm|]^aa'r  l'école  djàUort,iiaiilia 
à^ltnn'iiton. 

L'intérêt  publie  exif^e  que  l'rrolc  d'Alfort  soit 
Iraiisféiéf  à  Paris,  pan  e  que  Ci  ltc  commune  est  le 
centre  des  sciences-e4des  moyens. 

11  est  indispensable  d  avoir  des  collections  de  dé- 
measlmtiM.  Qet  collections  sont  de  trois  espèces  : 
d'Iles  <r«mitomie,  celles  de  pathologie  ou  des  mala- 
dies, celles  des  machines  et  des  instruments.  La ed^ 
lecttoii  d'.nnaloiiiic  doit  nflrii  une  série  de  piècesaui 
donne  à  celui  qui  les  étudie  la  faculté  d'ap^ndre 
toute  l'analumie  par  ordre  analytique,  et  d  arriver 
da  cette  étude  àlaftalique  de  b  diaseelton,  dr  ma- 
Mière  qu'après  la  dMwnstratioii  on  puisse,  k  l'ék 

(lt^B|m|el«tf(md«  l'Icala  Téiéfin»ie|(dt^jyata4îM^ 


Digitized  by  Google 


ces  pièces  et  le«r 

La  c<»lli*ction  des  maladie  fxîge  le  m^in*  infime 
et  les  HK'iiii's  plia»  ii>  >  <|iie  raiiatfiinip  ;  ce  qu'on  a 
4Ut  à  l'égard  «le  l'ime  s'.npplique  dune  u  l'autre. 
La  eoll<^lion  des  machin*^  est  «'galriiiciit  tMH:cs- 
>;  il  (Mit  racsmiblcr  les  iustrunrnts 


•aire;  il  fMt  ntaembUsr  les  iustrunrnts  <lwo|^Mi- 

joues,  et  g^iM^riiU-UM'itt  île  toutes  les  maclÉM^W- 
tia&i  «  aUder  iesMtnaux  d^itno&Uqttcs. 

Des  forges. 

La  pr»H<fur  de  ia  for^o  et  de  In  ferriin*  est  longue 
à  acquérir,  et  ce  n>st  p.is  tl.uis  li-.s  écoles  que  Irs 
éiévat^outrotA  a— inowcer  cette  ftartie;  ainsi,  qu'ils 


«fi  ne  peut  offrir,  diins 
'    ■  ul 


Vmtiêré- 


ce  |;enic, 
éteattu. 


Il  de  rétuéUtàmttâetiniiimm, 

I  nti  mm 
et  MiVMle4>space 
qilitnlinn  tient  tout  à 
pt-rreclioii  du  c;n  .ilier. 

Oa  4ie,peut8e  dijsimièlor<f«yn  lostlemps  la  edpu- 
lilique  fera  Ibreée  ë'cutmlMàr  «m  ««mlrrie  ^riMS 
•a  BOiiK  ooMbreaae,  mhvmH  Im  BiitwIWMiei,  «t 
que  si  leeav.nliiT,  ;i  l;i  (Iin't'renrr  du  fiintn'NStn,  ne 

F eut  ^re  funite  qu'a  la  iuugttc,  «l  iiiut  rexivctY  :i 
avance  et  nepMilteodrrpoiir l'capk»y«rl%ilaat 
•ducoiniiat. 

La  Pr«ne  fUtèak  k««Milk'ni«  thevêméttfiaNme 

qui  existent  pour  l<*8  cinq  espèces4'»rines  {MU»|>tée8; 
le  cavidier,  drtigon,  hns<inrd  oti  ehassenr.  l'arliUeric 
et  h**  cliarrois.  Soim-iit  In  nm.  v.rsc  nimnrre  de  les 
instruire  c«>uirtl>ue  «i  les  user  piiilùt  qu'a  les  iDrtiior. 
Le  pro  de  soin  ^u'oa  en  feend.  le  uuiuvais  synicrne 
qui  a  bit  eoitper  la  nlK|Mirtd««fi«bcv»uft,  et  leur  Tait 
par  eonsA]uent  perdre  une  partie  de  leurs  riirce&.  la 
mauvaise  noiin  dure,  le  travail  forcé,  la  destruction 
des  baras,  et  {flusieurs  autres  causes  qu'on  pourrait 

rMpèœ. 

De  l'éducation  d-es  animaux. 

LVduçflfion  des  animaux  e«l  une  divs  branrhesles 
plus  importantes  de  I  .irt  vt'îérinaire.  Il       inslrnu  c 

Cr  les  exenyilf  s,  re  ndre  sensdiles  loMleuiuuslratious 
■MftlMil  MIS  les  yeux  des  élftaes  eau  4m  «ai- 
maux  dont  an  psi  dans  le  cas  de  leur4Mrer  l'^luoo- 
lion.  On  s'occupera  alors  de  ifiie  étude  avec  ni*'- 
4bode,et  ne  qui  n  ;)  éti-  presque  en! lérenMtntjuWfu'ici 
4IK  l  efiet  circuii9lunc«>s,  de  i'iuRtinct  dutalertt, 
«idiii  leiproduil  de  l'art  et  «ara  Téeutnriaé. 

Mit  deKanKriM 
qui  sertit  amwt- 

crëe  à  des  expérienees  rélalives  il  l'oliirt  ddnl  il  s'a- 
git ;  on  y  enlreliendrnit  luse  portion  de  Ions  Its  aut- 
■aux  que  le  climat  pet  met  dviover. 

L'êtïtrtissettient  prcfiosi'  l'st  d'un  l^Avaataiepoar 
Ikrépulitifflie  que,  son*  le  rapport  seul  émMÊÊÊmm, 
le  plan  soumis  à  la  Convention  di-vrnit^^Mdoplé. 

Jr  ui'ii|i|iiiierai  d'une  retli-xiuu  de  fiulTuil.  AlkHn 
de  son  iiriiclr  sur  le  cheval  :  •  Je  ne  puts,  dit  re  cc- 
lébrc  iMturaltste,  teruiioer  rbistoire  du  cheval  sans 
■Mpquer  quelques  regrets  fle  ee  qiie  la  simili  de  cet 
«nimal  «itde  et  précieux  a  été  jusqu'à  présent  aban- 
donnée aux  soins  et  ;i  la  pratique  soiiveni  aveugle 
de  gens  sans  ronnnis'iunce  et  SJins  lettres.  l,a  ni'di-- 
'due,  que  les  aucieus  ont  appelée  uuiikxiue  «éiéri- 
aaîre,  n'est  jNvsqoe  eoimiie  one  de  Mm.Méiât 


da«e«ilé4i,ilMt  ie  Ml  élit  tM  «bîetj 
et  ea  tnwtMlUUtanMéMrAV 
que  won-iwitf  a»in  il  ^«iiiddwwLtaiiswiwefa'aa 

lieu  de  se  deprader  il  s'illustrerait  beaucoup,  et  cette 
médecine  ne  serait  pas  si  conjecturale  et  sa  ddticile 
que  l'autre. 

*  *y       rialaenoa  da 

amtt^  (edes  ^eseaaNs,  41a  aa  aMs^  eMst  |aa 
pies  dans  l'aiiimal  que  dans  l'homme,  1rs  maladies 
doivent  aussi  êire  moins  compliquées,  et  par  consé- 
qurut  plus  faciles  à  }u|^  et  à  traiter  avec  simcs, 
sftos«4Na|il(r  la  libeirië  ^'ea  aawit  teat  eirtière  de 
faiM  des  exp^rieacas.  de  laatv  de  aaawMK  VfWft- 
dcs,  et  (le  pouvoir  arri»-er  sans  crainte  et  sans  repro- 
che à  Mt)e  grande  élendjie  de  connaissances  ««  ce 
genre,  dont  on  pourrait  mêinc,  pnr  analogie,  tirer 
des  inductions  utiles  à  l'art  de  guérir  les  hommes.» 

Le  mpporteur  propose  -nn  iNNfet  de  décrit  ea 
vingt  articles,  dont  les  dii|pHÉMai€Bt4^' 
pées  dans  le  rapport 

Le  pni^éêéiBmm^ÊÊÊÊâ  ài 
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Présidence  de  Legendrt, 

SitUtéÊ  Ufdùemtrion  snr  lesdafibifidlMlna. 

Le  rapporteur  lit  l'article  fîî. 

*  Hl.  Don»  le»  conlrét'S  où  l'on  parte  un  idiome  porti- 
oulier,  reOM-ium'inenl  *e  (an  en  même  temps  dan»  l'i- 
dioioe  «lu  |in>s  !•(  en  langue  Tiançaiae,  de  naut(;K  qu'eUe 
4e«i'  ni>e  (i,ins  peu  de  ti'mp«  d'un  aai|p4HMirlk4iaB Im 
ciiojreB»ileia«%>ubiiqiH'.  » 

Paat  :  Je  vais  propem*,  «aaMaedoalM,  ^ad- 

qiies  observations  sur  cet  article.  Je  voudrais  qu'au 
<liou  d<'  donner  la  lacuik-  li'ciisergiirr  dans  l'idiome 
<in  setbornât  à  l'enseignement  eu  langue  française. 
PiM-  là  VOM8  forceriez  bieiitGttotts  les  habitants  dm 
départements  qui  conservent éri  idioaMeineparlir 
que  (b  langue-mère.  Si  au  contraire  vous  donnez  voe 
leeoiis  dans  les  deux  langues,  vous  consacrez  natu- 
rctleinent  l'idioiue,  le  patois  barbare  ;  vous  accoutu- 
mez les  Citoyens  à  lefirder  le  français  coaune  une 
lai^e  savante,,  i«e  hire  une  mpfoe  de  gltiir^b 
conserver  celle  que  parlent  leurs  parents  ;  au  lieu 
que  si  le<;  rnf.iiits  étaient  instruits  forcément  dans  la 
'laiit;in'  rrniirii:sc,  iK  (iTiirnirnt  par  y  habituer  pou  à 

EuméflM  leurs  pu rents.  Je  désirerais  donc  que  U 
iriie-l«Mai»e  fAt  la  langue  domiuaBle  «iwiln 
^dWBf  mm  à  faire  usage  de  l'idiome  comme  d'un 
mvfMi  aeceasofre.  ie  prie  le  rapporteur  de  donner 
son  opinion  à  cet  ég.ird. 

Le  Rapporteur  :  Il  est  impossible,  dans  l'ordre 
actuel  des  choses,  d'enseigner  exclusiveaMutdans-b 
laâîpr  Iranfaiie.  il  Csut  d'aboHi  je  faire  caHadn 
An  A^m,  qui,  dans  les  paysd'icUemei,  avrieteni 
4»ux  i'C'Ips  .1  six  ou  sept  nus,  n'entendant,  n'avant 
fiarlen^ue^cet  idiome.  H  laut  mcore  iju'ils  puissent 
eux-mêmes  être  entendus  (les  autres  citoyens  ;aulre- 
•mmit  von8«u  feriez  de  petits  êtres  isoles^  très-iBal- 
4ienrens* 

Au^urpliff,  le  comité  d'instniction  publique  n*a 
point  pf'rdii  de  vue  la  nécessité  de  rendre  la  langue 
tranraise  dominante,  et  la  rnlncliou  de  l'article  le 
prouve,  puisqu'il  y  a  mis  ces  mots  :  aOe  maaiàw 
qu'elleilevieuDe'danspou  de  teinpad'«n«sagefimt- 
iier  à  tous  les  citoyous  de  la  republique.  •  Il  u'a 
voulu,  en  laissant  .subsister  les  idiomes  dans  l'en- 
seij^ncnn  ut.  s'en  servir  quecomnied'ini  vcliicalBi^pi 
fil juiouX4wayu-eudre  la  lanf$ue  Irauçaise. 

ciltfBt-faoile,  i/t  oaeia,  de  eoncflierfooMl 
MMflMaMMilwAMa 
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(Mign^BfllIScra  failrn  Inuf^iif  frnnr.iiço;  le*  Irîin'ncs 
pr  irroDt  emplovrs  iiuc  coniiuo  inoyrnniixiliaiiv.  • 
Hassieo  :  J'iippuircellp  mJaclioo';  la  (aiiffin"  fran- 
çaise est  <li'j.i  di  viMiiK",  jr  lio  s;iis  par  qi.<I  i  tni 
cVsl«aii.s<loiiU<  par  cclm  de  sa  braiil»-,  tU"  sa  ti.u  te, 
jiar  celui  dt  s  ouvriers  î.ublimt's  (jti  i  llc  a  produits 
d«MU>u$irsgcore&;  la  l.nr^nc  frnii<;;usr,  dis  j«M  si 
drreouelalatiguenuiviTsi'lir  ilc  l'LiiMix.cVstdoiic 
litip  nfsoii  pour  qtic,  daH?»  h-s  oioU  s  ili-  la  républi- 
qi;.',  crUi'  langue  soilprflt  iri  i'M:lii!>iveni('iil.mtant 

(\Ur  |)i'S-iMi'.  {  ;  (jllf,  SI  les  Iilli.ll  (  >  mil  III  rc-^. ill  r<;, 

ils  ne  &ou'alciup!oyfsqueroii)m<*di>s  laugago^siib- 
•iiliaires;  mate  «vsmI  toul  parlons  ans  cniaots  la 
langiirde  kur)iays,  la  hrnguc  française. 

Le  Rapporteuh  :  Uu'y  a  Merderartirleral- 
teriialive  de  ridiomeietakws  l'arliete  saMsfen  tous 
ies  esprits. 

Ai:Mtm  :  Je  demanda  que  nous  noits  en  tmions 
«Il  prtiicipa,  et  qiw  nous  décrétiona  $iiQ(>l<iiieiit  que 
rriisi  ti^nraient  sm  fait  en  langne  fraurai^r. 

Er.iniA's?»  :  Si  vous  adopU'z  tfUe  rni.u  lîî'ti,  v^us 
aUi<2jrier  la  conslernalio»  dans  luus  los  dcj  aile- 
m^nts  fronlif'rfs,  où,  dans  cfiix  du  lUiiii.  par  exem- 
ple, on  ne  parle  rl  oo  nVateiid  que  ralii-mand.  Dé- 
crt'ter  ntierenaeigncmeutse  fera  escliivvempiit  m 
laii{^(ic  française,  r'r-'^t  roinnir  si  vous  ilrcréticz  qu'a 
Pans  on  appreudi  i  ca  grec  les  arlsrt  Us  ujéiitis.  Je 
<l<  iuniii!<'  I  l      I  te  pour  la  reiIiK '.'^DiideRomnie. 

fiOIssY  :  tlli-  u'fslpas  Iraiiçaisf. 

D'autres  la  demandent  pour  celle  du  rapporteur. 

La  priurile  e.st  aceordi  e  a  la  rcd.ictiun  de  Rummo. 

L'article  III  csl  aduple  avec  cet  amendement. 

Le  rapporteur  lit  les  articles  suivants,  qui  aont 
attccessiveinvitt  adoptés  sans  réclamation. 

•IV.  1m  <iè«aa  wront  hislrolU  dam  l«t  vstaHm  les 
|lai  prapn»  à  enlretniir  la  saaté  rt  *  Mivlopper  la  Darcc 
C(  Ptoginiè  d«i  corp^  En  conséquence,  Ici  garçoiM  «eroni 

«nkitï  de  U  i,uulu  ual:o;jji:  ilf-i^i.f  iui  ii'  jui^  U'însduc* 
lion. 

•  V.  On  !r«;  rotiDcra,  si  ij  ioc.iliii:  U-  comporlc,  à  la  na- 
1  ili' n  :  f  1 1  vcicicc  «fia  (lirigf  i  l  surveillé  (  .ir  Je* citoyen» 
iwmmcâ  itiir  le  uiy  d'insiiucii<>n,  sur  la  |)i>  :>cnlation  des 
WiDicipalité«  ip>|i( dites 

t  VL  11  «ern  pablié  de«  inslnwliom  pour  déterminer  la 
MUive  «(  la  dterilMiton  dca  autre»  nerdcc»  gjmmiUques 
pcoprai  à  donner  «««arp*  de  la  foiwctde  la  Maplcàie, 
Idi  qve  la  c«tarte,  la  luiur,  rie. 

«Vil*  La  éi^te*  dci  éeolos  primairci  vl&iteronl  pliisirurt 
fot«rannèe,  avrc  U-urs  in»tilutcuis  el  »ous  la  comiuiU'  d'un 
magistrat  du  |io>i(>ic,  le»  hùpitiim  l<  s|i;iis  mkmhv, 

•  VIII.  Les  im^incf  ionrs  ils  aideront,  dans  leurs  tra- 
Taux  doDir 'i'i  (  S  L-i  f  l'amp^ireti,  la  vlaltiards  et  iM pa- 
renls  des  déreii?4^'urs  de  i.i  puti  ie. 

«  IX.  On  lesronduirn  qtiC'lqiMT<)is<l.ii)sIi  suianurjctiires 
et  1rs  atelier»  où  l'on  piéparc  «les  ni^icbaiidtsesdi'aneooa* 
aoBunaiion  cooiaanc^  afin  que  celle  vue  leur  donne qneU 
4iw  idée  dei  avaMifa»  de  riodusuie  bnmalne  cl  éveille  en 
eu  le  Rofti  do  wrtM  otilo. 

X.  Lue  partie  du  temps  décliné  uui  ér  oli  >  s.  r.i  etn- 
plo^ée  il  lies  ouvrages  n.auuels  do  diffémili'*  es]»,  tes  utiles 
ci  coiiiniuii;. 

Xr.  Il  fera  pid)l!6  une  iiisirnctioii  pour  faciliter  r<j\crti- 
t  mi  i!i  s  (Iriit  au  des  ptéredeiils,  eu  rcixiaiil  ta  fr»  ipi  n- 
talion  (les  aleliciii  el  le  Iravod  des  mains  vraiuieni  unie» 
ans  61«'^ve^. 

•  XII.  Des  pria  d'enoonragement  seront  dialribnés  tons 
leaaao  ans élbveai  en préNwe  da  peuple* danalante de 


•XIII.  Le  erarilé  dinwrneiion  publique  en ebargé  de 
paUler  sans  délai  des  rèfjlements  sur  la  légiaMel  la  disci- 
pline iuternc  dos  écdes  primaires.  ■ 

Le  rapporteur  lit  i'arliclr  XIV. 

•  XIV.  Les  jeunt-s  ciioyens  «[id  n'onront  pas  fréquenté 
CCS  écoles  seront  examinés  en  présence  du  peuple  è  In  f6le 
da  ta  ieunene  talien  neann«fa*ili»tnitpoakacewMi»> 


s:ince<  n^er«airps5é«>^citOTrpsrranrnî<,  îl'^ 'rrrini  ^arfA«, 
jii'[|irà  ee  qu'ils  les  aient  ucquises,  de  toutes  hs  roitciiuus 
|>ubiii|iiFs. 

i.i  1  i<»r  :  Si  1rs  rnfanlft  ue  vont  pax  nux  i^lr5prt* 
uiam  s,  co  tic  Bcra  pa!»  tant  leur  fntifc  que  n'îh*  tk- 
leurs  prueiils.  Je  voudrais  dniie,  pour  |i|i'v<  nir  et 
iiicoin ■•:;u  :it ,  que  l'ediuMlioii  lùl  conin  ;i:!e  {■•u 
iiiuniiure). et  qu'on  établît  des  peines  coulre  le-i  |>a» 
renls  qui  n'enverront  pas  leurs  ruiants  aux  ecule<. 

Plvtieurt  membrtê  ;  La  tBolKm  u'cst  pas  appnyix; 
aux  voix  i'arlieie ! 

L'artieli-  MV  esladopl»'. 

Le  ra|  porteur  lit  rarticieXVetdmiirr. 

«XV.  La  loi  ne  pent  porter  ancna*  aticinie  an  droit 
qa'oot  les  eîto;«aa  dionvrlr  dn  écoles  paniailiém  et  li- 
bres, <ou»  la  surifi-illance  i'.—  uii!oril6s  coii>titué<'.<.  > 

Chasi.es  :  Si  vous  i  '  nu»  Itez  <roiivrir  des  éc  dcs 
piirliciilièrcs,  il  peut  en  reMiHer  «lue  les  écoles  pn- 
bliqufssrrontdi'sertes.  (.e[ietidanl  voua  ne  voulet 
pas  forcer  la  volonh^  d(  s  parents;  mais  eomme  il  ne 
nut  point  souflVirde  selusiue  dans  la  nmr  -!  •  répu- 
blicaine, ne  poiirraif-on  pas  eoncilicr  tons  lisavan- 
tafies  en  assmeilissant  les  insliliitenrs  particulier*  à 
une  police  tr^-sévère,  cl  les  élèves  à  des  exauieoa 
plus  ri^«Hr»'«x? 

Lk  IVviToi;in:R  :  Le  comité  .nv.nit  un  prind  pro- 
blème à  ri'soudre  ;  il  était  obli^jé  de  concilier  Cc 
qu'on  doit  à  la  s«  i  n  ii  ,  vec  ce  qu'on  dr>it .''  !anali/ir. 
Vous  ne  pouvez  ôler  si  un  itère  instruit  d  jilieurs  la 
faentlé  d^tjever  et  d'euarigiier  aas  euTanls.  (On  ap« 
plandit.) 

Homme:  II est  essenliel  que  lesenfaulsfontraclent 
de  bonne  heure  entre  eux  les  îiliert  nr  s  r<  in  Ji.  M  imt's 
qui  doivent  influer  sur  le  re>lc  de  leur  vie.  Je  de- 
mande que  les  enfants,  qui  pourront  d'ailleurs  reee- 

ir  une  instruction  parlu  uliere, soient  leiiusd'allef 
eu  iv  iimmu  prendre  des  leçonsde  {gymnastique. 

LaCunveuliuu  passe  à  l'ordre  do  jour,  et  adopte 
l'aHicleXV. 
—  Clatntel  bit  Ifctnre  de  la  lettre  suivante  : 

£iliredu  reprcsr  /ifd  nf  (tu  prvpfi'  r,if.**,  disiltir 

dipari>.ii*i:iiL  delà  Ltjlt-d  Oi  • 

•  CitojreiW  enlf^^ues,  j'ai  cli.-inç;^'  les  cDrp<i  coaslltaétdi 
Dijnn  avec  delrt'i  ■>  pi  k-  juIhuiv  i|m-  n  ii\  qui  ont  étt*re}e- 
It  s  n'oscut  se  iiiaiiidre,  i4lu  c.»Lâ;c  aainc  est  forcée  d'ap* 
pi  Oliver  mon  choix. 

«  Je  fus  instruit  que  trois  sections  s'él;  ient  prononcées 
contre  la  cabale,  et  que  trois  autres  ataienc  .  in  e  s 
par  elle  ;  j'a>»einhlni  une  des  sections  ngitéis  arec  une  de 
celte»  qui  ne  relaient  pas,  e',  tempérant  ainsi  l'une  par 
raalre,  j'établis  le  ptui  grand  ordre  et  la  liberté  la  pta» 
parfaite  dont  les  asseaaUéca  :  tant  le  SMide  paria  Rb» 
ment*  ponr  et  contre.  Je  ne  pida  vens  rapponer  en  dftail 
ton!  ce  qu'on  hnpula  *  ewieni  de»  officiers  rublii^  :  aa 
.1  hiiir  i  11  !ir  du  (Icpaitcmeiit  fui  acciiMt  d'avoir  dtîcerné 
ua  uuuidal  d'ariét  en  ces  Icrnics  :  •  Il  svia  arrtlé,  el 
femme,  s'il  en  a  une.  t  Le  maire  fut  peint  eoinine  le  '.<qii 
'•«»  Dijon;  Deaupoil,  administraicur  tlu  dèjtaïUiin  i.l, 
(.i:>(ii.  ;iiçede  paix,  comme si>s  ministres;  Delmasse.  rom- 
mis  dti  dépavlemrni ,  comme  cxéculcur  du  plan  de  la  ca- 
bale dont  je  parlerai  n»r»iil  de  finir. 

•  On  accuM  lemaiiede  letoierdetpasMpOftsà  volonféi 
la  monicipaliie  cl  les  meneora  des  seetloM  de  rentier  des 
eerildcaU  da  résidcm»;  Beeopolli  iieavani  nnecolM 
d^ergenlerle  avec  une  note  qol  déa^nalt  le  aiaMK»dll! 
«  tl'esl  éj^al,  il  n'y  a  qu'à  f.iirr  emigrer  cc  b  -li.  • 

•  Li.çi  rel,  nccu'^jteur  public  du  tribunal  c; iminel ,  fut 
accusé  il'èlrc  le  plin  n  lu-;  di' ion*  ;  on  lui  iiiipiua  ■'<mi'' 
dil  aux  acti  urs  qui  n  ;,ir-e:i'  iii  i.l  une  piicc  :  •  Voun  iuiii  i 

opéra  ;  je  vais ,  moi ,  vcii*  «'oiiiii  r  uiic  ii  jl^<  lit;  ■ni' 
jourd'liut,  pour  le  p:rmîcr  ;iete,  ou  en  expédiera  Utis. 
demain  cinq;  puis,  quand  on  y  sera  accoulnillét il IM 
qu'il  Imabe  une  léle  dans  diaqne  fkailte  a 
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•otMr  et  le  prirrun  m  même  lem\t*  cl  atant  le  jiipcmr  nt, 
<P;ilii  r  3isiM(i  aux  m-culion»  en  ccr^mmut' «t  piici^tJ»'* 
(i  un  Ijnil  i>ur,  <  I  de  birii  d*aulrat  fuits  horribles  cii  mo- 
WUii'  (  t  "-iibvrrsj^  (ic  l'ordre *ocial. 

•  Leur  sjslt^nio  d'oppip^s  on  éiail  aussi  cruel  que  h'oa 
combiné;  quand  il*  voulaient  perdre  un  Iidiiwih- ,  il*  le 
tni'tinçairnl  de  r.inélcr  ;  riiomine  prduiil  la  riiite,  cl  le 
Iriidcmaiti  on  le  me  I.nl  sui  la  l:slc  i\cs  pioscrils;  [xi-s,  ' 
pour  le  forcer  à  retenir  i  la  monicipvlUi  le  dà;lar»it  tiors  ^ 

toi» 

•  lecomltt de ilkrrté générale •dftiMetofrtfenx de ecs  j 
■Mes  que  je  lot  •!  cutojtcs;  vérlfrtlentfnt  ît§  i»  se  «er- 
vaieni  de  cet  acte  que  pour  épouvanter  Ir^  c:  :  ■  ■■"  les  for-  ^ 
ccr  à  se  readre  en  pri«)ii,  nainte  que  riiaL  .ia;;L  des  caiii-  j 
pa^ucs^  I  jau',  m:  I  nr  lirûl  de<i5us;  tiiab  atis'i  ils  n'en 
avaient  bt.H>îii  t^uu  |H>ur  cela,  car  un  homme  mis  sur  h 
lisic  den  éinigrih  était  tiii  homme  perdu.  Je  vou<i  ai  déjl 
écrit  qu'on  lui  futsail  refuser  des  cerlilicals  dan.s  le».sec- 
lious,  puisqu'on  fofçail  ou  Ironip.iil  II  département  pour 
qu'il  prit  un  ari  '  lé  déiavorable,  i  l  qu'il  oi)lij(eàlle  tribu» 
Bal  è  faire  couper  la  t  ' te  sans  jii^emenlt  A  cei  borreun  II 
s*en  nUÊit  d'iio|r«s,  lïuiu  de  rigaorrace  «I  dt  la  eupi* 

qui  n*Aalmi  pa^  nwîa»  Amcite»,  qooiiae  leor  «irel 

Ibl  mnins  <en<ihle  pour  Us  genii  mal  tnstiutt*. 

•I  On  avait  ch;!»"^):'  les  bibliothécaires  cl  les  médecine  de 
It'ui  p'a'  c,  ri  <Ii  ^  iiK.mljir^  (l-  l;i  iiiiininprilité  exerçaient 
ces  deux  fonction».  ,\l;ir;ii-(,liaiiN'.iti.  [i:riiL',  était  médecin 
des  prison',  et  c  I:i  dat.:;  l  u  m:  dvssenirie conta- 

gieusc<tlai(  la  \  ir  d'abord  aux  liiitoniirerset  avait  ensuite 
attaqué  IfK  habitnnis:  ces  hommes  ignorauls  BTsieni  en« 
UHfé  six  cents  uialadci  dans  des  c{;'iies  propre*  an  pins  à 
en  contenir  dei«i  reotm  Les  bons  niédecina  étant  morts  ou 
cmprisoBnèt*  et  les  blessés  des  hôpilaui  liviéa  b  l'%norai»> 
«a,  jwgn  dan«  qtiel  étal  élail  la  Wllet 

*■  RoSn  Tair  est  ilcrcnu  plat  doux ,  le  sjstdne  politique 
)l1u«> bolcoin  ;  ces  (léanx  sc^t  bannh  p<Hir  ceux  (|ui  re-pi< 
reni  encore;  ceux  qui  sont  morts  "^ut  ut  ii;  ii  rau^edc 
regrets  pour  les  bons  citoyens;  cl  lescnraui,  ptiursuivant 
les  intri«anls  déplacés  quand  ils  iraTerscnl  les  rues .  com- 
icencent  à  leur  fiiire  «cutir  les  tourments  di-s  vengeauccs 
du  peuple. 

0  A  préNol  OB  (igitc  la  SociéiA  populai/c;  ou  lAcbt  d*jr 
appeler  le» néoMitaels  ;  |e  Ici  laiiaa Uin^  et  tow  pnoMla 
de  d^oQcr  ee  ocaveau  complot. 

•  Stfiié  Cnkk  • 

CivtiZEL:  Je  deiii;ui(!.-  litiM  i  lion  de  celle  Ictlrc 
as  Bulletin,  ï.liD  de  faire  cumiailn:  au  peuple  Iraio- 
tttlioiM  et  les  wnlimeats  de  eeiix  qui  roudraieat 

ramener  le  sysièiiie  de  lerreiir  dnnt  nr.u'^  sommes 
heureusement  délivres.  (ApplatidiiiaiKiïb.) 

i.i  ilK  propnsitioti  esldécréte'e. 
i  Babèrb  :  L'abus  atroce  doDt  notre  collègue  pnrie 
dans  sa  lettre  n'apasM  eomtnisMqlementà  Di  jon. 
Dans  toute  In  république  des  .TUlorilés  (Mjnsliliiees  se 
sont  permis  de  rt>eUre  les  cilove.ns  hors  In  loi,  de. 
.sr>rl(^  ilii'un  ::r.iiii!  iioiiibre  dr  F rriri'Mi'-  sont  rrnppés 
d'atiatbèmc  par  «les  autorités  illégitimes.  Il  n'est 
point  dans  l  intention  de  la  Convention  de  laisser 
subsister  df  p.irpils  actes.  Je  demande  que  le  comité 
de  le^islnliun  iMiit  chargé  de  nous  foire  on  rapport  à 
cri  é^;ird. 

Oltepro{K):Ution  csl  adoptée. 

Iisoa*,  an  iioin  Hit  comité  il'ajrrîenHnre  et  des  arts: 

fi  Ie«  l>is<Miis  iihpér;ci;.v  ipte  lu  volnptneuso  v.j- 
vwiU'  iiiiiUi|.lie  «..tiis  cesse,  je  crois  devoir  nielfre 
Kr^-^  i'-s  vi  ux  (II'  i:i  Cotivcnlion  n  d;  i  i!i  ,  ■  n  <Irfen- 
tbint  les  droits  (le  lo  nulure,  l  élJt  dans  lequel  i-  m- 
bemlentlfs  pt/cr««tro«peaiixderaffricii!»tire,  si 
un'  toi  ré['n  s<ive  ne  relcniit  In  ciipiHité  «rand  '- 
Ipîi'^e  decerlîiins  ciillivnleiirs  qni  livrent  ;i  la  hoii- 
chorie  les  hn  liis  fécondes  <  t  |i m  <  n  -n r  ux  ;  l'exem- 
ple «ht  passé  doit  préparer  iiiif  )iisie  retenue  pour  h 
ctMiiterTallondecfs  animaux  miles  et  estimés. 

S.'Uvenoiis-iions  qu'il  est  péri  trois  cent  mille  | 
a^^ut. aux  de  b  producliuu  de  l'anuce  deruière,  et  j 


que  la  même  chose  pourrait  arriver  celle  anni'e.  I.e. 
eomiié  a  su  apprécier  ce  qu'il  en  conte  h  l'agru  ultii- 
rc,  (  t.  .iini's  di  co!ivictions  elFravatilcs,  il  s'e^t  m- 
prc>M'  de  préparer  le  remède  qu'il  nous  chargi  de 
vom  pre'senler  ;  ce  n'est  pas  en  rain  qtic  vous  proté- 
gez l  iirl  t]ai  ne  peiil  supporter  aiiciine  alli  ration 
sans  niiitr  à  l'existcnre  de  la  société.  Vonsl'aTeT:  dit, 
Ic^i.sjiiteiirs,  et  à  voire  voix  le  courage  et  l'indiislrie 
cliainpélre.'i  se  sont  éveillés ,  les  campagnes  ont  soi( 
de  loiscnnservntriii's  îles  troupeaux  :  c'e.st  la  loi  senio 
qui  ifii|H)!^e  a  l'iiitiTél  mercantile  ,  et  la  raison  la 
p;  ovi)(iiie  an  nom  de  la  nature  ;  l'usage  précipité  du 
pro'liiil  des  trnupeanv  est  titi  meurtre  nu  sil  1  ;  et 
'a  rioin  i  iture  et  le  vcti  inent  de  l'homme  sontiiivrés 
an\  S])!  ciilatir  lis  (lesinictîresderapprovisionnemcnt 
futur  des  subsisland'setducommercemamifncinricr. 

Votre  comité  a  cm  que  c'était  à  lui  à  parler  con- 
tre ces  abus,  et  non-.sculemenl  il  \  '  ilmi  une 
loi  rcpres«;ive  pour  conserver  les  bielns  lecoinks  et 
leurs  .igiieaiit,  mais  encore  il  réclame  en  faveur  de 
ia  frroudilé  pour  emtiécher  que  les  agneaux  femel- 
les ne  soient  ltvW5sà  la  eastration.  Cette  préeaotlon 
peut  roiilribner  benuconp  à  la  propagation,  et  s'il 
es!  de  rinlén't  du  gros  cuttivnleur  d'exercer  celte 
industrie  ri}:oin  etise.  eu  même  temps  le  contraire 
arrive  dans  ia  multiplication  générale  de  l'espèce.  ^ 
la  Convention  nationale  a  senti  les  eons^qncncrs  de 
ce  rapport,  el!e  adopicn  è  rinalanl  le  pntfetdedé- 
cret  snivatit  : 

Le  I  >  ;  p  rieur  lit  uo  |troJet  dedécrrlqui  est  adopté 
en  ces  termes: 

•  Art.  Il  rtt  déftinttQ  kqui  que  ce  mit,  et  iKHaouiMoi 
aux  boncbers»  de  toer  aueuae  brtlib  qui  n'a  pas  Ngede 
quatre  ans. 

«  II.  I'  I  ^1  p  in  iilrment  défendu  à  tons  pruprirtarres  de 
bt'tes  it  coniis  de  «^ouii.cltn?  î\  la  ea^Iiaiion  aucun  n^ueau 
femelle,  «t  ils  rnuslruiront  ér^aleroeul  h  lacaMrelion  Ott 
agneau  mâle,  p.nr  quarantaine  de  biebis. 

«  m.  Les  munii  ipaliles  sont  cha-^pêes  de  surveiller  et  de 
dénoncer  les  coi)licvenanl>  an  pré^t  iit  dt-cri  i.  La  police 
eomclioanelle  pioiH'nce>a  une  amende  de  to  liv, 

•  IV.  Le  couiiié  d'agriculture  ni  chargé  d«  preiealer 
dfs  mayem  pour  la  propagation  des  Mtea  h  corna.  » 

La  séance  est  levée  à  quatre  beares. 

séAKCB  DO  sa  BianiAIKI. 

Le  citoyen  flriiTinann ,  négociant  i  Strasbourg, 

fait  boiniiia:;e  a  la  Convention  nationale  il'iiii  Irnilé 
intilnl('  Obiervalions  sur  le  viaximum,  d:iiis  lequel 
il  développe  U  s  avaiilagos  i  (  1.^  luconveitienl.i  de 
cette  loi,  et  luoposc  une  loi  .riiluiuinielte  sur  le 
maximum. 

.Sur  la  demande  d'un  membre,  la  Convention  dé- 
crète la  menliMii  bonorablo  de  l'offre,  et  le  renvoi  au 
roiiiiti'  d'agiiciiUnre  et  de  commerce. 

—  De.s  riluycns  admis  à  ia  barre  lisent  In  pétitiou 
suivante: 

£<iOinirt<rseot»po<onl  l'aitUer  dais  ttéuniWt  rm 
ilvoye,  à  la  Convention  nationale. 

L'ornintr:  Appelés  par  vous,  citoyens  b'j^isfa- 
teurs,  à  la  fabricalion  extraordinaire  des  armes  pour 
aider  ;'i  cimenter  la  vertu  sur  la  tt  rt  p,  u  nis  sommes 
sortis  de  nos  travaux  particuliers  pour  obéir  à  la 
patrie  et  à  l'amonrde  la  liberté  qui  nons  comman- 
dait. 

Cet  établissement  si  utile  pour  vaincre  les  traîtres 
a  besoin  d'une  organi-ialion '''  litnMvi-.  (  irr  ii]if  s  .si'- 
rieuscnienl  h  servir  In  cause  des  vcrlucnx  patriotes, 
notre  attention  labnriense  ne  nous  permet  point  de 
voir  léchais  des  choses  dnnt  n^^ri-^  snnimf'<  cniînnr- 
d  hui  les  viclimcs.  Les  preuitcii.  obàiucles  a  vaincre 
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ÈmvA.  notre  taezpërif  a«e  tl  le  dë&uit  de  pratique  ; 
Mit  !•  courage  éluda  k  pMrifr.tl  M»  r  ' 
ttim  MU  trottvmal  drt  «07  rat. 

llotre  admiuirtratioii  bit  n'immcr  de»  eoi 

rps  t(nis  1rs  mois  dniis  ii.itii'  iili  licr,  poar< 
dre  avec  elle  et  laire  dvs  n-claaiaiuiRS. 

L'uB  Seux  annoace  les  auuvaiars  ifnXiHé*  des 
ftnddat aciers,  et  du  |Mriz  qui  aupucnu  jatmel- 
Inanl,  te  corps  de  ^tiiies  qui  ne  sout  poiiil  tMH 
dë5.  des  vis  do  mauvai-îp  qunlitt'.  ili  s  [iriuirips  de 
Itoics  rt  outils  ii4'  iucalites  ;  elle  se  rrirUc  sur  le  co- 
mité de  " 


Sue  ta  rigiiPiir  de  sot»  rt«glffnml,  qii'pllf  rnnis 
■me  pour  lui.  ^aiis  inoditicatioj,  pui!«i{iK',  dU-clle, 
«Ile  n'est  ri<"n  <l>lli'-uirTni'. 

Vicat-elle  vistrr  les  atrliers  ;  alors  ils  ae  toal 
fiM  aattoMU  ;  la  frateniiti'  a*eit  qu'ua  ant,  ré> 

f;nlilé  uiie  clnm^re,  et  la  libert<>  un  rnutijinp  ;  nous 
rs  voyons,  li^  chapeau  sur  le  lionl,  inciiacaiit,  ac- 
coin|>.if;n«-r  ol  innrt  lipr  sur  ilrs  l'soUivps,  vexant  et 
rcavo|fa^  à  leur  gré  ce  <^M^»rJmrj^itt  paa,ct 

AtlaeÛs  i  aos  trafaux,  nons  nous  consoloascM 
dMblaat  de  eonrage,  et,  roniluiLt  par  le  g^nie  de  la 
patrie  ,  nous  .icd-lrmiis  les  iiixlruments  ijui  srr- 
veat  à  lii-lruire  1rs  cKbvrs  et  nos  tyrnns  ;  nais  deux 
commissairt'S  viennent  aUrrtiiitivcnirnt  noMllW» 
Met  fat  laur  ardiniM  ÏMildc.  Mans  portaaa,  a« 
terme,  Mt  conbclkMi  I  nMpedcat»  «ai  na  fril 
point  do  dlgwaw  ^Ttti  éÊkÊà  4ê  jiitfcrtMMi  à  «iMi 

essentiel. 

Dans  ce  labyrinthe,  oA  la  raison  rt  les  principes 


cl  vr>#a  iaM  Ma  travaaf  ?  9m, 

Iles  nos  p^res,  et  la  justice  n'a  d  aiiln*  asdr  i]ii'it-\. 

Nons  vous  dnn.-iiidons,  ip'pisl.itiMirs,  uhp  .idniirtis- 
tratroii  versi'o  dans  l;i  m.uiiptilation  ri  mt'lallurgie, 
et  dont  les  principes  soient  renfermés  daas  les  rer- 
tiis  répiibficalww  ;  bm  organisation  el<si#i  Ht  êtHt4- 
lire,  on  les  prix  fixés,  el  aunexi^s  vn  proportion  dps 
besoins  df  la  vir,  portent  la  ronsolMtion  anx  viril- 
lards,  |i  rrs  de  rniiiille,  et  I  tMiinl  ition  niix  jen- 
Bes  gens,  de  manière  que,scloo  la  mutation  descho- 
8M,  tout  se  trouve  pf«fafllewall«Mat.  One  police 
niaonnée  suffit  pour  raamier  wt  artiste  à  son  de- 
voir ;  fslelier  nant  ptntOt  composé  d'honnêtes  ei- 
tOTpns  qup  di"  lirig.inds,  cenx-ci  ne  srront  jamais 
soiiffcrls  SI  lot  qu'ils  seront  connus.  Ce  n'est  point 
avec  la  tyrannie  qne  l'on  conduit  des  hommes  qui 
■ettent  tout  ienr  bonheur  à  trarailler  pour  défen- 
dre la  liberté,  l'égalité,  et  à  respecter  toutes  les  rcr- 
tus  rt*ptd»lirainrs. 

Cette  pétition  est  rcnvovée  au  comité  de  ttlut  po- 
UktponrcBlUialaiapiwftir  ' 


iiUadministraleuri  du  diilricl  d'A  rra$,  dit  CaM- 
vend'on,  sur  l'événement  du  21  6rwniatrp. 

L'opinion  publique  vient  de  remporter  sabutaille 
dp  Flciinis. 

La  brèclia  était  onrerta,  le  terrortiaM  avait 
amoncelé  aotanr  de  Inl  tont  ses  serpents,  te  criaM 

adossé  ,iu  nom  coIoss,t!  dr  Jnriîbiti  iiv.iii  osé  propo- 
ser la  lutte  de  corps  it  corps  a\fc  le  peuple  cl  ^es re- 
présentants. 

Mais  tel  est  le  destin  de  tous  les  conspirateurs  et 
de  tous  les  forfaits  de  s'éclipser  devant  le  génie  pro- 
tecteur de  notre  république  naissante  comme  des 
ombres  légères.  Hier  les  Jacobins  existaient,  leur 
audace  in-ipirait,  rrpandait  encore  la  terreur  à  I  in- 
oocence  paisible  ;  si^eurd'luu  itaMMHiiflaia»ctla 


L'haleine  dévorante  fa»  1 
les  principes  s'eit  éVMalnie  dêvairt  le»  va] 
vvrtM:^uel'affMnin,^ 
cke  donc  sa  tête  WdMM^  dens  te  toaike  As  dielBtdtPa 

I  iir  t  tmr.  lic  éli  ciriqiie .  partie  de  la  masM  d» 
peuple,  vient  de  faire  crever  ce  sombre  noagedeot 
te  sein  rrnftrmait  h  fondre  meurtrière,  et  qof  ne 
'  ;inr  ropiai«i NbiiqM  me  ponr  b 
rWÊm  9%  w  fMnvcr  par  wn  convwa 


jours  rrn.ii-sntifrs. 

Qii'uu  borizoo  de  boobeur  s'offre  nuintenaot  i 
tous  les  réparés,  que  la  république  vuie  sa  l>ase  d'ai- 
MMiaffvyée  wv  des  lais  immaalilai,  parce  qu'elles 
sani  éMMVs  des  principes,  ^m  MéMMeat  jaauia, 
en  dépit  des  trnvrstissements  bianWMBlllMfti» 
biaient  nosani wns  dr  rpmvirs. 

Vous  méritez,  lé^^islatrurs,  une  couronne  ririqiie, 
et  BOUS  vons  l'offrons  digne  de  vous,  dans  cette 
i  vresM  joie  qne  r^nd  «utonr  de  vous  fa  vietoirl 
qui  srra  répo<|lW laphl g>Mli—  ÉÊMnàÊÊiÊ^ék 
vos  trav.lux. 

AïKiUièmr  aux  factieux  !  gloire  à  L-i  Convenlion! 
triomphe  pour  les  droits  du  souverain  !  vodàkasrii 
ManiBM  4ant  Arras  reteatit  anjourdriai,  al4Hl 
MMMMMnIIM  les  éf  hos  auprès  de  vont. 

(  Suiwtnt  f«t  iifmmtmtt.  ) 

Liberté,  t^alilè,  fratenilé,  iuêliei,  morf  aaorif^ 
roriêlrs  !  —  Les  citnyem  dt  la  rommuvr  dr  fter-m 
aMiil-Ferread,  déparieaMNl  du  tu}f-é9-i)ém9, 
é  If  CaMMila»  MHsMiii 
rit"Triis  rppr<'';rutaiits,  te  département  <ïu  ?ny- 
de-Dùine  était  subjugué  par  les  doiniuateurs,  par 
les  déprédateurs,  par  les  ianx  patriotes  de  tous  Ut 
masques.  Le  représentant  du  peuple  Mmiat  pmftt 
précédé  de  régalilé.de  la  justiae  et  te  ■■nia,  il 
tilirrtr.  enchaînée  par  la  terreur,  brise  ses  HsMfl 
!i  élaoee  dans  leurs  bras;  nous  voii.i  libres  ! 

•  Guerre  anx  terroristes,  aux  intrigants,  aaxfri- 

œl  s'est  écrié  Musset.  Peuple,  reprends  aM  atti- 
digne  de  toi  ;  qn'elle  soit  grsnilTeiifMéld» 
jour  les  droits  imprescriptibles  et  inaliénables.  • 

Le  peuple,  par  un  élan  siiblinir,  répète  :  •  Guerre 
aux  terroristes,  aux  intrifrniits.  aux  friporw  .'  • 

Aussitôt  la  justice  saisitsa  balance,  pèse  tes  aoto- 
rités  constituées,  les  MNnnmmi,  Ism  In  fonction- 
naires publics  :  •  Prononce  sur  ces  hommes,  dit-eNn 
an  peuple  :  ils  sont  les  voiles  du  vaisseau  de  Isié* 
publique...  Ri  r  I  I  iit-MlliMMMteMlii II Cn> 
vealioB  nationale?  • 

Ltpvnnie  réponds  lia  ngHalran  ae  taiainl,  limai 
ensecacneni;  les  satoritéseoMtiluées  s'épurent;  éé 
vrais  républicains,  des  hommes  vertueux,  de  sia* 
cères  ;iti,i<  (lu  iicuplr  rt  (le  I  unité  de  la  républiqna 
occupent  tous  les  postes.  La  terreur  disparah,  M 
vialimes  sont  reatea  k  la  liberté  :  l'amt  retream 
San  ami,  les  eiloyeas des  frètes;  les  imilles  réeaies 
onafnndent  lenrs  embrasements  ;  la  joie  renaît,  det 
acelaniations  universelles  se  font  entendre.  F/eete 
république!  vive  la  Contention  /  (On  applaudiL) 
(Maeal  iim  Mpea  dt  iigfxumê,) 
Ces  Adivaars  wront  iaaeriles  an  Bnlletin. 
Cooramia,  aa  nom  dn  comité  te  inapealrmli 
Palais  Nnlinnal  ;  La  Cniiventi(<n  a  renvoyé  à  son  co- 
mité des  losiH'ctrurs  dn  Palais  Nationatla  pétition 
dn  citoyen  SalleIrs,  représentant  du  peuple,  députi 
da  département  dn  Lut*  ^ndanl  à  Hta  nayé  de  Mt 
indemnité  te  moii  da  Btalrial  rt  ■carite,  à  iniM 
de  l'absence  qu'il  a  (ailt,  Oa  Vtlta  êà  «Ngl  IM 
donné  le  23  Oorral. 

ntnvrn  SalleIrs  élsil  d-devant  receveur  àt» 
eansigiisiioii»  à  Caheis,  dialaat  da 


Digitized  by  GoogI( 


« 


531 


Le  in  grrminaU  ki  Convention Dationàle  a  àé- 
tréië  quf  lefrd'Oèvant  reeevrun  des  eoitsigfialioiB 

et  Ifs  commissaire-  aux  saisirs  rrt'Ilcs  P  iulnii'  nt 
comptf  de  leurs  geslimis  el  île  celles  ilc  li  iirs  jin^de- 
cesstitrsà  pnrlirde  IN-ptique  où  les  fonds  de  leurs 
eansn  onti^téTcrs^ra  au  trésor  public,  et  convertie 
en  cortMbideeaiMIItution,  rn  vprludeladéelara- 
tioii  du  24  juin  I72l  (s'yie  esclave.) 

Le  citoyen  Sulleh  s  fui  force  par  celte  loi  do  Sf 
rtiidrc  chez  lui  pour  y  i.  aisl.nn',  i  l  nul  nuire  iimlif 
ne  Va  détermine  ii  prendre  uu  cuiigé  i|ue  celui  d'u- 
hdi— i;e  à  la  el  d'iuKftiUiwblic  ;  cl  la  Conven- 
tioii  iMiioiMle  lui  4élivni-iMi  cM§é  dedrasMm,' 
foiiiié  sur     m^mns- motifs. 

I.e  ciloycii  SnlK  les  p  m  lit  le  2  prnirial  pour  aller 
rendre  son  coniple.  l>«-  reluiir  a  son  poste  dès  le 
messidor.  «I  s*  prwntB  an  eomité  Uesconimiasai- 
ivs  ile'ta  salie,  iMUir  ^tremiré  de  ton  iotleuuiUé  da 
mnH  dn  (iniirî'ifêl  de  mrtBînor. 

Le  comité.  >|ni  ne  conn  ut  pu-  I.i  loi  qui  l'aiiforiNe 
à  'lécerner  des  in.inil.Us.  lor.Mjue  lii  cause  de  uial.i- 
die  on  dir  rèldblisseuM'ul  de  santé  est  exprimée  dans 
le  mnffiû  areV*!  (ms  cniMflîMaiMiefltaïUoristvù 
fWlimr  (Hi  MMittol  011  |tr«4il  dMcilpywi  MIeIn  par 
lin  siiMfde  renvoi  di-  Imreaii.  quoique  ^ofi  droilsuil 
fonde  su I  les  l'riricipes  ;  lernels  île  lu  |iis(ice  distnlui- 
In  I  I  t  lie  l  r;,M'tl-  ,  ■i:.;\s  il  :i  pense  qu'il  était  de  sou 
devoir  de fntre  ini-nip|iort  a  In  Convention  nolionah; 
iion-wiftmiettl9«ir  tiTas  tinrticnlier  du  eftoyenflet- 
lelfS,  nmis  un  mjqinrl  «^eniVal  tendant  h  provoquer 
OM'iMcrtft  qui  nieiii'  à  même  le  comité  d'iiispeCliou 
de  décerner  des  uniiulats  indistinclenieiil  a  t<ius 
ceux  qui  auront  été  dans  le  cas  d'obtcuir  des  conees. 

l.'Assraiblee  eaiistiUinnte,  après  elle  rAssembicc 
l^lgiilaltvr,  mildélrr  mi  né  que  les  16  Tr,  tMy^parjalir 
mut  wyrén'iitams  du  |)enple  étaient  purement  nm 
indemnité  en  conipensrilion  des  perles  résnllnnt  ife 
Irur  absence  el  de  l'eloignemenl  de  leure  affaires 
domestioues  ou  de  leur  commerce  ;  mais  elles  au- 
rtfcrnt  dû  jpréroir  1rs  cas  jTune  abwnce  urgente  et 
fiHNRpnwwle  de  •teTWftdHwd^pwtthrtoigne  poin* 
établir  une  égalilr'  portoite  entre  lotis  les  représen 
tants.  Cette  égalité  ne  penl  exister  tant  que  ceux 
des  dépnrtements  éloignés  auront  à  supporter  'la 
perle  de  leur  iiideninUr ,  untie  les  frais  de  leiur  trans- 
port Mans  les  cas  l^lrnes,  pendant  que  en»  qui 
sont  diitu  -'liés  oui  l'a  va  iila^re  de  surveiller  leursaf- 
iaires,  et  même  de  les  uiuéliorer,saus  être  exposés  à 
la  moindmlerlimtiofl. 

Aucun  citoyen  des  départementféJoignéane  von- 
teiiatcrpUrr  dMléputation  nnteondui— a  aeinal  ■ 
iMtWaaplé  les  riches  qui,  à  l'exemple  des  Gtron- 
dînR,<<routtraienl  bien  qu'il  n'exist.il  aueiine  indem- 
nité, pour,  n  ce  uiiiyen,  écarter  tous  les  patriotes, 
qui,  pour  l'ortliuaire,  ne  .sont  pas  fortunés.  On  a 
beau  dire  '«|ne  la  mi«sion  d'un  représentant  est  un 
Wle  eiv{qwt  qni  ne  dnit  mpiier  qne  le  désintéres- 
sement, m#nip  le  sacrifice  de  sa  vî«  el  de  sa  rorlnne; 
cela  e-t  Isou  à  dire,  .i  I.t  vérité;  il  n'est  p.is  ninitis 
vrai  que,  m  les  pères  de  lainillc  sont  énm&  de  ces 
aanlimcnlK,  leurs  eufants  d<iivent  être  élevés  et  ëdii- 

Sors  aussi  lueoquecmden  dépnléifarofMipnr 
iloealilif. 

L'indemnité  accordée  aux  représentants  est  suffi- 
sante pour  l'existence  sobre  et  frugale,  quoique  dans 
le  moment  actuel  et  qui  dnredéjà  depuis  longtemps, 
les  pères  de  butille  qui  u'oubpas  de  furluuc  mènent 
«ne  vie  ianfuissanle;  roabromneil  Ibutquela  jus 
lice  dislribulive  soil  nnivoque  el  é;.iale  pour  l'un 
comme  pour  l'autre,  la  Cniiveiition  seniira  .'^ans 
doute,  par  l'exenqile  que  fournit  la  position  du  ci- 
toyen :Nitlelcs,  que,  pour  que  cette  «fgaliui  existe 
—  tonte  n  laiitwle  enin  le  député  doaieùié  et 


celui  élo^ë,  wdernier  doât.au  _ 
•oninriMnnité  Wgitinie-peiMiBl'Ifc  tanipa  d*wiiéadH^ 

senee  fondée  sur  des  motifs  ptirs  et  reconnus  inllrs- 
pensables  par  le  décret  de  congé  ;  et,  en  ce  c.ts,  tes 
députés  qui  vipiuieiil  de  loin  ne  si'raieiit  pas  encore 
nu  niveau  de  ceux  qui  sonlconstnmmenl  dans  leurs 
foyers,  6  la  surfcillmm  lie'Ieuin  aSiifCs  et  i  Tdbèi 

«le  tous  dangers. 

La  Convention  nationale  sera  tTanCaitt  pluscon- 
vninciie  de  la  justice  de  cette  nievure  lorsqu'elle 
saura  qiic  beaucoup  de  représentants  des  departe- 
'menlsdcs  fronHèrrs  ont  essuyé  iles  pertes  et  des  pil- 
lagaa'luaBwnsw  pendant  tewsëjmnr  à  l\B5rmbléi>, 
•tandis  que  cftrx  fjni  Aarnit  donriHIii'ami'wrdi^tiiKiuts 
du  lieu  des  séances  n  ont  eu  qu'a  npplnndiraiix  sue- 
cès  des -armées  de  la  réjiubliquc  sur  les  fronlièrea,' 
saiiawatr  été  exposés  a  aucun 'inconTénieiit.T'fSt 
d'après  ces  nmtiE(,et  antrcsà  suppléer  par'lesaicm- 
lires  qui  compomit  fa  Conrentioii, qiie  le  oomitt. 
(I  s  inspecteurs  Toitt  présente 'ie.pni|el4edéeHt 
suivant  : 

o  La  CoavenlioD  nalinnate,  apn'i  aroir  entendu  te  rap- 
■pori  de  MU  comiié  des  iusfwanirs  du  l*siai»il«aiiMil,<<é^ 
'crUeeaiiui  aatt  : 

«  Ari.  I*'.  toeiadH  im  la^iitila»dirPatah  WaMaaai 
Ml  «HforUé  I  délivrer  ém  aaiiidaii  au  prell  tfa  dfeym 
Stiileies,  re|>résciUant  du  pruple,  pour  le  reconr renient 
fit*»  iiiiiciiui^iv^  qui  Iu>  sont  due»  rtuianl  son  a bicnce,  pen- 
dant li  s  ino;S  (le  praiiiol  cl  nie<siilnr. 

•  11.  A  rtivenir,  Ie4icv!i->enlaiil-  <l  i  |»<'"P''*  T'i  anrwtt 
Ohlniu  un  congé  pai  ilcrn  i  de  hi  <  iiiim  uIkui  ii;iiinnalc 
|ieier*rM<  A  leur  reluur  i'iitdeiiimtc  'trrcragée  el  Tnis  de 
liansikort  ^pcndaul  l«  lnn|>s  ée  leur  Mr  1rs  mon- 

dau  qui  leur  teroot  dtiivid»  partlenMiiè  dioa-teMMaaSiL 
du  P»lab  Watiwal.  » 
Ce  projet  de  décret  est  adopté. 
—  Kicbard,  au  nom  du  comité  de  salut  public. 


Lellre  des  représtnCanU  du  peuple  prit  Us  arm^ 
du  Nord^  ét  Smittm-tt-Mnutt  mncmamèr* 


la  Mi 


An  qmrtier  f^éoinl,  à 
BMira,  M  S*. 


tL^OTRée  du  fhml,  cher*  collègues,  est  viclorifuse 
partout  où  elle  te  présente,  soit  dan»  les  pell".e«,  soll  dans 
les  grande*  occasion»  ;  nous  loa*  annonçons  encore  deux 
wccès  pariicIsquVlleTieoi  de  remporter. 

•  Le  gi  iiéiul  Moieau,  coamandanl  en  cher  par  iuferim 
l'ariaée  du  Nord,  ayant  m  qui*  h'framicen'dt  Wc-^rl  nrait 
jrlé  un  corp»  d'enviiau  ebiq  asMa-lnMaHa  dans  Biirleh, 
qui  comawnfaU  à  w  «MMMlwr  t  iannn  I^Bfin  I 

ral  Vandamne  da  rattaqncr  « «I  d^aMir  I  il  total  i 

iwiMrki  pauT  diliuliatsa  tataannnt  poaai  «oImm 
devant  celle  ville. 

a  L'ordrr  a  M «rfeolé  bleriMltn  avec  la  plus  pmnde 
liravouiT;  lp*  rrtranefaenirnit  oni  été  forc*>,  l'ennemi  a 
élé  rliauo,  cl  a  |ierdii  quatre  cent  cinqiianle  hiuiiiue»,  du 
nombre  disquels  sont  cinquante  prito<>nH>fs. 

•  Notre  p'Tic  Cil  |>ru  ronséquenle;  le  second  tnlailioa 
delà  4^*  clenii-t)rig;idc  djuidiiiei  ie  cl  le  14*  bataMondO 
cbas«eur*  s'/  ioai  particulièrement  dtstingiiK 
^jl^CVllèlai^Prar^ini^  avons  enlevâ  qaih 

^ne  en  pttMnaado  l^nada  ftanfabet  et  bi^Mll  pin  4a 

jours  aprèe. 

•  Le  17  deee  oMls,  le  ebef  de batailtau  Wilelelle ,  dn 

10*  bataillon  du  Calvado»,  conim m'Iani  )>■  li  uninc  de 
Pullen,  informé  que  la  g-imeion  de  Bi  ig-op-Zoom  fai- 
sait *4)ii\ent  des  reconnniN*aiiPc*,  lésolol  d'eu  eiileu  i  une; 
il  pr.t  de  r>ii  is  déiaclienitrirts  du  36*  regimeni  d'inliiulene, 
du  8*  bolailliin  dv  rOi»e ,  du  6'  de  la  Nrinr.|iifttivurc,  dU 
10'  du  Caltado*.  cl  deni  déiaclieuienls  de  eavaierla  da 
30'  légiineiit  ;  ils  ai  rivèrent  au  iwiaftfataiirànuednni* 

lieita ili  Uing  apigwiaa  an^aadMwpHaMl fk vofaai  va» 
air  pcffMttae  mr  h*  Ml  Hum  dn  Mlla,  llaa*af|iiiahè 
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rrnt  jtisquf  ton^  tes  mort  delà  place,  qui  les  aeeneillit 
d'une  «ite  canonnad»-.  î,.i  ffsrni^on  fit  une  fottcsortte: 
mait  les  r^publicLi iii'-  fiaiir  Lii'i,  av,in*s  de  poudre,  leschar- 
fitnat,  lê  bakNtoctle  eo  aiaat,  leur  tuèrent  ceulbouaiw 
d  Srciit  quaire-vingt*  priioiiaitr*.  Nous  n'avons  perdu 
fl'iM  cavalier  el  un  capilaiao  ém  mmtéMn.  C'est  ainsi 
m»  Mot  aMtoos  le  lapis  m  •llmdiBt  MviiKifoeur 
tedasdTork  veuille acccptorineaAIicgÉBdratefidé» 
AHv.  (Ou  applaudit.  ) 

•  5igni BaLLBiiiM,  Lacoxse  (du  Tarn).  ■ 

itt  général  en  tk^  DftgwmUr,  commmâani  iV* 

posant  le  comité  de  salut  public. 
Am  qnarlief  {é»«ral  de  Lçgullaaa,  le  tt  biiiaa*ire,  l'ao  3* 
de  la  répnbliqtta  française,  nnc  et  iadiviaible. 

•  GMCffM  itartetnianii,  Jt  it«oi»  à  riostani  ém  mm 
wHm  dlla»*  «vMoa  ?  elte  tlM  d'avoir  q  uelqun  MMdi. 
L'ndjadaot  (taétal  Gillj  me  marque  qu'il  vient  de  laire, 
|Nr  ordre  dn  général  Cbarirl,  une  rcconnai»sanre  très* 
a^incw".  U  »'e4i  porté  »iicc'"'»i»rmrnl,  avec  le«  grenadiers 
el  rhas^eur»,  sur  Oiores  »  I  Dorv  ;  di-  lA  il«  ont  paosié|it«- 

Îu'i  (.  j'  irîla  ,  qu'ils  ont  enlLït-  ilc  \  i  '  .  f  1 1  e.  pt  isc  de 
a^li  lla  est  rrmarquabli-.  Les  K^pagixits  atatentsept  re* 
tranclirmenls  le»  un»  derrière  le\  .luicai,  formé*  par  des 
lignes  de  rocbers  que  la  nature  semblait  avoir  arrangés 

E'  sa  défense.  La  n^i^iancc  de  se«  habitants  avait  tou- 
»«lé  fllofteiglfe  fa'ottelonr  M«il  aériiè  d*  In  Mrt  de 
If  w — «nftm  tkm  §mum  1m  ie^oirhi  eEtpa- 
p»t«iliptlWilfcwnyilMmlcnildl»vteà  un  brave 
N|mMn)«  I  «mT  MHm  OM  éli  MraiN.  On  a  trouvé  dans 
Castilla  de»  caisses  de  munitions  et  du  bfé  nu  l'  i:)  c  '^  pu 
emporlerî  l'on  y  a  mis  le  feu  ;  leur  cjmp,  Icm,  lnr.ques 
les  roai'ori',  m-neléc»,  louta  tié  fléinnt  1 1  mm  r-!-.  Huit 
8uiMr«  oui  (piiitc  l'ennemi  aqi  cris  defife  ta  république! 
Le  dérrrl  de  f^u'-rrc  à  mort  a  MiMtMIéMrtMN  InBH 
pegnoU  qu'on  4  pu  aUeiudrc. 

«  5(^ne  Dtoovm ita.  s 

—  8«r  l«  rapport  4a  LoKM»  te  «técict  SMiftatitt 


•  La  Convention  nationale ,  aprè*;  ?  ^  nir  entendu  le  rap- 
port de  ton  cumilc  des  liiiaiire.<  sur  la  pc  ilinti  de  la  d- 
10}  criDe  Lecointr,  tendant  à  être  loaiiilcnue  dans  lu  pus- 
lession  dedifferenis  domaines  provenant  de  Jean  GitUlot, 
jr1|i,g<sft  Louis \V  par  .inC'Idn  10 MiftlH^  tlMMBiM 
aux  bériliers  Salles,  te  2  juin  1733} 

a  Considérai  I  qne  ce»  Mens  ne  pcaffoil  Hn  lardés 
«cmoK  dooianiaui,  puisqu'ils  ont  élè  acqiiiî  i  UlK  lia* 
gttiicr  el  revendtis  avant  leur  cotuUdatlon  an 

a  MbImw  avlla  Ji 


-Le. 
foodanée.  • 

—  CambacérèsTail  rendre  le  décret  suivant  : 

•  Art.  !«'.  Dana  la  séance  du  11  frimaire,  ia  disconion 
t'ouvrira  sur  le 
de  législation. 

•  II.  Elle  se  iiiwnH  mmmi, 
Aaqne  décade. 

«  UI.  L«  Cdwwllill  tWiitl  mi  éécrel  par  lequel  elle 
itm  in  projet  de  code  civil,  a 
(ta  $viUdeaudiu) 


MÉLANGES. 
Au  rédacteur. 
Paris,  la  t7  bmnaire,  l'an  S*  de  h  rdpnhliqne. 
a  le  viciM  de  lire,  «h^ran,  dan«  im  Nmaéi*  daepJaBr, 
qn'k  la  séance  d'Iiier,  aarfaldteMtaHdNfanlBaprHiiaiini 
i*ai  demwMié  •     talfvtica  d>  iyatu  d«a  hMiMfNn 
IM  *  h  «kavfe  dta  «NHNHMa.  *  CVal      errrar  d»  ré* 
daciion  on  d'impression,  que  je  le  prie  do  reciiricr  dans 
Ion  prochain  Nrtméro;  car  an  contraire  j'.ii  dcmnnde  i|Uf 
Vvn\i  elii  11  di:  n  ^  Ir»p!  iiii       Tôl  h  l.i  chaipt'  de  In  nation, 
et  j  II  développai  les  (disons,  ie  tédigeai  par  écrit  ma  mo- 
'  11,  qui  fut  ' rn mjtM > fff— Mi diw fwnilMi dTirtnwliiw 
el  des  finance*. 

M  fraternité. 

a  taaaawimM,  njiréeemtent  én  jwiyig.  i 


Mémoire  pour  rendre  la  ealle  de  ta  Convention  imi> 
(tonale  olu$  sonore,  et  l'Institut  nationaid*  f 
sique  pms  agréable  au  peuple  ;  par  P.  ~* 
laiid,  prcsidetit  de  l;i  sectiou  des  Âiris,  nuteurdc 
(tivcrscsiartiilions  morales  et  pliysiqties. 

L^auêrlcMc  ««rlc»  «mit  pni4«lu  par  r 
ajaai  dCmnniré  que  le  wéBiiiiMW  de  la  taiz 


paifallement  ft  an  iuMiumnil  t corde» et  tveDl,  ledleycn 

Qiamoulaud  propose  d'jppiiquer  en  grand  le  nioj  en  ciu- 
plo^t*  pour  au^ntcnler  les  sons  qu'on  tire  des  cordes  U»s- 
IriiriH  I)  I  .  :  ce  ni'>yi.:i  c^t  du  les  fixer  prûa  ^Tmconv 
\i(!i    (  iii  Iniit  -.m  r  dp»  I  orpi  i'"1s«lif|Uet. 

-  )'l  I  i^ii  I  .  'utv.inl  l<'  iT.imv  principe,  des  cak<rs 
en  triangle  dun  tuus  les  angles  de  la  <alle,  iuilcs  cnnuoe 
des  caisses  d'inslrtimcnl,  du  même  bois  s'il  est  possiMr« 
et  arrnadieapir  leur  somiact,  asce  de  petites  owiertiiMi 
»itr  lenr  kavCf  eomoïc      davedasf  fîû(are>t  de. 

«  Si  «Q  «l'apeifoii  qn'ca  aa  iea  lUtoal  patui  paner  sor 
les  «1011  rcfeideficBt  trop  palnaiil  rt  farawiia*dcba*« 
on  les  délmlnctt  in  appli^oaat  dinouneat  mr  la  aM> 
ndlle. 

•  On  piurrnii  ;  r  ".î,  ajoutc-l-il,  !)oiser  la  salle  aveedes 

caisses  plnlcs  I  II  1 1;  :u  iiîalcs  d'oo  poucc  d'espace  dan»  l'in- 
tériLMir.  * 

Telles  sont  les  ba<csqui  serve'  t  trnpruji  ù  VU\fv  <le  l'.vi- 
leur,  et  snr  tesqtielles  Mlpo»fr  .  i  •  iii'  n  pariicuhriu 
qu'il  promet  d'en  deoner  pour  quadrupler  les  umê  de  l'ia^ 
•titul  national  deaaaiqne  cl  angmeatcr  la  aittadle. 

Si  ce  projet  ulTic  iioe  poMiMIIIéde  sveab,  il  serait  bien 
à  désirer  pour  le  pnUlc,  el  aaitout  paaronif  qui  s'appli- 
quent h  M  iidre  compte  des  discussions  de  la  C'inveuiion 
naiiotule,  qu'il  Tût  adopté  poar  U  salle  de  la  Couvcniiou, 
dont  la coaitrMikn ait aowli 
ble. 


BnUemcnt  d'assignats. 

Le  t9  Imunaire,  *  dit  heures  du  matin ,  il  sera  brûlé, 
(I  Miv  i'aaeiea Incal  desci-devani  Capucines,  la  sooune  de 
b  iiiUlioa*M««j|Mla,  provraaat  de  la  vente  des  doaui- 
nea  aeileaeai  et  neiMcs  eitnMrdiaaiics,  leaqaei* ,  joialt 
.tus  t  nillianh  446  aUllion»  683,000  livre*  d4i4  MU», 
fonncnl  an  lotalde  S  milliards  4^4  mUliout  688*000  Uv, 


umn  «imt. 

TimeUon,  tragédie  en  trois  aHet,  evae  daa 
■ane^oseph  Qiéoier,  dcMié  k  la  Comeetlaa  eelîanale.  êm- 
aique  de  Mélmlt  prdeéddn  d'un*  «de  «v  la  aileaiiMi  de  la 
réjwbligM  dumat  retoafdde  de  labeipierreatiescs  eam> 
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A  tarit, abes  Manda* ,  libraire,  ronde 
dr(!-dei-Arfla,  a*     et  Deaaeae»  libink««  i 

u»«  1  oi  a. 

Courê  d'itudtt  pour  les  Jeunes  gent,  par  Condiftw;  0  VoL 
in-IK,  fig.,  cl  oraë  du  portrait  de  l'auteur,  contenant  ^ 
o»uri  et  Icfons  pr^limioairei,  la  grammaire,  traiié  de  l'trt 
de  nisanaer,  icaitdde  l'art  de  panser,  traitd  de  d'd* 
erive  llitsloiret  ts  Kv^  et  f 0  liv.,  freae  de  part. 
Cet  cicelleot  ouvrage  a  iii  rédigé  pour  ^Ire  mis  eatre  les 

mains  de  la  jcuncHc  républicaine.  L'on  ne  pourra  jamiii 

■  voir  chez  S^i  un  rour»  d  rm  l  -l'i  \i\n^  p.irf  iit  rt  plus  «nit- 
loifoe  aiif  pruiripcs  sjir  ii'i  (II- h  îifurtr,  il  pour  ili  vpnir  auui 
bon  l<'f;nl,-<l  iMir  ipii-  riUM  en  ci  I  '  iri'. 

Il  faiii  .itTraaehir  ItHire  t-t  argent  ail  cilojrn  Duf^ri ,  im- 
primcn -libraire,  rue  Honore,  nudasB  d'Aevalgne»  n*  100^ 
section  des  Tnderie*,  à  Pari*. 

^  Ut  TéMtemtmOhwsw  tes  vrais  eutenrsdêlmJmH* 
«lia  db  t  iipiiBitiiséTOa. 

A  Parimau  bweaadérilM<  dee  Ctujrmê,  tts»i 
naia,  a*  fit,  et  (  ' 


Payements  à  la  trésorerie  nationale. 

Lcpayemcnt  du  perpctiu  l  cit  nnvrri  pour  1rs  six  pr 
moi*  ;  il  *cra  fait  i  ton*  ccu«  qui  «eront  porteur*  u'intcrip- 
tioDS  au  grand  livre.  Celui  nmir  U  »  rente*  viagères  ert  d« 
hnil  BMia  vlaft  al  «n|aer>ee  l'année  im  (viemiljkj. 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

f  «^«M.  le  SO  orfdire.  —  Il  pst  arrité  à  Praj^  en 
BoiirMie  un  eoqi»  de  wille  bonoMi  tiré»  des  direr*  ré%i- 
nieiiiN  ii'infjuierkt  leqnd  •  4A  w  mettre  m  OMirbe  d^K 
le  teiMicniaiii  pmt»  le»  froMikrc»,  aiu  à*j  Mm  jnrurpoii 
(hm  i^nuMBeiil  emirt  la  PoloRnr.  Dnntre*  «Utsieb^ 
Hiciit^,  tant  d'infanlerie  que  do  caTaf(>ii(>,  y  mmK  (  rcoro 
allt'iuius  |>our  aiui|>Iéter  ces  troupes.  Il  ê*l  au^^i  qiti-sitoa 
1 1 .  eo  tel  de  itbam  loam  le»  plaon  Tortn  de  ta 

Il  parait  doutcni  que  Irgéin  i;  !  ri  '  W  in<.  m nvi  lli  ment 
revenu  de  rannée  d'IUlk,  &oii  r<-iiii»  lu  lùie  tics  trou» 
fm.  Il  «al  allé  ptfadra  Ittoin  à  Badco. 

«VrailCotaffït  ICVrnii  de  son  rhatenu  de  LUMOilMHnVt 
«è  U  ■mit  élé|iat<«r  qtieiqijc  (eitips.  Dr'  fi  fqnenlFf  eonfè- 

n  nccs  ont  ru  lieu,  depuis  «m  retour  h  \  icinic,  enirc  les 
din«>renls  m('n)b^e^  du  corp>  diplomatique.  Un  a  icuurqué 
que  le^  amba.vsndt  urs  d*Aflslclenc  Cl  de  BoUaiide  y  suis- 
tdienl  a«ec  assiduité. 

SeuwUd,  U  8  novembre.  —  Un  f^roi  corps  de  r(puhli- 
Caiiis  u  ni*  rie  r.r  l)  cnl?  vers  Ainlci  ii  ir''  !.  (  l'p  forle  batte. 
rii'u  ilf  I  :aL)lir|>.5i  k»  ffauçaisau -t.i. -•uiij.dc  VV  allerstein, 
du  (  i->  L'  (If  iNic  .tTWprlb,  dans  la  vue  de  s'opposer  4  loulo 
c»|>èce  de  débarquement.  L'armée  irpubticnine  :i  nus^i 
place  quelques  cati'iii»  »ur  la  ritt!  du  Itliiii ,  v.>-à-vis  d'inie 
yclite  U«pri  s  l'e  \V\ilciiducr,  daiia  laqu<rllc  les  Auirichien» 
MWHiKlraiiriiéf. 

n  a*  VMe  plK»  4o  cMé  de  Da«seidi>rf.  al  au-iJfSMNis 
é*«lUiB«Ulat  dB  nmtOMWlvrieaalrîrliiMinf».  mahiaeB- 


Le  §énérS\  atit nubien  d*Oanl  a  nn\né  Rnihmitimen 

pour  alSfr  prfiulîo  l'i  Oi  IlIumui  le  c  •nii-.uii'li  im*  nt  ()'■  i'jilr 
gauchi',  qui  s'ettiiJ  jusqu'au-de»«ou»  de  iiupparl.  Le  gé- 
néral Murraitdin  coiBHWl»  VMt droHe >  Wtà» iKtg dCf» 
tièrc  Khiciib'f^Ntcn. 

Le  rigimenl  de  Lacy  a  éléenroyé  à  Mnycnre. 

Le  K^néral  Mf!ns  a  doniiti  rassigiuidon  dt-s  c.intonne- 
ircnts  à  rlinque  iLvimetit  ;  lu  ca\;iici  ic  in  du  coté  de  N.i<- 
•iia ,  ri  riuftiotcric  sera  répartie  le  hug  du  Rbitu  La  quu- 
ticrfâiiénil  est  iraosfM  à  Bm$* 

PRUSSE. 

HeiltH,  te  !1  crtobrr,  —  Les  jjazcites  niluîsicrlcllrt 
cul  iciidu  rnni|ite  de  la  dci  iM'r  '  jiV^i  if  des  Ru^w  en  Po- 
logne, >uus  Ict  ordres  du  général  i  ersvu.  Elles  couGiUiciil 
lVni>è<e  déruile  et  Ij  pri^e  du  lM«re  gtoéial  KanIlUkai. 
Voici  i'ci'rîUl  de  ce  nipporl. 

i  Le  pr-ii,  i.il  .SI,  lui  jji[iri'  l'arntiInRe  remporlô 

piv»  d«  llaw>c,  en  LiUiuanie,  par  li  s  IUi<-e<,  >nus  l<  s 
ardres  de  Suvai uw  ,  sur  un  corps  d-'  Poioitu'ï^,  comiii.nidé 
IHtr  jjjtcmkowtkl,  la  dfteimina  à  se  niriire  rn  morebc,  ù  la 
Ul*  d«  vlflft-alafi  mllla  lioannes.  A  quelques  licnci  de 
Varsovie  il  détacha  un  corp»  de  dU  nrilie  h  «nmrs,  la 
UHa  daqoH  il  se  aiii  dan*  l«  daiaein  do  eoapc»  le  Renéitil 
Fii«cn,  qui,  à  la  UU  i\c  douze  mille  kooiiwa,  è  :i  t  en 
uiatrbc  pour  rejoindre  le  };t"'nôi;il  Suvarow.  Il  I  iv^j  I.  . 
aairv»  quinze  mille  Louunc^  con'rctc  di,'tnioi  ,  qui,  ci  o*  ::i.t 
que  l'arii  ée  entière  de  K  .icln'-ki»  «'upprochail,  ji'iji  a  à 
propos  d.'  baf.rc  en  rclroile. 

•  Koi;  iu'^ko  se  propo>.aii,  aprfs  avoir  lnié  haiaille  .m 
géuér»!  Icrseii,  de  icjoindre  sa  preiuiire  divi>;iiu  de 
quinie  mille  bomtues.  Il  attaqoaafcc  la  p'u  \t' 
Kimir;  In  Polonais  repomafrenl  deux  r<rs  le'  Ru^  es; 
mal»»  par  loited'an  cfaanKraMal  de  position,  K^ncinslio 
le  trau«a ,  avae  ne  eorp»  pen  crtiHftWraWe ,  conp*  du  irsle 
de  son  armée.  Celle  cl  conmir  ra  -j  se  di-bandec  II 
ralli.i  plusieurs  Toisle*  triupcs  qu  jI  i\3ilprôs  de  lui  nrec 
la  I  l  iisfmnde  irilrépidiié,  et  p  u  ut  ii  ujoiirs  le  premier  ù 
ia  cUïigi*.  D«tMm  la  coufuiUraiiou  de  Craca^ia»  il  pofUil 


j  ordinairvuirtil  un  Inint  de  paysan;  ce  jour  ià  im'me  il 
j  elail  ions  ce  (  OM  nui  .  I  n  cosaque  qui  ne  le  comi:ii  snu 
pa»  le  blex!>a  par  derrière  arec  ta  lance  ;  il  tomba  ne  ci« 
va!.  Les  Polonais  s'apercrvaut  de  S4>  cliuie  poti  -M-ienl  ti'i 
cri  d'etlroi  ei  prononcèrent  mm  nom.  Koiduako  NsrClvKi, 
flt  encore  qiH-l(|uc  pas.  hn^qu^un  olBder  lui  porta  s<ir  K\ 
ttMe  un  coup  de  aalweqtti  TMeadlt  par  tme  nnt  conmii' 
tance. 

NOoeroU qu'il  nesurvirra  pas  à  son  mnllicnr,  s'>s  Mcs^  i- 
res  èiant  nioiti  lles  (r.  Il  at.iit  oidoiuiL-  aux  siens,  avii-  t 
la  bataille,  de  te  Ukt  ,i  i  d-'  hi  ,  |  u  moment  où  il*  h- 
verraient  prêt  h  iuu;lji-.  i  uin:  h  s  ui  um  ilf<i  rnreuii-;,  .  i 
l'on  aN-uie  qu'elKctn i nn m  i  iu-ii  ;ii  Polonai-:  lui  t  -n 
rendu  le  irihte  service  de  tirer  sur  lui  qeand  ds  Tonl  vu 
fuiie  prii,onnier.  Sans  l'etcbntaUaa  de at> eoBjiagf >oin  il 
aurait  pu  demeurer  inconnu.  • 


ANGI.tTKRRK 


il*  le  21  octobre.  —  L'enipiunt  que  Pemprrear  8 
(■  -!•>  -  .*V(Uïiiren  Angleterre  n'ayant  point  eu  dctueote. 
M.  l'.ti  a  dessein.  &  ce  qu'on  assure,  de  le  faire  {raranilr 
par  le  nouveau  parlement;  il  serait  mCmc  potsiMe  q«w 
cela  II!  nt  cMfeqiwr  pim  tdl  que  la  cour  ne  le  rëtail  pro* 
pos#. 

—  L'itmiral  ïlnod  ,  qui  est  relnuriié  dans  Pile  de  Cois<« 
pour  y  riTîîer  dùCuiiivcment  avec  le  cl;<  wdier  Clliol  ks.*.'- 
ftiiri'><  d  i^-t'iiv  1  I  I  rr.i^nl ,  se  rendra  de  là  à  Gihraltart d'vfl 
il  rcvieii'li.i  ICI  ni  i  litiii  mjis  jn-orliniu. 

—  L'.iiiri  ,iuic-  .1  invoye  à  tous  lis  ports  l'ordre  d'n^Mi- 
jcllirà  uiiequaraiiiiiinelous  los  vais^r.nux  vrnaul  du  d<'li(iil 
de  PAmérlqur;  il  c^t  défendu  de  Uiisicr  dt^biirqucr  .-l'ii  des 
personnes ,  «  it  dos  uinrcbandiaesi  ces  précautions  sont 
inspirée»  par  la  crauite  de  la  fièvre  fatlIW  qui  IDOtoOBno 
laol  de  monde  da;  s  les  Aniilles. 

U  malle  de  Hoiiande  n*élatl  pat  encore  arriife 
liierM.  quoiqu'il  fi^t  d<'-ja  tard.  On  apprend  par  dos  Icl- 
trfs  de  Ftessioffuts  que  les  Fronçshont  Intercepié  Li  coin» 
munical ion  directe  enlre  rette  i  l  i  "  ,  t  t'iit;ir  an^U'i 

—  Les  préM  nls  de  l'empereiM  <lc  i.i  t.hiiii-  k  Sa  M.iji  <'l• 
l'rilannique  sont  rrn,  t'  é<  dansdix  lu  uf  ^.1llol^  que  1 
porta  mardi  dernier  â  Uockingham-House,  pour  C'  t>.  >>} 
l'ouverture.  On  le»  criiit  d'une  valeur  au  moins  ■  à 
ceux  que  raniliii-sadeur  Macarlney  a  pré»cnlésàSa  Ma- 
jetld  lartaM-<  b  iioisi',  qui  a  eu  grand  soJa  de  t'co  illfiir> 
mer.  afin  que  les  siens  j  rénoodincnt. 

—  Le  pajeor  des  renies  d'Angleterre  vient  de  slKmorer 
an\  yeoi  dêtgmsite  lettres  en  faisnni  ériger  dans  l'ilc  de 
Whigl  on  monnment  â  la  mémoire  de  Cburcbill,  qu*on 
peut  reç^n-'Irr  r  'ourn'  !i-  J;i\rii:il 

—  SuHaiit  le'i  i.'riiiii  is  :uis  n  çi;^  iri;s|i;içi»c,  le  prii)el 
d'y  faire  levt  r  11' peuple  '-u  niyM-  s'c-i  rvanoui  en  fumée; 
on  a  tclioué  nii'nic  rn  pi  uturi  uml  dr's  ré(  omoenses.  Au- 
jonrd'bui  on  (minu  t  la  pn  -iMi  <  t  la  coiiliM'nhi>ii  lic  lents 
bi'  iiv  il  CïMix  qui  reiui-x'Ul  de  s'enrôler,  et  cela  ne  réussit 
pas  da\;:Ll  g-.  Il  faut  avouer  que  c'est  jouer  de  roalbeiir. 

—  Si  le  ::iin:<,(rc  américain.  M.  JajT.  ne  parvient  pas  il 
second:  r  1rs  vues  de  notre nilliaÛfO.  il  est  rot  IlemenI  à 
craindre  que  la  mésinirUiKcnce  oetoitpoiufAu  jusqu'à  «un 
rtipmrr  <  titre  les  deux  Kliiis.  La  Gaxett*  de  la  i^wr  sîmt 
de  pt  blicr  IVUralt  d'une  lettre  du  tienlen.Tiii  giMiciiil 
(;"mr«5  ansecréim'rc'd'Elnl  Dundas,  datée  de  Novliuîl.  le 
30  .  oui  1794,  qui  mi-rilc  d'èîi  e  contMic.  H  le  |  eul  j  ir  r 
qut  Iqite  jour  «ur  li  déîicjtcssc  de  uolie  itusiiio  )  axcc  (es 
Amtricains.  La  voici  : 

»  Je  prulilc  de  l'occasion  qui  $c  présente  de  tohs  faire 
parvenir  cette  rtép<Tbe  par  M.  ilammond,  que  j'ai  eu  soin 
d  informer  à  teœ|>s  d'un  événement  imporlanl  qui  vient 
d'ariivcr. 

•  M.  Wasoe,  «  la  iCle  de  l'armée  det  Eiat»Ilirit,  a  pé- 
nétré jiiaqa*aalbtt^  Miami,  qnH  awmmédeaerendre. 

Le  majnr  Campbell  s'en  est  défendu ,  et  il  pefslt  que  le 

génfrul  a  fait  on  mooveaient  rétrograde. 

( I  ^  Korriudte «orvdeM  i ses Umiores.  U  cstmart.  ta  «I9. 
k  Svlwira. 
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•  Il  m^pAHayatdMe  a'nprloMr  la  tiaate  iMe  41M  m*« 

ïloiiiié*  la  con<luileika;;e,  ferme  fi  mndeieeUu  majur  Gnnp- 
It.  ll,  iljnî  une  Conj'tiii  (lire  uu^^i  liêlicjii- ei  uu-si  diflicile. 
C<-  (jui  clBintrlte  conituitc  c<i  ri  laiifà  l.i  pariie  niilMaire, 
Cl  a  mérité  à  un  tlpgrt  Éaùncnt  le»  |iiu<  ju<>lek«lofe»,  «uu» 

■  été  oMicM»,  Je  l*e»|iAtr,  ^par  lord  Dorobcator,      est  ab- 

ter  l>iptwil«ué  U  irit  ■MtaMl4t«É4HM,<oCi  jr 

que  ia  mM^-nmMÊt  ètwe  I— qui.  «u  fond 
d'une  pntf iiKc  Gommt«r  ft  mes  «oim ,  a  mi  «n  dMoUfoer 

l«plusin'andC'«  raiaiiiii«^s,  el ,  djnsune  fioMlion  di*»l<kn 
criliqiieft,  e»l  piir«fiiu  ù  tnul«iiro«ec  rliguil«  le  curacti^re 
aalioiiat,  fiifra  voire  aiiettlioii,  à  ljr|iii'ik'  je  la  recoiit- 
■MOde,  el  «cra  cuu«crle  di'  r.i{)prril>iilioii  de  S.  H.  ■ 

Ce  que  la  técqilion  d>-  cette  d«)i  die  a  fatt  circuler  «a 
M|]«l4l'm  aonbat  livré  «MX  AuiéricaiMa^mbk-  deni8i»d«r 

■  paillé  loaiM  le  47  aa|NHrfMa,«l  jMW*  I»  I 
■■ériwbw  inifakot  pat  dH  I0  MM  é»  fWMit  M 

Uoa. 

—  Voici  quelques  rens^ii^nenienU  venua  dr< Etais- Uni* , 
qui  prévient  T-iITairc  des  Iruubles,  occuMunnL'>  par  l'im- 
pôt mil  aur  les  liqueurs  rortes,  el  dent  Kout  a«ons  dcyà 
parl^,  sous  an  jour  lr(f  diflèicut  :  aaivaut  cette  version , 
ce  seratt  le  peuple,  es,  ftmr  mieux  dire,  une  partie  du 

ktawiSk Al li  Wnoytmriec  mt  Ih  fewlTde^vSMSi,  vm 

le  ci-devant  fort  DaqneMW«  ippelé  ensuite  fort  PiU,  et 
%i)ourd1ia1  TiltSboutg.  Otie  rentrée  est  Uabilée  prt«c|tte 

J\  entier  par  de^fcnt  venus  d'Irlande  et  du  iioid  de  l'K- 
co^sc.  Ii«  Voi>p'>«eiil  k  un  dmii  d'^cci^c  qur  les  Et  il^-l'iiis 
Oulnii)Siii  li->  liqufurNditiliUét-^',  el  qui  M' pcrç  il  lui me 
t  un  plua  b^ut  taux  duui  toute  l'éteiuiue  do  uuUô  iito- 

•  Ob  y  1  categft  de  niil«de1|ilrie  ém  coauniaMiraa; 
■ub  iDiilm  IwpuipeeillnleUMfc  FkaltMeaMt  «té  vaines. 


l^ir«k»«|alMll»  • 


Madrid,  U  !•»  adrtféKC     te  eoavoi  d'Amérïqni» ,  Te- 

nani  de  Lima  et  de  Bui'iios-Ayri-s,  est  entre  partie  1 
Ctdix,  juirlie  à  Lli  Ci>rf)((ire.  I.u  cour  en  a  rrçn  l.i  iiou- 
V<  Ile.  convoi  ;ippi'ilc  U^jiii  o  ip  d'.i'g  til  3p(>ârleriânt 
aiti  iiiléreMéa. urueiii  smj  vet-c  dum  le  Uésor  ro^dl, 
et  iea  prepééfiaei  ieonrrool«ii  ^aiife  des  iMliets  pot« 


;ie«*éiBjrerdeti 

leur  ôte  pa<  farcise  q-û  te* 
dan%  \i>  Graiidi'-Breioifne. 

•  L'i'i'PO^'  i'^"  4  quetquf"*  iMUte-rcut  que  l'on 

dH  KBR'in,  et  q.ii ,  par  Ivur»  arii(lcr"i,  ont  m»  en  f.  rm<  o- 
latioii  U  ma^se  entière  du  peuple.  Si  cela  se  irouu-  vrai, 
ce  sera  une  Duuvelte  cm»-  de  rupture.  Le*  Hial*  n'ru  sont 
paa  BuiM  résolus  d'employer  la  iorce  onotre  Jm  inauq^és 
et  centre  cMlc  Vend*^  de  r  Amérique.  Le  asilice  de  Near- 
JefW^  g  en  tllli,  et  dans  toute  J'ètemlac  de  la  répoMique 

,1e  parti  de  neiaisèer 
sran-  que  per  ta  aifonlé  in  wllnuM,  «l  aoa 


jtmtteriirm ,  te  t9  brumnire.  — Le  itonvemcmrnt  se 
porte  rnule>  les  mp'urrs  exirCincs  d'opprcssioi:  f.  nr  ri- 
gueur. Il  virnl  <ie  ijirt-  amUer  et  de  jelir  dan>  li-»  ftis  mx 
do*  piiiicipani  >i|;iiaUiire>  de  l'Adresse  in<iér«e  dans  notre 
teuilk"  du  J3,  L'ex-penitonnaire  Vi>'Ser  c»!  di-  ce  nombre: 
eix  autres  n'ont  évité  le  même  sort  qu'en  prenant  la  fuile. 
VaaMMqMNM,  dMt«a  devait  apdwr  peéMiei  wi  dé- 


te»  lnoiid.ilions  Tout  leur  truin. 

»  Le  bourgmeslre  de  La  Uajre  a  résigné le  place.  Parmi 
tomiiii  f  a*il  n  allégués,  il  a  dît  : 

«M  dcaenn  iaipo«Htle  de  «midlir  fMMhi.  i**  ebniges 
qui  porte  le  peuple  sont  écrasantes,  et  néadmoinn  luirH  i»e 
niveau  avec  lef  d'  |K  iim*v  publiques.  Lc^pa^sde  la  ji^nè- 
ralilé  ont  été  dt:k.i»ii\s  ei  pillée  par  ie<i  nilirs  ;  daiK  l'inié- 
riciir,  une  divordequi  nnéanlil  loui ,  idiiiliM|u^iii  il<  hors 
Ict  arriié''s  d'un  iwiiple  puissant,  k  (|tii  ncii  ni'  ré  isie, 
aniii  t'iiirees  sur  le  irrriloirr  de  ia  lépubliqoe  Cté  lo  veille 
de  (aire  laconqat^tc  de  ccile  province.  Quand 


été  espédiéie  en  éTM  \ 
•Mtour  du  ff>«»be.  Le  \ 

«cl  utile  voyjge. 

—  La  rour  fait  tnujours  fiirc  den  levé*^  d'homoit^  ;  elle 
poWie  nnjonsd'hni  fine  la  Navarre  m  oFfi-r  quatre  cfnli, 

jlf  aidtune  nouvelle  wapagutede  fiardea^n  cerf»* 

/Tenue,  Mfe  or  fo  &rr.  —  On  deril  it  ] 
terie  enlevée  dan»  les  ^tlsa  cniae  ai 
Utoiepafint  le  petiple. 

On  se  rappelle  la 
a -quelque  iemi>«,  .dantîfe-dnau'dM 
pefaonnea  ii'.n  p  rUi  lut  irup  li^ui  du  dvtpofiwiie  rojai, 
Viiq[l  roMS^'ii  .iicuis .  a;  itk^  el  jiiRp^  lels  par  «ne  mmmiK 
sioii  rovBir  ,  uvuii  iii  fie  coiidu.h,  e-''  j"iirs  il»-iiji(T>,  iur 
lai  pi.>ce  pulila|ue  poui  )  >uoir  Ui  iium  ,  ù<-j'a  h'i  ii^ie>de 
trois  d'eiilie  «'Ut  étaient  tuoiliee-,  )o  sqn'un  coup  de  (eu. 
parti  du  milieu  de  la  fouir,  a  cle  le  signal  li'un  Miuièw- 
nient  général.  Le»  ih.m  ont  Tui;  le.»  troupe^  n'ont  pas 
iMHgft.  leiiffM  ■aiiilaaiBii  ai  éH  iUtTf  .  tl  iTT'fi  r'i' 
aiawdnailBWlMiaBpwa— ^dannlat»  la«nnr,« 
en  a  fait  «n  aaaai  grand  dBMHtB.  d*conr  •'n  I 
daeaanvar*  la  lMe,  elnn  n»iak#n  jnaqu'i 


aée  n-tte  téritalile  iii>ttrnxtion.OnMend  nvec  impaii 
des  détails  ultérieurs  sur  ce  «OttKiwment,  «dont  pla 
jHliesuiit  diiiiiie  la  premifîre  nouvelle«4 
fMUancfl  oui  peut  éuc  été  exagércea. 

PAYS-BAS. 

Erlrtiit  des  lettres  df  Uriurettes ,  du  53  bntmnire.  — 
DllTerenr»  cnri's  {\v  Vmmi'f  fimu.ii  c  nicni  le  i^'iip  des 
deux  rives  de  la  MniM',  dans  rmicniion  de  s'emparer  de 
quelques  forts  qui  li  s  bor  if m ,  et  qui  pMfnlnl  WÊlÈt  k 
la  uiarebe  de  l'arm<^e  en  Rollande. 

On  ne  relrottve.  depuis  la  pris  ét  ' 
ItUt  de  l'armée  des  al!  és. 

Il  puraii  corlain  que  le  duc  dTork  s'est  emborqué 
pour  Rtnurnei  à  Londres.  Son  dé|varl  a  élé  délerniirié  par 
în  triomplies  drs  Fi  aiiçai<i  el  par  la  haine  que  ponenl  les 
Balavrs  à  son  .irmée  pilLirdc,  qui  s'esl  fait  tiétesler  par 
des  excès  en  lou^  génie.  On  en  doni»e  aus«i  pour  mo4if  les 
dispositians  pac<Oqi>es  dea  HolIdndais  et  les  dénnrebe»de 
cinq  iprovinea  de  l'Uni»,  fid  tenandaM  ta^ak,  1 
tes  atticlai  ne  dakn— w  4— leO 
nurs  d'AHMtefdHB. 

—  La  aandirile  tienne  «I  prndente  dca  1 

idefc 


RÉPUBLIOLIE  FnANÇâiau 

Parit ,  le  20  brumaire.  —  Le  coinilé  ds  gfhnM 

f;éni'r.-ilr  vient  de  faire  arritri'  Biiaaoa,  nentbre  dft 
a  Société  tk*  Jacobitis ,  ci'dtMMiit  -iHMmditr  i  A- 
ris,  ptiiit «icrAairc  Reiiëral  (k  radiiikikU»Uwi ét 
ile|)art('inrnl,  ensuite  cominissairt*  de  la  commission 
<les  sulisistancos,  coninierce  cl  opproviaionne ntrnlt. 
Sa  condiiili' dniis  les  dernières  cironnstanors,  i'il- 
tuence  m'-ii-waaii  dwtdië  ài'MuiAfkAM^ 
a<m,  l€d  Mwei  et  Bifwliiwi  — H  wiëgkh 


Digitized  by  Google 


prêÊtmtée»  à  h  btnre,  ou  pobfKën m  ùom  delt8»> 

ciot<=  (i<-s  .1.1  coin  tis,  avairiil  fixe  ckpiiis  qiiriqire  trmps 
rallniUon  du  guumaraMuit.  Carille.  Buuiii  et  plu- 
•ietin attires  utihiM  mt  tgtlÊmnl  i\é  arrétéi. 

Tou5  les  hommes  i\u'on  »  vus  na(:?u^r<'  clierehe r  à 
faire  pn-vitloir  leurs  intérêts  ou  li  urs  passiuns  Mir 
l'auioriié  (Je  lii  loi,  à  fomler  une  doniuialion  ëphë- 
oière  »ur  l'avilissemrai du  pouvoir  légitime;  tous 
Mui  enfin  dont  r«ifiAri«iM  a  dévoilé  l'ambiHeaM 
prt'tration  à  uii  patriotisme  rxclusir,  rt  l'hypocrite 
aQoctatîon  d'une  popularité  qu'ils  aitiichèrent  i  tous 
les  genres (rexagrriilioiis  ou  d'excès, sont  aujourd'hui 
Tobjel  de  la  surreiilaitee  des  autorités  coiistituri'a. 
Les  plu5turbuleni9(Nit4léanllés}  iHTOtmjottis- 
■eut  des  bèrnfails  d'«M  Modételioa  ^Ht  «Mtii 
longtemps  calommée.  La  sagesse  én  gmi<rfnMWfit 
contraste  arec  leur  intenii>ernnof ,  le  calme  des  ci- 
toyens avec  leurs  fureurs.  Les  principes  de  justice  , 
qu'ils  prétendaient  autrefois  ne  pouvoir  être  favo* 
vaMr»  ^'mi  «ritltrtHi,  ae«l  mjtutii'iMii  km 


L'aliment  des  factions  est  anranti;  les  clamenrfl 
de  l'intrigue  ne  sont  plus  un  mojen  de  parvenir  au 
pouvoir  :  il  ne  rsM  à  lliaibitioii  qm  te  masque 
«liMcilede  la  justiee;  sous  des  lois  tiges,  c'est  l'in- 
térét  nteie  des  hommes  qui  les  portera  à  ta  vertu. 

Les  tribunes  populaires  vont  s'.-igraiidir;  accessi- 
bifs  désormais  i  tous  les  citoyens,  elles  ueKront 
pins  le  IrOoe  des  pssiloM  eidrs  part»,  mate  le  siège 
d'ot)  Iff  raison  étendra  son  empire.  Les  discussions 
publiqiips  prendront  un  plus  grand  caractère;  le 
génie  de  la  liberté,  secoiioiii  les  ciilraves  de  la  ter- 
reur, rendra  aux  citoyens  leur  énergie,  aux  hommes 
instruits  le  courage  de  la  vérité,  wjà  les  principes 
du  bonheur  publie  se  développent  dans  oes  écrits 
avant-coureurs  de  la  philosophie  renaissante  ;  la  tU 
bfrté  de  la  presse  en  est  le  germe.  La  morale  se  ré- 
génère au  sein  delà  paix  intérieure;  les  agrégations, 
ou  les  individus  qui  s'en  étaient  déclarés  les  or- 
ÉMws,  sont  jugés  par  elle,  et  l'onnkm  nalioaala 
léinveui  toutes  ers  dwtrinet  parueatlires.  L'éco- 
nomie |K)litiqiie  se  crée  de  nouveaux  systèmes;  les 
véritables  principes  da  eummerce  coïumeuceut  à 
être  discutes  et  sentis. 

Au  milieu  des  innombrables  pamphlets  que  Paris 
voit  éclore  ou  distingue  d'cxcellciit.s  ouvrages,  con- 
sacrés non  à  la  déclamation,  mais  au  raisonnement, 
non  à  la  réaction  des  partis ,  mais  à  rinslruction  du 
lieuple.  Voici  comment  un  de  ces  éerivaini  pdnt  la 
situation  actuelle  de  l'esprit  public: 

•  Tous  les  Fr.inçais  se  r.-ipprocheut  aujourd'hui  ; 
tons  se  cherrlieiit ,  ont  besoin  de  $'rxpliqii»'r,  de  se 
pardonner  leurs  difTèreutes  erreurs;  tuu.s jouissent 
avec  orgueil  des  triomphes  de  leur  patrie  :  ecu 
même  qui  les  appelaient  le  moins  par  leurs  voeux, 
veulent  aiijourd  hui  prendre  part  à  tant  di>  gloire. 
Ne  comptons  pas  tous  ceux  (|Uf  in  vamte,  i|iie.  la 
crainte,  que  d'étroites  coinbiuaisuus  nous  ramènent. 
Malheurs  qui  ne  sert  la  république  qu'avec  un  sen- 
timent de  servitude  !  La  loi ,  il  est  vrai,  n'a  rien  i 
lui  demander  ;  mais  l'opinion  le  maintient  dans 
Tabjection  où  il  s'est  placé  lui-même. 

•  Sans  doute  il  est  un  nombre  plus  eonsidérable 
diNiSMMS  qui ,  pe«  passionnés  irabonl  pour  la  ré- 
publique, craignaient  ce  Mihtime  essai  que  nos  forces 
et  notre  courage  ont  fait  réussir  :  rli  him,  ils  con- 
templent aujoiinrhui  le  but  nu  in  iiss  intnes  arri- 
vés; et  en  abordant  sur  le  rivage  ils  mesurent  avec 
dionncmènt  l'espace  qu'ils  ont  paveounit  las  abîmes 
qù'ils  ont  francliis.  C  est  à  nous,  oui  les  avons  pré- 
cédés dans  »l  iumoriel  voyage ,  à  dissiper  par  de- 
gVi  ISW  élMHMttS||,kli|fStar  IHM  iDiMI}  M 


I  Ml  Étoi  tfiMiMfilBiliiiul  d*lbord,  c'est  un  abri 
1  que  nous  leur  devons. 

:  •  Si  nous  ne  voulons  point  souffrir  an  sein  de  I4 
république  flMelie,  l'indolenee  ,  la  liédenr,  n'v 
condawiiww  pai  des  Individas,  des  laaiUea,  M 
caslsBcMl^mi 

•  Remarquez  comme  ,  depuis  les  premiers 

jours  de  nuire  s«^r«nité,  tout  se  ravive,  tout  s'anime. 
Entendez  le  eommerçant  :  il  ose  déji  eoneevoîr  unt 
spéculation  utile  à  Si  patrie.  L'ariMa  Sauiil  déjà  à 
le  pensée  d'un  tablean  o>  aew  gfv/k  rtum  tt  tans 
contrainte.  L'homme  de  letin  s  voit  avec  enlhoii- 
siasine  le  moment  de  bire  sortir  notre  litttératiire 
et  notre  langue  mêmét  fti^MÊm  9k  UêbaitÊm 
l'ont  traînée.* 

Les  wéaanlenienwnls,  les  projets  d'agItsfIOB  et 
de  révolte,  qui  avaient  déteraiiné  les  comit('s  de 

Îoovememenl  à  ordonner  un  service  extraordinaire 
«*  la  tncÊ  aféa,     t  prit  aïoa  enraeitw  tUv^ 
mua» 

Ln  pins  grande  tranquillité  régne  dan*  ftflS ,  H 

les  mesures  de  prudence  qui  avaient  été  prises  pa- 
raissent n'avoir  plus  d'objet.  On  n'emploie  aujour- 
d'hui que  les  moyens  ordinaires  de  police.  L'effer- 
vescence d'un  petit  nombres  d'individus,  agitateurs 
ou  égarés,  est  reléguée  dans  quelques  clubs  qui 
existent  sous  les  auspices  de  la  liberté,  mais  dont  ua 
surveille  le.^  monvemenis.  La  fermentation  qui  s'y 
fflaniresle  n'est  donc  que  très-partielle ,  et  I  on  es- 
père qu'elle  n'influera  pas  sur  l'opinion  qui  sera 
émisa im  h uoùuàm  WÊàtmMÊÊ  é»tÊtmoêé$ 
Paris. 


CONVENTION  NATIONALE. 


SUITB  DE  LA  séARCB  DV  X8  BRUMâim. 

Le  nrésident  donne  lecture  d'une  lettre  de  Car- 
rier, oans  laquelle  il  demande  : 

1*  Que  la  Convention  Ini  seeorde  itt  délai  nat 
décade  ponr  mMllrr  sa  défense  : 

s*  Qu'elle  lui  eommniqiia  I1 
de  la  commission; 

t«  Que  t'aceosatenr  oublie  soit  tenu  de  Ini  fairo 
passer  les  copies  ott  ongUitiu  4ss  laUiM  defliê* 
lippes-Tronciolly. 

Après  quelques  discussions,  l'assemblée  passe  à 
l'ordre  du  iour  sur  la  première  demande  de  Carrier* 
et  accorde  les  deux  autres. 

—  Lalunal  présente  la  rédictinn  définitive  du  dé- 
cret sur  la  formation  des  écoles  primaires  :  elle  est 
adoptée  ainsi  qu'il  suit  : 

•  La  Cenvanlioa  nationalat  aprte  avoir  entendu 
le  rapport  da  son  aoaiilé  d'instroetien  pnbliqne,  dé- 
créta) 

CUAPITIB  I«r. 
/nifi<H/ion  dei  écoUs  primaire*. 

•  Art.  I«r.  Les  écoles  primaires  ont  pour  objetil 
donner  aux  enfants  de  l'un  et  l'autre  SMafillInHi 
tioo  néeesssire  à  des  boromes  libres. 

•n.  Les  deoles  primaiiva  seront  dMrRioéBS  nr 

le  territoire  de  la  république  à  raison  de  la  popula- 
tion ;  en  conséaurnce  ,  il  sera  établi  une  ticule  pri- 
maire par  mille  liabitanls. 

III.  Dans  les  lieux  où  la  population  tst  trop  dis- 
persée, il  pourra  lire  étabH  une  seconde  école  pri« 
maire ,  sur  la  demande  motivée  de  l'administration 
du  districl,  et  d'aj^  uo  décret  do  rasseatUéa  i 
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•IV.  rtms  If  s  lieu»  oà  h  popnlnlion  est  prcssj'e, 
tiiic  -ittoiitlo  (icole  ne  ponrrs  éu«  clabiic  que  lors- 
fiiie  la  (Mipulatioiit^âeveraàclfui  mille  individus  : 
Il  irdiSR'iiic  i  Iroî»  oiiUe  babiUiiUowuitteU,  euinii 

<lf  SliitC. 

•  V.  Dans  toutes  les  coniiutiiics  «le  la  république 
if  s  ci-tlevant  prnil}fU're«  uod  vemiu)  s  au  prolll  ik* 
la  r(  jiubluiue  sont  mi»  à  la  dispo^tlcm  des  nuiiii- 
fip;iiiU  > .  (iour  servir  tant  ou  Idj^rhu  iil  de  l'institu- 
teur qu  a  recevoir  les  eR-ves  i)  uilaul  la  iluree.  de-S 
l.-enns.  Bo  oonséqiience,lous  letiMiuxexistanltacat 

■  VL  Dans  les  communes  où  il  n'existe  ]tius  de 
ci-Ji-vaiit  presbytères  à  l.i  (ii-iftsilioii  «le  la  iiiition, 
ii  srr.i  îKcordé,  sur  la  ileniattdu  di-s  admiiiiMrations 
ih  tli!,trict ,  un  local  coiiv«iKiUe  piHir  1*  leutiedes 
i'coleii  prannires. 

•  VII.  Chaque  (^cole  priinaintsen  divisée  en  deux 
fceclions,  1  une  pour  les  parç*iu.s,  i'»uU(t  4>oiur  les 
iiilefi.  Eu  cou.>éq(u  uce,  il  y  aura  uu  îiistitiiteiir  et 
ttoe  ijiBliliilriee.* 

CHAk'ITRF,  11. 

Jury  d'inslrucUon. 

'  \rt.  lei".  Les  instituteurs  rl  les  inslitulria'S sont 
n«!nnirs  p;ir  le  pi  iiple  ;  m'aDUioîns ,  priid.int  la 
diiiér  (In  i^i.nivenH  iiient  ri'voliili  'iitiain- ,  ils  seront 
ex;iiiiinf's,t-!us  ctsurveillés  un  jury  diiislnu  lion 
cninix.sé  de  trois  uieuibres  (!i'>i^ii(  >  par  l'i^duiini!)- 
Iration  du  district,  ti  pri»,  hois  de  son  «ctU|  iMruii 
Ips  p^res  de  fnmille. 

.  Il  (  ejiuv  d  instraetioB sers  reiioaTeté|Mr tiers 
tons  iessix  mois. 

•  La  coomisioire  striant  pMtra  ctre  ri&n.  t 

dMITlt  111. 

Du  imiUuteun* 

•  Art.  1er.  I.cs  noniinalioiis  des  insliUll«ura  et 
des  illstitutrice^  «  liis  par  le  jury  d  uislruclioiiscrcot 

soumises  ù  riulmmislratiun  du  ilistrict. 

•  II.  Si  radmiiiislriiliiiu  l■'.•\^^<v.  de.  confirmer  la 
lioiiiiiiatiou  faite  par  le  t ,  h*  jury  poiinu  ftiirc  nu 
autre  eiidix. 

•  Ul.  Lorsque  le  jnrf  persi;>l<*ra  dans  sa  uouiiua- 
thn ,  etl'admhiistration  dansMtn  rrhis,  idir  dési- 
gnera, pour  la  place  vacaide,  la  |  ersoiiuc  (]u'i  ile 
croira  méiilor  la  prcfi-reiice  :  les  deux  elmiv  seront 
rnvoyés  au  comili  il  insti  nclidii  piililiiiue ,  (|ui  pro- 
noiicera  déliiiilivritii  ut  n\\r>'  l'udiuiuijiiraliou  et  le 
jury. 

•  IV.  Les  plaintes  eontre  les  iiistiln'f"  ;r  ;  r  !l  in- 
Slilutrices  seront  portées  direclcinci.l  jury  li  iti- 
Strueli'ii. 

•  V.  Lors*ju<'  la  plainte  sera  eu  ruauère.  grare,  rl 
après  que  l' me  usé  aura  été  entendu  ,  si  le  jury  |n;;c 
qu'il  y  a  lieu  à  destitution  ,  sa  décision  sera  |i(w  t<'e 
UU  conseil  général  de  l'aduiinistialiou  du  d  siriei, 
jionr  être  eonlirmée. 

•  VI.  Si  l'aiTèlé  dn  conseil  générai  nV-sl  pas  con- 
furine  à  l'avis  du  jury^  l'uLaire  Mfâ  porlée  an  co- 
Diiti'  d'ioslructioii  jjiuliliquc,  qtû  proiioucci-a  déQui- 
livfmenl. 

•  VII.  Les  iiistifiiter  :  rt  les  insliliitrier.s  di  ■;  eLoie^ 
primaires  seront  tenus  d  eiiseigucrù  k'uisélcvci)  Ic^ 
liv  res  éléinéntaircs ,  compoaà  Cl  publié  par  ordre 
de  la  Cunvcntiou  nationale. 

>  yill.  Ils  ne  pourront  recevoir  cticz  euï,  comme 
pensionnaire  ,  n:  donner  do  ieeon  parliciilu" le  ;i  au- 
cun de  leurs  élèves  ;  riibliliiteiir>c  li'jtl  Imil  ii  tuK.s. 

'IX.  La  naliou  acci  rdeia  aux  cilt  yens  ([ui  au- 
ront i-tiodu  de  longs  services  à  leur  iiays  d^  la 


c;irrièrti'  de  renseignement  une  relnite  4|tll  ■Wttft 

leur  vieillesse  n  l'abii  du  besoin. 

•  X.  1^.  salaire d< s iiistiluleiirs.'sera  imiforrne  s;i:r 
loutc  la  surface  de  la  république;  i)  e.•^l  lixe,»  I  .ï;iu 
livres  p<uir  les  inslilnirurs,  H  MOtl  livres  \t"ur 
les  iiisldiitr.ees.  ^éanlllullls  ,  dans  les  coîuim  :  s 
dontla  population  s'élève  au  dessus  de  viu.:;;  i..  .  i 
habitants,  le  traitement  de  l'instiliileiir  sei.i  .'c 
1,^00  livres, et  celw  de  lïosliluLricc  Uc  li- 
vres. • 

CflAPirtB  IV. 

Imtrueiion  et  rcgim  da  éeoksprimaira. 

•  Art.  |or.  Les  élèves  ne  iierooi  pas  admis  ;'nx 

écoles  primaires  avant  r^.;e  de  six  a»iR  areumi'l  ^. 

•  II.  Dans  l'une  a  l  aulre  secti.  u  <!<■  eli.n  'i  ' 
école,  on  enseignera  aux  élèves;  l^à  lire  et  ,i  e.  r:re 
et  les  exemples  de  leclure  rapsielleronl  leurs  tl.  >.;:s 
et  leurs  devoirs;  *•  la  Déclaratîou  des  Omits  île 
rilomnie  et  du  Ciloveii .  et  la  CmistitoUon  de  hi  ré- 
pidhiiiiM  fi  .  :.i:aise;'  3"  on  dini  n  .i  des  ijislri.erioiis 
éli  iiieiitaires  sur  la  mor.de  repnblii  aine  ; -i"  les  ele- 
nieiils  de  la  lan^'iie  Ininonise.  f-oit  parlée.  soj| 
éi nu-  ;  les  règles  du  calcul  si»|)le  et  de  l'arjien- 
lage  ;  6«  les  rléineutsde  la  (ti^ORrapliie  pI  de  I  im- 
loire  tles  peuples  lii>res;  7"  des  luslruetions  .Mir  les 
principaux  pli.wioniènc^  et  les  prodin  li-uis  ies  plus 

I  iisueile.s  de  la  nalure.  On  fera  ajipreiidre  le  recndJ 
(les  actious  ht  ri»îqiies  cl  les  tbauls  d«  lnoai{ihe. 

!  •  III.  LVnsei<;..(  ineotsera  raiteulaiigiierraii(ai«e. 
L'idiuiii!  'u  |>  I    II'  pniirraitreemplojfèquceotniDe 

(IQ  nioyeo  a.i.^iUua  < . 

.  iV.  Les  (  lèves seront  instruits  danslesexercicf  s 
icsjiUtô propres  .1  entrelenir  l.i.s.intc  et  à  dt-vt-lopptr 
la  force  et  rair  l  ti  da  corps.  Eu  consinjuence,  les 
{;areiiiis  seront  t  ievcs  aux  exercices  mihlairrs .  aux- 

ancls  pn-sideia  tin  diieier  de  la  garde  nationale, 
lisigné  par  le  jiu  y  d'instriicti  mi. 

•  V,  Un  Us  loruiera  ,  si  la  localité  le  comporte ,  h 
la  natation  :  celoxereice  sera  dirigé  c  i  surrrltlé|ar 
des  eitoveiis  iiomiiie.s  par  le  jury  d'instruction,  SUT 

!  la  pré>,enUilion  (Il  s  inunicipilitiîs  respectives. 

'  «  VI.  il  sera  |nil»liedes  inslrnclioiis  pour  détermi- 
ner la  nalir.e  «  l  la  distribution  deà.'uures  exercices 

'  gvninasiiques  propres  à  donner  au  corps  de  la 

.  force  et  de  la  souplesse,  tels  que  la  course,  la. 
Inlle,  eje. 

Vil.  Les  élèves  des  écoles  primaires  visileri>nt 
plusieurs  f  iis  l'amn'e,  avec  leurs  in.sîiiiiU iiiS,  et 
M  t:s  la  <  )!nlui(e  d'un  toagislnldu  peuple,  les hd» 
pilaiix  les  plus  voisins. 
!  •  Vir.  Les  m^mr«  Jours  Ils  aideront  danstettrs 
travaux  dotnesii'pies  el  eliampêlres  les  %icillardset 
les  p  ireiils  des  di'ren<eurs  de  lu  patrie. 

•  IX.  On  les  conduira  quelquefois  dans  les  tiinnu- 
facturescl  tesntelif  rs  où  I  on  préparc  des  m.-n  !i  n- 
disfsd'nne  con^ninmation  romnuine ,  ofin q^  l' e  ;  : 
vile  lejr  donne  (jin  î'jiie  idée  des  avanla^es  ilr  l'in- 
dustrie bniiinine  et  e\  eilic  en  v'.ix  le  goût  des  .;r's 
ti!:!es. 

"  X.  U:;e  p.'.rtie  du  temps  destiné  aux  écoles  5«'ra 
;  employée  side:! ouvrages  maoucls dedrfl?ren(eseS' 

pèc^  Il  M  les  et  communs. 
'     .  Xi.  11  sera  publié  une  instruction  ponr  faetliler 

l'excu  nlioii  d  s  deux  articles  précédents,  en  reivbnl 
,  la  fn>qiierii.i:ioii  des  ateliers  ct  le  truviiil  des  tuniîjs 
j  vraiment  utiles  aux  élèves, 
i  «  XII.  fies  prix  de  neoungement  seront  distriluH^ 
'  tous  le-s  ans  aux  élèves,  eu  ;)n!seRce  du  peuide,  dans 
I  la  lèle  de  la  Jeime'î'î 

•  Lcconiilé  il  iitslnif lion  publique  eslcltui;!' 
i  <}c  ptiiiliersansileiai  desrèsleineiils  sur  le  n^iiucct 
I  U  uisvipliae  iutcnic  des  écoles  prtoiaircs. 


•  X!V.  Lrs  jfnnn  citoyens  qnin'.iiimnt  pa^  rri=- 
tjiitntr  ers  (HoIrs  seront  (.vaiiiiiu  s  m  proiciui-  <lii 
j»riipli'  ;i  [.1  l  'W  (ir  |,i  (cjnics^*'  ;  sM  -'v!  rcroiiini  ip.'ils 
n'iMit  j):i<;  1rs  ConiuiissiitK'c.s.  iii'n  s-;iii  i  s  .1  (h  >  <■!- 

(oyens rr.iii(;;tis,  ils  sproiit  t-carti'S  |:;si|ir.i  c-  ijifils 
Icsairtiinafiiises,  de  totiti'S  !rs  ronclious  |)ui)li<|ii<'s. 

«\V.  I  >i  m-  priit  |)M|-lt  r  .ii.i  tiin'  utlolnli'  ;iu 
<Irtnt  qu'oui  los  oiluyeus  U'uiivnr  dfS  t  colcs  |>arli- 
puIk  h  s  •  I  libres  SOUS  la  surveillance  des  autorités 
coiiMiiiiifis. 

■  X  Vt.  Ln  Conv«>iitioR  natiotialf  rapporte  toute  di$* 

|i'!>i"io:i  cMitraiii'  à  la  i»r<-seiilp  loi.  » 

DuasM  :  Il  a  élé  ta\l  hier,  à  la  lin  ûe  la  discussion 
Mir  les  (écoles  pi-h»airra,  uire  ri'fli^xion  qui  mérite 

d  :  Ui'  iK'S!'!-.  V'Mis  ;ivr7.  oi'iltiiiiK'  (m'il  scrail  roiu- 
lioM-  lit';-  livri  s  i=li'ineiil;iire.s;  vous  avez  in.stiliu'  dos 
s  ;i  i  iii.ilt  -;  vous  avez  prisotiliii  {<iii(i  s  les  pn-- 
<*;u;UtiiiS  |ii>.sili]i  >  pour  t)ue  la  jeuut'>L';o  liMiiçaisc 
çAi  luiriui.i  1,1  luriiic  i-tîuiMlion;  crp«-iul.uit  î  p:<i-  un 
aiilre  nrliclf,  je  vois{|tri|  est  pi'iniis  d'ouvrir  dos 
éoo!»'?;  p.^rltcnliiTCS ,  sous  l'nulnrjs.iliou  di  s  corps 
c  >usliliu  Je  (-riiiistiuf,  pnr  W  flri  rie  cri  jn  lic:'i',  Ips 
écoii^  p'il/lujuos  »(•  dovictineMit,  à  I  t'fjiard  (î.  rodta 
liarlieulii  los,  t:r  «juVtm  iii  ,  lilrolViis  1rs  l'cuUs  dr 
|wnvrrld{i  iV^nidc  ccllrs  ou  r<<u  pavait;  Je crnin« 
qu'elles  nesoii'ntfréqaenli'cs  rpu  p.ir  les  t'ur.mt.s  des 
sa::s-ciil<>tii'S,  cl  i\uc  uicssirurs  los  riches  u'cuvoieul 
1rs  Iriirs  il.iiis  1rs  autirs.  ,Ir  ne  crois  pas  (\\:f  l'oxa- 
lucri  ([up  ;ous  Irs  riilanl-N  drvroid  .suhir  à  la  fi'le  de  la 
Jouu<'5^e  puisse  nous  rassurer  sur  les  inconvruienU 
dM  fco\f9  parti(*idièrt«,  car  rie»  ii'cmiHSàhera  les 
M  u^r  <;  il  ; y!nr  triiter  ON  petits  messàcuvs  i  ccHe 
t'|jo(iuc.  ^Murmures.) 

Ls  PaimoRNT  :  Il  n'y  a  p!ii<5  de  rowîdcnrs,  îl  n'y 

a  (|ur  drsrnfauts  dr  la  pairie  Je  rnppcMr  à  Duhrin 
tjii  il  doit  parler  avec  la  dcccucc  (|ui  cuiiMCut  à  un 
U'gislatcttr. 

Dt  iir.M  :  CV^;!  nnorxin  1  i  ■.  pcliiippiV.  Ji-  irgardr 
n  s  (  i  oirs  parlîcuhrrr^  1  Liuueuuc  iuslduliou  acùlr 
d'i'Ur  iiisliliilioii.  L  >  in-litulriirs  ur  soul  pas  as- 
Irriuts  à  sr  si  rvir  drs  nirities  livrrti  cJriurulatrrs; 
ririi  uivtprrvu  pour  s'opposer  à  i  ari^lncratie  drs  ri- 
rln-  -r^  Je  d<  ui.iudr  »]u<-  le  mniilt'  d'iu  lrui  liou  pu- 
blique- s'oceujir  de  cH  uhjct,  qui  imporir  pim  qu'on 
no  pense  i  l'ctahlisflement  de  fadéoioeratif . 

F^rcoMrr  :  Lr  ;)rrn|iiiiant  a  lanl  ."i  c(tiir  I  ■  sy-ti  me 
il'rij  ililiMja'il  veut  «'lablir  à  quoique  prix  que  C(t  soit, 
qu'ti  10  p -ut  p.tssoppo^t'T'Iu'un  citoyen  ait  plus  de 
ludrito  liu  iiii  aulrr  ;  qirii  ur  p<Mit  pa5supi>'irlri-  ijur, 
daU-S  tut  l'Xain  a  publti',drs  riloyriis  uiatnirilcid  dis 
di.<t>i>ùiiiiu9  plus  hcui-«uses  qued'autres. 

DUHËai  :  Ce  n'est  prr-^  rn. 

Lf.coitb  :  Dos  que  tu  le  désaronos,  je  n'en  voux 
pjis  davantage.  Je  demande  l'ordre  du  jour  sur  la 

praposil'frî. 

KoMME  ;  Je  prusr  que,  si  vous  voulrz  donn.  rdes 
institntiansn'puDlieaiiiof;  à  vos  enranls.  vous  ne  de- 
vez pas  vonsi-ii  tenir  à  ce  qne  vous  uwr.  Uni  Un  1. 11 
fai.l  que  ta  surveillance  nfilionali»  pijhe  dans  1rs  ' 
1 1-  ilc.s  p::Mici!luTrs,  pour s'avs;u«  r  (ji.'ils  y  s'  lil  l'Ie- 
vr.sd.ins  un  lieu  rspiil,  rl  (lu'cu  kur  1  ii>rij,iir  des 
princiiies  de  l'opr.bhc.iiu*  iwr. 

Je  crois  une  le  comité  d  instruction  publique  doit 
être.  ebarRe  dVx.itninrr  :  1»  si  le  choix  des  mslitu- 
ti  iirs  parliculiirs  tir  doit  p^is  r[rr  snniiiis  ,\  (pirlqurs 
fiiri!;;ilili'S  qui  assuri  iil  que  rrs  I  wirtiniis  ur  seront 
conlirrsqu'u  dos  liuioiurs  dont  1rs  mœurs  s  iiit  piirrs; 
3<*  s'il  ne  convicndi'itit  pas  une  cr';  hoimurs  fuvsi ut 
astreints  «se  servir  des mémrs livres  élenu  iitaiies 
<iue  ceux  qui  seront  d'usage  dans  les  écoles  publi* 
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f|î:rs;  ^'\\  ^e  conviendrait  pas  dr  prrsrrire  à  leui^S 
rti'vi  s  Ifs  riH  (III  s  exerriers  gyninaslupies  qu'à  ceux 
dri  écoles  puldiquea;  4«  enliii,  s'il  nesrr.nt  jws  né- 
co!;saire  que  tes  examens  fussent  plus  fr<(qi.'eii!<i,  et 
fliiesurcorliiînrf  p.irliesilsfnssent  faits  par  les  jriiues 
g<*n»  Piix-riiriurs;  c,ir  ils  srnuil  phi^juslos  que  beau- 
coup U'uî  tilutrurs  ipie  voi;s  placerez  àcGlé  dVnx« 

Dccois  Crancf.  :  Je  drni  lude  si  l'on  ac  veut  pas 
pcroiellrt  à  un  pore  d'iikvor  sou  liU? 

Tkibault  :  Je  ne  répondrai  point  a  Romme.  Déjà 
hier  011  voulut  apporter  des  rntravos  an  droit  qu'ont 
tous  les  citoyens  d'ouvrir  dos  ecnirs  primaires  sous 
la  siirvoill.i  ui  (ti  ^  (Il  liîi-lrals.  Crile  propositiou  fut 
rrjriee.ctjrspêrcqu  i-lle  le  sera  encore  aujourUhui. 
Je  veux  faire  une  observation  sur  le  projet  eu  gé- 
néral. 

Vous  n'aurez  jamais  de  gouvernement  faut  iiuc 

lesilepeir^rscvcrdri  out  la  rr  l  r  ;  n  If  fMiséju'oc- 
oasioiiiieia  ce  projet  uie  paraisbcul  eiioruies.  (Mur- 
mures.) 

Je  deuiande  que  vous  chargiez  le  comité  des  fi- 
n<-(nce5t  de  vous  pré»>ntrr  1rs  moyens  de  dimiutier 
n  s  frais  Hi  r  11  i  rv.iutd'aillsufs  toutes  les  aulret 

dtspu^iiious  du  Uivret. 

:  Je  demande  la  question  préalable  sur  tonles 

les  propositions.  On  a  craint  que  1rs  jr  unes  gens  qui 
srronl  (Mevc's  dans  |r.s  écoles  particulières  ne  vien- 
ne:!! îiriilrr  dans  les  examens,  aux  driious  des  élèves 
des_  icules  publi(|iies;  je  réponds  qu  il  faut  choisir 
lesinstiluteurs  de  ers  dcrniéri  s  écoles  de  manière  à 
ce  que  ce  soient  leurs  élèves  qui  éclipsent  les  itutres. 

l><-jà  rolto  question  a  été  :i;iitér,  et  l'on  a  reconnu 
nue  l'on  f:e  poin  i:'  p  >.  [nim  un  père  de  la  rucultê 
irinstruire  son  l  iiiaul.  i)u  a  M*iiti  qu'on  ne  pouvait 
que  surveiller  rmstrut  lion  pnrticulière,  aliii  (pi't  llc 
rùt  ce  t|iie  la  piilrie  a  te  droit  d'exiger  qu'elle  soit,  et 
c'i  st  rr  qu'on  a  fait  pr  le  décrit  d'Iiirr.  Tout  est  lcr> 
miné    '  ■  î  ^';ird. 

Quai.l  u  la  proposition  dr  Thilbaidl.  je  dis  que  ce 
n'est  p:u  sur  riustrurli'  11  publique  qu'il  faut  écoiio- 
mi.ser.  Elle  prodtiii  dr  irup  };r.iuiLs  biriis  pouruu'ou 
doive  yUK'Mrrdr  la  parciii.onie.  Prenez  gardea'ail- 
l«  urs  '\':v,  si  le  trésor  public  ne  !..  p.iyail  pas,  les  pa- 
r(  :il>  des  ror.u.ts  la  supporlrr.iiri.l,  i  l  le  p.iuore,  qui 
a  dr  la  r.iuiilli'  souv<  11:  [ilu-,que  Ir  rirlie. serait  obIi;;é 
d'y  c  jiili  iiiuer  pour  une  somme  plus  forte  que  ce 
ilr roter.  Eu  Is  isisaiit  supporter  par  la  ualion,  an 
(  iMiIr  ure,  vousen  disiunsrzlr  |.auvrr,cnr  il  ur  p  iic 
p  is  d'impôts,  et  vous  lu  tiilrs  po;  U  r  sur  le  riche,  tt 
uiémr  sur  le  Célibataire  qui  autrement  n'y  attrait  pas 
contribué* 

Lak&kai.  :  le  tmnve  que  les  dMervations  de 

Bon..  ut  'Xuii  li-'  ^^i.ioil  |)oids.  S'il  ne  faut  pas 
pbrU  i  allnulc  au  diuU  que  les  parents  ont  d'élever 
It  urs  riiianls ,  il  faut  Mirveiller  aussi  les  éducations 
particulières,  aûa  qu'elles  contribuent  au  maintien 
et  à  la  prospérité  de  la  république.  Ainsi,  je  crois 
qu'il  serait  nvauta;;eux  que  te  comité  trouv;ll  le 
(iioyen  dr  co:n'ilier  re  qui  est  ilii  à  b  hicultc  qui  ap- 
partient ctu  [i.  ro  d'rîexer  stui  cidattt  avcc  lesdroils 
qui  la  patrie  astir  tc  dri  iiirr. 

BoissiKlx  :  Jr  m'oppos'"  ritt  renvi.  F.e  décret 
d'hier  prévirut  tou;n^^  I.  s  ciaii.lcs  (lu'nu  a  nmnifrs- 
tées.  Aux  termes  de  ce  drcrri.  mil  ne  peut  être  ad- 
mis I  aucune  fonction  pnMique  s'il  n'n  t>as  1rs  • 
couiiaissniic-s  qu'il  exigr  ;  d'un  inilrc  cfdr,  1rs  mu- 
ni ipr.liirs  sont  riiarj^éi  s  (le  snrveilb  r  lesérojr.s  par- 
tirnli(-res;  ruiin  la  loi  exige  (  \  1:111  d  de  1  ';s  les 
enfants,  soit  qu'ils  reçoivent  une  educuUon  pjrticu- 
hère,  ou  l'éducation  publique. 
Il  est  iaipoaaible,«Bata(4Nir«4il,d«privcriHi 


^re  de  la  faculté  d'flfver  ion  enfant,  et  ^e  ne  rois 
~.  puiirquoi  l'on  s'opposrrait  à  ce  que  I  éducalbn 
tkuKèreni,  «i  c>  la  est  possîlte,iiaBdltlitttK- 
18 qn»"  l'éiIiicMtiun  publique. 
Levamecr  (lie  la  SarUir)  :  Je  vais  poser  tin  prin- 
cipe qu'on  ne  ront^slrra  piis:  c'rst  que  les  eiilaiits 
apuaiiu-nneut  à  la  patm  plue  qu'à  leurs  |MTe«  et 
Rier«>s.(MurMiorfs  )La  fwtnrduit  donc  veillei  sur  Té- 
rinr.ition  ti«ns  itidistinclf meut.  Il  fêUt  que  les 
rcoirs  pirlicnlièrr*  Soient  snrveilli'es  comme  le» 
rcoli  s  piililn^iir»;,  qu'on  oMifp  irsprres  et  mores  à 
se  servir  diKm^es  (ivres  d'usage  dans  ccsdcroièret 
deolet,  è  ne  leur  ap|irendre  que  le*  MémntcieMet, 
que  let  ■rfwetdiMTSt  J'tppuic  le  renvoi  tefi»- 
{MMitieMra  «iHmIé  d'iiwtructkM  {NiMique« 

CiABMi  t  Je  n'npiiose  tu  rvnvd.  Je  mis  d*actord 
avee  le  prënpiiiani  que  les  enfants  apiiartietment 
tdns  I  la  patrie  qu'à  leurs  paitnto  ;  Intn  on  »  d^ià 
«lit  qwr  les  antoritr's  cmsliltiéos  l'taient  char^fes  o* 
1.1  MirvoilLincp  de^  l'oolrs  parliculiirps.  Il  semble 
d'ailleurs  qu'on  oiililic  iiu'il  s  agit  ici  de  FrniiÇ  H*»  rf- 

Kbiiealiis;  ftoiin||i*i  mrtlre  des  entrâtes  imililesà 
iMCfllhMl  M  tJkaOÈf  MMpieiTe  vont  1rs  propo- 
jwit  aussi  ce*  entraves,  parce  qti'il  d«'t<  stait  la  librrtë. 
je  ne  pr^tr  pas  le  tii«*me  senhnienl  à  celui  qui  a  par!^ 
•vaut  moi,  mais  je  di^qn  il  iir  iaiit  pas  entraver  le 
zèle  dr<(  pères  de  lamille.  Je  deuMiidt  4'wdn  dtt|uiir 
•ur  tontes  les  {WVfiasilinns. 
k'urdre  du  jour  tst  adopté* 

Mdttnel  pmpoae,  su  oom  dn  comité  des  dc^crets 
et  hrdiivefi,  la  nomination  des  nloyens  qui  doivent 
«NBposer  l'igeitce  Imponiîrs  des  litres,  à  Paris, 
pOMf  faire  le  triaf«  d»  Iwiti»  lit  McMf  IWMfcli  i 
•Il  Judiciaires  qui  eiistent. 

Ce  difcret  est  adopté  en  ces  termes: 

•  Lt  Convention  nationale,  après  atniir  entewAii 
•M  comité  des  discrets,  pmete-terteux  rt  ttchin*» 
inr  l'êtéention  des  articles  XVI  etlVtl  i»  ta  M 

4  messidor  dernier,  décrète  : 

•  Art  !«'.  L'agence  leinjmraire  des  titres,  à  Paris 
lera  formée  des  citoyens  ci-après  nommés  : 

•  Lidibe.  igé  de  soixante  ans,  anden  bibliolhé- 
«ilM  le  rAbwf»  dIeSahMIenMfii,  raeThrwMe, 
ttoss,secliMi4lel*Uaité: 

•  Villiers-Temgp,  âgé  de  cinquante  .tos,  ancien 

S remier  commis  des  finances,  pins  cti<  7.  le  inmistre 
e  l'intérieur,  ensuite  A  l'agcucc  des  lois,  rue  et  sec- 
tion du  Mont-Blanc; 

■  Blon-lel.âgé  de  cinquante  ans,  unietAveeal, 
rne  des  Vieilles -Tuileries,  n»  MO  ; 

«  Maurice  Reboul,  ft^  de  qiinrnnte-tiiiit  ans,  an- 
cien archiviste  du  collège  de  I  Ësalité,  ci-dcvanl 
Lonis-l«-Geand,  depuilIfMi  Me  «e|«i«  M  col- 
lège, section  du  Pauthéeai  t 

•  Mallft,  Igé  de  quarante  ans,  ei^i^peaUaiwi  4e  la 
aection  judiaMre  Al  Leant,  m  LmftÊ^  wttàm  4u 
llusi'um  ; 

•  louf  N,  Igé  de  quarante-huit  ans,  employé  ans 
■rakim  du  mMÊtn  de  l'intérirar  éspuie  IMI»  Me 
Crmi-Chauseéenr  AHtln,  n*  Mf  ; 

•  Rousseau,  homme  de  loi,  rue 
du  miroitier,  prés  le  c»>rps  de  garde; 

•  banlhonav,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  ci  devant 
«serQBnt  le  mmisâre  public  i  la  Coaaélablie,  rue 
•uenégaail.  n*  M; 

«Temple,  du  département  de  l'Aveyron  ,  SDcieil 
•ecréuiire  de  la  légation  de  Suéde  en  France. 

•  II.  L'agence  leinporairt  tîMl,  àfMiS.  M» 
divisée  en  IroiasectiuM. 

•  III.  Bile  ertmi  M  MlifBI  le  t«t  MtoiiN  pro- 

Ciiain.  • 

—  iitilM  lii>feMi»i*i— I  ài  iwld  le  nhit 


pnblic,  fait  an  rapport  sur  la  pétition  présentée  hier 
j»ar  les  ouvriers  de  l'atelier  d'armes  de  l'île  de  la 
Fraternité.  Sur  la  demande  de  ces  citoyens  â  la  y  or- 
née de  u'rutrer  qu'à  sept  heures  dans  leur  atelier, 
le  comité  a  pris  un  arrAé  qui  a^nicaeera  è  œttr  de- 
mande. Sur  leurs  plaintes,  relativement  inné  adm4> 
iiisiratioii  qui  les  vexe,  le  comité  8  tu  en  effet  que 
celte  adHiiiiistratioii  était  mauvaise,  puisqu'elle  éiait 
dirigée  par  des  hommes  placés  par  les  tnunivira.  Il 
propose  à  ce  sujet  de  décréter  qiie  Fatrlier  de  IH 
de  la  Fraternité  sera  miasous  l'iosnectionde  la  com» 
mi'^'jion  des  pmidr»  et  satpftres.  une  troisième  ré- 
clamation de  e  s  oiw  rier-.  i  t.iit  une  aiigmenlnlioii  de 
pare.  Le  rapporteur  ot>serve  que  Cette  récSaaiatioa 
ne  peut  reganler  les  eiivrieta  h  la  ' 
le  moindre,  fi'il-ce  nu  eoiaalde  fwta 
jusqu'à  4  lie.  |wrf«nr.  ni 
di'  la  I  (  imlili  ,iie  étant  aussi  C4iiistdiTDbles,  il  n'est 
pas  esseuiiel  q<««  le  gouvernement  continue  à  faire 
des  dépenses  a«i>i  énormes  qiie  celles  qu'il  a  faites  ; 
que  si  plusîeNra  wvners  de     atelirr,  wmniê  4n 
armées  poiircrMvail,  nepeiivcMiebanirravpHk 
qui  leur  est  dené  far  jnuniée .  il  «eue  est  fibrr  de 
retniirnerà  lenr  WaïUoo,  avec  lequel  ils  étaieni  ai 
généreusement  partis  pour  la  défense  de  la  paine. 
Le  rapporteur  eonclui en  dwnaniantqp'iliaitdéçseli 
qu  il  n'y  a  pot  Nf^B  k  ééNMMriiff  IB  iMMiiiM 
aognteiilation  de  paye» 

Tontes  ces  propositions  sont  .idupîées. 

SAiNT-MAan;*,  au  nom  du  comité  des  aeconrs  pu- 
blics :  Votre  œmité.  après  arear  eism'm<  avec  la 

Îlus  sévère  «ileMMa  ia  qm'stion  4e  navoir  ai  la  lai 
u  13  prairial  pourraitélrea|ndicebteèlieHau—a 
Suiqtiis.  veuve  OacrMlIfa,  e  uMiiiaif  iMUfear 

la  négative. 

Il  a  c«iusi<léré  qu^il  est  dans  la  lettre  et  dans  Fe^iril 
de  cette  loi  de  n'accorder  dee  eenaioiis  et  des  se- 
cours qu'aux  yeaeet  et  aux  fiiMHks  én  dlo^ens  qui 
SDiit  ni(>rls  en  détendant  la  pahêe»  miMteMlUi 

service  requis  ou  cofiiMiand»'  ; 

Que  le  citoyen  Desrueiies  ne  se  trouve  ni  dans 
rwn,  m  émm  l'euire  ét  aee  cee.  M  n'est  paamortee 
défeiidMM  te  patne,  Ml  davia  A  ee  sa^et{  il  n  est  pas 

mort  non  pins  en  faisant  un  service  requis  el  coio- 
mamié:  il  était  bien  en  réquisition  pour  travailler  à 
l;i  inanufactHre  nationale  d'armes  établie  aux  ci-de- 
vant Corddien,  maison  ne  peut  pas  présumer  qu'd 
soit  mort  dans  Pexeitiee  de  sea  fbneliona ,  ou  de  Is 
suite  des  fiti^ties  de  (ts  mêmes  fondions,  putsqufl 
a  été  trouvé  iio)('  dans  la  Seine.  A-t-il  été  assalsiiié? 
a-l  il  é;é  tué  dans  une  rixe,  nu  n  s'est  i!  noyé  par 
accidt  ut,  ou  voluutairemetii  ?  C  est  ce  qu'on  i^niore; 
mais,  je  le  réfièle,  le  genre  de  sa  mort  écarte  lutile 
prisompiinn  qu'elle  soit  la  suite  de  aou  «mise de 
uiaitre  lorgeroii  »  la  manufacture  d'armes. 

Ce  serait  ouvrir  une  trop  large  pnrteaux  abus,  ce 
serait  constituer  la  rt'publi()ue  en  des  dé|M-oses  aa- 
dessus  de  ses  forces .  que  d'étendre  les  disposilioBi 
de  la  loi  du  13  prairial  aux  familles  de  low  f 
lovens employés  par  la  nation,  qui  i 
tellement,  ou' de  maladie  nalUNllli«i 
cice  de  leurs  fonctions. 

Cette  lot  est  jii.ste,  bienfdanfe,  digne  de  la  muni- 
Hcence  d'une  grande  DatiM;|aÎMit,  cbnwcM 
peuple,  la  paine  ne  donna  dn  SMomerf  a^Mdndi 
aux  familles  indigentes  des  citoyens  qui  meurent  i 
son  service  :  mais  il  faut  prendre  garde  de  ue  pat  la 
rendre  ini  xecutable  en  lui  do 
aiB  Mserait  le  trésor  iMiblic  ^ 

Ce  eMteptCMsidéi«lien«ei  Mt  « 

comité  à  arrêlerquclal 
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Mais,  eomme  cettove  mw.cbargé^de  t?oit  enliinlt 

en  bas  ,  rst  dans  l'iniligrncc  .  comme  rlle  a  élti 
aUirrp  a  Pans  par  la  prqnisitioii  de  son  innn ,  comiiic 
OC  voyapjp  lui  a  occasiiiime  dfs  jirrtcs,  et  nirt  llr  rst 
ainc  Mioypns  pour  rrgngnrr  srsfnym,  le  cuiuilé  m'a 
dUM^é  lie  vous  propuser  de  lui  accoriler  im  iiuii  veau 
secours  de  la  soiiiiiie  de  400  liv.,  une  AMspa|ce;ie 
vous  propose  le  décret  suivant  : 

«  La  Convrnlion  nationale,  apr^  avoir  entendu 
MM  ciHBitié  des  areoiin  pulilioftsur  la  pélittoti  de  la 
cMoyenne  SuppKs ,  vrove  IK«iiellht«  malbe  Torge- 
ron,  travaillant  ù  l'atelier d^lMMI  (HmAÏ  mt  ri  ÏÏr 
▼•lit  CordHirrs  de  Paris, 

•  Dt'cn  te  (]ue .  sur  Ir  vu  Jn  présent  drcret.ln  tr^- 
aorerie  nationale  paiera  »  la  veuve  Desruclies  la 
aomtne  de  400  liv.  à  Uln  de-HMiBH  et  UNlemnité, 
liour  l'aider  à  wHwOTepiWilUM  ■■ftnl*  wiilieiKie 
■on  domicile.  »■ 

Ce  décret  est  adopté. 


Mret  d*  la  patrie.  tei-nMebm  flanpaMM  ta  SasMli 
Vlmii«HctarMio(  «t  demcarrrwM  iavialablc- 
à*larép«IN4|ucutir,  iadiTlsfUeci  dCMocfa» 


«  La  Commit  ion  natioa»tc  est  pour  eut  l'unique  centre 
iÇ^ioa,  Irtir  «cal  paiM  derailinnrnl. 

•  lit  mourront  tcus  plulùt  que  iJe  iuuITi  îr  qu'il  y  soit 
té  aucune  alleintr. 

«  Ib  »eroiil  loujoum  pénétrri  du  respect  If  |>1u«  profond, 
A  la  aoumisMon  la  piu-i  paifailt'  aux  loi^  émanées  d'elle^ 
^  <  Ml  «Mt  voué  Tauiiiié  la  plus  frairraette  à  lautvt  las 
«M  f>f2  weSlSi  hS  «satNrtaea 

•  Ik  oal Jwé  est  baise  éteraalla  à  tawlf»  ijfu»%)m 
demimleurs,  Icsaritincrales,  Ir*  aMilBia»ilèlNlMlM 
csp^ees  d'inlri|raal«  el^e  f^ipfNM. 

■  li<  onlapplatt<liavecentfanti«ia(mr  à  la  chute  des  con* 
•pirateurs,  et  souliaiient  le  iDénie  &ui  t  ù  luus  ceux  qui  pa> 
iriiroilU 

•  Ih  ont  promis  qoe^nrmais'ppiir  eux  les  priocipet 
lient lout,  et  les  individn^  rien. 

•  Voire  Adresie  aa  peuple  fran^h  a  tté  lue  et  eotandus 
l'esithaailiiaw  ^  caractérise dt<  hommes  lAm» 

lJs«wni4tlaJariteei  qai  iMriNBlâiiaw  lesr 
irftisire,  rt^ltwHta» 

'"I«t4tttaaa«( 


«  tloatvaM4btM»ns  pa^^rrla  5omme  de  3.000  livres  en 
assignat»;  c'est  ui»e  portion  de  la  sou$rripiioii  que  nous 
afoittnuTertepourconlribucr  5  l'équipemeni  ;le»vai«seaui. 
l}ie»iâ(  iioii^  ToiK  ferons  pauer  l«  sepptéOKDt.  T»ua  les 
aleiiers  dt  ce  divinct  pour  la  WNitStma itft  nlp^fe liSI 
daaa  la  pla«  grande  ariitètés 

.  Il  en  a  d4iè  «*  déposé  IS,70t  Hmii  fmoHl'db 
ilf>i1iilliislwÉMtlnifi  liwa ét  tmmk 

••?MliNMikih  psar  M  part,  a  lNnl«;f9(flf(Ni;» 

U^miiiail 

(SMlMaf  jAuntw»  f/t§t»  dt  «jjfaofarca.  ) , 
VwUon  honorable. 

I  «a  nom  des  comités  de  saint  pidilie  Ct  te 
I  réoois  :  Citorens,  favoriser  le  commerce, 
ragricultim et  1rs  arts,  eneourn^r  tons  les  établis- 
seuients  propres  à  développer  l'iiidiistrie  nationale, 
tel  est  le  vœu  bien  pnNMMédt  la  Ceavenliea. 
Cesl  potir  cpti-cri' 


I  comitéa  de  saint  public  et  des  Gnanees  réoiiit»4HMl> 
'  liser  tes  Ihitimeiits  de  la  ci-devant  abbaye  des  Prë> 
inoutrés,  eu  les  aliénant  sur  le  pied  de  l'esliuiatioo, 

Cour  y  l'tnblir  iiiu'  niaiiuracture  île  verrreiM|(liMlh» 
ruiné  de  salpêtre,  et  uiicdc  potasse. 
L  abbaye  dfs  Pr«4nnntr«<s,  située  dbns  nu  kiail 
eniuuni  m  OMntaipMBi  eloiHivcrLde  bois,  n'est  pro- 
pre qu^l  Hétkblissnitntt'd'nne  ustUK  à  feu  :  ou  ne 
peut  tirer  aiinin  .nitiv  parti  de  cetMlilMlllfe,  fvi  W 
sont  pas  susceptibles  de  division. 

Les  terres,  prairies  etdunuiiuesqtiifen'dltmidaiettt 
ont  étd  vendw  petits  loU  diitiwt»  «ftsé|pMféi, 
eonfoi'W'uN'iit'A'Ts  toi. 

H  lie  reste  plus  quequelques  arpcnttde  thre  au> 
tour  des  bâtiments,  un  moulin  et  des  étaneg  dont  les 
eaux  sont  nécessaires  pour  donner  l*MUWI  Ml 
usines  qu'on  sepmpcise  d'y  établir. 

Dcnx  fois  oesblfimfvtioirtdUMjti^  i.ltéht» 
lourdes  eneh^-re?:,  et  à  dhir  acquéreurs itisolvableK 
la  (ireinière  fois  au  citoyen  Duinini(}ne,  ouvrier  uie» 
nuisier,  au  prix  de  519,000  livres;  cl  la  seconde,  sur 
sa  folle  «icitérc,  à  Maurice  Prudhomiae ,  aabottifr» 
•U  prird»rano,OMHiir.  Ces  acquérviM,  étm 
piiissance-de  fnnmir  le  preaiiflrà-eoil||if^,<liA  Wl 
signifier  leur  désistement: 

f'uir  éviter  un  pareil  résultat  dans  une  troisième 
adjudication,  la  municipalité  de  Prémonlré  et  l'ad- 
miiiistrstitm-du  district  de  Chauny  ont  pensé  que  I» 
parti  le  plus  avaatagettx  àr  Ik  nation  était  d*atiëiier, 
sur  le  pied  de  l'estimation,  Ms4)âiimefiiMr  quelque 
entrepreneur  ou  société  pour  y  établir  luie  manu- 
facture qui  raviverait  un  paysfMHirre  et  stérile,  en 
augmentant  DOS  richraees  i  uwiswiisleai 

U  citoyen  CagpoSt  atliaUê  CDMMi-dMNs  imi» 
rie  pour  ral>rtqucr  4rs-mrf«4»<Mli»  dt  Aa  pimv 
iiiacie  supérieun:  à  ceuX'dca^  Anglais,  s^est  prMenté 
pour  acquérir  ces  bâtimeota,  à  la  charge  d'y  établir 
une  uiaïuiracttire  de  vefmi%;HMkftÉlîVil^4ni4* 
liétre  et  une  de  polasw.. 

Comaltés  sur  les  a  vantagis  de  cette  proposition ,  Je 
district  deChanny,  les  coniniissiousdes  revenus  na- 
tionaux, d'agricuilure  et  des  arts^  et  dm»«ecoura  pu- 
blics, ont  ■"■■"■""■••■■°-'fmiiiinTM>ftnffhlninf 
l'établissement  proposé. 

La  commission  îles  secours  pnbKes  s  surtout  ob- 
servé que  la  manufacture  de  verrerie  offrirait  des 
ressources  précieuses  pour  le  service-  des  iKÎpitattS 
militaires,  qui  Sfatent M-ljtf0ia4MMiMl.^MWMi 
de  pharmacie. 

Déterminés  par  des  moUb  dlttMMtnsbliet.VM 
comités  de  salut  public  et  des  iinancesont'penséqne 
la  Convention  devait  faciliter  un  étatdfssement  qui 
sera  un  j'itir  de  quelque  |M>id<  dans  la  balance  du 
commerce,  et  qui  tlèMt  |iréseni  nous  proeoreradas 
objets  nécessaires  à  Mil  sum'i  ni ,  objet«  qwi 
rions  obligé  ds  tirer  en  partir  de  IV 
inlaas  aêtfe  et  engacé  fW^OMriir 
l'aequéreiur  robligaliA»  île  maintenir  I 
proposé  pendant  un  teni|ts détermine. 

Eodu  l'adiudicalaire  qui  sepri'seiile  ne  demanii 
niaffcoars,  Jii  avance.  C'egt«iir>leiMd  4'um  eiti— 
tien  rigoureuse  qu  i I  peisti»  iO  i— nMi»  qni  Irf 
seront  aliénés. 

Voici  le  projet  dedécret  que  je  suiscbargé  de  vous 
pro(tos«T  : 

■  La  Convention  nationale,  afHê  MToir  «nirndi 
le  rapport  desesconutés  de  saint  pnhWe  «t  dis  B» 

nances,  section  des  domaines,  réunis,  sur  la  soumis- 
sion faite  par  lecifoyeriCagnon, d'acquérir  lesbi^li- 
menls,  terres,  élangset  moulins  restant  à  vendre  de 
1»  ci-devant  ai>bsvedeaPréinentréS4  peur  |  établir 
ttMnunufactureae  ?erre,une  librtq^ 
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ll>  i  l  .li.ll  I  s  (ic- 


ru  ilion  i  xacl»*»"!  ri;^'Uirrii<('  di  s  li  |i  lu  ni- 

«lui.  cIo-.  It  rrrs,  |J!  r'>,  iji'M.iiiis  ri  

}tcn:i:irices  n-slaiit  ;i  vendu' <!«•  l.i  ci-ilfvaiil  abJiavc 
dt*s  i'rt'iiiuntréSidialrîcttleCbauoy,  Ui'parlruienlàe 
l'Aî^ni». 

•  f"  tti«  rstiinulioii  s<'r;»failt'  p.nr  liiMSPXjti  rts  luiiii- 
ii.  1  uii  ji.ir  l;i  comiuis-^inn  dcsrevt'iiiis  ii.itiuiuuix, 
!(  '^rcoiiil  |>iir  le  tlin  t  loitr'  <iii  (!<'i).irli'iiifiili!c  l'Aisiio, 
ri  le  truttième  par  le  dircclutrc  Uu  ilutrict  de 

'  II.  Crs  PxiiPi  Js  (»i)(Ti'ront.  t  n  [n  'vi  ii.  iTi  u  ; 
tir  rxpiTl  iiorciiK' (i,ir  II' nlDU  il  t  a^.;;!.  ii ,  iji-t  .iiiin  j 
\  oix  iiisiniclivr  ;  ils  ailrrsx'nmt  li'iir  |iroci  s-v<  ihal 

i-«riiil<' dis  liiiaar.os,  qiuru  fi'ra.soii  rapuuriâ  la 
(  'iivnit  on  ii.7ti(>iiale,à  rcffrtdcdéerëter  raliéiia- 
Uqu,  s'il  y  a  lu'ii. 

•  III.  L'adJiKlioal.iin*  pairra  le  prix  dos  objets  qui 
lui  seront  ;dirii«s.  dans  l<  s  torint  s  rt  di'  la  nianu-n* 

sente  mur  l'Hlicn  tiou  dus  doniMinei»  italiunaux. 
'  IV.  L adjudicataire  sera  t«iiu  de  r^alisiT  IVta- 
ldîss<>tn<'iil  propns»'  dans  une  année  à  coiiipier  du  . 
dilrret  d'adjndicnlio»,  et  d-.'  le  niaiulenir  uu  moins  j 
rrsjinccdi  >Iiv  ,1' >  ;  fnile  par  l'adjudieat.iirc  de 
I cniidir  ces  conditions,  li  leni  t'viiice  des  b  itiuieiits 
rt  antres  (iropriélM  a  lui  adjUEâ,  et  ne  pourra  repc- 
.trr le  premier payeuicnt qu'ilaiirail l«it  eu Goufor- 
niitc  de  l'article privifdient.» 

Ce  décret  eit«doplé. 

DraL'cbamp,  au  nom  dit  cnmiN'  Ii'f^islalion  :  Ci- 
toyens, je  viens  vous  rendu'  cample  d'une  réolania- 
\  ti  qui  dépend  de  la  question  de  savoir  si  les  eorb'- 
iaasltquea  suiets  »  la  déportation  par  la  loi  du  26 
•oAt  llW(vieax  style)  ont  jui  disposer ralableiucnt 
d«lci»»bi«M  ivantieur  swtie  du  lerrîloire  frao- 
falt. 

Pierre-Maurice  Puines^e,  prAre^pasM  en  pays 
ëlraiigprpouroltéirà  la  toi  du  3r>  auiit.  I.c  31  août, 
da  même  moît,  avant  son  départ,  il  lit  di)nation 
d'un  douiaiiif  (pi'i!  |nis  édait  dans  le  di.striet  de  Li- 
niofjes;'!  deux  de  .s»  s  ut  vriix  ;  la  donalion  lut  enie- 

f^islree  le  15  septembre  suivant.  Les  bii  iis  donnes 
urenl  séquestrés,  d'après  la  loi  qui  classe  les  prètr»  s 
d«*portPs  panoi  le»  Anipr^'s:  les  donntaîres  ont  do- 
mamléln  Icveo  du  seqiir  tif  :  te  (!i  t  Liuu>;^es 
y  n  donnj'snu  .nssentiiiK  i  i  ;  uia-s  le  ih  |wrteinent''i!e 
l;i  n  inli  -\  i.'iuie  s'y  i-l  n-ruse,  p.ir  une  ilelilii-iaîion 
du  78  n)C5sidor,  sous  le  preie.\ie  que  la  dunadou  est 
annulée  par  l'article  t«'  de  la  loi  <tu  17  nivôse. 
Voici  les  faits. 

li  est  iiicontostnbte  que  les  eccb'siirîi  |  r  qui 
•■u.l  :  portes  en  cicculiou  de  la  loi  du  ai»  août  ont 
l'o  tii v|ioM-rde  leura  faiena;  caranenne  M  ne  les 

;i';i  l  rx|.rii[iries. 

Lf  detii  I  du  17  s<'ptcinbre  dernier  (?ieax  style) 
Irs  a  assiuiiit-s  aux  énii{:rés  ;  dès  lors  leurs  Uensout 
He  acquis  a  la  n  publique. 

<  lui  <hi  22  ventôse  i  t  venn  ensnileexpliquer  ce- 
lui dit  17  septendire;  et  il  m  résulte  que  lessenis 
uieii.-,  des  prélie.s  déportés  volontairement,  enexé- 
ci.'i«iu  de  la  lui  du  26  aoill,  (jui  soient  soumis  à  la 
CtudisraHob sont  ceux  dniil  i(s  n'iu  aient  p.i .  disposé 
i!.-iii.ij.s  forcir  , .1:11,1  .  .r,  ,r  :  ;.•  r;  *;ep(i  iiibre 

Oti  im  r.elqur  lousteuv  duiil  il.s  avaient  dispose  par 
aeîis  dev(  nus  iii  ibeniiiiues  avant  celte  l^wqnc  seul 
ejkc<  (liés  de  la  coniÏMat  on. 

I  Vol*«comilëa  donc  pensé  que  la  don.ntion  faite  par 
prêtre  l'uinevrr  à  .m-.s  mi  vt  uv.  1 1  jut  revêtue  de 
•lnute.'>  les  foMiu  e.xlprs  parla  loi,  devait  recevoir 
■aon  ejcéoiilinii. 

Les  oiotiis  Uséi  de  la  lut  da  f  7  nivesa  ne  lai  ont 


iw.s  p  irii  .Tpplîealiles  i  IVsîiîw.  Celle  loi  anonllf 

t  iiî' s  iejduujiiti:  -  |f>i  ,1,  i  i,  mes  lî  jtullrt 
(vieux  style).  Mais  au  pinlii  Ucqi.ii'  c  rst  ;  n  prjjLt 
des  héritiers  léj;iiiines ,  cesl  pour  le  ai.iiiiU<'ii  i|«'s 
jirineipes  de  I  égahlé  des  partAge?.  U  u'appartlMt 
qu'à  eeux  qui  sont  lé.<és  de  réclamer  le  héu^Qtsnk 
cette  loi  et  la' violation  du  principe. 

Nous  n'avons  pas  eu  recours  .i  d  autres  niolifs  |K>ur 

«s'  ii'ii  1  1  iier> 'v,<|.  ,1,.  vous  pro|ro.ser  roiuiulaliou de 

la  deiiiietatKiu  du  déparleiucut. 
Voici  le  projet  de  décret  :  * 

•  La  Convention  nationale,  a  près  avoir  entenffufn 
rapport  de  son  comité  de  lé<;islatîon  sur  la  iiéli!  .  u 
de  Maurice  Puines;;e,  qui  demande,  au  nom  .i.-  ses 
enlants,  la  levée  du  séquestre  mis  sur  les  biens  ;i  .  ux 
donnes  par  Piexre'Uaurtce  Fuiuesge,  prêtre,  dé- 
pute <  u  exécution  dé  la  loi  du  ta  août  1793  (vieux 
style)  ; 

•  Considérant  que  la  donalion  dont  il  s'agit  a  «  té 

f;;ite  ùt  f"?,  et  est  de^ .  ni,c  ullirntiqur  pjr 

la  voie  de  i  enregistrement,  le  I5s«-pieuibre  suiv.Tid; 
qu'ainsi  elle  se  trouve  textuellenu  nt  dans  la  cl.is,s<! 
des  actes  déclarés,  valides  par  i'artjelc  V  de  là  loi  da 
2t  ventôse  ; 

•  ConsirI  -rntif  qnr"  tn  loi  du  |7  nivose,qui  ajinnlle 
toutesdoiidtionstailes  depuis  et  y  con'.pr.s  le  l  î  juil- 
let 1789,  n'est  fondée  que  sur  l'égalité  de.s  p.ir|.!;:;e.s, 
et  ne  r«'garde  ijuc  les  héritiers  lésés»  seuls  eu  droits 
de  réclamer  contre  la  violalton  de  ce  principe  sacré  ; 

-  D»  cl  ireitiil  !  arrrfédu  (l.'narteUK'nlde  laltaute- 
Vieiine,en  d.ile  du  2o  iik4.s.Mdor,  qui  a  niaiiilciui  le 
séquestre  sur  les  biens  donnés  par  Pierre-Maortee 
Puaiesge  ù  ses  neveux,  et  iear  en  accorde  maîit> 
levée. 

•  Le  présent  décret  ne  sera  p.f;  in^prinic:  îl  sera 
envoyé  nianuserilau  departeaieuldc  la  Uautc-VieaJie 
pour  son  exécution.  > 

Cl'  di'i.ri  t  est  ailopté. 

—  Sur  le  rapport  du  mime  membre,  le  décreisaf- 
vantestrendo  : 

•  I.a  CoiiV(  niion  nationale,  .niti.'s  .itoir  entendu  sonco- 
iiûiè  Kç  ltp;isl,(lion  sur  la  |iéiiUi  ii  «Je  G(  i e.iain  <,(iiiih,.i« 
l'  it,  lîùKviir  à  Anxciic ,  condamne  ù  muiire  ,v  \  tk  (>n 
pniii  uM  it  M.iiviiail  <lc  1.1  inaifonde  Boixlirr-lj-ttafclle, 
p.- 1  c  (l'ciiugi é.  (les  scelles  ei  aenMe» ikMiiavta  il  far* 
ctieii ,  une  partie  de  farine  dau$  une  *e$-fieiles 

■  Cuusioeraat  que  ta  farine  dont  il  h'»f>4  nvaU  Hè  liWi^, 
lo»  du  «équestre  mis  sur  la  Liens  de  la  tSucelIr,  à  I  i  (lt«- 
posUion  de  »a  familk-  pour  son  usogr.  cl  qu'eiic  n'êlait 
pai  fonsln  garde  «K  L>>nibjrdji  ; 

•  Coml'ti'i  Jii!  qu'il  uc  ()0(u.i  l  y  .noir  lim  »  rowl.smmîr 
I.fi|i;Iiartl.il  ù  qu  i,,-  l  ik"  Ici^  (pir  c  ims  (-u  le 
jiîiy  lUii.iil  dcLljii:  (j:u:  Ij  jne  njltc  cxceiiilii  iii  vckur 
de  1  0  livr»  s  ; 

0  Coiisid<îriint  que  non  seulement  ce  préliminaire  n'a 
pas  éié  rempli,  tuais  encoïc  qu'il  e^l  nialérielleiiMnl  iin-  ' 
possible  (k-  renfermer  da«»  une  aerticUu  la  qaa^ié  de 
trt  iue  U'ois  livres  de  Ariae,  oèccstairepourlbrinrrniienH 
leur  de  iO livres, 

•  Déclare  nids  la  déclaratioa  dn  jury  de  fui;pin«nt  ri  le 
Jiqpinenl  rendu  le  2i  piai.ial  «  ouii  u  Gi  iuliui  Lombinb'., 
et  le  roiiToîe  devant  le  Inljunal  de  polirccricctionnilie. 

.  Le  priSeiildrcivl  ne  s  la  pas  iiupiinn;;  il  s<.i  j  eii\o\c 
mauusciil  à  ructusaieor  I  ni  i;c  j.rtj  tclilLunal  criiuiuii 
du  dt^^riemeot  de  rYetiuc* 

tuile  deaudus) 

PaymenU  A  In  trétonriê  noUoMle. 

Le  payemeoi  du  perpMMlatt  uufiit  i>oiir  les  »i\  nrc- 
micf*  nul*:  Il  aeiaMi  Aleas  ecw  qui  «eruni  iwrùm 
d'Inacriiktiausau  ursadliTre^  Celui  pour  la  tvm.  \ ,  >  < 
ett  de  bail  nieJa  TinKid  m  joui  »  de  l'aaiiee  lîua  tiictu 
stjle).  * 


Digitized  by  Google 


-  GAZETTE  NATIONALE  <»  LE  MONITEUR  IIVËRSEL 

ir  Cl.    Piimm  IM  PuuiM,       1*.  {Vmdnii  il  Noyiam  1794»  «întf  ttgli.) 


^  POLITIQUE. 

■ 

DANEMARK. 

WUimnr,  U  S5  M/otre.  — L^eseadre  Prançaiite  qui  a 
tnké  quelque  temps  dans  la  mer  du  Nord  cu  rputrte 
dans  Ir  port  de  Bergeo,  en  Nonrége.  Ci  lie  escadre  csl 
eompo«*e«le  pîosieiirs  vaissfBux  dp  liRnc,  fré^aipi  tl  aii- 
Ires  bliinUTd,'-  iiilV'r  fin  s,  Ci-^  Unrrjs  lur.jlr^,  ;i|in;'^  avoir 
siaiioiiDé  <|ueU|UL-  ipid|i<;  dans  cette  mer,  vs  réuniront  il 
Citl'Pii,  (Kiur,  de  là ,  condaire  Ml  ^IHOM  IH 
|»ri!*et  qui  tnnl  è  lear  suite. 

On  trataille  &  Bergen  à  l'è 
ks  RMlirecn  «tai  de  iiifc  le  nme. 

OM^hrUMMftriitMdlaMlflÉ  étmtmvngn, 
«MltlM  lfn|M  anal  Farrivée  de  l'escadre  fraïKaise  ;  mai* 
dtpan  c*  nmiMnt  elle  a  disparu.  On  présume  qup  les 
maiivah  temps  qni  om  réRné  dans  cet  mers  oni  rmp^ché 
les  Anglais  de  déroavrir  l'escadre  tninçaise,  et  que  ceux- 


Ceva.  Le  corps  d  armée  du  général  Cellj  tt  c^ui  4e  Col* 


BOU.AIIDB. 

LuBayt,  te  30  ocn'6f-«»— iLa  MMT  iltllMMldéricone  a 
«•Mté  la  aMisaii  du  Boia.  pair  nmik  iaD$  eeNacapMalf . 
Le  aUllimidcr  «M  paitt  à  la  kMapov  Arahrin  cl  poar 
Arecht,  alB  d*aniier  Ici  tnltea  da  mécontentement 
cansé  par  les  nwta  des  troupes  anglaises  ;  inaf< ,  amm  son 
départ*  pour  donner l'eXi  mpSe du  dévouenu m  f.  .ir  n  Kjue, 
Il  a  envoyé  à  la  Monnaie  sa  Tais»clk  d'or  el  ci  argent.  Le 
prioee  d'Orange  a  imité  cet  ciemple. 

—  Les  Français  menaceal  vivcowat  la  protiac*  d«  Bol» 
lanrip.  Lmt  fadcnliaa  paialt  «Y  |iéaéMr  par  la 
Guildrc. 

— L*en?oyé  anpl  it»  Elliol  s'est  rendu  d'id  à  Brunswfck. 
Il  parait  cuiain  qu'a  chargé,  delà  part  du  Ronveme- 
menl  britannique,  de  proposer  a»ec  inslancr  :ui  duc  lé- 

£ liant  te  eonimandcmt  nt  en  cheide  lim  cr        tj  i  sous 
«  ordres  da  duc  d'York.  11  parait  qu'il  aura  éf aicmcat 
«dal  dM  IfBBfti  lioilandaisMk 

— flpwwt  tt  GtcnvlUe,  d-detant  agenu  plénipoien- 
«atrea  du  caMaet  de  SatK{«lames  anprfs  de  la  cour  de 

Vienne,  sont  passés  par  ici  i^i nr  rt  ti  umer  à  Londres  II 
est  cniiflrm^  que  leur  miss  oti  u'à  ponii  eu  de  suce^ii. 

I.ord  Mulnip^Lury  n'a  |)as  éié  plus  heureux  dair-  1 1  n  - 
{locialion  dont  il  était  chargé  pour  oblc«ir  qu'une 
portie  del'ar^  pmiilwa  MNMl  «  !•  dÉfeMCdel* 
Hollande. 

Le  f^iiërat  Mollendorf  a  déclaré  ne  veoMr  dCtedre 
que  le  Rhin.  En  eonséqucMa,  lord  yalaieatann  «ail- 
ler MO  poste  auprès  dBiBldtfraiw,«idaiii«nadi« 


ITAUK 


Da  ferritoirt  ie  Gtnn,  te  99  œtokre.  —  Le  sccréiair*? 
d'K'at  de  ta  léputi'innr  deG'ni  ^  .i  reçu  une  \i»iiei  lin  clk' 
du  ciloveii  Villav»,  nouveau  uiini'Ure  «k  la  répuliJtque 
£ai)rai>-e  it  Giiies.  et  la  lui  a  rendue. 

— L'aocico  nHiiMie  tcaieab  Tilly  «  dM  coMiné  aossi. 
161  aiNiaaM anitfde  t  Tada^  On aaiarc  qani  a«t  mis 
fwr  la  rihaïap  aras  la  garde  dtqMJqactMMlanMi  «ri 
doifcnl  loHMer  e  Paris. 

—Le  ministre  anglaiiDnwk  aaili  «oairtdBtatt  I 

rtloame  Londres. 

opérations  mllïtaim  paraissent  Ctre  momanlané- 
Legénéml  atilricliirn  Ai^i  iitciu  esl  en 
t  mraaebé  $iu  la  colline  qui  domine  le  fort  de 


Parii,  U  a  èrtrmairc  — Noos  recevons  des  ffoiiUiics 
de  la  Suisse  la  noie  suivante  st:r  Irs  i mijfrrt  : 

t  Lrséniigiés  reiirfs  en  Italie  se  plaignent  amèrement 
de  la  rigueur  de  leur  situation.  On  t'y  occupe,  comme 
ailleurs,  d'en  diminuer  le  nombre.  On  les  répousse  de 
Milan,  de  Rome,  de  Naples.  On  oblige  ceni  qui  sont  k  U- 
voonte  de  pas<«er  en  Corset  *  Trieste,  on  ei^  d»  rtpoa* 
dants,  une  prr.iL-svinn,  de  l'argent.  VeniWtqnl  aieil  wém 
mis  un  grand  nombre  de  ew  Itafilifr,  m  «e«  ftai  m 
entendre  parler.  llBUdlil  M  lear  raiera  d'hall*  «dh 
que  la  lontb^ 

■  Il  paraît  que  les  prêlm  a*éprou«ent  pas  nn  sort  plus 
heureux  que  les  aulres,  el  qu'iK  min  if-nt  rr  m.jli'iii,;  liom 
les  aristocrates  qui  ont  concouru  à  les  liicju  r  j  ibundou- 
ner  la  cause  de  la  raison  el  de  la  liberté.  • 

Purt-la-Montfiyne,  le  5î  br»mttire. — Hier  les  taisseaux 
ont  célébré,  par  trois  salves  d'artillerie,  l'inauguration 
dn  drapeau  envoyé  par  la  ContciiUon  à  l'armée  navale  de 
la  Méditerranée. 

—D'après  un  arrilé  du  rtnrtattUat  de  acople  leaa. 
Bon  Saint.AmIré,  tons  teafJwanHaidif  dWtoe  pritH 
•OBI  As  jearti  à  tenir  la  aer. 


L'expirliaee  ayant  déawniré  que  raffloeneejoornsri^re 
du  pubHe  dWM  le  bureau  du  grand  livre  ocrasionnaii  un 
relard  Inévitable  dans  l'es|>éditioo  des  loseriplions  défini, 
lites,  utiendu  qu'il  est  imnossible eus cmpleiés  coaataeN 
meotocrujii  V  il  écouler  iM ridaaatlaBa»  ae 

lenips  d  _v  >aiisfaiie! 

Li  s  citoyens  qui,  par  quelque  dlfcuhé  que  ce  sell, 
n'uni  pu  enœre  retirer  leon  iaorriptiona,  aont  invités  I  ei 
se  préseoler,  pour  faire  hero  rédame  tiens  «  Um  fimn 
feir$  de  chaque  déatde.  Oa  ee^dalaM  aeâr  cet  objet  le 
Mm 4e  cemls  possible,  pear  walMMfe  aiiendre  iet 
récleaumu. 

Les  autres  Jonrssrrofil  consacrés  i  l'eiamen  des  diffical- 

tés  qui  donneiil  lieu  at:i  ii'cîjiiiai!iiii>;,  pi  rt-  travail  paisi- 
ble et  non  interrompu  lueUta  les  employés  à 


Avit  aux  créanrirrs  m  V'''''t"v(]ant<:  droits  sur 
l'aetij  de  la  u-Uevani  Aauic^/c  Couij^aynir  ëts 
/ndw. 


insia  société  connue  soosla  dénomination 
ded-devaot  Nonrelle  Compagnie  des  Indes  sont  prévenus 
dennuveau  q  i'c  (ctnic^  ilr  Ij  loi  du  il  fructidor  der- 
nier, touscréanciers  l'Lj  iklIi  luiaiiis  iJiCJÎlssur  l'aclil  de 
cette  Compagnie  devrom  i  nrtilr  kurs  litres  entre  les 
mains  dn  eomniissdires  térilicalcars,  agents  en  piépotda 
de  la  Sociélé.  ufant  le  1"  nivôse  preatelai  fe  pcfae di 
déchéance  prononcée  par  ladite  loi, 

LebureeaeaUeqjaaiaétoUl  place  âia  Mqaei^M*IMIL 
où  l'on  poana  eeprCeealerieaa  lea  Mlloe.  aura*  In 
iottrededêeadL 


CONVENTION  NATIONALE. 

Décret  du  -i'j  brumaire. 
•  Sur  la  piepoeitioB  d'un  de  tes  aaejDbrcs,  et  d'tfrtl 

•I 
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les  remeifimaents  aTUilac^t  fiximii  par  plnilenn  re- 

[«réglants  da  peuple  «ur  la  tK^nnp  ronduitr  qu'a  tenue  d 
a  bravoure  qu'a  fait  éclalir  l«:  l"  ba(ailloi)  de  la  ci-ilc> uiit 
IS*  divi»ion  de  lj  gcndarnierio  à  |>i<''l,  mijounl'hiii  32', 
4aa*  Ict  dijtflll  adiooi  où  elk  »'e*l  tignali-e  coulre  Ict 
krigaBdfdiltfMèew 

~  ~       '  iMciHtvwMiltoiaUloB»biMn*- 
It    MlInMbiMHiaation  qu'il  a  faite, 

némUmmWt^ktàtmtmtlnmm 

de  ceui  mmm  9m  ftùMT  il  m  It ilM»P*  felK 

^lle.  I 

SUITE  A  LA  fÉANCB  DU  29  BHUMAUUI. 


Le  rrpréMitnt  du  poiipl«>  Divid, 
inaist)ti  (l'.irnUdu  Luxeinliourfr .  tn  i  it  ;i  In  Convpfi- 
tion  (]it'a\anl  t-iitrepris  un  l;ilil<  au  <|iii  dt-inaiide  dos 
soins,  il  lui  soit  p<>rinis  de  relourner  a  son  nti'lirr. 

Boisai  B'kHUM  :  Vousae  dcf  a  point  avoir  deux 
•oids^el  ém  nesam  t  vont  déerété  que 
Carrier,  contre  il  y  a  des  aprn<;nlioMs  Iri-s- 

fxavps,  aurait  la  faculU'  de  demeurer  chez  lui,  suiis 
n  ganie  dr  quatre  gendarmes.  Je  deoiainlc  (|ur 
Itavid.qui  esl  noiiia  inculpé,  puisât  jouir  à»  \» 
nlne  bvcur,  et  qu'il  lui  soit  pcrait  de  wIdwct  i 
son  atelier  avec  deux  gendarmes. 

On  demande  que  celle  lettre  soit  rtavo^ét  an 
cniuii.'  de lôieM générale, pour ea  UitMfMBpt 
fwporU 

Idt  efleysws  d€  la  commune  de  Bar-mr-Qrinfo, 
ffÂMù  Stt  SêêUié  MMMrwa  é  te  fiioNMallen 


a  RapfiMMiMris  4e  peeplef  1 
ém  Jacobins  t  elle  Ail  aelnMi  fiaRe  des  pitrMea,  die 
n'était  plut  qoe  l'aatre  des  eoMpiralears.  C'est  de  M  qne 

sont  »<irti»  les  modcrtir*  Ca(ilina<,  depuis  Duinoiirir?  jus- 
qu'à  noLospierre;  «'«l  là  qu'on  méditait  d«*  dtHniiri'  la 
tepr^Dlation  naltonalc.  Di>persés  romnir  dr>  biicand^, 
le  9  thermidor,  ils  n'avaient  qu'ajourné  leurs  complots 
parricides.  Gardei-vous  de  rallier  ces  lerpcnls  dangereux 
^1Û  m  ttaittm  ta  mille  manièrea  poor  btesaer  S  iBorI  la 
Wrtu  allaJiulMe.  Qu'Us  ne  iroatm  plea  dMIsI  qa'ib 
•olSBl  amMsetahBodaeedal  ibapMflsidraei  qealsertaie 
ÊÊdmtmmiÊ0rim  daeslaripeMlqatt  larsnit  •'sera 
pies  da  repaire,  la  vertu  n'aare  plat  rien  I  redouter. 

•  lIsMsakollaKuerre  ans  palrtatest  Us  voolaipntl'Hre 
riclusivemcnt  pour  deaiintr  plat  S  li  ur  pré.  On  peut 
nainienir  la  révolution  sans  eette  apégation  mon^tnause 
des  Jacobins.  Le  pt  tiple  a  fait  le  9  Ibcrmidor  sans  eui  et 
walgië  eux  ;  1rs  Socuiê^  populaires  peuvent  riistcr,  et  elles 
Clistaient  sans  Société  mi  rr.  Notre  point  de  rallieineiit 
acn  la  repréasBUtioa  oaiiooak.  Vin  la  ripiiMieiÉel  id«c 
h  C0mMm\  9  (Ou  applae*.) 

(Suivent  quatre  page»  de  ngnaimm.) 

La  Convention  déaète  U  OMBlioB  Iworeble  de 
eelte  Adresse ,  et  riesettioii  an  BvUclii. 

•—  Un  pélilionnaire  est  admis. 

•  Citoyens  représentants,  la  commune  de  Firmin 
Cl  de  Viiu'uil ,  toujours  animée  des  principes  de  la 
tévoluUoB*  attachée  au  respect  qu'elle  a  pour  U 
CoBveeMoa,  et  toujours  prête  k  vont  faire  tra  rem» 
part  du  corps  de  chaque  individu  qui  la  compose, 

Kur  8Ri*antir  les  projets  liberlicidcs  des  inalveil- 
its  ,  m'a  (îéputr  vrrs  vous,  pour  vous  fuiri'  l'olTrc 
de  la  somme  de  16*2  livres,  qu'elle  a  recueillie  dans 
ranrondiasemeotde  sa  commuiie .  pour  suhvenir  aux 
besoins  des  veuves  et  blessi'S  ix  la  plaine  de  Gronelle. 

•  Elle  m'a  charp*  en  outre  A  è\vt  l'oi  ffane  de  ses 
inteiilions ,  qui  S' tii  (i  rtn'  i  (i^imis  sniiuiise  aux 
décrets  émanés  de  i'aasemhlée  nationale ,  en  vous 
iwinnt  q^*e|l•  le  joiiidni  i  tonlcs  ht  eoimyuci 


voisines ,  (jhMpM  fois  oue  le  besoin  l'exilera  ,  pour 

SI'  s.iisir  di  <;  ennemis  du  bien  public  qui  oseraient 
faire  quelque  tentative  lur  la  représentation  natio- 
nale, ne  reconnaissant  qu'elle  pour  son  point  de  ral- 
liement. ViveUCoorentMiki  rive  U  liberté  l*(Ott 

applandit.) 

Mriiti<  Il  honorable , et  {osertfeBM Bulletin. 
—  Lesoiivnersplatineursderatelicr  des  Quioze- 
Vii^^ts  sont  admis  à  la  barre. 

L'araUuT  :  Ugislatents,  Towvofct  devant  toos 
une  partie  des  braves  babitanlt  des  fiiabourgs ,  que 
les  tntrigants  voudraient  corrompre  pour  servir 
leurs  iiifiimcs  projets;  mais  nous  regardons  avec 
mépris  ceux  qui  veulent  séduire  le  peuple  et  atteo- 
tcr  à  la  reproMitatiMi  aalionale.  Chaque  jow  m 


brai  iOMi  oeeiipea  a  ni|{CF  les  iMMrae  mh  tefn 

nos  ennemis  :  nous  avons  juré  d'i'tn-  linres,  et  nous 
le  jiirniis  encore;  mais  nous  répugnerons  toujours 
aux  formes  qui  mm  ■■Iwiilwl  MX  «Mtateiw  (Ot 

applaudit.) 
ivuua  wm  ufiiwiiqvds  vodc  • 

l"  I.a  suppression  des  .ippeh  nominaux, puisque 
n<jus  ne  soiuiiies  payés uu'eii  raisun  de  nos  ouvra^^es; 

'jo  De  ne  pas  trjvailler,  à  la  séance  du  MiMIs 
a  vaut  le  jour  ;  la  ckmdcile  est  trop  rare. 

S*  Noos  demandons  une  angroeiitalioa  de  paye, 
vu  la  cherté  des  denrées  ; 

4»  Que  l'on  mette  à  notre  t^le  des  connaisseurs 
tant  en  besogne  qu'en  matière,  et  non  des  i^'iji  r.uils. 

L'assemblée  aécréte  l'eovoi  de  celte  petJtion  au 
comité  de  lalat  pvbile ,  et  riaseitleB  par  trtrall an 
Bulletin. 

Rafpbo!»,  au  nom  du  comité  d'apicvflUire  et  des 
ai  ts  :  Citoyens,  vous  avez  nommé,  le  26  de  ce  mois, 
le  citoyen  Lhéritier  jeuMià  la  place  de  second  cooi- 
miasaire  de  la  commiariott  d'agriculture  et  arts,  sur 
la  proposition  qui  vous  en  a  été  fHit  par  falsa 
comité  d'agriculture  et  arts. 

Le  cotjiilé  ;i  rec -iinu  depuis  que  le  nom  de  ceini 
que  je  eii^  yen  Lliéntier  jeune  remplace  n'a  pas  été 
énoncé  tel  qu'il  est,  parenvor. 

La  place  de  second  oommiaseiie  de  «ctte  eoaMl^ 
sion  était  devenue  vacante  par  l'incarcrfralkNi  et  II 
non -occupation  du  eituven  Gâlenn  ,  créatnra  dl 
Saint-Just ,  qui  n'avait  même  jamais  exercé. 

Le  cutnité  me  charge  doM  de  Toos  propoier  di 
raelider  niai  eatte  eneiir. 

•  LaCenvmlioii  nationale  nomme  le  dtaryen  tJM> 
rilier  jeuneà  la  place  de  second  commissaire  de  la 
commission  d'agriciiiturc  cl  des  arts, devenue  va- 
c.-inte  par  l'incarcfralioii  d  It  Vfom  occapHioa  du 
citoyen  Câteaa.  • 

LooMrt  dit  dtoyentlroinierfet  non 
a  fait  encore  vnquer  une  place  de  commissaire 
adjoint  dans  celte  coniintsMon.  Le  comité  vouspro» 
pos4-ra  incessamment  de  nommer  à  cette  place. 

Le  décret  proposé  par  Baflron  est  adopté. 

Poecna,  an  non  on  comité  de  législation  :  Va^ 
ticle  V  (lu  décret  du  7  Vf ndémiaire,  concernant  11 
composition ,  l'organisation  et  le  complément  des 
autorités  constituées  ,  a  imposé  à  voire  coonté  de 
législation  l'obligation  de  veiller  à  ce  que  la  cbaloe 
des  pouvoirs  les  plus  intéressants  pour  le  maintien 
de  I  onlre  public  ne  fût  jamais  rompue.  Cette  tâche 
iiii|i<'ttaiite  est  plus  iliHicile  qu'où  ne  le  croirait 
d'aiiord ,  et  fait  l'objet  de  toute  sa  soUiciluilt  .i  t 
déj.i ,  à  l'aide  des  renseigncmeots  qui  lui  ont  été 
transmis ,  princiitalenu  iit  par  ceux  de  nos  collègues 
nue  des  connaissances  locales  mettaient  à  même  de 
donner  des  avis  salutaires,  il  vient  vous  indiquer, 
pour  compléter  plusieurs  tribunaux ,  lantcriiuiiirls 
que  civils .  et  quelques  dâ»itcmeots  *  des  suieti 
propreilMWwrl»  dtimmiwiMliîl 


latiowMirdi  de  ce  gouvernement  dont  les  formes 
doivent  être  plus  promptes,  plus  rigides,  plus  appro- 
priéee  anx  dangers  dont  vous  débarrassa  cliaque 

jour  notre  horizon  |)o!iti(]i!<',  miiisqiii  iio  peut  avoir 
rien  (l'eflrnyanl  |iour  If  ciU)y('ii  hotiiitHc  paisible  ; 
car  il  ne  peut  jamais  adincitie  dans  les  fU'inculs  ipii 
doivent  lui  servir  de  liase  ie  moindre  atome  de  ce 
«]ui  pourrait  porter  Temprciote  de  la  tyrannie. 

Le  n)r|iris  et  l'indignation  publiqne  ont  clev«5 
enirc  vous  et  les  hommes  i|ui  osèreul  prolesser  des 
principes  conlr.nies  un  rempart  ^n'il  M  leur  tera 
jaoïais  possible  de  francliir. 

Des  citoyens  intègres,  patriotes,  doués  de  con- 
naissoiirt'S  inilieiaires  et  administratives,  que  la 
vertu  seule  lie  iieut  jamais  suppléer,  vontétre  appe- 
lés dans  toutes  les  jiarlii  s  de  Ij  republique  pour  fur- 
tifier  ce  rempart  ;  alors  inutes  les  cspérauces  coupa 
btes  de  tous  vos  euin mis  seront  déjouées.  Lorsque 
toutes  les  fonctions  de  la  Société  raposcroiit  CliUre 
des  mains  pure^  et  fldèles.que  pourra  contre  le 
Luiiheur  couuiiun  la  rage  iuijniijsante  di'  (|iieliii!es 
liiannies  auxquels  il  ne  reste  puur  pali  lunuie  civil 
cl  politique  que  le  fruit  de  leurs  rapines  et  la  cek- 
lurité  qu«  donnent  le  cxim  et  iei  forlaits  dunt  ils  se 
•ont  couverts? 

Le  rapporteur  pfOfose  t»  déttit  qui  Mt  adopté 
eu  ces  termes  : 

«  La  CniiTeniioo  naliomie,  sw  infalMailaliande  SOB 
eeiailé  da  létialaiiOB,  ééevto  » 

«  ToM  les  ritoyem  niawts  an  In  thia  aaneaie  en  pré- 
sen  t  décm  cBirwou  dMcnn  dans  Iss  fenaiioas  qui  Inisopt 

désignées. 

«  l.c  présent  décret  ne  sera  iMiiiMim'  <\u';iu  lîtiHclin  de 
oorresnoadaDce«  L-a  commission  di  s  aduiiiiisi râlions  de  po- 
Mort  Of ilis  al  irttanau  e«  ekargèe  de  feiéeulioOt  • 

liti*  de$  Htoytnt  nommét  pour  remflir  les  fUms 
Mcnnlas  dan$  ta  tribwnaux  eivilt,  erûi^ntlit  ét 
e— iiersf,  «f  «font  tt$  éireetoirt$  ée$  d^srfe» 

9Unt»  eovfnrmriurnf  nuT  (litpotilions  df$  arti- 
éUê  Y  et  Yl  de  la  lui  du  7  vendémiaire  dernier. 

«  Déparlemenl  de  la  Drômêf  tribunal  «rimintU  — 

numbcrt  Lony  (adminlMraicnrdadlMrisldallanléUnaig, 

•Gcusalcur  puttlic. 

•  Département  de  Muine-et-Loiret  trUtautt  eriminet. 
» Jaeqaes Gaulrci  (d'Angers},  accosatear  public  (lia 
dtjh  rempli  la  même  |il<i<  e.  ) 

■  Département  du  Lof,  tnimatiêtmuteree. — RcTeI> 
lal,  cadet  (négociaotj,  juijei  Jean  GariiMM,  suppléant  ; 
Ternaud  DflMe,  MmvOoniai  acvtnfdnii;  Mariette  d*An* 
riol,  idem. 

«  DiparlemenI  de  rVonne,  tribunal  de  commerce. — 
Cornillei  liU  (tanneur),  juge  tuppleanlj  Clialtal  (arclii- 
locie) ,  idem  :  Bougn(BaNlMini)»  MMif  Manaid  {mut- 
€k*oà)fidtm.  • 

Tribunaux  civils  de  district. 

iDepnrifmenI  de  Li  /'/orne,  diiliict  de  Sycus.  —  Jean» 
J^cnne'^  Jacoiiiin  pi're,  juge  !>upploanl. 

■  Pitiritt  de  />i«.— Rouawi  père(ea-oificier  nankipal), 

tip  snppManti  lliinnd  pin  (e^MKdne  daa  «Méians  I 
iahfdeab 

Département  de  nKcnne,  arrondûiemenl  du  BSotit'àr' 
m/Dirr.  — Louis  Boudard  la  Jenne  f  es>frefiier  de  juge  de 
puii),  juge  siippIcaDt;  Jcaa  BonnerOQ  ainé  (ci-devaut 
praticien),  idem, 

•  Département  de  CAriége,  district  de  Pamiers, — 
Avignon  jeune  (ei-avoué},  juge  suppléant  ;  Bmi  lly  aine 
(ex  avoui' *,  irfrm  r  Biard  ( cx-anoué) , /rfm  ;  Builie  oliié 
(lioiiiinc  de  loi  ) ,  idem. 

■  IHitricI  de  Haint-Gircut. — Vidal  (dcfenstur  oflicicut), 
fofc  suppiMnI. 

Département  de  le  Ilauie^aôae,  diêtriet  de  Lere.— 
^auH  (homme de  loi),  juge  suppléant* 

a  mttriet  é$  ^Wat— Btieuna  Tkoana  (es-afonéj. 


Juge;nnbncl  Magny  (cx-a?oué) ,  juge  suppléant;  Meu- 
nier cjdtl  jtiiie  au  ci  devant  bjilliuge},  idem;  Ciissut  ca- 
det ( nuircluiinl  ) ,  idem. 

a  Dislnct  de  Cray.  —  Garret  (bomme  de  loi),  juge 
juppléiint, 

■  Di*tri€t  d»  CltamplU  te.  ~-  Poncelln  (  ex-avoné  ) ,  Jap 
suppléant» 

•  Dà^ment  de  C Allier,  dUtriet  de  F«(-Ufrei<^ 
Plene fteilhearas  (juge suppléant  ). 

«  Département  du  Lut,  distriet  de  Gour4nt»^hllBf» 

Davigiian  (liommcdc  loi),  juge  suppléant. 

c  Ucpiirlement  de  ta  lÙanclie,  dis:ricl  de  Rocher-la-Li' 
ft^r/^.  — Denis  Silly  utué  (lnnnme  de  loi  ',  juge  suppléant  ; 
Caucliard-Cbambcrl   n;aiie  de  TLoiignv  i,  idem. 

«  District  de  Clurbourg, — Vaslel  (anciea  préiuieot  de 
cairUramljtJogesoppUaÎBl.  ■ 

f  Département  de  la  Haute-Loire.  —  Arnaud  'oOMST 
«le  saulë),  adniiuhtiateur;  Gaillard  (homme  de  loi), 

iJ.tm, 

«  DéparteiÊ»st  de  Paria.— LeUane,  admlBiuraicnr* 
(11  a  dé|»  leapU  la  MtaM  ptaeib  )  ■ 

—  Sur  le  rapport  de  Bien,  len  ddoeli  loIrMtt 

sont  rendus. 

0  La  Conreolion  nationale,  après  avoir  enteoda  le  rap« 
port  de  ton  comité  dei  treasiMirta,  partea  at  aMM|eriea, 

comidéraat  que  la  loi  du  47  veodénualn^  an  t  de  la  répn> 
Mlqae,  aaleffsi  k  Mra  au  maîtres  de  poste  nae  avaee 
paar  remidaeemenl  de  dMfaas  t  mats  que  la  somme  de 

300  liv. ,  à  l.iquellc  s'élire  le  maximum  de  celte  avance, 
e*l  évidtmnu-nl  trop  luible,  attendu  les  circouslanccs  ac« 
tuelles,  décrète  : 

1  Art.  I*'.  Les  avnnrc^  h  accorder  aux  maîtres  de  poste 

E tour  achats  de  chenaux  sero:it  raiies  eentemdnMnl  ft  In 
uidu  17  vendémiaire,  2*  année. 

•  II.  Les  atai'.ces  pourront  tire  portées  provisoire» 
meni  jusqu'à  la  somme  de  1,000  liv.  pour  cbaqM  cheial 
&  remplacer. 

•  Le  préKntdéerelne sera  point  imprinné.  * 

—  •  La  Genveoiien  nadonale,  aprte  tmlb  entendu  h 
leppert  de  ean  eonrité  dasinMMperta,  posleseï  mcsNietrk^ 
déerèlecequlsuit  : 

■  An.  I".  Le  comité  des  transports  est  autorisé  à  établir, 
sur  la  réquisition  des  conseiU  généraux  des  romtnuiies  et 
sur  l'avis  des  districts,  dans  tous  !(.:>  iienv  de  la  leiiuhii- 

3 lie  où  la  plusgrandc  utiliiel'eiit^era,  des  bureaux  pour  le 
épAt  et  la  distribution  des  dépi-cbes,  l'enregbtrement  des 
voyageurs,  le  diarga-menl  rl  la  remise  des  saaUMs  et  va» 
leurs,  des  paquds,  tallets  ei  marrhandlieii 

•  IL  LescoaifgnicalsclInninraBenlsseranllUls  de 
la  même  nanlCre. 

«  III.  Le  cnmiiécstaulori^^  à  choisir  et  nommer  les dl« 
recteurs  de  CM  dilTémils  eiablis^'Uienls,  lanllorsde  leur 
création  qu'en  ras  de  vacance  par  dt'mis-ion ,  àédi  ou 
destitution,  parmi  trois  citoyens  qui  lui  seront  ^éK'i^|és 

districts. 

•  IV.  11  est  dérogé  à  lenleskilMli  esnlriimi  eni  iliie 

sitkms  de  la  présente.  » 

—  Sur  le  rapport  de  Chssal ,  le  décret  suivant  est 

renjii  : 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rsp* 
poftdeion  oomilédc  législation  sur  la  procédure  instruite 
et  le  jugement  rendu  le  24  floréal,  par  le  tribunal  crimi* 
nel  du  déprtement  de  TYonne,  dans  les  fonaes  des  lois 
des  7  ci  W  frimaire,  eoofe  Pierrette  Mornt,  accoséa  de 
raMfleatton  de  qultisnecs,  de  déelnalioM  toSdèfei,  ds 
n<c!s  et  divirlissenicnts  de  litres,  dans  l'Inlention  d*éta* 
biir  ciu'elie  a  payé  de  ses  seuls  deniers  des  fonds  acquis  en 
coitinui  I  avec  Jjc>|ups  Morot,  son  (rî>re,  émifrét  StCOte» 
Ire  Barihclciny  l-  iiiot,  accusé  de  coiiiplicilé; 

•  Considérant  qu'il  ne  |u  ul  flre  procédé  dans  les  ftw- 
mes  de  la  loi  du  7  frimaire,  suivant  l'article  I*',  que  con« 
Ire  ■  les  membres  ou  commissaires  des  corps  administra' 
tib,  les  prépesés  aus  séquestres  ou  ventes,  el  les  gardians 
OH  dépeailBMas  préveavs  de  malversations  dans  les  Mans 
oiUenans}  a  qneletiltonal  eriminel  dn  déparleacntde 


1*T«UM  I  ml  I  propM  retardé  Pierrette  Morol,  uncDi» 
m  pvopriété  iodiviic  aTre  wn  frî-re,  émigré,  comme  dépo 
et  réfisienrdef  biens  conDUB»,  puiwjuVIIp  *t«U 
Mit  de  UNti  dépit  «IN|k  par  !■  mto-MiM  de  ta 
I,  I  réiwqueoèlMfhn  Ml,  diM»,  dttpmiqBii, 
cl  «à  elle  a  rail  usage  des  quiliancctwfaéci  paar  «WMrir 
li  wainte^ée  ;  et  qur  d'ailleun  il  est  évUeiil  qM  II  M 
ilu  7lriinairc,  qui  ciitircfiir  lc<  scnN  l'onrlinniiaîres  pu- 
blics, en  nomn).Tnl  U-\  dit'poMiairrï ,  a  «  ii  i  rnlu  IrsdépMi* 
lairt  s  public»,  qualilé  que  nVul  j  irnai^  1  .irciisie; 

«  Coniidérant  que,  si  l'on  ii'a  |»u  ain'i  procéder  ex- 
traordinairement  conlre  elle  et  Bartbélemjr  Finot  en  Tertu 
4«  l«  M  do  7  rrinsaire.  sans  une  InierpctMk»  et  um 
mwhm  fontê  d«  te  mIm loi,  od  ne  Ta fWfDBM  pl«> 
mmtm  de  «SI»  fmmuimalln,  rét/émjm  tmf^uM 

diTcrtbseaieots  et  recela  prétendus  n'ayant  été  eommis 
que  dans  ^inleolionétr■ng^re  A  Jacqaca  Morol«  émigré, 
d'établir  la  pmpi  i< 'tW  irliisiu'  île  sa  sctarsvr  ka  biens 
communs  <'ai<>is  au  pr^udice  de  U  répubUfM  a»lifc|»ante, 
commi-  l'énoncent  cC  rMM  dTaMMIIlM  MlaMBhMiW 
d'uD  iurj  spécial; 

•  Décrite  que  la  procédure  et  le  logement  doilt*Wt 
flOM  anoaléa.  et  renioie  ta  prévenus  derant  le  diredMrdn 
jury  da  dialrkt  d'Atallon,  pour  dresser  on  nouvel  acte 
if'nm  étéêté  vê*U  y  •  Um  •  rMOMMln 
 "  *  ""^i 


— Oalit  r  iif  WB  «uTif  : 

MêB  tUtmtn»  touuifnét,  de  la  eommuM  ét  NanUt 
H  étia  SocUlé  fQfuMn,  à  to  Cwwniirttii  tf- 


i,lof  tf  aiii.ran  Sadoki^abliqM 

française,  om  ci  indiviaible. 

•  Citoyeot  rr prétenlanti ,  c'est  daiu  le  tonple  de 
la  justice!  et  de  le  liberté,  e*e«t  m  mHieo  dut  anad»* 

t.nircs  lidMrs  d'un  peuple  m.iîrrinnime  ,  que  les  Nan- 
tais, constants  d.iDS  iftirs  piiiicip<*s  «'iiergiciues  rl 

£nn,  toujours  pétit  ti  rs  de  i  i  même  confi.iiu»'  dans 
I  repréientatiou  nationale,  s'cmprcesent  de  di-i>oser 
iiM  MB  Mialeiirt  JmteteniiliBCtlear  indigna- 
tion. 

•  Repre'sentantsdii  petiple  français, Tous  qiii.dëji 
cnii  vaincus  que  ce  n  est  pas  par  la  terreur, dont  l'em- 

Sire  affréta  ue  s'élève  qu'au  milieu  des  forfaits  et  des 
éW>lttiOt,qn'on  peut  consolider  un  gonTemeinent 
licarMis;Tons  dont  les  actions  sublimes  prouveront 
à  fanais  que  le  i è^ne  seul  des  Tertns  assure  la  pro- 
spi'riU*  des  républu.iins ,  nos  rcriirs,  en  s'épancfiant 
dans  votre  sein  paternel,  se  reniplisseat  déjà  d'espé- 
rance et  de  joie. 

«  liais  f^ue  veulent  donc  encore  ces  hoames  fé- 
roces, totijours  si  prompts  èerinhialiser  linnocent, 
à  acruM  r  ceux  les  démasquent  ;  qui  n'invoquent 
la  nunilioa  du  coupable  que  pour  écarter  un  témoin 
qu  ils  redoutent,  et  anéantir  une  nreuve  de  CtoHe- 
tMs;  qui  ne  s'antCBt  que  pour  détradiftleiii* «mh 
plien , et Toilertnifs ittentBli Ib voolnient 
entrnvcr  la  marche  du  temps;  mais  qm  peuvent 
tons  leurs  efforts  réunis  contre  M  puissance!....  Ils 
s'élfvent  contre  la  vérité  ;  m.iis  rien  ne  peut  obscur- 
cir ses  rayons  bienfaisants...  Ils  ne  fioMit  que  retarder 
leor  soppiiee...  Leurs  aeensatrors  sortent  dn  fend 
mfme  (1rs  tombeaiix  où  ils  rrov.iietit  les  avoir  en- 
gloutis!... Le  triomphe  de  l'homme  probe  est 
assuré;  la  dernière  heure  du  crime  a  sonné... 

•  Mais  craignons  encore  jusqu'à  son  ombre  même, 
ifdontons  toujours  le  méchant;  il  conspira  sans 
reiflehe  coiitre  la  vertu  ;  son  existence  est  odieuse,  et 
son  impunité  est  im  acte  d'accusation  conlre  la  sécu- 
rité de  l'homme  de  Lien.  El  nous  i]ni  nvonscrinibatlu 
avec  tant  de  courage  pour  la  liberté ,  nous  qui  dé- 

nm guerre  à  mort  i  tousses  oppressenn. 


par  notre  silence  ,les  complices  du  crim^,  nom 
rions  la  Ucbeté  d'onhlier  un  grand  coupnbln  Im. 
Non!...  non!... 

•  Citoyens  représenbnts ,  comme  von«; .  fî^îMcs  i 
nos  <:ernients,nous  vous  di'nonrons  l  iiiràni"'  Ca rrifr: 
ses  fnrf.iits  .s'élèvent  de  to'iti  s  p;irtsc(mlre  Iik  ;  tuul 
ici  les  atteste  nous  le  dénonçons  à  la  représenta- 
tioB  narionale ,  qu'il  a  voulu  avilir  ;  nous  le  déMSK 
çonsan  peuple  entier  dont  il  a  trahi  la  conGaneect 
tant  de  fois  compromis  (a  souveraineté  !  

•  Carrier  s'est  rrndu  ronp.ihlc  de  ces  crimes  en 
donnant  les  ordres  les  plus  arbilrairesà  des  hommes 
justement  exécrés ,  à  tous  Mt  ngfM»  qail  tmivaii 
si  dociles  à  servir  sa  fureur,  ees  monstm  oui  rou- 
laient tout  détruire  dans  cette  cité,  jusqu'à  la  racine 
(ce  snnt  leurs  expressions);  à  des  Fuuquet,  à  des 
Lambertye ,  dont  le  glaive  de  la  justice  a  terminé 
l'affreuse'  existence  ;  ces  animaux  féroces ,  que  Car> 
rier  appelait  ses  meilleurs  «mis.  des  patnoles  par 
excellence,  et  qui,  de  tant  de  viettmes  innocentes 
qu'ils  firent  périr,  ne  conservèrent  que  deux  femmes 
ex  itobles,  qu'ils  ne  réservèrent  encore  que  pour 
leurs  vils  plaisirs  et  ceux  du  tyran  Carrier;  en  don- 
n.-int  3  des  hommes d^  éprouvés  |Mr  i'opminn  pn> 
Itlique  les  pouvoirs  d*snwer  tndistinclenient tonlai 
les  personnes  qui  leur  pnrnîtraient  suspectes  Ct 
celles  qui  leur  seraient  dénoncées  comme  telles. 

•  Permis,  disait-il  dans  l'un  de  ses  ordres,  aux 

•  citoyens  Fouquet  ci  Lambertye  de  passer  nartoot 

•  oèbeoninsera,areenngabar«sa  chargéM  M- 

•  gnnds,  s.ins  que  personne  puisse  k>  inlorwWMfW 

•  ni  troubler  dans  ce  transport. 

•  Carrier,  représentant  du  peuple  près  Varmée  de 

•  l'Ouest,  requiert  le  nombre  des  citovens  que  Guil- 

•  iaume  Lambertye  voudraehoMr  ê  Mâr  a  tonslni 
«  ordres  qu'il  leur  donnera  pour  une  expédition  fM 

•  nous  lui  avons  confiée  ;  requiert  les  cumm.indanls 

•  des  postes  de  iNnntesde  laisser  passer,  soit  de  nuit, 

•  soit  Ue  jour,  ledit  Lamberlve  et  les  citoyens  qa'ii 
«  eondoira  avec  lui  ;  dëfonn  k  qui  que  ce  soil  ds 

•  mettre  la  moindre  entrave  aux  npâttinns  qns 
■  pourra  nécessiter  leur  expédition. 

•  Nantes,  le  16  friaiMtt,rnn  t  delo  V^oUflt 

•  une  ct  indivisible. 

'  Si^^Né  CABam.  • 

•  En  ordonnant  de  faire  incarcérer  tous  les  osor- 
lierset  agents  de  chan^  sans  distinction, toit 
exercen t  cette  profession,  noil  qnlls  VmÊi  «Mfefl 

avant  la  révolution  ; 

■  En  ordonnant  l'arrestation  de  tous  les  acheteurs 
et  acheteuses ,  de  tous  1rs  vendeurs  et  fcadensesds 

denrées  de  première  nécessité  ; 

•  En  ordonnant  au  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  la  Loire'lnférieure  de  taire  guillotiner  sans 
Jugement  des  brigsndspris,  disait-il,  les  armes  à  la 
main.ct  pimi  lesquels  étaient  des  femmes  et  éa 
enlants  de  treise  et  quatone  ans;  il  appelait  ees 
jeunes  enfants  des  louveteaux  qu'il  fallait  i  tinlTcr; 

■  En  se  mettant  en  fureur  lorsqu'on  se  n  fusi  d« 
ifain périr  sansjugement  les  prisonniers  en  niasse, 
et  en  reprochant  au  président  du  tribunal  crimmei 
de  ne  pas  juger  aussi  légèrement  qu'il  ranrsil 
désiré  ; 

•  En  menaçant  de  sabrer  ct  en  maltraitant  les 
administrateurs  qui  VCttticnt  W  fOrlCT  SU  noadl 
la  eboae  publique  ; 

•  Bn  abniant  du  nom  de  fn  Toi  pour  dimodie, 

sans  aucun  motif,  la  Société  populaire  de  Vincent- 
In-Monlagne ,  où  il  ne  se  pré.seiitnit  jain.iis  qiK 
comme  un  forcené .  le  sabre  à  la  main  ;  où  li  pn- 
cliait  sans  cesse  la  subversion  des  principes, et  pro* 
voquait  le  peuple  M  MOWtie  et  nu  pillage  ;  oA, 
qiHclqnet  Jonn  «rant  m  nppd  trop  loniMf 
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différé,  il  osa  dire  :  «Encore  an  instant,  et  je  déclare 

•  la  Ville  d''  ^^tltesen  rébellion,  et  je  ferai  marcher 

•  coolre  elle  les  troupes  de  la  république;  • 

•  Ba  repoussant  les  cominissairesilt  cetleSociété 
qui  Tenûenl  lui  communiquer  des  mesures  sur  la 
guerre  de  ta  Vendée,  et  lui  indiquer  des  moyens  sûrs 
pour  arrêter  Cliarette.  chef  des  brigands; 

■  En  frappant  tn<iignement  un  autre  commissaire, 
le  citoyen  Malgogue,  qui  venait  lui  porter  une  lettre 
de  1a  Société  sur  le  aCme  objet,  et  quil  aurait 
étranglë  dantia  forenr,  t*il  n'avait  pa*  été  retenu 
par  quatm  BililaiNi,  témoini  de  cette  horrible 

scène  ; 

•  En  renvoyant  avec  cruauté  le  maire  de  la  com- 
mune de  Nantes  et  un  notable  qui  venaient  lui  de- 
mander du  pain  pour  leurs  eonâtoyens  eiténnés  de 

fatigues  et  (le  Itcsoiris,  rrpretfanl  seiifemenl  que  la 
sentinelle  ne  leur  (  ùi  [kis  jtassé  sa  haîoiiiie lté  au  tra- 
vers du  corps,  et  recevant  mt^tiie  devaiil  eux  les  (le- 
goûtautes  caresses  de  ces  femmes  dissolues  dont  il 
était  toujours  entouré.  C'est  à  Tune  d^ellea»  qu'il 
instruisit  à  trahir  son  mari,  qu'il  dit  avant  son  dé- 
part :  >  Sois  tranquille,  ma  bonne  amie,  tous  mes 

•  amis  me  sauveront  ;  mais  les  Nantais  se  rnppelle- 

•  ront  le  nom  de  Carrier  :  il  but  que  Nantes  périsse 

•  par  l'eau  et  le  feu  ;  • 

•  En  dînant  avec  les  bourreaux  sur  les  bâtiments 
encore  charges  des  dépouilles  de  leurs  victimes,  bu- 
vant à  la  santé  de  ceux  qui  venaient,  disaient-ils,  de 
boire  à  la  grande  tasse,  sur  ce  même  Qeuve  qui  ia- 
AsaPMbbit  porter  avec  orgueil  les  denrées  les  plus 
préelnnespour  l'utilité  commune,  et  qui,  depuis  le 
rignedu  tyran,  ne  reniait  plus  qu'en  gémissant  ses 
flots  ensanglantés  ; 

-  En  s'aliandunnant  rhaque  jour  à  la  débauche  la 
pins  effrénée;  eu  prolongeant  ses  orgies,  qui  n'é- 
taient interrompues  que  pour  lui  demander  ce  qu'il 
ftillaitAiire  des  hommes,  des  femmes,  des  fenincs 
enceintes  et  des  enfants,  nue  l'on  aiiien.iit  pnr  cen- 
taines. •  Belle  demande!  répondait-il  ordmairc- 

•  ment  ;  qu'on  les  égorge,  qu'on  les  noyé,  qu'on  les 

•  fasse  boire  dans  le  verre  des  calotins;>  et  lors- 
qu'on lui  demandailsic'était-là  sa  dernière  sentence: 

•  Suîs-je  donc  représentant  du  peuple,  disait-il,  ou 

•  ne  lesuis-jepas?  Vouit  z-vous  aller  à  leur  place?» 
Alors  on  se  relirnit  en  obéissant.... 

•  C'est  avec  celte  férocité  qu'il  insulta  au  malheur 
d'une  jeune  Glle,  nui  veiiaitlui  demander  la  libn  té 
de  sou  frère,  Michel  Brevet ,  marchand  de  bœufs, 

^détenu  arbitrairement;  il  ne  répondit  aux  gémi.sse- 
mentsdc  celte  infortunée  que  p:ir  ers  aboiniuabics 
imprécations  :  •  Que  son  frère  serait  bientôt  f....  à 

•  1  ean  »  qu'il  en  périrait  bien  d'autres  avec  lui,  que 

•  lea  tme  qnarla  de  la  vUle  de  Nante»  y  passe- 

•  raient  Bile  revint  le  lendemain  demander  i 

Carrier  quel  sort  enfin  l'on  réservait  j  son  frère  

•  Leur  jugement  à  tous  est  prononcé  dès  leur  arri- 

•  véc  à  ^antes,  lui  répondit-il,  celui  d'être  noyés 

•  sans  autres  formalités  ;  que  lui  seul  rendait  ce»  ju- 

•  srasents;  que,  si  elteréeidivaitf  il  la  ferait  t....  i 

•  reaa  avec  li  s  anim  •  Elle  voulut  insister,  il 

la  jeta  à  la  porte,  en  la  maltraitant.  Elle  était  à  peine 
au  bas  de  l'escalier  qu'il  la  rappela  et  lui  promit  la 
liberté  de  son  frère,  si  elle  voulait  se  laisser  aller  à 
sa  passion.  8a  réponse  ftet  sublime,  mais  inutile  

•  Je  neveux  pas  d'un  malheur  en  faire  deux,  lui  ré- 

•  j)ondit-elle  avec  l'accrut  de  la  douleur  la  plus  pro- 

•  l'onde  ;  d'ailleurs  mon  f  cre  n'en  serait  pas  mietix.» 
Il  la  renvoya  au  comité  révolutionnaire,  où  il  était 
convenu  qu'elle  serait  reçue  avec  lamtne  barbarie... 
L'infortunée  qui  sollicite  pour  l'innocence,  pnur  son 
frère,  ne  se  rebuta  point.  Elle  revint  cbei  le  tyran 
bii  dMMnder  m  Biiina  li  irtcede  porter  da  paio  i 


son  trof.  malheureux  frère  Elle  n'en  put  arra- 
cher que  ces  niutsafltettx  :  ■  11  n'en  pas bseoin,  il  n 

•  a.sse7.  bu...  • 

•  C'est  par  celte  conduite  atroce  que  Carrier  n 
prolongé  la  guerre  delà  Vendée  ;  c'est  en  faisant  fu- 
siller impitoyablement  des  communes  entières  qui 
se  rendaient  volontairement  qu'il  a  tout  réduit  au 
desespoir ,  en  mcltant  ainsi  les  brigands  entre  la 
mort  et  le  crime  ;  et  lorsqu'il  rappelle  avec  tant  de 
complaisauoe ,  dana  son  ménom ,  lea  borrenra 
-qu'ils  ont  eommisn,  e^est  sans  doute  pour  faire  ou- 
blier ses  forfaits. 

•  C'est  alors  que  Carrier,  coupable  de  tous  ces  at- 
tentats, se  plaignant  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles 
de  la  Vendée,  a  l'instant  même  où  lesbricanda  aug- 
mentaient de  force  et  d'andaee,  s'était  retirédans  une 
petite  maison  aiiprès  de  Nantes,  où  il  croyait  appa- 
remment pouvoir  se  sousiraire  aux  regards  des 

hommes  vertueux  où  il  proloiif;eait  bien  avant 

dans  la  nuit  ses  orgies  bruyantes,  où  ses  sateliitea 
et  lui  buvaient  à  la  coupe  dn crin», et  seréfonto- 
saient  à  la  pensée  du  massacre ,  et  ces  bals  scanda- 
leux dont  les  Messalines  faisaient  tout  l'ornement, 
cherchant  sans  doute,  au  milieu  de  ces  bacchanales 
iuoderiie.«,  à  étouOer,  non  ses  remords,  mais  les  gé- 
missements des  malheureux  qne  Iti  édm  et  lea 
vents  plus  sensibles  auraient  pn  reporter  jusqu'au 
sein  de  ses  plaisirs.  El  Carrier  ose  dire,  dans  ce  qu'il 
appelle  un  rapport,  ce  mémoire  indigeste,  aussi  ca- 
lomnieux que  pertide,  qu'il  n'avait  fait  qut  passer 
éNanUs: 

m  il  n'a  fait  quê  paM«r/....«.  Bh  I  ces  infortunét 
qui  Ini  reoiNnandent  le  pain  et  les  vttementsquHI 

leur  arrache,  le  champ  qu'ils  fertilisaient  et  qu'il  fit 
dévaster,  les  fruits  de  leurs  pénibles  travaux  qu'il 
livra  au  pillage,  et  l'humble  toit  qui  leur  servait 
d'asile  devenu  la  proie  des  flammes.....  ne  disent<41s 
pas  assez  que  Carrier  pareonmt ees  eontréeaf....  Il 
n'a  lait  que  passer  .'...Eh  !  ces  déserts  qu'il  créa.... 
ces  routes  de  sang  qu'il  ouvrit  près  de  nos  remparts, 
ne  sont-ils  pas  des  inonuments  qui  attestent  a  lamais 

sa  présence  ?....  U  n'a  fait  que  passer  I  Eh  !  ces 

pères  tendres,  ces  mèras  éplorées  qui  cherchent  en 
vain  leurs  enfants  ces  Gis  désespérés  qui  ne  re- 
trouvent plusieurs  parents,  ces  amis  sensibles 

3ui  ne  peuvent  exister  sans  leurs  amis,  qu'il  lit  périr 
e  même;...  eh!  ces  faibles  et  touchantes  créatures 
qui  appellent  encore  à  grands  cris  leurs  mères,  et 
qui,  privées  d'un  lait  nourricier,  expirent  loin  da 
sein  maternel  ;  tout  ne  prouve-t-il  pas  que  Car- 
rier ne  vécut  que  trop  longtemps  au  milieu  de 

nous?....  U  n'a  jait  que  passer!  Eh  !  ne  compte» 

t-il  donc  pour  rien  les  quatre  mois  consécutifs  on  sa 
présence  a  pesé  sur  nua  têtes?...  il  n'a  fait  fne  pae- 
terf....  Ces!  la  lave  enSanimée  dn  volcan  qni  dé- 
truit, dessèche,  brflle  tout  ce  oui  se  trouve  sur  son 
passage,  qui  porte  partout  l'épouvante  et  la  dé- 
solation.... Carrier!  on  ne  peut  songer  à  ce  monstre, 
«ans  Aémir  encore  d'indignation  et  d'horreur]...  On 

nesaft  eonnent  exprimer  sa eeéléraleaae  Les 

noms  manquent  aux  crimes... 

•  Mais,  citoyens  représentants,  vous  ne  pouvex 
vous  le  dissimuler.  Carrier  n'est  que  le  lieutenant 
d'uue  faction  pour  qui  le  bonheur  du  peuple  semble 
être  un  malheur;  cette  iNtion  qui  voulait  ensevelir 
la  liberté  sous  des  monceaux  de  cadavres,  assassiner 
les  vertus,  insulter  au  génie  en  dèlrnisanl  les  monu- 
ments des  arts,  outrager  la  nature  en  avilissant  ses 
plus  belles  productions,  en  voulant  dégrader  l'es- 
pèee  humaine  ;  cette  ftetion  implacable  qui  dé- 
teste tout  ce  qui  est  beau  et  gnMl,elpwirqnillMi- 
manité  même  est  un  crime. 

•  RrpréMalaato  dn  pciple  Arrafrii ,  ib  !  cnipei 


que  celle  faclion  n'emploie  tout  ponr  suspendre  le 
lOMlioe  4eGarrier«  alio  de  détruire  les  ténioiiu  qui 
Boumioit  It  oodMére,  ou  pour  soustraire  è  un 
jitur  montée  eriniotldoBt  die  appréheiide  ietiérd- 

la lions  ! 

•  Citoyens  reprf'senUnts,  vous  friMiii-M  z Que 
•ereil-ce  donc  m  vous  aviei  étc  i^moius  des  furlails 

Gwrier!  Mais  vous  noue  avec  eHiradiis......  nos 

maux  sont  dt=jà  aïKmcis  le  crime s<'ra  puni! 

•  Les  citoyt  iis  tl«'  ht  commuiK"  de  Nniitcsct  de  la 
lOCMé  po|>nlair<>  S(iii>mi:i  (  s.  • 

(Suii  un  grand  nombre  de  tignuturM.) 

La  Convention  on  ordmine  l'impretiiMal  leiM« 
Ttià  la  commission  des  Vingt  et  Un. 

—  Le  citoyen  Lalaiide.  iiisiKcteiir  do  collt'ffe  de 
France,  écrit  «[lie  l»'s  |ii  (*t('>M  iii  s  (li  crtt'tal)lissriiit'nt 
précteu  mettent  leurs  exercices  sous  la  protection 
apédah  éa  la  Convention,  et  qu'ils  l'invitent  à  en- 
Toyer  un  commissaire  pour  aaaialer  i  l'ouverture 
des  exercices,  qui  aura  lieu  le  le^lHaraire,  i  ciaq 
heures  du  soir. 

Ilenvoyé  an  comité  d'instruction  publique. 

~  Isor^  fait  lecture  di-  In  rédMiiM  dft  déciel  qni 
défend  la  castralioM  des  brebia* 

BâBAiMMi  :  le  demnde  que  Fon  expKqoe  ce  que 
c'est  que  l;i  castration  des  brebis.  Bien  des  gens  ne 
sauront  ce  que  veulent  dire  ces  mots,  et  il  iaulqn'iiu 
décret  soit  clair  et  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

*"  :  J'obaerveau  préopinant  qu'il  n'est  pas  d'a- 
gricoltenr,  paaaeiieurda  troupeaux,  qui  neiaehe  le 
signilicniinii  de  ces  mots. 

lîdiiii  KJS  (de  l'Oise)  :  En  matière  d  apricitltiire, 
touti'  loi  qui  contient  des  proliilMlioii'^  i  si  [n  esqiie 
impossible  dans  son  ciécutioa.  Ce  n'est  pas  par  des 
lois  rëpreMivee  qoe  vom  atteindrez  le  bot  que  vous 
vous  proposez.  C'est  en  parlant  à  l'intj'rêt  particu- 
lier, c'i'^'.  en  .ircotd.iiit  des  primcsaii  laboureur  que 
vous  pai  \  iciulrcz  a  I  nre  exi^cuter  les  dispositions  du 
dtfcret  dont  vous  veiies  d'entendre  la  lecture.  Je  de- 
mande qu'il  soit  de  BOttveeu  renvofé  Ml  comité 
d'agrienIturcqMi  fom m  ft éwitett  ■■e  MSTtlIe 
rédaction. 

La  Convention  rapporte  le  décret  rt  niîn  dnns  la 
séance  du  27,  sur  la  proposition  d'Isoré,  et  ordonne 
le  renvoi  deoieRdé  par  Bourdon  (de  l'Oise). 

Le  rapporteur  du  comité  de  législatioo  rend 
eoiipte  des  miamations  élev(<f8  contre  on  Jufçenent 
du  tribunal  rrimiin  1  du  di-partenienl  de  Seitie-el- 
Oise,  qui  condiniinc  la  citoyenne  Joannet,  de  la  com- 
munede  Versailles,  pour  avoir  lenndMpnpMMib- 
versib  de  la  tranquillilé publique.  . 

Après  eTotr  prourë  le  f  intimité  des  réeltmations, 

il  piopnsr  di'  I  .ivst  r  le  iiifrcmeiit,  d'drd'MiiHT-  la 
Citoyenne  Juannet  sera  de  nouveau  mise  en  juge- 
ment. 

Tnaaiiu  :  Le  tribonel  du  dépertcment  de  Seirn- 
et-Oise  est  trèa-répréheBBibte  pour  aroir  agi  an  dHê 

di's  pouvoirs  qui  lui  étaient  confiés,  et  pnnr  avnir 
condamné  à  la  déportation  une  citoyenne  qui  devait 
être  renvoyée  à  la  police  correctionnelle. 

ConoaU-on  une  peine  ploa  terrible  que  celle  de  la 
déportation  ?  Après  la  Rwrre,  il  aera  du  devoir  du 
corps  !ép;is|;i!il  de  revenir  «nr  rt't.iblissemenl  de  ei  tle 
peine,  je  demande  que  1  on  rappelle  h  I  rxeenlion 
des  lois  les  autorités  COnstitiU'es  ipii  s'en  iv.irdMit. 

J'appuie  la  proposition  faite  de  casser  le  jugement, 
eifadenaBde  en  outre  la  maeca  MMrte  dt  la «!• 

toyenne  qui  a  été  condamnée. 

Lb  Rapporteur  :  J'observe  au  préopinant  que, 
d'après  l'examen  des  pièces,  l'accusée  parait  être 
dans  le  cas  de  la  loi  du  T  juin.  C'est  donc  aux  tribu- 
nau  criminels  à  proMMir.  Je  deMide  Tadoption 
iBpc«!ieldedéGiet. 


Le  projet  de  décret  est  adopté. 

— Clauzel,  au  nom  du  comité  de  sûreté  générale, 
pro|)ose  de  nommer  les  représentants  du  peuple  Oe> 
droy  et  Expert  aux  lieu  et  place  d'Aiiçuis  et  Srrres, 
dont  les  pouvoirs  sont  exptn's,  et  de  Tes  charrrr  de 
parcourir  les  4<pettMMMi  ÛÊê  ItMHiiri  <U  Wiiùm 
et  du  Var. 

"*  :  j:observe  que  Icepouroirs  de  ces  dernim  a^ 
tendaientjusqu'au  département  de  l'Ardèche  ;  qu'ils 
n'ont  exercé  aneiine  foneticm  dans  cette  partie  ;  que 
l.i  pi  i  >- lire  (j.  n  [>i  ('«ieiiinnls  y  est  cependant  nl>so- 
lunieut  nécessaire,  soit  pour  déjouer  lea  complota 
dea  anarchistes,  soitpoury  ««fpNiiAvr  leeetitoriléi 
constituées.  Je  conclus  en  conséqnence  à  ce  que  les 
pouvoirs  de  Cadroy  et  d'Expert  soient  étendus  sur  le 
département  de  l'Ardeeli»-. 

Claitzel  :  Je  réponds  que  les  comités  révolution- 
nairea  de  ce  département  sont  entièrement  organi- 
sés; que  le  comité  de  lécialaUon  s'occupe  de  ia 
régénération  des  entrée  aUwrlMitBaBtituées.  Je  de- 
mande à  la  Conventiei  hirdre  dtJawMr  Ift  deiw 

mère  proposition. 
L'ordre  du  jour  est  adopté. 
La  eéaiice  cal  levte  à  qtiiire  leant. 

iÉAMkitt  M  WÊcmm, 

Une  députaUea  éè  UmnAm  «a  ta  CMtileMe 

à  la  barre. 

£«  ctf  oyen  Qirwd ,  portant  la  parole  ;  Cftornis 

représentants,  le  malheur  a  toujours  sur  vos  âmes 
les  droits  les  pins  sacrés;  il  siiflit  de  faire  entendre 
ICI  les  pénnssenieiits  de  ,s;i  v(>i.v  pour  m'  i  i  l'e  en- 
ceinte en  répète  et  proclame,  avec  autant  de  douleur 
que  de  Torce,  les  acceala  douloureux. 

Une  jenne  citovenne,  appelée  Dufonr,  a  présenté, 
di'eadi  dernier. a  l'assembleede  Insertion  <Ie  la  Cité, 
sa  triste  et  doiilniirense  sitn.il:ini.  File  a  été  enten- 
due avec  le  plus  tendre  intérêt  et  le  plus  touchant 
atleMlriaie«cat;iMle  celle  enemblée  n'ayant  m 
naoyene,  ai  ressources  conformes  et  suffisants,  elle 
a  nommé  deux  commissaires,  un  de  ses  secrétaireset 
moi.  pour  porter denefaHaeeiaeeaimpaiaiea» et 

ses  voeux. 

Cette  citoyenne,  aièfeiUrabinMIgenranls.  vivait 
du  métier  de  blaocMaKuae  en  fin  ;  auis,  aoit  l'exil 
des  uns.  soit  la  mort  des  antres,  soU  la  misère  et  te 
di  l  ouillemnit  de  ceux-là, soit  encore  la  cherté  et  la 
disette  des  aliments  et  des  substances  nécessairesà 
son  état,  elle  se  trouve  aaM  état,  aani  d'antres oih 
vrages  que  crox  que  prut  lui  ptoeurar  et  eeoliou, 
et  vofissam  qoe  cette  eapèee  iPoeenpalion  ne  dome 

que  p^r  iiitervnlle,  n'est  nullement  journalière ,  et, 
fût-elle  habituelle,  qu'elle  ne  peut  procurer  à  nne 
ou  vrihv,  encore  laut-il  qu'elle  soit  seule  et  ssnsen- 
liuita,  qu'à  graad'pctee  ka  premières  uéœeiitéB  de 
le  Tle. 

Son  mari  est  employé  dnns  les  rbnrrois  des  armées 
de  la  Moselle,  en  qualité  de  coiidiictcnr  en  chef; 
mais,  n'en  ayant  eu  aucune  nouvelle  depuis  deux 
ans,  loin  de  trouver  dans  un  époux  chéri  et  un  ten- 
dre père,  pour  elle  et  aea  enftnts,  des  ressources  et 
des  consolations,  elle  n'en  éprouve,  pnr  l'incertitude 
de  ^on  existence,  qu'une  int^uiétude  et  qu'un  tour- 
ment qui  aggravent  ses  besoins CtcaipoiiOBINatea* 
core  sa  peine  et  sa  douleur. 

La  toi  armUe  ne  toi  rien  accorder.  Toi  ééerdi 
sur  les  secours  ne  font  qu'atteindre  et  considérer  !f>s 
femmes,  les  inères  des  défenscura  de  la  patrie;  du 
moins  votre  comité  dcsiccouis  B*t  fis  cra  derolr 
les  étendre  plus  loin. 

Mais,  s'il  m'est  permis  de  prendre  l'esprit  phitOt 
qaeit  Mm  de  MS  déenls»  poaiquoi  foiRiaMd 
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gi^nércuse  InVnvf  illance  eflt-pllc  rtcrpté  de  ces  dis- 
positions 1rs  conducteurs,  ne  les  eût-elle  pas  élevés 
aux  mêmes  avantages  que  les  défenseurs? 

Un  coudiictcnr,  me  iromperais-je?  un  conducteur 
n'csl-il  pis  egalcuirnl  l'hominc  de  la  nation?  ne 
courl-il  \inni{  de  dangers?  n'n  t-il  jamais  h  combat- 
tre ?  Celui  qui  consacre  les  veilles,  les  jours,  son  re- 
.Dos  et  sa  vie,  pour  alimenter  et  nourrir  les  besoins 
des  déteaseursde  la  Mtrie,  n'en  aettit*il  pas  lui- 
mêoie  l«  défenseur?  femient  he  le  dérore-l-il  pas 
comme  <a  proie?  tiVsl-il  j»as  pins  avide  de  rapines 

3 ne  de  guerre  et  de  combats?  de  plonger  sou  fer 
ans  le  sein  de  ceux  ^ui  veulent  garantir  et  sauver, 
lui  disputer  nos  niuiulions  et  nos  convois,  que  dans 
le  sein  même  des  citoyens  qui  n'ont  qu'à  niliter  et  a 
combattre? 

D'ailleurs  n'esl-il  pns  dans  tous  vos  cœiifs,  i/est- 
il  pns  de  la  tlignit(^  des  rcpr/seiilaiils  du  pciipic,  de  < 
saisir  tous  les  détails,  d  embrasser  toutes  les  infor- 
tunes, de  s^ronrir  tous  les  malbcors,  de  porter 
dans  \ff  cn-urs  fl«<lris  et  déehiréi  la  eoMolatloD,  la 

douceur  et  la  vie? 

Aussi jc  vous  demande  aujourd'hui,  au  nom  delà 
section  de  la  Cité,  augustes  et  sacrés  rcpréscntaiils 
du  peuplft  fihançats.  (le  descendre  sur  tous  les  be- 
soins de  celte  lrl^ll  victime  de  l'infortune,  de  la  mal- 
heureuse femme,  je  devrais  dire  peut-être  de  la 
■aaiheureuse  veuve  de  ce  ci  i  di;i  trur  denos  armées; 
d'écouter  aussi  les  larmes  et  les  cris  des  trois  tristes 
fruits  de-son  amour  conjugal  comme  de  son  amour 
fom  la  Mtrii'  ;d>mbraner datia  voa  regards  la  classe 
entl^re  ar  tant  if  antres  mires  de  celte  ville,  qui  sont 

dans  1  1  mciue  posilioii  i  t  les  méuifS  Imsoiris  ;  dr- dé- 
créter, en  uu  mot.  «[Ui-  vous  appelczaux  méiin's se- 
cours les  fi-mmes  des  conducteurs  que  celles  des  dé- 
fenseurs. Si  leur  sang,  lesang  de  ces  mèrcséplorées, 
diait  utile  au  saint  m  la  république  ou  au  salut  de 
ses  mandataires,  elles  vous  l'olTrent  voloidit  rs.  flé- 
las!  c'est  Iniit  ce  i|u"elli'S  [losscdeiil  la  plupart,  et 
c'est  ppiit-éln-  aussi  tunt  et-  qii'd  leur  reste  a  dniiiicr 
à  leurs  enranls,  n'avaut  nliis  de  lait  pour  les  alimen- 
ter et  les  nourrir.  Vnre  la  république  !  vire  la  Con- 
vention ! 

Cette  pétition  est  renvoyée  au  comité  deSsecOUfS. 
—  Des  (  ito\('iis  cl  des  ('itoyeiiiies  sont  admis  i  la 
ba:  re.  Ils  lisent  la  pclitiun  suivante  : 

tCkojHM  nprétçMiaoU»  fom  vojrea  devant  voas  un 
V*  rc  inijtluQé»  *m fcama anU^awia >  «w  Auallladt- 

•  Nom  \CTîon<i  vous  drmandpr,  an  nnm  (!o  la  iusiirp  et 
dr  rimmanili-,  I;  ^llr^i■^  u  l\\écutioii  d'un  iupiiiiint  du 
tril)unul  ciiniincl  du  <lr]iar  tmiciu  tin  l'Oivc,  (jiii  comlanine 
à  vingt  i>Hné(r>  (le  rcr«  le  nommé  Lfevaitcor,  notaire  pti- 
Hk  ù  Cliantin.v. 

•  Quoii^uc  ag«,  j'ai  servi  la  révolulîon  dans  COIB- 
SMiiMt  fai  élé  amâlé  I  ta  place  de  maiir  ;  j'ai  été  renou- 
velé daas  celle  ptMlsruReSulla  4e  la  eonfia  nce  que  je  m 
denh  mea  pamoilMBet  que  ta  grand  ûge  ne  pourra 
jami'is  aflbIMfr. 

•  Mon  fils  (  le  citnjren  Lefatsrtir) ,  notaire  h  vingt  ans, 
noi.  ire  r  iii{>.i;;nc,  peut-être  trop  jeune  pour  uu  rtat 
dont  il  ne  (  (iiiiia:>'ail  paé  a!>«ez  toute  Pi inporiancr ,  s'e»t 
iivit' il  la  u-M)|iiiioii  dans  tous  M'A  détails.  C)  Ile  re^ténéia- 
lion  lii  uicu^e  s'acrniduit  it  ton  Age,  a  les  vues  pulitiquct 
ati  ion  amour  ardent  ponr  la  liberté. 

•  Je  TOUS  lafliruiei  eilojrew»  rcprèarntaaU,  aMa  BMl» 
tenrvus  fils  a  lo«l  ncrilié  |iour  e  le  :  ap|iclé  A  lonlM  tes 
ptace»  d'activité,  il  a  été «MiRé  k  des  déplaoemenU  téilérés 
•I  nuMMes  a  ton  Hat  i  H  a  loot  n^TIgè  pour  «mlr  sa  eom- 
■ane,  pear  ranfrik  ktobligalion^  qu'il  a^ ait  contractées 
en  accf-plant  de»  fonclions  graïuiics,  au\<ii!  Ilcssci  con- 
dloven?  rai'i)tlaicnt. 

I  Son  riji  a  r^té  lu^glifjé;  et  c'esl  rio  cp  fait  qn'il  rst  ri*- 
iinl'«Mlr^  (ini  rs  (lann  (!<'-;  arlis,  errcnis  qui,  carictfti- 

ace»  de  Uasi  oe  pouv  aient  pr<|jadicier  crpendaoi  4  aucun 


citoyen,  ni  porter  avantoje  A  mon  hls;  erreur*  qui,  sut 
lerracs  mêmes  de  la  loi,  ne  dcraicnt  ftre  punies  que  d'uns 
ainnulo,  cl  cependant  l'ont  cruuliiii  h  un  jmBWWSt tltail» 
Dcl  qui  le  condamne  a  vingt  années  de  furs. 

■  Citoyens  représentants,  au  nom  di'  l'Immaniié  et  de 

voira  Jostiae ,  aecardas  oo  Mrsia  à  fetéeniion  de  ce  Jaite» 
meni  itrriMa,  at  ai<s—  ^Êm  rani  lawH  é>  MUtoaHun 
TOUS  pféNBie  an  raMsit  aar  «ena  fioaêdaia«  qat  «il 

peui-ARtaseeptlMeaStneserapahMerèrislOB,  etperte- 

rait  sûrement  ccUe  affaire  à  un  nouveau  Jugement,  t 

La  Convention  décrète  qu'il  sera  sursis  pro.  isoi- 
raneat  au  jugement  rendu  contre  le  citorea  Lrvas- 
seur,  noiaira  i  CliantillXt  par  la  HiteMl  ciiariMi' 
du  déparicniiiilda  TOise. 

—  Les  ouvriers  de  l'atelier  de  la  maison  Jamma" 
pes  cl  du  Uuimet-Rotige  sont  admis  à  la  barre. 

Ils  présentent  i  la  Convention  leurs  réclamalions 
aur  la  modicité  de  leurs  journées  et  les  abus  qui  exis- 
tent dans  leurs  payements  *,  Us  observent  que  bean-. 
coup  d'e:;tre  eux  n'ont  que  4  liv.  par  jour,  et  non 
18  liv.  comme  on  a  voulu  Tinsiouer  dans  le  public. 

11  faut  iprils  paient  deux  gardes  par  mois,  qui  l<'ui 
coûtent  i  liv.  cnaoue,  outre  ce  qui  leur  est  dcman«ié 
pour  les  Kardca  de  sorvaiilance  et  patrouilles,  q«i 
ne  laissent  pas  de  revenir  souvent.  Outre  cela,  ils 
sont  encore  deux  jours  pardëcade  où  ils  ne  gaf^iient 
rien,  ils  terminent  en  drmand.uU  à  la  Convention 
de  choisir  quatre  ou  six  commis  parmi  les  simples 
ouvriers,  1  l'elH de  preadre  les  renseignements  les' 
pl  us  lustcs  MT  Isttra  ffdelMnBtloiM  at  en  aonatater  la* 

vérité. 

'**  :  Ordinairement  l'ouvrier  ne  fait  que  des  de- 
mandes justes,  parce  qu'il  sait  se  conteuler  de  peu  ^ 
et  qu'il  ne  prncnd  qu'à  ce  qui  lui  est  absoluaMt4 
néocsiatre  pour  vivre.  Jeauia  m/À-mêmû  enuiiner 
aten  Aat  de  juger  des  abus  oonsidAvbles  qm  as 
trouvent  dans  o-s  dilTérentes  manufactures.  Il  est 
temps  d'y  remédier:  je  demande  donc  qu'il  soit  créé 
une  commission  de  six  nembrrs,  choisis  parmi  les 
artistes  qui  sont  dana  la  CooventiOQ,  pour  examiner 
les  dépenses  qui  oMdtd  Mtesdanaeesetablitseiiientt 
depuis  leur  époque,  et  voir  quelles  sont  les  ressour- 
ces de  la  république.  Il  y  a  dans  ces  administrations 
nne  légion  de  commisi  ariww  payél  fs  M  te  Hit 
les  députés  mêmes. 

Cette  proposition  est  dMMsw 

La  pétition  dasmiftiew eat i wroyfc I  esite  csw- 

mission. 

—  La  commune  de  Genevilliers  félicite  la  Con- 
vention sur  son  Adresse  au  peuple  français  et  sur 
son  décret  qui  supprime  1rs  Jaoobtas.  Bile  d*-nniice 
le  nommé  Roj|;cr  Lesautt,  se  disant  agent  du  comité 
de  salut  publie,  qui,  dans  la  commune  de  Genevil- 
liers etcclli's  qui  1  ,i viîisnii  iit.  a  commis  les  aetrs  les 
pluf  arbitraires.  Elle  deiuaude  la  réincarcifratiuii  do 
cet  individu,  qui,  à  force d'Intrlgiies,  a  oMemisa li- 
berté et  une  indemnité  do  gmivcraemeat. 

Cette  pétition  rsl  renvoyée  an  comité  de  sftrrté 
générale,  et  la  Convention  décrète  la  mention  kon^ 
rable  des  sentiments  qu'elle  renferme. 

—  La  eoflinune  et  la  Société  populaire  de  BInye, 
département  du  Bec-d'Anibès ,  jurent  de  n'avoir 
d'autre  centre  que  la  Convention  nationale  et  de  se 
réunir  à  cl  le  dans  tous  les  dangers  de  lapatlie> 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

La  flommune  ûii  Cbarenum  le  plaint  de  ce  qee 
son  maire  a  été  indignement  pillé  par  di  s  gensar* 
niés,  •|tii  ont  dit  agir  en  vertu  de  la  loi;  eiledrinauds 
des  se(  ours  pour  ce  mallMireai patriote,  père d'iwd 
nombreuse  famille. 

Cette  pétilioa  est  ffMvorée  an  eomîld  de  secours. 

—  Julien  Cnreiilaii,  pM'v  onu  d'avoir  volé  138,000 
liv.  à  la  république,  réclame,  par  l'organe  Ue  ses 
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prompt  jagemenl qui  lui  rpnde  b  liberté 
^Mtimoeeat,  ou  le  punisse  s'il  rst  coupable. 
Renvoyé  au  comité  de  stlrch-  p'-nérale. 
—  On  lit  les  Adresses  suivantes  : 

£««MMièr««  eoMjNM*»!^  iirtctoirt  im  déparlefunt 


•  Un  «ml  cri  le  fait  entendre  dtni  ions  1rs  points  de  no> 
m  ijfiiltwMll  t  Vire  la  i «publique  1  vivela  ConTemioo  I 
lli  JtWtlM  M  MM  plus  !  C«  Cri  UMIM.  qu'accompa- 
gMM  aWt  irwwfcm  4*dMfiCM.  MMUce  quelle  f k- 
lalrarifiialé*  «mm  tcmi  ii  impoiWr  mt  looa  les  eane- 
«lit  «e  la  chose  p«bliq«e.  d««M  le>  afMU  ti^ient  Uans 
«ne  eMeinie  jadis  célèbre ,  malt  dereaue.  depuis  la  jour- 
•éc  mémorable  du  tO  ibertnidor,  un  lieu  de  troufclat  an 
centre  d«  diviaion  el  un  loyer  d'imurrccttoa,  fuUti»' 
potiiatfB>fMffriliMpi%aiti*Mri|nto«4c  fee- 
lieus..» 

•  Grftees  roos  •oieat  rendues,  ciiojens  représentants; 
foll*  ilUladc  imposaote,  voire  énergique  feraieir.  vien- 
■ntCMBft  ane  fols dtSBSfffrhipatiic:  «nos avet  dissoas 
«M  comiWKnit  émmt  Mll<fOp«il»irt,  «ù  l'eo  aédiuit, 
•fe  Cm  préparait  te  «tllMBr  As  pcupte,  «ii  cuaytMde  M 
iTMiper  et  délai  faire  croire  qu'on  Toulail  son  bWMWr» 

•  Conlinoei,  ferme»  soutien*  df  la  pairie,  *  TO«a  MO* 
trer  de  plui  en  plus  dignes  de  l'iMiaoraUe  ntissionqai  vous 
est  coniiéc.  Le  peuple  *oii»  chérit  j  il  a  confiance  en  tous, 
il  <lleiid  loul  de  totn  ;  <  ous  ii  •  ituminrei  pa^  se»  e''|)«r;iii- 
ces.  Mamlcnei  Ic5  Sncieirt  populaires,  mai-)  inaiiiienei-lt  » 
ludépeiidjnics  les  une^  de»  autres  ;  ne  souffrez  plu^  ces  do- 
MOliulions  pariicuiièret  de  Feuillanis,  de  Cordeher*,  de 
JMoUm,  de  Société<aère,  qui  bltssriil  méiae  le  s)sième 
ét  l*énWèt  naén\m  IwMléiptf  to»ifs  ce  qu'elles  a'su- 
nIcBi  isMli  4t  flMMT  MU*,  ém  iiiwWifi  ét  dtejtM 
^1.  par  une  surteillaiwtMiiveeldCBAsciMiMtaifes. 
ventent  au  salut  de  la  patrie  et  préfwmrt  son  Mmwr, 

•  Rt  slfi  S  Toire  poste,  citoyens  représentants,  jusqn*ft 
ce  que  nos  bratcs  armées  aient  ané.inii  les  Ijrons  el  leurs 
aatelliies;  jusqu'ft  ce  (|iie  l.i  répuli^iquc  liiompbc  de  tous 
MS  enneoin  inléricurs,  qui  bientôt  deviendi  unt  eux-œé» 
Mite  proie  de  IcwieriMes  e(  de  leur  scéiéiatetse. 

•  A  cette  éfwque  iwurvuse,  mus  recevrez  1  juste  titre 
H  Ciwrowa  riiîqiir .  et  la  patrie  tous  reconnaîtra  tous 
pNr  toi  libérateurs  de  la  pairie.  •  (On  applaudit.) 

La  Coiivenlion  nationale  décrète  la  luentioD  ho- 
norable 4e  eetu  ê4tm»,  et  rif  rceriea  éum  le 

iiilleUn. 
—  One  (Mpatatioi  fat  1  la  barre. 

Vorattur  :  CiiOYcm  repréieiilanlt,  les  habitants 
de  la  commune  de  Choîsy-sur-Seine,  instruits  qu'on 
doit  incessaïuinrnl  nron  ilrr  ù  la  venir  d'iitie  maison 
CMaMiérable,  dite  des  Menus-Plaisirs,  |)ro|iriété  na- 
Itoiale,  lice  aodit  Choisy;  conaidéniDt  d'ailleurs 

Jue  ce  bSliment,  soliile  et  spaeieax,  peut  eontenir 
administration  du  districi  avec  tons  ses  bureaux, 
procurer  un  pied  à  terreaux  adminislr.itours  tant  du 
directoire  «]iie  du  conseil,  uniugemnitpourcbaèun 
àrs  chefs  de  bureau,  et  rcnferuier  dans  le  laftM  lo- 
cal le  comité  révolutionnaire,  la  gendarmerie,  la 
r.  aison  d'arrêt,  des  magasins  particuliers,  un  gre- 
nier d'abondance,  et  gëiK'raleaieat  loiitoe  peut 
intéresser  l'administration  : 

Que  ee bourg,  heureusement  situe  sur  le  bnni  de 
la  seinetCat  à  la  portée  du  plua  ^nd  oonil>re  des 
coromnneieton  ne  peut  plut  CiTorable  pour  l'ap- 
port des  inarchniidises  et  des  «ubsistruicrs  ; 

Qu'on  pourrait  à  peu  de  Irais  épargner  ïur  le  tré- 
aar  national  une  somme  de  100,000  liv.  qu'exige- 
rait tout  autre  étrittiasemeat,  qui,  i  rais<iu  de  la 
disposittos  dudit  lieu,  ne  réunirait  Jaauûa  les  mêaKB 
avantages  que  nous  offrons. 

Noua  joignons  à  cela  l'assentiment  de  dix-sept 
communes  à  l'orient  de  Choisy,  trop  heureux  de 
tnmver  crue  occasiOD  de  paver  a  la  Convention  na- 
tl«Mla  le  liM4a  aaUa  panUt  «vouement,  d'ap- 


plaudirà  son  énergie, à  ses  travaux,!  see triomphe» 
et  au  plan  sublime  qu'elle  a  formé  de  conduir.^  au 

grt le  vaiaaean  delà  république,  non  sur  des  fluta 
lang,  maie  anrdra  eaux  pure8,paisiblesel  majcs- 

tuen-ses.  Pour  nous,  vêrilables  républicaine,  qnj 
travaillons  loiijour?  pour  la  cause  publique,  noua 
vous  faisons  pat  l  qii  il  est  sorti  de  nos  ni.iins  troîs 
mille  neuf  cent  suixante-huit  livres  de  saliiètre. 

Vive  le  peuple  !  vive  la  répidiUque!  vive  la  C 
venlion  !  (On  .ipplauilit.)  ^  ,  , 

Benvovf  aux  comités  desdomaiiws  etde  divisMNi. 

—  L'n'citnyfH  obtient  la  parole  :  L<'gislalcur5.  le 
citoyen  Detaplanchc,  architecte,  vient  vous  offrir 
pour  heaminge  le  fruit  de  dix-huit  mois  de  travail  ; 
en  un  mot,  un  projet  et  plan  i  l'usage  des  ponvoirs 
législatif.  ex<<ciilif,  administratif  et  judidaire,eo«' 
prrnanlgt  lit  r:i!f  nient  tous  le?  objets  qui  peuvent  y 
avoir  rapport,  SUIVI  de  réflexions  relatives  à  un  pian 
général  convenable  à  toute  la  république  franra  se, 
sur  une  division  plusclairedrdépartemenls.districta 
cl  coininunes,percenienldeTOutes,  chemins,  canaoi 
et  rivières. 

La  Convention  nationale,  pénétrée  plus  que  ja- 
mais que  le  meilleur  moyen  d'entrelenir  les  mœurs 
d'une  grande  nation  était  de  propager  les  sciences 
et  les  arts,  a  rfveHW  le  géiie  des  «Hittes  en  les  m  • 
vilant  à  mettre  au  jour  les  plus  belles  idées  que  h 
liberté  pût  leur  suggérer,  et  qui  se  ressenliss^'iJl  de 
l'éiu  igie  républicaine. 

Vous  nenonvieimieux  vousadressrr,  Irgislaleurs; 
c'est  dana  lea  artiatPS,  en  général ,  que  vous  rencon- 
trerez le  sublime caraelèrede  la  tiberlé,  leur  vérita- 
ble clément. 

Dans  ce  projet  l'uu  verrn  une  division  plus  claire 
de  la  France  en  quatre-vingt-dix-sept  départements, 
dam  lesquels  j'ai  compris  1a  Flanifre  autrichienne, 
le  Uainaiit.  U  Brabant,  toute  la  basse  Autriche,  ea 
bordant  le  Rhin  jusqu'à  la  BoSr.  Avec  quel  plaisir  je 
VOIS  aujourd'hniiBcavsMapnpWtiqiMaae  réaliser 
en  partie  ! 

Dans  ce  projet  l'on  verra  ausai  des  routes  au  non* 
bre  de  qiiatre-viiigt-seize,qtti, rayonnant  à  pfvndrs 
du  point  central,  iront  en  droite  ligne  el  sans  latST* 

ruption  jusqu'aux  frontières.  Indépendamment  de 
ces  routes,  il  sera  fait  quatre  canaux,  qui.  parlant 
aus.si  du  point  central,  iront  jusqu*aufnHiliètes,di 
nord  au  sud,  et  de  l'est  à  l'ouest. 

Je  vous  offre  encore  le  dessin  dVin  fenr  eitraorm- 
naire.donton  pourrait  se  servir  avec  succès  à  l'ar- 
mée. 11  est  propre  à  cuire  toutes  sortes  de  coroesli- 
bles  avec  toutes  aortes  de  combustibles,  lawtet 
charbon  de  terre  el  bois  de  toute  nature. 

Benvoyé  au  comité  d'instrpelion  publiqi». 

(£asHlle  ■sBMta,) 


UVnS  DIVËBS. 

Dapctitm*  dt$  mMitreâ  Fiwte*.  on  Eip<»MiiM  à» 
priacipes  el  mAjent  employés  p»r  r»ris*wrêiia  ■•lira 
la  Fnncc  Hini  leifen,  p«r  Billaud-Varcnacs;  Sw.  la*», 

lirucli«'«;  1  i  Iiv.,  fi;iiu-  ite  porl. 

—  La  Dermert  Coups  poi  tés  amx  pMtgètHk  la  Piper- 
stiUon .  par  ■Miwid'Variaaan  «  val.  snM».  Ml  :  «  Kv.»  ime 
de  port.  •  ,  .  , 

A  l'iri»,  chef  Bilillol,  rue  du  Cimditrc-AnJi  i  .  1>  ;rc- 
aaièr*  Mrt*  cocher*  ca  catraot  par  U  rue  lUuukui.k, 

B^ia. 


Pnyraienis  à  ta  iréiorerie  mattonatt. 

L«  fayWMnt  du  perpétuel  eu  ouvert  pour  les  lit  premiers 
mois  I  il  acf«  fait  à  tous  cens  qui  seront  porteurs  d'iatcri»* 
erand  livra.  Colai  pour  lea  roiMoa  «iagèrassHSS 
Tiof  i  et  wjsma  da  IMa  IIM^siMS  «pl^ 


GAZETTE  NATIONALE  <»  LE  lONITEUR  UNIVERSEL 

N*  C2.         Duodi  2  Frimaiib,  l'an  3«.  {Samedi  22  r<tov£MBaE  Ud4,  vieux  tt)fU.) 


POLITIQUE. 
ALLEMAfiNB, 

f^enne,  te  18  oetokre,  —  Oa  croit  que  le  iMron  de  Thu- 
fiit,  minhtrpilff  abxim  élrao^ères,  sp  di<ipose  s  donner 
sa  <U'-i:  i-  Srii  ■vUi  cc^scor  presiiiDé  «eFi  probaLlriiipnl 
le  roiiKe  de  Mt  Urrnicli.  fUea  n'ot  àéciéé;  quoi  qu'il  en 
M I ,  le  ministre  Thofal  iMitilIlMM  nil^ct  «efRoi 
■ucutt  repoi. 

—  Le  MdHBaréckil  WifteMJeben  ■  M  nooiBi  fteé- 
nl  4*aitiliHfk«  et  I»  tàtami  ptktt»  de  Bobeiilohe,  com- 
modaiil  dn  dngaM  ée  Wiidcck ,  a  été  créé  général- 
■»ior. 

—  Le  prince  polonais  Adam  Czartorioski  est  de  retour 
en  celte  rillt-.  Il  faisait  venir,  comme  en  lieu  de  lAreté, 

i  eCèts  ponr  te  valeur  de  plusieurs  millioiu.  Ces  riches- 
en  Ire  les  auins  dct  avides  Rntses.  L'enio 


pcicar  lai  •  pranb  dlMeraMcr  4  ce  M|iBta« 
•«prtt  de  riaiiérairfee  de  Russie. 

—  Il  y  a  des  mou'i  rn.i hihh  rc-Lionnelsen Callicle. 
Cette  province  est  celle  de  LoUooicrie  t^proaveot  la  plat 
Itande  disette. 

~  On  a  d6coiiTPr|  |  Inspmck  une  OpèM  dt  cllba» 
eret ,  cotu|)u»é  spOcialemeot  de  jeuues  fcot. 

Frantfurt,  U  6  nootmbre.  —  Un  corps  de  vingt  mille 
PrusNtrns,  aux  oriires  du  général  Hohrnlube,  va  se  mettre 
en  msrcbe  pour  le  Brandebourg.  Il  s'avanct-ra  sur  cinq  di« 
«iaioa«{  il  doit  arriter  en  viaiHeptjottn  à  lafiroolMfc 
imBdeDoergeoise.  Celte  dls|MNlleB  nililalre  a  dié  réMlae 
fepfès  un  mémoire  remis  au  dirrclalnr  du  cercle  du  Haut- 
*^      le  29  octobre,  par  le  ministre  pruttieu  Uoch« 


—  On  apprend  de  Munich  que  le  bao  provincial,  qui 
donne  environ  dii  aiiile  bommes,  a  été  convoqué.  On  i« 
I  à  l'eatictf  «■■iBtaeieot  dia  enaaa  etenx  éroto» 


—  Un  ê>Iit  dp  f;i  cour  rli  Bivi^rc,  du  SA  octobre,  porte 
à  2  lloriiis  par  mr^iK  rnrri«,e  do  loulc  le<  espèces  de 
grains,  l'or^i-  rfi:i;|;riS'?  ,  qui  se;  uni  r 1 1 i  ifi--,  de  l'autre 
edtd  da  Lecii.  Cet  cdit  doit  être  mia  à  exéculioo  tur'le* 


— VoM ,  tTwMH  tes  rapports  egcfals,  qoeHecst  lepe* 

•Uloii  aetnelle  des  Anlrfchlctis  sur  la  rive  droHe  du  Rhin  : 

lerotps  d  1  gi'iii'ral  M  i  i  rii(i  le  pays  ilciiuis  Etiicii- 
b' fils''  il"  jd-'in'ju  l'ajb  1 1  a  j  iW.  A  la  liroile  de  ce  corp» 
est  ce  ui  il"  K^iiùrnl  Ne\«'ndoi f ,  qui  s  élt-nd  pnr  Ncuwird, 
Jxivqu'à  Uiiltcl  ri  l.iiii.  Là  coaiim-iicf  l'aimPcde  (Jairf.iyi, 
qui  \  .i  j  I  qu  i  D-ivcldoif.  A  la  pauflic  ''m  géiièial  Mila* 
tout  le»  Pruasii'n»,  le»  Satous  et  quelque»  ituircs  tiuM|)es 
de  TEmpire.  L<-s  gaieties  allemandes  ne  manquent  pas 
d*i»i|«icaier  daMleetyiéeltt  leaaaibredeae»ii««fcat 
«ifaut  lenr  «aeiew 

PBU8SB. 

Danliig,  («15  oeio9r«,  —  A  ia  nouvillo  que  Ips  iinur- 
l^és  w  muiitraii'Ut  du  riilt^  do  Kauiiilx,  on  a  piis  sui-U- 

clutiap  iteToMsure»  de  dércose.  Les  remparts  suut  garuts 
de  HWi  e>  U'A  drt  nairouillM  ■vilci  joari  eiren  «ih 
taie  sena  eetae  è  la  déciNiveriB. 

Une  partie  de  la  garnise»  «itceanèe  wr  le  noni.igne 
«le  MKheftteif.  On  éleMil  to  tallcflw  «m»  le  viliai^r 
de  Kremt.  Teeelea  ertaw  leal  eoopéi  vtnv»  de  le  ville, 
et  on  rroouvelle  les  palissades.  La  i;arniM>n  ne  cnnsi\ie 
qnVn  deui  régiments,  au^si  son  service  e»l-tl  Irù-é-rigou- 
reni  :  mais  elle  doit  { tre  angmenlée  du  régiment  de  Scfawe- 
rii».  Le  fiouvernf  ur  de  la  Tillr  a  r,>rtcment  (n»is!é  pour  que 
les  tioi  riteois  ini  [il  ^  ri  !  la  garde,  afin  d*-  uiiiinUMiir  tu 

iWAqoillîié  l^^^i^^  ^  "dj^Mw    ^  '''^dnnwde^* 


ANGLSTEItlUE. 

LvUree^  te  U  eetekre,  —  U  roi  eit 
diesle  S9,  pwveasfaierkimeoMdl 


àtOT* 


line  A  la  récepiioB  de  la  cearoane  de  Cone.  Le  due  d« 

Poriland  y  présenta  les  commissaires  de  ce  pays ,  qui  te* 

mirent  au  roi  rude  où  on  l'ci)  ri'counuit  sourerain. 

—  ii  arrive  fréquemment  de*  dép(k-hfs  du  duc  d'Yeill 
au  cabinet  britannique;  et,  le  2!,  un  m^ager  luieppefla 
des  lettrée  de  Francfort ,  adressées  par  lord  Speonar  et 
Tbomas  Greiatillc.  Le  bmit  qae  ees  dees  adpaeleieMt» 
n*ont  point  tfnpii  l'olyet  de  leur •IniM  è  Vkm»  aeeeu» 
tient  toujours. 

Le  t7,  ils'élait  tpnu  un  con'cil  (jénôral  de  tnu<  If$  mi- 
oistros,  nuqtie!  on  avait  admis  raml>dS5adeiir  de  l'Empire, 
avec  qn!  i"  <  U  ]  er  de  l'écbiquirr  et  Iv  min  i>ire  des  ntm 
fsires  étrangères  cureat  ensuite  une  conréreiice  particu» 
liëre. 

Des  braita  de  pais  ont  fhit  lieeeier,  le  99,  les  foed» 
f«liicad*cnfiraii  9  pour  iW  t  «deoindiie  le»  préparallb 
de  guene  continuent,  et  le  geaveraeaent  vient  d'ordon- 
ner rn  Irlande  la  levée  de  eme  idgiiBeiiU  tant  de  cavale- 
rie que  d'inranicrie  :  d'aiUew»  IMUP IM  lepapci  Niei* 
semblent  ver»  ks  ports. 

—  On  dit  que  l'armée  sons  le*  ordres  de  lorl  Moyre^ 
qui  roooie  *  IibK  wUit  kenmet,  deH  a'enlMrfMr  en  lealt 
diiig<-n«e  à  SevlkeMpioBb 

Le  MUferaeeeem  »*eeeMpe  dpi  went  <%fe«ler  eei 
forées  de  ner  :  idtnieara  frégetei  eot  Ai  ndiei  en  eomnli- 
sion. 

—  Dr5  venti  contraires  ont  retenu  {osqa'ici  la  grande 
flotte  i  Torbav ,  circonstance  d'autant  plus  contrsriaale 
pour  te  Kou«eincnH-iit  qull  est  fondé  k  croire,  d'après  di« 
vers  avis,  que  la  ilotic  Tronçaise  est  sortie  de  Brest,  forte 
de  f  logi-Mpt  «alsseaei.  Cela  aefneiUe  iln^aiétude  %n^em 
avait  tut  te  eeinmi  de  le  MétlIttrrBndek 

Oira'dtait  flatté  d*abord  qo'll  e? ah  pa  partir  de  Obrtl» 
ter  le  f  8  do  mois  dernier  t  iMis  en  ■  reçn  des  iwavetlM  de 
cclii*  pl.ire  par  le  cutter /rt  5i«c*rify ,  .ii  i  vô  i  i"  rf^ment 
àPortsmouib  :  il  en  résulte  qu'è  son  tlejjjrl  l  aïuiriil  Co»b} 
avait  fa  i  il  i^nal  pour  les  vaisseaux  qui  devaient  mellra 
k  ia  vgjle  sous  son  escorte,  et  que  te  Jour  C-iail  lï&é  seule» 
ment  an  5  de  re  nioi^.  La  plus  grande  partie  de  la  flotte 
■larebande  s'éiaii  pouriaut  mise  m  route  quelque  t«-fflpa 
auparavant  sous  le  convoi  de  l'Àmiriqu*,  de  04  canons  » 
du  Ihmmry,  de  80|  ct  de  te  fréfate  i'/i)i]N!lH«iiset  atii 
avait  éiv  uppeléeiCetfsetitiiikeaMpoarjf  preikbew 
vaîsaeaas  marchands  de  cet  perla. 

On  n'est  pourtant  pa>  d^aeeord  ser  le  eoflibre  des  vais- 
soa'H  uiis  en  mer  par  les  Fiançais  pour  s  emparer  Je  ce 
riclie  convoi.  Suivant  le»  uns ,  c'e^t  lu  Itoile  cniière  ;  d'au* 
très  ne  parlent  que  de  dix-sept  »aiss<  aux  de  ligne,  qu'un 
tkdiimenl  anglati,  arrivé  depuis  peu  dans  un  des  ports  de 
la  Grandi'-Breiagne,  a,dit>oa,  rencontrés. 

—  Ueit  vaisacaei  de  t'escedft  de  l'eesiral  Boire  sont  ea> 
iida  i  Ply«ettlb.  le  M,  poar  iMlilller.  Les  éqeipeie» 

cruirni  qu'ils  reioindront  la  grande  flollei  neiad'aalni 

personne*  pensent  qu'on  les  enverra  daus  les  Antilles. 

—  Su  Rnbert  Ainslie,  amba^-iilrui  j  rf  ii-'jniinoplc, 
vient  d'dtiivir  ici,  nù,  depuis  quelque  temps,  on  a  vu  ar> 
rirer  aussi  »<)cc<  S''itrmenl  ks  ambassarf 
à  Le  Bejek  4Pélersbo«fg  elà  Madrid. 


■ÉPOBUQUB  nUMÇAISB. 

TtmmAL  ciiiMiifKL  tifOLvrumAm* 

N.  B.  La  difficulté  de  se  procurer  du  »apirr  du 
fonaat  de  «ette  lèuttla  nom  twee  d'immr  ici  II 

«» 
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toite  des  suppléments  qoe  doos  avions  promis  d'an- 
Mierwll*M(l). 

8tiê9  ét  te  fneiduri  contre  la  memèMêé»  tmiU 

rrvoludounaire  de  Nantes. 

Forget  doime  des  diUaits  intéressants  sur  la  Ven- 

Plutdadis  milla  briginds ,  à  ma  ooiiMiisnMe, 
dil-il ,  sont  venus  se  rendre  volontatrement  par 

riiilrriiiisf  dr  (im-liiiifs  nivoyi's;  ils  oflr.iipiil  de 
poser  l«s  armrs,  di*  livrrr  leurs  chefs.  Eli  bien! 
ceux  qui  venaient  porter  ees  paroles  de  paix  ont 
été  eruelieMaal  mssBScc<s  et  fnsilUs  par  les  ocdres 
de  Carrier. 

A  I  Vjioqne  du  54  au  55  vendominire  ,  j'ai  de'posë 
an  conulé  de  saint  public  le  tableau  de  tons  les  as- 
sassinats, de  toutes  les  horreurs  commis  dans  la 
Vend'  e ,  tant  par  lea  généraux  de  la  république  que 
par  ses  antres  mandataires. 

l'ai  il'iiinml.'  quatre  cfnts  hommes  ;i  fnrrier,  pour 
ménager  une  eiilrevue  avec  les  bri^iiii<ls  et  crouler 
leurs  propositions, oui  me  parais^sai* ni  |iltisnvan- 
lageusea  pour  la  republiqua,  en  ce  qu'elle*  éiwr- 
gnaienl  le  ung  d'uM  inlait^  da  boiia  eHoreia,  cl 
fiMirnissaient  le  moyen  de  tenniner  une  guerre  dé- 
sastreuse ;  mais  Carrier  me  refusa  le  delatln-nirnl. 

Il  piiiiît  riNMiii'  que  plusieurs  Ri'm'rnux  •'taienl 
parfaitement  d  accord  avec  li-s  hommes  de  sniig 
pour  prolonger  la  guerre  de  la  Vend«H',  et  même 
l'éteraiaar.  M  vala  «ilar  m  fnt  à  l'appui  de  mon 
opinion. 

Le  gt'nc'ral  T)um»esnoy  n'nvait  pu  voir  avec  in'lif- 
fërence  cerinineslemmes  de  brigands;  il  essuie  donc 
de  lea  séduire;  mais,  n'en  pouvant  venir  ù  bout , 
«  ffand  le  paru  de  les  foire  magnéit^r;  il  f.iit 
ffOfpr  êÊS  femmes  et  des  enfants  à  ta  iliaiiietle  ;  il 
s'intitule  le  bonrtier  de  la  ConventîOIlt  Ctditqu'il 
en  --rrail  volontit  rs  le  huiirn  .m. 

François  Fleurdepied .  f^im  lii  lirr  de  la  maison 
du  ftoo-Paateur,  dépose  cunln-  l'errochaux  cl  Do- 
loil^nie.  n  déclare  quo,  pendant  plusieurs  jours  de 
siiili" ,  diff' r<  lits  ritoyrns  venai<  nt  lui  dt-tnander  le 
matin  SI  tels  mi  (eis  individus  avaient  été  envoyés 
la  nuit  à  la  noyade. 

L$  préiidtnt ,  au  tëmoiu  :  A-t-on  fait  des  enlc- 
fMW«ta  •ocUnnicadan  la  maison  d'arrêt  eonflëe  è 
les  soins? 

£,«  témoin  :  Je  ne  m'en  rappelle  nncmi,  si  ce 
n'est  l'en!' vriiiral  de  la  (  ilo\rtiiic  rli.jnli  iiK  r,  que 
j'ni  vue  disparaître  sans  en  c<>iinailre  les  motifs. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  cilovcnne 
Cliandeiiier  a  été  rclirëc  de  la  maison  du  Don-l'as- 
leur,  pour  être  transférée  au  dépdt ,  maison,  comme 
l'on  sait ,  destinée  aux  no>.id<'s. 
.  Celte  déclaraliou  est  anpuyée  par  la  veuve  Du- 
mey,  (jui  déclare  que  la  remmf  dont  il  s'agit  a  éic 
conduite  à  la  galiote  pour  t>lre  noyée,  tn  vertu  de 
jugement  de  la  commission  milîtnire. 

^dw/ou4r, aceu^a't  ni  ;  1 1  Ile  coinniissiou. 

observe  que  la  citoyenne  Cli;ni<li'nier  n'a  p«)int  été 
Jugés  par  la  commiasion,  ei  qiie,  si  elle  a  été  noyée, 
ooMMUD  ruMMMsea,  oci  ordre  n'a  pu  émaner  qne 
du  oouiftd  révulutlomialfa  ou  de  ses  commettants. 

Le  président,  au  témoin  :  A  quel  nombre  portes* 
tu  les  femmes  et  les  enfants  uiimolës  daus  ladite 
maison  ? 

la  témoin  :  Selon  moi ,  il  y  a  eu  plus  de  deux 

Il  parlant 


(l)n  paratl  qnVn  cfTcl  l.i  Ji  tUr  <!>i  ps]  irr  rt  it  grands 
h  rriic  t'poqtie,  car  tout  lr«  jeuriiatu  lie  r«  tempi  lOBl  ia>- 

Srimi  '.  Mil  di  >  pupicr»  biciulrr"  — '  '  
«nt  la  leclur  '  lrè».faliga<il«. 


Julie  Fi'neeneau ,  femme  de  Codry,  gendarme 
eat  entendue. 

K  l'époque  du  îl  octobre  (vieux  style),  dit-elle, 
je  dénonçai  la  rcnimi-  Randreau  cninnic  recelant  chez 
elle  de  l'arfjentrrie  de  I  rjçlise  de  .Notre-Daiiii-. 

Chaux  ,  instruit  par  ma  dénonciation  ,  vient  enle- 
ver ce  précieux  dépôt ,  et  le  porte  au  comité. 

Bachelier  m'avatt  déclare  avoir  remis  lui-même 
cette  argenterie  è  la  Monnaie,  entre  Ws  niaiits  du 
cito\en  Tlioiiins.  Ci  Iiii-ri  m'a  déclardl 
reçu  d'argniti  rie  de  Bachelirr. 

Quanti  Chaux  et  à  Gouliu,  il 
ignorer  ce  qu'elle  était darcMM. 

Les  accusés  nient  le  fait. 

Le  téuioin  l.aurcut  «  st  entendu. 

Je  ne  puis  articuler  aucun  la  i  prt'cis  contre  les 
accusés ,  dit-il  ;  mais  je  déclare  avoir  vu  la  Loire 
couverte  de  sang ,  et  sur  lea  bords  de  celle  rivîèit 
nnefiîmme  qui  paraisaait  avoirétdnayde.  TaibaMi- 

conp  eMleiKlii  parler  de  noyades  et  «le  fusillades  et 
d  autre»  cruautés  de  ce  genre  :  l'oiunion  publique,  un 
cri  général  accusaient  Carrier  de  loules  ces  mons- 
truttsîlés  :  tout  le  monde  était  acandalisé  des  dé- 
nanenes  de  ee  ren  réscnlant  avM  des  frmmes  perdues 
de  répulalioii;  il  avait  mis  la  terreur  à  l'ordre  du 
jour  a  un  (el  |i<)iiil  que  Nantes  et  les  environs  étaient 
dans  la  plus  ;;rande  .stupeur. 

RM ,  (b  reiiiirur  oiMenx  pont  la  majorilé  dei 

accusés,  prolile  de  cette  tiépositlon  potir  uhseiver 
au  tribunal  (ju'il  n'a  poiiil  encore  rU-  taU  île  rap- 
pt)rl  sur  le  rei|iiisitoite  de  Goulin  ;  il  demande  que 
le  tribunal  fasse  dresser  proci's- verbal  de  la  de|K>si- 
tiun  du  tétnoiu  Lauraiti  pour  élre  Joint  aux  pièoei 
jnstifiralives  prodnites  par  les  aeensés  qnf  hif  ont 
accordé  leur  eonlianre  .  et  qu'il  iléciare  ne  pouvoir 
déleniire  si  Carrier  u'cât  appelé ,  s'il  o'cst  cutcnda 
eontradictoiremcnt  avec  ara  dicnta. 

Ces  obsrrvntioiis  smit  vivement  applaudies  pSff 
,  tout  i  auditoire,  qui  reclame  à  grands  cnsCarnch 

Le  préfldSMf  atlrad  le  retour  du  calme,  et  dit  : 
Je  répète  au  peuple  ^  m'culaud  i|ua,  nardaerel 
de  la  Convention .  le  tribunal  est  Invâtt  du  drett 

de  |K)iiisiii\ II'  et  faire  jiijer  les  rnniplices  et  ron- 
lumalrnrs  «le  Hidiespierre ,  el  qu  il  lui  est  enjoint 
de  rendre  compte  jour  par  jour  de  celte  inslruc- 
tioii  ;  le  tribunal  communié  joutuelleoient  aax 
autoriiés  eonstitudea  te  rÉMltat  dcadébuls  éb  flta|M 
séance. 

Un  autre  témoin  est  app«  lé. 

François  Bertrand ,  inspecteur  des  transports 
militaires.  d<  clarc  nu'il  a  étéfait  d«-s  noyades ,  mail 
qu'il  ne  sait  a  qui  elles  doivent  être  attribuées. 

Proaper-Fineenf  Bmstmi,  agent  national,  d^ 
clare  connaître  tous  les  accusés ,  excepte  Pinard. 

I-ii  ma  qualité  d'a-^enl  national,  dit  le  témoin, 
C  UMiic  fii  ii  (le  f.iiic  a|iiir<)visi'>ii;ier  les  eominuOfS  ■ 
du  ilepai  teiiiert  ilc  la  L'  ire.  i|  m'a  fallu  eoniniii- 
niqiier  avi*c  C.u  rirr;  ce  repi  t'>entanl  avait  amené  la 
terreur  à  l'ordre  du  jour,  à  un  tel  dcgréqu'on/a- 
doiilail  de  l'abonler,  el  que  plusieurs  fonetfonnairsl 
pul'Iics,  oMif^i'sde  (d! respiiiidre  avi-e  .'ni  .  aitiiaionl 
mieux  suspeiulre  leurs  0|M^ratioiis  ailnunistiatives 
que  d'aller  prendre  aeioidrrs.  Jaloux  de  remplir 
mes  devoirs ,  à  tel  prix  fiw  oe  lût,  et  d'ailienTsyt» 
v<-ment  pressé  parle  vttU  général ,  parlelMBlaci' 
Iréme  de  vivres  ou  se  troin  ni<  nt  Nantes  el  les  com- 
munes voisin»  s,  je  me  décide  à  voir  Carrier,  pour 
m'aecorder  avec  lui  sur  les  moyens  de  laire  cessff 
la  disette  en  tout  geore,  et  de  ramener,  s'iléiatt 
po  silde ,  l'abondance.  Je  me  rends  donc  chet  lui; 
le  «Il  tnaiidi'  à  lui  parler,  je  suis  introduit;  je  Is 
l  trouve  au  Ut  :  je  lui  expose  le  sujet  de  ma  visite  ;  il 
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se  lève  avfc  Tiirpur,  rl  meditde  le  laisser  tranquille. 
J'observe  ;i  Cninrr  que  l'objet  doiil  je  lui  parle  nic- 
rite  loulc  smi  allrirum  ;  (iin'  N;iiilf.s  se  trouve  (J;ius 
le  besoiH  le  plus  urgent  de  subswtaoces  ;  que  les 
dreoostaiices  fOBt  iiii|iénaiMs;  qu'il  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre  poar  afiser  auK  moyens  de  ravitail- 
ler Nantes  et  les  communes  adjacentes.  Carrier  mé- 
j)rise  toutes  mes  rrjirôsi  ntatimis  ;  en  vain  j'insiste, 
je  lui  obsene  de  nouveau  que  Nantes  est  dans  le 
plus  grand  dëoÛmcnt  de  comestibles .  que  les  habi- 
iMto  en  réclament  à  grands  cris  -,  Carrier  m'adresse 
cette  réponse  :  •  Le  premier  bougre  ijui  me  parle  de 
subsistances,  je  lui  fous  latcHeàlias.  J'ai  hu  a  a  f.iire 
de  toutes  vos  sottises  !  ■  Je  retourne  a  la  cuuunuiie; 
je  fais  mon  rapport  au  conseil,  qui  s'empresse  de 
donner  satiabctiun  aux  pétitionnaires  en  leur  Gtiunt 
dëlimr  le  peu  de  vivres  qui  restait  eaeore  \  emnlt» 
le  conseil  délibère  sur  ies  mesures  à  prendre  pour 
l'avenir  ;  on  arrête  d'envoyer  une  de'pulalion  à  Car- 
rier, qui  avait  tt  lli ment  imprimé  la  terreur  qu'on 
ne  trouva  personne  pour  composer  ladéputatiou. 

Un  jour  j'interroi^eni  Goulin  sur  le  mbnnal  qui 
instruirait  l'affaire  (les  Nantais,  et  qui  |)ioiinm  erait 
leur  jugenieut  ;  Gouliu  uie  répond  :  -11^  ii  iront  [las 
jusqu'à  Paris.  > 

Valton ,  vieillard  sexagénaire ,  avait  quelques  af- 
faires contcntieuses  à  faire  juger.  On  le  p restait  de 
justifier  de  certaines  pièces  d&isives  dans  snn  pro- 
cès :  pour  en  obtenir  la  prompte  expédition  du  com- 
mis die  district,  il  offre  a  ce  dernier  une  somme  de 
12  liv.;  le  commis  conclut  do  ces  offres  qu'on  a 
voulu  le  séduire ,  lui  faire  commettre  une  injustice; 
Vaitoa  est  aussitôt  dénoncé  et  mis  en  arrestation. 
LtAomité  pnbtie  qu'il  a  Hi  arrêté  un  brigand  por- 
mtnn  fnsil  sur  la  crosse  duquel  le  nuni  de  Valton 
Aait  écrit  en  toutes  lettres  :  j'observe  que  le  détenu 
dont  il  s'asit  est  un  homme  de  probité,  incapable 
de  CDoroir  aes  armes  aux  brigands  et  de  conrespou» 
dre  avee  en  en  auenne  manière.....  On  commence 
par  lui  enlever  son  porlefemile. 

Je  me  permets  cependant  de  réclamer  les  contrats 
appartenant  à  Valton;  Goulin  me  les  reluse  en  di- 
sant que  c'était  autant  de  gagné  pour  la  république. 

L»  prMdml,  au  témoin  :  A  quelle  somme  se  por- 
taient  les  rentrais  réclamé*  par  Valton  ? 

Le  icmom  :  Il  y  en  avait  pour  5,000  liv.  J'instruis 
Vallon  (le  la  nécessité  de  solliciter  sonjugement;  son 
épouse  le  demande,  et  n'obtient  rien,  ft  m'adresse 
i  Pcttochaux  ;  je  lui  demande  la  liberté  de  Valton  : 
je  ne  suis  pas  plus  heureux  que  sn  Fi  mme.  J'ai  ap- 
pris depuis  que  Perroi  liaax ,  niemliie  du  comité, 
sollicite  par  la  cU(iyenne  Beudan  en  l'.iveurde  Job, 
demandait  de  l'argent  pour  son  élargissement;  je 
sais  que  cette  mise  ea  libcHé  a  «oAlé  &0,oeo  Kt.  au 
citoyen  Job. 

J^at  entendu  dire  que  Goubu  liait  les  prisonniers, 
et  les  conduisail  à  l'eau. 

On  ne  cessait  de  faire  des  taxes  arbitraires  pour  la 
salubrité'  (le  l'air  et  les  frais  du  comité.  Goulin  de- 
naudait  MtWO  livret  i  Courtois  et  Lévi  pour  leur 
eoatribntion  è  cette  taxe ,  et  leur  répartition  fut  ré- 
dldte  à  6,000  livres.  Liotlo  était  port»'  pour  une 
aomme  de  60,000  liv.;  on  l'avait  lorcéde  souscrire 
pour  cette  sooune.  Cependant,  par  égard  pour  des 
Mrtea  par  lui  éprouvées,  pour  diférents  bienfiùts, 
les  60,000  livres,  pour  le  paiement  desquelles  on 
n'accordait  à  Li(tllo  qu'une  decntle  .  sont  réduites  à 
24,000  livres.  Toutes  les  fois  (lue  je  me  suis  pré- 
senté au  c(tmité ,  j'ai  remarqué  neaiicoup  de  désor- 
dre, et  je  voyais  Goulin  manier  journellement  dea 
biijoux  de  grande  râleur. 

.  ....  Jesaisqu'autnnlil  v  avait  de  dëteWUCOBduiti 
i  TEntrepilt ,  c'était  autant  de  norés. 


Lê  prétiitnt,  a  Goulin  :  Avet^vous  refuf^é  h  rc- 
mûsc  oes  contrats  appartenant  è  Valton  ;  avez  vous 
dit  :  ■  C'est  autant  de  gagné  pour  la  ré|)hl)li(]iie  ?  • 

Goulin  :  Je  n'hérite  pas  à  (aire  l'aveu  de  cette  ré> 

fioiise,  qui  est  sortie  de  ma  bouche  dans  la  meilleure 
oi;  j'étais  d'autant  plus  porté  à  croire  cette  conOs> 
cation  fondée,  que  Valton  était  connu  pour  un  aris- 
tocrate, pour  le  complice  des  rebelles. 

Le  pritideni,  à  Perrochaux  :  iSoi licite  pour  In 
mise  en  liberté  d'un  détenu ,  et  singulièrement  en 
faveur  de  Job,ii*avo-Toua  paa demandé  de  l'argent? 
n'avrt-rous  pas  reçu  une  somme  de  90,ooo  livres 
pour  la  mise  en  liberté  de  Jnl)  ? 

Perrochaux  :  Le  coiuile  avait  besoin  d  argent 
pour  la  salubrité  de  l'air  ;  on  faisait  des  répartitioos 
sur  tous  les  citoyens^  ou  plutdt  on  les  invitait  à  isire 
des  saerifioesponr  hntéret  général  ;  je  promit  donc 
(le  parier  h  Job;  je  l'engageai  à  faire  une  offramle 
de  00,000  livres  à  la  chose  publique;  il  la  lit,  et 
cette  somme  n'a  pas  été,  comme  on  l'a  prétendu  ,  le 
prix  de  l'élargissement  de  Job;  car  cette  liberté  lui 
a  été  rendue,  non  pas  parle  comité,  mais  bien  psrla 
coinmi.ssion  militaire,  oui  a  jugé  Job  et  l'a  innocenté. 

Le  président,  à  Cnaux  :  Ubligiez-voiis  les  ci- 
liiyensa  souscrire  pour  la  n  pnration  d'un  chemin 
qui  conduisait  à  votre  maison  de  campagne  ?  Avez* 
vous  fait  souscrira  la  téaMiiipourcalMeoafeetioM 
de  chemin? 

CAaujc  :  La  souscription  a  été  volontaire  pour 
tous  les  citoyens,  et  le  témoin ,  comme  tous  les 
autres,  à  cet  égard  n'a  reçu  qu'une  simple  invitation* 

On  procède  à  l'audition  du  témoin  Giraufl, ex- 
avocat, ex-meaibradarAaaembiée  constituante  : 

Après  raAnre  deflareoay,  dit-ll ,  fe  vit  quatre  de 
nos  soldats  amener  des  cavaliers  hripands  en  grand 
nombre;  j'entendis  ceux-ci  faire  I  aveu  de  leurs  er- 
reurs, en  témoiener  les  plus  vifs  regrets  et  oÂ^rde 
se  rendre  tous  la  condition  d'avoir  ta  flétauTe.  Si 
on  voulait  leur  feire  grâce ,  et*  è  ceux  qui  restaient 
dansla^Vaodée.ilss'cngageaient  à  amener  leurs  chefs 
pieds  et  mains  liés,  et  à  déterminer  la  maiorité  de 
leurs  communes  à  venir  se  ranger  sous  les  drapeaux 
de  la  republique.  Si  des  propositions  aussi  avanta- 
geuses eusacnt  été  acceptées,  il  ne  ternit  plot  qoes- 
lion  de  Vendée;  mais  les  hommes  de  sanp,  les  com- 
plices des  despotes,  étaient  bien  éloignt's  de  donner 
leur  adhésion  à  des  mesures  propres  à  les  dépouil- 
1er  des  |>ouvoirs  dont  ils  étaient  investis,  à  des  ma- 
sures qui  les  annihilaient  an  un  inttant ,  et  qui  leur 
enlevaient  tout  espoir  de  contre-révolution  ;  aussi 
ens-je  la  douleur  de  voir  massacrer,  fusiller  impi- 
loyalilenieiit  eiis  iron  une  centaine  de  ces  l)rii,Mi;ds, 
qui  étaient  venus  se  rendre  volontairement  avec 
chevaux,  armes  et  bagages;  et  cette  cruelle  expédi* 
lion  se  lit  le  lendemain  de  l'arrivée  de  ces  homroet 
égarés,  au  mépris  des  proclamations  qui  leur  pro- 
mettaient sûreté  et  protection. 

Naud  :  Je  demande  la  parole  pour  faire  une  ob- 
servation importante. 

BoToyédana  celle  circomtanoa  cbet  Carrier,  pour 
prendre  ses  ordres  et  lut  demander  le  traitement 
que  l'on  ferait  aux  rebelles  qui  venaient  rendre  les 
armes  en  réclamant  la  faveur  de  l'amnistie  promi:>e 
par  les  proclamations ,  j'invite  le  représentont  i 
s'expliquer  à  ce  sujet ,  je  me  permett  de  lolliailar 
la  griee  de  nos  frères  trompés  par  des  fcnatiqneset 

des  contre-révohiliortnnires,  -  F  ,  s'écrie  Carrier, 

vous  ne  voyez  donc  pas  que  c  est  un  piégc?  Vous 
ne  savez  pas  votre  métier;  on  vous  trompe  par  une 
loumisaion  apparente  :  on  veut  bouleverser  la  ville* 
Votttllti  dea  Hklics,  des  j  quinetavexpat 
faire  face  à  l'ennemi.  Paialdagriaa  t  II  hat IMUaf 
tous  ces  scélérats.  • 
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if  me  rrùrt  le  départ''  mrnl  ;  )e  lui  fais  mm 
rapfjort .  jp  lui  d'Tionre  ifs  (.f  p  tide  C9Kfiti\t9X 
tôôitfdc  àf  grmr,  et  rirn  <!«■  ptus. 

Lt  léaam  •joule  qur  Goulin .  àtnx  homtvant 
la  mort  de  ton  nere,  lii  «taiK  i/mmi  éa  ewf*  de 
kâlun  <lan<  Ut. 

ktarv  Y'-dfau,  témoin  :  Jp  deVî^rr  quf ,  le  1 1 
▼ffito^p,  Vf>rs  1rs  spjit  hfurei  du  inaUD.ilse  pré- 
teiitf  un  pariiculiei'  i  moi  incoMMi,<nié4e  mil 
pistolets,  chrz  le  dtayra  Baillj,  mon  oncle,  qui 
nViait  pas  encore  levé,  à  cause  son  gr.ind  e. 
Ot  arriitiirirr.  ne  pouvant  parler  à  mon  oncle,  oie 
charge  de  lui  notifier  l'ordre  de  te  rendre  aa  comité 
sur  h-s  dix  heures.  J'en  bit  part  i  ce  dMfCti,  qui , 
tllet«d«  ses  inlirmités.  m'envoie  poar  lui  Mdit  co- 
NiiU<  ;  Je  me  présente,  je  demande  ce  qae  Ttm  veut  ; 
on  nu- r<-(K>i,(l  qiif  c'est  de  rargfiit.  •  Mai^  quelle 
estd<>iicrettefr<iiii}e  li?  se  disent  les  menit/rr»  du 
comité  ;  die  a  a  pas  l'air  ptriote  ;  on  le  juge  facile- 
ment «  M  wàmt.  •  J'assure  le  coiilfairr,ctje  réitère 
que  je  «|U  mue ,  par  i'empéciMMent  tfa  citoyen 
B-iiIly.  f  \  I»*  ftcrn.itKir  qiirllr  >i<imiii<*  on  cxiç''  tir  lui. 

Ji-  iiiVfTijrfc  (l'.jltfst'T  mou  civtsiiii'  «  l  crim  de 
ni'iii  f)ri(  le  :  on  «lit  qu<'  cVst  un  aristo<:rji''',  qi;  on  k 
fera  incarcérer;  eiitin.on  me  ditqn'il  but  10,0001. 
Je  dériare  que  le  citoyrp  Bailly  n'est  pairîehe,  qu'il 
lui  est  de  toute  impos»ibilit<^  de  contribuer  [lonr  une 
somme  aussi  exoriiilanle.  Sur  mes  observations,  la 
somme  f  >l(loiic  rt-dml»"  a  5.000  liv.;  j*-  snii<rrt?is 
pour  celte  somme  le  11  ventoM;,  et  Je  la  payai  le  13 
dudit  mois.  En  faisantce  payement  j  oiiMnrêque  les 
5.000  liv.,  par  moi  comptées  ont  étii  empruntées,  et 
que  le  citoyen  Bailly.  à  raison  d<*^  perles  «érieuses 
p;tr  lui  fiiilfs,  II',!  i^'.;!!  ir  (Il  ]       '  ir  S--  lihérrr 

de  cette  somme  envers  le  préleur.  Je  drmaude  un 

an*oaMe  l«  h»  wpdrtr  i  ww époque  plus  re- 
ée. 

Le  IT  prairial .  le  citoyen  Bailly  est  appeM  de 

nntu  f.iti  an  comiN-  pour  (l<-s  ^fljirrs  iniportanlcs  ; 
j'y  n-tourne  :  on  me  fiiil  écrire  que  la  ^itune  de 
ft.OOO  liv.,  par  moi  pavée  à  l*wqilll  dudit  B-iilly,  est 
pimr  la  salubrité  de  l'aiir  ;  je  reRouTclle  ma  dcaiande 
pour  avoir  une  quittance,  alHi  de  pouvoir  me  foire 
rembourser;  Ciuiix  n\r  m  poiKl  iju'rlli's  ne  sont  pas 
encore  imprimées ,  et  quf.  quand  elles  léseront, 
J'en  aurai  unr  ;  mais  je  n'ai  jamais  pu  l'olitenir. 

Chaux  et  Guiilin ,  loterpelléi  sur  les  faits,  les 
•rouent. 

he  préiideni,  à  Riichelipr  :  Etf s-voiis  l'attteur  de 
ces  taxes  rxorliilatitcs  Icvtrs  sur  les  titi.vfiK' 

Ua  helier  :  Jc  n'y  ai  eu  aucuni'  p;irt  .  Vt  j'ii'ssiirp 
qn'ii  ne  s'est  ouvert  un  registre  pour  les  souscrip- 
tions que  d'après  la  motion  du  représentant  du  peu- 
ple Carrtar  à  la  Socittr  (lo  Vii)Cfiit-l.-i  V-^ntrigne. 

{La  tuitr  inrcssnmuivnt.) 


CONVENTION  NATIONALE. 

•Dm  n  ftà  itfaiiGB  BO  9k 

Un  secrAiln  doOM  leotoM  de  Vk 
vasle: 

A  to  CbMWiMoii  MtfWMlr. 

•  Wngi  dcuxptretda  fomnievtmMntrélléftrtenrré- 
elainaiion  eonire  un  abu»  de  pouToiret  I;)  vi<i1,itioQ  delà 
loi,  commis  par  rancieo  comiié  d«  faliti  jMihirc. 

•  TeU'lail  le  but  dcscoinpirilcar*  d 'lont  (!(-r\re:>i)i'-cr, 
aftads  mieux  reuuir  dans  leur»  iiirame!!  projcu,  qu'un 
 .   1,  4«i4praMal,«u«ttuaeéav«s 


phH  tafcs 

■IMTtear*  Mliofiaax .  cfté»  pMrlOH* tes  If 

%«w»,  i«ar  la  loi  din  Î5«  }tmt  du  i**  isoi*  de  I  an  J». 

•  0<ir.  3  ett  l'otj*'!  de  l*ur  ctéi^ti^n""  une '•unenTane* 
r(  An  r<i  .ri  cint  In «'latpofiaiid'^  i  ^3  '(.('Ufaéiqae, 
éti<ùu«e  :t« y  l'.t  p-an^'espiefleiefi  icju>  penre^  depuis^ 
oui  fié  oewif  aisl»  d'en  sasftendre  i'exef eier. 

■  Q«iel  est  le  petleiie  de  rarrHé  parianl  sappranon  de 
Qae  a'cHlnBlHn  dans  rarfaBMtioa 
■Hkairo.  Ie«ir« franicos 


•  \f  3ts  HIe  repréwnle,  quant  a«x  transport»  BiHtairca, 

raiiopnne  tt%<*  én  ckarrw» :  elle  a  ta  même  admioblr»» 
lion  ;  file  l  'ii  ei^ru  f^r  i  ir  •«  agenl«,  qui  oui  lenr?  pr^ 
po-r*  et  empIoj(-«.  EUe  uc  peut  »appl««T  par  elte-ni^ine  k 
àrs  fonctinn^  qui  necrsvitral  onaUCttlM  SOUIMMClMee 
présntcccoabnuello  ^ns  armer». 

«  L'oa  DM»  a^surr  <))ir  la  <fif hioa  de*  itpiUf  de  ragence 
des  tfsaiparts  vient  de  nommer  de»  Imprcieon  genêranx 
ei  d'aaim  aartwlaiit»,  ^«i  pe  rendu  »  aux  ann^ei  a<ee 
chaewi  deax  on  iro»  rlwiauv  al  uacaktiaiM.  «.tM  Um, 
d'appotnfeateou  par  aa,  cl  tS  tnadumaîli  ^  i<«b 
La  quatrif-ne  diviaioii  de  celte  ^ena  y  a  déjl  les  sirn», 
poar  les  ■onvenenl»  qui  la  coacrmmL  La  ciitquRtoe  ea 
a  ^Rdlrinriil  pour  lev  iiicu^eoienU  de  l'inlcrifur  donl  el)e 
c»l  c(iaf(;<!T.  On  pailo  matruenant  d'io^pecleurs  ai Uilc*- 
Vét< TÏnairt  *  qui  «ont  aller  lournee. 

«  L'intéri H  nalîoeal  eiige  que  Ton  ne  confie  poiol  aux 
parties  iniéretaées  l'iasprctioa  des  objeis  dâenniiies  par 
les  articles  V,  VI ,  VII  et  VIII  de  Is  lai  da  »  ii  ■  ^iiiiiiiiffc 
Nous  osons  nous  fl 
«aladilapidaiiau. 

*1\Ml  prouve  que  la  aasure  prise  par  ta  W  qai  i 
aornoe  était  iitdispensabie  aux  ioiérets  de  la  républïqoe. 

•  Celle  loi  ne  prui  être  rapportée  que  par  une  antre 
loi;u-i  arrrlé  u'a  point  cet  le  esvncr.  Il  ne  prut  abroger 
ni  anéaniir  aticnne  loi.  Nous  reciamons  lo*  iir'nnpr*  ;  iou> 
le»  maitilii-mli  n  .  Icpi>l3leuis  ;  -ucune  coii^ulciaimn  ne 
peut  j  porter  atitinle.  Si  quelques-uns  de  nous  sont  rt- 
ronnii»  ne  pnini  avoir  la capacfti  suAuMe,  qu'te  kur 
rtnniif  di  I  iiMiwiicarSi  damauésuir  êt 

lahié»ald'<l»t«waffcaiupaamsfMlesa<ipB*<fcaea» 
de  MOI. 

%  Signé  Ckixuir.  FuFUTir,  J  -B.  Hotix,  Jef)ib»s8,  Non, 
BuMratT,  LuM^T,  Joasa,  Miianv,  Deroia* 
DecaeoBAi ,  eie.  ■ 

Renvoyé  au  comité  de  salut  public  rt  militairr. 

—  Une  dépulation  du  comité  de  bienfaisance  de 
la  scctioD  de  Parb  dite  de  Popinoourt  est  introduite. 

f.'oi  aieoi-  :  Ciloycns  représentant»,  les  lrav.Tiix  îinmeit' 
SCS  doiii  »ous  «'i<>  cliirR!*  ne  vous  ont  pa*  empÊciiés  de  je- 
ter un  regard  paternel  <ur  les  rnfanlsdela  patrie»  tao^ 
b^às  soui  le  poîds  de  l  inforiune  et  de  l'indigence. 

Pluvi<-iits  nin(i(in« ,  dirléet  par  rhiiowiiirtè  delà  p'upart 
de  vos  memttre»,  onteié  accueillies  avec  iranspoii  dans 
voire  seia ,  et  renvoyées  unanimrmenl  par  tous  it  vo<  ci> 
nit4s  da«  leeaoït  et  des  iMacrs  réuoia  *  qaf  vdos  aal  fait 
rendre  des  décret*  dignes  des  rvprtentaMs  itea  «siIbb 
grande  et  rtmtttvM,  ti  qui  oMdMaiplaudbparisasIti 
coEtjrs  sensibl.  s  cl  humain». 

Mais,  ci(iiv(vn^,  ci-  ii\'t.l  pa»  aiseï  que  le  vœu  de  U  na- 
tion se  "oii  fvr'iriniicc  par  votre  organe;  ce  nV^i  pas  j**ei 
qu'ujie  loi  hit  iif  li'aiiU'  soit  proimilsnée  ;  il  faut  riiCTMT 
qu'elle  ne  '  oïl  paseludcc,  et  qu'ett&u  elle  ait  son  pli  inet 
cnlirr  edi  1. 

Organes  de  pins  de  trois  mille  individos,  dont  nous 
avaaa  déposé  le  tableau  à  la  commission  centrale  de  bira- 
lUiaMc  «abUe  par  la  loi  dn  M  awia  I7M  fvicax  style) 
al  caaiés  I  naa  selaa  par  tevam  naaufcna  dt  ua^ciînci* 
lejwns,  nous  venons  déposer  sitna  vo»  yeux  le  lableen  de 
la  misère  sons  laqoeite  ils  gémissent  :  ici ,  l*nn  couche  wr 
le  pIjDf  hf  r  ,  <  n>flop|ie  dc'  |i.iiile  ;  I  j  ,  un  autre  n'a  qui-  i!t< 
IjmlK'.uu  pour  a-  couvrir  ;  dans  un  .uilic  ,  la  miTe  cnucl;? 
avec  son  fils,  le  frère  avec  sa  soeur ,  quoique  dans  d.' 
puberté;  d'autm enfin,  vicui,  iulirmcsoa  estnipiés,mn- 


Os  ot  wetÊkn  MêH  mmm  «i  màm  «Urlci  ié  leur» 

époui,  quiU  n«Um,stM|m«lMZ  veux  de  b  répu- 
blique, ordonne,  mus comnllcr  Irars  bnoins ,  d'iuigiurn- 
ter  res(io>r  delà  pairie  par  ta  I.rotidiltî,  cU|ne  nous  ^iin- 
lUCs  ul.iigps  dL'  Si'coiirir  mf-me  dtV  U  ur  picniit'i  tiifan',  atiil 
île  conscncr  l'un  el  :li  -lo     u  r  Tuulre. 

Non*  ne  savons  par  quelie  faljlilf  se  IroiiTP  arri  léc  la 
dislnbution  qui  devait  êlre  faile  pour  le  mois  de  fruclidor, 
et  qui  avaU  iii  auDOocéc  rn  recev  ani  ceiks  de  nmùdor  et 


Nbin  iTOM*  de  phBi  lesdéiiteBMCikVMdlteMrettds 
brBMtn»  poor  loqurlInU  m  mn»  raMtw  citafqrfwt 
nodhiiie  iMMM  de  AM  tttm. 

Le  «reoan  ptovlmire  eecordé  fw(  ta  M  da  ts  join  ITtS 

(*leu)l ïlyle)  ii'cit  applicable  qu'à  environ  cinq  cents  indi- 
vlOuv,  ou  lieu  (le  (roii  siiUe  el  plus,  dont  les  soms  nous 
Boni  cunliOs. 

Nous  iK-  doulon*  pa»,  citoyens  rcpréseniant»,  qa'«i 
vous  ctpo>.uii  <  iiiiiiipur»  de  nos  amis  comiiiuns,  vous 
p'ordunniez  aui  comiics  à  qui  il  vous  plaira  de  novoyer 
noire  |)étii ton  de  faire  verser  prompiemenl  l«  baume  salu- 
telieàrontolMrr  les  plaies  qui  eoiMDencent  à  s'ouvrir,  et 
à  délfffererllci  eû  la  ganguMiecoMiience. 

I*ear  Mut,  non  bIIob»  leor  potier  les  peralee  de  conso» 
HtkM  qa*ll  pttlre  lex  reprteocanlt  de  M»  dernier  par 
Turfane  du  pr^idenl,  e(  les  assureroiw  de  la  persuasion 
où  nous  sommes  que  les  comités  se  reiidrout  le  ptus  tôt 
possible  au  vœu  qu'-n  i  j  riptiiné  la  CoDtenlioii ,  ut  en 
jolirniiiif  leurs  voix  aui  nuire*  nous  ftron»  rclen:  r  1  ,i;r  du 
cri  chéri  di'  tous  h-s  vrais  ré(>' i  M  hm  r.s ,  A.-::  vive  Ij  Ciiii',-  n- 
tion  naliouale  1  vive  U  rtpttbliqoe,  l'uue  el  l'autre  iadivisi* 
^^ 

Celîo  péli'inn  e^t  renvojéc  au  comité. 

—  Le  citoyen  Délaoger ,  architecte ,  succède  à  U 


Ci  tfi  y  <  nsrepré5et>lants,au  mépris  d'u  n  e  m  j  \i  m  <  i '  i  s  Droits 
de  l'Homme,  j'ji  éprouvé  une  violulioa  île  propriélèi  et 
j'en  acouM.*  l'aucicu  comité  révulutinnnaire  dellieellllll 
de  Robespierre,  celui  de  la  section  des  Piques. 

Une  maison ,  dans  oel  arrondiffiemeni ,  composait  loole 
M  fbrtune  ;  sa  valeur  et  son  produit  étaient  le  gage  de 
«M  erdenciers. 

En  vendémiaire  de  Va»  St  elle  4tolt  louée  et  occupée  en 
grande  partie,  lorsque  te  cMBllé  des  Pi  iues,  «puisant 
Diri  localairc.s,  s'en  empara  sanv  ma  participalioa »  poWT 
en  Fiiire  une  petite  bastille  à  sa  convenance. 

Le  30  (le  ce  même  mois,  les  membres  de  ce  eoaité  me 
firent  appeler  au  miliro  de  b  nuit ,  pour  me  sîf;ni5er  Tar* 
télé  qu'ils  avaient  pris  de  s'emparer  de  ma  maison.  J'eus 
beea  réclamer  contre  celte  violation  de  propricié,  la  ré< 
ponneftot  :  •  Ta  m  iison,  ou  en  prison,  ■ 

J^rgnai  de  ia  Oédereiioa  de»  Droits»  des  imiiUBoités 
«tt*rsiger«ieol  mes  loeetabci«  al  «ilkteBCiii  étioeiSt  pour 
toolea  les  dépens  de  eooveosoee  et  dVmMIiwemeni 
«lolts  evetent  tatles  dans  cette  maison  ;  f  exposai  de  plus 
qu'elle  élait  décorée  de  beaucoup  d'ubjets  prer  ieux  dans 
les  aK«,  frfit»  pour  servir  de  modilcs  :  que  tnus  r  es  dttails 
sedégraderaîer.i  a.-  t,i  niuliilude  des  detimis  ;  que  loul 
ceîa  donnait  ouverture  à  des  indemnilcs  rcuMdei  nbirs  , 
sur  l'^ituelles  il  fallait  slatui  r;  l,i  tipl  iiup  fut:  i  Ta  mai- 
son ou  eu  prison,  (^uanl  aux  lodentniiési  dou»  avous  des 
logements  vacants  à  la  FOno  ot  à  SsIii^Immo  pow  li» 
locataires  et  poor  toi.  • 

On  devine  ilsimtnt,  à  cette  époque,  quel  parti  Pavais 
k  prendre  t  «ti  suMpiw*  n'eus  ni  le  temps  de  déliliéter 
ni  de  eompeser.  Oeuie  AMiionnaIrrs  do  poste  Toreat  ia- 
Ciiuiinent  euvoyt-!t  i  ma  maison;  sis  lieum  me  Tiireni  don- 
nées pour  les  déménafremeols,  et  ds  suite  suixauie-deus 
Individus  y  i.:  i  i  eii>o\c--en  .irie>'i,iiiou  :  pour  lors  l'en» 
trée  de  rti  i  roaison  me  fui  abiialunu-nt  interdite. 

Icndemnin  21 ,  le  déparicnient ,  api^s  avirir  entendu 
le  comité  des  Piques  et  moi ,  feijtnil  de  prendre  mon  silence 
pacifique,  depuis  vingt  quatre  heures,  pour  nue  adliésion 
tacite,  et  dè«-lors OM*  droits  sur  ma  propriété  furent  sa- 
•  erifiés  aux  inslaoees OStadOoses  du  comité  révolnUonooIre 
qui  s'était  priacoiÉ  CM  mise  s  j'olMias  seoientent,  comme 
par  gr«ce,  qoe  reithltort»  do  départcmcol  scfiii  (  muI) 
•hw|É  dt  «ilMT  M  y  avail  «IM  Het  ft  MMiliir» 


Je  oe  me  penncUiil  MMOM  tMerioa  sv  ee  Jt^ement  t 
il  me  saflfam  de  dise  que  les  LolUier  et  les  Msiien  «ii^ 
gca  ient  deni  cette  wmrkHÊtf. 

I,a  luiil  lies  TCnRoancfs  disparnl  enfin  ,  rt  Ti  ]r  nr  k  lot 
dan*  toiii  son  éclat;  ma  liberté  m'a  été  rri.Uni;  avec  le 
Taculié  de  rédamer  mes  droits,  et  je  m'en  sers  utilement. 

L'nc  loi  des  27  el  28  germinal,  derniers  ariicles  17  et 
30.  enjoint  a  U  i>  i  i  y.  ns  d'iivstruire  la  Couvent  tua  dOI 
actes  (l'oppression  dool  lU  auraient  été  victimes,  etc. 

Ma  maison  évacuée,  dil-cn,  depuis  quelques  jours»  ptf 
li  sorvetlleoee  do  comili  de  sftreit  féaérsle  «est  daoe  on 
IttidedépMiieMOt  qoimige  leotes  sortes  de  idperttioH 
«tgentes»  derewuei  oo|ooffdlMit  irte-dispeadleoBee;  dct 
ob|et«  dtrt  de  tous  geores  y  ont  été  déi^aeis ,  usés  et 
biisès.  On  sent  fadIenK-nt  qu'une  habitation  desiinéi'  pour 
deux  ou  trois  loc.itatres  paisibles  el  soigneux  est  bientôt 
dégrîidée  par  un  fçi  'i'  jk  ubrc  de  prisonnir^i  v  qui ,  loin 
d'avoir  iniérél  à  la  c<in^</i\ ition  île  leur  cag«:,  vuudiaieut 
voir  des  ouvertures  à  loules  les  fcuflres. 

Au  surplus,  oir  prétend  que  le  comité  des  Piques  a  letré 
sur  ces  détenus  desconlrihutions  représentatives  de  loyciet 
comme  je  n'ai  vn  nulle  part  dans  la  loi  do  17  arptcnket 
qu'il  y  (tkl  autorisé,  le  serais-je  davantage  k  poflegivle 
produHd'oMCBMnsitai  iiMipdectaortoqMHececMilIt 
pourrait  lire  reckeiehé?  Ses  OMwItres  pidieadnit  eneoro 
avoir  régi  sous  les  ordres  du  comité  de  sûreté  générale  ,  et 
s'appuient  ^  l'abus  d'aulnrilé  qu'ils  ont  exact  à  ninn 
ég.ird  sur  ce  que,  dans  les  riiariiîj;s  rjn'iU  m  ont  reçus, 
;oit  pour  dclcnir,  soit  pour  oteitre eu  liberté,  ma  maisoo 
}'  était  pariicuiii  renuuit  dé»igaét  aoos  MloOM  dM  âUsoO 
itarretlalion  dt$  /inglcàt. 

C'est  dans  celte  incertitode,  et  après  tant  de  vexations  » 
que  je  tieus,  citoyens  représentants,  réclamer  votre  ak* 
tenliofl,  attendu  que,  dans  le  mélange  qui  se  reneOBliO 
tel  de  mon  laiéréi  privé  avec  riotèiK  poiaiqoe,  H  pc«l  f 
OTolr  ft  ciamioer  lepndoitdoceiio  «otrlbulioa  rfvOie* 
tfooneire  et  aoo  emploi  :  ce  qoi  m'interdit  l'exercice  de 
toute  action»  oi'alieodyoMOt  avec  eooliauce  i  la  justice 
lU  1  1  r  Kveotieo.ottdeioenlIÉBtoiqaelsttlalooaftaa- 
dru  un-  renvoyer. 

Dans  un  moment  où  les  arts  el  l'industi  Ir  ^nut  caeoo* 
raflé'-,  elle  ne  soiilTrira  pas  qu'un  artiMe,  perc  de  famille, 
qui  e^i  ri-sio  constamment  attaché  &  r>  pat>  ie,  qui  a  natu- 
ralisé en  France  plusieurs  dérouvertes  niiles  aux  arts  et  an 
commerce,  soit  privé  par  l'elTel  d'une  puissance  plu*  qoo 
PiTOloiinanaifv  do  seul  revcoo  qoi  loi  resie  petv  seU^ 
nire  se*  eréeneieti  et  Atite  exisier  se  fbmllle. 

La  fli  incnlion  nationale  renvoir  Ij  lu'illloii  :\\\\  fiiDi'lé» 
des  linanc's  ei  de  sOreié  {générale  réunis,  |KMtr  en  fairO 
procliaiîieniciil  nu  ri  [. 

Latéaoce  est  levée  â  quatre  heures. 

SÉANCE  DU  1er  PRIMAIBl. 

On  fait  lecture  de  la  lettre  stttviiiite  : 

£et  eifOfrataiNiM^^ttdi',  nAmis  en  Sotféié  popit^ 
taire  réa&aérH  M  CMrèOHrf,  é  Ig  ComoitUtell 


naltonote. 

Clnrlioorg,  le  M  Iwuamlie,  1^  la  4a  k  républiqno 

frïDfiise,  use  et  indivitthle. 

s  Citoyens  représentants,  dégagés  de  Pinfluenre  etdd> 
HffVés  de  roppres«ioM  qui  avaient  enchaîné  ju> qu'A  noivn 
MMée,  rendus  *  la  dignité  de  notre  Itie  et  à  U  haoleor 
de  MM»  deatbide.  nous  venons  applainHr  en  hommes  li- 
bres h  la  sagesse  et  au  enuragc  que  vous  n'atet  cessé  de 
déployer:  nous  venons  vous  exposer  des  principes  que  la 
liberlé  même  a  pra«és  dans  nos  cœurs,  et  <iue  ni  la  ragt 
des  factions,  ni  les  rlTurls  de  l'intiipue  n'ont  pu  i  iTarer. 

«  KuV'i:  de  Ij  mjssi:e  du  peuple,  el  forts  ile  sa  con- 
sHeoce  cl  de  votre  éueifiie,  vous  aves  lerras^é  luus  les 
conspirateurs,  vous  avez  anéanti  arecl'inlbnic  Robespierre 
ce  système  de  sanitr  et  d'borrcur,  qui,  frappant  ù  la  Um 
l'iunorent  et  le  coupable,  nvait  plongé  dans  la  cooster> 
nation  et  l'effroi  les  «mes  les  pin»  paresi  les  plus  etna» 
Micaines,  et  proscrit  le  mérite  ai  le  ialcnt  pow  fidmdb* 
paraître  avec  Isa  luiarca  Mol  en  qttf  pMlah  1*4 
(tels  vertD. 

•  CéHiMsat  I 


Ktirnt  rt  leur  'orne  et  leur  atUe  ;  ne  moIïn  pu  im« 
lu  tonitc  impure  des  «Wniers  Ijraa»,  t'éUftiil  dvwHiftl- 

!»  •>  f.itiiDlis;  ne  ^oiiffu-Z  pas  que  les  iliniics  Irgalain  s  (tr 
li'iii  s-  ili!icuNt'  juilai  f  ïi'-iiintil  frcpre  brj*cr  nu  ri»j!i-fr 
r.iii  oui'j  tuliotijlc  (lonl  V0U4  «les  seul'  iJi'i  OMl.iin'i , 
fiuifirou  titiiit'r  %os(kciel»,  curiooi^ie  rtipiiiion  (inc 
truls  <irtTidin(;er,et  éloufler  tout  leur  s>^t- im-  mniiintT 
le*  pi  iMip«k  éUraels  «M  fous  avei  |i«oclan|es  «iam  vwire 
•tfètM,  d  que  f Mrs  iiMtiee  écUirt'c  *e  plail  k  est  rcer. 

Pour  noirt,  vteui  et  tiMéi«t  Mit  i«  h  likvhé  «l  de  i'é* 
lalilé,  Hot»  qui ,  en  (émifMnl  Mr lit  Iwfwr»  ommbImi 
en  U  ur  nom ,  avons  loujour»  béni  etaoMeiiii  h  iinaMim 
mèmorukU*  qui  nous  a  réiabli*  dans  nosdruîis,  nom  ai 

cos.i'KHii  di"  »iiir  vi\  Viiii'i  i  l  iiO'  biciifj  ilcnr>  cl  nos  piii'k'S 
i(iCuiii>ailrL' la  CiilM <  ni  luii  lialioii.ilu  poiii  k'  H'ul  (.1  iilli- 
«|u«'  iioiiit  lie  I  jllii  inriii  :  iii.iinU'iiii  liv  imil  ivdrr  pouvoir 
le  ftouf«riH't)a«iil  !eii>iliktuiiiuiiii'>\  <|»i  Sful  fieul  bâter  la 
ruine  de  tout  um  cnneiiii«,  réii  -uiln  lt>«  principes  de  la 
Morale  el  de  la  virtv,  garaiti aalulaire  d«  b  siabilaé  des 
rtpuUiques  ;  délèn^rt  la»  palrlott»  du»  roppn  ssimi ,  les 
«cour»  daMle  ■Wlhcar,  dtMMaMrtIpMrsuitre  k-û  in» 
tr%«Rt«,  sIrmIw  k  rofMoo  iMWiqM  «m  OMlrcbandier* 
lie  |ialriuii»ske,  i|iii  iic  u-  smt  atudiè»  an  eiNMribfai  14^ 
tolulioii  que  pour  en  arracher  les  dépouilles,  MMWfrln 
rn|»uii'. ,  us  dilapidaleurN  i  l  Us  li  liiii'  ,  siirieiller  le^^siu- 
t<uiit'<  constiiures  san*  les  (-iilra\<  r ,  pnnrsuivre  II*  roya- 
liMiii',  l'ui  i-'Nirralie  el  le  fiii)all«iiit'  jU'<i|ii<-  cji.s  leurs  Uir- 
atin  tciiaiii  lii'Dit  :  «tîsliiiKuer  l'i  i  iCiir  «lu  c  iiui':  iie 
point  C«>lir()iuli  r  If  |i  'liiiiliMiic  i.iKt-  il  I  cLiiic  .  M  T  i(  fr-oid 
égohme  et  le  luode'tu  i«me  liypocittes  embrasser  eiilUi 
atec  Iramport  tous  Ifi  pioyriw  de  eonsolider  la  rcvolndon 
«  lê  AùMnltimM't  «I  d«  ploniiri  iimOadaiu  l«  uéaui  el 
•M  bas  Hihi  «i  m  «nncMiii  f»ilàMlit  bal,  voilà  wm 
frincipei,  «1  Ma*  y  MNWi*  idèltl,  IMM  en  raisons  le 
•ermenl  enlrf  val  mtiÊti,  ta  PiyiiMatiMll  du  peuple  et 
M  icahw  «MiiMaBC  I*  |iH«  M  la  Ima  4a  MIM  ë*> 

\OUCUJCllt. 

(5«rMM(  ée»s  page»  de  iignuturti.) 

la  GonventioR  déoMe  li  awaiioD  hoBoraMe  de  catit 
àimn  at     lawrilen  «a  fianetia. 
Lf  s  Meûom  da  tuk  donandcM  ft  €tf«  idniM  1 1» 

barre* 

Calon  :  Je  demande  qiia  Im  (Mftilkinnaires  iic 
towol  point  admis  aujourd'hui  i  la  barrt'.  La  séance 
doit  être  oixupée  par  um  diacuaiîon  aiaieurr,  r(  jr 
deaiaodi  qpi'tUft  «Ht  «plièraoMat  wmmét  k  cet 

objet. 

***  :  Quand  le  gnmd  ordm  dn  Jonrtmnrirë,  Ih 

pélilioniiairrsrn'  «ornnt  ptii^  nitendiis  ;  mais  Jusqu'à 
ce  moment    dcuuiiiii'  iju  lU  suaiil  luus  admis. 

MoNNEL  :  Je.  demande  que,  si  1rs  pclitinnnairrs 
Mot  admis  jusqu'à  l'instant  de  la  discussion  ,  ils 
•oieDt  leuus  d'évacuer  la  salle  lott^'alta  ootiimeu- 
eera. 

'  L'assemblée  passe  à  Tordre  sur  cette  propMMant  al  les 
pétilioDnaircs  sont  admis. 

La  i:  clioii  Lip'  l.i'lier  e>t  admise  à  h  tnrre. 

L'uraleur  .  La  :^  tUou  Li  uclit  li'  r,  constante  ti.ins 
l'opinion  qu'elle  doit  avoir  des  ovénemonls  qui  vicu- 
veittdieie  paurr,  a  vu  d'uu  cùU  la  Convention  na* 
tionale  lalier  avrc  force  et  dignttif  pour  le  peupla, 
tandis  que  dr  l'antre  di  .s  In  ti;  r  r  uhI.u  m  iis  el  cn- 
tre|iii  iiaiits  s  rflorraieiii  t\v  la  ii>jii!>rr  cl  d  atlenter 
à  la  s'uiveraineto  rûuu'iiah'. 

Datis  cet  état  de  crise,  les  cituveos  de  la  section 
Lepellalier  août  restés  Termes  i  leur  poste,  déter- 
minés à  mourir  imnr  faire  extruler  tos  décrets.  Ils 
attetidaieiit,  ils  <ii'sirnieni  celui  que  vous  avez  rendu 
pour  la  dissoltih  ii  drs  Jacdluiiv 

Iteprcsrnlanis  du  prupie,  ce  nouveau  triomphe  de 
la  lîui'rtë  est  d'aulant  phii  mémorable  que  vous 
n'am  employé  d'autres  armes  contre  des  niachina- 
tcurs,  à  qui  tous  les  mojcQs  élaieul  bons,  que  volrç 

pouriepiivto. 


Qm  eane  vielAÏrc  felalante  de  la  rériti  am 

postuiT,  t't  i\c  la  probité  sur  le  brigandage,  soit  le 
si^'ii  il  (!*'  la  •  hiile  de  tous  les  intrigants  ;  que  les  ra- 

iiu  lrniis   p.>litii]ij(S  ne  piil'iSPlit  plus  cliaiiirrr  de 

forme;  qu'ils  conserreot  mal;:ri:  < nx  la  >>etilc  qai 
leur  soit  naturelle  et  soqs  laquelle  ils  ont  pam  dôr- 
nièreinriil  aui  feus  dtt  peapki  et  ce  sera  leur  np- 

plice. 

En  vain  vnudimt  ih  composer  leurs  vois  cl  Inirs 

Scslessur  ceux  «le  i  li mime  itt<;tc,  parce  que  l'heure 
e  son  Iriomplit*  est  vcinic  ;  i  ii  vain,  après  avoir  fait 
précipiter  au  load  drs  cadiuts  et  tnliier  à  la  niurt 
ceux  qui  se  plaijiiiatmt  du  ro|ipreMieil  du  gouver- 
nement, Vu  iiiirniii-i!s  ((p  poser  des  mesures  de  œo- 
déranti«<me  rl  di  n  lacheiitvut  :  inutilement  aussi 
fi-ront-ils  succéder  à  leurs  drrniers  discours,  vérita- 
bles criS  de  r^rulte  el  de  guerre  civile,  d'antres  dis» 
cnnrv  d'une  eipressioa  ndviicie:  U-  peuple,  ausii 
s.i-<  nu'ils  sont  hy  iiocriies  «t  miSchaoto,  ne  tombai 

pUu  (iaii!>  It  urs  pié^'i's. 

Cilny<  n!!  représentant*,  le  gouvernement  révolu- 
liooiMire  fui  longtemps  contié  à  des  maius  maliai- 
aantes,  qui  s'en  smireut  pour  faire  couler  le  saitg 

de  I  iniKH-i  lice  ;  utai'^  nii|t  nr  l'hui  qnela  force  et  l'a»;- 
tton  du  goovenii  iiH'iit  n  >  ni  il.ins  la  Convention 
nationale  méiiir.  imiis  m  , .s  ni  tli'iiiiiinl'ii's  l.i  f  n;;ii- 
nu.ilion;  il  est  bn  ii  jiisle  du  tnoins  qii  d  serre  à 
coiuprimer  le  rrime  d  uis  son  insolrnle  audace. 

Nous  Vf)iis  dcmaiulons  surtout  de  resî'  r  i  vi^trc 
poste,  et  vous  continuerez  de  mériter  le  ut  in  de  pè- 
res de  la  patrie. 

Le  PRii:siDr:«T  :  La  CanvniUoii  kn  lealir  m 

lioinmes  qui  se  prétendent  td  sur  la  brèche  «ji/effe 
a  autaut  de  vigueur  qii»'  tiosfièrrs  d'.îui  i  :  - 
terrassent  les  Aiilridtu  os  au  hord,  nous  U  >  u  rra&- 
srroHs  a  P^irN.  (V  tb  applaudissements.)  La  Conven- 
tinn  a  compte  .<iir  In  >».-igesseel  l'énergie  du  peuple; 
elles  frappé  les  eonp^  que réeltmsit soii bonhêor, 
bien  sûre  qu'flle  l'tait  de  trouver  di  .s  }jra>  pour  en- 
rhauirr  le  lion  Viirace  qui  voinhail  le  dévorer. 
(Noiivenii.x  aiiplaiidiv^cmenls.)  Elle  voit  avec  plaisir 

Sue  le  peuple  de  Paris  n'égarera  jamak  sa  Irèrei 
es  df^partements;  elle  voit  avee  ptaîinr  que  tel 
hommes  qui  oui  renversé  le  trûfn',  «  t  qui  déîrni'^nl 
tous  les  caméléons  politiques,  cDiisrrv  eroui  lidéle- 
ment  le  dépôt  qu'ils  ont  rei-u,  la  Convenliou  natio- 
nale. (Vib  applaiidisicaents.)  L'assaïubléa  vous  in- 
vite i  assister  a  ss  sAoes. 

On  dr  mon  (le  «{tir  T  Ailrcsse  Cl  IS  e^paOSI  dtt  prtMat 

iott'iii  lu^t•ree«  au  UuUcUu. 
Celle  propottlian  eii  tMerMe. 

Le  Psésioeht  :  Si  la  Cnuvenlion  veut  ordonner 
l'impression  de  mes  réponses,  je  la  prie  d'inviter  les 
rédacteurs  du  àloniteur  d'eo  Icuii  noie,  car  jt  M 
les  écrii  jamais.  {Om,  ou*  /  s'ecrie-t-on.) 

La  wei'KHi  de  11  nwtalnedeGroMllesuesIdB^ 

L'orateur:  La  section  vient  en  masse  applaudir 
vos  glorieux  travaux.  C'en  était  lait  de  ta  liberté  si 
voos  n'eussirs  élouM  le  crime.  One  SoeMIrf  jadis  eë* 

lebie  et  u!i!r  .  que  des  iiilri:rnnf^  et  dc^  fnrttciix 
avaient  renilne  le  loyer  de  toutes  les  coti$piiatiOii5, 
menaçait  la  représentation  nationale  el  la  républi- 
que entière  par  ses  atu  ntati;  elle  avait  l'audace  de. 
s'appeler  le  pi  nple,  el  elle  Tassassinsit :  elle  votdait 
coiiiniander  à  l'opiMioii,  et  elle  ti'îtu  i  ait  tonle  sou- 
veraineté. Le  peuple  s'est  levé,  k  opinion  s  est  pro- 
noacce;  rous  avrx  parié,  et  les  bcticiuiie mmI 
plus. 

Digues  représentants,  achevez  votte  mvnge;  le- 
mon.slre  alKitlu  semblait  se  débattre  encore  dans  la 
faugc  VuUc  sagesse  a  arrêté  ces  derniers  muure- 
inenlt  d'na  iMpniiSMt  dtoipotr.  Vengci  ki  Idsil 


frappcx  les  conpablos.  Ils  «Icrminoraion!  Jusqu'au 
dernier  de  vous  et  de  nous  si  jamuis  Us  on  avaient 
la  force. 

Le  courai^e  <i(*  nos  guerriers  repousse  les  tyrans 
étrangers;  )e  vdtre  nous  défcnd  contre  des  tyrans 
mille  fois  plus  redoiitabirs.  Votre  ju-îticf  a  couron- 
né nos  victoires;  continuez  par  vos  mesures  d'assu- 
rer nos  succès.  On  voulait  replonger  la  France  <lans 
la  barbarie,  et  faire  rétrograder  la  nature  humaine 
de  plosiim  éèdtê par  le  terrorisiM.  Vvmntt  rap- 
pelé le  eommeree,  les  talents  et  les  vertus;  «aviron- 
nex-voos  de  toutes  les  lumières  ;  appelez  près  de  tous 
le  mérite  modeste,  et  jusqu'ici  persécuté.  Toute,  la 
force  du  gouvernement  est  dans  l'opinion  ;  que  les 
autorités  constituées,  jusqu'ici  remplies  d'intrigants 
et  d'actnU  îoqttas,  soient  promptemeiit  épurées; 

!\um  m  fMiefionnaires  publics  rendent  compte  «le 
eW  conduite  et  de  leur  fnrturif  ,  (|ne  des  hommes 
Justes  et  éclaires  soient  place:»  dans  les  adnuiiiÂtra- 
tions;  que  la  liberté  des  Français  soit  avouée  par 
rhauMoilé;  qu'aiiouB  crioM  des  feetietu  ne jNiraisae 
•eirir  de  bne  aa  iMmbeor  public,  rt  la  eonfiance.  le 

Eatriotisme,  le  respect  pour  les  lois  renaîtront  par- 
9Ut.  Le  réveil  du  lion  devait  être  terrible  ;  mais  le 
peuple,  plus  fort  qiM  le  liM,  l«  natln  dunl'im- 
puistaooedeBoire. 

Maintenei  dm  u  pnreM  la  fennrMMtt 
lutionnaire,  que  les  malveillants  attaquent  après  en 
nvoir  si  étrangeitieiil  abuse,  et  dans  l'impossibilité 
d'en  abuser  encore.  Ce  goin  (Tiiement  provisoire 
n'est  ni  arbitraire  ni  iniusle  par  sa  uatureiil  est  l'asile 
de  la  liberté  tant  qn>ne<st  nenacee  par  des  bctions  : 
c'est  le  dépdt  de  toute  autorité  légitime  dans  vos 
mains,  tant  qu'on  peut  craindre  des  ambitieux  et 
des  usurpateurs.  Conservez  ce  dépôt  sacré;  vous  le 
rendrez  au  peuple  quand  il  pourra  le  recevoir  sans 
^nger. 

M^ateurs,  tous  aTei  pluteors  fois  décrété  que 
les  armées  de  la  république  ont  bien  mérité  de  la 
patrie.  La  section  de  lu  Fonlaine-de-Crcnelle  dé- 
eUra  que  ia  Conveutioa  nationale  a  bien  mérité  du 


Lb  Préstoeut  :  La  Convention  voit  avec  plaisir 
la  portion  du  peuple  français  qui  habite  Paris  ap- 

Iilaudir  aux  mesures  qu'elle  a  prises.  Lorsqu'un  pi- 
eté est  secondé  par  un  équipage  aussi  Taleorcuz 
que  le  peuple  français,  il  est  sAr  de  conduire  le  rais- 
seau  nu  purt  (  applaudissements);  il  est  sâr  de  braver 
tous  les  orages;  il  peut  sans  danger  affronter  les 
tempêtes;  il  prédite  dins  les  eoulfres  de  la  mer  les 
foriMM  polllimes  qni  Tondraient  s'attacher  à  lui. 
Lorsque  le  rnssera  sera  mouillé  dans  le  port,  la 
cargaison  en  sera  dirtriboée  au  p.  ii|;le.  (Vifs  ap- 
plaudissements. —  Lescrisde  vive  la  république  !  se 
font  entendre  de  toutes  parts.)  La  Convention  a  en- 
tendu avec  plaisir  l'expression  de  tos  sentimenU; 
eltc  invite  tout  les  bons  citoyens  k  se  rendre  aux  as- 
semblées de  leurs  sections  :  que  la  sagesse,  la  pru- 
dence et  le  patriotisme  y  président.  Couiiilez  sur  les 
eflorts  de  la  Convi-nlion,  (jui  périra  plutôt  <)ue  de  ne 
pas  sauver  le  peuple.  (Vils  applauiiisseinents.) 

La  KclioD  de  Mutius-Scaevola  vicol  eof  uite. 

tyrattwr:  Citoyens  représentants,  la  section  de 
Mutins -Scoevola  vient  désavouer  formellement  à 
TOtre  barre  l'adliésion  qui  fut  surprise,  le  20  bru- 
maire, vers  la  fin  de  la  séance,  à  un  très-petit  nom- 
bre de  citoyens  égarés  par  le  langage  astucieux  des 
commissaires  de  la  sscfiOB  de  la  Nontacne. 

Toujours  ferme  dans  les  prinriprs,  In  section  de 
Mutius-Scttvola,  au  9  lhermidi>r,  vml  la  première 
dans  votre  sein  protester  de  son  dévouemeut  à  la  re- 
HteUtio&  oalionalc.  Le  SI  vendâiMure,  cUe  vint 


vous  féliciter  d'nvoir  abattu  les  tyrans,  d'avoir  fait 
succéder  la  justice,  et  d  avoir  donné  au  peuple  une 
boussole  qui,  en  dirigeant  toutes  ses  démarches,  doit 
le  faire  arriver  infailliblement  eu  port  de  la  proipé- 
rité.  Elle  Tient  aujourd'hui  tous  Midter  raroir, 
par  votre  décret  du  22  brumaire,  pulvérisé  la  ty- 
rannie, étouffé  les  germes  de  la  guerre  civile  et  don- 
né une  nouvelle  (  ousistance  au  gouvernement  ré- 
publicain et  démocratique  que  le  peuple  veut  et  qu'il 
aura,  malgré  les  ellbrts  ne  ces  intrigants,  de  cas 
cannibales,  de  ces  êtres  encore  dégouttants  de  sang, 
qui  ne  se  feraient  point  un  scrupule  de  perdre  leor 
patrie  pourvu  au'ils  parvinssent  à  soMWrtniieM 
supplice  que  méritent  leurs  forfaits. 

ContiniMI,  dloyeni  représentants,  à  ponrsoim 
ces  tigres,  ces  lions,  «li,  endormis  sur  des  mon- 
ceaux de  cadarres,  ne  ooiTcntse  réveiller  que  pour 
déchirer,  pour  dévorer  de  nouvelles  victimes  :  pour- 
suivez-les, quelques  repaires  qu'ils  choisissent; 

Su'ils  n'aient  d'autre  Mlle  que  la  solitude  du  crfatte» 
'autre  société  que  les  remords,  «'ils  ea  sont  eaeore 
susceptibles.  Abandonnei-lrs  sn  supplice  le  plus  terri- 
ble  qu'ils  puissent  éprouver;  qu'ils  vivent  i>our  voir 
le  peuple  entier  jouir,  malgré  eux,  d'un  bonheur 
qu'eux  seuls  ne  goûteront  pas;  qu'ils  vivent  pour 
entendre  le  peuple,  deas  Ici  treniporl»  de  la  plu 
Tire  atl^imie  et  de  la  pins  doaee  neonnajasanos, 

répéter  mille  fois  ces  cris  qui  leur  déchireront  le 
cœur,  a's  cris  qu  ils  n'ont  jamais  proférés  (jue  pour 
égarer  plus  sûrement  leurs  concitoyens  :  Vive  la  ré- 
publique! vivent  les  aucun  1  viw«litiiiiticel  riTOla 
ConTention  nationale  I 

Lb  PaisiDaiiT  :  La  section  de  Motius-Seœrola  t 
prouvé  plus  d'une  fois,  dans  le  cours  de  la  réf  oiii- 
tion,  qirene  dtak  digne  de  poHar  le  Mm  de  ea  fi- 

meux  Romain.  Je  m'honore  d'ateir  Éril  Mi  pN- 

mières  armes  dans  cette  section. 

La  Convention  espère  que  TOtre  sagesse  vous  fera 
distiocuer  les  hommes  qui  n'ont  été  que  dans  Ter- 
reur aavee  les  vrais criminds;  lîle  espère  qoe  tms 
abandonnerez  les  haines  particulières;  que  vous  ne 
verrez  que  le  but,  le  maintien  du  gouvernement  ré- 
voliitioiimire,  pour  arriver  à  la  constitution  répu- 
blicaine qui  fera  le  bonheor  du  peuple.  La  Conven- 
lionvonaiirileàMi  ' 


La  lectioo  des  Droits  de  l'IIomnie  est 

L'orateur  :  Une  Société  jadis  célèbre,  mais  depuis 
conspiratrice,  a  prétendu  rivaliser  de  pouvoir  avec 
la  Convention  nationale. 

Vous  avez  bien  mérité  de  la  patrie  en  détruisant 
celte  agrégation  nNnaMrnenae,nanrpatrieedflsdnllR 
diipeuple. 

Les  scélérats  !  rie  eraient  eeé  dlie  qnfls  feratnit 

nn  rempart  de  leurs  corps  à  leurs  lâches  complices  ; 
mais  le  peuple,  dont  ils  avaient  usurpé  le  nom,  a 
déjoué  leurs  viles  manœuvres. 

La  section  des  Droits-  de-l'llomme  vient  en  masse 
seconder  votre  màle  énergie;  elle  ne  eomiatt Vau- 
tre point  de  rolliement  (|ue  la  Convention  nationale  ; 
elle  attend  avec  impaticuce  que  les  conspirateurs 
courbentleuimiaicliiifiiidBiriaaaiienBletfaÉfe 

de  la  loi. 

Lb  PRÉsiDEnT  :  Les  mesures  que  la  Convention  a 
prises  ont  été  sanctionnées  par  l'opinion  publique. 
Cette  force  irrésistible  a  prouvé  que  si  des  homoMf 
qui  ont  le  caractère  du  lion ,  qni  en  ont  emprunté  In 

crinière  (on  rit  et  l'on  applaudit  vivement)  sans  en 
avoir  ni  la  force  ni  le  courage,  ont  cru  dompter  le 
peuple,  ils  se  sont  étrangement  trompés  ces  hom- 

itie^  puisquiUca  parlent  eMOte  le  anni.Uaa  ait 


qui  ont  parlé  cornue  enx,  parce  qu'ils  rtaimt  r'^jnrrs  i 
par  eux,  parce  qu'ils  étairnl  troiiipi'S par  Irur  carao- 
tèi«.  rffrayos  pir  leur  rc'pulatiun  eolonale,  par  le 
pMvoir  dont  ils  at>usaient.  Lê  Convention  est  np- 
payée  sor  Is  raison  et  sur  la  force  du  peuplr;  elle 
étendra  une  main  de  for  sur  lcscoiipabl(ei,eilelaie- 
tieiidra  pour  ne  pas  frapper  riiinucetit. 

CitoynM,  vous  avez  prouvé  à  tous  les  départe- 
ments que,  s'il  s'élève  encore  quelque  animal  cruel, 
TOUS  saurez  le  terrasser:  allez  dans  vos  sections, 
éclairez  ceux  qui  iir  soiil  qm'  trompt's  ;  abandonnez 
les  haines  parltculièrcs,  qui  ne  servent  qu'à  diviser 
ktboMcitoyem,  et  réunissez- vous  à  la  Convention 
pour  coniitiirt'  nu  port  le  vaisseau  de  U  f^^llIlUque. 

La  scclion  de  la  MoiUagnc  Cbl  admise. 

L'oralfur  :  Luc  Sociélé  jadis  populaire  rivalisait 
.  Tos  pouvoirs  ;  usurpant  la  souveraineté,  elle  dictait 
impérieusement  des  lois  à  la  république jptr  ses  eor- 
nqHwdaafet,  par  «es  nombreuses  alBmtions;  elle 
avait  trouvé  le  secret  de  s'emparer  de  tontes  1rs  ad- 
ministralions ,  de  les  peupler  d  individus  enlière- 
ment  â  sa  disposition  pour  mieux  multipiirr  ses 
moyens  de  désordre  et  d'anarchie  et  nous  reconduire 

Îlus  promptement  sous  le  dnpotisme.  Les  dangers 
e^la  république  croissaient  en  proportion  des  pou- 
voirs de  eette  secte  conspiratrice  ;  ses  chefs  étaient 
autant  d'Omars  du  dernier  Mahomet  ;  foruirs  .1  son 
école,  ils  avaient  hérité  et  de  ses  fureurs  et  de  sa  per- 
6die;  il  voulaientcoanrirfai  France  de  Séides. en  fa- 
natinat  les  citoyent,  en  semant  partout  la  terreur  et 
Il  proteription.  Citoyens  legislateuri,  vous  avea  ? u 
te  précipice,  «I  «Dti»  «!•  dfcMt  dtt  St  teiuMiM  l'a 
comblé. 

D'où  sont  cortis  tous  les  maax  qui  ont  ééwM  de- 
puis plusieurs  mois  la  répiihliqne ii'c<;t-ce  pas  de 
cefoyer  de  contre-révoluiion  U'uù  sont  sortis  les 
grands  conspirak-ms  ,  ces  li.  rtiiers  tyrans  qui  ont 
couvert  la  France  de  sang  cl  de  deuil  ?  n'est-ce  pas 
de  ce  foyer  de  contre-révolution?  Oft  ont-ils  trouvé 
des  défenseurs  et  desamis?  n'est -cepas  dans  ce  foyer 
de  eontre-révolution?  Législateurs ,  le  glaive  delà 
loi  les  a  frappés,  mais  la  lyr.iimic  n'en  existait  pas 
moins  après  eux.  C'était  l'hydre  de  Lerne  ;  n'en 
abattre  qu'une  seule  téle  ,  elle  renaissait  sor-ie- 
champ  ;  nouvel  Heicule,  vous  las  ares  abattues  Ion» 
tes  do  mime  coup  ;  e*cat  M  nne  des  victoires  les  plus 
signalées  sur  1rs  despotes  coalisés.  Vousave?  il(  îi  iit, 
renversé  leur  dernier  espoir;  vous  avez  rendu  en 
nu  me  temps  au  vrai  patriote  son  courage  et  son 
énergie,  au  peuple  sa  dignité,  aux  Sociétés  popu- 
laires tout  leur  earaelère,  en  les  purgeant  du  venin 
qui  les  infectait;  tous  les  citoyens  renaissent. 

Législateurs,  parmi  ceux  qui  composaient  ce  ras- 
semblement, nous  aimons  a  nous  le  persuader,  il 
S'y  trouvait  beaucoup  d'individus  séduits,  égarés; 
mois,  le  prestige  une  fois  détmit,  ils  n'en  (kvien- 
droiit  qiiepInszélésdérenseursdacelleliiNrldqa*au- 
piiiavant  ils  outrageaient. 

La  section  de  la  Montagne,  dans  sa  «Éinee  dlrfer, 

une  des  plus  nombreuses  qui  se  soient  tenues  depuis 
longtemps,  a  unanimement  applaudi  à  votre  éner- 
gie ;  elle  a  arri'lé  de  se  rendre  dans  votre  sein,  pour 
vous  en  témoigner  sa  joie  ;  elle  renouvelle  le  ser- 
ment de  défendre  de  tous  ses  moyens  la  représenta* 
tionnationale,decombaltre  la  tyrannie, sous  quelque 
nasqne  et  dans  quelques  lieux  qu'elle  se  pn  sente. 
Vive  la  républinuc  une  et  indivisiblel  vive  la  Con- 
▼Cnllon  nationale  ! 

Lb  PrésidB!«t  :  La  Convention  maintiendra  les 
Sociétés  populaires,  qui  sont  garanties  par  la  con- 
stuutioa,  avec  le  mime  courage  qui  a  fermé  la  So- 


eit^t''  des  Jacobins,  cette  Sociétf'  qui  n  rendu  jndis  i 
la  patrie  des  services  qui  lui  meritcrunt  des  pa^es 
honorables  dans  l'histoire ,  mais  qui ,  depuis  le  f 
thermidor,  n'était  Dlus  que  U  iosseaux  lions.  (Ap 
plaudissement»  redonblés.)  La  Convention  anra  les 
veux  fixés  sur  le  bonheur  du  peii]ile  ;  elle  enterrera 
(esanimaux  féroces  dans  leur  repaire.  (Applaudttse- 
nwott.) 

—  La  $eclir.n  ile<  Atnis  de  la  Patrie  di-savooe  TAdreav 
préi^atéeen  son  nnin  ù  la  Coiivcnliun  nationale,  il  dix 
jours;  Adrc«»i-  dans  laquelle  on  ilemjiKluii  jnMicr  csea- 
ptaire  de  ceux  qui  écrivaieul  oonire  les  JacobiiK.  Bile  ap> 
plaudll  an  déerM  «ni  sa>|MBd  laa  aéaacc»  de  ealle  SocMéi 

Le  PnicsiDTvr  :  Ln  i  roteslation  que  vi  ns  venez  de 
faire  contre  cette  Adresse  vous  prouve  combien  ii  est 
nécessaire  que  les  bons  citoyens  assistent  à  Iran 
sections  :  lecrine  veille  quand  le  patrkMisneifcn- 

dort. 

Citoyens,  redoublez  d'activité;  mais  qu'elle  soit 
dirigée  par  la  raison,  par  l'amour  de  la  patrie.  Ser- 
rez-vous les  uns  contre  les  entras:  pardonnez  à  vos 
ennemis;  qu'ils  marchent  arec  vous  [mur  le  salut 
de  la  patrie.  Oubliez  les  haines  persniuirlles  ;  les  ty- 
rans ne  les  romeninieiit  qu'atin  d  exciler  les  flivi- 
sions  et  de  n  jiner  plus  aiS4-ment.  Eclairez  celui  qui 
n'est  qu'égaré;  joiigneii-vons  i  rm  représentants; 
et,  en  dépit  de  tons  nos  ennemis,  nous  élabJiroMS  le 

Îouveroemeot  rcpublicain  sur  des  bases  soUdes  eC 
urables. 

Uention  lionorable,  insertion  au  Bulletin. 

***  :  Vous  venez  d'entendre  le  véritable  vœu  de  la 
Ceelion  des  Amis  de  la  Patrie  ;  œliii  qu'on  vous  ap- 
porta, il  y  a  dix  jours,  n'était  que  l'ouvr.nge  de  quel- 
ques intr'ipants  qui  avaient  à  leur  t^te  un  nomme 
Ca\  <'ii.v.  Cl  devant  eoiTiineiisal  de  la  maison  de  Coiidi', 
et  que  je  vous  donne  pour  un  Iranc  royaliste.  Ce 
Caveux  fut  membre  de  la  cunuimne  de  Paris,  et 
m^ine  chargé  de  l'admiiiistration  des  sttbsislaners 
de  cette  ville.  Vous  vous  rappelez  comment  elle  fut 
approvisionnée,  malf^ré  les  soniniev  i-intrines  qni  fu- 
rent données  pour  cet  oliiet.  J'apprili*  l'attention 
du  comité  de  aèrrté  générale  sur  ce  Cayeux,  et  snr 
ceux  qui  l'accompagnaient,  et  qui  ne  valent  sdi«- 
'  pas  mieux  que  lui. 


(UtHUêÉtmàbu) 

N*  A.  — Le rarte delà  féaBce a  élécontaerék  entendre 
Carrier.  Il  a  réfionda  à  chaque  bit  Van  apri«  l'aotic  Se» 
réponses  ne  «ont  pnïni  encore  lannladai»  LaCanvartlna 
^oamè  t  dcmaio  midi. 


UVBB8  D1VBB8. 

Petit  Calendrier  pour  l'an  3'  de  la 
•  ▼ec  Ifs  moi»  et  jour»  corrcîpondanlj  k  l^oeirîl  eal«i/rirr, 
propre  à  mettre  tur  tahaiirn-,  médaillon  ou  ponrfruitle; 
petite  bordure  de  cuivre,  dorer  et  lutrei.  Se  vrod  â  l*aril« 
cliri  Denoivi,  riiedc  U  Drelonnrtie,  B*  1^ SMtÏM das Oviilt 
àn  riloaiine.  Prii  :  9  liv.  la  douzaine. 

—Ecole  dt  Mars,  pour  apprendre  tacilesMelle*  fcrllSet- 

tions  suivant  la  me'lhode  de  Vauhan. 

Cet  ouvrage  toinisle  en  un  prand  tnlilean  dani  lequ*-!  loat 
fi^uréi  Ion»  li  s  priui  ipr^  n  \  i  li  <  inique  de*  lorliISca* 
lions,  avec  un  lei  c  <  ipliL;iiir  II  y  a  rn  outre  trois  caries  : 
l'une,  delj  Franrc  divisi-c  m  i|iiairp  vingl-trptd^nartencnli; 
l'autre,  de*  villes  de  gttcrre  et  des  places  fortifiées  delà  ré- 
publique :  l'autre,  c*alc«a»t  le  iWiire  de  la  guerre  du  tM 
du  Nord.  Volume  grand  in-8*,  brodié  «t  iTirtMiaf  Plhî 
8  liv.,  cl  8  liv.  10s.  franc  déport. 

A  Paria»  cfasi  Hmm,  séognfUth  vas  < 


GAZETTE  NATIONALE  on  LE  IIOMTEUR  PVERSEL. 

N«  63.        Tridi  3  Frimaub  ,  Tan  3«.  {DiuMnek*  H  Not«uu  1794,  9Ùux  âtylt.) 


POLITIQUE. 


nÉPUBLlQUE  FRANÇAISE. 

De  Parii.  —  Voici  l'eitrait  d'une  lelirc,  en  dale  du  35 
ftrumaire,  du  quartier  (éi:éral,  k  Crevelt. 

•  lie  quartier  gèuénï  tient  de  quitter  Co'ojoe  ;  il  est 
■MMtnanl  à  Crevelt,  mais  nous  n'y  rcMemn*  pat  long- 
HmiÊ,  L'mrmèt  t'atMM  à  gnaib  fu  ta»  te  Uollaode, 
•I  te  «Mriter  Ira  linwMl  à  Ntartgat.  Il  cM  arrhé  de 
Lléfc  des  «Mpvlll  hoNMldait,  qui  nous  ont  apprit  que  les 
étals  générant,  ctfinyés  delà  marclie  rapide  des  Français, 
avuieul  décidé  l'itiondation  ;  mjis  que  le  piiip!e,  qui  craint 
nioiii»  le*  Françiiî  que  ilc  voir  son  pays  ruiné,  s't'si  ré- 
Tolii-,  t>i  a  força'  11-  Miiilioudcr  àtWacuer  le  territoire  liollan- 
dais.  Uteu  veuille  auc  celle  noufeite  soit  traki  cite  serait 
ravMM'flWNnHn  «la  Mb  tnm  la 


CONVENTION  NATIONALE. 

PritiUenet  dt  Ltgtndrt, 
•UITt  DB  LA  téâlICS  DO  l*r  rtlMAïaS. 

MÉROMT  :  la  vitot,  au  nom  de  votre  comité  des 
■WQaw  publies,  |itéMiiteri  la  Convention  nationale 
w  de  ces  grantb  traits  de  courage  dont  les  hommes 
libres  sont  les  seuls  capables,  cl  dont  ils  peuvent 
soûls  sentir  tout  le  prix.  Vous  venez  avec  la  plus 
douce  sali^racliuu  des  cœurs  sensibles  etbienfaisanU 
voler  «a  secours  de  iiluaiears  infortunés,  prits  i 
Hfe  «Msvellstoin  les  raines  de  bemcoopoe  mi- 
•im  écwlëes  naguère  dans  l'enclos  du  Temple  ; 
exposer  leur  propre  vie  pour  arracher  ces  malheu- 
reux à  une  mort  certiiine ,  et  letir  offrir  ensuite  de 
partager  leurs  habitations  et  leurs  aliments,  en  at- 
tendant  que  In  MeHhissiioe  MlioMie  lit  ptt  les  aU 
teindre. 

Vous  distinguerez  surtout  les  citoyens  Desforfres, 
ouvrier,  père  de  cinq  enfants,  et  Bolls^a^(i,  ndtil 
pas  craint  de  se  précipiter  au  milieu  des  ruiues  et  des 
déoooibras,  tt  m  bnvtr  les  dangers  les  plus  inmi- 
seuls,  pour  enlever  une  famille  tout  entière  aux 
horreurs  de  la  mort  la  plus  certaine  et  la  plus  af- 
freuse. 

liais  ce  qui  vous  peindra  le  vrai  repuLilicain,  et  ce 
qui  vousfoieendsrépnndre des  larmes  d'atlendrissfr- 
MSllit  citoyens,  ce  sera  de  voir  le  citoyen  Desforges, 
ouvrier,  pauvre,  père  de  cinq  enfants,  refuser  de 
venir  réclamer  la  bienfaisance  nationale,  dans  la 
crainte  de  dénaturer  par  cette  démarche  sa  belle  ac- 
tion, et  ne  former  d'autre  vœu  que  celui  de  voir 
ton  non  inscrit  dans  le  recueil  des  «ctioBS  liérol- 
qoes  et  vertueuses. 

Ce  dernier  fait  a  été  transmis  et  attesté  i  votre  co- 
mité tiar  notre  collègue  Poullain,  qui,  pénétré  des 
grands  principes  de  justice  qui  dirigent  la  Conven- 
tion, a  pensé  avec  raison  que  c'était  bien  servir  la 
république  que  de  proclamer  i  cette  tribune  rcieM> 
pl.-  de  courage  et  ili-  vi  rtii  donné  dans  M  OMNMM 
p.ir  les  cituyiMis  Di  ^r  irgi  s  et  Bou&sard. 

Oui,  braves  citoyens,  vos  noms  seront  mention- 
nés honorablement  dans  le  procès-verbal  des  séan- 
ces de  la  Conventiou  nutionalff,  et  les  ennemis  de  la 
patrie  frémiront  de  rage  en  voyant  l'impuissance  où 
ils  seront  toujours  de  détruire  une  république,  dé- 
Icii  liic  au  dehors  |i.'ir  des  drnu  es  sages  autant  que 
courageuses ,  et  alfennie  au  dedans  par  des  actes 
Mi\fs\  rriH|ttenls  da  vertu  et  d'huimiitl.  (On  ap- 
plaudit, ) 

D'après  un  tableau  aussi  toucUaut,  voici  le  projet 
de  déeict  que  Je  suis  cbsifé  de  ms  prteuter  : 

••SM^—resteUi; 


fl  La  Convcnlteo  nalionsle»  aprte  avoir  entendu  le  rap* 
port  de  son  coasUe  des  seceufS  publia  sur  un  irait  de  coe* 
rage  cl  d'buaiaaité  eseieè  par  tes  elteyens  Detrorgc*  M 
noussardi  pèrasde  piwisnwailanli,  qui  nW  pas  craint 
d  eiposer  lenr  vte  pMT  tsuvarcrito  de  plaskurs  cttuyens, 
décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  I".  La  trésorerie  nationale,  snr  le  vu  du  présent 
déerel ,  piiuTd  un  citovrn  Desioige»,  ouvriri  ,  p:iu4rf,  i-t 
père  de  cinq  rnfjnis  ,  la  ^o[nmc  de  1,500  livre»  ^  lilrL'  de 
récompcniic  lu  1 1  un  jlr. 

I II.  il  MTa  fait  au  procès-verbal  de  la  séance  de  ce 
jourmentiou  honorable  de  l'aclioa  courageuse  des  citoyens 
I>e*fiMgesat  Bouasard,  et  il  leur  sera  envoyé  A  chacoa  an 
e  lirait  dn  praete^verl»!. 

<  m.  La  Convention  natioaate  wHwcte  Iss  atatana^ 


mité  dlastrudion  publique,  pow  il 
cueil  des  actions  bînilqaet  ceBe  ém 

Boussard. 

■  IV.  Le  prési 
leipoadance.  • 

LsPeisiDBRT:  Le  eoarilddaiInldgMaleM 
fait  deoMuder  i  quelle  heuie  il  doit  biie  vuiit  Car- 
rier. 

Plmieurê  voix  :  A  Piostant! 

La  Convention  autorise  le  comité  de  sûreté  géné- 
rale. (On  applaudit.) 

Le  l'iiKsiDr.NT  :  Ou  me  demande  si  c'est  dans  lu> 
salle  ou  a  la  bai  rc  que  Carrier  sera  introduit. 

BoLDiN  :  La  Convrnliun  n'a  pas  entendu,  en  dé- 
crétant daus  sa  loi  qu'où  pourrait  prouoncer  l'arres^ 
tatiou  provisoire,  que  le  représenlaul  du  peuple 
contre  qui  cette  mesure  de  pideanliM  aeiaii  pniu 
descendit  à  la  bnrrc. 

Mkiilin  (de  Douai)  :  Carrier  est  aujourd'hui  ce 
qu  il  était  lii  dernière  fois  qu'il  a  été  entendu.  Or  il 

I  a  été  à  la  tribune;  il  doit  donc  Pitre  encore. 

i^a  Convctttiott  déecèle  qu'Usent  catendn  i  le  tri- 
bune. 

Le  PnÉsiDE^tT  :  La  Convention  va  remplir  tes  fonc- 
tions de  iurv  d'accusation  :  c'est  toujours  pour  elle 
un  jour  de  uenii  d'avoir  à  prononcer  eonnein  de 
ses  mrabrrs.  J'invite  donc  tous  1rs  citoyens  qui  as- 
sistent i  la  séance  à  ne  donner,  lorsque  Carrier  pa- 
raîtra et  sera  entendu  ,  aucun  signe  d'eppnbeiM 
ui  d'improbaiion.  (Ou  applaudit) 

Uu  membre  comsMiKe  m  rapport  Mur  loi  eokNH. 

II  est  bienldl  interrompu. 

Le  PaistDEïiT  :  J'annonce  h  la  Convention  que 
Carrier  est  dans  la  salle. 
Carrier  paraît .  accompagné  des  gendarmes  qui  le 

Ê:irdent  ;  on  lui  déclare  qu'il  peut  monter  à  le  tH* 
une.  11  y  monte  ;  la  parole  lui  est  accordée. 
CAitiiB:  Citoyens,  dstts  nne  abire  aussi  impor> 
tante  que  celle  sur  laquelle  vous  avez  à  prononcer, 
il  est  juste  que  tous  les  citoyens  qui  assistent  dans 
les  tribunes  fassent  le  plus  grand  silence  et  appor- 
tent à  m'écontrr  la  plus  sérieuse  atteBtiou.Lenîoiu» 
die  brait,  le  moindre  tumulte  pourrait  me  fiiiie  | — 
dm  le  (il  de  inc^  iftées. 

Le  Prèsidi:> T  :  Je  renouvelle  ii  tous  les  citoyc 
présents  l'invitation  que  je  leur  avais  déjà  (aitefCt 
j'eœère  que  Carrier  n'aura  pas  à  se  plaindre. 

CAuetee  :  J'en  Aais persuadé  d^nee  ;  mais,  dOie 
une  assetnblée  nombreuse,  il  est  presque  impossible 

Ju'il  n'y  ait  un  peu  de  rumeur.  Je  prie  les  spectateurs 
e  s'en  abstenir. 

Le  rapport  de  la  commission,  td  qu'il  m'a  étépid* 
senté  avant-hier,  ft  trab  heures,  ne  m'a  pas  peiwi 

de  faire  tiii  discours  pour  en  suivre  tontes  les  allé- 
galions.  J'avais  commencé  à  analyser  toutes  les  piè> 
^   .  «..._.^  


i  mrsiire  qae  Je  Hrfi  Ips  faits,  on  qn'on  me  les  tirst 
J'y  rdfMtiidrai  ;  »  moinii  qm*  U  Coitventiun  M  prdisM 
quf  je  lis«  l'analyse  que  conintrocée» 

Plutieunvoix  :  Comme  tu  vomiras. 

IHitois-CaANCS  :  L'accusé  doit  «voir  toute  Utitudç 

Câliwi  Ut  : 

titailN  Hmn.  ItpiièaM  pièrr.  (Dédarsiion  dit 
iSimit  ëilMllV  iV  P»»UE»  *  N^nU*.  )  —  ■  Corrirr, 
til  ioan  Sfrès  im  •rrités  ft  Nanl«,  ftl  enienilri!,  eq 
p»*smt  Ai  ripsiiiH*  é»  pmvtl»  UoeUe.  In  iwpré- 
ralloai  Irt  plu»  «rbéanitM  oMârt  low  Irt  liiMUl»  lU 
Kantet ,  cl  pnucipal*  mctit  coulrc  les  wtrclMiaiB  rt  n^fo* 
ci;iMl*  ;  il  ilerljrj  i\iti ,  <.i  ris  ili  un  i  «  ne  lui  éikical  |IU 
Ooiin-'.  >cius  |u  u  di  jour*  ,  il  it«  h  i  jiI  Iou»  incarcérer,  el 
ciiMiiif  cli>  iiiii'i  |«iui  i  lif  guilloliiii-»  on  futilié».  Hurlle 
lui  «4>»e<  U'  i|ue  n-  qu M  «t»uçaUéi«il  u^uMS  ci  iMWlwfCl 
.  Carrier  leirail.i  dv  i«  volatioaMlMèraMtfMNiWilMH 
tiiiua      îiij|)ii'ta(iuii>.  • 

Carbier  :  Ciloyeiis,  Cirniid.  (jui  n  fait  n  Ur  dccla- 
ralioii  parrcrit,e'5lrrcoiiiiiiàN;mlfs|Muir  un  homme 
fMialiauc.  ila  wlb^rc  i  louti'S  1rs  delibéi  «lions  lédc- 
talistra.  Cest  un  royiliste  très  proiiunc^.  Il  a  tou- 
jours l'U'  ti-  pnrtlsniî  ilcs  priUn's  rcfractairrs.  Ou  l'a 
nii  iuo  H  CUM-  il  .ivou  <li'<  iiili'lti;;i"iicrs  .ivcc  1rs  royn- 
listcs  lit' lu  Vi'uili'c.  Est  il  I  I  I, 11. ml  quf  r«'N|ii  it  île 
faustismc  <'t  lie  coDlri'-rt'voluUoti  l'ait  ^urlé  à  (.iirc, 
dens  line  pièce  qui  n'a  aucune  aulhrnticîtë,  des  lié- 
iKinrintions  calomnieuses  contre  un  reprosenlant  du 
pni|)le  qu'on  s'atlache  à  perséculer?  Les  propos 
qu'un  nie  priHe  sotit  faux.  Si  mon  oolli  giic  Rui  lle 
est  préseol,  je  riolcrpelir  dr  di  clarcr  «r  qu  il  sali. 
Wutlpiet  V9tm:  H  Kt  absent.)  Au  surplus,  celte  dé- 
claration n'a  aucnne  authi-ntH:itë;  elle  tsl  isolée, 
rien  ne  l'appuie,rieB  ne  la  prouve;c!le  ne  peut  douo 
Àirc  foi. 

OmUiNm  paiMb— Pl«|ri(re jMce.  (  Lettre  de  G«  u  i  hier 
M  «  Il  8iriÉl4  |Mi|Mil«ir«  de  lisntn.)  .  Il  a  fuil  tout 
|M«r  MJslimM  ttae  taMIt  daM  Naaiiiib  ate  ia  M  frirt 
«éelaitr  M  Aat  dt  iMiHiiNb  • 

CâtRica  :  Quel  aurait  ëtë  mon  but?  N'aurais-je 
pti  élé  la  viciiuie  drttiieé»ettle,s'U  atuleu 
nue?  Piiisquc  j'ai  iDUtRiit.on  drTiilau  moinidlpr 

un  fait  di'  ce  Imil,  un  indice  quelconque.  Ou  d>  vait 
dire  quels  moyens  j'ai  eiii|iliiYes  pnur  exciter  une 
émeute.  Il  fallâil  des  |trep.iraliis,  des  m  iivcinents. 
Ou  be  cite  rien^  ce  u'e&l  qu'uue  déclaration  vague 
et  inslgiiitiante.  Au  reste,  la  Société  populaire  de 
Nantes  qui  a  fait  celte  déclaration,  a  remlu,  dans  des 
iritres  p>>.stérirures  ,  Jiislire  à  uion  palnotisme  et  a 
mon  l  épubiicanismr,  .surlmit  aux  mesures  que  j'a- 
vais prise.s  pour  Unir  la  gueirc  de  ta  Vendée. 

Prentin  liasse.  —  Disit^aie  pièce.  (  LeUre  aui  eomllés 

de  mIuI  public  et  de  sûn  U'  ^riu  uli',  s.ii>s  !>;|{iiaturi>.  i  — 
•  Il  il  souvi  nt  déilaaié  it  la  iiliuiu'  la  Snnétr  cootic 
Ir-  i.rlii  s,  a  irailé  let  Nantais  de  cuulu-n  vulutiiuiiiniirs, 
d'àcoUlc»,  a  dit  4ue  leur  Ttlic  eiail  It  repaire  di»  btigièoài 

Caraicb:  a  Nantes,  cnmme  pntt'iut  ailleurs ,  j'ai 
Mric  coulrt*  iotts  ceux  qui  n'aiiuaienl  |ia.s  la  révolu- 
.  UOii  ;  j'ai  parle  en  faveur  des  patriotes  parloul  où 
m'appelait  ma  mission.  J'ai  toujours  dirigé  mes 
principaux  sutHS  vers  le  peuple,  parce  que  toujours 
j'ai  eu  pour  ijriiu  ijie  ijuc,  dans  1rs  révolutious, ceux  j 
qui  oui  de  la  [uiliiiii'  peiiveiil  iie  lirer  d'affaire,  et  ! 
Que  ceux  qui  n'en  ont  pas  sont  les  seuls  (]ui  souf-  | 
ÎkaL  Çe  août  donc  ces  derniers  qui  ont  Ijumours  at-  i 
lirdaa  lolliciiudf.  Ce  qu'il  y  a  d«  constant, e'cst  j 

qnetousIesprisonniiT';  [iiir  iim;s  n  vous  arrachés  au.T  j 

Aingafids,  et  j'en  ai  ileia  rr  dtx  luille  ,  ni<u>»  ont  dé-  j 
Claré  que  toutes  h  siiaiiveilis,  lt'sl)ri<:an(i>  lea  tiraient 

da  Nautcs;  ^u'iU  eu  «tawai  aussi  tiré  de»  vivres ,  i 

«inunilwM«d|icii|BMiiii.licii«0MtMi4u'a  j 


7  a  toQjoun  e»  4  Hantes  des  cMi  de  briginds.  De 

mon  temps,  il  en  est  venu  quatre  dans  mon  cabinet. 
Le  iiii  yrn  qu'ils  employaient  pi  ur  i  ntter  dans  Kao» 
tes  était  de  se  déguiser'rn  paysans;  ils  suivaient  les 
cltarr«Ucti|iM  Ton  conduisait  da«f  Cette  ee«iimine, 
et  par  ce  moyen  le)  brigands  v  fntretenaient  ainsi 
des  intelligences.  Malgré  ^es  preraQtion«  que  je  pre- 
nais pour  tenir  nos  mesures  militaires  sj  ereies ,  ja- 
mais nous  n'en  avons  pu  prendre  que  les  brigands 
d*  la  Vendée  n'en  aient  rte  instruits.  An  Jnin ,  à 
l'époque  où  Hantas  fui  attaqué,  il  eat  constant  qu'il 
Y  avait  dans  Ranlea  qwiN  lîiNt  vepas  prénarcs 
pour  les  liri(;nnds,  etqualm  ■yUadra^caU  hlifi 
prêts  a  être  arborés. 

Prvai»rcHt«fe.  -  NeuvilHMpliaa,  (Laitra  «rOricn 
an  irUWMi  iévniuti«nnalf«,  appuyât d*nn  fwiaii  irrhal 
atlafloeirtc  |iopuiait«d«  NtMc*.)  —  tll  donnait  k  siioal 

de  pro«cripllon  »ur  les  riches,  fji-ait  Ijuiller  louit  lifwrî 
et  pariiifraii  auccies  »airliile».  D^o^  les  adonoUlraUix^ 

diiii)  la  Société  populaiiCt  M  pwiafnaitla feaplaaaaiM 

les  iiégocianU.  « 

CABBim  :  Je  le  répète ,  jamais  je  o'ai  étdili  da  li- 
ne de  démarcation  entre  1>  s  i  iloyen*.  Nous  avons, 
ranrastel  rt  moi.  piis  un  arrête  pour  empêcher  les 
accap.iremenls;  il  s cn  faisait  U'aucoup  à  Nantes; 
mais  cï,t  ce  là  fouiller  des  trésors!  Les  denrées 
coloniales  se  vendaiWÉCaH  tria  par  jour  ;  et  p«m 
que  j'ai  pris  des  mesures  pour  arnMrr  l'airtolage  et 
le  monopole,  peut-on  dire  que  l'ai  donne'  J«  signal 
de  proscription  sur  les  rii  lie  ?  l'ml-on  dire  que 
j'ai  partage  leurs  trtn>ors  avec  des  satellites?  Mais, 
si  je  les  avais  partagés ,  j'aurais  de  la  foriniia;  ah 
bien  ,  ie  porte  le  df  ti  le  plus  formel  de  prouver , 
je  ne  dis  pas  que  dans  tout  le  cours  de  ma  rii>  j'aie 
fait  tort  d'une  obole  à  queli|u'uH  ,  mais  qii<  i>  |>  s- 
si'de  avec  ma  femme  au  delà  d'un  capital  de  iu,o#0 
liy.  Puisqu'on  ni'a  fait  une  inculpation  si  atroâiiH 
fallait  donc  dire  quels  trésors  ravais  pillés, aeae 
quels  salellites  je  les  ai  psrtagés.  Il  ^  a  ^ns  rassem- 
blée plusieurs  de  mes  collègues  qui  me  connaissent 
depuis  plusieurs  années;  je  les  interpelle  tous: 
qu'ils  disent  s'ils  ne  m'ont  pas  toujours  connu  d'une 
probité  sévère  al  aiialèffia.  i'inlerpclic  les  mriubrrs 
de  ma  députalien  «t  cam  in  nua  collègues  qui  aM 
(ait  à  Pans  leur  droit  avec  nmi.  Et  quel  est  l'homam 
qtii  fait  la  déclaration?  c'e.st  un  nommé  Orietti« 
anden  pilier  dr  triiwt  de  jeu.ii  Mantes:  qui  jamais  n'a 
CD  ni  oMBuis,  ni  réputation  ;  qui.  Lis  de  traîner  ans 
vie  errante  rl  vagahmide ,  s'est  iWt  kmtéttfHm 
vend  .1  qui  veut  l'acheter  :  «  est  i:n  des  plus  manfflfl 
gariit  meuU  qui  soient  sur  le  pave  de  Nantes. 

Viuglat  osif  «M  liasse.— Sisi^inc  pièce.  tlMelaratiosMle 
par  Cousine*  at  datant  iMmaat  de  eonianca  de  Carncri 
n'a  maffBrv;)--*  vIttnièmMasm  sapion  mdipv 
sonner,  il  s  dît  qu'il  siiraél  voulu  voir  NaaMS an atHU^ 
I  éirululion  I  il  l'i-'Cil  cbaiiAt  cosime  il  faut.  • 

C  ABRiEA  :  Cette  déclaration  est  faite  par  un  neamé  . 
Cfmmtt  qu'on  dit  avoir  été  mon  honme  de  eaa- 
flanee.  Je  ddelare  que  jamais  je  n'ai  en  d'honme da 

coiitiance.  Si  on  a  voulu  p  iricr  d'un  nDOiiné  Cou- 
sin, atlaclié  à  mes  collègues  coiiinie,  avnrit  mon  ar- 
rivée à  Nantes  ,  ce  qu'on  appelait  un  doniesli(|ur , 
certes  ce  n'est  pas  la  un  iMÎûaedecanlIaoce.Vom 
jusqu'où  on  porte  te  raffinement  de  la  ttédiaMett, 
d'aller  lui  ;irra(  lier  des  <îéclaratioiis  !  Ku  leste.  clli  s 
ne  sont  p.is  audieiiiiques.  11  y  est  dit  qu'il  ur  sait 

point  M^i.cr;allaaB'aBt  dléiefocapar  aMnaatt- 

cier  public.  • 
Et  encore ,  qne  signifie  le  propos  qu'on  arradu 

«cet  homme?  Il  peut  bien  se  faire  que  j'aie  dit:  SI 
Nantes  eût  été  en  contre-révoliitiuii ,  je  r.iurai9 
chdliée comme  il  faut;  mais  pourquoi  aurais-je  voulu 
la  voir  en  rébellion  ?  Quoi  !  pour  voir  des  omux? 
J)i«ilMilakai4aNiif  NafMhndMydBiw  tatlbH 
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cnimeet  la  trnnqiiillilë;  partout  je  les  ai  r«UiDli9. 

JUmien  t't;iil  't. ni  •;  ri  ruii  nt;ilion  ipii  riii::ail  craili- 
ilri>  que  le  l\  JL'taiisjiji-  n'y  uiùiiij»li.jt.  Il  y  a  ici  dos 
eolli'gnps  qui  m'y  ont  vu;  qu'ils  disnit  si  je  ii'.ii 
pat  loulliiil  t)oiir  approvisiQiiQcr  celle  coiiiipuin'  vl 
y  rétablir  les  iiniaipfs.  A  Carnî  i  Cherbourg,  à 
Bennes,  lotis  ci  ux  m'y  ont  va  peuvent  alU-iN  r 
les  rffoi  ls  iiaruyablf'S  que  j'ai  faits  pour  y  éteindre 
le  fcili  r.il  snie.  l'ai  tout  je  l'ai  éteint. 

il  )- 9  ipi  des  députes  de  Port  Malo  et  de  Rennes; 
«riN  disent  le  bien ,  «ni ,  le  bien ,  que  j'.ii  (  ii.ti- 
dans  leurs  ronitmiiirs!  Va  l'on  V(«n(lr.iiî  que  je  fusse 
venu  à  N.mtes  |Hii:r  y  Idint  Mlcr  l,i  rrhelîion !  Mon 
inli'iiH,  ciiuiim-  mon  ili-i ou- .  était  (\v  l.mo  ic  con- 
lraire;d'aillcurs,  cette  déclaration  est  encore  isolée. 

Prenière  Umsp.  —  NcuTumc  pu'^ce.  (Lcjlrc  «ignée  O- 
ricnx,  linilficedc  Nanles  ,sons  dnii  ,  adn'Nsce  au  iribunal 
rOviiIiilionnuire.  )  —  «Tnule*  !i  r  nniU'»  de  N.ii>le<«  taii'nt 
aOUS  l'oiipn (111  rl  tlon*  le  (ÎC'iil  :  (  Il  iciMi  f'  n!   ré  liiil  j 

BDt  dtmi-iivrv  de  (Diiuv«i»  pain  par  jour,  et  Cnrrier  me- 
m«aU  alonlfaMei  de  la  déelarcr  ao  «al  de  rételliM.  • 

CARniF.R  :  C't'st  l 'iiiji.iiii  s  Ofiriix  qui  p.'irlp.  Je  dé- 
clare que,  toiitt  s  U  .s  Uni.  que  jf  uu"  iiii.'»  u  ouve  d,in> 
les  frtes  publiques,  à  la  Soeiété  populr.ire,  partiiut 
fui  vu  le  pcu|«le  m'eulourer ,  élre  dans  lajuictl 
tranquille. 

A  la  (ète  de  la  rrpri  e  de  Toulon,  après  la  bataille 
de  Saverwiy,  nu  |H-uj>lc  iiiiniciise  est  venu  elle/,  moi; 
ttMit  iN  iiites  était  dans  l'ailégresse.  Y  a-t-il  un  seul, 
oui,  uu  S4>ul  Naitluis  qui  ui»e  qu'ij  s'c&t  ylaintdf 
moi:  Ml  contraire,  tous  s'en  louaient. 

C'est  au  comité  révolutionnaire  nue  l'on  attribue 
l'oi  ijiinedi"  la  terreur  qu'on  prétend  qui  s'est  établie 
à  N.iiilff;.  Eli  1)11  11  !  Ci-  moi  ijui  ai  établi  ce 

comité.  Je  n'y  suis  rtHeiiii  qu'un  mois  après  sou 
ëtnhiigseiiient.  Jamais  il  n'a  reçu  d  *  moi  d'autre  or- 
dre que  celui  d'arrêter  Ici  acheteurs  des  deurées  de 
première  nr*cesstH*. 

,];itii;iis  N;m!(  s  n'a  l'té  réduit  à  une  demi-livre  de 
paiu  par  jour.  Peniiaut  six  mois  celle  commune 
n'areçii  aucun  seeuurs  du  gouverueotfDt.  Eli  bien, 
tu  moyeu  des  i'équisilitiiisi|ur  j'oi  faites  par  terre  et 

Fnr  la  Luire,  j'ai  alimenté  cent  mille  hommes;  tuute 
armée  attestera  ei'S  (.iii^.  rVst  imméd  aleinent.  et 
peu  df  jottr»  après  luou  déport,  qu'on  a  seuli  les  pri* 


Première  liasse. — S^ji^fiic  pi'c  i\(Dépo5Îlioii  (lcTI)*i  n  ml, 
citoyen  de  Nantis.  )  —  «  Luiiit-r  a  dit  un  jmir  :  t.  ('uiu- 
mrtit  ce  I,...  eoriuté  rfvoliiliiitinaire  liaini|<c-I-il  (Iimh  :> 
Cinq  cents  lÊtexkf  »i«i)t  tvu  bif,  je  n'eu  vui»  ui£(ire 
m»,  m 

CAimirn  :  Citi  ynis,  îi'-  jimpo?:  que  le  déelni'.i.i'  tne 
pr^le  e.<t(l  uni  l,>ijfoi.)i;  uiî.«f;,iie.  Il  n'est  veiiuquone 
Sriilc  luis  clic/  moi ,  il  a  été  bien  reçu.  I.a  déelara- 
tiun.  au  reste,  est  isolée.  Par  qui  r&t-elir  Juilc?  par 
un  individu  duul  le  gvlidre  a  été  liadiiilau  lliuu- 
nal  révolulioiiiMiie.  sur  ini  orihc  ilc  moi.  D'ailleurs 
îl  a  dit  avoir  eiilciulu  ce  (iiupos  (hmcic  la  porte. 
Eh  bien,  il  y  nv.iit  (iiUe  la  porte  et  le  cabinet  où 
j«  biivailinii  (jue  pièce  où  Uies  coilégruei  et  moi 
ivioiis  mis  une  sentinelle  pour  empéelirr  h  trop 
|;raudc  afOiiciice. 

ITuili£iiie  lt.r&&e.  (Lettre de  Juliru  fils,  trourée dan^  le« 

ripierK  lie  Rol)Cft|)ii.i'r(>.  )  —  •  Unt  justice  i  oit  être  rendue 
Currien  c'esi  qu'il  a,  dont  m  UmM,  écrasé  It  né|o- 
dwithtM,  toniiC  avi'c  lorce  caiUre  l  aci^rii  awffcaiilile« 

arteloctaliquc  cl  fL,;Lr.j;iitc.  i 

CAnaiEtt  :  Il  me  semble  que  je  n'ai  rien  à  répondre 
i  ces  f.iits.  Je  décliirrqne  ce  nê^iantisiue  que  j'ai 
<fcrasëest  l'aceaiinrcnK ut  ;  je  n  .li  j;iiuais  voulu  en- 
traver le  commerce.  J  ai  dans  mes  pii'ciâ  dc$  Iclirfs 
qui  proureiit  que  j'ai  adressé  tu  coqiilé  de  fslut 


publk  dij^Mts  «ifoeiaBd  qui  «lim^nduAStlt  alUr 
acheter  des  griiesen  Kmtriqw, 

Onxi'me  'i.is^n.  —  Deuxième  pi'ce.  (Arrêt?  de  Carrîeri 
lettre  du  ronscil  permanent  de  Niinte*.  )  —  «il  autorise  la 
iniinxîpaliié  de  Nantes  ù  déposer  de  la  somme  de4B8.0OO 
livres  pour  se*  besoin»,  à  la  cliarge  de  ta  remplacer  par 
les  saut  additionnels ,  ou  p»r  uae  iJB|n*ilion  sur  les  riches 
de  Hanl».  U  «aawii  fénéral  de  la  ooasaïuiie  a  «éetaré w 
ponfnfr  remplacer  oeila  Mpome,  parcé  <|iw  l'impodtliNi 
n'a  l'ii'i  1  11  lien,  u 

CAuniEn  :  J'ai  autorisé  la  cnnimune  de  Nantes  i 
disposer  de  cette  somme,  d'après  une  pétition  si- 
giii  c  (le  I.i  lilUiiii  i|i  1  lilé  qui  me  la  préMUta.  J'si 
«mlilic  d  apporter  celle  pièce.  Si  la  Coofeation 
l'exige  

BouDiix  :  Ce  n'est  pas  là  un  crime. 

Plutieurt  voix  :  Non,  non  ! 

Qualorzirmc  liasse.  —  Première  plcco.  (Ordre  de  Car- 
ricT  uu  cunilé  révolutionnaire,  du  10  vduviosc.  )—  •Car- 
rier a  Tait  arrêter»  latw  escei>liont  tous  les  courtiers  ei  lous 
ceux  qui  depa^  ta  réroluikm  ooteiercé  ee  métier  Kooda* 
Icus  daM  rcnodnte  de  oeli«  conmiioe.  ■ 

Cmn*  :  Il  est  bon  qoe  vous  sachiez  ce  qtie  c'est 
que  cette  ciigc.uice.  Ce.s  rourtiers  étaient  partis  de 
Paris  pour  aller  .s'établir  h  Nantes  ;  ils  y  ont  porté 
^e^[,^ll  (11-  iiiniiii|iole  et  d'.iccaparemeiit ;  ils  ven- 
daieul  les  denrées  coloniales  jusqu'à  cent  luis  par 
jour  à  la  hausse  el  i  la  baisse,  ils  «Ileietu  (l.ms  d'au- 
ire.s  communes  les  acca|MKr,  el  reimnieiil  dire  aux 
babttauiK  que  les  dennNfS  avaieot  iMiiiqnd.Per  en 
mm  es  \U  les  avalent  portées  à  un  prix  exorl  itant. 
Je  donnai  ordre  au  comité  révolutionnaire  de  les 
arrêter;  je  ne  crois  pus  que  ce  soit  uu  crime. 

Mm.  (ArrHédfl  Carrier,  du  II  ^oviese.  )  —  •  Il  le- 
noiiTclle  Tordre  au  cttfilllé  irarrMer  snr^t  champ ,  et  «8«s 
nulle  exception,  lc»oclicu  uis  d  ntirulcns  dt>  denrée» 
de  prc|uièic  m  cessité,  il  pcmc  de  Un  t  .iiutc  cl  de  cùtiipli- 
cilii  avec  le<  uccapareuci  de»  pimiieis  tiesuins  du  pciijilet 
qui  en  tout  un  iiafic  honteux  en  les  »t  inlaiU  3ii-«!essu>  du 
maxiniuiii  détermine  par  la  loi.  Il  a  fjii  arriu  r  tous  les 
iiilerprèlet*  lous  tes  acheteurs  et  achcteuscs»  tous  les  re* 
vendeo**  et  reveDdeatas  éti  dcotées  de  preasKie  nCcessîK, 

5at><i  exeeplion.  » 

CAiïRiEB  :  Us  allaient,  dans  les  avenues  de  Nanfe,s, 
aclicler  les  denrées  de  (iremière  nécessité;  ensuite 
iU  les  reveudaient  aux  ncbesé  un  prix  fort  eu-des- 
sus du  maximutti.  Les  artisans  et  les  sans-cutottes 

m'en  liretit  leurs  |i!:iiii!rs.  ,Je  déclarni  qtie,  si  l'abus 
ne  ces.sail  pas,  je  ferais  atn'ler  lousccuiqiu  le  coip- 
mellaieilt.  11  contiutta.j'en  fis  arrêter  quelques-uns; 
i'4bus  cesfii,  et  les  deuré.es  reparuroiW  Au  reste ,  si 
les  acheteurs  avaient  été  vexA ,  croyex-vous  qu'ils 
ne  rcclaïueraii  nt  pas  nujtn:nrbui?  Ancun  d'eux  ne 
se  plaint; c'est  donc  une  pii  uve  que  les  mesures 
étaient  justes,  et  qull  n'y  a  point  eu  de  vexation. 

hUm.  (Ordre  de  Cartier,  da  (1  jdpvioie.)—  ail  Vert 
fait  dguiuir  les  muUiif»  an«»tal}aiis  di  tees  n  iiiiDvldi» 
suspecU  déitnns  k  Manies ,  et  de  ceux  qui  loai  cnfej^  à 

Paris,  f  , 

Csniiica  !  Je  ne  crois  pas  qae  oe  soit  1ù  un  crime. 

l>remièri' li.i^sr.  —  C;n'|uiinu'  p'ccc.  (  il.ippm  i  f.iii  nu 
di'paitcnn  m  >  c  la  Lmii' -  Infi  i  inuc  jiar  liou-l,  nlli  -ier 
nuuiii  ;  .i: ,  cl  ;iri.  \v  du  (k'|ijil'  iiu  ir.  ;  —  •<  (^aii  ier  ..Kiil 
rcqui-  <\i--  é'i<iiu»,  pour  la  conuiiuue  de  Nantes,  fur  le  dis- 
Irici  de  S.iuinur.  La  muuieipalilè  de  Rozier,  par  Ordre  de 
ce  d'Sliic! ,  aiuii  arr^t^  les  l>ale«ux  chargé»  de  ces  grnins 
qiioiqit'ds fassent  déift  payés;  desoommissaires  du  depor-, 
Icmenl  de  la  i.oirc4iirerieore,  acceaqivgiids  de  deux  ofi* 
cier*  municipaux  et  de  dvus  dépotés  do  dé|ierl«Mntde  la 
Vendée,  Tienne:  I  rbei  le  rcprétentanl  du  peuple,  lui  \é» 
mi-ipner  leur  -^oiiicilude  «nr  col  eaibargu  el  lui  demander 
de  le  lever.  Carrier  n  çoit  durement  rl  avec  mépris  cette 
déiiul^tif)!!,  l'eiuatc  atcc  uttpflkucc,  cl  iuir«|^dqud 
cei9  ue  le  reprdalt  pas  ;  que  rtlaii  i  Cttf  i  terlif  ladi» 


partrment  de  Mafcnne^el-Lofre  ;  qoe  les  eollèfues  iTalent 

pu  donner  dot  rf-quisiDont  qn!  te  Irooraienl  m  oppoiition 
•»«  la  sienne.  La  violence  Carrier  a  <'io  lelle  que 
la  députalion  a  cru  devoir  te  retirer  pour  ne  pas  coaipro> 
mettre  sa  rcpr6<«nliliHtfl|pMMp4tltlaiifrtialMt  4> 
^apie  luUmime.  t 

Gamiir  :  Je  me  rappelle  très-bien  que  j'observai 
à  la  dopiitalion  qui  vint  chez  moi,  non  durement, 
comme  il  est  rap|)orlé  dans  la  déposition,  mais  avec 
licaiienip  de  calme,  qall  Aait  MbtÊtàtt  que  j'écri- 
viue  à  mes  eollègacs  pour  Mroir  le  motiide  l'em- 
bargo mis  sur  les  grains  destinés  pour  Nantes,  et 
m' assurer  s'ils  n'dlaienl  pas  réservrs  pour  r;irni»'e. 
J'invitai  aussi  la  deputation  à  écrire  de  son  côté  au 
départemeut  de  Mayennc-el-Loira.  Comme  la  dépu- 
totion  insistait  pour  me  fairft  temcet  ClllbaigOtie 
lui  répondis  un  peu  brusquement  que  eeto  nede- 

fendait  pas  do  moi,  et  clic  se  rrtirn. 

Prwnière  liasse.  —  Neuvième  piice.  (LeUre  d'Orieui.  ) 
«  «  Cinler  •  noiesté  ud  juge  éi  pah  DMai4  Malonniè» 
m,  cta  foalnider  dus  le  A»  aaa  pcOor,  pow B'atsir 
pn  ««ta  il|Mr  «M  letéi  fllkile  ée  aoriMs.  • 

Carrier:  Remarquez,  citoyens, nuo c'est UN^oan 
cet  Orieux  qui  me  dénonce.  Je  nie  le  Hiit. 

Vingtième  liasse.  —  Seconde  pièce.  (Déposition  de  Gou- 
lin,  membre  du  comiir  rètolulionnaire  de  Nanlt*.  )  — 
■  11  rcprocbail  au  comité  d'être  coolre-iéTolulioooaire»  et 
it  M  piMdnfw     deni-aMMmNi  • 

Carrier  :  frite  declaMtion  a  été  faîte  par  un  nc- 
cuse.  Je  n'iii  point  tenu  le  propos  qu'il  me  prête.  Il 
ne  signifie  rien.  D'ailleurs  la  déclaration  tV un  ac- 
cusé n'est  d'aucun  poids  vis-à-vis  de  la  justice. 

VlnftièiiM  HaiM.  —  Denlème  pt>ce.  (  Dépoiitloa  felle 
au  tribunal.  )  —  «Il  protégeait  le  comité  rcfOMliMik'i^ 
qui  a  causé  taut  de  luuuz  aut  NauUis.  • 

Carrier  :  C'est  le  premier  témoin  qui  a  déposé 
dans  le  procès  qui  s'instruit  contre  le  comité  révo- 
lutionnaire de  Nantes ,  qui  a  déclaré  ce  Tait  ;  mais  il 
ne  citeaucnii  acte  emiiiu  de  moi  (jui  prouve  la  pro- 
tection oue  l'accordais  à  ce  comité.  Je  n'ai  donné  au 
comité  révolutionnaire  aucun  pouvoir,aacun  ordre; 
je  le  délie  d'en  produire  un  seul,  si  ce  n'est  celui  de 
faire  arrêter  les  courtiers  et  les  revendeurs.  D'ail- 
leurs riiomiiic  qui  a  fait  ccmtre  iiini  er  ltc déclaration 
est  le  prcuiier  provocateur  des  arrêtés  liberticides 
qui  ont  été  prit  à  Mantes.  Il  tA  le  rédacteur  d'un 
Me  «ofalentiien ,  par  lequel  les  sections  de  Nantes 
déetfltliientc|u'el1es  ne  reconnaissaient  plus  la  Con- 
vention nationale;  qu'elles  ne  recevraient  plus  dans 
leurs  murs  aucun  représentant,  et  qu'une  force  ar- 
mée marcherait  sur  Paris.  Il  est  aussi  rédacteur  d'un 
Mannd  arrêté ,  rédigé  dans  le  même  sens.  Juges 
naintenant,  citoyens,  quelle  fbion  peut  ajouter  au 
témoignage  d'uo  pareil  homme. 

BttUièaM  liasse.  (  Lettre  de  Jaliin  Sli  à  Robespierre.  ) 
•  Gaffriar  est  tavisIMa  poar  lai  aarpi  coasiitoés,  les 
— brei  du  dub  et  tons  laa  paiiMas|U  n^aftaeesHiMa 
fe*aax  fens  de  l'état-major.  t 

Carrieb  :  Il  est  vrai  que ,  pendant  que  bgnam 
de  la  Vendée  a  donné  les  plus  grandes  craintes ,  j'ai 
reçu  rarement  les  citoyens  de  Nantes;  fêtais  occupé , 

de  concert  avec  les  cliefs  de  l'arnice  et  les  comman- 
dants des  ports,  à  prendre  des  mesures  propres  ù 
arrêter  les  progrès  des  brizands.  Je  n'ai  jamais 
voulu  prendre,  en  présence  des  citoyens  de  Nantes, 
des  délibérations  militaires,  parce  que  je  craignais , 
quoiqu'il  y  ei'it  dans  les  administrations  d'excellents  j 
patriotes,  que  queU|uc  indiscrétiou  ne  nous  nuisît. 
Les  mesuresque  j'ai  prises,  do  concert  avec  les  chefs  ' 
de  rarmée,  valurent  à  la  répuUique  diz-buU  vie- 
toirasaneeaMivaa. 

VnaMes  liaste.  —  Ifeuvlème  pièce.  (  Lettre  d'Orieox,  ) 
«  Ufitladela  dtikveur  sur  les  troit  corpi  adjiuiuMra- 


tifs ,  en  ta aMMllMl  inv In MiMr da im «Ida IM- 

poos.  a 

CABim  :  CeiltOfl{|Min  rbniarier  Orieux,  qui  n'a 
pu  même oonaerver aon  état,  parce  qu'il  l'exerçait 
d'une  manière  scandaleuse ,  qui  m'inculpe.  Il  pré- 
tend que  j'ai  traité  les  corps  administratifs  de  fri- 
pons; jamais  ,  non  jamais  un  pareil  propos  n'est 
sorti  de  ma  bouçhe.  Plusieurs  membres  de  ces  admi- 
nistrations ont  été  entendus,  et  aucun  n'a  déposé 
contre  moi  ;  sils  avaient  eu  à  se  plaindre  de  ma 
conduite,  sans  doute  ils  eussent  saisi  cette  occasion, 
où  tout  semble  se  réunir  pour  m'accabler ,  pour  sa 
vcnsar. 

Ontièoie  liasse.  —  Deuxième  pif-ee.  (  Arrêté  de  Carrier, 
du  13  pluTiose,  ao  3.)  —  «  Carrier  a  Uil  amener  derant 
lui,  par  1:1  rorceannée^GhWfanaiStpallar  d^ilaia«afl> 
cier  muoictpaL  • 

Cannia  :  Le  motif  qui  m'autorisa  I  déeemer  m 

mandat  d'amener  ennlre  cet  liumme  lut  qu'il  vou- 
lait que  je  lui  coiitiasse  deux  cents  tiumincs  d  in- 
fanterie et  cinquante  hommes  de  cavalerie,  pour 
a'empsrrr ,  diaait-il ,  de  Cbaretle.  Je  cru  voir  daaf 
eette  demande  le  projet  de  dire  massacrer  nos  frèrea 
d'armes,  et  je  lis  expliquer  Champenois.  Cet  homme 
vint  me  demander  ensuite  communication  de  ma 
r(/rres|ioiHl.ii  l  e  avec  Ki  Convention  nationale;  je  la 
lui  relusai.  Eh!  quelle  coutiaoce  pouvais-je  avoir 
dans  ce  Champenois,  qui  est  un  perruquier ,  et  qui 
se  flattait  de  prendre  Charrette  ,  nVec  lequel  il  avait 
véc  u.  Tout  ceci  me  donna  des  soupçons  ;  je  le  Ha 
amener  chciaoi,elkieavofaiaprafpali|nattt* 
plicatiuns. 

Onzième  liasse.  —  Deuxième  pièce.  (Arrêté  de  Oanta^ 
du  16  pluviôse.  ^  —  •  Il  l'a  dcsiiiaé da asa iMetaM^ pasv 

lui  avoir  parié  en  homme  libre.  » 

Première  liatse.  —  Quatrième  pièce.  (  Déclaration  de 
LaeoQr.  adjudant  Kènéral  de  la  garde  oalionale  de  Naa» 
les,  le  4  Tendéniaire ,  an  8.  —  LcUrc  de  Julien  i  Bsla> 
pientt  dw  4f  plntleasb)  «Catfkr  a  nçê.  beatalwnart  et 
aeeafelé  dThifeedTCB  Jean>Bapilsis  Laeaar,  admirilinnienr 
du  dbtiiel  de  Nantes,  lonqn^l  *ial  tal  demander,  au  nom 
de  ^administration,  de  compléter  le  nombre  de  ses  mem- 
bres. I.r  iiu''nii'  jour  Curiera  envojéclierri.t  r  Lacmir,  lui 
a  ténioigtif  Ueuml  plusdequinie  persounet  ^on  rr'|>entlr 
du  mauvais  accueil  qu'il  lui  avait  fait  le  mutin,  disant  que, 
sur  le  rapport  de  quel^eef  patriote»,  il  l'avait  cru  arirto- 
crate,  el  l'aiaitdcsiitaiiaHlsqaetmianlailnllaflfnB 
naît  de  le  réinl^rer. 

•  Ilacbantè  un  iieidlalra  Inaehntde  weaiett  lai  dif» 
talions  de  la  Saeiélé, 

«  Il  s  Ait  entier  de  adt,  eoapavaiM  datant  Inl .  mal» 
traité  de  eotaps,  atieoacé  de  la  mort  cam  qal  W  phigaaieal 
devant  lui  qu'il  y  ebt  un  ialermédiaire  entre  M  représen- 
tant du  peuple  et  le  club,  organe  du  i^uplc,  ou  i\ui  di-- 
ouadaient  que  Carrier  fût  riijé  de  la  Société  s'il  uc  Iru- 
leroiMit  pu  avec  elle. 

Carrier  :  Jamais  de  ma  vie  je  n'ai  donné  l'or- 
dre à  mon  secrétaire  de  recevoir  mal  les  députations 
de  la  Société  populaire;  au  contraire,  j'ai  recom- 
mandé qu'on  les  entendit  toutes  les  fois  qu'il  bca 
présenterait. 

On  se  plaint  de  ce  que  j'ai  fait  arrêlar  de  nnit  plu- 
sieurs citoyens.  Pourquoi  Julien,  qui  cfle  tê  Mt,  ne 
nomme-t-il  pas  un  seul  citoyen  que  j'aie  fait  arrê- 
ter? Je  n'ai  fait  arrêter  que  Champenois;  s'il  v  en 
avait  eu  d*aalNa,  Ua  n'auraient  pat  muMiiié  de  M 
plaindre. 

Cinquième  liasse. —  Première  pièce.  (  Lettre  de  Let>eau« 
pin,  <liiièc  de  >jnti«,  du  22  vendémiaire;  copie  c»Ttifirt 
par  la  Socièlé  populaire.  ,i  —  -  lia  nçu  des  nicnibiT>  Je 
la  Société  avec  des  sniiflli  ls,  1 1  des  cflîcirrs  mnnici]  aux  A 
coups  de  sabre,  Inr^qu'iK  lui  demandaient  des  snbiiittao* 
ces,  étant  réduits  à  demi-lirrc  de  mauvais  pnlnparfsert 
et  n'étant  pas  sûrs  d'en  avoir  le  leiidcinain.  t 

CAMUsa  :  Ce  Lebeaupin  qui  a  fait  cette  dédaralioa 
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M  Un  couo  de  mes  collègtMt  4e  Beojief  :  Je 
leur  demande    n'est  pas  royiliate  et  eontre-nre- 

liitionnaire  docidt'.  II  a  été  obligé  de  quitter  Bennes 
pour  aller  iinbitir  Nantes  ,  où  iietait  niuiiis  connu. 
Il  se  plaint  d'avoir  reçu  dessoufQels;  je  nie  le  fait. 
Les  officiers  muoicipaux  qu'il  dit  que  J'ai  maltraités 
n'ont  fait  aucune  plainte  contre  moi. 

Il  (lit  que  Ips  habitants  de  Nantes  étaient  réduits  à 
uiio  dcmi-li  vrc  df  mauvais  pain  par  jour.  J'atteste  à 
la  CiJiivention,  et  toute  la  garnison  de  .Nantes  pourra 
déposer  de  ce  fait,  que,  pendant  mon  $éjour  dans 
celte  commune,  les  habitants  n'ont  suuflert  aucune 
réduction  daus  les  subsistances.  Ce  n'est  qu'après 
mon  départ  que  la  disette  s'est  fait  s^'Ulir  ;  cl,  quand 
c'eût  été  pendant  le  temps  que  j'y  étais,  pourrait-on 
Bi  en  faire  uo  crime?  Je  o'ai  reçu,  pendant  six  mois 
i|ne  Je  nii  raté  4  Nenles,  toenn  secours  du  gou- 
Ternement,  excepté  un  conTOt  vena  de  Brest,  que 
mon  collègue  Breard  m'a  euToyë.  C'est  au  bon  or- 
dre que  J'ai  établi,  et  aux  subsistances  que  j'ai  tirées 
de  la  Vendée,  que  Mantes  a  dû  son  salut. 

ftaglitae  HMie.  — •  WenTWiae  pièce,  f OéelantloB  de 

témoins,  rapportée  d  uis  iinr  lettre  de  l'accusateur  publie. 
—  •  Il  n'a  jamais  tunlii  ('couler  ni  recetoir  les  drpulaiions 
que  les  différents  curps  udmiiiislralili  lui  cn^o}  .lient  pour 
le  préTcnir  de  ce  qui  passait  dans  la  ooBunuue,  lui  deioan- 
der  des  secours  en  vivres,  et  laidonMréailCMe||IHMaU 
sur  la  guerre  de  la  Vendé.  > 

Carrier  :  Je  déclare  que  j'ai  constamment  reçn 
chez  moi  et  entendu  toutes  les  députai  ions  descurps 
adininistratds  et  des  Sociétés  populaires  ;  si  ce  n'est 
que,  lorsque  la  guerre  exigeaitdes  mesures  secrètes, 
Je  refusais  de  les  recevoir.  Je  dois  dire  qu'alorsje  ne 
Tonlais  pas  commaniquer  avec  les  corps  administra- 
tifs, parce  que  tous  les  reiisf  ifjiK  iiienis  qu'ils  m'a- 
vaient donnés  sur  la  guerre  de  la  Veudce  s'étaient 
movéalNii. 

TroiMi''roc  liasse.  —  D•^UIi^mc  piiVc.  (Pror.'s-verbal  de 
la  Socielé  populaire  «le  >aiites,  du  2B  fruri  idor.)  —  t  II  a 
dit  à  un  magi«tral  qui  lui  demandait  du  puin  |Kii>r  a  com- 
mune  que  la  »eDUnelle  avait  eu  tort  de  ne  pas  lui  passer 
aa  fcalwelit  an  tnm»  dn  carpa.  • 

rvrniEn:  Comme  la  calomnie  envenime  tout  !  II 
me  souvient  qu'après  avoir  passé  plusieurs  nuits,  je 
prenais  quelque  repos  ;  tout  a  coup  le  maire  de  Nan- 
tes entre  ^es  moi.  Je  lui  dis  :  •  Pourquoi  entres-tu 
ai  ifféctpitamment?»  Il  me  répondit  qu'il  avait  forcé 
la  sentinelle  :  •  Une  consigne  est  sncrée.  lui  dis-Je, 
.et  tu  t'exposais  a  ce  que  le  factionnaire  te  passât  son 
•abre  an  ttaven  du  eorpi.  • 

Oaritma  Masse.  —  Qoalrihw  fllaat  CBmait  des  ml- 
■oiea  dtneilas  au  greffe  de  la  nwMcIpilfié  de  Nmies .  du 

S5  rrimaire^  m  S*.)  —  ■  A  la  seanre  du  35  frimnlrr  de  la 
Sociélé popalairc;  Champenois,  otTicier  municipal,  dit  que 
rannée  de  l'Ouest  dispose  des  grains  destim  s  ù  l'appro- 
visioanenenl  de  Nantes.  Les  babiianis  drs  Deux-S^vics 
et  de  la  Vendée  piôlendi  nl  aus<i  à  ces  Riains.  Clianipc- 
■ois  bit  voir  que  ces  préteolioBS  sont  injustes;  il  piopôte 
d'envofcr  trois  cunuaisairas  ^ei  le  rcpre«eniatitdn  pctt> 
fir,  penr  le  prier  de  s'apBfvcr  sar  cet  objet.  • 

Dls-Dcaifkmr  Vmm.  —  Mèee  unique.  (Copie  de  la  ldi> 
Irc  du  re))rd«entanl  du  peuple  Cairier,  di>  23  friORlre,  ou 
finirai  IIdio.)  —  •  J'apprends  à  l'inslaot,  mon ttrave  |rè- 
iici.il,  (|U''  des  commissaires  du  lU-piutement  de  la  Vendée 
vcui- ni  pattoRrr  iivoc  cent  du  ilrpartcmcnl  delà  Loire- 
Inléiieure  les  siitisislancrs  ou  f(iurra;;cs  qui  se  trouveront 
dans  Bouin  ou  dans  Noirmonlirr.  Il  est  bien  étonnant  que 
la  Veodée  ose  réclamer  des  subsistances,  après  avoir  dè> 
cIM  la jatiia  par  la  goerre  la  plas  sanflaoïe,  la  plus 
<nwll(hlieKtndBn>»aaieJ«ls,eie»«oot  les  ordres  de 
k  CenventlMi  Datknale,  dYnlever  leaies  les  subsislaMas . 
leadearén,  les  fourrages,  tout,  en  na  mot,  de  ce  maudit 
pays;  de  livrer  aui  flammes  tous  les  bJtimen's,  d'i  M  1 
tcrniioer  tous  les  iMbilasis  «  car  Je  vais  incessamment  t'en 


Birioles  •  apili  Im  ttair  lut  périr  ^  aiiiM  1  OppfiM- 
i  de  toutes  (es  Iweaa  i  ca  eiw  la  fsndfte  peene  ou  ga rde 
tiasanl  grain.  Fals-les  délivrer  aux  oofflmissaires  du  dé- 
partenmt  ^(ant  ft  Nantit  :  je  t'en  donne  Tordre  le  plut 

précis.  Je  plus  iinpfraîir  :  lu  m'en  paraniis ,  ce  mo- 
ment, l'ex^culioii.  En  un  mot ,  ne  laisse  t  ien  dans  cepajs 
de  proscripti(m  :  que  les  suLsislanccs,  denrées,  fiNPiaiaia 
tout,  absolumeol  tout,  se  transporte  *  Nantes. 

Carrier  :  Celle  lettre,  dans  le  passage  mi'ine  qui 
semble  in'inculper,  est  conforme  aux  décrets  de  In 
Convention  nationale.  En  effet,  pouvions-nous  laia> 
ser  à  la  disposition  des  brigands  les  grains  et  les  four- 
rages ?  Un  autre  décret  porte  de  livrer  aux  flammes 
les  buis  et  les  maisons,  et  d'exterminer  les  habitants 
de  la  Vendée,  c'est-à-dire  les  brigands;  ce  sont  les 
propres  expressions  de  la  proclamation  de  la  Con- 
vention ;  elle  porte  que  les  brifandi  de  la  Vendée 
doivent  être  exterminés  avant  le  l«r  d*oetobre.  J'en- 
tends dire,  h  mes  côtes,  qu'il  y  a  de  la  difréretice  en- 
tre les  brig;iiKls  et  les  habitants  de  la  Vendée  ;  cette 
différence,  je  1  ai  faite  moi-même  ;  Je  n'ai  jamais 

Eoursuivi,  de  coucertaTce  le  général  Oazo.  que  lat 
rigands  qui  avatent  prb  les  armes  eoBtre  la  répa> 
blique  ;  et  je  cite  Goupilleau  pour  garant  dti  fait  que 
J'avance.  Si  je  me  suis  servi,  dans  ma  lettre  au  géné- 
ral Haxo,  du  mot  hahitanU,  c'est  tine  mauvaise  ex- 
juression,  car  je  n'ai  pu  entendre,  et  je  n'ai  entendn» 
en  effet,  que  les  brigands  pris  les  armes  à  la  main. 
D'ailleurs,  citoyens,  dans  la  Vendée,  où  je  me  suis 
constamment  l'iathi  contre  Charette,  aucune  com- 
mune ne  s'est  soumise  ;  je  ii'm  doue  pu  exercenl  ac- 
tes  de  rigueur  contre  les  brigands  qui  se  seraient, 
rendus.  Plusieurs  sont  venns  se  rëfugierà  NanleSiet 
j'ai  fait  la  défense  expresse  qu'on  les  inquiélilt  en 
aucune  manière.  J'ai  fait  la  gtierre  de  la  Vendée 
avec  le  général  llaxo.dont  le  nom  estliDMorjltli'iiu'nt 
inscrit  sur  la  colouuc  du  Pauthéou  ;  auctin  reproche 
n'a  été  fait  è  ee  général;  comme  je  ne  l'ai  jaaîalf 
quitté,  on  ne  peut  donc  me faiieanean  crime pomr 
mes  opérations  militaires. 

Huitième  liasse.  —  (Lettre  de  Julien  fiist  dn  16  pln- 
vioscb  trouvée  dans  le»  papiers  de  DobciptoWk)  —  «Il  aa 
dit  nalada  et  I  la  cMapagne.  et  ren  arit  qnll  est  an  vna 

et  bien  portait» 
€  Il  a  de  lonseéféi  des  espion'i;  les  dlseonn  sent  écan* 

lés,  les  correspondances  inlerrtplées  :  on  n'ose  ni  pariePt 
ni  écrire,  ni  même  penser:  l'esprit  pulilic  est  mort. 

«  11  a  mis  la  inniirà  l'ordre  du  [nui  i  niilir  If I  paiîla 
tes;  il  rejeilt!  leurs  avi.s  comprine  leurs  eiass.  • 

CAram:  Jnlien  fils,  qvi  n  éorit  cette  lettre,  petit 

attester  lui-même  que,  quand  il  est  venu  chez  moi, 
il  m'a  trouvé  malade  et  au  lit  ;  sur  quarante  jours,  Je 
n'avais  pas  dormi  vingt  heures. 

Je  déclare  que  de  ma  vie  j|e  n'ai  eu  d'espions  qne 
dans  la  Vendée,  pour  eonnaitve  la  mvthe  des  bri- 
gands. 

Pendant  le  fort  de  la  guerre,  on  est  venu  me  dire 
qu'il  était  prudent  d'intercepter  les  eorre'.poiidan- 
crs  ;  Je  m'y  suis  refusé.  J'ai  toujours  respecté  le  se- 
eret  des  lettres.  i*snrais  pent^tre  dû  les  intercepter 
à  Nantes,  car  il  est  prouvé  qu'on  correspondait  nven 
les  brigands  ;  mais  je  ne  l'ai  pas  fait. 

Deuxième  liasse.  —  Premilre  pièce.  —  (Deelaratkm  de 
DediartraidevanlIaooBliédesiu-veillaaeede  laSadélè 
popnlalie  dainnn»)—  «On  convoi  allali  ptrilrdelfa» 
tes,  escorté  de  qnfam  haanMa  acolanieot.  Un  volontaire 
de  la  section  des  Oardea-Preafriscs  de  Paris  observe  am 
repiésrtit;int  du  peuple  qae  cette  escorte  était  trop  iaible. 
Carrier  tire  ^on  sabre*  il  OMoace  de  la  guillotine.  Leçon* 
Toi  partit,  fut  pris  par  toslnlinad^  dnnaolMMMadeinaK 
corte  furent  tués.  • 

CAnniin  :  CettedéelintioB««MieparinMmé 
DecharlNi.  l*olMerve  et  J'affime  foe,  pendait  tout 


IflMRfi  (jn^  j>      tntê  h  Konff»,  ftnn  on  it«at  con- 

▼cl  n'a  élè  ct\\r\'é  par  Ipsiirignnrts.  Lrs convois  que 
je  fîiisais  pnrlii  de  N.iiiîrs  éliiiriil  toujours  cscoi  lés  .m 
moins  (]«>  trois  cni's  lunimM  s  ;  toute  la  f^ariiiMHi  .it- 
tfStrra  ce  fait.  S'il  en  eflt  ('ti-  iiiilrrnicnt,  anus  tloulf 

rilusicurs  téniuinsl'rnssenl  JrpiiÂO  au  Iribuiial  iVvo- 
utionnaire;  mais,  citoyens,  coimniss.'z  c»*  Drchar- 
trcs  :  il  s'annonçait  runini)-  ay.iitt  la  cunli  iH' >l' ^ 
brigands  ;  je  von^  le  dcmandt',  cituyi  ns,  cuuinieul 
rcul-il  acqnisps'il  n'rAt  servi  avrc  mx  ? 

Je  nYU»  posi  Nnulrs  (]n:iiir|  Dediartrrsditnvoir 
ët^tttêté;  j*^ilslChol(  t,  où  jr  balHn  feshripnncis 
qui  se  porirrrnl  «ir  Ancniis.  tncliarln  s  ilil  m'avoir 
parié  le  18  oclohrc,  et  à  c«'lte  t'(io  j'étais  à  Clio- 
Irt;  je  me  tewWs  ensuite  à  Nantes;  mai?  huit  iours 
•u  moins  se  sont  foulés  pendant  cet  intervalle.  Ce 
n'est  done  pas  I  moi  qu'il  a  parié,  et  qui  l'ai  Tait  eni 
pri<;otiner. 

Dcuxiînip  \'vi<-%e.  —  P^eIni^re  pièce.  —  DiVlaralion  du 
lafou*.)  —  «  Un  ciloyrn  se  plainl  (]>•  ce  qui-  h-  runiiiit  r  de 
Carrier  ■*ippro«iiioanait  toaa  le*  iour*  de  tolaillrt  avant 
Pbcttreita  nartbé,  •  loniprit,  A  en  trile  «luantiié  qu'il 
at  inm  tnmw  lul^nhoe  pavr*»  IHhim,  qui  éiaii  ma- 
hUe.  Carrier  le  iWl  ««air  ckn  loi,  le  nenace  ée  la  pi  ison, 
d-  ut  il  nVrhafpe  ««*«irtalMwatl«<lroltéel«  lilNntet 
de  regalité.  • 

Camier  :  Comme  Od  porte  rnntre  moi  l'esprit  de 
Mge  et  de  mik-hanceté  !  Mes  collè;;ni  s  qui  sont  ve- 
Btis  chri  mol  »nrenl  que  je  ne  nie  mêle  pafi  de  ce  que 

je  rliaiifîi'.  (!,iii<  h  >  nu  h!,i;,'iirs  d'Auu  iL'iie,  j'ai 
été  accoutume  de  bonne  heure  u  la  fmgalito. 

Première  Dasae.  —  Btsième  pl^e.  —  ([K|io>iilon  de 

'fliroiiard,  dattfe  de  NanU-s  le  Û  wi  drmiaire,  l'an  3.)  — 
•  1  II  rouai  d  U:  pr^mli-  a»ec  ^a  ti:ie  dcTJiil  le  r>|iré>eu- 
lint  du  peuple  Cai  l  ier,  poni  l'i'p;;a;;<T  à  |iei  inci II e  i|iic 
IVino.dunl  la  sanU-  el 'il  inaïuniiie,  iir  pailii  l  ai  puiir 
l'niisinee  les  aut>e*  pi i^nimier» :  (iartier  |ins'*a  d.iiis  une 
autre  rhttiubrf,  le  {létiiionuaire  Vj  luitii  i  Carrier  prit  un 
cbantt'  lier,  mcMft  d*  1^  i**ppt^  «t  la  mil  briMioameiii 
à  la  poi  (p.  • 

Carbikr  :  J  observe  que  jamais  de  ma  vie  je  n'ai 
MMOMteetaele  ét  vlpwnoc» 

TroUiMnc  ll.i's-e.  —  î)enviî-mf  phVp.  ^Proe^>i  veib.if  de 
la  S"rié:6  pf>|iMl,iiie  île  Nauie^.  *faiiLe  du  28  Iniciidor, 
au  2.)  —  •  (fcii  icr  iR"  |ijiai--^jil  à  l.i  liibuiie  de  la  Sociéle 
pO|>iilaire  que  ta  menace  k  la  bouche,  cl  le  sabre  ft  la 

CARfiiF.n:  Le  «nlireà  la  main!  Jamais  de  ma  vie  je 
ne  I  ai  mis  en  pareille  circonstance  ;  c^nand  j'arrivais 
(le  l'année,  je  j'avais  à  mes  côtés  ;  j  allais  a  la  So- 
ciétti  populaire  avant  même  de  descendre  cbex  nioi, 
loi  fbire  part  des  nouvelles. 

Premii-re  liii^'-e.  —  Nen\itinr  pii'ce.  (Lellre  d'Orteui, 
ei  piecil  des  débaU  du  Inbunal  rrtululiuunaiie.  —  •  li  uc 
aortalt  pa«  de  la  lianlieiw  deNante».  ■ 

Carrier  :  C'est  toujours  Orieux  qui  me  dénonce. 
Si  vous  pouviez  entendre  tons  les  tléfensenrs  de  la 
ri'pnblique  qui  composent  rariin  e  ilr  i  ().  esf ,  ils 
déclareraient  de  quelle  manière  je  me  sois  nioiilré 
ivre  eux  dans  toutes  les  occasions  ;  et  la  Société  po- 
pulaire elle-même  a  déclaré  que  j'étais  l'iiu  de  ceux 
qui  avaient  le  plus  contribué  à  achever  la  guerre  de 
la  Veiidée. 

Ciiutuième  Hataew  —  Doai'ilme  pièee.  (Ldire  de  Le- 
bnnpini  daife  deMmifs»  le  SI  venddmletiv,  an  ».  Vomt 
«qria  iLe>  présideM  al  •«ndtains  de  toteiew  pepolalrc.) 

m  ChKl  cents  peirtem  diaal  «nlvds  i  Naaioa,  i  Iniit 
brure<  du  soir ,  cb8t<é< ,  aiml  qw  la  saratsan  de  Maria» 
g-m>,  par  les  Ijrigands,  l'oilder  manld|inl  clinriré  dp  distit- 
iMcr  les  billets  de  lnRemenl.  oprf^  <«'cti  èiip  u  q  tn^  ,  l'i.i 
Vendre  compte  de» *»^ni-inpiils  à  lu  Sncéif.  Il  icriiiu^; i  a  t 
son  indiciialinii  coiHre  r<  ii\  i|tii  ti(>iii(i.ii<  nt  (.iiinrnhun 
•ur  la  guerre  de  l«  Vendée,  qu'uu  ci ait  éteimci  et,  pour 

leseeMAltrtt  It  SoM  ««ojn  dei  eoimolMlM  I  Cir- 


rlsr.  eomn»  mcÉttn  le  là  fedeiêil,  pm  \Ammm 
eiMMimlcaitoii  de  sa  eertvspondaNefeâfvela  CutiteniluB , 

qu'il  détail  snns  doute  ln«uuire  dp*  dégâts  que  flitsaient 

lesbrlfnnds,  qui  jonrnclleineitt  ^br^eatent  les  patriotes. 
l,'iii>.(il(  iKi'  du  srcrelaiie,  la  fp'nieU'  de  l'ollic  er  mim  ci- 
pjl,  l'un  (Us  rMninii->Naîie»,  foiun'-ipni  une  «fène  liolpiile 
(|iii(>i  c<>i  -  au  pior^-ri-rlMl  de  la  Société.  Le  lende» 
m, lin  (.  irriei  vint,  le  »abrp  ■  l.i  main,  à  la  S  riété,  et  di| 
qui',  si  (  Ile  ne  rapportait  pas  siui  proctK-verttuI  de  la  vcill^ 
il  atlait  derlarer  Nautes  en  étal  de  rebeihon ,  et  j  taict 
iondre  toiuiDle  mille  bomines  pour  la  détruire  comott 
Ljoii.  Il  se  retire,  liftrmcrUSoeidUpemiBMIrobjour», 
fit  poHef  Irt  rerlsirciclnl  hlf|«ftlai»d(Nile  ttamageâ 
le  p'ocès-ieibal.  i 

Cabribr:  Il  y  a  un  faui  matériel  dans  cette  décla* 
ration  de  Lelieanpin.  Je  vous  ai  annoncé  ce  qu'était 
ce  l.ebeaiipiii,  iiii  eontre-révttliiti.niiiaire  décidé.  Je 
VOUS  observe  un'à  répo(|iie  on  Mi  rtagne  tut  repris 
par  les  brigauds,  j'étais  leiiiié  dans  le  sein  deU 
Convrniifiii.  Jameis  je  n'ai  laissé  desubsistsnoesi 
Mortagne  et  à  Cholet  -,  je  les  fiisais  condaire  i 

j  .N  iiites. 

Il  y  a  un  second  Ikux  dans  cette  déclarniinn.  Mon 
collègue  l.e(|tiinio  étaitpv^ntà  la  st-ance  de  la  So- 
dévé  dont  {larle  Li-beaupin .  et  je  l'intrriM'Ue  de  dé- 
clarer s'il  est  vrai  que  je  m  y  suis  préasalé  it  mIm 
•  la  luia  cl  la  mentes  i  !•  btuche  ? 

LEQriîslo  :  Je  me  suis  trouvé  à  iii:e  si-anre  otî 
l'on  reprochait  à  Carrier  d'y  être  venu  avec  un  sa- 
bre, et  d'avoir  même  battu  iinelqn'nn  ;  mais,  dans 
cette  aéanoe,  je  n'«l  rien  tu  du  fait  dout  il  est  ti^ues'^ 
ttoo. 

Casiirr  :  AInd  le  hnk  témoin  est  reconnu.  Alt  I 

si  tes  deliris  de  la  colonne  de  Mayeiice,si  Ions  leS 
braves  balailluns  qui  ont  fait  la  euerre  avec  moi,  en- 
tendaient toutes  ces  horreurs,  iisrréinirairntd  indi- 
gnatioii.  Pewièremaiil  j'ai  vu  un  ddfeaseiir  de  ia 
patrie,  couvert  ilr  blessures,  à  qui  les  cslomalet 
qu'on  prodipiie  snr  ninn  i  niii|ile  ea'isaienl  une  telle 
alllictiuu,  iju'il  en  versait  des  larmes  de  sang.  Ne 
vojrrs  TOUS  pas,  citoyens,  que  ce  sont  tons  Tanx  té- 
moin, tous  arisiocntes,  tous  coquinst  tous  M- 
gands  de  la  VemIA»,  qui  se  ewlisent  eoiilrs  aMrfi 
parce  que  j'ai  tinniné  celte  ;;iierre  ;  car.  je  vous  le 
répèle,  au  unnnenl  m'i  |e  iniillai  res  coiilrei  s.  il  n'y 
avait  pas  trois  ecnts  Ijii^amU  ariiie;..  ils  n  avaient 
aucunes  munitions  de  guerre  ni  de  bo.nvlie,  et  au- 
jourd'hui cependant  ils  en  sont  bien  fournis:  qui 
les  leur  a  d'innées  ?  Est  ce  moi,  chéiif  indi  v  idn  ;  moi, 
vrai  sans  ciilolles,  moi  bon  el  lirave  répnldicain? 
Si  vous  conn.ii>siez  bien  lesrossonu  rs  Je  la  Vendée, 
vous  verriez  iiuets  smil  les  niotiU  du  proci^s  gu'oB 
m'inlente  Ruiourd'hni.  Ce  sont  les  villes  voniocf 
qui  alimeiilenl  les  brigands *,  ce  sont  elles  qui  leur 
doiiiii  ni  i!e<;  liisils  et  (1rs  uartonches  ;  c^r  ce  ne  peut 
pas  èire  rAiiplelerre,  lorsque  innis  sommes  maitrel 
de  i  îic  de  Nmrmoulier  el  de  Bouin.  Je  le  répète  ;  cet 
Vend^rm.  qui  tétaient  au  nrimln^  de  deux  cent  ela- 
I  qualité  mille,  qui  avaient  ti  ois  cents  piècesde  CSflot 
j  porlant  le  nom  desfrfres  Péner.dont  Inasietfasils 
!  lions  apii  iili  iiaieiil  ;  er'-.  Veiidi'eiis  ont  été'  déti  nils, 
I  à  l'excc  ptnui  de  trois  cents  ;  tons  leurs  canons  el  lu- 
I  sils  ont  M  repi  is  on  Jetés  dans  la  Loire.  Qui  dwe 
I  peut  leur  en  atoi^  donné  de  nouvraui  depuis  mon 
départ  ?  Tous  cptti  de  nosdéfensenrs  qui  avaient  été 
pris  par  ciix,  f  t  qui  reveii;  ieiil  ensuite,  lotis  les  bri- 
giiuiû  que  nous  avons  attrapes,  nous  ont  déclaré 
qu'ils  tiraient  leurs  munitions  de  Nantes  *,  et  c'est 
|i,irce  que  je  leur  ai  cnlavé  tous  ka moyeM de s'ci 
j  rocurer ,  qu'ils  sa  toulèmit  ujonra'hni  eeatit 

IIH'l. 

Quant  à  la  suspension  de  la  Société  populaire, 
:  JMi|itlt,ftvHplililMiltpaliMti,lepirtl«Br«r* 
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Onzième  \\at%e. — rrrhiirrc  plfcr.  (Exirnît  de»  rppîçlres 
de  la  Société  d«  Yincciil-lii-MonlaKne,  »éaiicc  du  20  di- 
lÉaire,  an  S*.  ■—  Lt-ltie  de  Julien  fils  &  Rubr^pierre.) 
•  Un  tÉinM  é»  prM^a-verbal  ëe  la  Soeiéié  de  VhicrM-l»- 
MaMfHiiéMceëa  M  frimire,  fHtfMfmm  —iw  mm 
é»  cttt»  wiHiWMiBi  U»  willliif»  ifrl  «rlrkntMMi 
êelmtiltiNi  èa  luafth  pain  f a*ea  dMrilMeît  ani  dèicn- 
sennt  de  la  pDtrie,ei  lirmaude  la  patiition  du  niuniiion- 
naire.  Le  générul  Viin<  ux  reconnaît  la  mauvaise  lé 
du  pain.  Cirii  r,  c.ovaiii  a\oir  t'ic  c-ilotnii  K' ,  icnio  gne 
»oii  iiié<:onlnili'ini-iil,  dt'innndf  k' nom  de  l'orateut  qui  a 
soutenu  la  «al  ukùi  .  Il  dit  le  prti?iidfnl  et  les  sicrè- 
tairez  l<ii  eu  lépondiMii  ni  ;  <\n'\U  seraiml  sur-lc-cbamp  inh 
cil  arie>lalinn  cl  la  SiciuK-  dissmiic.  Il  ordonne,  au  nom 
delà  loi|  que  In  re|ldre»  de  la  Socirié  seront  porli^scliet 
lui.  Par  bn  arrêté  J-i  repré^eniani  du  |K-<iple.  la  Suciétè 
VOnfieses  sé-mces  le  2  5,  cii>il5  tiois  jours  dv  ^U'■[>c't'>î'lM.  » 

CARniEfi:  C'olnit  un  iiiililaire  (|ui  avait  (li-sert<' 
fon  posir,  Cl  àqiii  j'ni  dilde  lercjoiiulrr,  parce  qu'il 
drvait  tTanUiiit  tiKiiiiss'rn  &oigwr  ou'il  était  cbrf  de 
bataillon  :  sdr  Ir  çiii-pltis  ntf  s>sl  trompé.  Ce  ii*esl 
rrrhniitilloii  «lu  mauvais  p;iiii  qui  a  iIoniK*  liou 
a  ia  Sii<iioiisi<>ii  do  la  Sucitilé;  elle  avait  «te  cutive- 
maarrelcspatriolM. 

Tlngli^mc  liaffiè.  -^RtniviMiê  f)!^.  (Déctattillotis 
ttmiuii^,  I apphtti<r« ihii«  ItttcfNNedel'arcmateitr  public.) 

—  •  Ou  I  |)U  s"i  M!ii;iier  ili-  l".lia  i-lli'  iM  de  snii  dlal- 
tnnjnr,  si  Curiicr  rfil  eiili'iidio  une  ilf piiintioii  d' la 

Si'Cifii!  popula  le,  .n.iil  de-  iiiO'.ri)>  il  piiipov  i  ,  et  -«'il 
rù(  liuuiié  deux  « Piii>  h  iuimcs  d'iii.aiilcrie  et  cinquante  de 
cataii-rie.  La  ik|Niialiaa  uiX  reçue  et irtaié mal» 

traiici'.  - 

CAïuutn  :  Je  ii'aij  unnis  mnltraile  aucune  di^piita- 
tiori  ;  mais  je  n'ai  pn»?  voulu  consenlir  à  donurr  deux 
Ctipt  cimiuaiac  hnininrs  pour  prendre  Charette, 
parce  que  c'vOt  C(ë  Ira  fiitofcr  à  la  boucherie. 

^lîèmo  lia^sr.  —  Di  iixièmc  pièce.  (LtUre  de  la  Switté 
impaluire  de  Vinc  rit-';i-Mon(n!;iic  au  repit'^r'tiliuu  du 
p  ii|  k'  * Uirncr,  »|ti  1  2  p' i;  \ > iim\  un  î',^  —  .  ^0(■l(-lti  de 
Viitcent-la-)lonlai;iie  u  eii«(i;éL-iiii|  doAp^mi'iiilirrs  aupK's 
4b  représentant  du  peuple,  pour  concerter  avec  lui  In 
mojeiM  de  (dire  c  sser  h'S  imtni^tudes  sur  le  sort  de  la 
fberre  de  la  Vendée.  Cmv  d^paiation  Ciil  mai  reçae  par 
nsctiliaite  dêf]attier,«nll«tftnne  la  porte.  BMianN 
4t  inmdH  mcratesi  lui  tmaaiiraitiuer ,  poiv  m«m  la 

dpîurc  de  Cburclte,  » 

Câaaian  :  Je  ne  sais  ce  (]ui  s'est  passé  entre  mon 
aaerélake  rt  leadi^uiës  de  la  Stieletë  populaire.  Si 

mon  wcrtftnire  n^  sVsf  pas  bieu  conduit,  ce  n'est 
pas  nia  faute.  QutHit  unx  mesures  qu'on  voulait  nie 
)t-(ipn5;er,  i-'élaieiil  lr«  infinies  dOBt  il  CSt  perlé  daiU 
le  chel  d'acclibiitiou  précédent. 

BmaHaM  NaM  — Praaihrt  pltaa,(|«lialldaKtis. 
Ircaaa  reailiédesiinr#lllaiieede  la  SoàMé  popalain  de 
Toan,  an  è^.)  «  Charlefl  Drcbarires,  eks«eur  àdwtal  da 

|$*  ri^jiiiiieiit ,  pii-i  pnr  tes  tiri<;niid«  au  moi}  dTaoAl  der- 
lifei  i.\iet;x  »tvle),  n'< ii  ;iri  17  ocidbre  suivant, 

avec  I. unis  Jean  I) 'iiii';ii  1 ,  Jti<:i  Moiiardan,  uOicii-i»  niu- 
uicipaux  de  Saii>t-Jti'itn  de  (ii dli  lU^.  A\.int  uLtenu  la 
cpuliancc  des  kiig.nilb,  ii  élail  i  istmii  qu'ils  se  purtuient 
aar  Ancenis.  Eiiiu)é  à  Cairici  pai  le  dépur'.enicnt ,  il  IV 
Wlit  qu'en  envoyai  t  six  ceuts  li<>tniue<î  de  ce  ciUé-tà  ou 
laaMMcrail  k-s  liainrurs  de»  lirifaiid»,  qui  oe  voulaieal 
pas  paaier  le  Lake.  Carrier  le»  imisa  dlBipe»te«rs  M  d*»* 
riili>etalaai  cooimaiidu  riiigl  ftiaillira.  d  les  Di  mettre 
parément  daiiit  la  prison  dutoulTav.  l.es  oBic'eiN  munir]- 

paut  soilni'iil  ilii.|i>ii  si\  iûui  -  .ipu'-"!.  Di'cîi.ii  lies  fut  nrs 
Cil  libellé  1111  Diui^  U|ncs,  pur  jui;i'un-iit  de  1j  cuuiUiiMtuu 
aaililaire.  • 

Caaain:  Je  ti'ai  point  Irnilé  ce  t  lionime  il'impo^- 
leur  ni  ifaristneratp,  cnr  je  n'^tois  ytnn  i  Nantes, 

lnai<  à  tlV'let.  nu  U!i  u  i  lit  iiù  les  lu  iv'->.  ds  .se  piu  lè- 
reut  âiir  Ancenus.  Il  dil  qu  il  ui  a  averti  d'envoyer 

Six  canla  àomneipour  ramaaMr  Ira  intueur»;  aab 


jnoD  oolikut  Merlin  ae  porte  daua  la  aàm  tenpa. 
sur  AiiQenis  atea  huilernts  bomiim,  o&  fl  aiteisuit 

les  Irnîneiirs  des  !)rig:nn(fs.  Ainsi  la  nicsuie  dont 
parle  ce  Dei  iiartres  fui  prise  par  mon  collègue.  Loti 
qn  ils  passèrent  la  Loire  à  Ancenis,  j  etais  avec  Mer- 
lin^ qui  se  détacha  de  Saint-Fiufent  pour  les  pour- 
suivre  de  plus  pr^s.  rarrivaî  à  RnotM  cinq  ou  ait 
joursaprès,  et  mes  rolii'gnes  Ruelle  et  tJonrsriiill  mfl 
rrcoroniandèrenl  un  homme  qu'ils. ivaienl fait  .imi- 
ter. Il  se  disait  échappé  de  la  Vendée,  et  prétendait 
avoir  des  renseignements  trè.s-précienx  à  donner 
sur  les  brigands  ;  mais  sfsd(<clarnlions  avaient  parti 
suspectes,  et  l'on  trouvait  dans  «es  poches  des  cocar- 
des blanches  et  des  oidres  duiiiit's  par  des  cht  fs  dtî 
brigands.  On  envi  lnppa  dans  la  même  mesure  dèiix 
autres  homiues.  Voilà  ce  que  je  couuais  de  cetlc  af* 
Taire,  r t  je  n«  Dd  aouvieus  psa  vaVoir  jliiiaia  vu  oe 
Dcchartres. 

SisièiiM  HaMe.  —  Pren'ière  piienp  —  «  Le  dlreetat 
général  dit  charrois  ayant  été  ineareéréf  Isa  dlMMiaila 
dwreliMt  i  alÉvadart  Im  «feeteat  àlMMliMMa  nMrarrat 
dans  les  dipAiii,  daaalaa  mcai  l«a  «aHene  mit  épars», 

découierics,  bi  isées  ;  tes  subordonnas  iip  sont  pa«  p  >Jf*t  et 
crieni;  la  réunion  nesefjil  pw.  Il  Tiilait  purierau  mal  un 
renit'de  iirompt  :  l'iii^pi  cieii/  pénëidl  des  charrois  militai- 
lairrs'ie  piésenle  cUfi  (.iirriei  pnur  lui  eu  parler]  son  tf 
créiaire  le  lait  meltre  o  hi  poru-  par  fUalnIMlieW  aHUBl 
d'avoir  pu  pioferrr  quatre  paiolef. 

•  Carriei,  uneMCoiidi-  visite  f  dit  k  l'inspeclear  qu'il 
«'occuperait  de  aeUa  alhire,  BMiaga'i)  vwdail  pfcadi»  d«. 
I  rpes,  et  qu'il  ta  i;....  de  l««M>  ae»  félleas  aa^H  le*  ttnib 
leaa  |aiMeUi»r  ipiaBd  il  a*ea  eeeiiteraH.  Vioapvaiair  • 
voulu  loabtert  Canler  Ta awaaaéda h  Mrs  MUn* Ift 
porte  par  len  grenadiers  de  la  garde.  » 

C ARRiBR  :  Je  paiM  à  l'iiapeelai»,  eflesHa  a«  w 

crétaire,  et  tout  se  Iwite  eniabiPinrnU  Au  icalet 

OB  peut  entendre  llMfMteur,  et  il  dira  que  ce  M 
sont  gne  des  propos  qui  ont  eu  lieu  entre  lui  et  je 
secrétaire,  et  que  cela  n'était  pas  de  consi'queiMie.ia 
me  plaignis  desdilapidatious  et  de  la  uégligrnce  qui 
avaifRtlipu.  J'sTaisdcritau  ministre  de  nrenroyer 
des  patriotes,  de-;  l;i'iis  sûrs.  Je  n'eu  avais  pas  «lors. 
Je  ne  pouvais  destituer  personne  sans  avoir  quel- 
qu'un pour  le  rrinplacer.  L'iftspeeteur  écrivit  à 
Moiiëei  qu'il  rhità  Naatra.  learois  quaaeBlotidel 
Ht  «mpleyé  au  comité  de  saint  pnbRe.  On  ponnalt 

renleiidre  pour  snvoir  de  quelle  manière  j'en  al  agi 
avec  lui.  Aussitôt  qu'il  me  dénonçait  des  ditapida- 
teurs  je  les  Taisais  arrêter, et  il  lps'renipla(ail;pto« 
sieurs  même  ont  été  condamnés  aux  fers. 

Troisième  liasse.  —  Prl■n1i^rp  p5^ee.  (Arn'té  pi"U  h 
Haelrt,  le  7  liniinaire,  an  signé  Ft  nitiaiiil,  L'arrif  . 
—  (  Cnniei  et  h'iancasici  «ppioutcnt  la  romiaiinn  et 
l'oi|*iin'«aiiiMi  de  la  cnnipa|;nie  révo'ntioimaire,  donnent 
k  Joseph  t^'iialieou  le  droii  de  lui  veiller  I<ih«  tes  rliojeNS 
•Hprfls  deMaM««,  Inétranner»,  ecux  qui  t'y  rifttffiiiiit, 
les  aetipaieara,  was  ^tà  iaa»iralwle>t  tes  whitoUMWw  al 
autrei  dcneén  néeetnairia. 

■  Il  veillcrn  sur  tous  les  aiahreUllal*,  Ira  déiionreni  au 
comité,  aux  antorilèi  cunstiittérs  et  oas  repréK-nl^uis  du 
peuple,  s'il  -'uuit  ili-  co:ri;i!(r.  cuuiic  la  literlé. 

.  il  urii'Iri.!  t.  'i'  In  11:11  tlont  il  ci'oi<:i  pnif'eiit  de  s'as- 
surer, cl  le-  c  11  hiiru  de  sliili'  .lU  ((II  I  lo,  il  M  iMillcia 

tous  les  COI  (iii.diule5  dis  ennemis  de  l.i  iiHdfnlion ,  <':tU 
tarbrra  à  déeoutrir  les  assemblées  appelles  clmiiibri >  la- 
lérafres.  krrétera  leo*  la  iedividus  qu*ll  iiouma  htiiOu 
kcesaxaeuiUCea. 

f  1]  eifrepra  aspeatak»  dausieal  la  d^paMHMNliB 

la  Lotre-loM'icarp. 

•  La  fol  ce  publique  obéira  ans  ordres  de  la  compa(idA 
ou  des  membres  individueiiil|lll  Hltsmpeivni. 

•  Il  feia  des  tisiies  doiniciliairr»  parluul  «lù  il  le  (uj^era 
renveniihlc,  »e  fera  onviii  l(  <  porter  de  Inus  lis  lieux  et 

pni lenient»  qnï  )uni!i(uii  :i|i|'(-lri  f.^  «iirvvillani-e  :  enéits 
de  rewS,  Padialteau  est  auiorhé  *  les  Mtv  tMtmtH\  «f 
casderitaiUouiilnqumlaieroe  imisielaruiqK 


•mal  «Ml  II  rébclUon  «craot  nlsis  |Nnll«MHBe 

rrbrllrs  i  l'cxefcke  de  r^morUé  nationale.  • 

Carkieb  ;  On  nous  pn-sr nln  Padiallfaii  commf  un 
excellenl  patriote,  comme  un  huimnc  qm  r<inn3is- 
nit  bennooup  Nutes  et  Irseuviroiu.  Biaucoup  de 
brigantb  entraient  AmeelterHIe;  H  s'y  Taisait  des 
accapnrrmrnts  ;  l'ajgiotagr  f'tail  rxlrême.  Nous  délé- 
guâmes des  pouvoirs  à  l'adiallraii,  et  ers  pouvoirs 
te  bornaient  à  la  siirveiltanco.  Coniinnit  voiilrz- 
Tonsqne  dans  une  fille  qui  est  environné  par  Us 
Mginds,  oà  ils  ont  én  correspondances  journaliè- 
res, d'oii  ils  tirriit  tontes  1rs  munitions,  on  n'ait  pas 
besoin  d  niip  snrvrilLiiice  activr?  peupht  man- 
quait de  tout  ;  la  disrtlp  rlnit  rxIrtHH'.  Nous  avons 
cru,  Francaslcl  et  moi,  que  nous  n'avions  d'autre 
Boyen  de  bîre  cesser  les  plniuies  dn  peuple  ipie  de 
doniirr  drs  pouToictà  PadiaUna  pour  redicrdier 
les  ennemis. 

Trrixièine  liasM.  —  Deosième  pi^.  (Ordre  de  Carrier 
H  CMrilé  i«wotallMn«i(cde  Kanirs,  le  80  brumaire,  an  3.  ) 
«»GMffi«reecorde*chwpH  membre  de  la  c«nps|nie 
•«(•MlonRalre.  dllt  llanrt*  1»  tmim  de  M  fer  |our: 
ocdonne  au  quartOMMHni  de  payar  à  h  ia  d»  chaque 
décade.  > 

CAaaiu  :  Je  m  fobfif  oft  cet  le  criiM  de  cette 
disposition. 

TreillèBie  llame.— Troisième  piècr.  (Arrélr  de  Carrier, 
da  8  frimaire,  an  S.)  —  «  Le  repré^rnlJtU  du  peuple  Car- 
rier autrardoone  enlit-rement  k  ia  aarreillaDre  da  eaaailé 
lesapéraliaaa  de  la  caaNpagaie  lévolaUoaaaira  i  cojaiai  à 
taw  le*  ■■atws  de  eeHa  eawpapde  de  ae  faiia  ancanc 
•rrestaiioo ,  aacaae  deieente.  *aas  m  tivrisHsIra  algaé 
de  Iroi*  memlffes  «a  aieiaa  da  comité.  • 

CAaaiEit  :  C'est  un  surcroît  de  précautions  auc 
j'avais  prises,  afin  de  n«  pas  être  trompd  par  1rs 
membres  de  cette  comitagnie.  dont  on  m'avait  ga- 
IMlitopatrioliSMt,  mais  que  je  ne  connaissais  pas. 

QaaiHtaM  Kaiiaa.  —  Pnmitn  pkNw.  (Arrêté  do  eomiid 
tivahrtlonfislre,  da  U  bmmaire,  an  S;  signé  Crmémai' 
San,  Goulin,  nichfht,  ronOrmé  If  6  brumaire  par  Carrier.) 
—  «  Carrirr  rnnrirmc  un  lurt'ii  en  neuf  artwlaa, dv ea> 

nilé  réTolaiionnuiic  de  N<iiiie> ,  qui  .1  pour  nbjct  dehire 
«rrêler  cl  rrnnluirc  à  l'.iri'.  li>ul<  s  Ic^  périclite* lOOpçon» 
néeî  t)'a*oir  ininpé  djn?  un  cdiiipiol  qir  »p  tramait  A 
Ileatcs  conlrr  les  adroini>lraleiiis,  les  repréicntanU  dtt 
peaplert  tous  les  républicains;  ou  complot  adlédlesn* 
vert  par  dr»  (crit»  ^ai^is  sur  des  brigands.  > 

Carbier:  Eflocliveiiienl  on  nir  fit  voir  desleltrrs 
prises  sur  lesbrieands,  qui  coiisl.il;iieiit  (jn'il  y  avait 
ta  des  complots  a  Nantes  contre  les  autorités  coosU- 
taéedd  le  wfréientantdu  peuple... 

(On  HMMniw  4|ne  b  vnix  de  Carrier  t'aMblH.) 

BF.nNABD  (de  Saintes)  :  Personne  de  nous  ne  veut 
juger  celle  cause  sans  rtrc  instruit  des  faits  et  des 
réponses  de  Carrier.  Je  n'entends  rirn  de  ce  qu'il  dit; 
sans  doute  que  ia  fatigue  de  cette  longue  «éanee  ne 
lui  permet  pas  de  parler  plus  haut.  Nnns  ne  roulera 
pas  mettre  de  précipitation  dans  cette  allairr.  Carrier 
est  gardé  à  vue  *,  il  ne  s'échappera  pis  :  je  demande 
^ne  M  néeDeesoit  continuée  a  demain  ;  je  doinaiide- 
nis  m^me  qoe  In  faits  imput«^  a  Carrier  fussrut 
imprimés  à  nrf-narfe,  avee  aea  rAionaes  k  éM. 
(Murmures.)  Comme  il  me  paraît  qu  on  ne  veut  pas 
adopter  celte  deuxième proposiliou,  je  me  borue  à  la 
ptcÉûèn* 

MoNESTin:  j'ifiabMwilipnHHnpvoporilfoii 

scDicment. 

Catie  propedrtan  m  disriHai 

la  elanee  o«  laide  I  aipt  hearcs  et  dnrtet 

N.  B.  Dans  la  séaooe  da  S.  la  Gontenlioa  a  décrété, 
■fîet  MM  vira  et  lontm  disemilaBtfa'il  seia  aavojé  ua 


courrier  cilraordioaire  k  Natite*  ,  pour  apiiortcr  lrspi^oe• 
origlnalrs  déposées  au  tribunal  ciimiaei  de  la  t  ''rr  initi 
rieure;  se  réservant  néanmotna  faheMMé  de  proaoaeerla 

décret  d'accn<4lion,  si  elle  se  Iroure  assez  ècbirée. 

—  r.lauiel,  k  la  fin  de  la  séauce,  qui  n'a  clé  h\i-e  qn^k 
sept  liciirfA  cl  (IciTiie,  a  annoncé  que  les  comitf^s  de  sTin-lé 
générale  et  mililairr  av.iient,  d'après  des  tiiqttiéludes  qui 
leur  as  aient  été  données ,  juf^é  nécessaire  d*aaVMnMrde 
six  mille  hommes  la  force  armée  de  Part». 

La  discusaioi)  sur  Curricr  sera  coDlinuée  deania. 


MÉLANGES, 
iln  rddadenr. 

Qaclqnes  ]o«irnaui  ont  parlé  de  ta  fin  Iragtqae  da  Je»n-SI< 
mon  L«i*erollef  pérr,  i;iiilloliné  le  8  thermidor;  mais  il  s'est 
gliué  djn^  le  rëcil  qu'il*  «a  eat  fait  quelqilM  iMaaatitadast 
je  v«i>  les  rcfurmer,  j'ai  va  le*  piécei. 

Loiterollei  pire  ëisil  détenu  h  Saint-Laiare  avec  ion  TA*. 

Le  trilene  drt  conspirations  drt  prisoitt,  ai  hrurpu^emcnt 
imaginé  »u  Liiicnil>niir;ç.  vrn*il  ci'i-trc  mi<rn  pleine  activité 
à  Saini-Laiarr ,  cl  iM.iit  lii  ja  rii:\M  cnnipléleneat  pour  me 
première  fournér ,  |'ar  Insoirudc  Nrrnet,  MMiSl^tipd 
•'était  formé  sous  Gujrard,  au  Luiembûurg. 

On  apprend  i  Saiot-Lssare  qti'une  «econde  liste  de  mort 
•liait  commaadar  wm  aacaada  (aiwaéa,  tt  JmjBaUi«Mr«n« 
prisonnieMallaadaiaaldaaila  diaseada  diaaipairlaAcal 

•PP*'*  ^  .  . 

Le  7  tliermider,  «ir  !«•  q«utr«  immm  da  atift  naMMe 
du  tribaaal  aa  préteala  avae  la  liala  awrtaaira. 

On  appalla  taiaawllaa  :  eiUkUùmrolU»  fih  qoe  1*  matt 
appelait;  LaiscrtHat  pèra  tihiêl»  point  k  se  présenter  ;  U 
compara  «aaaaiaaBia  «t  aa  aaa  aw  «ingt-deus  ras  de  sa* 
fils;  il  laidMMaaaaaaosadaMsIavfaiil  daMand.ilaat 
esadait  k  la  Ca»asergaria. 

Il  j  reçftit  raeta  dr»cc«mtM«  dressé  par  arrêté  im  aaaM 
de  salut  public,  cl  motivé  sur  ona  caaapiraliaa  da  piiMa. 

Cet  acte  porijii  1r  nom  de  Lioisereilaa Ma. 

Le  Irndenuin  \e  père  parait  k  raodianea  avae  aas  vingt* 
cinq  compagnons  d'infortune. 

L  ai  te  d'acrusatinn.  rst  joint  aux  pièces,  porte  Frtm» 
roù-Siinon  I  oisi  rollc»  fils  .  \f,c  de  vmgt-dcui  ans. 

L'rnoncc  du  jugrroeni,  drcué  d'avance  sur  i'.irir.  portait 
lesmcnx  i  dciignatiom  ;  le  greffier  se  coolcnia  d'effacer  la 
nom  de  François,  cl  d'y  mettre  au-dessus  crlui  de  Jan. 

Enfin,  lesquc-siions  aouniiscs  poitr  la  formr  aui  (iir<s  ,  et 
drasaeas  d'avance  sur  le  même  srie  d'accusation,  ronlcnaicnl 
les  aams  et  la  déiignalion  pfrit-s  dan^  l'acir  d'accilution; 
mais,  l«r*  de  l'appel,  Coflinhal  s'est  contente  d'efTacer  le  nom 
de  Françoit  pour  y  lubsiitucr  celui  de  Jean  ;  d'efTacer  le  mol 
fih  pour  jsulisiiUier  celui  iepîre;  il  surcharge  grossièrement 
les  dcua  cbilTras,  et  de  vingi-daas  il  aa  fait  soitante  et  ua, 
atil  aiaaia  IWieaBa  <|ttalitd  du  pkra.  dont  l'acte  d'accnsa- 

lits  89  MmI^  li^bVfc* 

n  JmmtiiW  tilwnliaa.  eanu« lequel  il  b>  avait|8iil 
dWa  d'araissttBa,  a dtd  aaia  t  inert  leatbermUsrt 

Bt  ca  pcre  rcspaeldUa  a  fardé  le  sileaoa^  

Lecteurs,  aval  atnea  aSMaanat  !  qaat  hMIbm  aaMnaa  j 

8%nIUas.  ! 


Lésa  du  glorieux  ccnataphn 
Qa%a  Paathdaa  semblait  lai  dr<  a>cr  le  daHia, 
MMiona.  aa  de«  pas u.  ici  repose  aadn| 
n  lUIail  BMM  lardv  Mw  ma  épiiapha. 

On  biaa  eaila  da  gâta  liwawi 


AiyaflMiilt  d  te  MSimie  NoMénale. 

l-e  payement  du  perpétuel  est  ouTcrt  pour  les  $h  pra- 
iBkra  noia;  U  wra  fait  à  tous  ceux  qui  aérant  porieai» 
flaaenpiieas  aa  pand  Im  otal  l«ar  hs  NMm  flai- 
res est  da  tali  aNkilB|t  al  nalMnsdaranMa  rat  (dMB 

•t|le). 


mm  NATIONALE  oc  LE  NONITIUR  \mmSL 

M*  64.       Qm»im  4  PuMAira,       3*.  (ImnK  24  NoTnms  1794,  vimm  «fyl«.) 


CONVENTION  NATIONALE. 

PrMdtnet  d*  Legendre, 

SÉAKCE  DU  2  FRIMAIRE. 

Cai.o!<  :  Quantité  d'étrangers  sout  admis  dans 
IVncrintc  de  la  CottvenlioB;  Je  demrade  qa'on 
niiiiitieDM  le  Merci,  et  411*011  tew  sortir  «s ci- 
toyens. 

Lt  PiÉsiDBirr  :  le  ne  aie  tais  ptoiot  opp(»é  à  ce. 
au'ilsentnuMeiit, perce  que,  nj'éleieeeeine*  je  vou- 
wanque  TeiicciiilB  où  je  parlenisf  At  aMÉtepideiue 
pour  contenir  lout  le  penple  français.  (Applaudit» 
ieineut».) 

Calor  :  Lee  tribuieeMnitoiimtespour  le  public. 

ï.y.  PntsioENT  :  Les  tribunes  sont  pleines;  les  ci- 
toyens qui  sont  ici  tiennent  de^  plaefs  qui  ne  sont 
occupées per  personne.  Au  surplus,  la  Convention 
n'a  qu'à  ae  pffOMMer  et  fure  ia  iotije  la  lerai  exé- 
eater. 

On  fiïolaaMie  tontes  parts  l'ordre  da  jev. 

L'ts'^einbl^e  passe  à  l'ordre  du  jour. 

***  :  l-a  Convention  m  peut  avoir  deux  poids  et 
deux  m»-siirts.  Je  demande  que  ,  d'après  le  décret 
que  vous  vcncx  de  rendre,  vous  rapporties  celui  qui 
tadM  Ira  itran^m  4e  la  salle. 

Plusieurs  voix  :  L'ordre  du  jnnr  ! 

*"  :  Si  la  Convention  nationale  veut  quele  pen)i1c 
eiëOQle  les  décréta,  qu'elle  les  exécute  tile-menie. 

*'*  ;  JeiîenianJe  si  cenv  r  -^  int  les  amis  du  peu- 
ple, qui  ue  veulent  pas  s  en  cutuurer.  (Applaudis- 
•MMBtk) 

Lanot  :  Je  déclare  ici  qne  januis*..  (HonBURS.) 

^  Carrier  monte  à  la  Iribuue. 

LaPuÈstnEXT  :  La  séance  d'hier  ne  sera  pas  per- 
due pntir  l'instt  ire.  (Bruit  d;ins  une  partie  d«^  la 
sallf .)  Lf  p'-o|ilc  (|ui  y  :i  assislr  ;i  prouvé  ,  par  son 
silence,  son  respect,  qu'il  elait  {ii'^iw  de  la  liberlr 
Citoyena,  vous  êtes  invités  à  ne  point  oublier  que 
CTcsl  un  Jour  de  deuil  pour  la  répuldique,  celui  uù 
an  roprâcntant  r <;t  rdJuit  à  répondra  à  des  accusa- 
tions dirifccscodtre  lui. 

-le  vous  invile  »  garder  le  silence  le  plus  parfait 
ria  ne  donner  aucune  marque  d'approbation  ni  d'im- 
pn^ation.  Vous  devez  vous  pénétrer  de  cette  idée, 
que  la  posHion  d'un  accusé  est  la  plus  respeeSabif 
ponrnmnaBitd. 

Carribb  lit  : 

ProDièra  Haiie.  —  TroUèaa  pièca.  (BspéAlkm  de  la 
raïaaitiiinB  d^poaét  par  Daidara»  idllèr,  a«  mft  du 
ftm  da  pali  da  8*  arvondlNeairai  de  Kanlei  ;  ladite  cipé- 
dlUencntlSée  par  Herbcit,  freffler.  Aa  daae»t  un  eeitifi- 

cal  de  P  i  i'  aiil,  ,;rii(ïral  de  bii{;3dv,  de  la  b  iiiif  '  o  i- 
duite  t\e  Ij  irtljri:  ûnni  celle  misMon,  et  dalé  du  l"  ti.  s 
iiloii iilr-'.,  )  —  I  Canirr  a  «anclionni-  un  anOlé  du 
ronnt*  rétolulioju»aire  de  Nanl»,  en  dalctln  efrimnin', 
S*  année,  par  tequel  le  oomlié  noaimf  Kiienn'  l);iril.iro 
inipceteur  du  convoi  des  priMoaiers  c-nvo)é^  de  Natiii»  à 
Paris,  lui  donnt-  Ic^  poavâiialas  plus  étendu»  p«urloiil  ce 
Vii  est  itlalif  MU  vailam  et  aax  voUerier»,  fixe  «on  Uni- 

«Mp'*Mt'''ir!«LSî!mBBHldB  ^ijaL^ûiSaidiaî 
01  cxifaOfdiMiret.  • 

On  se  plaint  de  ce  qu'on  n'entend  pas  Crirrîf  r.  l'n  mcm- 
bi  e  propose,  «lin  de  lui  épargner  tant  de  falrgue»,  qu'un 
secrtM  aire  ii«e  le»  ebeb  d'aecmaliau» 

Celle  propofltioQ  est  odoptér. 

CnATBAUKsuF-BAnnoK  :  Le  meiilcor  moyen  U'em- 


pécher  que  Carrier  ne  soit  interrompu  ,  c'est  d'em- 
péchcr  qu'il  ne  se  Tasse  du  tumulte.  Il  faut  <iuc  hs 
citoyens  qui  sont  entrés  (l  ^  s  ]  i  saille  y  restent  ;  mais 
il  lie  faut  pas  souffrir  qu'il  y  eu  entre  d'autres,  aiia 
d'éviter  du  bruit. 

Celle  propoMiioa  est  déerMsb 

CARAiea  :  Cette  sanction  qu'on  me  reproche,  loin 
de  tourner  contre  mot ,  ne  doit  déposer  qu'en  m'a 
faveur.  On  me  demanda  de  faire  traduire  au  tribu- 
nal révolutionnaire  les  prisonniers  dont  on  parle  i 
j'y  consentis.  Mon  collègue  ,  Pneur  (de  la  Marne)» 
doit  avoir  eonnaisaanee  de  ce  fait.  Je  nommai  Dar^ 
dsre  pour  transporter  ces  prisonniers  à  Paris  ;  je  lo 
chargai  de  se  procurer  à  cet  effet  des  voitures  et 
des  voiluriers.  Ainsi  cet  arrêté  est  on  ne  peut  pas 
pins  sage. 

Oii'iiii'n.n  lia«e.  —  Quatrième  pi'T!',  (Lettre A  la  CoD* 
veiiiiu ;<  iuiijunalc,  pai  Mancel ,  ancan  administrateor  du 
dépaiU-iM>nl  i!u  Morbihan,  eu  dalu  du  IH  vendiïmiaire , 
au  3*.  renvoyée  au  comité  de  «brcté  générale,  le  28.  )  — 
•  Avant  ta  lui  du  ià  frimaire,  Lebitteux  entra  dans  le 
Morbihan ,  a  la  léte  d'une  armée  réroluiionnaire ,  et,  uns 
faire  connaître  ses  poaroirs,  sa  nurclie  au  département, 
M  ae  patte  è  MojaMiaHillRBt  où  plasiewt  kaMiaMa  des 
eearaMne»  «otsiBoa  s'étalent  raMdiMs  dans  I^H^  ta- 
balteax  prit  ce  mianibleroeirt  pour  un  aUroupemeBl,  lt 
arrêter  et  lostlter  huit  individus  qu'on  lui  désigna  comaa 
Ic4(  iii'fs,  qur)i(|ue  dctix  d'entre  eux  produisissent  des  œi^ 
lificais  de  civisme  m  bonite  forme.  LrebaUeux levait  des 
contributions  dans  les  comnnOMapareAtlpaMSltt  Ctl^ 
rendait  compte  à  |ii  rsoniie. 

■  Il  Liriivf  avec  «on  arin6c  révolulionnaire  an  cberdica 
du  dépariettieni,  et,  dans  ce  toAmt  instant,  l'administra* 
tion  reçoit  du  représentant  du  peuple  Carrier  une  leUre 
Mte  pour  jeter  ta  terreur  dans  làacàprliat  il  itaiuit  le*  ad- 
«iolstraimri  de  seWrais.  I«*8dadBWialiea  s'aceopait  eu-, 
core  de  celle  lettre,  H  aHaH  répondre  aa  itprSseataat  du 
peuple,  lors<|ue  LAet^i  parut,  entouré  de  Btlitalreii { 
il  reproili  I  .m  1  partemeot  d'avoir  voulu  faire  marclicr 
contre  lui.  Un  lui  demande  ses  pouvoirs;  il  les  produit,  \tô 
(d\{  lire,  et  m  di  in;inde  i'enregHtrenwnt.  On  n'en  lil  ja- 
mais de  plu»  iiluuites  et  de  plus  arbitraires  :  ie  déparie» 
ment  dépêcha  sur-lc^liamp  un  courrier  au  repréièntant 
du  peuple  Carrier,  qui  répondit  que ,  puisqoe  l'admini». 
Iraiion  avait  été  épurée  par  des  représeotaots  da  peuple , 
il  l'ei^pfcait  I  afir,  d'aoeord  avec  LebaticuSi  pour  l'ap 
népollMfaMat  des  aftaoerates,  deaSMdIféi. 

«  Le  soir,  on  citoyen  nommé  If  ouquet,  revenant  de  Pa> 
Tîs,  annonce  à  la  Société  populaire  le  décret  du  14  frf* 
nuire,  que  la  Convention  venait  de  rcudri' ,  >  t  qui  suppri- 
mait les  arioées  révolutionnaires.  Lil?iMri;v,  apri-s  la 
statue,  rliercba  Moiiqin  I  ,  tr  ([.iii]u  i  l  Ir  lit  traîner  en 
piison  rliai;;!^  de  fers.  Le  Irndeuiam  il  lit  urer  de  la  mai- 
son de  ili'lrn'Kiii  luiit  individus  qu'il  lil  fusiller;  Mouquet^ 
à  la  sollicitation  du  déparleœeat,  fut  mis  en  liberté. 

•  La  lo'  du  frimaire  fut  enfin  coilooe.  Aitil,  général 
de  l'armée  révoiutioiioaire,  se  retira  a«ee  SB  troupe  dans 
ses  caotonaenenis:  Lcbaiteas  traita  de  Mbtesaa  eeua 
obé'tssancp  i  ta  loi.  UtaMlfut  du  dipBiUiBBnt,  40!  lai  ra* 
pmchnii  de  ne  pas  avoir  concerté  avee  M  ses  opérslfoes, 
il  partit  le  lendemain. 

(  Tn  hoiiiird  ,  représentiint  du  peuple,  était  alurs  h  Re- 
don. Instnia  par  rndn)inistraUon  de  la  cumin  h<  de  Lebal- 
Icox  ,  il  le  fit  um'lrr  ;  niai"i  Carrlprlui  rendit  ia  lilverté,  et 
enjoignit  aux  autorités  constituées  et  aux  troupes  de  iic 
point  rrcounaltreTrébouardpoar  représentant  du  penpie. 

•  LebalieaSi  encore  délégué  de  Carrier,  donna  carte 
Manckc  eux  feDdanaea  de  MaleMmit,  pour  oondalreda* 
«aat  toi  toas  ceux  qa'Hs  croira'ient  suspects.  Goéraut  at 
Lacroix  furent  arrêtés  par  eux  et  fusillés,  sanscoonaltRlca 
nioiif»  de  leur  arrcMnlinn,  ians  interrogatoire,  sanaju» 
gement,  et  5  '  '  ;  l'n         1!' mandé  au dbUlSt dtfVlsA^ 

i  ncl  des  reoteiRacoicuts  sur  leur  compte. 

«4 


m 


•LMlieny»  «jtnl  ietsamlé  ft  Oinlcr  «rie  biucl» 
foar  itlcr  4m«  !•  MMMhn» ,  Oirrier  icfca»!  » 

CArrifn  :  An  iiunncii!  dû  I.i  <;rnii(Jr  aniice  desbri- 
ganiis  était  prête  h  vulu  t  dans  le  Morluliaii ,  ce  ilé- 
partrmfot  sestuilrva  :  ces  Utils  50fit  cuimiis  dr  mes 
coltèniei  Prieur  et  BouriMk.  Jecharjteiii  te  eéuérat 
Avrllde  dissiitrh  la  téxoWfs.  L*adD)(ol*ttration  du 
dtMiict  de  ncdod  ,  et  il  rst  In  n  lU'  vuns  flitf  que 
ci'lie  cunimiine  la  clt-f  du  df|Mrteiiif itl  du  Mui  - 
bilioti ,  la  coiiiiiiunicitiuii  qui  l'iitiil  h  reiui  d'Ille-et- 
Vilaitiei  le  ilistriri  de  Bedon  oi'eavojaie  prtNMtrevr- 
8f  iidic  et  Lebiittnix  ,  |Miiir  me  draiftBder  que  je 
r 'nfin<;<;p  3  ce  tirniii  r  iirir  fnrrr  ariiit-r  pour  empê- 
cher les  brig.iii(ls  J  (  iiirer  ûam  le  Morbihtiti  par 
ll*-d<)ii. 

Je  donnai  ordre  aux  admiiiistratrurt  découper  le 
poul  et  de  placer  deux  pièces  d'srtilirrie  pour  re- 

poiissrr  1rs  nriîjniul<;,  s'ils  prrsi'iit.iinit  :  e:i\\  s'ils 
eiissi-iit  }ii  iit  Uc  d<ius  le  iMoihtlidit  ,  tb  y  .un  ii'  tit  t.nt 
une  rccrUe  cntisid«*riibir.  Il  ii'csl  pas  nu  seul  lii-  nu  s 
culiri^rs  du  départfnieitl  du  Murbihuii  <|ni  ne  «a- 
ehe  qu'il  Re  Fallait  qu'une  étineelir  pour  l'inct  lulirr. 
Ils  savi'tit  qu'on  a  Irnuvt' iiagu<  re  une  liste  de  gé- 
ni'r.-tux  (jui  devaient  être  à  la  tt-te  de  Uenle  nnlle 
Iioiiinu-s.  1(11 1  <!t  \  aient  se  rs'v  ul  h  i  d.^i.s  !«  i\lt.rliiti,in  ; 
cl  c  est  là  Qui  y  a  oéeeasilé  i  >  nvui  Je  quatre  re- 
pri<srauiiiia. 

Tous  ceux  qui  connnisseiit  le  Morbihan  savent 
qne  c'est  là  où  la  VrmMe  prit  nnissaiice ,  (jiie  les 
bri;;;iiMls  pnsM  ii'i  1  t:i  Luire  rt  vinrent  eiiNUiir' dans 
l;i  Vcii'lée.  l^t  liattetix  me  (nt  pri^senté cuinnir  un  |w- 
Irmle; ]<•  ini  conliai  un  bal.iillnn  de  la  colonne  de 
Havence,  n  unu  point  delanni'e  revi  1  u!i  imnirr. 
J^wfle  mt\  (lue  ce  lofl  de  prouver  II* ■  j'aii'  i.iin.iis 
levé  une  .irriiée  revolulioiiti.iir'' ;  l'I  où  r.im  .n^  jr 

£rise  (iuiis  l;i  ci  (b-vanl  Br< iagrie  ?  Vous  savez  cniu- 
iru  il  fnt  (lillicile  d'y  Ironver  <lo.s  honioMi, lonqil*ii 
•*e$t  an  de  uiardu'r  contre  Im  brigands. 

Je  donnai  à  LetMUeux  un  bataillon  de  Ilavefrae4 
avec  l'indie  d'.iiîir  buslilenienl  contre  Ions  1rs  lu  i- 
g»ndsi]ui  ste  truiiver.iient  ditns  h-s  r.is'^endileuu-iili 
contre- ri^vulnttoniiaires  porLint  les  .iriue.s  coiiire  h 
HipulJlique.  Je  prie  mnu  coll^ftur  liubiguoh,  qui  û 
vit  mon  nfttté ,  de  dlr«  «*tl  porte  nlitre  ehose .  Si 
Lebattenx  a  nlmsi'  rii'  iiii  <  piuiMiirs,  et  c'i  ntie 
cliose  qu'il  randiail  t  x.uiiiiM>r  contruditlunenieul 
avec  ini ,  je  n'en  doiSi).i.s  être  gr.raiil. 

il  est  vrai  (|ue  J'écrivis  une  Iriire.nn  peu  âpre  à 
raduiinistratioB  audë|iarteuienldn  liurbinan  ;  mais 
je  n'y  avais  pas  consigné  le  ni'  t  infâme  desct'ii*nf  ; 

tamais  une  pareille  exproistiiii  n'est  sorlie  de  nia 
touche.  Je  leur  reprochai  de  ne  point  exercer  nue 
surveiliauee  telle  qu'elle  pfll  emtM^iirr  et  prévenir 
les  sonlèvemenlsi  Le^  adminMmieiiH  me  Kiptmdl- 
renl  «|u'ils  avaient  ^t**  i  !';.'r!|if't(s  p,ir  mes  rnîli  ;;ni's; 
je  leur  écrivis  alors  la  l<  itre  l.i  |iliis  hiuinèlf,  !.i  plus 
amicale,  la  pins  fralcriielle,  et  je  les  invitai  à  se  coii- 
cerleravec  Lebaltcux  ou  avec  ie  géiiéial  Avril,  qui 
commandait  dsiiscette  partie,  pour  empêcher  que 
les  brigands  se  rasseinbliissent. 

Mon  collègue  Tri-bouard  m'écrivit  que  Lebutteux 
abnsiiit  (II'  st's  pouvons ,  iju'il  {.n'hait  arrêter  les  pa- 
triiit<'s.  Je  répondis  a  Treinniard  ,  je  loi  exposai  ce 
qiM j'avais  Tait,  je  le  priai  d'ogir  de  nicme  et  de  ne 

G I  quitter  le  Morbihan.  Je  ne  connaissais  pas  Tré> 
liaid;il  avsH  été  appelé  ici  pi  ndani  qnej'élnlsen 
mission.  Plusieurs  patriotes  vttin-iii  me  p  nli  i  di  s 
plaintes  contre  lui;  je  les  enlemlis  sans  rien  f.iire. 
Mais  lorsque  je  vis  que  les  troubles  du  Morbihan 

Ïreuaient  de  l'accroissement,  que  deux  fois  on  avait 
lé  obligé  de  repousser  tes  révoltés ,  que  trois  mille 
Angi.iisel  cii)i:;ri's  élaif  m  i»rê1s  à  fomî 


recrue  considérable,  cl  aue,  dans  ces  cir^nstances. 
Tnéhouird  avait  qvittë lé Mbrbihaii,  j'avoue  t|iie^ 

cnis  nu x  r:'piii)rts  qt!»  m'avairiil  f.iits  cnnlr  !■  Im; 
je  crus  qu av.ut  iit  de  la  realilr.  Je  jiris  I  .iru  té 
dont  il  est  question  ;  je  né  lédésavone  p.is.  j  t  m  ■^ms 
incapable;  vous  ii'eiitrodrex  jamais  que  la  vérité 
sortir  de  ma  bouche.  Cet  arrêté  est  trés-maUTais; 
j';ii  eu  grand  tort  de  le  preudi-e ,  Je  ie  conTesse  ;  et&i 
la  Convention  peus«  que  j'ui  mérité  quelque  peiuc 
poiii  l'avciir  fait,  flic  pi'iit  |>i  (iMnncrr. 

Depnisj'ai  vu  la  Ireiioii^iril }  li  ne  m'a  fait  aurim 
reprocbe.f  l  j'altesleqne  je  n'ai  porté  aucune  di-non- 
ciation  contre  lui.  Un  de  mes  coll^gllcs  me  donni 
des  rensetgtiements  Sur  Ini ,  et  je  fus  tr^S-ftehéde 
m  étré  (  omportë  ainsi  h  son  égnrd.  Cet  arrêté  res*. 
semble  à  celui  que  Javoques  avait  pris  à  l'égard  d<! 
Coiithoil  { et, Je  le  répète,  si  la  Convention  me  croit 
coiipnblepour  PaToir  pris,  qu'elle  n'iuflige  la  peiue 
qu'elle  roudm. 

Jf  iH  rii<-  t;<|<|)<^lle  pas  qne  jamais  Lambertye  m'ait 
drmumie  €.u  l«-  Idanelie  ;  maiSf  pnistpi'on  dit  que  j'ai 
reinsé  cei  individu,  cela  pnnivr  qne  j'ai  bi«'n  pu  eM 
refusi  r  irautitt.  8i  mon  collègue  Oubignea  est  prfi 
sent,  je  le  prie  de  dire  si  mon  arrêté  ne  pottaiCpae 
ce  que  je  vous  ai  rapporté. 

Di  BiGKOM  :  Je  n'étais  pas  daus  la  séance  lorsque 
Carrier  a  invoqué  mou  témoignage;  Je  deniende 
qu'il  me  dise  sur 

Carbier  :  ^  est-il  pas  vrai  qne  j'ai  confié  à  l<ebAt<* 
teux  un  bataillon  de  Mayence,  pour  agir  hostile* 
ment  contre  les  coiitrc-révoluiionnaires4ui  setroii- 
veraient  rassemblés  portant  les  armes  contre  le 
république? 

buBiorion  :  C'est  là  mot  pour  mot  l'arrêté  que  jfai 
vb  dans  Icg  mains  de  Carrier. 

Carriis  :  Aioii  »  il  a'f  •  rieo  di  eoniamUe  Vk 

dedans. 

l'iniiii  rc  lia^^r.  —  Disifine  pH^ee.  {I^tre  ani  cnmiréi 
(le  sTiii'U'  RiM  cial  •  d  do  puljlu'.  loiiis  ,  le  118  Ttutli- 

dur,  i  an  :t,  sans  !>igii3ltire.  )  —  »  11  a  hhiVii  iii6  (ur  sa  »i- 
Cn.-iluie  la  iiorn:ii.iliO(i  dépens  mii«  mieuis,  ■y.mt  fait 
fjillite,  que  le  comité  r^volut^lmna^re  mail dioisi»  pour 
nchrr.  her  te*  gciM  tdipcet»  CI  Icfl  loctrwrer»  Il  JSttéi 
Ûo»nt  de»  ordres.  ■ 

Carrier  :  Je  ne  connaissais  personne  quand  ja 
suis  arrivt  à  Nantes}  je  devais  iiaturellenieni  avoir 
ciinliancc  dans  les  personnes  que  mes  collègues 
Phélippeanx ,  Ruelle  et  Giltet ,  qui  étaient  i  {fautes 
lîejiiiLs  six  iiluis  ,  avairnt  aiqu'i-es  dans  les  places; 
c  eiaitul  t  ux  qui  avaient  noutuié  W>s  membres  du 
eoniilé  révolutioimnire,  de  la  municipalité ,  du  de- 
parlement.  Si  ces  fouctiuniiairrs  m'ont  trompé,  mol 
et  mon  coltè;;ue  rraRca<ttel ,  en  nous  présentant  des 
gens  sans  mœurs,  ce  qnr  j'tfjtînre  ,  p^t-ce  sttr  tftoi 
nn'on  doit  rejeter  leur  immoMlilc?  Quel  est  celui 
de  nus  cotli-giie''  qi.i  n'a  pas  été  troinpédins  qucl- 
ques-Ulli^  de  tes  choix"* 

Preniirr*»  llasïe.  —  IJuUù  iuc  ri  co.  (  LCIlre  éerile  #t 
!.■  ïi  vendémiaire.  Tan  3.  a  l'acciiwielir  piil»Ue 
jtre»  Il  (tilntiial  irwiltitioiiniiin-  de  Faiis,  S'jpiée  Orietii.  ) 
—  •  Caiiiir  Avaii  tionie  O  Kormnnd  dirislrurtie  I'IioimIjI 
(1e>  Ur)kulim<i«:  i)  »r  Iroina  nii  (daiidiléltcilderniKCel  d'cf* 
lut»;  le  repieMMiloMl  du  peuple  lui  a  apure  ses 
Cl  loi  adMiiiià  Itrti  oticidaiir  dr  •  A  «0,«M  Itv* 

•  Il  a  bli  entrer  daM  le»  h<pHaai,  «awme  eB 
laulé,  dn  mnseadins  <*e  vinm  fc  «fti|lKieaa  SMi 
v.<iriii  jamais  oiaiiië  do  tanceltes ,  ni  de  Mvieids  dllml» 
gir  ;  il  1rs  •  par  ii  Mutli -'h-  à  l.>  léquiïiiïaotdSBSlai 
Itre  t«  Uouvuil  Ca^lu*  et  t'onlraoïie.  • 

Carricb  r  Le  prendn'  (bit  eit  melMell 

Niir>i,aiiil  a\  it  •fr  mniinié  trois  du  quatre  mtjis 


«iigiui:)  i:i  eiDi^ii  s  el.uf  lit  [»rf1s  a  lomii e  sia nos  cn-  ■  i-,  .,  >ii,.,,.,  ...  ,i  -  ^    ^  i.,.   

tes ,  que  la  grande  armée  des  brigands  étaji  près  |  avant  mon  arrivce  a  Mantes,  ii  avait  été  apiM-ié  dans 
4'ealccr  iai»  tellorbilieB,  oùile  «nreieiit  bit  une  |  «  pteoej^roa  noniné  BcNivci.  Si  l'os  iwoave  qui 


ee  soit  moi  qui  l'ai  nommé,  je  provoque  sur  moi 
la  peine  la  piusc»|)itnlr. 

J'ai  ai  pen  ufiuti  in  compilé  de  Norniniid,  que 
BO  p<»itt  att«st<>r  que  ces  eompira  n'étaient  pas  apu- 
rés inriiif  S  X  inniç  nprrs  mon  (h'p.iH. 

Bù  :  Ce.  qiH'da  Carrier  est  vnii  :  il  nVlail  plus  h 
NiiiiU  s  loriqiH*  le  compte  ftit  arn't»*,  L«s  faits  n  i ;i- 
tirs  aux  iuUividus  dont  il  est  parli^  plus  sont  en- 
core Tant.  Ckrlini  «M  un  r hirurgi«*ti  qtii  a  HnAit  h 
Muiilpellirr  ;  l'nutrp.  Fonboiine,  «'St  un  père  de  trois 
rnraiils,  qtti  a  eu  rcbliiiic  de  notre  colIt'Sîiie  Bonr- 
bote  «-l  d'autres. 

Carriw  :  Voilà  deux  lanz  matériels.  On  prétend 
que  c'est  moi  qui  ai  nommé  ftoboime  »  taiidi»  qu'il 
a  voil  é\é  placé  pnr  nif?  cnllrptics  Iîotirs;iull  et  Burlle, 
lorsque  j<-  cihkIums  nii  lu Viniiic.  lii»Pi!,  par  crttc 
tnniltplicil*'  (le  r.iii.v  ,  (!('  la  coiili,iiict'  (pic  linii  iits|ii- 
rer  ci'tte  nui'f  de  contre-révoiuiiuuMaucs ,  de  con- 
spirateurs, de  cunqtlicesde  hri^aiids  ,  qui  poursui- 
vent lin  patriote, te  vainqueur  et  le  4eâtructettrde 
la  Vendée. 

Viiiçiifmc  Iia<!p.  —  Don^ifuif  pèc.  ( Tioi^ii-mc  té- 
anoin.  i^iècii*  des  débats  sur  le  (irocèt  (tu  comité  rùiolu- 
tlonnaire  de  Nenles.  signé  Lebluls.  Lrllrc  d'envoi  du  17 
V«Ndé»t«it«,  l'an  S.  an  comité  de  sfirrié  {ténirair.  ) 
•  La  «anniiwiaa  avait  été  mmpfsm»  sur  Roèin .  iKeiétafrc 
4a  Ganrlert  die  avait  dcMclaée  le  Mr«  entier  t  nais  fi  a 
9bà  aaMtrait  à  mi  paanaitm  il  eu  |daai,  diMm,  dam 
Fiai  née  du  Nord.  • 

Cabrier  :  Je  monte  à  IVchnfsud  sur-h  ^hamp,  si 
l'on  prouve  que  cet  lioiiiinr  ;ut  j.iiums  l'te  lunn  s<^- 
crétaire.  11  est  venu  me  uacler  au  uom  de  la  Société 
d«  Renie»;  mais  Jaraato  il  ii*a  éaû  deux  mots  pour 
moi. 

Vi^j;li^mp  1lo««*.  Prpfnlfre  pit'cp.  (  nO|io<.ilion  de 
doux  li'iiifiiii',  dont  l'un  a  \u,  T.iuiri'  «ui  iiiit-,  cl  ili'cla- 
rii4ioij  de  quciqut  »  accutt's.  Lettre  de  l'urcu^'ateiir  public 
pr^  du  tribun.ll  i-évnluiinnnaivf,  au  cumilé  de  sflr^lé  fit' 
néraie,  du  25  ve'ulèmiaiic.  Tan  3,  signé*- Liblois.  ) — 
€  PeiMlant  l«  séjour  du  représentant  du  périple  Carrier  à 
Âanles,  le  comité  révolutioMiaiie  a  fait  mitwmaer  et 
noyer  quatre-vingts  prétrrs  féfraClalrcs,  qui  u'étakaltu- 
jrti  qu  I  la  déporialion.  ■ 

CAitRiER  :  J'ignore  et  j'ai  toujours  ignoré  si  le  co- 
nité  révoliiliounaire  a  pris  la  mesure  dont  il  eut 
question.  J'ai  au  l'évëuemenl  dans  le  tempe  «  et  j'en 
ai  bit  pari  i  la  Conrentioa.  On  m*e  dit  qn%  avaient 

fiéri  tout  niituri'lltnnoiit  ;  j'ignore  si  Ir  comité  révo- 
ulioiiit.'urc  a  ctuniui-^un  actearbitiauf  on  un». 

PumiLie  liasse.  —  Neuvième  pii-ee.  (L^lirc  d'Urieux, 
sans  date ,  limbiée  de  Nantes,  adressée  à  l'acrusateur  pn> 
Wic  pr^  le  tribunut  révolutionnaire.  )  —  <  Carrier  a  Tait 
nojer  en  prêtres,  après  une  orgie  avec  le  coaùlénttolu- 
tieiHMtfe»  a 

CAiiniER:'Tontài  l'heure  c'était  le  comité  rcvnlu- 
tinnnaire  qni  avait  commis  It'  Tnit,  rt  niaintcnfuit 
Orieux,  cet  honiiiic  duni  I.  s  f.uix  niiiUiplies  sont  i  c- 
connus,  vient  dire  que  c'est  moi  qui  l'ai  l'ait  après 
une  orgie.  Des  orgies,  moi!  j'ai  toujours vAm  avec 
la  plus  grande  partie  de  mes  eollégiies.  Il  y  en  a  ici 
qui  me  eonnaHi«tent  «Ifpnis  mon  enraiirr  ;  d'antres 
.  nie  corinai'^seiit  depuis  quatorze  ans;  j'ai  fait  in  ni 
droit  ici  avec  quelttues-un^  ;  je  les  interpelle  tons 
de  dire  s'ils  m'ont  jenais  TU  faire  une  seule  orgie, 
s'ils  m'ont  jamais  vu  nne  seule  fois  ee  qu'on  appelle 
un  peu  gris.  Quelle  tonfiauce  voulex-vnus  ajouter  à 
la  décInratioD  de  cet  Orieux.  qui  a  fail  au  moins 
trois  faux  matériels  »  de  cet  huissier  déhoitlé,  de  ce 
concussionnaire  reconnu  ? 

Viuftiise  Ueiisft  ^SeetiiBw  pièce.  (Dêdaraïkm  ée 
BaebrtUff,  piiveua.  )  —  •  C'en  M  qui  a  ordonné  cette 
nojiadr.  • 

Cabrier  :  Qui  ne  sait  que  Bachelier  est  un  des 
INidreous,  qui,  pour  iniidiBpper,  rerme  tout  sur 
Mil 


Pièce  du  deuxième  envoi  fait  h  la  commi<;sion ,  le  1 1 
bruiuairr.  Di-claralion  d'Oli\f  F^inp.  !,  ci  ii.-\anl  eu  si- 
iiK-te  de  Normand,  dans  le  tiuipsoù  lu  lepieseniaiil  du 
peuple  Carrier  était  è  Nantes,  l.o  d«:^clarjnte  n'a  su  sU 
gner.  —  Riliait  d<'$  rcy^m'^  '!«  déclaïaiions  du  rounic 
(le  »u>veilliinc<'  de  Nunii«.  Pnur  <  npie  eonlornie,  le  8  bMi- 
■aire»  l'an  ».  Ont  tlfuS  lai  imrmfattt  du  «oniié.) — «  Uni» 
lin,  médecin  en  dm  de  Tarmêe  de  rOacat«  cl  LtnreMl« 
dépensier  de  l'Itdpiial  des  Ursalinca  è  tlaBteSt  iioopant  n^ee 
Carrier  diei  Nuruiand,  diieclenr  det'bdpllal,  hnreui  k  la 
i^iuii  des  culoiïiis  <|ui  îttaicni  lu  it  la  giunde  Ibsm  .  • 

Carrisb  :  Oât  uiieciiiNiiiière,  prnbiiblenictitrac- 
contente  de  ct  tiii  chez  lequel  elle  Vlnit ,  qui  Vient 
Taire  une  pareille  d(xiaratiun.  iisi-il  t  ri  li.ihie-  que 
Rollin  ,  Laurent ,  ^ormand  et  moi ,  ayons  pu  (lorier 
une  sanlé  si  atroce  A  quel  loil,  à  quel  propos  l'au- 
rions-nous  liiit?  Des  hommes  qui  ont  unciL-nr  et 
une  âme pf avent-ilsporlerune  santé  aiis.«i  horrible? 
C'est  une  penonnr  qui  tie  sait  point  i^mt  »  dont  In 
déclaration  rat  isolée ,  dont  ratithenticilé  n'est  \m 
garantie  par  un  serment,  que  fi  n  croirait  ^^iii  uii 
pareil  fait  !  La  séparation  des  gens  atliieiu'siiie  ceux 
aux  gages  de.suiu  Is  ils  el  iii'iii  nroduit  ordiiiniremnit 
des  uiëconteoU'Utenls  cl  des  oaioeti  et  c'est  à  de 
pareils  motifs  qu'on  doiteette  dédavalion. 

Vingt  et  unii  nip  liasse.  —  Pniiiiric  |iiîce.  (  flfiioiir),i- 
lion  de  Pit-rrc  Sourriiiseau.  Miinle»,  le  2t»  i.eiidé<i>>«»irc , 
t  an  S.  Pour  (<ipi<-  coiifurnic,  le  30  vendémiaire,  signé  tei 
membres  du  comité  revoluliopnairede  Nantes.)—  •  t'iene 
Sourriivau  di*po<^  que  Fuuraiilt  jeune,  un  de  cent  (iu| 
anarraient  la  galioie  qu'on  avait  ènplojèe  ft  reipèdilion 
des  prêtres ,  lai  a  ordennét  de  la  pati  dii  rcp^lsenlanl  du 
peuple  Carrier,  de  lulsser «OU polteti  d'eMIfe  Mivm  toute 
ta  nuit ,  pour  une  espédillen  secrM»  qttU  avStt  I  Mrb  • 

CAnniEn  :  Il  paraît  que  Sun!  rissenii  est  un  homme 
vendu  ù  qui  veut  l'acheter;  mais,  en  supposant  que 
cette  d(i:laration  fût  vraie,  j'atteste  que  je  n'ai Jamais 
vu  ni  connu  Foucault.  Si  Soiirris.seau  avait  reçu  de 
ma  part  l'ordre  de  tenir  sa  porte  ouverte,  il  eu  re- 
présenterait un  écrit.  Je  n'ai  jamai.^  vu  l  el  Iioimtie. 
Je  subis  la  peine  capitale  dans  la  minute  âi  1  ou  tnc 
prouve  un  arrêté  signé  de  ma  main  h  cet  i^ganl. 
Comment  voulec-vous  que  la  d('c!nralion  isolée 
d'un  hotnme ,  déclaration  qui  n'est  pas  mémeosser- 
nienlf^e,  (l  qni  est  reçue  par  un  comité  qui  ne  cli'  r- 
cbe  qu'à  me  trouver  des  ennemis ,  puisse  lairc  loi 
oontrenolP 

Preniîfre  liasse.  —  Nen^l^me  pii'^ce.  (Lrlire  signée 
Orieux,  sans  date,  llrobiécde  Nantes,  adressée  4  l'ai  en- 
suinir  puhli-,  à  Pai  is  )—  •  Il  a  rousé  la  mort  ù  ui  e 
foule  fli'  hi:ivi'>  lit  fi  iMiiiN  (ïe  Nanifs  »n  !eor  fai^snl  r<  spi- 
reriiii  iir  ,  rNiifi-  é  par  IC'^  curls^re»  niinilirt'ii\  luis^f-;  sur 
la  terre  pendant  plusieurs  mtas,  en  leur  faisant  monter  là 
garde  mol  dm  f^kam  iaiiKte».  » 

Gabribr  :  C'mt  enrore  le  Taux  témoin  OHétix , 
l'huissier  déhonté,  qni  m'accuse.  Il  est  vraiqiir  plu- 
sieur  Nantais  sont  morts  d'une  main  die  peslilenti  !!(> 
qui  régnait  à  Nantes,  et  (pii  y  lut  apportée  par  les 
brigands.  Mes  collègues  TurfeaU  ,  l'riritr  (de  in 
Marne)  et  Bourbole tint  ménMt  manqué  d'en  périr* 
mais  pou vais-je  empêcher  eeUet^ntngion?  Ce  qu'il 
y  a  (le  cerlnin  ,  ce  que  j'«*tab'is  une  commission  d»» 
santé,  el  que  j'ordonnai  de  Inire  des  runiigatiuns 
partout.  Je  lis ,  avec  la  pompe  à  Feu  5  laquelle  pi  r 
sonne  ne  aenssit,  et  c'est  moi  qui  t'ai  imagioé,  je  lis 
nettoyer  les  rues,  les  prisons,  iesooins  etrwBrtnsdê 
la  ville  de  Nai.ti's .  et  ij'est  par  celte  précaufion  ipit 
la  contagion  ces&a  à  l'instant.  Lesofiiciers  de  sauté 
peuvent  attester  ces  faits. 

Qwiriènie  envoi  fait  à  laoanHnWentlelttnHBsIrt, 
an  8.  (  Lettre  de  B  gnon ,  prMdeni  de  la  «oniaiMnB  aitn 

lilairc  de  N.intis,  le  35  vrniose,  an  3.  )  —  «  il  a  légné  4 
Nantes  pendant  quelque  terop^  tiiie  m:i!.ifîtc  pr»tilctntetla 
qui  avait  pi  U  s  •.       r.  <•  d.oi-.  la  i;  o'.h  i  i  i  ili,  ''Cnlre- 

pôit  detiuiee  aux  iM^tj^auds  qu'un  y  aaicoait  de  touita 
piftib 


•  La  (MMntaHuion  nilluir*  y  «  mré  pendant  nB  Mltt 

dcpnh  huit  II' Ml  >s  du  malin  j  :  du  liiurps  duwir; 
rHi-  jiiKi  aii  ti«  Lcnt  cio^uauU:  i  iiuux  eeiiU  brigands  par 

j<  .  '!>  iHiis  ie7  ni«MtjMVi't«lS»«iitaiaj«|*plM 

de  quatre  mitkt  • 

CAsaiER  :  Ainsi ,  il  est  constaté  oa'U  vtenit  à 
Knules  une  maUdie  pcstdesMIeqii'il  ft'éUifpW «i 

won  pouvoir  dVoipetiier. 

Je  déclare,  et  la  garnison  attestera  ce  fait,  que 
yeadatil  le  séjour  que  j'ai  fait  à  Nantes  il  n'y  ot  pas 
entré  an  «lelà  de  Irois  mille  brtgnnds,  ete'cttîpnt  de 
ceux  «lui  avaient  ji  i^--  1  i  Loire.  Il  est  vrai  qu'il  y  vu 
avait  ûatis  les  pnsoQ^  ;  la  commission  Ivsa  jugés; 
jamais  je  oe  ne  soia  m^le  de  ces  jugemcuts  ni  de 
leur  exécntïM  ;  aioii  je  n'ai  ianMii  nartictpé  en  au- 
eu«e  nanière  en  csénilioMliombres  dont  on  par- 
lera dans  un  instant.  La  rnmmi«:sion  jugeait .  r'rtait 
i  aile  à  (aire  exécuter  ses  jugements  ;  il  n  ci.iit  pas 
en  RieB  iMMfBjr de  ke  arrlier  ni  de  les  précipiter. 

DoaiièoM  liatae.  —  Première  pièce.  (  Arrêtés  de  Car* 
rW  r,  au  ht*      It'lw,  le*  Î7  et  S9  frimaire.  )  —  •  Vingl- 

quuirc  biifjjnil  ,  li  ni  Joux  ilctrciie,  rl  deux  àv  quatorte 
ODS,  pris  If»  a  iiH-  1  J  main,  MUll  «.-lecM  és  à  tii<»rt  MM 
jui;iineiil.  Vir>^t--^e|  i  bri|{aii(l>  des  deux  setcs ,  do  dii-wpl 
«ni  pj^u^eyw»,  pri»  les  armes  A  la  aiaiu ,  lont  cukuut 

Carrier  :  Je  déclare  que  jp  n'ni  vu  que  1rs  coptes 
di^deux  arrêtes  dont  on  inr  parlr.  Il  peut  se  latre 
nue  je  les  aie  signés  de  ronliaiice  .  conime  jp  l'avais 
Ait  pour  plBsîeun  autres;  nMisi'afiirme  qu'ils  ne 
•ont  ëerili  ni  de  ma  main ,  ni  de  eelle  de  non  aecré- 
tiiirr.  tant  j'i^lais  i'-in  i1r  h"^  rn  -'ir  drlib<'rrs.  pui'^qut- 
tesarrèlës  comprcunent  lies  It  inmrs  el  des  cnlaub , 
tandis  que  je  les  ai  excepUs  par  un  arrêté  dunt  je 
vais  donner  lecture.  (Il  lit  un  arrêté  pris  le  12  nivose 
liar  Bouibote,  Carrier  etTurreau ,  twrtant  autorisa- 
tion aux  mrmbres  du  comité  révolutionnaire  de 
Nantes  pour  délivrer  de  jeunes  brigands  aux  ci- 
toyrn*  qui  voudrairiit  s'en  i  liarf^er  ,  sons  la  mmli- 
tion  d'en  (aire  leur  déclaration  à  la  municipalité,  et 
défense  de  mettre  en  jugement  de  jeunes  brigands 
depuis  douze  ans  jusqu'à  seize)  Ce  n'est  pas  là  tout: 
j'offre  de  prouver,  et  les  faits  existent,  que  les  pre- 
miers brigands  qui  arri^  i  r(  nt  à  Nantes,  j'envoyai 
de  suite  les  faire  distribuer  dans  les  hôpit^iux  ,  et  je 
dA:lare  qu'ils  y  vivent  encore.  Quelques-uns  ont  été 
ntoif^^nnnés  parla  maladie  pesUleutielle;  mais  j'of- 
fre, 'Mil ,  j'offire  de  prouver  que  tons  ceux  qui  sont 
vriiiis  me  demander  rlr  i'  lui'^  -  In  irr-inil?;  en  ont  ob- 
tenu de  moi.  Je  ne  me  rappelle  point  d'avuir  signe 
ces  arrêtés.  Mais,  en  supposant  que  je  l'eusse  laii, 
que  portenl-tia  ?  tfeidculet  des  bnpnde  pmles  ar- 
mée i  le  main.  Lesdderete  m>  anloriieieiit  :  je  n'ai 
pu  ni  dû ,  d'après  m'a  conduite ,  d'après  l'autre  ar- 
rêté pris  avec  mes  collègues,  vouloir  y  comprendre 
«les  enfants.  Ce  tut  Bourbote  qui  voulut  qu  on  n'é- 
pargnât les  eofuils  que  joti|u'i  seixe  ans;  Turreau 
rl  mot  nous  Tooliontqne  ce  fût  jusqu'à  huit. 
Hi  firi ,  CCS  arrêtés  sont  conformes  aux  lois  i  cnilnrs 
pal  la  Convention.  Celle  du  ly  inar&  179:)  met  hors 
do  la  loi  tous  ceux  qui  sont  prévenus  d'avoir  pria 
part  aux  révoltes  daoi  la  Venoée ,  d'avoir  »rtioré  la 
cocarde  blendie.  J'en  veie  donner  leetan. 

Boi  L)i>  :  Je  demande  (qu'après  la  lecture  de  la  loi 
du  VJ  mars  il  soit  donné  egalcfficnt  lecture  d'un  dé- 
cret postérieur ,  dn  l«r  eoAtt  car  il  ne  fliiut  pas  que 
la  Convention  soit,  aux  yeux  dti  peuple,  couverte  de 
l'opprobre  d'avoir  ordonné  dea  massacres. 

GêaiiCR  :  le  veis  lire  d'ebovil  la  proctamalfon  du 

17  octobre;  elfe  porte  que  la  Convention  discrète  que 
la  guerre  de  la  Vcudec  scia  tcnuiude  avant  la  lin 
d'octobre. 

il  enianM  enmlle  la  lecmae  da  ta  M  dn  i9  «ers»  «ni 
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à  la  main ,  et  ecox  qni  ^(irsicnt  serTÏ  teurs  projets. 

Clauzbl  :  Je  deoiaude  qu'on  duntie  lecture  de 
fartuie  11. 

On  lit  l'article  H*  fei  porte  qna  «  les  brigands  pris  ha 
armes  I  la  nain  terairt  mm  è  Bort  daaa  f  infl-quatre  bra- 
rrs,  tiiai<>sprÈc  que  le  fait  aura  éie  ceMRMé pnr  nae eaB- 

Biii^iuu  militaire  établie  ad  hoc,  » 

Carribb  :  Eh  bien,  mon  ordre,  en  le  snpposantde 
moi,  est  adressé  au  président  du  tribunal  révoliitio: - 
naire  de  Nantes  ;  c  était  à  lui  à  faire  la  rrconn.-iî< 
sauce.  (Quel(|ues  murmures.  )  Un  moment,  citoyens 
un  moiiieni  :  écoutez  ,  ]e  vous  prie.  Q<te  purte  i'«r> 
rêlé  ?  de  les  firimatéenltr...  ((QMfwv  Sens 
jugement!  ) 

Cladzel:  Il  est  de  l'honneur  de  la  Convention  ' 
que  le  peuple  qni  nous  entend  ne  perde  pas  de  vus 

que  l'arrêté  porte  d'exécuter  sans  jup;rnient. 

Cabbieb  :  Mais  au  moins,  citoyeas,  au  muiui  Lui- 
il  que  je  voie  ces  arrêtés.  ' 

"*  :  Nous  devons  en  ellet  pctmettre  à  Carrier  de 
voir  les  orîginaus  de  cesairéléi.  Il  en  eiiileiin  dans 

les  cartons  (le  la  commission  de.s  VinglitOii.  Je  de- 
mande  que  le  président  le  lasse  apporto'surle  bureau. 

DouDiN  :  Les  originaux  dont  Carrier  demande  la 
représentation  n'existent  pas  dans  les  c.irtons  de  la 
commission.  Il  n'y  en  a  ooe  des  copits  en  forme, 
faites  ,ui  greffe  du  trihnnni  delaLeir^lnifrieace,où 
ks  originaux  sont  déposés. 

MonentiB  t  J*«Tais  demandé  1t  pnrole  pour  lun 

la  m^me  oliservation  :  ces  originaux  soDlv^oeétWI 

procès  de  Kouijuet  et  Lambtitye. 

Orcois  Crakcé  :  Je  demande  la  lecture  de  l'erli- 
de  VI  de  la  loi  du  19  mars.  Il  faut  que  l'opinion  pu- 
blique soit  éclairée  sur  tous  les  failL  Jamais  la  Cua- 
veniiou  ne  te  choigen  de  Todieiuidet  vaolnlinM de 
sa  loi. 

BovMir  :  Je  vapfMlle  que  f al  denandé  ami  II 

lecture  de  celle  du  f""  atmt. 

On  doose  lecttirv  de  ce<  disposition»,  qai  partant 
les  brigandl  q«l  po»eraient  bas  les  ameSt  4*1  raaÉne» 
ratant  Icnta  cmnaradet  i  la  lepoMique  «  ou  qal  llimialcas 
leandicfli,  ne  aérant  peint  mis  lasort.  et  ierontieate> 

nciU  dclenut  jusqu'à  ee  que  la  ConTcnÛon  en  ait  anirt- 
nent  ordonné  ;  et  que  les  remmes,  enlants  et  vieillardi  m- 
roni  transporté»  dans  t'intéricuTi  pont  J  ttUBVeil  lamlV 
•ecours  qu'exige  rbumanité. 

Carbier  :  La  proclamation  du  octobre  fut  en- 
voyée avec  profusion  à  toute  l'armée  de  l'Ouest.  Je 
(Mclare  que,  dans  toutes  les  colonnes,  avant  mon  ar- 
rivt^e  ,1  l'arniée,  sitôt  qu'on  avait  pris  des  brigands, 
on  les  iusiilait.  J'interpelle  ici  la  franchise  et  la 
loyauté  de  mes  coH^nes,  des  gendarmes  ;  qu'ils  di* 
sent  si ,  avant  non  arrivée,  on  tte  les  fusillait  pm 
sans  jugement. 

CLAt'ZEL  :  Ont,  sur  le  champ  de  bataille,  par  suite 
des  loi.s  de  la  cufrre.  Hais  la  prodaantieii  n'a  pas 
ordonné  qu'ailleurs  les  prisomners  fiisaentnéettlA 

avant  qM'iui'^  cnmniissfon  milit:iire  les  efil  itcom- 
nus  ;  elle  n  a  pas  ordonné  au'ou  fit  noyer  des  fem- 
mes, des  enfauti  et  4eivicillaidl.lliflipoite  de  rap- 
peler ces  faits. 
Carrier  :  Il  y  a,  je  crois,  un  décret  qui  déclare  la 

f;uerre  à  tnoi  t  aiix  brigands.  Cnix-ci  avaient  élc  isris 
es  armes  à  la  main  :  ils  étaient  dans  le  cas  duut 
vient  de  parler  Clanzel.  On  dit  qu'il  s'y  trouvait  dit 
femmes  et  des  enfants.  Comment  peut-on  le  croire, 
puisque  je  les  ai  exceptés?  (Outlgves  voix  :  Deux 
mois  .ipres!)  Un  momi ni,  citoyens  :  cominrol  vou- 
driez-vous  que  j'eus»e  lail  dans  un  temps  ce  que  j'ai 
défendu  dans  un  autre?  J'ai  toujours  laisséàlacOM> 
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Voii«  sourtpnt-il  qu'alors  pliisioiirs  collègues,  plu- 
sieurs gi'noraux  vous  iiit  tVrit  qu'on  avait  fait  fusil- 
ler di's  prisntinirrs  sans  forme  de  procès,  et(]ii{!  la 
Conveiitiuii  y  a  applaudi  et  a  ordonné  l'insertion  de 
la  lettre  au  Bulletin?  Elle  a  couru  toute  la  France. 

Lkql'imio  :  Je  demande  à  rétablir  le  Tait.  l.a  let- 
tre que  j'<!crivis  à  la  Convention  nationale  a  éti-  in- 
sérée daos  le  Bnlletio*  ensoite  dans  le  mémoire  de 
Prnneastel,  et  depim  dans  un  petit  ouvrage  que  j'ai 
nublit^stir  la  Vendée.  Dans  la  prison  de  Fontmay-lc- 
Priiplr,  il  se  trouvait  non  pas  quatre  mille  cinq  cents 
brigands  ;  c'est  une  erreur  du  Bulletin,  mais  quatre 
•  cinq  cents.  Il  v  avait  eu  une  insurrection,  non  pas 
k  la  façon  de  celle  du  Luxembourg,  mais  une  insur- 
rectiou  véritable.  Toute  la  geôle  avait  manque  d'être 
é}çnrgée.  Le  sang  avait  coulé.  La  muniripiilité  vint 
iiTayrrlir.  Je  dis  au  maire  :  •  Je  vais  tma  i.nri"  icn- 
ti  t  i-  dans  l'ordre.  •  J'allai  chercher  mes  pistuiits. 
J'entrai  seul  dans  la  première  piice.  Je  vis  un  des 
chers  de  la  révolte  couTert  de  sang  ;  je  lui  brûlai  la 
cervelle.  Jedescendis,  et  ordonuaià  la  garde  de  tuer 
Iv  second  chef. 

A  peine  étais-je  à  Rocbcfort  oue  j'appris  que  I  nr- 
mcc  de  Cbarette  allait  investir  rontenay-le-PenpIe. 
J'écrivis  que,  si  cet  investissement  avait  lieu,  il  fal- 
lait Tusiller  les  brigands  qui  étaient  dans  la  prison, 
sans  procès.  (Ou  murnime.)  Dans  ce  niumciit-là  il 
se  trouvait  daus  la  ville  une  multitude  d*-  faux  pa- 
triotes et  de  brigands.  Si  je  n'avais  pas  pris  ce  parti, 
toojoun  dtM  la  mpposiiion  d'une  alUque,  je  met- 
tais tes  patriotes  entre  denx  fenx,  je  les  exposais  à 
être  égor^('s  par  derrière  pendnnt  qu'ils  sr  (h'frn- 
draient  contre  les  assiégeants.  J'étais  bien  sûr  que 
l'armée  de  Charette  aimerait  mieux  ne  pas  faire  ce 
siège  que  d'exposer  quatre  à  cinq  cents  des  siens  à 
être  rariltéi.  En  Men,  e^est  i  cette  mesnrseondition- 
nelle  que  Pontenay-Ie-Penplc  a  dû  sa  OMHerralîon. 

Plusieurê  vote  :  L'ordre  du  jour! 

Li  PaisiDiMT  :  Carrier  a  la  parole. 

CaMIEr  :  Ce  que  vient  d'exposer  mon  collègue 
Lequinio  n'est  point  dans  le  Bulletin  qui  contient  sa 
lettre.  Noos  lisions  le  Bolletin,  et  nous  royions  que 

la  Convention  appronv.iit  sa  nxvsure;  nonsi;înorions 
les  tircoDstances.  Letjuiriio  \niv\c.  des  circonstances 
où  il  s'est  trouvé.  Je  veux  bien  croire  que  ce  soient  les 
circonstances  qui  l'aient  porté  à  donner  cet  ordre; 
mais  certes  jamais  Lequinio  n'a  été  environné  de  cir- 
constances pareilles  à  celles  dont  j'étais  accablé.  J'é- 
tais à  Nantes,  deux  armées  de  brij^aiuls  snr  chaque 
rive  de  la  Loire,  toutes  denx  nnx  portes  de  Nantes, 
toutes  entretenant  des  relations  avec  les  habitants, 
qni  leur  fournissaient  des  secours,  des  vivres,  des 
mnitioM.  On  conapirait  dans  les  prisons  de  Nantes. 
Il  y  araiteo  nne  conspiration  sous  mon  collègue 
Gillet.  II  y  a  uif'me  une  lettre  de  lui,  par  la(niplli'  il 
Marque  que  le  comité  révolutionnaire  a  tous  les  pou- 
voirs atqn'il  peut  même  les  excéder.  J'articule  à  ta 
Goavmnon  que  plus  de  deux  mille  brigands  enler- 
més  se  soale▼^rent,  que  le  commandant  temporaire 
lit  marcher  Tai  i  le  et  tirer  à  niitmille  :  je  n'avais 
doiinéaucun  ordi  e.  Il  y  cnt  encore  nne  autre  conspi- 
ration. Le  projet  était  d'incendier  les  quartiers  de  la 
Tille  ;  on  fut  obligé  de  quadrupler  la  gante  :  voilà 
dans  quelles  circonstances  te  me  snts  tromré.  Il  faut 
d"Mf  (]nc  je  voie  les  arrt?tes.  Il  peut  se  faire  qu'ils 
lie  soient  pas  signés  de  moi;  mais,  s'ils  le  sont,  j'af- 
lirmc  et  je  déclare  qu'ils  ne  sont  écrits  ni  de  ma  main 
ni  de  celle  de  mon  secrétaire.  Je  nrie  la  Convention 
de  vouloir  Men  examiner  ces  arrêtés  ;  mais  toujours 
je  reviens  au  fait  que  tow  tal  générant  faisaient  fu- 
siller les  brigands. 

Gatvibiion  :  La  M  ordonne  bien  que  le  tribunal 
lim  U  NcoHiaiinBM  :  4  dooe  Vavfité  portait  MM 


reconnaissance,  Je  dirais  :  Carrier  a  eu  tort  ;  mais  il 
porte  sans  jugement.  Il  n'est  pas  contraire  à  la  loi... 
(Violents  mnrmures.)  Nous  n'avons  pas  de  preuvtt 

Î|ue  la  reconnaissance  n'ait  pas  éÛbite.  Il  peut  SB 
aire  que  In  loi  ait  été  exécutée. 

Clauzei.  :  Il  ne  faut  que  lire  la  liste  qui  est  à  la 

£age  123  des  pièces  remises,  pour  se  convaincre  que 
n  dénommés  dans  cette  liste  n'ont  pas  été  jugés 
conformément  à  In  toi. 

Boi  mN  :  L'ordMdnJonrsnrtos  flternlisMdef 

préopioants. 

CanaiB*  :  Il  faudra  toujours  bien  qu'on  me  repré- 
sente les  minutes  ;  car  la  Convention  ni  moi  ne  pou- 
vons savoir  si  j'ai  effectivement  signé  cesarnUés;  je 
ne  me  le  rappelle  pas,  et  j'ai  cependant  bonne  iné» 
moire.  Quand  les  individus  sont  hors  la  loi  *  >l  ne 
faut  pas  de  jugement,  il  ne  faut  qu'une  reeénnais- 
sance;  vousenavezen  la  preuve  le  9  thermidor.  Peiit- 
on  savoir  d'ailleurs  si,  dans  les  listes  qu'on  présente, 
on  n'a  pas  intercalé  aprèseonpdM  noms  de  feaunat 
et  d'enfants? 

Gayvernon  :  Je  demande  la  parole.  (On  mur- 
mure.) 

"*  :  Je  demande  qu'on  n'interrompe  pas  Carrier. 
6oi;niN:  Je  deinauJc  que Gayvernou ait  ia parole, 
afin  d'éclaircir  les  laits. 
Ou  demande  que  Carrit  r  ne  soit  pas  inlerrompu. 

BounnoN  (de  l'Oise)  :  La  mesure  que  la  Conven- 
tion sciiildc  vduloir  prendre  ne  peut  être  dans  son 
cœur;  oui,  il  est  impossible  qu  elle  soit  dans  son 
coeur,  car  elle  est  contraire  à  l'institution  des  jurés. 
Nous  sommes  ici  jurés  ;  toutes  les  fois  que,  dans  le 
cours  des  débats,  il  y  a  des  interpellations,  vous  de- 
vez entendre  tous  ceux  qui  ont  à  parler.  Que  pense- 
rait-on de  la  justice  de  la  Convention  si,  dans  la 
même  séance,  elle  accordait  la  parole  à  ceux  qui 
parleraient  contre  Carrier,  et  qu'elle  la  refusil  à 
ceux  qui  parleraient  en  sa  fiiTenr?  Remarques  bien 
que  nous  voilà  au  fait  iniporlant;ai«efaiicstTnit 
il  est  contraire  aux  lois. 

Cmozbl  :  Je  soutiens  que  la  reconnainaBne  »*• 
pas  été  faite,  puisque,  dans  les  listeSt  U  lelronri 
des  eiif.iQts  de  treize  à  quatorze  ans. 

*"  :  Il  ne  Tant  pas  que  la  Convention  oublie  qiiVlle 

n'est  ici  que  jury  d'accusation,  et  non  jury  de  juge- 
ment; ce  serait  confondre  tous  les  (iriiicipes.  Si  vous 
rtahli-siez  une  discussion  sur  cliaqiie  .u  lieie  ,  vous 
feriez  les  fonctions  de  juges,  vous  iuQuenceriez  sin- 
gulièrement le  tribunal.  Je  demande  que  la  parole 
soit  maintenue  i  Carrier,  car  vons  influancerics 
même  la  Convention. 

Mki  iiN  (de  Douai):  La  conduite  aue  la  Conven- 
tion doit  tenir  est  tracée  par  la  loi  du  8  brumaire. 
Elle  porte  que  la  discussion  s'ouvrira  trois  Jours 
après  le  rapport.  Il  est  impossible  de  délibérer  sans 
discussion.  L'embarras  vient  de  ce  que,  pour  établir 
d'autant  plus  la  garantie  di  s  représentants  du  peu- 
ple, nous  avons  été  forcés  de  conserver  des  formes 
qui  n'existent  pas  dans  l'institution  ordinaire  du 
jury;  car  l'accusé  n'est  pas  alors  entendu.  Dans 
cette  cause  nous  n'avons  ni  juges  de  paix,  ni  direc- 
teur dti  jury.  Je  demande  que  la  d'iscunioaCOntinM- 
d'avoir  lieu  article  par  article. 

Be^taboi.e  :  Il  est  question  de  constater  si  la  loi 
a  été  vK  Irr.  .le  vois  ucux  listes  (|ui  Comprennent 
des  enfants  de  quatorze  et  dix-sept  ans.  Je  reinarc;iie 
nue  dans  ces  listes  les  reconn8i.s.saiices  n'ont  point 
été  faites.  La  loi  n'a  pas  été  exécutés:  oar  la  loi 
excepte  les  vieillards,  les  femmetct  iss  ettAinls. 
Voila  donc  la  violation  de  la  loi. 

Boam»  (de  SainI»)  ;  le  prie  le  prtiidsnt  d'iatar» 


-  Ici'—-- 


ppllf r  Carrifr  li  le  ptMdmt  du  tribuMl  •  éU  lui 
taire  (l<>s  obserratlonttartM  •nM. 

CAnniEn  :  L»"  pi.  ^ili  ut  ne  inVn  a  pns  pnilr.  Je  îe 
rt'pèU',  je  ne  iw  rappclli*  pat  d'avoir  sip\é  ci-s  or- 
dres. Si  ir  les  ai  sien»,  ih  ne  lont  |>.is  •  t  l  iis  de  ma 
main,  m  de  celle  de  mon  serrëlaire.  Qui  est-ce  qui 
vous  assurera  que  les  listes  ne  sont  pns  de  la  main  du 
prt-sidi-nl,  que  ihiius  m  ■  iit  pas  rte  i  li  iiiii.  s.  qu'il 
li'v  ftt  opiwi'ud'tulercalesi'  J  eu  ai  vu  une  d  nis  une 
grîisiN'  brochnre  qm  ce  prMdntlabilitnpninrr. 

Ckonov  :  «'.initM-  se  n  traiirhi'  à  dire  ipie  la  pii'oe 
li'a  p;is  (  il'  écrite  ili'  s:i  uiaiu  ;  il  doule  uii-uic  «pi  t  lie 
eniile.  I.a  pièce  est-elle  prohanlc  pour  nuus?  Oui: 
fiV&l  uui  fiO|iie  ro  ftirute,  drliviéif  par  uu  tribunal 
qui  •  la  minute.  (Quelques  munnurrs.)Ch»eiiii  |)arle 
Ici  ir.'pM's  S.1  (' 'ii^  ■n  iirt  ;  je  crois  remplir  mon  de- 
voir <  n  parliiul  il  .ipi  i  >  la  mienne.  N  uulili<Mts  pas, 
riloyeas,  (pie  nuus  sunuiies  ici  jui  y  d'accn^.il<'tii.  et 
liou  jury  de  Jngemeul.  Ce  &era  devant  ce  ileiuier 
qu'on  discutera  I  autbrnUcilé  de  la  nièce,  qu'on  rxa- 
iiiiiiern  si  elle  existe  ou  non  ;  il  sutlil  que  d*  vaut  le 
jiirv  d'accusation  la  pièce  existe  léjîaleineiil.  pans 
II-  fond,  il  est  coi  laiii  que  le  représnilaiil  du  pi-uple 
»  r.iil  lui-même  la  tmiction  «tue  la  lui  délèiuailà 
d'nutrrs;  car  il  a  déclare  au  tribunol  quel» n*llinirs 
rt  les  rniaiils  avaient  été  pris  lesirmrs  i  la  main  ; 
nr  cVlait  i  une  cnuimissioii  militaire  k  le  constater, 
i  l  !■  h't'ii  vois  pas  uiii'. 

I.KFiuT  :  liste  du  27  frimaireestranporli'edeux 
Ahs  :  la  preuiièrt  aiii  pagrs l«  et  47;  elleeoainenoe 
p.ii  Tli<>iii.:s  liii  hinme,  ri'çiMie  viiist  six  ans,  etc.,  et 
iiiiil  pur  l-i  ai>*,')i»Mainguel,  àgtidc  irenle  tt  uu  au>:. 
On  ^  lit  : 

•  Pour  ordva,  tm  ëlafM  PMKpiw*.  préiMaM  aa  tribu* 
Ml  I  riiniual,  dt  tdf  tiillr  «Mr./e-eAMf ,  tamê  /«fc- 
mnttt  ivs  «ia|f<<Malrc  bripands  ri-il<8iu«t 

t7iriaia'r»,  an  I  ilt  la  ré|iuljlir|ui<  r>uiu-.ii«ri 
\I|illleci  ini|i{-ii!ksab!c.  Sijjiw  Cau&icb.  « 
Pair rupiecODloi me  Signe  MitKLLB.gn 

LaiMond«,auKpagesil3, 114  rt  115.  Elle  cnm- 
Mrncaanssi  par  Thomas  Jucitiume,  et  liyit|^»Frail- 
f«rs  Maiiiguct,  et  porte  seulemeul  : 

■  Pour  ordre,  au  citoyen  Phrlippcf,  pr^îdenl  du  tri- 
buual  ciiittlieit  d«  l^ire  ••tteuier  mur-U-tkam^  Ira  tiugt- 
qiiatre  brigands.  Mr.  NêMt»,  S9  fitealn,  l'taltés  la 
NyoMKHW  «aa  siindivUbla. 

■  Slçné  Cttiits.  ■ 

la  BBIfS  est  écrit  ; 

•  PourcbifTraiurc,  PuËLirpes.i 

▼om  Toyftqne  dans  celle  dernière  il  n'y  a  point 
êatti  jugtmtnl  et  impérittable.  Ce  n'est  donc  plus  la 
tn^me  pièce.  S'il  était  questinii  d'i'taM  r  la  propriété 
d'un  arpent  de  terre,  je  vuks  iiitiii>  ijuc  j.Mii.ns  iiiic 
copie  coilationiiée  sans  la  p  rlie  a^)pclee  n'a  été  ad- 
mise en  justice;  et  vous  l'admetlrtez  lorsqu'il  s'agit 
de  la  vie  d'un  citoyen,  d'un  représentant  du  prupw! 
Mais  cette  objection,  je  la  Tcrai  lors  de  la  diiCttSNon. 

Boi  DiN  :  Je  demanda  ^u»  UfiotUie  b  lecoiidc 
pièce  jusqu'au  bovl* 

LartOT  Ut  : 

t  Soussigné,  présiilciit  (tu  lriI)Ui'al  n-rolulionnairc, 
avaiU  ,i<ci  moi  pour  ailioiut  le  cotnini'-juré  fou.svigné, 
I  ^pporl^  pi<i('L'~-\  (  1 1  al  de  ce  que  ilevau! ,  pour  sci  vir 
il  ce  (|u'il  apiiariteudra,  rl  ^Irc  pi^CiilÉ  au  Iriijuiial  et  A 
i'iiccuuiciir|Hiblle(  faur  fiiire  es  qa'ils  jnfaaat  oodtc- 
nabJe. 


•  Le  tribunal ,  vu  le  prnci-s-verlial  invcril  lur  Ic  pr^nt 
Sefthtrf,  ra|)|iorté  par  le  presidcnl,  et  l'urdre  depo-i»'"  au 
(rrlTc,  A  lui  adri  ssé  par  le  r>  pri  seniaut  du  peupl.- ;  oijî 


f'accui>atcur  public  dans  tes fiouduaiwttt  a  <lccJ«ie  «cqyia  i  i  tnooi-Kitiui:  u  \.fiairaw-wiiwi.i.  n  la  «wu» 

ttema«q««sa«ff«n«tlai«paUiqaalai^BSde8Tiiift.  |  Laval,  l&fninci  ont égor|éMipriieuiM. 


quatre  particuUcrf  arrêté»  In  armes  à  la  toain ,  noi 
désignés  diins  le  totdil  ordre  inscrit  mr  le  registre,  le  Mt 
•wifenBémeai  aai  arttck-s  VI 1  ai  VI 1 1  d<>  la  loi  du  l  «  manj 
«rdWMvqu'aar  eipédiiiiHi  do  présent  ^tra.  è  >a  diiiiNN 
de  l'ace««alrar  puMie ,  adre-aée  au  dé|tansnritt. 

•  Fait  k  l'audience  publique,  oà  présidait  Pkclippes,  et 
3<^istiiiri!t  l.i  iKirniaiid ,  l.cpikl,  L<-cflq  et  Davers,  jiifcs 
du  tribunal  ;  pii-!><  oi  Gouilcl,  arcutaleur  publie. 

>  Pour  etpédii  on.  Bigaé  Rimf  i  Mawlii  (ant 

«  Potir  ciipic  conforme.  Signé  PDii.ipm.  • 

I.a  pièce  pivcédeutc  eii.ste  une  seconde  fou  dans 

la  liasse  du  citii|uièiiic  envoi.  La  seule  dilff reBCa SSt 

la  iu»lc  suivante,  qu'on  lit  a  la  iiiaig.-  : 

t  Proc«  s  «eiliaui  rapportes  par  Plit  iippo»,  lors  présl» 
di'Dl  (lu  iribunat  r^ïulutiounaire  du  dcparlemeiil  lic  la 
Loiic  luréiieuri',  séant  h  Na  îtrai.  conMalant  IViauiion 
dcf  ordies  dounc>  par  U-  ci  i>)in  (larrier,  r< proiiCutBiil  du 
peuple,  pour  birr  guiiluiiner  saat  lugcineitl  divm  indi* 
I  iduo  de»  dcus  aesMi  prb  les  arairs  k  la  main. 

•  Ot  pito*  pritttteiit  que  PbdipiM*  n'a  agi  ea  etf  le  iir> 
eooitsaee  qnematgré  lui,  rt  par  pure  '>béi«sanet  td'aiile«nb 
c'est  l'an-uoaitMir  public  qui  a  fait  faire  IV|i'culion. 

«Si  l'hclippc^  ii'eM  pas  obéi,  on  aurait  dit  oij'il  po 
f  iiijl.iil  pn<.  \i  n  iiii.iilri-  la  C(>Mt<  iilinti,  ni  lo  coiaailMilC^ 
aui({uch  il  lit  de»  ivpiési-ntiiiiou»  iiiuiilcs. 

a  La  M  diliNid  da  laire  guillotiner  avant  qualoiissa»» 

C^r.Mi  r.  Me  Saintes)  :  I  n  Convention,  par  son 
ilci  ii  t  ilii  Ifi"  août,  a  voulu  la  lin  de  la  gueiie  de  la 
Vciidcc;  ii:ais,  par  uu  m  utiiiiciil  d /iiiiii.imlé  et  de 
juslicr,  eilcorilouua  que  b  sfniimcs  et  lesciifants 
srrairiittnnspor  ié.s  dans  l'intérieur.  Si  ccpeudaiit 
lc<  rcninic<  ont  t'ié  prises  les  armes  fi  la  main;  si. 
connue  iijiiè  Li  déroute  de  Laval,  elles  massacraient 
nos  priso;iiiie!>;  si  des  eufaiits  cotnl)attaieiil  i\i  " 
elles,  la  Cuuvciilioii  u'a  pas  vouiii  ««Mvcf  les 
aifia  oc  nos  bravrs  dële nseors. 

LcVASsrri.  (de  la  Sartiie)  :  Il  n'est  pns  parlé  dans 
la  sccuiulc  li^le  de  laire  exécuter  saps  jugement.  Ou 
envoie  au  président  du  tribunal  vmgl-quatrc  bri- 

f;ands,  nuis  OD  ne  lui  défeud  pas  de  lairc  exêculer  la 
ui. 

BourtioN  f.Ie  l'Oise)  :  J*ai  demandé  la  pnrole  uni- 

Snroifiit  p'uit  faire  srotir  combien  ic  ruisonneineut 
'un  des  prénpinants  serait  funeste  i  la  liberti'.  11  est 

certain  ipie,  si  nous  en  venions  h  celte alierratinn  de 
pnoripi  s  (le  cn>iro  qu'un  représentant  du  peuple 
peut  être  mis  eu  nccusnlron  sur  des  <  npies  rollalioii- 
nees,  la  liberté  serait  bientôt  compromise.  Je  rc- 
marquedans  les  listes  des  variantes  -,  l'une  porte  $ans 
ùigtmfnt,  celle- là  est  contraire  &  la  loi;  rauUwda 
laire  juger  «ur  le-champ. 

Ptuimn  «a<«:  Bi^GHtarl 

r.ontKON  ((leroise}:Qmdavana<«oa«Mre?Nons 
ne  voulons  pas  sacrioevua  rnrdsmtantdu  peuple. 
(Violrals  muraiures.)  La««r-«-«àffaif  poiirrait  être 
interprété  avant  les  vingt  qyalii  MiMraa  dalalm. 

(Nouveaux  iiiitnniires.) 

,lr  (I  l  l  u  e  i|iie  laiiiais  je  ne  serai  mu  par  nurim 
esprit  de  parti  ni  de  haine.  Il  e>t  certain  que  si  b; 
mot.  pour  orrfr*  d'tgéeuter  ian$  jugetnnl,  est  de  la 
main  de  Carrier,  il  estconp.Mde.  Jf  demande  que  les 
urii;inaux  soient  apfiortés.  (Quelques  applaudÎMa- 
ments.) 

CAnniER  :  Deux  ob.servalions  viennent  de  vous  être 
présentées  ;  l'une  par  Garnier,  l'antre  par  Bourilon. 
Quant  à  celle  de  G.ii  iiier.  clic  e>t  constante.  Toutes 
leslemmes,  tons  les  enrauls  qui  ont  nas.<c  la  Loire 
se  sont  battus  comme  les  brigands,  i  Uôlc,  un  ba- 
taillon de  fciumes  s'est  battu  coutrc  nos  tirailleurs. 
A  Pontorson.  tes  enfants  se  sont  battus,  ainsi  qu'elles, 
n'i^M  I  h  ii  (jue  !i  sliomn»es.  Les  relûmes  étaient  à 
i'avant-gardc  ii  Ctiàteau-Gontier.  A  la  Uitailie  de 
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rintfrpelle  les  bravct|Naad|en4elaCraraition 

iTattestcr  tous  ces  iaila. 

On  vous  a  Tait  rcinnrquer  une  variante  incontes- 
table 4uw  les  drui  listes  ;  et,  cominr  l'a  dil  Bour- 
don, le  mot  MT-fe-eArnnp  nVmptVhe  pns  la  reenn- 

naissnnre  par  le  tr.lmfi  il.  Ln  C  niveiilion  ne  pfiit 
prendra  une  drUTiiiiddlioii  sans  vuir  les  origuiauz. 
Je  cnncins  donc,  comiuc  Boordoo,  i  ee  4|IW  les  piè- 
ces sttiiMit  apportées. 

Gl'ébim  :  Il  n'est  pas  question  dans  ce  moment-ci 
de  di^crétrr  l'apport  des  originaux  des  arrêtes  pris 
pu  Carrier  i  vtm  p'avnt  fos  eneort  ratendu  Ita  ré- 
ponses ra  sarplut  du  rsp^Mt.  Vous  ne  sstm  done 

pns  s'il  uc.  sortira  pas  des  pnnivrs  suRisanles  pour 
l'cl. tirer  votre  lonscipofe.  La  proposition  qui  vient 
di>  viMis  t>lre  faite  est  au  moins  inipruilt  uti*  dans  ce 
oiomeiit-eit  car  il  n'apparlieiil  pas  à  un  rortubre 
tf'toSttciicer  li  GouvciiIiod  ,  et  elle  peut  sToir  cet 

L*nn  dfslïommes  qui  les  premiers  ont  eu  le  mal- 
heur d'examiner  t  fliv  liornblr  aflitire  peut  vous  ns- 
Mirrr  que  l'arrêlé  dont  il  est  ici  <){ieslion  est  l'un  des 
noins  atroces.  Je  les  ai  touseiaMin6i,et  je  puis  vous 
assurer  ce  Tait.  La  variante  dont  on  s«  pLmit  est  que, 
dans  l'on  dt  s  arrêtes  qui  sont  snus  vos  yeux,  il  y  a 
exécuter  saus  jui/emetit .  el  dans  l'autre  execnlrr  .»ur- 
lê-<kam9.  Mais  est-ee  à  des  Français  libres  que  l'un 
veut  foire  croire  que  ees  nois»  eséaiter  «me  fwgê' 
ment ,  ne  sif^miieut  pu  BSUn  è  Mort  fSM  autre 
forme  de  procès? 

Los  L'i  innii>sions  que  la  Convention  a  nommées 
étaient  destinées  à  joger  lesronpntiles;  et,  dès  qu'un 
irprdifDlant  du  peuple  s'est  permis  de  Taire Ciécutrr 
sans  iiigment,  il  est  coupable.  (Quelques  murmu- 
res.) Verrcttr  on  rignorane»  ont  pu  seules  dire  que 
les  mol<  exécuter  sur-le-rhamp  poii\a.i'iil  -'miIit 
prêter  dans  ce  sens  :  exécuter  aprt's  que  la  recon- 
naissance exigée  par  la  loi  aura  été  faite.  Exéeuitr 
«Mr-le-cAasipaigniiie,  dans  mon  sens,  sans  ciaminer 
aitescnlimisdedoufe  à  tretieaosflieslipamrs  ont 
dk(  rérllcment  |iris  les  armes  à  la  main;  d'ailleurs  il 
est  constant  qu  il  n'a  elë  proerdé  à  aucun  jugement 
contre  les  imlividus compris  dans  la  liste  qui  est  sous 
vos  yeui.  Puisqu'on  élève  des  diflicultés  sur  l'arrête 
4a  9f ,  je  eonsens  è  le  regarder  eonme  nul  dans  c« 
moment-ri;  mais  celui  (lu  29,  par  lequel  plusieurs 
femmes  ont  été  mises  à  mort  sans  jn^îenient ,  est-il 
nul  aussi?  Je  crois  avoir  déiiioniré  que  l'arrêté  du 
39  suflisait  seul  pour  délermiiM'r  Topiuion  des  mem- 
lires;  je  combats  maintenant  la  nroposition  princi- 
pale qui  a  été  tdite.  On  a  prélenuu  qu'il  fallait  faire 
venir  les  pièces  on^inali  s,  et  que  snns  elles  il  était 
inqKtssibIc  d'asseoir  son  opinion.  Suis  doole  il  est 
im|>ortant,  dans  le  c^soù  un  tribunal  sera  cliargé 
4e  prononcer  sur  Taffaire  qui  nous  occupe  en  ce  mo- 
■leiit,  d'avoir  sous  les  yeux  les  pièces  originales; 
mais  les  faire  venir  avant  que  vous  ayez  pris  une  dé- 
termination, ce  serait  faire  injure  k  vos  trois  comités 

réunis  qui  (Quelques  murmures.)  Je  dis  que  ce 

sertit  contrarier  votre  loi  nue  de  vous  arrêlri'à  ce 
ilil  isolé  ;  il  en  eiiale  plus  de  vingt  sans  celui-li,  «t 
Je  déclare,  d'après  ms  conscience,  que....  (Murmu- 
res.) J'ai  déjà  émis  mon  opinion  comme  membre  de 
la  cim)mis.«ion  des  Vingt  et  Un,  je  puis  donc  faire 
une  déclaration  d'après  ma  eooarience.  Je  demsade 
que  Carrier  réponde  au  surpliis  de  l'accusation  qui 
ôl  foMe  «aMie  lui,  et  je  dMare  qu'il  y  a  des  preuves 
plus  que  solBiialfl»  povprooBiieerledéBKlil'aa- 

COsation. 

*"  :  Nous  somamldmmr  entendra  Carrier  dans 
ses  défenses,  et  nou<  ne  devons  |>as  BMi  laisisriiH 
par  un  de  iras  collègues. 

du  joiur  sur  la  propo- 


sition qui  a  été  faite,  et  que  Carrier  continue  sa  dé- 
fense. Vous  ne  devez  pas  onbln  r  surtout,  citoyens, 

Sue  les  décrets  de  la  Coi)v<  iitnui  sur  la  Vendée  or- 
onnaient  de  frapper  surtout  les  hommes  de  l'anciea 
régime  qui  rfi^araientls  peuple  on  le  poriairal  i  ta 
révolte,  th  bien,  sur  les  li>lt  s  que  vous  avei  sons 
les  yeux,  vous  n'y  verrez  seuliincnt  que  les  noms 
de  malheureux  cultivateurs. 

liiLBAUp  :  Citoyens,  dans  une  affaire  qui  intéresse 
le  sort  d*nn  représ<-nlant  du  peuple  dont  la  vie  est 
liée  aux  droitsimlividuels  des  eit«yeiis,  et  est  unie 
à  l'intérêt  politique  de  la  nation,  il  faut  que  |rs  pas- 
sions soient  bannies,  et  que  la  justice  seule  règle  la 
aondttilr  de*  Urgistateurs.  Je  ue  sais  pourquoi  uu  de 
mes  collègues  vient  de  dire  qu'une  maiorUé  impo- 
sante s'était  prononcée  dans  cette  question...*  * 

Pluiieur*  membres  :  Il  n'a  pas  dit  cela. 
MiLHMiD  :  Pour  moi  je  déclare  que  je  pe  suirnd 
d'autre  impalsîoii  qua  aella  qveaadiotsi»  m  ao»- 

science. 

J'examine  la  qaaaiieii  qui  occupe  en  et  Moment 
rassemblée  (  je  fois dsai  artëldséi  Carrier  adraasës 

au  président  dn  tribunal  erimtnel  dsi  dAartement 

de  la  Loire-Inférieure,  par  lesquels  H  flhivitnit  à 
faire,  à  l'égard  de  vingt-quatre  individlisdent  il  lui 
faisait  passer  la  liste,  ce  qui  était  convenable. 

J'observe  d'abord  que  le  président  de  ce  tribunal, 
en  fbisant  ce  qui  ébiil  eonvcuablc,  devait  se  confor- 
niiT  à  la  loi. 

Lu  S4  Coiid  lieu,  je  rappellerai  les  observa  lions  po- 
litiques etsages  faites  par  Cirnier  (de  Saintes).  Dans 
une  guerre  aussi  ddsaatrruap  pour  la  jnatrie,  il  fout 
examiner  si  des  individus,  malgré  le  bimesse  de  leur 

âge  ou  de  leur  sexe,  n'avaient  pa.«  mérité  la  veu- 
eie  iiiee  de.s  Français.  Le  fanatisme,  ainsi  que  la  li- 
!)>t!i',  a  ses  mart\  rs.  On  ;i  mi  iIi  s  enfants  des  rebel- 
les périr  en  criant  vive  le  roil  comme  Barra  est  mort 
en  criant  trive  la  liberlH  Je  demanA»  que  les  origi- 
naux des  pièces  soient  apportés,  et  que,  dans  l'appel 
nominal  qui  aura  lieg,  chaque  députti  ait  le  droit, 
ainsi  que  dan  la  procis  daCapet,daaolirer  loa 
opinion. 

Baeraasiai  La  proposition  qui  t— aeiléfoUsdamisr 

UKrte  votre  aUeaUoii«  aaree  qu'elle  tend ,  uns  que  aelid 

qui  l'a  raiie  en  ait  en  riniention,  à  vous  faire  dévier  du 
tuit  el  de  la  marrlie  que  vimis  31  rz  «oiilu  siiiTri-  lor^(|ii*il 
s'agit  de  prononcer  roiilre  l'un  de  lo»  menihres.  Kit  elïet, 
la  lui  que  vnu^  i  1.  mide  --ui  la  ((.iraiitiede  !a  repusen- 
(ation  naiiouale  porte  :  qu'apri-t  avoir  ciuiniiie  toute»  les 
pièces  qui  lui  auront  été  rmiwt,  la  eoiqmission  des  Vinxt 
et  Un  viemlia  vous  loumetlre  aooavis.  Ce  n'es!  donc  pas 
principtU  meni  sur  les  pîâccs  qui  lunt  la  baie  du  rapport 
(|  ue  TMienblèe  doit  se  iMerBiuer,  aaait  bien  sur  Tavls  de 
U  eomnisiinn.  (Murawres.}  Cilojeasi  ee  u*a»t  pas  sur 
l'avis  de  la  oomniission  que  j'ai  voulu  dire,  nais  sur  son 
rapport.  La  ConveutioD,  après  a*olr  eianioè  les  pièces 
qui  sont  k  l'appui,  pcot  déclarer  ail  y  a,  oui  eu  nsa.  Usa 

I  arcn^alion. 

Si  »oii»  \ou*  (i^îrrminiez  dan»  ce  moroent-ci  à  vous  faire 
apporter  le»  origmaiu  demandés,  il  en  résulterait  que  ce 
serait  sur  rc,  p  èces  seules  que  vous  btirnn  votre  accusa- 
tion ,  laniliit  que  c'est  sur  IViisemble  des  pii  ce»  qu'elle  doit 
te  di^ei miner,  cl  d'après  la  conviclinn  de  votre  conscience. 
D'aprè»  le  rapport  qui  vous  a  été  distribué  al  riayrewioa 
des  piècps,  chaque  iMnbre  peui ,  sans  avoir  bnoiB  dinae 
pMce  ixolée:  chaque  membre  prul.  dU-je,  descendre  dans 
sa  ctinsdenee  et  examiner  quel  déféré  de  confiance  il  doit 
arrnirlri  j  i>  oii  lellcs  pli'ces  (|iii  .saut  sous  ses  jreui. 
Je  iltclaii'  <|n'il  seiail  ridicule  de  snsiundre  l'inslruc- 
lion  de  c«  tie  jll.iiic  pour  aileiiiife  un  nouvel  u)iporl  de* 
pièce>.  Je  dcu  ande  quelle  soit  conlinu^  en  présence  do 
Paccusè,  01  r|up,  sans  dksaBfanr,  " 
lioe  dalermiMlioUk 

La  PaftianT  t  LaaespaiMa»  de  I 

piiyée?  {Oui,  oMtt  *^-»— »  »- 

mets  aux  voix* 


)Jé] 


ftoouoii  (de  VOUf)  :  Piésiileol,  la  roionnr  rst  ausM 
•ppujèe.  Je  demande  k  répondre  à  DonUboia»  (BruiU) 

Lt  PkitiftMT  :  Tu  as  la  parole. 

BoeuoH  (de  IX>Ue)  :  Je  n'ai  rien  proposé  qui  tendit  à 
interroaipre  la  twÊ»  é»  i'iMtracUon  du  pruot»  qui  t»i 
couuneocé  ;  et  ce  tfmit  M»  Mr  OM  opinion  qui  a  l'air  de 
jeicr  d«  I»  détafor  mnmmêÊm  wUàfa»  ou'«b  «Ml 
niciwm  «êamtk  rmeaMép.  J*af  dHMWié.  i'kftr. 
mir  dafantage  la  farantic  de  la  représetiUtion  nationale, 
tur  iaqudle  repose  la  liberté  publique,  qu'un  représentant 
(lu  |>euple  ne  soit  pas  ju|;e  sur  de  simplet  pièces  coSlaiiun- 

 s.  (liruit.)  Je  iuts  d'autant  moins  snspeci  dain  c>-lU' 

nffLiirp  que  j'ai  tini»  mon  opini'  n  jm  (  les  trois  loiuiUs, 
j«  l'tti  émise  franchenenl  ;  je  «Jcniaiidi-  à  fc  f^iie  t'itcorv 
dans  oe  momeui-ci.  Je  demande  que,  dans  cette  alTaire ,  la 
jn^licc  I»  plus  sévère  et  la  plut  iaipMliale  soit  olMcrv^. 
VoyfS4awquel  uJ;ime  povnki  préciptler  la  rcpré- 
MBiatfM  ntioa«lc,ii..».  (HanBurcai)  Eb  qnoil  «m- 
«twdoM  MbHèteMlatroeedofilfkfilirfntnrttei  fldimc» 
▼0»  deox  coUègaei  Barras  et  Fréron  ?  Oubliei-vont  dune 
que  leurs  signatures  ont  ét^  tnUiùéc*  ?  et  si  vous  voosAlef 
borné),  pour  prendre  i  i  r  di  tri niinallou ,  1  de  simplet 
pii-ces  colla'.ioiinm,  u  uuiail-ellc  pas  été  funeste  k  vos 

La  juilke  doit  être  égale  pour  tous.  Je  le  tait,  dans  le* 
faits  qui  sont  reprocbés  i  Carrier,  il  y  eu  a  qui  font  Hroiir 
te  Mtnrei  «b  bien,  c'est  parce  qu'Ut  teiableut  être  plut 
•UOOn  4V>  IN*  devra  prendre  toutes  sortes  de  mesures 
piNir  VMMMWUcr  dt  inr  lédUié.  Grejfcs  «oe  bi  peuple, 
^aiiMWM  DOMDliMuideJttMietdctenaiefqtti  sem- 
blent avoir  été  oommis ,  appbtudira  lui-même  au  Jarret 
qne  je  tous  ai  proposé.  Dans  le  court  e»pa<>e'  de  trois  fois 
vingt-quatre  heures  on  peut  se  pri>curcr  le^  p  ;  ( .  - ,  et  pen- 
dant ce  temps  rinslructioii  m-  continuera  toujours.  (Briiii.) 

Lostoirii'  .  (|ia'je  réclaîm  n-  >'int  pninf  ini^pris;iblrs; 
elles  iooi  rol)jcl  des  virux  d'une  grande  partie  de  cette 
assemblée  :  et,  si  on  les  eût  toujours  suivies,  nous  aurions 
à  regretter  moins  de  nsaibeurs  et  noms  d'i^juatiea*.  fin 
rédamaot  une  mesure  q«i  alalcrraBpl  pti  ta  ilrwinii , 
Jt  tWe  M  fl—iitat  w  ta  pliM  MroetdcTiir  MtredMse 
dns  rofaH  de  IM  demande  que  le  désir  d^asturer  b  la 
représentation  natloMale  une  gnrntitic  qui  soit  à  I':  îj  i  1r 
toult  s  in  passions.  Et  ne  croyez  (tas ,  cilo^ciis,  que  et  iui 
qui  a  manqué  d'ê're  guillolint  pour  ;;\oir  sauvé  «l'Mwr 
mille  brigands  voulût  défendrr  un  coUrgue  qui  aurait 
commis  ile^  atrocités.  Oui,  cilo}ri>j,  mon  colli  |;ui' Gou- 
pilleau  et  noi ,  nous  avons  manqué  de  périr  sur  un  écba- 
Mud  potir  tvoir  pensé  que  la  clémence  senle  pouvait  ler> 
■lUMrMtaiMTfc  déMsticMti  «t  «««ir  Mvté  doue  oiiiie 
ferigwds.  (HvnDunw») 

l,y  Piu  -,niKi  r  ;  J'invite  TSourdon  5  ne  p;is  ronroiulri'  la 
CouYcnliou  naiionalt!  avec  les  Ijrraus  qui  l'optaiiuaiciii. 

Boiruoii(de  l'Oise)  :  C'tA  fut»  que  je  ne  confonds 
ftft  ta  GonfcuUM  oatiooita  tvae  «m  pnIgMée  de  bdgaiidê 
«t  fonvenaleal,  qw  Je  M  wm  piu  que  ta  Cottren- 
linn  s'éioigfle  en  m  OMHneM  d«  ta  justice  qui  a  toujours 
été  la  rigic  de  sa  eondolle.  J'ai  demandé  l'apport  des 
arri  tés,  parce  que  je  ne  crois  pas  que,  daii<  nui-  jff  iic  de 
relit'  iinp<irlanci',  l'as^niMée  pnist^t  >ic  déculer  sur  des 
pii  cti  Col I  I ; ikiiikts,  Ceti(  nicsur.-,  comiiifjo  l'ai  di-jà  dit, 
ii'enipêiliera  p<i<i  la  continuation  de  la  discussion.  Si  l'as* 
semblée  se  trouve  suOisamment  éclairée  tant  les  pièces 
origiatlet»  die  proaoacerat  dus  le  cas  contraire,  bh» 
obacmitas  reM«daasio«ien  fetee,  H  dansions  les  cas 
ta  aMftHit  fW  Ja  propose  ne  peut  qu'avancer  le  jugement 
dccrttealbitie;  car,  en  supposant  que  Ut  pièrc«  origiuales 
M  soient  pas  oéccssaires  pour  convaincre  rassemblée,  elles 
seraient  indispensablesaa  tribunal  que  vous  tharKcrii  s  de 
cette  alTuire,  et  qui  ne  pourrait  prononcer  <.jii^  li  .  a\r>ir 
sous  les  yeuf.  Je  demande  donc  qu'un  cour  rier  «.-iiiaoïdi- 
naire  toit  chargé  d'aller  ft  Nantes  clierdier  les  pi^cc<. 

PUuitun  w»mir*»s  àut  vota  ta  pcaipoiiUon  dt  Bo«r- 
de«l 

D'autres  :  La  qiitstîf.n  pr»' M:.iM'_-  ! 

Fai.tT  :  le  detsande  la  part>le  pour  une  okhIob  d'otdre. 
CuOB  t  lè  ta  védasKpoor  rdefcr  m  fUi. 
La  parole  est  accordée  à  Clauzcl. 

t  Hqb  oottègaa  BaaidoB  vient  de  dire  qoat 


pour  avoir  usé  de  clémenre  eoven  les  rebelles,  ta  lêtr  s 
BMaqaédeuwâwrioartegtaivadata  lai  t  |e  l'ialatpdli 
daddetarerai^taGaavcaUaamiioaaleqai  ta  tanal 

sous  l'opprcssîon  ou  toute  tititre  atitoril^? 

DocKM)»  (de  I  Oise)  :  J'ai  déjà  déclaré  qae  c'^ail  ta 

rrrtioD  scélétrttdocalia  OiaMbliaaa»  moaiwgamrti 
l'éduiftud. 

PiUi  :  8i  la  De  BK  bwipe,  te  point  qui  diviae  eae» 
mONieat raaiâiUée  est  de  savoir  si  les  «arianles  dont  on 
se  ptatat  aa  saut  que  l'elKet  d'une  faute  d'impression ,  o«  si 

elli^^s  eiislt  nt  réelli  ment  dans  ia  pi.  ce  originale.  La  seconde 
question  est  de  ^oioir  si  la  (liin\iiition  peut  prouolfter  sur 
di  s  ropios  collaliiinnécs ,  ou  si  les  pii'ces  origiaaK'^s  s-mi 
ttéces>aliet  p^ur  dt'terininer  sou  opinion.  La  troisième  est 
de  savoir  >i  la  di'icnssioB  sera  interrompue,  ou  si  elle  con- 
tinnera.  Il  me  semble  que  quelques  mots  vont  mettre  la 
Convention  d'accord  :  il  faut  d'abord  charger  la  conioda» 
»  ou  des  Vingt  el  Oa  d'aaainer  ai  les  vattaaica  eUrical 
>  éritattaawat  daoa  tas  captes  eeltattantaéca.  an  it  elles  aa 
sont  que  de  véritables  fautes  d'impression.  Sur  la  seconde 
question ,  il  me  «embte  qne  la  Convention  peut  prononcer 
tur  l'upii  s  r-,'it'^t-' ii; lu'v,  ;  quant  à  In  iroisii'inr,  la  C<>n- 
ventioa  piui.  sans  interrompre  la  di^ussion,  eiivovri  un 
courrier  extraordinaire  à  Nantes,  pour  rapporter  le>  pi>  res 
originales  qui  y  sont;  car  si  la  Convention  nationate  n'en 
a  pas  besoin  poor  aiseair  son  opinion,  elles  sertiront  aa 
tribunal  qui  pronooem  ditoiyTeMaBt.  Aiaai,  saaa  Mat 
les  rapporu,  il  o'/  a  pat  4*leea>sdataat  *  adopter  ta  pia» 
position  de  Boui  don. 

DvaanD-MAiLLtMc  :  r.«iuarquez,  ciinvrns,  que  nous  rte 
remplitsnris  ici  que  les  fonctions  de  jury  d'accusation  ,  et 
non  celles  de  jury  de  jugeoMOt.  Je  vous  ie  deraaiMte  ; 
quand  les  pièces  seront  arrivées,  si  le  prévenu  nie  sa  si» 
gnalore,  de  quelle  manière  vous  y  prendrci  vous  pour  ta 
coostaier?  (Mononret.)  Ce  n'ett  pas  à  nous  de  rrcitetlllrkt 
pièeva;  cwaa  tribunal  qui  sera  ebarfé  de  l*albirt  aaa« 
préveaa  lai^ariNBe ,  s'il  le  juge  aéaaaiaire  ft  la  déliFB^e.  te 
demande  donc  la  question  préalable  sur  la  proiiositioa 
de  Bourdon  :  ce  n'est  que  sar  l'enscnible  des  pit'oes  que 
vous  avet  toai  taiyna  qiw  waa  dn»  pranltt  «aa  dttci^ 
mioaiioa. 

MâttBB  :  n  te  ptniarittoo  de  faire  venir  les  pi^m  dcraft 
telcrraaipre  ta  dtanmaa,  je  l'aoralt  vivesaent  eaiabtrilatt 
BMia  ooflHBC  il  at  s'agk  point  de  cela ,  je  tais  aa  laiaoB»^ 
aicQt  bien  siopta.  A|w|a  ta  dlaeaaaiaa  qai  aara  liea*  ta 

Coorenlfon  isalionale  at  Iroarcra  awai  «dallée  panr  pva> 

iionrer  ^all^  les  [lif^f^,  et  atotJ  elle  passera  outre;  .si,  ott 
cniraite ,  dlea  be»oin  de  ces  deuî  pît^-e^  pour  fiicr  ssin 
o;iini()n,  elle  serai!  .il,.i,:'.r  d<  Ir-.  i^w;, ;  îicrcber  ;  vola 
iulraincrait  on  temps  considéiab.t .  Vwin  .r.tï  encore  beau» 
coup  d>^  faits  tï  discuter;  il  rsl  iiU):os>iblt.'  de  In  niiiirr  djns 
cette  séance.  Quand  bien  même  l'accusé  aurait  repnndu 
tout  ec  qu'on  lui  reprocbe,  plusieurs  membres  pourraicirt 
dcotndar  la  parota  «t  ittre  naître  des  débats  très-loagl. 
PiBi  l'attatailoa  «at  imet,  ains  vous  devez  y  apporitvdt 
maturité  pour  prwidre  aae  détertninatian.  LaFwwwta" 
lière  applaudira  ani  sages  lenteurs  que  vottt twtt  tppBi> 
ties;  et,  s'il  r?,iT  ,n><>yer  Carrier  au  tribunal,  tout  le 
monde  apiilau  in  i  !  votre  décret,  et  personne  ne  pourra 
le  cj  li  r.  Jf  (K  nuii  11'  ilotic  qu'un  courrier  eitraordi- 
nairc  parte  sur-le  cliaitip  pour  aller  cberi  ber les pièœit  et 
qne  cependant  la  discussion  se  eoaltoaet 
CrtiB  fiapoatIlOB  wt  déWPMd^ 


fr.  8.1a alBiiee data 4lé 

Carrier  :  elle  a  été  susp«adae  à  daq 

a  décrété  qu'elle  reprendrait  kHç\ 


A  la  discusaloii  sar 
irct>  La  Coiivent'tuii 
soir,  et  qne 


Payements  à  la  trêtorerte  nationale. 

Le  payement  du  perpétuel  est  ouvert  pour  li-s  îix  pre- 
miers mois:  il  stT.i  l  iii  .»  tous  veux  qui  .s«  ioni  |i(irit'uri 
d'inscripiiotH  nu  grand  livre  Celui  pour  les  rente»  Tij,:éiea 
est  de  Itatt  Mta  vtaft  at  aB  Jaaia  dt  raBBét  IIW  (vkti 


GAZETTE  MTIÛMLE  o»  LE  MONITEUR  VMVËRSEL. 

M  6S.        Qwùam  §  FiMâU,  ta  r.  (JTtfrtl*  S4  Ifovnws  1794,  vieutc  ttyh.) 


GOKTSNTION  NATIONALE. 

•m*  M  u  riiWB  M  S  wmmuÊÊ, 

CiâMOÊM.:  JédwDMide  à  faire  na  wnciiiewwit.  Il 

ttl  iniiH)rtaiit  que  la  Convention  s'assure  que  les 
H^CM  lui  parviendront.  Je  demande  qu'elles  soient 
•eeonpaguées  par  une  escorte.  (Apptiuulisscnients.) 

BooBui  :  Je  demande  qu'oo  n'apporte  pas  seule- 
ment  leiiiiit  airSIéi,  nais  tontes  les  pièces  itltti- 
Tcs  au  procès  de  Fouquet  et  Lambcrtyc. 

TAU.1CN  :  Je  deoMode  ou'on  fuse  venir  les  cada- 
vres des  raalbetireases  viâiawt. 

Lecointre  (de  Versai lli s)  :  Il  est  clair  COB— le 
jour  qu'où  ne  veut  pas  juger  Carrier. 
Mwirart  «ete  :  L'appel  Mnuoal  I 
jymân»  :  Le  rapport  du  décret!- 

CAMsacitis  :  Je  dewMide  la  psrole  powr  me  no- 
tion d'ordre. 

Toutes  les  prt^caiilions  que  vous  croyez  devoir 
prendre,  les  lenteurs  mêmes,  sont  autant  d  liomma- 
gesqne  vous  rendez  aux  principes  ;  elles  n-giilarise- 
ront  la  marche  de  l'aUaire  praente,  et  seront  la 
tauregarde  de  ravenir.  Hais  IHhnt  prendre  garde 
que,  par  un  décret  qui  n'a  peut-Ctre  pas  été  nwz  ré- 
fléchi, la  r.oDvcutiuu  lie  s  euibnniuc  dans  une  dis- 
cussion longue  et  sans  objet,  il  Tant  que  nous  fas- 
sions roaroMT  le  gouvernement,  et  nous  n'y  parvien- 
drons jaman  tant  ifue  nous  tiendrmis  des  sésnees  de 
sept  il  huit  heures,  sans  avancer  d'un  pas  dans  cette 
allaire.  Je  demande  à  ceux  qui  ont  réOéchi  sur  ce 
r;i|>port  s'ils  croient  que  la  discussion  pourra  Hre 
coutinuée  pendant  le  temps  qu'on  ira  cnercber  les 
pièesa;  eda  m  parait  itwoMiltaUe.  Opendant  voas 
ne  pouvez  pas  trop  vous  dispenser  de  représenter 
les  pièces  à  ceux  de  vos  membres  qui  voudront  les 
voir  pour  fonder  leur  jii;^eiiiiTit,  car  vous  vous  êtes 
écartés  ici  des  règles  ordinaires  au  jury  d'accusa- 
tion, afin  d'assurer  la  garaatie  de  la  tqprtieptation 
nationale. 

Je  ne  reviens  point  sur  le  décret  qui  a  été  rendu  ; 
mais  je  demande  que  la  Convention  iîxe  les  jours  et 
les  heures  qui,  à  compter  de  demain,  seront  consa- 
rres  i  l'affaire  de  Carrier.  {Non,  non  !  s  éLrie-t-ou.) 
Vons  ne  ponrrex  ianais  terminer  cette  affaire  dans 
une  séance ,  filt-eile  de  cinqnante  heures,  et  qusnd 
même  vous  oblij^eriez  le  prévenu  de  continuer  à 
vons  donner  des  éclaircissemenls,  malgré  qu'il  vous 
déi  larilt  (pie  ses  forces  sont  épmsées;  car  après  cela 
chaque  membre  aura  le  droit  de  présenter  ses  idées 
sur  chaque  chef  d'accusation,  et  neut-Ctre  trente 
membres  voudront-ils  parler  sur  chacun.  En  suppo- 
sant que  tous  les  obstacles  soient  levés,  restera  en- 
core a  snvoir  si  vous  pourrez  statuer  sans  voir  les 

Éiècfs  qiii  .^niàNautes.  {Oui,  oui / s'écrie-t-on.) 
itsuite  il  iaudra  passer  à  Tappel  nominal  ;  on  moit* 
vrra  son  opinion,  comme  dans  l'affaire  do  Marat  et 
de  Cafiet,  et  tout  le  monde  sait  que  ces  appels  nomi- 
n  iiiv  liment  vingt-iiii.Ui  r  heures.  Pendant  ce  temps 
le  gouvernement  ne  marche  point  ;  car  les  membres 
ilr  la  Convention,  étant  obliges  d'assister  i  la  séance, 
ne  fonmnl  fao  être  dans  les  comités.  Le  peuple 
vpiii  qa*on  eianine  la  conduite  de  Carrier,  et  il 
n'entre  point  dans  l'intention  d'aucun  de  nous  d du 
Llicr  celle  affaire,  ou  de  sauver  Carrier,  s'il  est  cou- 

S»  Sérk^-^ToMt  JX. 


pable.  {Non,  non  /  s'écrie-t  on.)  Je  demande  qoe  ta 
Convention  se  sépare,  et  que,  tous  les  jours,  de- 
puis deux  heures  jusqu'à  cinq,  on  s'occupe  de  cette 
aflUie* 

BiHTABOLC  :  Cette  proposition  tendrait  à  faire  le 
nrocisà  la  commission  des  Vingt  et  Un.  (Murmures.) 
Je  demande  si ,  lors(|ue  cette  commission ,  après  avoir 
examiné  scrupuleusement  toutes  les  piécù,  est  ve* 
nue  vous  proposer  le  décret  d'accusation,  vons  pan* 
vez  faire  croire  qu'elle  a  donné  une  opinion  à  ta 
légère?  (Quelques  murmures.  —  Oui,  oui/ s'écrie- 
t-oii.)  Tous  ci'ux'  qui  sont  instruits  des  circoiistauccs 
de  cette  uialheurcuse  afiaire  doivcut  pouvoir  pro- 
noncer s'il  y  a  on  non  lieu  i  acensation,  et  lairtaaiea 
diflîcultés  qu'on  oppose  ne  sont  que  dt*s  inesuresdi- 
laloires,  des  échappatoires.  (Quelques  murmures.— 
Oui,  oui!  s"écrie-l-on.  —  Les  citoyens  a|)plaudis- 
sent  vivement.)  Si  vous  vous  arrêtez  a  ces  premières 
dMIcnItéi,  Il  wj  aura  pas  de  raison  pour  na  fat  er^ 
donner  la  comparaison  des  écritures,  pour  ne  pas 
faire  venir  tous  les  témoins,  pour  ne  pas  faire  venir 
les  instruments  qui  ont  servi  à  des  horreurs  dont  on 
n'a  jamais  eu  d'exemple.  Il  faut  faire  venir  les  he- 
teauz  à  soupape.  (Vib  apf  laudissemeuto.) 

CAsaisa  :  J'ai  des  preuves  écrites.... 

Bbntabolb  :  Si  vous  entrez  dans  tous  ces  détails, 
vous  vous  érigez  en  tribunal  détinitif  ;  si  vous  vous 
détermines  rusuile  pour  le  décret  d'accusation,  il  ne 
restera  plus  rien  i  examiner  aux  jurés,  et  ils  se  trou* 
veront  forcés  d"envoyer  l'accusé  a  l'échafaiid.  {Cêtt 
vrai/ s'écrie  l-ou  en  applaudissant.)  Je  conclus è  ee 
qu'on  entende  le  prévenu  auUiiit  qu'il  le  voudra, 
qu'on  donne  ensuite  la  parole  à  ceux  qui  voudront 
parler  pouroneonlre, et  qu'on  passe eniiu  à  Vipftè 
nominal  ;  ceux  qui  voudront  motiver  leur  opinion 
en  seront  les  maîtres.  Je  demande  le  rapport  du  dé- 
cret,et  que  la  discussion  soit  i  nnliiiiirr  jinqu'àODfM 
la  Couveution  suit  suflisammeut  éciairée. 

DnaouMCasiici  :  Je  demande  à  relever  nn  Mtta- 

r sortant.  Il  n'y  a  pas  de  contradiction  entre  les  deux 
istes  dont  oiî  a  ûarlé.  La  jiremière  est  celle  signée 
de  Carrier  ;  l'ordre  qui  est  à  la  .suite  est  l'ordre  ver- 
bal que  le  tribunal  reçut  sur  lesobservationefU'il. 
fit  i  Carrier,  et  qu'il  consigna  sur  ses  regisbei. 
Plusieun  vois  :  Le  rapport  du  décret  ! 

lUaic  :  Il  V  s  en  clEst  deux  ordres,  l'un  dn  S7,  et 
l'antre  du  f9  frimaire.  La  variante  reprochée  à  celui 

du  27  n'est  pas  reprochée  à  celui  du  29.  De  là  il  est 
probable  que  l'ordre  cons  gué  sur  les  registres  du 
tribunal  est  un  ordre  vnrbol,  eonflmialt  de edui 

du  27. 

PlvuUur»  voix  :  Le  rapport  du  décret  ! 

Caenn  :  Cliofeat»  dana  nm  tÊiàn  ai  hnpoiw 

tante.... 

MiLHAUD  :  C'est  insulter  à  la  Convention  que  de 
dire  qu'elle  vrul  sauver  Carrier.  (Murmures.)  Vous 
fûtes  plusieurs  uuns  à  discuter  sur  l'affaire  de  Capet, 
de  eet  usurpateur  de  la  souveraineté  nationale  :  el 
lorsqu'il  s'agit  d'un  représentant  du  peuple ,  vons 
vouilricz  décider  de  suite  !  (Rumeurs.)  Je  demande 
que  la  justice  soit  mise  à  l'ordn'  du  joui  daii'?  cette 
affaire.  ^Murmures. \  Si  Carrier  est  coupable,  il 
montera  à  l'échalaua  ;  déjà  il  est  tombé  des  létes 
criminelles  des  deux  partis  ;  et  puisque  le  sénat  a 
eu  le  courage  de  faire  tomber  plusieurs  têtes,  il  aura 
bien  celui drcn  fura  liNnlicrnMcneaK««  dteart 
I  coupable. 
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Tqcbiot  :  Je  m'oppose  au  rapport  du  ili  crrt.  Nous 
•vous  juré  lie  ne  laisser  rr|).iraitre  aucun  genre  de 
tyniiqie  ;  c'est  la  iuttice  qui  doit  nous  dirigrr,  et  les 
IpnakiMdoiYeDtétre  étouSért.  (Murmures.)  L»  pre- 
mlfrf  dfs  listes  paraît  être  la  pièce  Qdèle  qui  a  élé 
transcrilc  sur  les  re-istres,  et  f Mte« n*«it  fHTmie 
feutiic  volaute  mise  par  basant... 

MwfMrtvtto  :  On  ■*•  jamia  AI  edt. 

Ibubiot:  Je  vais  explianer  mon  idiV.  Je  dis  que, 
àH  qu'il  y  a  deni  listra,  c  est  à  la  dernière  que  vous 
devrz  roua  arrêter»  parée  qu'elle  présente  une  in- 
culpaliMi  «oins  graTè.  La  première  est  iniituUV  : 
tmirtMinmiKui0$,  et  elle  doit  être  au  greffe  ;  mais 
la  pièce  authentique  est  sur  les  roKistres  d'audience 
criuiiiirlle,  ear  elle  est  intitult^e  :  Éxiratf  ë«i  rtgi»- 
trti  de$  cMtffemef .  La  position  cal  id  iufiniainit  dé- 
liaate.  car  cet  konmea  qai  whm  ont  envoyé  ces 
MpAmIons  seraient  grandement  eoniables  si  les 
niimites  ti>.Tistnirrit  pns,  et  Jr  neconnuis  pas  d'or- 
dre [iiiisso  forcer  un  tribunal  à  violer  ia  loi. 
(Violents  murmures.)  I.or^qiie  la  loi  parle,  le  nta» 
giatral  4oit  périr  plutAl  que  de  l#  fioler.  (Violent# 
nitrararea.) 

Je  vois  dans  cet  am'tiî  le  tribunal  rnppeler  trois 
orlicirs  di"  la  loi ,  el  cepriid;int  il  s'en  ecarle  au 
nit'me  nioineut.  (munnurrs.)  Je  suis  d'.ivis  que  les 
crtuies  soient  punis  prouiptenient ;  mais,  comme 
Cewheeêrès,  je  dis  que  la  Jasiice  ddl  Aiîe  fvodue 
trec  les  pri'caultons  m'cess.iires.  Je  crois  que  la 
mesure  qu'il  a  proposée  s'accorde  arec  le  décret 
qui  a  élé  inii« fli  J«  iÊmmâik  Mgiéim  tiél  «in  aux 
roii. 

MiMm  fleltonsi)  :  Maîlhe  n'a  pas  proposé  de  Aïs» 

ronliiiuer  la  disrti'i'>ion  ;  elle  pourra  au  contraire 
avoir  lieu  jufi|u  a  ce  que  la  Convention  soit  éclairée, 
et  elle  pourra  même  prononcer  sans  attendre  l'arri- 
vée des  pièeee.  Après  sroir  bien  examiné  les  listes 
et  la  piwès>mbel,  H  m'est  pronvé  que  les  mots 
$ant  jugement  ont  été  ouds  dans  lo  secc  nde  p  èce  ; 
mais  ce  qui  est  prouvé  pour  mui  ne  l'est  pas  pour 
tont  le  monde  :  il  tant  donc  discuter.  Bemarquez  au 
surplus  que,  de  quelque  Bsaoière  et  i  quelque  éw>- 
qiiK  que  vons  prononcfet ,  Il  finidra  qve  tes  pièces 
arrivent;  rar  si  le  prévenu  est  Ir.nliiit  au  trilniiial, 
li  aura  le  dr«)it  d'exiger  la  représentation  des  pièces. 
^  drmawlr  dune  que  le  dlocttail  mainlettu. 

BtVBBU.1  Lea  dH)ats  que  votii;  venez  irentendre 
ipr  le  fiiit  de  la  question,  sur  l'étal  des  [uèees.  jtroii- 
•ventque  le  proce-  .  rtnel  sera  un  proce>  irileriiiin.i- 
ble.  Il  est  daoa  Uion  dme  que  le  prévenu  ait  toute  la- 
titodrpour  se  iMnMife;  mais  il  ne  faut  paa.  par  de 
fdussca  eonperaisons,  nottt  faire  dévier  des  princi» 
pes.  On  a  parlé  du  procès  île  Cnpet  ;  unis  dans  ce 
procès  la  Convention  rempMssut  les  fonctions  de 
triliniial ,  au  lieu  qu'ici  uuitt  ua  sommes  que  jurés 
tfaccii-^iition.  Eli!  qui  est-ce  quf  aledroit  de  mar- 

Jjuer  te  tcnm»  où  ma  couscienee  sera  éclairée  ?  Si  J'ai 
a  conviction  sans  celle  pière,  pourrez  vous  me  un- 
eer  d'attendre  (]ii'elle  soil  venue  pour  émt  ttre  mon 
vœu?  c'esl  donc  à  la  majorité  de  la  Convenlion  à 
décider  du  fait.  Si  la  ni.ijorité  demande  à  aller  aux 
voix,  à  dacttn  le  rem  de  sa  conseieiKe,  l'apport  de 
optle  ptè«e  ne  doit  Ms  empêcher  d'aller  anx  voix.  Si 
l'on  est  de  bfitine  foi ,  si  l'ini  ve'it  que  le  défanlde 
celle  pièce  ne  puisse  arrêter  les  débats,  décréter  clai- 
rement que  le  décret  que  vous  avez  renilu  n'euipé- 
ehrrapoiot  laeontinualtoflde  la  discussion. 
fMNM  ifHl  la  ridaeUan  de  les  propo^iiioni. 
TALcitn  :  Je  demande  la  p  irole.  moins  sur  la  ré- 
daction que  sur  le  décret  ni  lui  même.  Je  crois  que 
ce  décret  est  inutile,  qu'il  r.st  alleotatoîm  à  Is^î* 

goUé  de  la  Convcation.  Les  dernières  nsiucs  liiil 


en  contradiction  avec  les  premières.  Car,  pourquoi 
demander  des  pièces  si  vons  vous  réservez  la  fa- 
culté de  prononcer  sans  ces  pièces?  C'est,  comme  l'a 
dillepreopinsot.à  !•  m^unlé  de  la  Cooveiiiion  à 
statuer  sur  la  questioii  de  savoir  si  ces  pièces  sont 
absolunii'iit  nécessaires  à  la  continuation  de  ta  dis- 
cussion. Ce  n'est  (|ue  lflrs<|ue  la  délibération  sera 
terminée,  ce  n'est  que  lorsque ftm •■m  rapfcWIct 
opinions  des  diiïér<>nts  membres,  ce  n'est  que  loi^ 
que  vous irrt  à  l'appel  nominal ,  que  vous  déctdercs 
(  rtte  tiiiTssité  des  pièces.  On  vous  l'a  dit  encore: 
vous  n  èles  qu'un  jury  d'aeeusatbn  ,  et  non  un  jiirv 
de  jugement.  Votre  position  est  absolument  dilî^ 
rente  de  celle  où  vons  mit  le  preeès  de  Capet.  Il  sm^ 

Ce  serait  donc,  el  l'on  n'a  pas  r^  poridn  à  cette  p  irlie 
de  r<u>aiiiin  de  Beutabule,  ce  serait  dune,  en  tradui- 
sant d'après  b  s  preuves  uu  représentant  du  peuple 
au  tribunal  révoluUowisiiv,  l'envoyer  à  la  mort 
Je  demande  la  suniînuioa  dn  décret  juscpi'à  ce  que 
la  majorité  de  la  Convention  ait  proiniin  c  par  l'ap- 
pel nominal,  et  ait  décidé  si  les  ^>u-ccs  sont  uéces- 
saires. 

Boutooit  (de  l'Oise)  :  C'est  toujours  ia  même 
aberration  de  principes  dont  on  se  sert  pour  faire 
violera  la  ConuMition  une  forme  conservatrice  :  A 
est  bien  certain  que  personne  u  a  dans  son  carur  l'in- 
leutioo  de  saifcr  m  friaMi  aaisil  «si  liéen  cer- 
tain qu'on  ne  peut  prononcer  raeeosatioo  d'un 
représentant  du  peuple  sur  des  pièces  oollationnées. 
(On  murmure.)  Je  vons  en  coninre  ,  maiuteiio}.  ce 
principe  qu'un  ue  pourra  décréter  d'accusation  un 
députe  sur  des  pièces enlletinwéee.  (BeweeM  «m>> 
mures.)  Comment  peuves-vous  vous  élever  contre 
ce  princijie,  lorsque  vons  vous  rappelés  qu'on  a,  sur 
des  pièces  collalionnées  et  reconnues  fausses,  diffa- 
mé Barras  et  Fréron  ?  La  contradiction  qu'on  croit 
voir  dans  le  décret  n'y  existe  pas  ;  il  est  digiiedsla 
Convention ,  il  est  «NMsrvalMra  des  yriieipWi  U 
peut  s'appliquer  lenitmiMif  qai  rdewnnNmwlie. 
Puisqu'ils  soul  paîi  ii  tes,  ils  peuvent  i'ire  accusés  et 
calomniés.  Je  druiaude  donc  le  maintien  du  démt 
et  la  eenlinulie»  de  fewffi  dis  eeeoHliMH. 

rrMZEr.  :  Il  s'agit  ici  d'oî)jets  iiifiniinent  rraves. 
Je  demande  aussi  nue  le  décret  suit  Mispeiidii  jus- 
qu'au moment  oi^  la  disciissinii  sera  teriiiiiiée.  Une 
lois  qœ  Carrier  aura  Cni  ses  observations»  cbaque 
membre  fera  les  siennes  ;  mais ,  s'il  prenait  envte  1 
quelqu'un  d'éterniser  cette  nffaire  (quelques  mur- 
mures), c'e5t  à  la  majorité  de  la  Convention  à  de- 
mander que  la  disciiNsimi  suit  formée,  que  chaque 
membre  monte  à  ia  tribune,  et  dise,  à  l'appel  nomi- 
nal ,  s'il  y  a,  oui  on  non,  lieu  à  l'accusation. 

Carrier  :  Il  est  trrs-vrai  que  la  Convention 
n'exeree  ici  que  les  fonctions  de  jury  d'accusation  ; 
mais  encore  faiit-il  que.  pour  prononcer,  elle  puisse 
baser  sa  détermination  sur  des  motifs  ou  des  pièces 
snfttsants.  Mais  pouvez- vous  {Hirter  un  décret  d'ae^ 
riisTtioii  sur  des  piècesqui  contiennent  des  variantes 
aussi  contradictoires?  Comment  pourriez- vous  pré- 
ciser votre  di'cisioii  relativement  à  ces  arrêtés  sur 
des  copies  collationnées?  Il  est  dune  de  toulejuslice 
que  le  décret  soit  maintenu. 

PlmtkmnmmMn  t  Aux  voix  la  rtdacliOB I 

La  CooveMHwi  ftvme  la  dhcemlos» 

On  'lemande  une  notivrlte  lecUirew 

Maillii-  iplit  Ml  rcdacliim. 

Ou  tli^i^ll■  |U)isr  lj  Mi^prntion  da  déercl. 

l'iutipuff  VOIX  :  L'ordre  du  jouri 

l.'i'l>i iMUf  est  lieux  fois  doateiiM|  M IMUl  MBÉMII 
BMnibret  rccUime  raiipei  Bonuiiid. 

iprès  quelques  uuuveeuxdéblliaillBfitbllI^ 
dacUo»  4a  Mliifcsest  tàajfât  m  m  iw—t 
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Art.  1^.  VMict  IM  pVcff  mUmIm  nlMifil  à  PiMrc 
éiOmUn,  rlqoi  «<•  frffifni  èimlat,  BolMMMtlCf  »r- 
iMéi  4m  tf  M 19  Maairt,  M  ici  piècM  erifinilM  ifltti- 

fM  au  proct-s  de  Foiuiiicttt  Laoïbrilye  cl  à  la  compagnie 
Maral,  »4  ron[  apporlét  s  Mnt  délai  au  comité  de  $(^rclégé- 
■érale,  tprit  a»oir  éic  cmce.  el  pura|ilit<<  par  l'j^eul  na- 
liolial  piè»  It  diaUricl  de  haute»,  qui  en  consiaieia  l'élat. 
«  IL  Lt  MfMCfl  fMral  4t  l«  Mnmunt  de  Nanle»  csl 
M  mptMAMMé,  4*  l>i4c«Uwi  iê  l'ariklc 


Ml  toat  auloriiéa  ft  Mfaérir  pMÂMM  VMit  UM  Imce 
•mée  tuffiMTite. 

«  III.  La  discussion  ?cra  néannoint  continuée •,  et  %\  la 
Convention  nationale  te  trouve  d'ailleurs  luttsamment 
éclairée .  elle  prDMMm  f «'B  J  t  m  •  fpM  lita  ft 

•CCUMtiou. 

•  IV.  Le  comlléde  lOrrié  finêrafe  eofem  iwr4Mli9«p 

le  pré>cnt  décret,  par  un  courrier  rilraordiuln^M  fiOP- 
lett  félif rpl  ik  lu  ceauBuiH'  de  Njotc».  * 

Claokil  :  Citovrns,  il  ininorte  à  la  tranquillité 
publique  que  la  iliscuMion  a«  l'affaire  qui  vous  oc- 
cupe en  ce  moment  se  termine  prompteinrnt.  Je  ne 
dissimulerai  pns  que  les  comités  de  stlrt  lr  i,'i=iirt,ile 
et  militaire  rrunts  ont  été  obligés,  d'après  les  ren- 
MÎfQCiiirntsqMi  l«uriont  parvenus,  d'augmenter  la 
force  année.  (  Murpiures  de  quelques  membres,)  Il 
<ftait  de  mon  devoir  d'instruire  la  Convention  que 
des  malveillants,  rari^luci  .ilir  peut  ("iro  (yiuiiiurs 
aumbrtt:  Failrs-lis  arrèli  ri  ),  j)our  avilir  i»  rcpré- 
•entMioA  nationale  >  voulaient  taire  crttire  que  aon 
iotention  était  de  traîner  celte  «Smmi  m  toogMisr. 
le  dirai  |»Iim  :  c'est  qu'on  •  lenid  é$  mittTW  Faris 
en  faveur  de  Carrier  ;  des  émissaires  dti  crime  ont 
arcouru  les  seclions  pour  engager  une  lutte  cuire 
es  citoyens  qui  les  hab  tent  et  In  Convention  natio- 
Mle.  i^'uràc  ces  rensrigurroents.  vos  comité  ont 
cm  aeroir  augneoter  la  gardr  nnnnalre  de  six  mille 
hommes.  Dira -t- on  qu'il  îaWnH  sltt-mlre,  pntir 
prenùt'e  ce«  mesures,  que  des  innlIuMirs  fussent  arri- 
vés? Je  ne  le  crois  pa.s.  Le  devoir  du  léçisliitenr  est 
de  prérenir  k  ntal,  et  non  pas  d'appUaurr  le  re- 
oièile  quand  l«  mal  est  venu»  h  drÔMiula,  aRii  d« 
faire  lairc  les  malveillants,  cl  de  terminer  ci  tlc  nf- 
laire,  que  demain,  à  oniit  Ijeurea  préuses,  Citrrtcr 
«•«lt  a  la  tribune,  «t  aontiant  «Mnae. 

Cette  propnsttlofl  eit  adoptée. 
CnAssous  :  Je  demande ,  au  nom  des  secréi;iires, 
que  la  Convention  procède  A  leur  renouvelle  ment. 

sera  trnutucc. 


r. 


toataneavi 


ilanwiv  Stanuiae. 


Vm  •aarUalre  éamrm  lecture  de  ta  lettre  ralranle. 

Ph.-Ch.  GoupilUuu,  rtprfienlant  du  f$%pi*  dont 
les  département^  d»  Fave/|u#,  tfif  60rd,4»fUé- 
nmU  cl  4i  t4m§imt  à  (•  (km^i/tm  tuUio- 

Dm  minet  d«  Bedonlil , le  lt  hrnataire .  Tan  S*  dp  b 

rcpuliliqiie  françiiie,  une  et  iaditlMble. 

•  Cit^Tm»  culirgucs,  1rs  réc'anialioii5  du  la  S  'ciélé  |)o- 
puijiri'  de  r.arprutrss,  »ur  tout  re  qui  t'ctt  pa^  à  Bé- 
douin, it'nui  pa»  (ié  «ainr«,  puiique  vous  aicz  orduuné 
qu'il  m  fût  tiii  un  rapport.  Av.mt  qu'il  le  fa^te,  il  e«t  de 
BM«  devpir  de  v<hm  dire  la  «trilé  rt  tl'éclainr  «qU«  reli- 
|loii.  Je  tous  ta  dirai  mm  haine,  sans  partiaitté»  anis  ic 


•  Li  cewniwne  de  Bedontn,  shirfe  I  trot*  tlfn««de  Tsr- 

prtilra»,  au  ptrd  du  iimul  Vcuiou»  <■[  .Ims  im  trrr;nn  fcr- 
lilla  ÉMÏil  eaaUjWlét  d«  suid  ccuU  ut^iMii»  b>>bil<i«>  par 


deux  mille  ciloyers.  Elle  rorapledum  crnt  soiiante  volon. 
laircsam  ariiiéi's.  Un  arbre  de  la  libeitty  fui  cnu|ié  la 
nuit  du  13  au  1  il  fl  i  cil,  et  l'on  assure  quil  ne  le  fut  que 
par  cinq  outil  m    \  lis  sujets. 

•  Maignet ,  alur«  représentant  do  peuple  dawaa  dipar» 
tepieiii,  in'uva  celle  adioo  liè»crliainell«tCl  II  antrîl- . 
ion.  Son  devnir  élall  d'en  fUice  pnnhr  l«inlaniitaHli 
Mris  le«  habitants  de  Bédouin  n*liilént  eeriainfnieni  pas 
coupables.  Ou  ne  pouvait  accuser  de  complicité  des  ci* 
tuji  ns,  des  femmes,  des  enfants  qui,  tranquilles  dans 
leur!»  maiMms  et  dauskshnednaeaiiMtnf  doultiial 
mCin<-  pa>  du  déiii, 

"  Ceiiendani  inule  la  commune  de  Bédouin  devait  iMre 
victin)e  <Hp  cinq  ou  ms  individus.  Par  plusieurs  arrêtés  de 
WaigMl  que  j  ai  entre  les  maint,  toutes  les  *fTWiWff 
cnviionnaotes  devaient  même  jr  être  oomprisca. 

•  Oaantrearrélédu  11  flor&il  condamne  Bednnin  an 
flammes:  il  s'exécute.  Le  4*  bataillon  de  l'Ardèche,  corn» 
mandé  par  Sucbet  y  mit  le  fea,  et  Bedooln  n'existe 
plus. 

•  Rien  n'eut  épargné,  pas  m^me  les  édifices  publies  et 
njiifiiunn  :  rhopii  ilmil  If  iingeet  le  trésor  furriil  pillés, 
la  maison  conniuiiu-  biliie  i  m  uf,  celle  où  sclennit  le  co> 
niiiè  de  sutvcilljiiri',  li  s  inunims  à  Iniile,  les  fabiir)iir>  de 
soie,  tp<4t  y  esi  coiisumé  ;  on  ne  voulut  pas  mémep^met- 
irc  flu'nn  cnli  >at  ic5  soie>,  el  dansQu  seul  mafamHfn 
bu  irUé  pour  00,000  liv.  qu'on  poovailasnvcr* 

•  Une  enaunltaion  composée  des  hommm  les  plna  flra- 
prs  el  les  pin»  sanguinaires  y  fut  établie  ;  Vj  vois  pour  ae- 
cosalcur  public  Bnrj'avel,  qui,  à  Avignon,  I Orange,  4 
Bi.ilnnin  ipjrlout ,  se  trouve  où  il  y  a  de  In  irrrpur  à  di^^é» 
Uiiuer  cl  du  sang  à  répandre.  Bieiili'»!  sijiijnle-»ii  tubi* 
laiils  |>érissent  sur  l'ùi  li.ir,iiiil  ou  à  coup'*  de  fu^il,  et  on. 
pnuMC  le  I alTinement  de  la  cruauté  jusqu'à  entraîner  les 
autres  qu'un  ,iv.<ii  ;irrrié>  bur  le  l^eu  nuine  où  le  sa'  g  de 
leuis  pio.b>  I  rui-H'iuit.  Là  00  Ic»  faisait  monter  dans  (les 
voitures  pour  les  transférer  dansdilttrcnliP ||ai|owd*iii- 
rél  4u  dipeneaieni* 

•  Lèfo,  Jadii  naialrc  k  Paris,  agent  naHonal  du  dis* 
irict  de  Carps'nifWi  aiwla  dèooneiailon  duquel  le  tout  s'é- 
tait fait,  déiioneét  te  lootrs  parts  pour  ses  iniquités, 
comme  agent  de  Robespierre,  et  courbé  sous  le  poids 
de  U  liaine  publique,  Le^o  Cit  nommé  commissaire 
esécnlif  di'  tuns  ccv  ni  di  rs  Naii-M  uli  ini'iil  il  les  eiécnte, 
mais  il  en  dnime  hii  ui/mede  {dus  ei  m  is  encore.  J'en  ai 
trouvé  iigné"'  do  lui  ri  <  iinn,' uflii  liés  snr  des  ruines,  qui 
déclarent  la  commune  de  Bcdouiu  en  contre-révolution  et 
Ions  ses  habitanususiiects  decoqit>Iic|té,  pour  n'avoir  pas 
déctartt  les  autenrs  des  alteniala  commb  cooUe  la  libertés 
BttI  est  dimenifi  qnlls  ne  le  penvalcnt  pas.  Ces  Mto  et 
une  infiniié  d'autres  m'ont  déterroiité  à  le  destituer  comme 
Indiffoedir  la  confiance  publique,  elA  lui  appliquer  la  loi 
du  17  -i  ph  mbre,  (vieux  siyli-). 

•  Il  a  é^c  défendu  à  aucun  habitant  de  mettre  le  pied  ù 
Bédouin,  et  son  frrtile  trrriloire  a  été  condamné  à  la  ^lî'- 
rililé.  Que  sont  devenus  le»  infortunés  haliiiants  ?  Cal  ici, 
sUnjrens,  que  tous  ailes  pariucer  ma  sensibilité. 

«  Lc«  wm  evroat  dans  les  montagim  et  n'osent  retour* 
ner  dans  leur  pojrSf  qu'ils  croient  eneoicionmis au  régime 

nité  d«  caaiM  de  sûreté  g^rale  a  rendues*  I  la  lihorté, 
nns  autre  resaonree  que  la  pitié  publique,  «ans  autre 
asile  que  des  caveim  s  qn'iU  ont  rreuséi'S  dans  la  tirre, 
jettent  d'un  côté,  et  en  pleurant,  leurs  regards  ^ur  lot-  mi- 
ni  <  de  leurs  habitations,  oit  il  ne  k-nr  e<t  même  pa*  jier- 
mis  de  pénein  r,  et  de  l'autre  sur  la  Convention  dont  ils 
ftetameni  6  grands  cris  la  ju<^tice. 

«  A«  milieu  «le  cet  ruines,  sur  lesqodiet  }e  me  trouve  en 
ne  maaint,  fe  l'invoque  moi-même  crue  iostioc;  je  lin* 
voqae  pour  am  Infortnnti  de  tous  les  igea»  eondainnéay 
par  l'iniquité  Cl  flehumenlH  de  qoetqueahanunm,  *ln 
misère  la  |ilns  profonde  ei  A  des  lamiet  étemelles  ;  je  Tin» 
voqae  pour  de»  jeunes  orphelins  qui  seraient  morts  aban- 
donné», s'ils  n'avaient  t-lé  spciiuf  u^  y^r  des  étranger*  :  jvj 
l'invoque  pour  ces  nièrfs  de  nambit  usp»  familles,  pour 

{ I  ^  !.ouii  -  Gabriel  iudict,  devenu  drpuu  luarcchal  de  l'en»* 
pire,  dui-  d  illldlWtf 

<ic  Napoléon. 
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et»  m^res  ôa  défenseurs  do  b  pairie,  qui  deraicnl  s'at- 
tendre à  des  scruur;,  cl  jamais  à  un  sort  aussi  ruiiestc. 

•  Cette  conimunp,  ainsi  que  je  tous  l'ai  dil,  a  Tourni 
deui  cent  foiiaote  TotonUîret  aux  armées.  J'ai  entre  les 
■Min»  de*  lellm  de  plusieurs  ;  dans  les  uoes  ils  disent  k 
Initptra,  qu'ils  croient  encore  Tivants:  cNeiMwart'- 

•  MBBUtîet  pu  d'être répoblkalns.....  JcMlvitfMM 

•  Ntrioe  de  la  république  pour  la  troaper...*.  Jt  M  MÉb 
a  attaché  poir  la  défendre  totqa'à  la  mort.  • 

«  Dans  d^utres  IH  lêmoigneol  de  rinqatétodede  ne  pas 
recetoir  de  leurs  nouvelles;  dans  d'autres  rncore  ils  deman- 
dent ft  leurs  officiers  n)unicl|iaux  de  leur  en  dDiiiicr. 
Mollit  urru\  !....  Ils  eipoientconlinucllt  ment  leur  vie  pour 
la  patrie.  Bienlât  ils  reviendront  vainqueurs,  couverU  de 
blessures  bonorables,  pour  jouir  en  paix,  au  sein  de  leur 
fMBiilCi  du  bonheur  que  leur  prépara  le  Iriooipbe  de  la  li- 
larté.M  II  M  trameront  plus  ni  pMMl»»  ■!  asile. 

■  Hoa»  M  Miera  pas  là  leur  rtaouipaMe,  tl  tOM  ea- 
fCdwa  Um  quila  ■'acsawl  kiîr  puirte  dlagniliadc. 

•  Sojon  fraadi  et  iMieui  eownc  le  peuple  ^ao  BOM 
icprésenioas:  faisoiiis>leor  oublier  par  la  UenMtsnee  et 
la  justici  Ifs  horreurs  dont  ils  ont  5  se  plaindre,  et  mii  loul 
Ca  plan  alxiniiDable  de  di  sd  uciiori  générale,  si  pcrtide- 
Cnabiné  du  nord  au  luiili  de  la  France. 

■  Si  les  seuls  arrêtés  de  Maigncl  s'opposaient  h  ces  vues, 
ils  n'exisleraieni  plus ,  et  c'eût  été  un  detoir  pour  moi  de 
les  rapporter  ;  mais  ils  sont  connrmé*  par  un  de  vos  dé- 
cret* ,  et  je  dois  respecter  ce  décret  jusqu'à  ce  que  la  Coa- 

^^^^ 

°  afce  soin  les  plaintes  et  les  renscignemenu^ar  ce  qui  **e*t 
passé  i  D>  dnuin,  et  qui  sont  chargés  de  les  transmettre 
aux  représentants  du  peuple,  s'il  s'en  trouve  alors  sur  les 
lieux,  et,  dans  le  cas  cootialrc,  au  comité  de  sQrctégé- 
■érale  de  la  Convention. 

>  C'est  ici,  citoyens  collègues,  que  sous  quelque*  jour* 
ae  temaioera  la  comnistioo  dont  rou*  m'arex  honoré.  Les 
«oiorités  constituées  soûl  partout  épuvias  et  liotyiulsées. 

•  Sfenporte  arec  moi  le  regret  da  rttuk  pat  Mt  tout 
le  bien  que  Je  voulais,  et  ^  la  MHcté  éttÊmgÊm  m% 
pas  permis  de  fiire,  j'emporterai  an  luotns  la  laBltolBU 
d'avoir  lait  succéder  dans  ces  dépnrlcmrni»  la  justice  et 
l'huoianilé  au  systf'nic  de  rrimrs  el  d'dlrociléî  à  l'aide  du- 
quel on  eu  aurait  biefUul  fait  un  dé>erl.  I.j  paix  tt  le  lx>D 
ordre  j  rèfnenl.  L'esprit  public  y  est  assez  géoéraleoicot 
feoa.  Ji  crois  arolr  rempli  ases  deroirs,  et  cala  m  mUL 

•  Salut  et  rralernité.  Pm-Ca.  GoiPiiiFAr.  t 

Uaigoct  demande  la  parole.  ~  La  Conreatioo  reofoie 
•ette  affaire  &  l'enM  ém  cmMi  4ê  ■ItfrtIlB  il  é» 
•AlClé  générale. 

IMi'on  dcaaaade  la  parole  pour  une  inotioa  d'ordre  ; 
cHe  lui  est  aecordée. 

lâWWtCHifmitJtwwipcia  de  fticr  vaift  allMK 
lloa  lar  llaisanfadaa  fat  JevalafaaipvefaMrtallatrt 
iavartaate:  fe  oe  serai  pus  loag. 

Le  désir  d'apportertoute  l'exactitude  possible  dans  ren* 

mrn  de  ta  grande  affaire  qui  occupe  la  Convention  nsHo* 
Mjle  a  fait  embrasser  des  moyens  qui  vous  mèneront  à  ta 
véiHé,  au  but  que  vous  vous  propoNez,  mais  a«ec  des  len< 
leurs,  en  se  garantissant  toutefois  de  la  précipitation. 

La  séance  d'bicr  a  été  paralysée  par  la  très-grande  dis- 
eusaiao  à  laquelle  l'assemblée  a  cru  devoir  se  livrer  sur  les 
MyaMdadéfenseque  Carrier  a  apportés.  Il  a  contesté  da 
AmNtaïailèrai  l'authenticité  de  la  copie  collatioaoda 
dlu  aiika il%aé  éè  lai,  rapporté  parai  les  pièces.  Cetia 
uHiBliBB  do  prétrou  a  occupé  l'aiaemblée  peadaat  tn^ 
heures,  et  a  bit  rendre  un  décret  qui  peut  reculer  de 
<l«inie  jour*  le  terme  de  vos  travaux  dans  cette  affaire. 

(;  tt>yens,  vous  êtes  jurés  d'accusation,  et  non  jurés  de 
jngcnaeiit  ;  il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  ayez  la  convic- 
tion sur  cbacun  des  faits  énoncés  dans  le  rapport  de  votre 
cOfluaiasion  ;  car  alors  votre  prononcé  serait  un  jugement, 
CUMK  on  l'a  très-bien  dit  hier,  et  non  une  accusation. 
Il  Mail  donc,  après  que  Carrier  a  eu  donné  tous  se* 

mtjtmmétftm  larroiiinaiiiit^laiatailagptto- 
opuasaMCt 


Qu'il  n'a  pat  signé  cet  ordre  qtti  est  turrabeaiblable,  et 
qui  répugne    son  iiurnaniii'  ; 

Qu'il  l'aura  signé  de  confiance; 

Que  l'ordre  n'est  pas  écrit  en  entier  de  sa  main; 

Qu'il  faut  lui  représenter  la  pièoe  origioale*  et  uoa  aaa 
copie,  quoique oollationoéci 

Toutes  réponse  que  peut  bire  aa  préreaa  peur  sa  4é« 
ftrnse,  mais  qui  oe  le  justiflaataBttMMicot  pas;  U  lallail, 
dis-je,  que  la  Coavtalioai  apèi  FaMir  aaMada  aar  aa 
point,  pasaèl  è  aa  aatra  aitfm  TMb  m  fa  auBdaite  da 
[urj  d'aocusatioo ,  qui  ne  doit  poini  entrer  en  dise ussioa 
avec  le  prévenu.  J'ajouterai  même  que  la  Convention  na> 
tionalene  doit  pas  suivre  nua.èriqueiiiciit  les  articles  éiioa. 
cé<>  dans  le  rapport  de  la  commission  des  Vingt  el  Un, 
lesquels  sont  au  nombre  de  qnatrc-vingt-deux,  et  forment 
un  vaste  table.iu  des  affreux  grit  f»  auxquels  personne  n'at» 
tache  certainement  pas  une  égale  gravité. 

Ainsi,  la  ConveoUoe  doit  lUia  daas  le  rapport  ua chois 
tolhits  tes  plu*  grates  qui  j  aaatcoBltBai,  et  qui  aaai 
appuyés  de  pièces  jutUeatites. 

Après  que  Carrier  aura  répondu  ce  quH  pourra  répoa» 
dre  sur  un  article,  il  do  t  pa^^ser  à  un  autre,  et  ainsi  éa 
suite.  Il  ne  doit  y  avoir  m  accusateur  dans  l'assf  ml>)<v,  ni 
défenseur;  les  pièce*  seules,  «.ans  commentai  u  .  d  u;\nit 
parler,  et  Carrier  répondre,  ('.'est  la  force  dc  ses  réponses 
qui  doit  baLincer  dans  votre  esprit  lipiMl  ÛÊ»  iBCalpi 
tions  écrites  el  dc  leurs  preuves. 

Les  faits  principaux  ajaol  été  opposés  par  simple  IcctaM 
è  Carrier,  et  ses  répoasMeateadaas,  l'aasembiée  doit  pit»> 
céder  à  i'apptl  aaBiaal  (et  jedcaHade  que  ca  softaBjoar» 
nai)f  1  nmà  BOahMl  »  di^e.  tes  lequel  chacun  «o- 
tara  aalrant  la  eoaTtaiioB  qu'A  aara  acquise,  laqocNa 
conviction  nr  peut  pMtlMtgalliaiar  éM  fUMUfanaa 

moins  importants. 

1  elle  est  la  marche  que  vous  devci  tenir  dans  celle  mal- 
heureuse affaire  :  celle  que  vous  avez  suivie  jusqu'à  pré- 
sent entraîne  nécessaiiement  des  longuetirt  absolument 
inutiles,  el  cause  la  perte  d'ua  icflips  précieux,  qui  est 
une  nouvelle  plaie  pour  la  républiqaa. 

Cctulealcarpcut  ébraakr  la  tnBfBililiéBabtttae.  Je 
voBi  al  dit  la  vérité ,  j'ai  Ihit  awa  davair. 

GDiLLBMisotT  :  Les  faits  doivent  éirelus  l'un  après  l'au- 
tre, elle  prévenu  doit  avoir  la  fumlié  d'y  répondre.  Il  en 
rid'cule  de  proposer  une  aiiir-'  ni.uiière  de  procéder.  J'es- 
père que  la  discussion  ne  m  prolonger  j  pas  plus  longtemps 
qu'aujourd'hui;  ct«  tpuad  aie  aa  ptuluni:erait,  la  na- 
Biètc  légère  doat  aa  a  proaoooé  jusqu  a  présimt  aar  le  sort 
dos  dépalés  doH  hin  oarrir  les  jreux  é  la  Oeaveatioa.  Ca 
qaevaaahiilM  at^eardlal  paar  Oantareera  peut-dm 
ùiHdaai  aa  autre  temps  pear  veua.  (Mafwirea.  )  Je  da> 

mande  qu'on  maintienne  le  décret  d'hier. 

Rarraoa:  Je  ne  veux  point  de  mesure  précipitée.  On 
TOUS  a  distribué  Ici cahlen  descharges  pour  vous  inslruifu 
partlculitreBMat,  cl  aoa  pas  pour  établir  aa  plaidejer 
qui  peut  darar  tiali  «ail,  t  Applaudlssaawwti.  )  Jcaede* 
anade  pas  qu*oa  fiaaae  des  accusaiieiia  aa  haMaiiJi 
demande  qu'on  ehôlalm  les  plus  graves.  Le  plus  vaut  II 
moins. 

La  PaistoiHT  :  Carrier  est  tn^'s-d'accord  avec  ceux  qui 
veulent  prolonger  cette  affaire:  car  il  me  fait  dire  ftW 
jourd'hul  il  est  malade.  (  Viokau  murmoro.) 

PfHalMPt  tels:  L'appel  veeriailt 

Lauot  :  Président,  tu  dis  que  Carrier  :r  tVril  qu'il  e<( 
BMiade;  eb  bien,  il  n'est  d  accord  avec  personne,  pji 
avec aïoi  toujours  :  car,  quoiqu'il  soit  m:<la<le,  je  demamle 
qu'il  paraisse  icL  Je  oe  eimnais  pas  d'accord  entre  le  criaie  i 
et  la  verte  (je  deonade  qnll  peraisae  ici,  s'il  n'est  ps* 
réeUMM*  aalade,  aa  fae»  b*U  l^,  la  maladtetaiia» 
«talées. 

:  Tl  n'est  pas  (étonnant  que  Cjrrier  soit  malade.  SI! 
l'est  réellement,  il  faut  lit!  donner  des  secours:  s'il  ocl'fst 
pas,  il  faut  qu'il  vienne  ici.  Je  demande  qoe  ieconiléés 
sûreté  féaérale  cavale  dei  feu  de  Tait  pear  cauiakr  il  | 
fait. 

TAiLLirea:  L'aisemblée  a  décrété  que  la  di«etmîae  ' 
s'ouvrirait  aujourd'hui  à  midi:  Il  Iqut  que  Carrier  vienab 
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naît  itTci-Tons  quelle  est  la  inaladïe  qui  le  tourmente? 
e'nt  la  oooTktion  de  tes  crimes.  (  App  audisH  iiK m^.  Les 
Caits  ioal coiwtalés ,  les  actes  sont  connut;  Carrier  m  les 
a  pu  niés;  U  a  tenleiBeDl  tergirersé  sur  quriques  lools 
—hdiiiMecogte.Qiielaail'fcaiM  Jaboa—  M|MMur 
foi  lla^paacoMlaMfMleafcilllatetqMtaBMfadea, 
que  te*  éforgeawDts  oot  ea  lien?  En  sapponBi  ^w  Caiw 
rier  ne  le*  ait  pas  ordonnés,  ne  drrail-il  pas  les  empêcher? 
Il  avait  au  contraire  drs  ronversations  jonmsUères  avec 
les  luerabrci  de  ce  comae  sanguinaire,  et  il  leur  a  lai»é 
commelirc  toutes  les  horreurs  qui  lonl  frémir  la  nature. 
J'ai  entendu  fjirc  hier  une  distinction  rui  culei  i  ^opbisti- 
que; croit-on  que  Icsicél^iaii  >oiil  cUci  en  noiairc  |>a»- 
aer  un  icte  de  leurs  crimes  ?  Je  demande  qu'on  consnlle  la 
Conrentioo  pour  saroir  si  cllaat«Mi  hMnrile  pour  pro- 
céder ù  l'appel  nominal. 

Le  I'kesidint  :  Je  demande  à  prouver  queroDrculsau< 
Ter  Cariicr.  (ViTs  applaudissMMMi) 

Lcgendre  quitte  le  fauteuil. 

LEGBNDRB(de  Paris)  :  Jen'accuM  personne  ;  mais 
je  déclare  iju  il  osl  démontre"  pour  moi  que  ceux  qui 
ont  vuulu  faire  aux  Jacobius  uo  rempart  de  leurs 
coros  à  Carrier  sont  encore  ici  pour  le  sauver.  (V'irs 
•ppianditseinents.)  U  diseuasion  qu'on  •  ëlevile  nier 
est  partie  du  haut  de  ce  côté.  (Bn  montrant  Pezlré- 
niitt^  gauche.  —  On  applaudit.)  On  a  demandé  des 

Ereuves  matérielles;  en  bien,  si  vdiis  en  voulez, 
lites  refluer  la  Loire  à  Paria  (api>l:iii'li!is<  ments), 
fiûlesuMBer  les  bateins  i  soupape,  faites  venir  les 
eadams  des  malbetirettsrs  Tietines  (|a*0B  a  sacri- 
fiées; ils  sont  en  assez  grand  nombre  pour  cacher 
les  vivants.  (Nuiivcaux  applaudissenicnls.)  Le  peu- 
ple a  les  yeux  ouverts,  cl  personne  ne  le  trompera 
sor  celte  afiùre.  (Lesapplaudisaemcots  redoublent.) 

Tous  «eux  des  membres  de  cette  assemblée  qui  ne 
sont  mus  que  par  des  principes  de  juslice  utit  cédé  à 
tout  hier,  afin  (ju'un  ne  pût  lui  r.iire  aucun  repro- 
che; mais  il  iip  faut  n;is  que  la  CoiivciitiuM  se  laisse 
■MUer.  (i^Toit,  noit;  s'écrient  tous  lus  membres  en 
■élevant— On  applaudit  vivement.) S'il  n'yarsit 
que  la  justice  qui  reclamiit  ici,  je  n'aurais  point  pris 
la  parole,  parce  que  je  re.spccterai  toujours  ce  senti- 
iiK  lit  il  hiimanitc,  ce  penchant  qu'ont  tous  les  hom- 
mes de  bien  ù  croire  les  autres  aussi  probes  qu'eui , 
il  dont  les  plus  ^andsseâérals  abusent.  (Applau- 
diaiClDents.)  Mais  je  ne  souffHrai  jamais  qu'on 
trompe  la  Convention  et  le  peuple  :  je  n'aurai  jamais 
d'anii  (|ue  parmi  les  amis  de  mon  pays,  et  je  dénon- 
cerai tous  ceux  qui  prétendraient  a  devenir  des  me- 
neurs, Tussent-ils  mes  frères,  mes  parents.  (Vib 
'applaudissements.)  La  nrétendue  maladie  de  Carrier 
ne  peut  pas  empi^cner  de  le  juger  ;  jetez  les  yeux  sur 
le  caleuarier;  comptez  le  nombre  de  jours  ipi'il  a 
demeuré  à  Nantes,  et  vous  aurez  compté  le  nombre 
de  ses  crimes.  (Les  applaudissements  redoublent.) 

Je  deaunde  qu'il  soit  sommé  de  se  rendre  dans  le 
■dn  de  la  Gownlion,  et  que ,  s'il  n'y  vient  pas ,  on 
procède  à  f^qicl  ■ooùnaL  (Noofaaax  applaudisse- 
uieuts.) 
Gclls  pnpsiidsn  sMdiertMfc 
Lr{;en(Ire  reprend  le  fauteuil. 
—  On  lit  une  Adrasaade  ^kw ,  une  antre  de  ThionviUrt 
rt  ow  aihwet  tes  lartlsna  Isa  Cnampa  Wyslsaet  du  Mtsuiy 
Montmartre. 

La  Convention  ordMiae  rinsertion  ao  BuUetîn  de  les 
Adicfiscs,  que  nons  dsnnsnM  sma  «silss  qui  soal  les 

suivre. 

Lu  fadarouiit  :  l*lnrisiicr  qui  vient  de  se  irsns- 
f  orter  chez  Carrier  me  rapporte  qu'il  Rhabille,  et 

qii  il  va  se  rendre  ici. 

,Ie  rciHniveile  l'iiivit ition  quc j'ai  faite  an  peuple 
de  garda  le  plus  grand  calme  i  l'entrée  de  l'accusé 
pL  pHMbnt  les  ddMH;  JtiiTite  les  dlofciit  à  ne  laa- 


nifester  aucun  sigocd'approbalion  ou  d'improbalion. 

Carrier  entre  :  le  plus  grand  silence  rè^ne  parmi 
les  membres  et  les  citoyens  des  tribunes. 

flcnUèflM  liasse.  (Letire  de  Carrier  à  U  GoovcuUon*  la 
M  IHmaife,  ctqid  flil  Imprimée  daaa  tes  jaumas.)— ^  n 
aanouee  à  la  ConTenlion  nationale  qa'on  aminé  les  brl> 
gands  è  IVanles  el  à  Angers  par  centaines  :  la  guillotine  ne 
pouvant  y  lullire,  il  le^  fait  fusiller;  il  inTileaOUOSlMfaa 
Francaslel  à  en  faire  autant  k  Angers,  t 

CASiin  :  La  lettre  que  j'écrivis  alors  1  la  Comtmt' 

tioti  nationale  fut  insérée  au  Bulletin  ;  en  décrétant 
cette  insertion,  la  Convention  hii  a  donc  donné  une 
approbation  ((  rineil'' ;  s'il  en  cilt  été  antrenieiit ,  l.i 
Convention  ne  ro'eût-elle  pas  rappelé  dans  sou  sein? 

Quatrième  liasse.  —  Première  pitVe.  (Lettre  aux  reprè» 
sentants  du  peuple  de  Nantes,  '2b  germinal,  signée  6'au- 
fAier,  notable.  )  —  •  C'est  p^r  ordre  de  Carrier  que  les 
femmes cnccinlM  ont  été  nu>«^t<>  a\ec  une  fuule  de  bons 
palrioMat  U  a  bit  nojcr  ua  tiooiaw  qui  nuisait  au  gooi> 
nwteeqall  ank  ataen  taMMk  ■ 

Carrier  :  Ces  horreurs  sont  avancées  par  Gau- 
thier, dans  une  lettre  dont  je  tiens  ici  copie,  et  dans 
laquelle  se  trouve  un  faux  matériel.  Il  y  est  dit  que 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure  se  trou- 
vait un  nommé  Graromont  qui  s'entendait  avec  Car- 
rier pour  opprimer  les  Nantais.  Jamais  de  ma  vie  je 
n'ai  parlé  à  Grainniont,  à  Nantes;  je  ne  l'ai  même 
vu  à  Paris  que  sur  les  théâtres.  Il  y  a  mieux ,  c'est 
que  ce  Granunonl  avait  quiUé  l'araée  avant  ukni 
arrivée ,  et  qu'avknt  aon  départ  il  était  attadid  è  la 
colonne  de  Saumnr  ,  et  moi  à  celle  de  Mavence.  Je 
demande  à  mes  col  iè;^ues  qui  étaient  attachés  à  la  co- 
lonne de  Saumur  de  déclarer  si  ceGrammont  n'avait 
pas  quitté  l'armée  avant  mon  arrivée  à  Nantes.  Ci- 
toyens ,  si  je  vous  ai  prouvé  qu'il  eiiilalt  dans  cette  * 
lettre  un  faux,  quelle  confiance  pouvez-vous  lymîlcr 
aux  autres  allégations  qu'elle  renterme? 

Bomiofs  :  le  suis  le  représentant  du  peuple  qui 
ait  suivi  le  plus  longtemps  la  guerre  de  la  Vendée. 
J'y  suis  resté  quinze  mois.  Je  connais  le  Grammont 
dont  il  s'sgit;  il  n'a  jamais  été  attaché  k  la  colonne 
de  ramée  de  l'Ouest  stationnée  à  Nantes,  et  il  a 
quitté  ranade  avant  rarrirée  de  Carrier.  J'ajoole 
que  j  Ignore  d*aillean  a  Gnanoit  a  va  et  e  parld 

a  Carrier. 

Carrikr  :  Vous  vovi  7  donc  ,  citoyens ,  qu'il  est 
impussiblc  d'ajouter  f  1  au  contenu  de  celte  lettre, 
puisqu'il  est  démontré  qu'elle  contient  un  faux  tna- 
tériel.  Cet  homme  horrible,  oui,  horrible,  use  avan- 
cer que  j'ai  eu  la  barbarie  de  faire  nover  des  femmes 
enceintes.  Mais  où  sont  les  preuves  qu'il  donne  à 
l'appui  de  cette  asserl  i  11  n'en  existe  aucune.  Je 
sais  que  le  comité  revululiunnaire  qui  a  donnée^ 
ordres  atroces  a  prdISDdu  qu'il  ne  faisait  qtt'obd^ 
aux  ordres  verbaux  que  je>lut  avais  transmis.  Je  vous 
le  demande,  citoyens,  ce  fliltes^it  croyable  ?  En  sup- 
posant même  que  j'eusse  donné  ces  nnlres  au  co- 
mité, n'aurait-il  pasexigé  que  je  lesiui  dunnassepar 
écrit?  Or  je  défie  mes  nombreux  ennemis,  je  défie 
les  enneousdela  révolution  qtô  Jont  en  grand  nom- 
lire  i  Nstttes,  de  nravirar  «et  ardre  sipç  d^jpi  : 

s'ils  le  représentent ,  i  l'iuStant ,  'Otti ,  i^l^lUnHMe 
monte  à  i  echalaud. 
On  me  reproche  d'avoir  persécuté  une  foule 

S '.notes.  Pendant  dix.|W|H  que  je  suis  resté  âjlw 
,  aucun  patriote  vreolh  se  plaindre  de  moi.  al 
le  fait  qu'on  avance  était  vrai ,  les  parants  m  les 
amis  de  ces  patriotes  persécutes  ii'auraient-ils  pas 
fait  entendre  leurs  réclamations?  On  a  bien  dit  au 
tribunal  révolutionnaire  queJç^M|mté  avait  fait 
rir  noe  feide  de  t>riia«ds,  flîiwfl^ 
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soul  patriote  cdt  été  eiireloppé  dans  ses  mcsurM 
dt's.islrcusrs. 

On  bi'acctisr  d'aroir  fait  uoyiT  un  homme  (foi  « 
dit-on,  ntiisdit  au  comiiirrcc  que  j'iivais  avrc  sa 
fpniinr.  Mai<,  f^rnnd  Oint!  qu'on  iiominf  donc  scn- 
ifnifnt  l'homme  uu  In  reumie,  rt  à  l'instant  je  subis 
la  prinr  capitulo.  Quoi!  citoyens,  ce  s<-rait  sur  des 
dénonciations  aussi  vagues  que  vous  puurrii-x  pro- 
noncer contre  inui?  Je  ne  le  croîs  pas.  Celle  Irllre , 
vous  le  voyez,  ne  porte  niicun  rarnclore  d'anllienli- 
cite;  elle  est  siguf'e  Gauthier;  je  ne  sais  si  c'est  le 
inf'inf  qui  vient  d't'lre  mis  en  jugement  avec  le  co- 
nult'  révuliituinnairr  de  Nunies.  Celle  lettre,  je  le 
repète,  contient  nn  faux  matériel  ;  on  ne  peut  donc 
y  ajouter  foi. 

LopFiciAf,  :  Il  nr  suflit  pas,  citoyens,  que  Carrier 
nie  avoir  donné  l'ordre  de  laire  noyer  des  feuiniet 
enceinles;  je  demande  qu'il  dise  pourquoi  il  n'a  pas 
euipi-ehé  C4'S  nu) ailes,  et  qu'en  ayant  eu  couuait- 
sance  il  n'eu  ail  pas  lait  punir  les  auteurs* 

CaRRIU  :  On  me  demande  pourquoi,  étant  ^nr  tes 
lieux ,  je  n'ai  pas  pris  des  mesures  pour  einpi'cher 
des  leninieA  enceintes  d'£lre  noyées? 

Je  rt-ponds  que  je  n'ai  pas  toujours  resté  A  Nantes, 
que  j'allais  souvent  à  l'armée  el  aux  diiïérents  postes. 

Ce  n'est  pas  tout,  citoyens;  a  Laval,  à  Angers,  à 
Saiiinur,  à  Cliàteaiifçoniliier,  partout  on  a  lait  les 
mêmes  choses  qu'à  >sntes.  Je  veux  bien  croire  que 
nies  collègue  s  qui  étaient  à  Sanmur  ignoraient  ce 
qui  s'y  |MS$ait,  comme  j'içnuruis  moi-même  les  cri- 
mes qui  se  commettnient  a  Munies  ;  mais  il  n'est  pas 
moins  vrai  qu'il  y  a  eu  des  noyndes  à  S<iuniur. 

Il  y  a  plus;  c'est  qu'à  Château-d'Eau,  où  était  en 
garnison  la  légion  de  Nantes,  des  brigands  ont  été 
précipités  dans  la  Luire,  et  que  le  comité  révnlutiun- 
uaire  de  Paimbceul'  est  accusé  d'aroir  ordonné  de 
pareilles  exénilions.  Je  ne  l'ai  su  que  par  les  pièces 
qui  sont  acludleinenl  sous  les  yeux  de  la  Couven- 
tion.  Quant  II  ce  qui  s'est  passé  à  Laval,  c'est  un 
général  qui  l'a  écrit,  il  y  a  quelque  temps,  à  l'as- 
seihlilée.et  depuis  un  volontaire  me  l'a  cuiiliriné. 

Mais,  citoyens,  dans  loiites  les  drpositiuiis  qui  ont 
ëlt'  luîtes  nu  triliiiuiil  révidutioniiaire,  y  a-t-il  un 
seul  homme  qui  dise  in'avoir  prévenu  de  ce  qui  se 
passait?  Non,  citoyens,  pas  un  seul  Nantais  ne  m'« 
prévenu  de  ce  qui  se  passait.  Eli  bien,  citoyens, 
piiisqu'aucnn  d'eux  n'a  porté  la  scélératesse  jusqu'à 
déclarer  qu'il  in'avail  averli,  vous  devez  donc  croire 
que  je  l'ignorais;  les  brij^auds  étaient  livrés  à  la 
cuuiuiission  qui  les  jugeait,  el  je  ne  m'en  mêlais  pas. 

•••  :  Carrier  vient  de  dire  qu'à  Satimur  on  avait 
fusillé  et  noyé  des  feinmes  enceintes;  je  déclare, 
pour  t'Iioiiiieur  de  mes  collègues  qui  étaient  dans 
celte  cuiiiniuue,  que  te  fait  est  laux. 

*'*  :  Carrier  vient  d'inculper  la  légion  deNantej; 
je  déclare  qu'elle  n'a  pas  voulu  exécuter  des  ordres 
sanguinaires  qui  lui  ont  été  donnés. 

CAnniEB  :  Il  existe  une  lettre  de  Rnmnnié,  qui 
prétend  qu'à  Chdteau-d'Eau  des  brigands  ont  été 
précipites  dans  la  Luire. 

Thviiot  :  Carrier  doit  se  justifier  et  non  accuser. 

Carrier  :  Je  n'accuse  pt-rsonne;  je  reux  prouver 
seulement  que  je  me  suis  trouvé  dans  la  même  posi- 
ton que  mes  autres  collègues. 

TntniOT  :  Quand  cela  serait,  cela  ne  te  justiCerait 
pas. 

*•*  :  lin  témoin  a  déclaré  avoir  reproché  h  Carrier, 
en  soupniil  un  soir  avec  lui,  de  faire  toujours  noyer; 
celui-ci  répuudil  :  «Tu  en  Terras  bien  d'autres; 


nous  avons  des  femmes  4  sanscutottiser.  é'est-à-dire 
à  noyer.  •  Donc  Carrier  élAil  iitatruit  oes  noyades. 

Bourdon  (de  l'Oise)  :  Jamais  en  n'a  reproehé  à  au- 
cun de  nos  collègues  envoyés  dans  la  Vendée  les 
atriKités  qu'on  impute  à  Carrier;  ils  se  sunttoui 
conduits  avec  humanité. 

Letournkur  :  Que  Carrier  se  dércndci  et  n'acciise 
personne. 

Carrisr  :  J'ai  en  îe  malhenr  d'Wre  tM\  éntendo 

de  la  Convention.  A  Dieu  ne  plaise  que  j'accuse  per- 
sonne! Ce  que  j'ai  dit,  c'est  que  ces  scènes  malheu- 
reuses s'étaient  passées  à  Sauuiur  et  à  Angers;  et 
dernièrement  encore  un  gendarme  me  raltesla.  J« 
suis  loin  d'accuser  mes  collègues;  mais  je  voulais 
démontrer  que,  puisipie  ces  nu^mes  excès  avaient  eu 
lieu  dans  ces  communes,  où  étaient  des  représen- 
tants du  peuple  qui  sans  doute  l'ignoraient,  je  pou- 
vais bien  n'avoir  anciine  connaissance  de  M  qui  êe 
passait  à  Manies.  Quant  a  Chi)tenu-d'Eau,  il  y  a  une 
lettre  qui  constate  que  ces  faits  s'y  sont  passés,  et  il 
n'y  avait  d'autre  garnison  que  la  légion  nantaise. 

R||ili^metia«e.  (Lettre  du  représentant  du  peuple  È6  I 
r<tcciitjleur  piiblic  im't  le  lribun;il  réTnlutionnaire  de  Pa- 
ri*. Pnrls,  <8  friiflidor,  l'an  J,  siRné  Rô.)  —  *  Le  comité 
révolutionnaire  de  ftanlei,  tiiterro(!è  s'il  avait  reçu  dr<  or- 
dres du  rcpresetilOMi  du  peuple  pour  les  mesure*  alroces 
qu'il  avait  pri«e«,  rtiTnja  lui  repré*enlanh  du  peuple  B6 
el  Onuitmie  un  arrëlé  écrit  et  sixiié  de  la  miin  dr  Carrier, 
portant  que  lr«  détenui  terairnl  traniporU^  k  Belle-Ile ,  I 
raison  de  rèpidéinie  qui  réf  uail  dans  tet  prbODS  eldant  la 
commune  de  Nantes.* 

*"  :  Je  parle  au  nom  de  mes  collègues  du  dépaf« 
tement  de  la  Mayenne;  jamais  nous  n'avons  eu  con- 
naissance qu'il  y  ait  eu  des  noyades  à  Latral. 

Le  Pr.ÉstDE:«T  :  J'observeà  la  Convention  que  l'oo 
s'écarte  de  la  véritable  question. 

DoDois-CRAficé  :  Je  vois  entrer  Prienr  (de  lâ 
Marne);  je  le  prie  de  déclarer  s'il  n'est  pas  trai  qu'il 
ail  envoyé  un  exprès  à  Carrier  pour  le  sommer  dé 
Gnir  ses  noyades. 

pRiEt'R  (de  la  Marne)  :  Je  ne  me  rappelle  pas  d'a- 
voir envoyé  un  courrier  i  Carrier,  mais  je  me  sou- 
viens qu'après  la  bataille  de  Savenay  je  lîie  rendis 
à  Nantes,  oii  je  restai  vingt-quatre  heures  malade; 
pendant  cet  intervalle,  mon  secrétaire  m'averlil  (j^ite. 
Carrier  ayant  mielqiie  inquiétude  sur  les  prisonniers 
qui  élaient  h  Nantes,  il  se  disposait  à  prendre  contre 
eux  des  mesures  exlraordiiiaire-s.  Je  priai  Carrier  de 
passer  chez  moi,  il  y  vint  ;  le  lui  fis  part  de  ce  qu'on 
m'avait  rapporté,  ét  je  lui  dis  ;  Sur  lè  champ  dr  ba- 
taille il  est  permis  trexierminer  les  brigands  de 
quelque  manière  que  ce  soit;  mais,  lorsqu'ils  sont 
faits  prisonniers,  c'est  à  la  commission  militaire  i 
prononcer,  et  sous  peu  elle  doit  arriver  à  Nantes. 
(On  appl.itiilit.) 

Eii>rrivanl  a  l'armée, nos  braves  défenseurs  médi- 
rent :  •  Ri  iiréseniant.  il  y  a  SÎX  mois  que  nous  cninbat- 
toiis  sans  faire  de  mal  aux  prisonniers;  quand  les  bri- 
giiiids  lirenuent  de  nos  frères,  ils  les  massacrent  irn- 
piloyaliieuii'nL  •  Je  leur  répondis  :  ■  Eh  bien,  je 
uiari'hi-rai  à  votre  tète,  et  nous  ne  ferons  point  de 
prisuiiiiiers.  •  Je  dis  s  mon  collègue  Bourbule  :  'Si 
jamais  je  me  trouvais  cerné  par  les  brigands,  et  si 
j'étais  d;ins  l'impossibilité  de  pouvoir  leur  échapper, 
je  le  prierais  de  me  passer  ton  sabre  au  travers  du 
corps;  je  te  rendrais  le  inéinc  service  si  tu  te  trou- 
vais dans  la  même  position.  •  (Ou  applaudit.) 

J'invitai  donc  Carrier  à  attendre  l'arrivée  de  la 
commisNioii  utilitaire,  qui  était  à  Savenay  ,  et  qui 
avait  seule  le  droit  de  prononcer  sur  les  prisonniers. 
I  Carrier  me  le  promit.  Je  ne  me  coulenlai  pas  de 
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c*He  prfm5^^<'  invitnfion;  le  lendemain  je  In!  en- 
voVéïi  mon  sccn-iaire  la  lui  rftilérer,  elje  partis  f »- 
siii'lr  avrc  mrs  colltgttra  Bwtlliotc  CI  TÎtriCatt.  Car- 
rier restri  seul  à  Nantes. 

CABniEB  :  J  intfri)rlle  Prieur  de  ileclarrr  quel  était 
le  nu  lubre  dtt  brigiiids  qid  éUtt  dmi  les  priMns  de 
Nantes. 

PuiM  :  U  oMunne  le  portait i  trow  ■ille. 

CAMiia  :  Bh  Urti,  oitoyeas,  IftMMriiriM  aiU- 

tairr  en  a  juge'  quatre  mille. 

pRiFi'R  :  On  m'interpelle  de  de'clarer  si  j'.ii  dil  à 
Carrier  de  faire  cesser  les  notades.  Se  iln  inre  lui 
avoir  dit  de  faire  cesser  toulÀ  mesures  extraordi- 
nirires,  ft  d'attendre  rnrrin^dalaaoauiiiiioD  uiili- 
t.iirr.  Mftii  srrretaire  lui  SI,  CI  MO» Mom,  Il  mfiine 
rccuuiiuiiiidaliuu. 

Tmiiot  :  Carrier  foutient  qu'il  n'a  point  eu  con- 
naissanqe  ûf*  noyodrs,  et  qu'il  n'a  douué  aucun 
ordre  ponr  \ex  r:tpm!tt{ons.  Je  lui  demande  d'expli- 
quer I  .iMêU*  du  m  (riiiiiiire,  |iar  li'i|uci  il  urdoiitieà 
la  gai  (il  de  Nanti  e  dr  Iius-ut  surlir  de  jour  cl  de  nuit 
Lnuiberlrcet  son  csi  ot  le.  C'est  principaleaient  dans 
crt  arrête  qii'vxisU'  le  oorps  du  d^fltt  ;  je  l'iarite  donc 
I  se  jnsdftrK 

Rkwukm.  :  11  y  a  à  la  neuvième  liasse  une  lettre 
dr  Julien  (ils  k  nubes|iierre,  dans  laquelle  on  iroiiTt 

ce  pass;ige  : 

«  On  avsurc  (|u'i!  a  bil  prendre  indistiiicteineni ,  pnli 
ooaduiivdaii<  de»  baleaiis  «rt  siiliincig<-r  dan»  la  L<>  re  tous 
«■•S  qui  rcmptiwiteiii  ie<  pmun*  deRuntet.  Il  n'a  k 
mal  aiêwe  qu'on  ne  r^tulaiioonail  noa  par  de  »eail»l«i>ks 
■mura,  rt  il  a  traité  d'imbécile  Primrfda  la  Harw), 

qei  np  savait  qu'en liTitirr  l«  »ti«prcts.  t 

Duvois-Crakcb:  J'iuterprlte  mon  collègue  Lai- 
gnelot  de  déclartr  dl  Carrier  ne  lui  a  pas  dit,  à  son 

[>assage  à  Nantes  pour  aller  à  Brest  :  •  Tu  es  bien 
leureux,  tu  auras  un  plus  grand  bassin  que  moi.  • 
Laiokblot  :  Lorsque  ie  passai  i  Nantes  pour  me 
rendre  à  Brest,  Je  lua  eun  Carrier;  U  ne  parla  de 
aes  neyodes,  et  me  dit  Ht  préaainede  BMimt  :  •  Tu 
es  ylw^  lieiirt'iix  que  iimi:  tii,is  un plOt grailii IMSSIb, 
et  îles  iwiliUM'ulsa  tuu  service.  ■ 

CàUm  ;  Quand  frfeur  tint  A  Nintes,  Il  rdlfnalt 

dans  eriie  coinmuiie  nnc  maladie  pestilentielle  parmi 
les  brigands  |insuiiuiers,  et  qui  faisiiit  les  plus 

Erands  ra  >  âges  ;  Prieur  liii-tn('iiie  en  el.iit  îilditit. 
e  tribuual  vint  se  plaindra  à  moi  et  me  pronosa  des 
■mureajje  lui  ré|MiidiÉ:  «ieiie  tais  que  nire;  la 
eoMBiasivn  nilîtaire  va  arriver  M  Juacn  les  pri> 
aonniers.  •  Il  ne  dit  :  •  Mata  il  faudrait  les  trans- 
porter liorsdi-  lu  ville.  •  le  icttr  indiquai  moi-même 
un  local  où  ils  luri'nt  dcpoada.  C'est  dans  ces  entre- 
fiiilee  qvc  Prieur  (de  la  Marne)  arriva  à  Nantes;  il 
ne  moMnanda  de  ne  incmIw  oneune  mesure 
rximordinaire  contre  les  priaonaierst  et  Je  le  prie 
de  (i<  (':::r(T  si  on  in'aeeusBJt  d'cD  «Toir  fût  piëeipi- 
ter  ilaiis  la  Luire. 

Pnctm  (de  la  Uarae)  :  Quand  J'arvitni  I  Nantes , 
où  je  restai  aeUleiDent  viiigl-quatir  heiin  s,  je  ne  vis 
qu'une  dèputation  de  la  Sucièli^  populaire ,  qui  ne 
me  parla  nullemeui  de  noyades;  mais  il  était  ques- 
tion alorsde  prêtres  qu'on  disait  avoir  été  précipites 
ûtml»  Loin*,  mais  on  n'en  accusait  p.is  Cairirr. 
J'allai  euftuite  ii  l.orieiil  ;  rl  quand  j«'  revins  à  Nnntc?, 

t"eiiîeiidis  |i;irl«T  de  iioy.ulrs.  Aiiriiiie  décl  iriiliuii  ne 
ut  liiite  eoiilre  C;irri<  r;  la  seule  aceusatinn  qui  ait 
ëti'  ilortée  contre  lui  est  qu'on  lui  reprucliail  d  avoir 
dH  i  la  Convention  nationale  qu'O  n'y  avait  fc  Nantes 
qnc  des  aristocrates. 

CAEitltt  ;  Vous  voyez,  citoyens,  que  Prieur  n'a 


parlé  que  de  prêtres  qui  ont  përi  dans  la  Loire;  ie 
l'a  vais  appris  nioi-niénie,  et  j  en  avais  fait  nartà  la 
Coiivi  iition  dans  une  lettre  que  Jê hli  dtliVM 
et  qui  lut  insérée  au  Bulletin. 


On  a  aussi  parlé  de  brigands  noyés  à  Ancenis, 
quand  ils  voulurent  pasarr  la  Loire.  H  le  aavaia 
aussi,  et  je  l'écrivis  dans  le  temps  à  rassrHiMée.  i'a- 

v  us  fuil  (  t.ddir  des  chaloupes  canoimiéri^s  sur  les 
bords  de  la  Loire,  et,  au  moment  où  ils  eu  tenlerrut 
le  passagf ,  la  miiroille  les  précipita  dans  ce  fleuve. 

Vous  voyes  que  Prieur  a  déclaré  n'avoir  dit  de 
ne  pas  prendre  de  mfsiirptestra(tlilln«Tre8«ontrel(|t 
prisonniers,  et  non  de  les  f.iire  cesser  :  je  n'en  avais 
pris  aucune.  Il  déclare  aussi  qu'il  exisl.iil  dans  les 
prisons  de  Nantes  tr«is  mille  brigands.  La  commis- 
sion en  a  jugé  quatre  mille  ;  je  n'en  ai  donc  distrait 
aucnn. 

Je  réponds  actuellement  à  Thiiriot. 

Pkuitur$  membrei  :  RrponJs  d'ubord  à  Loignelot. 

Cabrieb  :  Thnriot  me  parle  de  l'arrêté  du  Ifl  fri- 
maire; cet  arrêté,  plusieurs  de  mes  collègues  savent 
qu'il  n'avait  d'autre  obiet  que  de  donner  à  Lamber- 
tye  une  commissleo  d^espmn.  Je  prie  Bourbole  de 
déclarer  si  le  fait  n'est  pas  vrai. 

RoLTiBOTP  :  Je  n'en  sais  rien. 

TaL'RtoT  :  Il  ne  Tailnit  pas,  pour  exercer  l'e^iiion- 
nage,  autoriser  Lambertye  à  sortir  de  Nantes  ;ivec 
une  escorte  de  cinquante  bommcs.  ni  lui  donner 
l'ordre  d'raltaire  «let  priaoM  éta  llnnnn  «I  des 

femmes,  et  de  les  noyer. 
Carrier  :  Lisez  l'ordre,  il  n'y  a  pasnniBOtdc  cela. 

Thuriot  :  C'est  une  double  perfidie;  puisque  tu 
avais  la  scélératesse  de  comiiiauder  ces  cruautés,  il 
fjltait  au  moinsavoir  la  franchise  de  le  déclarer  daua 
tes  arrêtés. 

Carrier  :  S'il  le  fallait,  je  prouverais  que  ce  Lam- 
l>ertye  n'était  chargé  par  moi  que  d  espionner  les 
brigands  de  la  Vendée;  Je  sais  qu'un  particulier  • 
déclaré  qu'il  avait  vu  an  ordre  aqpié  de  moi  »  dam 
lequel  Je  disais  de  laisser  passer  Lanlwrtye  tvee  un 
galiairenii  clinrgé  d*-  brigands;  si  on  BM  NfrAenlt 
cet  ordre,  je  passe  condamnation. 

BoDalK>a  (de  l'Oise)  :  La  preuve  que 
tye  n'était  pas  m  espion  ae  lira  do  l'oidra 

JtiMn  Jtfair^kNiNl^iMeel  InifoMM». 

a  Rbntes.  le  1 7  trimtin,  ttm  t*  ie  la  têfMfÊk 

un*  ti  iiidiviiil>le. 

•  Carrier,  rrprfspnlDnl  du  peiiplo  rannéi'  de  l'Oinl , 
invlteel reqiiirrl le nonilKedeicii  yetisqueGuillaumi^ Lam. 
IkTtye  voU'Ua  cboi^ir  &  ol>éir  à  lou>  les  ordres  qu'il  leur 
donnera  pour  une  rjpi'dilioa  que  non»  lui  uvon»ci)nli»;  :  ro 
quiert  leconiniandaut  des  po*le«de  Nantes  de  laiiMrMriir, 
soit  drnail.Noiidejiiur.ledn  Lambetf|«cllndl«fens  qu'il 
condiiiia  auc  lui  ;  défend  ik  qui  qoe  ce  (Ott  de  porter  la 
moindre  eiiiravc  oui  opératiuii*  qae  pOOrroDl  nêccsritif 
lenrseipédiiioni.  ■ 

:  Carrier  a  dit  à  la  comnission ,  lorsqu'on  lut 
prfisenta  cet  ordre  dbnnéi  Lambertye,  que  é'rtail 
pour  prendre  ChareUe  ;  Il  n'était  pm  question  d'es- 
pion alors. 

Csaitnt  ï  m  iH  I  la  tjowiiiinlbli  que  j'avtit 

donné  à  Lambertye  le  pouvoir  de  me  servir  d Cspicn 
dans  la  Vendée  et  d'arreirr  Cliarettc;  car  il  avait  dit 
qu'il  Cfinnaissail  tn  s-bien  ce  brigand  et  nu'il  jhui- 
voit  s'en  emparer:  mais  la  pretiveque  ce  n  csi  point 
avec  cet  ordre  qu'il  a  fait  noyer,  c'est  que  les  pr#tred 


avaient  pin  le  25  l 
du  id  friniairc. 


•fiHé  n'iil^iB 


-  Ici'—-- 


BooMON  (df  rOise)  :  QofllIeélaitreqrfAtiMtel 
litinbfrlye  était  charge? 

Gaikieii  :  De  s'assurer  de  la  personne  deCharette. 

BORRR  (de  l'Aube)  :  Si  Prieur,  qui  ;i'a  passé  que 
viilg|<<^pMllt  keures  à  Ntat«s,  a  eu  connaissant  des 
IWiilWi  4>i  *Mit  eMmlses,  Carrier  a  dAea 
RTiil  WMiiMiinrii  «oui  et  les  poursuivre,  on  il  i^i 
ItiMifMdivoir. 

Dartioottc  :  Si  Lambe rtye  arait  élé  rsplon ,  il 
aurait  ou  besoin  d'hommes  de  confiance,  au  liru  que 
l'ordre  porte  des  renuisilionsct»iiir.iir(  s.  Je  dt-maudc 
oucllcs  pouvaient  être  l<*s  oiu-rdlion^  d'un  espion, 
(loîlwoli  :  Le  motuepiéHion  explique  tout.)  L'or- 
dre porte  opérations  et  exvédiiioHi  ;  ce  qui  ezpli<|ue 
assez  qu'd  s'agit  de  noyades.  Si  c'eût  éU'  un  Mpion- 
nage,  il  aurait  dû  lairi'  des  dépenses;  il  faudrait  que 
Carrier  eût  ordonnancé  le  coiiiple  de  Laml)ertye. 

Carrier  :  Mes  culiegucs  et  moi  nous  avons  ou  des 
espions  dans  la  Vendée  ;  je  ne  cr  is  pns  qu'ils  aient 
reril  let comptes.  Quant  a  moi.  je  déclare  que  Lam- 
brrtye  n'a  rendu  ses  eomptes  verbalemnil,  et  q«M 

Je  l'ai  payé  de  même  verb-ilemenl. 

Bréami  :  Je  deoMiuie  que  Carrier  r^ndea  L«i- 
gielot. 

GàtRin  :  Je  proteste  i  la  Convention  que  je  ne 
Me  rtradlA  pee  iToir  tenu  Jinaii  les  propos  qu'il 
Bcpnte. 

Lammilot  :  Avant  que  Carrier  fût  dénoncé,  j'a- 
Tais  dit  ce  fait  .i  plusieurs  de  OMS  oollèguce.  J'allai 
▼oir  Robespierre,  qui  était  inconnnodf  ;  Je  lui  pei- 
cuis  toutes  les  horreurs  qui  s'étninit  commises  à 
Nantes;  il  me  répondit  :  •  Carrier  est  iin.patriote;  il 
fiillait  cela  dan5  Nantes.  •  Lorsque  Lanihertye  et  Fou- 
fWBl  furent  guillutiués.  Carrier  dit  :  •  On  a  guilto- 
tind  les  deui  mrilletirs  patriotes  de  Raotes,'f  rti  aani 
vengeance,  on  je  me  In  ferai  moi-même.  •  Plusieurs 
de  lues  collègues  out,  cumule  moi, entrnduce propos. 

Jars  :  Il  ne  s'agit  ici  que  de  constater  que  Carrier 
a  eu  conn.iis'-.iiue  des  uoyailes.  Eli  bien,  il  écrivait 
le  25  brumaire  <iue  quatre-vingt-dix  prêtres  avaient 
été  ooyéa;  il  peignait  cet  érénement  comme  un  acci- 
dent. Qiirique  temps  «prit  il  écrivit  que  les  prêtres 
tvnifM pÂridnsInflolStHH^jontait:  •Cstdffd- 
■eawnt  n'est  pas  nourra«.  • 

Clavzel  :  Il  faut  que  tous  sachiez  que  est  fiM* 
tre-vingt  dix  prêtres  n'étaient  point  sujets  i  ta  dé- 

porlntioii.  Ils  étaient  septiuj^éiKurrs ,  et  la  loi  les 
exceptait;  il  y  en  avait  un  de  qualrc-viugl-cinqans. 

CoRBN-Posnra  :  Lorsque  Cscrirr  écrivait  sa  let- 
tre, nous  crûmes  que  Imw  kt  pritrcs  avaiml  été 

noyés  par  un  accident. 

StVE.sTBE  :  Je  déclare  à  la  Convetilion  ou'i  mon  ! 
retour  de  mission  mon  premier  soin  fut  de  dire  à  j 
Carrirr  :  •  Tu  as  commis  des  borreursi  Piautrs;  tu 
as  traduit  des  Naulais  au  tribunal  révolutionnaire; 
je  les  connais,  il  y  en  a  qui  ont  seconde  la  révolution, 
qui  sont  d'excellents  patriotes;  ils  ne  seront  pas 
condamnés  par  le  tribiiti.il.  —  Kli  Im  n  ,  tin'  répondit- 
il,  je  les  ferai  tous  guilioUucr.  •  (Uouveoieol  d'hor* 
rair.) 

DirMoirr  (du  Calvados)  :  Je  dois  rappeler  à  la  Con- 
vention un  mot  que  j'ai  entendu  de  la  bouche  de 
Carrier.  Robespierre  régnait  rneoie;  la  propostlion 
fut  faite  à  l'assemblée  oe  déporter  tous  les  prison- 
niers alors  détenus;  Carrier  dit:  ■  Oui,  déportés  à 
ttnuMnîère.*  Je  l'ai  entendu. 

MMWtM  (de  Donei)  ;  Cet»  dipenseioM  m  proton^ 


beaucoup  pins  que  l'intérêt  poMie  ne  IVxige;  main 

je  demande,  pour  les  principes,  que  la  p  m  Ir  reste 
à  Carrier  tant  qu'il  voudra,  et  qu'où  aille  eu^uiLe  aux 
voil. 

Carrier  :  Jeréponiîsà  monco1l^gaeDnmontque, 
la  proposition  n'ayant  jamais  été  bite  de  déporter 
les  prisonnieft,  ja  n'ai  pn  tenir  le  pnpoa  qn'Il  mm 

prête. 

Quant  èSevrstre,  il  m'a  dit  :  «TÉastndnitdfa 

Nantais.  -  Oui,  lui  répondis-je,naree  qu'il  y  avait 
des  notes  graves  contre  eux.  •  Il  me  dit  enenre  : 
•  Tn  as  agi  avec  rigueur.  •  Je  lui  répondis  .  •  Ji  snis 
bien  que  les  Nantais  te  diront  que  je  nie  suis  cuui- 
porté  avec  rigueur.  >  Je  rinterpellc  de  déclarer  si  jr. 
oe  lui  ai  pas  dit  que  j'avais  tout  fait  pour  eaip«S:tirr 
lesNantais  d'être  jugà  par  le  tribunal  deHobeipirric. 

flaviann  :  Je  maintiens  ma  déposUion. 

Premi^re  liasse.  — Dixi»  it>e  pii  cr.  (  Lettre  aux  eninitél 
de  «alut  public  et  de  tftretè  générale.  Tour*,  28  lrucli<!ftr , 
l'an  3,  (ans  tignatMCw  — •  11  «  LU  ledkrtout  un  Iniail- 
lan  dt  cavalerie  «nwnie.  ^  CM  vcM  mveodeeà  Haaics 
ave»  clwviai,at«ws  et  tagièri,  t  la  auiie  dTnae  amahtla.  » 

C  ARiiBa  :  Je  suis  en  état  de  prouver  que  ce  batail- 
lon de  eavalicis,  qni  n*dtait  pas  un  batsillMt  pnis» 
qu'il  n'y  en  avait  qw  trente,  fut  pris  les  ami««  à  la 

main  ,  et  que  je  les  fis  conduire  en  prison.  Tons  de- 
mandaient à  servir  la  république;  jamais  jc  n'ai 
donné  «dM  de  les  tailler. 

Vinglif  me  lin^sr.  —  N'nulitne  pièce.  (LcUrt:  do  l'ûrcu- 
uleur  publie,  le 9  brunijire,  l'an  3.  —  So|Utcme  (émuiu.) 
—  •  Nombre  de  révoltés  qui  Tenaient  de  déposer  IsaiS  av* 
BCl  ont  été  aabristw  la  place  d«  DéparIcmeaU 

•  Il  a  Aitt  neyer  InMiictmwM  des  fcSMMt,  Mes  cl 

en^jutsTenus  de  ta  Wiidce,  et  qui  élaicnldans  uneprtMHi. 

«  Il  aiitoiisa  une  commisMoa  militaire  à  fairt  fasiikr 
tan*  les  «eni  de  la  caaipo|ae(  dsai  aaa  partie  n'avait  ja* 

mais  prit  Ici  araea. 

•  Il  a  fait  toTcrtir  dam  la  ualt  iWreaMs  ceoMiaua  Ab 

canpagne.  On  .-i  ramassé  tnut  les  habilanls  qnt ,  depuis 
plus  de  deui  moi»,  retiaicnl  ^'^iJI^J^I^i^^^**'''  ^"'^ 

iatm«|es* 

•  Il  a  lut  ioeareértr  toutes  les  renraes  oa  Ulci  aeMi> 
sant  Mispccléct  d'ioconduite;  il  les  a  rail  coMileMfsr. 

•  Par  ordre  de  Carrier  et  dn  comité  rérolaliemialre  , 
toutes  les  fille*  suv'erti'cs  d'à»  oir  t-ii',  il  y  a  un  an  ou  dent, 
A  la  SMUe  d'ao  prêtre  reiraclaire ,  out  <ité  Lacarcèrtes.  • 

Gaani la  :  Tona  «s  faila-ll  sont  dans  nne  leltm 

sans  signature,  elle  ne  mérite  aucune  efttifi.ince.  Jn- 
mais  je  n'ai  donné  d'ordre  pour  juger  les  h.ibiinitls 
des  (campagnes;  jaiiinis  je  n'ai  iml  investir  aïK-une 
espèce  de  campagne;  jamais  je  n'ai  attaqué  les  bri- 
gands (|n'en  corps  d'armée.  Quant  ans  femmes  et 
aux  filles  suspectes  d'inrnndnite,  je  lésai  occnpiVsà 
travailler  au  linge  des  soldats.  —  Carrier  lit  un  ar- 
idié  qu'il  prit  à  oaa^tsL  (UsnMtdsaMfo.) 

Jf.  B.  Le  4,  à  deux  lieures  dn  malin,  ù  la  suite  ile. 
l'appel  nominal,  Carrier  a  été  décrété  d'acciMtiou  à 
la  majorité  de  quatre  cent  quatrc-iingt^dii-hult 
voit  contre  dans  votes  coaditionnela. 


fapeaienla  à  la  lréêor«rie  noiionnle. 

Le  pajremcat  du  perpëtnel  est  Mvert  pour  Icarii  prcadM 
■Mbt  II  «en  fait  1  Um  eeas  ^ai  acroa»  pattcar»  dlwn^ 
tiaaa  au  gvaad'Hwa*  CtM  paer  las  icalea  viagiftaail  4» 
fcrit  BMis  «iai»  «I  «Bjgandarmoéa  im(«ia«B  stili^i 
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CONTENTION  NATIONALE. 


aem  u  tA  fiâwx  m  t  fraurai. 

Vingiirme  Time.  —  Septiime  piîcp.  ;  Ces  faits  sont  at- 
tmé»  par  Giraud,  ei-consiiiu.mi ,  Forpi-i  rt  un  auire  lé- 
moin,  Li'ur  déclaration  est  consii^iit-e  dans  uin-  Ictliede 
Tacctisaieur  public  au  comilédc  sûmé  générale.) — •  Trois 
témoins  déclarent  que,  le  39 frimaire,  M  S,  quatre  vingts 
el  quelque*  br^mU,  armés  et  équip^bf  n  aool  rendus  sur 
la  ptooe  du  IMpartemeat;  ilteipriiufeNal  Iran  regrets dV 
^«Ir  amA  «Mire  la  i<ÉpaMh|M»  étttuHmt  venir,  au  non 
ém  iMHt  rfermée,  poar  teicairt  «I  Hmr  Inrs  cheb,  pieds 
dMlMlléi:  que  trois  d'entre  eux  scdétaclieraiciii  pour 
porter  l*keepplation,  et  que  les  autres  resteraient  en  ut  <gcs. 

•  Les  corps  constitués  s'asseuibliri-nt,  firent  prévenir  le 
représentant  du  peuple,  qui  fit  conduire  les  brigands  à 
niMffpMs  ils  ont  subi  le  même  aort  que  d'autres  détenus.» 

Camieb  :  lis  ont  été  jugés  par  la  commission  mi- 
litaire. Jamais  je  n'en  ai  rien  su  du  tout.  Dans  le 
trmps  où  Nantes  était  dr.solt  f  p  ir  la  peste ,  je  cliar- 

feai  la  commissioiides'occuper  du  sortdes  brinads. 
Ile  les  jatai:jt  aea'ta  mifpw  4iee«|»é3êpirit 
eeite  époque. 

Première  liasse.  --  Septième  pièce.  (  Déclaration  de 
J.-B.  Giraiid,  directeurdc  la  \wsle,  tt  Nantes,  le  14  ven- 
démiarre,  l'an  3.)  —  •  Un  viir,  vers  les  liiiil  hrtiros,  deux 
militairi^scprésentt-rcnt  à  luportit'rc  ilt  la  ^(liluM'  dp  place 
«tana  laquelle  était  Carrier,  à  la  porte  de  la  Société  popur 
lairt;  ils  lui  aniioncèrt  nt  qu'ils  arriraienl  d'Ancenis arec 
troi*  cents  prisonniers  dans  un  bateau. et  qu'ils  MsavaieM 
où  les  conduire.  Carrier  leur  r^iModil  t  •  OmmmI  t»» 
•tabécUe*qaetnmaca»t..,.-moi  tous  ecibi...-lldaM 

fNB,  et  qae  deiNria  II  nVii  soit  plus  question  1 1 

•  Le leodemain ,  tebruit  ^néral  LUaitquc  dans  la  nuit 
M  aTait  Bojé  un  très-grand  n'ambre  de  prisonniers  arrirés 
d'Ancenis.  • 

Camibi  :  Jamaisjt  n'ai  ea  coDuiasincc  qu'il  soit 
arrivé  atiean  prisooDicr  crAneenis  i  Nantes  ;  jamais 
je  n'ai  tenu  le  propos  qu'on  me  priHe.  Eh  !  comment 
Giraiifi  c(lt-il  entendu  seul  ce  propos  à  la  Socielé 
populaire,  d'où  je  ne  sortais  qu'accompagné  de  plu- 
sieurs personnes  qui  l'miraieoleiiloiidu  Je  mi^me? 

Ce  Ginnd  est  un  iristoerste  très- prononcé,  qui  a 
adhéré  aux  actes  liberlicides  de  Nantes,  et  (iii'oii  n 
accusé  d'cUrc  allaché  aux  prêtres  TanaUques.  11  ne 
Mérite  donc  aitcunc  confiance. 
TroislèBe  liasse. — Premitnvièn.  (Ulb*  de  laSodéië 

tlHMiai,  '  " 


.  _  I  d«8  Tours  a  celle  dt  ffcnm/dB  U  vwdiaihiire 
y  •»pief O'^jna»  tignè Leroai,  présiilent  ;  Gon- 

lnii(  Ommtf  Cioiiart,  accrCirire«.)  —  ■  La  Socié;é  p«i« 
pvWeadt Tours,  Instruite  par  l'indiRn^lion  pulilic|iic  des 
aetCidaMrocilé  commis  sur  des  remines  enceintes,  d(  s  en- 
feula* d|es  mn};i>trnls  du  pcnpîe,  inMtc  l.i  Sociélc  de  Nan- 
tes fui  (.lin  coiinailrc  la  vérité;  elle  Ini  dtniaiiï.'e 
écl  lircisscincn's  pro*npts  et  fidèles  sur  b  conduite  de  C  r- 
rier,  Uenii  et  Krancas4el,  enlin  de  tous  les  rrarésentini'. 
du  peuple  qui  ont  exercé  dan»  la  conmoac  de  KlMles  le 
droit  sacré  de  la  Convention  nationale.  • 

Cahrif:!  :  Vous  voyez  par  cette  déclaration  qu'une 
coijjiii  ;iti<)ii  rst  Irtrmée  contre  tous  les  représi-nlanls 
qui  ont  clé  envoyés  dans  la  Vendée.  Vous  voyez 
qu'on  demande  déjà  des  rensei|^nemeiiLs  sur  Hentz 
élFrancaalel  ;on  a  déjà  cherché  a  les  impliquer  dnns 
nnt;  firoeédure  du  tribunal  révoluliotmaire  ;  bierilùl 
on  rappellera  tous  ceux  qtii  ont  lait  la  guerre  de  la 
Vt'ndée;  on  attaquera  succeasivcmcnt  totts  les  re- 
présentants du  peuple.  Voui  VCira  un  jour  si  nia 
l^rcdiclion  est  vraie.  Remarqua  que  c'csl  iToua, 


dans  la  Société  populaire,  que  s'ourdit  cette  conspi> 
ration.  Un  jour  vous  saurez  la  vérité  sur  la  guerre 
de  la  Vendée.  On  a  eu  l'impudeur  d'écrire  à  la 
Convention  qu'à  l'affaire  de  Villiers  nous  n'aviont 
perdu  que  six  cents  bommes,  et  trente  nille  ré- 
ptililieains  ont  été  maasacrés  sur  le  dniap  de  ba- 
taille. *^ 


MÉnuAc  :  C'est  fiiux.  (On ainnttiire.) 

Clal'zel  :  Il  ne  convient  pas  que  la  Conventioa 
reste  sous  l'opprobre  dont  l'accuse  veut  la  couvrir. - 

Carriea  :  Je  ne  la  calomnie  pas,  je  cite  des  faits. 
A  l'affaire  de  Coron,  trois  mille  brigands  ont  mis  en 
dérotite  ceni  mille  soldats  qui  portait  les  armes  pour 
la  république.  (Il  s'élève  dit  violents  murmures.) 
Laissez-moi  venir  à  ma  coticlusion.  C'est  parce  que 
j'ai  Ldiilribué  le  plus  à  éteindre  la  gMIffe  de  la 
Vendée,  qu'on  veut  me  perdre. 

Première  liasse.  —  Douzième  pièce,  f  Douie  personnes 
étaient  au  souper,  au  nombre  desquels  étaient  Gm-sdon  , 
directeur  de  l'h/^pital ,  HardouTn,  Jeannet,  Lucas,  Ducos, 
tous  olîjriers  de  >anlé  au  niîwe  bOipital ,  leurs  t'-poiises; 
Hector,  général  de  brigade.  C'est  ce  qu'apprend  unedé- 
nonciniioti  signée  Chéreaa,cbirorgien  aide-major  et  cbi* 
rorgir-n  en  chef  de  l'atant-gardc  de  l'armée  des  Cdlas  de 
La  Itocbelle ,  et  envoyée  au  comité  da  sArcU  ffa<iala  dO 
la  CoavenUoa  nalimiale.  Copie  anafaiBM,  aipiée  Merlin 
(de  TliioBville)*  Legendre,  ReverahM,  et  itBvojée  k 
Laignelot,  représentant  du  peuple,  le  20  vendémiaire, 
l'an  3.  )  —  •  En  «oupani  eliesGiNsdon ,  directeur  de  \  hù- 
pitale  militaire  d'Ancenis,  Carrier  dit  qu'il  y  avait  à  Nan« 
tes  un  grand  nombre  d'aristocrates.  «  Vous  avei  vu  comme 

•  je  les  ai  menés;  j'en  ai  lail  fusiller  et  nojer  une  grande 
.  partie ,  mais  pas  tous;  il  eo  reste  encore  beaucoup.  J*cn 
«  aurais  fuit  autant  à  Rnoes    ff  Âaia  dcnwtné  bIm 

■  longtemps.  • 

■  VowavcsTu  passer,  ajoula-t-il,  les  cent  trente  Nas* 
«  tais  qw  j'eavovals  a  Pariât  Uan'éttiaal  jaa  destinés  a 

•  7  arriverifavals  écris»  fhMcaïkl,  foi  élaill 

■  de  les  Mn  nojer  Ik  on  attS  Fanl».dB4^ 
c  culon  n'a  pas  osé.  ■ 

Carrikr  :  Un  seul  particulier  fait  cette  déclaratios.- 
Il  cite  plusieurs  personnes  comme  pcéieatcsan  son- 
per;  je  ne  les  ai  pas  vues.  T  n-t-il  on  laal  Nantais, 

oui,  tin  seul,  qui  ail  été  victime?  Ce  témoin  dit  que 
l'eu  atirais  fait  aillant  à  Reunes  ;  mais  il  y  avait  dans 
celle  ville  assez  de  conspirateurs  pour  les  traduire 
au  tribunal  révolutionnaire.  £b  bien  Je  n'y  ai  tra- 
duit personne;  f  ai  senletnent  bU  arriter  quelques 
individtis. 

Le  Pbésioent  :  Carrier  demande  à  se  reposer  un 
instant. 

IH"bois-Cra"<cé  :  Je  demande  que  la  séance  soit 
suspendue  jusqu'à  six  heures,  qu'ensuite  la  Coii- 
veniion  termine  cette  affaire  sans  tiésemptier. 

Celle  proposition  esl  décri'lée. 

La  séance  est  suspendue,  il  est  quatre  iicurei.  * 

La  séonee  rrpread  fc  six  henres  et  na  qnart 

Deuxième  liasse.  —  Dnai.'me  pièce.  (Dénonrintion  do 
Perotle  BreTelo,f|ni  ne  sait  signer,  renroyée  par  lu  roniilé 
desnrteillance  de  la  Société  populaire  au  comité  de  nir- 
Teillancedu<lisirict,  le  31  vendémiaire,  an  S.  Signée Quco- 
lin,  tice-inésideni.  Jacques  •Gabriel  Mercier,  secrétaire 
par  inierim.  Pour  copie  conforme,  au  comité  de  wnfU* 
lance  rèrolulionnaire  à  Nantes,  ce  13  fcodémlailVi,  l^iU 
Signé  Duranee.  LoMir,  JaeqiMS'Macttn  Ganail»  nisldent, 
VauoMii ,  PaiUaa,  Mé  êttoML  )  —  .  Mlelér Breteie, 
■atiideSaint'Jnlien.  é'ait  délenu  à  l'Knirepôt;  sa  sœur, 
FanMta  Breveté,  iailleusc,  demeurant  A  Nantes,  aussi  na- 
tive dl  Saint- J«Uea,r  .         ».  . 


lait  à  Angers, 
mafeeemun 


-  Ici'—-- 


&ê3 


quel  tnoii  le  tort  du  détrnu.  Carrier  (Uinanda  I'jiîp  tlii 
rfélenu;  ttUi  r^pomlil  lrtfii<  -*it  an^.  «  S'il  n'u^a  l  rira-  dii- 
« h«U  «M,  j**  pourrais  te  le  renieiire,  dtl  Carrier  ;  mat*  il 
«•ilkM  à  r.....  àl'eau.clliaid'ratfwànMiHc.tlIat 
«  Mb  fMili  41  MA  • 

•  OmOMaMMl  fVNltolNNliKjtia  k  IH  gnMuit 
M  dMMMit  an*  pctaWMt  pw  ««H  4*Mlir  Mv  m  Mra 
tfMMia  priMii,  pour  Mvoir  quel  *ntl  iM  Mrlt  CwtMt 
répondît  que  h  nr  Ju^i  ini  la  t-i.ni  l^it  <-iidt  qu'iU arrivaiettt 

Nantes,  qu'ii»  (fiaunt  iju}é>  »<>i>s  turmalitéi.  Rllf  de- 
manda à  toir  son  jii)(i-nii-iii.  C.mirrdil  que  cN-lail  lui 
qui  n-ndiil  c«"*  jiipnicut»,  tl  oj^nia  que,  si  elle  récidi- 
TBlf,  il  la  fer, lit  .iiiv<i  j'irr  dans  IVan  a\rc  !■  *  auiro's;  cl 
If  frappant  avec  le  luorrraa  de  son  sabre ,  Il  l'a  mil  à  la 
pMifb  L«ra^'«tic  fut  an  bas  de  l'eseiilier .  il  li  nppeta  el 
hU  éH  «M,  si  ëk  f  u<«it  «e  lait^^cr  «lier  à  «  ptiAm,  elle 
•Nill  mir  MB  Mit.  Bile  s'y  rrriM.  «I  M  A  4e  noo- 
ma  t  •  OOTnct-flMl  on  ordre  par  ler1P|Miir  aller  vair 
•  mon  Mit.  s  Oirrier  dit  qvH  aé  dawwH  lacOT  atdft 

par  rrrit,  et  la  mWJf a &Ê CasUt IfffhHiOMai^i  ttlM 

la  ^aihfll  point. 

•  Le  Ifndeoiaitl,  syant  appri»  ntie  %cn  fn'r*'  .i\3it  rlé 
transféré  dans  le  bAlinient  oû  Ton  faisait  périr  les  priwii- 
■iat*«  ddsirant  lui  porter  un  moroPan  de  pain ,  elle  en  de- 
■aaia  la  pawlwliaèCarriar,  «al  lai  dii,ca  la  Maafant* 

Klaa  Mw  É*a«ail  pat  feBMla  *  pBla»  fira  atall  «aan 
u  k  botre*  et  qm,  ai  «Ha  t«plh|MaU,  Il  M  fttall  aaUr 
le  mène  mut,  La  naît  suivante  In  pfteBaHlwa  ani  plH.  a 
Cairibr  :  Pi-rruir  Brrvptc  rM  une  lirifçantle;  tous 
kt  hiibitaiits  dr  S.iiiit-Jiilien ,  <m  ruiiiiiuinr,  ont 
forlé  IfS  arrors  contre  la  riipiibUiiiif  :  ils  y  uni  M 
ingtgéi  pir  Ira  ktnmn  qui  eninlnltiirat  arre  nti, 
ft  qai  rmçtifnt  1rs  plus  grand»»  eraanti's.  Ait vrM 
est  ssur  d'un  brigand  (|ni  a  rte  pris  Icsnrinrsà  ta 
main,  puisauVIU-  dit  4>lli>-nir-iiie  qu'il  rl.nl  dans 
rftotrrpât  â  Nanirs,  rtque  l'on  n'y  inrltnitgiie  de^ 
WtjBMWiiiaM  Ira  arme»  à  la  main.  Qurlle  lui  prut 
mmtrr  inia  brifande  eonire  le  desiruciriir  de  la 
VeiideV?  J'attrstf  tout  ce  que  j'ai  d«'  plus  sacré  sur 
la  Irrrc  que  jc  iw  l'iu  jiini.ns  vue.  C<  iniiieiil  serail- 
elle  rnlrr**  chrzuiui  .puisque  peri'liiut  tout  le  temps 

Îu«  Jr  tiiit  ntU  à  NaMies.  j'ai  Uoiiik'  l'ordre  d<*  ne 
rtaarr  rtrtrrr  cIm  noi  anninc  frmim  de  la  ran- 
pngur?  81  file  rlaft  rfitri'*'  cher,  moi .  |r  l'aurîtis  I;mI 
aîrèler  rouKue  une  brig.iiidc  ou  intniiic  I  rspioii  des 
krigniids. 

Je  n'ai  jamais  de  ma  vie  frappé  aucune  frnime. 
Crile-rl  a  l'Impudeur  d'aVanci  r  que  je  suis  drsct-nilu 
d'un  aceond  eUce  pour  lui  faire  (les  pro|>osiiioiis 
infimes  et  erafHjleUses.  S'il  était  rrai  que  In  rnge  et 
i'alii  utissentent  se  fn$sent  emparés  de  niui  a  un  tri 
point.  l'aUraivif  frappée  ?  lui  aurais-je  leuii  le  lau- 
ga«P  MM         iir  prête  ? 

Que  ceux  qui  méconnaissent  depuis  mon  enfiiner, 
que  ceni  qui  m'ont  fréquenté  dans  la  Gomrrntion, 
que  eeni  qui  m'ont  suivi  dans  ma  inissiim  dirent 
4UI-1U;  eat  ma  cooduiie,  quels  si-nlimeiits  j'ai  luu- 
Jounriii.  Qfi*MI  faiterruge  l'armée  de  i'Oin-st  rt  mes 
collj«iiraqui  y  ontëlé  arre  oioit  iUalteslrrtMilquc 
j'ai  fait  tous  mes  eObrls,  surtout  ft  Montaîgn  et  h 
Cliolet,  pour  faire  rp?;pecter  le  sexe.  El  l'on  iMi;irr.iil 
croire  que  j'ai  violé  les  règles  de  la  |»u(leur  i  S.ivez- 
vous  ou  cette  déclaration  atroce  a  été  fabriquée? 
Ç'tÊi  dans  le  prétendu  comité  da  Tours ,  près  de  la 
floeiété  iKiiMjlaire  qui  la  prra  èffea  pruviiquë  celle 
dr  N a n tes  è  wwMf  wilfa  Mil  iii  pèua^Hoœa iii««tl« 

lions. 

TntiMi"Tm'  l'a'sc.  —  nct^vi- me  pièce.  (Leilredela  So- 
ei'  lê  populaire  de  Naines  en  rénoiHe  à  celle  de  Touis. 
Ifanies,  ce  tl  venclémiaire,  l'an!.)—  apesft— Wi|  tlli 
aiilknis  égarfés ,  niits*srrés  ; 

•Oas  ai»gi!><rats  en  écliarpe  allant  au-devant  ùe%  colon- 
Mi  NpHMiaaines,  faitliéB  t  de*  mUiim  de  détenus,  das 


ilalirrat 


les  cliamps,  un  grund  iiotiibrc  di^  patriotes  $acrifi<!:s  et  dé« 
Iruils  ; 

•  Voilà  le  fniii  (le  rin^oueiani  c,  de  la  inalTeillance  de 
plusk>U^^  n  pn-si  iiUiiits  (lu  p<  iip'i'  (j  lirait  xulOulrSCiB 

atradMa  aaat  rion  dire  ;  d'ouircs  y  uat  paitiaift.  a 
C*«tin  :  Vons  \«yi  7  que  ertte  déelarattoa  ut 

.s'applique  pas  à  ni"i  ,  mriis  h  tciis  Itll 
du  peuple  qui  ont  vie  dans  la  \  endt'e. 

Dcualtat  tâm,  -^TbiMiine  pi; ce.  (  Déclaration  de 
VailU,  «awHmicr,  iipiéepar  lai  è  l'orilaal.  M  daM  la 
ooplt  conforotc,  signée  le  S4  «aadéaiîabvf  Tan  t»  par 
ic  caartié  litaiatiaawatwdattaaiea,  esi  joinmam  pitaH.| 
—  tDaaalr  oanranldelniaMire.  l'an  S,  m  caaat  pae* 
tant  huit  personnes,  el  siii^i  'i'i'iipi*t}»ii'i>a  cliarfiédeqna» 
tre>iingl-dix  pn^trcs,  m-  pri^Nt^iite  à  minuit  et  demi  «m  Ic 
ptttiioii  de  l;i  S.im.inlaine ,  en  i>lalion  detant  la  St-rberie, 
pour  alliT  à  boui.  Le  factionnaire  refutail  le  passafe  ■ 
on  n'exlnliaii  pas  dos  ordies supérieurs  ;  rou(|uet  el  Lam- 
beit)e,  qui  coaiiDaiida>eut ,  piétrnièrenl  de»  ptiUTOiri»»» 
gnés  de  Carrier,  el  conç«.«  fc  )ieu  près  m  ce-^  I 

•  nds  aai  eilaycM  Foaquel  et  LaiiilWft|e  da  j 
toA  baaaia  aara»  atco  UB  nhartaai 
.  sans  yie  païaaana  palwa  fa  laUii— pw  <lleat 
(  dans  ee  transport.  •  Le factIonaaIrrItB  lalwa pat 
la  batterie  du  ponlun.  Un  quart  d*teure  apr*  s  H  entendil 
les  crisel  rrronuul  les  \o  i  de  6*0t  qui  el.iietii  dan<  Ir 
bari'.in,  el  qu'un  f.ii-.iii  pfrir  de  la  iiMn  èir  la  l'Iu^  féioce. 

tKiMiion  nn  ritoi«  apré*,  le  mCrfie  faelionnaire  élani 
sur  le  niéiiie  pnnion,  eiilie  nnip  heure»  el  miniiil,  deul 
aulreit  g.iban^  cliuriive»  d'iiomoies  «'arrêtèrent  A  la  Pnii« 
ri«'-au-Duei  te  iaclionnaire  cl  aMaaaiaradei  oat  vu  pins 
de  IhhI  cents  pwsanMS  des  deoi  aenrOi  drpoailiies  iohilo 
■alaemeat.  oa)4cs,  eaopées  par  momaai  d  ~ 
t.euif  habil<,  leurs  bjoui  furent  venduolalOida 
lin  au  plus  olfiant  par  c«ruK  niéaie»  qai  avaient  Éld  I 
bourreaiii. 

•  Il  j  eut  une  troisi^me  noyade  dont  on  ne  dit  ni  Tépo* 
que,  ni  le  lieu  ;  i  l  r  et  ucoulèe  par  le  même  f«ctinnual> 
re  :  les  tietiinrs,  celle  Toi»,  fuient  altarbée"  deui  à  deui. 

«  Il  V  a  eu  une  quatiiéme  nnjadequi  a  élii'  dirigée  corn* 
ne  les  ttoli antres,  voa  el  racautér  par  la  même  peraoa« 
ne.  qoiaUlm^n'UnpMialaBlptaaëadaMmilInlndk 
vidut. 

«  Las  arfases  hoauncs  ont  dirigé  les  quatre  eipéditioast 

ils  n'imt  montré  leur»  pouvoirs  que  la  premiôrt*  fols.  • 

C.tRBi&R  :  Co  que  vous  venez  d'rntcndri'  sont  dej 
inesiirrsaillqnellesjc  n'ai  |>oinl  participé.  Quant  i 
t'cuonciatiOM  «k  I  ordre  (|u'ou  m'attribue,  rite  coa> 
tient  detit  fiin»  matériels.  De  ma  ne  je  B*ti  entinil 

Fonquet,  de  nia  vie  je  ne  lui  ai  donné  aucun  ordre. 
Le  re.slant  de  la  drposiliuu  ue  me  conccnie  (las, 

liai  cr  que  je  «'«i  Jaiiu»  pu  participer  à  de  pareiUet 

uorrcurs. 

Premlèfc  liaapab  —Première  pU  ce.  (Déclaraltan  daVan* 
;:enls,  aecosatear  prto  la  coiamisKion  mitilaire  du  dci-iiê^ 
me  arrondissement,  etOnotunt,  président  au  inbuoal 
ciimiiu!  niilitane  du  mime  suondiss  iiHnt,  faite  aulrU 
buiKil  i(?\o!tiiinnnaire,  le  21  \cnd^iii  ain  .  ) —  •  L.anibrrtjra 
et  ri>iii|uet  se  (li-p^i-aienl  n  i  jtiui  à  faire  ei. lever  plu^ieurl 
ltnlm'  ^,  diint  (piiiiic  me» iule-,  de  la  irisi  n  de  rEnUt» 
pûi,  !iiii»i  ([lie  de<  enf.iulsde  huit  ans.  el  an-desstis:  l'aren» 
saieur  public  et  undo^men  bre.i  de  lacoinmivvon  miliiairs 
s'oppoMiieitl  â  cet  cntètenicnl ,  au  nom  de  raulorité  dont 
ils  étaieni  hursii*,  et  Irnt  demanda ICHCS MMiairs i  Laah 
bc'tye,  aprè>  quelques  diBcttlié»,  et  laTaffalr  dK  tel 
avait  fa  t  bi<  n  d'aunes  c%|iédtlioiMSamMlftlaa|laltlaBaB 
copie  d'un  ordre  si|roé  Carrier. 

(  l.e  lendemain  Carrier aNValaaIWViMr II MMriMlill 
elle  éi-iit  à  son  i  oste. 

»  Le  pré>itlriil  se  rend  rliei  I"  représentant  du  peuplri 
qu>,  en  le«0}uni,  luidil  atec  iiireur  :  «C'est donc  loiqal 

■  l'opp(«cs  à  mes  ordiesl  Pu  sque  lu  veut  juger,  )u|te 

■  donc;  et  ki  l'Kiitrepùl  n'est  pas  \idédans  deux  beores  iC 

•  te  fais  fusiller.  •  Le  piésidenlM  relira,  cl  se  rendit  é 
l*r.nirepOU  Laaiberly  e  et  Footpirt  lurent  anCtia  pir  lÉ«> 
■Ri  et  iradoRs  devant  la  conHalttian  mlHMn}  Mm* 
l|«  cthiba  le  aéaaeidto  qw  48H«,  a||i«Oiftlirtd«l 

i  valalla  teneur  : 


m 


•  km  nom  i»  la  Nynbtlqav,  tie,,  Carrier,  repréneatonl 

du  peuple  prf»  l'arniée  «If  l'Oiicsi,  inrilc  el  requiert  le 
nombre  de  ciloTrns  que  Guillaume  Laiitberije  foudra 
Choisir  à  obéir  à  ioii«  Ip\  ohJkh  qu'il  leur  donneia  pour 
niie  eipédiiion  que  dous  lui  aroni  conGéei  requiert  le 
cooimaiidatu  «li  s  yxMts  de  Nantea  de  ialMcr  lorlir,  soit 


ée  nuil,  tml  ée  {««n  ledit  Lambrrlf*  et  kl  cilCfHM  fn'il 
conduira  imMi  éÊhod  à  qui  «MWtaUdtMItfvlM 

■«qM 


•  La  «Kce  orif fnalc  Ml  inneiée  aa  procN  de  FDnqaet 
et  LainKrl}e,  qui  «ni  d«da(é«  k>ra  de  leur  |uitemenl, 
li'a«oiren  d'anlie  ordre  de  Carrier  .  pnréorli,  qneci  ltil- 
li.  Laïuberljre  déclara  que  e'éiail  en  fcrlu  de  cet  ordre 
qu'il  arait  noyé  li-i  pi^ires  et  piudWMlMMMICIi  taMMt 
et  enfauta ,  ea  différeulc»  (oia.  ■ 

CAMm  t  U  dMifMt  Ht  pwrlc  4|Im  (Tmi  trrCté 

donné  à  Lninbi'rtye.  Je  ne  vois  pas  la  pièce  origi- 
nale; la  copie  peiitéire  tronquée,  inexacte.  La  Con- 
Teiitiun  l'a  si  uirii  senti ,  <|ii'rlle  .1  drcrélé  lyw^M 
les  pièces  originales  serairijt  apportât. 

Je  me  souviens  d'avoir  doHDd  un  ordre  è  Lan- 
iMTtve,  mais  il  n'avait  d'autre  but  que  de  surveiller 
les  hrigands  ,  de  s'assurer  de  Chrirclle  ou  de  le  dé- 
truire. Si  t>'t  .irrité  avait  l'ié  (Ititiiii'  pour  faire  noyer 
des  brigauds.  ii  n'aurait  pas  coutruu  l'ordi-e  dc 
laisser  paMcr  IMM  da  porl,  paiiqiM  U  fwi  est  dans 
la  ville. 

On  reproche  à  Lambertyr  d'avoir,  en  vertu  de  cet 
•rrrié,  noyé  des  prêtres  refractaires  qui  devaient 
être  déportés  à  Guernrsry  ;  mais  la  lettre  qui  l'aii- 
noiicc  est  du  S7  brumaire ,  et  mon  arrêté  est  du  It 
frittialre,e*«st-iHlire  titt  moisiprès.  Si  Lombrrtye 
•vtit  alNlfië  rte  ses  pooToirs,  pourrait- on  m'en  Taire 
un  crime?  Pourquoi  le  déclarant  ne  m'a-t-il  pas  dé- 
noncé ces  excès?  11  est  venu  plusieurs  fois  chez  moi 
avec  ses  camarades,  el  il  ne  m'en  a  jamais  parlé. 

S tuant  au  propoa  du  préaidenl  delaecninitaioa, 
.  l'clare,  et  j'en  aurai  la  preuvf ,  que  ce  préiidrnt 
iiVntra  pat  chez  moi,  qu'il  ouvrit  la  porte  de  mon 
appartement,  et  se  tint  derrière.  Je  lui  demandai 
pourquoi  il  n'entrait  pas  ;  il  me  répondit  qu'il  était 
•llaqué  de.la  coutag ion  «  el  qu'il  eraignail  de  ne  la 
«oiHimiiriqiier.  Je  nnrital  de  dire  I  m  eof Mfites  de 
ne  plus  pénétrer  dnns  les  prisofiS  pour  ifijjerlps  brf- 
fitnds,  mais  de  les  faire  venir  dans  un  endroit  con- 
venable, et  de  les  Juger  le  plus  idt  possible.  Ce  pré- 
sident est  mort  trois  jours  après,  csr  on  périssait 
tout  de  suite  de  cette  maladie ,  on  bien  roo  en 
giiéri^aii  dM  le  Haifeiimi  ii  jOir  quTdM  rtteii 
gsgoée. 

flaflMBe  HaKie.  —  Préttière  pi^ee.  —  (  Lettre  de  Tac- 
canteHr  publie  prit  k  tHMnal  rérolulionullre  au  comité 
de  lArfliiéHdrik,  le  SS  vMdéMiaire,  l'an  8,  iknée  Lé- 
Mato»  aaelaeaet  la  aiMMiM  ét  dans  IMMns.  dont  rue 
a  vil  et  Twitt  oal  iMi  elle  «endeet  «eul  la  eMaratliMi 
de  quelque»  areusé!>.  )  —  •  Le»  Dienibri  »  du  onnité  réio- 
lulioniiaire,  aiiiounriiui  accu*é«,  B>o>.riii  qu'il»  uni  pris 
pari  k  m  exécuiiont,  mai»  ilsili.'^Hl  avu  i  u  rti  l« ordres 
Vfrbaui  de  Corrier.  Il  n'en  doiiiiull  il  tr:  ils  que  pour  la 
de,  ortiil>oii  ou  la  IraDbl.ii mii  lU-  c<  s  >iciniic<ii  il  le»  luisait 
ensuite  périr  |»ar  de>oidrefparlicuii«r»  donnas  au  comîlé, 
ei  noiatnnMMtiOaona. 

•  C*c»t  portes  ordres  me  Laaibertjfe  ei  Fonquet  ont  fait 
pliMieart  narlaiet  rCpolilleaiiist  Ih  appilaleai  aiuti  l'iic- 
lloo  de  «Mitre  nos  m  jcnne  garçon  el  une  ianne  flila,  de 
les  attacher  enteaiM»,  de  las|aier  *  Teai.  • 

('AtaiBi:  Vous  voyez  qoé  le  comité,  ayant  donné 

Èlusirurs  arrêtés,  a  ima^oét  nour  ae  tirer  d'rm- 
arras ,  de  fermer  sur  mei  toailet  les  iMnIpilloae. 

On  prétend  que  j'ni  donné  des  ordres  parUÔllIrrs  I 
Gouiin  ;  niais  où  sunt-iis  ?  Un  ne  pn-nd  pas  des  me- 
sures aussi  violent)  s  sans  1111  ordre  (  inaiir  du  rcpré- 
seotani  du  peuplai  <*r  je  dciie  que  le  caiaité  fasae 
feir  le  OMiiMkc  endM  4i  «ei  «Ii  ke  atSÊflMm 


On  périe  d'en  fait  atroeeqiti  n'est  pas  édftstiiiit  au 
procès;  mais,  en  le  supposant  vrai,  il  rendrait  que 
je  l'eusse  ordtfeed  pour  m'en  faire  un  crinie.  Or  il 
n'y  a  pas  ne  mf  ordre  de  ma  part.  Jé  le  dmiande  à 
mes  collègues  Miîh.md  ,  Bô  ,  Mirande ,  qui  nv  con- 
naissent dès  I  enlance;  Je  te  demande  à  erui  qui 
m'ont  fréouenté ,  è  ce«x  qei  ni'onl  vu  arriver  deiie 
leaein  de  la  Conventiees  Jeliaadiure  tonaisu  nom 
de  l'honneur  qn'oe  vcet  me  ravir,  de  dire  a'ils  tnn 
croient  capable  de  commettre  de  pareilles  horreurs 
de  nng  fruid  :  je  les  adjure  de  dire  s'ils  uni  janiaii 
rko  VH  «■  Bel  ^  eppreobll  d'une  peNHIe  Mraellë. 

Vlaeil»ne  liassse.  —  Deuxième  pièce.  (  Tréci*  dé- 
bats eoticemaiil  le  pmefs  du  cooiiié  révoluiinnnalre  de 
Nanle»,  le  27  îcndemiaire  ,  «igu*  I,eblni«  j  i!('claiarinii  de 
Goulln,  ptéTCnu,  Troinif  me  témoin.^ —  •  Chant ,  rmi  de» 
piéveous,  iraduil  an  tribunal  révolulionnair-,  Oérliire  que 
Carrier  a  lir(^  le  »abre  sur  lui,  lorsqu'il  rédunail  U  Ui«rlé 
de  plusii-urs  furani». 

•  Le  35  fi  linaire,  il  a  lllliMirer  sattl  jtigéiBéoteent  tin|t 
scélérat». 

«  A  l'iutaat  d«  tappOctb  Lamfcertfe  ci  renqnel  aet  d4> 
daré  que  Cwflcr  leer  afatl  danod  l'ordre  verbal  de  aoyer 

les  prêtres. 

•  Il  a  menacé  ife  fa  roItlolTneanedépulatino  de  la  coin» 
nil^^inn  niili:jijr  l'oiir  lui  <!•  manderSHàvaftlIpidl'eidie 
doiit'l  (H  iginol  eit'U-  ;  il  l'a  iii^. 

•  r^iriier  »ou|>anl  cb»-!  le  seplit  me  lémoin,  eeloM  lui 
reprocha  de  tuujoura  BOjer  1  Carrier  dit  1  •  Te  en  lerraa 
•  bieu  d'autre»  ;  nona  avana  des  iMHaei  i  leweeleiilMea 

■  c*«sl*t-dire  DOjer»  • 

■  Due  femaediafibanelbnétresur  ta  place sorlaqMlla 
Carrier  passait}  oe  aMora  qu'il  douna  ordrade  lirwser 

elle. 

•  tjt  prérident  de  te  eontmtssîon  mlllialie  M  énn»utiait 
s«r  «ne  cèWpéteneet  Carrier  répondit  :  •  LS  |uillotiiic , 

■  loujour»  la  fini'lnline.  » 

«.On  assure  qu'il  a  lait  nojer  trois  beilt»  fediaies  dont 
ilavalijeel.» 

CarribR  :  C'est  nn  pr(fvriMi  qui  fait  cette  dérlara- 
tion  contre  moi.  Je  demande  a  mon  collègue  Bonr- 
butes'il  n'est  pas  vrri)  que  ttons avons  pris  rlisendde. 
un  irrité  pour  sauver  1rs  enfaols  de  la  peine  qui 
dl^  pettée  eentra  les  brigands. 

Boneotl  t  Le  fait  est  vrai.  Je  n'ai  jamais  signé 
qu'un  aele  avee  Carrirr,  et  c'est  cHoi-ià  qui  ar  '' 
pour  objelde  wtaelrefre  euMpplide  les  Jeunes  gi 
au-denooi  de  seize  ans. 


ait 
geus 


TeeiUiAtD  :  Je  demande  à  Boorbote  nonrqnoi  cet 
arrêté  a  été  pris?  si  ce  n'est  pas  lorsqu  011  eut  con- 
naissance qu'on  avait  noyé  des  enfants?  car  il  exis- 
tait un  décret  qui  portait  les  niâmes  dispositions. 

***  :  Cet  arrêté  a  été  pri&  lorsqu'il  n'y  avait  plus 


Bot'BBOTR  :  .le  eonnnistels  le  décrfl  doni  pnrfé 
Treilliard  :  mais  il  ne  <leterminait  pas  l'ilge  auquel 
les  jriiiii's  gens  dt  vaieiil  être  soustrait  nu  siip|ilice. 
En  pssaiii  à  Nantes  pour  me  rendre  à  ^olrinou- 
tirr,  je  vi<«  Carrier  qui  me  dit  que  le*  prison*  df 
Nantes  renfermait  nn  grand  nombre  de  bri!;ni,rl^ 
faits  prisonniers  après  l'iiffaire  de  Sivenny,  jinriii 
lesquels  il  y  avait  lM>aucoup  d'enfaiils.  Nous  arn'i.i- 
mos  que  ceui  au-dessous  de  seize  ans  ne  seraient  pas 
traduits  devant  la  commlariM.  Voilà  le  metif  qtie 
m'a  présenté  Carrier;  je  n'en  connais  pas  d'autres. 

Casribb  :  Voilà  comme  la  calomnie  se  mêle  dans 
cette  ahirr.  Veus  evn  mené  Marat  ae  tribunal  id- 
volutionnaire .  et  vous  voulez  m'y  mener.  Vous 
voyrs ,  d'après  ce  que  vient  de  nous  dire  Bonrbote , 
que  ce  n'est  point,  comme  la  rage  de  la  calomnie 
vieiitde  le  vomir  «  parce  qu'il  n'y  avait  plus  d'en- 
fcali  i  iojcr  qee  en  eiMd  let  prit ,  car  J'en  eveie 


I 


M4 


hH  me  «stribotion  aux  citoyens  ie  Nantes. 

J'ni  nvni-;  doniit^  un  qui  avait diz  huit  ans  passas  à 
un  iitaritiirr  ;  j>a  donnai  trois  au  citojoi  Boiissain, 
riirectenr  de  fllôpétal  4s  NulM.  Void  «et  anélé. 
(Il  le  lit.) 

Comme  le  Aient  ne  finit  pas  l'âge,  je  n'osai  pas 
pr»>ii(lrf  (Ir  dotcrmination  à  moi  tout  seul  :  car  vous 
savez  sous  quel  despotisme  nous  vivions.  J'avnis 
ihiMltfè  IniteiNMmDes,  près  d  Indre,  des  garan- 
ties ponr  empêcher  <pi*<Ni  nntteotàtàces  communes, 
et  je  leur  arais  rceommandé  4e  ne  (et  montrer  qn  à 
nus  braves  défenseurs  -^'tls  se  présentaient  ;  rnr,  si 
flics  avaient  été  vuesdi'  quelque  apcitl  cvi'riild, 
j'aurais  étésnr-lf-champ  traîné  à  IVi-IkiIiuiiI  cotimie 
eompliee  de»  bricuuls.  Vous  savez  que  nos  collè- 
m  BoordoB  cl  Ooa|îiUeiM  ont  Hi  pendent  très- 
Fongtemps  sous  la  hachede  le  loi •poar  avoir  usé 
d'indulgence  

Plusieurs  voix  :  Dis  donc  det  aneninsl 
BounDO^CderOfee)  :  Je  dois  dire  que  si  qudfMI 
membn^  do  govvereenwnt  ontbiâmë  ootmraures, 
et  ont  voulu  nous  mettra  ions  le  couteau ,  il  en  est 

d'antres  3us';i  qui  ont  versé  des  larmes  de  joie  au 
rt'cit  que  nous  leur  fîmes  des  victoires  que  nous 
avionefeaiportées  en  snivantrindalgence. 

Cariiibb  :  Je  ne  devais  connaître  que  les  décrets  et 
les  proclamations  de  la  Convention  nationale;  je  de- 
vais les  diriger  et  non  les  suspendre.  Le  trin  »iri  qui 
dépose  ces  faits  est  Phclippes-Troncjoily,  cet  homme 
qui  le  premier  a  provoqué  les  inculpations  horribles 
qui  ont  été  faites  contre  moi  ;  et  vous  allez  voir 
comment  il  m'a  écrit  depuis  mon  départ  de  Nantes. 
Mon  collègue  Bc")  n  vu  les  Icltres,  .1  les  origiMOS  en 
sont  ilépusés  au  tribunal  ré volutionoaire. 

Ou  lit  ces  lettre 

Dans  la  première,  daKede  Rantae,le  flS  germinal, 

Ptielippes  ait  tî  Carrier  : 

•  Panni  les  eollfritnes  que  tu  m'a«  donnés,  il  j  en  a 
inizqvl  ne  «ympaibiM  ni  pas  a\ec  moi ,  ci  qui  font  pré* 
wmi  contra  noL  Je  viens  d'apprendre  qu'aprèiane  ma- 
ladie tooine  tn  as  no«Bè  *  ma  pisee.  Je  ne  sebpas  af- 
«fé  d'avoir  perdn  ma  piéaWfnee»  mais  je  neme  cenaotr- 
lais  pas  d'avoir  perdu  la  coaCanoe  d^m  repréwnlaai  u  i 
que  lui.  Tu  oiais  mal  entouré  k  Nantes;  redoute  Goulin  tt 
les  impri  NMoiis  (|u'il  ponrrail  te  donner.  Il  lait  le  patriote 
dcpu  s  di  iu  an*,  tl ,  excorié  par  Cir.Tii(lmaison ,  r|ni  a  db- 
lenii  «les  kliirs  de  piâtc  pnur  un  meurtre,  il  a  conninis 
rans  doute  à  I  mi  in  u  des  ,-icU'>  arbitraires.  Ils  ont  fait  lier 
et  f[.>rri>|ier  les  prisonniers  dans  les  priM>ns,  et  n'ont  pas  rap- 
porté les  actes  de  ceux  qu'il»  ont  mené  noyer.  Personne  ne 
toTMd  pl«>  jnstioe  qae  nM>l,  qni  sois  patriole  et  r4pttl>U> 

CARaiBR  :  Avant  la  lecture  de  la  seroitde  lettre, 
reoMrqoci,  citoyeoa,  que  j'étais  parti  de  Nantes 
le  t8  vcntoee,  et  qoe,  le  1 5  germinel ,  cet  homme, 

(jiii  vomit  les  plus  <»rat!fies  horreurs  contre  moi, 
in  t  cnt  une  lettre  dans  l.i(|iiclle  il  me  dit:  «On  asans 
doute  a  ton  insii  commis  des  meurtres  dans  les  pri- 
sotis  ;  •  ensuite  :  •  Personne  ne  te  rend  plus  de  jus- 
tice que  moi.»  Et  auparavant  il  dit  :  •  Je  ne  me 
consolerais  pas  d'avoir  penlu  la  confiance  d'un  re- 
présentant tel  que  toi.  ■  Cette  lettre  ,  que  je  ne  sol- 
licitais pas.  atteste  que  tout  a  été  f,Mt  à  iii'>n  in-^u  au 
comité.  Il  a  écrit  à  plusieurs  de  nies  collègues,  et 
jamais  il  ne  leur  a  parlé  de  moi  :  il  y  a  uneeoft- 
tradiçlion  manifîeate  mitre  a  dédantioB  et  sa  con*> 
duile. 

On  lit  la  weeiie  lettre  ;  «Ile  eet  dalde  di  »  pwi- 

riai. 

nlknqae  faccnse  par  bm  aete  do  fS  do 
dUPfcilipfiat  rtpandsHettnkqnedVit 


vers  loi  qoe l'ai  «erin diriger  mon  accuotiou;  c'est  une 
calomnie,  je  n'eitfl  fanais  eu  rinieniion.  Tu  es  trop  bon 
républicain  pour  avoir  Utnipé  dans  les  délits  que  mon  »lc- 
vairm'oblifedediMMtr  fc  lafuttice.  Rends-moi  jusiiccs 
dmmi(hanut*«nt  traaîpêsnr  omm  compte  en  te  di  aal 
que  fêtais  atlaqné  d'voe  nnladie  mortelle.  J'ai  obéi  an 
sursis  qu'on  a  mis  i  ma  ponfwhe  ;  fe  n'i«irai  que  dans  le 
cmeèllmer^       "  -  - 


Carrier  :  Vous  voyez  que  ce  Phelippos,  qui  a  ré- 
paudu  les  libelles  les  plus  atroces  contre  moi ,  qui 
a  concerté  ses  calomies  avec  la  coalition  de  Nante.% 
me  dit  que  je  suis  trop  bon  républicain  pour  avuir 
trempé  dans  ces  délits ,  et  qu'il  n'a  jamnis  pensé  à 
m'accnser.  Je  vous  demande  si  cet  homme,  ^  a  été 
tniduit  au  tribunal  révolntionoaire  ponr  canse  de 
fédéralisme ,  mérite  la  moindre  confiance.  Ce  m  fui 
qu'à  la  fin  de  thermidor,  au  moment  nù  il  lut  atnené 
à  Parisavec  les  quatre- vingt  quatorze  %anlni»,  qu'il 
a  laneé  nn  libelle  infâme  contre  moi.  11  est  visible 
qne  ce  sont  ces  qoatre-vingt-quatone  llentaie ,  liée 
a  la  conjuration  qui  me  poursuit,  qui  ont  engagé 
Pbclippes  à  me  susciter  un  procès  infime. 

Deuxi^lne  cnroi.  —  NcaVKaw  pièce.  (Oédanlfcni  de 

Pierre  Rof)crt,  bilelier,  faite  ft  l'InTitalion  du  comité  de 
surveillance  de  ^allte5,  cl  coosijtnéc  an  registre  de»  décla- 
rations,  le  I"  brumaire,  an  3;  ledéclaiant  a  dit  ne  savoir 
signer.  Pour  copie  conforme ,  4  br  maire,  nn  3.  Siynétes 
membres  da  comité.  )  —  •  Pierre  Roljerl ,  b.Wclii  r,  domi- 
cilié i  Nantes,  déclare  avoir  été  forc  e  île  conduire  son  ba- 
teau pour  l'csècalion  de  quatre  noyades  qui  ont  eo  lieu 
lldver  dernier,  dans  rc«Me  d'envirM  cinq  stnaiiMs.  Un 
Boaimé  AMi  le  samoN,  an  nom  d«  tepimârtaai  dn  peu- 
ple Carriertdi  Mairm  gabara  peaMe  vis4p«is  la  cette 

Cborand. 

1  I.a  première  novadc  cul 
sonnes  altariitVs  den\  à  denx. 

•  Huit  jours  ;iiiri  s.  liiiil  cents  per^onnn^,  de  font  Jije , 
de  tout  sexe  ,  furent  conduites  et  nojées  C  hmle- 

•  La  IroiMmc  noyade  eut  lieu  boit  jours  après  sur  qua- 
tre MOIS  individus,  liés  deux  *  dans,  ke  amins  deniM 
le  dos ,  amsi  vi»-iNvii  Ghameaay. 

«  Dis  jours  apite,  B  j  ent  nae  qnaliilma  jefade sm 
environ  trois  cents  indimns  dmdwiiwnm»daienllget 

qui  furent  conduits  vls-è«vts Ctorteasy»  , 

.  Les  mar  uiers  employés  4  ces  qoatTO  Opeditiane 
étaient  sons  assc  menacés,  liaHns  par  iMomaiandanU 
ponr  aller  plus  viicj  ils  n'Énl  di*  peî<s  qnepeor  «  pto- 

mièrc  cxpédilioo.  • 

C*RniER  :  le  ddetait  è  la  Convention  nationale 

que  jaiii.iis  je  ii'iii  conno «nommé  Affilé.  Sans  doute 
on  se  sera  servi  de  mon  nom;  mais  je  délie  qu'on 
représente  un  ordre  de  ma  main.  D'après  le  procès 
qui  s'inUmit  maintenant  au  tribunal  rcvoiulion- 
naire,  il  est  ooMtant  que  le  comitéde  Nantes  n  payé 
à  cet  homme  denx  ou  trois  gabares. 

CinqnlkflM  lisw.  —  Première  pièce.  ( l.ettre  de  Lebeau' 
pin.  Rama,  le  SI  vendémiaire,  l'an  8.  Pour  copie  eon» 
Iwrme.  I^m,  préaidral  d«USocié<é:Gottbeau,  Lf  conli^ 
secrétaires.  )  —  •  Carrier  nV«  jtmal^soHi  de  Nantes;  H 
ii'ii  jamais  en  le  courage  de  pnrriltrc  4  la  lèle  des  armées. 

•  Il  passait  le»  nuits  à  Nantes  dans  des  Orgies  boniblts, 
dont  grande  paitie  sur  les  bâtiments  où  les  ïictiD)c>  (jtii 
avaient  mérilé  leurs  regards  élaîenl  pfédpîtéei,  de  leurs 
brasi  an  fiind  de  la  Lobe.  • 

CAMin:Dens  une  première  déposition  de  td 
boflMm,  mon  eollàgaft  M  vona  a  prouvé  qu'il  évi- 
tait trois  lani  matonels. 

Je  demande  à  mes  collègues,  qui  ont  été  avec  moi 
à  l'armce ,  si  je  n'&i  pas  toujours  clc  avec  eux  à  h 
téte  des  colonnes. 

Je  n'ai  iunaia  passé  une  seule  nuit  hors  de  cbct 
rooi.ettlimivent  j'y  travaittait  afin  ht  gM- 
nms  et  les  olBeicii  de  l'dlaft-mitior. 


ci"-' 


fhM  ie  Pkm  Smiritwi.  NtolM,  M  tfodcmliiic,  m  & 

Pour  copie  conforme.  Nantes,  le  39  rendéoiiaire,  sign6 
l«  membrei  da  œiaiié  de  surreillancf.  )  —  »  Plu'iciir* 
ni  j>  oiir  été  donnés  sur  la  galiotc  qui  a  strvi  &  IVxp^di- 
ttuu  (le&  prëircs.  Carrier  j  al  tciiu  mauger  deux  ou  Iroi» 
Mt.a 

Carbier  :  Je  ne  connais  p.is  ce  Soun$<;.iii;  mnîs  il 
fst  bon  que  vous  sachiezque  dans  Nantes  tout  ce  qui 
vit  ou  lutte  <  nlir  l'indigence  est  à  rencaii  de  qui 
vent  racheter.  Ur  je  demaudc  quelle  conliance  la 
ConvcitHon  p«Dt  tvoir  dnn  la  dépoiitioa  de  «et 
homme. 

I^iciuière  liasse.  —  Neut^èmc  pièce.  (  l.vitre  signée 
Orieux,  uns  date,  timbré  de  Nanlesi  k  r^icLiujuur  pu- 
blic ds  IribuiMl  lifOlatkMMalre  de  Paris.  )  —  •  11  panait 
•a»  itwpa  ffB  «fflcB  atae  m  MUUIIfi,  marquât  IM  ficU- 
mca  avec  F«ftet«  le  aaaiUé  iCvalatlBaaalra,  Gliarlot  al 
Rvnard; 

I  11  j  Tmi  cA  par  la  terrcnrDucrMlloldlWBirMiaal- 

son ,  fitiul  li  faisait  ion  térail.  » 

CâMUR  :  C'est  emoreOrieux  qui  Tait  celle  décla- 
ration. Je  vous  ai  démontré  hier  que  ses  dispositions 
contenaient  plusieurs  faux  matériels;  son  témoi- 
gnage ne  j)eut  donc  pas  t^tre  reçu  aujourd'hui. 

Je  u'ai  vu  Forget  qu'une  seule  fots;  ii  jouissait 
d'une  réputation  de  patriote;  je  ne  connais  point 
Gir.u  (lot.  Quant  à  BenanI,  c'est  Ir  mnire  de  Nantes  ; 
or  je  vous  demande  s'il  estcroyablt;  que  j'aie  luit  des 
orgies  avec  le  maire  de  Nantes? 

Ducros  lu'a  cédé,  non  pas  sa  maison,  mais  un  pe- 
tit réduit  dans  le  And  de  son  jardin;  J'étais  malade, 
ft  ie  fus  m'y  reposer  pendant  quelque  temps.  La  Su- 
e)Aé  populaire  vint  m'y  voir  plusieurs  fois,  mon  col- 
lègue Leqninio  aussi;  j'invoque  son  témoignage,  et 
i«le  prie  de  déclarer  s'il  ne  m'a  ooiol  trouvé  seul, 
rl  eu  lit. 

Leqninio  demande  la  parole. 

Bourdon  (rît-  VOhi^)  :  L'exécution  du  décret!  Pré- 
sident, m^iuieucz  U  parole i  Carrier,  et  souveoez- 
Tonsde  la  eonftsMon  généiale  de  Leqninio. 

LeqaiqioinsiBlepour  avoir  la  parole. 

L'assemblée  passeà  l'ordre  du  jour. 

Deuiièinc  envoi.  —  (Eitrait  des  registres  des  déclara- 
tion«  fuilcH  au  comité  de  turvclllasae  die  Kaottes ,  le  4  v^- 
dcmiiiire ,  an  3.  Pour  copie  eoilitfnnc ,  les  noembre»  du  eo> 
«Hé.  )  —  <  Galas  fMiMO»  BMiinier,  aceonfiafiié  i*un 
cko|flif,Vcal  préMali, «■  ahnaw,  cket  le  représentant  dn 
peuple. Carrier,  ft  Nantes,  ponr  loi  rrmelire  une  péUiïoD 
si|;nép  tl^  rlnqtianle  mariniers,  landant  5  lever  l'cmitargo 
qui  a\aii  i  ti;  mi*  s.Uf  loui  les  baicaut  de  la  Loire.  Cairier 
i-iait  MIL  ij  IIS  femmes  anpri's  du  U-ii;  il  lui  répondu  ; 
nJi'  ^  ii  ,  Il  tlire  quand  l'embargo  se  lèvera,  •  1 1  su iilr  5ur 
^on^:Ibl>■,  v'pn'r.piu.  ^ur  le  pétilionrioin' ,  ui  lui  ])urie 
un  cdup  qu'il  u'evila  qu'en  fenaaM  la  porte  prompte» 
■MU»  : 

Carrier  :  Ils  me  fatiguaient  pnnr  lever  l'embargo, 
je  leur  disais' qii'il^m  était  impossible  de  le  foire, 
peree  que  les  lirigawb  appro^aiaitde  Naotès. 

Deiulîmc  envol.  — (  Dérhirotioii  de  I-ooisc  Coiirand  , 
liugi-re  à  Nai)U*s,  du  3  brumaire,  i'an  â.  K&tr^U  du  regis- 
tre des  dénonciations,  do  comilé  de  tunrcillaiiii'  de  iNan- 
les.  Pour  copie  eoufciraM»  ks  mtmbm  du  comité.)  — 
•  Il  entretenait  avcelafeaMOdaliormand,  dirMaurde 
lltdphal  de  Raaias,  m  «amwae  «eairaiie  a«a  beMMs 
BBMn  d  «candateM. 

«  loamellemeot  on  venait  sotneher  aaplit  de  OlUa 
IhnMe  les  grâces  qu'on  voulait  obtvnir  de  Carrier. 

•  Elle  faÏMil  falKiqurr  Imbiturllr-nieiil  de  p  ii  s  priins 
an  lait  avec  la  farine  deMini'c  aux  be^oills  do  l'iu^  uai ,  et 
l«  faisait  [jorlr  r  clandcsiineineiil  rliei  Carrier  par  un 

Hoauué  Picot,  lorsque  Carrier  ne  maugeail  pas  cbei  elle. 


•  Carrier  étant  un  joar  clies  la  feume  Normand ,  la  dé« 
dafaate,  ennuyé  de  travailler,  (aut  pour  Carrier  que 
pour  d'autres  pi;/MTi:ii"s  ilr  ';i  r.iiiivjii  ,  ijumaiider  (|hI 
la  paierait.  Sur  le  rapport  qu  on  en  lit  à  Carrier,  il  n-poil* 
pond  t  «  LaguiliotiHe,  • 

Carrier  :  Ceci  doit  vous  démontrer  jusqu'à  quel 
point  ou  porte  contre  moi  le  raffinement  de  la  mé- 
rliaiii  f  U'.  Le  fait  l  i  t  il  s'agit  est-il  seiileiiinit 
croyable?  Non,  citoyens,  et  vous-uiémes  nejiouvi'Z 
y  jouter  foi,  et  je  me  renise,  nud ,  i  y  répondre. 

Deuxième  liasse.  —  Première  pièee.  (Deefaartres  déclaiv 
l'avoir  entendu ,  et  tait  consiguer  sa  déctaralion  dans  los 
rt  I,'  -  (lu  coiiiiii'-  lie-  iirM'illance  de  lu  SotSiVe  poiiulaire 
Ue  luiiii,  l'ii  Vfiidctiiîrtire  ,  an  3.  • —  Dr<  iiai  Ires  dil  i'a« 
foir  su.  )  «  Dts  commis  de  bureau  de  l'élal-mnii^r  ont  dit 
cnirc  eux  qu'il  TLillait  aller  dans  telle  rue,  enlever  telles  OU 
leiio)  ri'uimes ,  et  les  mener  chts  Ganfer  qol  Ics  avail  do* 
mandées  pour  se  divertir.. 

•  JlfbliaH  noyer  des  iënmea  aprtt  en  avair  jooL» 

Carrier  :  Ou  prctiMid  que  c'était  le  ge'néial  Vi- 
meux  et  son  état-uia)ur  qut  prêtaient  les  aiauis  a  ces 
inùines  expéditions;  or  je  prie  mon  collègue  Bour- 
bote  d'oltesler  la  conduite  da  ce  f^éoéral ,  et  de  dé- 
clarer s'il  esi  poaaible  d'ajouter  foi  à  celte  déposi- 
tion. 

Un  dit  que  je  faisais  périr  des  femmes  après  en 
avoir  joui.  Qu'on  en  cite  une,  oui,  une  seule,  et  je 
cesse  de  vivre.  Il  n'y  a  pasd'tiorreoca  comparables  à 
celles  qu'on  m'impute;  si  j'a vais eooimis celte  atro- 
cité, j'rii  mourrais  de  doul  ur  ;  mais,  citoyens,  c'e<l 
ce  L)i.chartresdoDtje  vous  ai  parie  hier  qui  a  (ait  cette 
déclaration;  elle  cet  euaii  fraeie  qne  les  pideé- 
dénies. 

TraliHime  envoi.  — •  Seule  pièce.  (  Lettre  des  commis- 
saires de  la  commune  de  Nantes,  Himdel  et  Rr  i  i  I  ,  au 
cuxnitë  de  sikretégént^rale  de  .Nantes,  le  6  hruinuirt-,  un  'S, 
La  réponse  de  Carri,r  fut  entendue  de  plusieurs  citoyens 
envoyé*  des  di-partcmeul*  pour  n^damcr  d«"5  «ulwistances; 
des  meiiibies  de  la  commission  cux-inèmes  i  n  ont  £ié  tè- 
inoiru.  Signé  Houdet, cnnimerçaiit,  et  J.  Roussel,  fabri- 
cant. )  —  «  OeolCOaMBissain-s  de  la  conHeoecs  de  Nantes 
éui^  venus,  ca  fenalnal»  à  Parii«  pearsoliicHer  des 
subtistancci!  Hs  tnemUraii  Cantar  éa  l'diai  de  datmaa 
où  »e  I  rouvait  Nantes  ;  Carrier  y  prit  part ,  et  oflMt  ton  ap> 
poi  auprès  dn  comité  de  salut  poWle  t  lescootmlssaires  ne 
crurcui  pas  devoir  l'accepter. 

(  Le  iL'udcra.iîn  il»  rencoiilrèrent  Carrier  iJaai  le  Te»ti- 
liule  de  la  coratmsjion  ji  cuiiuMTce  ;  \U  l'engagèrent  4  ap- 
puyer leur  demande.  Au  lieu  du  lang  tgt;  coasdaut  de  la 
veille,  il  leur  répondit:  t  Demander  pour  Nantes!  je  rte« 

•  manderais  qu'OB  portât  le  fer  et  la  famine  dans  celle  villo 

•  atwœiuable t  VeasMcs  tout*  dc^  coquins,  descouin-r6> 

•  v(dulionn«ire8,dcsbr^ad»cldesM:él<èiiiist  o«i,  jefe- 
t  rai  nommer  «ne  coemlMiea  par  la  Convention  natlo. 
■  nak  :  j'irai  Doi-mèae  à  la  We  ;  je  ferai  sortir  le  pe*i  de 

I  patriotes  qu'il  y  a  dans  Nantes:  que  dis-jel  il  n'y  en 

•  avait  qu'un,  et  vous  Tavri  fait  guiUolin  r,  sceiéiaib!  in 

•  ferai  rouler  les  têtes  dans  Nantes,  et  je  la  régénérerai.  • 
Carrier  :  Citoyens,  comment  pourriez- vous  ajon- 

tcr  foi  à  des  propos  «us^  iovreîsemblaiilci  ?  Je  vous 
demande  si  de  pareils  ftscoors  peuvent  sortir  d'une 
tt^e  tant  soit  peu  organisée.  Non,  citoyens,  il  n  y  a 
qu'un  [ou  qut  pùi  seul  If^  avoir  proférés;  cette  lettre 
est  signée  Houdet,  et  cet  homme  est  un  prêtre  (r1ia[>pé 
de  ta  Vendée,  lialnt  i  peu  près  ce  ({n'a  fait  l'évéque 
d' A  gra.  Cet  évA|ueAeit  d'abord  cure  dcDdk;  il  avait 
prêté  son  "^rmimt,  puisil  l'a  rétracté,  et  a  n-joiiit 
les  brigands  de  In  Vendée  ;  il  en  est  de  mémo  de  Hou- 
det; il  a  vécu  longtemps  aveeeox.  Je  pnislepronm. 

Qaatrtèoie  envol.  —  (l^tlrede  Lignon ,  président  de  la 
eomnlastom  oHIliatre  de  Naata,  25  ventôse .  an  s.  ) 
.  Lan.bertye  et  Fouquel  avaient  une  mission  de  Carrier, 
reprfsenlant  du  peuple  ;  mission  moilié  écrili; ,  moitié  ver* 

II  J  k'i  .1  t>:  fj  ij  1 1  s  d  i'^'iii,      ur  l'LiirtMU:--  rijn^'iji  |  ions,  tant  de 

joiv  que  de  auà.  Cette  mmaa  eotisisiaii  à  owtler  bas  un 


hHkn  àteifé  èÊ  ftMm  eonaamn^  à  la 
■iiMlm  »  rSaini^l  *s  iMliiMM.  «  l 
ÉROMjiigMwnt  il  tawlwiw  tffm 


1  dépArtilion.  Ils 
.  1  let  Mjtirat  mm 
 iJiigMwnt  il  tawlwiw  tfèppoM  par  éw»  >  cet 

rn!è«rnn>nl  dr  prison nifTs,  fans  on  ordre  d'dlc  t  tt*  ^cn 
pliijiniiCHl  à  Carrifr,  quirnvuya  cfarrrlifT  la  fomnittiAR 
niilii  aire.  Goiicbon  »'y  I  nid.  i  muI.  (  at  liir  lui  <lii  :  «Te 

•  j  f.....  de  |irc»itlrnl  qui  i  0|iiio  ei  ;:i  llle^  ordre*: 

•  cil  bu  n  I  iiiRf  donc  d<H  qitp  lu  >eui  jugi  r  1  Si  ,  iljii'  drux 

•  Itruvctt  t*>4is  U'v  |iriN(jiintei|  dr  l'iùiireiHil  iic  h*i>i  pas 
«J»(l%|lle  fai^  ruvMer.  •  GoiK-lNMirrep4it  à  I  Entrepôt 
■vrc  M  «imlm  ût  la  dNWBitdaiii  Hi>itt|crri>i  irs  «lis 
4ami«n  M|a*4«  ««I  |  Maiaitt  H  •'■perçttrvni  avec  éion- 
fat  ftOitil  tiMW  ^^iwiwt  ■i«da  «Ml. 
fbait  da  wmtm  «Maanifa  f««r  tM  aaataMvr,  déq 
atalenl  été  Je(è<  I  IVau  ;  «U  femnir*  Rnmici ,  caamiMlM 
è  DMrl  arec  Mirtis.  avaient  tubi  le  mètor  umI. 

«  Sildt  le  drpail  de  Carrier,  le  cuniilé  rèToIulionnaire 
a  fait  arrêter  cet  drui  UOK"'^  *  Iraduiis  detanl  11 
coiBni»»ion.  Dana  lenra  init-rrogatoire^  ils  ont  dit  qu'ils 
■'ataical  ik»  Mijaf  mt  lfa«rditi  lertKmt  da  Carrier. 
L>  «ommMm  wmm*  an««ya  vm  4ép«>totiM  •«  rt  fié- 
ttmmt  d«faapl«k  qai  r«|wiidlt  qaH  n'avait  laMiadoimè 
)à  Pouquel .  aiaia  qu'il  atait  daaué  k  LaaMintjre 


par  écrit ,  al       d'aulMt»  • 

GAnm  :  J'ai  (k^i  réponds  pnz  tnculpitioiM  in- 
i^rrct  é»m  fette  ifiielaritioii.  rai  r^odn  i  eelte 

qui  conrpi  ri''  In  ronuii  ssi  tii ,  el  à  celle  fini  r«*gnrt!r 
II"  prj'iidnil.  Foii  jnet  et  l,.niibiTlye  ont  df-c  liirc  iprils 
ir.-ivc-iirnt  rien  lait  qiip  par  les  oui i es  tl'-  t  inu  r. 
Vuili  loNjitoit  ce  que  iiiront  crtix  qtu  veulent  se 
•ontraire  iiit  peartoites  Intimes  que  l'on  fait  con- 
tre rnï  l.e%  nioMihres  ilii  comité  rcvnluliomiaire  de 
Mailles  ilisf  ni  nusM  (iiTils  n'ont  agi  qiiVti  vertu  d'or- 
dres vetlïanx  duiiui'*  par  rnoi,  c (unine  si  sur  de  sim- 
ples paroles  ii.s  auraient  cuiniiiis  les  «Irucitèsduntoii 
lea  arcnaa.  Jt  auii«ionf  aiitmiaé  à  ikmanii«r  qua  IV 
ripinal  (le  l'ordre  que  j'ai  donnéa  t,aml>ertye  soit  re- 
presiMité,  non  pns  |iniir  traleier  celle  affaire  en  lon- 
gnenr,  car  je  di  sirc  |ionr  iiin  tranqnilliti'  qu'elle  soit 
proinptemeut  (ermiiiér,  mais pour  iixrr  l'upiniuu  tjcs 
«embres  de  II  CoBvnitiop.  Crikl  la  CoovfOtioo  à 
jngersi  elle  penlpr(HM«certlfliaroiriOll|jM]re«X 
li  s  pièces  uri^iaalev» 

CinqaitaM  enaaé.  —  (BstraM^ea  regHtret  d'audience 
ê»  iribaaal  rt»aliHUiiaaiw  da  la  Lalaa-lnCMtiirc,  »^iit 


Kanaa, 


Pour 


P8b  signé  Ka 
)— »Laa 

uiiilalrenNt  rail,  te  97  rrinaira,  an  lapréaslal  in 

pie  dnier  det  repré^iatiotis  conforme*  aai  lots  des  f  9 
mars,  4  0  mui ,  S  jinllt  l  d  i  i.ici  ,  >ur  l  oMln-  r  i  de  Car- 
rier, d'pHfCiiter  sans  niRcnuiil  viegt  (|uj|re  biin.inds  pii» 
les  aritirs  la  [naiii.  (  arrier  avait  donne  vn bak iiumiI  de 
Bwtaaut  ordres ,  le  inteuwl  a  fidiaotuifaar  H»  TO|^r4Bau« 


Cahrier  ;  II  y  a  dans  celte  d.tclaralion  une  inrxac- 
Utude  Itien  frappante.  Diiosle  rapport  de  la  couiiiiis- 
sioii  il  e&t  dit  que  les  ordres  ootelé  donnés  gu  trilin- 
nal  lui-iiit^iue.  rtdaiis  les  pièce»  iwpruoées  il  paraît 
que  c'est  le  président  qui  les  s  reçu».  Je  df'clare  n'a- 
voir doiiue  iniciin  ordie  .'m  triliiinnl,  iii.  is  bien  qu 
pre>uleiit  :  nuis,  comme  I  arrête  dutit  il  s' a£it ne  m'a 
point  élé  représente,  j'ignore  s'ilMIligacMMOÎel 
s'il  est  conforme  à  l'urij^mal. 

—  Les  chefs  d'aeeusation  sont  épuisés.  Carrier 
dcni.incie  et  obtient  la  parole  pour  Hit  W  4i|^urs 
•ur  i'aiaire  q«'«i  toi  inlMte.  Il  eowi«««  par  dire 
q^B*il  a  rrtwiMiaé  fielmrtrtiaement  loain  \m  iiwBlpa- 

tinns,  qn  il  a  fait  cnnnattre  la  vie,  la  conduite  iiici- 
▼ique  rt  le  moraldesimlividusqui  ont  fabrique  dans 
J'unilire  le  système  itiiai;iiié  pour  le  perdre,  qu'il  en 
a  fait  sentir  les  contradieUoM  palpabica  et  tea  bus 
matériels  qui  y  fourtnillMrt.  Il  a'appuir  aur  ladMhnt 


coiiQance,  puisque  çt  ne  soni  que  des  cojncs  fpMi- 
tionuées.  Il  aunooerqiir.si  I  on  adineltait  laprmtv 
testimoniale,  on  perdrait  Ira  palrioies,  parce  que  les 

aristocrates  se  preM'iilrr;ii(  ni  à  lourde  rôir  pour  se 
rendre  accusateurs  rt  lemoias.  Eucorr,  si  l'on  pou- 
vait  l'admeitr»,  budrail-H  eultuàn  lé  témoi^tuafe 
de  toute  l'ariuéeavrc  laquelle  il  a  eonbaUu.et  Imh 
les  rrnri'sentBiita  du  puple  arec  Idaquela  il  s'est 
trouve.  Il  rappelle  1.1  siinution  de  Nantes  au  moment 
où  les  premiers  repre.>enlaiilsdu  peuple  y  furent  en- 
voyés, les  insultes  rt  tes  outrages  qu'ils  y  reçurent 
des  liabitfiilset  dtt  fiaif»  h»ço,  Ou  y  donnait  cbauM 
nne  Injure  le  nom  oe  Haral  a  tous  les  patriotes ,  et 
['nnsiiiernlie  de  Nantes  n'en  avait  pu  trouver  qu'un 
seul  auquel  elle  pOt  donner  ce  titre,  le  eitoycu  Mo- 
rel,  excellent  républicain,  jdigddt  MMbrC  étÊ 
triotes  dans  cette  coainiune. 

Angers  et  S  iiimur  avaient  été  pris  et  mis  an  pil- 
lage p.ir  les  liri^'aiiiU;  ils  marchaient  contre  Naulrs; 
OU  vN  Plaît  uiati'iiii  tUu$  srUa  cimmiuim,  et  l'on  m 
preuait  auettne  précauliM  paw  aa  déliwas. 

Le  général  Caiicinux  déclara  qu'il  fernit  sauter  la 
ville  SI  l'on  n'y  luisait  pas  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance. Il  rappelle  les  quatre  mille  repas pi^parës  la 
vrille  dr  l'aUaquv.  il  dtfçlars  que.  drpuîaaaii  arriféa 
à  Xaiitet  et  h  rarmdefte  rOum»  infimpnét  la  ftf- 
niiblii|tie  av.iieiit  conglamment  (b'fait  les  hordes  des 
lint;ani]s;  qn  on  a^ail  |)i  is  a  Cltarette  sou  dernier 
Ctinun.  Cuiuinent  donc,  ilcmande-l-jl,  la  guerre  de 
la  Vendée,  qui  était  terittiuéi  à  SOB  llrMrl,a'asl-elle 
renouvelée  jusqu'au  point  de  davenW  kl 


|uau  point 

line  ?  il  eu 


puur  la  re|iii!i  iipie  ?  Il  eu  ncoïKe  l'incivisme  des 
.Naiil.iii.  Il  laul,  ajoute-t-il,  avoir  tout  le  couragft 
d'un  liotniiie  (|iii  a  lait  !^ui  devoir  pour  fcoii'i  n  r 
toutes  le» Iluniuialiuiis  (tout  oo  l'abreiirt.  On  piirle 
d  iiiimanilé,  fl  Ufte  peut  faiNi  im  pta  danarencoo- 
Irer  des  ligures  anii-numaiiies,  sans  entendre  des 
von  bni  b.iifs  demander  son  sang.  Eli  bien  ,  s'écrie- 
I  i!,  qu'on  \  icuiie  d  ne  en  Im  rr  jn<ijn';i  la  deriiiCrC 

goutta.  Il  se  ulatnt  d'avoir  cté  luaulté.  (Des  oaunuu- 
raa^ivdigaaUM  l'inlaifaapsMt — ) 

Le  PfiËsinENT  :  Je  (lecl.Tre  que  j'ai  donne*  à  l'odieier 
garde  l'ofiira  le  plus  formel  de  faira  respecter  Car* 
r  ;  a*il  a  i  «a  platadr»,  qu'il  parte. 

CARRiEn  :  Je  n**  nie  plains  pas  du  président,  ni  de 
l'ollicier  drg^rdr,  ni  des  geodarpies  ;  mais  je  me 
plaios Ravoir tfié  mal  éroulif,  intmompu  (De 

nouveaux  murmures  s*'  foiil  enlemlre.  Plusieurs 
voit  :  C'est  faux  !  )  Je  ne  me  pLuiis  puinl  de  la  Con- 
vention; mais  il  y  a  en  des  murmures  ;  el  lorsfju'iin 

aacMé  parle,  on  as  duit  pas  perdre  use  seule  oe  ses 


de 
rier 


I!  revient  i  m  défense.  11  annonce  que,  le  lende- 
main de  son  arrivée  ii  Nantes,  m  s collègues  Uenixct 
Prieur  (île  laCùte  d'Or)  vinrent  le  trouver  et  l'ei- 
g  iger  à  .<ie  mettre  à  la  téte  de  l'armée  de  VOanItfÊU 
liiiir  la  guerre  de  la  Vendée.  Il  arriva  à  Plantes  le  t 
ocloi  re.  Dès  le  5  le  comité  révolutionnaire  de  [S'antes 
avait  des  exécuteurs  à  sea  ordres.  C'est  le  10  du 
même  mois  qu'il  partlt,#aprè4i  les  ordres  du  comité 
de  salut  public,  pour  se  MMIt  i  l'anoée.  U  tfn  re- 
vint k  Nantes  que  plus  d'un  naisapcih.  Waaeiissle 
Cxtmité  révolnlionnnire  d'avoir,  à  son  insu  et  sans  sa 
participation,  pris  toutes  les  mesures  extraordinaires 

Su'on  (m  reproebe.  et  surtout  «ravoir  donné  ToilM 
u  1 5  frimaire,  pour  faire  fusiller  les  brigands. 
Une  nouvelle  preuve  qu'il  donne  de  n'avoir  point 
trempé  dans  eeslim  renrs,  c'e^tiiue  Plielippes- TronC* 

I'ully  ue  dirigea  d'abord  ses  accusations  que  contra 
f  comité  révotiitionnairrdrNantea.  U  iutdvpeUeKI 
•MHiMit  dt  M  4a  «dataMTirtfi  Ml  a»> 
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trailn  faire  la  noMrt  plainte  «ontra  loi  de  la  part 

Bo  :  Oa  a  iavité  Iwit  \n  eitoyena  de  Nantis  à  pnr- 
InrI  la  conaniof  leurs  pbinlra  contre  leeonntc  ré- 
iBlatiaiNMiMi  MWiui  na  a'aii  paMîa  ««aaui  mat 
eaiitre  Carrier. 

Booaaon  t  Panai  ha  flaintra  fia  faiaalendu 

Aire  à  Naiilrc  des  liorrrurt  qui  s'y  étaient coinauaet, 
jamais  ou  ue  lu'a  pruuoiicii  le  nom  de  Cafrier. 

|^i«lf«ee«ate  :  à  matlh  ëpcNiue? 

BootaoTB  :  Il  y  «vait  loaf  tnnpt  <|««  Carrirr  était 
ét  rrtcNir  dans  le  sein  de  la  OinvMitioa,  loraaiie  Je 
fua  envoyé  à  Nantes  ;  c'nl  Ip  il  Horcal  que  je  me 
tendis  daus  C4-tic  couminne. 

C*aaiBa  :  Il  est  donc  bien  conslaot,  d'après  la  dé- 
damlioii  rfeoMseoilrgurs,  que  Nantes  n'avait  aucun 

r>'|iniclie  à  me  faire.  J'ai  donc  eu  l  aisun  île  vous  dire 
que  ce  sont  les  pamphlets  de  tous  les  liUi'HiKtrs,  et 
notammeut  de  Froron  (il  s'élève  auel(|ues  mur- 
nurrs^,  oui,  de  Fréroo,  parce  quaj  avais  demaodé 
aati  cspttlsitNi  tirs  Jaeolmis  avee  eena  ék  Tatlien  ;  ce 
sont  ces  paiiiplilets  qui  oui  provcuiiif'  centre  moi 
toutes  tes  persécutions  et  les  caluniiiies.  Oui ,  c'est 
avec  le  journal  iufiaie  de  Fri<rop  «qu'elles  ont  com- 
mencé. Voilà  ce  qiM  Ira  boaactcpnta  doivent  avoir 
toujours  pr^nt.  Est-ce  moi  d'ailleurs  mi  Pai  or- 
donnée celte  expulsion?  Et,  je  le  répète,  la  persécu- 
tion que  j'rprouvr  n'a  commencé  qu'à  l'époijueoù  il 
a  vomi  mille  el  mille  horreurs  contre  u)oi,  aiosiqM 
CODtre  tous  les  membres  les  plus  estimables  

Cambon  :  Contre  toute  la  Convention.  (  Les  mur- 
mures recommencent. — Cambon  demande  la  parole; 
ara  gaairs  aaïaaeent  qu'il  est  trts-anioié  :  il  parait 
TOttiotr  a'diaiieer  da  sa  plaee:  il  est  ictettit  par  1rs 

membres  qui  renviroiineiit.  — Après  quelques  in- 
stants de  tumulte,  la  parole  est  rendue  à  Carner.) 

Cabbics  :  Nulle  puissance  au  monde  ne  peut  ravir 
à  mon  ilnie  l'cxpressinn  de  ce  qu'elle  sent  :  or,  d'a- 
près la  déclaration  que  vous  venez  d'entendre,  il  est 
cawHaiitqm  Nantes  n'avait  dirigé  asemia  plainte, 
ancun  reproche  contre  moi.  Je  déclare  à  la  Conven- 
tion, an  peuple  français ,  4  la  postérité ,  que  les  per- 
aéculions  que  j'éprouve,  je  les  dois,  oui,  je  1rs  ilriis 
au  journal  inrdrae  de  Fréron.  Je  ne  suis  rien  (ju'un 
chétif  individu  dans  la  république,  amaiil  passionné 
de  la  libertétboiMM  inrnrriiptible ;  j'iotarbellc  tons 
ceux  qui  nÉ'ant  eonno  dt  puis  (|ue  j'etisie  de  dire  sTil 
•st possible  d'élever  le  moindre  nuage  sur  la  pureté 
dames  intentions  et  sur  ma  probité.  Eh  bien,  je  dé- 
Clara  que  ce  sont  les  pamphlets  inrAuies  de  Fréron 
mû  ont  nrovoqui  tous  les  contre-révolutioonaircs  de 
Hantes  a  ae  déchaîner  eonlae  mol. 

Il  faut  qne  la  Convention  s. ^  Tn rrn(!r^  compte 
de  ceux  qui,  au  coiiiiiieiK  i  iiu  iit  de  la  f^iinTcdc  la 
Vendée,  ont  In  re  nos  ariuéfs,  notre  artillerie,  aux 
b^^^^^qui  ont  fait  massacrer  deux  cent  (piîle 

Bmvmh  (ia  roiM)  :  Casl  Mas  atlabai- 

pierre. 

Cambon  élève  de  nouveau  la  voix  ;  elle  est  éto«f- 


Ls  tRtaDBir  :  La  parale  ait  I  Carrfar. 

Carribr  :Eh  bien,  puisque  j'ni  la  parole,  que  les 
mères,  les  veuves,  les  parents,  les  orphelins,  les 
amis  des  deux  cent  mille  républicains  nui  ont  péri 
dans  la  Vetttlée  aachrui  que,  taudis  que  Icalmeinda 
les  mwsacrsitnr,  les  tpnumiamJl  (U  m  méà 


LiPnisiDBiTr  :  Citoyens,  rempliaiexros  fonctions; 
rous  vous  iniuffiara  «aMi  ftua  m  asass  nliia  daua 

1  ■■  e-    ^  ■  • 


VOUS' 

l'asseutbléa.' 
CaMma  :  Ced  tianl  ao  irtatpdlille. 

P<u«lMffMto:l>telD«ti  (QuahpM  ffplBidia- 

semeiits.) 

Carrier:  Eh  bien, que  les  mères,  les  venves,  les 
parents,  les  orphelins,  les  amis  des  deux  cent  mille 
républicains  qui  ont  péri  dans  la  Vendée  sachent 
que, taudis  qua  las  brigands  les  tartUfaieut,  Tiillien, 

qui  avait  la  mission  d'assister  à  celte  guerre,  Tallim 
était  à  Tours;  et  Sanlerre  fut  s'y  rallier  après  l'af- 
faire de  Vihiers,  c'est  à  dire  à  tn- nie  lieues  uu  champ 
de  bataille.  Ou  rut  l'impudeur  de  marquer  |  la  Cou» 
ven  tion  que  six  cents  répnblieaittS  seumbent  avaieat 

réri,  f;i!M!is  i|tie  (ri'iilp  mille  avaient  été  mnssnerés. 
L'jbseiublee  frémit  d  iuipulieuce  e(  d'iudi(|uatioo.) 

dent ,  consulte  l'assemblée  pour  savtir  ii|al 

l^ne  toix  :  L'appel  nominal  ! 
Pluêûun  mêmbrti  :  Non,  non  I 
Le  PassioBiiT  :  Carrier  a  la  parole. 

CàWÊm  ;  Paprlefait  que  j*ai  avancé  sur  raflMra 

de  Vihiers,  j'en  appelle  au  témoignage  de  toute  l'ar- 
mée; il  doit  l'emporter  sans  doute  sur  tout  autre  té- 
moignage. Quant  à  i'aSaire  di- Coron, j'ui  articulé  ce 
naliu  plusieurs  faits  nui  |  »opl  rel<4iik  Voici  comma 
alla  s'est  passée.....  (Il  l'élèva  de  nouveaux  sur- 
mures.) 

Dua^n-Cuaucd  t  Carrier  n'a  nlua  rica  à  dira  foor 
sa  dMrasa.  Je  deuiaude  l'appel  MM. 

La  FsBSiiMNT  :  Carrier  observa qvUftfpiuukr* 

mer  dans  les  bornes  de  sa  dcleiise. 

Talubh  :  Je  demande  qua  Carrier  ait  toata  It- 
titnda  pauraadisealpep. 

Cabbibr  :  Je  vais  coutinoer  i^e  d^ive.  Puisqna 
las  reoseiipBeateals  que  je  croyais  devoir  donner  sur 
les  eommrnceroenta  de  la  guerre  de  la  Vendée  ne 

sont  pas  entendus,  je  dem.iiide,  an  nom  du  saint  pu- 
blic, que  la  Convention  en  examine  lescauscs.  Je  le 
dédarr,  Tallien  et  Fréron  me  sont  suspects,  non  pas 


parce  qu'ils  n'out  attaqué,  quii  pii««  que  je  crois 

Sn'ils  ne  sont  pas  animés  de  ranotir  de  la  patrie, 
'invite  le  peuple  à  a\  oir  les  yeux  ouverts  sur  leur 


conduite  ;  tant  mieux  s'ils  ue  Ir^ivailleul  f^ue  pour 
soaboobeur. 


Coam-iMrau  t  Oot  ea  i 

Censé  I 

Carrier  reprend  son  discours  ;  il  annonce  qne, 

qiiDi  qu'on  en  ait  dit,  on  a  commis  à  Angers,  à  Snu- 
mur,à  l.a«al,  etc.,  les  marnes  horreurs  qu'à  Nantes; 
qu  il  est  Ihi  u  éloigoé  de  croire  que  ses  collègues 
soient  plus  coupablrs  des  unes  que  lui  des  autres; 
mais  il  demande  pourquoi  on  lui  donne  cet  horrible 
initiative  de  la  diffamation.  Il  déclare  que  c'e^t  parce 
que  leurs  ennemis  n'ont  pas  cru  réussir  en  les  atta- 
quant en  in  i'se,  mais  un  à  un.  •  Ainsi,  ajoute-t-il, 
laConventiun  fait  son  procès  à  elle-aiéme.>  (Mou- 
Tcaux  uMHiveBeiitsd^ofTenrs.) 

tieew?M(de  Vevaaillas)s  fini  ■Éaui  I 

Carrier  dit  que  ee  procès  est  celui  du  royalisme 
contre  le  patriotisme,  du  fanatisme  contre  la  philo- 
sophie ;  il  se  compare  à  Calas,  que  cet  esprit  de  fa- 
iiaUsoM  eanduisil  à  l'éebafaud.  11  dit  qua  l'oMlaur 
j_  - —         ^     — —  iBBeliiiaMiplîaee 
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MféMt.  titjfomr  toute  iustificaliuii  ne  proriM-f  que 
oatptroift:  «J'ai  sauvé  Rome  rtia  ré|mb>it|iip.  •  Il 
tappello  encore  le  trait  du  jeune  lluiace,  doiil  la 
nain  tua  sa  scrur ,  paicc  qu'elle  |)letir.iil  Sun  amant 
<^u*il  venait  d'iinmuler  en  conibiitlanl.  Il  iK  iiMmle 
«I  Rone  tua  Cicéroa  et  Horace,  il  passe  ensuite  à 
raHide  êt  ta  flbitOM;  il  répète  au  il  ne  possède , 
nvec  sa  femme,  pour  tome Mpèc^wlMO,  qu'un ca- 
piUl  de  10,000  liv. 

Carrier  Jiwauii  quelques  aMMalt  de  repot  ;  tb 
lui  sont  lowgdéi.  U  Wfnmi  la  ptioto,  et  terattie 

■  Ccst  i  tort  qu'on  m'accuse  d'avoir  éteniisé  la 
guerre  de  h  Vendée.  Elle  était  terminée  quand  je  re- 
vins au  sein  de  la  Convention  nationale.  Est-ce  ma 
faute  si  elle  est  rallumée  depuis  mon  di  pjrt  '  Je  vous 
ai  lait  l'exposé  de  ma  conduite  politique  ;  toute  l'ar- 
mée de  rOurst  peut  confirmer  par  son  témoignage 
la  véracité  de  mon  récit.  Maintenant  que  la  Cou- 
venlion  prononce,  qu'elle  juge  mes  intentions;  mais 
surtout  qu'elle  se  rappelle  que  je  n  ai  p.ii  tu  ipe  a 
aucune  mesure  de  détail  ;  elles  étaient  iiicumpatibles 
avec  ma  mission  et  mon  caractère.  Au  reste,  les 
bariMhesdes  iMigands  avaientnéseaMlé  des  owsitrct 
sévères.  Il  n^srait  pu  ans  sente  Mite  pitrinte 
qui  n'eût  à  pleurer  un  père,  un  fils,  une épouss,  Wl 
niori,  un  frère,  une  saur,  un  parent,  un  ami. 

•  Les  massacres  de  Machecoul,  de  Saumur,  étaient 
récents  ;  on  entendait  encore  lescris  des  femuMS  sus> 
prndoes  par  les  pieds  snr  des  brasiers  srdenis,  et  les 
gémissements  des  hommes  à  qui  les  briffands  avaient 
crev  é  li'S  yeux  et  coupé  les  oreilles.  Lair  semblait 
retentir  encore  des  chqnts  civiques  de  vingt  mille 
martvrs  de  la  liberté  qui  avaient  répété  «ttw  ta  ré- 
pwèMlritt/  an  nrfllM  «es  tortures,  nrironnéde  ees 
orages ,  comment  l'humanité,  morte  dans  ces  crises 
terribles,  eAl-elle  nu  faire  enleiuii  t'  sa  vuix  ?  La  froide 
raison  pouvait-elle  compasser  exni'tenient  ses  me- 
sures? Ceux  qui  s'élèvent  contre  moi,au'euwcut-Us 
hit  i  mai^aoe  !  Etait-il  au  iiouvoir  de  l'hoonne  d'ar- 
rêter le  torrent  de  la  révolution?  fut-il  nu  pouvoir 
de  la  Convention  même  de  prévenir  les  excès  coni- 
niis  à  LNon,  à  Marseille,  à  ïuulfjii,  dans  I'Vm  \ron, 
dans  la  Lozère?  Pressé  par  les  tentpète.s  puliti(|ues, 
j'ai  néanmoins  terminé  une  guerre  ternliie,  dont  In 
pieds  de  géant  menaçaient  de  fouler  la  France  en- 
tière. J'avais  juré,  la  main  tendue  sur  l'autel  de  U 
p.ilrie,  de  sauver  mon  pays;  j'ai  tenu  mo.i  serment. 
J'ai  conservé  >antes  à  la  république.  J'envisage  le 
brasier  de  Srœvola,  la  ciguP  de  Socrate,  la  mort  de 
Cieéron,  l'épée  de  Caton,  récbafiaud  de  Sidncy  ;  j'en- 
durerai leurs  tourments,  si  te  saint  du  peuple,  l'exige. 
Je  n'ai  vécttfMjNMff  ■ipnMe,  Je sanrai  mourir 
pour  elle.» 

On  demande  qu'il  soit  procédé  k  l'appel  nominal. 

Celte  prapositfon  est  dtfsrdlée. 

Carbieb  :  J'ai  le  calme  de  la  bonne  conscience, 
j'ai  le  courage  d'un  républicain.  Marut  fut  présent  à 
r3|ij)el  nominal.  (Pturieun  voix  :  Non,  non!)Comme 
l'appel  nominal  sera  motivé  par  plusieurs  de  mes 
collègues  qui  pourratentse  tromper  sur  les  dates  et 
sur  les  époques  (on  murmure) .  je  dois  avoir  la  fa- 
culté de  les  relever.  La  di  rnièrc  gnkc  que  je  de- 
mande à  l'asseinhl'M- ,  i  "est  <le  me  permettre  d  assis- 
Ur  à  l'appel  nominal.  {JUn  prend  ntmhrt  de  «otx: 
NmiI) 

MiauN  (de  Douai)  :  La  loi  du  8  brumaire  et  les 
(Mrincipes  s^opposent  également  à  la  demande  de  Car- 
rier, t-a  loi  porte  que  le  prévenu  sera  présent  à  la 
dicenssion;  U  |  a  été  présent,  la  loi  est  remplie  i  cet 
égÊié»  UA  permettee  #eeslsler  i  lappcl  nominal,  ce 


serait  aller  au-delà  de  la  loi,  ce  serait  outrager  les 
principes  ;  je  crois  que  je  n'ai  pasbnoin  de  m  expli* 

quer  davantage. 

La  ConveatioM  décrète  unapimemeat  qae  Carciir 

serai  *  m.^,.,m. 


On  procède  à  l'appel  nominal  sur  la  question  4i 
savoir  s  il  y  a  lien  à  ncewatios  coolra  le  rrpiàm> 
tant  du  peuple  Cutkr. 

(UiNlteéteain.) 

Jf.  B.  Dans  la  séance  du  5,  la  Convention  a  ajv 
prouvé  la  rédaction  de  l'acte  d'accusation  de  Carrier. 

—  Richnnl  a  annoncé  que  l'arint-e  des  Pyrénees- 
Orientali  s  .ivait  battu  les  E<pa{;ools,  et  leur  aiait 
causé  une  grande  perte.  On  leur  a  pria  une  grande 
quantité  de  bonehes  i  feu,  des  cflUs  de  ramprmfiit 
pour  douze  mille  hommes. 

Le  général  Dugommier  a  éte  lad  d'un  obBs.8on 
nom  sera  ioserit  en  Panthéon. 

riiisit  iirs  divisions  de  l'armée  de  ta  Moselle  ont 
battu  la  garnison  de  Luxembouig,  et  l'ont  repoussé 
jusque  sur  les  glacis  de  b  pnee.  JNotfS  ocrupaai 
toutes  les  positions  avaatogÔNee  à  UB  deuM-Mcae 

autour  de  celle  forteresse. 


Tome  XIII*  de  VÎUttoit*  d»  U  Dictuienct  et  de  la  CkmU 
de  t Empire  romain  ,  (lar  OMllMai  MS  Ot  1  liff». 

franc  é«  port,  par  la  peals. 

Qipaarra  yiocww  m  nSaw  pris  Um  ecm  qui  procè- 
dent le  luiiic  XIII". 

A  Paru,  cbc(  Uaradan,  libraire,  me  du  Cimeiicre-Aedlr^ 


—  Nouvenu  tvti^me  sur  les  graniis,  les  uhnirs ,  I, .  i>.  !- 
lace*  et  nuire*  plmrei  vUreiii€*,fWt  V,  Urrlrami  ;  i>i  ociturc 

ia-S*.  Ml  ;  ie«M«,'«s  M  MM^  feaaa  de  port,  ^  la  I 


—  Calliai .  ou  Nature  et  Patrie,  drame 
acte  et  ma  ver*,  par  HeffanaM.  Prii  :  SS  mmm. 


le 


Stmiomke, 


I  «ers,  par 


Timolf<»,.  trafMie,  eie.  Ms  :  4*  a.,  «t  4»  a.,  Aeaeia 
port,  par  UpoUe. 

BMiMRtr  dir  le  ghgropUe  productive  et  ecmmtreimli 

de  la  république  Jr mçahe  ;  io-H.  Prit  :  îli».,  broclic. 

A  Parit,  cbci  Fuch*,  libraire,  <|ttai  det  Au|wtim,  a*  M. 

—  Recueil  de  rrrA«rekef  it  J'ûêienmtlÊmi'  mir  le*  dijfè. 
rcHîet  méihadei  de  tiaiiir  tes  inuLidtet  vîaériemiui,  ri  fjr- 
ticulicrc ment  >ur  le»  tlfeu  Jii  rmicde  <  oiinu  »oii»  Ir  n.  m  de 
Rub  antiufthtlilique,  p»r  LaiïettcLir  .  i  .pr  )mii  |  i  r.  d  rr 
renède;  iii-ti"  de  ISO  pagr>  diinfircfiod,  i  .iracicrc  1)mJ.|, 
prétcnti'  à  la  Conrenlion  naiiim  'l'-  t'ni  :  ■i:>:,ftmt  F<4^ 
et  54»  ■.,  franc  de  porl,  peur  iej  di-parteatcnit. 

APaiii,  flbee  ramaar,  ma  datMita^mnniaib  a^  ttiO. 


Pityemente  à  In  tritvnrtt  ««fteuoti. 

Le  pafeaeat  du  perpémel  cftovvcrt  pour  le*  ilx  pwlif» 
noitf  ïlMnMlàlaMcent^MMiil  pwlwadlaiBtf 

Uon»  au  f-nnA  livre.  G-lui  pour  le*  rentes  \ia;;irf<;  i^i 
buit  luoia  xïuyf.  et  un  jours  de  I  auuée  iVM  (vicui  aijlc.) 


GAZETTE  MTIONALE  <»  LE  UONITEUR  UNIVERSEL 

Stftm  7  FkniABB,  rmt  9*.  {MU  27  NowM  1794 ,  nktm  Myfo.) 


CONVENTION  NATIONALE. 


mm  M  u  léAfla  m  i  nauni. 


I.K  PnrsiDF^T  :  Ceux  qui  voloront  pour  le  décret 
tl  accusatiou  tlu-out  oh»,-  ceux  qui  voterout  coolre 
«iroutiiM. 

—  Ua  ateHWre  cppelle  nwecstinoMBt  Um*  les  mem* 
mes,  ca  «MiaciKaoi  |iar  le  déparlemenl  d«  la  llcurihr, 
dont  le  lour  étail  de  commencer  rappel. 

Nota.  Nous  allons  transcrire  les  noms  des  d^nlé*  de 
cliaqiii'  (k^parleuieiit,  en  désignaot  les  ab<enli  t  haolMrf 
M  Hon  indiquera  i«  vole  de  chaque  d^ulaiion. 

Dépêrumtni  dt  la  Meurthe.  —  Mallarmé  (mis- 
sion), MicliPl  (conçé)  ;  Levasseiir,  Boiineval,  La- 
laitde.Zangiacoini  iiU,  Coloiubel,  Jacob.  —  Chu. 

JTmm.  —  RooMii.  :  Cwriar  ae  iTtot  pas  justifié 
wsatrocMës  qui  lui  sont  imputées,  je  vote  en  con- 
séquence le  (lécrel  d'accusation  contre  lui. 

Mnio.in  (coiig.-),  Maniuis  (malade),  Bnzuclic  (ma- 
j«^e)»,Pops  (de  Verdun),  HaitttMrt,  Hcrnand,  Au- 

Mont-Blanc.  —  GÉ?ur»  :  J'accnscCnrrirr  J'avoir, 
]m-  arrêté  du  4  nivosc  an  2,  dclendu  à  tout  citoyf  n 
d'obéir  aux  ordres  de  Tréhouard,  représentant  du 
peuple,  investi  de  posToirs  par  U  CoDTcotioo  astio- 
mie. 

Je  l'accuse  d'avoir,  p.ir  arrêté  du  27  frininirr  an  2, 
ordonné  au  citoyen  riielii)i)fs,  président  du  tribunal 
criminel, de  faire  exécnteisiir-ie-champ,  sans  juge- 
ment, vingt-quatre  brigands  pris  les  armes  i  la 
main,  dont  deux  de  tre'ne,  et  deux  de  quatorze sm. 

Je  l'accuse  d'avoir,  par  arriHé  du  19  frimaire  an  2, 
ordonné  au  même  de  faire  exécuter  sans  jugement 
TÎngt-sept  brigands  des  deux  sexes. 

Je  l'accuse  d'avoir,  par  arrêté  du  16  frimaire  an  2, 
iMKié  à  Guillaume  Unbertye  des  pouvoirs  illimités 
ponrNfiéfir  les  citoyens,  soit  de  four,  soit  de  nuit, 
pour  nne  expédition  qu'il  lui  avaitconfiée,  avec  ré- 
quisition aux  comiiiîuidniits  des  postes  de  Nantes  de 
laiiiscr  passer  ledit  Lauibrrlyc  et  ceux  qu'il  condui 
sût  avec  lui  ;  vu  cotiséquenee,  j«  Taecuse  d'avoir 
Mrtwipéattx  noyades,  sans  jugement,  exécutées  par 
Lambatye  00  ses  agents,  ou  de  ne  les  avoir  pasem- 
p«'ehées. 

(ientil  (congé)  ;  Duboulox,  Duport,  Marcox.  Gu- 
niery,  Carelly,  Balmain,  llMrlD,lhiMS.^  Ouf. 
MoM-TjirriUt,  —  Boogaaont  (nilade);  Lhe- 

Morbihan.  -  Lbooihio:  Je  dois  hommage  à  la 
▼lirité  dans  teos  sespoinls}  je  É*il  pas  vu  «forgles 
ohn Gairier  penoint  les  trois  foon  que  j'ai  passés 
dans  sa  maison  à  Nantes-,  et  c'est  ce  que  je  vuuluis 
répondre  à  rinterpellation  qu'il  m'a  faite  sur  ce  su- 
jet ;  mais  j'accuse  Carrier  d'avoir  ou  ordonné,  ou 
du  uiuius  tuléxé  une  série  de  mesures  eoutre-révo- 
liitionnoirrs  il  ne  se  peut  plus  propres  èlbire  détester 
legOMVerii.  iiieMl  républicain  ;  or,  dans  l'iiti  ( ciiuiie 
.  HiiiW  l'autre  cas,  il  est  coupable.  Je  l'accuse  encore 
d'à  voir  attenté  à  la  souveraineté  du  peuple  en  défen- 
liaiiiii  des  citoyens,  à  des  autorités  coustituési, de 
rrctinnattre  le  représentant  du  peuple  TrOomnl  ou 
lie  Ini  obéir,  et  je  dis  oui*. 

OIHrt  (misjdon),  Broce  (mission);  Lemailliaud. 
Andrein,  Michel.  —  Oui. 

Um'IU,  —  CovToatn  :  Ce  ne  sont  poial  les  nojadsi. 
tafoiWséWb  «i  stê^fas  soupapes  piMndMS  4s  naion* 
••Mis,— 'ftanslZ, 


lk>n  de  Carrier  qui  Cxenl  mon  opinion,  parce  que  le  mode 
de  destruiiloii  cli'i  erimiDn  et  Liri;;.iiiil5  cuntre  la  répu* 
btique  ue  peut  être  jugé  ciii&iucl  que  par  son  lotenlMia 
bonne  ou  mauvaise. 

Mai()e  regarde  Carrier  comme  un  agent  alBdé,  ua  la* 
llranwnl  et  un  flugorneur  de  ceux  des  meaibm  pervers 
et  mnmes  de  t'aadea  eoariiè  de  aalai  pa>ilr,  n»  wsln 
t'appropier  les  rtaaa  êa  |aavsrBaawwi«  et  tmm  fl«l|a|Mr 
tour  par  la  terreur  cl  la  Ijrannic  qu'ils  avaienl  mises  k 
Tordre  du  jour.  La  preuve  en  existe  dans  le  nsialien  d« 
Carrier  l't  Je  ceux  qui  mutchairnt  duns  le  uéme  sens  dans 
leur  mission,  duus  le  rapptl  de  ceux  qui  ne  maicliaient 
pas  ainsi,  et  dans  Icurrcmplacenieiil.  L'jrréle  dittalorial, 
Tou  et  exlrav.'iguiit,  que  Carrier s'nt  permis  de  prendre 
contre  notre  cul  lègue  Tréhouard  (chanté  comme  lui  de 
pouvoirs  illiniiiés),  sous  l'iuvocaiioH  de  l'appui  du  aoadiA 
de  ialut  public,  est  I  netyeaila  preuve  invinciMedcia 
compUeiléavce  hstvnns  sortfa  dudit  comité  :  c'en  dans 
cette  MIsMF  penâwtBD  que  je  dis  oui,  et  que  je  vOle  le 
décret  d'accusation  contre  Carrier, 

TniRion  :  Je  dis  out,  parce  que  plusieurs  desTaits 
artienMieonifeOrrier  in'ontpara  malheureusenielrt 
assez  graves  et  assez  fondés  pour  établir  une  forte 
présomption  ;  c'est  su  tribunal  qu'il  apprliendra 
d'acquérir  la  conviction.  Mais  si,  à  mes  yeux,  les  dé- 
lits révolutionnaires  de  notre  collègue  Carrier 
sont  probables,  les  desseins  contre-révolulionnairsi 
de  puisiettrs  de  ses  dénondatsan  ae  te  aoat  pw 
moins.  J'espère  que  la  Convention  noUoasIe,  en  se 
montrant  sévère  contre  l'homme  de  la  révolution 
qui  a  outrepassé  s<'s  devoirs  et  la  loi,  acquerra  uo 
nouveau  droit  de  frapper  (juiconque  tenterait  él 
renverser  le  gouverneneat  popuiaifo  <t  draoctaë 
que  que  la  nation fifta^ss s soKBadleawalailopM. 

C'est  dans  celte  coniîance  entière  en  la  Conven- 
tion nationale,  dont  les  principes  républicains  sont 
bien  connus,  que  je  vole,  quoique  avec  douleur,  |t 
liécret  d'accusation  contre  mon  collègue  Carrier. 

Merlin  (mission),  Bsnti,  (absent);  Beeher,  BsTi 
Kacher.  —  Oui. 

Niiwê.  —  Lanor:  Les  motifs  qui  déterminent 
l'opinion  quajo  wtteAMltre  sont  puisés  nartienliè- 
remeut  dus  les  poaveirs  donnés  par  Carrier,  le 
It  frimaire,  an  fëraee  Lambrrtye,  son  agent,  et  en- 
suite dans  l'arrêté  attentatoire  à  la  représentation 
nationale,  que  Carrier  a  pris  contre  Tréhouard,  le 
4  nivuse  ;  Carrier  a  fait  l'aveu  de  l'existence  de  ces 
deux  aetss,  et  à  lasëaaoe  du  awtia  il  n'a  pas  nié  la 
eonteno  du  premier;  ie  sois  donc  disprnsedVa  eoa- 
sulter  les  originaux.  Mais  je  demande  que,  si  l'accu- 
sation a  lieu,  elle  soit  rédigée  de  manière  que  la 
preuve  tesliinoiuale  ne  suit  admise,  ni  dniis  l'in- 
struction, ni  dans  le  jugement  d'un  repntenlant  du 
peuple  ;  eTcst  Un  principe  eonservstrur  de  ta  ¥Êntfé, 
que  dans  un  procès  de  celte  nntiire  on  ne  peut  op- 
poser an  prévenu  que  les  actes  qu  il  avoue,  ou  qui» 
lui  I  tant  représentés,  sont  rnuSlatfS  ttttÊtJt  dO  IlL 
Je  vote  piinr  l'accusation. 

Sautereauli  (uiission),GuillerauIt  (congé),  Joar 
dan  (mission);  Dameroa,  Legeadia,  Gom-I»- 
Pbioebe.  —  Oui. 

iVord.  —  DrasH  :  Je  dis  oui...,  et  riavilelBCot- 
vention  nationale  et  le  peuple  fraafsis  i  surveiller 
et  à  détruire  nne  ftetion  fondée  sur  un  ini^me  sys- 
tème de  calomnies  ride  crimes  ;  faction  soudoyée 

£ar  l'étranger,  laetion  tliclaioriaUét  Coptoto» pm- 
ligue  (1).  J  aceuaa  Tallien  et  Mon  d'Un  Jm 

(I)  Af «at  M  inlerrompu  m  prvMBeant  Im  mois /metitm 
dlcfatorialr.  etc.,  je  n'ai  pu  bircealenare  toute  m*  pcoMio, 
et  Ton  ■  totdu  croire  que  j'accuMii  ta  vraie,  l  infailliLle  opi- 
alen publique,  l'opotion  du^tupU,  d'^c  une  (actioa;  mais 
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dMft  de  cette  faction,  et  Je  it»  dinooct  à  la  France 
entière. 

Luaob-SinaOi.t  :  En  remplissant  les  fonctions 
importantes,  mais  terribles  et  pénibles  de  juré,  en 
'  TAtant  le  éiferrt  d'Mcnsatton  contre  un  de  mes  eof- 
'  lignes,  la  Jostfee  fa  p1n<  r^nreuse  ans  doute  doit 
être  h  lin'^f  de  mon  \u\e  «-t  de  mes  actions.  Je  n'ai 

rtint  l'iulane  convicliou  de  tous  les  crimes  imputés 
Carrier.  Les  preuves  MiMelIrs  ne  me  sont  point 
évidemment  «■nnliAi,  nmis  les  preuves  aonles 
me  ^raiiNnltnfliBnMnenl  ecquitet  pour  vêler  ton 
iéerct  d'accusation. 

^  Mais,  citoyens,  ckt  membres  du  tribunal  rérolu- 
tbnnairr  ay^iit  aecusë  Carrier,  lui  i  son  tour  ayant 
êHtmté  le  trtbttittl^Jejwyse qwe  ce  triliuMl^Mar 
flMf  konncn^i  mot  m  ^trfinp  de  ne  pas  MOTsAf  le 

Juger. 

Je  demande  donc  qu'il  soit  jugé  par  un  autre  tri- 
bunal, ou  du  moins  qu'une  autre  section  fM Mlle 
%ài  instruit  l'affaire  des  Nantais  le  Juge. 

BoviNTAi.  :  V,  ihtts  les  arrêtés  qu'on  fanfnrte  à 
Cnrricrdt's  'iTctMfrimarre  an  t.  rt  dont  on  nerap- 
purlr  quf  (Jes  COpics  dont  la  lidi-lité  «  st  contestée 

£nr  le  pri'vniu,  il  e5l  dit  tant  jugrment.  jf  dis  oui. 
'i{  n'y  est  pas  dit  tan$jugt$iuni  eu  ruiigmal,  je  dis 


Carpentier (absent), Poultier  (absent),  Tiripz  (niis- 
.  sion)  ;  Merlin  ,  Gossuin,  Salieneros  ,  Jeau-Maric 
Aoiut,MaIlet.  — Ontf. 

ùk«.  —  L.  Porties  (mission),  Godefroy  (absent), 
Beiard  (mission).  Auge  (inisMon),  Coiippé,  Galon, 
Massieu,  MaUiieu,  Isoré,  Bourdon,  Daujoa.  —  Oui. 

Orne.  —  Caslainn  (conzé)  ;  Pitt-Beoupicv,  Da- 
bojf,  Drurrouas  (le  Prtoe), Thomas,  Fonrof ,  Inlien, 
-  ^bots.Colombel,  Jacub-Gérard  Dt-srivirres.— -Oni. 

Farii.  —  CouLOT  n'Hisiois  :  Pénétré  da  mêmes 
Imiiments  oue  vient  d'exprimer  notre  eoll^e 
Thirion  ;  plein  des  mêmes  espérances  garstities  par 
l'intpnssible  et  pure  justice  qui  dirige  la  Convention 
iiatiuiiol)*,  persuadé  qu'elle  fixera  son  attention  sur 
'  Irt  motifs  qui  dirij^ent  les  dénonciations  contre  les 
représentants  du  p«-upte,  iediseiri. 

Fiinnn  :  IMfrd  Irt  Mnfa  MtMetwri  ■'Mt  été 
im>Htgaêi«  ÛÊÊÊ  tem  tnnee  fw  det  iMMnrt  qui 
redoutent  avec  raison  l'énerfie  et  la  franchise  de 
ma  plume,  rien  ne  m'empêcMra  de  voter  suivant 
ma  conscience.  Au  nom  da  peuple  françiis,  ponr 
ritonnenr  de  In  représentation  MlloMle,  nitff  vm- 
»r  kl  mmm  de  vicUmei  qae€iifl«  •  filwtliii. 
Je  d«Mnin  In  ééwittiiinimin  mMm  M,iI  je 
dis  ouf.  ' 

Rii.ijiuo:  Je  vote  pour  l'acte  d'aeensatten  ;  HNris 
l'espère,  conme  Thirion,  ont  l'hnnotÉMt  «I  mm 
tnstiet  de  In OontentiOB  ntlitMta  fdHtM  Iwitt 
tuiles  des  dinintiniimt|iliiMâilll|iiil  ittuim 

membres. 

Biiursault  (mission);  I.avicomterie  ,  Legendre, 
*>ftfOHi  y>i»*s»  Setgnt,  aofcctt,  Iwichef,  Foureroy, 
Vtn^jtNIi  9iHvt|  TMi^eofs,  Lsipiek4.  •^Oni» 

Pat-de-Calait.  —  Bullot  (mission);  C.iriiot,  Du- 
5[«iesnoy ,  Personne .  Guffroy ,  £utart ,  Dubrancq, 

Puy-dt-Dàm».  —  Romme:  Je  n'ni  p.is  vote'  dans 
la  commission  des  Vingt  et  Un,  parce  que  je  n'étais 
■  |»as  nssf r  éclniré. 

Les  réponses  de  Carrier  sur  ciiaqiie  UAX  dunpport, 
les  dëbau  qnl  nnt  m  lieu  et  que  fat  tnlflt  im  It- 
trulion,  me  permettent  de  prononcer  nojoardliai. 

Il  rit  é<i\it»t  4|n«  ce»  mott  m  nrnilUat  rrm  amr*  cbM»,  si 
ec  cTta^ar  Tallicn  et  Prlr«».  r«uni«  am  coilirp-filvelafw». 
•aire*  mpotionnrnt  l'enlnioA.  ég»rtt\\  le  p«ii|<lc,  fienttnt 
W  «<rittf,      «vili»«<al  M  GaOTrnUon  nntiunjk.  VoiU  leur  I 

eairfHlta.  Pcrim.  a.  M.  1 


Une  commission  mtliUtre  Aait  établie  k  Sftntçt 
pour  juger  les  brifMidtrdans  vingt  et  un  ' 
a  pu  prononcer  sur  quatre  mille  individus. 

Malgré  cette  marche  rapide  de  la  jiutice,  Pouqoet 
et  le  toinild  révninlloinuure  4t  MM  onl  oaécmi 


on  bit  exécuter  ntnsunvt  i 

Carrier  était  alors  à  N.inte's,  il  avait  des  relations 
fréquentes  avec  Lambertye  et  te  eomité.  Ou  il  a 
eonNMndé  les  noyades,  ou  il  les  a  taeitcment  ap- 
prouvées  en  ne  les  cmpédiant  yai; 4iM  kt  dcui 
tit,  Je  ftccnte. 

Carrier  a  donné  des  pmiroirs  indéterminés  i 
Lambrrtye,  qui  ra  a  fuit  plusieurs  fi)i9  usage  pour 
noyer  d<"S  hommes,  des  enfants  tirés  des  prisons. 

Carrier  stoetioflnoii  p«r  sonstlenee  destppMet- 
tions  fêroeesde  «m  projM*  irrêlê  :  jé  fleemp. 

Carrier  a  délégué  à  Lebattnu  des  pouvoirs  illi- 
mités qni  lui  donnaient  le  droit  (!.'  ne  et  de  niurtsar 
les  citoyens  ;  Carrier  n'a  pas  ré\ Ofjiié  ces  pouvoirs 
monstriieux,  lorsqnc  le  lut  du  11  frinwvc  le  lui 
eoinmandail  ;  je  Feetnit. 

LeiMiteux,  dénoncé  pour  avoir  commis  phisienrs 
êctes  arbitraires  et  atroces  dans  le  Murliilian,  lut 
mis  en  état  d'arrestation  par  Tn  iiouard,  membre  de 
la  Convention,  ctettY0|é  en  uiMM»tt dans  les  dcpat- 
teraenisée  l'Ouest. 

Carrier  remit  L^belteux  en  liberté,  proclama  in- 
fâme son  arrestation,  défendit  ans  autonlcs civiles  et 
militaires  de  recoiMuilre  Tréhuuard  [ 
tant  du  peuple  et  d  i»l>éir  à  ses  ordres. 

L'arrêté  que  Carrier  a  pris  dans  cette  eirconstnnet 
est  contraire  aux  lois,  el  nUcntntoin  i  la  souverai- 
neté du  peuple  ;  je  TacCose.  Je  demande  néanmoins 
que  la  Convention  examine  sous  ses  rapports  politi- 
ques le  délit  relatif  à  Tréhouard,  sans  cependant  re- 
tarder en  aucune  manière  U  mardie  m  la  Justice 
tttr  Itt  difimli  cbilb  d'tctntitîwi  dMntés  tftnyy 
Carrier. 

Je  demande  en  outre  que  tous  cent  qui  seront  re- 
connus avoir  fait  de  faussesdéptuitioM  ou  de»  décla- 
rations Calomnieuses  soient  poursuivis  avec  toute  ta 
riifneur  dtt  Inis,  que  Us  débats  quijron(«vnir  lien 
an  Irmnnl  ioient  inNHini^*  ctéiilrilniél  A  In  Ctip 


vention,  et  qu'aucun  autre  écrit  i 
dans  le  public  sur  cette  affaire. 

Gibergurs,  Maignei,  Soubrany,  Ginai-ttaiisol , 
Rudel,  Blaoval,  Mouestier,  Laloue,  Jaunie.  —Otd. 

gaule*- Pyyén#rr.~FéraudJmisBion)  ;  Qertonx 
(malade).  LectSfcpt  (iWlrtg),  Pltqie,GwiltWi,  Ba- 

rère.  —  Of. 

Ba$u$-P§réiii*t.  —  PtaAâViM  :  Citoyen,  c'nt,  aiee 
an  njittoM  d'iaJaMkc,  de  karhnrie  «t  de  fno«Ué  qa'oa 

B'iUt  les  BsUona,  «ne  lAi  ou  tard  on  les  sut^it|(iie  cl  q«*sa 
vend mànti la cmdtflte  de  CarrierôeMiaM «snsi* 
Jour  a  Nanti  t  ne  prouve  qu'il  n'a  pas  eu  d^anOtbnlt 

Le  alInKe  qu'il  a  gardé  pendsal  que  csMd  «MMiaae 
était  Ihi  ée  atii  anfoiMt  de  la  douleur  el  de  le  nan,  M 
iijiM>ni  ititiaie»  «frc  1rs  auteurs  de  lant  d'alracHés,  la  pro* 
leclion  ouverte  qu'il  kiir  a  coiislamnu'iit  actordée  me 
démonlrenl  iusqu'i  l'évidence  que  c'e»l  Itii  leut  qui  a 
donné  l'impuition  aui  lns(rumeut<  île  tant  de  crinus,  et 
que  celui-ia  est  le  premier  coupuble  qui  a  ahuté  de  ses 
poatohs  en  les  tolérant  oo  en  les  faissant  commettre, 
tan  antié  do  It  frlmaira,  par  lequel  il  donne  de*  poa» 


I  Lambertye,  hmeas  candarteor  de  ba* 
tetnt  I  Mopapr,  eséeatrorsflidMdaa  Myadss  daaiks 

délatU  alarment  la  pndcOT SI  tMt  MWlr flMmailM,  fMh 

nii  iii  r  prruve  m;.t(^rielle  qu'il  é(a-l  de  connivcM*  avec  ce 
BionMic,  qui  beureuvmenl  a  eipié  ses  furfahs  sous  le 
g'aivr  'Ir  1.1  lui  avec  Fouquel  et  son  awicié.  Carrier  ta  S 
Caiii'iniK  ses  refreu,  il  a  promis  d'en  tirer  venfteaitce. 

Ceux  des  27  et  2<J  fi  imairL-  me  pié^riiteiit  un  lyian  qai, 
en  rai<anl  esécuier  des  hommes,  des  Tcuimes  el  des  ro- 
fants,  «ans  jugement,  s'c?t  mis  au-dessus  de  la  lot,  en  vio- 

lani  les  Amoti  tonwniirkai  de  llanocenct  m 


•iflaifael* 


t  Kl  iiriiiripct, 

Tr<lKM«rcl,  iHMrteolUfw, 
le  Inl ,  •«■tt       «fréter  ~ 

%rbflrtlrr«  ;' 

SB  pleine  et  soitmaiM  poi'sitnc",  farrii  r,  son  pr^ 
tCCH-nr,  Ut  mi  t  en  liberté,  (Wésntie  TivimiianJ  comme  mm 
towlit-l<»wliiiiot>nuire,  iH  preoMMC  au  ai  lu-rat;  contre  les 
riMl«Msllla«e*«ltMllMli«MB  qui  reconnuUi-a  l'an- 


^•hitné  nntlorale. 

TH  f*  l"a|irrrti  riipiée  ri*  celle  faincuse  et  dëgoQlatilv 
•ITaiie;  L.iiuii>>-iious ,  r  t'iU'iis ,  de  jiiouuT  à  la  Krai  ce 
entière,  que  di'-^c?  n  riîurniu-,  rjni  u  It-s  yeux  Inès  sur 
BOUS,  que  nous  ne  j^artageoru  m  se»  princiixs,  ni  tes  ac- 
Wow;  [wéWliM»  h-8  irpriN  lm  (|ii*«)le  pourrait  wamfciK 
«n  Jour  ^Tiiroir  élé  Mlidairea  it  iaut  de  criiun,  au- 
ftailW^ahiwiÉ  éemm^fm  rtêa  «Kpriaer  sou 

iiafifirlwnHioln  tnùu  du  principe  que  iioa«  arons  cofi- 
sucrét  ^*e  k's  ttélilc  di-«  imiiulalsKetdu  peuple  Dedoiteiit 
jaillui-<  éire  iiii|iuiiis  ;  |  cui-lré  de  r  elie  ^aluli  ne  maxioïC,  jc 
:  |MHir  k  (téctet  «l'tMKUsaliiMi  oouUe  Laitier, 

B,  Laa.  —  Oui. 

'Pgrhua-OntnlttUt, —  UoirrtecL  :  C'est  avec  an  cœur 
^iftre  de  douleur  qae  Je  die  vob  obligé  de  prononcer 
iWlét  IM>  cn)l6((iin:  maU,  comme  la  CMfeaMMi 
~  tadUari  qu'elle  poortuivraii  la  tyrata  rttMH 
«cas  f«l«tt«iMnleiit  à  la  MOffentoctt  nationale,  comme 
n  aM  paralFànMiaai  que  Cartier  j  a  allcaié  en  défradant 
un  de  nus  culttguei!  de  la  qnalilt  de  Kfiftenlani  do  pea- 
pie.  que  Currii-r  n*B  rien  fait  pour  empêrhpr  les  atrorites 
coniiiiisj-s  à  Njiilrs;  apiês  toules  li  s  liinn'rr'i  que  nom 
wroiK  ocqiiiie»  |par  itt  deiwa,  e(  é  a^rii  mi>  euawM  •dvèrc 
ite*  pièce*  da  |Mtat  fi  aAiipHir  Ji  dÉMlJ^NMMlaa , 
d  Jc  dto  oui, 

Hmmft*  <niimn}  ;  Fabre,  DeleuWb  —  Oui. 

Baut'Rhin. — Riltci  (tnissioii)  ;  Laporte (fliaiadr). 


— t  i*ÉWltiin  mm  fêne  étwufflkmmuÊi  naiiawa  qu'a- 
irace,  rt  praaeril  far  la»  da  J«  Caamâkm,  là  loïc 
faar  t*acu  ^MmtMao, 

BonèMCX  cm  mi  vain  ^a'oB  dircdM  i  vous 

persuader  que  lorsque  la  Conventioa  Miinnairse 
vuil  fiiroée  lie  aëvir«aMM  M  hewaie^tM  s'est  ir té 
<la  IIS  le  fMlitfill  ViifMiMUCM  «Mipiir ta  MMH 

*  ■  ré- 


reuIcMt  at 

voliitimi. 

il  Bist  aucun  gntivernenw ut  sur  la  lerrc  qui 
fur  a  «vover  ira  crttncs  commis  en  aiw  nam,  «elt 
ipw  iMakMilMmcatacaiiatf  Carrier,  et  aal. 
JMMrUBMKiit  M  fuiraissnit  qite  trnp  4(vi4ii>Mtes» 

J«l»mae  que  la  Coiiveiitioti  nationale  doit  s'en* 
pmscr  d'aniiuiicer  à  toutes  les  nations  que,  lont- 

ri  la  sang  luuocent  a  élé  versé,  ou  ite  peut  eu  élu- 
U  veaiiNBea  i  l'abri  d'ime  révolvt'HM  gloricose, 
tot  ifpiiféetar  It  oriM»  «t  fui  fan  le 


fiuh!  (malade); 

Cbristiaui.  —  Oui. 


Rhone-et-Lmre. — Piram  :  Les  atrocité»  commisot  par 
Cailler  soni  affreuses;  elles  font  rrèmir  la  nature,  et  up- 
pelleui  sur  u  tète  la  ven|;eance  di-s  lois.  Mais  ion  plus 
grand  crime,  à  mes  Jeux,  c'est  l'allental  forrnO  conite  la 
puissance  souveraine  dn  peuple,  dool  U  s'eat  rendu  cou* 
pable  en  défendant ,  parun  aitCM,  aift  iaMtis  oonalt- 
lotesrtgUdianBdwd»  HvmmmnfÊ»  H|atw.MlMH  d» 
ftvf»Ê»mm  aaBItaa  T><lm>aid,  wadwi  dMpMwaIndi 
la  GliMMIl».  Galle  «mtfaiiBa  d'un  pouvoir  rapériettr  à 
Mat  dyta  wpifaenialfcm  nationale  ot  te  pkisfraMlcriHi 
que  puisse  rtiinniptlre  un  r^p 
crel  U'accuMiiuu.  Jc  dis  oui. 

Him,  Pdiutb  :  Le*  lonp  déttats  qui  ont  eu  iiea  aar  II 
|in«lk  de  Carrier,  les  A 
présaaoaparplosiearada  Ma«IHgaast 
jm  m.  fifadlli  i  Iw  wiiiiriiiMia 

iVèsninottM  fe  dCelare  I  la  Convmtlon  natkNihle  et  as 

peiip'e  entier  qu'ayant  lu  a»ec  la  plus  sc\?rr  attenlioii  et 
M-rupuleusement  eiamrné  le  rapport  de  la  commission  des 
Viiipl  et  Un,  mon  opin  on  élail  Tonnée  SVrtlVriV parli 
pleine  et  entière  cainiction  de  ses  crimes. 

Jl  en  c»âle,  il  ej>(  >rai,  A  un  coeur  sensihte,  à  une  âme 
luMUiuie,  de  pmaoaeer  aur  une  affaire  de  wtle  oaliue,  «t 
awtoui  eunire  m  calitgve «  mais,  partout  e& se  IHMW  il 
eoupaUe,  je  ?  «n  <|n*M  sait  indtsiioclMwal  |M.ai. 

Pour  que  nimMahéonlrigle  lalt  Mmii^llftill  «n^jfB 
se  base  violeoce  pour  lainer  un  MknmitàlfeJtslNB.  JÉ 
Vote  en  conséquence  pour  le  dééicld^eeas«1l6n. 

bubouchft  (innlnde),  Micher  (abseiiO,  ForMt 
(atef&l);  Dupuis  lils,  Marcellia  Beraud,  PreaaTia, 
Motilia,  Cussel,Javoquesfil8,  Lanthénai,  ftmnÛÊr^ 

Noaflly.Borron.  —  (Jui. 

M«Êm-Sa6m.  ->  Aoraier  («atioB):  taviil, 
Vignerot,  Siblot.  Chauviefi  Mirât,  BoM.  —  (M. 

Saône -el-Lmrr.  —  Gflin  (confié),  Baudot  (mis- 
sion) ;  Aureau  (congé);  Revercbou,  GniitemanM, 
ftertutst.  MaiTly,  ll^tgiflMlt,€htiBlMrt,1liNMl, 

Robcijnt.  —  Oui. 

Sarihe.  —  ïtogu  (coqgé);  Bicbard  Primau- 
dii-re,  Bouirouc,  UfiMiur,  Sfeyta,  Ldtoiimeiir, 

Lelirin» .  ■ —  Oui. 

Srinett-Oite.  —  LGCOimi  (de  Vdnhflles): 
Carrier  «st  coa vert  de  cnaet. 

Le  premier  crime  qu'il  a  commis  ap-  nrliciit  ;i  lui 


le  qu  II 

seul  exclusivement;  il  le  rend  suscc|Jiibk'  du  décret 
J*:tceus;iliiiii. 

Lea  crimes  subsé^aeots  de  Carr^  -ippariiennent 
autani  et  plus  i  la  majorili  én  o^ptlres  du  comité 
de  gouvernement,  qui  1rs  ont  conniis.  pknnis,  toté- 
Tk«»  pendant  plus  rte  tïit  tnofe,  Sans  IR  *voir  r^^» 
mt^s,  punis  nu  dcnoti?  f*5  i  la  Convention  nationale, 
comme  ils  le  pouraient  rt  le  deraicnt  faire  ;  ers  drr- 
nirrs  crimes  sont  donc  itttatit  Ivurs  crimrs  que  craz 
ieOirrirr,  ms  cepcnitoiit  line ^xtitttnu d*èa 
fliK  cnniiicl.  le  vole  dont  pour  li  éMicitf  d'iccott* 
Hwi  contre  Carrier. 

Tallibsi  :  Impliqué  d'une  manière  directe  dans  la 
discussion  qui  a  eu  lieu,  je  me  serais  abstenu  de  vo- 
tei^  dnns  cette  alTaire,  s'il  ne  s'agi&sait  pas  d'un  grand 
intérêt  politique  ;  mais  je  suis  représentant  du  peu- 
ple, iii;tts  je  dois  à  rnes  L-ornineH;ints  et  s  nioi-n.èine 
oofii^r  dema  conduite.  La  loi  violée,  la  justice  lué- 
OOdiiMC,  Chvmanitë  outragée  me  font  un  drvoir  de 
preBoneer  le  décret  d'sccusalien  eentre  Carrirr  ;  et 

Cdëclaïc  en  anëiMteApsquelrarora^iie  l'examen 
plussérère  de  toute  m  i— di» 


(O  L*étal  ër  ^inté  Tt,  .i!it  (Mlfr  de  sr  rt  tirer  avant  qu'il 
fiil  •plM'Il*,  il  ■  doniir  mi  ppmdrnl  \ii\f  tmlr  H.ini  Isqui  llr  il 
décl.irt'  .1  la  I,  <ii«eiilion  iintioniile  <|U<>  l'aDjriir  de  la  jnsli<  e  et 
rborniir  i|ii<'  lui  inspire  Ir  i  rinic  im  CMamandenl  impcrten* 
fen»«nt  ili-  >  >>i'  r  pour  l«  «téci-H  dTadaSMliM  contre  le  ro* 
frrfaMiaiii  ^M^eu^  Canriar.  A.  U, 


5d9 


le  momeiit  où  j*ai  évf  appelé  à  riionneiir  de  rrprc- 
ttolcr  te  peuple;  opinions,  actions,  ie  soumit  tout 
au  creuset  ^puratowe «teropiMOB piiliUfW  ;  «B  CM- 
téqueoce  je  dis  oui. 

CkiMn  :  Ataeotuo  instant  de  la  séance,  j'ai  laissé 
amer  aion  tour  de  f  oler.  Gcox  quiae  pormettraient 
de  eroirc  que  j'altenéiM  le  too  de  li  najorilé  pour 
ënoncpr  le  mien  i^nnrpr.iiont  sniisdoiile  que,  mem- 
bre de  la  comnn.vMuii  dos  Viiipt  cl  Un,  j'avais  eu 
l'occasion  de  me  iinnioiic-er  a\  aul  eux.  La  disciissinn 
f  ai  a  ta  lieu  dans  la  Conveolion  nationale  n'a  fait 
oodbnermon  opinira.  Ami  de  la  liberté  que 
les  assa»ins  ont  r;:<>rp4'p,  de  l'humanité  qu'ils  ont 
foulée  aux  pirds.  |c  vnte  comme  j'ai  vote  dans  la 
conimi5sioii  d>-s  Vuifrt  rt  Oa;  Jedii^'U  y  •  ttani 
Mcimtwn  contre  Carrier. 

Vorofs:  Poor  t1i<mtirar  de  Fespèee  honilae, 

faccuse  Cnrrirr. 

Haussmaau  (mission).  Goujon  (malade)  ;Bassal, 
Alijuier ,  AodottiB,  TMUMidtioi,  lidiMUCtVdiurd. 
—  Oui. 

Sfine-infériturt.  —  Albitte  Tain^.-  Une  puerre 
affreuse  s'est  t-U-vée  dans  la  Vendée  pendant  la  i t'vo- 
lutioo  :  Carrier  y  a  été  envoyé  pour  i'a(Miser.  Il  fal- 
lait des  moyens  Tigoureux  pour  la  terminer; Carrier 
est  prévenu  d'en  avoir  employ«=  d'efli  avnnts,  de  ter- 
ribles. Si  Carrier,  investi  de  pouvo  r>  illimités  dans 
des  circonstances  aussi  dilliciles,  avait  ileiiiontre  évi- 
demment l'abaolue  nécessité  de  l'emploi  de  ces 
moyens  pour  la  lalfit  public,  je  dirai  non  ;  mats  Car- 
'  fier  n'en  a  pas  pronvé  la  nécessité,  et  a  même  nié 
d'avoir  participé  à  ces  mesurea,  ce  qui  en  démontre 
rmutiiiie;  et  il  existe  detpièeaifnMipailaallcB 
plusiortes  présomptions. 

En  eomequence,  je  vote  contre  Carrier  le  décret 
ITaceosation,  adoptant,  pour  le  surplus,  le  vœu  de 
■otre  collègtie  Thirion  et  la  partie  de  celui  de  notre 
collègue  Les.ii:p-Seri.iult,  par  hniiiflle  il  denuiiide 
que,  vu  la  rit :us;ilion  faite  par  Carrier  de  plusieurs 
membres  de  lu  section  du  tribunal  révolutionnaire 
ehargéa  de  l'aflâire  de  Nantes,  il  soit  jusë  par  oae 
autre  seelioii  dn  même  tribunal.  Je  dis  oui. 

Pocholle  (mission),  Blutcl  (iiii-ision),  Mariette 
(missioii),  Bourgeois  (malade):  Yger,  Lecomte, 
•L  BevClla,  Albil&  Jcnt.  —Otd. 

Seine-et-Marne.  —  Himbert  (conj»é)  ;  Opoix 
(congé)  ;  Maiuluvt.  Bailly  (de  Judiy),  Tellier,  Cor- 
dier,  Viquy,  Groiïruy  Jeune,  Benaid(d«B8BblOBS), 

Dclr  uice,  Dernier.  —  Oui. 

DeuX'Sévrei.  —  Lofficiai,  :  Comme  je  suis  con- 
vaincu que  les  atriu  îles  commises  à  Nantes,  ordon- 
nées ou  autorisées  par  Carrier,  ont  renouvelé  la 
guerre  de  la  Vendée,  qui  après  raMr»  de  SaTcnay 
et  la  prise  de  Noirmuutier  était  presque  éteinte, 
qu'il  a  abusé  de  son  pouvoir  pour  opprimer  les  habi- 
tants de  Nantes,  et  forcé  cette  commune  Aie lOBle- 
vrr,  je  vote  pour  le  décret  d'acc4tsatiou. 

Aifguis  (mission)  ;  Cbauvia  (mission)  ;  Lecointe- 
Piiyrarau,  Jart-PaoTUlkr,  OuliKiiil'€liaa»l»irdel, 
Cuciion.  —  OiU. 

Jleiwt.— «Martin  (congé) ,  André Dumont (congé); 
KntTft  Gantois,  Dclecloy,  Louvet,  François,  Uou- 
rier-Bloy,  Sellier,  Piquer,  Vasseur.  —  Oui. 

l'a  m.  —  Lacombe-Saint-Micbel  (mission);  Camp- 

Far.  —  Roubaod  (aulade),  Craves  (mission)  ; 
Bscudier,  Charbonnier,  Bieonl.  Barras.  —  Oui. 
f(iM(^e«  —  Gaodi!!  :  rMCote  Carrier,  noiMeulcinent 

puar  aroir  enjoint  aux  autorités  consiitu^'s  rt  aux  trou- 
i>p^  (le  ue  point  recoanaUre  son  colique  Tidiouard  pour 


qu'il  a  ordnnnéw  ou  soutTertci  î>  Nanle»,  mais  encore  pour 
la  leUre  qu'il  a  écrite  >a  K<-n<''^"l  iiaxo,  le  23  riimairr, 
dans  laquelle  il  lui  ordonne  île  ne  laisser  ni  grains  m  funr. 
rage*  dans  la  Vendci  ;  il  lui  annonce  qu'ii  ra  incet^am- 
mcnl  lui  bifc  |ta*M-r  l'ordre  de  litrer  au\  HaiDiDes  lous  les 
bàtioMatitet  d'exterminer  loM  h*  halNianis  de  ce  «ni» 
lieureos  paUMi  PoavaiMI  ifnorar  §•*«■  «mit  aMinada 
dê|>ar«eaMBlde  la  Vendée  ■'av^H  Jwaaiiéié  rif  iHI,  falaa 
eoainire  H  s'élaK  défcoda  timapunanal  caM»  et 
qu'il  avait  obéi  k  loates  tes  réqiiMttaw  des  fepféHMaaii: 
qu'il  f%l  U  plu>  riche  et  la  plus  belle  partie  de  ce  départe» 
meiil?  Il  conlicnl  »c»  Irois  principale»  »illes,  FonlcnaT,  In 
Sables-d'Oloiie  clLuçon.  On  a  iluTclie  p;ii  liuiif-  -.  [i.! 
de  moyen's  à  faire  révolter  ces  restes  precieui  d'imt'  îles 
nounices  de  la  France,  on  avjil  même  commence  i  les 
ttrtAer  ;  ces  faits  leroot  pruuvés  quand  il  s'afira  du  prtKàs 
daa  itoéraai  Turreaa,  Huchet  et  autres  devartateuni 
trc-révataUmiaairaiil'al  dowla  plus  farta 
queOantoaaMvir 


Maionbt  :  Je  vote  pour  le  décret  d'accusation.  Je 
demande  en  même  tempa  que  la  Convention  natio- 
nale recherche  scrupuleusement  les  complices  de 

Carrier. 

Mes  relations  continuelles  dans  les  malheureux 
pays  de  la  Vendée  me  donnent  lieu  de  croire  qu'il  en 
existe  principaleaMBt  parmi  leagéMÉatti  de  i  armée 
de  l'Ouest,  qui  oot  ofdoolé  ki  «léartiaw  lea  plna 
l  irbarea,  CI  ont  dWNlié  A  piolOMgai  caCIt  goÎMm 

cruelle. 

J.-F.  Cuiipilleau  (mission),  P.-C.Goupilleti  (mil- 
lion), Musaet  (ainaon),  Giraid  (aMlade);rayaa, 
HorbH»,  Oaroa. — Oui. 


^MN*.  — banmi. 
loin  d*aeataer  tes  iMcnlions  de  Gauler. 
Je  ne  l'accuse  pas  non  plus  Sur  [ 

dne!le<.  laites  cuntre  lui,  mais  sur  1rs  arrttés  qu'on  toi 
reproche,  et  pour  uvoir  lai\s<.^,  lorsqu'il  était  k  Nantes, 
exécuter  des  mcsyres  que  rci^ouvini  la  justice  ctrUuma- 
nité,et  d'autaut  plus  criminelles,  qu'il  n'a  pas  prouvé 
fn^ellca  Unaent  eaaMMBdéai  par  la  aalal  paUiek 

Creiizé-Lalouche  (coii^t')  ;  Piorry,  Dulrou-Bor- 
nier.Marliueau,  Bion,  Tbihaudeau,Creuzé-Paaclial. 

—  Oui. 

Haute-  Vitim»,  —  BordN  («îMiaa);  G^x-Tcr- 

non.  —  Omi. 

Fa«ae«.  —  Ponlain-Grandpré  (con^é),  Couchey 

i congé).  Perrio  (mission),  J.-C  CJiemar(nia8iioa); 
ullien  Souhait,  Balland.  —  Oui. 
FaiMM-  —  Mavbb  :  Citoyens,  je  suis  profondé- 
nent  affligé  de  voir  que,  dans  une  affaire  si  sériÎMiaa 
d  if  Importante,  Il  ae  aoit  amâèatf  tant  de  paaaiiNa. 

J'ai  Ui  et  médité  avec  la  plus  grande  attention  le 
rapport  el  lespii  ces  qui  ont  été  présentés  à  la  Con- 
vention par  la  commission  des  Vingt  et  Un. 

J'ai  éoottié  attentivement  les  délenses  du  préveiui 
cl  1«a  dâMta  qui  ont  ra  lien. 

J'ai  reconnu  que  le  représentant  du  peuple  Car- 
rier, était  forlemml  prévenu  d'avoir  insulté  à  la 
majesté  du  peuple  et  à  la  rcprésenlatinii  natnuiale, 
dans  la  personne  de  notre  collègue  TréhouanI;  d'a- 
voir aMerin  M  aoafliert  que  la  nature  et  llMMMhl 
fussent  outragées  de  la  manière  la  plus  atroce;  qoe 
les  lois  fussent  violées  ouvertement,  lorsqu'il  élait 
envoyé  pour  les  faire  aimer  el  respecter;  en 
quence,  je  vote  pour  le  décret  d'accusation^ 

BoonOTCS  Qtioiqn'après  vingt 
par  mission,  je  ne  sois  rentré  dans  le  sein  de  la  Con- 
vention nationale  que  depuis  hier,  et  (|ue  je  n'aie  f»u 
entendre,  ni  connaître  eu  totalité  tout  ce  qui,  il;<ns 
l'a  flaire  de  Carrier,  pouvait  porter  à  la  coonctioa 
des  faits  qu'an  IffI  impote,  et  éclairer  ta  cewtoea 
d'un  juré  d'accusation,  ainsi  que  chaque  membre  de 
rassemblée  en  a  eu  la  iacuilé;  cependant  conuue 
I  leienroi  A  no  tiibuMl  n'cal  pM  U  orriitiidediiaa 
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sentence  de  mort,  s11  est  rrai  que  la  justice  soit 
encore  à  l'ordre  du  jour,  et  que  par  consénneiil  tout 
accusé  peut  être  absous  s  il  prouve  n'être  point 
coupable,  je  vole  pour  le  décret  d'accusation  contre 
Carrier.  Mon  opimoD  «t  fondée  sur  l'existenee  de 
trois  pièces  avouées  et  signées  par  lui,  rt  dont  le 
contenu  empêche  que,  malgré  sa  justification  à  l'r- 
gard  de  plusieurs  faits,  il  ait  pu  s'ulTranchir  rnlièrr- 
ment  de  tous  ceux  qui  lui  sont  imputés;  mais  je  dé- 
clare en  ce  moment  qu'en  Tetnit  ainsi  pour  ce 
décret  d'accusation  mon  âme  est  atteinte  d'un  sen- 
timent d'oppression  et  de  douleur,  parce  que  je  crois 
que,  si  Carrier  s'est  rendu  coupable  des  atrocités 
qu'on  lui  reproche ,  il  n'en  eut  pas  l'iutention,  et 
'qoe,  s'il  commit  des  crimes,  ils  IwNit  eeni  de  Ter- 
reur et  d'un  patriotisme  délirant. 

Jbahnbst-La.iou  :  Carrier  ayant,  de  ^oa  aren,  dooné 
par  écrit  des  pootoini  illimités  uu  sciiérat  LM^lMjet 
pour  des  eipèdiliont  Doclurnes  cl  secn'  les  ; 

Ajrant  outragé  et  méconnu  la  représentation  nationale, 
dans  la  persoooe  de  notre  colique  TréLouard; 

Carrier  ayant  ordonné  contre  le  de  la  loi ,  contre 
nntaMUwewiiDeMia  laCoiinniian  naUMi|ktau  ua>it- 

«■MM,  «Bi  IMMMriMMWtil  MM  iBlMii|ilrirepréa- 
hMm,  ée»  TteUfanh,  des  tmmm  fli  ««  tnlaats  t  je  dMare. 

nptiiefoir  examiné  Ira  pièces  relatives  au  proci'* ,  que  je 
Mis  convaincu  qtu'  Carrier  est  complice  do  la  nojaile  des 
prêtrr»,  ainsi  <|uc  ilo  toull•^  li •^  jlicrtiifialions  et  alrociliS 
«oRiniise^  pur  ci  Lurnberlye  el  le  comité  révolutionnaire  de 
f«\ii)lospeudatit  son  séjMTdMieWMMblnCaMitlMBaa, 
je  vote  l'accu5atioD. 

Turreau  (mission)  ;  Précy,  Hérard,  nnot.  Ville- 
tard.— Oui. 

Sêmt-Dominfue.—  Bellev  :  S'il  est  prouvé  que 
Carrier  a  commis  tous  les  crimes  énoncés  dans  le 
npport  de  la  commission  des  Vingt  et  Do,  je  vote 
fKMir  le  décret  d'accusation-,  si  les  laits  ne  sont  pas 
COBStiDts,je  vote  contre. 

Mille  (malade)  ;  Duray,  Boisson,  Garnot.  —  Oui. 

Ain.  —  Gauthier  (mission),  Deydier,  Jagot,  Mer- 
linot,  Ferrand.  —  Oui. 

JiMM*  —  Boucherau  (mission);  Loysel  (miMioii). 
Debrf ,  Beflroy,  Belin,  Petit,  Piquet ,  Leeitller, 
Dupin  jeune.  —  Oui. 

Allier.  —  Giraud  (mission);  Dehaye  (malade); 
Chevalier,  Mailai,  PMMliir,  MandMOip.  —  Ont. 

Hautei-Alptt.  —  BorcI,  fzoard.  —  Oui. 

)  Baues-Alpei.  —  Derbei-Latour  (absent);  Boaret 
(•Mon);  Claude-Lo«ia  Bégaie,  Mare-ânlMie  6a- 

▼ornin  —  Oui. 

Alpes-Marilimet.  —  Dabiay  (absent). 

i4rd^cA«.— Boissy-d'Aa^,  Saint-Martin, OWaI, 

Coren-Fustier,  Toulouse.  —  Oui. 

Àrdênntt.  —  Blondel ,  Ferry,  Diibois  Crancé, 
▼ernon,  Bobcrt,  Baudin,  Thiernet,  Pielte,  —  Oui. 

Ariéf9»  —  Omoml  i  A  mon  grand  nigrrt,ie  ne 
mis  one  trop  eonrainen  qne  la  eondulle  de  Car* 

ri(  r,  (Irpuis  qu'il  fut  envoyé  dans  la  Vendée,  jiis- 
qu  iiii  inonieut  uii  il  a  auillé  votre  tribune,  n  a  de 
qu'un  lissu  d'actes  inliumaius  et  contre  •  révolit- 
munaint.  ie  ne  rappellerai  pas  les  scènes  dëgoû- 
linfes ,  les  etfoeMs  qni  se  eomnirfnt  i  Hantes, 
pendant  le  st-jonr  qu'y  fit  ce  mand.itaire  iulidèle  : 
quels  moyens  plus  propres  à  faire  abhorrer  notre 
sublime  révolution  !  Suivons  les  pas  de  Carrier  :  de 
retour  àparis ,  u'alla-t-il  pas  au  club  des  Cordeliers 
provoquer  la  révolte  contre  la  Convention  Mlio- 
uaie? 

Eh  !  dans  toute  ça  di'fen«e.  a-t-il  omis  une  seule 
rt-.s<voorif' (If  l  iii  t  oialiiirc  pour  tâcher,  s'il  lui  eill 
dlê  possible,  de  couvrir  d  opprobre  la  rrpréseuta- 
lisa  ■aliwwla  ?ll*t4pil  pu  prétaado  que  (ou m» 


antres  coîti^çiTes,  envoy«^  dans  ces  contrées  infortu- 
nées, l'avaient  imité  ,  lui  avaient  niènie  donnd 
l'exemple  de  ces  cruanlés?  Enlin,  ne  l'avons-nous 
pas  ru  vouloir  associer  la  Convention  nationUe  lont 
entière  è  ses  erines,  tandis  qu'elle  en  frémit  dlwr. 
reur,  et  ijue,  pnr  ses  lois  sngcs  sur  la  malheureuse 
guerre  de  la  Vendée,  clic  avait  ordonné  que  les  ré- 
voltes, pris  les  armes  à  la  main,  seraient,  avant 
d'être  punis,  traduits  devant  uue  cumuiissiuu,  pour 
constater  le  fait ,  et  qu'elle  avait  excepté  les  WHI» 
lards,  les  femmes,  les  enfants,  des  mesures' rigou- 
reuses commandées  par  le  salut  du  peuple.  Je  vuto 
done  le  décret  d'aoensation  ooolie  Carrier. 

Gaston  :  Je  vote  pour  le  décret  d'accusation ,  avec  celto 
clause  eipresse  que  les  rénioins  et  l'accusairar  Phelippcs- 
Troiicjoily,  dont  Carrier  se  plaint  amèrcmetil,  cl  qui  pa- 
raissent avoir  avance  des  fiiils  faux  conln-  lui,  doni  on 
peut  conclure  qu'il  existe  un  vaste  plan  (Jn  cuTi'ii)ir;iiion 
contre  la  repré'i'nlalion  nationale,  seront  ^0v( n  mnri  rxa- 
nioés  dans  leur  conduite,  et  renvoyés  5  un  iribunul  s'ils 
sont  reconnus  coupables  d'oa  crime  qui  intéresse  le  sort  de 
la  république,  qne  j'adore. 

Js  denaude .  en  outre,  qae  la  taoUoe  da  tribonal  iéva> 
hifioaiiaire ,  qui  a  pris  dam  cette  aflttre  née  ieHIatlvn 
danitercusc  couire  ks  représentants  du  peuple  s'alnlieniie 
de  le  jnger,  cl  qu'il  soit  renvoyé  devant  une  autre  tectlOB 
du  même  Irilninal. 

Vadier  (abseni);CaaipMartin,  Bapert,  LaltanaLr— 

Ohi. 

Aube. — Bobin  (mission);  Ludot  (mission);  Cour- 
tois, Dttval.  Bonnemain,  Pienret,  Donge,  Gamier, 
Aies.  David.— Oh<. 

iiude.  —  Maragon  (malade);  Girard  (malafle); 
Azéma,  Bonnet,  Ramel,  Morin.  —  Oui. 
ilo^yroN.  —  BO  :  Quoiaoe,  pendant  mon  séjon^ 

à  Nantes,  il  ne  m'ait  été  lait  aucune  dcnoneintiori 
contre  Carrier,  ni  verbalement,  ni  par  écrit;  <|nni- 
qiie  plusieurs  teinoiivs  qui  onldéjiost' contre  lui  me 
soient  suspects;  vu  les  trois  arrêtés  consignés  daus 
le  rapport  de  la  commission  des  Vingt  et  Un ,  et  ne 
faisant  que  fonction  de  juré  d'accusation|, Je  vçla 
contre  Carrier  le  décret  d'accusation.      .  - 

L  'i  nihot,  Beriiard-Saint-AfTrique,  Camboulas  , 
Second,  Joseph  Lacombe,  Louchet,  Boux ,  Saiut- 
Hartin-Valogne.— Oirf. 

Bouehe$-du- Rhône.  —  Pelissier  (mission);  Gra- 
net,  Durand -llaillane,  Molie  Bayle,  Bovère,  Lau- 
rent, Lebfanc.  —  (M. 

Calvados.  —  I.omont:  Quelle,  que  soit  In  peau 
dont  veuiiii  iii  M' couvrir  les  monstres  (|ui  peuvent 
encore  exisli  r  sur  le  territoire  de  la  ri'piililiqiie, 
toujours  U  Convention  nationale  8'emprc4&sera  de 
les  frapper  dés  qu'elle  pourra  les  leconnallrc.  Je  ne 
vois  dans  Carrier  qu'un  !nonallt»et  Je  vote  OOItra 
lui  le  décret  d'accusation. 

Couard  (conj;»');  Diiliois-Dubais,  Bonnet.  Vnrdon, 
Taveau ,  Joueuue ,  Dumont ,  lx§oi ,  Leuioiue. 
<M. 

r.irif,;/.  —  Minivtt»  ;  I. "homme  ob<cur,  qni  aurait  lou- 
joun  vécu  dai)'.  i-e»  foyers,  au  sein  de  sa  famille  Tt Ttucuff^ 
aurait polenniner  sesjourspaisil  lcsen  bon  citoyen;  rOMS 
sMvmt  arraché  *  sa  oMdate  oiMcuritt».  et  leTéiu  d'ate 
graadt  aoieriK,  il  se  tieuvt  eniraleé,  emponé  |iar4p 
lorfcai  lévoletiMBaire,  et  te  précipite  lvi«niéfne  dans 
l^aMoie,  en  le  livrant  aveuglément  %  des  iaesarFs''iif Ira -ré- 
volutionnaires. Je  suis  cependant  bien  loin  df  p.ulugrr 
ropiiiion  de  ccm  qui  pcii-'cnl  que  «laus  l<  s?,uiiis  de  fciic 
circon?! jnct"  diflici'o  cl  pc-nilile,  on  puissi-  (■inrxui  i  li 
moindre  naink-  pour  le  sorldf  la  ri'prtHi-nlalion  ii.ti  i>in.  . 

Le  j<n:i  où,  réunis  dans  le  sanctuaire  des  lui'',  h  ■  Ti  n- 
dateurs  de  ia  république  déi&ocraliquc  açgMMMit  on  de 
leurs  colkgues,  est  un  jour  de  trioiâpM  jMBl^HÉsilise^el, 
la  liberté  nul  sont  inséparables.         -^7"  t  ^  ^ 

OuiaJKjg|l|itrtlin  est^  yeuido'jiiillii. 
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dttitnt  M  Brii!u»,  qjil  lappe  arrc  duuU.Hir  un  de  !>es 
llMBibras  lurxiuM  prévtrtque,  i  l  iletinil  |  ar  '-j  \rriii 
Itoiqut'  |«  creujel  nalional  où  lioivLni  ttrc  •■pures  tuiis  Us 
apis  et  lou»  U'%  ennemis  du  peuple.  La  CoiiM-nlion,  au 
■ilir*  à»  ta  rttubti^/Êt,  e->t  dûu  m  raas^c  le  rocher  niajcs* 
lMHlCIHU>lequrl«iradr«iitic  brtsi'fei  «li«parallre  toutes 
ln<ciNMi«BAût4«pirl««nfndc  l«r«iolBlton.  Ehl 

k  k»l«r  la  tiMe  d'un  rrprèMiiimil  q«i  «imk ikmàéÊte* 
§rwoii  |Kra«oin,  sans  doute  un  seul  rpgsnldeMSv 

([u-lr  a^st'iiiliC  Cfra  tct  tri  r  diins  Ir  néaid  le  mvi'iNti'  hjr- 
jiociiU'  inii  inn  |(|u,  lo.s  («'■e  iti!  Irr  sw  en»  iiiiiuuiis  cl  |)i'r- 
fldc^  à  >a  toix  Crjudn  t-i  sub  nue  du  pcupi*'.  Ui>  seul  de  ^<!> 
ngaid),  div-jc.  lei  a  iniirti  diiiiN  !«■  devoir  tous  lt«  iugial* 
qui,  »0u<  le  n'-giif  de  la  ju^licc  cl  de  riium.miU',  auraient 
rindacc  d*abnser  de  la  tit>«rt«  que  ta  hfeataiaMoe  da  fM- 


Lacoste  (mission);  Th  hault, 
ftt'rbraud,  Cl)ab.akju.  —  OtU, 
th  én  CafemtÊk^  hmiÊé  foum  (mÈânt), 

Charente.  —  BcIIck-T''»'  (mission);  Chednncai» 
(mission);  Guinilwteau,  Cliùeaiui,  l^erars,  Brun, 
CréveRw,  N^alAf .  OvC 

CharenU-  lujfrieure.  —  BEnNAtiD  (  dp  Sninlrs)  : 
Je  ilrcliirc  a  i:i  Coim  iitioii  iKilioinilt'  que  f.ii  lor- 
If  iiinil  ilcsiré  que  Ciri  n  r  \<ùi  se  justilicr  île  Ions  li'S 
faits  qui  lui  ont  ëlè  itupatra,  et  gue  ie  déùre  dç 
flifnie  que  ce  soit  le  dernier  à»  mt  eolT^m  sur  le 
•ert  litiqiieTj'ntt'  j  pt  niroiicer.  Et  en  cela  je  no  rmius 
d'être  démenti  ei»  assurant  que  j'exprimo  !«•  vcpii 
de  tous  iesciloyiMis  qm  m'ont  OiHmé  U'iir  Cnnli.iiicr; 
«•r,  si  l'on  diaoïl  à  ers  bom  citoyens  dt»  oampagnes 
q«l  m'oat  noMié,  mifm  ét  leurs  repaéseatailB  a 
oommis  nacrîMe,  vous  lea  verriez  élever  doulouceu- 
aciDcnt  leurs  bras  vers  le  ciel  ;  vous  les  «nleudrier^ 
tjicricr  :  "  (j'I.i  ti'ot  pas  pos&iblc.  n  nisdi'siroii.s  hicii 
MjLfjtia  ua  M;it  {MM  ;  uais  si  luiilhoureuscuienl  il 
imm  confM»,  i4  fouàbieu  le  puaic  •  C'esii 
ces  traits  qu(*  je  reeouaaia  <lrs  citoyen»  veclueux , 
anus  sincj>i-es  de  l'hunianit«'  et  de  la  justice,  et  nou 
p.'is  à  CCS  e\i  l.iiii.ilioiis  p.i'^vioiiiii  l's,  ,i  tes  cli'sirs  si 
cniellfuieut  iiuuuk:il0S  V  da  voir  traîner  un  repré- 
aantaot  dapaipl»  yMiÙMÉ,  igÊéyt»  mt^me 
qu'on  le  aniipoie. 

^  Sêékltn  encore  que  l'opinUm  d*ini  de  mes  col- 
lègues, qui  a  rxcili'  ijiii  Iqm  s  niiirmiirrs,  ne  m'a  pas 
paru  indigne  di*  oonMili  iation  :  je  parle  de  crWc  qui 
a  motive  I  .k nisaliun  sur  la  condition  de  l'exislcnee 
des  anr^l^s  du  (aire  exécuter  des  brigands,  des  fi-ni- 
nes  etdetmiRintinns  jugement;  car,  iixMpeudam- 
ment  du  conlr.isfr  qui  se  trouve  dans  le  même  ar- 
r<Mc,  deux  l'ois  Iimiim  rit  dans  nuire  distribution,  il 
est  un  fait  assi-z  coii*ii  qiieiit  qui  n'a  point  étë  relevé: 
c'est  que  ces  arrét^soot  été  produits  par  le  pnisident 
dn  tribunal  eriniMl  deBanfet,  tradoik  ln}'flilm«  an 
trilmnrd  rt'vohitionnaire  comme  prévenu  d'avoir 
fait  périr  des  hommes  sans  juj^eiiu  nt.  et  f|iril  ne  se- 
rait pas  étonnant  que ,  pour  éi  liapper  a  la  peine 
qu'il  voyait  suspendiiesua  aaiiélc,  ce  pcésidnijL  eût 
attesté,  ou  lait  aUeatw  pa»  son  greftier,  b  sincécité 
d'une  pit'ce  capable  d'opiérer  son  salut;  présompiioi» 
msez  permise  tant  que  la  minute  dont  Carrier  u  »- 
VOne  pas  l'e. vis  te  lire  ne  rep.irn'l  r.i  pis. 

Mais  comme  il  est  d'autres  laits  graves  imputés  ^ 
Curier,  dont  les  nns  sont  pronrés  par  ses  écrits,  et 
que  de  fortes  présomptions  se  présentent  pour  faire 
croire  à  la  réalHé  de  quelques  autres;  comme  les 
ari  i^tés.  di)nt  les  minutes  ne  paraissent  pas,  sont  ccc- 
Uiics  coiifurutes  à  l'original  pac  des  ruiictioooaiars 

Siiblics»  m  qui  nous  donne  i'um  fnrtM  p>ftnB>p* 
ont  que  ces  arrêtés  exithMd^comme  euOn  nou»  n« 
remplissons  ici  que  I«b  Ibndiens  dn^y   


ilislmguer  la  préaomptioni  d'anec  laréaUte,  d.'an»> 
niiiier  la  nature  des  preuves,  le  d<'gré  de  con&anaa 
que  uiéi-il«ru(»t  le»  WaMiiiA ,  tt  ^a  iiiteal^MM  dft 
l'accuse,  je  arok  litae  aairs  in&huiit 
Carrier  préveau  de  dtfill  tIHUi 
duire  eu  jugemeuL 

Au  reste,  je  ne  pense  ptis,  comme  ifuelques-uan 
de  mes  collègues,  que  la  CuiueutitiB  uaij(k>uâladain 
récuser  d'eUe-méoM  une  seeliont  du  trihwnnt  rétn» 
luliooitaite;  car  il  pourrai!  sa  faire  qu'elle  récuserait 
deajurés  et  des  juges  coutre  U  v«mi  da  L'aecnsé,  qui 
seul  peut  proposer  ^-s  luoyeiis  de  récusation,  dans 
lea  furam  pteasiilaapaf  U  Uu,  saut  À  aAfeir%jiiMt 
la  validité. 

le  vote  daM  M»  Il  #iil|<«IMMifft«i«ta« 

Carrier  purement  et  awplenMalk 

tiion  (  missiiin  )  ;  Bréard  ,  Escbnssériaux  aîuf, 
iiua«H)a.W;arHtas»toM4tu(;tE«ucL,  ^  "V^.^'iliirhi^. 
Eschassériaux  janMi^  ««liMfL 


5illtea  al  pm«a;  bibH  l*aBaoepdo  llioaaaaiié  ot  d«  la  justice 
me  furee  d'aocvm  Cwrier  d'a«0)r  avili  la  re|ire<i«M<aii«B 
nationale,  i  n  »ouOrant,  en  autorisant  les  acies  le»  plu» 
atroces,  les  plus  bai  boires,  qui  «oient  jamait  eiMrés  «kn» 
rame  d»<  plus  onielsanyiaofinpiiagi  ^.  J'jr ru -4' Carrier  d'à* 
voir  aria  ImiAm  osafe  paar  bàn  «bborrer  notre  ftonew* 


Poucher  (mis!non);MMfer  (niiasiDn)yj 
BoucUeioii,  Fauvre-Ubrunière.  —  Oui. 

Corr^se.  —  PtMlin»;  lUr  ftumvnM ,  vql^ 
p  «ir  le  décret  d'accusation  contre  Carrier. 

Briral^asion);  Beaie,  Lanol,  Laftmd,  Bivièie^ 
Haanet.—  Oui. 

Cort€.  —  Moitrdo  (tnisaion);- 
Arrigbi  (mission);  Chieppe, 
Oui. 

Cûte  -  d'Or.  —  Thilîard  (tnisnon);  BerHer  Qni»- 
sionf  ;  fcnnièert  (eenRél;  Fneuni  9nyo4  (maladee); 
Gnyton  Morveau  ,  Oumt»  MMiyjMMt  lÉaMSt 
Édouard.  —  Oui. 

CéU»-àtkN«r€.  —  Fleury  (congé);  cr»Nnp«aa& 
GauUûcr,  jeune,  Gttiooaard,  Gendai»,  Qmgiué, 


—  Wiipiet  f  miwion    Paure  (mission); 
Debourgea»  Couii:>tou'dutBaa ,  iauraMd^  ftaoatioo, 

Dordogne.  —  Pinatainé(aiaatoaii):  Lacosta  (co»* 

gé);  Roux-Fa/illac,  Taillefer,  Peyssaedt,  Cauibuil^ 
Allufort ,  Meyiiard,  Bouquiar  ain^.  —  Om. 

Doubê.  —  Michawi  Cp^atpn)'»,  Besaon  OjWWW); 

Quirot,  Seguin,  Mou|lot,.Tei;oelafy.  —  Qm^, 

Drome.  —  Jllifji  i  Dcppis  l<m(teiiqis  OMU  Q^iainn  M 
Cat  her  e!>t  torniée  ;  dc|juis  longtemps  i'ai  1»  cooTiotioa  1% 
plus  intime  que  sa  coujuiie  à  Nanics  a  barbare,  tyran* 
nique,  et  par  cela  mônie  contre  résolultoonaiie,  au  moiea 
l>ar  le  hil.  Mon  61*  m'avait  apprit  à  te  cumaRre,  et  ici  jn 
creii  devoir  dire  »ta  CeewnUe»  qna  ee  jeune  rapiiMlf  rin 
a  le  pninie»  dtaanal  Cniiiw  aneandtéiiaMlea  peMta» 
liroaHqaé  ei  olMt«u.siMkapPili  laMna  4e  mon  61s  % 
Rflb«s|iii>rr«v  tMHisée  soos  laataaUéa  de  ee  cea*pirdteur,  oÉ 
iloiil  evir ait  a  Hds  produit  iluns  le  rapport  ûc  la  cominiMio^ 
tics  Viiigl  et  (jii,  ne  liit  pas  In  seule  qu'il  éciivil  i  la  DHina 
èpo(|ue  el  '•ur  le  uiLiiic  sujet  :  ilon  liciii  uiK'  i  Bjrèie,  une 
au  comilé  de  v.ilul  public,  et  une  il  moi:  elles  fureni  ap- 
pnrlècs  à  Pari<i  \ar  deux  députés  de  la  Société  populaire 
de  Viitcent-ln-Muiiiaxne,  de  Nante«,  que  je  conduisis  moK 
in£-fne  au  comité  de  «alut  public  :  je  dois  dire  ce  taveurda 
«eux  «ri  tecnmperaieinalon  qii'an  eWl  dcaftila.iHpnMn 
è  CafvW,  cl  a«  vn  dM  laMn»  at- riw  irinna^  11^  pnrnaal 
iMsMIffnai;  qu'ancunc  voh  neV'éleffr  en-ai  Oi«nr,  H 
aan  «appel  iuldenri4raa>le<«liaaipi . 


Cqni-< 


iMt  k  M«ri  40  f»  vie 


inll«. 


►  MPiilif»  «(  «rut  qnc  f  «i  poMi  <iai»  )e  ri|pp*tt 
„  I»  î ■■■iHfcit  <n  ViWft  O  tin»  et 4w <«rt>tiiiwi  jl 
laquelle  il  •  donaé  lk|i«>  cnaif  deroir  toler d  jt  Tote  le 


lion. 

Boitwt  (inicuoo);  Colaud,  Jocomio,  Martinel, 

Eure.  —  Bouillrrot  (mission");  Froncastr!  (nn- 
ladi');  Dnroy.  Lindet,  Tupscnt,  Robert  I.iiidcl,  Bi- 
dault. —  Oui. 

£ure-4t-Lo(r.-^lmsetiu  (nission);  Cha^^fb- 
tteiil);  Lonquruf!  (mnlnrte);  Voiirgois,  Denmâtns, 
FrcintMigcr,  Julirii  SI;!!;»-».  —  Ovi. 

FinUUre.  —  Quc.mc  Çue«H>«  I^ec, 

Gurrorur,  Bo'iM&r*  Gmwjv*.— £»f . 

Gard.  —  Chamcon  I.atouii  :  D'ninis  la  convic- 
tion qiif  j'ai  acquisi-  par  U-s  ilclint"^.  j'acrusf  Carricx 
CouiiiM*  OTnl  ou  ronmiicc  des  coiiiili's  do  salut  pii- 

i|v4  oMf  4érfMn'iiiii  iMlri^. 

(  n»z»L:  II  ;i  i  ii iir  rontiT-r^ToIiilion  ;  Carripr  fat 
pu  (l4.-i(iJii»  fiY'  cet  iiisirtuM-ilU  des  o|ipre*«rur(  dp  lua  pa- 
irie, de»  (frant  ilu  prvp'r  rraiicwt  et  dr  «tt  représeol^KU , 
4m  liffrr»  qui  Bvariil  Mil  stitné  à  1j  t^iiifié,  îcelte  «irrge 
-,  u»e  Kiiric  iuA'-itaie  coutrrte  de  cn'pft  naitflaills 

»t  «MpannÉ  k  4«W»|(krrc|Mr  Carrier 
•er»il*il j:«-tK  iiH««t>i.  «M  n'cfti  é'é  leur  eoiiHiliw  rl  lenr 
WeiMP^tH  iia-M  Ir  mo'irqui  sauvé,  lonqii'iiux  C(>r- 
«U-ller*  tl  «oila  le*  Didis  de  l'Ilommc,  rio}t"»  à  Nuiilcs,  et 
jiiOTOTua  l'a'-'^a'iiiM!  dr  ct  llu  o"''-cfiiblt'C  rvdouiéf,  de  cfUe 
osscoibée  *frl«:i'u<i'  a  ••u,  le  10  thermidor,  l)li^er  le 
)<>Mg  ufrenx  de  la  Kranci',  rt-ndre  i  la  nation  sa  «ouverui- 
ndé  lauirpée*  et  qui  ^tii  <iilin  l'oocu^r  lui-inéme  aujour- 

(MiiMABk  HcElAièiie  ^fiOBO^k  VaiiUiiiil . 
Jac.  —  (nu. 

Haulf  Garonne. — Projran  (misiîon);  Calés  (rais- 
fioa);Maiij)e,  Deliua»,  Piirès^  Ajf4aJ«Dir«il|)f,  Moziule. 

^ifli,— Bo(  sQL'ET  :  Je  suis  îiitiiiirinpnt  conraincii 
tfttt  Carra  r  d  n  iiiiiiis  des  crimes  ;i  Nantes;  rVst 
îui^néJnr  qui  m'a  drt  qu'il  a  fait  iK>y«"r  des  prrtrcn 
réfrartairrs  et  des  brinods  :  c'est  duiie  an  nom  de  la 
jiislicf  et  de  rhamiinilé  ontragét^  que  je  rote  pottr 
le  dé  rct  d'aocusatioti. 

kkuibuu  MuMlaut,  dppui ,  Barbeau  Dubarran, 
Laguire,  Ichun.  —  Oui. 

Croix  ,4)dc)re,  4.  Vjmatd*-<Mm 
Gua40tmf$,  ->  I>ii|MmIi 

Bénu^t,  —  Cammii  :  Ayant  été  diflrgë  par  ie  { 

preiiiirr  comilé  de  sjiliil  |nililic  de  vous  jirujioser  un 
|»:an  de  tr.M.nl,  de  snr» cillance  el  de  ccirrespon- 
d:inee  |iniir  les  n  presenl.ihis  du  peuple  deputc'S  près 
4es  Mrwér^i  fpfain  ootit  tom  npiipwvtln  wê  dwposi- 
tîmiji  et  II  mlaction  par  roirr  décret  du  7  mni  IT93, 
el  dû  se  iroiivri.i  écrits  îi  s  IK)n^ oirs qui  furent  dtMé- 
f,'ues  aux  n  |)rcsi  rit;m!s  dir  |u  ii|i!f  députes  prés  les 
armées  de  1  Ouest,  qui  c«nib.illaieul  les  rebelles 
de  la  Vendée^  je  dui«  être.  yaiéUé  dr»  «mifAtious 
nue  vnitf  leur«rrz4iii|Miaifes.  rereoiMw«*«eil^,  |ieii- 
dant  la  disgiissian.  U  lui  du  7  mai  1 703,  dont  la  cai»- 
naissance  peut  devenir  iieci  ^snr  r  lors  du  jiigcuieiit, 
rt  qu'il  est  inq>orlant  que  la  rr  im  c  et  la  pu:»U rtU* 
.CUMMis^  nt ,  puisque  d.uis  i'iiistrudiuii  de.  votre, 
poilus  de  aalul  pi.blic,  que  cette  toi  »  «pprotMrÂf,  ce 
Iroariiiifpiitij^iës  lo  priuripesiie  justice,  d  iuinia 
iMlé«tie  gMiirmieuietil  qui  uiit  dirige  la  Ouurei)- 
twi^  '  ^— 


£ett«  instruction  portait  eJ(#restéiorBt  (|ue  •  I0 
premier  devutr  et  le  ^uaprfimiit  dea  repwaeutanta 
é»  peMpie  ééfÊÊkéi  pm  k>  w^ea  de»  tMM  de  ro»  » 
edMi  dtait  de  fleMMHr4ele«t4ear  pAurair  ■  Mm« 

rer  les  eitnvens  égarés,  ài  dissiper  rebelles,  r.  faire 
punir  les  brigands,  les  chefsdes  révoltés,  et  à  rendre 
a  la  patrie  des  citoyens  que  la  sédactioft^r^gBonora 
et     préjugés  en  mieot  séparé.  • 

Ainsf,  les  reprAentantidii  peiwle  députés  pràslei 
arnii^s  ont  eu  des  pouvoirs  écrits,  qui  (lr\  iient  ré- 
gler leur  ruiiiJiiiii-  ordinaire.  La  Coiiveiiiiuu  leur 
atail  eu  ouire  délégué  dt'ê  po|iroir«  ijliiuiiés  pour 
sa  u  ver  la  patrie.  C'est  sur  oesbases  que  jVlihiijgif 
opinion. 

Carrier,  dans  ses  opérations,  n  nttiqué,  nuVnnnii 
et  injurié  In  représentation  nationale;  so/i  arrête  du 
4  nivôse  an  "2,  cnnlre  le  représentant  du  peuple  Tré- 
hoiiarii,  arrêté  qu'il  a  reconnu  avoir  cijvié,  et  jMmr 
leifuel  il  a  été  obligé  de  s'en  rapporirré  ta  lagfiW 
de  4a  Conveiiiwn,  nie  fournit  là  mitfkfàm  Mani- 
saire  imur  l'aeeusrr  sur  ce  chef. 

Carrier  a  |)nrtici[)é  à  des  actes  atroces  exercés  à 
Naulescoiitrerliunianité.  Son  arrt'lé  du  16  friuiairp 
as  t,  qui  charge  Guillanmc  Le^nbertye  d'une  loi^ 
sioo  secrète,  el  sa  défense  à  la  séance  de  ce  niatiu  sur 
cet  arr<*té,  mè  fournissent  la  convicliou  occes&ain 
pour  l'accuser  sur  ce  second  chef. 

Si  les  pièces  que  vous  avez  eavoyé  chercher  | 
Nantes  ébiirot  arrivées ,  je  motiverais  éealemeut 
BOVflgHiiliojl  «ur  les  ikiu  arrêtes  des  ^7  a  M  fci- 
mafre  an  f ,  attrîhu#s  t  Carrier,  et  qu'il  dénie. 

Carrier,  dans  sa  défense,  bien  loui  de  me  prouver 
que  les  arnHés  d'8|>ri>s  lesquels  je  l'accuse  lussent 
iiéces.saires  pour  murer  la  pairie,  m'a  fourni  lui 
contraire  la  eonrietioB  qu'il  «irail  été  de  son  de- 
voir de  «'oppoMT  «H  fNM  q«i  «  «ni  dié  la  arfli  et 
le  rési4ipt,  fm$t%M  jiftwid»  l'y  «Mir  fasfnt- 

licipé. 

Les  fonctions  de  jury  d'accusation  que  l'exerce 
dans  ce  moairnt  n'exigent  que  la  conviction 
n'eat  acquise;  ce  sera  le  jury  de  jueetnent ^ 
exnflMirm  les  pre wsé  l'tffÊà  it iiS  intSBiiaM  %m 
oui  dirigé  Carrier. 

Je  vote  donc  le  décret d'MHMllHIMiipiCinÉi^ 
comme  étaut  prévenu  : 

1*  D'avoir  attaqué,  ««eoMn  «t  iajund  la  m- 
pr^iitatkm  natiounle  fu  son  arcllé  du  4  aivos» 

an  i; 

20  D'avoir  participé,  par  l'effel  de  son  arrêté  du 
10  frimaire  nn  2,auxact£s  alrcicei ejuccés ^  Aaiiloi 
contre  t*hunianitf. 

ii'afaire  dout  nous  nons  occupons  me  cuulînne 
dans  l'opinion  que  j'ai  toujours  eue,  et  qui  .se  Irouix 
eoii'sîicrre  lîaiis  ruislrhction  de  votre  prenii-'r  comité 
de  salut  publie,  qu  une  grande  respoii<>aliili(i<  e>l  |.i 
eidlB  iiiilparable  d'un  grand  pouvoir,  et  que  cent 
qui  en  sont  investis  iioivent  ae  pt'iiétrer  i|ue  leur 
Sneeès  et  leur  gloire  dépenilmtdc  leur  énergie,  de 
leur  curage,  et  Mirloul  de  leur  prudence. 

La  Convention  apjuecu'ra  sa^s  duule.  daa&  l'acte 
d'accusation  qui  sers  rédué,  quel  est  le  degré  dp 
conltaitce  qu'un  doit  accorder,  «i  révolution,  à  des 
déposHwn«eBnlMee«cqni4nldlé<Kve(itIs4r  |foii- 

vdirs  illimitt-v;  elle  exniiiinem  dati<;  sa  s;i;:esse  s'il 
U  y  aurait  |iaii  lieu  de  craindre  <|ue  ce$  deiMSiiiom 
ne  fussent  suscitées  par  des  vengi  ances.drsiMiMni 
et  de*  éiil^rrts|jn«ftu^^  par  des  mfsws 

que  riiiérét  génénl  Mnnic  ImpdrteitsnnMit 
îées. 


ionbert (wiaainn); Bnnnier,  Cnn^,  Vieonctj  Cam- 
^flM^v^iPf  4#RsllNwtt  •  ^*^Ai^n 


lUe  et-l  ilaint.  —  fîinifm  i  Le*  crimes  de  Cunkr  me 
sont  déiiioiuià»;  Ils  tout  end  grand  iiouibre,  ttd'uai-l«% 
alecflilét  qne  la  poMdriH  Mlira  pcnUMi*  en  denlesl  un 
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jml  liomiîir  a  P"  fc^  eoBJmrUre  Ions;  il  tcntblc  que  la  na- 
tare  ait  touIu  iiire  cooBCltre  par  lui  iusqu'oà  dlc  pou^art 
étendre  *e%  ktm^  An  télé  du  mbI|  nom  avnm  leu*  dam 
tu»  niuiom  (nivi  riinputsioa  de  iwtre  earaetèrt;  la  ItlN 
Inde  de  DOifc  liberié^pMur  Uê»  le  kM4«<ir  m  k  Mikcttr 
du  peuple,  n'a  poinl  m  li»ileJL  La  pliMpait  de  mm  a»l* 
l^fuet,  wtnjtt  dai»i  les  départmiMiu  pour  y  rtrroer  la 
puiiMiier  nalionalp ,  otii ,  je  le  croi^,  bien  rempli  leur  de- 
voir; maia:arri' I,  >  <  b  ique  |«»i«1lalklll,  1  Ml*  ImMe 

et  11'  fiÉjii  (]'.■  riiiiiTidiiitc. 

Tome  la  France  a  dans  ee  memeni-ci  I  <  }  ut  fités  sur 
la  OinTfnlMM  iwtMHwki  d«p«is  loogietiips  le  pc«|ric  a 
pronoiK  dwa  mm  atsltts  mmt  m  tmm  m 


Cb.  Duval:  Jf  vote  pour  Ir  cli'crft  d'ai 
mutivd  sur  la  violation  de  la  l<>i  «nilf  mrnt. 

Trtfhouard  (mission);  Chauinuiit,  buingnou,  Qcau- 
grard,  Maurel.  —  Om. 

jndre.  —  Thab.i(i.l  (malade)}  rwclifr«  Mpte, 

Eoixliii,  Lrjeunc.  —  Ont. 

/ne/ré-ei- £«#rw.  «- ViAU  :  CVst  un  devoir  pëni- 
d'avoir  à  accuser;  nôanmoias  Carrier  a  l<>l(5ri<|)ar 
Ion  fifmee.  et  auloris4<  par  les  pouToirs  iiulëternii- 
licsi]i'il::  ennfrrës  à  L;>tiibirlu',  les  ;issnssitjats  et 
les  ntriK  itrsduiU  Latnhertyi*  rl  m-s  complices  se  sont 
ffcndus  coupables;  ces  atlmcitës  ont  eu  iiecessairr- 
neM  «oc  lellr  noliiriété,  qu'U  a  été  imponibleà 
terrier  4e  lei  ij^norer. 

Cirnrr  a  (léiendii  d'obi'ir  agi  ortwi  dtt  wyiéMn- 
Uut  Tréhouard.  Je  dis  oui. 

Boelle  (laiiiîou);  Ysabcau  (wiisiou);  PUodie, 
Touier,  M»,  Cbaiifigix,  AtdMi«Ch»arâiy« 

Oui. 

lelN.  —  âeeiroiiet  (conpé);  Gifnùisieux  (mission); 
(Senevuis,  Amar,  R'  .1! ,  Boissiou,  Chetltii  ItMlmi, 
ItaorUe  (  de  Uerc).—  Oui. 

ih^'f^mc9»  —  Serres  (mission)  ;  Gouly.  — 
Ont. 

J%ra,  —  Prosl  (ma!.nl().  Bonguyoïlc.  —  Oui. 
UMi4*.—[>ucx)i  aJu^iuissiou);  Ufranc,  Cadroy, 


Loir-et-Chn.  —  LEcr.rnc:  Comme  je  suis  con- 
vaincu, par  une  lUiuhU  preuve,  des  faits  (|ui  font  la 
matière  du  procrsdc  Carrier,  «l  jtar  une  instruction 
de  quatre  «'anres,  n  hitivownt  à  sa  umsioii,  que 
ee  rr|iresenianl  du  in'U|ile  »  fait  ira  criminel  abus 
de  se^  T«>nvoirs  en  (toniiant  à  Nantes  des  onln  s  ar- 
hitriiircs.  Iiarbares  rt  .sanguinaires,  an  ujrpris  des 
loi^  SUT  l.i  giirno  (le  I;i  Vendée,  contre  le  droit  des 
geuit  et  i'inléra  naltuaal,  je  déclare  au'U  i  •  Iku  i 
■ocnwdoii  coatre  Carrier. 


Ffécine  (mission);  Fonsscdoirv  {m 
goire ,  Briîvson,  Veiwiile.  —  Oui. 


Haui€-Lo»re.  —  Oriclirr  (misa»on):  Lcmovnc 
(mi.ssiun);  ReyMtd,  Faore,  BartIiéleaiT.  —  OmL 

Lnire-InfMevre.  [  rfrbvrr  fconge),  Villers 
(mission);  Mtauile,  Chaillou,  Fouché.  —  Oui. 

Loiret.  —  Gtiétiii  :  J*aeeMe  Carrif^-  d*aTOir  pro- 
loiigéla  malheureuse  gui  rrp  do  la  Vi  ndrr,  m  om- 
Oandant  ou  .lutorisjut  les  liorrcurs  qui  oui  clé  corn- 
mi$e.s/i  Nniilcs. 

Je  r  iccuâe  de  tout  les  actes  arbitiairet  et  saneni- 
nnirrs  qui  ont  euKmk  RaalaB  pendant  ara  séjour. 

Je  le  recarde  comme  l'auteur  de  tous  les  maux 
qniont  alfligé  et  qoi  désoient  encore  cette  contrée. 

A  mes  yeux,  il  est  concilie*  des Mfwici  et  finù.. 
liades  ci  li'cs  au  rapport. 

Mrs  pmiTet  ao9t  lef  airettfi  d«  S7  et  29  frif 
Siaure. 


LAUi  EouBDON  ;  U'après  les  arrêtés  pris  {Kir 
,  Je  vole  owtre  lui  imnit  le  dénct  d*aeeMi« 


En6B,je  l'accuse  d'avoir  violé  sa  pouvoirs,  en 
les  délétfaaat  (fans  les  termes  les  ^Ins  ilihMtéfcJt 
ne  ionac  sur  son  acte  du  M  frimant. 

il  est  roiipntile  d*atleBf«t  à  la  snnfiiiiIflÉt  4a 

petipî'';  rein  rsi  prouvé  par  son  arrêté  ( 
le  représentant  uu  peuple  Trébouard. 
Ainij,|e  pcfMta  *  votar  |ow  k  déoct  I 

tion. 

Carrier, 

tion. 

Lombabd-Lacu.vux  :  Les  cris  t\c  tant  de  mnllini- 
roux  ininidli's  au  nx'iiris  de  \os  docrt  ls  ont  n  t' tili 
dans  le  fond  de  mon  cœur.  La  nature  a  été  ouintgrc 
dansée  qu'elle  a  de  plus  sacré;  j'ai  frissonné  d'iuir  - 
reiir  ati  rrcil  «le  t.uit  d';ilr<>eilc's;  tout  m'imno«r  la 
loi  (le  vulcr  pour  le  décret  d'accusation  ;jc  (lis  oui. 

Gentil,Garraii<k»uton,Lepage,rrlid,I>daglirulle, 

Gailiin!.  —  fhti. 

Lot.  —  Delbret  (mission);  Jean-Bon  ^int^André 

Emission);  Laboissierc,  Cledel.  Salles,  MonUnafaa, 
^avaignac,  Bnigncs,  AIImmivf.  —  Oui. 

IrOl-tfMroronne.  —  Boussioo  (congé)  ;  Vidalot, 
Laurent,  Psgattei,  Clavetie,  PayeULapAde, 

nel ,  Cabarroc.  —  Oui. 

LoMfrt.  —  Monestier  (missioD);  Barrot,  Cbitcau- 
MttMIandiNi,  tevièra.  Met. — OwL 

Maine  et- Loire. —  Dr.i.sv^kf  jevnt:  Comme  }9 
ne  veux  plus  que  des  chancres  politiques  dévorent 
mon  pays;  comme  je  vCttX  Stncerenieiit  la  fin  de  la 
guerre  de  la  Vendée;  oomne  je  suis  convaioco  qne 
la  conduite  de  Carrier  est  Tune  des  premières  cauev 
de  1.1  proloni^  tiiini  <\c  ccUc  «guerre,  je^a«f|ily  i 
lieu  a  acciisaiiou  cuulre  Carrier. 

Choudiea  (naladr);  Pdrard  {oiirioni);  DndrM 
jeune  (maladriîDaBdenaealié|t<eoMtoiao.Mewiau, 

Talon.  — Oui 

Ifoncie.  —  Gervaif^ttvd,  PoiMm ,  Lemoine, 

Lctourneur,  Bihet.  Pinet,  Lecirpentirr,  Havin.  Boih 
nesœur,  Engerrau,  Orelcl,  Michel  Hubert.  —  Oui. 

Mamt.  — Charlier,  Charles  Delacroix,  Batelier 

(lou«  tr  is  fil  mission);  Blanc  (congé);  Drouet  (ab- 
sent i;  ihuriul.Ueville,  Pouliu,  Armonvilie,  Pricui;, 

—  Oui. 

Haute-Marne —GnvnrASn  (mission); Roux  (mis- 
sion); Monnei,  Valdructie,  Chaudron,  Laloy,  Wan- 
delauicourt.  —  Oui. 

Marfinti/ue.  —  Janvicr-Liltc,  Crasson?.  —  Ont. 

Uuyenne.  — Grossc-Diirocher  (conRe);  Joadiim 
Esnue  (.»bsenl);  Bissy  jeune ,  Enjubauli,  Serveaa, 
PI  aich.ird-Cfaottière,ViUaft ,  Bené-FnnçoisL^ne. 

—  Oui. 

LasAkiicacfltlevéeà  denbenreadu  matin,  lel. 


UVKtf  DIVBBB* 

Le  lomèÊim  éa  Tlorlan  ,  i  Simwx  ;  ri»inanc« ,  pmleiAl 
L.-F.  JaulTre t.  aiutique  Je  i.-V.  iuiklurcl.  Prii  :  l  IW.  Si. 

A  Parii,  chci  Te«iicr,  me  dp  Iji  H»rpe,  n»  ISI  ,  ou  I'm 
ftut  te  procurer  la  collcettoa  dei  auxres  de  Roi  un. 

Eiimenu  iTalghkr*,  pw  Uantrà  Eulcr.  Iradailad*  l'iHa» 
«Mld«  avec  des  oalM m  das  addMsM (mw pf«na). 

DapmapMtnn  aundat  «■  ■«  tfuavait  iJw  cet  aanrMi 
qaa  irfca  dl»Bil>iBitat  «t  I  wi  pm  ntftM.  L'éditeur  et* 


■tIflMa 
mmm 


laaUM  gOm  ipii  te  di  itiuent  à  l'éiodr  ili  < 
tntr^^émMy  uu  ou  «rage  d«si  le  umm 
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GAZETTE  NATIONALE  oo  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

M«  68.       Octidi  8  Fuiuiu,  tan  3*.  {Vendredi  28  Novbmbeb  1794,  vieux  style.) 
—————— ——^—^^^—^^^  I  — — ■ 


CONTENTION  NATIONALE. 

PrMtmuêe  lâttmirt, 

•OIB  M  Là  lÉàMIMT  8  fMMIU. 

A'ora.C'e^t  par  erreur  que  la  séance  tiléilldifitft 

)  oniinc  levée  a  la  tîu  du  uuméro  d'hier. 

Ut  PntomBir  :  Toiti  le  résultat  de  l'appel  nomi- 
nal :  sur  cinq  cents  votants ,  quatre  cent  quatrc- 
viu'^l-dix-hiiit  onkTOtë  pour  le  décret  d'accusation, 
i  l  deux  ont  volé  conditionnelli  in<  nt.  Jr  prononce 
que  la  Cuovcntion  nationale  a  porlé  le  décret  d'ac- 
CMatiM  contre  Carrier. 

Raffroji  :  Je  demande  que  la  Convention  décrète 

3 ne  CnrriiT  sera  traduit  sur  le-clininp  dans  la  maison 
i<  ju<itiri'  ili<  1,1  ConciiTg< ne  ,  et  qu'il  sera  déMMmtf 
soigneusement.  (Vifs  applaudissements.) 
OMie  propo<{iion  «M  élCfIMei. 
Mo>f:sTirn  (du  Puy-de-Dôme)  :  J*invite  les  mrm- 
bres  de  la  cuinmission  des  Vingt  et  Un  à  se  réunir 
ce  Malin  i  mat  bearts ,  alio  de  dresser  racle  d'ae- 

Cns.-tlinn. 

•  ■  ;  La  Convention  est  composée  de  sept  cent  soi- 
xante inrmltres.  et  je  ne  vois  que  cinq  cents  \  ol.inls; 
il  n'y  a  cependant  nos  deux  cent  soixante  députés, 
tant  m  nMon  qo  aheenta  par  congé ,  on  malades. 

Poi  DiN  :  Vous  en  avez  équcslrc-  soixn  te-treizr. 

Clauxu.  :  Pour  entrer  dans  les  vucâ  du  préupi- 
Banti  je  demande  que  l'appel  nominal  soit  imprimé. 
On  saura  ainsi  quels  août  ceux  qui,  n'étant  pas  en 
mission,  n'ayant  point  ds  congé,  on  n'élant  poiU 
pi.'ii.'uit-s ,  ne  se  aont  pal  «cadns  dans  le  aeia  delà 
Convt'ulioa. 

Donm  t  Af«e  lee  melllk 

Ces  deux  propositions  sont  décrétées. 

Dluem  :  Je  demande  que  l'appel  nominal  soit  rn- 
TOfë  aux  arniéos.  C'est  une  position  assez  iiité' 
rasante  du  peuple  fcaucais  pour  que  nous  derious 
b  fcire  participer  à  nos  eeanees  autant  qu'il  sera  pos- 
sible. Je  voudrais  qu'elles  fussent  iri  pour  voir  que 
nous  sommes  tous  dignes  de  pn-senler  le  peuple. 

FadnOR  :  J'appuie  la  proposition  de  Duhem.  Il  faut 
one  1rs  molirs  Soient  imprimés ,  afin  que  le  peuple 
Iraneais  puisse  apprécier  ce  nue  c'ent  ((ue  la  action 
dictâtoriaio  de  TopinioB  pttbhqne.  (On  ril  et  on  ap- 
plaudit.) 

La  tlanea  csHavéal  ÉBasIenNscténalc  duandik 
iiAiica  Dv  4  PKiHAmc. 

La  «éapces'oam  k  midL  De  BomlMuifs  AdrfMn  nm 
cNent  l*as«enblée  aor  le  dé-'ivt  qui  Amne  la  salle  des  JaeiK 
bint.  D*9otm  voucni  I  l'iKnonlDle  cl  i  la  nmcaneeda 
lu!»  les  noyeurs,  les  nisilleurt  tt  ie«  terroriilca. 

r.e»  dit  erses  Adrrves  ottlmoenl  la  BMallan  baooraftie 
c(  l'inscrllon  au  BuUclin. 

—Le  représenlant  Uu  peuple  Loisean ,  diargé  de  veiller 
i  ramwMiiionaencnt  d«  Pari»,  écrit  qnll  vaie  pour  ic  d«- 
errl  CMematlon  contre  Carrier,  |Miur  aveir  ca— Il  dis 
•«-linn^  (i'anihrnpnpbaire  danssa  mtariaa  I  RanUs» 

Iiiseriion  au  Bullelin. 

Vadicr  et  Poullicr  cntolent  leon  rotes  d'accHOtlon 
cMirc  Carrier}  UsBitlesleot  fu'MM  SHladle  les  8cav^ 
«Mada  «atwwi  it^awwl  noudariL 

L'assemblée  pusse  à  l'onlie  du  iour. 
Kbrmann  assure  la  Contention  que  ee  n'est  point  une 
nmlatlir  politique  qui  Ta  empicUc  hier  dr*  se  tmuvrr 
.  raflici  numm.  l.  Il  demande  i)iie  la  éMaiatioil qu'il rcaiil 


hier  par  écrit  sur  le  bureau,  au  moment  où  il  Tni  r  i  :  •.ô 
de  se  retirer  pour  indispostlioo,  aoU  iaiérteauptOGîa-Tcr'* 
bal,  a  la  loite  de  l'appel  noasioal. 

Celte  proposition  est  décrétée. 

—  La  seelion  de  Bratus  défile  ensuite. 

L'or.ilcir  :  lUpréseniaiitMiu  peuple  français,  il  nppar. 
ticDi  à  un  peuple  d'émeUre  son  vœu  avec  frandiise  el  |«r- 
mêlé  ;  c'est  surtout  daos  le  sein  de  sa  r^aiimlallaB  l|u'il 
doit  épancher  tes  craintes  et  ses  alarmes. 

De  toutes  tes  ^ioat,  celle  qui  menaça  le  plu  k  Mirrld 
publime,  eelle  dont  les  suites  malbeureases  Aircsil  incal. 
culabMit  ûÊla  qvi  porta  les  ooops  les  plus  s«-nsilile*  ou 
cmp*  socialt  eVit  sans  doute  la  faction  Robespierre,  l.'i- 
gnornne<>ei  la  corruption,  leilea  étaient  ses  unlqui  s  idole. 
De  n;iiiibu  u'.es  b.i^tille»  »'éle»aient  Mir  linis  les  |  iniiU  de  la 
ri-|iai:iqu(' ,  lu  iiiurt  nioissononit  sur  t'cetiurand  iU'>  mil. 
liers  do  >ictiiiie^  ;  le  comtiierce  élail  proscril,  ragrciin  nre 
mépriïée  t  les  acieocct  et  le*  arU  gémissaient  sont  la  verge 
de  la  tyraaalailafvtaéiattuaaMyeB  de  aanùe  Hia 
lotion. 

Niiil  du  0  au  10  thermidor,  nuit  jamabartUMraMe, 
la  vivras  daoi  le  Paaih4oa  de  llMobcl  Si  un  aasMdrus 
projetait  eneore  PaiMnlNimeui  de  sa*  pays,  il  se  rman 
viendraii  de  loi ,  et  la  lytan  sera  abattu. 

Mais,  représentants  do  people,  imm»  vous  le  dboaa 
avec  fianchise,  votre  ouvrage  e^t  impur  Taii  ;  vom  avci  5  la 
vérité  terrasse  le  tyran,  mais  ses  cuiuiilitrs  existent  en» 
eorci  iU  ne  sont  pas  tous  tonibe:>  bous  la  massue  nationale. 
l>a  fuciion  dos  linmirirs  de  sang  n'a  pu  voir  avec  indifle- 
ri  nce  le  Irioniphe  des  prii)ci|>es  et  de  la  vertu  ;  aussi  s'est* 
elle  agitée  en  tous  sens  pour  faire  revivre  le  terrarisawt 
die  s'est  coalisée  avec  tous  les  crimes  poar  égarerroplnJea 
pablique,  pour  U  tenir  dans  nue  floctoallM  Mapétoalt, 
■liaMater  l'anarchie  ei  lecausr  labrandaudalagBMred* 
▼Ile.  Mais  les  enidnaatcnis  soat  canaas*  Pladigaalian 
p«blii|ueksaiirnalés!  lafraaeecnilIrerèelanMàgrandB 
cris  leur  juste  chàliment;  leurs  efforts  seront  vains;  le 
peuple  restera  (idèie  i  la  reDrcaenlatioo  nationale;  le  peu* 
pie  n'aim.  pas  plus  tas  anuM  dss  M  QUO  ku  ^braMf 
acei  be»  des  autres. 

Une  Société  irop  fameuse,  vins  doute,  autrefois  soute- 
nue, honorée,  respectée  par  le  peuple,  mais  qui  dès 
longtemps  a  perdu  son  anlk|ne  gtoirc,  co  derenaot  le  re- 
paire de  toutes  les  AKUansi  au  un  molt  la  SeeiSté  des 
laasMus  «tan  la  fatal  dsideaien  dm  grands  eoMpira* 
tenis. 

Ce  Ail  II  qd^M  ew dbCk  8««e  «ne  impudence  dont  rim. 

punilt  éNinnc  Ions  les  amis  de  la  liberté  et  de  l'egaliié, 
■  les  (Icui  piiriis  étaient  en  présence,  qu'il  fallait  se 
tenir  sur  la  brèche;  que  le  lion  ne  MMlt^masanuaHIart 
que  son  réveil  «crail  terrible.» 

Cnnire  ([ui  dune  lourneraieni  ses  foreurs,  si  ce  n'est 
contre  le  peuple  et  la  Coofention  nationale?  Eb  bien ,  re- 
présentaiiis ,  il  faut  encbaloer  le  lion  ;  il  but  qae  son  rê> 
veil  ne  aoli  ictrlMc  qu'aux  affiuiiaurs,  au  dnuilnaiaanib 
aux  dUapKawif,  aui  Igsiiams,  ans  uefuan  et  aux 
royviistas. 

Quant  fe  nous,  tartoMtenirul  alladiés  i  la  OaavsMion 

naiiniinle,  nous  ne  souffrirons  jamais  qu'une  pulSHMee 
rivale  s'i  K>ve  ft  c<Hé  de  toi.  Nous  ne  perdrons  jamais  tfe  sne 
ce  (iraiiii  principe  consacré  (lar  l'histoire  de^  )irupl'  s  'yii 
ont  bi  illé  dans  l'aul  quilé  :  Que  c'e->t  la  praliquc  rlf  iiiiii"4 
If-  MTir^  i]ui  cdiiiliiil  ,1(1  M'rilaMf  ln'^ilieur.  Noire  (k:;i;iT 
cri  sera  vive  la  lépubltquc  une  et  iodivisiblcl  titc  la  Co» 
vention  nationale: 

Les  enfants  de  Bratus  fimt  hommage  à  la  Convention 
d'un  républieaio  armé  qui»  tons  la  conduite  du  cbcT  do 
brlgada  Bolaaa  Quelnef ,  iule  à  l'armée  des  P)  rénees. 
Ortratalrs  combattre  les  aaicUHss  du  despote  espagnol. 
Ces  deui  ritoyens  sont  membres  de  la  section  de  Bruius. 
La  srctiim  observe  à  la  Convention  que  le  citoyen  BoisMtn. 
Queincy ,  chef  de  bricadc,  est  appelé  à  celle  armée  par  le 
brate  Dugommier.  Kllc  est  persuadée  d'avance  que  ce 
I  au"  laatm  Im  wrtns  da  rinhilgalh  Un» 

es 


rrf<itiKT,  I  1«  (fëimtition  t  Pnf  Société  jiiK» 
tiu'use  pai  se-  'crvicr  s  i  iuiiqui'i,  in»i»  qui  n'élai*  plus 
qu'un  rassemblerai  nt  itp  fi  ipi  n •  ft  dt- di:pr«,  ci  ii-.- S  Tii-ié 
conspirait  contre  l«  rr|M«-t>nlal>on  i»aiiun»l*>i  t'ofitutuii 
publiqufpt  l«  ConvciUioii  ont  suritiHé  eiucmble,  elles  ont 
détntii  et  ngÊiim  rt»  fctmiw  Ctraoc»  pitchatcst  U  di»- 
•TRMliMliM  tl  h  «llîlfnll  MVirt  b  CMfMlkWf  Quel* 
^■e  éiemiac  qvt  mN  « €&nVtn  f w  I»  CwitMliM  ctk 
IHriiple  ont  à  pwo»rir,  ili  mVmmfl  m  nat.  L*kamM 
4e  bien  ■  pour  n  tfMifaWli  It  lftMol|H<t«  ét  M  eon- 
•elenee;  H  m  fréiaM  wm eralalt I  U  poiUffié,  et  il  ne 
craint  pas  d'en  Mr*  rr}M>u*sé. 

Vou»,  furrHtn,  r^ipprlii  fous  que  lortt4}ue  les  tyran» 
iTaieat  baow  de  soldais,  ili  le*  recrnlaienl  an  milieu  dfa 
«h-biiuclira ;  dai»  un  psy»  libre,  c'est  la  f»fiu  qui  appelle 
les  ciloyeni  ft  la  d*lt  n^p  de  la  pîiri^.  Si  tous  arritei  un 
M«  larë ,  ionl»f  et  «  os  fitrct  (  diln-kiir  que  mm»  OMBbnl» 
(MM  Irt  CMMmii  dn  ëeiMttVttItalM  «MMnitfrtb 
•fHlMteiil  eeoi  du  deiiont 

Uf  diojens  de  la  lection  de  GttiUaaoM-Tdi  dMlwrt 


tloa  de  GirfllMMM.Ttll  limmnA  epplaudir.  ta  teMh*  de 

la  Convention,  au  décret  da  ii  brumaire,  qui  smpewl 
le»  i^ancn  d'une  Siirié«é  qui  ri«alii>ai|  rauloritè  de»  re- 
yréfCnlaDts  du  peuple  fr.iiir.i  -.  Oit' Socitir  »r  disait  po- 
IMllaire,  et  te  |h nplr  n'y  cldil  \>ê\  adiins;  li't:  m-  di-^itil 
■Olie  de  la  librrK' ,  i-l  les  oplniouv  éi  ucnt  rnclilliiiT»  p<ir 
^le,  et  I'm  f  C0inball4il  la  libcile  d«  b  prcMc;  i  llc  M-  di- 
Nil  aaiie  de  l'éKaUié.  et  le»  nM-sbrit  qui  la  cu/nposairui , 
hérilklldei  priaUdte»  Méenti» .  élaMiii  le»  aeuk  dîstiilN* 
Mm  iSflM»  I  lie  ae  les  pertac'eieot.  0«  u«  l«  domninM 
iHm  MfilMM*  il  M  il»%MiMl  la  Mtraa  dlof  eM  t 
«tttdiwil  Mritdtli  CMMenlian,  H  tilt  |H««fpett  les 
«M^iratcurt  démanqofs  par  eilr  ;  et  landi*  f«e  la  lUinrea- 
Mwyrodnweit  le  r^Pi*  Iteureui  de  la  justice  et  de  rbueu- 
Htlè,  etie  excitait  le  |M'U4>ic  ^  ré<^la<iier  le  rècnc  alTrrtii  de 
l'Injatlicc  et  d<*  la  terreu'  ;  elle  clijr|;eail  un  cowiité  de  lui 
preii'iiirr  Ic^  morrn''  d'f^udci  \é  loi;  eMe  |Mo<-laituii  la 
gtierrr  ririic:  elle  disait  qiM.'  Ic  lioii  dormait,  qv'd  allait  se 
réreiller  h  étorfpri  que  le»  parti»  étaient  est  pn^aencet 
f«*il  DiUait  BMater  tMT  ta  hfèdie  H  y  piriri  eUa  «pplM- 
dtek  M  rMt  dM  iMfRar»  MoaiRgi  fw  lo  tanU  de  U 
Leln*  H  dédaraii  ««'eile  hniR  m  wmttÊi  mm  wmri 

Léftsialcers,  le  peuple  dormait  en  effet,  pa'tsqu'ii  a 
•enirert  »i  longtemps  une  conspiration  (-outre  sa  représca- 

Isii  n.  I-cs  c  io>(Mi<  de  la  srclioii  ili  (■  >  l.iiimi  1(  1,  té- 
scill^s  (lar  la  dw  lîralioii  dr  Rutrir  i.nlc  la  hcjiKif  des 
J.irdbjiis,  le  1  8  hriiinairr,  nul  r  lui     til    i,i  Ii6cessit«ï  de  SC 

montrer  :  ce  n'est  (ilu»  cUe  p«»tc«éi'  li'boiua»**»  Cénocrs 
qui,  l'bnnèe  dernière,  t  porciUe  ^p«>que,  d  «cimic  %ous 
dcMMler  neuf  ofisi  aille  lélc»  t  c'cit  la  natte  de»  cilojrctts 
él  Ift  aectiea  de  Cuille«eM  Tell,  fvi  «ieM  epf laudir  ««s 
MM»  de  ta  GMfeaitaa«  dSal  «w  iwUtN  du  fMik 

flWB  dMMndir  ta  MMBI  toa 
oat  tewé  I  étaitfMl  ét  ta  ffiinm  dnta* 
«leat  anaisi  ton»  dt-aender  dai ■Mares  eflicaoïa  pMr  qu'à 
l'avenir  les  cilo>ms,  ntoraii  ciii  qii>-  i  insoncijnce  cl  la 
pu^itlanimilé  ont  s>'rt  i  ibrir-mtrul  '  '  ciiii<4'  du  deni  rr  lyran, 
sorlcnt  de  rel  état  de  sluppur  ,i  >ii:li  pi'tdre  la  lépsi- 
blique.  afln  que  le  rtsii  des  ssciinus  <^  t  ir  \au  «le  la  gé- 
néralité des  cileyen»  qui  les  c<>mpot«'i'l ,  et  non  pas  le  vwu 

•U  (OniWftaH» 


d'ime  MiMéf  d'iMràMM  fil 
du.) 


La  Pb4s»p«it  :  Le  palrioie  dont  »o!re  •eelion  porte  le 
nom  a  pris  i  témoin  les  rnchrrs  de  la  Snl-^e  que  ce  n'csl 
pas  le  noeabre  qui  trrrasse  la  tïr«i«nii- ,  «mis  le  couraRc  et 
l'amour  de  la  patrie.  La  section  de  Gnillatinie  THt  a  tou> 
jour»  montré  on  courage  qui  fut  arané  par  la  raison  et  par 
Je  patriotisme.  Vos  repréaèailent»  anfonl  lonjoars  rs  u-ut 
MNcrU  sur  tes  conpaMe»  ;  et  ri  les  lerrarfiles  mutaient  en- 
«Me  lever  ta  Mte,  ai  nnlnsiatii  de  Mfelraae  saapmttaita 

de  la  Seine  ani  torde  eenglenia  de  ta  Loire,  «on»  irta>« 
ans  tombes  dr  ce»  vieltaw»,  naos  en  cahampHoa  de»lddCB 
qtii  nous  donnrmient  te  com'ie  de  lemew  «aM  ^ 
sentent  rnvicsiee  le  teerene. 


dan»  TO»  «ssemM^i;  éctairet  rmx  fjni  ne  sont  qn'éfarés , 
di^rioocrt  les  coupable».  La  loi  fr^ppi  r«  It»  derniers  cl  ill6> 
nagera  l'innocent. 
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L'ornlfur  :  CilovTi»  rcpréscn'ants ,  fies  mesures  ont  été 
prise>  dans  \olre  «.Tpri-vse;  ces  mesures  »igourcuses  ont 
aciH'Té  de  sauter  la  libf né 

Oui,  l(^islalrurs,  tous  aTPt  anéanti  une  Société  qui  a 
«•oIh  tous  rivaliser;  Société  qui,  alMkre  par  tes  atTvleea. 
ne  Test  pa»  mm» devesiiie  par  le  n««ihf«  de»  traltrr»  seirlii 
de  son  Msa|0friÉ(é  qui  a  eu  l  o  gueil  de  it  qnalifirr  de 
mriWiwHf,  ft  Mi  lie  craif aaii  pM  di  dmtk»^  émA> 
mtr  tMlei  tal  flwMtéi  populaire»,  toit  tai  dtaf»  tadhi^ 
duelieiMBt,  et  la  Conreniion  dle^nénie. 

Admiraleor»  de  vos  efforts  en  Riveiir  de  la  liberté ,  nona 
jnrnns,  avec  vou».  furrre  ù  mo<t  aux  iningnnts,  a  tout  la» 
canniUilc»,  et  que  notre  seul  cri  de  railiencsi  aen  t  ¥!•• 
ta  rtipailItM  I  mata  Ct—MlM  Mltaital 

Lt  ^ttaiMei  t  Ton»  eenx  qni  ataitlaieal  s«b  «éaoeeadl 
eeileSaeiélé  ne  «anl  pas  coupables;  bi-auconp  étalent  é^ 
rés  par  di-s  bonuM»  t  réputation  colossale. 

Il  ne  faut  plus  souffrir  qu'il  soii  éli  i£  d'idulc  au  roiliea 
du  peuple  fiançai».  H  sera  beureux,  c«'lui  ti  qui  le  peuple 
dira  la  fin  de  se  carrière  :  s  Tn  aa  bien  lait  tup  ^«oir.  a 
Jusqne-lk  M  mMi  |«fcr|9taadeMla  fMctfrt  »MI 
la  veille. 

Les  bomoies  qui  égaraient  la  Société  de»  Je 

aoat  écrit  s^danrinl'iilie»  de^ïSSrêT'''*^ 

Gloyrns,  siteg  rp  fière»  daw  vos  MCttaMi  «taMltai 

lois;  mainl'  nrz  le  gouvernement  rt'voluiionnaïrc  îusqii'ft 
ce  qu'on  pui»se  y  »ul»liiuer  te  gouvi-roesMrnl  répubilcàia. 


—  iM  Mvrlm  MMifcn  ^  McUir  Mmli 
une  pétilioB. 

•  Depati  qM  fotw  emieffasid,  dtim-nt,1«  tHmnvlret, 

le  9  Ihi'rmidor,  et  que  vous  trasailtet  sans  cesse  i  écraser 
les  bomoes  de  sang,  lr$  immotam.  tes  dilapidateun,  le» 
fripon»  et  le»  inlriganis  :  laiulis  enfin  (\nc  tous  proclamef 
l'Iiumaniié,  la  terreur  »e  propage  de  plus  en  plu»  dan» 
notre  iii^-lnT. 

■  Citoyens  rcprétcnianis,  les  denrées  augmentent  chMM 
Jour,  et  on  dinitaue  le  journée  de  plusieurs,  parce  qi^|l 
exige  ce  qu'il  est  InposMble  de  r«jre.  Tante  d'MtUs. 

•  Nous  no«s  nktumoo»  en 

•  i*  Qae  ta  perMde  l'aUM 
itée ,  Bwis  q«e  foMiVr  ^là 

d'bewre  pendant  le  lniv»|p«i||«i  de»  dêaa  jonntée  ; 
>  f  *  L'angeientation  dn  prk  dé»  fovDteetde  quelque* 

p  fccrs  mal  pa>  ec,  au  p'  (n  ala  Jcs  dcni  ies  ; 

■  3"  Que  la  journoe  lini.s-.e  à  sc  pl  lieui  es  du  soir,  mai» 
qu'on  ne  prenne  qu'une  demi  lu'ure  au  déjcùner  j 

•  4*  Qoe  ai  fiMprctenr  casse  dcsflèceabouoes  cbIm 
fWMil,  «U«  rataiMl  k  M  clmf«  a 

Taveau  :  Exaiutnrz  dans  quelles  circorislances  on 
.1  jf  M  l'esprit  de  division  à»ns  \n  alrlirrs  ;  c>5t  an 
fiioiiiriii  où  atMH  MM  MMPÏMi  ii  piM  dé  Taftira 
de  Carrirr. 

Jt-  vois  fît  ff^iténH  %fMcwip  4*AtA  Aiiis  inics 

Im  aflmitiistrntioiis  de  l;i  n'piil»rniiir.  N*r$l-il  |>as 
iiiC'Hirpvablc  iVy  \i)ir  crtcoiT  iiiie  iiure  ^^c  coittiiiisf 
C  t'st  surlnnt  M  IS  radtiiitiisir.ilion  dfs  ^itlisistaticcf 
que  mes  p-g.-<rds  se  portent  :  rst-jt  uostsiblr  que  troif 
mois  nprè^  la  n'cnlie  la  pins  abnnoofite ,  Il  pénnrk 
soit  .ttissi  gr.inile,  et  que  le  petiple  innnqite  de  sub- 
sistances? Je  (Irniaiide  qtte  le  coinilé  de  coujrern^ 
nient  s*ucrii|ie  de  fdi/e  ditfitntUt  kt  uil^  q/àft 
trouvent  «l.-iiis  les  .ngettcfS. 

QMiit  niix  p(flitionQRhf«t(l1«  B*oitfMliCMiKll 
verrotix  tii  de  grilles  pour  Irnv.tiller. 

Tiirrcau  couvcrik  eu  luoUuA  U  IriMOrif  dtf  fAi" 
tiounaînis. 

GuYTO<4  :  Mon  collèftie  Turrraii  n'élnit  snnsdotife 
pM  présent  au  rapport  i]ui  Titt  tait  drrnièreiueiit  au 
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suite  de  et*  rapport,  je  pmposai  !•  suppression  du 
conseil  d'atliniuistratioD.  Après  (jiir  n  i  jrn'té  rut  été 

!)ris.  je  croyais  la  Convention  satisliiilr  :  niunjtpnanl 
t  se  ré|Moa  te  bruilque  let  coiautÏMiuiis  ioal  iou< 
tites.  IfttIrtiMMide  i  ceux  qui  pêfkvi  «insi,  s'iU  se 
sont  rrmfu  compte  dtt  suites  que  pourrait  avoir  leur 
suppression  ;  par  exemple,  si  Von  réformait  la  eom* 
niissioudes  ariiifs,  ijui  travaille  sniis  rel.lclie  et  nous 
fournit  la  foudre  qui  terrasse  nos  ennemis  :  croit'-oo 
fnr  nous  n'en  ayunsplaslMloit7(HMflr«gitBMde 
m»  !  s'écrie-t-on.) 

GurroN  :  J'entends  dire  que  je  me  faii  det  Un- 
Mmes  pour  les  combattre.  U  CouvenUM  BVt>aUt 
«M  4kyà  décrété  qu1l  serait  ooaioié  QoecovmiiiioB, 
bndw  que  dein  membres  étaient  d/|i  charcés  des 

dc^tnils  qu'on  voulait  lui  confier.  Le  comité  ae  salut 
public  doit  vous  proposer  le  rapport  de  ce  décret. 
Je  deiitaade  fue  la  pélitiim  lott  ranroiét  à  « 

comité. 

Tatbav  :  J'appuie  le  renvoi  ;  car,  loin  de  pen<ier 

8*il  fiillt  «MMttlni  M  falmeation  d'armes  .je  dé- 
«i  JIM  le  ranoais  na  un  tout  à  lait  Utoa  que 

SHiM  dlaeiNi  pourra  avoir,  au  piad  ilt  aon  lit^Mi 
sil  et  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme.  (Ap- 
plaudissements.) Je  ne  crois  pas  que  1rs  commissions 
et  les  agences  soient  inutiles,  mais  je  vois  uv<  c  |)riiie 
b  multitude  de  commis  qui  y  fourmillent  ;bcitvcQiw 
d'eatre  eux  a'v  aoni  que  pour  s'exempter  de  la 
qaWitM.  ta  commission  des  subsistances  est  com- 
pote iTafCOts  ignorants;  je  demande  donc  que  le 
comité  de  fi^ouvernement  supprima  iMCMMriadnrt 
la  suppression  sera  n<'cr?saire. 

Bassal  :  J'appuie  les  observations  de  Taveau, 
mni>  je  ne  demande  pas  le  renvoi  aux  trois  comités 
nfunis.lls  ne  m.inqnent  pas  de  zèle,m«is  il  leur  serait 
impomlble  de  parcourir  même  le  lab]friiitlie  drs  bu- 
fcaox.  et  de  voir  h  la  Ibis  cette  fouie  mcalcuIaUlc  de 
temmia  qui  ^lent  les  ouTrieis,  sinon  par  leur 
«ombra,  M  Mm  par  l8i  dé^aoïoi  ^lli^eMrfaA- 

MUt> 

Je  demande  qn'il  soft  hH  un  état  àe  tons  les  com- 
mis qui  iont  dans  toutes  les  admin»tra  lions.  Cet  état 
•frésentera  le  itom,  le  prénom,  Tâge,  la  prcfesrion  de 
l'employé  avnnl  son  installatian  ;  il  sera  imprimé  et 
dèstraboé,  et  foniarmeni  uaeeommiHion  qiii  révi- 
aera  ees  détails ,  at  alla  toa  «■  rapport  i  la  OniifeB- 
Hon  nattonala. 

GoTTOR  :  La  ConveiiUon  a  décrété,  sur  la  propoai* 
non  dTan  awmbre,  qoil  serait  nommé  une  comnus- 
aion,caaiiposée  de  gens  instruits,  choisis  dans  son 
sein,  le  crois  qu'elle  n'a  point  rempli  ses  vues  dans 
ertte  affaire ,  car  l'exécution  en  est  iiii|)'issilile,  et  le 
comité  de  salut  public  en  demandera  le  rapport.  Le 
comité  a  pciaé  qna,  si  vois  ifavics  pas  conBance  en 
lm,iluapauf?aa  aou  plwaafaaif  dww  rf  ausabili- 
1r;  ealle  de  Ibire,  et  «rite  de  M  fNsMre.  Vonfnv 
▼ous  donc  ilésorpnniser  le  gouvernement'  Il  n'est 

Ras  temps  encore  d'arrêter  la  tahrication  dt- s  armes, 
otre  coll^rue  Legendre  (de  la  Nièvre)  a  fait  un 
craad  bravau  là-drMm;  ie  demande  que  la  Conven- 
Bon  sasprada  iMie  déouon  jusqu'au  rapport  que 
j'en  dois  faire  innf  Himaimt  ail  uam  dw  aaartié  da 
salut  public. 

^TOMsa»  S  Ja  aa  pMae  pas  non  pins  qn*V  Mli 
arrêter  h  fabriratton  des  armes.  Mais .  apr^  les 
grandes  tourmentes ,  on  peut  revenir  sur  les  événe- 
ments fini  nous  ont  guidés.  Comme  Ta  dit  mon  col- 
lègue, il  y  a  une  légion  de  conunis  dans  lesadaii- 
Muatioiu,  qui  ne  sa  veni  pas  mimr  écrire.  Autrefois, 
quand  un  homme  était  éci.iire.  on  rnpfx  l-iif  arisfo- 
rrnte^cttt»  ltetiasaaM.iti4iMauiiuu4eui|ul  qua  ks 


paf  Mnr  qui  tant  la|dnf  et 

élni  de  les  remplir. 

Quant  aux  ouvriers  qui  sont  à  la  barre,  je  de- 
mande le  renvoi  de  leur  pétition  au  comité  de  salut 
publie.  Ja  m  suis  pour  Is  fermatimi  d'une  com- 
missiov.  h&m  awimtade  ddlraH  llirfheBea  des  co*' 
mités. 

L'on  voit  aussi  dans  les  places  une  foule  déjeunes 
rens  de  dix-neuf  à  vingt  ans.  (|iii  devraienl  être  aux 
frontières  ;  cb  bien,  leurs  places  doivent  être  données 
à  des  pères  de  kmilla;  ainsi  trois  csnls  Commis 

Seraient  l'ouvrage  de  neuf  mille. 

DoQUESNOT  :  Dans  les  charrois  et  les  transports 
Irilitaires ,  les  abus  sont  inoonearablas  ;i'ai  reçu  des 
nouvelles  très-sflres  qui  me  marquent  qu'eu  très- 
peu  de  temps  dix-huit  cents  chevaux  ont  péri.  Si 
cela  continue ,  nous  n'aurons  bientôt  plus  lu-  che» 
vaux ,  et  ce  ne  sera  pas  étoQuaot.  Ces  adiniuislrao 
lions  sont  composées  ( j'en  ai  cnfoyé  le  tableau  att 
comité  de  salut  public» et  auari  aux  Jacobins,  car 
alors  je  les  croyais  dans  les  bons  principes,  avec  les 
noms,  l'âge  et  1rs  demeures)  ;  ces  adiuinistrations, 
dis-je,  sont  compost'cs  de  prêtres,  de.  nut)les,da 
muscadins  et  de  jeunes  gens  de  la  première  réquisi- 
tion ;  il  s'en  trouve  an  moins  dis  sur  cenlqainasefll 
pas  en  #tst  de  remplir  isura  Ibnéttoaa.  J'm  ampoad 
dans  le  temps  des  mesures  utiles  ;  je  demniidais  que 
chaque  administration  de  district  fut  teuue  de  four- 
nir deux  hommes  trèS'lMtluila  »  <a  q|Bi  aiSiH  fcH 
tout  à  coup  douze  mille. 

Lecomte  :  Vous  avez  déjà  entendu ,  dana  CHte 
enceinte,  des  plaintes  contre  les  cumile's  de  gouver- 
nement :  un  membre  même  a  precédemw ut  pro- 
MS#  de  cfcsnger  le  ca«ité  de  sAreté  générale,  et  da 
le  renouveler  séance  tenante.  (Applaudissements.) 

Madsb  :  Je  demande  l'Mdre  du  Jour.  (Murmures.) 
Lhohtb  •  Nsnttt,  na  flfinlamnps  pss,  que  jena 

[terde  pas  le  fil  de  mes  idées.  J'observe  donc  que,  sur 
a  Simple  observation  d'un  de  nos  collègues,  rassem- 
blée décréta  une  commission  de  six  membres  ;  c'est- 
à-dire  qua,  SHT  ma  simple  obsarvaiion«  nne  parlia 
esseatlene  du  oferel  d'organisation  d«  aoam  da 

salut  pn1)lic  a  été  éludée;  le  comité  de  salut  public, 
par  le  décret  qui  l'a  formé,  avait  Tadministnitron  dos 
armes;  par  le  décret  qui  établit  la  nouvelle  commis* 
siant  raas  la  lui  OtezJJe demande  si  votre  intention, 
sa  ne  fMaarranl  rsttaqner  en  massp,  est  dé  Tattaquer 
par  partie  :  on  demande  aujourd'hui  une  nonvella 
commission  ,  c'est  pour  le  neutraliser.  Cela  dimi- 
nuera-l-tl  ks  dépenses?  au  contraire,  cette  nouvelle 
commission  exigera  de  nouvelles  dépenses ,  cetté 
commission  aura  des  oSMnaauasi.  J'avoue  que  les 
abus  de  la  bureaurratie  sont  très-grands  ;  mats  leur 
origine  remonte  an  temps  où  ceux  qui  tenaient  les 
rênes  du  gouvernement  voulaient  sa  ruine. 

Or  je  demande  comment  des  misérables  qui  bal* 
taient  le  pavé,  des  misérables  sans  instrucl'  ~ 
blés  d'un  bonnet  rouge  et  d'une  culotta  kmfM 
(Murmures.)  Je  demande  que  la  Convention 
pende  ses  mesures  jusqu'à  ca  qntlaasanlddamwH 
public  ait  tait  son  rapporL 

f  4aB*&  :  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'atlaqnar  le  goorer- 
nemeni  ;  j'ai  demaitdé  que  Y<m  fit  un  tabtran  ilet 
conunis» oo  asn|aiut  le  nom,  l'Iys,  rétalpnmitif... 

commission. 

CAMBACcnia  ;  Citoyens,  les  mesures  proposées  en 
ce  moment  ont  été  déjà  prises,  à  deux  dillerentes 
fois ,  éMM  i'annéa^qar  virat  d  cipirrr.  Les  comités, 
depuis  Irar  non  relie  argsnlialiiNi,  état  pris  lis  lia*  • 
sures  nécessaires  pour  se  faire  remettre  les  listes 
nomioatirea  des  commis.  Hais  ici^  cilo|cas>  f  est 
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hon  quf  }c  fasse  une  obsrrvalion.  Une  grande  nation 
ne  prut  rxistrr  sans  gouvcriioiiu-nl  ,  et  un  gouver- 
neneat  oc  peut  exicler  s'il  reçoit  à  chaque  minute 
des  atleiRtee  direeleiM  indirectes ,  aui ,  m  Sunt 
files  que  relarder  sa  marche  d  iiiio  Iieure  ,  sont  nn 

f;raml  mal.  On  a  vous  a  dit,pnr  i  xrinph',  qui'  les 
uireaux  (1rs  couiniissiMiis  ('l  uriit  iv  iijilcs  ilfjcunrs 
rrQui»itH>nnaircs,de  ci-devaol  prêtres,  de  ci-devant 
DuDlfS,  et  qu'il  fallait  letraifoyer.  Certes  cette  idée 
est  spécieuse  ;  elle  porte  on  Ternis  d'utilité  publique 
qui  entraîne  les  applaudissements.  Eh  bien ,  je  di^- 
cl.ire,  moi,  que  celte  niesurc  est  conlro-rcvolulion- 
uaire  dans  son  exécution,  et  Je  vais  if  proiivrr.  Quoi  ! 
Citoyntt  ne  vous  dégagerez  v  uns  jnuKus  Jr  crrlamrs 
MdfWlkNM? Qu'importe  l'houime?  ce  sont  des  !»• 
leMl  qifil  firatl  la  république.  Qu'importe?ce  Kml 
des  services  que  diMiiritnlc  le  jrotivrinciiicut.  Point 
d'exclusions  deiinitives;  elles  suiil  injustes  cl  daugc- 
rritscs.  C'est  avec  de  pareils  moyi-ns  que  pendant 
trois  ans,  et  antérieurement  à  la  mémorable  révolu- 
Iton  dtt  fO  thennidur,  on  avait  rempli  les  places 
d'hommes  rc'voliitinnii.iirr*:  i  in  innnu  rp  des  conspi- 
rateurs. 11  arrivait  ((u'il  Ijliiiil  dix  personnes  pour 
faiic  ce  (in'auraieiit  fail  deux  hommes  insti  iiiLs,  et 
encore  l'iait-ce  mal  fait.  Il  ne  sullit  pas  d  être  pa- 
triote ,  il  faut  des  moyens  pour  remplir  une  place. 
Je  demande  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  les  dispo^i- 
tioitsdu  décret  qui  charge  le  comité  de  salut  piihln; 
d'épurer  les  commissions,  et  le  raiipm  t  ilu  du n  t  (jiu 
a  nommé  la  commission  ;  décret  qui  Icod  eu  cilel  à 
é&nkt  raulerild  dan  eonités. 

Mai  nK  :  le  veux  que  la  répuldiquc  soit  juste.  Il 
faut  renvoyer  des  places  ceux  qui  ne  sontpasen  état 
de  les  remplir,  et  y  mettre  des  gens  qui  aaebentlri«i 
travailler.  Mais  si  la  Convenlmn  est  juste ,  elle  ne 
doit  pas  permettre  que  ceux  n'ont  pas  eu  le 
Courage  de  voler  aux  romh.its  évilenl  l  ignoniinic 

Î|iii  les  attend.  Les  adiuinislrateurs,  au  lieu  de placer 
rurs  amis,  feront  desamia  i  la  révolution  ;  Il  laveur 
oe  fera  plus  entrer  daatlMiMNMS,dctudt,de» 
frères  «uea  cousins. 

L  n0  Mfo  ;  î>i  affMi  l«  CravortiMi;  Twûn  du 

joui  ! 

Mauiu:  :  li-  demande  pour  les  jeunes  gens  cnx- 
m^mes ,  m  leur  hunucur,  qu'ils  soient  renvoyés 
«b  le  devoir  les aunelle, et  qu'ils  ne  restent  pas  dans 
les  bureaux  ob  la  brate  el  Picnominie  les  aiteudfiit, 
qn.in  I  leurs teavct  frèffct  vtommufM  battu  kê 
ennemis. 

On  BMl  •«  voix  la  proposition  de  Cambacèi^t.  —  Elle 

MOMniATAO  :  Rien  n'est  si  vrai  que  les  épurations 
desbmraux  sont  pressantes,  puisque,  dans  les  comi- 
tés même,  on  a  falsifie  dcssii;naliire>>  pour  meltrcd-'S 
contre  révolutionnaires  en  liberté.  Les  ouvriers  sont 
de  vrais  .sans-culottes,  mais  on  jette  te  trouble  d.ms 
kun  alrliers;  le  temps  qu'on  leur  fait  passer  à  venir 
fsi  est  on  moyen  de  eoinre-rérolution.  Depuis  deux 
décades,  plus  de  douze  cents  ouvriers  sont  venus 
perdre  leur  temps  ici.  Nous  connaissons  les  hommes 
qui  agileiit  sans  cesse  les  sections  et  les  ateliers  ,  et 
qui  veulent  soulever  les  faubourgs;  mais  il  y  a  ici 
on  bonmes  qui  ont  In  eonfhmee  du  peupre.  t.e 
peuple  vent  finir  enfin  ;  il  est  I.t;  du  désordre  ;  un  de 
«es  vingt-quatre  millions  de  citoyens  deinnude  que 
1,1  jii  tice  rè-nedans  la  répiihliqué.Ces  hommes  qui 
agitent  sections,  ateliers ,  sociétés  populaires,  qui 
soulèvent  la  Convention  nationale,  sont  ces  hommes 

K lacés  par  Bobespierre  ;  il  faut  savoir  les  connaître. 
B  demande  qne  les  comités  de  salut  public  et  de 
siTr*  t<'  fîétiér.ile  prennent  ImiU  s  les  mesures  jwur 
faire  rrgucr  la  paix  cl  i'urdre  dous  les  alelien. 


CHte  propotitioo  est  oniM  aux  vota  et  déerélte  au  ori* 
lieu  dei  appUudiHeineiits. 

RoMB  :  Je  demande  &  faire  me  motion  taeàn* 
n  eit  élomant  one  la  loi  qui  aeeorde  des  pensions 

aux  défenseurs  de  la  patrie,  .i  leurs  veuves,  à  leurs 
enfants,  loi  qui  reçoit  son  exécution  dans  les  déjiar- 
tements,  ne  soit  point  exécutée  i  Paris.  Je  demande 

3ue  le  comité  des  secours  foocupe  de  faire  lever  les 
iflicultés,  «t  bue  un  rapport  i  w  sujet  i  h  Con- 
vention. 


SAtRT-aUkfM  :  Notre  collègue  loMM  «'était 
sârMieut  pas  i  bi  Sdsnce,  lorsque  le  comité  des  se- 
cours a  fait  quatre  ou  cinq  rapport  à  la  Convi  nii  <n 
sur  les  militaires,  et  leurs  veuves  et  enfants.  Le 
comité  s'occupe  sans  relâche  de  cet  objet, qiii  ne 
laisse  pas  d'être  long ,  parce  qu'il  faut  conoallre  le 
temps  du  service  pour  régler  les  pennons  ;  il  but 
que  la  commission  on  fasse  son  rapport ,  et  que  le 
comité  le  révise  :  cependant  je  puis  annoncer  d'a- 
vance ,  au  nuin  du  comité  ,  que  dans  quatre  ou  cinq 
jours  il  sera  fait  on  rapport  générai  sur  la  liquida- 
tion géuinio  des  ■Uitafcs  «  de  leurs  veuves. 

BouasOTB  :  J'arrive  de  l'arinre  de  I,i  Misrlle.  et 
je  puis  sans  injustice  accuser  les  autorités  constituées 
qui  n'exécutent  pas  les  lois  hienbisantes  de  la  Con- 
vention. J'ai  vu  moi-même  des  veuves  des  défen- 
seurs de  la  patrie  qui, depuis  dix-huit  mots, n'avaient 
encore  rien  reçu. 

Pagancl  :  J'iovite  Bourbote  et  tous  ceux  de  nos 
eollèguesqui  ont  quelques  renseignements  à  donner 
à  les  apporter  au  comité,  qui  s'empressera  d'en 
faire  usage.  Nous  nous  livrons  à  uu  travail  continu, 

3ui  vaut  mieux  que  tontes  ku  phrases.  (On  applan- 
il.)  Qne  nos  eoittgofs  nous  secondent,  a  rendons- 
nous  conjointement  utiles. 

CoLLOT  d'Hcbbois  :  Le  retard  dont  on  se  plaiM 
ne  doit  être  atiriboé  qu'aux  avances  que  sont  ool^ 
de  ftiire  les  commissaires  ^Hslributcurs.  de  distnel, 

ou  à  la  tié^lif^rnce  de  la  trésorerie  à  rcnipl.r  les 
avances  qu'ils  onl  f.iitfS.  Je  demande  <|ue  le  comité 
des  secours  prenne  di  s  niovens  jinur  savoir  si  les 
avances  faites  par  les  commissaires  out  été  rem- 
boursées, et  qu'il  fasse  un  raifort  pour  qne  It  loi  ue 
soiiiïi  e  jiliis  de  retard. 

Toute»  les  propotitions  soeil  renvojée»  au  comité  des  se* 
coois. 

•  —  Un  seerétain  fait  iMtun  de  la  Icttn  suivante: 

Le  repré$e»tant  du  peuple,  délégué  par  la  Conven- 
lion  nationale  dans  tes  déparUmetu»  de  f^AitM 
H  îifOiM,M  prdttfsuf  teCoNosNlfonn*- 

Bmhtu*,  le  S  friatMre,  t'an  S*  de  la  républiaM 
■MAiadIviribk. 

I  Citoyen  préddrat ,  aimoMe  i  la  Convention  naii«M|| 
que  le«  opéraltoM  dmii  die  m'a  chargé  sont  teraliaém 
dam  le  df'paitoinciii  de  I'Aïmic. 

I  Dis  lui  fi  -ej'  o  Ijit  le  pniMbic  pour  jpi>ehT  aux  fonc» 
lions  udiii  iiiNlru.ivcs  <lcs  ciloK-ifsà  la  fuis  révoluliouiuîif» 
cl  boniièics  gens;  que  je  crois  >  iltc  parrcuu.  Me  iu.il 
de])u'»  quelques  jours  (hm  le  dépurlcmenl  de  l'Oise,  l'iu 
avanoi  encore  dan»  ct  itc  carrière  rcvolullooiHiire,  ïj  ai 
goÉti  «H*  la  saitaraciinn  la  phn  dauccw  U  est  ddlM 
ponr  mon  coMir  d«  le  la  faiic  partager» 

La  BladH  MUbrar  a«éeéUiiideà  BaauvabdéeMN  di^ 
nier;  la  vieiUetie,  riad||Moec(laaaumf  oai  éiélMM* 
ré»  et  lecovroes.  J'ai  été  le  dislribolcor  de  la  reconaals» 
^aiice  oalionalei  e'mtundespluakaattsuMBKnlidaM 

ïie. 

J'ni  rmliras'é,  au  nom  de  la  Convcnlion,  le*  i  lrcslrf 

plus  inli'rcMani*  Lcibrines  du  seiilmieni  oiitcoiUidi 

ton  ,  I  "i  yux  ;  iiMil  le  monde  (Mail  beiireiix  de  la  graudcar 
de  ia  c£pultliquo«i  de  la  juMioe  de  Ut  Convaniiom 
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■  Il  lie  manqar  plus  4  la  félicité  des  babiUinls  de  Boan« 
\ais  que  la  proclaïaalioil  d«  MuftiollidléftrlUchllé» 
le  B  du  moii  dernier. 

•  Le  crime  affligea  cette  citéiqwh|(illlntocilllNlr* 
M  ioe  la  floife  Ini  soit  neiidack 

•  TmI  à  h  Républiqoe  Cl  I  It  Comcntioiil 

t  Signé  PéraM).  • 

:  Je  demande  le  renvoi  au  comité  de  salut  pu- 
Mie,  pour  Taire  un  rapport  mii  annuité  le  décret  par 
Irauei  celte  coonnuiiea  été  déclarée  ea  étatdeié> 

kellion. 

l.roFNORF,  (tic  Pnris)  :  Il  n'est  pasbesoin  d'un  ren- 
roi  pour  cria  ;  je  demande  expressément  le  rapport 
ifcfrcderrel.  J'ai  élé  envoyé  dans  cette  commune, 
m  qaalilé  de  commissaire  du  conseil  exécutif,  avec 
Jran  lirt'ry  rt  Merlin  (de  Thionville),  tous  deux  dé- 
piilés  .^Inrsà  l'AssemlilOP  léf;i--I;ilive  ;  nous  [inrldnies 
aux  tial)il:uit.sde  celte  commune  ;  nous  lt>scxcil;lmes 
à  voler  à  la  défense  de  la  patrie;  il  ne  resta  à  Beau- 
vais  que  les  vieillards,  les  femoMa,  1rs  tilles  et  les 
.  eulanlt.  (On  applaudit.)  U  Owveiitîoii  a  trom- 
pée depuis  par  Ici  «Nuîpiralcnn  qui  ^BaraieDt  1 V 
piuion. 

Lb?asseur  (de  la  Sarlhc)  :  Je  rends  la  na^me  jus- 
tice aux  habitants  de  cette  conuniue.  Ils  ont  tou- 
jours m  attachés  à  la  liberté  et  é  h  Convention  ;  i  I 

est  rrès-vrni  (|ne  l'assemblée  et  le  comité  de  salut 
pulilii  ont  i  té  abusés  par  UB  rapport  faux  en  tousses 
■oints. 
"*:Parllazuel. 

isoai  :  Je  demande  l'insertion  de  la  lettre  an  Bnl- 
letio.  La  conimnne  de  Beauvnis  n'a  jamais  été  dés- 
honorée, malgré  les  menées  du  contre-révolution- 
naire Mazuel  et  autres  qui  l'ont  calomniée.  La 
Convention  nationale  a  déjà  chargé  te  comité  de  sa- 
lut public  de  faire  un  rapport  à  ce  sujet,  et  j'invite 
Bicliaril,  rapporteur,  à  le  présenter  au  pIttItM* 

l.'inierlion  de  la  lettre  est  décréléc. 

La  Conu'iiiioi)  décrète  à  l'unaniniilé  le  rap|iort  du  dé» 

crel  qui  déclare  la  cuminuue  de  fieauvais  ea  4Ul  de 
rélicllioo. 
Lasiance  est  lerée  à  trois  heures. 

SiA.NCI  DU  (OIR  DD  4  ntlMAt*!. 

Celle  séance,  coosacrte  «a  reaoavdkflNBt  d«  buma, 
donne  Clanzel  ponrpfMdsal«< 
Boadia,  d  AoTère. 

iiAiict  au  6  vaiiiAiBfc 


U  section  de  la  Cité  catadniia. 

L'orateur  :  Lé^^islateurs,  si  tant  de  foi'?  des  dépu- 
tations  des  sections,  qui  ne  vous  apportaient  oue  le 
voeu  d'une  douzaine  de  Eactieox,  vinrent  vous  Klici- 
ter  sur  des  lois  rendues  i  nne  ^^oqne  oik  ta  tmenr 
pesait  sur  vos  tétrs  comme  sar  m  o0tn« ,  il  est  an* 
lourd'hoi  du  devoir  des  hommes  pour  qui  la  répu- 
blique ne  fut  jamais  un  vain  nom  de  vous  présenter 
le  tribut  de  leur  reconnaissance  pour  la  proscrip- 
tion de  cesTStèoie  affreux,  et  nous  vous  l'offrons. 

One  Sodeté  trop  longtemps  «égarée  par  le  dernier 
tyran,  dirigée  depuis  sa  chute  par  ses  Liches  courti- 
sans, voulais  rivaliser  de  pouvoir  avec  vous;  ses 
séances  .sont  suspeiidot  s  ,  et  le  calme  dont  nous 
iouissous  est  la  preuve  la  plus  certaine  de  U  sagesse 
davaa 


che,  qui  ne  connaissent  que  le  désordre  et  l'anar- 
chie. 

CitOTens.  sadiei  distinguer  et  donner  votre  con- 
fiance a  ces  nonnes  modenes,  désintéressés  et  1abo« 

rieux;  défiez-vous  des  intrij^anls  qui  ont  sans  cesse 
les  mots  vertu,  liberté,  dans  la  bouche,  pour  mieux 
vous  tromper  et  vous  entraîner  plus  sflrcnenl  i  la 
tyrannie. 

La  CoQTeetioo  oatiooale  voot  infite  a  auiiter  à  M 
séance. 

—  La  secUoo  de  BoDDe-Noovelle  est  iatrodoilc. 

f  Législatenrs,  défaftés  par  «as  shrts  4»  jouf  des  op* 
presseurs  et  des  bomnaes  de  saaf ,  qui  naftière,  par  la  ter- 
reur, nous  avaient  enchaînés  et  nous  comprimaient ,  pour 

ainsi  dire,  dans  un  silence  de  murt,  nous  nou<^  liàloiis  de 
dé}>o&er  dans\otit'  sein  rexprc>sion  de  l  i  joie  cl  de  la  sa» 
li^rnclion  que  nous  avons  ressentie  à  la  lecture  de  votre 
sage  décret  qui  nuspend  cette  Société  d'ënerguniènes  qui 

firétendaicutqu'à  la  ravcurde  leurs  conciliabules  nocluriief 
Is  mainliendraienl  un  gouvernemeot  désKirganisalear  ci 
sanguinaire,  par  lequel  ils  espéraient  rifaliser  la  représra» 
taUoDMtkMale,  et  ainii  aoièantir  le  lèem  de  lainaUes  cl 

inlMMOli 


La  Pbbsidbrt  :  Les  Sociétés  populaires  n'ont  pns 
élé  instituées  pour  rivaliser  d'autorité  avec  la  re- 
présentation nationale  ;  la  propagation  des  principes 
de  jiistiee. dTbomanité ,  de  vertu,  et  corriger  les 
msurs,  ▼oill  leur  lâche  :  ce  devoir  consolant  pour 
riionimo  de  bien  ne  pourra  Jamais  «jynipntliiser  avec 
eu  cires  ambilicui,  corrompus,  à  uractère  faroa- 


tnootgaranlti 

Si  non»  teoNMipriTèa,  al  mmis  soaffNms  moaientan^ 
ment  de  la  rareté  des  denrées  les  plus  nécessaires  S  nos 

besoin*  journaliers,  la  cause  ne  proTicnt-elle  pas  d"iine 
adminislralion  mal-enlendue,  et  dan»  laquelle  il  a  elt' 
introduit  des  i{i;norunl.s  ou  de>  ^tre*  immoraui,  inslrn* 
ments  perfides  et  créatures  idolàin.s  de»  derniers  domina- 
teurs ? 

liaiBleoeSt  l^iaiateurs,  le  goufcmctnent  révoloUou* 
ire,  û  aiMa  aux  aacats  dates  fanpatttnlas  fancllsnfc 

U  dotation  est  adnite  à  la  téanee. 
iM  aftofint  de  JA^on  vt7/e  à  UtCmuMm 

nationaU. 

•  Tu  viens  de  décréter  la  Gn  des  malhears  polHcs.  Lcs 
citoyens  de  Thionville  n'ont  jamais  été  Im  dsrâleit  k  f^-* 
primer  leur  reconnaissance. 

•  Juge  du  bonheur  il  de  Pivresse  auxquels  nos  Sntet 
peoveol  à  peine  solSiet  «h  1  que  n'eMu  tout  entière  pr4- 
SMAeè  MM  transports,  eomne  Iciaite*  rbumain  rnr*- 
tenisot  LeteLeomme  nnirépUa,  le  b'irnRii^ani  rrprtea* 
tant  Hérita  t  tti  enicodeat  aea  orfs  de  joie;  il«  ipainmA 
atcc  iKiiisdes  Mis  de  la  fieialiai  Us  foient  leneakettr 

pulilic.  <• 

a  Nous  te  l)énis$ons ensemble,  ô  loi  qui  riens  de  fermer 
le  refuge  du  crime,  l'antre  de  la  discorde,  et  le  dernier 
a!>ile  de  la  teneur. 

•  La  vertu  triomphante  n'a  plos  a  redouter  les  cCartf 
du  crime  abattu. 

•  Sautears  de  la  patr{e«  pas  plasde  pals  avee  les  ae- 
sa«iasella  nsia  dm  coaspintean  de  la  nUk  du  •  ihenal- 
dor  qu'avee  les  reb  i  Oseeprftaicnt  m  ■alnd  appui  i  nne 
enfants  pnolMBl  fct  robt  fbadrole  le  criaM:  et  biemdt 
dans  la  pais  et  le  bonbenrnou^  jouirons  du  fruitde  tant  de 
travauXi^noas  jouirons  de  la  liberté,  notre  unique  dWt* 

nM^  aida  la  douce  égalité.  > 

{SuùêMt  pUuùtrs  pagtt  dt  ngnattira,  ) 

—  Dea  AdreMi  de  Teidan.  de  DKoa,  de  CaaibraJ .  de 
L*A{|le,  de  nnisboafg,  d'Arree,  delà  Turle,  de  Dini- 
jerre  (département  de  la  DrAme)  ;  du  dtitriet  de  Bordeanit 
du  dt^pjrtement  du  Mniit-IJIanc,  des  citoyens  d*Ablie»il!e, 
de  Cliâtillon,  d'Antibes,  d'Alais  ,  de  La  Hochi  lU-.  u 
une  inOniié  d'jutits  dont  il  serait  trop  lung  de  donnci  la 
nomendalufCi  oouUeoneiit  l'eipretsiou  des  inétucs  sculi- 

La  Convention  en  décrète  la  mention  honorable. 

—  La  section  du  Muséum  vient  demander  la  lih  rlij 
des  citoyens  Bayeux  cl  Degmi,  incjrr,  rl:•^  à  la  tuile  de  Ij 
révululiou  4»  ^  thermidor,  el  dosl  eilc  aiiesU*  le  citismc. 

LeuENDRE  (de  Paris)  :  La  oamité  de  sûreté  géiié* 
raie  a  été  chargé  de  laire  un  rapport  aur  les  arreala- 
lions  faites  par  suite  de  la  révofntion  dn  f  thermidor  ; 
il  l'avail  confié  à  Amar,  qui  est  sorti  du  comité  au 
moment  où  il  allait  le  faire.  Depuis,  Laporle  eu  • 


^té  cbargé,ft  Laporte  èst  mataiîc  Crpeitdaal  le  rap- 

Krt  iife  s«  fuit  pa$,  rt  drs  citoyeut  n^cesnires  i 
us  ramilles,  des  citoyrns  qui  n'ont  <ftë  cou nahl es 
que  d'eirrur,  lauftnittrnt  dlOi  tct  IfflMMii,  taiidw 
Irt  gmm  eoupabin  Joaimvttf»  liupanHé.  Si 
Je  me  trompe  ,  l'opinion  publiqiic  me  rt-dressera  ; 
mais  les  truis  conspirateurs  tii-Ors,  les  intimes  de 
Rolies|iierre,  qui  m  se  sont  divisés  qne  sur  1rs  ric- 
Uwwyt  wt  eocovedant  I»  CoaycnUon.  (Applandis- 
trtHMHt»^  OM  ftMhAA  jMMMftM  ft  MÎM^  de 
faire  le  mal  ;  et  des  hommes  qui  ont  di'tniit  Ictri^nr, 
qni  ont  sbaltu  le  ttran,  qui  oui  tma»^  1rs  Ginm- 
WM,  sont  encorr  itlacltés  à  ers  misérables  par  i'as- 
Éuoe  qu'ils  savent  eaiièvftr.  Mutila  •uymwit^ka 
yMiif  ils  conNfllItvRl  Wmi  Mt  (foil  wrMAmk« 
Je  di  mande  que  le  rapport  du  wmîté  de  sflrelë 
rnénle.  sur  lc*Brres»attoiis  ordonnéesà  la  suite  de 
0  léruliition  dn  9  llirrini  liir.  ^n\\  Adt duil ICI  pfC> 
BJu  rs  JOUI  S  de  la  (Ircailo  prucliume. 

Btuuujo-VABKXNKS  :  Jc  (ècuiBode  la  parole. 

LwtaDBF.  :  Je  demande  I  répliquer,  h  TOQI  lé- 
usé  tons,  Qiiilhruniiï  ' 


naissons  ||M4,  m.iisje  n'ai  pas  trouré.  dans criles  que 
)*ai  examinées,  une  %nu\t  ligne  qui  pût  inculper  Irs 
trois  hcinnies  dont  il  s'agit.  ||g«s  «VOMlMljVtirt 
iDarçbé  entre  deut|»artli»M. 
FhMliKMfate.'  L*onlredn  jour! 

De?itaboi  K  :  J(<  <leiiiandelaHlvlepMir  MtMO« 
tioa  d'ordre.  (Murmures.) 

Do^UESNoy  :  Mnntmjao  a  la  parole  pour  um 
■ittm  d'onlrt  ;  rllc  doU  tai  Un  mîMomt. 


ClATlAVllBur-ltANOOii  :  Je  demande  que  la  roix 
êt  h  vérité  et  de  la  verlu  sans  ladM  suit  culin  ea- 

lMidu«. 

MomiATAll  :  Vous  vous  rappetei  qu'on  nous  a  dit 
M  que  noos  Aluns  des  oi.sous,  des  moulons  (mur- 
mures);  on  a  prolité  de  notre  iu'  xpt  ii^'iicr  pour 
nous  tromper.  Drpuis  Ir  9  thermidor,  la  Convention 
a  été  digne  du  peuple  ;  drpuis  ce  temps  Hle  a  4à  a'«- 
f«roefwrq|it  4fi|itrtit  mI  voulu  SHcrrdrr  à  Ro- 
bespiemsMi  fWHi  tifnaMIe  r^gi»  du  lion;  moi 
je  vous  signale  celui  di  s  vip.  rrs.  fN  ini  df<  liouinies 
qui  dislilIrMt  le  venin  de  la  rafumnir  sur  di-srrprë- 
senlaiiLs  du  nei.ple  qui  travaillent  dtX-lHlIt  llfUTTS 
Î^Sm^jJr^'*  «»<La«»i  lullrnl  contre  I,- 
toyills«ie,leffdA«1l«iBi>eirartiforr8tie.  La  «lum- 
nie  est  au  moral  ce  que  le  poison  est  au  physiuur. 
Je  suppose  que  douze  jouriiaiislcs  »e  dislribnent  la 
làchf  (l<-  (  aloiniiuT  les  représentants  du  prunltl  Ai 
auront  bienidt  détruit  la  CoiiveiitiM.  (Quekinrt  ap- 
P^audusemeuis.  —  Slumiiim.}  1^  «us  v.uîdraieni 
Otuniner  par  les  Socirh's  populaires,  ks  nôtres  par 
ks  joumniix  ;  H  faut  que  U  $  chrfs  se  taisent,  car 
TOules  les  factions  trouv-  ront  leur  tombeau  ici.  Je 
oemandc  que  le  comité  de  Icf  ialatioo  Mamlt.  amu 
Iraii jmiM.  kl  ht  oonlft  kaealMialnteiM. 

Bcntarolb:  On  n'aurnit  pns  dil  s'opposer  à  la 
moiion  que  je  roulais  iaire  pour  terminer  la  discaa- 
sion,  carjc  Hc  voulais  que  denamler  l'ezreiitluale 
la  loi.  LaCoiHmilioii  «  eni  qu'eilp  ne  devait  p;is 
tMcuperia  WtoMfntions  hasardées,  mais  qu'elle 
devari  1^  ap|irt)hmlir  lors<iu'elles  étaient  fondées. 
C  est  pour  cela  que  roiis  avej  décrété  que,  turaqaa 
quel.p.  un  de  vus  nn-nibres  serait  dénoncé,  In  tSaU 
Wsesamiueran-nl  U détjoneiation, alln que  ces  m.  ni- 


I.ECARPCNTica  (de  la  Mancbe)  :  Il  est  affligeant  de 
Voir  des  représentants  se  déchirer  entre  eux.  S'il  j  a 
des  déiioneiatiuns  Ibndfes,  qu'on  suive  la  voie  qu'in- 
dique la  loi*  at  qu'on  ne  vieune  pa«  à  tout  iualaat 
emp^rW  io  la  mafclM  èu  gouvfweft  rdv*l«- 
tioimnire.  La  Convention  ira  au  but,  elle  traversera 
les  drclnri'iiirnts  qu'occasionnent  les  passions  en  se 
hetiitaitl  réciproquement.  Il  s'agit  ici  de  la  question 
la  olus  unu«)rtante  que  la  Convenlioa  aità  tnMlrr« 
df  la  tlbcrfë  des  opinioat  dana  son  aein  t  mit  il  ne 
faut  p.'is  i|u'()ii  !n  porte  nti  |>oînt  de  répamlre  un  nua^e 
sur  lu  rc4>ulaliuti  des  porsouues,  sans  preuve»  pre  - 
cises. 

ixirsque  Legendre  a  pris  la  parole,  il  ne  s'agissait 
uniquement  que  de  savoir  si  le  npport  des  détenus 
par  suite  de  la  révolution  du  0  thermidor  serait  Tait 
dans  la  décade  prochaine.  J'appuie  cctie  prupusuiou 
et  celle  dr  M onimayau,  et  je  TirmiBdB  qiTf  faaap  I 
l'ordre  du  ioiir  Sur  le  aurplua. 

Cctie  prapaalilaa  fil  ada^Ue. 

—  Li>  rtunriiis^ioH  ilrs  Vinct  cl  Un  priMlfeliilÉBfllM 
de  l'acte  «l'^cciMaiiiM  MMre  Canier» 

Lomaat  :  Je  ne  vois  pas  que,  dans  Tnefe  dV» 

ciisalion  mri  nous  est  |»r(»|><Ké  par  In  c()iiinii<^ston  des 
Viiigt  et  tu,  il  soit  aues(ii)u  de  ta  Irtiir  écrite  par 
Carrier  au  giMiéral  liaxo,  par  laquelle  il  lui  disait 
•  U'cMlever  «ottlet  kt  artMialaitcea  de  la  Vendée  ; 
qtt'M  faltall  m  »«tvjylm'f  ton  tea  kaUlants,  dé- 
truire toiili  s  Ir-î  h.ihitalious  ;  que  telle  était  Pinten- 
tioii  de  hi  Coiix  e.ilioii  Uiilionule,  et  qu'il  lui  en  ferait 
passer  incrs^wiiunent  l'ordre.»  Cette  Mtre  prësen- 
uit  un  cocpa  de^iidtt|  fuygiif  l'inlrirtioii  oonlraiM 
de  la  Comv^mIImi  MHNNMte  dMll  iHaMRistfe  fti*  ira 
décrets  des  11»  mnrs,  la  mai,  S  juillet  et  t"  août 
1791.  Eu  conséquritCf,  je  demande  qu'il  en  ioit  fait 
mention  dans  l'acte  d'accusation. 

jaikatdaMlaaiMdai 


*•*  :  Je  trouve,  en  effi-t.  dans  cette  lettre  deux  dé- 
lits grarts:  le  premier,  d'avoir  présenté  ceshomnn 
comme  ordonnées  par  les  lois  de  laCiHiveatioBiw 

second,  d'avoir  ainsi  fait  périr  beaucoup  de  patriotes; 
car  le  quart  de  la  Vendi'e,  nrat  -^tre  le  tiers,  n'était 
p.is  en  lélicllinn.  Et  qu'ont  hiil  1rs  fiéiiéraux  en  .suite 
des  ordrej  de  Carrier'  Ils  r.iisaieut  assembler  une 
commune  entière;  les  orTicirrs  municipaux  avec  leuri 
écharpea  âaieoteotéUi :  «h  bieB,  quand  ils  était- nt 
awfliDléi ,  ail  AmMiII  fcrtït ,  MfwrivI  et  enfants  *,  un 
pilinit  tn  commune,  et  on  la  iHÛhiit. 

Trrilbard  pense  qur  celle  inire,  qui  explique  le»  pou- 
voirs diiiiné^  par  Carrlir     L;iDibpriye ,  doit  bit-n  Taîie 

prmvf  «n  pteaM.  molB  pm  BMlm  Ml  ertMa  de  tW 
cusaHaa* 

On  memlw  «tawefwlalrftanai  ne  paavBnt  hiiitralre 
Mr  les  article*  partae  m  PaoM  4'BcctMalhM ,  Il  ca  aé- 

cc»saire  d'eit  fakt  uu  4*  acite  Irllrew 

Loratciai.:  M< 
gue  Treilliavd. 

Il  est  d  autant  plus  intére<^nt  que  l'acte  d^accu- 
snlion  «pu  vous  est  présenté  établisse  on  chef  d'ac- 
CUSiitiiMi  sur  eelle  Irtlrr,  que,  d  npr^S  la  loi  SOr  la 
garantie  de  la  rqiréseutatîon  nationale,  la  procédure 
contre  Canier  m  fem  slMlntfre,  et  le  jngrment  ne 
doit  se  prononcer  qne  sur  les  chefs  d'accusation 
portés  contre  lui.  D'ailleurs,  citoyens,  je  rois  deux 
corps  II  ilélil  dans  cette  leltn  :  K-  premier  est  d'avoir 
caiouiuie  la  Convcjiti<Mi  nationale  en  «iiMiit  que  l'in- 
tenlion  de  la  Convention  nationale  était  d'filcfi 
aer  tous  Ira  haliitants  de  la  Vendée  et  d'en  ineendiiT 
tnua  les  biliments,  tandis  qu'elle  avait  manifiMié 
une  intention  contraire  par  ses  décrets  que  j'ai  pré- 
cédemmeot  ciiés.  et  nt^^^fnmani  ^ 


àr#Mid(f  àMcaltt- 


m 


Le  second  corps  de  d^lit  naît  de  ce  an'il  est  prë- 
sumable  que  cette  Irtire  apnru,  aux  gAriPranx  [ter- 

(iiles  qui  commandaient  les  troupes  de  la  répiil)li(|uc 
S  il    "  ■  -  -  .    -  . 


les  dépirlenieots  insurges,  une  autorimlion 
wte  ponr  dtftrMlM  re  («nile  pays,  rl  en  ^^or- 
fer  lotis  1rs  habitants  nms  dislinelion  d'Age  ni  de 
sexe,  de  pniriotes  ou  de  rebelles  ;  car  ce  n  est  que 
depuis  cette  lettre  que  les  actes  de  iiarbarie  les  plus 
ftiroces ,  et  que  la  fMUtité  ne  pourra  pM  crutre  , 
mâ  Hé  commit  d»M  Ml  départements.  Hinit  que 
TOUS  sachiex,  citoyens,  eue  les  gi'nt'raui,  Mor  ilë- 
trniM  plut  sârement  et  plus  promptement  les  habi- 
tants de  se  malheureux  pays,  avaient  iin.iginé  d'en- 
voyer à  chaque  «luimune  l'ordre  de  se  réunir  à 
telle  heure,  et  dans  tel  cbimp  qu'ils  désignaient. 
liM  tebiUmlt,  q«i  étoiMl  bita  éM^aéi  m  «Hip- 
fMMMr  II  peffMio  des  fénérmt,  peannt  oWlr  tint 
ordres  de  la  Convention  nationale,  se  rendaient 
lieu  indiqué,  boniuies,  ieoiineset  enfants,  leurs  ofli- 
«iers  municipaux,  décorés  de  leurs  écharpes,  en  téte; 
It  tnufe  wrif iit;  Itft  tnp  tùtétmtt  btbtlaiiUs'at- 


leurs  serments  de  rrdélitë  à  la  république  ;  mats  ils 
ne  trouvaient  que  des  assassins  qui  1rs  fusillaient  11- 
fbeoient  et  saus  miséricorde,  allaient  ensuite  piller 
k»  naifOM  de  !■  €ommm»ê  cl  les  brAlmeat  ;  les  m»- 


crésdans  leurs  tiU.  Il  est  érident  que  si  ces  com- 
munes avaient  été  du  parti  des  rebelles  ,  elles 
■'auraient  pas  ob»'i  aux  ordres  des  f^éne rxux.  Osl 
•elte  conduite  plus  qu'atroce,  ce  sont  tes  ezpédi- 
liont sanglantes  faites  iNau^,  MUS  les fnnit» par 
ordre  de  Carrier,      «alillMiédc  nouveau  cette 

t[Merre  presque  éteinle,  en  forçant  la  presque  toia- 
ité  des  nabilants,  qui  ne  voyaient  qut  la  mort,  k  se 
réunir  i  Charette  pour  se  conserver  la  vie.  Tous  les 
rapports  s'accordem  i  din  on'avanl  ces  eruautés 


ChdisUt  n'avail  pM  iMt  «■  énfcmw  pl«  de  qua- 
iMMciaq  eeilslMMMit«MvérMeil4é**dille 

»pe  un  grand  nombre  de  communes  étaient  res- 
Uèlesa  la  république,  avaient  combattu  les  re- 
belles et  ji'avaient  pris  aueunepart  à  la  révolte  :cer- 
neDl  elles  n'ont  pas  été  pins  rsspeddas  que  les 
i;  m  eonséqneocc,  je  piepeu  rartWt  lirii- 
f\  qui  suit  : 

•  La  Convention  nationale  accuse  Carrier  d'avoir 

écrit  au  général  Haxo,  le        que  l'intention  de  la 

GMfeawwi  ■aliénait  dtaii tfertsnBéiwr  tous  les  ha- 
miîmhfÊ  VsfÎMr,etd*eBiMndicrlMHis  tes  ha- 


bitations ;  que  c'est  depuis  cette  lettre  que  les  géné- 
raux ont  incendié  un  grand  nombre  de  cniniiiiiiies, 
ainsi  que  les  Fermes,  rl  égorgé  les  hdbitmtN,  sans 
distinction  d  ise  ni  de  asie,  de  Miriotcs  ou  de  r»> 
belles. 
Ccl  article  crt  adopté. 

LelM  denande  qu'mi  renvoi*  i  nu  aasriié  à  pméMT 

si  on  peut  atinii'ttre  de*  pisnns  Issdmsnlilm  ssirs  uS 

rcpreMDiaat  du  peuple. 

Goimi,  nv|Mriswr>  Je  coabeli  dette  ffiipost<^ 
tkmcomMcettnîMMUfiiis  prieeipii,  en»»  dt 

NgalW. 

îi  il  était  possible  d'élev.  r  à  cet  égard  des  doutes, 
il  en  résulterait  l'impunité  des  horreurs  commises  à 
Nantes,  et  dont  est  accusé  Carrier,  si  d'ailleurs  on 
■'•fait  pas  des  écrits  de  cet  accusé  fui  œrlificai  les 
■lainles  nubliques;  au  surplus  les  témoias  tfoieeill 
toujours  être  appréciés  sur  Irur  moralité. 

Tmuasu  i  Si  l'on  n'admettait  pas  les  preuves  tes- 
tiflMMmM,  «B  représentant  pourrait  impunément 
assassiner  en  plein  jour.  Je  suppose  qu'un  représen* 
tant  requière  la  force  armée  pour  arrêter  un  de  ses 
collègues  ;  en  serait-il  moins  coupable,  pour  n'avoir 
fesjprisd'wfélé  ?  Bteeçi  n'^potut  uae  «ippositMNi 


Lep!OT  :  Je  di^fie  qu'on  pronve  rien  contre  moi; 
je  demande  que  Thibault  purle  sa  deauucialiuo  au 
comité.  •  , 

Thibault  :  Je  n'ai  pas  dénoncé,  mais  cité  un  Ut» 

I^iot  récisne  la  parole  atcc  insianec.  Tbibeult  lads* 
— ■'T  nr-l  I  THitlnditr  pimr  tiaf  TWtèih  inll  inisnée, 

rhnzai  oiiame  «nH  s>|il  mm  dTMHMMa  M  de 

principes. 

L^ummMés  pssM  k  l'or  des  dn  faer  ser  est  InsMiei» 

RIal:  Et  moi  aussi  je  peiisequ'il  est  des  cas  où  un 
représentant  du  peuple  oe  pourrait  itra  traduit  en 
jufMBSRtsur  de  simples  piMifce  Islimuniales.  Ci- 
toyrae»  telle  ouestiou  tient  ani  nlusgrsnds  intérêts 
de  l*ordre  tetitl.  La  garantie  de  la  repr^ntation 
nationale  sera  lonjoiirs  le  plus  ferme  rempart  de  la 
liberté  publique.  Pour  résoudra  estte  question,  il 
surnt  de  distinguer  les  cas. 

«M»  doHie,  lanvi'il  tjtitfe  Mi  Mtpt  de  déUt  «ta- 
stant  et  des  preuves  êerHee,  revêtues  d^nn  wietHie 
authentique  contre  un  repréSentmt,  on  doit  admet- 
tre les  preuves  testimoniales  qui  viennent  à  l'appui. 
Mais,  SI  Mil  mandataire  du  peuple  était  aceusé  d'un 
de  ers  orimss  qui  ne  laiasrNt  emmn*  UMS  aeléffielle 
du  délit*  doii'il  n'y  cAnTailInm  tMi  édrUdlMaé 

de  lui  à  sa  cn.ir^e.  p^n^ez- vous  qu'il  fAt  sage  et  po- 
litique de  I  uccu^fT  .sur  de  simples  témoignages,  tou- 
jours équivu*|iies  lorsqu'ils  sont  dénués  de  concours 
des  autres  preuves?  Je  oc  le  pense  pas,  moi  ;  lesre* 
présentants  du  peuple  seront  Imijôwrs  le  point  de 
mire  des  ennemis  de  la  libertés  II  iiul  diMlld|i> 
rantir  d«  leurs  atteintes  meurtrières. 

Au  reste,  cette  question  est  oiseuse.  D'une  part, 
les  lois  sages  que  vous  «vez  faites  sur  cette  matière, 
les  filièree  pir  iHQuelles  dait  passer  anedénoncia* 


limi  tB«li<»  m  tfyr^eaiMtf  garantissent  suftam- 
ment  le  représentation  nationale ,  et  assurent  au 
pc«plc  l'action  de  la  loi  contre  ses  mand,it;iir«'s  inii- 
dèles;  d'autre  part,  dans  l  aRdirede  Carrier,  il  n'y  a 
maibeurenseaenlqiM  trop  de  preuves  écrites,  éma- 
nées de  Si  aeia,  pour  justifier  netrt  ddcMt  d'à 
tioa.ledMMnée  que  l'on  passe!  rtfdftdajf 
toutes  les  propositiniis  im ulentes.  et  qutTfli 
article  par  article  l'acte  d  accusattoa. 
Cette  prSpsilllMI  cM  a4b|ilél!i' 

On  meaibre  propos  d'ajouler  au  premier  article,  rcla^ 
til  aux  individu*  que  Carrirr  grdnnnaK  d'ciéeuter  »ans 
lugements,  ces  mot<  :  amené»  i  Nanit».  Il  ob»erv«  que 
celle  conduite  de  Carrier  e»t  ce  qol  coailltue  le  délit  qnl 


est  imputé,  en  ce  qu'on  aurait  pn  Ihlit  ftnlder  iarl«> 
rhamp da  tataMe les Miaeds  prHIas araMÉ k  le aain« 
et  qw  iesMre  tmaiv  i  iMMss  éMt  nft  ndtamant  de 


karkaile. 

Mal  vouJntl  f«a  rou  ajoutai  ao^i  par 

■sm  :  contrt  tt  smu  fvrmtl  àt  U  (tti. 

Le  premier  acncndrmenl  i«ul  t»i  adoplè.  Il  sera  ajouté 
i  l'aitirlc. 

Sur  un  des  arlicîei  «uirants,  portant  l'iDculpation  con- 
tré Carrier  d'a\<  <i  (au  fa  i  k  r  de^  brinand^  uns  jUgcnicnti 
DeStars  demande  que  le  mot  pi  ttendui  précède  kriganéa^ 
CsrenBn,  dit  II,  c'eut  Carrier  qui  le^  appelait  ainsi,  et  rien 
■tai  maies  cansiail  qoeeetlc  qaaIileaUsa.  Js  dtmsads 

Guèrin,  rapporteur,  nb«  rve  que,  <Un%  la  rédiction  de 
Tacle  d'accutalioD,  la  commissiou  t'est  serfi  des  espres- 


BouoiN  :  J'hisltle  pour  que  Tarticle  soit  adopté 
comme  il  est  conçu.  Croyex  vous  rendre  Carrier 
plus  coupable  par  cette  distinction  ?  Eh  !  ne  l'était-il 
pas  asaes  en  faisant  fusiller  ou  noyer,  i 
préebMe,  les  biigeods  eni-alneer 


L'article  est  adopté  comme  il  e«t  rédigé,  et 
meoi  les  autres  artkics  de  l'aala  d'acemètioni 
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•  La  Convention  nationale,  après 
la  commission  des  Vingt  et  Lin  ; 

•  Accuse  le  repvéMMnt  da  fai|rt«  Ovrtor,  Tmt 

de  ses  membres 


•  t*  D'avoir,  le  27  frimairr,  l'an  2*,  donne  ù  Phe- 
lippes,  président  du  tribiitml  >  l  unind  du  d«=part^- 
mrotde  la  Lotre-lnféheure,  séant  à  Nantes,  i'urdre 
écrit  dt  fmt  nëcuter,  sans  jugement  et  sur-le- 
champ,  vingt-quatre  brigands  qui  venaient  d'être 
arrêtas  les  armes  à  la  main,  et  amenés  à  Nantes,  dont 
deux  (le  treize,  et  deux  de  (|ii.il'tr7t'  ;  davcir,  le 
même  jour,  réitéré  verlMlentent  l'ordre  précèdent, 
quoique  Phelippes  lui  eAt  reprenté  qu'il  contrariait 
les  it>is  dM  if  mtn,  !•  nii  al  »  juillet  179S  (vieux 

style); 

.'2"  D'avoir,  le  29  dudit  mois  de  Trimaire,  donné 
Tordre  écrit  audit  Pbelippes  de  faire  exëeuter  sans 
Jagement  vingt-tapt  btipoda  avaient  été  arrê- 
tés IcaanMa  a  la  Min,  et^ini  avaient  été  amenés 
•wri  i  Raalee,  dana  le  ■ewbre  desquels  ae  trou- 
vaient sept  femmes  ; 

•  3»  D  avoir  autorisé  une  coinmis'iion  militaire  à 
faire  fusiller  les  gens  de  lac;iiii|i,i;:iif,  (Imit  une  par- 
tie n'avait  jamais  pris  lesarmes,  et  d'avoir  fait  inves- 
tir danala  luit  difTérenlneoMMmra de  campagne, 
dont  ensuite  les  habitants,  qui  depuis  plus  de  ileux 
mois  restaient  tranquilles,  cultivant  leurs  champs, 

ont  été  tous  AmUMi  iiiiiiliuHa«Lil,  mm  avair  élé 

Ûlerrogés  ; 

•  ««D'avoir  bit  noyer  ou  fusiller  un  très-grand 
nombre  de  brigands,  qui  s'étaient  Madna  è  Mates 

sur  la  foi  d'une  amnistie  ; 

•  !)0  D'avoir  Fait  siihir  ;i  quatre-vingts  et  Quelques 
cavaliers  brigands,  armés  et  équipés,  le  même  sort 
fa*i  dtems  détenus  ,  quoiqu'ils  eussent  déclaré 
yfmkt  an  non  de  toute  l'armée  ennemie,  pour  se 
tendre,  livrer  leurs  chefs  pieds  et  mains  lies;  que 
trois  d'entre  eux  se  détacheraient  pour  poilfr  l'ac- 
ceptation,  et  que  les  autres  resteraient  en  ol.iges  ; 

•  6*  D'avoir  ordonné  ou  toléré  diverses  noyades 

dlboainiea,  d'eafsals  et  de  teflunss»  dont  pluaieurs 
cnecintes* 

•  D'avoir  donné  des  pouvoirs  illimités  au  nom- 
mé Lambertye,  qui  s'en  est  servi  pour  des  noyades 
de  prêtres,  autres  personnes,  et  pour  des  mariages 
qu'il  appelait  républicains ,  et  qui  consistaient  à 
mettre  nus  nn  Jeune  garçon  et  une  jeme  Mie,  les 
lier  ensemble  et  lesjeter  ensuite  à  l'cnii  ; 

•  8"  D'avoir  défendu  à  lous  ciloyi  ns  d'obéir  aux 
ordres  du  reprrseiitaiil  du  peuple  Trehouard,  pour 
lura  revêtu  des  pouvoirs  ae  la  Convention  natio- 
nale, en  la  déclarant  partisan  de  tous  les  fikiéralistes, 
royalistes,  modérés  et  contre-révolutionnaires  des 
pays  qu'il  avait  parcourus  ;  et  cela,  parce  que  le  re- 
présentant du  peiipli'  Tréhouard  avaitfait  mettre  en 
arrestation  le  nommé  Lebatteux,  qui,  muni  des  pou- 
voirs illimités  de  Carrier,  et  à  la  tête  d'une  armée 
dite  révolutionnaire,  s'éuit  livré  à  plusieurs  actes 
arbitraires,  avait  fait  arrêter  et  fusilla*  liuit  indivi- 
dus, quoi(|ue  deux  d'entre  eux  pruduisliaeBtdeacer- 
tilicals  de  civisme  en  butine  lornie; 

■  9«  D'avoir  écrit  au  général  Haxo,  le  23  frimaire  : 
«  «ne  l'intention  de  la  Cunveulion  nationale  était  de 

•  faire  exterminer  tons  les  habitants  de  la  Vcudée, 

•  et  d'en  incendier  toutes  les  linbitalions  ;  • 

•  C'est  depuis  cette  lettre  que  qiieliiucs  généraux 
ont  fait  incendier  un  grand  nombre  de  communes 
do  ce  paya,  ainsi  que  les  fermes,  et  fait  égorger  les 
habitMils,  sans  dislinetioa  éa  nexe,  d'âge,  de  pa- 
triotes et  de  rebelles; 

•  100  Et  d'avoir  donné  au  chef  et  à  chacun  des 


membres  de  ta  compagnie  dite  Marmt  des  pouvoirs 

qui  metlaiiMit  dans  leurs  mains  les  moyens  d'atten- 
ter à  la  liberté,  à  la  si^relé  et  aux  propriétés  de  tous 
les  citoyens. 

•  En  conséquence,  la  Convention  nationale  dé* 
Crète  que  Camer  sera  traduit  devant  le  triliunal  ré» 

volutionnaire.  à  Paris,  pour  y  être  jî|§é  aMTlCtlîiB 
ci-dessuSiCoiifurniénieiit  u  la  loi. 

•  Chargesa  commission  des  Vingt  et  On  d'envoyer, 
dana  le  nlna  bref  délai,  à  i'aacmntenr  miUie  pfèt  ce 
tribunal,  toutes  les  pBces  dont  elle  eatdépaailaire, 
relatives  à  la  conduite  de  Carrier.  • 

Boudin  :  La  Convention  nationale  doit  tirer  parti 
du  ffand  aete  de  justice  que  vous  venez  de  consora- 
m>T,  en  essayant  de  faire  rentrer  dans  le  giron  de  la 
n  iuiblique  des  frères  que  les  fureurs  de  Carrier  ea 
ont  peut-être  fait  sortir,  ou  en  tiennent  éloignés. 

Un  des  grands  délits  dont  Carrier  est  accusé,  c'est 
d'avoir  fait  périr  uo  grand  nombre  de  brigands  qui 
s'étaient  renduaè  Manica,  aiir  la  foi  d'uni  amnistie  c« 
fovenr  de  ceux  qni  ««'tliaiant  bat  fetamm. 

Cette  violation  de  la  foi  proiniNi*  e>-l  enrnre  pré- 
sente a  l'esprit  des  rebelles.  Leurs  chefs  s'en  servent 
{K>iir  les  retenir  dans  le  crime.  Plusieurs  d'entre 


Son  n  a  anenne  eaMiaBca 
«en  de  nea  eottègocaeii 


nous  uveut  trèa^Nen  qn'on  n'a 
dans  les  prodaasatlnM  ( 

mission  ilans  ces  contrées  malheureuses.  On  ne  se 
lie  qu'aux  promesses  qui  émanent  directement  de  la 
Convention  nationale. 

Ils  peuvent  jttstilier  leur  défiance  sur  la  conduHe 
de  Carrier,  ainai  qne  anr  lianrobaliMi  de  la  Con- 
vention nationale  elle-m^me  a  la  proposition  faite 
par  notre  collègue  Levasseurd'aecorder  une  amnis- 
tie aux  rriw  lii'sijiii  nit'ttrau'ut  bas  le>uriii.vs. 

Je  crois  que  la  Convention  nationale  devrait  euQn 
se  prononcer  d'une  manière  formelle  à  cet  égaré. 

En  attendant,  je  crois  qu'elle  ferait  une  chose  sa- 
lutaire à  la  république,si  elle  voulait  adopter  le  dé- 
cret que  je  vais  lui  proposer. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  l'acte  d'ac- 
cusation porté  contre  Carrier  Sera  iflUNrifflé  en  pla- 
card et  aliicbé  dans  tous  les  lieu  wvironnaiitcMis 
(jui  seront  encore  jnfïMtés  par  dSi rebelles  de  la  Vea> 
aée  et  des  chouans. 

•  Les  représentants  du  peuple  en  mission  dansccs 
départements  informeront  directement  la  Cmwh 
IMW  de  l'aiéentiMi  du  fféasnt  décret.  • 

LHn«MMK(4eVarbjy:  Nnefbnt  rien  préjngeranr 
la  décision  du  trlhnnnl  révolnlionnairc.  Je  di  inandè 
l'ajournement  jusqu'après  le  jugement  de  Carrier. 

L^afaanwaMniCit  dèerèléb 

LBOENoaE  :  Je  demande  aussi  qne  l'acte  d'accusa- 
tion ne  soit  pas  inséré  au  Bulletin;  car,  comme  le 
Bulletin  l-'^t  pl.iciinl.-  partout,  wla  prodafarait  l'dfel 
que  nous  voulons  éviter. 

PiWWr:  L'acte  d'accusation  ne  préjuge  rien  ; 
c'est  on  acte  émané  de  la  Convention,  et  qui  doit, 
comme  tons  les  autres,  ^treinséréau  Bulletin. 

Thibault  :  Il  t.ml  qm'  le  peuple  s.u  lie  que  la  Con- 
vention a  le  courage  d'accuser  ses  membres  lors- 
qu'ils lui  paraissent  coupables;  il  fiiut  qii'il  con- 
naisse les  motifs  de  l'arcusation,  et  pour  orla  il  n'y  a 
pas  d'antre  moyen  que  d'insérer  l'acte  d'accusatioa 
au  Bulletin. 

L'imerUou  est  onloonée.       (  La  suite  dewuU,  ) 

LIVRES  DIVEBS. 
Biuoirt  dm  Bm  éa  i*  léwigwsfa  db  Aliéna  aMUmal 

K.  Pria:  lOa.,;  tSt.,  «vee liitr* «alMBiBéih «S  fliv., 
It  •«•«  une  gravwo  ttWbSB». 

A  Paris,  élu  t  Cut  ltrl,  rue  #1  BMbaO  iMfaala^  fS  M Ml^ 
•don  (i'ki>t«ire  nalurclto. 


GAZËTIB  NATIONALE  <»  LE  MûlTEUa  INIVEBSEL 


CONVENTION  NATIONALE. 

SDIT8  DB  LA  siANCB  DO  5  PniMAIRE. 

Dm  dépulaUoo  de  U  Mdkm  dcf  Chainpt-ElyMfes 
rstadmiM. 

L  orateur  :  La  section  4ct  Oiamps-Elysérs,  qui 
éiailjaluuse  de  provoquer  les  premières  mesures  qui 
<ml  eoMscré  l'existence  des  Sociétés  populaires  en 
les  r.ippelaiit  ii  leur  institution,  ne  l'est  pas  moins 
aiijoiiiil'hui  (le  féliciter  la  Convention  du  décret 
qu'elle  a  porté  contre  ce  reste  do  la  laclion  du  dicta- 
teur, i^éaut  aux  Jacobins,  contre  ces  individus  qui, 
senbtables  i  no*  «iMien  privilégiés,  n*avai€nt  de 
leurs  prAIécesseors  que  le  non,  sans  en  tvoir  êQ- 
cune  vertu,  et  prétendaient  rivaliser  les  nundattires 
du  peuple. 

Courage,  représentants  !  rournissez  la  carrière  que 
TOUS  Tovs  MCI  bieée  ;  c'est  au  but  que  les  couron  • 
act  civiqaM  mut  atlmdcBt.  Eerates  dans  votre 
conne  tons  cm  reptiles  wbibwmk  «rai  elierehent  à 

ol)Struer  votre  passage,  et  qui  n'ont  ilr  iiinTisiruosité 
que  pour  le  sang  innocent  dont  ils  se  sont  gorgés. 

Le  Présidemt  :  Nos  armées  victorieuses  prtout 
fout  chaneelcr  les  tyrans  sur  Ictirs  trûnrs  ;  la  Con  • 
rention  natiottale  sanra  anssi  remplir  le  vœu  du 
peuple  ;  elle  déchire  uni'  guerre  à  mort  i  lous  les 
taclieux,  à  tous  les  iiilnf;;uils,  ù  lous  les  terroristes, 
à  tous  iesdépréilateurs  de  la  fortune  puliliiiuc,  i  Imis 
les  ennemis  du  peuple,  de  quelque  masque  qu'ils  se 
«mwcttt.  Le  règne  de  la  vertu  et  de  la  justice  est  ar 
rivé;  c'est  sur  ces  bases  que  la  représentation  natio- 
nale veut  luiuier  la  république  qui  doit  rendre  tous 
les  Français  heureux. 

Lorsque  Capet  existait,  les  Jacobins  ont  sauvé  la 
choso  publique  par  leur  énergie  ;  leur  salle  était 
alors  le  séjour  de  la  vertn  ;  ils  ont  bâté  la  destruc- 
tion du  despote;  mats,  en  renversant  le  trfiiie,  h 
Convention  a  juré  (l'niM'nMlir  la  tyrannie.  Drpins  le 
0  thermidor,  la  Société  des  Jacobins  a  voulu  rivali- 
Mr  avec  la  représentation  nationale;  elle  est  deve- 
nue le  repaire  des  factieux,  des  agitateurs  :  il  était  du 
devoir  des  rcpréu'ntaiiU  d'un  peuple  libre,  Qdêles  à 
1 1  II  r  sermenl,  de  fermer  une  eneeinle  touillée  par  le 
criiue. 

—  Leaeelien  du  Fanboiurg-Nonlmartre  succède. 

L'oraîeur  :  La  section  vient  applaudir  au  parti  de 
sagesse  et  de  prudence  qui  a  dicté  v(»tre  decr«'t  du 
2ï  brumaire,  relatif  à  la  clôture  du  lieu  des  séances 
d'une  Société  délibérant  sur  nos  intérêts  uolitian«>s, 
et  qui,  par  cela  seul ,  ne  pouvait  élever  dans  I  Etat 
qu'un  schisme  et  unsvstemede  division,  louiours 
cdutraire  à  l'unité  et  a  la  tranquillité  de  vos  lonc- 
tions  et  de  notre  gouvernement. 

Nous  déposons  sur  l'autel  de  la  patrie  la  somme 
de  iJM  liv.  5  sous  que  nous  avions  destinée  pour 
armer  un  cavalier  d'une  aeeledont  personne  de  nous 
ne  veut  Rnjourtrhui  porter  te  nom:  nous  délirons 
fons  qu'ol!'-  soit  plus  nlilemenl  rmployée  à  la  con- 
struciion  (l'uu  des  vaisseaux  (!>'  la  république.  Nos 
coneiloyens  nous  ont  dit  :  •  Assurez  nos  re|irésen- 
lanis  qu'ils  doivent  eompirr  sur  notre  activité  iuia- 
t  g  dile  pour  maintenir  la  tranquillité  de  leurs  déli- 
bi'i  atioiis.  Dites-iciir  que  la  peste  et  l'hydrophobie 
ont  aussi  leurs  crises,  mais  que  les  enragés  et  les 
pestiférés  sont  assujettis,  dans  les  hospices,  à  des 
traitements  partwabers.Si  quelqu'un,  en  parlant  de 
rrlfe  Société  qui  m,  rappelait  des  services  rendue 
alnrs  h  la  liberté,  convcnez-rn...;  mais  observe!  que 
les  |)lanles  et  les  reptiles  vénéneux  entrent  aussi 


dans  la  composition  des  médicaments  les  plus  gain 
taires,  mais  qu'il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  nos 
pharmacies  dussent  être  encombrées  de  ciguS  et  de 
vipères,  ete. 

•  En6n ,  dites  à  nos  représentants  que  ce  n'est 
point  aujourd'hui  un  parti  qui  fait  le  procès  à  l'au- 
Ire;  que  c'est  la  raiscniqui  soiiiiiet  l'iutrigurt C( le 

justice  iiiii  Icrrn^so  le  dcspotisiuc.  • 

l.K  PniisinENr,  à  la  dt  piitalion  :  Citoyens,  compte-: 
.sur  l'ciiri  -if  di-  la  Convention  comme  elle  compte 
.sur  le  courage  du  peuple;  les  mesures  de  justice  sont 
à  l'ordre  du  jour.  Trop  longtemps  le  peuple  a  çéNti 
sous  roppre.«sion  d'une  poignée  d'honiinc;  U'it^n'f. 
Souvenons  nous  que,  quelques  services  qu  un  liom- 
me  ait  rendus,  il  n'est  qu'un  atome  dans  la  masse 
des  individus  ;  n'élevons  plus  d'idole  :  comptons  avec 
les  hommes  au  jour  le  jour;  louons  aujourd'hui  ce 
qui  est  digne  d'éloges,  louons  demain  ce  qui  en  mérite 
encore  :  c  est  ainsi  que  nous  nous  tiendrons  constam- 
ment dans  la  mesure  de  la  justice.  Aîisez  de  citoyens 
ont  été  égorgés  sans  formes  :  la  Couvention  nesouf* 
frira  pas  qu'on  les  viole.  Bile  aeeeple  votre  ion,  et 
vous  invite  à  ta  séance. 

—  La  section  de  la  Balle-au-DIé  présente  une 
Adresse  énoncialive  des  mêmes  sentiments. 

—  La  section  des  Amis  de  la  Patrie  est  admise. 
L'oraîeur  .-  Citoyens  représentants,  la  section  des 

Amis  de  la  Patrie,  en  masse,  vient  désavouer  for- 
mellement dcv:int  vous  l'arrêté  pris  le  20  brumaire 
dans  son  assemblée,  a  la  luile  duquel  il  vous  fut,  le 
51 ,  présenté  une  pétition  par  une  poignée  d'hommes 
dont  les  chefs ,  ciicure  couverts  du  sang  innocent 
qu'ils  ont  fait  verser,  ont  eu  riiiiprudenle  audace  de 
vous  dire  qu'elle  était  le  vœu  général  de  leurs  con- 
citoyens. 

L'assemblée  générale  a  fait  Justice  de  cette  péti' 
lion  ;  elle  a  ordonné  qu'elle  serait  rayée  des  regis- 
tres de  ses  séances,  comme  lilierticide  et  contre-ré- 
volutionnaire ,  tendant  à  abolir  le  gouvernement 

3ui  a  sauvé  la  France  pour  en  remettre  les  rênes 
ans  les  mains  de  ces  hommes  qui  ont  souillé  la  ré- 
ublique  par  des  cruautés  inconnues  jus<]u'à  nos 
iours. 

Nous  venons  vous  féliciter  de  votre  décret  qui . 
suspend  let  séances  des  Jacobins.  Périssent  eenx  qui 
par  la  terreur  voudraient  replonger  la  patrie  dans  le 
deuil  et  rivaliser  de  pouvoir  avec  le  peuple,  repré- 
sciité  par  la  Couvention  Mlioualel 

I.B  pRÉsiOBHT  :  La  protestation  que  vons  venez  de 
faire  contre  cette  Adresse  vous  prouve  combien  il 
est  nécessaire  que  les  lions  citoyens  assistent  à  leurs 
sections  :  le  crime  veille  quand  le  patriotisme  dort. 

Citoyens,  redoublei  d'activité ,  mais  qu'elle aoU 
dirigée  par  la  niaon,par  l'amour  de  k pairie :aer* 
rex-voiis  les  mis  contre  tes  autres  :  perdonnet  i  voe 
eniiiMiiis,  qu'ils  ui:irclii-iit  avec  vous  |H>nr  le  salut  de 
la  patrie.  Oubliez  U  s  haines  personnelles  :  les  ty- 
rans ne  les  fouienlaient  qii'alin  d'excitcr  les  divi- 
sions et  de  régner  plusaiséncttL  Eclaim  celui  qui 
n'est  qu'égaré  ;  joignn-vona  i  vus  représentants ,  et, 
en  dépit  ne  tous  nos  ennemis,  nous  établirons  le 

Souvernemeul  républicain  sur  des  bases  solides  et 
traMei. 

RicHAUD,  au  nom  du  comité  de  salut  public  :  Ci- 
tovens,  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  a  remporté 
de  nouveaux  sueoèt,  et  II  léjpnfcHtiW  •  fsrsn  M 

bon  général. 

Voici  les  lettres  oflicidiea  : 


•06 


£ê  reprétfnlant  du  ptnple  frèt  l'armée  de»  Pyré' 
nte»  UrieHiaU$  à  la  Con9enlioK  nalionaU. 


une  et  inHirifibl*. 


Dm  V  !•  la  rlpaUi^w 


•  Ci())cii«  colliRiu's,  rann^  npaitnole  fut  atlM|»ée 
lii<  r  à  M  «Iroilr  p(  à  s  i  g.iuclie ,  taudis  qui'  le  centre  était 
menacé  par  une  réserve  |)ro|ioriionoée  à  nos  (oron.  far- 
lOHl  le*  répuhlicaiiift  nnl  rotnballu  ar^r  le  piui  grand 
«cfearneini  ni.  Noti  e  coUwac  A|  4lraiu«  MMnoMUNtfC  par  te 
ftoéral  dr  divitioa  Aurctvn,  •tiMnâhlé  la«l#ll  ^mIm 
lie  l'cneari }  raitiUerte,  Ir»  cmpi  ■fait  m  ci  piiiHl 
loni  m  oouv  fHMitoiri  ««M  ae  cantiahiOBs  pw  cuMrt  le 
nombre  tiv*  bnuchn  à  f  n  qui  ont  été  prltei^  mal*  il  doH 
riM  eoDsidérable.  Le*  tmtra  rt  rffrtt  de  eamiKment  »nlll« 
ra>t*ul  pour  du  à  ii<iiire  mil^e  honim'  s.  Le  camp  des  éini> 
giés  M'irouiail  |irt^cisi'iii<-nt  dun»  ailo  pardr  de  l'armée 
rtiiicniic;  nci»  l'uv  ^  fiiret  d'jrn)«v  li  s  oui  iiaité»  tiii\aiit 
riiidi|tia(ion  et  riiurnur  qu'il*  iti«pinitl;  miiit,  fiitfguës 
tam  doo  e  de  camagr,  ils  oiil  accordé  la  Tic  à  mille 
B^fMifaot»  ou  Portupik  ont ptté  tt*  arme» ,  el  Qu'oa  ■ 
«MMliiliftk  PerpigwM.  Le»  eCtrlt  d»  BMre  gaiicke  wr  l« 

'  '  fi|DarFUt;Biai^  leseuneiais 
Icrpoii'l  pirplu^ror*  l'fnes 
It  et  la  eolotine  r|Ni  le*  j  altjquaii  n'.ijanl  pu 
Mre  bien  aooibmoe,  no>it  n'airo«i$  pa«  pènéiré  de  ce  cMé- 
1j.  L(  giuii'td!  l'v  iliii-ioii  S^iiiit'l,  i|iiî  (oiuiii«i)(Kiit  no(re 
gjiichr,  k'riK  coiulu4t  •iaita  ces  aiuques.  atec  toute  la 
« j  t  ui  et  la  prateaa  Cm  fHMiiar  lipalillrata  mpéno 

a  La  colonne  du  oniire  n'a  été  occupée  qu'à  des  dirrr- 
Il  iMféoéraux,  eommandaiiis,  oOcien,  aoktet»,  laos 
te  aaM  eandiiiia  atee  «aleur:  mtliv artllcrlt  i  clieral, 
«OManaiéa  par  le  générai  Gnlllauoe,  et  MMfaaatalerie, 
fnwaaadte  par  le  gé^iér^l  Di>gua ,  qui  MalMl  «a  léwrre 
sur  le  centre,  n'ont  pas  eu  ocra»iou  de  sati^fiiire  è  l'in- 
padrncc  qu'elles  tvatent  de  se  inesurci  à  leur  fantjisie  av<*c 
I  i-niK'ini.  (.•'  général  Vc'or,  cliaigu  iVuuv  Tau^vr  ul;aqiie 
ïii>  S;irHii  II"^,  |>ar  II  roi  do  Dii;>iiul>,  l'a  irv>-l)ien  dirigée  ; 
l'iidii  Uni''  (  ON  r  tii'<  d'auiKS  ont  coaifeiltv de aMBltag k 
mé  lier  la  i«r(Miaaii«ance  publique. 

•  L'attaque  lut  tiveet  mcurtiiére,  la  <!éfrn%e  fut  opi- 
ai«ti«;*i><u  Ip— M»  te aiMÉn  <aa awita et  dw  Mtwéi 
aunrmis,  nwli  II  Mail  ttn  eaaiMéraUt«  MtMMMaliWi 
moff  iniUk 

'  flaaaaaaaéàragnnerlaMHiafiirffalaiélMrika- 

fonimter;  aons  étions  sur  la  luontaguc  Noire,  o4  il  était 
m  >i)'é  |>our  (trc  mi>  ui  &  mfme  de  \o.r  et  diriger  les  opé- 
rjiioii^  .  vs  fiincini^  jotuii'iit  sur  cille  uii>iit:ignc  une 
qiiaiiiiKÏ  ruiis:(Jéi  ubtc  d'olius  ;  un  de  ces  obus  loiuba  ^ur  la 
têie  du  général,  qui  mourut  sur  le  rij.i)).  Je  le  i.us enterrer 
sur  le  CiNt  4t  ftud>LMire;  je  laisse  à  la  CouTriilioa  natio- 
nale le  aoia  dlwMmr  tm  wftaaiia  «I  da  eaGaailr  m  aa- 
teiia. 

>€a«^M9rtaprenieraptfft«4ircipédMtai#liart 


a  Sallrt  tl  fratcnilé.  Duaan.  a 

Wtoun  :  U  comité  MM  charge  aasci  d£  rem  an- 
B<incrr  ki  aouwaiix  triompht  s  de  l'armée  de  la 

Moselle;  «'Ile  s'est  rni|).ii.-t'  d  iui  pcrsle  iiiiporl.iiil,  rt 
a  repousêé  Uittt  ce  qia  »  uf^^aaii  à  sa  luarcbc  vtc- 


M0  général  Moreau ,  commandant  Varmée  de  la 
moitUê,  êum  rtoréêenlantê  4»  pnmlf  etmaotaiU 
lÊêmiUééhMtlStfubtte, 

laalvciHer,  le  S  Criotaire  .  l  u  S*( 
frantsiae,  une  «t  tudinitibla. 

•  SitAt,  cUaftM  repréaealaiii*,  i|ue  la  fiirtercw  4e 
lUiJitleid  fut  au  pouioir  de  la  lépuldiqur,  je  is  mardMr 
la  division  sou*  les  ordres  du  féit^al  Uelirua  sur  Luaev- 
bourp,  pour,  avec  les  farcai  ««li  étalent 4mm  «Mia 

partie,  en  r.iirt-  le  blocus, 

•  Le  2S»  bruniaiie,  le  fpnéial  Debrun  aniva  ,  atrc  In 
trwuiJc»  fju'il  corniiijtide,  à  la  lunlcnr  d'yriiglesti  r,  et  le 
i0  il  p^u*'^i.  i^ii-  son  .itatii  gard«,  une  rf. onnaissancc 
4b  cdié  de  la  roule^uc  Liisemboii<-g  à  Liegt.  ||  •  rcaoanlté 

l'a 


tfexiw»  tnm  11  #ia<Uliria  al  hritawia  de 

catalerla.  Celle  eavrieria  9  cMrg*  la  m&tnt  fwi  allait 

composée  que  de  detix  compagnies  de  dragons  du  5*  réel- 
ment,  qui  ont  soutcnn  valcureust-ment  ce  choc,  oui  re- 
rliu-r  à  leur  touTi  el  ont  cuibule  i'>'nneiiii,  c|ui  a  eu 
diHito  linniniP*  tué»,  une  Irmljinr  l'c  liYsses  el  six  pri- 
soiniiis,  ainsi  que  %eiir  rlicv  iiu  pri*.  Lrs  don  eompia- 
gni<  s  (le  dragon»,  capiUine»  Ri>«iliai*  el  Korlirr,  se  «ont 
conduite*  avec  la  plu»  grande  brarnure,  aiii*i  qur  le* 
grenadiers  da  M*  régiment  du  i*'  kiiaillon  de*  Vosges; 
Cl,  en  itnéral,  taaia  la  troupe  a  montré  le  plus  grand 
aaaiap  éaaaama  actla»,  ^ai  aa  mnn  a  caèié  «v*aa  dia- 
foa  al  an  gieaadWi  fM»tfa,  mm  qmtn  ahawat  aaa4 
l  let^és.  L'adjoial  Dobres  s'«t  pai  faiteroent  comporté  ;  il  a 
eu  son  cbrral  ble*  é  d'un  coup  ili  feu.  Le  capitaine  Fortier 
a  été  bl<  ssé  i  la  aiam  et  au  pit'd. 

•  Le  l*'lrirojin',  loules  le*  Iniupe*  se  mirent  eu  marche 
pour  prendre  posilion  de^aul  Cille  l<»tere**e.  La  ilnivon 
du  général  Debrun  balaja  la  rurti  dcGcnneiabl,  t>ii  1  eO'> 
nenii  éiail  fort  d'enurnn  qualre  mire  liomme" d'infanterie, 
deux  cents  himard»,  de  l'arlillerie  it  de«  abattis  coasidé- 
taWea.  Le  iea  fM  «ff  de  part  cl  #8alftt  ■ai*  reimenu'  a 
M  liircé  de  eéder,  Malfe^  leaa  m  aTaataget,  à  la  talenr 
vdpaMIealaef  et  deaaai  ckaadflaiwtiala  plêcee  de  ce  Ma, 
don)  deui  de  7,  rt  quatre  caii^sons;  on  croit  méaie  qo'H  a 
été  obligé  de  laisser  d'autres objeltdaus  la  forél  de  Sti-atea; 
on  L-n  e*.)  à  la  rrcbcrche. 

t  L'uciiun  a  duré  d<  puii  onze  luL'Ui  es  du  ma: in  juvqu'i 
la  nuit;  l'ardeur  eni|ioria  Ullrnnui  lO»  (uns  d'aiiai* 
qu'ils  ont  élé  fusillé  Jusqu'à ui  palisiaiiet  de»  ou w  âges 
aiaiicé*. 

•  Lesbrigadeatoat  lc«  ordres  des  gàf^iauf  Hui  t  h  Ub» 
dacMte  aal  paaMd  Tenarmi  a?ec  la  flaa  grande  lalcvr, 
et  avec  «ne  Idie  préripiiaiioa  qn'Il  a  a  an  ic  rallier  qaa 
sons  le  canon  de  la  place ,  oè  II  a  bit  rèsiaivtee,  mala  «ne 

braurixip  de  perte;  <  )îe^  leur  o  it  pris  «ingt-qualre  bom- 
mrs  d'inruniei  e,  i  l  lue  un  plu*  grand  nombre.  Partout  la 
lrou|H<  n'c't  coiiiluile  ;jiec  la  jiltis  grande  bravonri . 

•  Toute  la  garui*on  do  Lutemb  >urg  était  »>i)>e,  à  l'ex- 
ccption  d'un  bataillon  et  dent  compagnies  d'un  aniee; 
partout  elle  a  élc  repou*sée  avec  iM-aucuwp  de  frrle» 

•  Nous  orcupoos  leuJe»  Ici  no^iiiotts  avautaigeyief  au- 
tour «iJ»  jtao»,  e*  tieiprfai  <|W  dcw»  k  |wi»  «H»rt>^ 
Keae. 

•  Salut  et  fralemilé.  Moaitir.  9 

BicHARO  :  lAttmùU  de  salut  ffublk  «ai 
TOUS  pro|ioaar  le  éknimimiii  t 


•  l  a  Coimiiiicm  nalinnale,  après  avoVent 
poit  de  sou  comité  de  >alui  pubhc,  (ItHrile: 

•  Que  le  nom  du  général  Dug miniier,  commandant  m 
cWl  de  l'armée  d<*s  PjTénèes-Oneniales,  tué  à  la  bataille 
du  27  brumaire^  sur  la  niontJKne  Nn irr,  d'un  i  oup  d'ubiis 
sera  inscrit  sur  la  coluoucdicfée  «u  PauUiéuu  <i  la  méuioue 
des  ilt-tei  seur»  de  la  patrie> 

•  La  GMmratiea  âharfe  wa  eoaittÉ  de  aalot  pnMie  de 

K^^K^^^M  Ji^a  ^^^^^^a^^-^^^__^_  AnnB        naaaa^^lA  ■maAflMMh^BlnmV 

prcBore  oea  fcmeignencHm  inr  la  mHnn  mu  an^Hnmvt 

et  de  lui  en  rendre  romple.  a 
Ce  décret  est  ailuptë. 

Dtibots-Cranci'  obsrrve  oiié  Dngommieraviil^té 

choisi  par  ses  conritoyms  «le  I.i  Marli/iiqiie  pour  IfC 
î  reprrseiilt  r  ù  la  Convention  iiiilioiuli'  ;  tuais  que, 
regarde  conune  plus  utile  à  la  tète  di's  années  de  la 
n  |iubliqtie,  il  y  avaii^lé  euroyé  de  préCérracc.  Dm» 
bois  Craiic(<  deoiaiide  <)uc  ee  fut  soit yuagi  cimi|M 
sur  la  colonne.  (Adopte.) 

l'orclier  Tiit  le  lare  de  la  Icllre  suivante,  adre»^ 
lia  CoiiveiiLioii  iiulionale  par  un  ailjuchitit  ^reiiéol 
de  i'arîiK'e  de  Diic;iiiiiiiiier  et  son  ^imi  jinrài  iili»  r. 


1,'adjudatU  général  Boyer Jeune  au  prétident  de  lu 


taguliana. le  UÈtmdkê,  Bw  la  dalt 

république. 

•  Ciloj-en  président,  péiiéiré,  comme  je  le  suiî,  Hf* 
bonne»  <ii*po$iiioD*  de  Ij  Conventiiin  nidionalc  ft  l'égard 
de»  enfants  qui  ont  perdu  leur  père  en  détendant  bonon- 
MraMvi  4o  «anse  de  la  léraMiquei  pdaéirtde  la  ncaa- 


toutes  les  consolatiMit  qn*  rétlaiu  M  MpliMt  ■Hoalion. 

je  vient  fiici  un  in  '.t-I  yoUe  nl'enlion  >.ur  cpilc  dn  btavo 
féiu'i;il  Du;;  nu  m  IL  i,  inoit  au  militu  <U>  ses  trioni|ilie!i  rt 
•u  ror)il  II-  ilt>  M  gluiie.  Ayant  élr  honore  |iliis  pyrliculitTe- 
iDciit  lie  iNi  coitliaace ,  et  avjiii  connu ,  ponduiil  sa  vie,  les 
msourcn  et  les  i'aculli.%  qu'il  pouvait  uvoir,  je  vaK  vous 
donoer  4t»  roHcigMaienU  eiacl»,  et  que  persoDoe  ne 
pourrait  %om  inpioir  Mac  p4us  ie  «èrilé. 

a  LtiéaM  Dapmmkm  UMihaMi  «i  jUaéri^na,  aasat 
la  f«i«la|iM,  4rt  MiHiotedellMaii  rMa  «|hh|w  H  .ut 
m  des  prenim  à  ambriisan-  a?ec  mlbouslaim  li  caose 
4b  la  liitrrté.  Son  palrioiUmv  banicmrnt  finHMMi  le  il 
nommer  colunri  di  ^  gurdcn  nationale^  ilc  la  M.iriiiiique  ; 
la  défense  vigoiircusc  du  lorl  Saint-Ficne,  qu'il  Muiiinl  ù 
leur  lèlo  cquIdi'  Io  (rompes  rebelle»  du  ti^iire  |U  lupuc,  r>i 
connue  df  loul  le  mon  île.  I.e<  parrinICMlc  >  rulouii  s  ti  jnt 
alor»  réduits  ît  un  pctii  m  inlire  «l  gi  iin&>aiii  ilan«  la  plut 
grande  oppressino,  il  fut  enio>^  eu  France  par  ses  ooiici'» 
toycna.  pour  j  um^ltr  êet  tccvofi  ooalte  kf  cnanU  de 

•  Il  vinl4aoe«iP^Mice«ilflt,  HfinlcftMapfiaiea 

ministres  tout  ctfwNI  pal  ponr  détimr  ces  contrées  éloi> 
gnées  de  i'^al  d'opprrsston  qui  les  accablait.  Les  romnin- 

i)iruiiii|i^  a\î}i)l  c;i'  inlfi  i  oriipurs ,  il  prit  le  pjrh  .ii'  rrstrr 
en  Fiaitce  et  de  k  ujuer  do  iiuuvi  au  à  la  deitiive  de  Ij 

•  11  fut  eQsployé  romnio  général  de  biigade  Vittftie 
d'Italie  ;  il  eut  eiiMiiie  le  cmiiiuaudepieiit  du  ^i^ge  niénjU' 
rable  dcTouInn,  cl  fui  eiilin  nommé  itéiiéral  encbef  de 
rarméede*  l'vrénées-Ori'  nl9lc5i.  C\e>t  •>  ses  sage*  di&posi» 
tiOH  4M  Ton'a  ^  in  AiaMiKn  joiirnèra  des  il  «t  I S  jlo- 
IM,  la' priât  de  Sainl'BlMe,  CoHiMire,  Pon-Vendrcs  et 
Bcllqiarde,  loas  Ica  wceto*  cnia.  de  cette  armée,  «c 
rétacuallon  totale  da  tetritolre  de  la  république  par  lea 
Bspaftuitls. 

•  Tuiiics  ci'«  victoires  lui  avaient  mérilé,  I  juste  litre, 
^  qofli  (le  liiiéraLtMii  'lu  Midi;  mu'is  iitHn  il  tH.iit  pjr«enu 
au  plus  lijïut  poinl  de  gldiie,  cl  il  ko  maiirinail  plus  à  in 
(fiomplics  que  de  niounr  le>  annes  à  la  uiaiti ,  cominc  il 
est  mort  bier  37,  eu  douna^i  sçs  ordres  poi^r  noui^u 
loccès  oui  a  couronné  celle  journée, 

■  lia  nourani  il  laL->fe  deux  ffi$.  Ifm  4fa$  a^lVdflXi 

Eus  daa«  eafle  arnée,  dicnes  aCrliiers  dcf  vertoa  rt- 
iImb  de  lear  pitre;  c'est  le  seul  héritage  qu'il  leur  a 
lia,  «t  Rs  n'ont  absolument  d'antres  n-ssourccs  que 
leurs  aiftoinirnu  rr-  ;  et  um  (illr  i]  u'il  :i;lnrnil ,  et  qui  riaus 
ce  nioiiitui  e-l  ù  M^r^eillp,  ci  w  Iriun  c jiucuii  riioxci 
d'iX'Sle'ice.  Sa  fcuuue,  qui  eM  restée  le^  roli  uici, 

autmsdesa  mère,  se  loil.à  i  Age  iJc  ciuqiiai*ie-sit  an«, 
lluiis  la  pjiis  affreuse  ilélre^se,  a)aut  >  u  Iqus  r-e»  biens  de-' 
îcuir  lu  prf^  des  re^-llia,  et  le»  Aj^glais  élaut ,  pour  cet 
]mi»u\,  W^ltrc»  de  U  Pvf M?    >i)^  (i«b^iir. 

•  On  attire  de  te»  fils  s'était  rmborqué  ^  |a  fiafi»^/*- 
)jnée  à  apjier  da  s$cown«|)jt  l^e$  dD-Vfpi{  Ip  raiaacau 

Îu'jl  ivantait  tat  *ip»it  des  autres  par  ua.e  iMairaMqbet 
a  n'a  aucitae  ëouDïissancè  île  isriu  .«ôrl. 
«  VtMfc,  e«  peu  de  mots,  Ij  triste  >itu.itiflu  do  la  ramille 
da  brafe  ftéttéral  Du^oinmier,  ijtii  n'a  dViuire  resM>urre 
que  <lan>  la  Lii  i;raisjii(:e  et  I,i  r^  <M^^lai'.^ mci- ualionulii». 

•  Ouire  Icji  quatre  enfaulA  di>ni  je  viens  de  parler,  le 
géoéral  DuRumniler  atiiîl  encore  un  fiH  et  in  eGlle  naiu- 
rela;  il  prenait  so  n  de  leur  t'iiiaiice,  et  avait  placé  l'un 
daaauM  OMiMO  d'éducatiou  a  BrilevitU-  pris  Parll,  et 
l'autre  auprès  4|S  M  ii^  A  ItarariUr.  (p|i^d«'«|f  ttfilUlt  se 
Ijoup  ni  f  Mjoord'bui  tcj4»  cl  élrangcrv  dapa  ît  ^oi*4e. 
Sans  uuci^V'  c»pëce ^e  lorinne,  leuM  ;iièics  ifpa^iiejit.  {ter* 
animes  decouleur.  Ne  peii>^ez-v ou*  pas  cmi^le içidt  ciimen 
|iu'viic  iii,  qi:c  la  Co  iventioi)  naroiuk- m  r>  r a  pn  plaisir 
fl  miiuis  un  di-'Oir  d'a^isuier  rcxi>lence  it  i'cducatinn  de 
ces  d<  uv  iiilui  luiiiH  ? 

s  Vu. là ,  citoyen  présiilrni,  les  réfleiions  que  mon  ccrur 
as'a  dictées}  en  toos  Un  communiquant .  c'e^t  un  tribut 
ja  paie  a  l'amitié  et  t  la  mémoire  d'an  boaiaw  aHq,tiel 
MMu  devons  tous  la  plus  grande  cMiae,  «t  mui  ta  rteiler 
lap  regrels  de  la  républifwaatij^ 

a  Salut  et  fraleruilé.  Dorât 'cme.  » 

Celte  Ici  Ire  est  rciiTO|[^MlCaaiildde  salut  public, 
|iMr  donner  des  rrawifocneMl  tm  la  faiDiUe  du 


In  CnnietOm  nrênw»  tf  Mlif  PlutUdP  «  * 

Btillrliii. 

Mahec  :  Je  hip  sons  presse'  de  rnppeler  i  rassem- 
blée un  fait  qui  honore  encore  le  brave  générai  que 
Noat rations  de  perdre,  rl  qui  retrace  celte  honora- 
bip.  pauvreté  dans  I.H|iielle  vivaient  les  premiers  gé- 
néraux (le  la  réniibiHiiic  romaine  :  c'est  ici  un  trait 
ii:^M  p  (1rs  c.tmiile  Ci  dM  PabncïM,  bnm 
t('U)|)fi  de  Borne. 

Dugoifjiqier avait  perda  imtiini|iei)8r  fortune  dans 
les  colopirs  eo  s'y  dévouant  à  la  iléfense  de  la  répi^- 
bliqiic.  Lorsqu'it  rut  nommé  à  Pans  geni'ral  de  hn- 
p.iilc,  nu  mois  de  sepleiulire  1793,  il  y  vivait  ilnns 
uii  tel  état  de  ik'iiûiueul  qu'il  fui  obligé  de  sollici- 
ter auprès  de  te  ConFfniioD  nationale  une  avange 
de  1,000  écus  pour  pouvoir  faire  ses  égiiipogcf. 
JVlais  alors  membre  au  comité  de  la  marine  et  drc 
Coloiiie>!;,  et  Diigommier  se  iloniia  la  |ieiiie  de  venil 
chez  moi  pour  me  prier  d'iippuyer  sa  tletu^aule  ;  ce 
qu»jefisarrcauUint  de  /de  que  d'attei^drissemeul. 

$au$  ce  léger  secours.  Dtigummier  ne  serait  j^iii- 
^Irc  pas  parti  ;  et  c'est  anssi  peut-#tr«  i  celle  eauge 
si  inince  en  appnrriicp  iproiit  tciiti  les  immortelles 
t  ictoites  de  Toulon,  (Je  Collioure,  de  Satiil-EIme  et 
Ocilesanle,  rlc.,qui  placent  Dugommier  sur  la  ligne 
(|es  plus  ctfii^iiru  gé{(|inifg  ite Tj^UiquilLé.  (Pp  sy- 
plaMiJil.) 

La  Conveotimi  ordonne  rtMettioa  dt  net  Afis  yn 

Bulletin. 

—  Lelouriieur  (de  la  Sarlhe  )  informe  la  Convea- 
tiuo  lM>tff>lU>le  qne  ie  général  de  brigade  PiitertfC 
lui  a  écrit  en  date  du  ta  brumaire,  et  lu;  annoncer 
qi|P  les  inesniTs  de  justice  et  d'hutnanile  que  l'on 
prend  pi)iir  la  Vei  dee  seml»leiil  devoir  mener  celte 
gui  ri  e  ;i  so:i  terme  piothaiii. 

s  Lej)  chojaiiiKs  vienuenl  tuifc  Icf  jours,  dil  ce  gé- 
néral ,  se  jeter  dans  nos  bras,  etonent  que,  puM- 
qu'uo  aj;at  les  ëcbafiuidi,  ils  nummetnl  i  «gmalire 

leurs  frères.  • 
La  Convention  oidonne  b  gwatioD  d<  tm  Mil  tn 

giâKCI  Ml  •  RIMAinB. 

Ot'DOT.au  nomdu  comité  de  li'gisI<ilion:La  veuve 
Paguou  est  donataire  ii^iverseii^  en  usufruit  des 
bit^iis  de  son  nuiii  par  leur  eotttnlde  mariage  dn  M 

jjvril  1780. 

Pour  iH  oliter  de  cel  avantage,  les  lois  portent  qu'il 
r<iut  faire  itisinucr  les  donations  mutuelles éauqu* 
ife  u^uis  fpri's  le  dt-cés  du  preinourant. 

Jean?  Pierre  Pajjnon  est  de'cédé  au  serviCKS  de  la 
repllT)li()iie,  ie  2fi  juillet  1793  (vieux  ^tyle)  ;  suu  dé- 
cès n'a  été  connu  d£  sa  veuve  que  dans  le  courant  diJ 
mois  de  prairial  dernier,  par  voie  iiidin  cte  ;  ce  qui 
i'9  delerniinee  à  s'en  faire  délivrer  un  ceililicat*  qui 
lui  a  été  expédié  le  SOdudit  uiinsde  prairial. 

Ce  (iécb  est  arrird  Ivadu  iiioeiig  de  Valcntàea-' 
nés  ;  l'armée  ayant  M  enfciaét  dans  celle  cemmu» 
ne,  il  n'a  ims  éié  possible^  b  rgttvs Pngnon |e e*ag> 

Siirer  du  itécés  de  suu  nian. 

Dans  celle  position,  n'ayant  pu  satisfaire  à  la  loi, 
ieliedvMieude  n^ut  jesngylioocB  gglgyawrioiur  JUre 
vaiitif r  sa  donation. 

Cette  demande  i  pnra  è  fn^tat  iMnld  de  Innitt 
iiisticf.. 

Vous  lui  avez  renvoyé  une  autre  pe'lilion  absolv- 
aient semiilable .  prisenlfe  les  citoym  de  la 
Sfctioti  de  la  Halle •anx-Blm  cn,faveur  «te  la  ei- 

toyciine  Dunliy,  veuve  Gni  niii,  rjui  n'a  appris  la 
uiorl  de  son  mari  que  Imit  m  is  .iprrs  son  deei  s,  et 
qui  a  lait  iJisinuer,  inunediateiiieiit  ij  lès.  une  i!  na- 
tion que  lui  avait  laite  sou  mari.  Celte  formalité 
a*dmitfndtdftdnligdgwlt  dUri  defnammoifi 


-  Ici'—-- 


dtodniMideqa  rllc  snit  v.i1i(liV  parla Convrntinn. 
La  teetion  do  la  IblIr-aux-Blë  expose  de  plus 

rMI  y  a  un  i;rand  nombre  de  veuves  qui  sont  mot 
niéaie  position. 

Votre  cotuiic  a  donc  pensé  qu'il  serait  «vaoU^eux 
pour  la  chose  publique  de  VOW  |Mp(Mir  IM  dMpO- 
aition  générale  à  cri  égard. 

Voici  le  projeCde  décret  : 

•La  Coorentloo  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  4a  aM  eoailé  da  légnialiOB  anr  les  péti- 
tions de  Marie-CadMiiiM  Goafet ,  vcttva  Fagnon,  et 
dp  In  citoyenne  Bouley,  veuve  Gnonin ,  al  daaai- 
toyeiis  (le  ta  section  de  la  HalIc-au-Ulé  ; 

Considëiant  que  le  délai  de  quatre  mois  fixé 
par  les  lattrea-patralaa  dn  S  juillet  1769  pour  iàire 
MsiflMrtea  daia  nittah  entra  Ica  époux,  a  compter 
du  Jour  du  décès  du  préinonrant ,  est  trop  conri  f- 
lativement  nux  veuves  des  funclionnaires  publics 
éloignés  de  leur  domicile  et  des  défenseurs  de  la  pn- 
trie«  qui  ne  peuvent  souveot  avoir,  pendant  un  si 
«osri  esnaee  de  temps,  des  nowellea  ccftaoMa  de  la 
Borl  de  leur  iinri,  décrète  ce  qui  snit  : 

•Art.  I«f .  La  ciiovenne  veuve  Pagnon  demeure  au- 
torisée à  faire  insinuer  la  ilonntion  insérée  dans  son 
acte  de  mariage,  en  date  du  30  avril  1780.  pendant 
m  mois,  à  compter  de  ce  iour,  et  que  cette  insinua- 
tion vaudra  COMM  ai  eue  avait  été  faita  daia  ka 
quatre  mois. 

•  II.  L'iusiniintion  de  l'acte  de  donation  mutuelle 
entre  les  époux  Giienin  et  Bouley,  qui  n'a  eu  lieu 

Sue  huit  mois  et  dix-sept  jours  apraa  !•  IMrldudit 
uenin,  décédé  au  service  de  la  patrie,  vaudra 
comme  si  elle  avait  été  faite  dans  les  quatre  mois 
après  le  décès. 

■  111.  Les  veuves  des  défenseurs  de  la  patrie,  et 
edies  dea  fonctionnatraa  paUlea  aaployes  hors  de 
leur  domicile  ordinaire,  auront  un  an,  à  compter  de 
la  mort  de  leur  mari ,  pour  faire  l'insinuation  dea 
dons  niiitii*  Is  fuils  en  leur  bvCUT** 
Ce  décret  est  adopté. 

OvMT  :  Par  «ete  naasé  devant  le  dmnener  da 

consulat  de  h  république  frnnçaise  à  New-Ynrk,  le 
13  mars  1794  (vieux  style),  23  ventôse  ilt  riiier,  dont 
rrxi>»'(lilioii  a  elé  crili(ié<-  par  le  Ci  tisul  «If  I  r.iiice, 
le  citoyen  Jean  Baptiste  Claude  Uuoke,  habitant  des 
Cayes,  lie  tie  Saint-Domingue,  a  Ml  donation  entre- 
vifs,  i  sa  nièce  Agathe  Hooke,  en  considér.-ilion  de 
aon  mariage  avec  le  citoyen  Carruyer,  d'une  souuiie 
de  100,000  livres. 

Cet  acte ,  passé  à  New- York ,  ne  peut  être  enre- 
gistré dans  la  domicih;  du  donateur,  à  cause  des 
Iroul^  qui  existent  à  Saint-Domingue.  Nos  collè- 
gues Ae  cette  colonie  ont  attesté  ces  laits  par  un  cer- 
tificat qui  a  été  mis  sous  les  yeux  du  comité. 

Dans  ces  circonstances,  la  citoyenne  Carruyer  de- 
midc  à  être  autorisée  à  faire  l'enregistrement  de 
son  acte  et  de  l'aceeptation  daoa  tin  «a  bunanu  à 
faria,  et  è  y  acquitter  lea  droits. 

Votre  comité  n'a  pas  cru  que  vous  puissiez  refu- 
ser cette  autorisation ,  i  la  charge  néanmoins  que 
l'enregistrement  ne  vandlt  qu'à î'éganl  des  parties 
coainctaataa.  et  qu'il  aéra  reMarele  dans  le  lieu  du 
domicMe  Ai  laMtew  waMî  qu'il  aera  poanlile  de 
le  faire. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

paM^  aan  coarité^Sa^lj^alailm  saHs^'p^lon^de 'b 
cMaycana  Agathe  Hooke.  rcnnw  Carruyer,  leiidanl  à  obte- 
nir la  permission  de  Ijire  in<iniipr  dans  l'un  di-;)  bureaux 
«l'enregitlremeni  di'  F  iris  une  tlonalioii  qui  lui  a  éié  fuiic 
Br  on  tiabilmit  dc5  Cjyc^  di  Saint-Douiingue ,  allciidu 
iropoMibililé  de  bire  proci^dcr  ù  celle  urmalîté  daus  le 
Uea  du  domicile  du  donateur; 
«ConiidarMi^  iM  cemaiBnicaUaBs  avce  les  dlOè- 


renies  partir*  de  la  eoinnie  de  SaiRt-Dominfne,  sottda 
Mord»  sait  de  TOucit,  soil  du  Sad,  mtl  nulles  el  alnalK» 
maal  tatarroaipae»,  décrète  que  la  citoyenne  Carr«yv 
deaMW«a«|orfaéea  taire  laiiMMr  dan»  r«i  des  kmewn 
de  r«mv|i«lrcmeiit  de  h  anaii—t  da  Parla  ta  isiUlM 
qui  lui  a  été  faite,  en  faveur  de  son  mariage,  par  leeiloyea 
Jcaii-Baplisti'  Hooke ,  ù  New-York ,  le  33  Tetitose  demirr, 
l'ar-devanl  le  chancc  ier  du  consulat  de  la  république,  ainsi 
que  l'aceeplalioii  de  celte  doiinlion,  el  que  celle  insinua- 
lion  vaudra  cortunc  n  elle  g^jII  elé  fjite  dans  le  Heu  du 
domicite  du  donateur,  sans  ncannioins  qu'elle  puisse  èire 
opposée  k  des  lien  habitants  de  I a  colonie  de  Sainl-Domin- 
jjie  jniqtt>  ee  a»  «lé  itilAi>a  dans  la  lien  dn  d»- 
aaiawrdv  dsBsiMr*  9 

Ce  décret  est  adopté. 

ftOMME  :  Je  reçois  une  lettre  d'un  homme  qii  a 
vécu  trois  mois  sous  le  même  toit  avce  Carrier,  et 
qui  demande  à  Caire  une  déclaration  sur  son  compte. 

BoiasT  :  Tout  est  terminé  i  l'égard  de  Carrier; 
les  déclirations  ne  doivent  ploateaieÇMtBailllc- 
nant  que  par  le  tribunal. 

—  Da  f  bw,  m  DO  m  (lu  comité  dea  secours  pn> 
iilica,propoaedivcraprojetsde  décrets  qui  accordent 
à  des  dâeaaeiirs  de  la  patrie  des  secours  qu'ils  ont 
réclaniéa. 

CAMaoït:  Je  demande  si  la  Convention  nalionate 
entend  qu'on  paie  sur  ces  décrets.  Malgré  tout  l'or- 
dre qui  règne  dau  lea  financée,  quelques  uns  de  Boa 
collègues,  qui  ont  oaé  afBeber  le  royalisme,  o«C 

dit  qu'il  falinit  décréter  le  régime  de  hms  \IV  ;  île 
ont  dit  que,  lur>qtie  ce  tyran  soutenait  la  guerre 
contre  toutes  les  puissances  coalisées,  il  n'avait  dé- 
pensé que  119  miiliona  par  année,  taadia  que  lea  dé> 
penaeadeeelle^ttontefltèt  mllKarda  ;  ainai  r«i 
vent  faire  croire  que  la  Convention  est  la  dilapidia* 
Irice  des  fonds  publics.  Je  sais  qu'on  veut  un  non- 
veau  31  mai;  je  sais  que  Dufourny,  qui  a  fait  le  S 
septembre,  que  Dufourny,  qui  est  touioura  avec  la 
maudite  députation  de  Paris,  que  j'ai  dénoncée  et 
qui  s'est  grossie,  ne  cherche  qu'à  faire  un  nouveai 
SI  mai.  Je  deiii;iiidc  la  p.irole  pour  un  rap|>ort  géné* 
ral  sur  les  finances,  et  eiiMiiieje  deuiasquerai  ceux 
qui  veulent  rétablir  le  royalisme  et  faire  un  second 
31  mai  ;  car  je  aaia  qn*il  eziale  des  liâtes  de  proscrin- 
lion  contre  plusieurs  membres  de  celte  assemblée. 
Qu'on  exaniine  ma  conduite.  Vous  vous  conteniez 
aappuyer,  par  des  applaudissements,  certaines  mo- 
tions; ce  n  esl  pas  assex,  il  faut  faire  tomber  nia 
téte  si  elle  eat  eonpable,  maia  il  m  fout  pas  laisser 
planer  injusteMat  la8oapt;a«aiir  oeitt  qui  oat  bia« 
servi  la  patrie. 

•"  :  La  sortie  de  Cambon  n'a  aucun  rapport  avec 
les  décrets  que  l'on  propose,  et  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  la  trésorerie  doit  pafar  tMtflt  ka  foii  que  II 
Convention  l'ordonne. 

Ces  décrets  sont  adopté. 

Perrin  (des  Vosges)  :  Je  vous  dois  «n  compte 
sommaire  de  mes  opérations  dans  les  départements 
du  Gard,  de  l'Hérault  et  de  l'Avefron. 

L'AdrcMe  de  la  Co«vcali«D  a  été  reçae  aveae»- 
thooaiaane  dana  eea  tmta  d^rtementa  ;  partout  et 

a  vu  avec  la  pins  vive  satisfaction  que  la  justice  in'- 
tait  plus  un  vain  mot.  et  partout  le  jn-uple  vous  tié- 
nit  a  chaque  instant  du  jour. 

Le  département  du  Gard  avait  été  agité  perdes 
MOuvemeHla  de  fifdéralisme  et  de  fcnatnae;  leat 
est  éteint  ;  les  chefs  des  rebelles  ont  été  punis  ou 
sont  en  luite.  Il  ne  restait  plus  que  quelques  hommes 
égarés,  que,  par  prudence,  on  avait  entassés  dans  les 
prisons  ;  je  les  ai  rendus  i  la  liberté  ;  J'ai  pr^bc  la 
coiiiiaoee,  et  je  n'ei  laiasd  dana  rihneda  méclM 
d'nuire  terreurque  celle  que  lui  inspire  le  MBliMll 
de  ses  crimes.  (Applaudisseuieuts.) 

J'ai  cru  bien  servir  uion  pays  en  rendant  à  la  li- 
berté des  cultivateurs  e(  des  négociauta  qu'on  n'aiail 


emprisonnés  que  parce  qu'ils  avaient  delà  furlunc. 
(Nouveaux  a|iiplaudissements.) 
J'ai  cru  qae  ce nx-  là  n'étaient  point  les  amis  de  la 

Eitrif  ,qni,  la  veille  de  la  foire  de  Braucaire,  avaient 
ilincnrcrrcr  ces  négociants  cl  privé  huit  mitltoa- 
Triers  d'occupation.  (Applaudissements. ) 

J'ai  cm  que  ceux-Ia  n'étaient  point  Irsnmis  de 
la  P!alrie,ipii  voulaient  ne  laisser  que  2S,0U0  liv.  de 
opilil  I  ceux  qui  avaient  nne  ftartone  excédante,  et 
j'ai  pensë  qu'ils  ne  s'nrn'tnirnt  ;'i  cr  mnximiini  que 
parce  qu'ils  ne  l'avaient  point  encore  volé,  (Apptau- 
disxements.) 
J'ai  dit  et  je  répète  au'il  but  que  le  n^goeiaot, 

a ni  expoM  Si  vie  et  ses  Dienssor  les  mers,  soH  sAr 
e  transmettre  à  ses  rnfnnts  \r  pniii  (]n'il  niirn  failau 
péril  de  ses  jours;  j'ni  dU  qu'il  lallait  que  le  ricbc  se- 
courût le  pauvre,  mais  que«  SOUS cc  prétcxie»  il  ne 
foilaitpas  voler  le  riche. 

lleitdea  mnx  que  je  n'ai  pas  pn  réparer,  eenx 
qui  ont  été  occasionnés  par  un  tribiinnl  ntroce  que 
vousconnailrf/hiendnns  la  siiitr  ;  |"ai  vU'  convaincu 

a lie  la  ha(  ht»  dr  la  loi  avait  été  remise  entre  les  mains 
'hommes  qui,  n'écoutant  que leurspassious, avaient 
bit  périr  leurs  ennemis  |)articuliersen  les  qualifiant 
du  titre  d'ennemis  publics.  J'ai  Tait  interroger  tous 
les  détenus,  et  ils  étaient  en  prand  nombre. 

il  ya\ail  à  Nùiirs  un  magistrat  (fii  ce  qui  di'si- 

{ [liait  avec  un  doigt  de  snng  les  victimes  qu'il  vou- 
ait qu'on  sacrifiât,  son  nom  est  en  horreur  dans  tout 
le  Midi,  et  l'on  ne  se  souviendra  que  Gourbis  a  été 
naire  de  Nîmes  que  pour  couvrir  sa  mémoire  de 
nulédictions. 

J'ai  vu  des  pièces  qui  m'ont  prouvé  que  cet  homme 
atroce,  imitant  le  Caligula  que  nous  avons  Trappé  le 
t  tbermidor.  ^OQtMt  aux  lûtes  des  dcteuus  qu'on 
hti  pr^Mvtaft,  «u  In  condininatioa  au  galères,  on 
1.1  déportationiUOajnne,selonqneanicéléritea8e 

l'y  portait. 

J'ai  trouvé  l'esprit  publie  généralrmrnt  bon  dans 
Ir  tléDartemeot  oe  l'Hëninlt  ;  eependant  les  districts 
de  Bmen  et  deSaint-PMsreimrmatenrquelques 

jongleurs,  quelques  prêtres  r^ui  y  excitaient  des 
nionvemenls  :  je  les  ai  éloignés  a  ww^t  lieues  de  l'eii- 
rir  II  i)ù  ils  prêchaient  leurs  fotirhcries.  J'ai  pris  la 
même  nie&iire  dans  l'Aveyron.  Je  n'ai  privé  de  la  li- 
berté que  ceux  qni  s'opposaient  au  bien  que  je  vou- 
lais faire  en  votre  nom.  La  liberté  est  le  plus  précieux 
de  tous  les  biens,  pour  lesquels  nous  comballoiis 
depuis  six  ans,  cl  (pi  il  ne  faut  pas  ravir  à  personne 
sans  cause  légitime.  fOn  applaudit.)  Partout  j'ai 
cherché  à  faire  aiuier  li  révolution,  partout  je  l'ai 
présentée  sous  des  formes  afi^réables,  et  je  suis  bien 
sflr  d'avoir  rempli  les  intentions  de  la  Convention. 
(Oui,  oui!  s'écnc-t-on  en  appiaudis.su ni  vivement.) 

Uitoyeos,  nous  voulons  tous  le  bonheur  du  peu- 
ple; m  mm  4éellirOM|MS  entre  nous  si  nous  von- 
lonsme  DOtcoMilorcn  neae  décliirrnt  pas  entre 
eux.  Qne  ceux  de  nos  eollègoes  qni  ont  reçu  qurl- 
qiifs  talents  rte  la  nature  lis  em|)loient  a  écl.nirer 
leurs  frères  plutôt  qu'à  faire  des  diatribes  dégoûtaii- 
Irs.  (ApnlaiidissemeiiLs.)  Si  nous  voulons  que  la  paix 
règne  dans  la  république,  il  faut  qu'elle  règne  ici. 
9*  je  savais  qu'an  de  mes  eol  lègues  eflt  commis 
quelque  prévarication,  j'irais  dire  la  vérité  aux  trois 
comités,  et  je  ne  viendrais  pas  ici  faire  planer  le 
•rnineon  sur  la  tète  de  personne. 

«citoyens,  nous  avons  vu  ici  de  cet  fniicnrs  de 
r!«iM:ie8  qui  trompaient  le  peuple  et  la  Convention, 
'fous  les  intrigants  se  sont  détruits  eux -mnnes,  et 
j'aime  à  croire  qu'il  n'en  reste  plus  pariui  nous; 
niais  si  ce|H>ndant  il  y  en  avait  encore,  il  faudrait  en 
faire  justice  sans  nous  déchver  ;  car  ce  n'est  qu'au- 
tant «M  nous  mom  icsaecteronsnoiw-Mflmei  que  le 
Fni>fn  BounnipMlmK  (Afplwtettolft) 


La  Convention  décrite  que  le  ropport  de  Perrin 
sera  inséré  M  Mletin. 

TnoiiOT,  au  nom  du  comité  de  salul  public  :  Be-* 
présentants  du  peuple,  par  décret  du  5  nivoiedrr^ 

n;iT,  la  CiHivi  iition  nationale  a  exclu  lesélrangcrf 
du  droit  de  reprc.'^enter  le  peuple  français. 

L'application  de  cette  lot  peut-elle  aeftiieàDeBt- 
zel,  député  du  Bas-Rbin? 

Telle  est  la  question  sur  laquelle ▼oavnvex  è  pro- 
noncer. 

Denlzel  est  né  en  1757  à  Diirkeim,  ville  ci-devaat 
dt'nendant  de  la  principauté  de  Linange. 

il  s'est  embarqué  pour  l'Amérique  avec  les  régi- 
ments que  la  France  y  a  fait  passer  pourimiletlir  b 
cai!«ie  (le  la  liberté. 

Lu  17»3  il  s'est  iixé  d  Landau. 

Le  22  janvkrim,il  y  a  épomé  la  tltedu  bomy- 
mestre. 

Au  mois  de  mars  suivant  il  a  sollicité  et  obtenu  des 
lettres  de  naluralité  qui  ont  été  hooMlagiiiées  U 

conseil  souverain  d'Alsace. 

Il  demeurait  encore  à  l  andau  lors  do  l'élection  des 
députés  à  la  Convention  nationale  ;  les  électeurs  du 
déparlement  du-Bas-lbio  le  nommèrent 

Pour  conserver  le  caractère  de  représentant,  il  in- 
voque la  constitution  de  1791,  qui  avait  force  au 
moment  de  son  i  liMion. 

•  Ceux  là ,  porlc-t-olie,  sont  réputés  Français,  qui, 
nés  hors  du  rayauMe,  de  pareMsétraBfers,  auront 
résidé  en  France  pendant  anq  ans,  qui  y  auront  ac- 

Î|uis  des  immeubles,  ou  ëpooisé  nne  Francise,  ou 
ormé  un  étatdis>cmeiit  d'.i::riculture  OU  de  eOM* 
merce,  et  prêté  le  serment  civique.  > 

Denlzel  invoquenusii  la  eoBsfitntioB  ifpiAKcaiM» 
qninprie: 

•Tout étranger  qui,  âgé  de  vingt  et  un  ans,  do> 

miciliécn  France  depuis  nne  année,  y  vit  du  fruit 
de  son  travail,  ou  acquiert  une  propriété,  ou  épouse 
une  Française,  ou  atlopte  un  eiilaiit,  ou  nourrit  un 
vieillard, 'est  admis  à  1  exercice  des  droits  de  citoyen 
français.  • 

Il  rappelle  le  décret  dn  SOmars  1793  (vieux  style), 
qui  n  prononcé  la  réunion  à  la  république  de  Worms, 
Durkeim  et  autres  communes. 

L'esprit  de  la  loi  du  5  nivose dernier  parattsc  cou* 
eWer  ncilemrrit  avec  les  motih  de  décision  qoa 
Denlzel  lait  valoir  en  sa  faveur  sur  la  question  de 
droit  qui  vous  occuiie  seule,  et  dont  la  5(d  ut  ion  ne 
peut  rien  préjuger,  daw  loiMlea CM, relativement ft 
i'aflairedeLiiiKMU. 

L«  but  de  ta  loi  a  évidemment  été  de  ne  point 
admettre  et  de  ne  point  conserver  dans  le  sein  de  la 
représentation  nationale  des  hommes  attachés  par 
les  intérêts  les  plus  puissants  aux  nations  en  i:iicrre 
avec  la  France  ;  des  liommcs  envoyés  en  France  de- 
puis le  14  juillet  1789  pour  servir,  par  leurs  intri- 
gues et  par  leurs  crimes,  la  cause  des  tyrans  ;  des 
cosmopolites  accoutumés  à  ftre  les  espions  et  les 
instruments  coupables  des  cabinets  des  puissances 
coatist'rs;  des  hommes  qui,  après  avoir  parlé  et  écrit 
en  faveur  du  rordlMBr,  prennent,  pour  le  miens 
servir  encore,  M  wn^e  du  patriotismrK  envelop- 
pent les  amis  de  la  liberté,  et  parviennent  progres- 
sivement à  les  égarer  et  à  leur  faire  déchirer  le  sein 
de  le ur  patrie  ;  des  hommes  enfin  sans  domicile,  sans 
état,  sans  existence,  vivant  du  pro<luit  de  leurs  ca- 
lomnies, de  leurs  lorfaits  et  de  leurs  trames  crimi- 
nelles contre  la  liberté  pnblique. 

Il  y  avait  six  ans  que  Dentzel  était  domicilié  en 
France  lorsque  la  révolution  a  commencé;  il  y  en 
avait  cinq  qii  il  était  naturalisé  Français  et  avait 
épouse  une  Française. 

Son  pays,  qui  airildlé  vluti  à  la  fOMt  Mt  ié' 
CKtéu  MmnlfM,  «ilaaaeaioflmitpoMdé  par 
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les  Français.  It  est  père  de  quatre  enrants  n^s  eu 

Frnnri'. 

Ttiut  srmble  donc  se  n-unir  pour  drtei miner  à 
protK  iK  i  r  que  la  loi  du  ft  uvtmt  ne  fcul  lui  être 

ttliquce. 
Toire  eomfl^  èe  lalut  publie  m'a  chargé  de  tous 
projiDStT  le      ifl  Miivani  : 

■  La  Convention  njiiondlc,  aprH  nrçîr  enlciidn  «on 
rnniité  (le  Militt  puLlir,  con^idéraiil  que  Dcnltti  était  na 
laraliai  fnaçd^  dè»  1784»  qu'<l  ol  ué  ilan>  un  noj»  doni 
içab  mn  adadkiwn  ca  pomnion  t  yii  e4  pèw 


n'; 


la«FfaBçiit 

*  foatre  rniunt*  db  flrMcet 

•  IWrItrr  qne  !■  M  da tflllMÉ  AMiittr  MpMll Itfl  Ure 

orptiq>  ép.  rt  qu'lt  èooatrte b  cttidlte  ûtnftimiaDi 
«lu  ()(  uple  français.  • 
Ce  décret  «tadopt((. 

—  Sur  le  rnppnrt  de  biibois-bulMit»  Ics  déorets 

suivants  sont  rnidiis  : 

•  La  CnnviMition  nationale, après  avoir  cntrndu  le  rap- 
port do  Ion  romit^  ati  Mr<«ur»  publics,  décri  te  que  la 
iHlUHlic  MllOiiaIr  paiera ,  sur  le  «a  du  présent  dé  rei , 
Mcilejea  Vento-MoiM»ér,«oloiilaireatt  S*  l>alaillon  il«  l.i 
GhBitale*tnn!rteto«.  Uftié  gtafCiMiil  d'un  emp  de  Iris- 
caleit  in  «mire  rte  la  rfpàbllqaet  la  somme  de  100  lit. , 
à  litre  de  secoril-s  ptOfbWfe,  iBpoiable  sur  la  pension  à 
laqui'lli.-  il  a  dnill.  • 

—  «  La  ContenlUm  nationale,  après  afoir  entendu  le 
rapport  de  sou  rnn)itc  des  lecoura  publics,  dterète  qtte  la 
tffcoraria  naiiMiale  paiera ,  inr  le  «a  da  préscui  décret, 
m  eilâfaa  êMMk  Ptoni  «jrani  «a  la  ei.iaaft  aaisée  M* 
«M  LMla^aa  iattrleadolei«pubiiqiie,la«MMdrSMIit. 
I  ljlicdaMeo<trtpraflioire«  impuiaMOMir  la  peatien  fe 
laquelle  il  a  droit.  • 

CoLoMBSL,  au  nom  du  comité  de  sûreté  gcut^rale: 
Au&sitdt  «frès  If  jwniée  du  10  août,  l'Aaseuiblce 
li^islaiire  avant  nxwi  àn  rvpidieatiali  ms  «r- 
nm,  les  trois  commisniret  imirgAi  de  te  rendre  1 

celle  (juc  coiiiniiiiKliiil  l..il.ivoHe  furent  arrétt'S  le  14 
aoi'ii  pur  le  cuuirtl  géiiml  de  la  cunimttue  de  Sedan, 
qui  i>nt  ;i  cen^el  unr  déidkéraiion  unanime^  trèa- 
anup.ibie  tlaoaaea  nnliiiennuDedeiifaonréttiltat, 
m.iis  .|in  |^Mrteaas8idrscaraelèresoMnileileed*aven> 

gleiiieiil  e'  de  «iicfrestions. 

L'a<liuiiii!<lr:iti<)ii  du  di'parleineDt  séant  à  Mézièrrs 
n'avait  mecoiiiiii  le  curnctere  des  repn'srnlalits; 
BMia  elle  a«  publiait  point  les  Iota  du  10  août  et  Jours 
Mivanls,  et  le  ift  die  prit  atuai  on  wnM  pour  en 
stKpi  ndre  l'envoi  aux  nmtiicipaliles.  Unit  .idiiiinis- 
IraW  iii  s  Sf  préservèrent  de  l'cf;  lemenl  de  leurs  col- 
lèfines,  el  s<'  ili  rUii  i  reiil  ii|i|i<»>,iiil>. 

Le  district  de  bedan  prit  de  son  lôld  un  arrêté  ré- 

fireliensiblc  qu'il  cuiisieua  sur  le  registre,  mais  il  ne 
ui  donna  poitit  de  publicité,  et  la  clinse  demeura  si 
secrète  qu  on  n'en  eut  connaissance  que  d'après  ntie 
reeherclie  iiiiic  eti  llurénldenicr,e'ial4'diniiiliuut 
de  vingt  et  un  uiois. 

L'influence  de  Urayeltc .  sa  grande  rotation,  let 
idcils  calomnieux  qu'il  lit  Taire  de  In  iuuruêe  du  10 
•oAt,  furent  la  cause  de  ré^arenienl  (le  ces  trois  nu- 
loriltt  constituées.  Son  t  inli'ralion  leur  tle«>silla  les 
yeux;  la  prison  desrepresentnnLsrul  ouverte  à  l'iu- 
atant,  et  chacune  det  trots  administrations  lit  une 
rétractation  de  ses  erreurs.  Le  département  donna  à 
la  sienne  tout  l'éclat  qu'elle  devait  aruif  ;  le  district 
se  contenta  d'en  rédiger  une  .sur  ses  re;:isli(^,  où 
elle  demeura  ensevelie  daus  le  mèuie  secret  que  la 
déliliération. 

Les  comniaMirei  élargie,  oanralncua  de  la  bonne 
foi  des  ratorités  oonalitufea,  de  rattachement  que 
le  peuple  avait  pour  elles,  ei  d.-  l;i  néi  essitc  du  coti- 
cuur«>  des  ollicirrs  civils  de  la  liontière  pour  le  ser- 
vice des  ariiu  es,  les  cou  liruièrenl  dans  leiirslonctioiis. 

Ceci  se  passu  le  20  août.  Aiusi,  eu  iiioinadr  sit 
toors,  toutes  les  fautea  ftttttt  dt^a  vouées  t  elles  eut 
lu  depuis  rdpaidcs  far  wm  mmUmU  îndpnciiiblti 
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telleoient  qu'on  n'a  pas  artieoU  on  seul  fait  pesld- 

rieur,  qu'on  n'a  pas  même  ('levé  un  sniipc-  n  contre 
aticun  des  cin<|Uaulc  et  un  citoyens  impliqués  alors 
dans  celle  afluire,  et  que  beaucoup  d'entre  eux  ont 
été  .ippelésde  uouvcttt  lOt  dcctMMi  ai»  fbnctioiit 

piililitpies. 

Cependant  trois  nouveaux  commissaires  de  l'As- 
semblée furent  envoyés  le  iTaoïlt  l'yiavec  tllissioQ 
spiH;iule  de  procurer  l'élarcisseinent  de  leurs  collè- 

8urs,  et  de  faire  traduire  à  la  barre  le  seul  maire  de 
rdan  rt  lesai|mtnislrateursaudëpar(cnfenl,  signa* 
taires  (le  l'arr^lé  du  l5. 

Le  décret  ne  lait  pas  mètne  mention  du  districi 
de  Si'dati,  parce  qu'aucun  délit  ne  lui  était  imputé. 

A  l'arrivée  des  nouveaux  couiniissaires,  lettrsool* 
lègues  étaient  libres,  et  les  administrations  niainl»> 
unes  par  eux  ;  il  fut  nii  rMnienirnt  ré.sulii  par  tous 
six.  anrès  lutire  délibération,  d  écrire  à  l'Assemblée 

pour  luidrflMMdsracs  oïdtes}  m  n'en  w|i»efct  an- 

cuns. 

A  leur  retour  ils  rendirent  1  lé tribnMttn  compié 

txact  etdi-taillédeceslaiLs;  leur  rapport  ne  mtitifnt 
aljsoUinii  lit  rien  sur  le  di.strict  ;  on  en  a  vu  la  raison. 

Le  conseil  pt-néral  de  la  coninaine  de  Sedan,  qui 
aurait  pu  chercher  un  tnolil  d'excuse  dans  l'exemple 
d  une  admiuislralioii  stipcrieure,  garda  le  sîleneet 
le»  patriotes  les  pluszilesse  turent  également  sur  ce 
tait,  parce  qu'enourc  une  fois  il  était  par(aiiemcnt 
ignoré. 

Les  coiuniis.saircs  terniincrent  leur  rapport  par 
demander  •  l'ap[irobation  provisoire  Oes  î' 

qu'ils  araicnt  prises  dans  le  département 

deiines.  • 

L  Assen)l)li  e,  pir  .son  décret  dn  1*^  septembre 
t'O'i,  approuva  (purement  et  simplement)  la  00B« 
duilc  (Je  U  i  commissaires  et  •  les  mesures  ^Hi 
avaient  prises  à  Vtg»ni  des  adioiuialralkH|k  • 

Le  rapporteur  conclut  deceinits,qtt*ll  développe^ 
que  les  administrateurs  dofledM Ml did  défait Id- 
justemenl  incarcérés. 

It  lit  ensuite  b  iettn  suivants  : 

eMss  Jfetadvte  i  smmIMIm  CoMiltft. 

Mia,l«  3  briiOMir*^  i'aaiadalatlfBilfrt 

Me  et  iiidivitible. 

f  Ciloycn  colJifiie,  l'ai  apprii  qne  lu  élai*  clii >  f^ë  dU 
rapport  il  faiip  ù  b  Coiitcuiiun  di-  l'.ifljire  coii^rn^nltea 
adtiiitii%lia'Curs  du  (îistrici  de  Sedan  eu  ao6t  iTftt  (vie 
Style],  Tuâtes  les  autorités  coniiUufas  de  «elle ,01 
réettitCfIt  res  citofétili  Id  t^luparl  oHM  èê  fèbilU,  èlill 
valeurs,  i  ttloiit  plusieurs  n'ont jJltflM lins,  £^ 
I  la  »aiiM,iriioii  (iiiblique,  itiMmIl  dldNR^erilei  ridtori* 
|.S  I  .1 1  I  ■  • ,  r|  i:  r-  I  'Tn-rrvv  (»>  f)8r  les  n  prf'rntsnli 
du  |iciiplr  qui  lu'uiti  (iittiUc  i.ausrcUe  thiniotî.  Afrcélèrek 
je  l'en  piii ,  ce  ruppoiî,  ei  fal*  en  sorte  qtie  (ctëiioyédl 
ue  l«u|ttiss«at  pas  plas  )oii|tcflips  pritét  de  la  Hhenfe. 

a  AfaC  GOi  bitMMMk  s  • 

Le  rapporteur  termine  p.i^tiM|ioèef  dNdéâélqr 
est  adopté  en  ces  tenues  : 

a  La  OonveniMin  nstiolialet  llir*-*  aroir  cétenda  S 
rappottdeaBnednHédesAicléiéùCralet  décmei 

•  Art.  Les  «laa  adnlahifatcma  da  district  da  S» 
dan  en  aaU  I1PS  (visna  Hjrla)  seront  iiia  sar^lodwaf 

en  liberté. 

t  11.  Le?  »re!l^s  apposés  .^iir  leurs  lettres,  papier», 
ui*  iilj  t.^  et  effets,  seiuut  Ictèf  pat  ies  ageuU  nationaus  dé 
leurs  communes respcclifcs.  a 

Giaauot  an  nodi  des  comités  de  salta  ptiblic,  des 
Onaiices,  de  eoiMmeree  et  approvisinntiements  réu' 

nis  :  Toutes  les  Vues  de  la  Cunvnition  nalionale 
doivent  .se  tourner  vers  les  moyens  de  faire  cesser 
quelques  mesures  nue  la  force  des  circoiislaiRos  et 
(les  évéuenieiiis  I  ont  contraints  d'adupter.  Sisl 
doute  que  ceux  qui  peu  à  mu  vMllMll  àURfeélI 
■W  dans  luw  $ém  MdM|  «M  «M  todl 
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rooisMi,  toutes  1rs  dfitn'es,  louiei  lés  marclunditM, 
tontes  1rs  sulKbt;iiirri  lif  la  ré|iublique,  arainit  dct 
vin  s  moins       fm  tellwfuito  f  nimiw»  wm» 

prf^sciilrr. 

Mais  si  le  rtevk  Me n  prononcL'  des  Francis  |Mnir  !• 

r^pQbliqnr  a  fait  surmonter  desdiriicultf's  sans  MOh 
bre  ;  si  le  pniple,  dntis  celle  circonstance  COllMM 
daiisbeniicnii|)  d'aulrrs,  a  su,  par  son  énergie,  Taire 
toiiruer  à  birn  n  i  rt.it  de  choses  dont  ses  cnni  mis 
dpMfiit  prolilrr  pour  le  conduire  à  sa  nertr,  il  est 
de  la  pmdencc  du  législatiur  de  ne  pas  trou  forcer 
ce  bon  esprit  et  de  le  réserver  pour  les  granoeserites 
df  la  rcvoliilioii. 

Vous  enlrndrztous  le«  jours  d«-s  rocbnialiuiis  sur 
Irt  brsouis  detoMlièffCtpiCiliièrcs  nécessairi'S  à  nos 
nuinuraclurcs;  on  vous  draitade  de  toutes  parts  <les 
tfitmisttiMiii,  dwil  lliitratiMe  dn  sslMUS  a  privé 
b'  n  tir  r>npd«  MM  districts,  ■  Il  reiltedela  fUt»  rieJM 
recolle. 

Vi»s  eomlli's  voutfrairnt  vous  prnp(i<;rr  dr  remé- 
dier &  tons  ces  niiMix  i  la  fois  ;  mais  si  le  mal  rient, 
p  )iir  .rinsi  dire.sponlant'mpnt.il  fsutsppliqueravoc 
pKidt'iirT  le<:  rctni'  les  iM'ccssniresauoorjiSfoiititluc 

Ci'Uinif  un  C'>rps  înifn.iiti. 

I.a  liiTlifiilt-  ili  s  cli.MTiii'!,  pnr  I,i  piMiiiric  de  che- 
vaux rl  ili-  liras  que  Ir  service  des  armées  de  la  ré- 

Itubli  i|iii'<*xif>e,  rlin!liptie  lesempéchementsdcsatls* 
aire  nux  dei}iniiile>  Liiies  pjir  diirérrntsdistrirb. 

Vos  coiiiili"N'C"«<>iil  oernprsdr»  movfUsd'allénuer 
ces  circnn*;!;! ::t  '  <  i:i.pérrciises;  ils  cruirni  l«*8  nvnir 
Iruiivés  en  engageiinl  le  conunerce  parliculirr  ■  im- 

Kt^drs  denrées dnut  l'arrivée,  par  ce  canal,  di- 
luera d'antsiit  sur  1rs  ports  les  Msoius,  etconlri- 
'  ij  rnlrelenir  une  ahundanee  dont  l'heureux 
jfern  snitirdf  prcvln'  rii  i»ro(  Iip. rt prrnirtira 
à  voire  couiilii  de  salnl  jmiiiic  ile  secourir  avec  plus 
d'efDcadté  les  arauieipahlés  éloigodcadi  «tsitMin 

■MVitiMS» 

La  Convention  doit  ^trebien  eonvainane  que.  pour 

fnirr  ;)i d^tierei  le  miiinicrce  et  rn|;ricnUure.  il  iatil 
la  plusenuide  iiberlc  dans  les  s|H*culaliuusde  ceux 

aul  s'y  livrent  :  la  liberté  est  la  pierre  ftiodameolalc 
e  tous  les  bouheurs. 

Il  est  doiie  ni<eessaire  que  te  n^goeisnt  soit  tntre 

da  tontes  les  entraves  ilcpnis  le  ciiiirieiio  iiieiil  il  - 
ses  opérations  ,iisiju'.i  ce  i|ii'eiles  suieiit  eiihéi  i  iiiei.t 
consommée».  Il  ne  iloil  pas  srulen.enl  éire  libre  imur 
traiter  avec  Idlranaer,  il  faut  qu'il  soit  libre  lors- 
qa'il  distribue  dsns l'int^rieitr  1rs  aubsiitances  et  les 
niatii'>res  qu'il  a  f.iil  importer  ;  vous  devex  lui  ea- 
ratilir  In  liberté  la  plus  illitnilée  «fen  disposer  jî.ir 
des  trnilés,  par  des  co::lrals,  par  des  éclinngi-s,  et 
par  tons  les  m'tyens  ipie  leconuuerce  cl  l'industrie 

truvent  lui  procurer;  des  entrave!  daitS  la  distri- 
nlion  suspendraient  le  rrnil  de  ses  opérations,  et 
robligeraient  d'abandonner  les  spéculations  les  plus 
hardies  et  It  s  piii^  n'.il'  s. 

Vuus  avrziuutruu'iil  prui  Lune  reiiconrngenient 
du«oiilflirrce;or|iriiH*îpe  m-  dinwinde  jtoiut  de  longs 
Ciinimentairrs|MiirsaiianilK-atiuu  :  liberté  sur  deux 
poinb,  tlsM  fadiatcbes  rdlrnnger.etladMribWion 
dans  riaUfriauf}  garantissalaeirailatiiitMlaiBSex 
agir. 

Mous  avons  apprécie  (es  déclamations  contre  les 
eomaierçanis  ;  nous  savons  aclnellencnt  qiie  ceux 
qui  les  propageaient  ne  désiraient  ipie  le  déplace- 
ment desfortunes.  I-e  gonvertienieiil  doit  protrclieii 
à  loules  les  c'n^M'S  du  pvtipic.  Il  laul  i  nlin  nu  lire  m 
{icliuii  celle  vertlé<pu-  l't  xpi  rii  iice  des  siècles  a  bu- 
rinée d;ins  U:  cœur  de  ceux  qui  veulent  et  désirent 
aineéremeut  le  bonlinirde  la  répiihliqur:  e'eslqna 
son  bi'  ii-éire  général  ne  se  foriiie  ipie  du  biett-wa 
uarliCdlier  des  individus  qui  la  composent. 

Voa  eonilds.  pMirda  da  la  vMidda  ecl 


tioM,  les  ont  priaaa  pour  baaeiti  ddcret  que  J'ai  à 
vous  proposer  ait  ledr  nan,  déaral  iowt  le  but  est 

d'allirir  dans  nos  ports  des  denrées  tirées  de  !  étran- 

§er  par  le  commerce  particulier^  et  par  cel.i  mémn 
'alléger  les  opérations  de  la  commission  de  cmii- 
■lercc.  Ce  décret  sera  an  bienlait  pour  les  cuuinui- 
aes  maritimes.  Mais  a*  ailaw  temps  nous  avanaar» 
nécessaire  de  prendre  qtielipies  précautions,  non 
pas  contre  les  abus,  il  n'eu  esi  pouit  u  craindre,  ma  s 
contre  les  ennemis  du  peuple,  qui  l  egiirenl  en  le 
trompant;  cmitre  les  agitateurs,  qui  craignent  dn 
perdre  leur  influenee  par  le  relmir  de  l'ordre  natu«v 
rel  des  choses.  T<  Is  sont  les  motifs  du  pruji'l  de  dti- 
cril  (]ne  je  soumets  à  lu  tonvrnlioii  nationale,  nu 
nom  des  comités  de  saint  pul'lie,  ili-  liiiiiners,  de 
ooinuierce  cl  U'appruv jsiooucawuU  réuuu.  Vuici  le 
décret: 

•  La  C«invcntlon  naliooair,  aprtssvelrenlaadalerep» 

poi  t  de  an  ctimiièii  de  lalut  public,  4e  Miianeta,  daeaiiH 
merceil  (l\<p|>iu«isioiuirmriil»  teini.«,  dOrr^ic  : 

•  An,  I**.  Jmim  le*  denrée*  ci  n  arcliaudi^es  de  pre- 
mière nleaHilé  Impertiea  dans  ta  ié|iubii:|iii-  pai  latuia 
du  coBimerce  eil^riear  isranl  *  ta  btne  ëiii^lion  de» 
propriétaire»  ;  elle*  oe  ponwoiiitoaiaasihaa  à  la  «équiii» 
•lUon.  ^  ^ 

a  II.  Lor<  de  l*arrfvée  4e  eH  delMescl  mattbiiadbes 
dans  11  «  poris  de  h  lam  e  ou  dan?  les  commune*  de  !■  ur 
ieylinaiion,  quand  n  itc  anivie  aura  liru  pur  le»  f^onli^« 
m  d<;  terre,  il  <rra  rnit  d  In  nniiiiciitalHé  ég  liea  le  lléal*> 
r;il<on  (te  leur  qtianiae  ri  qnaliX. 

•  m.  Il  »cra  dnnné  par  la  intinicipaliieaai 
GuMccaitifieeMrcliaikiadédaralioo.  » 
^décret  est  adâ|Mé. 

—  Cambon  fait  un  rnppnrl  <iir  les  taxes 
tionuairea.  (Nous  le  donuenms  demain.) 
U  séaMa  aat  levda  ê  taaia  haittca. 

SiARCI  M  7  raiMAIBB. 

PocLTiEB  :  Je  viens  pafer  un  tribut  i  la  chose 
publique  ;  je  viens  vous  sonmellre  des  réflexioas  at 

vous  proposer  des  mesures  propres  i  ranimer  la 
commerce  cl  rrvivilier  l  uidustrie. 

Je  puis  me  tnmiper,  mais  il  laulque  voiisécoulicx 
tout  i  à  travers  les  erreurs,  il  se  reucoulrera  des  vé- 
rités disséminées,  qui,  réunira  an  un  raiaceaii  i»ar 
vos  comités,  dirigeront  voa  dëlarminationa  défini* 
livcs. 

Il  ue  sunit  pas  de  vaincre  ses  ennemis;  il  faut  en- 
core assurer,  par  une  administration  prévoyaute. 
des  ressources  réparatrices  aux  besoins  d«  ceux  qui 

ont  souffert. 

Obligés  jusqu'iilui-s  de  multiplier  les  sacrilices 
prnir  la  cause  de  la  liberté,  nous  n'avons  p'»iiil  cal- 
culé les  dépenses  pour  la  faire  triompher.  Sembla- 
bles aux  matelots  uatlns  par  l'orage,  qui,  onUliaut 
l'avenir  pfinr  le  présent,  jettent  à  U  mer  ju^^qu'i 
leurs  provisions,  nous  n'avons  rien  méiingi-  |  une 
conduire  au  port  le  vaissenu  de  l'Etal,  si  lon^li mps 
agité  par  les  lempi  tes.  Celle  profiision,  qui  a  dû  pa- 
raître indi<crèt( ,  a  été  dans  nos  mains  un  moyen  au* 
tir  de  déployer  cette  énergie  révolutionnaire  qui  a 
di'conrerté  les  funestes  prujeUi  de  nos  ennemis. 

Anjniud'liui  nous  devons  teiiilir  iiuf  m. un  Mmn- 
rableanx  déiiartemnits  qui  ont  le  plus  sonilnt  «h  s 
désaatrrade  la  guerre,  et  leur  procurer  des  av.inla- 
gesqui,  en  faisant  leur  honheur  nnriiculier,autciii-iil 
néeessairement  la  prospérité  publii|ne. 

On  ne  peut  se  dissnnuler  iiuc  W  s  haint.iiifs  i!;! 
Kord  ont  vu  ravager  leurs  propriétés;  lU  «ni  vii 
périr  jusqu'aux  germes  des  productions,  et  cela  né.iii- 
tissement  das  matières  prt  mi^rca  a  fait  ressentir 
anrmitre»eoitp  ftinesleau  eommerrrde  i^n  eouirées. 
Vous  porterez  Sur  elles  un  r  gnr.l  nii:  iinfei  c<insi)- 
laleur  ;  si,  sous  l'empire  des  tyrans,  elles  ont  pU 
■letlra  à  coilfibttttoit  tNt  le  resté  8e  bi  terre,  4 
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«otite  hautoir  pes'âèveront-e  lies  ims  sous  r«iDnt« 
SsiDft  HétU  Kbcrtf? Oui.  c'est  ■« eomMiMl 

rouvrir  1rs  sources  de  l'abonri.inrc  que  la  terresir 
avnil  t.irics.clàréparer  loutfs  Us  |irrics causées  par 
l'mior.i  ncp. 

Trop  ioiwteinps.i  cette  tribune  mfiw,  le  coiii- 
■tiwa  tfléMlriOKiiipttions  qu'une  5éTéritë  trop 
exag^r^ei  pu  stirprrnilre  à  la  bonne  fui,  ou  plutôt 
que  l'esprit  conlreH^rulutionnairc  voulait  pro|Kigrr. 

On  R  «lit  que  le  commerce  n'avait  point  de  patrie; 
il  rât  fallu  dire  pUitôt  qnc  le  eonotcrre  n'a  poiut 
ifcmwmis,  ou  qu  HIliittMirMrlNirt  riottt  mi  pro- 
fit de  la  re'publiqur  ;  il  rflt  Tallu  dire  «|u'nu  milieu 
drsflëaux  de  la  ^iierrr,  tdiiili!»  que  les  .iiintTS  rt  les 
lh>tle5  portent  avec  elles  la  devaslntiun  cl  U  mort, 
le  ooneicroe  ret  le  nédecitt  birulaisant  qui  a«loncit 
NatHMiur;  pmt  lui,  pir  tes  eontbfiitisoiM  hardies, 
SiHiTent  même  par  ses  sacriliees ,  une  mniSNon  de 
richesses  console  la  patrie  de  tout  ce  qn'rllc  a  souf- 
fert. G.'irdoiis-nousa'rnconi-liire  que  jamais  son  in- 
fljirncr  amliéUeuSf  puiSM-  guitit-r  ou  entraver  le^uu- 
murONWt;  cH«f^,  au  contraire,  doit  le  dingfr, 
et  encourager  d  iine  rnnin  iavtsiMeMerlièrlai«eii 
recueillir  les  avatitagrs. 

Un  tenipsvifudra, sans  doute, où  ton  i  les  Français 
M  coniulitrout  d'autre  molMir  que  l'amour  de  te  m* 
trie ,  où  ils  M  connaîtront  plus  d'tntfrft  pwtieslier; 
mnisle  v)iudeson  bien-i'tre.He  préparer  par  son  tra- 
vail rrxislencedosaf.iniille.serail-il  donc  uncnme? 
Et  le  gouvmicmrnt  ne  doit-il  pas,  au  contraire, 
mettre  en  jeu  l'intérêt  privé  pour  serTir  l'intérêt  gé- 
«éni? C'est  i  luii  veiller  |Nirt04it,à  protéger  les 
talents,  i  réprimer  ce  qui  est  nuisible,  à  e neourager 
ce  qui  est  utile.  Qu'il  ne  (M-rséfute  point  ce  qui  pros- 
père ;  en  un  mol,  que  Ir  g(iu\  i  rin  inc  ut  soil  la  Pro- 
vidence, rt  uuu  i>as  Ir  ûi  au  des  particuliers. 

ftéji  rotre  ifêeinratimi  de  protéger  le  eoimiiene 
r»  fatlsorfir  tir  son  n'^-^oiipissminit  léthargique;  il 
ne  souvient  qu'il  est  t  ncure  des  ressources;  il  sait 
4^  ek  trouver  les  matières  qui  nous  manquent  ; 
•Miiilepfrcériiorixoui  il  m  lui  but  plut  que  des 
édktitges. 

M.iis  qiiinre  armées  sur  pied,  foujntir';  n;;i";<;niilrs, 
ont  hraiicoup  consomiué,  rt  cul  dù  nrccsNairrmrnt 
le  loire  :  il  faut  journcileinent  les  alimenter  et  les 
cstretenir,  et  il  est  temps  de  s'occuper  de  leodtee  au 
eewfrce  te  paesHiIKtê  de  continuer  eet  entretien. 

Il  faut  retrouver  1rs  ni;itii'rrs  prcinii-rps  dont  le 
malheur  des  temps  a  fuit  ité>'tig<-r  la  culture;  par 
exemple,  celle  du  lin  et  du  ciianm,  aliment  pre- 
mier d'une  brancheimpnrlantr  de  commerce  aujour» 
dlmi  anAintie,  et  qu'il  fattl  raviver  ;  qui,  après  bien 
des  mntatinns,  devient  indispensable  aux  fabriques 
de  papier,  dont  reni|iloi  est  aujourd'hui  immense. 

Cette  <!Ullurc  occupait  vue  muliiltide  de  bras  de- 
puis les  rives  de  la  Somme  Jusqu'il  celle  de  la  Seine 
et  au  delil.  Je  vous  proposerai  (le  hi  l.iirr  renaître  en 
exemptant  pondant  quel(|ii<  .s  .miih  (  s  il'iiii|)ositions 
ceux  OUI  s'y  livreront.  Il  eu  sera  de  même,  dans  le 
Midi,  de  la  garance,  al  nécessaire  aux  teintures,  et 
du  soin  des  trouprâuz  dont  la  laine  peut,  avec  le 
temps,  s'améliorer  et  nous  aflranchir  du  Irihut  que 
nous  payons  à  nos  voisins.  Je  pense  «lour  ipic,  pour 
eoninencer  à  réaliser  ceSjgrands  |iriiicipe.s  d  équité 
naturelle  et  d'administration  paternelle,  lescnitiva- 
leun  doni  Ica  poasesstens  ont  été  longtmBns  désolées 
par  les  hordes tangnlnatres  de  noe  ennemis  wMlent 
les  premiers  votre  sollicitude.  Fe'coudez  cestenes 
desséchées,  et  que  les  prcHliieiions  de  l'iiidustr^  re- 
vivifient ces  nl.iinrs  imtueiises  couvertes  lie  ruines 
rt  de  stérilité,  et  que  les  luibitaots  de  ces  contrées, 
passant  (ont  à  coup  du  malbcw  à  Paisancr,  ne  re- 
eomnisaentta  bonté da  fowwaemeni  r^publicaia 


que  par  ses  birnfisits.  En  conséquence,  je  vous  wotf 
meliJepraiietde  démet  mdmit  : 


•  La  Convcolian  nattouale,  Toalanl  venir  aeeoan 
des  b^ibilauU  des  fIroMièret  du  Nord,  dost Tes potietsions 
ont  éie ,  d'  puiï  quatre  lias,  ravaK'Vs  |idr  Irs  •'old.it'i  de  ta 
Ijrraiiiiu' ;  ron<ii(iei»ot  qtiela  prciulirc  dcllc  d»-  i.i  rj^piibli- 
que  r»l  rrlli'  iliif  ^  ce-  lu a\PN  cilo) cn>  qui ,  ilr|uiis  le cinn- 
nit  ncritK  ni  de  l-i  gurnr,  nul  rrpous»*-  les  tyrans  coalitte) 
coii-tidéiani  que  le  M-juar  des  armée»  de  la  répobliqae  av 
ortie  partie  d«  no»  fiontière^,  eteaeore  plus  la  préaowa 
déMHUcnte  dctiiordn  ennemies,  a  presque  IouIcomM 
aaianll  la  cntoiw  da  lin  etda  rhanm  qnl  iwmialei 
trctabla  rIchcMa  de  ea  pays  IwiOet  vaâlaai  domur  aux 
habitants  de  erllr  partie  de  la  repnblinue  un  témoignage 
non  équivoque  dr  |j  reconaaiManœ  natioiialc',  H  rej»arrT, 
antaiit  qu'il  e«i  au  ponveirdBte  n8li8n,las  anmqali 
oat  muOerlt,  d^cri'ie  : 

c  Art.  1".  Le»  ciillitatetirs  d(  s  di  |).ii  u-mri  Is  du  Xord, 
do  l'avdc-Calait,  de  la  Somme  rt  de  l'AiMie,  qui  se  Une» 
roni  è  la  culture  du  lin  et  du  diaane,  «eroni  rscMiplSf 
pcmUai  eMlrc  mibAss,  d'impoHiiaw  lefritariales. 

•  ll.LclcaBdl«BdcaalalpnMkfldeaMMncai««Bis 
saut  chai|4s  de  pu uéia  Iw  saaiaaisesienatle»  pour  en. 
couraKer  ti  aMer  eilteenliare  par  tans  les  moyens  qo« 
leur  prudence  jugera  nécesMircs.  * 

La  Convention  renvoie  te  projet  de  décret  aux 
comités  réunte  de  eemmeroe.  des  finances  et  d'agri- 
culture. {La  êuite  à  demain.) 

N.  B.  Dans  la  séance  du  8,  Richard  a  annoncé  que 
l'armée  dM  Pf  lénées-Orientales  avait  mis  les  Espa- 
gnols dans  une  déroute  complète,  leur  avait  pris 
toute  leur  artillerie,  des  tentes  pourcinquante  mille 
hommes,  et  qu'elle  les  poursiiivnit  encore. 

—  La  Convention  a  décrété  qu'il  serait  envoyé 
sans  délai  aux  Etats-Uiited* Amérique  un  drapeau  aux 
couleurs  nalionalM,  en  signe  de  I  union  et  de  la  Ira* 
temilé  qui  unissent  à  jamais  le  peuple  américain  et 


Dt  Ptrti,^ Extrait  d'une  Mtrtéeriltt  f<  15  bruvuAre^ 
d«  froHtiertt  i'ÀlUmagnt, 

Bcaocoop  de  mes  lettres  de  Berlin  sont  latereeptées; 
pendant  II  m'en  arrive  qaeique»*ttnes  dt  l«Bpt  «n  icaipSt 
ei  je  Tiens  dVnrsoevoir  ans  qui  «ootientqnâlqites  délais 

inléresuitts. 

Il  p:iru1t  d'nbordqueraffatredeKoielutkon'eMqa'nM 
fable  dao«  loui  son  entier,  rl  que  lii  soupçons  qn'elte 
m'inspirait  étaient  ir^'s-Tondés.  .Suitant  ce  que  j'ap- 
prends, le<  f\iiss(s  oni  U\\  un  prisonnier  dont  le  nom 
rcssenible  à  celui  de  Knzciuvko;  «  t  comme  il  n'cxivie  pas 
•ur  la  terre  de  menteur»  plus  intrépides  que  les  gens  de 
celte  natlan,n»  ont  forgé  cette  histoire  sur  la  ressemblance 
du  nom,  pour  |cler  le  découragement  parmi  ccui  tlet  Ps* 
loBils  qnf  acsoni  point  k  portée  de  connaître  la  '  ~  " 
On  dit,  au  contraire,  qaeSoaciaako abattu  las  I 
deux  occa«ions,  l'une  sons  te  caaMBnndeaMnt  danaowa- 
row,  l'.iiiiic  '<ous  celui  de  Repnln  l ptaSi tirt se nafle4-<a 
aussi  rers  l'exe^s  opposé.  Cependant  II  y  a  aneleUre,  «e- 
nur  par  la  riallleie,  ilans Isqiirllc  on  a«ur>',  ?an*  autres 
delaiU,  qui-  Kmc  u-k-',  loin  d'.nnir  clé  f  iii  pt i-iotinior. 
avait  ballu  le*  Russi  e  ci  Imr  j>.iit  ptis  >.  cnioii'.  Anisi 
il  CM  raisonnable  de  cmirc  que  le  gciK'-r;jl  poluiitiis  c<iiiti« 
ntwdeeaailiallfcpear  la  lielte  cause  de  ;a  liliene,  et  qn'il 
a  eu  nn  asaMafi  qnelconqne  sur  les  Ruâtes.  Il  nlc«id>-nt 
que  ior  les  antns  de  IViôcne  les  papiers  publies  d'AHo 
magne  ne  méritant  pas  la  «Nindra  eiéaaer,  teMsa  deta 
scène  étant  de  laps  eéièt  entlroané  par  le  larriMire  que  «e 
sont  appropi  ié  \v  trois  cours  qui  di  vurcut  la  Poloc»-,  (A 
la  ici  iti^  ni-  pniivuiit  franchir  ce  trajet  sans;  être dél^giinS; 
couiiuc  il  ronvieiit  5  leurs  in'éréts....  Il  faul  «oncUiiC'ie 
tout  fcci  que  les  afT.iins  des  Prussiens,  en  Poîopne,  ne 
sont  pas,  S  beaucoup  pri-*,  cti  ims'^i  bon  train  qii'iK  <ru- 
lent  le  l«ire  croire  depuis  quelques  semaines;  mais  comme 
ils  ont  grande  envie  d'avoir  la  pais  avee  la  répnbliqne 
française,  lia  voodnucnl ,  pour  l'oblesrfr  plus«vantapm»'> 
ans  ftantah,  au  moins  en  giaMtepaMtet  to< 
"  ffallmi  baiiln  qn'iteeneat. 
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—  II  i'cfi  Ta'n  5  LWoarnc,  ponr  le  conple  des  Pranf«ît. 
P  O  L  1  I  i  Q  IJ  Ë.  un  greiid  nombre  d'acquisitions  de  colon  et  anlrcs  mtr 

chsiiitfMfd«Iiefuit,| 

HOLLANDE. 

£jfiinH  iTmm  littr*  dfJmtttrimm,  é»  14  iiMciiiArg,— 
CiUeTiNr«4M<l«lde  litnwBlalion.  Oefbftes  patrooilio 

parraurrni  In  nien.  La  maison  <le  ville  e<i  gurdt^c  par  une 
force  arnMh!  ronsidi'rabte  ;  personne  ne  pcul  y  cnlnr  saus 
Otoir  iinr  uflaire  purliciilii     a  tiuiirr. 

i.rt  étaU  géiiéraui  oat  déclaré  aux  Otats  de  Frise  que« 
»*ffe  ne  reliraient  leur  rést^ntion  relalire  k  la  paii ,  les 
litMipcs  hollMidaiiei,  miMm»  d  annsiennc»  mireraieat 
cti  niimrfct  Mir  le  lenitoirvct  7  mraiml  I  dtwrtMow. 

Lr»  envoyés  (le  Prusse  cl  d'AupIrict  ■  i-  dhi  .ippuvt  celle 
di^claralion;  mais  cc5nicsurcj  menaçantes  u'oul  fait  qu'ac- 
crolirc  le  ni^nlcnlement  et  le  troubles 

Lo  ftdiiM  d'OmiRe  narche  k  grandi  pas  fm  M  nlM 
twlrloim  MMrafeut,  qui  les  prcniert  «M  ^«é  i*A- 

drt'Ssc  énergique  pour  s'opposer  aut  inoridalions  (  i  U  l'ad- 
niii^iAn  d'nne garnison  élrangèrp,  ont  Hé  cilÉs  :iu  inbuiul 
crimii  I  I. 

Wtssclirr  et  qnatre  ou  dn^  autres  ayant  comparu  ont 
élë  I  rainé*  eh  priaoa. 

9lapl>ont,  arrrii  à  temps,  a  cédé  ans  instance*  des  pa- 
tHotfs  i  H  a  trompé  la  vigilance  des  tyrans  en  fuyant  à 
Brhnr. 

Enfin  le  despotiscDe  sliitlwtidérlcn  vient  de  le  livrer  à 
Tciccs  le  plu  taifM»  de  paaner  4  bout  rM^naUoB  des 
VMriolea. 

La  tnoiidMkMi  «at  en  lien  depuis  lUwnnn  jusqu'au 
Znidcrtéo;  Teau  s'y  trouve  la  liuuirur  de  trois  pieds  et 
qui'lques  pouces.  Les  écluses  de  Orrp  ont  élé  ouvertes. 
Les  rnviroos  (II' ^'Jl  (Jeu  ci  rrAi.iri -^oi  i  ïOi.iaiUMiMM 
l'eau  ;  l'inoodiiHon  U'AniMerdam  eU  résolue. 

Le  Zuidcrxtk-  sera  défendu  par  ^wlf*  tHifidl  «n 
ordrrs  de  l'amiral  VaD-Daam. 

Les  troupes  qui  ont  érarué  b  Flandre  Mlmdsbe  ont 
rlérnY03«S'<i  partie  aui  T  onl  i^m,  fUle  4  Beif-^P'^OW, 
pour  rciifurcrr  la  £ai  uison. 

Dn  is.  ~  te  dne  de  Brnnsvicà  est  arrivé  h  Ambeim 
pour  prendre  ]>'  nmimaidtMitdadékrltdermiéeMi» 
g latel'  et  bollandaiM*. 

I.e  parti  tletboadMeo  espéraH  ttt^^l•  division  aalrl- 
chienne  de  tiB|i<lM|  Bille  iMMinM*  wt  ordre»  da  gi* 
n«nl  Warnerk,  qal  evalt  denendn  le  flUn,  allait  se  join- 
dre aut  troupes  d'York  et  d'Orange  pour  d^rendre  les 
•  Provinces-Unies  ;  mais  (not  à  runp  on  a  vu  la  plut  ((lande 

partie  de  ri'Uc  dil  :Si"ll  rrl'.iurnrr  s'ji  M'.  l'Ile  ICSIC, 

aprè^  asoir  passé  un  b  oi  iiu  i.atu  a  :>jaUcry,  %c  rcptivr 
aMfWeKb 

ITALIE. 


Sarontf  lÊ^mtttmêrêt^Vvmre  française  s'est  éloi- 
gnée de  Ptarie  et  a  formé  «n  eanip  à  S|>ori<>i>o,  lieu  plus 
commode  pmtrfr'^  trsti^pott<  et  IisdrbuiqiK  iiiriii'.. 

~Ciflq  individus  ont  élé  srrf-IÉ»,  sm  la  réquit^tlioii  du 
wiolitre  de  VYance  à  Géoe»,  eoaime  prétenus  de  disulbu- 
lioKde  UNI  awifoaiaf  «  «allFraiés  dan»  la  Tour.  On  a 
doMsé  toas  ha  antre*  alt  iiaiaim  ponr  s«  saisir  de  leurs 

complice*. 

—  t'archiduc  de  Milan  a  qnillè  le  camp  auslro  sarde 
d'Acqui  pour  retourner  dans  sa  capitale. 

•  8a  SaiMeiét  diseoi  les  lanta»  de  Rom,  nopoMfatt 
ptaaipconrir  doMn  propre  triier  le  dergé  franfaia  émi- 
|fd*  met  doa  fanpâls  eor  ses  sojcU  pour  alimenter  ces  gé< 
•Irëia  délensenrs  de  ta  religion.  Pie  VI  a  donc  eiigé,  ju». 

qu'à  nouvel  ordre,  d'une  confiérii  <ti  u  il;  s  Stigmate*,  une 
coulribatioa  de  bWi  ecus  par  mois,  pour  »ttbicnir  atlx  bc« 
"  ,a 


IUSpUBUQCB  PRANÇAI8B. 

TMtmiâL  GMMINII.  f^OtOnONNAIBS.. 

Salle  de  la  Liberté.  —  Dit  5  frimaire,  —  On  a 
demie  lecture  du  dcVrct  du  4,  portnnl  qit'il  y  a  lieu 
à  .ncnisatiou  contre  Carrier,  uu  il  sera  traduit  à  la 
Coiicirrg«rietet  qu«  les  aeellés  «font  mis  «ur  Mt 
payirra. 

AnsiHdt  Réal,  dtfemenT  de  tfuetqiin-tiiis  da  se» 

ew>és,  a  pris  l.i  parolr ,  ot  a  «li-matidc  (m'en  attendant 
l'acte  d'accusation,  et  juMju'a  ce  que  rinslriiction 

ftuissc  se  faire  contrndictoirement  entre  Carrier  et 
es  accus«*s  pi  dscnts,  les  df^bals  soient  suspendus. 

Le  Iribmial  s'est  retiré  dins  la  salle  du  conseil 
pour  (li'libi-rer  ;  il  est  rentré  daris  In  satled'atidience, 
et  l'accusalcur  public,  altcudu  que  le  décret  du 
23  venrl^miairr  ordonne  ati  Iribiiiial  d'instruire  dA 
suite  la  prt>réiliirr  contre  les  mî^mbrc;  rlîi  ci-devant 
comité  révoliilninnaire  ilc  ISaiiU^  (  l  ci  ntre  leurs 
complices,  que  l'acte  d'accusation  t  onln  Cai  rierct 
les  mulds  de  cet  acte  ne  sont  pas  ofUcicilement  eoi- 
nus,  a  requis  que  les  débats  fussent  CMlimés.  Le 
tribunal  a  fait  droit  à  ce  réquisitoire. 

Boivin,  commandant  temporaire  de  Nantes,  a  en- 
core été  entendu.  Interpellé  perBéBl,il  a  répondu 
qu'il  avait  connu  les  noyades,  comme  toits  les  habi- 
tants de  Nantes,  mais  qu'il  n'y  avait  en  aucune  part. 

<  Lambertye  et  Fouquet,  a-t-il  dit,  passaient  de* 
vant  les  postes  en  montrant  les  ordres  dont  ils 
élaienl  porteurs,  et  que  Ton  connaît.  Je  n*ai  pas  cra 
que  ce  fût  le  coniilé  qui  cftt  onloimi^  ces  noyades, 
parce  que  Lnmbertyc  et  Fouquet, qui  les  exécuLaient» 
ontété,san.<  doute  en  récompense,  promus  a»  grade 
de  lieutenants  généraux.  D'ailleurs  la  police  de  flaii' 
tes  ne  m'apparmurit  pas,  parée  que  celte  ville  n'é- 
tait pas  en  état  de  guerre.  • 

Des  aceoaés  et  Mal,  déCrnseur  officienx,  ont  pré* 
tendu  one  Nantes  Aait  en  état  de  sîi%e  ;  cl  alors,  a 
dit  Béai,  1(*  commandant  temporaire  ne  devait  être 

primé  ipir  par  le  repn'seiitant.  Boivin  a  soutenu  que 
la  ville  n'élait  pas  en  élal  de  siéRe;  maison  a  judi- 
cieusement oltservé  aue,  dans  les  deux  hypothèses. 
Boivin  a  rempli  son  devoir,  puisqu'il  s'est  opposé  i 

la  fusillade  et  qu'il  l'a  rmpt'rht^f . 

Le  7,  à  onze  heures  et  un  quart,  a  été  amené  à 
l'audience  J.-B.  Carrier,  Sgé  dt  Irente  senl  ans,  né 
à  Yolet,  prés  Auritiac,  homme  de  loi  etoépnléà  la 
Cuiiventiou  uationate.. 

Le  gri-mer a  donné leetnre  d*on|irocès>vcrbal  dut), 
trndaiti  à  t'interrocaloire  deCamer,  d'où  il  résulte 
qu'il  récuse  le  président,  l'aeeasntrur  public,  lasec^ 

tioii  des  jurés  qui  instruit  le  pncte dtt «omîté,  Cl 

qu'il  a  refusé  de  répondre. 


Il  a  aussi  donné  leelori  d'un  Jucement  do  tribn- 
nal,  qui  déclare  qu'il  statuera  SUT  WllllOfSnsès  ré- 
cusation allégués  par  Carrier. 


VSéHe.—nmiUL 


On  a  donné  lecture  de  l'acte  d'accusation.  Carrier 
a  réclamé  deux  foraulités  :  l'nilerrogatoîR, et  une 
liste  de  Jurés  tirés  an  sort.  Le  prMdentacité  la  loi 
du  tt  vendémiaire.  Carrier  a  insisté. 
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L'aecusateor  public  a  démonlr**  ta  faihtrsse  des 
moff  us  de  réBUttliM  ;  il  a  éioiuMlé  la  MmliBualioii 

Le  tnlmiial.  après  un  lonp  i'<Iibérp,  alleiidii  la 
coniii'xiU'  de  l"afljite  fir  r.'icnisé  Carrier  n\rt"  celle 
du  cumilt'.  «'t  que  l'article  &III  de  la  lot  du  3  sep- 
tPinbrr  1703  dt^clare  que  la  oiénie  trctloè  eonnann 
des  aflaires  qui  Teroiil  suite  et  seront  conneies,  et 
atleiidii  que  U  s  moiif5  de  rëcusaliuD  sont  vagues,  a 
ordunuë  qu'il  sera  passé  outre. 

Le  débat  entre  Carrier,  les  COMeuiél  flt  toi  té- 
mollis,  â  aussitôt  coBimeueé. 


Le 

to  citoyen  Portai. 

II  le  commencera  le  11  frimaire,  k  quatre  heures 
r(  (!(  niie,  et  k  coatiflucn  les  Jowi  sulfnti,É  ta 
ffi^  beon. 


GOMYBIITION  NATIOMALB. 
ÈBttn  M  Là  itAiici  mf  T  tmiAttt. 

l'n  Krrr^laire  Fait  ture  de  In  rnrrespnndance. 
Toutrs  tes  Adresses  !<oii(  autant  de  félicitations  sur  la 


—  Le  rilti\  eil  Fl.issier  plaint  de  re  que  le  ropri'- 
senluiil  CriiSsttus,  elaut  eu  misMon  daus  le  déparle- 
neni  de  Paris,  l'a  di  i»lilue  des  lum  liotis  de  jure  de 
Mil  ip'il  venpliSBSÎl  k  itrarg-l'HcalM,  sius  qu'il 
silifraMM  OiiM  smsrrfltf  H»  oamcs  ée  aetto  4nU- 
tiitM  II,  .qiioit^u'il  soit  <ttt,it|o«lfl-44liqtl«j«  M  se- 
rai (xiint  iuquielif»* 

CofROM  eetle  dnrtfttrtIoA  est  «m  Inbmle  poltti- 

que,  il  dcttuiiMle  que  le  repre.scaltlllCraSIOltSdottM 

les  uiuiils  de  cette  dcstilutiOU. 

On  demande  le  Kof ol  de  c«(te  réclematioQ  au  t»- 

tiiltf  de  li^gislatio». 

Le  renvoi  est  difcréte*. 

Cmssous  :  i'irai,  et  j'exposerai  mes  motits. 
^  Om  Ht  les  letiMl  siilfsntee  : 

irfr  rfyréttnlant  du  peuple  en  mhtion  dan$,  iti  iti- 
lêCmt'tnlion  nationale. 

Bo4Hf«,  U^Sjbf<uBi»t«,  l'aa  s*  4*  Il  rJpriiliyi 


«  Clloye»  fn  i^  ti  nt,  iiiif  *ocl^lé  d'onaii  i)r«,  qui  donne 
&  BoiirKt'f  lin  sprcLirlc  (  R  il  jnenl  a^riahii-  ci  in>4ru  tif, 
iii'.i  n•llli^  Doo  ii>.  tlc^lKK c,  au  »ou).iefiii>  ht  (Jos  b  c«aés 
ior%  (te  la  iiiaibeureu^e  «>i|>lu5ion  de  Grrnrlir  i  je  iiepiife 
ente  lomme  entre  le*  maint,  ei  je  dMiaMte  ncttliM  baiio> 
raUf  |>«ur  m«  an*  rbuaMaMi, 

«  La CMMMiM  tfslMllu CMMHetuS  fH-inciprx  quelle 
■  anhla  ëepeb  la  bbbimiwliii  de  tu  r«vuiiition.  ic  ne 
Mla  •artoQl  Amner  trop  4*«lore^  ou  »'  le  el  à  In  tocessu  tJe 
U Société  (lopulaire.  L«  nirmo  e  p  ii  anmu-  if  ,  di-partc- 
nents  du  Cner  de  ffndic;  on  nini  a  l  qu'ils  «.ni  lou- 
fOlMatécu  son*  le  rf-piim-  i i*piil  litahi.  J'.,i  ,  ,ii  ii;.in  piiMi. 
■le  pour  dénia«qiirr  u  s  inii  ip;irrs ,  lf>  .n^iUiteun,  et  pour 
laséfoigner  des  loiictfoiis  |itibiïqiir4, 

•  Il  rii«t<-  eiiroïc  d;ii»*  quelque'*  cotninnnes  des  canipt'* 
Ifn  »  lin  r^'iL- (i'.iiiarhemenl  aiii  ernurt  r>  liKii-U'<e*:  mais 
le  lenip»,  la  MiSf!««  4ics  nnarr»,  et  siiriMii  l'enaiiinlioii 
4lK  naMnctln  paMftM  adiheroDi  «e  vûA  orniafc. 


«  En  flnlMSnt  nli  nhsion,  j'emporte  la  MtitIheikHi  de 
liuuvotr  a^furcr  que,  dam  k»  «Ii'dx  <!<  j  ui  iriDc-iii^  d>.-  i'In- 
(ire  cl  dfi  CImt,  tm  ne  recootiait  pour  polui  de  reuuwn  qna 
u  Coio.iuioti  I  1 1  II  itoj  si  <|ms  f  iriiiai  on  f  tif  II  mi  yila 
ci|ics  et  sa  justice. 

•  SalM  el  rramM  CasaMsa.  « 

Le  repr^ieiiianl  du  peuple  iitutet,  envoyé  dant  Ici 
déparltmente  de  Vuy  de -borne,  de  la  Corriui  H 
ém  CamttU,  à  tm  Cenvmtiou  nalimtUt. 

•  Le  lytifme  affiMs  éa  Itaftttpierre ,  clian  aalltgwian 
afllifeail  k  dép>rtiia*wl  du  Gantai  plus  que  taalo  asiN 

paitie  de  )j  r«-|>ul>lir)iie.  <réfé'a)s  j  trufiquairnl  ilc  la 
manière  l.i  iiirjiuc  <le  la  lihi  iié,  de»  bicusrtde  la  «ic 
de  lou>  If*  ci'i>)i  Ils  :  I  >  l'nqii  iioim  mul  rrii\  qm  |uii 
kaieiit  <t  utiti  iuituiie  irf  ii!i'iH(  ni  acquise  (itinr  ii*:»  en  ttr- 
powiller,  M  te  iiéi>aria>»aiciil  -«ouieiil  dt-  ce»  lemoiii-de 
leur»  concu>Muiis  en  les  t  iita}aul  au  Ictlmoal  de  ssmk;  ils 
l.i>oient  aii>*-i  éfr^rr  de  la  même  manière  de  pemics 
»ai»ciilatrs  dolii  IK  rrdniitairnt  la  «urit*illat>cr. 

a  Par  des  «die  Snt  lllien.ciifi-3,  ee>  «réIéraU  aTsH<C 
eapêdié  riKarease  r«feluti<m  ên  t  littraiiilar  de  dei  Wrer 
te  crêpe  q«l  canfrall  ee  ifl^arkMeitt.  f>  iftn  qae  («tria 
inoi<  »ptit  erUrf>0Meu9i-i^{iM<;iir  liiir  i  ar"ii»de  la  )«•- 
(ice  QUI  iriKfHfilir  iliii)^  Uniu  lu  t  lai  it  oui  àïmipè  la  ler- 

rci-r       ;'f  [liMi        n  nilu  :iUl  pull  iotc*  Iror  éiiorjfîc 

•  Bu  nia  |»ËAT<  If,  t(-s ciluji'iiii  d'AariI  (idi  dt'nia<qné 
et  ronfundu  ïi<  Imniiiie-'  de  f^r.g  «•(  in  fiip  us  qui  i<»  <>p- 
piiiHaieiil:  *>■  >o«ti  r)iipie*«è*  ëe<ie»ii\^>uer  Ic»  Adresses 
e«c  CCS  iioiuiiiet  perlidcs  aialfeul  taiies  i  it  leur  nom  ei  lenr 
a  va  eut  Uil  s<,;ucr  eu  tckiHCM  ^1  de  la  féciutk<«|  lia 
n'oBi  piouté  que.  «tniKe  paitoni  rillean^  tepeuplealM 
la  juKiee.  cl  ne  irconiia!!  |murcejllre)inlqM«lin}palil 
de  r.iliki)i  et  qiicjj  C.oiik-uII'MI  nationole, 

»  lr>cc»iamniriii ,  i  lir  i  >  ru  Ii  cutH.,  VOUS  (troot  pSf» 
ii'iiti  l'e\pies$lon  d  -  Icii  .  \t':  r:,iiJ,'«  semiment».  Aid*  des 
bon*  ciiojen*,  j'ai  fui»  d.  s  iiii  miic'.  pi-iir  qic  If*  rounS» 
blet  «iib  sv  nt  la  peine  que  leur  tint  meiiiee  ieui»  lorfaitt, 
et  pour  eiiip'Vli<  r  qu'S  l'areiiir  de  semblable»  atrocités  se 
s'y  coinuicUriil;  j'ai  conifosé  les  auiorilésOOfMUuiFS  ds 
pBlrioie*  fe)  tne»cléfieiaique<l.  qui  ne  sMftîiwlpsiltt'It 
soil  porté  aiteiMe  au\  dioila  de  petipiA 

•  MaiMeMM  que  ce  déparleuMOl  est  emdti  1  la  lltarM^ 
je  «al-  me  rendre  d.mtt  In  Coi  lè»' .  où  je  poursnirrai  avas 
le  nièin>-  li  le  )>  s  muUcilInnls  de  t<iu<c  isfiéce;  j'e5{)(re»CB 
y  «léu'toiqiaot  Us  princ)|)c«  de  la  ConvinlloB  aaliâtielSt  f 
assurer  le  lriom|»lie  dé  la  i^ulilique, 

«laluleiriSlcniilA, 

9L$Uff4imtmt  4a  p<eplif>-ll>  HeMBii  • 

—  Baffroo  obtient  le  psroto  pour  niiê  OMtttoii 

d'ordre. 

Citoyen"!,  je  ne  viens  point  vous  exposer  lespéni- 
Mes  devoirs  qui  vous  reMrnl  a  remplir;  vmis  les 
avez  snti^  d'*ute  pn^sents  à  f  esprit,  et  le  grand  coa- 
rage  que  votis  svcs  montré  deroNvement  est  un  sir 

p-iraiit  que  vous  eu  ntir*  r  ntti ml  j>uur  achever  edie 

iiiiportaiitc  el  douliuireune.  opération. 

Je  vieiKseiiieiti  itl  vous  pr-=iuumreontletlIielcih 
leur  i|Ui  poiirr.i  l  C-Uc  iimI  niîerprrtée. 

Ce  que  V«ii(S  VI  111/  >!e  lu  e  n  ^h-  nh^uliiment  CC 
que  vous  avez  à  I  nr.  :  li  s  c;is  sonl  p.'rl.nleineiit 
seuiUlaliles  un  d'une  et;ale  gravité;  vous  coniprenes 
que  je  sollicilr  votre  neliriie  sur  les  crimes  inipwlél 
j(  Uù<  Ciil|f':;i;i  <  Jom'[iÎi  l.rhoii  i  t  D.'ivid. 

Le  long  t>  .'Upsqni  »  < -st  «-cuttlé  depuis  leur  arres* 
latiuii  sci;;lili  rail  en  nn.'iililir  lesniulifs;  innocents, 
ils  ont  diuii  lie  se  plaindre;  s'ils  sont  eeanablfSi 
c'est  le  peuple  tpii  i>e  plaindra,  et  il  doit  lire  woëtf; 
et  Cnrrter  liii-nièine,  ilii  lonil  de  sa  prison,  somsie 
iiujoiiril  liiii  vfiire  iœparliulilë.  Si  vous  n'étiez  pas 
i<g:iinii  r  II  L  >é  ^  é  res  ciif  CTtceut-fli,  CBTrter  eecuMfsil 
vtilrr  accusation. 

PtMtRMS  haniitDeot  daus  cet  aolre  de  C.cuf  t 
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traranv  rreetront  I*  fflm  belle  récompense  qui 

piiissi»  être  aiiiliitxiiiin'c.  r.:ITiM-iiiissVnieiil  de  la  rë- 
[lubliqur,  qui  <ifi;»  luiidre  stu  l  i  vcrlu  ;  car  le  peu- 
ple niissi  dcvîpiiilra  vertileux.  Jt>  ur  i  i  sscraiderifi- 
pclcr  à  cetlf  praiide  réforme,  dmil  il  a  besoin. 

Et  vous,  mes  collègues,  vous  vous  joindrez  à  moi, 
cotnine  je  nu-  j  >iiis  a  roiis  ;  marchant  Ions  d'un  pas 
fcritie  dans  ers  sintiers  qui  ne  sont  dinictles  (|iie 
IMureMxqiri  ne  les  Irt'qurntcnt  pa$,  rions  y  entraî- 
nerons nos  concitoTPii?;;  ils  goûteront  nos  Irrons 
de  vertu,  parce  qu'elles  seront  accouipugnecs  de 
l*exenipte. 

Je  conclnl  i  cé  gue  reisineDdeJa  eoaduitede 
Jo.se  |>h  LeboB  et  de  Divia  soit  eonne  1  une  eonnis- 

*ion  ti;(ns  les  loriiies  que  voiisavrz  de'cr^li*cs,  pour 
Cil  être  Tait  un  très-prompl  rapport  à  rassemblée^ 
qui  statuen  dëQuitivemebt 

Cette  motion  est  renroyée  aux  trois  eomités. 
—  La  secUoQ  de  rObaervaloire  est  admise  à  la 


L'orateur  ënnmère  les  triomphetde 11 rtjpilMifit 
coutre  tous  se^  genres  d'ennemis. 

■  CoDlinuez,  {(«gislalears,  dit-il,  k  terrassér  ton* 
les  riraux  de  l'aiitnritt'  nnlionale  ;  eiicli.iîiirz,  piiiiis- 
sei  les  factieux  de  tout  gi-nre.  Que  rhonm'le  homiiie, 

Sue  l'homme  insthiit  ne  soient  tiius  rcdiiits  à  treiu- 
1er  buflleusetaeut  deraat  rtiuucè  dé  l'igauraut  et 
4n«eélératl 

•  Cbeitbez  pour  les  plaees  le  mérite  modeste  qui 
16  caché  ;  écartes  sans  lusitrr  riotrifiat  saaa  pMMr 
^ai  te  BMet  toujourt  en  arrat. 

•  tenez  d'une  main  ferme  et  assurée  les  rinès  dé 
rautorité  ;  continues  à  mettre  dans  les  ehois  de  vol 
comités  cette  sxgesee  que  mo» admirons,  et  i}ai  nooi 

prés.ipe  le  bonlipur;  mais  iiuand  une  fois  vons  nvéj 
investi  de  votre  coniinnre  les  memltres  du  gouver- 
nement, ne  permettez  plus  fjoe  l'iulrfgue  jette  la  dé- 
faveur sur  leurs  opérations;  ce  ttlojrrn  est  le  seul, 
Inaisil  serait  inlaillibl«,  ^tii  plilide  amener  le  détoé- 
dre  et  l'anarchie. 

•  Ne  pet^et  jamais  de  vue  que  vous  êtes  les  re- 
Arésentauts  d'une  natioa  généreuse,  qui  a  rerais  en- 
tre vos  mains  ses  deslioéea  présentes  et  ceUea  des 
générations  futures. 

•  Sacrifiez  à  ce  noble,  I  cet  orgdHHeot  sovvlidr, 
tontes  les  haines,  tous  lél  tCMeaUttenti,  toulM  les 
passions  iudividuelirs. 

•  CSonaaurea  tons  de  tons  vos  cftirfs,  do  tons  vos 

moyens,  à  nous  faire  oublier  par  le  règne  de  In  Jus- 
tice, desloiset  de  l'ordre,  et  surtout  par  votre  union, 
les  horreurs  dont  ce  malheureux  p.ivs  a  ele  trop 
longtemps,  hélas!  le  théâtre  sarigl.mt  ;  et  alors  tous 
lia  rniniiEall,qlli  depuis  trni^  mois  cummruceiit  à 
ra|drer,qntenlreTOieBtenliu  l'aurore  de  la  félicité, 
Tleiidronf  ft  fVtre  barre  répéter,  avec  la  section  de 
robservntoirr,  lés  cris  si  s.itisraisanis,  .si  flatteurs 
pour  vous  :  Vive  la  république!  vive  la  Convention!* 

Moat AO,  an  nom  des  comit^  d'agricultnre  et  de 

mniiiierce  :  Les  armes  de  la  république  li  rrassout 
l'Anglais  sur  le  continent;  la  marine  Iranç^use  ap- 
provisionne nos  ports  aux  dé|>ens  des  marchands 
de  l.ondrca;  il  eat  eucore  an  autre  georc  de  succès 
i|ne  nnna  penvons  obtenir  wr  eui ,  et  nous  lriom« 
pherons  par  le  génie  (!>•  ce  peuple  orgtteilteui  di^i 
vaincu  par  nos  armes. 

Maître  du  Bengale,  l'avare  Aiiglats  nous  vend  an 

p4Mds  de  l'or  les  tnousselines  des  Indes  jtis(pi'à  pré- 
sent inimilatiie*»  eu  Europe.  Nous  lui  arracheroM 

celle  bniidis  de  coamcicc; 


;  M  Phrnee  pentm  nolf^enlëment 
épnrf^ner  40  millions  que  lu)  coAtent  annuellement 
ces  niousseluies,  mats  même  en  fournir  .seule  niix 
autres  nations,  mettre  T  Anglais  dana  f  impossibilité 
de  leur  en  rendre  une  seule  aunei  et  bieeiOt  ce  ter> 
rerit  qui  entratMil  sens  ivienr  For  il  l'Bnrope  iana 
l'Inde,  (létourtié  eu  grande partiCf  vicndn anriahil 
le  soi  de  la  liberté. 

Tels  sont,  ehovens,  les  avantages  an*a  ftK  Mi- 

treroir  à  vos  comités  d'agriculture  et  (fe  noinme rce 
l'examen  de  la  pétition  du  citoyen  Barueville,  que 
vous  leur  avez  renvoyée  le  Se  flértfel. 

Il  olîre  de  former  à  Paris  line  minufaclnre  de 
liiousselines  superUnes,  à  l  imitation  de  celles  des 
Indes. 

La  machioe  qu'il  a  inventée  pour  la  filature  du 
coton  est  très-ingéiiieuse,  et  d'une  grande  simpli- 
cité; elle  est  en  même  teuqissusc'eplible  d  une  grdudfl 
quantité  de  variantes  dans  son  action  ;  en  sorte  que* 

Suoique  toutes  Icabrodies  et  bobines  soient  misée 
n  mouvement  par  une  tente  taue,  néattrooins  o« 
ft  la  fkcullé  de  ralentir  on  a*aecélérrf  è  tolonté  li 
rnfation  de  chncune  d'elles  m  pnrticnii'^r;  de  ma- 
nière qu'une  ouvrière  peut  Hier  du  til  exlrt'menienl 
lin  tandis  au'une  autre  Hlel^  du  fit  itioyen  sur  la 
même  macnipe.  C'est  anssi  par  cette  taison  qne  l'od 
peut  y  tiler  daiA  le  m^ine  temps  dn  eefon,  dn  lin. 

(le  l.t  soie,  de  la  laine,  etc.  MaiS  l'Inventeur,  ayant 
désiré  d  être  unique  dans  un  genre,  l'a  spécialement 
appliquée  à  la  lilalurr  des  cotun-^  lins,  nropres  à  la 
fabrication  dés  mouswiiues  superUties,  égales  ou  su> 
liérienrei  I  eellee  des  Indel. 

L'iiivenlion  de  Barueville  ne  ressemble  en  rien 
aux  machines  anglaises,  ni  pour  la  marrlie.  ni  non^ 
le  résallat.  L'objet  de  ees  machines,  lani  eencsnHeé 

sur  les  prinripes  d'Artwrijjht,  qui  en  fut  le  premier 
inventeur  et  le  plus  hiiliile  tlu eclenr,que  celh  seoii* 
nues  sous  le  nom  de  Jeimys,  est  la  lilatnre  du  eoton 
très-gros.  Ces  premières  peuvent  donner  vingt-ciuq 
I  trente  mille  aunes  de  ni  dans  nné  livre  ;Tes  se- 
condes peuvent  aller  Jusqu'à  quarante  mille  aunes, 
et  ne  peuvent  être  trop  encouragées,  à  cau.se  de  la 
facilite  de  kur  élabli^senienl.  Ces  lihilurrs  sont  pro- 

Ïresà  la  fabrication  des  grosses  toiles,  à  la  bouueic- 
ie  et  entres  onvtages  de  mêine  espfee. 

Les  pins  lielles  filatnrfs  des  machines  d'Arlwright 
et  des  Jeunys  sont  si  grosses  uu'on  ne  pourrait  pas 
en  faire  de  pareilles  sur  la  machine  Barnevi Ile,  dont 
le  plus  gros  degré  porte  ein^uanle  aiUle  aniisa  dans 
une  livre* 

Dans  l'Inde,  nne  ouvrière  ne  tire  qu'un  seul-  fil  I 
la  lois,  Mie  qnr  sur  la  mehine  BarUCfiUe  èhli)ue 
envrièfc  en  iw  demt. 

Le  rapporteur  développe  tous  les  autres  avantages 
de  célérité,  d'économie,  de  commodité  et  de  perfec- 
tion qui  résultent  de  rinvention  de  Bameville.  Il 
propose  I  la  suite  de  cet  exposé  le  décret  suivant  :  , 

•  Art.  l*Mia  iféMferle  aotiaasie  tiendra  a  la  dtapcaitloA 
de  la  caaiMlinleB  d*afriettliore  et  des  aru  ane  Manna  di 

300,000  livies ,  qui  ^era  vi-rnée,  soiu  eaution .  au  ctloyrn 
D.irMt«ille,  pour  (Ire  par  lui  rmptoyée  à  la  rormalinit  et 

eiploiialiiin  dr  l.i  iiiaiiuUtIure  de  ni  lU^^cUl|fï  5up«  irnirs, 
à  l'imiialiou  du  celles  des  Indes,  dont  il  a  propo!>*^  l'cla» 
Milsenii-nt. 

«  IL  Le  cMOVVA  Bameville  ne  ser  a  mène  tenu  de  four* 
Ulr qn*«n  NaiMnaeamil de  leo.ooo  iiircs,  lo,000  Htrrs 
hil  miani  pnar  tuaboarseinem  de  feSplial  de  *a  penOmt 
viBRère,  qui  deBWDivra  lupprlaél  I  dater  du  Jsar  dn  «ti» 

leinriil  (les  Tond"  entre  ses  iiiaiiM. 

•  IIL  La  coamiMioa  preseien,  danèlepla»**  "'  «i^ 
Mil 
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■  IV.  Le  cilojn  Bwnaritte  jouira  de  oeile  «omme  et  d* 
ce  local,  Miti  inlérCU,  pendant  l'espace  de  dix 

•  V.  U  cBWiihliMi  d'africttHor*  «  de»  wu  c»i  cbarste 
i«  midi««Miipit  *  ta  GMVtMiM,  lawktiMtoMiHWi 

prcfrè»  de  celte  iDanurtclare.  • 

ScvBSTBB  :  J'appuie  vivement  le  projet  de  iKh  rot  ; 
il  «t  clair,  et  tout  le  monde  le  sent,  que  lo  oim- 
merce  dr  l'Inde  ne  se  fiil gu'tvoe  de  l'or.  Ko»  cpm- 
merçafits  rapportent  en  échange  trart  nMNMdkwt 

rl  y  lai&S4'nl  leur  or;  d.iti5 1:i  suih- fos  inoiis<;t'!int»$ 
s'iiseut,  et  il  ne  nous  rcslc  run.  t.indis  que  dans 
rinde  on  jouit  encore  de  notre  nunin  aire.  Ainsi,  ce 
cowmrrae  e«t  looi  à  notre  dësaraiit«ce  ;  ies200,ooo  I. 
que  la  Coiifration  aeeordera  teront  un  enconrage- 
iij'-tit  jtiiur  Ii  <  arts;  ils  ne  scioiil  pns  doinu's  sans 
p.iraiilic  ;  rl  si  ce  sont  dfs  intrij;aiit.s  nui  nous  1rs  ont 
d«*mnii'lt's,  nous  serons  toujours  i  uinur  de  les  rrti- 
rrr  :  200,000  Iraocs  ne  loot  jamais  que  10,000  Irancs 
par  an,  et  l'on  ne  peut  ni  M  doit  nteager  quand  il 
s'aj^il  de  l'intérêt  public. 

Camion  :  J'ajouterai  une  nouvelle  considération 
A  eHIe  du  préopinant.  Il  rst  incroyable  que,  aar 
viii^t-qiinrrr  millions  d  ;]mrs,  la  république  ait  aï 
pru  lie  liras  cousaiTrs  aux  arls  nu  caniqucs.  .Nous  ne 
Ji  inuiis  nous  dissiiiiulrr  que  nous  .suniuios  tnbu' 
tiiires  de  l'Inde,  puisque  la  France  seule  usi*  a  pou 
près  les  deux  tiers  de  ses  nousarlinca.  Ce  qui  a  donné 
aux  Anglais  de  la  sup^ioritë  sur  nous,  c'est  qu'ils 
ont  multiplié  les  machines,  tandis  que  nous  faisons 
tout  avec  la  main-d'suvre.  Celle  moussdiur  i\uc 
nous  voyons  ici  est  sans  doute  moindre  oue  la  plus 
brHe  des  Indet,  ouii  elle  Peioporte  mt  d'autres  du 
m^me  pays  ;  je  penae  done  que  rétablisieiiient  pro- 
posé pourra  ^tre  un  germe  utile  d'industrie ,  qui 
|UTnilra  prut  rtro  des  accroissemeiils,  rt  nmis  alIVan- 
rhira  un  jourrntièremeut  de  la  dépendance  uù  nous 
tommes  ris-à-vis  de  l'Inde  pour  les  cotonnades.  Je 
demande  seulement  qu'on  prenne  les  précsttlions 
ndsfiSitres  pour  n'être  pas  aupes  de  ffaitrigne* 

Biauin>  :  Sans  doute  nous  devons  encourager  les 
dtaMiucmenIs  utiles;  sans  doute  nous  devons  bvo- 
risrr  les  InTenlions  nouvelles  qui  éeonomiarnt  Is 

mniu -d'oeuvre ,  et  qui  pruvriil  iranspiautrr  chrz 
noiis  Ips  labriqupsétranf;-  ri'.»;  uiais,  ciluynis,  jr  dois 
vous  dirr  qur  la  fabricaliou  dr  la  mous^elinr  u'rst 
pas  nouvelle  ru  France  ;  on  en  fait  à  Rouen,  à  Saiiit- 
Queittin,  i  Troyes,  et  dans  le  ci-devant  Beatijninis 
aurtout  ;  j'en  ai  vu  là  d'aussi  belles  que  1rs  échantil- 
lons que  l'on  vous  présente...  J'entends  dire  qur  l'on 
n'eu  fait  pas  de  plus  bellt  s  dans  l  lnilf  ;  ui'u  j(  d,'. 
clarequej'cu  ai  vu  de  beaucoup  plus  belles,  mais 
ce  n*«st  pss  de  cela  qu'il  s*agit  8i  nons  devons  des 


encouragements,  c'est  surtout  aux  manufactures 
utiles,  tel  les  que  les  draperies,  les  toiles,  el  tous  les 
objrls  dr  première  uécessilo.  Les  meilleures  mauu- 
fiictures  sont  ordinairement  celles  qui  s'établirent 
nstnrpllrment;ausnrplus,st  l'invenliondeerltenia- 
ekHieesl  utile,  la  loi  a  pourvu  à  l'encouraf^rment; 
maisqnant  i  ce  qui  est  proposé  par  le  projri  de  de- 


—  Sur  le  rapport  de  Pomne,  le  décret  sirirait 

est  rendu. 

•  La  Convendoo  natkmatat  eomidérant  qoe  ta  toi  da 
M  oetatac  VJHt  vii  aupprioM  loniet  le»  pteees  de  pcr- 

tonne»  aU»ch^ei  près  du  miniflre  de  la  marine  S  Part»,  r| 
n'ayani  point  de  fonetions  aclivcs  el  pcrmanenira,  u'a  •  « 

s'appliquer  ."i  un  ai  liste  d '•liiiRUi^  dont  Irs  fuud  loi  v  fni. 
gneni  à  une  acii^itcn  une  (leruianencc  ii'<:ouiiue"i  un  cure 
d'ulihié  (UU  commun;  npKs  a^oir  niteitdu  le  lai»;»  !  .;c 
Ma  Goaiité»  de  awriae  et  cotoaics,  et  de»  finaoces,  (koUa 
ctqnlanilt 

fl  Art.  !•'.  Perdoud  Derthoad,  borloger  mètm'tàtm 
de  la  marinr,  coniinueta  d'être  emptojé  aa  service  de  la 

nia'iiic;  son  traiti  men:  re-tefnéà  C.OOO  livre»,  y  cooi,.rij 
Il  »  tiM\  dr  fogenirui  ilt-N  pendules  cl  de  l'alrlier  itn  lr*%»  I. 
Le»  arrérage»  qui  lui  soni  dus  lui  srroni  payés  SUrcepiei^ 
•ur  les  iitnds  du  département  de  la  marine. 

•  11.  l>a  pension  de  3,000  livres»  dont  1,000  livrer  rc. 
frntttasanrtaHiedaain  fcausa,  naasedécà  fienkiNHi, 
eneiiciitia»  dTnn  wW  paerfanma  ranctan  tonvwweii  t 
et  Cri  artiste,  est  confirmé;  nèanaMiu«  Berdioud  ne 
pourra  jouir  cumuUtivenscnt  de  sa  pen^Mi  el  de  um  irai* 
tement. 

•  A  son  décès,  son  épouse  jouira  de  la  pension  de 
l«S00  livres  revaoWa  sur  aa  iMCi 

•  ni»  U  Couvautioa  wailaneli  déartta  h  1 
nible  de  l'hemmare  (kU  par  I 
etemiilairc  de  sc>  ouvrafes*  M  SB  Ordonne  le  ddpM  à  In 

BibliotfaC'que  naliouate.  ■ 

— Portiet  fiitt  If  Bdfee  In  ddorek  soivsnl  : 

«  La  Cootenthm  nslionalaf  sur  le  vappait  in  «naiiê 

destioances,  décrète  : 

•  Art.  I*'.  Toutes  les  pensions  accordées  par  décret  por- 
tant le  nom  des  pensionnaires  seront  payées  par  la  Iréso- 
ref  ic  nalionele  t«r  le  vo  du  décret ,  nm  antre  IbranMi 
que  la  pradnalien  dn  errtilcat  nript  pnr  ta  toi  du  •  ibn 
niinal. 

■  II.  Les  pensionnaires  liquidés  par  décret,  sur  le  rap- 
port du  directeur  géi  ùr.it  île  la  liqui  lalinn ,  joiiulroul  à 
l'extrait  du  d'^ru't  un  <  (<i  lllical  de  propriété,  qui  leur  sera 
délivré  par  le  lUiot  Iriii  ^.  lu-ral  de  la  l|qnMaâan«  8ldHnl 
le  mode  aancsé  au  présent  décret. 

■  Uf.  *4s«srtilGrtB  de  rMdence  exi|és  pour  les  pai|n> 
■cirtt  k  t«ire  k  ta  trésorerie  aattaMta  scroal  vatoMei  pen» 


■  UoiHt  iê  emrHffML 

«  Jo  sou«jipni;,  dirrclcnr  gcn  rai  de  la  liquidation,  rer- 
lilic  que...  né  le...  et  compris  dans  lo  décret  du...  i>oHr 
UM  pension  de,....  dont  les  arrérages  dtuveui  comnicnc-  r 
k  courir  à  compter  du....  a  rapporté  la  liquidation  le»  p«v> 
eea  néemsaïre*  pour  qu'il  puisse  toucher  k  ta  tré<«rerip  ai- 
tionale,  oontataénMst  an  dScratdn  il  hrwnitaennai 
ta  pension  qui  tel  s  Ml 

«A»BilB,eft^e 


PKnKS,  au  nom  du  comilr  ilr  h^pisiation  :  Cituyrns, 
votre  coniilr  de  lé^'^lalion  vuMit  appeler  un  ut.sUuit 
vus  regards  sur  IfS  prisons  du  départetu«'Ht 
Nord,  uù  quinze  cents  individus,  la  plupart  cultiva- 
leurs,  arrêtées  comme  complices  des  ennemis,  ni- 


crrt,  j'en  demande  le  renvoi  aux  rumitéi;  de  eoni«  |  tendent  dr  \  ous.  dans  nn  niortir  rt  respecltu  ux  si- 


mcrce  el  des  Unanccs,  pour  avoir  leur  avis 
BoimDoii  (de  rOise)  :  J'obserre,  citoyens,  qu'il 

■'ynsucuii  inconti'iiin:t  à  accorder  ce  (|ui  nous  est 
demandé.  Ces  mousselines  ont  passe  dans  1rs  mains 
de  gens  qtii  connaissent  celles  des  Indes,  et  il  est  re- 
connu que,  si  elles  ne  les  valent  pas  entiérentent, 
eltes  pourront  du  moins  se  perfecUonBer.  D'ailleurs, 
on  vous  a  donné  des  marchandises  pour  une  partie 


lence,  line  *  xpiicatiou  qui  peut  les  rendre  à  leurs 
bniillrsou  les  envoyer  à  I  échafaudî  Cet  inléril sa- 
cré mr  promet  toute  votre  attention. 

Lorsque  1rs  fi'rores  Aulntbirns  et  1rs  lûchcs  Aii- 

f;lais,  unissant  aux  moyens  orduiaires  de  la  puerre 
es  armes  plus  redoutables  de  l'intrigue,  de  la  perfi- 
die et  la  trahison,  sdietaient  plutdt  qu'ils  ne  pre- 
naient nos  places,  et  pnriairiit  la  terrcttr  et  la  d  vas- 


des  arancrs  qui  sont  demandées,  et  des  cautions  tation  dans  les  campagnes,  vous  prîtes  des  mesures 
pour  le  reste.  '       vigoureuses  contre  ces  faux  ou  Urdrs  amis  de  la  li- 

U  projet  de  déecet  Cl  adopté. 


'  Iwrtc  que  la  présence  du  danger  intimide,  nui  carrs- 
I  «atun  maille  dès  fH'U  se  présente  m  Tsinqbcur, 
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on  qui  prlf^l«lll  I  «M  lielle  morl  hptat  bdurteiise 

•rrv  iiudo. 

Par  un  premier  décret  du  7seplembrel79S,  vous 
déclarâtes  traftresi  la  patrie  et  vous  mîtes  hors  la 
loi  tout  Français  qui  aurait  accepté  des  fondions 

tiibliqiies  dans  les  parties  de  la  France  envahies  par 
*s  des[)otcs  cu:ilis.  s  .  |  ir  un  second  décret  du  17  du 
mî^ine  mois,  vous  rentlUes  ces  dispositions  couirou- 
aes  à  tout  Français  employé  à  un  service  public,  on 
'|i>uûaanl  de  aurlaor  bienfeit  national,  qui,  après 
rîiivnftîon  du  lieo  (Te  sa  résidence  on  de  Tetercice  de 
sK's  fiir.i  iioiis,  III-  serait  pas  rentre  aiis^^itA"  rlin-He 
It-n  iluin;  nun  euvabi  ;  un  troisième  décret  du  \n>  iri- 
iit:tirc  dénombra  les  auturités  constituées  comprises 
ilaiis  la  rigueur  des  précédents,  traça  un  mode  d'exé- 
rtitioii  qui  atteignait  les  pcraOlMea  et  les  biens,  e( 
di'ti  rmiiia  la  aMuièrt  doat  les  cott|»ablc»  devaient 
Cire  juges. 

Celle  marehe  l^m»  et  rapide  amiMiçait  la  laînie 

colèrr  dfint  vous  rnfl:immnit  la  présence  des  satrIlK 
les  lie  la  tynmiiic  :  elle  annonçait  votre  îiidignntioa 
roiitif  l('s'(l.-sci  leurs  (It:  la  cause  de  l'égalilé,  el  vo- 
tre sollicitude  sur  la  conU^onde  l'exemple  ;  mais 
un  iiiHivei  ordredecliOMsntprCti<e]ore.Lcg|!nie 
de  In  liberté  ouvre  la  campagne,  et,  sous  ses  auspi- 
ces, les  cb.inips  de  la  Belgique  se  couvrent  de  lau- 
riers que  nioissomieiit  nos  v;ileiireux  répiiiiiicains 
Fleurus  surtout  est  le  Ihéiître  de  leur  gloire  ;  l'i  ii- 
nenii  luit  épouvante  ;  nos  places  sont  reprises,  nos 
froiittères  redeviennent  libres,  et  des  chanta  de  vic- 
toire suecèiient  partont  aui  aeeents  de  la  donlenr 
ou  au  silence  de  la  conslernalioD. 

Pourquoi  faut-il  qu'an  miliru  de  ces  triomphes  il 
y  «it  des  vengMineet  I  ezereer  ? 

Des  traîtres  ont  favorise  les  progrès  de  l'ennemi, 
ûci  lilcliesnes'y  sont  pas  opposés  ;  mais  la  diflérence 
des  teoipaeil  va  mettre  une  dans  vos  dispositions. 
Vous  tempérerez  la  rigueur  des  lois  précitées,  qui 
ouraieiit  dépeuplé  une  partie  intéressante  du  sol 
fr.inrais,  et  votre  maui  paternelle  ne  IVap|)era  iin'au- 
tant  que  l'exigeront  le  besoin  et  le  salutcle  la  patrie. 

C'est  dans  cet  esprit  que  vous  portâtes  la  loi  du 
Kl  fi  j  ';  I  1  ,  iliiniiaie  le  nombre  des  personnes 
uii&es  bors  la  lui,  eu  ne  compreaaut  dans  celle  me- 
tarc,  quelquerois  lalQlaiK,  tonjonn  terrible,  que 
celles  attachées  mût,  années  oo  CBptoféei  à  leurs 
suite. 

Il  fallait,  pour  compléter  cette  loi  bienfaisante,  une 
disposition  qui  enjoignît  aux  tribunaux  de  ne  pas 
eonfondre  la  terreur,,  l'égarement  OU  la  Mbiesse, 

nvrr  des  inteilif^ences  perudesetdes  trahisons  carac- 
térisées, o'esl-a-ilire  une  disposition  qui  rétablit  la 
f]!  !  stion  niteiitiuiinrlle  que  l'art.  X\)V  delà  kri  du 
'Jù  irimaire  leur  avait  détendu  de  poser. 

Les  inJiviihis  arrêtés  avaient  d'autant  plus  lieu  de 
l'espérer,  qu'à  celle  é[)oquc  le  dernier  tyran  avait 
payé  de  sa  téte  infâme  tout  le  san^  dont  il  avait  cou- 
vert la  France; que  la  jn^cn^qui  n'était  armée  sous 
son  règne  que  d'un  glaive  exteriniiialeur,  avait  re- 
pris ses  poids  et  ses  balances,  et  qu'une  loi  lorinelle 
(I  l  I  I  iH  I  (lor  availcnjoiutau  tribunal  ri'vnhilion- 
tiau  e  d  employer  cette  formule  protectriu:  dans  tous 
Ses  jugemenis.  Avec U Convention  nationale  rendue 
à  etle-néme  on  ne  soupire  pas  Ivoglemps  «près  uo 
arle  de  justice,  el  tout  le  bien  qux>n  lui  indique, 
elle  s'empresse  de  le  faire.  Aussi  des  hénédu  lions 
universelles  accompagnent  ses  trat'aux,  et  le  sticcès 
le  plus  glorieux  en  uiarnœra  le  terme.  Vous  consa- 
crites  donc,  le  14  vendémiaire,  ce  principe  de  tous 
Ira  temps  et  de  Kms  les  lieux  :  «qu'U  n'y  a  point  de 
enae  liotU  aTj  a  poinica  ialentHNi  deleoMiiNt- 


tre.  •  et  wa»  déerétites ,  comme  une  eonséqnenea 
nécessaire .  comme  une  ënanatiou  iurcée  de  ce  prin- 
cipe  éternel,  qu'à  l'avenir,  dans  tontes  1rs  aSklres 

soumises  à  des  jiirês  de  jugement,  les  présidents  «les 
tribunaux  criminels  seraient  tenus  de  noser  la  tjues- 
tion  relative  à  l'intention,  et  les  jurés  (l'y  prononcer 
par  une  déclaration  formelle  et  disUnolc,  a  peine  de 
nnllité. 

Les  tributi  uix  rli  n^^i  s,  par  la  loi  du  26  frimaire, 
de  iuger  les  suspects  dont  jc  parle,  devaient  voir  que 
celle  du  14  vehTOmiaire  ta  révoquait  dans  celle  par- 
lie  par  les  termes  généraux  dans  lesquels  elle  est 
conçue  :  qu'il  suffisait  que  les  prévenus,  même  ceux 
niis'iiors  la  loi.  eussent  le  droit  de  porter  leurs  ré- 
clamations devant  un  jury  de  jugements,  comme  le 
leur  assure  l'article  XXI  de  ladite  loi  du  26  frimaire, 
pour  que  la  question  iateationaeUe  dût  être  posée  i 
leur  égard. 

Cependant  ils  ont  eu  des  doutes ,  el  ces  doutes  se 
sont  accrus,  notamment  au  tribunal  criminel  du  d«l- 
parlrment  du  Nord,  depuis  qu*en  exécution  du  d<* 

cret  du  19  vrndéiniaire  il  y  a  été  crée  une  seconde 
section  chargée  d'e.vi»édier  ces  sortes  d'afl.nres.  Tel 
est  le  premier  ol)|el  de  son  référé  du  21)  In  uni. m  e 
dernier.  11  en  est  un  second  qui  mérite  é^alewcul 
toute  votre  atlmtioR. 

I/acciisatour  piiliîic  vous  observe  que  ,  parmi  les 
individus  qui  attendent  leur  jugeuu  ttl,  il  s'en  trouve 
un  grand  nombre  prévenus  défaits  qui  sont  hors 
des  attributions  données  par  les  diverses  lois  au  tri- 
bunal auprès  duquel  il  exerce  son  ministère.  Tels 
sont  Ceux  d'avoir,  pendant  l'inva^:f>n  tfc  l'ennemi, 

Corlé  un  iJgne  de  revolle,  romnie  uu  iiilwu  noir  au 
ras,  une  cocarde  uoir,  une  croix  de  Saint-Louis  ; 
d'avoir  repria  des  costumes  religieux,  des  fouciious 
euriales  perdues  par  le  rrTns  de  serment;  de  s'être 
réjoui  poMiquenient  ile  l'arrivée  des  émigrés  ;  d'a- 
voir dei  liiré  des  écharpes  aux  trois  couleurs  ou 
abattu  des  aibns  dp  la  liherlé.  Faiidra-l-il  amènera 
grands  frais  a  Pans  une  horde  de  semblables  contre- 
révolutionnaires?  Votre  coniilé  ne  l'a  pus  pensé, 
soit  à  raison  de  ta  difficulté  et  mime  du  danger  qu'il  y 
aurail  iluns  le  déplacement  el  le  transport  ;  soit  pan-e 
que  ces  crimes  entrent  naturelleiiienl  dans  la  com- 
pétence qu'il  a  été  dans  votre  iiitentioti  d'accorder  à 
ce  tribunal,  et  sans  laquelle  il  serait  sans  ceSSSSrrttd 
«Il  entravé  dans  ses  opérations;  soit  enfin  parce  que 
le  tnlmnal  récemment  formé  par  nos  collègues  Ber- 
lier  et  Lacosle  est  i  in [i  sé  d'Iiomnu^s  fermes  .  éclai- 
rés, énergiques  etjusli»,  clqu'il  mérite  conséqurui- 
ment  la  confiance  nationale,  qu'il  ne  tardera  pa.<  k 
jusliller. 

Le  comité  vous  proposera  donc  de  donner  si  ce 
tribunal  toute  la  latitude  de  nonvnit  s  dontil  a  besoin 
pour  remplir  complètement  la  licbc  qui  lui  a  été  im- 
posée. 

A  régni  i!  lie  1,1  f]nestionsoiiiiii<i'  i^nr  i-c  iTif'me  tri- 
bunal, s'il  doUpe^-r  rinteiitîon  des  prcveuus,  el  si  la 
loi  du  14  vendémiaire  a  suffisamment  abrogé  celle 
du  36  frinmiret  qui  le  lui  défendait,  vous  la  rcif 
voydtes,  par  dt'erri  dn  jour  dliirr,  à  votre  comili', 
av(  C  pouvoir  d'y  statuer  dérinilivemcnt. 

Le  comité  de  législation,  nnimé  de  vos  principes, 
qui  sont  ceux  de  l'humanité  et  de  la  justice  combi- 
iiés  avec  ce  qu'exige  la  vigueur  du  gouvernement 
révolutionnaire,  a  élé  unanime  sur  railirui.itive, 
mais  il  a  pensé  en  même  temps  qii'ellt>  ne  devait  pas 
être  résolue  par  un  simple  arrêté;  qu'elle  était  asacs 
importaole  par  A  nature,  son  objet  et  les  cansd- 
quences  de  sa  solution,  miellé  qu'elle  soil,  pour  qne 
la  Convention  nationale  ooi  ve  prononcer  elle-même. 
Il  i  psaad  quH  était  d'autant  ploi  ■éeeiaain  tff 


pieltre  de  la  publicité  eï  de  U  solenaîM  qn<^  d'mitrrs 
IrilNinaux  cniiiKifiis  des  dj-partemt'QLi  frouUère«, 
■MIMMnipiiieui  prut-^lre  que  celui  du  Noiii,tM* 
Mirai  encore  ù  la  lettre  la  loi  du  26  IfiflMin  CtMW- 
|ronellrut  ainsi  la  vie  descitoyens. 

Le  comité  de  législation  le  déclare  donc,  et  la 
Conveuttoa  mlionale  doit  le  pruclaaier ,  imiat  d» 
crime,  point  de  dii|it,  de  quelque  genre  qu'il  soit,  s'il 
■'nticcouipaghr  tif    volonté  de  II*  ciMiiiiit'tire  lu 

ETwn  m>!vniii  sauseii  aiiprécier  l'inli  ntiuii,  c  v$t 
esaer  les  pfeiuiers  l'Iéuietits  de  la  raison  (  t  ilc  la 
norale;  tVfiroïer  k  >«  RMrt  i#as  t'a^itrer  par  le 
ftHl^hàg  qu'il  h  mMér,  c'est  an  sitentit  à  fa  vie 
des  Ciloyrns,  c'est  un  uieurlrr  jniliciairp.  Eh  !  si  nous 
jugions  de  i'iulention  par  IVu-ncini'nt,  si  iiuub  iiuns 
ai  citiiliiiiiioiij  à  voir  des  crime.»  iIjiis  toulrs  Irs  ac- 
tiufts  uiii:><t)lr«  a  {a  aocieléf  ne  retonibrrioni-iious 
iMsaous  la  lyrannueiécrable  d'oftnooa  iorloiii?m, 

Iiar  une  drcadence  successive,  ne  serious-nous  jias 
liriilôt  aussi  h.irban  s  que  nos  ancêtres,  nui  r:ii«.'iM'iit 
drs  prot'i-s  rii  li  riiie  h  des  niiiniaux  iiiallais.iiils?  ut: 
ti'rion^-uous  p^s  aussi  sluuidesqur  ce  neuuletie  l'an- 
tiijuiléqui  piltiissait  des  statues  dont  la  cliute  écra- 
sait quelque  citoyen?  Oui,  royalistes  dégais4fs, 
conlrr-rëvolgtioiiiiaires  hypocrites,  qui  avez  tenu 
en  présence  ilc  reniicmi  line  conduite  équivoque , 
aJiu  de  pouvoir  l'iiilerpri-ter  à  votre  nvanlagc,  en 
cas  que  re'véni*n)riit  trompât  vl>^  t  >|ii'ronces;  oui , 
voua  aercx  Jugés  d'après  l'intenlioa.  et  Tousserez 
frappai ansn  Imniloyablement  par  la  lof  que  ces  par- 
tis uis  pflréni'S  (lu  despotisme,  qui  en  ont  oiiverlc- 
mcnt  seconde  les  eflbrts,  que  les  prédicateurs  fou- 
gueux de  la  monarchie,  qui  roient  en  el  le  seuICMcnt, 
et  dans  ses  accessoires,  la  suprême  félicité. 

Mais  vous  serez  aussi  jugés  d'après  l'intention, 
vous ,  lioiinèle-<  hahilaiils  (fe>  cainp.ij^iies,  \  ous,  ii.ii  - 
sibles  et  laborieux  cultivateurs  que  l'erreur  ou  le 
4l<Wr  de  la  conservation  de  vous-mêmes  peut  avoir 
CIMXgés  dans  des  démarches  imprudentes,  mais  en 
4111  ne  s' e!>t  jamais  éteint  ni  le  leu  sacré  de  la  liberté, 
JÙ  lesenlimeiil  de  l'amour  de  la  pairie.  Voire  char- 
fiic  oisive  appelle  vos  bras  pervrux;  vos  champs 
inenllea,  image  de*  fureurs  de  la  guerre,  attendent 

Sie  vous  leur  rendiez  la  lécondilé.  Du  sein  de  leurs 
aiimières  à  demi  embrasées  par  nn  ennemi  féroce, 
vos  nn T«  5,  vos  reiiiinescl  vos  eiil.uits  ouvrent  leurs 
bras  pour  y  recevoir  des  |ils,  des  pères  et  de.s  époux 
dont  la  privation  lef  afflige  plMf  fco^leîpenl  que  la 
misère  qui  les  euvironur. 

Non,  le  jour  n'c5l  pas  éloigné  où  vous  serez  ren- 
dus à  la  teiniresM'.  an  travail,  a  i  iiiilu  Iric,  à  tontes 
les  vertus  domestiques  et  sociales.  Eu  a^leiulaul. 
tmaaillez  de  joie  au  fond  de  vos  cachDts,  en  appre- 
nant que  la  Convention  nationale  a  réiurmé  In  loi  du 
26  frimaire,  et  qu'elle  vous  fournit  tous  les  moyens 
de  faire  ri  l.ilrr  vnU  i'  ii/uoreui  i  ;  béilissez-la  sans 
cesse,  car  sans  cesse  elle  s'occupe  du  bonheur  du 
peuple,  qui  lui  en  a  remis  le  soin.  Grande  dans  U 
pro^iériVf  plus  grande  dans  les  revers,  UM^oitra  i« 
justice  la  précède,  et  l'humanité  la  suit. 

En  butte  à  toutes  les  tempêtes,  elle  les  conjure  par 
son  courage;  environnée  de  mille  écueils.  elle  les 
évite  par  sa  prudence.  Français,  votre  connance  ei| 
elle  ne  sera  point  trompée;  malgré  les  vents  déchaî- 
nés des  nassious  et  des  partis,  elle  amènera  le  vais- 
seau de  ItUat  ao  pon  de  la  fâteilé  p«llli(|i«. 

Le  nimorteor  termine  par  ni  projet  de  dé^quf 
est  adopte  en  ces  termes  : 

•  La  Confenlioa  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port it^  MU  comité  de  légistatiou  sur  le  reréré  de  la  seconde 
iccMou  du  i|ril)uiial  criminel  du  dépari/emeal  du  Nord,  da 
f9  IV^viw^  dcyaifr,  dM*  i<if «ifl  «Ile  dequa^p  II  la  4ii#sr 


lion  ÎQlpniîonnclle  doit  (tre  posée  daos  des  alTaires  dont 
la  connats>ai)rf  •ipéciule  lui  est  atlritiuée  par  le  décret  iig 
19  Tcnilfiiiiairc ,  ainsi  que  sur  le  reTere,  ioiis  Ij  iiiinit 
date,  de  i'aiCUMieur  public  près  de  ce  tribifii*!,  diiiu  icqiid 
il  eipoar  In  tntbarras  r(  les  estr«vcs  que  va  épruu  ter  alla 
MciiÏMi  à  rai«4Ni  de*  liatitM  4»  m  coB«péienca  et  d«  te  m* 
riéié  des  deUis      sont  ariftimt  on  doul  aa  iwmm 
eoupalilas,  parleiddMisieaiodi*idpiBifMêsc«cs#aiiio» 
de» loi» des 7  CII7  scpiembre  1791, et  18 fetaialre éenkri 
a  (^oii^iuéfaiit  qu'i  la  %i\\h'  L  loi  du  'G  Tr imaire  défend 
de  poM.'!  I4  qu' vlii>n  in|eiiUi>iiiiellt- ,  iriui&  qiir  depuis  e^ 
inlei  vécue  relie  <lii  14  vi  iulémi  oie,  qni  consucre  le  prin< 
Cipe4*^ttrn>  Ile  tériti>.  qu'il  ne  peut  eti<ler  de  crinie  là  o£ 
lilfVapoiqteul'iiileiiliaii  de  le  romoieUrp,  et  quinrdOMM 
en  éao«eî|aeare  que  1»  qarsUao  ntailveà  llnicnttiNi  mn 
pusét  diM  tootci  IM  aliriras  saMBiiet  I  4cs  joiea  «la  j» 
gement  ;  qu'ainsi  eeUe  loi  fiaénS»,  élaat  poalëriawnkia 
première,  Piibittipe  naliirtUcoMatai  de  dréit; 

•  Paawèt^ardaatftt  Jauri  al  m  amptea  éiaiHnaBqpl 

suit  : 

f  VmalmMIillMMfM^ea  aa<cuU«a  des  lois  det7 
et  if  aipUmiia  nm»  m  M  Hrlawrirt  dae nier,  senniiniiis 
par  la  Sfcllufi  in  iHannal  crlninel  du  dèparieoieni  ém 

Nord  qui  ru  e>t  tiieriatemrnt  <  liarfcée,  de  quelques  crinirt 
e)  ilt'lii»  qu  iis  «oinii  piévi  iiii'>  ou  troin>s  cniipabie",  la 
Coiiveiilioii  iMiiiiiiole  lui  donna'il  à  Ci  l  1  OTet  tnirit  les  poil- 
tuiisnéc«y<>airciiliion  aUi  ibuès  par  le»  lois  préccdenle».* 

CAiNice  (de  Saintes)  :  A  |a  suite  de  fa  toi  do  n 

(((Tmin.il,  loi  I)!  ersMirr'  [lar  les  circonstances  où  la 
républniiie  se  Iiuu^ail  alurs,  et  qui  (>nJunnait  aux 
ci -«levant  nobles  de  sortir  de  Paris  et  des  places 
furies  et  uiaritimes,  le  cof^ili  de  salut  public  prit  un 
arrêté  i|ue  le>  eircnn^laoces  coimnand^e^  i^lu* 
nient,  rt  iMii  'N'rriiiijit  aiu  nobles  de  se  rdifcrdpyi 
les  UeparleiiK  nls  voisins  de  la  Vendée. 

Par  une  fausse  in  trrprétaiio|)  de  cet  |rr^,  M  Tap* 

I>liqu9  auxnolilrs  i^iii  liabilaieut  ces  dépnriemenls, 
i  t  on  les  forçi  d'en  s<»i  lir  :  beaucoup  d'entre  eux, 
contre  qui  il  n'y  av.iil  aiiciinr  (  iii-e  <ie  su-picion, 
plusieurs  agriculteurs  depuis  l'eniance,  sont  morts 
daqe  leur  e lil ,  de  misère  et  de  douleur. 

Ji'  (leiii..i;  le  qu'il  Irur  soit  permis  de  retourner 
daii^  leiiriloiiiiciU'.  Je  peuM*  aussi  que  |  eut-4'tr<>,  au- 
lunrd'lfuinue  la  Convention  a  saisi  d'une  main  ferme 


les  rdnes  du  eouvrrnemrnt  et  qu'Hic  ma^risr  ks 
évitorments,  Ip  loi  du  tT  germinal  ctlr-mé»e  pont^ 
rait  être  repvofée  i  pu  noqrpi  euuMi des  Iran  co- 
mités. ' 

Je  demande  le  renvoi  de  ces  deux  propositions 
aux  trois  jcomilés  de  salu^publiCf  desftxeld  géné- 
rale et  de  It'gisiation. 

OfifeaiB  appific  1^  rcpyjii  i  B  est  #iei#t«. 

—  hf  ciioye;i  Uercicf,  |I^aiVe,  tp  tecoaaaÎMance  de  ce 

que  la  Coinecliofi  a  brisé  »e>  fets,  lui  fa'it  bommage  d'un 

imciiii;  &ur  le  iit.<.i>oti>uif ,  qij'il  a  (ait  en  prUnn. 

L'assembi#»4^itf  1»  iBpyltaqlwyeaMf  df  (iHwaafi 

el  le  renvoi  de  l'put  raj;ç  f  u  eomhé  (naslr|idioo  putli^iiei 

—  Fourcri>}-.  au  noiii  dis  comités  de  Salut  public  e<  d'in- 
i>Jrurtion  pubi'gue,  luil  un  rapport souveul  et  vi\eine»l  a|>- 
plaiuli,  «laa- leq'iel  il  développe  la  nécc  ^ilf  d  avoir  dri 
écoles  «Jr  roi-dei  lue  <  I  (le  riiiruritie.  Une  des  rBitioa«qo'U 
rjiisurioiii  v.iloii,  r'evi  l'obi  fuUon  de  reolplacar  par d(* 
gras  liabilc»  lea  oiicien  de  iaal«  aaeris  dsna  nos  amte 
•  La  ConfenHoa,  dh>ll,  d'appreadia  pas  saaaMwMliii 
que  piiii  de  sii  cent»  fcBlit  ctts  aaui  maik  paaiMl  H 
par  suite  de  leun  travaux. 

.  Ils  aa^ 

patrie.  • 

Le  rapporteur,  aprb  avoir  espo!>é  Tepisn  1 

urtoplé  p.ir  le»  Cdmilês,  propow  un  iirnji  i  de  fli'cu'l  dont 
r»<*emlilôe  ordonne  rimpres^inn,  aiti&i  que  du  upport,  et 
elle  ajourne  la  diicutsion  à  lroi<t  jours. 

r-IM  n|ip|j^||loi|aB4M^«|ipirt9iM|^ 


|ègul»iUons  l<!3  dcnr^ri  dr  première  niecuUé  iatrodnilet 
par  la  TO'f  du  comnierct-  rxléridir;  il  rruint  que  ces  mot* 
tft  frtmihre  ntte$*iti  n'élèvent  des  diflicu  lés  hd>  fin,  fU 


.On  prapoM  dempprioNrennotsdeprciNt^re  nicmiii. 

Ito  mmÊèH  «Nwf *  4«'al«ii  «ir  latradaiit  «■  fkrancc> 
IM  al^i  MtMlaclurés dMil  i'aMMiblAr  •  cra  detoir  pro- 
hiber rinlroductioii  |M>ur  proléfcr  l'iiidu^lrie  naiionale. 

Raoïd  aropott  de  tnlMtitiicr»  ans  lennc»  4«  prtatién 
nétfuUé,  ctas<ci  I  nm  praMMM. 

Celle  proposition  m  adopUr. 


M  • 


Le  comité  des  »pcour«  ftl  entendu  »ur  I  j  réclaiDation  de 
dis  kmua  dout  ie»  mari»  oui  eié  sii|ipliri^«  i  Arra$,  dé- 
paiMMaC  Pn*dc-Calais  ;  l'etlriow  miaère  de  cet  ci- 
lafMM,  Hfam  tf—iMiHIfr  aort,  a  ééUmiM  le  roaiié 
à  prapoarrw  «mIaïaMMl  dt  «00  liT.  I  ahMiiM  d'cNaa» 
qui  «era  eattgfétog  m  UdiQWfle  fcIBifit  aall— ai  Ifàtm» 
»  Adopté. 

— L'accutaleur  poUie  prie  le  IribiMal  criaiinel  de  Pa- 
ria tarit  qu'hier  le  comité  révolutionnaire  de  la  wclion  du 
lt-Roufe  a  élé  jugé;  quedix  meuihri's, convaincue  de 
it  da  dilapidaiioo  |k  dnîen  de  U  ii|wbliatte,  ont  été 
iaaaéi  i  vingt  au  ile  wn  et  ais  hram  d*expo«iiioD , 
M  deux  acquittés  et  mis  eo  liberté  (  Picciiii  et  Laluue  ). 

Clal'zel  :  Votre  comité  de  sArelé  géiiorale,  qui  ne 
veut  poiul  dépasser  lit>s  liuùtes  des  pouvoirs  que  vous 
lui  avez  dét^ués,  m'a  cbaifé  dd  vouslirt lio  (ièoot 
luivante*  : 


La  première  e«t  une  lettre  ^e  Paeemdnr  pdMk  près  le 
trnunal  révointionnnaire  de  Paria,  ml  eaaoqee  qaa 
Il  tribwal  a  ri-nda  «•ekHeacM  te  décret  4*MsaaB- 

tlon  contre  Carrier. 

La  «ceondeesl  uni>  leiirc  du  nx'^me,  qui  accane  la  récfp* 
lien  de  i'itcte  d'accusjiioii  dre5<'é  iiar  la  coiiiiDi»ion  dn 
Tiafft  et  Un  «  et  décrété  par  la  Coït  leniioo,  «t  %m  dwiande 
teipiloM  <bI  awil  è  Tappai  de  l'aoMniiteOi 

La  tri»l»ii^me  wt  nnr  Irlirr  flu  président  du  mémp  trtl  n- 
nal,  qui  apprend  la  recuvaliuii  que  Carrier  a  faite  de  lui, 
de  l'acciiMleur  publie,  et  de  toute  la  aadMWfalfltfMBV» 
péc  de  Tamireda  comité  de  Nanlct. 

Laqaalriène  est  irae  lelirede  Carrier  aa  préaident  de 

b  Ci>rnrnlion,  par  laquelle  il  r^ilunic  le  droit  accordé  à 
tout  accusé  d'itre  jugé  par  Ue$  juié»  cboisU  par  le  sort. 

La  cinquième  eat  le  jucenent  do  tribunal,  qui  après  on 

 ta  ^p?maBd»  la  canaetrilÉ  da  >'afciw 

peaeeHeda  eaaliddallMlH*  tel 
lira  de  raccuvation  poiiée  aanU 

LoGoavratien  pane  à  Tordre  du  jour. 

—Qwmi,  mt  Ma  êm  comité  de  s&neté  piadraii,  pro- 
pote le  projet  dedécrcutiiiai:!  : 

•  Ld  Convention  nation jle ,  oui  le  romiié  de  sftrrié  gé- 
néi  .ilr,  décrète  que  le  repi  e^cnUiiil  du  pi  u|"le  (-ledel  ne 
rendra  dans  Ica  départ aManli  de  la  Vienae,  Uaule- Vienne 
«Idete  CitMéi 

«  I,e  rr'pri*'<;rntnnt  du  propte  BoUDf  4u$  WW  ét 
l'Youne  et  S^iue-cl-Maïue; 

•  ti  le  npréaeDiaai  4m  peapte  llnrint»  ^nm  le»  dépar. 
teMMado  Ihlai  H-Lelw,  taéaa  et  Laire,  do  riteat 
«•natefb 

■  1  Is  sont  in  ve^ t  is  den  mf^me*  pouvoirs  q u*oii  1 1  n  rcp réien- 
lama  du  peuple  eo  misaioa  daaa  les  autre»  dép«rteau;nts.» 

BoimMTi  fÛ9  rOisf )  :  Thnriot  nt  mfmbre  Ûn  eo- 

miles  de  gotivprnrment  ;  je  m'oppose  à  ce  qu'il  soit 
nommé  avant  qu'il  soit  rentré  dans  ir  sein  di*  la  Con- 
vention. Ne  souffrons  pas,  citoyetis,  qu'on  désorga- 
Biie  les  comilés»  et  que  les  pouToirs  restent  loii||Qiin 


dons  IfS  mêmes  mains  ;  je 

rîot  ne  soit  point  nommr. 

On  obMrve  que  Tliurioi  partirait  le  lendeioaio  de  sa  (or> 
tie  du  comité  de  salut  public. 

BouaooK  (de  l'Oise)  :  Il  e$t  hia  MMi ^noThiriot 

ait  été  propose  aux  comités. 

PiFiiRRT  :  Jedemandc  l'ajournement  de  ta  liste  pré- 
senter pnr  le  comité  de  sûreté  générale,  et  qu'à  Ta- 
venir.  pour  mettre  la  Convention  à  portée  de  juger 
rie  1,1  roii\  »  iKit:  f  îles  envois  rii  mission,  lecoinité  de 
sûreté  générale  (aMc  ùiuriiQcr  àoitHl^ittf  les  B0« 
niiistioos  4|a*il  devra  faire. 

BetiNAno  (Je  Saintes)  :  Je  prnse  que  c'est  une 
grande  question  que  celle  de  savoir  s'il  Cbt  utile  ou 
non  d'cnvoyerrncore  des  représentants  du  peuple  en 
mission  dans  l'intérieur  de  la  république.  |1  est  né- 
cessaire, je  croi-i,  de  rappeler  i  la  Convenait  que 
presque  p.ii  loul  les  opinions  partirulirres  desniein- 
brt'S  f'iivoyrs  ont  iiiflueiiré  leurs  opérations  de  telle 
mainereq'ue  chaque  dêparteinenl  pendant  ce  temps 
•cuiblait  avoirune  Mgiatetjun  psrttcalièw.otqne  par 
eenofMi  Pnleulion  deoMtciln  mium  msou- 
toritéj  constituées  ont  souvent  4lé  entravées.  J'in> 
vile  In  Cunveaùun  a  fuire  cesser  enlin  C4-s  tiraille- 
ments (Ijiigerriix  pour  la  chose  publique.  Je  deiiiaiide 
donc  la  question  préalabtesur  les  /iQHiveUfs  nomi- 
nations proposées  par  le  eoi^ité  de  sûrefi^  g^Dérale , 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  un  rapport  iiui  pirpiipe  JpBé- 
cc^itc  de  créer  de  nouvelles  uii.'^siutis, 

CLASsn.  :  Je  vais  le  prouver.  dMon  sait  te  mal 
que  les  partisans  de  Robespierre  ont  bit  dans  les 

départements,  et  j'ai  lieu  de  m'étonner  que  ceux  qui 
s'opposent  aujourd'hui  à  l'envoi  des  eouimisMires 
n'aient  pas  lait  cette  observation,  qui  leur  parait  si 
ofaut  d'aller  en  ataeton.  (Ai>p(audisscinents.) 
,  Us  preteslHr  que  te  comité  de  sûreté  générale 
est  avare  de  cette  uiesnre,  et  qu'il  ne  I9  prcud  que 
quand  1rs  circoiistanees  l'exigent.  Nous  savons  tous 

tiisqu'où  ont  élé  les  efl'orls  des  terroristes  et  des 
lommes  de  sang  pour  arrêter  les  lie urenxrffiets  de  la 
révuJiition  du  9  tlieruiidur  tlans  esrtoiws  psrtiesde 
la  réi)ublique;àDijon,  iTouloosPyfte** oos'estprr- 
mis  d'arrêter  la  Circulation  des  ^QTIISVtiles,  du  Bul- 
letin même.  Citoyens ,  c'est  pour  mettre  uu  bannie 
salutaire  sur  les  blessures  encore  saignantes  def  pt* 
irioles,  et  pottr  eoinpritn/pr  les  ptfcbaote  e>  ptinrrr 
enfin  rexëêution  des  lois,  que  le  coniitë  •  cm  de- 
voir vous  proposer  des  nominations.  Je  demande 
donc  l'adoption  du  projet  de  décret,  à  rexc<*|ilioa 
deTburiot,  dont  je  consens  l'ajournement ,  en  ob- 
servant toutefois  à  Bourdon  que  Rewbell  el  Bever- 
chon  étalent  {iréoente  au  comité  lorsqu'il  fut  pro- 
posé. 

Caiiboi:i.*s  :  Après  ce  que  vient  de  dire  Clauiel, 
il  est  belle  de  résoudre  cette  question,  quiaété  nisc 
en  nvant  par  Bernard  (de  Snintes).  Dans  des  temps 
orageux  la  Convention  envoie  des  commissaires  dans 
les  départements;  111.11>;  rllr  dut  nujiai av.mt  euii* 
siilter  les  députatioos  des  départements  sur  le  choix 
des  commissaires.  Jnsqn'ici  le  comité  de  sôreld  gé- 
nérale a  suivi  cette  marche.  Depuis  lottgtemps  I  a- 
gricnlture,  l'industrie  étaient  paralysées;  tout 
homme  qui  avait  des  lalenis  utiles  à  la  swiété  par 
ce  lait  devenait  suspect  et  était  incarcéré  :  ne  con- 
vient-il pas  Mi|onnnNri  qnt  la  Convention  ne  s'i- 
dentilie  pas  svec  des  mesures  pareilles,  qu'elle 
cherche  à  réparer  teut  de  maux  par  des  lois  sages  et 
positives,  en  tendant  une  main  secourable  à  ceux 
qui  ont  été  opprimés?  Il  eslteniM  que  la  Conven* 
tion  réprune  les  malveillante, frollîaiive  l'impul» 
^teveliotai 


'Lorsque  comité  ite  lArrt^  f^fnfn\e  propowni 
quelques  commissaires,  cilnvrii»*.  c'csi  u  vous  ilVxa- 
tainet  s'ils  ool  lesUlriits  rt  la  prudence  quVxigo  une 
mission  importanle.  Voilà  vos  devoirs.  Je  denian^ie 
qM  la  diseMiiM  m  te  raine  U«  et  qiM  It  projet  de 
déCKltMtadoplé. 

:  Tout  en  appuyant  les  observation-;  dr  Cain- 
"^•je  détiitra»  qu'MieuB  neinbre  tiu  gouver- 
it  M  fiât  lira  csToyé  en  mteiott  qu'un  mois 
après  sa  sortie  

Plutieun  toix :  Apres  trois  mois. 

:  Car  il  rst  possilili-  (|iriiii  inlri;:niit,  pendant 
son  s<'j()ur  aux  c  iiiiili  s,  prr|);iri'  une  iiicsnic  iciilrr- 
rëvolutionnaire,  qu'il  irait  ensuite  exécuter  lui- 
M^flM  npvès  son  iMKfrfioenMnt» 

GnA>'FT  :  Jf  demanderais  pour  article  additionnel 
que  lecomitt  de  «Qretécëu«îrale  lût  tenu  de  cousul- 
ler  les  membres  in  éépnUtiont  nvant  d'envoyer 

des  commiss-iires. 


Cmuul:  Si  cette  proposition  est  appu|ëe,  je  de- 
mande à  r^ponàtt.  (  Km,  «m  /  •'teio4«n.  ) 

BocRDON  (de  l'Oise)  :  Je  ne  conçois  pas  comment 
de  motion  en  motion  on  parvient  à  faire  Taire  amsi 
des  lois  ewIniitfS.  Li  Convention  doit  avoir  toute  la 
latitude eonrenable  ponr  faire  le  bien.  Il  lui  suflit  d'a- 
Toir  le  droit  qu'elle  a  conquis  le  9  thermidor  de  pou- 
voir iiiiirfiii  I  ou  confirmer  les  nominations  qui  lui 
sont  propo&ées.  Ce  sont- là  des  restes  monarchiques. 
(Mumwrct.)  Je  dis  qu'il  n'est  rien  de  »  mauvais.  Je 
m'explique.  La  Convention  n'est-cllc  jMSla  maîtresse 
de  dire  :  Tel  on  tel  individu  me  eoavtent  ou  ne  me 
convient  pas.  A  quoi  sert  donc  de  proposer  un  Ii  rme 
après  la  sortu-  des  comiltfs  ?  Je  demande  l'ordre  du 
jour  sur  cette  proposition ,  motirë  sur  le  droU  ifm  la 
Convention  a  de  statuer  sur  les  nominations. 

GUYOMARD  :  Je  ne  sais  pourquoi  on  reproduit  ici 
des  idées  monarchiques.  Je  trouve,  moi,  la  pn>p<»i- 
tion  faite  très-démocratifue.  Nous  ne  ToofoMS  pas 
qinelel  qui  a  le  pouvoir  intrigue  pour  le  conserver. 

Je  demande,  moi,  que  les  iiK  inlircs  des  n  niite»;  puis- 
sent »ci  se  retremper  d.ins  l  egulile  au  milieu  de  nous 
avant  de  retourner  à  d'autre:^  emplois,  s'ils  en  sont 
dignes,  f  AppiaudiMcmeiils.  )  Cilovens,  vous  avrs 
Touln  qa>nlre  leremplacen»entet  fa  rémeliatt  I  un 
comit<^  de  gouvernement  il  y  eût  un  mois  d'inter- 
valle; je  demande  la  même  proportion  entre  l'exer- 
dee  du  pouvoir  et  la  mission.  (Applaudissements.) 

Cette  dernière  proposition  est  adoptc-e.  et  l'assem- 
Hee  décrète  que  le  représentant  du  peujilc  Letcliier 
se  rendr.'*  dan-  les  di  p.irteinents  de  RhAnêHSMLnilv, 
Saône-ct-Loire,  de  l'Ain  et  de  l'isèro. 

Richard,  au  nom  du  comité  de  salut  puMic  :  Nous 
TOUS  avons  annonce,  il  y  a  deux  jours,  (jue  Tarmée 
des  Pyrénées-Orientales  avait  attaqué  les  Espagnols 
ilans  un  poste  avantageux  ;lbontopposé  au  courage 
desr»-pul)licains  une  nombreuse  artillerie;  mais  ils 
ont  lui  devant  nos  baïonnettes,  et  toute  l'artillerie 
est  restée  enin  nos  maioi.  (VibtpplindisKmeBlB.) 

Lu  repréienlÊMii  d«  penpfe  prèa  rarm««  Jt»  Py- 
fétiti  QrfewKtog  éte  CmmnUtm  Mlfonnlf. 

A  la  Jenquitrc,  le  50  bruma'irt.  1*aa  Mf  à»  h  V^pil» 

liliquc  une  et  iiidit'i»ible. 

•  CiloycDS  collègues,  bataille  et  vicloire  conplètc. 

•  I>aiiila|o(initedul7,ladMsleadedroite, 
dAepar  le  frt^uénl  AagMVau ,  s'était  emparée  de  ions  les 
«ampt  de  gauche  de  Tannée  c*|)aguit)e,  aiiui  que  je  tous 

rai«crit  laMimNnM  nsmimsaila  nMai  Isab» 


IKifcnott  MMit  en  pleine  dinni»,  «t  MUS nt  Ic«r4 

gui  re  le  Icaipi  «le  se  rallier. 

•  Des  re<loules,  de*  baiterics  wns  nombre,  r^mict 
d'une  ai lillt^ric  loriiii'lablc ,  oui  eic^  enipi-]i  iéf>  à  l.i  Ivi.-»- 
iielle,  ella  plupart  mus  lircr  un  cuu|»  tic  ln-il  ;  i'cuiK-oi  i 
réalrtéd*aMrd  avic  opiniaireté  ;  mais  rnrm ,  :i|'Trs  qualic 
heures  de  emabal.  0  s'en  va  forcé  de  oédcr  à  la  %»lr«(  4t% 
répablieaiaat  H  aow  a  ahandiMmé  Ions  set 
artiilerla  etsménaifafas»  Il  |  aan  mêlas  dm 
cinquanis  arille  hemmwt  udas  ifnateaa  le 
bouches  4  i<ru  et  des  autres  elTels  qu'il  nous  laitue  ;  !c  c*  m- 
bal  vient  de  finir,  ci  nous  n'avons  |ta>  cucwrc  eu  le  (eui^vt 
de  roini^jiL't  ;  iii.iiii  nous  avons  toul. 

•  Lti  rétiublicotm  oM  fUi  oa  caroage  Icrribie.  Dénia 
BOUS  «oos  ferons  esamlbc  ks  dilaPs»«l  «u  I 
Bomfrapperaaadeaanmancaapaaurapuidr 
qui  B^ralsBl  pas  eu  la  pradfîwe  de  Mr  aatei 


•  SaMalS,  vdicii-is,  i;(!-ni't,nji,  inu^  "^onl  li.ittii^  su-c 
une  Intrépidiit^  Incmyalil' .  Km  »uu>  fai^am  iijr>«"t;i  ii% 
dtlaiU,  nou^  îii  iiircui^  di'  Li  1 1  c  cO'inailri'  li->  ptii.c- 

paux  lniil'<  par  le>()u<lsooieMra  distingué,  et  ceux  quica 
sont  le»  auteurs. 

.  Salut  (t  rraiernilé.  Vidai,  Dti.aarr.  • 

Aprèt  la  l<  rture  de  cette  lettre,  Iticbard  imipose,  d  la 
CoDtciiiiou  adople  le  projet  de  décret  suivaul  t 

«  La  CooventiM  Mi'ioiMila,  lar  te  maport  de  aan 
mmHlda  aaliit  poblie,  déerMc  qae  raimée  des  P^fMra* 
Orientales  ne  eetae  de  Men  mériter  de  la  patrie. 

«  Les  nooTellei  ofletelles  lues  anjourd'boi  à  la  Coarea» 
lîon  tiaiii)i;  vV  «.front  iit-ér«^es  au  BulktiOi  atSaMyém  a 
toutes  les  Bruu-es  de  la  republique.  • 

—  Guytoa-MorTcatt  iaii  on  nitpaH  sar  Ntol  de  la  mu» 
BoCMture  «rarUMSda  hlifc 
Ce  rapport  deantlisul  une  dlieusden  daastaqufUellafl 

Pointe  et  Rcvercbon  ont  soumis  des  ealeiiK  tK-4-judirî«*iit 
sur  le  parti  qu'oo  tire  de  celte  manurarture.  lU  oni  fait 
Si'iilir  que  relojgiiemeiit  où  elle  ei;jii  dis  inali.' i «■>  pr*- 
mit'Ti'»,  lr5  frais  de  trans]>orl,  |f  sjl.iire  d  '"-  oii\iiri«, 
qu'un  ei.iit  oIiIirO  d  aiipinriiler  ti  projuirl miii  ik'  l,i  ci.i'ile 
des  denrées  dans  une  grande  vtllr,  aupnu-niaienf  de  U-aii* 
coap  le  pris  de*  armes  tans  en  bSler  la  f«bncaUon. 

GcUcdiacuMiBUa  «étenaiaéeparan  dérntmiimmiia 
i  rnaaMuda  eamUélaqoeBlIOB  de  sKfalra*fl  ue*«iaa 
pas  plas  oaov<  tiable  de  rtfMk  le»  oarrim  aar  Ive  di«e«s 
puiuuda  la  répu  b  I  iq  u«  et  »e  trauiau  le»  ami  i?  i  n  pwaitt 
ma,  aiaèrisuaélahidmaiiilsifc  (ieauitt  dtmaia,) 


LIVRES  DIVERS. 

Procès  crimintl  des  mtmbrti  du  comiic  rèvolttlioufi 
de  Saiitei,  etc.,  instruit  par  le  inbiintl  ri-tolutionnairc  itm» 
bli  •  Paris.  Première  partie,  fennsi  iQ>li,  oni4«  d'N»em« 


vrura  rcpréteniaiit  les  noyades,  Iiuilla4es.  le»  warsege»  ryt* 
bUeaaw  daat  il  «et  yettoa  daa»  eatta  ftaeéJaia.  fm  î 
a  U*.,  es  a  Bv.lOa.,  mae  de  pael,  atree  ganab*  ca  caede 


perte 

S'adresser  au  directeur  du  Bulletin  de  littc'raiure,  rue  da 
Croissant.  b>  l«,àreriB. 

Umlieetti 


Lycée  det  Arts. 

D^cidi  10  frimaire,  i  onie  heures  prrcî%et  du  malin,  il  y 
aura  S'anee  publi<|ue  ,  distribution  de  pris  .  (ectnrc  rt  rua- 
ctrt,  daa»  laquai  la  cstajtcaaa  GaadciMa  taachan  de  isrla- 


FayeaMnfidiuAnlforirie  twfIsfMle. 

Lepiyemealda  aetyiwri  est  oorert  poar  les  sis  pce* 
mirrs  mois:  il  aéra  Ml  t  fous  eeax  qui  «erooi  porteurs  d'le> 
tc.  ipiions  au  grand  livre.  Celui  pour  les  n  utes  viagèi- j 
t»t  de  buil  mois  lUigt  et  aa  jwui»  de  l'aimée  I7iu  (vii.i»x 
sqrte). 


i^iyui^ud  by  Google 


GAZETTE  MTIOILE  o»  LE  MONITEUR  IIVERSEL. 

1.  Primiji  If  FnisiAirir,  l'an        (Lundi  1*'  DÉCEMBRB  1794  ,  vi-'itT  sfyh) 


POLITIQUE. 


Art nrfr  éu  iMiINi  «nMMlbM»  4m  Si 

Li-5  Iroupn  des  EUts-Dnii  viemieDt  d^ohleiiir  un  araiw 
lisKc  «  K*'a'^  l*"*  Indieiu.  La  (ucrrc  coiiliouf  loiijoiir* 
Lvi  c  %  gueur  c>  ntre  c«s  dugemix  cDiiemii  ;  uia't»  le  iler- 
iih>r  éthttt  en  le»  affaikllMBti  •  mil  la  dU<emioii  dam 
ICttit  dlmaci  trlfcot.  1b  É*<lalMt  rtvnfa  an  ann  grand 
nrunbrc  pour  alUquer  le  Tort  de  Rpcon-ry.  Il»  ont  éUi  re- 
pftuss^«  a»«  wne  frnntJp  perte,  et  an  de  leur»  ebe&cat 

Idée  du  gciiérni  siinencain  WajrM» 

Le  général  WailiinftoD 
ItaiosurgiH  de  rittsbour^. 

—  Il  parutt  que  dn  boslilitéi  partielles  ont  dé}b  eu  lieu 
entre  le»  Elali-Un:»  cl  la  Grandc-Britayne.  Une  I  Uic  du 
secrétaire  il'Eiat  Randolplie,  adrenu'e  i  l'c-ntoyé  brjlan- 
nlque,  fuit  contiatire  «jui'  le  K^ufemement  on>éricaiii  a  les 
auîeit  de  plainte  les  nltu  graves  Goalrc  la  cour  da  T.o«dra, 
uNIfëMBli        ■  -  -     -  - 


al  parlicui 
Simioé. 
On  lui  r«i 

Dda.  Il  s'a  pahil  léfmAn  tan  plaiolea  portées  contre  lai. 
Le  leCTéteire  d*Blal  Randolplie  annonce  f|u'il  retarde  ce 
•iicnce  comme  un  «vi'u  un  f.i;i:        iT^illcurs  il  a 

de^  certains  que  des  uUicjer%  et  eU  »  soiiiju  anglais  se 
•Ont  trouvés  |>arnii  les  Indiens,  ft  Patlaque  de  la  Recoverj. 

•  Lca  AMirkaiM»  cmUau  lir  Raadalahc,  «vairBt 
MWiwei  m  MMumnA  aar  la  he  Oirtari» ,  ipiMde 
MiMal»dix  aaltlaa  des  potaetstoat  aaglaises.  Le  gouver» 
neur  du  Haat-Caosda  a  fait  afgnifter  ou  capitaine  Wii- 
liatnsoii  un  ordre  d'aluiMlonncr  cette  enlreprise.  Cet  ordre 
a  (Mé  enroyè  sou*  c-coric  militaire.  Le  Style  en  csl  hautain 
cl  nu-naça!  1.  >  L  illn  une  lettre  pofte  que  I  i  c^i  m^ii  du 
Miami  a  6ië  cuiurainte  par  vm  parti  anglais  de  se  letirer 
en  laissant  quatre  pitces  de  canon.  Le  général  américain 

Wa/oe  «  dif  iitt  onioiué  I»  dotnwUoa  da  ce  iMrt. 

ALUBIIAOÏIS. 

Sxfraîi  d'une  lettre  éU  tittmhomrg  ,d<i  \  !i  n  o i  tmbre.  — 
Tontes  le»  lelires  de  Russie  annoncent  que  la  cour  de  Pé- 
ter>lwurg  éproD^e  les  plos  Jér»cu«i'$  alannea  sur  le  défaal 
total  de  snbsislaurcs.  Las  dciiréca  de  prenii^re  néoessilé 
IDUI  d'uw  rarrtè  extraie,  surtout  dans  les  provinces  fron* 
Ûbm  ckaiféet  de  rappronsioaueaient  des  armées.  La 
caMada  «atla  dUarUe  vient  de  ce  que  la  prindpala  am- 
mutmmtkmMim  gnlua  IMate k MagM CfUe 
1  UlalMWnt  andaBUéw 


—  rjliir  rmn  est,  ti  i-on,  paTticnli^^l•mcnt  afTcclée  des 
troubles  de  la  Couriande.  La  meillcuie  partie  da  la  no- 


—  Les  demifres  nDnvrMi-s  de  roii^tonimnpTe  portent 
que  le  mînhlèrf  ouoiiian  ,i  fjil  venir  les  dr of:iiian» de tOH- 
tc-4  le»  naliuii' ,  r-t  leur  j  Ji'iijn-  qaM  riait  ir^olu  de  cas- 
ser le  taril  aciQcl  di'S  doii;inrs  et  de  rétablir  l'an-icn  tel 
qu'il  avait  élé  arrêté,  il  y  a  detiz  ans,  «tW BmaB-Alt 
al  I  amtMstadenr  des  Proviiices-Uoies. 

—  l.'iDiernortce  de  l'empereor  a  en  à  Constantinopfe  an 

fMi,  teii  a  .r,  I,  If  i>s-tlTriidi ,  eu  présence  de  deux  ulé- 
Ki  .s  II  parait  que  le  but  pnrscipal  de  celte  ronfi-rence 
»  i'iii.l  i!r  s'occuper  th%  (.liriiru'l.-,  n^r  lj  r'itjr  de  Vienne 
^  liittve  à  iaire  éfacucr  aut  Bosniaques  les  place)  que  la  j 
r<  île  lui  a  céfléet  en  vertu  du  dernier  traité  de  paix.  La  ' 
lii>ow  a^vojédt»  kl  hafct»  1 

—  T,.'  iriitii^trr-  du  lu  rt'|njlj';f(iic  rrniirnisc  a  pu,  depuis  ' 
quoique  temps,  de  ftcqucaies  cooCÈrenOM  âVM  leOifan*  1 

»  Série,  —  Tome  IX. 


••ae  «IfMMr 


Dm  henri»  dm  RM*,  II  novmtrt.  —  La  quartier  |6* 
néral  de  la  division  tlf  ^^élJ?  est,  dri  utilc;,  ù  Eius. 

—  Un  coauBi>Mire  français  s'est  rendu  à  Coblealx;  il  a 
assemblé  la  muntcipaUié,  et  lai  a  signifié,  an  nom  de  la 
république  française,  les  réqaisiitoua  am^ndka  la  villa 
doit  le  soumetUe.  Bile  fournira  trenw ■Ma  priWi  é»  mm> 
Hm,  Lat  Mtahaods  doivent  dtelarar  «a  fftVt  Mt  éê 
wafdwtfiaB  «I  magasin,  «|  et  gaUi  —1  wJ»  d«f  ah 
l'arrivée  des  Françai».  LesFmçaiiMMlafés4awlaami> 
sons  des  nobles  émigrés» 

—  Lai  républicains  ont  élevé  an  arbre  de  la  liberté  de- 
vant la  porte  d'AndenacbU  La  ptits  fiaMe  tnaqaHtM  rè- 
gae  tlaw  eetitdeniièK  vfllck  Lieieidee  àa  cbHo  y  m 
COnUaoé:  cbaenn  rote  libre  dans  son  opinioa  rctîgicatCk 

Le  nhre,  l'éiaio,  et  Ici  autres  euHaui  j  out  été  mlsca 
•itidsiiloa. 

—  Les  préparatifs 

Maycnce.  Le  \ 

d'apnplrïif». 

—  On  ècrii  de  Vienne  qu'il  »'y  fait  (oujouis  de»  déposi- 
tions niilitaiieik.  Le  conseil  di'  g  irrrea  ordonné  un  nt»u- 
veau  recru  lemeni.  Cobcotiel  et  le  ministre  des  alEsirca 
étrangères  Ttiugut  ont  quitté  TlMM,  ekaiflt  ^fwm  ali* 

sioti  doTît  !tr  !)Ut  est  encore  tin  secret. 

Lt;  land;r,ne  d>>  fIt'$«e-Casset  a  fait  conduire  à  Uanao 
le  général  Iji^'^ois  ipii  i  DuimaiéailÉ  I 
Français  l'eu  soot  emparés. 

0»  nranaporiato  ««aftlaM  ée  gMirt  al  4ci  1 

de  tonte  espt-ce  dans  la  foriercase  d*F~ 
Aotrichiens  y  sont  en  asses  grand  nombre. 

1,(1  Aiiirirliicii" ,  pour  rendre  la  forteresse  plu»  redoo* 
table,  ont  commcsieé  à  couper  la  cinw  de  la  moatagne 
tuée  vis-à-vis,  et  qui  égalait  la  partk  gaucbe  d'Ebreo» 
Mateii,  du  edtd  ëa  la  «oiUe  de  Francteu  Ob  •  4 
MIT  et  damier  paiat  m  bHiion  qui  t'IMit  éti 
aMiMMW  da  fa  aoalagne. 

PRUSSE. 

Berlin,  l«30  octobre,  ~  Les  in  iirttci»  ont  de  nouveau 
exigé  de  fortes  llmisons  de  Tourrjges  du  cùiè  de  Liuu.  La 
suède  a»  KM**  tot^joius  meDMte  d'une  iavasisa  pi9* 


—  Des  lellrfi  du  diMrîct  de  KelT,  en  date  du  SO  de  ce 
mois,  annoncent  que  lt>s  Polonais  paraissaient  alors  vou- 
loir faire  le  «iégedcTbom.  Celli-s  de  leur»  tronji  ^  'im  se 
trouvaient  devant  celle  place  avaieiil  déjà  iu!i!>einblé  une 
grande  quantité  de  sacs.de  t«-rrr,  de  fascines  et  d'érfael- 
les.  Tout  se  préparait  pour  mi  ataaut.  Les  Poloniris  a«t 
fait  conduire  Varsovie,  comme  otages ,  un  grwntf 
bre  de  pviiOBBlcff  ckiis  «I  «Ultairci,  MM  da«  k»| 


Les  braves  Polonais  n'ont  p»«  perdu  l'evpotr  de  coasf  p. 
ver  lear  Nberté,  malgré  les  effttrtt  de  letirs  ennemis.  Les 
nui>'  ii'  lîi'  clcVnse  siiul  <  iK  )■  f  luin  de  leur  manquer.  Ou- 
In  l  irriu'H  principale,  UaUalmkki,  i>iiRibtowski  com* 
rnuinU-iii  eorps  SlplNit  tl  d'WMlia  dMpal  II  aiM 
des  Citoyens  ormés. 

Le  cnbinet  de  Berlin  ne  se  dissimule  pal  les  dilCcullés 
de  oHie  guennr.  Aussi  s*rst-ii  itétermioé  fe  raMel<>r  «iagl 
mille  lionMocf  de  rawér  do  Ridn.  Le  r«ié|i  do  t 

pris  too» les OHtateiœirta  wdressoiita  pMWfWCiil 

 .  .  


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
TV^sris  natbnuUe,j-»  Ltgriibrfjwi  al  pagmmU  ét  lo 


Les  commissaire^  tîe  b  trésorrrie  nationale  prévienr^mt 
kvsMocMO/coi  qu'ion  coti^tteoce  de  l'ariétédu  coaUd 

n 


m 


des  fininret  dehi  Conffatim  nalionale  du  7  (1«*ce  moit, 
loii"-  Us  i  icanrier»  viaKi*rf  don!  les  nom'-  promus  comnK'n- 
ff  lit  |)  ir  11  Ifttre  /4  ,  ri  qui  ont  dt-*  renie»  »inKèrM»ur  une 
•cuif  Ule,  dont  pcr-ouiif  n'avait  i'i'iprcUtiu-  ni  la  »ur»ie, 

Curront  ne  prrvnirr  priinidi  procbain,  It  rrimairv,  au 
rran  tféj*  étaUl  A  Pirto  pwr  la  tfrauMte  dc«  inacrip- 


lia  tcroiii  poyrs  dr  soile  du  '■«m<-*\n  échu  M  t** 
lin,  en  w  |)ié>cnUnl  aut  burciiui  de  «éiiflMltal 

yayi-ti>(  Il  t. 

auln  s  !•  itrr*  di-^  pirln-»  ùe  même  tsaliirr  élanl  li- 
quidera, et  il'ayuiit  ()lu«  d'autre  r>  lanl  i  rprouM-r  (|iic  ce- 
lui aécraNtire  pour  eipMier  |«»  imcriplionat  ic  pm^^mmi 
m  tm  iiwcMaaiHmit  owml»  Uhi 


UtMMbt.  k  «theamAa  Miki,Ba«ll(llta 

•  »IHi«M  Mtt.m  Ht.  ta  •«icn»«i  pi^l 

ilrs  d<>ii>ain<->  iialiiiiiaiix,  rici*ilc«Ciiraordiiiaii 
'te*,  l>-«i|uc  V  joiMUiiia2iiiilliaids4MwiUiaMlBS,000 
liv.     I  I  •  r.it>.  IboBCHi  MMal^c S 
Uotu  b«2,993  lir. 


gouybution  nationale. 
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WÙê 


U  fliB/nl  IWriMr ,  itttroArit  àla 

Hoiice  le  discours suiftat  : 

•  r.itoyrn*  repré'X'niMltf ,  le»ainqu<^ur  di'  Gillfllf,  de 
Toulon,  de  ('.ollixire ,  le  vengeur  du  Midi,  Dufom- 
■tar  I  a'nt  plus  :  il  ni  tombé  tmr  m  Iwirtt-ra  :  cl d<jA, 

Mh  M  ewidw  nt  *  Mkfwiti  m  «Mdit»  pitaée  par 
Mf  WMpijaaat  d'anaw,  atmd  daat  «h  aaniltai  In 
kaoneart  d«  taailMaa.  Vans  n«  ptrultfrt  paa  qa*ane 
vile  pous»ièf«  aoatlle  l«a  rrtlca  laeréa  dHia  MitM  ;  voua  ne 

•oulTiiret  poiiil  que  ta  t(>rrp  Iv  dé«are  en  pièaence  des 
gut  riiris  i|u'il  inspira  et  di"<  rnni-inis  qu  il  a  (unjourt 
faincu«.  Ar  lii-ti'i  donc  «otrc  ouvrafe. 

•  Ami  (II-  DuKOinmirr,  j 'Q»f  élevi  rma  votiju^qu'i  voua, 
légialaieiii-.  Cnuvrri  d'uo  mausolée  ta  dépouille  nwrlelle 
é*  Tuu  de  vu*  plua  digno  collèKUP»,  d'uu  aoldal  pliiloso- 
pke,  d'un  tê$l»,  (Mannei  que  d,ius  le  Tart  de  Sud-LUire 
•*élki«  aa  amaaicai  qui  reiraoi  à  la  M»  la  «uvttia  qu'il 
a  parcauiae^  fli  la  Ba  giorlauM  daal  H  a  imM  M  baraai. 

il  facl  Pànlkèan  plat  tait  pear  n  aeadrr,  que  cette 
'  eaceinle  qu'il  vieni  de  rendre  k  la  l.berié,  que  c<-a 
aupcrbe*  moaii  d'où  *a  valeur  rl  son  nùitlc  p  rcipitt-rcnl 
ror{ui'illcnx  Espagnol?  A%ec  quel  ^.nut  rr^p  ci  ^'appro- 
clieroul  .s  s  rici  e<  d'ariiii!4  delà  luRil)equi  n-iil  luXTalcur 
cIkT  et  leur  aini  !  a\ec  qut-l  acnlimtnil  proloud  ils  irunt 
juier  sur  »i>n  urne  de  l'iniiler,  de  le  venger  I  i>i  l'on  vi(  ja- 
dia,  au  lorotH  audaMaurite,  des  toldaUaiguiaer  leur* m- 
knêt  at  dè»  Ion  McraiM  inviaoUe»,  coaibien  d«i  gaer- 
rim  lépaUkaiai  •mMl4lt  plat  daaccawut  èarot,  è 
Taiparl  4h  ralts  da  Dtiteaaater  qae  la  rfeaaaabiaitea 
aabiiqaa  aani  recueillU  par  vus  maiusl  C'est  ici ,  diront- 
us,  que  repose  un  représentant  du  peuple,  un  E<^<)éial, 
ri  iln  i  des  t)taii«,  l'ami  des  lioimm  - cl  di  s  \riiiis.  Ii  i  s(in 
oriilirc  illustre  plane  rncoie  &ur  nous;  du  baul  de  ces  rem- 
part:» elle  enllainmc  nos  rnuragatflaaaijlàaaaMNIVWaS 
inoo^liei.  m  { Oa  ap|ilaudiu } 

MiLKAiiD  :  Pins  $nges  qtie  les  Romains,  vous  n'a- 
vct  pas  voulu  décerner  les  hoimi'urs  du  Iriompiie 
aux  çént-raiiz  prnil<int  leur  vie  ;  mais  il  est  beau  de 
voir  l«t  ddcuseurs  de  la  |iairic  réciaMi.  _ 
yaMatpoMr  iMicdMia  vu%^  è  nMacifiiik 


fi 


Vousavpi  Afi'a  AfcrW  que  les  noms  tî<*  plusieurs 
l'nérauK  seraient  iascnU  sur  la  colonne  du  Pao- 
Hii'on  ;  mais  Dampierre ,  eo«ffit  de  bletsum,  mais 
vaincu  ,  a  obiMM  IfahaaMM  déeeraéiMa  cnaii 

hommes  ;  et  «'m  étnm-nom»  pat  è  ta  tenon  de 

Dtigommier,  de  cet  homme  qui  enrhaîna  touj'  tirs 
la  vii'tuirr,  qui  n'est  connu  que  par  les  services  qu'il 
rendit  à  soa  pays?  Je  De  draianue  pas  pour  lui  ceux 
du  Panthéon,  je  sais  qu'il  faut  altcaoK  goe  la  poalé- 
ritë  ait  prononcé;  aiats  j'appoia  b  étUMmiê  qii 
Vdiis  ftit  f.iile  par  "inn  ami.  Qti'dn  lui  élcvc  un  tom- 
beau dans  l'enceinte  de  Sud-Libre;  son  ombre  pla- 
nera sur  la  montagne  voisine  de  cette  place;  elle 
excitera  nos  soldats  à  ueianais  rétrojKrader.Usae 
loavifiidiont  que  le  deaieb  dateur  dw  était  de  par- 
ter  son  camp,  cet  hiver,  sous  les  murs  de  Barcelone. 
Uue  seule  )x>mlie  jetée  dans  les  ioiaieiiias  inagawas 
de  cette  place  l'eût  fait  rendre  aussilll,  MfiaB  WtÊÊt 
plus  arrêté  sa  marche  sur  Madrid. 

Je  dfmaade  qu'il  soit  ëlevtf  aa  torobcav  è  Da- 
gonimier. 

Renvoyé  au  comité  d'instruction  publique. 

Mbbur  (  de  Douai  ) ,  au  nom  du  comité  da  latat 
public  :  Citoyaae,  taij|aiir*  attentif  à  Mooadcr  vas 
vues  dans  tout  ca  ^ui  peut  iutéreasar  la  gloira  du 
peuple  que  voua  repréeentex,  et  conaolider  an  rap- 

jiorts  avec  les  nations  alliet  >  ou  niiiies,  \  otre  r.iniité 
de  »alut  public  vous  prop<>»e  aujourd'hui  d«-  vous 
acquitter ,  envers  le  peuple  américain ,  d  une  dette  i 
laquelle  voue  délires  deniit  loaglcnpi  de  satisfeire. 

bepolt  le  ■Nment  <A  rAmérique  foosa  olfert  m* 
drapeau ,  il  ne  s'est  point  écoulé  un  seul  jour  où,  Cfl 
élevant  vos  regards  vers  celle  voûte,  eu  y  voyaat 
Doller  ce  sienechéri  de  l'alliaiire  d'un  grand'  peuple, 
notre  aiiié  dans  l;i  conijuétr  de  U  liberté,  vous  l'ayei 
paru  regretter  que  le  arapeatidÉ  h  république  fîaa- 
ç.iise  n'eût  pas  encore  volé  an  i!t  !>i  di  s  \u-  îui  por- 
ter un  gage  réciproque  de  l'cstiiue  et  de  l'^iiuiiie  du 
penplefrançais. 

Saoa  rappeler  id  lea  m? aux  extraoedioaires  et  les 
occupatiaM  aeae  cma  reaeheeatej  qui  a'oal  pie, 
jusqu'à  prt'senl.  permis  à  votre  couiite  de  salut  pu- 
blic de  vous  prupiiser  de  rei  onnailre,  par  un  prrîw  nt 
égal,  celui  que  vousavez  reçu,  il  me  suflira  d'ol>s<T- 
ver  que  vos  regrets  même  lui  donneraieut  un  nou- 
veau prlt,ilAillmfempa««aif  aooMerds  retard 
un  hommage  t^ue  vos  voeux  pour  la  procpéritéle 
l'Amérique  et  I  union  de  nos  communes  aestinées 
ont  tonjinirs  aussi  conslammeiil  devnncé  ;  et  sans 
doute  nos  fères  dcsEtaU-Unis  l'ont  déjà  aiBsiJuflf. 

■aie  ne  semble-t-il  pu  (qu'il  ne  soil  pemi  A- 
jouter  cette  n  flexion),  ne  semble  t-ilpasi|lie  et  Mil, 
en  ipielque  sorte,  la  victoire  elle-même  qui  vous  ait 
coiniuamlr  dt  il ilîi  i  er  l'envoi  de  votre  drapeau,  j)our 
l'urncr  de  nouveaux  laurien,  et  pour  le  rendre  ainsi, 
j'ose  le  dire,  pliH  digne  cnfiote  dweddHafi  eaiM 

le  leur? 

Oui ,  nos  lldètft  amis  vont  raecuritlir  non-sealf- 
liH  iil  Comme  le  gage  d'unr  éternelle  confratei  iiité, 
mais  cuniiue  le  signe  pnciirseur  de  l'anéauluifr- 
ment  di-  la  tyrannie ,  et  de  cette  félicité  purailde» 
rable  que  le  triomphe  de  la  liberté  peut  aini  MUir 
aux  deux  mondes. 

11  leur  dira,  ce  drappau ,  dans  son  langnge  de 
gloire,  qu'il  s'est  entiii  élevé  sur  les  débris  de  la  fac- 
tion des  rois  ri  de  la  coalition  des  conspirateurs,  à 
une  hauteur  où  il  peut  désormais  braver  leurs  atten- 
tnts  et  garantir  tant  las  engagements  que  le  peuple 
français  a  juré  de  remplir. 

Que  l'époque  de  cet  échange  fraternel  soit  à  jamais 
aussi ,  pour  ces  deux  peuples  égaleoienl  dignes  de 
le  NiMUa  eiMe  de  lavr  uvieMUe  ■miliél  mm  im 
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«oulcon  de  Itunglomux  i-lcndanis  ae  ittèleut  et  se 
conrondent  comnt  leurs  sentuiH>oU  !  (|u'à  Irur  seul 
■■prêt  11  tmmtSni  |W  «t  Mette  ta  fuite  les  tynnsl 
qne  II  eonfiaiiMiillie  leg  bonnet  libres ,  les  mis 
«mis  iieiVgaiiii,iBkjMlisesl4trbiuMMiilél(Oo 
applaudit.) 

▼otre  oomllé  tons  propose  ie  éfaHer  qall  sm, 

saii<i  aucun  dJIai,  envoyé  aux  Elats-Uobd*Àaiiriqpie 
un  drapeau  aux  couleurs  ualiouales. 

Celle  propoiilioa  ssl^MéiMrais 


t  La  ConTentto*  nationale,  spilianilesaiSBiiaso  tth 

m\\é  de Mlut public,  d^citte  : 

•  Art.  11  tfrSt  *aus  aucun  délai,  pnTu}é  aut  Elall- 
Oaia  d'Amèriqaeaa  dni|iCBU  aui  couleur*  naiiooalei. 

•  IL  G*  dit^na  ssn  piiseMé  sa  Cs»f  rès  eo  «igM  de 
rmsa  «1 4s  k  ftiinallis  ilBWiHii  fri  deux  peupla  auic- 


loHAinoT*  en  non  du  conitd  des  finances  :  Votre 
eomïtë  des  Hnauees  m'a  cliarnr  de  vous  proposer  de 
mettre  dcsfondsà  la  disposition  di  silivrisi  sconiiiiis- 
sious  aduiiuistratives ,  pour  pourvoir  aux  dépenses 
couraulcs. 

Votn  comité  a  penad  qu'il  fallait  fcofitsr  de  cette 
oeeasioo  pour  rappeler  à  votresouvcnir  et  fcire  cou  - 

liaflre  au  public  i  uiv  nil^ntion  de  la  tri-son  ric  na- 
tionaie.  11  n'y  a  ulus  m  téuebres  ni  uty&tèxes  datis 
tout  ce  oui  regarde  les  Unaucrs. 

La  trnorena  oalioiMle  est  surveillée  par  six  com- 
•isMkss;  tons  tes  levenus  de  Is  r^ablinuc  y  sont 
Vcrst's  :  rien  n'en  sort  qu'en  coriM-qucnce  de  vos  dé- 
crets. Lesdepensei^sonlordoiiiiafRees  put' vosdivrn>es 
commissions  aduiiuislratives.  Elles  ne  sont  |UiyéeS  à 
h  tnborerie  «jue  lorguVUrs  sout  appuyées  des  pièces 
M  conptabilitd  fouies  sur  des  décrets. 

Un  contrôle  est  charg**  de  verilicr  si  les  pièces 
ju&tiiicatives  qui  accompaguent  ics  ordoniiatices 
sont  fondées  sur  un  décret  ;  c'est  ce  contrOle  qui  lait 
dàwHvrir  les  abus  auc  vous  avez  si  souveatréior- 
lldl*  aar  le  rapport  de  votre  comité  des  fioeoees. 

Ainsi,  par  cette  forme  de  comptabilité ,  la  respon- 
lebilité  lie  peut  être  illusoire,  puisqu'il  en  résulte 
que  la  trésuieric  nationale  est  responsable  des  de- 
niers, comme  les  coin  missions  qui  orduaaaaccjit 
sont  responsables  de  l'em|»lei  des  matières. 

L'ordre  et  l'exactitude  du  lltfail  l|iaateaC  eMSSe 
I  la  clarté  des  opérations. 

Chaque  jour  la  trésorerie  iialionale  arrête  l'étal 
de  recelte  et  de  dépense  i  et  lo  dépose  daus  vos  cu- 
nités. 

Chèque  Jour  elle  est  en  état  de  produire  son 
compte  de  deniers  svec  toutes  les  pièces  à  l'appui, 

et  votre  comité  des  linanci  s  prépare  un  rapport  gé- 
néral sur  cet  objet,  à  la  suite  duquel  il  doit  deman- 
der à  la  Conveiiiioii  qu'elle  nomme  une  commission 

Crmi  set  ncnbrcs,  pnur  en eianincr al  fénlisr 
IS  les  ddtaîli* 

L<»rsi|ne  vous  mettez ,  par  décret ,  des  fonds  à  la 
disposition  des  commissions  aduiiiiistratives,  la  tré- 
sorerie paie  jusqu'à  concurrence  de  l'eaiploi  de  ces 
Sands  s  aMiselle  m  faia.aoauae  an  l'a  d^i  dit,  que 
lorsque  le  d/penss  est  fenddtsnr  un  «cm. 

Ainsi,  en  mettant  aujourd'hui  '20  nnllions  à  |n 
di^poMlioa  de  la  cuniniis:>iuu  des  secours,  vous  ne 
di'cretez  pas  une  nouvelle  dépense,  mais  cette  com- 
BMssion  oideunauGera,iusqu  à  caarutwrusa  deeelte 
aonioie,  les  saeeui»  que  voue  evra  aeeardés  eui 
dt'Ienseursde  le  patrie,  par  votre  loi  du  14  prairial; 
aux  réfugiés,  par  votre  loi  du  27  vendémiaire  ;  aux 
blessés  par  l'explosion  de  la  poudrerie  de  Grenelle  , 
et  autres  d^^eases  que  voua  aves  ordonaéet  par 


La  tr4':>orerie  ne  paiera  qu'autant  que  les  ordon- 
nances seront  conformes  à  ces  lois. 

bcn  n'est  plus  simple  atplnsfaéle  daaasa  nar- 
abe  qne  c^  organiseUon. 

Si  vous  cessiez  un  moment  de  mettre  des  fonds  Ji 
la  disposition  de  vos  coiiimisaions,  vous  suspendriez 
i  l'instant  tous  les  payements  dans  la  républi(]ue; 
car,  fl'après  le  loi  du  M  grrnioel  »  la  trésorerie  ne 
peut  acquitter eneaneoroMmauee  qne  sur  leslbnda 


mis  par  un  décret  à  la  disposition  des  comnitssiui 

Votre  comité  vous  propose  le  décret  «uivant  : 

t  La  Cotiveolion  nstionalci  sur  la  proMtuUMl  de  son 
essaUddalnaneas.  dtoi^es 

«  Art.  I".  lit  Iri^sorerie  nationale  onvi'ra  un  crédit  de 
1  niltion  500,000  litres  à  Id  couimisiioQ  de»  adniioiitra* 
Uooi  civiict ,  police  et  (ribuiiiiui  ; 

•  De  6  millions  5  ta  eonniii<i«ion      travaux  ptiblir^i 

•  De  20  millions  à  la  comiuiMiou  des  iccours  pulilic*; 

t  De  1 00  millions  k  la  ftim*HiF"  dn  unaimciiM  si  ap* 

pro«i$lonneinei)l$; 

•  De  90  millioas  k  la  commission  des  iraaiporU»  poMcs 
M  ménagerie»; 

«  De  2  million}  k  la  commission  des  revcnos  aatloitaiis  ; 

>  De  6  aillions  k  la  comniaiioii  des  armes  et  poadres  ; 

•  De400,Mt  Unes  fck  UdioMih  Mtlooals} 

■  De  S0O.OM  livres  è  k  eeanbiku  dTairtsutaia  et 

des  arik  I 
rieure». 

a  Ces  fonds         employés  anx  dépenses  que  cbaque 

•  Le  pr6?eiit  décret  ne  srra  pas  imprimé.  • 

Cahbor:  Je  ne  m'opose  pas  au  décret,  mais  je  veux 
faire  tcniarquer  k  la  Convention  que  c'est  1  tort 

qu'onattaqiierait  le  comité  des  finances  ou  quelques- 
uns  de  ses  membres,  en  disant  que  sans  cesse  les 
oreilles  sont  frappées  des  dé|ierisi  s  qu'il  [>r(i|io>e.  Le 
comité  des  lioanccs  a  toi^ours  marche  unanime- 
ment, jaUMbll  B*a  propoeé  encune  dépense;  il  s'f 
est  au  contraire  toujours  opposé;  et  il  a  mérité  |f^ 
reproche  de  ténacité  parce  qu'il  ne  voulait  pas  con- 
sentir à  l  uti  s  celles  (ju'on  projetait.  C'est  inutile- 
metil  qu'on  en  léra  décréter  sans  avoir  fait  mettre  à 
la  disposition  de  la  trésorerie  les  fonds  nécessaires 
pour  le>^  acquitter  ;  tous  les  mois  elle  publie  l'état  de 
sa  situation  :  elle  met  la  plus  grande  publicité  dans 
toutes  ses  opérations.  Ce  ne  i)i-ut  èlrcque  iU>  Iri- 
pons  qui  crient  conire  elfe;  car,  s'il  fallait  citer  tou- 
tes les  dépenses  extraordinaires ,  tontes  les  dépensée 
inutiles  qu'elle  a  arrêtées,  on  en  ferait  des  volumes. 

La  Convention  adopte  le  projet  de  décret  proposé 
parJahanaôt 

RÉ  AL ,  an  nom  du  comité  des  finances  :  Citoyens, 
il  existe  à  Orléans  une  lilature  de  coton  qui  méi  itr, 
par  son  inportaoea,  éifier  rettaultoi  ib  gomrer- 
nenrnt. 

Cet  ëtablhspmciit  renonte  i  1787  ;  if  fut  dû  prin> 

cipaieinent  aux  soiri<  et  à  l'iiKliistric  de  Foxiow,  ci- 
toyen Iraiiçais,  copropriétaire  et  directeur  de  cette 
nianufactiife.  On  pourra  y  occuper  jusqu'à  deux 
uiilte  ouvriers ,  lorsqu'il  aura  reçu  toute  l'activité 
MMrateaserpllbk. 

Philippe  Capet,  ci-devant  Orléans,  avait  fourni  la 
majeure  partie  des  fonds;  les  six-septièmes  des  ac- 
tions lui  appartenaiedl^  i^ailtH  miikil 
au  cikMn  roxiow. 

U  tffiltikr  t7M,  U  fnkkHailiaevwl 


i^iyui^ud  by  Google 
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âesù^Ai.  sons  la  rtison  de  Foslov  et  minpngiiir. 

ljii<*  riaiise  «•sseiitu  llc  (!»■  rr  traité  est  qu'en  ras  ûf 
nort  de  i'uu  «les  a^cics,  ses  héritiers  oo  ayants 
canr  M  pourront,  dans  aucun  cas,  diâ|>oser  de  leurs 
•elionsqu'après  en  avoir  oiert  ptréent  U préférence 
aux  associés  survivants. 

Ffxluw  i  rcbine  aujourd'hui  ÎVxéciition  de  crUc 
dause  d«  son  traiUi  vii-à-vis  de  la  uatioa .  qui  a  suc- 
«édtf  a«f  dnilt  d'OfMo»,  lonW  tout  It  de 
Ulol. 

Votre  comité  des  finances  a  exawwë  efllt  dt> 
n  M 1,    11.  ledoubteiifpoitdcl'iiitMtpidrtiect 

du  droit  privé. 

Sottsie  premier  rapport, Il  a  ttmi  qu'an  établis- 
•eneotMiii  précieux  qoe  «lim  de  It  filature  <ror- 
Mmn,  qtâ  utàme  les  bras  4ê  deux  miNtoaTriers  pris 

Iiarnii  les  femmes,  les  '  iif  u  fs  t-l  IfS  vipillanls,  l't  (|ui 
uuniira  uu  jour  u»  poids  sca&iltle  Uaus  la  bataace 
du  ecMuœer<«  »  devait  être  maintenu  rt  encouragé. 

tous  le  rapport  da  droit  prit é ,  rotra  comité  a 
«MtiaiMiMfit  pemé  ^wt  la  natioa  sueaédaBl  aux 
droits  d'Orléans  n'avait  et  ne  nouvait  exercer  d'au- 
tres droitii  que  les  siens;  que  la  justice  disiributive 
commandait  l'exécution  de  l'acte  de  soeiétr  du  17  fi'- 
nicr  ITM»,  portaotqM  leshArilien  etafauts  cause 
de  l'on  des  aModdi  MMH*i«ia»tdiip«aer  de  leurs 
actions  sans  en  avait  oHrt  par  éenl  la  piéSéitiiee  à 
l'asMcié  survivaat. 

Cette  clause  est  inempiliUe  ivee  ma  a^illca- 
tioft  par  Miatière« 

Ainii  rintérit  publie  et  la  fci  daa  aox  traHéa  se 
fdtaiiarat  pour  faire  adjuger  au  coproprictalri^  de 
caHe  fliature,  sur  le  pied  d'une  juste  estimation,  U 
portioa  fti'a  la  aatioa  daiM  oet  éteUiiMnanl. 

C'est  l'objet  dKdécNft^JaiiriaclNfgddaToas 

proposer. 

t  La  Geavention aattontle,  sprh avoir «aleada la tap» 

port  de  son  cuiuilé  de*  financci,  «iérrJ  tc  : 

•  Arl.  I".  Il  M^ra  incessaoïtueul  procédé  à  l'esUmatioa 
Clarté  et  riKuiircuic  des  ttSIimmls  et  einplacpiiieots 
pendant  de  ta  filature  de  coton  établie  à  OrMont,  eateni- 
Hadca  naiièri»»  fabriquée*  ou  non  (.ibrtqa^,  eflétt  mo- 
bilier* ,  mécaniques  et  utit  nsiln  «rrraiilà  IVsploitalioD. 

•  II.  Celle  esliiuaiicm  sera  faiif  par  lro<«  eipprts  notn- 
ti>é»,  l'un  par  la  tc  iiiin  v m  d?^  n  u'inu  nalimijux,  l'au- 
tre par  te  dln-doire  du  dcpariemetii  du  Loircli  Cl  Ictroi* 
«aae  par  le  directoire  «•««lield'OfMBaB. 

f  IQ.  Oaa  cipctu  dwiaiieut  ansri  un  étu  de  situation 
êê  l'aetir  «t  in  passU  de  cet  «tablïMcmenti  fl»  opérrroot 
en  préM'tice  d'un  autre eipert  noiimic  par  le  ciio>t  n  Foi* 
low ,  copruiiriélaire  et  direclcor  de  cet  élablîsieiBeBt,  qui 
Toii  instructive. 


•  IV.  La*  eS9«fls  adretaeroot  leur  procès-verbal  d'esli* 
•wtlOB  au  coaiilé  des  tmnces.  qui  proposera  à  la  Gon- 
veniion  nationale  rj(l;udîcalion  définitive,  l'il  y  a  lieo. 

>  V.  L'adjudicaialre  ktb  lemi  dt  pajer  le  prix,  savoiri 
un  titième  dam  le  moisi  «anaicr  éo  déeiet d'Idjadic*» 


Uoattiasetrsililliaieitfaewdeeo année,  en  sorte qne 
latalalMdo  ptIi  soit  pa«éa«narcipaee de daq années 

fc  compter  du  ui^tre'  ti'alitaaiiea^ t 

Ce  décret  eii  adopté, 
lia  léaneeBl  levée  a  quatre  heures. 

idàMB  DV  0  ftnuiHu 


Un  seerélaire  annonee  qoe  le  conilé  de 
a  rota  «ne  iettre  adiwsâi.  au  prÉMaat»  paar 


BaMltM- 

cédrr  la  juMice  t  fa  terreur,  et  les  lois  à  ranareUe,  Il  «a 
cammeiioer  m  Biuioa  dans  le  département  des  Batte** 
Pjreii*^». 

—  Une  cilovcnne  qni  ■  plusieur»  enrants  ani  fmtitièrea 
et  qu^  licol  h  bail,  de  ta  njiiou,  une  maiMin  garnie,  a  vu  u 
■jIbo»  déwfic,  pMce  qu'elle  a  re»du  à  ta  république  le 


Benvojé  au  eoeslté  de  stirelé  générale. 

faeestier.  ivpréiealant  du  peuple  daa$  le  dteart»' 
du  BauM-niMei*  OMW  quIH  ftoai  daiairaa 


dénenecrreiHkiniilie  Lebma.  iial 
logeait  chea  eWe.  Ceua  ( 

nUés. 
Benvoyé  an  comité 

—  Les  diafiM  délai 

tourJoledelB  eUtaMdts  JacoHuB.  tSii 
M-nl  ilt,  aouf  somme*  réToIuIioiuiaire^  ;  màU  nous  ri  ^no- 
ccnons  a  celle  qualité,  t  il  failaît  être  aulhro|M>p4i«g(t 

|Kiui'  lj  coii»«?rver.  » 
Mciilmii  boiturjble. 

Oi:dot  ,  au  iiorn  du  comité  de  législation  La  !li 
du  29  septembre  I7U3,  m  fixiuit  lo  m.txiiiium  rin 
prix  des  denrées,  dit,  article  \ll  :  <  Que  les  iiiarclws 
passés  à  des  prix  înliértturs  au  Maximum  s(>raieut 
exécutés  coniiiu^  its  pouTaiaot  al  deraient  l'télre 
avant  le  pn-st'al  décret. 

Celte  Ifi  porte .  article  VIII  :  •  Que  le  plus  haut 
prix  des  salaires  et  ioumétt  sera  fixé  au  néme  Uni 
qn'ea  tTM , auquel  il  aeraiiJoaté MoHid da  ee  priE 
en  sus.  • 

Les  ouvriers  des  maîtres  de  forges  ont  nfclané 
l'exécution  tir  celte  situm. 

Des  maîtres  de  forges  ont  fait ,  avant  la  loi ,  des 
mardiéa  de  foonrir,  a  d'autres  maîtres  de  forges,  des 
fontes  en  gueuse.  Comme  le  prix  a  été  calculé  sur 
les  dépenses  d'alors,  il  s'est  troaré  intérieQr  à  eeln 
fixé  par  la  loi  du  rnnxiinum  du  district. 

Les  acheteurs  ne  veulent  pas  payer  les  fontes  au- 
dessus  du  prix  de  leurs  marehn*  Abusant  de  l'ar- 
ticle XII ,  ils  exigent  impérieuteOMIlt  rexéeutUNi  de 
ces  marchés,  pour  gagner  des  sommes  eonsidérablef 
(  ;i  ruinant  leurs  veiuiciirs  ,  t;)ndisque  ceux-ci  sont 
obligés  de  payer  des  pnx  de  fabrique  bim  plitt  con- 
sidérables aux  ouvriers  qui  exigent  TaugOMMlriioa 
portée  par  la  loi  du  10  s4>leabre. 

La  atoyen  Crie  a  Tenda ,  le  4  novembre  ftWt 
(▼ieox  style),  aux  citoyens  Georgin  et  Borromt^e , 
quatre  cent  mille  livres  de  fonte  en  gueuse  par  tn, 
pendant  huit  ans.  à  commencer  du  uioisae  mars 
1788,  au  prix  de  68  livrei  le  millier.  Depuis  la  sap* 
preashm  de  la  marque  des  fers,  ce  prixaétérddaiti 
61  liv.  8  s.  a  d. 

La  loi  du  29  septembre  ayant  augmenté  considé- 
rablement les  mains- d'au v're,  les  citoyens  Georgin 
etBoroméeae  sont  refusés  i  toate  au£|iieaUUoB,i 
eausa  de  la  dispositioa  de  rarHde  YII. 

Plusieurs  questions  semblables  ayant  été  prr^t  -.'i 
devant  les  tribunaux,  les  juges  ont  ordonné  lexccu- 
lion  pure  et  sini|»Ip  des  marchés,  parce  qu'ils  nepM> 
vent  pas  se  permettre  d  interpréter  une  loi. 

La  loi  du  maximum  a  voulu  mettre  un  frein  lit 
nijji  lr.c  di'!î  m:irrh;inr!s  ;  niais  l'article  XII ,  en  ron- 
Itriiiaul  li  s  iuaii.;iu  .s  faits,  n'a  sûrement  pas  enleii  lii 
parler  de  ceux  qui  ont  pour  objel  il  ";  marchandises 
qui  ne  sont  pas  fabriquiîes.  Votre  comité  a  oemé 
qu'il  serait  effectivement  contraire  è  l'esprit  data  M, 
u'il  serait  injuste  que  l'on  forçât  à  livrer,  en  yertu 
e  la  loi  du  29  septembre,  aes  marchandises  an-; 
(jt'ssijiis  d(i  maximum  .  d<  <id  la  fabrication  aurait  été 
auguieutée  par  celte  même  loi.  Il  a  cru  uue  cela 
n'avait  nullement  été  dans  le  mo  des  légisia leurs, 
mais  qu'il  était  oét^sKiire  d'expliquer  nettemeatàcat 
égard  l'intention  de  la  Conventioii  nationale. 

Il  m'achsrgddsvooiprapasarleprDjatdadéGMl 
suivant. 


port  de  Km  eoniiA  de  MKidalion  sur  la  péiition  An  citojeii 
Grtot  Baltre  de  forge  à  Larré,  diftlrict  de  Cl)àiill<>n-»ur- 
Belae,  tendant  t  saToir  si  l'article  XII  de  la  loi  du  29  »ep- 
tMlin  iTM  (  vicos  iljle  )  •  nlaUte  u  pris  «t»  denrée» , 
q«i  mtâtm  m  ■■ictèi  pâwfc  t  des  prit  taCMem  au 
mtaàmmt  oioiBreiid  ■hhi  kt  Bwcliia  Mu  ft  kmcues  an- 


nfct  araM  la  M  du  maiiman ,  et  qaf  ont  p«nr  objet  des 

marcliandises  non  fabritiuôes  avant  rr-tie  loi ,  pt  ficni  la  fa» 
brkatioD  est  augmi-ntét'  par  le Sdluire accordé  auxouvrim 
m  vertu  de  celle  nCine  loi  ; 

aBll  MflR  marte  de  Ibreer  k  lit rcr  de^ 
i  «"Mindeat  peint  MfcbriqDéea  ft  Pépo- 
foedela  loi  du  maximum,  à  un  prix  inrérieur,  lorsque 
le  prix  de  la  rabricalioo  aurait  été  augmenté  par  celte 
WÊêmt  loi; 

e  Oèeièle  «M,  deoa  iMi  lee  enidrieiin  à  la  loi 

ém  Mifplwitii  »M,  «Bl  emieBtpooroliiift  teaer> 


mti  a'élikat  pas  ubriquée^  »  cella époque,  et 
dent  la  IlibriealleB  ■  angnicntè  par  le  prix  éê  atleift  des 
ouvrirrs  fiié  par  CCtia  M,  h»  feadev»  pMIfMl  CBi|Cr 

une  iudemoilé.  ' 

a  Cette  indeewIH  m  flxée  de  gré  a  gré  par  les  ven- 
4eMre  et  aehelNie,  m  per  ëae  eqicftit  d*eprèa  raug«Kn< 
telioa  de  le  kbfÂ^  dit  aMwiAutfM»»  fMut  «le  odie 
des  saialmdei  rnnkn,  f«ri  •  «  le«  en  eciui  de  la 

même  loi.  e 

CedéereleitMlopK. 

Lecoimre  (rlo  Vcrsaillps)  :  Citoyen?,  !p  23  fruc- 
tidor dfrnifr,  il  a  <-tt'  otahli  ^)nr  notre  colli'pue  Ysa- 
beau  une  comniissiun  de  révisiDii  a  Finrdi  auv. 

Le  8  veodémiaire ,  cette  commiaioi»  e  (ail  le  rap' 
port  saÏTanl  mr  le  ju^mrnt  rendu,  le  tl  mmidor, 
par  la  commission  militaire  de  cette  commune, 
contre  Jean-Jacques  L^a&suue ,  ex-coiiseiller  aui  ci- 
4>VMt  requétre  dn  Pilais  : 

«  lyiaprteh  kelan  én  pièces,  faite  en eadcr.  taeam- 
mMoB  de  réfhfon  a  été  d'avis  que  le  joicBMatde la  eom> 

misM  in  militaire  du  iJ  messidor  doit  être  cassé  Ou  annulét 
que  la  mémoiff  du  Jean-Jacqurs  La">simc  soit  réhabilitée  ; 
qu'il  soil  (Uinnc  tn;iinl(  >LT  de  lou%  s<;(iuf5lrt> ,  rt  qu'il 
•oit  idit  remise  à  ses  légitiairs  tiëriliers  de  tous  ses  biens 
confisqués  au  j^ofit  de  la  république. 

•  Wgaé  Baïaaea*  prMdtal  ;  Beao,  Mâ&AaTf ,  GooMa  el 
OaTirnav,  «enrÂrat  «f  eappitoiif  4$  te  reeaaliifaw  êi 

révision,  et  Sic*bd,  secrétaire-grefier. 

Le  16  brumaire,  le  représentaDt  da  peuple  Ysa- 
beaa ,  en  séance  à  Bordeaux,  td  le  rappôrt  de  la 

commission,  arrête  : 

■  Que  la  mémoire  du  citoyen  Jean-Jacques  Lassiroe, 
dont  la  téte  est  tombée  par  jugement  de  la  ci-dctanl  com- 
BiMlett  mililairc  de  Bordeaux,  est  rèbebUilée;que  ledit 
faiemeai,  ea  date  daSt  oieasidor,  m  aaaaMt  que  lea 
HaaaetvieMaa»  m  mu  dodit  Jugemeat  aerast  >eadas 
•ai  Mriian  dadit  tarimn  ebaifc  radmMilteilM  du 
département  défaire  mettre  k  exécution  le  piésent  arrêté; 
cbarge  aussi  la  commission  de  révision  de  faire  imprioier 
deux  mille  exemplaire  dt  sdils  r^ipporl  cl  présentMldlé,  et 
de  les  fdire  antclier  parloul  oùbcsoiu  sera. 

a  ru I  en  séance ,  le  10  InMMhaéB  IteS  deliiipabll« 

^aM  el  indivisible. 

•  Bgné  Cm,  Aux.  YsABaAV  ;  VsLma,  «rrd/atrade  ta 
êtmmUih»  uationaU* 

•  CollaiionnécoafbfaM  èl'orifiaaldlpMé  MNCrtlariat 

de  la  commiiaion  de  révUen» 

•Signé  SiCiEO,  êteritcùre  gcniroL  » 

Citoyens ,  maigre  1rs  pouvoirs  illimités  dont  jouit 
m  représentant  uu  peuple,  il  n'a  pu,  sans  un  décret 
spécial  qui  rautorise  ,  instituer  une  cnininis'viiiii  ilc 
rértsioa  :  vos  décrets  s'opposent  à  toute  nouvelle 
ImiliiliMi  il  tribunal  oa  «omwifiiaa  extraordi- 
naire avec  pouvoir  de  ju^r,  sans  an  décret  ;  mais 
duw  cette  circoMUmee^citoifens,  quoique  persuadé 


militaire,  dirigée  par  les  principes  de  nos  anciens 
tyrans ,  a  commis  presque  autant  d'assasaioatsjuri- 
diqiirs  qu'elle  a  prononcé  de  jogenients,  je  croîs  qo« 

notre  cullègiie  n'a  pu  ,  sans  un  décret  spécial,  créer 
une  commission  de  révision  :  sans  doute  vous  ne  le 
croyez  pas  non  plus. 

C'est  à  la  Convenlion  nationale  seule  qu'il  appar- 
tient da  prendre  dea  mcaarca  de  grande  justice , 
pour  réformer  les  injustices,  les  cruautés  cl  les  ini- 
quités judici;iires  cummisps  pr luJ.int  le  rèpiie  «lu  ter- 
rorisme ;  ouvrage  des  scélérats  qui  vinilaietit,  en 
punissant  de  grands  coupables,  sans  doute,  foire 

r»érir  aussi  un  grand  nombre  de  bons  citoyens  dont 
es  talents,  les  richesses,  kalwBMnsfainnBlOM- 
Lrugc  a  leur  ambition. 

Je  deaande  donc  que  la  CoonolkHi  mNonale 

décrète  : 

1"  Que  son  comité  de  salut  public  lui  rende 
compte,  dans  fa  présente  séance,  de  la  condoile  da 

représentant  du  peupIeVsalieau  dans  la  commune  de 
Bordeaux,  et  di-s  inntils  que  ce  représentant  a  dû  lui 
doiiiK  r  lurMju'il  a  crt'é  une  commission  de  CCito 
nature,  sans  y  être  autorisé  par  décret  ; 

20  Que  l.-idite  commission  est  cassée ,  et  que  les 
actes  (■ni.iiii'>  (I  t  llc ,  ainsi  que  tous  les  arrêtés  que 
le  représentant  Ysabeau  a  pris,  en  coiuéqnenoe  des 
avis  motivA  dona^  pareeUn  eoMHiinion ,  lOBla»- 

nulés  ; 

80  Que  1rs  trois  comités  de  salut  public ,  de  sû- 
reté générale  et  de  législation  réunis  proposent, 
sous  trois  jours,  à  la  Convention  nationale ,  s'il  v  ■ 
lieu ,  quant  à  présent,  à  décréter  une  loi  pour  l*m- 
slituliondetril'iinniixou  commissions  chargés  de  ré- 
viser ou  rt  former,  par  un  mode  général,  les  abus 
qni  ont  eu  lieu  dans  les  ju^mcalsaes  trflmnaux  et 
commissions  révolutionnaires ,  afin  que,  par  une  loi 
générale  pour  tonte  la  républi(iue  ,  une  sfire  et 
prompte  jnsîice  soit  rendue  aux  patriotes  qui  ont 
été  victimes,  mais  qu'en  aucun  cas  la  mémoire  d'un 
contre-n  voltitionnaire  ne  puisse  être  réhabilitée,  et 

Sia  les  ennemis  de  la  patrie  œ  poiiaenl  abuser  du 
pnfaHdelalof. 

Je  demamlc  que  la  Convention  renvoie  à  ses  co- 
mités de  salut  public,  de  sûreté  générale  et  de  légis- 
lation ,  la  prop|ositîon  que  je  fais  de  casser  la  com- 
mission 4e  révision  instituée  à  Bordeaux  par  le  re- 
présentant du  peuple Tsabfsn, et  d'annoter  1rs  aelet 
émanés  de  cette  commission  ,  et  les  nrrrtcs  prit 
en  cooséqueucc,  pour  en  faire  un  prompt  rapport. 

Ce  rsavol  «t  déeréiA, 

Sur  la  propoMiion  faite  de  présenter,  s'il  j  a  lieu,  quant 
b  présent,  une  lui  i;éi)<-rale  pour  la  révision  des  jugcmenls 
des  comini^siuiis  iDililsircs  rl  liibuiuiix  rOvoluliontiairCSt 
la  CoDveniion  dil^cn'  le  'i^  il  n'y  a  |ias  lieu  à  dcliticrcr. 

DiTAY  :  r.iloyrris,  il  est  pénible  pour  mni  d'avoir 
à  me  plaindre  ilewint  vous  d'un  colli'}:iii  ;  mais  il 
s'agit  du  grand  intérêt  général  de  la  république; 
cela  ne  promet  votre  attention ,  et  me  fait  espérer 
un  accueil  favorable,  puisque  c'rst  un  devoir. 

Vous  avez  autorisé  vos  comités,  par  un  décret 
général,  à  faire  imprimer  sous  le  nom  de  la  Con- 
vention. Par  un  abus  de  ce  décret ,  un  de  nos  col- 
lègues, Gooly,  vient  de  publier  avec  cea  nnli. 
Imprimé  par  ordre  de  te  CoÊlthiUm ,  dM  nwt  |é* 
nérairs  sur  les  colonies. 

Ces  vues  géiii'r  ilrs  sont  If  développement  Irès- 
pronoucé  du  système  colonial  qui  tourmente  nos 
colonies  depuis  cinq  ans,  qui  a  anené  learniiiM 
instniilanéc  ,  et  qui  est  la  cause  que  nous  sommet 
aujourd'hui  privés  de  ces  ressources  précieuses. 

CetfiMi8Éi*aki4*oaelt4ire,aoiitaalMeciilM» 
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aill*fftf||lilleMMi,Mlti-politi({aM.éfMNMWlrt66» 

Inires  à  l'iiiiitt',  .H  i'indivisibilit*'  itr  la  rt'|>iil>liqii<>  ; 
•t  il  est  impiissiblr  que  iVaprit  m^inc  ir  |ilus  niibii 
évpn'iugës  <lu  fëiiérali^me  colonial  et  de  riiidépeti- 
éum  M  eorfê  Mgiilaiif      «oit  |MS  rét  oité. 

■m  eollèglira  d  moi  novi  item  woiaift  rendus 
•Il  romitj'  fl*'  saint  public,  fiotir  lui  riposcr  I<*^  dan- 
gers et  les  cohsi'qiiencf»  lunesli-s  dr  cet  tvnl.s  il 
Tenait  à  être  publié  dans  nos  colcinies.  Les  difft-rt-nls 
nenibras  mit  Mitefé  notre  m^ilrotraifnt,  oot 
improvré  cet  mit ,  font  Irowf^  mmum  imnm  Irèt- 
inip  ilitiqiif.  et  nous  oit  tunue  conseillé  de  roiis  en 
p;iil(T,  comiiie  eliiiil  les  sfiils  qui  puiuiez  T  portiT 
remède,  rl  «nip^her  d'avaiice  les  niaurais  eRirtâ 
qu'il  pourrait  produire,  s'il  était  couou  daus  nos 
eolootes. 

Si  cet  ^rit,  fait  <!nns  le  sens  des  colons  grands 
planteurs,  propnct^iin s  d'Iiunimes,  et  ne  voulant 
pas  reconnaître  drpiiis  cinq  ans  l»*s  lois  françaises  , 
est  envoyé  à  Saint- Doaiingne,  on  y  verra,  sous  le 
WMB  respectable  et  retpecté  de  la  CoiiTrirtion,  qiM 
les  colonies  appartiennent  à  elIrs-mtMnes,  aux  |>eu- 
ples  qui  1rs  liabitenl.  Si  ce  principe  est  vrai,  elles 
appartiennent  dunr  aux  grands  plnnieurs  qui  en 
font  les  soi)  veraitis(  quoiqu'ils  doivent  S  milliards  à 
la  France  )  !  Et  alors  que  deviral  U  asuftniiieté 
naliootle?  Mais ,  si  elles  «ppartienoent  aux  pniplea 
qui  les  habitent,  elles  aptiartiendraient  bien  pins 
réollcini-nl  à  In  grande  majorité,  a  la  gr,iiiili'  masse  ' 
du  piMiple,  c'fst-à-dtrr  aux  noirs  ou  uatureis  du 
pays  ({(Il  les  oui  ifeonilées ,  arrosées  de  leur  sueur, 
et  même  de  leur  sang  ;  et  si  ce  principe  ^aecrMiUil, 
que  deviendrait  encore  la  souveraineté  nalkmale? 

Mon  ri)li-'j.tii'  Gouly  est  colon;  ainsi  il  a  pu  se 
troai|it'r  :  mais  in(n  .  je  me  souviens  que  les  décrets 
disent  expliciteiiirnt  que  les  colonies  lont  partie  in- 
Merante  de  la  n'publiqiie  française,  et  que  la  CAB- 
•Plution  répitbiicainr  dit  que  •  la  république  est  me 
et  indivisilili'  ;  •  et  rertaiiieiiu'iit  ain  uii  ilrjiarleuient 
n'a  le  droit  de  se  cniire  une  puissance,  et  de  oon* 
sutter  particiilièreinent,  c'est-a-dire  accepter  M  Vt* 
Jrif  r  les  lois  qu'il  vous  nlairait  de  décréter* 

Dans  rrt  écrit  on  i  rinipndf née  d«  réToqner  en 

dniile  lin  de  vos  derrets,  un  de  ceux  qui  liunoreiit  ; 
le  plus  la  Convention  nationale,  qui  a  reçu  une 
sanclron  universelle  et  des felicitatiuiis  de  toutes  les 
parties  de  la  république,  le  décret  du  tft  pluviose , 
qui ,  en  ini*me  temps  qu'il  honore  l^nmanité,est  nu 
levier  révolutiounaive,  un  volcan  iini  doit  dessécher 
bieiitiU  les  enux  de  la  lannse,  n  diiire  a  l'inaction 
les  \  aisseaux  de  l'  Angleterre,  et  faire  de  la  Fraucela 
première  puissance  maritime  et  commerciale. 

Ce  décret  bienfaisant  et  jnste  n'est  (murtant  que 
le  rnrrdiaire  de  l'article  XVIII  de  In  DeclaiMtniii  di  s 
Di  i'its  ;  et  certes  celle  decliiralinM  est  iin  iti|;ili;e  cl  j 
irn-voeablc. 

Ce  décret  a  été  mûrement  réûéchi,  il  a  subi  trois  I 
tédeelîons ,  ainsi  il  a  été  soumis  trois  foia  à  votre  I 

fugement.  Il  a  été  envoyé  p  ar  vdte  comité  de  saint  j 
public  à  Saiiit-Domingiie,  tradml  eu  aiifçlais,  en  es- 
pagnol ,  en  hollandais,  publie  |i.n  lo;il  aM  C  le  plus  1 
graud  appareil ,  reçu  avec  les  plus  vils  transports  ,  i 
•ui  Bcclaoïnlions  mille  fois  répétées  de  r<M  tm  Con- 
tnlion  nationale!  vive  /•  NfmèUqiu  fnmtaiml 
VtVtf  It  peuple  franfnii  ! 

Ce  décret  est  pleinement  exécuté  ;  et  aiijnnrd'liui 
un  membre  de  la  Convention,  sous  l'aulonlé  appa- 
rente  de  la  Convention ,  dit  en  propres  termes  dans 
ion  Mojct  de  décret ,  après  avoir  professé  toutes  les 
hérMlet  politiques  les  pins  dangereuses,  qu'il  laut 
régler  l'époque  de  rexeculion  de  et  décret,  OimM 
si  cette  eiéculion  était  eveuturlle. 

Citli  éanlfOMin.nille  ianariilHdn  aiuMMBte.  mb. 
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mités  irrémédiables.  Pense-t-nn  que  (îes  hommes, 
qui  reçoivent  un  immense  bienfait  des  iiiaiu>  d'une 
grande  nation  puissent,  de  sang-froid,  se  le  voir  ar- 
racher au  néne  moment?  Que  dic«aÎMl««  que  It- 
ront-ili .  «fils  voient  qu'on  veut  les  ftÀpn  tuMhm 
par  la  même  main  qui  les  a  délivrés?  Vos  ennemis 
vont  peindre  cet  écrit .  et  le  |irojet  de  décret  qui  le 
suit,  comme  une  revocation  de  vos  principes  et  ds 
vos  birniaita;  iU  cbercberout  à  ëétnu/immttr  la 
Convention  nnliMMle.  à  ^arrr  les  noirs  et  nnlniili 
du  pays  qui  eoabitHnl  pour  la  république,  et  à  les 
révolter;  criix-d  se  croiront  trompée,  et  neo  ne 
pourra  plus  |i>s  raineiifr  a  nous  :  ce  n*eil  pM  tÊÊÊ 
aoule  là  le  but  qu'on  ta  propose. 

PrétMidrtëInnIirM  Muvcau  long  de  aereiliii^ 
si  ce  n'est  pas  une  cruauté  horrible,  c'est  au  meiM 
une  folie  qui  liiit  pitié  :  mais,  je  le  déclare  à  la  (in- 
vention, ce  serait  tenler  une  chose  irii|ios»ibe,oni  im- 
possible même  a  toutes  les  forces  de  la  France;  OS 
lefiit  compromettre  l'autorité  nationale  ;  oe  aênril 
pervertir  la  morale,  détruire  tous  les  |irtneîpes  ;  ce 
serait  prêter  a  nos  ennemis  des  armes  c<»ntre  nonj, 
aux  ^rifîlais  eui -niâmes,  qui  aecuser.iient  l  instabi- 
I lté  de  nos  lois ,  et  calomoicraient  notre  gou veroe- 
ment. 

Citoyens,  ce  qu'on  ose  vous  proposer  dans  cet 

ouvrage,  qui  n'était  pas  fait  pour  être  distribué  dans 
le  lei:i|)lc  (le  la  Lilu  rté.est  ta  ri'pétition  ou  i<>  Cimti- 
iiUèilioii  de  ce  qui  s'est  fait  jusqu'à  ce  joar  pour  les 
colonies,  des  décrets  faits  et  délaits,  et  des  notre 
toujours  contradictoires.  Mais ,  sans  doute ,  U  Con* 
vriition,  éclairée  par  les  événements  antérieurs, 
plus  sage,  |ilii<  cl.'iirvoyante  que  les  deux  Assemblèfi 
qui  l'oiii  précédée ,  ne  suivra  pas  leurs  exemples  et 
Icui-s  variantes. 

Je  respecte  trop  la  Convention  pour  douter  19 
instant  de  ses  pnncipes.  Je  me  repose  sur  sa  ii> 
ges&se. 

Je  demande,  non  pat  que  la  Convention  impronvt 
positivement  mon  «llègiM,  mais  déclare  qu'ellnii^ 
pas  doiiné  son  approbation  i  l'écrit  liant  je  M 
plains,  qui  n'est  que  l'opinion  isolée  d'un  de  set 
ni.  nihn  s.  et  non  émiseà  la  tribune,  et  qu'elle  veuille 
bieu  urdunner  l  imprcsaion  de  mes  observations ,  et 
coinme  oirtura  oossetfalBin  d*nne  de  nos  plus 
précieuses  pomekim  eoumereiilet,  leur  insertion 
au  Bnifetin,  pour  senrir  de  oontie-poison  par  la  pu- 
blicité. 

Bovapon  (de  l'Oise)  :  Il  n'a  po  entrer  dans  la  t4ta 
d'auenn  fendstenr  de  la  Kberle  el  de  la  v^pwdiqua, 

dans  l'esprit  de  ceux  qui  ont  fait  la  Déclaration  des 
f)roitsde  riioiniiie,  de  prétendre  que  celle  déclara- 
tion ne  cnulenait  que  les  seuls  droits  des  hommee 
blancs.  D'après  cette  vérité,  il  ne  reste  plus  k  la  Con- 
vention fin  un  seul  parti  à  prendre  :  c  est  de  dMa* 
rer  que  l  inipression  de  l'écrit  de  Gouly  n'a  été  or- 
donnée ni  par  elle,  ni  par  aucun  de  ses  comités. 

Lfcomte  :  E  l  appnvant  les  réflexions  de  mon 
eollé|^  Bourdon,  Je  demande  que  les  troli  comilél 
réunis  de  salut  punllc ,  de  sûreté  i^énérale  et  de  lé- 
gislation, examinent  lesiirincipes  qui  ont  dicté  l'oa- 
vrage  de  Gouly,  el  que ,  dans  le  cas  où  ils  les  trou- 
veraient aussi  eantre-révolutionnairca  et  aussi 
subversifs  de  la  souveraineté  nationale  qtt*on  vient 
de  le  dire ,  ils  en  fassent  un  rapport  k  la  Convention 
nationale. 

BouanoN  (de  l'Oise)  :  Il  lisnt  que  la  Convention  se 
prononee  enr-te'Bhainp  eantra  «al  éerit ,  qu'ella  m 

peut  approuver. 

Pelst  :  Il  faut  que  la  Convention  nationale  aeelM 
fnc  leeeaîlédaailHtpiMiti'aiiMMfi  ivttlt- 
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I    nies ,  rt  qtie  Couty  a  assisté â  Umlcs  les  s^^anres  où  il 
.     en  a  élr  (|titxtr«n.  Jr  m'ftoiiric  donc  qii'ayniit  con- 
f     uai<=^soiirr  di-s  niCMircs  pri<;(S  pnr  If  cotiiih',  il  ;tit 
publié  IVcrit  liuiit  on  se  piiiiiil.  Je  l'ai  lu  cet  écrtl , 
et  je  dt^ciarc  giie  les  principes  qiiHI  eonlieat  sont 
!      coiilrniri»s  i  l'iiiU'i  i  t  itf  la  nation  ,  rt  altaqucnl  los 
I      flmils  »|fs  hoiMiiir  de  couU'Ui»»,  (juc  vous  avez  rc- 
C'itinns  |)ai  un  ili-trcl rornicl.  Qu'iinpurtf  lu  loiileiir 

![uatlU  un       iilile  à  sj  patrie  !  Gouly  éUH  presrut 
orciiue  le  omiile  a  chargi*  l'un  de  ses  mf  mbrM,  qui 
'    sVn  occupe  Unis  les  jotirii ,  de  faire  nn  rapport  à  la 
Convention  sur  nos  colonies.  Je  1«*  ri'pèlc ,  l'écrit 
que  iu)ti  r  r'ullrfjiif»  a  puliliê  m'a  étonné;  il  tnc sem- 
ble qu'il  aurait  dû  attendre  le  rapport  du  comité. 

J*iil  VU  cemetin  Gouly,  et  je  n  ai  pu  lui  dissimuler 
ma  r:iç<>ii  iti>  penser  :  Il  s'est  relrsochétiir  la  liberté 
des  f>îti nions,  et  atir  le  décret  qui  fiiTile  ehnque 
Mietuhre  à  publier  par  la  voie  de  l'impression 
'u\rvs  qu'il  croira  nliles  à  l'inlérèt  p;t'n»'ral;  je  lui  ai 
rr|ir«*seMlé  une  ,  5niis  ce  prétexta,  on  {wiivaitnllen- 
ter  à  1»  lilKTié  publique  et  Mre  le  plus  grand  tort  à 
In  r^pobliiiuc ,  et  que  son  (ferit  en  fbiimissait  la 
|^r«Mive. 

En  iitUiuLiul  Se  lappurt  que  doit  lui  faire  son 
Coniilr  de  silut  piibli'-  sur  les  colonies,  je  demande 
^liC  la  Couvt  iitiou  Uet.iroue  l'écrit  publié  soilSiM 
UMiti  |isr  le  repn%iHttiint  du  {leiiple  Gouly. 

*■■  :  I  1-  ilr.  rcl  ilmit  vil  [ii  dt*  parier  notre  coll<'i,'uo 
Peict,  et  qui  ui^orue  eh.iqne  inembni  de  celle  as- 
ai'inl»lt<n  à  |Mt1dl«r  ee  «prii  crtiira  Utile  i  ThiUNt  gé- 
nérale et  u  ddUiM-r  de  i'aclivilé  an  cunnnerce ,  a 
(loiiiié  lieu  il  la  n:ii<:siuu-e  de  plusieurs  feuilles  qui 
circulent  (l  uis  Ir  pubbc  ,  et  qui  font  Ir  plus  grand 
mal.  Je  dnnand''  qu'.!  l'avenir  nuciiii  dénulc  ne 
piiijttr  faire  îuaprimrr  nn  inivragr  s:ins  qu'il  ait  été 

apiirnuré  par  un  censeur  qui  (  Les  pfus  violents 

Dturuiiiresériatent  dans  toutes  le»  parties  de  Ih  salle. 
— /^a  Ubriie  de  lu  ))rcnc.'  s'écrient  plusieurs  uii  iii- 
bn's.  )  .i'cntfudi  p.uU'j  des  ouvrages  que  l'on  an- 
nonce être  approuvé;»  par  la  Coufeatlon  nationale, 
et  alors  ils  doivenl  être  lus  par  oïl.».  (Nouveaux 
murmures.) 

BoBiMN  (*ê  IXKir)  :  Voki  toiMMtiMi^un  Je 

j»rn|Tos('  : 

•  La  ConTpntlon  n.ilionale  rléclarc  que  l'écrit  de  fîonly, 
a>anl  ptiur  line  :  l  urs  qé^iirale*  lur  l'tittptu  tiifire  du 
Cpmmerre  dit  fttliiiiitA,  el  it  c^irucli  re  du  pruplf  qui  lr$ 
tulln  c,  iiin*i  iftie  iur  let  moyrnii  dr  fivrf  la  cioislitulion 
qmi  leur  roNw'cMl ,  roiiipnnnt  7S  PHC*  et  iiiii»«»nt 

par  en  mo(«,  et  dt  fnirt  exëmitm  ttyrrtmt  4é<r«t  mwj 
ttélai,  n'a  ft»      imprimé  par  tOB  Ordre*  ni  par  r<rttii 

d'MwwB  ét  MB  aaniièt ,  ti  ^'sHe  «n  iMpMUW  les  prin- 
eipc<.  • 

t  e  décret  est  adopté. 

tecAftPiHiTini  :  Dans  TonTrege  dont  rasMmIiMs 

virnt  dr  di'.>;avoii»'r  lis  (ninripr*;,  il  est  dit  formctte- 
UU'tit  que  la  couMitiiliun  d«'^  cdiouies  doit  être  iiidé- 
]>i-ndaiitede  la  nôtre;  que  si  Saint-Dniningiie  con- 
sent à  recevoir  desronseils  delà  France, elle  ne  doit 
Jamais  en  recevoir  de  lois. 

T  est  un  ri  present.int  ilu  peuple  qui  lient  ce  lan- 
|fni;e;  c't  st  un  liouiiia  ijui  est  censé  avoir  contribué 
a  (loiirit  r  :i  I.i  France  nue  coiisliliitiuii  ri'|iiil)lic.iitie, 
ut  ru  lie  toutes  les  parties,  qui  dicrcbe  luaiuleuant 
In  démembrer. 

Si  un  représentnnt  dn  peuple  pruivait  impunément 
attenter  ainsi  i\  rnnilc  «  t  .i  1  iinlivisibililé  de  la  ré- 
plililiqiie,  il  en  r(\sii'li  r.nl  les  plus  ;,'r.iiiils  tnalbeurs. 

Je  demande  que  le  comité  de  sûreté  générale  porte 
wn  rf gardi  anr  récrit  de  Gouly,  et  vous  en  ftsse  on 
npport. 

fmua  :  Eu  désavouant  1rs  principes  renfermés 


I  dans  l'otiTrflÇP  de  Gouly,  l'assembleV  a  fait  tout  C6 
qu'elle  devait  faire.  Si  vous  adoptiez  la  propos  tion 
qui  vous  est  faite,  vr  js  ittenteries  au  droit  sacre  des 
ojiinions  et  à  ta  liberté  de  la  presse.  Qiioinu'un  en 
abuse,  elle  doit  exister  dans  toute  sa  latituoe. 

Je  demande  Tonlre du  JouT sUt  U  propuailioii 4* 
Lecarpcnlier. 

***  :  L'abus  qu'où  vient  de  faire  d'un  déeret  qui 
permet  aux  représentants  du  peuple  de  faire  iuipei- 
mer  tout  ce  qu'ils  croient  utile  aux  intérêts  de  la  ré- 
ptililiqiie  prouve  que  ce  décret  dnit  èlrc  rapporlé. 

Je  ilrmaude  quu  la  Couvenliu4t  iuilumale  décrète 
qu'aucun  da  sea  UMUibres  ne  pourra  faire  iuiprimer 
une  opinion  sous  son  nom  qu'après  que  acilaopi* 
nion  aura  été  lue  à  la  tribune. 

siiiuiu''*'****  aaUnpfnps 

—  R^tetHMMi.  aanflftt  An  eomtl«  de  sftrefé  jténérale, 
fixe  l'nili  iitiori  (li<  l;i  ('.oii\eiilion  sur  l*étsMlMSmsnl  dS  iÙ 
ecMurnivs  on  ik  lévisuui  < m-e  à  Rurtlcaiit. 

Il  donne  It  cluredu  pmco-vci  b.-il  d'niie  sénnce  de  cette 
contiHÏMio»,  qui  einilieni  tes  fait»  àéià  npo*é%  par  L^ecoin- 
Irr  dan*  m  motion  d'urdre:  il  fait  Kulir  l'imporlaMe 
d'arrêter  au  plus  lâi  de  pareils  tmbtp  it  piepow  de  caïasr 
csiit  cBunniariiiu  fl  ds  lappdar  le  lapriawUwiTiabi— » 

BorRDoM  (de  l'Oise):  li  r«.t  Iiicn  i'tn;;ii;ii>i,  quand 
la  Convention  nationale  a  tixe  les  principes  qui  doi- 
vent guider  sa  iiisiite,  (lu'un  humnie  qui  était  en 
mis!iion  .i  BordeiiuxlonoearsingenieuLs  prétendus 
iniques  (  car  je  ne  erois  à  riniquité  d'un  jugement 
(jiie  birsqu  rllf  m'est  bien  démontrée)  ;  il  i-t  Im  n 
elonnsnl ,  dis- je ,  que  cet  homme ,  pour  cacher  ses 
fautes,  veuille  aujourd'hui,  de  son  autorité  ,  faire 
casser  ces  jugements.  On  vons  a  présrnld  ici  une 
pétition  qm  a  exeité  tonte  votre  sensibilité; c'est 
cetle  des  fnVes  Renaud;  elle  nvn't  f  -nir  objet  une 
révisifin  omme  Ysabean  en  a  fait  a  Bordeaux;  mais 
]n  C'trivenlion,  lidèle  aux  principes ,  a  conservé  le 
respect  dâ  à  i'insiiiution  des  inrés:  et,  pour  ne  naa 
manquer  à  ce  qui  est  aussi  dtl  à  riinmsnîté ,  elle  a 
onionné  les  indemntlés  nujrqnelte^  les  ]iéfitionnaires 
avaient  droit.  Ys  ibean  s  antonserail-il  de  ses  f>ou- 
voirs  illiniit'vs?  Mais  la  ('oii\ rntion  ,  en  déléguant  de 
tels  pouvoirs  à  un  commissaire ,  n'a  jamais  prétendu 
qu'il  pourrait  aiererr  ranlorilé  suprême  :  non ,  nn 
,  seul  homme  ne  peut  jamais  avoir  celte  autorité.  ^On 
;  n|)plaudif.)  Nous  serons  justes ,  nous  serons  iiu- 
[  mains  :  m.us  il  arrive  anjniird'hiii  ce  que  n'msa  pré- 
dit notre  estimable  collègue  Goupilleau  :  il  vous  a 
dit  ait'on  neseeontenleratt  pas  de  la  Justice  que  roua 
voniie;^  exercer;  qu'on  voudrait  réagir  :  VOUS UC  le 
SdiilTrirez  pas.  (On  applaudit.) 

Si  l'on  vient  réclamer  dr  jnsft  s  iinî  rnnites,  vous 
les  accorderez  ;  mais  vous  ne  laisserez  jamais  porter 
dWrectien  au  principe. 

n  urdon  propose  un  projet  de  décret  qui,  apritl 
une  courte  discussion,  est  adopté  comme  il  suit  : 

f  I  .a  Con\  enlioa  aationide  cas»  l'anèiidu  leprévetanl 
depropk  Ysabeautda  18  (metidor,  partant  créatimid^nae 
comnisaion  de  réTMon,  et  les  arrêtés  qni  ont  été  tendus 
ft  la  suite,  et  rapporte  son  décr»*t  de  ce  jour,  pnriniil  ren- 
voi de  cet  objet  aiii  trois  foinités  île  s.iliii  piiliiir,  )|«-  «(1. 
relé générale, et  de  U'uislutioii;  nrHunne  q' e  le  <  ioivrii  V^ta- 
iieau,  rqiréaenlant  du  pe^ipie,  se  r«;n«ira  sur-le<banp 
daasIasaludtlaOBnvtMion  nationale.  • 

—  Sur  des  rapports  du  eoinili-  de  li'jçisf.iîinn,  p!n- 
sieurs  décrets  sont  rendus ,  portant  renouvellement 
d»  diféranta  eomilés  civils  ilca  aeetieua  de  Paijfc 

Masec  :  Ce  n'est  point  a«s  'T  de  supprimer  tmé 
eommisiion  de  révision,  drnit  S  institution  est  con- 
traire à  tous  les  prinnpt  s,  t  i  Innl  les  opi'rations  ten» 

■  daienl,  avec  dea  nuHili  apparents  de  justice  et  d'hu^ 
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■mm,  h  nnfnm  tont  letntèaie  le  notre  l^sla* 

lion  cl  de  notre  crédit  public,  rt  nous  conduire  à 
grands  pas  vers  la  contre  névolulion.  Si  l'on  ne  peut 
M  dissimuler  qu'un  grand  nombn*  de  victimes  inno- 
ctalct  a  4lé  norilé  io«s  r«flreui  régime  dont  ooM 
VMOM  de  Mm  aAiBdtrr,  la  CoiiTenHon  iMtiOMle 
ne  serait  pas  exempte  de  reprurlu  s,  si  rl!e  ne  prc- 
Dait  enliu  tous  les  moyetts  i|ui  .sont  en  .son  pouvoir 
pour  sécher  Irt  larmes  d'une  fouie  de  familles  éplo- 
véci.  Ses  prindprtfi  ert^inl,  aonCbiea 
Je  Hn  pins ,  elle  Irt  •  IweMif  ■ 
la  vviDce  du  30  fructidor  dernier.  Ce  jour,  il  se  pré- 
sent;! a  sa  barrt-  des  pétitionnaires  pour  réclamer 
contre  un  jngrtneiit  pareil  à  ceux  que  l'on  révisait 
deroièrrineal  à  Boroeatti.  Bllc  pM»  à  l'onU*  du 
ftm  mr  cette  réetanaliM;  mais  dfe  éiaréf ,  sar 
ma  proposition,  que  son  comité  des  secours  publics 
leur  ferait  incessamment  un  rapport  .<ur  le  mode 

d  rxec  utionde  la  loi  du  l'*JO   vieux  style),  ({ui, 

m  dédaraMt  acquis  au  profit  de  la  natiou  les  mens 
én  cofldaaa^,  proartlalt  ûêê  uanaioM  iUmm- 


taires  à  leurs  veuves  et  à  leurs  enfants. 

Ce  rapport  n°a  point  encore  été  fait ,  sans  doute , 
parce  que  son  objet  n'est  point  4a  la  MMptflnMC  du 
comité  des  secours  publics. 

Jo  dammidi  les  comités  de  législation  et  des 
ftfijiiiees  en  aaioitcbarçés,  et  qu'ils  nous  présentent 
enlin  ce  rapport  ii  intéressant ,  dans  deux  décades 
peur  tout  délai. 

Celte  proposition  est  décrétée. 

TaieAUDiAO,  au  nom  du  comité  d'instruction 
fablique  :  L'accident  oui  consuma  en  grande  partie 
■M  MB  bibliothèques  les  plus  précieuses  de  Pans , 
«die  4e  la  ci-devant  abbaye  Germain,  excita  la  !>olli- 
citude  du  ciuutlc  d'instruction  publique  sur  la  con- 
servation des  aïonunieuts  utiles  aux  sciences  et  aux 
arts.  Il  s'est  occupé  de  cet  objet  important  avec  tout 
l'intérêt  qu'il  devait  lui  inspirer.  11  a  chargé  la  com- 
mission temporaire  des  arts  de  visiter  à  Paris  tous 
les  dcpôLs  nationaux  ,  et  de  lui  présenter  les  iiiove us 
de  les  préserver  des  incendies.  Il  a  reçu  des  diffé- 
rentes parties  de  la  république  des  réclamations  sur 
■M  iottlc  d'abus  qiM  riiUMit  dam  cette  partie  ; 
Il  est  argent  de  prendre  des  mrtnrei  pour  tes  faire 
cesser. 

Par  une  fatalité  inconcevable,  il  existe  des  ateliers 
d'arriK  s  ou  (le  salpêtre  et  des  magasins  de  fourrages 
dans  des  bâtiments  où  sunl  établis  la  plupart  des  ui- 
Miothèques ,  dépOtt  de  lirrei,  cartes  ou  collections 

précieuses. 

Si  Ton  ne  savait  nue  les  besoins  pressantsdu  gou- 
Ternement  ont  pu  (li'tenuiiier  a  confondre  ainsi  des 
éléments  aussi  contraires ,  ou  serait  teutii  d'en  ac- 
cuser la  nalfciltonoe. 

Il  ne  faut  pns  entraver,  par  un  res|)ecl  aveugle 

f>our  tout  ce  (jui  in  ul  uux  sciences  et  aux  arts,  la 
ahrication  des  moyens  de  défense  utiles  i  l.i  répu- 
blique ;  mais  la  nation  possède  assex  de  b&limrnts 
MNtr  séparer  des  établISMnents  qu'il  e«t  fOMlnire  à 
rintérêt  public  de  laisser  $uh.sisterroteinble.ll  est 
nécessaire  qu'ils  soient  isolés. 

Vous  TOUS  occuperez  sans  doulc  de  cet  objet, 
lorsque  vousorganisrrezdclîuilivement  l'instruction 
publique;  m Mtendaot,  Il  faut  prendre  les  moyens 
les  plus  prompts  pour  conserrcr  im  rtibliwwienu 
et  les  dépôts  provisoires. 

Vmn  tmM  fom  propost  tedéerat  «ivMt  : 

i  La  ConvenijoD  nationale,  après  avoir' 
milé  d'imlrnctioa  publique»  décfÈle  t 

•  Art.  I**.  U  mi 
■•s,  à»  nlpêlraoumafariB  de  feorrafcs  et  aairei  nalHves 

)  «Ail  jadcsbiUioUièqttrf,. 


précieuses  d'objets  de  «-iences  el  d'arts. 

•  II.  Dan»  le  cat  où  des  ateliers  ou  magasins  et  clr<d^ 
pAts  d'objets  de  scieacrs  et  d'arts  se  trouveraient  ré«aii 
dans  le  aâtaie  lœal ,  ou  dan*  des  bAlimenls  voisins ,  k*  ad* 

de  district  prcodroDt  les  mesures  1rs  fim 
évUrr  lasiueiidies»  dpour  déplamratet 
dsni  la  trBMlaiiottamk  tlwMlB«h 
moins  dîspendkuaCk 

•  III.  Les  »|eats  naiionaax  des  dMlkSi  NU^ml 
«ample,  dans  an  mois ,  de  l'esécolion  de  la  prtNMS  iolè 

la  romniis»ion  d'inMruclion  publique. 

c  IV,  La  eomini<Vniii  temporaire  des  arts  est  char|ée  de 
l'exécution  du  |iié nt  df'cret  à  Paris. 

•  L'iMeiUoa  du  préMa  d«cm  Cl  du 
lia  de  «orrcapondanoe  tkadra  Uni  de  I 

Ce  décret  est  adopté. 

—  daaaelt  au  nom  do  comité  de 
daune  tectw*  de  deux  IcUre?  :  t'uue  de  i 
M  préalésmi  de  la  Caai— Uoa  aMtouale,  pMT  M 

aok  dtnvré  des  pièces  aéeaMoIras  t  m  iÊhtm.,  rt  fn 

se  trouvent  <niis  les  tcellés  apposés  sur  «es  papiers  ;  ta 

seconde,  de  l'ai cmaleur  prè« le  (ribunal  rérolutionnaire, 

qui,  «Ml  f,ii5,inl  |>js-fi  au  comité  de  sûtfii^  penerale  l.i  de- 
mande di- (l.irrier,  lui  ailressc  «'Ile  de  preiitli.'  Its  me^urrs 
convenable»  pour  qur  les  pii  ces  i  la  dvcliai^r  de  cet 


cusé  lui  soient  remises,  et  pour  que  ceiies  à  charge,  et 
qui  pourraient  écaleneot  te  Iroorer  aaua  hs  mfeas  lart. 
iést  soient  remises  au  ministère  public. 

Lr  rapportear  propose  de  faire ,  sans  délai ,  lever  les 
Kelics  CMS  Carrier,  par  la  commission  des  Viaft  et  Un. 

On  observe  fulMB  lOTMS  da  déeest  «ells  caMmiarioa 

n'existe  plus. 

Tn  iibard  propeatt  ^  faMBlNi  adapte  la  fnifi 

décret  suivanl  t 

•  La  CiMvcalloa  naliauale,  aprts  avair  cMsnda  Icciem 

de  deux  lettres,  l'une  du  représentant  du  peuple  Carrier  i 
la  CoineniioD,  l'autre  de  l'accusateur  public  anprfs  di 
tribunal  révolutionnaire  au  comité  de  st^reté  générale  : 

•  OéeMIcfue  kssMlMs  apposés  sur  les  papicfs  et  cfets 
deCarricricrealIcvéBdaasle Jour,  par roBehr poHfe 

qui  les  a  apposés I  et  ce,  en  présence  d'an  substitut  de 
l'accusateur  public  du  (ribunal  réTolatioonalre,  et  aprts 

l'invilaiinn  f.uir  à  Crricrdc  nommer,  s'il  le  juge  A  propo<, 
un  fonde  de  [lomoirs  pour  asvjsicr  à  celle  Ivvie.  Toute» 
les  pièces  qui  y  soioiU  UT^jiiice*,  coiiiitic  poiiiaiil  .viiir  4 
charge  ou  à  décharge  de  Carrier ,  Kroal  invci  toriccs  et 
déposées  au  greffe,  et  il  en  sera  dsané  MmaMMtoittol 
Carrier  on    son  défenseur  oflicieux.  ■ 

—  Itamel ,  au  nom  du  comîlé  des  finsnees ,  fiiil  m  rap- 
port rt  p,u[M>K  aa  pcojat  da  démet  idatifaaaaamrita* 

lioia  de  1 794. 

Il  «laemneeuiiiuuiM  rnnpnamB  au  pnfpet  unmnn 

du  rnpporl,  et  ajoiirnrla  discussion. 

La  'c-jiire  c  .l  Ir'i  ôc  à  quatre  heures. 


LlVKIt  BIVBll. 

Le  San  etmmmn,  Mmafe  aètmi  asn 

lequel  on  Iraitc  d«  l'origiiia  rt  do  Toldet  dca 
de  U  constitution  anglaisp,  da  la  aianarebie  ' 

lasiliiBlion  de  l'AnKTi'pir  leplrntrionalr. 

Trtiliiit  de  l'anplaii  ilc  ThooMS  Pa/ne, 
corr  grp.  Prit  :  1  liv.  1 0  s.,  «t  I        tl  S^ 

Parit.  cbu  fiMlBcr  jeuM. 


dé» 

«d>li«4 
kpaae.é 


Paymenti  à  la  trésorerie  naliomlti 

Le  payemeat  du  perpétuai  cet 
miers  mois;  il  sera  fait  à  loos  o 
d'hiM-ripiiofis  au  grand  livre-  Cehd  pour  tas  reMes  viagéits 
est  de  ban  mais  vimiai  un  Jean  da  Haiale  im  (tdnv 
style). 


nmt  pour  Imaix  pr& 
K  q«  aeroat  portêws 
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GA28ÏÏE  NATIONALE  OD  LE  lONlTEURUlVEHSIL 

N*  7S.       DuM  tt  FmutiB,  fin  S*.  (MttrM  9  Mcmmum  1794»  tUiuB  style). 


POLITIOUB. 

StotliMm^  U  S8  eetobre.  —  Oa  a  la»  le  S3(  dans  loo* 
le*  loéylbes,  une  publication  par  laquelle  le  roi ,  en  ré- 
capitniatil  tout  ce  qa'U  a  fait  |iour  la  chose  publique 
itânit  MB  >Tèwct  an  trtaet  tétaMifae  le  étik  de  pou- 
folr  eonplfr  s«r  la  coiSuiee  4a  peuple  dimun  tonpioà 
det  iroublet  intérieur»  et  le*  calamités  de  le  guerre  déso- 
lent taol  d'tfulres  BtaL*.  Le  roi  y  parle  de  se*  soins  i  con- 
•errer  la  paix,  de  son  allianoe  btcc  le  Danemark,  dps 
loTeun  accordée*  à  la  liberté  de  la  iircs^f,  de  son  indul- 
gence envers  se*  ennemi*  penonnel  s  (le  rimpniitalitédan* 
TaiboinistraUoo  de  la  justice ,  de  i'accucii  fait  au  mérite 
•I  de*  récomiieoacs  qui  lui  *«nt  décernées ,  etc. 

—  Le  (puveracant  avait  donné  des  oidrct  poor  acbe- 
ter  en  Poméranle  tlift-hMit  mille  toauean  de  grains. 
GcUe  flférallaa  ayiat  naiN|ii*,  I  tVwcviMS  de  poanroir  i 
far  d'aatawBojen*,  k  ladiseiit  Awt  plvaicanFafiaea 
laidoises  conroenmnt  à  souffrir. 

—  Le  baron  de  KieinekoMstrom,  président  du  tribunal 
de  WiMiiar,  rt  \r  ha>un  de  NoJkflB,  aiiaîili*  dt Mda * 

Vienne,  soia  de  retour  ici. 

—  La  plupart  des  matelots  qui  j^rraÏMii  Mjr  IV  icadre 
danoise  sont  npartis  sur  des  ruts.«eaux  marcliaQds;  le* 
tuapt*  bolsieiooises  soat  eovojfées  à  KieL 

Les  Mttoat  de  la  baaQaa  daa(Mionii|l8MW  wt^sHbi' 
nM  law  Iw  jaais  dn  oMl!» 

AUXHAGNB. 

JWilhbonne^  lê  ff  mttmtre.  —  L'électeur  de  Saxe ,  les 
■rtaflfli  de  Wiitaakwi  et  de  Bade,  «Bt  donné  leur  adbé* 
fia»  caiilr*  b«  NKflt  dt  raorteor  de  Majcaea»  (Vogfci 

Les  mtnMm  de  rempereor  I  ta  dIMe  «nt  Teço  dei  ni- 

slT  '.riion^  de  leur  cour  rclatitemcnl  à  ce  rescrit.  Ils  ont 
depu'S  fjil  diffère  flics  omcrtures,  eulrc  autres  celle-ci  : 
que  rrm|)cri  ur ,  comme  chef  de  TEmpire ,  ne  s'opposait 
point  5  ce  qu'on  s'occupât  des  moTens  d'obienîr  une  paix 
cotiveiiablc;  qu'il  attendait  la  dtcision  de  l'Empire;  que, 
cooime  co-Elat,  U  erojfait  qu'on  devait  s'en  tenir  ù  la  pre- 
mière questioO(  aareir  :  Hi  me  projmntion  dt  paix  doit 
avoir  Un;  ciieafoferaprte  la  qocMioa  :  C;faiawnf  uUe 
propotUmii  ptml  $*  fiàrêt  f «Il  ctejfidt  ifa^n  défait  cea- 
tiouer  la  levée  du  quintuple,  pour  se  mettre  en  état  de 
continuer  la  guore,  s'il  le  fallait,  ou  de  faire  une  paii 

ITALIE. 

Gène$,  (e  4*»  nm  embre,  —  L'amiral  llood  est  parti  pour 
l'Angleterre,  après  avoir  remis  le  commandt-tnenl  de  la 
IMte  au  vice-amiral  Hottanu  Ou  croit  qu'il  aura  pour  suc- 
«oaeer  l'amiral  Parker, 

— •  Le  citiqr<'n  Villars,  ministre  plénipotentiaire  de  la 
rtpatB^Qe  Irançaise  k  Gènes,  s'est  rendu  au  palais  du 
doge  poor  le  coaipliniealer.  Ce  oriniitic,  mH  at olr  rctu 
da  doge  et  des  det»  goafanmneaiaisiaais  wt  marqaes  de 
la  plus  grande  cnn':iI;^rntior) ,  s'eiprîiBa  en  ces  termes  : 

«Je  viens,  au  uow  de  la  république  française,  resser- 
rer encore  plus  les  liens  qui  l'unissent  k  la  république  de 
Gènes.  La  neutralité  que  le  Rouveniemeni  génois  a  uclopo 
tée  est  une  nouvelle  preuve  de  la  justice  qui  le  dirige.  Les 
Français  ont  été  souvent  calomniés  et  repiésriiié»  comme 
des  kooNMtqoi  renversent  toute  e9p^ce  d'ordre  politique 
«I  aodal .  et  reftcmMcat  plaUM  k  «m  berde  de  raairtbales 
«1*1  un  peuple  dvM  Laa  feMMift  J«Mi  H  «nci  «nt 
t^jrtè  ces  insinaaUaaa  puËÊah 

•  Les  Français  Blgneieat  pas  que  leurs  lateationt  ont 
ék'  cilonin  éw  lorsqu'on  les  a  vos  passer  sur  le  territoire 
génois;  mais  je  déclare,  au  nom  du  ce»  mêmes  Français 
dont  je  suis  l'tinove,  rj,i<;  d'Ile  ;t|>pareote invasion  n'4  eu 
d'antre  objet  que  de  maintenir  >e  bon  Toisioage  aves  la  té- 
idaloiM  idf  aUi^w»  Je  fenonitHi  li  im  Mtenotl  int 


fliitaii|Jo«i41wl  la  f^raon  4e  naiotenir  arec  U  répubiMiw 
de  GêMi  ortie  eoaawiiMniit  d^aMréu,  cette  digne  frateiw 
Bité  qui  unit  les  deux  peuples ,  et  je  proteste  que,  dans 
mes  travaux  politiques  avec  le  gouvernement  génois ,  j'au- 
rai iiMio  irs  [KMir  guida  la  lefàBiiyCNifafniMifaialdv 

de  la  vertu.  ■ 

PliMOIfT. 

Aeqvi,  U  h  novembre.  —  Un  édit  da  flMis  dernier  dé* 
foid  les  emmagasiaeBteois  et  l'mtportattOB  dtt  Uti  ihh 
antre  dispositkm  de  eet  édtt  ordonne  qat  niTeair  Ui  «raia 
de  toute  espèce  de  greio  soit  bile  dans  les  marchés  publics, 
d^s  qu'elle  excédera  la  OMfure  d'un  sac.  Les  pro|ir>élairc« 
des  campagnes  et  les  agriculteurs  KTOiit  tenus  d'y  envoyer 
l'cicédant  de  leur  consommation  anuuclle.  Le  prix  si-ra 
iiiainirnii  i  un  taux  modéré  par  un  juge  du  lieu  ,  It  qui 
l'on  n  niU  a  compte  de  tous  les  acbatsqui  surpusenuil  ie 
nombre  (ie  cinq  <acs. 

La  cour  espère  par  celte  loi  rmédler  à  iVlUlae  WHi 
dtafrains  qui  se  fuit  partout  sentir  daaa  wiBlitfc 

*—  Le  anniéiaire  a  dis^n.  Le  foavenmaeat  «a  Mn 
fabriquer  des billel» delà  talcar de  M eoM et  de  B  Ht.  . 

—  Les  dinreati  eorpa  de  l^noée  nwMicncwil  I  yiéa» 
dre  lenrw  qoartiers  d'felrer. 

—  Le  général  CoHi,  à  sort  pa^sn^n  S  Tnrin,  a  r  u  avec 
le  roi  une  conrérence  secri-tc.  On  <  |  iacfj  u]i  cijrrion  de 
trnu;>es  !t  Céva  et  à  L»<i:i>.  (ir'li  es  oni  i-ic  ilonrics  pour 
fortifier  Uoodovi ,  CheraMu  ,  Â»ti  et  queique»  «lulies  pia- 

—  ht  plan  des  quartiers  est  ainù  disposé  t  quelques  ba- 
taillons de  Croates  reiiteroni  I  Acqui,  Sylvano-Adoma 
et  à  Poaolo-FonBigarot  le  cavaltria  acn  i  Vcfhere.  tiaia 
bataineMaenM  i  Aleiaadilef  da«t  A  HMena,  tnbè 
VMrita  d«B  b  Lodi ,  on  à  MUan  et  aa  è  CSriMM, 


BiPUBUQUE  FRANÇillSE. 

rRIBU:(AL  CftlMlNBL  KBTOLOTIONNAIRE. 

StUtê  ttt  la  fneééur$  Ai  cmM  rivobMêmutin 

JemmiMigm » mtndiaiide  i  (hMM,  «H 

tendue. 

■  Le  citoyen  Phelipnes,  dit  ce  témoin,  logeait 
chez  moi  à  l't'iioque  iju  8  friinaire;  il  me  dit  alors 
qu'il  «lUit  passer  la  nait  au  grefè;  je  loi  en  de- 
mande ta  cause.»  Demain ,  me  rëpond-il,  |e rot» 

■  la  dirai.*  Il  revient  le  lendemaiti  :  «Je  suis  bien 

•  content,  me  dit-il;  on  voulait  noyer  sans  jugement 
«  les  détenus;  on  voulait  les  taire  périr  en  maMe;ln 

•  coup  n'a  pas  réusai,  etie  m'en  rejouis.» 

■  Peu  de  jours  aprw,  Gnrrier  vint  souper dMi  mot 
avec  Phclippes;  la  conversalion  s'engage  sur  les 
mesures  de  sûreté  que  uécessilent  les  circonstanci's; 
j'entends  Carrier  dire  à  ce  sujet  à  Phelippes:<  Vous 
*Hcs  m  tas  de  bougres  de  juges,  un  tas  dcj...-r....* 

•  auxquels  ils  faut  cent  preuves ,  cent  témoins  pour 
'  laite  ji^iiillutiiier  un  homuM; foutcs-lcs moi A 1  eau, 

•  c'cbl  bii  n  jiltis  tùl lait.» 

•  A  la  (laïc  du  24  au  25  frimaire ,  j'riilends  plu- 
sieurs cris  perçanis  ;  je  mets  la  tête  à  la  rcnètre,  et 
j'aperçois  neaucoup  de  personnes  en  bonnets  île 
tuiil  ;  on  1rs  menait  toutes  du  côté  de  l'eau.  Quel- 
ques-uns de  ces  malheureux  ne  pouvant  marcher, 
j  entendis  dircà  l'un  d(  s  c  iulu  it  i;rs  *  Arrive  donc, 

•  bougre  de  gueux;  je  le  fous  cent  coups  de  plat  de 

•  sabre  si  tu  n'avances  pluspromptement.  • 

•  l.c  lendemain  je  retrouve  la  Temme  Bernard, 
qui  me  dit  :  •  Je  De  suis  pas  encore  revenue  de  ma 

•  peur;  «  f  ou  tfitt  ru  cellt  mil  i  la  piitM  6oo» 

7» 
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•Kad  GnadiMiMn  lier  les  malhfurçux  prison- 

•  nimpoar  letMMT  MycTiii^MMlMlt  VMM  c4l 

•  fait  liorrriir  !  • 

.  Lii  i«>ur  Carrier  fovoie  chmhfr  l'helippos  ;  il 
élMt  à  dliH-r  avec  moi  ;  Phelippesse  transporte  siir- 
le-cbiinp  cba  Carrirr.  U  Mur  il  me  reud  compte 
ifs  aotifii  pour  lesiiaels  Carrier  la  Maail  aMcIrr  ; 
c'était  |H>ur  iairr  K>iiilotiii<*r  sans  jiigeOMlwilli 
brigaods  qui  avaieut  reuilu  les  arutes. 

iê  pMftoif,  MliMkit  ia4tt 
#tntni  laits! 

crac  le  ma  CnMiwa  at  evfciila  «  avâlaaA  4tf  aawlwla 

à  la  place  deslitipe  aii«  firsillrule*;;  qnr  quantité 
(lëteitus  de  l'Eprroninèrr  oiil  rlé  fiisillrs,  et  que 
lf>  lemmes  et  enraiils  renlermi's  (I  tiisn  lli-  iiiaiM  n 
Aaicot  anufev  et  saju  lit*  etou'ila  manuuaieot  de 

•mm* 


L  .in  (i«,Ttriir  piiUlic  de  Nantes  déclare  qii'oia  • 
•lOé  U  ^sUOB  da  savoir  ai  on  icrait  périr  ka  prt- 
aennicftMMaaa. 

On  proc^de  h  ran  litidii  du  le'inoin  Chamrtenoii 
(ootirr  d'étain  et  uflicier  nutniniial  )  ;  il  Uoclarr 
A  avoir  aucuns  faits  à  articuler  contre  les  accuaéa,rt 
cependant  vté»  te  déliiU  totérwaaiiUt  comm- 
Bjquer. 

•  rill4h|ne  rnrrirr,  dit-it ,  eOMMC  l'atiteiir  de 
tous  les  maux  qui  ont  dë^olc'  la  commune  de  Nantes; 
il  a  exerc(f  dans  cette  commune  la  dictature  la  plus 
ariMirniie;  il  pourdtfun  beittoonp  dt  bir«,Utt'a 
(iiii  (lue  du  mal. 

•  La  guerre  de  la  Vend^  bisait  gémir  tova  )rs 
palriotra;cea  rrballesiavairBtIouleaquiaepaatail 
dans  nos  armées,  connaissaient  &  l'avance  tous  nos 
||lans  d'atl  iqiM'  (  t  île  diTeiis.', 

•  Un  b«b>UiDt  d>-  la  campagne  vient  un  Jour  me 
WOaver,pour  m'mformer  i|ue  rien  n'est  pins  facile 
que  de  se  saisir  de  rinMme  Charette ,  chef  des  bri- 
gands, parce  qne,  dans  le  moment  prissent,  il  le  ln?r, 
et  qne  sa  femme  le  panse  rte  ses  Messiires.  Jetais 
partdf  celtedénonciatinnà  deux  patriotes;  on  décide 
(TMbira  mention  à  la  Société  jtttpnlaire  ;  on  déter- 
mina BBedépulalion  cbrt  Carrier,  à  l'eflrt  da  i«i  da- 
mander  denxeentt  hoaraiea  d'inbntrrit  el  daqnanle 

hnmiiK  s  de  cavalerie  pour  as«iitiT  la  capture  de 
Ch.iretli';  l'i'lnis  de  celte  di'jnii.itioii  ;ivrc  Forgel.  On 
arrive  elnv.  Cirner,  rui  'leiii  m  le  a  lui  parler  ;  le  se- 
cri'taire,  parent  de  ce  représentant,  repond  que  son 
maître  est  malade: qne  depuis  Iroia  armainea  il  a 
cessé  de  correspondre  avec  les  géiiér;nix,  et  qu'il  est 
impossible  de  traiter  avec  lui  d  aiieiiiie  jifTaire  ;  et  il 
l^oute  :  •  Lui  écrire  cunuue  lui  p.irler  n'est  paî  plus 

•  praticable  l'un  aue  l'autre  ;  quaud  vous  séries  des 

•  patrinlea  enragei ,  il  ne  roua  en  écouterait  paa  da- 

•  vantage. « 

•  De  retour  à  la  Sociét**  popiitiiire  ,  nous  fiisnns 
notre  raiipuri;  tous  les  bniis  citoyens  sont  indignés 
du  traiteuieot  indécent  avec  lequel  nous  avons  éii 
aocneillis  par  le  secrétaire  du  représentant  :  ou  s'ë- 
tnnne  qu'un  mainlataire  du  peuple  ne  s  it  pas  visi- 
ble lorsqu'il  s"a»it  de  scconoer  le  vœu  deie  iiièine 
peuple,  de  stipuler  ses  inléri'ls  d.uis  une  (ircdii- 
stance  aussi  sérieuse.  Eolin,  cedaiil  au  nituivenient 
d'ImlignaUon  dont  je  suia  Avppê,  j'opine  le  premier 
pour  qu'il  soit  formé  une  nouvelle  dépulation  <|tii 
aérait  chargée  de  sommer  Carrier  de  se  rendre  aux 
Séances  de  la  Sociétd,  «Nia  peine  «Teo  Urt  rayé 
comme  membre. 

•  Carrier  avait  des  espions  partout;  ma  motion 
lui  cat  cmHHMtet  U  lendemain,  en  vertu  d'une 
wlliiie  «tefeet  ImNée  par  Carrier .  je  auia  enlevé 


•Cmrtftai» 


de  mon  domicile  et  conduit  devant  lui  par  quatre 
fusiliers. 

•  Carrier,  après  bien  des  b  et  des  f......  les 

mots  eent  l'ois  répétés  de  teeréfum,  meré  r»- 

7uin  ,  n(T  rte  un  certain  ealine;  il  m'invite  à  rfre 
plus  prudent,  mus  de  ce  Ion  uiieMeux  prop:e  à 
me  persuader  qu'il  ne  serait  pas  f.lché  de  me  r.m- 
ger  de  son  parti  ;  il  entame  même  la  conversation; 
mais  je  romps  bra^quement  arce  ce  serpent  (fan- 
çereux.et  je  mc  retiK.Je4oii  moo seliiti met 

euergie. 

•  Margogneest  un  jour  chargé  parla  Société  po- 

fiulaire  d'une  lettre  pour  Carrirr,  qui  se  permet  de 
rap)>er  le  porteur  de  catta  miiaire,rt«e  lei — 
V  0  V  e  r  sa  na  wi  Ammt  4*«lllt  «idia 

listaetion. 

.  Il  lui  est  nn  ivé  plusieurs  fois  de  prétendre 
nourrissait  toute  la  ville  da  Nantes;  il  meMfaft 
aans  cesse  Ira  ilaWtiMs  4e  ks  lUre  déelerer  m  f4- 

bellion.  •Satft'Tnus.  nous  répétait-il  journelle- 

•  ineiit .  que  mes  armées  sont  la ,  aue  je  puis  décla- 
.  rer  votre  ville  ea  fdbsUioa,  el  rooi  firin  toos 

•  exterminer!* 

•  Après  la  victoire  de  Nsns,  on  annonce  i  Cs^ 
rier  que  cinquante  ou  soixante  rebelles  sont  venus 
se  soumettre;  ils  promettent  de  livrer  leurs  chets  et 
d'ainener  iiM  e  eux  plus  de  cinq  cent>  Yen  léi  us,  si 
on  veut  les  iaisMrr  retourner  deus  ieun  pars  et 
faire  grâce  à  l««ffB  esmereéae.  Qae  fait  Carner  daM 
celte  eiréonslnnee  vraiment  importante?  Au  Hea 
d'accueillir  favoiablement  les  pétitionnaires ,  il  re- 
fuse de  les  adiiu  ilre,  il  ne  veut  pas  les  <-cnuter. 

•  Sur  l'invitatiun  faite  à  Carrier  d'eu  référer  à  la 
Convention  Mrtietiale,  même  refita. 

>  Plusieurs  membres d'adminiatratiens,aeeoBdla 
des  patriotes,  se  réunissent  ponr  déliliéfêr  anr eal 
oli|et .  pour  faire  des  représestatleim  à  Cwrim^i  ISW 
reçoivent  le  même  acaieil. 

•  EnOn  arrive  un  «wrrirr  porieor  4*mie  lettre  li 
Westermann,  qui  aenoaec  11  soamiaaioo  volontaire 
des  rebelles.  •  Je  puis  les  vaincre ,  disait  Wester- 
mann ,  mais  iir  vaut  il  p,i>  mieux  mi-nager  le  sang 
des  bons  patriotes,  tourner  leurs  armes  contre  d'au- 
tres ennemis?  «J'attends  vos  ordres,  lUdirigrruat 

•  ma  conduite  a vee  les  rrbelira.  •  Carrier  laisBe  eells 
lettre  sans  réponse,  et  ne  donne  point  d'ordiv. 

•  J'ai  vu  nombre  de  ces  nialhoiireiix  venir  se 
rendre  volontairement ,  et  former  des  vœux  biea 
prononcés  de  voir  accepter  leurs  pnpOsHImH».*» 
On  ne  les  a  pas  moinsf^lléa. 

<  Après  une  victoire  éclatante  sur  lMTrbellrs,«B- 
ordonne  en  réjouissance  une  illumination  dans 
Nantes;  les  citoyens  de  cette  ville  sont  en  retard  de 
quelques  minutes  pour  illuminer  leur  logetneul; 
Carrier  ordonne  aui  seldeti  de  faire  (an  sur  ces  ci- 
toyens ,  qu'il  traite  de  eentre-révolntionnelnaret 
de  suite  il  autorise  les  volontaires  à  se  lo^er  canm- 
sèment  partout  où  ils  voudront,  de  ni  nnérc  ipie 
certains  citoyens  sont  obligés  de  loger  jnsqu  ;!  viwgt 
à  trente  personnes  à  la  fois,  et  aont  de  cette  manièra 
privén  de  leurs  lits  et  db  tonr  nécessaire. 

•  Enfin  ,  Je  dirai  (]ui-  r.irrier  ne  vovait  nnedej 
êtres  immoraux,  et  qu'il  avait  la  conduite  la  pluj 
scandaleuse.» 

Le  TfflrindttfU ,  au  témoin  :  Sais-tu  par  quels  ordres 
agissait  le  eemité  rérelutionnaire  ? 

Le  témoin  :  Chaux  et  Guulin  m'ont  assuré  qu'ils 
ne  rusaient  qu'exi^  uier  les  ordres  de  Cerrier  ,<iM 

1res  ordres  étaient  en  leur  posaSSMMIt  AVi'*iii'^ 
conserveraient  jusqu'à  la  mort. 
Le  prMdent ,  au  témoin  ;  Quels  aont  les  i 
'  du  r.Muité  ^i  vofsiaat  Carrier  le  ptee  ' 
i  menl? 
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ti  Vfimn  :  Chaux  et  Goultai  fwmni  habituelle- 
■ocm  Carrier,  dottt  la  porte  étail  Hifliéeaiiipalrio- 

les. 

On  appelle  no  autre  témoin. 

/Mm-flUWVt  G9din ,  propridtritv  ée  hmmiIHi  et 

agrni  dp  In  commission  de  commcrcp,  (li'VI.ire  con- 
n.iitrr  Nniid,  Clinux,  Gouliii,  Jolly  rt  Grandtiiaison; 
il  reprocha  à  ces  membres  du  comité  rëvolution- 
paire  iirauceup  d'arrailatious  arbitraire*;  il  accuse 
Joltr  d*aroir  eommiflaM  inBaité  ^borrturs  dans  la 
commune  de  Snnl»Ton,  et  singulièrement  d'nvoir 
fait  arrêter  la  U  iiiiiit'  Beli»,d.iiigere»si-mt'nt  malade, 
rt  à  un  tel  point  qu'on  fut  obligt'  dr  la  déposer  dans 
une  maison  voisine;  il  déclare  <)uc  l'agent  oatiooal 
avait  demsrnd^  à  la  femme  Belin  t,600éett8  pour  la 
remise  en  hbrrté  de  son  mari. 

«  J'ai  entendu  dire  à  Carrier,  en  s'babillant,  con- 
I  la  t6Mki,qu'il  était  assez  content  des  expëdi- 
tiMiaMetiirBea,qiia  cala  allait  aMiiMeii*  Lonque 
J«  fla  i  ee  repréamtant  la  iamania  éaartablaBeet 

pour      N  intais,  il  me  re'pondit  :  •  Les  Nanl.iis  ne 

•  sout  pas  patriotes;  nu  lieu  de  demander  pour  eux 

•  4n  fubsistancrt,  j'empêcherai  de  leur  eo  Anirnir. 

•  Pouquet  et  Laobârlia  ëtaimi  ItiMi  lia  aeiila  m> 

•  Irlolea  que  Je  erantiaM  daas  Ranlaa;  a«  laa  a  fitt 

•  mourir,  mais  je  saurai  venger  Inir  mort.» 

Jolly  interpellé  répond  qu'il  n'a  (ait  qu'exécuter 
le*  ordres  à  lui  donnés,  qu'il  n'a  Jamais eaiiéCétre 

bunnéte  homme  et  de  bonne  foi. 

Benjamin  Putirel ,  rentier  et  planteur  de  Sa\nt- 
Itomiiigue ,  dépose  cunnattre  Goulin  ,  Jolly  et  Gal- 
lon ;  il  accuse  Goulin  d'avoir  fait  arrêter  sa  femme 
«l  son  fils  pour  avoir  loçé  un  homme  suspect;  •  mais 
ce  motif  n  était  imagint-  qne  pour  le'giliincr  l'arres- 
tation de  ma  lamille ,  dit  le  témoin,  que  pour  cou- 
Trir  la  vengeance  de  Goulin,  Bdlé  de  n'avoir  pu 
réaliser  le  mariage  de  sa  Ulleairee  mon  fils.  Mrs  ê(- 
ISpts  les  plus  précieux  ont  été  pillés  par  Jolly,  et  au- 
tres (|iii  l'accompagnaient.* 

Marit  Hévan,wmd»tâà  à  JlaBtai»«8t  iatmogéa 

en  témoignage. 

•  J'ai  remarqué ,  dit-elle ,  parnu  betueoop  de 
létaMM»  éêM  atlia  Maison»  «oa,  aaira 
leoMite  at  aawrle  da  wimlm  \  alla 

tendait  que  le  moment  d'aetauaher;  elle  avait  la 
mort  sur  les  lèvres.  Pour  s'introduire  dans  ce  re- 
pairr  empoisuiiiif,  pour  en  soutenir  l'odeur  inircle, 
Il  fsilaitMre  osuai  detliqneurs  leaplusapirltiieuies. 

•  Bn  ml«  ét  la  peraaissien  qui  «'avait  été  don- 
née de  faire  un  choix,  je  p'nreuurs  les  salles  ;  je  vois 
une  multitude  incalcuUililc  d'enr!ints;dant  une  seule 
salle  il  y  en  avait  plus  de  trois  cents  mii  n'atten- 
daient nue  le  moinent  d'expirer.  AUeuou  le*  exha- 
laisons fétides  qui  soruient  4a  aaHa  aalla,|a  raMe  ft 
l'entrée;  je  les  invite  à  venir  me  trouver,  en  leur  di- 
sant qne  je  veux  leur  faire  du  bien,  les  placer  avan- 
tnçeuseinent  ;  il  n'en  viMM^ao  iiit lia paaniint  à 
peine  se  remuer. 

•  Peu  de  lenps  apris,  je  retourne  i  l'Bntrepdt  :  il 
n'y  avait  plus  d'enfauts;  ils  avaient  été  noyés.  Je  me 
charge  d'une  pauvre  femme  qui  m'avait  intéressée 
par  sa  sitiuitioii  iiialhciii  )-u<;e  .  par  son  air  de  fran- 
chise et  de  bonne  loi  ;  je  lui  donne  asile  pendant 
fielques  mois:  mois,  brada  d'obéir  à  l'arrêté  du 
aoBiitë  qui  ordonnait  de  ramener  les  détenus  qui 
avaient  été  conllés,  j'intercède  la  lemme  Gallon  ;  ie 
la  prie  de  m'obtt  nir  du  comité  la  permission  de 

f garder  l'infortunée ,  dont  je  n'avais  lieu  que  de  me 
uuer.  •  J«  nw  garderai  bien ,  dit  lafNMM  Gallon , 

•  de  (iaire  une  pareille  demande  au  comité;  je  me 

•  eonproiiMilraa,  wm  cl  oms  ouri.  Croycs-mal , 


•  continue  cette  femme,  ne  vons  ch  ireez  pas  de  pa- 

•  reille  canaille;  vous  allez  v(  n nure  sns|)eel*.e 
Je  fus  donc  obligée  de  ne  défaire  de  la  malheureuse 
oue  je  logeais ,  et  nous  nous  séparlmes  l'une  de 
I  autre  avec  de  grands  regrets.  * 

le  jirtfttfMa ,  au  témoin  :  As-tu  4aa  futa  fittiM» 
liera  eontre  les  aceosés  prêtants  7 

Ta  témoin  :  Je  vis  un  jour  Gonlin  recevoir  une 
lettre;  il  l'ottrre ,  parait  en  lire  qnelques  mots,  et  la 
teferme  anasitftt ,  en  disant:  •  Je  ne  mlntémarmi 

pas  pour  ce  coiiiiin  ;  il  me  suffit  de  voir  In  sipnatnrc 
d  une  lettre  puur  prendre  mou  parti  :  il  r«t  bien 
d'au  très  acéltolt  oowM  <alM-là  dont  la  fila  dMC 

tomber.» 

Lê  président,  i  Goulin  :  Qu'avex-vous  à  répondre 
sur  cette  déposition  ? 

Goulin  :  Celui  qui  m'écrivait  était  un  fédératiste. 

La  femme  Laillet,  qui  a  déjà  fait  plusieurs  décla- 
rations, j  ajoute  en  ce  menwt;  alla  nti  eompla 
d'une  caëcnlion  da  plnmart  petaonM  aBoen  fort 
jeunes. 

•  Six  citoyennes ,  nommées  Lameterye ,  dit  le  té- 
moin ,  furent  envoyées ,  avec  leur  domrâtiqBei  VU 
Bonffay.  Carrier  en  vote  Tordre  pour  la  deslmeÔoK 

de  li  nrs  corps.  Bernard  ,  concierge  ,  mr  charge  de 
leur  aiinoncr  cet  arrêt  fatal.  Je  fais  passer  ers  jeiinea 
personnes  dans  une  cli«iiil)re  ,  et  je  leur  dis  :  •  Mes 

•  amies,  votre  dernière  heure  approche;  prépares- 
■  vousi  la  mort;  à  neuf  heures  vona ne arm plut; 

•  c'est  Carrier  qm  l'ordonne.  Vous  serez  toutes  con- 

•  dinles  dans  la  nif'ine  voiture.  »  La  plus  jeune  d'en- 
tre elles,  àtifi-  (II-  M  1^,»'  ans,  me  donne  crltr  liau'iie. 
(  Elle  reprr!>ente  i  e  bijou  au  tribunal.  ) Ces  lufortu* 
nées  se  plaignent  de  n'avoir  peini  éU anlMMlnea, 
de  n'avoir  pas  été  jugées;  elles  se  prosternent  la  face 
contre  terre;  elles  a«lressenl  leurs  prières  à  l'Etre 
suprême, sont  ensuite  < on  Initcs  nu  supplier,  rt  giiil- 
lutiiiées  sur  la  place,  sans  jiigeineut,  ainsi  qu'oiiv  i- 
ron  trente-sept  autres  in<fividuS|  qni  atlriident  ie 
coup  faui,pamiaBlpénad'nBalMwa,aa  pied  de  la 
guillotine. 

•  Le  bourreau,  ajoute  le  témoin,  est  mort  deux  ou 
trois  jours  aprte  i  de  cha(ria  d'avoir  ittillotiné  ces 


Un  attirai 
termes  : 

■  J'atteste  avoir  vu,  rar  Tes  bords  de  fa  Loire,  det 

cadavres  nus  de  femmes  vomis  par  ce  fleiivr;  l'ni  vu 
des  monceaux  de  cadavres  d  liuiiiiiies  (ievoK's  par 
li's  rhiens  et  les  oiseaux  de  proie  ;  j'ai  vu  dans  di-s 
gabares  submergées  des  cadavres  encore  «Itacbés, 
ataurnagerè  awHié.* 

ViUemin,  négociant  à  Nantes  ,  tuteur  des  enfants 
mineurs  des  deux  fn  res  Toinelte ,  dont  il  a  déià  été 
parlé,  dépose  contre  les  aeenaéawoolin,  Grsndmai- 
son  et  Gallon.  Il  confirme  par  sa  déclaration  1rs 
laits  articulés  par  Carré,  gouvernante  de  ces  enlants, 
rr  inirs,  ainsi  que  plus  de  trriili-  membres  de  la 
même  famille,  à  la  plus  affreuse  misère  par  ït$  rapi« 
eomilé  révoralionoaire. 


Lasaoeasés  répondent  que  In  fortune  des  Toinelte 
était  acquise  par  des  voies  illégitimes,  que  c'étaient 
des  aristocrates ,  qu'ils  l'ont  cuiiOsquée  au  proHi  dt 
la  république,  et  qu'ils  offrent  d'en  rendre  compte. 

Les  reproches  dirigé  par  Goulin  contre  Toi- 
nette  sont  combattus  par  une  foule  de  témoins  et 
d'autres  Citoyens  présents  à  l'audience ,  aui  se  soal 
em^n^ssés  de  venger  la  mémoire  de  ces  deux  vicii» 
mes.  Tous  rendent  justice  ileurdvJliâtièlaarfn 
bité  et  à  leur  humanité. 
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n  rMHêén  iMmliaM  MM  m  fenr  finrcur 

qu'ils  rnvoyaieiil  tons  irs ans Hix  millp  barriqiirv  i!r 
vin  pour  la  coii>oiiiiuati()n  de  Pans;  que  ,  lors  de  la 
«IiM  ite  qui  se  lit  sentira  NaDtcs  mi  1793  ,  les  néço- 
ciaou  K  cotisèrent  pour  une  aooiine  de  1  bUImni 
IM.fW  Ht.,  dtns  laquelle  les  frères  Tbinelle  ?er- 
sèrrnt  300. ooo  liv.,  ri  qu'avrr  rrltp  smunir  on  fit 
venir  d'AmsIcrdam  ,  de  H.iiirlniurtî  et  drs  antres 
villes  anse'aliijiMs .  pdur  2  iinlhons  de  blé,  dont  la 
inoitiif  lut  envoyée  a  l'ariset  l'autre  fut  pour  Nantes. 

Dorvo  a  attesté  que,  sans  col  approvisionnement, 
qui  servit  à  la  prctiinTi'  cnmii.ii.'iii' contre  les  bri- 

Sands  de  la  Vendée ,  la  ville  de  Nantes  aurait  prri 
e  famine  d  sueeembd  sous  les  durti  de  cet  bri- 
gands. 

Giraud  :  Les  frères  Toinetleont  soulagé  l'huina- 
nité,  alimenté  la  patrie,  combattu  les  brigands;  et  au 
■MNoeut  aatae  de  leur  erMslalioo  ils  pSrteieM  en- 
eore  pour  les  eonbattre. 

FiUeimn:  LesToifiette  étaient  probes  et  humains; 
■lis  la  fntHlét  la  verla,  ks  Liients  et  la  fortune 
étaient  alors  entant  de  titres  di<  proscription ,  et  la 
vertu  avait  été  assassinée  par  le  ci  inic. 

C'est  .linM  rjne  ,  d'après  Ifs  prim  ipes  des  Hébert , 
des  Cl(,)inn«  lie,  des  B'  nsin,  des  Hnnriot.des  Robes- 
pierre et  autre*  vaodalisies,  on  aaeanuit  le 
ncree  alB  d'awrt ir  ta  ntuce. 


I 


CONVENTION  NATIONALE. 


ÀrrM  du  eimité  d$  $ai»U 


Le  comité  de  salut  public  ,  considérant  qu'il  im- 

Sorte  a  la  re{iublique  que  les  services  de  ses  braves 
érenseurs  soient  constatés  d'une  manière  positive , 
•lin  qu'ils  puissent ,  ainsi  que  leurs  familles,  jouir 
sans  obstacles  des  récompenses  et  secours  qui  leur 
sont  .iccordés, arrête  ce  (jui  suit  : 

Art.  l".  Tous  les  conseils  d'administration  des 
TCginents,  légions,  baleilkmc  et  compagnies,  soit  de 
ligne  ou  de  volontaires  nationaux,  de  iinelqne  .u  nie 
que  ce  soit,  maintenant  dévoues  a  la  ilefeiisc  de  la 
patrie,  auxquels  il  ;i  été  adressé,  par  la  commission 
de  l'ot^anisation  cl  du  mouvement  des  armées  de 
terre,  des  registres  destinés  à  recevoir  les  noms  et 
signalements  de  tous  les  sousudicieis  et  volontaires 
composant  lesdits  corps ,  et  qui  n'en  ont  pas  encore 
renvoyé'  le  doultle  f  ii  (leju'l  dans  les  linrenux  de  la 
commission  des  armées  ,  sont  tenus  de  le  faire  dans 
deux  mois,  à  compter  de  ce  jour,  pour  tout  délai ,  à 
^ne.de  la  part  des  membres  composant  les  con- 
seils d'administrations,  de  destitution. 

II*8ont pareillement  tenus  lesdits ranseils d'ad- 
Biinwtrstion,  sous  la  même,  peine  que  celle  portée  en 
rarticle  précédent ,  d'cnvoj-er  k  n  mime  commis- 
sion, le  premier  de  rliafiite  nmis,  les  états  de  recrues 
et  mutations  qui  sei  unl  sm  vriius  à  leurs  corps  pen- 
dant le  cours  du  mois  piéerdriit;  ces  étals  seront 
formés  sur  des  feuilles  imprimées  qui  kur  serout 
^ — cet  ' 


III.  Les  commis<;airrs  ordonnateurs  des  guerres, 
diargcs  de  la  police  des  troupes,  veilleront  à  r«é- 
MdoodnpréMManfté. 

8i§n4 ChnwT^fovRcuct,  Cambacebès,  L.-B. 
GuYTON,  Meblui  (  de  Douai),  Pslet  et 


•  Là  lÉkIIOI  BO  1»  FIIMAIBB. 


TuiSAUDSAD,  au  nom  du  comité  d'instruction  pn- 
blique  :  Citoyens ,  le  comité  de  snlut  public  ouvrit 
des  concours,  dans  le  mois  de  floredi  dernier,  pour 
l'élévation  dn  moniimrnl  dédié  ,  sur  la  place  de  la 
Victoire  ,  a  la  mémoire  des  citoyens  morts  pour  la 
patrie  dans  la  mémorable  journée  du  10  août;  |»our 
la  ligure  de  ta  flature régénérée,  sur  les  ruines  do  la 
Bastille;  l*Arede Triomphe  du  fioctobre,  sur  k-  bou- 
levard; la  figure  de  In  Liberté,  sur  la  place  île  la 
Hévidution  ;  la  figure  du  Peuple  Français  terra.ssant 
le  fédéralisme;  la  Colonne  qui  doit  ÂreélevéPM 
Panthéon  en  i'bonnrur  des  guerrim  morts  |ioiir 
la  patrie,  et  pour  la  statue  <le  3.-3.  Rousse.Tu.  Le 
comité  de  salut  public  appela  les  an  li  te  i  s  i 
composer  et  à  développer  les  projets  et  les  pl  uis 
d'architecture  civile  qui  conviennent  à  une  répitliii- 
que  pour  ses  divers  monaments  publics  ;  il  appela 
tons  tas  artiglce  'i  irprëseoter  i  leur  cboix ,  sur  la 

toile,  tatdpovM  tas  pl«|torieiMei  de  ta  révolu- 
tion. 

Quelques  srtistes  se  sont  enpicssés  de  répondre 
a  cette  iavfistion  du  gouvemeawat;  les  projets  ex- 
posas n'oArni  point  en  général  d'heureux  résul- 
tats: plusieurs  circonstances  ont  cn>p.V!ié  le  talent 
de  se  développer  dans  ce  concours  :  dalwrd  le  tenue 
trop  court  qui  avait  été  fixé.  On  n'aura  jamais  qœ 
des  productions  médiocres  lorsqu'on  exigera  des 
artistes  des  plans ,  des  projets  ou  des  nwdèles , 
dans  un  temps  à  peine  suflisant  pour  rn  concevoir 
l'idée.  Un  antre  vice  du  concours,  c'est  que  les  ar- 
rêt* s  (jui  rétablissaient  n'en  indiquaient  poinlde 
programme  el  u'en  désignsieul  point  les  prix. 

Cependant  il  ne  fout  pas  que  les  espérances  6n 
artistes  soieii!  troinpi^es,  que  leurs  tr.ivniix  soient 
perdus  pour  eux  et  pour  la  nation.  Il  faut  juger  ce 
qui  a  été  dt'pusé  au  concours  pour  encourager  le 
talent  ;  les  artistes  le  demandent,  ils  l'attendent  de» 

Suis  longtemps ,  et  c'est  une  Justice  qui  leur  fil 
ue,  etqnecommandMtaiMB  llotéréleCtagloiN 
de  la  république. 

Les  idées  ne  sont  point  encore  fixées  sur  le 
meilleur  mode  d'organisation  des  iurjs  destinés  à 
juger  les  ouvrages  d'art.  Le  dernier  jury  Att  nommé 
par  la  Convention  nationale  ;  mais  tout  le  mniulc 
sait  que  ce  fut  un  seul  homme  qui  fournit  la  lisle  des 
citovens  ipii  le  coniitosaicnt. 

Le  principe  moral  de  toute  élection  est  qu'elle 
doit  être  faite  par  ceux  qui  peuvent  le  mieux  h 
faire  ,  et  qui  ont  ta  plus  (Btiid  intdidticeqii'clls 
soit  bien  faite. 

Ainsi,  on  a  pensé  qu'il  était  beaucmip  plus  con- 
venable que  les  concurrents  présentassent  une  liste 
d  artistes  uarml  lesquels  le  oonitd  d*iiiitniOliaBpB- 
blique  des^neiail  ceux  qui  doivent  «empeser  te 
jury. 

Cette  forme  d*0|lA«r  réunit  deux  avantages: les 
concurreiiis  choisissent,  pour  ainsi  dire,  les  arbitres 
de  leurs  talents,  et  le  comité ialerTicnteninile|wiir 
l'intérêt  de  le  république. 
^  Ce  mode  a»'8it  déjà  été  employé,  par  une  loi  de 
l'Assemblée  législative  du  7  déci mitre  1791,|MMrto 
jugement  des  ouvrages  exposés  au  Salon. 

Votre  comité  n'indique  point ,  dans  ce  monMot, 
la  nature  des  récompenses  qui  amot  accordées.aDx 
srtistes  dont  les  ouvrages  auront  obtenu  le  suffrage 
du  jtiry;  il  se  réserve  de  le  faire  après  le  jugement, 
et  dans  un  travail  général  qu'il  prépare  sur  les  es- 
cou  ragcoients  et  les  récompenses  que  la  république 
doit  décerner  aux  arts.  Cette  dette  est  arriérée  de- 
puis longtemps  ;  «■  timeoiypiglédcs  aru^  mus, 
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Dous  (leYODS  te  dîie,  on  n'a  encore  rien  fait  pour 
eux  ;  la  roédioerité  «Hdideiise  <i  jalouse  a  |irtilii<; 
dos  ctrconslauces  pour  cooiprinicr  le  talent  mutlcste. 
Il  faut  que  la  patrie ,  délivrée  de  ws  iBOtl<-rnr5  op- 
|>r»'ssi-iirs,  rcli-vf  le  courogc  des  artistes  rrcouiman- 
ilubies  par  leurs  travaux,  qu'elle  les  arrache  à  la 
misère,  qu'elle  leur  accorde  à  tous  la  même  pro- 
teclioD.  qu'elle  appelle  tous  ktpeinlKai  ressaisir 
tmrs  pinceaux  pour  retracer  d*ooe  mamère  digne 
riii  pniple  1rs  époques  glorieuses  de  la  révolution , 
et  qu'elle  leur  assure  nue  leurs  talents  ne  seront  pas 

r»ur  eux  une  «oaree  dê  pnMcriptkm,  nais  nu  tilre 
la  recoMriîii'S'irince  nationale. 

Le  r;ipt»i)iioiir  propose  un  décret  qui  est  adopirfcn 
OCjl  l'  i'ines  : 

•  La  CuBientliNi  MliWMle»  aprft»  «TOir  catcadH  k  rap* 
pori  4e  tut  rOMiilé  4*iMlf«eifaa  poMifo»,  dèeièl*  t 

■  \;t.  1".  II  noronié  un  jury,  composé  de  tîngt- 
t.f\il  ii(iiiil>ri«,  pour  )U(fi.'r  léMiuvragfs  de  peinture,  ^culp- 
tiii  r  ft  ^irrliiU'Clure,  r»  tnis  au  concours  outprl  par  les  ar> 
rêif^iluoiniléde«aliilpuMicdes5,  ii  rt  in  iloréiii. 

1  11.  Tout  les  citoyens  qui  onl  coitcoui  u  »e  rt^uniront , 
|r  :0  rriiMinr»  dans  |«  talU-  dite  d«'  Laocoon ,  an  Lu  i>  rc  . 
^ur  «Miifaer  quaiMla  citoyeot  concurnnU,  «lost  Us 
IrMiMMlPOOl  Im  noms  au  comilé  d'iaslruction  publique, 
enchoMri  «tngt-sept  pour  IbfOKr  te  jury,  et  ireiie 

•  lU.  Letubjcls  proposés  au  eoneours  seront  rétinis  dans 

le:t  Mlles  dt  la  ci-di'Viinl  Académie  ilc  Prir  iii-c,  iiu  [.ou- 
vre; le  coiiiitÉ  des  inspetlcur»  du  l'j|jis.>\iiiij(!«i  fera 
transporter  dans  trois  jours  ceui  qui  v:  [<t  Janit  le  vcsli- 
iHUe  de  la  Convention  ;  les  salles  st-tont  ouverlts  ii  tous 
laa  membres  du  jury  à  compter  du  35  trimaire. 

••  IV.  Lcjoiy  s'MMiBMcra  «a  séance  publique  le  te  fri« 
■Mire. 

•  V.  U  jwT  iwww»  é*aba«d,  m  chafM  partit  dn 
«oBflBBi»,  1*11  y  a  llea  i  aeea«4tr  teprii. 

t  VI.  Si  le  jury  estloie  qo'il  f  a  Hi«  fc  accorder  des  pHx 
ÛMi  une  ou  plusieurs  pnrlies,  les  membres  procéderont 
au  jugemeol,  par  appe)  l  uir  ^in',  ^.ins discussion,  et  don- 
neront par  écrit  les  moiif»  de  l€ur  opinioo.  Ils  proowice' 
roni  definiUfwwni,  A  dnqvt  lêuce»  av  «aa  pariia  du 

concours. 

•  VII.  Chaque  membre  do  jnry  donnera  aussi  son  avis 
par  écrit  sur  l«  prix  «l'il  estimera  devoir  être  accordés, 
et  sur  les  ouvra^  qall  cralca  il|Bai  4*ltia  aaéaatli  aux 
fiais  da  la  aaih» 

•  fin.  La  Jary  tlentfra  piwli'Tertil  da  m  eptfatloas  ; 
n  le  Tera  passer  ou  rriruti^  d'instruction  publique,  qui  eo 
ordonnera  l'impres^>uu  cl  en  kra  un  rapport  ù  la  Conven- 
tion nationale. 

>  !X.  Le  comilé  d'inslruciioa  publique  fera  un  rapport 
sur  ir<.  moyrn<i  d'encourager  lesatls  d*aBa aiBBlèia alUa 

à  Im  Kloirc  de  ta  république. 

•  X.  Le  présent  décret  et  le  rapport  seront  imprimés  au 
BalIcitB  de  dorr»>pOBdaace  t  riasertisa  ticadra  Ucu  de  pn>> 
MlfattaBit 

SéiMB  90  10  ffMMâlB. 

Va  te  «ctéMici  domt  Mm  4a  la  laim  ml- 
fwto: 

Charlier  et  PochuUe  ,  reprétenlanU  du  peuple  à 
Lyon  et  dans  tes  départenuniê  d«  HhOnc  et  Loire^ 
élmCWÊnMttu  naiiuutU. 

lifm.  Te  t  frimaire,  Taa  »  éa  la  rdpaU^aa 

une  et  indi»ii-blr 

•  Gito^eMCOttègttes,  l'un  de  nous  vient  de  parcourir 
les  deox  déparlemeols  dans  lesquels  vous  nous  avez  en- 
vo;és.  Il  a  va  ywftaai  U»  marques  de  l'allaelicflMnt  le  plus 
Mlle  à  la  GamaUaa  nationale ,  et  la  ptuseaiH^e  con- 
Aanat  daaa  las  aNsarei  qo*cila  pnad  pour  assurer  le  salut 
de  la  patrie.  La  anm  des  boas  eitoyeus  se  prononce  de 
I  I  I  (  Il  l  ins  pour  les  principes  qui  vous  dirigent;  rbuBM- 
uiic  couioie  ici  toCwittoés  que  la  ptriécntioa  avait  plongés 


dans  le  dé«c^ir,  et  la  justice  relève  les  ftncs  dont  la  in» 
reui  avait  <B«prlaiÉ  U»  WMattt  ct ycigaa  aaiaati  ¥6* 

oergic. 

•  Quelques  campagnes  sont  anlheareafement  encore 
travaillées  par  le  fanatiaaM}  l*a«i  da  la  pairie  s'aSUgeda 
voir  de  vains  préjugés  retarder  la  auidw  dHine  révaiôiioa 

qui  doit  triompher  de  loutes  les  erreurs.  Mitis  l'ùistmctlnn 
publtqtit^  va  renaître;  tous  Intents,  appelés  par  tous  h 
scccrni  r  U  ?  progrùs  de  la  r  li  :n  ,  ^'i'Ianreiil  iJ>in\  U  r>r« 
ritre  qui  leur  est  ouverle,  cl  liitu^ol,  sans  doute,  les  en- 
tants de  la  snperstiliou  et  du  meusunge  Tuiront  devant  les 
lumières  que  de  oouvcaux  instituteurs,  criùs  par  vos 
loios,  vont  répandre. 

•  Vous  pouvea  juger  de  l'ascendant  que  le»  rèverias 
mystiques  conierveni  encore  sur  certains  esprits  par  ce 
qui  vkal  da  se  passer  dans  le  diaifiot  de  Mootliriaoa. 

•  OaascclaBaavClle,  artleape  catrava|ant  de  jndalMaa» 
de  christianisme  et  d'autres  systèmes  non  moius  inaenadlts 
s'y  propageait  depuis  quelque  temps  dans  l'ombre.  Toat 
h  coup  elle  a  ose  i  ]i  Llitire  au  grand  jour  et  se  mani> 
Tester  pui  les  synspi' ii-u  ^  plu«  alarrajuts pOUr  la  Irtn- 
quillilé  iiubliquc.  Si  1 1 n iN  iia  r  q  icl  iuL'î  rneueurs  |>erriiles, 
ses  partisans  »oriaicni  en  foule  de  leurs  foyers,  at>aodoii'* 
naieot  leurs  champs,  leurs  propriétés,  leurs  cultures,  et 
se  réunissaient  de  divers  lieui  pour  marchari  disaient-its* 
à  Jérusalem. 

•  On  QB  sait  a«  sa  flit  anlid  eelie  pievia  dttl|i!atioB  al 
la  vigilaaea  dat  adadalsiraliaBa  da  Caaiainm  d'Anae» 

n'eût  surpris  une  partie  des  voyageurs,  et  si  de  promptes 
mesures  n'eusseoi  été  employées  pour  prévenir  les  rassem- 
blements  Banvaavt  qaa  la  iMa  de  cas  naatfqae»  aaniliv 

(Dnner. 

•  Les  renseignements  qne  nous  nou:-  îomrr.ps  procurés 
sur  leurs  opinions  n'inspirent  pas  moiitii  û<  ptut:  t^ut:  li  in- 
dignalioti  ;  c'est  l'alliance  asses  commune  du  crime  et  de 
la  solitae,  de  la  simplicité  et  de  l'bypocrisic,  de  rirabé- 
cillité  et  de  l'imposture.  On  oc  peut  douter  quela  majeure 
partie  de  la  ireapa  s'ait  Mcatralnée de  bonne  iai  { ces  il- 
iuffliaesdevtiaat,  avant  de  se  rendrai  MraïalaBi,  travée* 
ser  le  dé-ert  pour  y  faire  pénitence  de  leurs  péchés;  les 
apâtres  de  cette  nouvelle  dœlrîne  araient  eu  l'art  d'y 
mêler  quelques  formes  roiv  i  j  irinn  m  M.  \  -  r  '.  i  même  SB 
apparence  un  des  points  ronutiiiieuidux  (jl-  itui  r<'itgionde 
ne  vouloir  ni  rois,  ni  prêtres  ;  ils  aspiient  &  foii  lur  u  in-  ré* 
publique  qui  sera,  dtsent>ils,  la  république  de  Jcsus* 
Cbrisi.  Pent^ln  o'est-il  pas  indilTérent  d'observer  que 
c'est  du  cerveaa  d'aa  prêtira  assermeulé  que  sout  aortica 
toutes  iééa, 

fl  RoBs  voas  épargnons  une  foule  de  dItaUs*  résaltali 
bonteuL  d'une  vie  errante,  et  dont  presque loaica  In  sca» 
les  illuininéi'^  (  iTnril  l'i  icmple.  Vous  apprcndrei  avec 
plui«ir  que  le  Bnjme  mitai. L  ijai  a  vu  naltrt  ce  vagabon- 
^(:alldaleul  l'a  vu  presque  jh--^  Uii  mj  (Iiv',ijk;i  ,  Sans 
doute  les  chefs  avaient  un  plan  («lus  takw  ei  Ut»  rtiaiinn» 
plus  étendues.  L'autorité  puLli(iup  veille  pour  en  décou- 
T  rir  le  fil  et  pour  en  d^uer  les  complot*  «  nous  veillcruns 
ausaIJusqa'iaaqaavaaBaaQBafcaaBVOfd  des  saoen> 


a  Nana  vam rappelons  qua,  la  li  de  ce  nioia*lMpa«> 
..in  qaa  voas  anas  avea  landéi  aiplir  m.  Lfca  «M  aisei 

trsnquitlc  t  le  travail  et  la  sdearté  laasIiaSHt  i  lladnslil» 

relu  illi"  d'eflorts  pourréparcr  *es  pertes  et  ses  malheurs  ; 
des  oiesum  sont  prises  pour  que  la  plaie  des  dilapidations 
qui  ont  dëvoré  la  fortune  publique  soit  cnDn  somlf'-e. 
•  Nous  vous  cnvoyoos  copie  «l'un  arrêté  que  nous  va> 
I  nons  de  pr«-ndre  pour  assurer  enfin  i  la  république  laa 
I  po$5e<'Sious  de  tous  genres  qu'ede  a  acquises  dans  cette 
corouiutie,  et  pour  oOriren  OK'me  temps  aux  associés  des 
BoaibRas  indisMos  qaa  le  glaive  de  la  loi  a  frappé*  la  Us» 
dHli  da  icpmdre  lear  coonmet  vaai  reudrisjnslica 
aux  intentions  qui  nous  ont  dirigés,  M  vaas  pCicrcidaM 
votre  sagesse  les  dispositions  que  -     -     *       '  "'■ 
adop[tr. 

t  Salut  et  fralerfiilé.  ■ 

La  Convention  décrète  qaa  cette  1 
rt  i-  Ilulif  1  1,  et  que  l'jirrètd  sera  i 
mités  de  coœiiierce  et  d'agriculture. 

BocDm  :  Il  paialt  eoMtaat  ^  lai  frtimi 


ri  Mit  s  (  t  in'it  rmentÀ  veulent  rallumer  U  flambeau 
du  rattaiisme.  le  pense  que  tow  Ict  |V<tnt.  aner- 
metit^  nti  inMTMnitës,  qui  seront  treoir^s  Ant  les 

lifUJt  dû  i!  (Ttatcra  di-s  t'mt  ulfs,  d'  iv. ni  l'trr  mis  en 
arrpsi.aioH.  Je  demanUe  que  tTUi-pinp  Miiouioil 
renvoyée  à  l'examen  dea  trois  comiUs. 

LiCOmM  (  de  Versaiilps)  :  Je  demande  la  quea- 
lion  phfitiUe  sur  cellf  projwsiiion.  Loin  de  pr«<?e- 
liir  1rs  niouvi  ni  ' (il-;  crlle  mi-stirr  servir  lil  ru  (  nre 
naitre.  Les  ni.ilvci|l;ii)Ls ,  crrt;iin$  nue  les  piètres 
r^niis  seraient  puttisdes  irou()lc9  qm auraient  lieu, 
iraient  rn  exoler  dans  toutes  lescunoiunes.  Nous 
«Tons  beswn  detranquiilii*«,  et  il  ne  faut  pas  alar- 
mer les  citoyrns  I  M  f  rit'  s  cnitstiliii  ps  snuldans 
chaque  lieu  nuui  rciinnicr  les  agiUiliuti^ et  poursai- 
sir  c«'ux  Wi  rx(  it«'nt.  La  proposition  qu<M  fous 
Mit  wrait  une  omivdki  mbém  ée  liiMiiiwB  mm  à 


GrYOMABO  :  J'apptitr  la  qurst!  fi  -Salahlf.  Le 
nw  illeur  moyen  d'cleiudre  le  ianaliMnc  tstd  édai- 

J^"ple  ;  rersex  sur  ce  flambeau  le  ridicule  Cl 
le  méfîna;  «ais  oe  tentez  pas  île  le  coitipriurer,  ear 
TOVi  ne  wtirz  que  lui  donner  plue  de  torce. 

L-i  CniivfiitKiii  passai ranlffftiittj«iirtyrlaaff*> 
y<M4tieu  de  Ooiidtu. 

HuraiOUI  :  Je  demande  que ,  pour  éelairrr  le 
peuple,  le  comité  d'in^lmctioii  publmnf  Liv-;--,  dans 
le  courant  de  la  di'cade,  le  rapport  sur  kt  tàù»  dé- 
cadairea. 

Celle  proposition  cet  décrétée. 
—  Oa  lit  lea  Adraeaaa  anivaalai  : 

IM  «tMfMit  4!i  IVhMf  A  te  emMiitftft  MU^^ 

•  citoyen»  repréieiitantf ,  voim  Ti'nrx  de  faire  CM^er 
eltte  lime  seandaleuie  dont  ^'indiRiialenl  tous  les  amis  de 

la  pnl  I  Ir. 

t  J  j  ,,it  voué^  Ik  robtcurilé  et  an  méprit  en  Inwniés 
qui,  jbi.s  in  delearlunealeiiifliieiicedanauneSoeiéfioë- 
lèiift,  vouiaieiii  éievïT  à  cM  4»  Toas  ane  pnharacetl* 
nia»  cnmne  si  k  peuple  fraaçale  cAt  pu  Inlcaev  entre 
•wffNMBayaérabks  luiriitnnu  et  les  lienam  q«i,  par 
Iraïaiiriiuiaftltur  courage ,  rat  il  Men  nériié  la  ton- 
■eMc  el  aen  amour. 

•  PbarMtHrt,  digne»  rer»r*«enHn(i,  îe  rntir<  de  voi 
f loricoM^  «lestlikfe^ ;  cci:r,:i  ui  i  :i  !i'!i  =  r  «l'uiK  m  f.'itijc 
et  Mrép-dc  (p*  rénrs  du  uuiiscrin'iiii'Hl,  el  fr^ppt'i  avec 
lu  rajial.i  ji'  I  l  :.>iiilre  qiilronqiic  cIlinMratt è eetrafev 
tolrf  nui  f  lic  lii*ii  îqiie  el  »ul>lime. 

<  [  .■,  i:ii|  f  >j  1  1  .  mu»  yo^  p.is  tendent ten la  félicité 
publique  ;  rxierwiitei  moi  pi4ié  le*  BMNnltnaai  dMcîw* 

ralenti  rrtardar  UnilaMaftfawlaiteflSMr  dc»hBi« 
InéaraidaWca. 

a  KiprlisKaate  dMili,  lneMnle  tant  tes  Wançato 

•"■HMrena  ;  >ei  nétrcs  ?ea*  toot  itiniciiluV»  nicm  dévouHi 

Ihoa  SMat  aea  tle»  Mêae  sont  à  totre  <li»|io»)iian  ;  un  mot 

de  voire  bouche .  et  nou»  tcHMi  taqievi*  Brtta  I  ea  Ihiia 

lesterificeft  la  pairie,  i 

lea  çitojtmdi  St(t«m,  réwnk  e»  SoeUliÉtmMr*, 
âfoCeiiMMfoajwKeMle. 

«UlMatean,  la  Sodétépopolahe  d»  la  eemarane  de 

ieitan  m  AH  an  devoir  de  von*  RlicKcr  sur  h-s  mvmici 
sagei  que  voas  avra  pHies jMwr  anéantir  à  jamais  crue 
bord<'  impiiii-  qui  avait  l<kndMedeTouri«allj«r,ctania 

fiillH  (icrdre  la  librrlé. 

•  Jadis  nouî  nou*  «Tioiii  doiifl^  de  porter  le  nom  de 
Jacnbin^,  paice  c|ii"alorî  Icj  Jacubios  tervaienl  la  patrie; 
il.  i  II  lit  le»  sciiiiiiclio*  aiaiicées  de  la  CoiiTentioo,  et 
plus  a  uue  foi»  il<  avaient  bien  mérité  dieite...*.  Mais  lors- 
qu  ils  OUI  voolH  s'ériRcr  en  maitres,  laii|«*ilae«l  Ml  de 
lew  leanda  un  rcaUn  4e  lirjcend»,  teraqo'IK  oni  voulu 
aeBbailve  le»  priiiclpee  de  la  QwfenlîOQ  nationale,  alon 
■awaveasditt  HM^nm  laat  lealfc  leinabaoulkw 


de  ta  patrie;  ce  ne  loot  pas  Ib  les  amis  de  la  liberté  «Cda 
i'érallté  :  mais  ce  tant  m  mènet  hoaiaica^  riwiplialt^ 
dan«  la  nuh  d«  t  an  M  Mkerarideri  en  eoni  «ea  ib#*«i 
i  uni  tentalanl  fae  le  fM»e  des  tob  frappât  in. 
dMlneaMem  ka  OMpaMeiclles  tanecauta,  euauuw  «i  b 
république  ne  pebiaii  e'Mnalt  faa  est  ém  MetMe^K 
de  cada«re«. 

•  Conliiiun,  'i  ^^^ileur»,  k  dvjou*  r  louii  <,  les  raelrnn>; 
puui»-<^  le^  tr.iii.t.  it  »coii»piral«^j*{  faites  rentrer  dam  le 
iJt  jui  ccsiiiti  vihci  lu^priiablea  qui  ebercbem  A  voas 
rif  alîm.  et  nous  dirons,  avee  les  vrai*  rtenblkainas  •  La 
Coavcadeaaalionaleae  cessa  de  Hea  aiérii»^  la  p*. 

Iiic.  » 

Le  cotuilc  rérotutioaaaka  de  ta  ' 


•  Ugi>la leurs,  la  rérolution  du  SI  immalie  fbra  ép3- 
yedanaiaa  aaaalai  de  la  idpaMIqna^  Groyet  que  loes 
MsftaaMwpMa aaai paar «en», eonme  tous  l««  TripAa» 
aani  aaar  eenafai  wm*  aasa^sinairoi.  Poui*uiiei-i>  »  sans 

•elé'baj  eeM  votre  devoir;  nom  vous  les  ntitatrernus,  k 

Ij  juMiw  Its  u!  I  hl  I  Ues  1 1  4  foirt  poslr  ;  n  m;- ,  r.>mnie 
les  bravos  11  .bi.iiiiU  un  faiilxiurg  Antoine  cl  de  lool  Farîl^ 
•011»  ne  po'irriiu»  l<-s  aiiui  -^  que  pour  roi  "  " 

nemi»  1 1  eeui  de  la  librné  «i  de  l'ég alildb 

•  Vive  la  paapla  Irancalil  Vlia  la 

nak  1  • 

~~ ciinjeaaeeaipasant  la  Skidété  poputair*  de  Lan* 
grès  earlteai  b  1*  Caawaotloo  qnits  ont ,  aret  ton*  fp»  ci- 
toyeiw  qui  auatent  i  leur  séance  ,  3[i|il.iii,[;  jn  i  <  ,c.-.  ^.le- 
•ur«*  qu'elle  vient  de  prtndrf  (dn  r  J?s  ittii  ^nâ  qui 
voulaient  s'érÏK'r  un  trùite  duns  U-  In  u  ni  im  nu  furent 
(etéxiei  premii  i»  rondetnrnis  dt-  la  r^publ  itue.  t  Puiaqot 
la  i^llr  dc-«  Jncubiiis,  di»eDt-ils,  a  été  envabic  i»ar  tes  a*> 
Mtois  do  peu.i  ('.  qui  en  ont  fait  ne 
de  cabale^  ei  d  d  vorde,  quadcapt 

à  jaBMdareniréat  tes  palriolas  par^   

sembler,  se  i<iial>aat  b  ttmt  mà J^^j^ 


In  commune  de  Fordi 
t>eHlion  nuiionatê» 


éH€m- 


e  Oiayens  repeèientanis,  d 

dans  «éHti-r  la  qadMé  dlbeonat  

noQs  la  rrifilerian»  atec  borreur  si , 
nous  hJtaft  dMrenIr  ambropopl  ■a|te»« 

«  Nous  MMis  \nu<ins  i  l'iiifaïuic ,  pi  npripa lenrs  hidetiK 
de  ce  syjiime  lionible,  et  ipui<sici  vous  en  mnu hr  dfi 
racel)  nous  .lpplalldls^nns  arrr  eiiiliou^ijvcne  à  la  doctrine 
bienfaisante  et  douce  de  la  Convmtiaa  nationale;  iKHtt 
pensotii  encore  avec  elle  que  l'inpoMure  et  la  «alnamlB 
sont  ict  enncnh  les  pins  daneafeia  de  tai  pairie,  flaas 
avons  d«  dietts  I  ftMree,  diefcna  rfptHeaianh,  car 
depuis  bMgtemps  nous  en  faisons  la  cruelle  es|)érience  ; 
»als  onaes  enfin,  vili  Inirifanis,  eesseï  d'ctpérrr  qu'è 
force  de  menées  et  de  ma- hina'ions  vous  parricndm  t 
tromper  plus  loiiRlemps  l'u|iinion  ftubliqtie  sur  les  inieo» 
tiuiis  <lii  p.  upic  de  Uortieaiii.  Ui^pariti&seï  à  jamais  du 
Sul  ik  la  repubaque,  nù  vous  n'uica  Hé  déposé»  que  par 
uneerreurdelauaiurc;  et  \  out ,  iDouatref  altérés  le  ian|& 
u'abandoiinei  pas  vos  éigne»  collèf  ue» ,  ressoavenet-voas 
qu'ils  ont  pré|)aré  vos  jouissanees.  Ab  I  quM  serait  beaC 
le  Joiir  qui  pniaerait  la  France  et  la  lenedeiaasIeslMs 
que  i*b«aiaailii<pi«n«elUii«la  aattUenltee atalrdl» 
chaînés  contre  mm  peur  nous  diviser  et  nous  asserrir. 
Kb  bien .  nons  are»plons  le  défi .  qnc'qite  désagréable  q« 
soit  le  r3|)pro<  bL  nient  :  nous  li  s  <  i n  ii  1 1 1 1  oas  tous,  et  nous 
lessaincrons  ;  car  le  crime  fi'i  i  ;i  l  a  i  r  idela  vertu. 

•  l'i'.'^l rMrruiCS  cl  inebr  :'.ci.  .il.Irs  J  Milre  |ii.s'i?,  cilnu-nl 

repréteniauis;  continuez  à  taire  trembler  les  rnoembda 
peuple  par  une  contenajice  iairépide  i  oooimaes  i 
trer  a  ui  iiatioun  avilie»  par  l^aadafaga  f 
des  bomoiet  libres  et  < 
vatioo  de  leur  liberté. 

«  Vive  la  république  une  el  lodiriiiMel  fti e  U  CMi 
 • — '-,1, 


les  par  Iteiataia  ItaaaMiMafiiM 
t  dMnailBia  baaaaifc  penrl«eaiiii> 


.  ijui.  u  i.y  Google 


JCe*  tiloytnt  cnmpotant  la  Société  populairê  éê 


«  Ciloïf  in  TcprtH^ntonU ,  loin  de  nou«  le  $3^^l^lne  de  ce$ 
conltniiaieurs  du  tjrraii  que  atous  avndétiuil,  qui  oscM 
dint  que  le  goaTerimnrnl  réToInlionoaire  ne  pcui  K con- 
cilier avec  la  jmlicel  La  cosdalie  leraie  et  !>«ge  que  roas 
•v<  s  tmoe  depai»  le*  nénorablcsjottraée»  dctt  cl  M 
AmmUujnmn  à  la  FnnM  «à  nanf  immif  %m 

VIMW         IMM  ft  Itt  flrii  WIMVB  i  (WMWfMft  M  iMfV  II 

boiibeur  du  peuple. 

•  Nous  TOUS  invitons  è  retler  à  «o(r«  poMc  et  k  «oui 
mainlt  iiir  djns  crtto  allitud«  inpMMll  fSi  dlilCHMl^ 

iUm-  hi  gidirc  (le  b  n^iiiiblique. 

«  l'oiir  nous ,  iKiii'- juriins  de  mourir,  s'il  le  f.uit  ,  pniir 
vnire  iloi>  tivr,  (|ui  tii  celle  de  lit  liU-rlii  et  de  l'èga  ilé, 
sans  lesquelles  il  ik>  peut  exister  de  bonheur  sur  la  terre. 
Vive  la  Convention  oationalt  i  vite  I»  lipubtiquel  » 

La  ConTf  ntioo  oaliontla  d#erèl«  la  mentioa  ho- 
norable ctllMwttottde<e»<IHfitDtHAdmMaatt 

Bulletin. 

Les  eitoyent  compotanl  la  Société  populaire  et  le$ 
eiloyent  de  la  rommunf  Al  Anr»>AraVMf  é  te 

Convention  nalionate. 

•  Législateurs,  de  grands  intérêts  dirlf^nt  nos  réclama- 
tions ;  nous  allons  fixer  votre  ulienlion  »ur  les  iM-soins  les 
plu»  pressants  du  peuple,  sur  les  denrées  de  preiuièrc  né- 

liié. 

•  Ocpaii  lmi|leiiips  la  malveiltance  noua  •  voulu  per- 
'^aalaWKUe  existait;  jusqu'à  pNiMl  BaBI  aVOns 

m  la  ûmekOum  ^n'aMt  a'>  m  imtim 

•  Dca  ripnktteaiaa.  in  hmmm  ^al  mÊmàmm  1m 

privaiioM,  voua  léBoifBaBt  pUM  4a  «oolMMai  lia  ne 

croieni  point  k  la  diaeltc  :  fa  flvttllt*  de  noire  aol ,  l'indu*- 
trie  nalionate  en  sont  les  plus  $ûr«  garants  ;  inai«  ils  pen- 
acnt  qu'il  j  a  des  méchants  intércsvéi.  h  la  faiic  nailre. 
CTeat  dan«  celle  vue  sans  doute,  et  pour  tarir  les  sources 
de  l'abondance,  qu'on  est  parvenu  k  avilir  le  commerce. 
On  a  malignement  conlundu  l'^ulste  avec  le  commerçant 
laborieux  qui,  aux  dépens  daieo  repos,  aux  risques  de 
aa  forluoe,  provoque  aaaa  •!■§  ftaivilé  de  l'industrie, 
«IwilaU  aiicalaiiaadaaa  laaaaMala  iai.|dua 
If  ' 


■tpcnt  phM  M  qaaimr  de  ce  litre  jusqu'alor»  haaoïablf^ 
•LéfWaiears,  il  fiiot  voualedire,  lecooiiMref  ackao^ 


de  mains,  nu,  pour  vous 
COtnnicrce  n'>  ilsie  plus. 

<  Des  II i|>uiis,  par  une  fausse  interprétation  de  la  loi 
aur  les  accaparrmrnUi  se  aoiit  emparés  de<  dépôts  réscr- 
aervés  k  l'avenir.  lia  ont  N  lex  dia«éaioer  dans  l'intérieur, 
«I  ka  ddraber  aiaai  aai  itahtruiiai  de  la  aorvaiMaBce 
I  da  firafit»  C«8t  entre  Ica  aMfa»  de 
I  ^al  aa  Aieat  «aipatiravai  itcalM  aa  n§Hk- 
tfaia,  ^aaioni  laa  «klMa  da  pantièn  ndccMlM.  Saanli  A 
livalkdrnailiaaea,  aaaa  entrailles ,  rebelles  anx  loi»,  ib 
loaroent  k  leur  seul  prolll  Tavanlage  d'une  mesure  provo- 
quée pour  le  bien-i-iie  (lu  p' nple  ;  ils  parcoui  i  iii  U  s  cjm- 

Kgnes,  en  enli  vi  ni  les  pioihiciioos,  et  eiitiiOcUei.t  uiu^i 
pproiiiiiourteinenl  des  niatr bes. 
«Sans  eus,  la  loi  du  niaximuu),  diclée  p.ir  des  circou- 
tlancet  impérieuses,  serait  encore  saluiaiie;  mais  ils  l'oni 
readaaniilievaa  pourrait  dire  runetie,  parée  que  l'équi- 
ttKMC^'Mt^  ^  malbeiimMaient  ronpo. 

e  La  «aUNiat  da  Bavra-Maïait  loajoors  pénétrée 
4i  robAManca  *  la  M,  alnt  Ulleaiaat  «Muiguée  k  cet 
éftrA  quM  ne  lui  reaie  plm  aucunrt  dcoréra ,  qu'elle  est 
forcée  de  tirer  de  l'intérieur  celles  nécessaire*  k  tes  appro- 
visionnements, Ot  qu'elle  ri  (tposêc  à  manquer  iaaiau» 
Coup  d'objels  uiile!>  à  ses  bi'^oius  jm.nialicr^. 

•  Vdil^,  I  gislateurs,  Ic^  ebus  qu'cnliaine  un  corn- 
Bftercc  de  fraude  cl  de  brigandage  :  nous  voua  le  dèoon» 
toae.  parce  ^aa  aoti e  sorveillaace  ne  peut  raliaindf», 

•  Oataaaadii  dans cau» aaaaiaiaaaa la pitailar awai» 
■an  a^aii  ou'un  préaaat  rfa  la  «aaf 

anaafdlMi  f  aa  m  wikm 
^iMjAi^ia^iil^ 


•  Législalenrs,  votre  lollicilude  veille  I  nos  besoins) 
vous  connaissez  le»  ab«s,  b5tet-vous  de  porter  renx'de  k 
de  si  iun<>stes  calamités;  rendii  au  commerce  l'aciiviié  et 
la  cunnancet  cnie  mesure  seule  paat  dirigvr  des  opéra* 
lions  utiictaas  laMiaa  de  tout. 


voira,  aMiaiMapilr  lai  adn«««  «aaa  iilia  part  daa  rè> 
leiimM  fue  aéccudle  IMniérét  féndralt  al  eanCandre  IVi- 
presaton  du  notre  impcrturbiàbic  aliacbeiacat  à  vae  déaral*» 
aw'c  les  cris  chéris  daThralafépukUqiael vita  laCaawa 

liun  iia!ionaleI  • 
Critr  Adressa  est  rfnvoyéaMMOlMAlltlttlpih 

Mic  él  tlf  sflrcli*  frenémle. 

—  Des  élcvfs  de  David  !>onl  admis  à  la  t>arre. 

L'oratewr  i  Repr^ieatanta  da  peapla ,  Aèvaa  4a 

David,  nous  ne  dirons  p;is  s'il  est  coapablc,  nous  ne 
dirons  pas  s'il  est  mnoceiU  ;  plt>in8ae  ooiiliance  et 
dr  resjuct  fil  la  Convention  nationale,  noiisallen- 
ilons  €0  sileocfl  le  rapport  qu«  la  aaioité  de  sûreté 
générale  cat  chargé  oe  foire  aur  ia«DiMiuile  ;  WÊm 
nous  bornons  à  vous  représenter  que  David,  incnr- 
céré  depuis  quntrc  mois,  voit  chaque  jour  sa  sanlé 
dépérir. Celle  Mtiialioiicnit  lle  euieutsoiisdoule  vos 
dtnes  sensibles,  et  oous  espérons  de  voire  jiisttca 
que  vous  ne  irpomierei  pas  plus  longtemps,  pour 
David,  la  metureque  vous  avez  adoptée  en  faveur 
de  ro8  eollè|ni«s  ;  comme  eux  vous  le  rendrez  à  sa 
famille,  à  riristruclioii  de  ses  t'It'ves.  et  aux  travaux 
d'un  art  qu'il  a  toujours  consacré  à  la  propagatioo 
(l>  s  vertus  républicaines,  auxqueltat  il  i  VMié  M 
pinoeaui  iN«a  arant  la  révolution  ;  comme  tut  aussi 
il  attemlra  dans  son  domicile  le  rapport  qui  doit  le 
signaler  à  la  république  comme  un  nomme  trompé, 
mais  dont  l'flme  est  restée  pure  au  milieu  des  orages 
qui  ont  couvert  rhwiwtt  poiniqae. 

Pènada  lanatik,  Ta«a  mai  aaaa  ralldM  iraTailla 
au  boafemrA  la  MHon.Tout  am  arati  ipia  l'tn- 
struction  publique  ^st  la  «ource  d'où  découlent  les 
vertus  qui  viennent soiiteuir  et  alimenter  la  liberté; 
de  là  sont  venus  les  décrets  bienfoiaanis  que  vous 
avegi 
•rts. 

législation  d'un  peuple  éclairé  et  libre  ;  rendez  Da- 
vid aux  arts,  à  la  peinture  et  à  rinstruclion  publi- 
que qui  te  réclament  ;  ne  laisses  pas  plus  longtemps 
ses  talents  dans  rariUswoMnt  :  qu'il  soit  fawM  à  ton 
atelier  et  i  m  élèret. 

Le  président  répond  aux  pétitionnaires  que  loiir 
démarclie  en  Inveitrde  David,  qui  les  a  instruits  d^iiis 
l'art  sublime  de  la  peinture,  honore  également  leur 
sensibilité  et  leur  reconnaissaiice.  •Mais  la  Couveo- 
Uoii,  eontinae  le  président .  doit,  quand  un  de  set 
nemitres  est  accusé,  le  juger  nvec  la  plus  impartiala 
justice,  nfin  (|iril  soit  piiiii  s'il  est  coupable,  00, s'il 
est  innorriit,  «pie  la  ronliance  dont  il  n  besoin  pour 
exercer  sa  mission  lui  suit  rendue  sans  résenra.  • 
(On  applaudit.) 

CtlSNlEn  :  Je  ne  veux  pas  pallier  les  torts  de  David. 
Je  sais  combien  il  ci  été  injuste  envers  les  artistes,et 
personne  ne  connaît  plusqiie  moi  peut-être  iiisqu'oÉ 
il  a  poussé  la  prévention.  Mais  tout  aurait  été  beau- 
coup mieux  dans  la  révolution  si  l'on  n'avait  pas  mis 
les  passions  particulières  à  la  place  de  l'iuléiét  pu- 
blic, et  si  les  laetiolis  gui  se  sont  succédé  tour  à  tour 
n'avaient  pas  pris  i  tÉehe  de  traîner  sous  le  glaira 
de  la  loi  des  ettoiraaqili  a'avaianteommis  d^aulre 
crime  que  celui  a*aroir  attaqué  les  hommes  de  tel 
ou  tel  parti. 

David  a  été  fanatique  de  Robespierre,  mais  beau- 
caup  d'aalres  imt  été  aassi  tanatiqnes  qaa  lai  ;  brai»> 
coup  d'aulait  tat  plat  qar  lai  servi  letwiMtdt  w 
tyran,  et  iltMi  Mal  aoiat  iamtéldi. 


I  rendas  pour  rraenarafcoiealdes  sciences  et  des 
.  Suires  ta  anrelie  qm  foatrttid  dignes  da  la 


ud  by  Google 


CSG 


bon; il  n'existe  aucune  parit*^  fntrf  nix.  rrini-ri  rsi 
•eeusé  par  une  grandi*  ronimiiiH'  d'avuir  avili  la 
ICBrëKBUtioB  Mlioiiak'  par  ilr*  crinirs  airuces  ;  un 
m  rrproêlM  i  DivM  qvwm  tMrèmt  rigi^ar  dans 

ses  roiiclions  commo  mmilirr  du  cnniilt*  de  sûreté 

(|eniTalt*,et  sa  prévention  contre  les  artistes  dont 
rs  talenU  lui  portaient  qodqin  Mdmgt;  BUitce 

fio  sont  pas  là  (les  crimes. 

Quant  au  talent  de  Davul,  il  n*e«t  pa*'  contesté. 
Avant  la  révolution,  son  pinceau  avait  iraot*  des  ta- 
biraui  qui  aUcftrnt  «on  amour  |iour  la  liberté  ;  vous 
•vfs  encore  an  niKrn  de  vous  deai  lableaot  qui 

Sont  l'hommage  de  sun  |i:itrioti«;iiip.  Sniisdontece 
patriotisme  a  éu-  plus  jndcitt  d  huré  ;  njai"  l  i  lo- 
çon  que  vous  lui  avez  ilonnee  ilmt  lui  l  ine  î-enltr  ce 
que  vaut  It  saog  d'un  homme,  et  nous  devons  espé- 
rer queëorénvaat  il  ne  traînera  pas  sous  la  hache 
de  la  loi,  ou  sous  celle  de  l'opinion,  ce  qui  est  à  peu 

Kès  la  même  chose,  ccui  dont  les  talents  pourraient 
finfocr. 

Il  est  nécessaire  que  David  soit  jugé ,  je  le  de- 
mande rooi-uiéaie;  mais  en  attendant  ie  crois  que 
1.1  ConveMiM  pmimit  lai  aooonbr  éêm  gardé 

chez  lui. 

Rappron  :  On  ne  peut  Taire  faloir  dans  cette  oc- 
casion les  talents  de  David  ;  tont  homme.  (|iiels  que 
aoieiit  ses  talents ,  ne  mérite  aucun  égard  s'il  est 
cwpiible .  Je  n'ai  point  assimilé  David  i  Lebon  ;  leur 
cause  n'est  point  pareille  ;  maia  tous  deux  aoot  pré- 
venus, et  j'ai  demandé  que  tous  deux  fussent  ju^és. 
Je  crois  que  la  Convention  dnit  passer  à  l'ordre  du 
jour,  motivé  sur  ie  décret  qui  charse  les  trots  comi- 
téf  d*«iaaiMr  la  «oaduil*  de  OavM. 

DnissY  :  Je  suis  aussi  d'avis  qu'il  faut  que  les  trois 
comités  examinent  la  conduite  de  David  ;  mais  lors 
nlaie  que  les  comités  déclareraient  qu'il  y  a  lieu  k 
CMMCfi,  vous  ne  pourriex  lui  refuser  d'être  gardé 
chetlui  par  quatre  eeiriiraies,  niiiM  que  vont  Pavée 
MCordé  à  Carrier.  Or,  pourquoi  ne  lui  leriei-vous 

{M,  aujourd'hui  que  rien  n'est  encore  artirulé  con- 
relui,  une  faveur  que  vous  ne  lui  refuseriez  ps 
lors  aaëflM  que  les  aoopeoM aéraient  plus  loodéa?  Je 
denande  qne  David  Mit  gerdë  ehci  Ini  pn  deux 

gendarmes. 

CoRKN  FusTiBB  :  La  Convention  ne  peut  point 
avoir  deux  poids  et  deux  mesures.  J'ignore  s'il  y  a 
on  non  des  charges  contre  David:  nmiK  |«>  dis  que,  si 
vous  élargirez  David,  il  laiidra  aussi  (jue  vous  élar- 
gissiez Lebon. 

1^  Convention  passe  à  l'onlrc  du  jour. 

—  Des commissaires  de  Giiemesev,  charges  de  ré- 
clami  r  l'écliange  de  leurs  camarades  déportés  des 
lies  M  rtiuique  et  Sainte- Lucie,  et  prisonnier*  en 
Aiigh'trfro,  sont  admis  i  la  barrr. 

L'nrtileur  :  Citoyens  représentants  ,  vous  voyex 
eui  ore  a  votre  barre  des  patriotes  deallesft-aacaMcs 
du  Vf'nt.  Ib  ne  viennent  pas  vons  retrteerletaMeatt 
déchirant  de  tous  les  maux  qu'ils  ont  supportés; 
vous  les  leur  avez  fait  oublier  en  decret.int  qu'ils  ont 
lii'ii  iiii nié  de  la  patrie.  Un  devoir  sac  re  les  r.imèiie 
aupi  ci  de  vous  ;  ils  ont  de  leurs  compatriotes  dans 
Irsters;  ils  viennent  demander  que  vous  les  brttirx, 
cl  une  vous  rendiei  enfin  è  la  patrie  des  enfanta  qui 
brillent  de  la  servir. 

re  portes  des  Iles-du-Vent  et  conduits  a  Guerne- 
sey  par  une  double  violation  dn  droit  des  gens . 
I  Aiigtaia  permit  que  quatre  d'enflé  eux  allassent  en 
France,  sur  leur  p.irole  d'honneur,  solliciter  leur 
échange.  Nous  eûmes  l'avantage  d'être  désignés  pour 
wnfBr  eette  hnaand»  liïfoii,  Depnis  iSngtiinpi 


nous  le  sijllicitons  en  vain,  cet  éclian«»e,  anpr^s  des 
c'oiiiilesde  salut  public,  de  la  marine  et  des  coluinx; 
uous  noua  préscokNU  enbo  à  vous  pour  co  ubtrwr 
l'ellet 

Beaucoup  de  ces  malheureux  sont  des  vieillards 
ou  des  pères  de  rjuitile.  mais  ils  sont  tous  des  Sid- 
dals  de  la  révolution  ;  Dugommier,  ce  bravi*  gt-né- 
ral,  qui,  en  ce  moment,  fait  fuir  devant  lui  les  pha- 
langes espacnoles,  a  ëlé  leur  compagnon  d*emn: 
il  les  connaît,  il  les  a  conduits  au  eumbat ,  et  sou- 
vent ils  ont  vaincu  sous  lui  les  ennemis  de  la  pairie; 
s'ils  ont  enfin  succoud)é,  ils  n'ont  pas  a  rcii^'ir  ilr 
leur  chute.  Ces  ardents  délenscurs  de  la  liberté  et  de 
l'égalité  sont  maintenant  dam  Télat  la  pina  aBvnx; 
ils  souArent,  mais  ils  ne  murmurent  pas. 

Sortant  d'un  climat  brûlant,  presque  nus,  ils  ont 
a  supporter  uin'  siusdn  d'.iutaut  plus  rigoureuse  pour 
eux  que  leur  temmiramcul  y  est  ueu  fait.  Ils  suc- 
comberont inftilUblaMat  aaw'ia  poids  de  leurs 
souffrances,  si  vous  ne  vHWt  promptement  à  leur 
secours  ;  et  cependant  Us  ne  voudraient  perdre  la 
vie  qu'en  servant  leur  pays.  Leur  coiirag.-,  leur  con- 
stance, leur  patriotisme  et  leur  entier  dévoiMœeat 
.sont  des  tHgaa,ainiilt>nla,pBnr<nwnvieir  voire  aen» 
sibililé. 

Citoyens  représentants,  la  justice  et  l'humanité 
sont  il  l'ordre  du  jour.  Déjà  vous  avez  satjsl.i-t  en 
leur  laveur  à  la  première  de  ces  vertus,  puisijutf  t  uus 
avez  reconnu  qu'ils  ont  bien  mértté  de  la  patrie; 
vous  allez  sans  doute  satisbire  i  la  aeeendc  en  dé- 
crétant leur  échange,  et  ils  pourront  alort  venir  ex- 
primer, au  sein  de  la  représentation  nationate,  leur 
reconnaissance  et  leur  inviolable  atlachemeulà  la 
république;  ou  si,  enfin,  ils  sont  coud.nnués  ina 
plus  revoir  Icnr  patrie, permettez-nous  de  rrtoumrr 
auprè8d*»uiponrddfagernotrc  parole,  lesconsalw 
p.ir  le  rn  it  de  nos  victoires,  partager  leur  sori ,  et 
répi>ter  avec  eux  les  cri&  de  tuus  les  Français  ;  Vire 
la  répnbUqnel  vite  la  Gamntion! 

Cbassous  :  Je  demande  que  celle  pétition  soit  ren- 
voyée au  comité  de  salut  public.  Les  i  ilin  i  iis  que 
vous  voyex  ont  trouvé  le  moyen  de  s'ecbaiiper  de 
Gueruesef  ;  ito  se  aoat  jetés  daaa  une  cbaloupe,  et, 
apr^  ëtrr  restas  quarante  benres  sans  manger,  ils 
ont  abord  -  sur  le  territoire  français.  Ils  se  pro>l(T- 
neienteii  arrivant,  et  baisèrent  la  terre  de  la  liberté, 
les  «entinelles  voisines,  témoins  de  cet  action,  re- 
cueillirent ces  bons  patriotes  et  les  firent  lecondaire 
à  Cherbourg.  Je  deiîande  qn'H  tanr  soit  accordé  des 
secours. 

DuFAv  :  Je  dois  dire  que  ces  eilofcaa  ont  Usa 
servi  la  lAwrlé  dans  les  eolooiea. 

La  pétition  est  renvoyée  aux  comités  des  secours 
et  de  salut  public,  pour  en  faire  un  prompt  rapport 

—  L.e  surplus  de  la  séance  est  employé  i  i  iiliiiJiii 
des  pétitions  particulières. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


N.  B.  —  Dans  la  séance  dn  1 1 ,  Carnut  a  préseiilr, 
au  nom  du  comité  de  salut  publie,  un  projet  de  |tru- 
clamation  portant  amnistie  aux  habilautades  dépar- 
teneots  de  IX^iiest  qui  poseraient  iei  amee. 

Plusieurs  députés  de  ces  départements  ont  an- 
noncé uu'ils  avaient  concerté  des  mesures  pour  ter- 
miner la  guerre  de  la  Vendée ,  mesures  qu'il  Ml 
nécessaire  de  faire  coïncider  a  vrc  l'amnistie  ;  rn  con- 
séquence, on  a  décrété  l'ajonriieuieiii  de  la  pro  la- 
maliMU  ,  et  que  les  déput.'s  des  dé|iartemi  iiLs  de 
rOucNt  se  réuniraient  ce  soir  au  coiuild  de  salut 
pnUic. 
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POLITIQUE. 

ALLSNAGKB. 

Franefirt,  le  \  S  twvembre.—'Le  »i<?gc  do  W,i.\oncc  et 
ùf  blo<>iis  de  Luxembourg  parataaeal  en  ce  monicnl  former 

.fai«e. 

t  —L^f«d«l«eonrd»VtMiatt  <|nl  parte  <|ael««in- 

;  Je  gt:iit;f  al  Clairfajl  it  va  (Iro  ciéfuté. 

—  La  villï  du  Raiisboniie  pouvant  Wre  menacée  par  les 
■rmé*8  rt^publicaiiics,  le  procureur  gi^iiéral  de  ia  diète  a 
prupusù  de  prier  les  ministres  de  Danemark  et  de  Suède  de 
dtaMiider  «m  lénéiaw  ùmçiM  ùetltUn»  de  sûreté  pour 
«ciM«a«rMpfi6np»ftllii4*iflMr  lemmfeaeiiisttm  nom- 
fere  fnl  rfsntteraienl-d'oa  déplaoenent.  Le  procureur  f i- 
néral  peme  qoe  ce  profet  est  d'one  exécution  d'autaut  plu  s 
facile  que,  dans  les  villes  tonibcT.s  jusqu'à  ce  jour  au  pou* 
voir  des  Kranrais,  Us  membres  »ie  la  rt^cnce  et  du  ma- 
giMriit  n'oul  ^'pioiivû  aucune  inquiéluiU.  t/élcclcur  de 

Majrcocc  a  rortement  appuyé  ccuc  propoutiun, 
PRUSSE. 

Tkorn,  It  12  novembre.  —  Les  brave»  Polonais  conti* 
nopnt  demoDlrer  la  plus  grande  énergie  contre  les  eObrU 
dcsPranicM,  «tu  tsi  coatianit  malgré  les  amenions  con- 
lraii»d«|owllesprusrimMf  que  leurs  divers  déiacbc- 
■lentot'élndeiit  de  plut  en  plut  dans  la  Prusse  occiden- 
Itte.  Les  tIII»  de  Kolm,  dnlnhlew  et  d^AUhaoscn  soui 
tombées  réceuinncnt  e»  leur  pouvoir;  îh  ont  imposé  par- 
tout de  fortes  contributions.  Il  leur  est  resté  d'excellentes 
pOAÏtions  dans  la  Prusse  méridionale.  Ils  ont  luis  dans  le 
meilleur  étal  de  dércnnc  la  ville  de  kulu,  qui  parait  Otrc 
regardée  comme  leur  quartier  général. 

Fendaotque  le  général  Pflniatow<ki  arrêtait  les  Russes, 
tftgéodniux  Madatinski  et  Doœbrowski  raisaieiU  leur  rr- 
tnKe  fur  Tanotie  daai  le  plu»  grand  ordres  Ils  ont  em- 
neiié  avec  eus  pin  de  nlfieclwrloti  diatf  és  de  ce  qu'ils 
ont  enlevé  dans  les  possessions  prussiennes  el  un  (riand 
nombre  de  clicvaiii  pris  dans  les  environs  de  Droinlnr?. 
lli  sont  eiiliés  dans  les  retranchements  de  \'ar>uti(-. 

■—  On  assure  que  Frédéric^uillaome  a  âlé  le  comman- 
dMDont  de  ses  troupe*  a«  géiiéniSeàiwtei  pour  la  «iooilar 
•a  gdaéral  Fat  ral. 

La  diTMon  s'est  mise  parmi  les  généraux  russes  :  le 
pénéral  Denisotr  se  plaint  Tirement  du  général  Fcrsen  ;  il 
s'est  retiré  I  Léopold  en  Gallieie;  Il  se  dispose  à  reprendre 
la  roule  de  Péteribourg. 

—  On  croit  remarquer  dans  ia  conduite  des  Russes  on 
rliaDgemeot  de  système  ;  leur  première  b^irbarie  lait  place 
à  une  bieovcillanoe  affcctte  à  l'égard  des  Polonais. 

La  eoor  de  Berlla  a  enToyé  des  proclamations  daot 
toutes  les  province»  où  l'insurrection  a  6  !alé,  afin  do  ra- 
mener te  peuple  à  d'autres  senlimetit».  Ou  y  parle  de  la 
Il  ndtes^  pateroellc  du  ro> ,  qui  a  bien  vouln  sacrifier  les 
aniuscmenls  dn  carnaval  procliatn  ponr  destiner  l'argent 
qui  7  serait  emplové  an  soulagement  des  familles  qui  ont 
prrda  des  parents  dans  la  guerre.  Ces  Cifaortatioas  royales 
B*ont  cneaia  praMi  aacoa  elLl. 

—  T,i  s  troupes  antr'cIiî(MHics  qui  se  trouvrnl  surics  fron- 
li.  ics  (le  la  Pologne  doivent  rire  augioenlécs;  on  croit 
HH'mc  que  les  (garnisons  de  VatencicBOeS  fit  tia  GaOtlèODl 
rvçu  l'ordre  de  se  porter  en  Gallicie. 

Oq  donne  pour  molif  de  ces  dispositions  subites  que  les 
traopaaaalriddciiMÉdiipanécidanalaapalatliiaisde  San- 
damlr  d  «a  UUId  «M  m  aita^Met  i  dfrenei  reprises 
l  or  les  Poloiuis. 

—  Un  corps  de  cinq  mille  Polonais  s'est  emparé  da  pays 
de  JnhatinisberR,  enc  lavé  dawlHpOINMlMipnMklBeSi 

et  l'a  wis  à  contribution. 

S*  Sirie^  —Tamt  IX, 


PAYS-BAS. 

Ewtrail  d'une  lettre  de  BruxttUs,  du  8  /î-tmofre.— Oa 
êerit  de  La  Haye  nw  les  six  palriolet  Wischer,  Van  der 
Iicjrde,  Van  dar  IMcker,  WIIImii  haiaenj  Kenakar  al  u 
autre,  signalslret  de  la  ftneue  péUtfoa  in  14,  arrtila 

jur  1,1  deuMtule  dc  l'ambassadeur  d'Anglclcrrc  et  traduits 
de\aiil  I:;)  Iriljiinal,  ont  6lt'  coU'Janinéj  ù  six  années  de 
privfin,  s  livies  d'un  bannissement  perpétuel.  Ce  nouveau 
crime  statlioudérien  n'a  fait  qu'accroître  dans  ie  cœar  des 
fatriotcs  le  besoin  de  la  vengeance. 

—  L'inondatioa  depuis  Rbemea  josqu'au  Zoidertéeart 
déjà  panrenne,  six  pouces  pris ,  au  plus  haut  degré  d^ 
lévattoii  où  elle  pobsc  atteindre. 

—  La  ciiur  de  La  Haye  a  fait  garnir  de  batteries  et  d'ou- 
vrages de  défense  toutes  les  rives  <iu  Wabal,  dans  la  vtie 
d'fimpf'clicr  le»  Franeais  de  pénétrer  plusavstnt  dans  la  pro- 
vince d'IItrctbl  ;  mai»  trois  colonnes  lépnbiiraiocs  se  dis- 

S Oient  k  passer  le  VITabal  au-dessus  dc  Nimvgue  ^  pour  ta- 
lycr  ta  rina  droHc  de  ccue  ri  rlère  jaiqu^à  Gorcom. 

—  Le  prince  Ernest,  l'un  des  fils  du  roi  Georges,  est 
arrivé  La  Haye,  et  est  allé  rejoindre  k  Utreebt  «on  flrtret 
le  due  d'York, 

—  Le*  répuMicaiosool  cessé  dc  travailler  aaz  ouvrages 
qu'ils  élevaieol  mr  fa livB  dit  RfeiBt-II  j •  m  capp pilt 
deCotofoe. 

— Ladjl^ai  fiaémnir  ta  lantoda  ta  Ibfllllb  de  Cologne 
a  d(k  être  prorogé  da  lix  semaines.  Plus  de  deux  cents  per- 
sonnes, tant  du  Brabant  que  de  Liège,  ont  repassé  le  Rbia 

le  fi  il  le  5  tii)\enib-c,  précédées  d'un  Irompelle  aulriehien  { 
i!  n'y  irotnait  phi^tcui  ^  t  ibricanis  qui  rcveoaieul  diiS  fibres 
de  Frandurl  et  de  Leipzig. 

—  On  désire  ici  généralement  la  liberté  du  commerça 
des  Pj.^s-ltas  avec  la  France;  celle  loi  donnerait  aux  hab^ 
taais  deoa  paja  un  détwœfe*  pour  l'échaaia  dai  asiigiiaia 
cantia  divers  olifets  qui  lenr aianquent ,  al  daâl  la  kI  da 
la  république  abonde. 

Les  djlT>  r  nies  ngeiicci  de  Commerce  établies  dans  cette 
ville  vienne  it  d'être  sii|)|irlmévs.  Toutes  les  affaires  qui 
étaient  dc  leur  ressort  ootété  reaiojées  à  l'admiiiiatratiOB 


RÉPUBLIQUE  FBAHÇAISB. 
ninjiiAL  onmoK  livoiuiMNiiuat. 

SuiU  4û  lafroeédurc  du  romilé  réoQtt^MmSNêê 

Haniet. 

Leroux,  cnpilainc  dc  navire  à  Nantes ,  donne  ifcs 
renseignements  sur  la  noyade  des  quatre-vingt-dix 
prètreit  iDsenneotils«etauis'éUiu'nt  souini»  à  la  loi 
de  la  dépoitatlofk.  I>enz  m  ces  victimes  se  aanvirf  nt, 

et  rinrnt  rectieillies  par  le  capitninr  La  Florip.  qui 
lut  iiiniidf^  ;m  comité  el  mennce  de  la  prison.  11  tlc- 
clare  nvoir  entrn'Iii  dire  que  celte  prCnièmiOyAlls 
a  été  Faite  par  tes  ordres  de  Carrier. 

■  Lo  capitaine  Boulot,  qui  a  vii'toutcs  les  noyades, 
m'n  assuré  qu'ini  jour .  en  hissant  les  ancres  de  son 
hAtimriil,  les  câbles  soulevèrent  des  sapines  remplies 
(le  quatre  à  cinq  cents  noyés.  >  Il  ajtMlle  qu'environ 
cent  trente  fctntnes  dc  mauvaise  vie,  renfermées  à 
Mirabeau ,  maison  de  détention ,  ont  disparu;  qu'il 
ignore  ce  qu'elles  sont  devenues. 

fouron,  ex-procurenr,  soldat  de  la  companiie 
M.irnt ,  (1(  jà  entitodu  dans  aes  dépositions,  oeobve 
qu'étant  à  Oudon,  quatrr'-vin^rl-six  cavaliers  bri- 

§ands  vinrent  se  rendre  viklontaircroent;  qu'il  fut  un 
eccux  (lui .  nu  noiiibic  de  (iiiarante,  les  conduisis 
^  ualvu  la  iiJace  de  l'CgalUé,  à  Nantas,  où  iliam- 
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es 

virent  à  onze  heures  du  malia,  etqu'i  une  heure  ils 
farrnt  fusillët  m  ftm  iê  lawg  HnmU,  M  il  a 

Yu  celle  expéditioD. 

On  représente  et  prouve  à  ce  témoin  que  ce  n'<f- 
taii'iit  point  des  cavalu-rs,  rnils  des  lioimiit's  d  itifan- 
Urie  ;  qu'il  paraissait  surprcuaiit  qu'absent  depuis 
(luiuxcjoura,  «t  leaayaut  eicortés,  il  se  l(A  trouvé 
ilv  K^rde  11  ce  po^te  le  jour  lui'me  de  son  arrivée. 

l'inard  reproche  à  Conron  d'avoir  volé  an  lingot 
#er  au  mure  de  Sainl-Maure,  et  de  fifoirlUl  ïn- 

farrérer  pour  lui  avoir  rcfiisc  du  M*'. 

I.'.u'('u>atour  public  pios  la  coutwUsioti  militaire 
di'clare  qnv  Cnnroii  s'isl  vjiité  d'avoir  eu  comiais- 
«aocir  qfiw  rtutétltlioa  Mê  au  ^SUy,  daiu  l'hor- 
viiftltniiildiitéMtS  Mmît»,  avait  pour  but  une 
liovade;  on  lui  rappelle  qu'il  avait  avoué  s'i'tre 
trouvé  depuis  les  du  heures  du  soir  jusqu'à  li  ois 
beuresdii  malin  au  Bouflay,  dans  celte  mène  nuit. 

Air  le  réqusitoire  de  l'aeeiiitlenr  public,  le  tri- 
iNiiiat  a  lancé  «n  mandat  d*arr^t  contre  Couron , 
cunimè  prévtim  d'élre  complice  de  celte  noyade. 

Ou  donne  cniHitê  Uclura  de  plusieur*  listes  de 
lii-ij;aail.s  qui  an  settl  remltti  velontairemeni  ;  elles 

s'<'li  vci»t  a  «juiiizo  CI  tit  srnxatitr-trois  hoiniiirs  et 
huil  kuiHics.  Tous  ces  ntalUeureui  oat  été  conduits 
àt'&MMfiAl  ptf  minéàÊmàté' 

I.e  pn'sidfnl  interpelle  Fnueault  de  d«'cîarer  ce 
qu'étaifiil  devenues  K's  dépouilles  des  prêtres.  Il  ré- 
poiHl  que  Carrier,  ayant  été  consulte  sur  ce  qu'un 
en  (erait,  s'était  écnë  :  «  F»...»  ceiix  quiostEùl 
rouvrai;e,  n'est  ce  pas  pourcmtt*  Potwaaltd^eNHre 
n'avoir  eu  aDrniic  i>,ii  t  .'i  rrs  di'pouilles,  qui  furent 
déposées '>ur  la  ^almlc  ou  Lamberl)'cdotUU  UO grand 
repas;  d'aj^rcs  la  dtclaratioa  dt  Lc«WI|  tlMt  se 
porlaienl  u  40,000  Uvr.  s. 

U  j^rénâent,  à  Bachelier  :  Pourquoi  a-t-on  battu 
la  générale  et  bil  Uatd'aneslatieM  «iMlnitci? 

BathtUer  :  II  faut  fr  drniaiulor  à  Carrirr.  Il  faut 
que  (iarruT  lui  -iiu'ine  vienne  satisfaire  à  celte  inter- 
pellation, et  à  nulle  autres  qu'il  a  provoquées.  On 
a'est  borné  jusqu'à  pr<bcttl  aux  Luts  qui  paraissent  à 
■otra  charge  dans  rinstnietion  présente,  aaiM  ma- 
minéraux ordica  de  qui  nous  avons  obéi.  Si  nous 
sommes  les  apents  de  Carrier,  il  faut  que  Carrier 
paraisse.  (La  salie  relenlild*  bravos,  et  des  cris  ré- 

Îétés  :  Carrier!  Carrier I)  Paris  possède  la  Couvctt- 
ion  nationale  :  Paris  lui  doit  obâssanee,  et  lui 
clirit  ;  Nantes  possédait  Carrier,  cl  ses  ordres  nous 
p  II  <ii:>.saient  des  décrets.  Cependant  on  nous  repré- 
sente comme  dos  noyeurs,  <!es  liiMlIeurs.  des  massa- 
creurs :  c'c^t  sous  les  ordres  de  Carrier  que  nous 
avons  travaillé,  et  cet  honmie-là  ne  paraît  pas,  il  ne 
vient  pasl  11  trouve  plus  de  sécurité  à  nous  laisser 
an  boni  de  Pabline!  Pcul-on  établir  une  complicilo 
entre  celui  qui  coounande  et  celui  qui  exécute?  Ce- 
lui qui  fait  mouvoir  la  niachiue  est  i«  seul  coupable. 
Que  Carrier  paraisse  donc,  ou  qii'omtMiMe  a  jeter 
lliri0lts  tout  l'otlieux  de  ses  iniques  mesures. 

Bachelier  tombe  en  défaillanee;  le  président  lui 
fait  donner  des  secours,  l'n  instant  a|ires,  l  iiocuM.-, 
revenu  i  lui,  s'écrie  ;  ^Pe«  ioiurUuuia  soat-iU  donc 
éetdilapiAiInKsI- 

I.e  yrcsiJcni,  à  Bachelier  :  Ill4t  Ofilv  ^  a 

ordonne  Us  aneilations? 

Bachelier  :  Ces  mesures  ont  été  prises  dans  l'as- 
aeoiblée  des  corps  administratifs;  or»  nous  a  li>reé  In 
■uuii.  Carrier  m  eeauit  de  répéter  q^ie  les  riches 
fcvori&iieut  la  gMtatdeli  Yeiidéc  (en  ciel,  on  avait 
arr<>lc  une  GemoM  qui  portait  des  lettres  et  de  ï^t- 
geui  aux  tebclles)  \  que  les  accapareurs  cUicntd'ia- 


lelligencc  avec  eux;  que  les  riches  ne  donnaient 
aucun  secours  aux  |)auvres;  qn'il  y  avait  daas  Nan- 
tes on  fof  er  daeonUe-ré  voluiiounaiMt.  Le»  |»lriolM 
ftnvntindnili  en  erreur  par  la  sévérité  même  de  eei 
mesures,  d'autant  plus  qu'elles  tirent  disparaître  ta 
correspondances,  empêchèrent  les  secours  de  par> 
venir  ans  biignii,      towi  dè*  ton  dm  li 

misère. 

Le  prétidenl,  à  Bachelier  :  Mais,  si  vos  njesures 
extraordinaires  avaient  pour  but  de  vous  assurer  des 
bomoif  s  sucpects, jNNurqiiM ,  dans  cet  nrrettaii— ^ 
le  bM  ciKHrea  dlilUll  miâmÊm  tm  k»  «tms? 
Pourquoi  des  patriotes  reconnus  |tartageaient-ils  le 
même  sort  des  coulre-révolutionuaires?  Comment 
|uaiifier  dat  ytateiipliHi  &mà  têntlÊÊÊm,  mêm 
illimitées? 

Dachclier  :  Toute  la  classe  des  riches  était  sus- 

fiecte  dans  les  circuustauees  difliciles  où  nous  nous 
rouvious;  il  a  donc  UUy  frapper  éfalemant  ce  lai 
qui  pouvMl  mûi«  eom—  celiii  «ini  m  léminaîl  k 

pouvoir  cl  la  volonté. 

Y«IU,  oégnciaot  à  Nantes ,  est  etitmdtt.  Il  accuse 
le  comité  de  concntaions;  il  se  plaint  de  n'avoir  pa 

obtenir  son  rerlilicat  de  eivi^i.'ie  que  nio\e:inn:)l 
f>,000  liv.,  taxe  lort  au-dessus  de  ses  l  ictilt  •> ,  «lit  on 
l'a  forcé  de  [layer  en  le  menneant  de  le  taire  .irièlr  r. 
Il  acciiae  le  eoaiité  d'avoir  lait  inearoc^r  sou  geu- 
onmmd  Pb^IIr  ,  et  de  l*avnlr  mis  dv  nombre  des 

cent  trente-deux  Nantais  qui  dev.Ticn!  fVre  fosi/Fi^ 
en  chemin,  parce  qu'il  avait  dcvoik  l  a^ioia^c  de 
Chaux,  membradaeonité. 

Chaux  :  Les  sommes  dont  parle  le  témtHn  ont  été 
bien  réellement  payées;  elles  ont  été  employées 
l>our  l'utilité  pubuqiNb 

f.irulaud.  lientenanl  «énéral  de  l'ex-amîrauté.etf 
appelé;  il  déclare  avoir  été  taxe  à  50,000  livres. 

Le  témoin  ajoute  :  •  J'ai  euleiidii  parler  des  noya- 
des auxquelles  Bologuie  et  Grandoiaison  avaient 
participé:  Ott  m*a  assaré  que  ce  .dernier  avait  la 
cruauté  (le  couper  à  coups  de  sabre  les  doiitts  des 
infortunés  qui  cherchaient  à  s'aecroeher  au  liateaa 
pour  se  soustraire  à  la  no\  ade.  l  ai  entendu  >1  r.  ijne 
o«a  eapéditigas  claicAt  cwuaamléea,  provoquées  par 
Caniiv.* 

Le  jirésidt'ul,  à  I5olo;;nie  et  à  CrandmaisonjQW 
répondez-vous  à  la  déposition  du  témoin? 

tu  acouéê  :  Les  (ails  sont  faux. 

lec/imfrr,  Dégociant  à  Nantes ,  âéposc.  qu'étant 
de  garde  an  poste  central  du  Port-au-Vin,  dans  la 
noitdti  24  au  15  frimaire,  René  Naiid  lui  a|^rta 
une  réquisition,  sur  les  deux  heures  du  matin,  p'^nr 
se  transporter,  avec  douze  de  ses  camarades,  a  I  cfiet 
de  renforcer  le  poste  du  Bouflay.  •  Arrivé  à  M 
poste,  dit-il,  j'aperçus  alors  René  Kaiid;  je  le  nom- 
mai par  sou  nom.  •  t'outre,  me  dil-il,  je  sais  UM 
nom  ;  lu  no  dois  jias  me  nMDIDtf  àJCM  Vlîi4^|ii 
trop  a  mou  aise  ici!  • 

■  Je  vis  que  j'avaiscommis  Une  imprudence.  Non 
escortâmes  le  dernier  détachement  ue  ces  vielimei 
jiiMIu'au  corps  degardede  lalla€hiae;aoual««al* 
m  es  à  bocd  dt  U  gibaft»  0%  U  y  «»  «lail  d#  btii- 

coup. • 

L ce lianire  donne  plusieurs  astres  renseigiwœeots 
tur  celte  noyade  ;  il  Uvmiue  en  disant  que  fabounl, 
léaoMa  assigué,doueffaÉl  dopliM  gtaiidndélayBsar 

cet  objet. 

t 'acena^  MoMà  :  /ignore  ai  tétait  im  «cdÉw  doBi 
j'étais  poHedf,  nain  je  coirrient  avoir  ènàaatfoM 
force  armée,  et  ITOir  dit  •»  léÉM^B  ânmfUm 

uommer. 
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Tuhnurel,  voilier  à  Natiles,  «Irtlare  qvrëUifU  de 
Rartle  au  mime  poste  il  sr  rrntlil  au  noiiUiiy,  oti  un 
sohial  de  la  C0M>i>.\!;utft  Marat  lui  dit  qu'on  allait 
.  transférer  lesprisonnirreà  Bellp-isle. 

-  Ils  fdM  iit,  conduits  à  la  gabarc.  On  nous 
dit  que  U's  jjusouiiii  s'y  rovoltaifiit  ;  ou  nous  y  lit 
monter  cinij  on  si\.  ii  n'y  iivnitpos  di>  révolte.  On 
d'riua  l'eulroT  nvcc  di  s  idanclics  qui  furent  cloudes; 
on  cloua  lie  même  les  j>a»uraux  ou  sabords.  Je  vou- 
lus sortir,  je  iir  !c  [nis.  .Ir  pri.u  AflAe,  conilm  trur  de 
la  {;;il»arc,  de  ntii  utt  llrea  terre.  Il  uic  rc'iiontiit  qu'il 
ferait  ce  qu'il  pourrait.  La  ga'.iaro  fut  démarrée, on  la 
iîl  iiiardirr:  je  m'assis  Ou  disait  tuut  bas  :  •  A  l'ilc 
Chaviré.  ■  Avant  iFarriver,  jVntcndis  <!cscn.so|)o(i- 
ynntaîilos;  ces  uialbeureu.\  criaient;  •S.iuvcz-noiis, 
il  çst  encore  temps!  •  Ils  s'claiettt  détacbés  ;  ils  pas- 
saiont  leurs  inaius  et  leurs  br,i">  <-tiiic  lis  planches, 
et  criaient  miséricorde.  J'ai  vu  Grandmaison  avec 
sou  snbre  abattre  les  hras  île  ees  vtetimes.  (Ici  l'an- 
ditoirf  fi  i'init  (t'Iiorri  iir;  rics  cris  (riniii:ii.itioti  se 
f«)uL  ciiîniilri'.)  J'av.u.s  tiivii'  de  tiu'  |;rn;i|>iter  dans 
la  Loire  en  voyant  de  pareille  s  atrot  iN  s.  Ducoux, 
Crespin  cl  .Maurice  étaient  sur  celte  ^bare,  maisje 
ne  les  ai  MIS  porter  anettns  CMips. 

•  Dix  riiiiin'rs  apris,  j'i  nlc  uds  des  charpentiers 
\>lac«=sdai;s  d  ;  ImIi-Ii-Is  frapper  la  galxirc  ii  grands 
coups  de  Ii.K  l'ii'  ;  i  l  LiiiMi  e  enfonçait.  Nous  ne  fûmes 
pas  avertis;  je  tue  crus  nerdu;  noua  sautâmes  dans 
uesbalclets  qui  nonseomfiilfdreiit  i  tnre.  Ii^  vis  Gou- 
lin  sur  le  port.  Affilé  n,\^  dit  ([«e  l'on  avnit  pi  aticjiié 
à  la  gabarc  deux  petits  sabdnls  de  dix-hml  poucvs, 
911*011  déclouait  à  coups  de  hacbe. 

Si*  prétidenl ,  à  Onniin  ;  4irci'T0nsca  coomis- 
saoce  de  cette  aoyaJc  ^ 

GouUn  :  J'ai  su  <|u' Affilé  el  les  charpeMienoiit 

été  chargés  du  détail  de  celle  «  x.Vntlnn  ;  c'est  le  re- 
jMT'scntaJit  qui  m'a  donné  Wndn:  de  procurer  la 
g.-iltare;  Graudiii^is  tti,  noio-iiie  <  i  moi  iiousy  som- 
mrs  trouvés  pour  surveiller  i'exécutioo.  maiai'kao- 
TOis<pi'ilfât^lMNideiH>?a4r. 

Le  prc'sidcDl ,  à  Coîo:^;ii,>  :  Vous  ne  saviez  sans 
doute  pas  que  tous  ces  préparatifs  étaient  destinés 
pour  une  noyade?  vom  ne  l'avei  appris  qu'en  la 
TOpnt  s'eflectiier  sous  vos  vnrx? 

Solntfiiie  :  J  ai  trop  de  bonne  foi  pour  tenir  un 
pareil  lari-înge;  j'assure  au  contraire  que  tou!»  les 
«embwsUucomilconlétéprcvcuusdecetleiioviide,  , 
la  Teille  du  jour  qu'elle  devait  avoir  lieu,  par  Cui  i  u  j , 
qm  était  venu  au  comité  à  ce  sujet. 

itaçAWwil, à erandmaison  ;  Avez-vons été  iii- 
RitiM  de  «ette  noyade?  y  aves-vous  assiste,  et  co«- 
p!r7-Toii'^  ^'^  1  ists  des  walb— wuggui  yoBlâiait 

ecliappci  II  la  uoyade? 

GranêmttUm:  GQiitlns*esf  mtdn  chez  Carrier, 

mais  j'ignore  pour  quels  nioiiTs  i!  est  r.nix  qih' j'.iie 
coupé  les  liras  dos  vicluues  avec  itioti  sabre;  ce  SiMit 
des  voioiilaii  es  qui  dut  commis  celle  barbarie.  AHilé 
noua  a  iiréveuus  de  la  aubiucrsioii  de  la  gabare,  qui 
est  demdtte  tool  doneenent  et  perpcodiculairc- 
ment. 

Le  friêtfkni,kQmtéÊ»mom  :  Il  tous  «erait  inu- 
tile de  perstsier  i  sier  taire  ada^  anaulc  envers 
les  prisonniers  lorsque  Imil  lia  léiMiBÉa'accecdcBt 

à  vous  en  accuser. 

'     Le  ténMin  IVoppe,  fermier,  dépose  d'une  con- 

duile  de  cinqnanle-ciiitj  pivires  ."1  rEiilrcji'it ,  par 
ordre  du  eomilé.  .  Je  va>s  dieat  Carrier ,  dit  le  té- 
moin, à  1(11.1  (Ii>  snvoir  ce  que  I  on  frra  de  ces 
déteuua,  si  oa  law  laiaMra  tma  ioliuité  de  bijoux 
plweietixdoiilllfiOBi  nmois.  Je  ne  trouve  pas  le  rc- 


présentant;  mais,  au  moment  où  j'allais  rendre 
compte  de  ma  mission  au  comité,  je  rencontre  Car- 
rier, el  je  lui  demande  .ses  or<lre.s  sur  1rs  ini'^trrs  de 
PEutrepùt,  sur  les  eflcls  dont  ils  sont  saisis.  .  lim- 
•  p  u  te  tout,  me  dit  Carrier;  euibariiue-itioi  tous  ces 
•>  buugres-là,  cl  que  je  n'en  entende  plus  parier.  • 
Ces  prêtres  ont  été  de]  oii!lli  s,  la  nnyade  s'est  faite, 
et  j'ai  remis  le  tout  à  Richard ,  oui  est  demeuré  dé- 
positaire d'une  grande  quantité  d'assignats  et  de 
liil'Miv  (le  ^'r.iiid  prix.  Carrier,  eu  .-ipprenant  qno 
l  ex|)édilion  êlad  faite,  m'en  lémoi^ni.i  si  s  regrets  eu 
nie  disant  :  «  Foutre,  c'était  à  Lai:jl)erlye  que  j« 
réservais  ortie  ciëcution;  je  sais  ikhé  qu'dle  ail 
été  faite  par  d*«Qtres.  • 

Le  témoin  vtuvtf  Dumey  vient  à  l'ai  piii  !  tte 
déclaration;  elle  déclare  qu'après  la  novaik  des 
cinquante-cinq  prêtres,  dont  on  a  précédemment 
[larle,  Liiinlicrlye,  lui  u.i  liant  le  s;jbre  .sui'  Ij  |ioi- 
ti me,  lui  dtl  ;  «G....,  tu  me  repoudras  des dépoutlle.s 
de  ces  prêtres.  •  Elle  assure  que  Fouquet  et  Lam- 
beriye  avaient  toute  la  cooliauce  de  Carrier*  et  qu'ils 
étaieal  ses  lidèlcs  agents  pour  les  myaàet, 

l  e  I. 
prêtres. 

•  Etant  de  garde  aa  posta  de  Uiiany ,  près  l'En- 
trepôt, j'ai  vu  ,11  river,  dit  il,  cinquanle-cinij  prêtres 
qni  venaient  d  Angers;  j  .11  vu  arriver  au  caips  de 
pirde  le  iif):i)mé  Blot,  qui,  au  nom  du  (omilé,  re- 
quiert un  sergent  et  quatre  soldais  de  garder  ce«  prê- 
tres. Ricliard  est  verni  ensuite;  il  a  ordonné  au  ser- 
gent de  les  faire  passer  les  uns  après  les  autres  dans 
un  cabinet,  où  ils  ont  été  lous  dépouillés:  les  efiéts 
ont  été  coiiiiés  ù  LebroBi  et  rendus  à  Biehard,  qui 
ks  a  emportés.  • 

Lepréiident,  à  Bicbard  :  A-t-il  été  dressé  uroccs- 
verlul  des  ciïf-ts  ealwéi  aux dteaa,  et quiVI^ 

fait  de  ces  effets? 

fffdUird  ;  La  rédaction  d'un  procès-vcibal  anraii 
demandé  trop  de  temps.  J  ai  den:.iiiilé  un  sac,  où 
tout  a  clé  déposé;  le  sac  a  été  cacheté,  et  le  dépôt 
nmh  h  h  mabon  de  l'Entrepôt. 

Lu  président,  à  Richard  :  Il  est  bien  constant  au 
procès  que  vous  avez  partieipé  à  la  nt^yadc  des  pré» 
1res,  que  Toua  y  avez  donne  toute  votre  adhésion , 
puisque  vons  avez  consigné  à  la  sentinelle  les  bate- 
liers qui  devaient  noyer  ces  prêtres;  il  est  également 
et  itaiij  que  vous  avez  acheté  beaiiooupdelMendfl<* 

puiii celle  expédition. 

Richard  :  J'ai  perdu  plus  de  2,00û  écus  à  la  révo- 
hitiun. 

Martin  Naudille,  ci-devnnt  inspecteur  de  Farinf^c 
de  l'Ouest ,  et  ii  présent  régisseur  des  fourrage.*,  est 
entendu. 

•  Etant  un  jour  chez  Carrier  à  Naules,  dit  ce  té- 
moin .  Lamberlye  dit  i  plusieurs  généraux  ont  éintent . 

dans  l' ip;  : '-'  rii  :  "  I  ,  représentant,  en  lenrinnn- 
trant  Mune  :  •  11  y  eu  a  déjà  passé  deux  mille 
luiil  cents.  • 

•  L'un  deeesp;<'ii('ra!ix  demande  ce  que  l'on  mteful 
par  liiidicutioii  ;  Carrier  ri  poiul  ;  «btlbien,  oui! 
deux  mille  huit  cents  dans  la  baignoire  lUttiOlMtlei  • 
(Ce  fait  est  du  mois  de  nivosc.) 

•  J'ai  m  oussi  dans  le  m^mo  temps  Lambertye  et 
Fouquet  conduire  environ  cinq  cents  himnies  et 
deux  cent  cinquante  fi'mme.s,  tous  attaclies.  Ou  mo 
dit  qu'on  les  conduisait  à  l'eau. 

«Etant  un  jour  ehez  Carrier  pour  des  objets  de 
ma  mission,  et  ri-rn^ant  d'obéir  aux  ordres  (h:  4e 
maudalaïre,  ce  dernier  voulut  me  sabrer;  maîS OU 
lui  ciilcva  sou  sabre,  cl  ou  Icjcla  sur  ic 
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I.r  il>rclrnr  riio^pirf  n'volutinnnnirr  nç'Stirp 
que  celle  scène  s'est  uafsee  en  ss  iirésencr,  le  lour 
nfluM  que  Carrier  foobitMMi  le iderfMr  lafeaf  (rr. 

Affilé  le  ffune,  charpentier  marinier,  declnre  que, 
dans  In  mut  du  ib  au  16  frimaire,  étant  de  garde 
nii  n  st(  (le  la  Sécherie,  vrit  ninoit  ou  uuc  heure, 
Biilurd,  sergent  de  la  eomiwgnie  llarat,  vint  lui 
dire  qu'on  avait  besoin  de  lui  pour  nne  expAlition 
se(  t( il-,  [nMir  line  li;iig;nade.  •  On  f.iit  «loue  veuir  une 
gabarc  avec  deux  barges.  Nous  travaillons  toute  la 
nuit  à  la  préparer,  à  clOMCrdes  planches;  l'espidi- 
lioa  n'a  pat  lien.  Le  IT,  je  aiiis  naodé  au  comité,  où 
étaimii,  Je  eroia,  CImoz, CraBdnatooo ,  Goolin  rt 

B.iehclier;  Carrier  présidait.  Colas,  lieiilrnaiit  de 
jjorl,  Gmiliii.  Ujc  lit  licr  et  moi,  nous  pass-iiiM  S  daiis 
un  cabinet:  on  coiiriTasiir  les  moyens  de  prépar.r 
b  gabarc.  Carrier  et  le  comité  m'ont  toujours  requis 
u  nom  de  la  loi.  {Le  témoin  dénote  ses  trqnititîons, 
•Ignées de  pUisii-iir';  inenibn^s  (in  enmilé.) 

•  Peu  (le  teiiijis  apii  s  \<-  17,  Laniberlyc  et  Foiiqiiel 
amènent  les  prêtres  petul  nit  la  inul  ;  i  ii  1rs  f,nl  en- 
trer dans  la  gabarc;  les  charpentiers  travailleut ,  rt 
la  gtbare  est  engioat^;  il  n'y  avait  dessus  cette 
gabare  que  Foofnet,LBalwr^,  FotMMiU,  Sullivan 
et  Gauthier. 

•  L'Moinitê  requiert  la  bnlelien,  al  OMi  je  raquiers 

•  les  charpentiers. 

•  Le  comité  m'a  payé,  en  trais f0b,«aTirontML; 
j'ai  contribue  ù  trois  noyades.  • 

Le  président,  au  témoin  :  Il  parait  constant,  d'a> 
près  line  déclaration  en  rè^lc,  qu'il  y  a  «tt  quatre 

noyades  :  la  première  de  e:n(niaiite-linit  personnes, 
la  deuxième  de  huit  cents  imlu  idiis  de  tout  flgeetrtc 
tout  sexe  ,  sur  deux  bateaux  ;  la  truiMèiiie.  de  (|un!ie 
cents  individus  de  tout  âge  et  de  tout  sexe;  la  qua- 
trième ,  à  bord  de  deux  navires,  est  de  trois  cents 
Individus,  également  (le  tout  iîge  et  de  tout  sexe. 

Affilé  persiste  a  soutenir  nn'il  n'a  assisté  rtn  à  trois 
noyades,  noianiment  à  celle  du  24  au  25  Irimaire, 
oîi't'on  procéda  de  même  qu'à  la  première;  ilauure 
queOramlntaisott  lai  a  dit  avoir  eoupé  avec  son  sabre 

les  diii'^ts  (li  s  itiallieiirenv.  et  qu'il  leur  avait  plonpé 
Son  sabre  dans  le  st  in.  (Nnuveanx  fréinissenients 
d  ln  rrcur.)  Goulin,  Grandiiiaisoii.  Naud,  ni'};'"-i,iiit, 
étaieulsur  la  gabare  et  commaodaieul  respedilion. 

Le  mime  témoin  dépose  avoir  vn  dans  l*annotre 
de  rticbard  b  'niieniip  de  moulres  et  riultcs  bijoux. 
•  J'i  ii  ai,  (lÉt-il,  lait  l'observaliou  à  la  leuune  Bi- 
chanl.  (]ui  m'a  réponde que  soB  miri cn  avait  ap* 
porte  bleu  d'autre!:.  • 

Les  are us('s  inenlpés,  invités  à  s'expliquer  de  nou- 
veau sur  les  UM'ims  TailS,  foumiSBeilt  ICt  méUM 
réponses  que  ci-dessus. 

On  donne  lecture  des  ordres  annoncés  par  AITilé. 
*—  Ils  sont  signés  par  les  membres  du  comité. 

Le  témoin  déclare  que  Carrier  lui  avait  ordonné , 
an  nom  delà  toi,  d'obéir  en  tont  i  César,  l'un  de 

ceux  qui  diripi  aienl  !es  noyades  ;  les  accusés  invo- 
quenl  les  mêmes  ordres  pour  leur  justilication. 

ËA  prMéêtit^  i  Badielier  :  Il  est  bien  constant , 

comme  vous  le  voyez,  que  vous  êtes  signataire  d'or- 
dres do  noyades.  Il  est  bien  singulier  que  votre 
niémoire  soit  toujours  en  défaut  sur  des  actes  qui 
vous  accusent  si  fortement;  on  aura  de  la  peine  i 
concevoir  que  vous  ne  vous  rappeltet  pas  avoir  signé 
une  mission  secrète  pour  laquelle  vous  avez  recom- 
mandé toute  la  célérité,  tout  le  zèle  dont  ces  travaux 
étaient,  selon  vous,  siiscepiibles .  et  pour  lesquels 
vous  promettiez  un  payement,  un  salaire  généreux, 
ri  vous  obteniez  aussi  prompte  satisfaction  que  vous 
paraissiet  led^rer.  Ponr  nmi,  si  j'nfiis  wt  VÊt 


mniivaise  n  lion,  les  remords  n>'a<:<;.TS'îinoraientpei«» 

péluellement  ;  je  m'ciisoiivieiidi  ais  toujours. 

Bachelier  :  Tu  as  raison,  président  ;  si,  en  fiiisaot 
une  mauvaise  action,  tu  avais  .ngi  de  ton  propre 
mouvement,  le  reproche  continuel  viendrait  t'a.t- 
siéger;  mais  si,  comme  nous  accusés,  comme  kt 
niciiibres  du  coniil*'  révilutionuairc  di*  Nantes,  la 
n  avais  fait  (|u\ibéir,  que  céder  aux  ordres, anxim* 
pulsions  de  la  représeutation  nationale,  tu  géutinui 
sans  douta  de  tVtre  trouvé  en  place  dans  dea  dreen* 
stances  aussi  dilfidtes,  aussi  impérten.«rs;  tn  J>CC8» 
serais  la  lalalité  du  sort  de  l'avoir  tlcnrn-  des  foi  e- 
lions  |iubli(iues,  de  l'avoir  mis  dans  l'obligaliou 
d'exiTtiter  les  ordres  d'un  trraa;  MMis  In  «p  le 

crtnrais  pas  Cijiipable. 

Aflilé  cctiitinne:  «Le .1  itivose,  Foiiqiiet  m'ordonne 
de  me  rendre  chez  Marie,  marchaiid  de  baleaox 
pour  lui  drioauder  les  deux  qu'il  lui  avait  pM«is, 
ainsi  que  des  charpentiers;  if  m>n  proeora  quatre 
pour  faire  les  '^oiipapt  s ,  et  des  mariniers  pourfimi 
dt  scciiilrc  h  s  lialcrtiix  en  face  de  l'Entrepôt. 

•  Fi'U(]iiel  s'y  trouva  et  in'onlonna  d'aller  cher- 
cher des  cordes  pour  amarrer  les  prisonniers,  et  dei 
crampons  de  fer  pour  attaeher  len  cordes  an  foed 
des  bateaux. 

•  l'enddiilqiie  j'('tais  cliez  le  cordier,  on  faisait  la 
soupape.  A  mon  retour  F(»iiiiu<  l  dit  ;  •  Tcihz  vous 
priMs;  ce  soir  ils  seront  cad^arqués.  •  £t  à  ncufbeu- 
res  du  soir  ces  malheureux  furent  conduits  de  PEn» 
trepôt  aux  bale.nix.  au  nondire  d'environ c/nq  cenlf. 

•  Lechanlre,  ibiciiinar.  Chevalier, et  autres  mem- 
bres de  la  cotnp.i^nic  Marat,  dévalisaient  les  victi- 
mes à  bord,  i-t  les  mariniers  les  pillaient  eucore  a 
fond  de  cale,  pendant  que  Fouquet  me  mena^it  de 
me  noyer  comme  les  autres  si  je  n'obéissais  p.is;et 
ses  réquisitions  étaient  toujours  au  nom  de  la  loi. 

•  Deux  batelets  étaient  allaelii-s à  chaque  i^aîsnrr  : 
on  leur  lit  prendre  le  large;  la  soupape  s'ouvrit; 
tes  sabords  furent  levés.  LCi  prisonniers  criaient 
mis(Ticorde,  pendant  que  ceux  qni  étaient  sur  le 
pont  s'élancèrent  dans  les  batelets,  et  que,  dan^lrar 
(bsespoir,  les  victimes  s'écriaient:  •Sautons  aii'i>i 
dans  leur  batelet,  et  ils  périront  avec  nous.  >  liais 
ceux  qni vottlaleat  le  tenterfutcntrepoottéii  eoafs 
de  sabre. 

•  Chevalier,  Hocqmar,  Fouquet' et  Laaibertye 
étaient  les  principaux  acteurs  de  celte  tragédie. 

•  Après  celte  expédition,  nous  nous  réunîmes  chn 
la  Thomas,  aubergiste ,  où  les  effets  de  ces  malheu- 
reux avaient  été  déoMés:  on  les  porta  ensuite dM 
Sécher,  tonnelier,  ou  ils  furent  partagés. 

•  J'avais  été  payé  pour  les  Irais  de  la  deuxi- me  et 
troisième  noyade;  mais  ceux  de  la  première  ne  l'é- 
taient pas,  parce  que  le  comité  avait  prétendu  que 
ceui  qni  avaient  enlové'la  urnsse  devaient  paver. 

•  Lambertye  me  eomalla  de  m'adiraser  a  Car> 
rier ,  et  Carrier  me  fit  payer.  • 

AUilé»  par  suite  de  ses  détails  aor  les  mojwàn^  an- 
nonce  CMOW  le  Wt  Minnt  : 

•  Etant  I  iMRl'jiPlidant  deux  nuits  et  deux  jours, 
sans  pooToir  lMrtir,f  ai  néanmoins  trouvé  le  movm 
de  procurer  des  secoovs  i  des  femmes  qui  monrairat 

lir  laïui;  j'ai  vu  Lambertye  eninidirr  la  femme  rff 
chambre  d'une  belle  comtesse,  et  venir  le  lemkuuui 
ta  reprendre.  Le  comité  a  payé  deOZ  fal»NS;aMii 

j'ignore  qui  a  payé  les  bateaux.  • 

Plusieurs  témoins  entendus,  «avoir  ilmonW, mé- 
decin. Carié,  ancien  innreband  de  draps ,  adiimi's- 
trateur  et  trésorier.  R'i/mè«,  «arcband,  parleat 
de  nouveau  des  taxes  arbitrairet  bilet  par  le  eawK 
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et  Goulin;  \h  rrprrrliPiit  à  ers  dcrniors  tîps  propos 
ctiii  aiinofi^-iiietil  leur  ilcsscin  (l'ciiv;iliii  Ici  furtmirs 
««•s  citoyrus  sons  prctcxlc  d  i  n  iironm  r  le  lu'niMicp 
à  la  nation  ;îls$'cxpl»aiteuUavoral)lrnif lit  ù  IV^ard 
des  eoneaxK»  Vie  ft  Cftartîrr,  qui  ci\  prennent  oc<  n- 
sion  de  se  plainilrc  T  '!ri-  mn^és  an  nombre  <lcs:ic- 
cusiis,  attendu,  prclciuiciU  ils, qu'ils  u  ual  paiUcii»i: 
à  a  uc  u  ne  des  noyades. 

JI/ou<ier,  forgeron  àNaotrs,  donne  de  nouveatix 
détails  sur  les  noyades i't  fiisilliides,  conme  la  plu- 
part s'étaut  eiïectuees  dans  son  quartier. 

•  A  la  deraière  noyade,  dit  ce  teoioin,  je  me  rends 
èhcB  Carrier  pour  du  vîn  en  rét^uisition;  sa  porte 
'  Aait  enlr'ouverte.  J'enlemls  Cnrner  adresser  la  p;j- 
role  à  Fouqiiet,  Lainbertyc  ci  Hobiu.  ■  Il  faut  que 

•  \  ous  opti  ioz  (  elle  après  ilintv ,  suis  exception  de 

•  qui  que  ce  soit.  •  Fuuquel  répond  :  «ItieCeuibar- 
«  rasse  pas,  représentant,  ton  aOairc  sera  laiie  ce 

•  -Soir.  ■  Je  n':ii  osc  pénétrer  nlus  loin,  parce  que  je 
n'nilcnd.iis  pjiricr  que  de  sabrer  et  couper;  j'avais 
ju'iir  (l'i'lii-  con|>r  inoi-niiMne,  p.irce  que Cai  i  .cr  me 

finraissait  un  coupc-tète.  (^uand  Fouquet sorti l, 
ui  (lemandai  ce  que  disait  Carrier  :  •  Vient  M  soir 
-  à  trois  heures  u  la  Sécherie,  et  tu  le  verras,  ■  me 
rtipondit  il.  Le  soir  mime  il  y  eut  une  noyade  (i'bom- 
mes»  fiunmes  et  enfants. 

Le  frMdttU^  au  témoin:  Toi  qui  as  presque  été 
le  icmoin  oculaire  de  toutes  les  noyades,  à  cutubien 
dvaliMS-tn  la  totalité  des  victimes? 

£tf  IAmp^ii;  On  peut  ao  compter  au  moins  neuf 
mille. 

On  avait  mis  de  c3lé  quatre  cent?  enfants  pour 
les  soustraire  aux  cruautés  des  exécuteurs.  Carrier 
donne  l'ordre  de  les  noyer,  et  Tordre  est  ponctuelle- 
ment exécuté.  Il  dit  à  ce  sujet  à  l'ordonnateur  qui 
OTait  bit  déposer  ees  entants  à  la  Csyeone,  anlérieu- 
reinent  à  l'ordre  de  noyade  :  •  Tti  rciix  s.iuver  ces 
Ctifunis  ;  lu  es  nn  sccU-i  iit ,  je  [c  it  r;n  jînillotiiiiT. .  Je 
tiens  le  f.iit  d'ilt'vii),  aiiqiit  l  lis  iiien;ici  s  oui  clé  fai- 
tes, et  qui  me  les  a  racontées  tout  en  treuiblanl. 

Carrier ,  passant  nn  jour  au  poste  de  Chenot , 
demande  où  sont  los  brtteaux  avec  lesquels  on  noie 
ces  f^ens.  «Les  voilà,  représentant,  •  lui  répond-on 
en  it  s  lui  tudi^at.  •C'cslbienooiiimode,»  répond 
Carrier. 

Vingt-quatre  à  vinet-cinq  jeunes  gens  des  rrbid- 

\ts  viiMimiil  se  rciuIre  volontairrnrrnt  au  coniilé 
avec  leurs  iiiur'S  et  b;ijî;ipcs,  (.1  dcuiainlciit  du  ser- 
\  ilc  l  h.-^  [i  s  aniiccs  de  ki  républiqui' ;  li'  cmnité 
Innt  d  adtserer  à  ces  |tropositions ,  et  trois  heures 
après  les  jeunes  gens  sont  guillotinés. 

fioiio.  Carrier  dit  à  la  itociété  populaire  que  les 
Nanlaisétaientdesscélérats.t  tilu'Urullaitjuuir  à  la 
boule  afee  ka  têtes  des  >'  an  t  a  i  s . 

Baieau^  o^odaot  à  Nantes  :  Etant  de  garde  au 
BouRay  le  jour  oft  les  autorités  constituées  délibé- 
rèrent si  l'on  ferait  périr  Ii  s  prisonnier^  en  masse, 
Maiii^uet.  accompagne  du  nommé  GuUlette,  dit  a 
Martin,  cnporal,  et  à  moi,  que  tons  les  déienns  à 
Kantfs  seraient  fusillés  dans  la  jonniép»  cl  qu'on  al- 
lait Ibîre  partir  un  eourrier  pour  faire  ftisiller  en 
route  les  cent  trente-deux  Nantais  [larlis  pour  Paris. 
Le  propos  de  Maincuet  me  parut  d'autant  plus  vrai- 
sriiitdable  qu'il  la  Société  populaire  on  avait  proposé 
de  nommer  trente  hummes  vigottreux  pour  une 
opération  majeure. 


CONVENTION  NATIONALE. 

PtiMvm  ^  Oùas$U 
SéUkWË  DU  11  FMIUIBl; 

Un  secrétaire  fait  lecture  de  !a  lettre  suivante: 
Duiaure,  dtimlc,  à  la  Convenlion  uadonale. 

•  J'ai  adreiie  depuis  uo  moi*  une  pétilion  à  la  Conrcn- 
tic»;  elle  o^apai  nine  été  lue.  Je  n'ai  point  auendu  les 
circonstances  pour  nprincr  aioMntiBieals;  je  n'ai  suM 
que  rinipatsion  d'une  coudeiKe  porat  cnaeml  detoatis 

iêslaetioiH  ,  je  nVn  ai  carrs»é  aucune.  Comment  cuué-jc 
été  complice  «Ici  coii.«|)iratrurs,  inui  qui  n'ai  signé  aucune 
(léclaralioti  libcri  cide,  qui  n'aijamai<>  n^sisië  aux  conci- 
liabules M:crcl$  ?  J  iinoiiiie  le  lèmoign&gc  île  lausroescoi- 
K-gucs  sur  ma  nu  iahie  :  ]>■  suis  eiilrc  pauvie  à  la  (  oiuru- 
lion,  jVii  suis  c^atcuK.-iil  ïoiIi  paurrc;  aujouid'bui  Tugilif 
et  lèilutl  à  MMv  du  ira^ail  de  mes  mains,  j*éprou\c  lous 
les  toui  meiits  de  la  mitÀre.  Les  plus  giaott»  criminels  oal 
droit  lie  rÊelamcr  justice  ;  pourquoi  uc  pourriiU-jc  l'olrie* 
air  de  nMseolKgiiH?  Je  me  iirè^eale acal&  fmil  de  lator* 
veillsnee  la  plus  tèiitt  ;  j 'upi'clle  mr  an  cooduile  politi- 
que l'examen  le  plus  rigoureux.  Si  mon  uug  est  ulile  à 
ma  patrie,  je  »uis  prêt  à  le  répandre;  mai»  du  moins  je 
fu|)|)i  e  la  CoatcatMNideaafÛraftirawi  rapi^àaaeo 
égard.  • 

Cette  teUre  est  reiiToyée  aux  ttw»  eomités  de  goa> 

remement. 

—  Une  députaliou  de  la  commune  de  ficesteat 
adniieàfai  barre. 

^orateur  ;  Citoyens  représentants,  entendez  les  cris 
d'une  commune  au^^i  cè'Èbie  |>ar  son  patrioiisiue  que  mal* 
beurcu  e  y-w  les  pei>éciiliout  qu'elle  a  »ubic.«. 

Les  batitUnllite  Brest,  qui  ont  été  accusés  d'avoir  voulu 
livrer  le  parti  hire  insurger  l'armée  navale  mouillée  è 
Qoilienm«  aoosaaiardooDédeks  disculper  d'une  impii> 
iMhm  sur  laquelle  le  waMao»  aeaK  des  patriotes  n'a  pu 
depuis  iA:iie  mtS»  aïoeaer  aa  aeal  «oauBeaecBMai  4t 

preuve. 

fittoi  !  tant  de  services  rendus  à  la  révolution  ne  les 
Jusi  1.(11  i  tb  point  ?  Interrogez  hs  tJÛJCicrs  du  d-dûvaut 
Rraïul  C'irps  (l>j  la  marine:  ils  >oi)S  diront  que,  sans  les 
liii  siuis,  le  picinivr  port  de  l'Europe  atlaîi«icu>nir  la  proie 
de  l'aristocratie;  inlerr(»gcz  les  babitauls  des  campaj;nei>| 
ils  vous  diront  que,  sans  les  Brc&tois,  le  faaatiMnc  obte- 
nait une  bminière. 

Ouvrez  les  annales  de  la  liberté  t  aOMitAt  la  non  relie  da 
44  juillet  17S9.  les  [vères de  famille  soaserlvlrpnt  ponr  enm* 
poser  M  m  irice  arioéc,  et  envo>éreiii  leurs  lili  se^  \ir  ici  de 
nnipuru  j  la  représentation  nalion^ilc.  l-'cuilklti  les  re> 
t;islKS  de  Poulivjr  ;  les  jcum  s  );cnsd<-  Bre^l  n'ont -ils  pasélA 
(le>  |>rcmiers  k  s-pner  le  lniiit  lu  |idct«  fédéralif? 

Lue  l<i(i!e  <1l'  (loii<().iliioliqiKs,  lis  sccriurs  nccriidés  nux 
soldats  de  Chaieau-Vieux,  la»urvcdl;tncedu  poti,  l'arme- 
ment des  rôtc«,  lu  compreK>ion  ilu  fanalismc  et  delà  Vendée 
qu'un  orxauisail.iuluur  d'eux,  tout  ne  p«rk-l-il  paseAlrar 
ravctir.'>Ce»b8taillonsqui  ontdliieaSRTila  Ubotédam  les 
deux  iK-inispbéres,  ces  cobortM  valeaiMatadeai  le  mi%  a 
rougi ,  le  1 0  août ,  let  martiltef  du  palali  où  veos  siégez, 
tant  d'actiuns  enfui  que  nos  nniiales  célébreront,  ne  suffi* 
raicnt-cKcs  pas  pour  éearier  ju.s|u'A  i'odicusc  idé«  d'assi- 
iuil<  r  II  s  K'publicdiis  de  Brest  aux  rnvalistes  dt  TouK  u? 

H  iiré  i  niants,  la  \ille  de  Brp«i  a  possédé  duii',  son  sein 
un  (lo  c>  5  Ir^junam  de  saiip;  dont  les  itidi>iiJu«  ne  peuvent 
se  cl  is^ei  que  dans  ia  catégorie  des  moaslret;  mi  jr  coinp' 
tait  deux  bommes  que  te  lyran  *oal«l rteaoîpeaMr  dans 
la  toi  d»  S2  prairial,  par  laquelle  il  les  «ammcjafii  aac^ 
detani  tribunal  inftntfttdeanalta  de  Paitot  L'aceaiaiear  pB> 
blic  de  celui  de  Brest  a  baalcstcnl  aroué  qne  les  décrets 
de  la  Convention  a'élaicot  pdfxkX  n  règle  ;  c'est  à  sa  dili> 
gencequc  rcxécuieuraaiBpowitaBpaiierfaawaflBgb«lt 
têtes  de  suppliciés. 

Ce  tribunal  a  destitué  trois  furés  qui  s'étaienl  rerus>^sb 
vilcr  la  nart  d'an  accMi  i  ieiifpftu  de  suppliée  ac  couii 
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IBmâaWnt  avant  le  IttgeacntHl  •  retenu  dans  Ic^  esdukls 
viii|!t>ciiM  MJdaU  {Mum  ^a'ib  m  d(^ii»ufaictti  pa»  teun 
eibâm.  Le»  Mit  qoe  «hu  wwv  de  npirailcr  soM 

ïlciir^st-iilaïus,  plus  (le  deux  rcnts  mai  sont  dilenuf 
paiii  le»  iiOdtmdc  OuiUtoo,  Toulon,  le  *uts>cuu  le  lié' 
ri  liilionnaire  et  U' cninl)  il  'l'i  O  (»r;«tr!.il,  dont  Ixaucoup, 
depuis  quulo^ic  Dioi>,  .idi  i-t  hki.  I,i  ;  i  i.ci'  liaiioiialt- 
U  i  délivre  de  la  »ie  ou  d«!  l'esclp^aijiî.  Nouh  oIin»  m  ron'; 
C''{)p|i(l:i|it  qu'un  Irihunal  r^vuIuUunuiiii  c  est  iiiliabilc  à 

ju^i  r  des  diliis  U  la  mer,  «l  qn«  e'cft  comprooNUrela  »û« 
rcic  dit  pieveaiu  que  d'j  tndsire  <tes  marlM  pogr  IkMa 
ttiiiUilfa. 

CoaltaoU  dam  volic  juMice ,  !«  flmiobtllHidral  tuât 

dVIIc;  ce  «Vsl  pas  du  iung  cl  c!i  ^  pi  '  -criplions  que  uous 
dt'<na:iduDS,  ce  sont  des  n)e>urci  ^ui  i^euteut  sauver  la  ré- 
pubi<iue. 

C<  ttc  Adresse  est  renvoyée  au  coMités  dealut 

pul>lic  cl  do  silrelé  gcuénte. 

~  On  .Klniet  h  la  bant  plMîean  d^paUtkN» 4et 

aectious  (le  Puris. 

La  seclioM  <k  Uarat  est  ialroduite. 

Ucflnrfii,  trëltÊTt  CIlojeM  fcpréinitaaia,  la  wctiaB 
Mam  aérait  UNHlctjMOT  à  votie  barra  ai  dta  feaailvM> 

Rlfclier  looles  le*  ton  qae  la  ssfme  de  vos  dfofvls  vleat 

r\(  li-r  rrconiiaik»jr>ce  et  son  odi&iration.  Econome  d'un 
trmp-  que  \ous  savri  si  Ikicn  rniplOM'r  pour  le  salut  de  la 
patrie,  i!ic  laisse  aceuniuler  vo^bienlj  1-,  <    Uirrqtic  \  i:is 

aseï  tovmi'.  un  vaste  fabcrau,  elle  vifiu  l'uiilrasMT  a;cc 


Jnilefucnt  cl  profondément  iDdignec  des  a(ro6ti><t  coni<> 
aiiaettar  diférenti  points  de  la  république,  elle  tous  dé- 
date  qsVile  lera  tovjoar»  «•  gar^  contra  k»  iatrigaau, 
le»  caoïplraieurt,  et  qu'elle  diiatltt»  mm  fHHè  laa»  lu 
kMMMes  rérocm,  et  ne  reconnatom  dtewail  4a  faimt»» 
lion  que  celie  de  réj  ubticain. 

1;  l  'M  z.  n|iii-t.iii^ii;s  du  peuple,  iio>  ftliciiuiions  sur 
SjU L  iVi  uirlf  a  ui'^«iLii;t' i'iutrii^ue,  s<ii  v.>lie  (Siiwi't  hi^'iifai» 
!-ant  qui  ^iirti-la  uiurdie  criiuinelle  il  iiiie  Sur  cU-  j  :(li> 
fanieuic  \><n  ma  |iatiiolt<'nie,  mais  qui  u'etiiti  plu»  qu'un 
repaire  dé  raclieux  cmtspirant  coiilrc  la  repréieuiaiion  na- 
Ikaak.  Lei  da«ii  epaadieaieola  de  i*  ^eruitècianeuio- 
loirt  bieB  arien  li  ■«poMique  qae  Teadiion  da  sauf.  0** 
aaraaalton  l  e  cealtedi*  »to  lai  atiaiiiiiaii  a*aa  k$  a»è> 
oitious  jui  idiqurf.  Par  dei  M» laffll  vaut  wuUeiidrcK  le 
républicaiii>iiie  qui  auimc  les  cilojrcus;  par  la  pureté  des 
iiiiritr»  publiqurs  vous  ap|>ellerez  a  l'amour  de  la  patrie; 
\ijr  IViluc.  (ton  »ous  (i^mcir/  iK-s  cmLiiIs  saïaui.l  t  ,n; 
|.l>rr<;  |>ur  luu»  te-  luojciis  curobiocs  d'msirueiioa  vous 
o>v  itiiLz  looiies  iaditldui  >  l'tolérW  caawaaa  aiaa  ban^ 

beur  public. 

jA^islalriirs,  nouscoDccvrions  de  vives  inquièiud*.-»  sur 
Jt  JunateoKnt  rapide  cl  vITrajaiit  de  luus  K-t  objets  de  prc- 
«dèra  néoaailé  ti  bous  m  vojieoi  avec  rccoiiu-iissauce  que 
aaw  atn  |hhi4  laira  alMallaii  sur  radowUauatiao  des 
tubsiaiancef,  «ar  la  alwrié  dci  deoita,  v»  k»  rtqitlaiiious, 
et  sur  lu  prolrctinti  li:  jii  commcrre. 

rNos  braves  tri'ic.  d  unucs  versent  leur  sang  sur  les  fion- 
li'ns:  11"  nùtrc  csl  piOlii  coulei  p  uit  lcudiIli  vil  >ri> 
de  la  ConvtntioD,  qui  c»l  notre  stut  {loiiu  de  «aUiimeiaU 

l'oint  de  riipil;  nulle  pitié  pour  les  liftrcsalti-ribdcsau;; 
qui  oitt  couvert  de  dt  uil  le  sol  de  la  liberlét  il  fdulqu'ciks 
périssent.  Nous  avons  juré  de  mourir  lUmii  BAttS  aiaM 
lare  une  liaine  implacable  aut  méchunl?. 

—  Une  (lépuUtioo.de  la  section  des  Arcis  est  ad- 
mise i  Ja  barre. 

F.  diamoiilaud,  oi  nUvr  ;  ncpr^culaots  du  pcupi*',  on 
l'a dil  y\i  c  I .li'xwi  à  \'iin'  ii  ibuiiu  :  ;  l.es  seelinu»  de  luules 
Icscomuiuiicsdc  lu  iijiuhlKjui-  soûl  le  »ran  >  Suuuii  i  | 
pulaires.  •  C'est  iù  où  le  peuple  peut  dcl>b^)u  k  plu^  uu- 
lemcnttur  les  affaires  publiques;  c'est  là  où  i\  doit  cire 
ptas  Jakmx  d'eapriiaer  sou  vœu  :  il  est  donc  important  que 
la«a  Ica  ciM||CB»  sa  aCgUgtnt  poiut  de  (es  fiéqueoter  ;  il 
frntqaachaiaaB  y  vienaat  daas la Doneat  actuel, pour 
étouffer  la  voli  periide  deces)Mlrf0.«i«f  «iialrea  errants 
fwl,  u'itjaot  plus  de  no>att ,  peuvent  »c  répandre  dau«  les 
ainiuibi^  du  peuple  peur  corrvinprc  l'opiuiuu  publif^ue. 


Cl  chercher  à  étcrcr  de  nouveaui  rempart*  b  lemt 
apite  atolr  été  chassés  de  la  beicke  «ar  JaqvtU» 
défterla  ieyrft«aailaB»ailo«a1iella  mtme, 

lUlei-vokit,  npièseiiian:*,  de  f<iirc  écLoucr  leurs  f*. 
licsies  projets  eu  insitaut  tout  les  cltojcus*  d'une  maoièu 

I  pjii;cuiiL:c.  j  sermdre  A^aaMMiUaM  aaMBiModi 

La  sictu  iidcs  Arri>  se  fjit  iint'cxoir  en  mJmc  tempî 
d'appl^iudir  aux  grandes  me-utfs  que  vous  avez  pibes. 

(^onsertez  toujour?,  mandataires  du  peuple,  ceearac> 
it^re  de  josiies  01  de  fermeté  qw  vaw  ares  di'pisjré  dspiiu 

u'iti'ifr  «tac  Maa  ce  ori»  j'aapsaiiaii  4m  cmmr  4»  nk 

I  i,iii«aisl  Vite  tareprésortaliBBaaiiaaala  I 

—  La  acdioadu  M-Neurfrt  wimm, 

Voralevr  •  T'-priHenTatits  du  peuple,  ta  section  tTa 
Ponl»Neur,  ftuiiiniw  par  cvcrpliou  llciolulionnaire  ru  «cr- 
in du  dé<:rcl  iiuqiris il  votre  leiipiou  sous  ic  n-gnc  »ic  Ro- 
bespH'rre,  de  b  e(!>nintunc  k  1k Ile  >  t  de  l(  Ui:>  complwes, 
qui  cnsivaii'iit  ei.ir;^  la  liberté,  la  fi aiubi-e  cl  rcaeffîe»a 
repiU  son  prruiier  tiiioi  bier  en  as«mbUc  gùo^te» 

Sons  ce  nom,  qu'elle  n'a  jamaJadéshaaMTépair  aaeaa  tu 
ci-*  et  qa'cUa  ««os  pt  ie  d^  lui  cooserrer*  elle  foaa  apporte 
II-  rapportderarrCMprispar  quelques  iBlrifaattaildapr^ 
poilaBt  adbéslon  h  celui  du  ci  devant  club  élcctonlctds 
la  «eelion  du  Muséum  contre  le  gouverneroenl  sctwf. 

E'îc  vons  félultc  t!e  toirr  A'ircs-c  au  pf'iipîe  rranr.n**; 
e!1c  c(ur([)lr  x'.r  l.i  )>:  t('le  que  xoiii  ;ivei  doiitK^e  au  prupli: 
tie  I  l  l't  .;jliiL' ,  lu  Mj:  rte  ,  la  sûieîé  des  perioimes 

cl  piupitéie»,-k>  tuainlku  de  la  jusi.ce,  h  (uu  elle 
boubeur.  Elle  vous  iciidic  de  lasuspen&<  ii  d'une  Société 
qui  avait  inm);iué pouvoir  faire  aa  t|ne  un  U4oe  de  fot 
cad.isrcs  cl  des  noire*. 

Bia  «ans  demande  la  pnnii'NM  pVMfiadiaNapttl  de 
ces  Mandrins  politiques,  qui,  oa  i  ' 
de  contrebandiers,  eatéglMétib|MBV|< 
afin  de  l'asservir. 

bile  vous  demande  ftiitiiiit  répuraUon  do  toutes  les 
auloriira,  colnpo^ées  en  giaiule  |  aitie  de  leurs  pîuluaoSi 
Viia  la  lépubliqiiel  vive  la  Coiucuiioii  t 

—  La  srrtion  du  Cotili  al  Social  succède  à  la  b.irrc. 
L'orateur  :  La  s*citoo  du  Contrat-Social  vient  en  roasM 

applaudira  vo« glorieux  dOercls.  Api^s  avoir  abattu  k-  ty- 
ran, vous  orei  d^tniil  la  tyiïiiaie;  vons  avei  rcuvojc  u 
terreur  dans  l'aoïo  de  ceux  qui  ra  MoaieBl  riastrumcol 
de  leurscriBKSt  le  (raod  caiaoïifa  q«e  vaos  aves  dépkjé 
est  digne  de  la  kavta  ariaiMMi  f  na  la  rniioa  toos  a  caafèi. 
Le  faible  est  maintenant  assuré  d'un  aMui,  lluMniae  ds 
b  en  delà  protetiiun  des  lois,  et  le  coupable  saisi  de  CTsMe 
éjiH  '.MV  (1  I;n  i;  :i  II-  ri^'iiu  rlc  la  justice  est  arrivé, 

L.i  s»clion  (lu  (  ii:.!r>il  S.)ci;il,  ferme  dans  les  prinrî{»fS, 
a}ant  enlentU)  l  i  lu  tnrc  d'une  Ai!its>e  ilc  la  Soc^ci<!  pr- 
pulairc  de  Maçon  dont  les  principes  sont  coniralrr-  i 
l'ordie  cl  &  la  lianquillilé  puMiqne,  l'.i  ioipioune,  tt 
a  arrêté  &  t'«naniarilif«'aUaserakiea«o|éa  aucamittée 
sûreté  générale 

—  La  section  de  Bootte-llottvellc  admtsc 

L'ornleur  :  Citoyens  réprimants,  la  aeoUoa  de  Basas 
Nouvelle,  dont  la  loi  lune  «'ég:ilc  pas  lelMaetlepatHo» 
li:  njp,  nous  d  !.'('  •  \i  rs  voii>  pour  déposer  sur  Tauld  de 
la  patrie  «ne  .unnue  (l<  0,Oi>â  livresq\i"etledcsliiieârau|- 
nieiilalion  des  fo  ci  s  tiavalis  de  la  republique. 

f.llc  nous  charge  cta  tui  uie  Icaips  de  vous  eipiimcr  •■on 
uuathemeitl  inviolable  è  la  représentatitm  i.aiiun.ilo  <  i  n 
nmnrfiieincnl  rÉfoluUoiMMiirir  que  vous  avec  di.«icie,  su» 
«iti^sawniadBM  à  vas  lais,  et  sa  baine  implacable  tiour 
ksiyiaosal  paiirtoas  Jas  caaaaiis  de  la  cause  sacrée  da 
|KUj'le. 

l  ui:.!»e  bientôl  la  liberté  faire  (îoller  ( 
\ilhiu»icpi  blitainj  sur  les  mers,  et  roirtOB 
d'un  peuple  orguedicux  et  perfide  te  sceptre  allai 
lion  qu'il  a  si  indignement  uttupésl 

—  On  iitlroiiuit  la  section  de  raoaUM-Affpé. 

L'orateur  :  Représentants  du  pcnpie,  nos  tnaves,  nos 
sages  arfliécs  savent  iriompiicr  des  lyrans;  pour  veust 

II  iouiplKt  M  4a  tOBi  les  «^r«la  tlrîeasf hct  oï  dcsian* 
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plleadn  de$Fot!»nie  q«!  m  roudr^icni  pai  peiMUnanx 
«roiUde  l*boinmi'  de  rtsisicr  à  l'orgueil,  cl  dttpntntba» 
leondt  h  république,  prétendus  patriotes  par  nalknce, 
qui.sppi^Taloni  des  droits  rie  rhomme  pour  letantaelir 
autour  d'cut,  p.ourftiirrnt  de  lous  eù\ès,  intn  leur*  ta' 
Wttr«  liy|)Ocnte^  cl  intîns  éï  s,  la  liber;é,  l'industrip,  Ie$ 
tali'iils,  les  venus,  Its  opinioiu  cl  U»  pro|iri6lù.s 

(liiuque  jour ,  an  b  uit  des  ïii  loires  ckléiieiirrs,  don* 
iHi  noHS  une  bonne  luii  rurntri  une  inslituUuu  »alulait  e; 
répandez  la  luaiii-re  et  l'insiruclim  {  crèet  des  encourage- 
oiriib  tit\t,  («uteiius,  eOicacca,  p«ttr  lacuUare,  l'indu- 
trie,  le  commerce,  Its  scirnoca  cl  les  aria;  ramenez  par 
rimlulfeaoe  les  esprits  égaré»!  tecoMtl  lapaumlé  lobo- 
rtenac;  flttrissct  la  parnac,  la  ditsipatian  el  fa  fiée  ;  vers*  t 
rhouîieurfur  la  probité,  les  bonnes  maara, le  dé»iotérci* 
^mrni,  h  rrui  patrioihaiei  rcrseï  ngnomiaieiurles  mè- 
(  funK,  les  ennemis  de  la  wlwlida  paopla  ct  kadiar- 

de  Ions  le^  prnrp*. 
'l'inei  «l'une  nuiii  fi-inie  les  rt-nc^  du  fnuvrrnenicnl  ré- 
^u.nliunnniic  ;  n  nr  uvclet,  Apurer,  rein|ili&sei de  citoyens 
(xlBirte  ks  Buioiités  les  ailniintstratioaa»  Inkareanx;  rc- 
INiwsva  atrc  unt-  ddimcc  dfala  t-ieeax  «ni  vaudraient 
disMiKr  sans  tfgic  des  pmiMiia  aiMiiMfW  dans  les 
MiM  laiparaa  des  iniriga»!*!  (t  nws  qui  prapaiMl  de  ra- 
aiewr  avant  Ir  icmm  rexmioa  de  TaalanlêaaMiiliilion- 
iH  tii-  dans  la  maia  é»  pai^ity^'iliii  fla4taiilé*afil«r  rt 
d'O^aicr  encore. 

—  La  5cction  de  DoD-Conscil  est  admise. 

L'orateur:  Ciioyriis  rrpr<<sent.ints,  cp  nVsl  ptus 
la  IrriTiir  ni  l'intrigue  qui  ainriiciit  devant  vous  une 
|)uigD(=c  de  citoyens  coupables  ou  rsarcs  puur  ap- 
ptawlir  à  des  Adresses  coitra  -  molulMonaires 
coatM  erite  «k  OUon,  i  des  mnamalnMidictrca 
imr  thni  hoimnn  m  nng  qnc  mê  am  abattus. 
Vims  voyez  devnnt  vons  une  niasse  de  patriotes  à 
qui  le  calme  el  l'esiicrance  simt  rendus,  el  qni,  sans 
antre  impulsion  que  celle  de  leur  conscience,  vicn- 
aeot  librement  eipoaer  à  la  France  eotièrv,  dans  la 
personne  de  ses  représentants,  leur  adhéiioii  aug 
graiulcs  mesures  de  ynlnl  puMic  que  la  Convention 
»  prises.  Pénétrés  de  la  };raii(leur  de  vos  devoirs  et 
des  droitsqne  vous  tenez  iln  peii;i!c  soiiVL'rain,  vous 
avrxobéi  à  m  voix  ;  vous  avez  fait,  par  vos  décrets, 
ee  qu'il  aurait  bit  en  masse  ;  vous  aves  Ternid  l'an- 
tre on  se  tramaient  tons  les  crimes,  où  s'aiguisaient 
tons  les  [inii,'n,it(Is  ;  vous  ave/  fermé  celte  hotte  de 
l'ajiiliTc  (l'i'H  M'i  i,t  l'  iites  nos  divisi(Mis  el  Imis 
DOS  aiaux  ;  vous  avez  dissind  le  nuage  de  sang  qui 
otMatretiSBil  lliorifoh  potftiqne. 

Nous  ne  venons  point  révedler  le^  passions  ct  les 
haines  ;  loin  de  nous  le  sentiment  nITreiix  de  la  ven- 
peanee  :  nous  sommes  prêts  ,i  embrasser  nos  (ri  res 
«'garés  au  moment  où  ils  abjureront  leur  erreur; 
■ma  la  patrie  en  deuil  réclame  la  punition  des 

Ctids  coupables  ;  clla  demande  à  grande  cria  que 
hommes  dont  la  France  attendait  son  bonheur,  et 
qni  ont  été  ses  bourreaux,  regorgent  le  satif;  qu'ils 
ontbn.  Ce  n'est  piisb  iii  mort  que  nous  vous demau- 
dons  ;  ,?s^ez  (  l  trop  loiii;tt  n)ps  des  flots  de  sang  ont 
inondé  le  sol  français;  n ne,  pouf  la  durée  de  leur 
supplice,  ils  vivent  dans  I  opprobre  et  dans  l'ignomi- 
nie; tiiie  ces  lioii":,  ces  t'.qres,  ers  vaiitnuis  à  f.ice 
humaiin*,  soient  eiirli.iinés  comme  des  bêles  feron  s, 
exiKJSés  aux  regards  des  Immams  comme  des  phéno- 
mènes et  des  luvnux  de  la  nature  ;  que  leurs  ligurej 
hidruses,  que  lenrifforTatts,  grarés  en  lettres  de 
sani;,  lassent  reculer  le  ci  iine  rjuuivanté. 

IMais  c'est  peu,  législateurs,  de  prévenir  le  retour 
du  ei  iiue  ;  aequi  rez  de  iiouvpux  droits  h  la  recon- 
naissance des  Français  en  rauunant  toutes  les  verlus 
aocialei,  en  pré|>arant  par  de  bonnes  lois  le  retour 
des  mœurs,  et  en  faisant Oeurir  le  (  rnn.i  rre.  l'  ii^i  i- 
cuUurc  rt  les  arts.  La  France  attend  tic  \  oua  su  icii- 
cité  :  iiHB  iOii  ktonbear  loîl  Tolit  MTrage  | 


Lt  président,  à  la  dépi4attoD  :  H  dlaitdlraisowia- 

bic  de  s'imaginer  que,  parce  que  la  Société  des  Jneo- 
bins  de  Pans  avait  rendu  de  gramls  services  a  la 
révolution,  la  république  française  devait  en  rékom- 
peuse  lui  laisser  usurper  les  rênes  de  son  gouverne- 
ment, pour  les  faire  passer  dans  les  mains  du  dcspn- 
Usine  ou  de  l'anarchie.  Aussi  la  Convention  nationale 
s'est-elle  empressée  de  détruire  un  instrument  quo 
faisaient  mouvoir  à  leur  gré  les  ennemis  de  la  patrie 
an  moyen  de  l'or  qui  coulait  à  grauds  Qots  de  Lon- 
dres il  Parij. 

Superbe  Albion,  Ile  orgueillense,  penses-ln  «jiie 
le  trident  de  Neptune  te  soit  exclusivement  confié? 
Dans  ton  délire  insensé,  ton  sénat  u'osa-l-d  pas  .s'é- 
crier que  l'airain  ne  devait  point  retentir  sur  le  va<!o 
coipire  des  mers  sans  la  permission  de  l'Anglelerre  ? 

Sais-tu  que  ton  père  AUiion  eut  Tsudace  d'atta- 
quer Hercule  psree  qu'il  n'avait  pas  ses  flèdirs,  rt 
qu'il  voulut  l'emp^clier  de  passer  le  Rhin  ?  Sais- lu 
nue  Jupiter,  dans  son  mépris,  l'accabla  d'une  grè'c 
ae  pierres? 

Ainsi  donc  ce  ssng  orgueilleux  circule  encore 
dans  tes  veines  I  Ainsi  donc  tu  pensais ,  parce  que 
nos  derniers  tyrans,  ensevelis  dans  la  mollesse  et 
dans  la  crapule  des  cours,  avaient  donné  dos  ailes  à 

tonauil'ition,  que  les  Gaulois poomiciiteiicofesop* 

porter  ton  insolence? 
Françaisde  venus  républicains,  l'nnivers  attend  de 

vous  sa'libcrté;  rendez-la  au.x  habitants  de  la  terre 
cl  de  l'onde  ;  ne  posez  les  armes  que  lorsque  vous 
aurez  anéanti  la  nouvelle  Cartilage  ! 

Parisiens  belliqueux,  que  dans  toutes  vos  assem- 
blées de  section  la  guerre  eonire  rAngletcrre  soit  le 
sujet  de  vos  méditations  ;  que  son  gouvernement 
soit  anéanti  !  Il  est  l'auteur,  le  provoealepr  el  l'in- 
strnmeiit  des  malheurs  qui  nus  ont  affligés  !  Allez, 
ne  dormons  plus  jusqu'à  ce  que  la  chute  du  trûue  de 
Georges  ait  averti  les  peu  pies  qu'il  est  tenpt  desQ 
réunir,  de  vivre  tons  en  paix. 

—La  section  Poissonnière  succède. 

Citoyens  reprèsenlants,  l'erreur  est  enfin  dissipée;  la 
section  Pois'onniirc  lirnl  en  masse  vous  rciiciler  sur  »ns 
Iravaui,  fos  surcès,  et  vous  rltclarer  qu'elle  ablioiie  lout 
ce  qui  peut  tendre  tt  rivulisi  p  a>ec  la  Convcnlioii. 

Kii  rcconnaiiaaM  la  oeceasUé  das  priiici|i«»  stables  <le  la 
ju.-iice,  ct  d'ancaalieanlqaeelwaBtin  d'où  ils  panent 
conuM  de  leur  asenst  «saaavnM  vHraeié  k  t'uaaniniUdi 
daoa  Mtie  aswnbMeecralèrah  l'adhéileagne  la  prédaila* 
ikMB  et  laiwfffiBe  avahtfclt  isann  à  l'Admie  de  D'jnu 
et  ft  celle  deGrenoble. 

Elle  prole'le  de  ^oti  dÙTOiiement  h  $ccnnc!er  \  (Ii-?<eînS 
en  niCtiic  Icmps  qu'i  llu  n-  livrr  t  rrs|nnr  (jue  la  (;oiiveM« 
lion  nu'tira  une  vigilancr  sois^n  ii^c  à  rtiidre  nux  riinvini 
de  la  aeclioa  incarcérés  leur  liberté,  l'ils  ne  sont  pas  re* 
coDOMcoapablak 

La  Convenlinn  ordonne  In  mentinii  honoralde  do 
toutes  ces  Adresses  cl  leur  insertion  au  Dulleliii. 

—  Une  dcpnlation  du  comité  de  bienfaisance  delà 
section  de  Montieuil  est  admise  I  la  barre. 

Pclse: ,  oratenr  :  L^jjMatrurs,  orgnno  de  riiKni.inîlJ 
soiilTi.inie,  le  comité  de  bitn.jisancc  de  l.i  M  itii  ii  l'i-  Mo^!« 
trmil  se  piéicnle  avec  confiance  à  voIk  i  ru'  l'our  _v  dr- 
po<.cr  SCS  vives  solliciludes  sur  la  misère  affreuse  à  la<iuello 
est  livrée  UM  Ibole  de  naUMueus  pilHolcs  des  dciig 

fCtlS. 

Quel  tableau  déchirant  pour  des  âmes  sensMiV  de  vair 
que,  dans  le  nombre  de  irois  eiille  iadlrMua  lullant  eaMie 
le  heM>in .  il  s'en  irwtc  phndelMit  eMa q«l  aW  qu'eu 

peu  de  paille  pour  reposer  letir  t^e  et  réparer  nn  peu  Ws 

turrn  que  les  hligues  du  jour  avaient  épnisee>  I 

Il  n'isl  aucun  de  vous,  lci;i<.|iiteur»,  cpii  ne  versât  de* 
larmes  de  Mng  s'il  élail,  oouune  nnus  le  sommes  lous  les 
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I  la  viedrs  inforiunés  pourqui  nous  impiorOMTdlre Men- 
tal-a  née. 

Jci  il  vfri.iii  K'  (m  courbé  arre  la  mbre,  fjulf  d'un  Rra* 
tM^;  là,  lu  11  l''  J^i'c  le  ,  il-  (■ .  ai.li'in-i  de  ji  iio'  S  inmx'ciih , 
cnIjssCS  la  II  11  il  l'  s  iiii».  -  III  il  *,  .mit  I  s,  c<iiu  II  *i:r  la  l<Tr>', 
caiiverU  tli'  iui.luio,  i  l  Imit  iih  ii'  nu  i  i  i:ii:i(:  (i'^tuit  le 
k'ndeniaiu  uii  noroeau  de  pain  pour  apaisicr  leur  liiini  dé- 
voraitie. 

Qoclk»  lanl  ctt  «ktiBctdctfremicnlMaoiatf  Cl  sont 
lu  dcitrttCltttf* de  I»  BMblle  et  4m  irônet  ce  MHit  les  in- 
trépides  fneirien  do  40  aoAt;  e*e<4  «ne  paitie  d«a  babi- 
tant*  du  fbnbourt  AnioiiM,  éml  la  rc»|i(xt  poar  li  Con- 
tiiii!  Il  "  fst  luoDtrédamUNiia  lesooMiiaMClMMdè- 

nu'uiu4  j.imals. 

Par  i|uiiic  fubiiié  u*e4i-H(«rfeQ«aMcmMtedi  dcpuis 

le  mois  de  frofttdw? 

Le  couiHtj  (li  |j  i  nrjltjiice  a  toul  f^iit  peur  nic>fmr  les 
plus  prc«<kant>  bcMio»;  Il  Ot  en  ataucc  d'une  somme  de 
5.000  livre*. 

l-i  si>ialcart«  wm  tww  demiadoni  le»  ttùom*  le»  plus 
pronipi  V  poar  troU  mille  vktîHM»  de  l«  niicR  «  qui  »  d«os 
ce  BxniKiit,  soulTrent  de  besoin,  et  crieol  aTcc  noa^t 
Vire  |j  république  I  vive  laConvcnUoai  Tune  et  raotre  in- 

(litiMblcsI 

Celle  pétition  est  rcnroyoc  au  comité  des  secours. 

CARNnT,  avk  nom  da  comité  do  saint  puMic  :  Ci- 
toyens, je  riaas,  au  nom  de  votre  coniiic  de  salut 
pultlic,  lixrr  votre  attention  sur  l iii  .llu'nrrus^'s 
coiitnrs  que  ravau'eut  depuis  si  Io;iL:lrinps  les 
riiuii.ius  l't  Ic>  Il  ;..);. tls  île  la  Vciidi  c.  d  Uc  i^'i:»  rn-, 
il  r.sl  vrai,  n'utirc  plus  rira  d'alantianl  puni  la  li- 
berté ;  miij  ou  ne  prnt  la  dire  tenaiiidf,  et  il  est  à 
craindre  que  le  llie;îlro  de  cf  tie  guerre  sanglante, 
coinuie  celui  de  toutes  les  guerres  civiles,  ne  de- 
meure infeste  di'  sri'li'r  M-  ijni  ;i  ii;:l.'!rroiil  lon^- 
tcn)|is  encore  peut-être  le  lepos  des  ciîoycns.  l.ts 
Uiesut  es  les  plus  propres  .i  In  terminer  ont  clé  prises. 
Ln  discipline  et  l.ictivii<'  mil  été  rétablies  dans  les 
années  ;  des  chefs  cnuiius  par  leiircnp.icitrf,  leitrho- 
inauilé,  leur  desinléressenj  -iit,  oMt  \als  la  place  de 
ceux  dont  on  accuse  la  barbarie  cl  avoir  surpasse 
ceilc  des  brigands  qu'ils  devaient  coinballre.  Des 
dispositions  luitiliiiresout  e'ié  arrêtées  avec  les  nou- 
veaux chefs,  et  nous  croyons  avoir  lien  d'en  atten- 
dre les  |<Ins  lieureiix  sm  i  •  M/ii-.  l'uur  (pie  ces  me- 
sures .'lient  une  (grande  riitcaciti*,  il  a  p.iru  «t  votre 
cooiilc  indispensable  d'y  joindre  des  mesures  de  mo- 
nte qui  se  troovent  rùlre  les  moios  de  la  Convea- 
tion  nallonale  sente. 

Vous  seuls,  pîi  (  ffct,  cit"vfn=:.  vous  i!crcz aujour- 
d'hui ramener,  lur  nu  ULle  ai.tlu  i.liquc,  chez  ces 
hdNHMcs  ég  II  es  qui  suivent  l'cteudard  de  la  révolte, 
là  cualiaucc  aui  luisait  |toser  les  arun  s  à  la  plupart 
d'calrr  eui.lBODt  éie  ironipés  si  souvent  {|(r.)!)cuue 

Iiromesse  ne  peut  les  r.isMiiersiellc  n'est  ei;:aiiee  île 
a  Convention  elle-iiu  ii;i'.  Je  ne.  rettaecrai  pas  les 

Kerlidiesqui  |u  ii\ enl  ji;s'jliei-  ci  II'-  li  fiance  iiivinci- 
le  ;  trop  souvent  le  rrcit  de  ces  uiallieurs  est  venu 
|>orter  In  tristesse  dans  celte  enceinte  ;  oujourd'hut 
c'est  (In  n  iiicde  qu'il  faut  n(nis  occiipi  r. 

De] a  les  essaiN  qu'oui  faits  les  repr<'Sentaiils  du 
peuple  lin  svsteine  iriniinlgeiire  ali."  .i  l'rhu  !.]■■  la 
force  el  de  la  discipline  outo!»f«  r!'i  ili  s  ellets  Irés- 
sensibles,  et  tout  annonce  que,  ■  i  1 1  C  «nvention  nn- 
lionale  ellc-niéinc  proclamait  le  pai  duii  de  tous  les 
hiimines  séduits  qui  ont  reconnu  leur  erreur  et  qui 
désirent aiijourd'luii  renln  r  au  sem  île  la  ii  |tid)li- 

Jue,  clic  obtiendrait  jprouiptciuedl  le  tcruic  si  désîrif 
t  tant  de  maux  qui  1»  déchirent,  cl  qui  font  la  lier- 
aière  espérance  de  Mt  f  nnetnis. 

•  Le  di^cspoir  et  la  rsge,  nons  écrit  nn  de  nos  i 
CoHèpiie-,  se  sont  cnneenli  •'•s  dans  ces drpai  li'inenls 
par  une  conséquence  fort  simple.  D'un  cùte,  pi  iue  de  . 
wott  eootM  to«s  eeaz  ^ui  ont  prit  pari  wt  «Uroa-  1 


pements  armés,  soit  dans  la  levée  des  trois  cent 
uiille  liomnir  ^.s;l[t  il  ans  lalT.iir  e  ilc  la  l{(»;:ene  ;  [-  ,j 
de  mort  contre  [qus  li  s  prêtres  réfractaires  ;  peiuc 
(II'  mort  contre  tous  les  fédéralistes  qui  se  MOtSM- 
vés  et  qui  sont  reputes  émigrés;  peine  de  mort  con- 
tre tons  ceux  qui  recèleront,  communiqueront,  eii- 
lrrtiendr«»nl  des  correspoiuiaiici  s  avec  ces  difli-f  rri;s 
individus;  et  les  deux  tiers  des  habitants  de  la  r<ini- 
pagne,  peu  insli-uils  et  fanatisés,  ayant  eu  des  li.ii- 
sons  avec  tel  prêtre,  tel  noMc,  tel  fédéniistr,  tel 
brigand,  ne  vou  iit  qn'oneuiort assurée.  V(iilâ,cbers 
collègues.  Voila  la  vt  iie  cause  des  vingt,  tctDlêyCÙH 
qualité  nssas-siiis  dniis  tel  ou  tel  district.  • 

Citoyens,  la  ronveiition  nationale  seule  peut  faite 
cesser  un  tel  ordre  de  choses,  fondé  sur  la  toi  qui  re- 
pous.<e  îttvinciblrment  une  multitude  de  dlByrut 
égarés  qui  voudraient  poser  les  urmcs  et  RUtnr 
paisiblement  dans  leurs  foyers. 

Votre  comité  de  snlut  public  a  pensé  que  rien  an- 
jonrd'hui  ne  s'opposait  à  l'a^toptiou  d'une  pMeille 
mesure,  atteunementoonlraire  à  la  dignité  Mlimafe, 
ei  qu'elle  ne  peut  qu'opérer  les  i^ttspraapls  et  lei 
plus  heureux  effets. 

Lri  conséqiietK  e.  il  m'a  charge  Je  vous  proposer  le 
urojci  attirant  d'uuc  proclauiaUun  rédigée  «ur  ces 
bases. 

Canot  lit  la  prodsmatioli. 

I.orrina.  :  Sans  doute  il  est  iK'rrvxjirc  (rier  iriîcf 
une  iiuiui^tie  aux  habitants  dcà  baitL  de  la  Lt>ifr  ; 
mais  jc  ne  crois  pas  que  la  proclamation  qu'on  vous 
propu&e  soit  suilisante.  Les  repcéscaiants  da  peuple 
de  ces  départements  se  sont  réunis  pour  eoneetter 
des  mesures  que  je  crois  pouvoir^tre  Irès-uliles, 

Jc  demande  rajournemenl  à  demain,  parce  que 
dans  cet  intervalle  lues  collègues  et  iu<»i  nous  [iré- 
sentcroas  au  couilé  de  salul  public  les  plans  que 
nous  avons  ooneertés. 

Carnot  :  Le  comité  s'einpreasm  toujours  de pro> 
ûter  des  lumières  qu'on  lui  communiquera.  Lapio- 
claniatton  qu'il  votrs  pmp  se  en  ce  moment  a  êli 

rédigi'e  d'après  les  i  i  ii>ei^i;eiiiehts  (îoiiiii's  datT;  la 
Vemlec,  et  d  après  le  modèle  fourni  par  une  procla- 
mation faite  par  Boursault,  et  qui  obtient  MSpta 

heureux  silices. 

CnAiii.Es  Lacroix  :  Je  crois  qu'outre  la  proclama- 
lion  il  faut  un  décret  positif;  le  rapport  lui-même 
en  e  démontré  la  oécàsité.  La  prociamaiiou  u  nd 
bien  à  réveiller  des  sentiments  qui  n'auraient  ja- 
mais dil  s'eleindre  (lans  des  coeurs  français  ;  mais  elle 
ne  prouve  rien  de  pusiiit,  rien  de  prixis.  Il  faut  sur- 
tout niitiger  les  lois  trop  sévères  portées  oontreks 
rebelles  (pu  itc  sont  qu'égarés. 

Dki.aukav  :  l  es  députés  des  départements  de 
l'Ouest  se  sont  n  unis  depuis  qucl(|ue  li  n)ps|Mwr 
présenter  les  moyens  de  ramener  Tordre  et  la  son- 
mission  aux  lois  dans  ces  départements  ;  ils  igno- 
raient qu'il  serait  donné  lecture  aujourd'Inn  il  ur.n 
yroclamatiou.  J'appuie  rajouruemeot  douaudc  p» 
Loflieial. 

La  CoDTcnlîon  ordonne  r.njourDcmciit  5  (letn.iiii,rt 
el>ar|;c  le  comilé  âc  salul  public  de  pribentcr  uo  pn>jclile 
décrcl  à  la  suilc  de  la  pna  l  iinarioa. 

La  SéOUCC  e!>t  Icvccà  qUilUe  lu  r< 


tf.  D.  ~  Dans  la  séance  du  1 3 ,  Carnot ,  nu  nom  du  eO» 
milé  lie  »aliit  public,  a  jim  i  i'i  (îc  i  hummu  une  p^ncl  * 
roalion  suivie  d'un  pro;i  l  'îi  ikent  jj  iilant  aninisix' 
liabitanis  des  dépiiiiini  l'i'- de  l'OocHt  i;iii  puRTaicnl  l«s 
iuniM-s  dans  le  mois  qui  suivra  la  pulilicaliou.  —  L'iwU 

rauucouiétéadapUh 
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POLITIQUE. 

TURQUIE. 

Copilantinûj^e  ,  Is  f>  oelobre,  —  Lc^  FrdiK,Mis  jntii«»ent 
auprès  du  divan  d<-  Ui  co  -iiderulion  qiip  leur  dotuicnl  la 
tcnoromée  des  Uiomphcs  de  ia  république  françaùe  et  ia 
conduite  quMU  tiennent  ici.  Les  hilrigues  et  les  calomnies 
dci  Diinialicf  itraogers  ne  peuveol  plus  Irsallcindrr.  lU 
«kaneiit  de  célébrer  dam  une  féic  les  ticioircs  de  leur  pa- 
irie ;  il  y  a  ru  à  cctcftt  duM  la  ouiiion  Mltasalt  un  cod- 
Wrt  patriotique  oAUMUlct  fNlICil* M MBt  fcudm;  le  sU 
gnal  a<  uil  ei6  donné  par  vingt  et  uu  coups  de  canou  tirés 
ilu  sml  «aisstau  franfais  qui  fût  en  rade.  Le  concert  s'est 
nuMit  p.:  r  rii  wii i:  (' lie  .  Mil '<ui'1;ii^  ,  et  t'tti  ICnrioé  par 
une  ronde  auluur  de  1  arbre  de  la  liberté. 

Uue  autre  fôle  dans  le  même  esprit  a  eu  lieu  4  Smyme. 
1Iiiv»im«ii«fs<taiielnNiff«ii  eo  ndeaiiréotu»  coups 
éê  cUMWt  in  béstUM  MMwllMMntmtttoMlitvais- 
•eaui  neutres  t'ont  a[»iMiv(-  de  leur  artillerie. 

—  L'ambassadeur  briiaaniqtte  a  pr&eiilc  à  la  Porte  uq 
lonR  inéMte»  CMM  ià  puiMBdlll  VioltliM      !•  BM- 

trahié. 

Il  dit  €  qu'on  a  f  u  ù  Snijrne  des  bAtimcnls  s'armcrpour 
aller  en  course  contre  les  Anglais»  mus  le  moindre  obs- 
tacle de  la  part  du  gouTemeMOt;  fus  les  vaiMcaui 
français  «wt  fitt  dcs  (rite»  à  ta  f  M  de»  fcrtewiaei  tur- 
ques, cfc;  t 

Il  ajout*  a  que  ce  qui  ot  permis  à  Tune  des  parties  pa- 
ratlrati  devoir  l'être  &  Paalre;  que  les  Anglais  n'allaqnent 
I(  iir  ■-  I  fil;  ;  n;i^  i;  lu  1  j  i'"  sont  assui  cs  qu'il  n'j  a  ni  fort  , 
ni  pavilluu  luic.  aliu  d  cutcr  tout  cccjui  pourrait  s'appe- 
ler une  insulte  faite  à  la  juridiction  de  ta  Porie  ;  que  U-s 
Français,  au conirjire,  purai-^sent  avoir  de»  (iitcs  cl  dis 
frivilé^exdusirs  de  la  pjri  du  gnuvLrnemcnt  turc.  > 

L'aMbassadcur  termine  eu  disant  qnc  la  I^orte  doit  faire 
CMer  h  partialité  ou  la  trop  grande  fdcililé  de  ses  officiers 
«  M— iwdMtt»  M'eUe  doit  aMiiilaiir  le  im  ordre  dans 
iMntttÉIWdeAw  lbr«er^i«p«lRM«,«l  qu'a- 
lors onjle  Irrégularité,  Wd  dUlt  m  mt  plw  ftfMclié  à 
la  nation  anglaise. 

Cl'  nit-moirc  n'est  pas  plus  capab'c  t\v  rassurer  la  Porte 
sur  la  bouoe  Toî  brilen^ne  que  de  la  laire  cbaugcr  de 
qfittiRCw 

ALUBMAOIIK. 

Vienne,  le  S  noremftre.  —  Les  lettres  de  Balisbonne 
apprennent  que  le  cabinet  de  Copenhague  a  été  formelle- 
mtm  requis  par  le  collège  de  la  diète  de  se  porter  média  • 
iMr  entre  I*  France  et  les  puissiuct»  eoeliiéei.  Oe  prétend 
«voir  par  des  avis  poMiricnrs  que  le  niolsiredaM»  a  re- 
mis un  mèraolic  qoi  aanonae  taa  dbpoiiliom  de  ta  caor  & 
te  cbargvr  de  h  mMIallon  deanndécw 

—  Il  avait  Klé  Tjit  Si  Belgrade  etàSi-nilin  îles  achats 
con«idérable«  de  cuivi^el  de  plomb  ;  le  gouveriicnienl  au- 
Iricbien  vint  t  s'aviser  que  ces  acbats  pourraient  bien  avoir 
élA  laHtpMir  le  compte  de  la  répabHqoa  françiiie)  maia 
le»  acbrtecn  s'étant  dèdaidi  M^M*  «  ta  ^fle»  M  «*a 
point  o^t  les  faire  arrêter. 

—  L.1  currespondai>cc  diplomatique  al  en  ce  momrnt 
lii^'^-aclivc  cuti c  lacoui  df  Vienne  cl  celle  de  l'e  eisb-M:^. 
Un  criiit  gcDetak'uteiU  qu'il  s'agit  des  circoiuLancts  daus 
Il  ïquc  lrs  se  trouve  le  nord  de  l'Euroiic. 

D'un  aalre  c6ié ,  le  bmitte  rfpand  me  le  ninisUfe  cl* 
Maan  dwrche  ft  établir  une  oonMoiiieMioa  plnidlrollt 

aiec  la  Surde. 

Quelque*  jver«oniirs  ris'snrenl  que  Ic  cabinet,  de  Berlin 

s'agite b'Murdiippo tu  p.irvmir  àeMHMllMtavÉrlleMetail 

de  ces  divf  r'e-*  i-f'-f^'H  i.iiions. 
UerQtnêltiit,  U  12  Horembrt»-'  Qo  altciul  ici  l'électeur 

itCowfiie. 


—  Majence  est  chauffé  d'une  manière  terrible. 

—  Les  lettres  de  Uaohela  parlent  de  différents  mouve- 
ments psrmi  lairOcpetettlHêbiennes,  qoi  senibieiii  îndi« 
quer  !i"  nrnjf(  l'.c  tenter  de  nouveau  le  passade  du  Rbin. 

—  I,e  lanagi  ,isc  de  HTese-Cassel  est  arrivé  a»ee  ses  gar- 
desàGie^sen;  qualmie  mille  hommes  de  ses  troupes.,  il 
quelques  milliers  decliaiseuis  rrcrulés  dans  ses  po&sc!»- 
sions,  doivent  se  porter  sur  les  bords  do  RUa>  Le  IumI* 
grave  a  fait  enrôler  jusqu'à  ses  gai  de^-i  hatse. 

Ba^ieuthyUii  novembre.  —  Il  se  répand  en  Allema- 
gne, dans  les  Etats  prussiens ,  et  particulièrement  a  Ber- 
lin ,  un  Mémoire  sur  /att'lnelûni  Mt»dU  de  la  Fulogne, 
L'aulcur  de  cet  6crK  examine  qwUrt  wml  ta»  forces  et  1rs 
ressoHf  oca  de  tout  genre  que  wnt  appoicr  celte  tépuMb» 
que  naitMiite  an  cOcrl»  de  1»  mwe  «I  deta  lUwiè.  iioi 
résulte  que  la  Pologne ,  tl  rcB  COOtMire  iC»  fnpttl 
moyens  de  défense  et  Ict  efavcnuiaocet  eà  te  ImivcMtaf 
pui'-s.imes  qui  loi flMt  la  tamtf     rie» à«ntaidra  de 

leurs  elTurli. 

—  On  est  informé  par  les  dernières  lettres  de  Varsovie 
que  le  cataiMndant  lénéral  de  la  force  armée  polonaise 
tara  déacranil  iewta  direction  immédiate  du  conseil  o»< 
tional,!  MT^afeoMt  pdUiqwcooCMweeax  dlifoaliieiN 
de  l'acte  dlniarrectfon  droté  i  Graeovit^  t«  eolde  dn 
troupes  et  toute»  les  dépenses  publiques  sont  faites  en  as- 
signats. Les  corps  polonais  qui  ont  fait  de^  incursions  stir 
le  territoire  prussien  donnent  aussi  des  u  Ui  ii  in  |u  i - 
ment  de  tous  les  objets  dont  ils  ont  besoin  pour  icur  liabil- 
lement  tw  pour  leur  nourriture. 

Le»  oumiea  de  défenae  qoi  eoomnt  Vanorta  da  cdtè 
du  rattbewf  de  PracaciM  été  aaiiaeaaaMai  léparèt. 

—  l.e*  préposés  aux  postes  étant  presque  tous  déroués  à 
la  cju'-e  polonaise,  les  correspondances  sont  fréquemment 
interrompues.  Ce  défaut  de  rnmmunicatioir.  tmic  les  en- 
nemis de  ia  Pologne  n'a  pas  peu  coclciliav  à  procurer  aux 
inaifli  «■efwïta  de  iNtaMCilfc 

ANOLBTBREB. 

Loniret ,  U  5  noiemire.  —  Point  de  nouvelles  depuis 
quelque  Icmpt  de  l'armée  destinée  à  nroléfer  iaUollaitdc, 
cl  par  «rntéqwM  breucoup  d'inquiétude.  Les  bruit»  de 
pals  continuant  sfoDOWlas  de  ee  touicalr*  lea  Ibndt  p«* 
Mies  se  tonlienncnt  ansd  >  no  taux  «net  éferé  refatlvcment 
aux  (  ircoiislauces  |)i  ébcnles. 

Il  règne  toujours  beaucoup  d'activité  dans  le  cabinet, 
qui  continuel  fairecouiir  les  grands  chemins  ans  mossa. 
gers  de  la  conronaei  Le  1*'  de  ce  oiei»  U  a  expédié  des 
courricrt  au  due  d'York  et  è  l'aabatsadeur  d'Angleterre  à 
Péicrsbourgsy  m  «tail  élà  dépêcMwi»  la  lelUe,  aa 
même  lieu  par  f  aalMMadeur  rosse  qui  ae  trouva  I  Lou* 
dres. 

—  Enfin,  après  plusieurs  séances  très-fiiolongées,  on  a 
I  termine  hier  le  fameui  procès  intenté  contre  Thomas 

Hardy  ;  c  e  t  l'avocat  Er-ikine  qoi  l'a  déiendu,  le  même 
qui  prit ,  il  y  a  un  .m  <  i  licrni ,  la  défense  des  ouvrages  do 
Thoma*  Pafnr,  Le  lord  cMefjattice  baron  Eyrt  prononçi» 
tait  UndMonrs  qui  dura  jusqu'à  huit  heures  du  toir* 
Nous  ne  sa  voua  ti  l'audiieiraen  IM  fati|«é  t  nais  rcraiewr 
le  fut  au  point  dytieoMigédVu  remettre  au  lendemain  la 
conclusion.  Il  ent retint  encore  co  iour-lîi  les  jurés  pendant 
trois  heuic.*.  Libres  enfin  de  se  reiiitrdans  li  ur  rhansbje, 
ils  allèrent  délibérer,  im  inun  rfn;  ,i  in-i=,  Ij.  lires  de  i'.i- 
prf«<i-midi,  bien  eon\auit.U'.  ile  1  innocr ncc  de  r.»ccu>>é, 
qu'ils  ilei  iurériut  non  coupable ,  au  grand  cliagrio  de  la 
cour  et  k  la  grande  satisr^ctioii  des  nombreux  speclaleurs  t 
I  car  la  salle  retentitd'applaudissemenls.  Les  voitures  de  l'a- 
focal  et  de  ton  client  furent  détdéca  |ar  la  luulc,  qui  les 
traîna  c»  triomphe  jusque  dwi  eu.  Le  premier  juré, 
TlinmasBuck.se  trouva  si ému«l|liaMII(aalteTCldial 
d'iibsuiution,  qu'il  s'évanouit, 

Qam  FamM*«ft«f>rtaa«Miqul 
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S*él8Îrnl  <\cx^  rr'.iliTrrt>rni  .'i  Padmlnittrulîoti  de  l'Ir- 
Iwtde,  clic  comte  Fitx  William  ira  inceMunmcnt  rcniph- 
ttrihMCftMlle*  co^oalitidi  lice^vl,  l«coMieW«at« 

^  Suivant  des  lettres  PljnDOutli,  la  flotte  eommandâe 
paT  l'amiral  Mowc  est  cnin"»'  te  .Tl  à  'ii>iL:i\,  (tour  >  jt- 
tendre  «les  reaturM.  i:ln  ciri  t,  il  ;->t --«ii  ii  ituis  ji:)!!- uu^ta- 
r:i  tant  (tePIjOUHilb  V'jit  vaiv^i  a  1. 1  <!<:  Ii^'ti.  ,i  \  i  <  (  i  iic  ùoAi- 
nation,  c<  l'uci  diuiit  que  la  grande  Ci  iic  ii  caiçai^e  Imait 
la  nxraTcc  tup<Vioiiié  dcnombrr.  La  Hniu  fïtlurii  llonc 
ne  doit  BM  unkr  I  reptrtirt  pnbqtie  le  3  <k  ce  mok  ia- 

I»AYS-iiAS. 

Extrait  d'uni  leitrtdê  Bruretlfs,  du  8  frimaire.  —  Une 

fijiuc  «k  I  jrriii'r  (le  Saoïbrc  i  tMi  ine  va  entrer  m  quji- 
tuii  U'Uivcr.  iXja  laditisioti  ordres  «lu  g^oi  i  . il  (  luti)- 
pionnct  f-e  pré|iarc  k  duitln  (^iLt<  Ji  j  oui  i>r  r  tii\<  joer 
tlaiu  le  payi  ili*  Julierset  de  Luubourg.  Lt^gcueral  k'^bcr, 
qui  a  fait  le  siégr  de  Mac^lrtclit.  c»l  parti  le  3  fiiiuairi-  de 
C«iogme,  a«M  t«oi  tom  «M-is^igr,  jfmr  «lier  frcadre  i« 
4U««eUMi  4a*M(iit  d*  lf*|iM«» 

—  Les  représeolanU  da  peuple  rironcDt  d'arrêter  un 
moJed'adminiUruiion  pour  1rs provincosbclgiqiies* Usera 
€  ij|ili  «î^iis  J(  cln  l-Jim  lit'  cli.Knn  |it(n.i.i'  une  commis» 
iiuii  ti'.irruij JissLiiiMii  cijiiiji^tf  lie  touie»  Ic^  alDir^i  ces 
comDiJ>>i<iii^  M  l  oui  -HrwUiÙn  fêV  l'sdniBtltflliMl  MO- 
|raJ€p  résidAUl  à  Bnixcllo. 

ée  Van- 

(«vfMTMMfN,  éMth  OMiMiccitiltMiOMAnriM, 

ro-ir  ,',  |  'I'-.-.  ■rci.irs.  cv.t  i*«iMici  Mtfittin  é*Eict 


Il  est  â  obscrrcr  qtic  LaObtid  n'nvnit  pas  vn  le 

fiislokl,  qii'il  ne  |fuuv.-iit  inc'mc  cd  fioupçnnitrr 
'«xistCMe  »  «llcttdM  «{IIP  1rs  arme*  araient  êié 

codiMiiiiieiil  oiilcv<?<'s  ;  il  avait  rni,  par  la  nnturo  du 
grslc.qiie  riiilcnlion  i!c  Cani»r  cl.al  d'.ivaîcr  du 
IiMi  011  qu'il  avail  snse  |»roc4»rcr.  Carriordésaniip  fut 
contraint  de  se  lever;  niais,  adressant  In  parole  à 
LaRond  :  •  Jamais,  lui  dil-il ,  los  palriolt  s  t:c  le 
pardonnero:it  tic  in'.n  .ir  i  liô  ili'  inr  brûler  la 
r<*rvcU»*.  —  Je  vi' ;is  au  contr.uro  ,  lui  répondit 
L;ilfi>i;il,  do  m'acqinllrr  ciivrrs  nix  d'une  dcllr  liirn 
sacrée  ea  obéissant  au  décret  de  la  Couveatmi  et 
tn  f  eséentaiit  émt  «m  «aller.  * 

Sur  la  roule  de  1;i  (disoii ,  fntricr,  moiii^  irr  îc, 
sollicita  vivenical  Laiiond  de  lui  (aire  parvenir  mui 
IraiteHieiit  de  rrprès«ulaDt  du  peuple  ;  cl,  tu  j 
trant,  il  deOMitda  «n  ooooirrge  uaecbambrr  am-e, 
]>arce  qu'acosoliiaië  à  HN^itr  l'air  4ea  ■oiilaguc5, 


RiPUBLigUS  FBANÇAISB. 

De  Paris.  —  Laf('lM»ro  cniisr  de  l't  iifiiil  nM.iniK* 
|i.!r  dt'iiv  ini  if!;.  (|iii  ;i  clr  coiiun'  n<  <  r,  il  v  :i  i  itvuuu 
di'tiv  mois,  .111  (ntHi11.1l  du  Innsii  iiif.-irri>ii(lissetncnt, 
ficaiit  au  ci-devant  CliiUelrt ,  et  qui  n  avait  «'té  sus- 
pendue que  pour  acq««'rir  dv  nouvelles  preuves,  nu 
milieu  des  incertitudes  qui  balançaient  l'opinion 
publique,  sera  reprise  et  plaidec  le  H  de  ce  mois,  a 
cuio  lieures  pn'cisrs  iln  s  ^ir. 

Jamais  cause  uc  ful  plus  digue,  par  ses  détails  et 
son  objet,  de  la  cunmbi  Cl  (hi  leiidra  iutérltdes 
véritables  mères. 

Frocts-vcrbal  âc  l'arrcttadon  de  Carrier. 

Le  citoyen  Laffond,  adjudaitt  de  la  aedtott  de  la 
Cité,  et  de  garde  i  ta  GonrairtioR  du  1  ra  4,  la  inît, 

a  reen,  à  dciix  linirrs  du  matin ,  le  décret  d'nceiisn- 
tion  coiilii-  C.irrn  r,  nvef  Vinjonelion  de  procéder 
siir-le-cli;unp  à  s(jii  nrrc-liiii'iii.  Kfi  conséquence, 
La ilund, accompagné  de  l'huissier  portrnr  do  Uéen  i, 
d'un  orRcicr  de  gendarmerie  et  d*nn  détachemetit  de 
la  garde  du  ^jr.uirl  posfr,  r^t  rntri'  fiuiS  le  doiuicile 
de  Cnrriir.  tioiivu  d.uit.  l'antichambre  les  quatre 
{;endarnii's  c  >itiinis  à  sa  çarde, ct,daii$lachoD)lNnEf 
Carrier  couché  dans  son  lit. 

Après  la  lecture  qui  lui  fut  faite  du  dAret, Carrier 
fut  invité  à  fi-  lever,  li  ili'm.iiHtii  nlurs  <]u'Mn  lui  per- 
mît de  tirer  les  rideaux  de  sou  Ul.  L.ilN.ml  le  lui  re- 
fuM,  liiiide  sur  ce  que  \^  décence  ne  s'npiK  vnil  |  nini 
à  ce  qu'un  liomme  $  liabillàt  devant  d  autres  hom- 
mes. Carrier  insista  fortement,  et ,  d'après  le  refus 
attsohi  et  bien  prononcé ,  il  s'inclina  vers  la  ruelle 
de  son  lit  ;  il  y  saisit  de  sa  main  droite  un  pistolet  à 
deux  coups  qu'il  noria  avie  vivaeilc  vers  $.1  h  n  lie. 
Laiïuiid, cflrayé  du  geste,  se  précipite  «ur  lui, et, 
après  tinc  courte ,  mais  vire  reiiaUnce,  il parviat  i 
te  désarmer. 


Le  It'mnin  Laiour  :  Le  plus  faraud  ealnie  ri-^'nait 
partout,  cl  principalenu  iit  la  <  uasU-fUiiliau  et  la 
terreur.  On  imagina  une  conspiration.  Malgré  toi« 
les  services  que  j'avais  rendus  dans  celle  journée, 
ic  fus  incarcéré  avec  pins  de  trots  aille  titofcos  qui 
le  iurcDt  successivement. 

Lt  prèiiéent,  ti  Bachelier  :  Vous  êtes  sans  doute 
en  état  de  nous  donner  des  reuseignements  sur  celle 

Limeuse  onnspu  alioii  ? 

Bachelier  :  A  celle  époque  les  patriotes  étaient 
insultés  et  oppriuu's;  les  aristocrates  osaient  lever 
uin  ti'Ie  iiiuLicH  use.  (^arn.  r  et  Gillel  dv;iie.iit  «  te 
vexés  ;  {li-;>cui  tvj^poudauct's  a  v  ec  les  brigands  a  vaie&t 
été  saines;  les  auteurs  ou  complices  de  ces  derniers 
délits  araiciil  dé|à  porté  teufs  l^es  sur  féehafsMd. 

Tous  oes  rayproehewenls  iraot  pfobahiawsat 
druiner  des  ordres  a  ce  sujet. 

Le  président,  k  Dacbeticr  ;  le  roas  obserreque 
vous  aviez  signé,  nr.tnt la  e<Nispiration,iine  Hsteoui 
fui  remise  .1  .--.!!, l'îii, ;  ipi'.-ilnr,  oti  nrri*ta  aussi  ues 
Italriolcs,  des  saus- eu  lottes,  et  des  citoyens  qui 
s'étaient  Iiallus  cokIM  tes  brigamb  delà  Vendée. 

Bachelier  :  Je  ne  puis  me  rappeler  tous  ces  iaits, 
au  Mirplus, Carrier  u  dooiiv  des  ordres;/ iguortail 
â«tt  tort  ou  raison. 

Le  Icmoin  :  J'ai  encore  UB  hil  ll^ortont  è «W- 
œuuiquer  au  tribunal. 

•  Goulin  dit  na  |bnr  i  ma  n^re, dépare  te  tAnsio 

Lalnur,  au  niuniciit  où  elle  réclamait  la  liberté  de 
sa  lille  :  •  Elle  e^.^  bien  lteiireu.se,  ta  lille,  que  je  n»: 
■  l'air  envoyée  en  prison  <pie  pour  quelque  teiit|»; 

•  car  il  lie  dé|>euUait  i^uc  de  mui  de  l'euv^ycrà 

•  nrii  et  de  la  laïre  gniUotiner.  • 

Peu  de  temps  après  j'ai  clo  an  èlé.  Hichard , 
charsé  de  cet  acte  maioirc,  a  très-pariaitenirut 
rempli  les  Vfies dti  comité,  puisqn*}!  -m*a  dépouillé 
(le  ih  in-rr;;eiit,  de  mon  urj;enlerie ,  sans  \uu!oir 
m  en  donner  iles  recoiiiiaiss.iiices  ;  il  n'a  pas  uii'ine 
oublié  mes  cci*l!Ucats  de  civi.sme.  ■ 

Goulin  :  l/arreslali<in  de  la  Klle  Latour  était  fon- 
dée sur  plusieurs  conversations  coulre-re volulion- 
tiuires  repit)chéesà  cette  lille.  niiniil  a  celle  du  piTf, 
enleiidii  comme  témoin  ,  je  déclare  i^ue  ce  Latour, 
lors  de  l'invasion  de  iMacliecoul,aéte  membre  d'aï 
comité  eoiitrc>rén)latioiiiiaire  1  lois  do  toù  emsli- 
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Gon,  if  a  Aé trouvé  siisi  de  certificab  oui  aUestakbl 

In  Tnit,  nvoc  mention  que  dalM  Oéll«  fîlaet  il  fl'mit 

pns  commis  de  vexaltoas. 

ht  témoin  :  Le  bit  ert  vrai;  mais  il  eat  notoire 

que  j'ai  éxé  force  de  remplir  ces  fondions. 

Letmm  :  Ceu  l'on  traitait  alors  de  coas)>ira- 
ttv» a'ëtaieat  Mieux  battu»  confie  les  bri^nds  f |uc 

ceux  qui,  à  celle  époqoo.  jnu.iifnt  le  rûl<*  ile  |»a- 
Irioles;  et  si,  le  jour  di-  la  Saiiil-ru-rrc,  jour  (U-  l  .it- 
t'ique  de  Nantes,  il  y  eût  m  dans  c(  lie  ville  l  oiiilin' 
de  ooBSi^ration ,  oette  viUe  oudbeuceiue  eût  ébS 
Jirrée  aux  bngands. 

l.c  témoin  Jomard  :  Je  déd.nre  que  co  fct  n  pou 
près  vers  ce  tcrops-là  qucDurassicr  écrivit  à  Crespiti 
twe  lettre  daatlàqwlta  il  était  ^:  «Ta  aa  laissé  la 

•  compafrnie  Marat  sans  armes  ;  nou*;  avons  invente 

•  une  conspif alioii  pour  mcarcérer  les  anstocrales, 
«  et  poBr  avoir  leurs  anMii* 

Diirasîier  nie  le  fait. 

Jomard  :  J'atteste  aroir  lu  cette  lettre  avec  ûtux 
de  mes  craindes* 

Bourâiit,  foiscroa  è  ffêVtah  pirie  de  pturicois 
fusillades. 

•  La  demiire  que  i'ai  vue,  a*t-il  dit,  4lait  d"»- 

viron  quatre-vinêts  femmes;  elles  furent  d'abord 
lusillccs,  ensuite  aépouillées,ct  restèrent  ainsi  toutes 
nues  Dcudaul  trois  jours  sans  être  enterrées.  J'en- 
levai ae  l'EntrepOt  on  ieune  homme  de  treize  ans; 
leoomité  révelutiQWiaire  •jta/t  ordonné  de  rendre 
tous  tes  (-  f  n7s  qui  avaient  été  extraits  de  celte 
prison,  luiij  ,iiui  se  vantail  de  juger  le^ détenus,  me 
lit  signer  que  ict  ei  l.ml  était  iiiahidr ,  et  H'  le  ^'ardai 
IHMir  lui  sauvei'  la  vte  ;  mais  le  citoyen  Algues,  qui 
•vait  aossi  obtenu  un  enfant  de  quatorze  ans,  se 
c M-r  nria  à  l'ordre d« «onité ,«t M  Icademaiooet 
eutaul  lui  fusillé. 

VMmÊOlmrfMte  é»  Js  Mwmitiim  :  J'j 

que  les  (lualre-vingls  femmes 
«Ofinme  elaut  hors  de  la  loi. 

Ifntirf,  boisselicr,  parle  de  la  translation  dei  eattt 

Irrnte-dcux  Natilnis  ù  Paris;  il  a  déclaré  que 
Lallouc,  l'un  des  trente  à  quarante  septembriseurs  i 
Paris  ,  se  proposa  en  q(ia|il<'  de  courntM'  ptjnr  taire 
revénir  de  Paris  tes  cent  trente  deux  Nantais  à  Or- 
léans, afin  de  les  y  noyer.  Il  se  croyait  propre&eelte 
expédition  ;  il  coninionrn  pnr  vantiT  s<'s  criilcit^. 

•  Il  (allait  voir,  disait  il  vi\  plein  oomilt-,  (-(fUiitit  ut 
nous  les  expédiions  a  Paris,  les  preinuTS  jours  de  sep- 
tembre! •  il  élaU  d'avis  de  fane  |iérir  tous  tes  pa- 
Iriolnde  1789.  La  porte  du  conulé  lui  fut  interdite. 
Ijiltotie  était  voleur,  et  l'un  des  intimes  amis  de 
Carrier;  il  fut  nommé  membre  du  tribunal  révolu- 
linnn.iirn  militaire  qui  coi^îamna  a  mort  rouquet  et 
Lainlierlye.  Ce  dernier,  pendant  t  iiistrucliuu  de 
ct  iii  priicedurc ,  lit  à  l^loue  plusieurs repruches , 
eulre  autres  de  l'avoir  noeompogné  lonnu  il  enleva 
erfte  Mie  comtesse  et  sa  lerame  de  enambre  de 
di  ssiis  nne  î^nliote  hnl!an(îai<:r.  I.alloue  iir  Cdiiîîima 
pas  cette  procédure,  et  vint  à  Paris  trouver  Carrier. 

Vmifiei»  Inntmît  leIriiNtnal  qne Lallone  se  disait 

adjudant  K«''n('ral,(|u'il  allait  rr('qii''nif!;eiii  au  eomilé 
d«'  salut  public,  qu  tl  tHaili'aïui  de  Itulieàiutrre, qu'il 
s  était  trouvé  à  toutes  les  debmelies  de  Carrier,  et 
qu'il  lo  cfnyait  acluellcmcnlà  l'année  du  Nord. 

Leroux  ajoute  queLallout  lui  avait  dit  qu'il  était 
le  neveu  ds  Bobsspierre. 

JjimhcTt.  scidjitt  iir  à  Nnntrs,  a  éld  témoin  des 
noyades  execulcis  de  jour  cl  <lc  nuit.  •  J'ai  vu. 
dil-U,  Imnmde  la  UîKcottmtesdt  eorp  aiMttt 


Tai  ro  sur  ses  rives  den  ewbvm  d'antots  de  sept  h 

nuit  ans  ;  j'ni  vn  le  cadavre  A'ww  femuic  toute  nue 
qui  serrait  mcorc  son  entant  dans  ses  bras;  jai 
vu  des  cadavres  mis  die  jeunes  filles  et  de  jcuncj 
g.nrçons.  • 

Fratd,  marrhnnd  voilier  à  Nintes,  parle  aussi  de 

noyailf";  et  de  lusilladrs;  iual::re  la  (jrlVi.se  l'iirbarrt 
du  comUé,  il  a  aussi  soustrait  uu  cuiaula  la  mort. 

Chaux,  ii;ierpellé de  déclarer  9*îl  a  eonnaissaiire 

de  celle  délense,  répruid  qu'il  ne  m'  la  rappelle  |>a$j 
qu'il  peut  cependant  se  iatrc  qu'il  l'aU  sigutx». 

Le  président  donue  leetHre  de  ces  ordm  ;  Tnn 

f.iit  d-Teiisn  aux  eifovfns  de  retirer  désormais  d'-s 
i-nlaiits  ;  l'autre  orduuue  ù  ceux  à  qui  il  eu  a  ctc 
coiitié  de  les  réintégrer  à  l'Entrepôt. 

GouUn  :  Ces  arrêtes  ont  été  pris  pour  empêcher 
Laml)crtjc  d'extraire  des  eufaiil;i  de  rEntrepol. 

Chaux  ajoute  que,  par  respect  pour  les  uirLiu  -,  le 
eouiitê  avait  employé  cette  mesure ,  attendu  que  ia 
femme  Papin  avait  retiré  de  1*Bntrenôt  des  fillrs  de 
dix-scftàdiz-lmit  ans,  et  en  avait  (orme  un  sérad. 

B«u9f  commis  aux  contributions,  a  vu déaiialNUer 
en  plein  jour,  attacher  et  jeter  à  l'eau  des  prisou- 

nicrs. 

Uarie  Ateors,  dstCltiqiie  dHiM^  Imrlofrr  4 

Nantes ,  se  plaint  des  manvats  traitements  qu'elle  n 
éprouvés  lors  des  perquisitions  Hiites  par  les  m-  i 
bres  du  comité  et  autres  dans  ia  maison  diidil  Li  - 
nault,  et  des  roUqwfimutcomiipar  IctsgeMs 
du  comité. 

Le  Résident  Ut  la  pièce  suivante  : 
JMfMllif «M iMradiHiofl  donnée  pat  lêtmM  nfcptoHaa» 

».!tVf. 

•  Le  comil^  (le  snrTL  illance  permet  aux  citoyens  UaïUaiil 
et  Morio  de  reque^i  ir  ii  luicc  arnn^  quHi  Jugeml  COOtO* 
naWe  pour  une  expédition  sccrcte. 

•  RanlWt  M  madéminire,  etc. 

«  Signé  GociiN  cl  CnAtx.  » 

Lt  président  :  Pourriez-vous  nuus  dire  quel  était 
le  but  de  œt  onke  que  voaasTeiaigié? 

Chaux  :  Celte  réquisition  fntdonni^e  pour  arr^'ter 
les  chefs  des  brigands,  et  non  pour  des  nomades  et 
fusillades. 

On  donae  eunita  Icd»»  de  dsiiz  anttds  da 

comité. 

Le  premier,  do  SA  août,  invite  Ferf^  i  dgoner  la 

liste  des  détenus  dans  In  maison  des  Saint^ClMte 
aux  porteurs  du  présent  ;  siguc  GouUn. 

Le  second, du  ?9 du  mime  mois,  ordonne  i  For^t 
de.  faire  transférer  sur  un  bâtiment  bollaodiis  Ira 
détenu,  jusqu'au  nombre  de  quarante^^mq. 

Lévèque  <t('elare  que.  sur  l'observation  de  Forgi  l, 
qu'il  j  avait  des  pestiférés  aux  Sainte- Claire,  le 
mnsIsfeiiMrat  <■  vrtit  été  ordontié.  t 

Des  témoins  assun^t  t  ]h  i  lir  leurs  des  quaraide- 
einq  détenus  en  question  out  é*'i  mis  eu  lii>ariU|Ct 
que  d'autres  sont  morts. 

Baetielior  assure  qu'il  n'est  résnttl  dfe  CM  ordres 
aucune  noyade  ni  fusillade. 

D'après  pltisiairs  déposiltons,  H  annift  constanl 
que  les  noyades  oui  commencé  ft  Iniitst  vers  kn 
premiers  jours  de  frimaire. 

Lebrun,  teinturier,  et  «nldM  de  la  «ompoffttîe 

Marat,  convient  qu'il  s'est  trouvé  au  Douffay  «fans 
l'horrible  nuit  du  24  au  2j  frimaire  ,  mais  qu'il  n'a 
fait  (jne  tet.ir  ta  chandelle;  il  nie  avoir  lié  les  déte- 
nus, les  avoir  fouiltés,  et  si!tre  yamm  «ucuui 
mmiviii  tnitcownts  tii  toostractioti.,^ 
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Ve  iémom  itaitUi  observe  qu'elle  a  vu  Lebrun 
inart  lirr  mr  wi  cadavre,  qui  anaqua  de  le  foire 

tooiber. 

Pûrrt  MfrgauU,  huissier  à  Nantes,  confirme  de 
WMTcea  raiilDeiiUcitë  des  proclanMUons  faites  dans 
les  coiumuiM»  iosucfte  de  ii  Vendée,  pcoclaBMiioae 
fiitrs  par  ordre  des  eeprteolaali,  el  ta  aifprii dee- 
s  Mrs  rebellée  vcaaataeraidiawloolairemeBl 

ont  t'tt*  rilSlIh-S. 

•  CarritT,  dans  une  assemblée  des  corps adminis- 
traiits,  s'écrieit  UB  Jour  :  •  Ah  I  il  faul  prendre  uae 

•  liaebr .  et  ealbMer  Ice  Begaeiae  de  eee  eequiae  4e 

•  nr;;ociant5.  ■ 

•  Les  tiabitmits  de  Nantes ,  continup  le  témoin, 
n'ont  depuis  lon^^lj-mps  qnr  de  uiaiiviiis  iioir, 
fait  de  fèves  cl  de  jarosses  ;  tantôt  Us  sont  iviluUs  à 
uae  lim,  UntAt  i  une  demi-iirre  de  pain  par  jour, 
rt  à  mon  di'part  de  cette  ville  on  n'en  délivrait  à 
chaque  individu  qu'une  demi-livre.  J'assure  que 
plusieurs  citoyens  sont  morts  de  faim.  • 

Jutitm  JfM,  ei-curé  d«  Franciade ,  ensuite  de 
8riBt-TlkoanB-d*Aqutn,è  Paris,  eX't-\  •'•|nr  constittt- 
tionnel  de  Nantes, enfin  pri-siflrnt  ilu  (1<  p.irtrnicnt 
de  la  Loire-Inférietirr  ,  relmcc  les  nirsures  révoln- 
lionnaires  phM's  celte  ville  à  riirrivce  et  pen- 
dant le  séjour  de  Carrier,  et  ks  cxoèe  aui  es  sont 
réealMk  ^ 

Il  donne  plusieurs  rensei'^nements  ,  entre  antres 
sur  les  deux  si  aui  es  tenues  par  les  adininislralions 
les  14  f  l  13  fi  un  lire ,  où  l'on  proposa  de  faire  périr 
les  prisonniers  en  masse.  Goulin  et  plusieurs  autree 
iadividus  ont  proposé  ou  appuyé  ors  aieeuree  de 
sang.  Il  de'taille  le  scandale  de  cessdancrs,  où  les 
mesures  les  plus  atroces  étaient  proposées  par  les 
membres  du  comilé  révolutionnaire. 

PetU  fatné,  marrhnnd  de  vin  et  mendirr  du  con- 
seil de  département,  cuuiirfflc  la  vente  des  faits 
daoacée  par  Miné. 

tÊêprétUtnt,  an  deuxième  témoin  :  I.nn  de  ton 
entrérau  comité,  on  ()iiel  elat  ns-tu  trouve  les  eonip- 
tes?  TeiLiit-uii  registre  des  soiniin  s  1 1  aulre-.  ellets 
apportés  au  comité?  Exi>lait-il  uu  êlat  des  taxes  rc- 
TOiiilionuaircs,  et  donnail-on  des  quittances  aux  ci- 
toyens qui  venaient  peycr  leur  contribution  de  cet 
taies? 

Le  témoin  ;  le  ne  me  suis  mêlé  ni  de  la  recellc  ni 
de  la  dépense; ce pcudant.  en  travaillant  au  compte. 
J'ai  maarqnë  un  article  de  dépense  porté  pour  une 
soniinc  de  20,n()0  livres,  Ictiuel  n'était  pas  juslilié. 
On  se  contrnlait  de  porter  sur  des  leuillcs  volantes 
les  objets  déposés  au  comité ,  de  faire  une  liste  des 
aonnee  perfoee  pour  les  Uzes  révolutMnmeins, 
■aie  on  n*ea  donnait  pas  de  (fuittances. 

Le  même  lérnoin  (Ircl.irr  :\v.'\\  se  laisaitaii  comité, 
par  ordre  de  Carrier,  des  ventes  de  bijoux  el  d'ar- 
genterie ;  que  le  général  Vimeux  acheta  une  duu- 
laiiie  de  couverts;  (jue  Cbaujc,  Bachelier,  Grand- 
Mïson  et  lui  en  prirent  plus  ou  n»oins,  et  ne  les 
payèrent  pas. 

BtitmM  BurgavUttomak  an  twrean  des  classée, 
passait  sur  la  place  nn  BonAy  sur  tes  onie  heures 

ou  niimiit;  i!  vit  du  inumeiiienl,  des  soldats,  des 
voitures,  des  liles  de  iirisonnicrs.  La  curiosité  le 
porte  j  descendre  dans  la  geOle,  oft  Ù  icsie  Jttsqa*i 
trois  heures  du  matin. 

Il  voit  aalnr  les  Mlhenreni  dans  la  gabarc.  et  se 
telire. 

Br^omilk  pirt,  tenant  chambres  gamica.ae 
plaiatdM  propoeitiona  nalhoanCtes  ftiitcs  i  sa  fille 
par  Perrochaux  *,  il  oflre  de  les  lépéter.  On  demande 
mi  autre  témoin.  ^ 


Jean  /oiui<l,  paveur,  déclare  avoir  vu  un  bateau 
submergé,  plein  deiMUMioofée8,aa  noabnd'en* 
viron  cent 

Biles  étalent  nnes,  et  attaeh^es  aux  bofds  dn  tw- 

toau.  Il  a  vu  des  li  i;nmes  les  délier  rt  les  enterrer 
dans  une  grande  iossc.  A  l'époque  où  l'oo  vida  l'Eu- 
Irepdt,  il  vit  jeter  de  la  galiote  dana  la  Loin  dBI 
cauvres  d'beoiaMS  et  de  leuimes. 

une  mnt  qu'il  était  de  garde  I  fBatrepOt ,  il  vil 
lier,  foniller  et  enlever  nuq  à  six  cent-;  honiinrs  at- 
tachés par  les  bras  deux  a  deux  ;  ils  lurent  enili.ir- 
qués  a  la  Calle-Sagory,et  noyés  bientôt  après.  Il  vit 
uo  jour  fusillera  Cigaû  vingt-sept  hommes  :  c'étaïc  ut 
de»  MIenHnds  qnl  raillaient  Ions  lea  Jews. 

Ivet  Bertaud.  eominis,  appointé  à  10  livres  par 
jour,  membre  de  l'aucieu  comité  rérolutiouoaire  rt 
da  MNiveen ,  donne  des  dAails  anr  lea  aonwncs  m- 
menses  apportées  au  caaMidf  SW  ICS  VCMCS  des 

bijoux  et  autres  effets. 

Il  se  (it  adjuger  uu  jour  ib  pclîlai  «oillèrasi 

raison  de  28  livres  10  suus. 

Ce  témoin  a  beaucoup  de  peine  cependant  à  se 
persuader  que  les  acciiNes  avec  lesquels  il  a  pnce- 

deninient  opéré  soieut  coupables  des  délits  qui  leur 
sont  impulak 

(toenOefaMiMaiBiinO 


TRiATRB  DB  L*OPtBA-COIIIQin  HàTlOllAL. 

Ttiiii  le<  llu'Jtrc»  te  ionl  fn)prc^«^'^  de  célébrer  l'icuon 
ImciiI  ih.1i. le  lin  (;<  tirrcin  Change,  «lu'iifir  assoriation  minle, 
ci-llc  ilii  Lmcc  lii  *  .Arts,  a  fait  coniintrf  ft  procbmée  li 
prrniii'ri  ,  Ii  iii  l(  s  aulciirt  icnsîbics  ic  u  ni  <  iiipnrc,  dt  et 
Mijct  iiiK-rCMiiil  :  toiDonl  icnli  que,  pour  i'aJjpler  a  latceoe. 
lU  ili  N aient  l'rnloiircr  dci  acceisoiro  qui  doivent  servir  à 
compléter  une  «elioD  dramatique;  mai*  la  plupart  ont  eu  le 
tort  de  puiaer  cm  accenoirea  tion  de  leur  «^IM.  Prcttme  law 
ont  cru  devoir  ■MUt*un»crk-rat  eu  oppeatiioa  ano  IwWM 
veriueui  mv  laïqpMl  il»  appeUtcnl  [  intérêt;  MaUM  ri  II 
vertu  n'avait  ftê  aiaei  d'éclat  par  elle-même  pour  reinrtir 
Hir  toute  eipèw  de  Umi, 

Manollier,  ^  «ioM  «Mii  de  traiter  ce  (ujci  eu  opéra, 
Oalaf  rao  a  Ml  h  mmàqfi»,  a*a  fait  aucuo  «sage  de  octta 


■il 


iMMÏfiM,  a*a  fait  aucuo  «sage  i 
MÔe  dMM  la  jaida  d«  le  pt 
Mtfif*  Gbm»,  atâé  dotaua  taa 


iiier%  «i  r— tiuwai— éla  BotSSufmm,  dîainguc  Georpt, 
^  M  M  IhK  fu  Uirt  do  cwaailiitafii  parce  qu'il  u'a  pas  de 

quoi  lo«  payer.  Ce  Geergw  C*t  horriblement  inquiet  de  u 
femme  et  «le  aci  enfanta,  dont  il  n'a  depuis  deux  nioia  aucune 
nouvelle  ,  et ,  quoiqu'elle  demeure  fort  loia  ,  le  l>o«  CaaM 
s'offre  i  jr  voler.  Celte  Irndre  cpouso  a  été  malade;  elle 
arrive  à  U  prison,  cl  en  c>t  durement  rrpoustée  par  le  roi* 
li< T  ri'Mji  tic.  Cangr,  qui  U  reconnaît  à  son  langage,  cniploie 
I  lii'i'  iirs  petites  ru'Cs  piiur  h  faire  entrer  dans  le  jardin;  il 
trouve  mcoie  le  ii.ojeii  <lc  lui  faire  apercevoir  son  mari  de 
loin,  tt  de  fjrtnfr  de  i-i  ne  cnirrviic  mi  l»l>lcju  dduiciii. 
Cet  liomroe  vrauneal  gi'ni  rcut  ,  loin  Iil-  des  in  soins  Jr  l'iiii 
et  de  l'autre,  emploie  le  nuivcn  iiiic  l'on  cuim'ii  p<  ur 
leur  faire  accepter  clu<-iiii  n^i  liilli  l  de  .'.O  liv.,  en  quoi  con- 
(iate  touic  sa  fortune.  I.c  lnlU  t  <|ii'a  rc^u  la  femme  de  Gr«r- 
gca  lui  aert  à  retirer  dca  papier*  dont  «Ile  avait  boaata  fiur 
obtealr  Penirc  d«  aerlto  de  aas  auti.  La  diniawii 
ceenu. 

Parmi  lc«  pcnenoegea  srcoedaire* ,  l'auteur  a  tracé  Pet» 
quiiae  d'im  jeune  miucaJin  ,  fort  occupé  de  lui-aAaBa  ,  ^ 
raconleàtou.  lea  prisonnier*  sou  hiuoire  (CiitfMfifMMV 
et  qui  ne  laor  demande  la  lettr,  qu'il  a'écaaU  pm,  fM  paâr 
acquérir  la  4raHde  recemeiencer.  Ce  cwteuneal  fWa 
de  vérité,  et  il  •  dealmia  arfriledeM  «a»  jnénalrfMi 
r6le  odieua,  maia  ceM  d'à*  JawM  élwiidi  mT dlaf4*  aiii 
^iaun  bon  tenir,  rtaeriat  oit  tira  cl  eai  applaudi  dâa»  «a 
r«le.  Mcynier  joue  fart  Ma«  acW  de  Caogc  ;  mai*  peut  êU9 
M  SI  nsil>ilitc  ne  pcrce4-fll«  pat a»ri  à  iravcr»  U  gaiicqeH 
y  met.  U'Ucrbci  Saint-Arfi'n  et  la  ciioycnnu  Philippe  reia- 
plissenl  fort  bien  les  rô'cl  d«  Georges  et  de  sa  femme. 

C«l  ouvrage  est  fait  de  uuuvre  à  u'étre  pas  sculcveiiiuao 
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«M  ê^Um  giUtentu  eA  faite  ftmt  té» 
iffc  V «illMi»  1«  rtfgÏM  4m  fdiOM  y  Ml 


ftir  danti 

•Toir  MUS 

np^chçr  ù  jnintit  f«  rtl«âr. 

I>ire  oiic  t«  inii$i<^o  est  de  Deleme,  c'ett  dire  qu'elle 
est  «impie,  mai*  élégante,  d'une  ■éloJia  egrcabte,  acoMUIe, 
liMm  MHiii*  M  Ua  dM  MnMMMflH  «1 4«  b  HlMlie** 


CONTENTION  NATIONALE. 

«Unes  DO  n  wamàWM» 

lîn  srcrclairc  donne  Icclure  il'iiiio  IrUrc  de  Car- 
rier, dans  laquelle  ce  dernier  dit  que  la  coinniission 
itiililnire  Asbiie  à  Nantes ,  qui  di-clarait  n'nvoircoii- 
(1:iniui:  que  quatre  à  ciaq  cents  brigands*  en  troue 
ilrjà  dix-huii  cents.  Cependant  il  e*l  constant  qn'en 
calcnl.uil  li  s  jours  qii  elle  a  vlt^  en  foiu  tioiis; .  ot  îe 
nuuibre  des  brigands  qu'elle  a  fait  exécuter .  il  s'en 
Irtiuve  au  moins  quatre  mille  de  mis  à  mort;  elle 
en  jiigrait  cent  cinquante  ou  deux  cents  par  jour.  U 
conclut  de  là  qu'il  se  Iroitre  des  contrariétés  dans 
les  (I(  |iosi lions ,  et  il  demandr  n  nnsi-queuce  le  dé- 
pôt au  greffe  du  tribunal  rcvoliilionnaire  des  regis- 
tres de  la  commission  militaire  de  Nantes.  I.e  tribu- 
nal rérolulioiinaire  lui  a  rertisé  celte  juste  demande, 
foiH  prétexte  qu'il  rootail  par  là  gagner  dn  temps. 
Il  s'adrrv^e  à  In  Cou venlioli, dont  il  réclame  lajui- 
licc  et  t'iniparlialiti'. 

Barailon  :  Citoyens ,  la  mission  de  ra.<isembléc 
est  finie;  elle  a  chargé  le  tribunal  révolutionnaire 
de  toute  cette  aflaire  ;  je  pense  qu'elle  ne.  doit  plus 
a*en  occuper.  Je  dcin^iiMlr  l'onlre  du  jour. 

L'assemblée  passe  à  1  ordre  du  jour. 

Carnot  :  D'après  votre  décret  d'hier ,  les  députés 
tirs  (li'|»arlcmeiils  <it'  l'Ouesl  se  sont  it-iitiis  au  <  oiinlé 
de  salut  pifblic,  cl  ils  ont  conci^tti  ciist'uibie  les 
moyens  de  terminer  la  gii«M  rr  de  la  Vendée.  Voici 
le  projet  de  dt^cret  et  U  proclamatioa  que  Jeaui» 
cbargi!  de  vous  présenter. 

PROCLAMATION. 

ta  Contention  nationtiU  A  tom»  enut  f  «f  ont  prit  part  aux 

I  l        '  '  I  -Ittic  it.iiis  tes  arrondhsemciiis  (irt  nv' 

Kuti  ae  l'Ouett,  des  Côiesyde-Ui-eêt  et  dt*  Coéet-ée- 
dfrtoMty* 

Depuis  (U'iu  ;m»  vos  roiilrôPS  sont  en  proîe  nux  linrretirs 
lit  l.i  siUTic;  ce*  cli'iials  •.rtilc'«>,  que  la  n;iiiitc  scmliblt 
;iu>ii  ili-viiii^s  pour  êlic  les{>jourdu  txitilifur,  sdiit  devenu» 
de»  lieui  de  pioscriplinn  rt  tie  cariui!;''.  Le  cniiragc  des 
riiliintf  de  la  p.ilrie  s'isl  louiné  coiiire  rlic-mrme ;  la 
flamne  a  dévoré  les  habitaliom,  et  la  terre  c»UTerte  de 
niioet  et  de  cvprès  refuse  ceux  aorrifent  tes  friMl* 
IBMM  dool  eUt4iaii  prodi|aew 

Telles  fldnt.  è  Fnnçsb,  1»  platea diwkwreoiM  qo'oot 
ru'tU  s  »  la  pairie  l'orgueil  et  l*lMpB«tuv,  Les  fborket  ont 
.ibufë  de  Totre  inexpérience.  G*eil  an  innk  dd  Ciel  {nsie 
(ln'iU  aixnniL'iil  vot  mains  du  li-r  puiricitic  ;  c'i  st  au  nnm 
<je  I  liuiiiatiiié  qu'ils  ilcvuuaienl  â  la  ii  url  de<>  liii^lii  rs  di! 
vit  unes;  c'est  au  iinni  de  li  \eHu  qu'il»  ailiiuieiil  elicz 
Vous  des  scéléraii  de  toutes  les  parties  de  la  l'raiiw,  qui 
f.d«aicnl  de  votre  pajs  le  réceplacle  de  tOOS  les  OMMMlnB 
voaiiii  du  sein  des  Uiilinns  élrang^rps. 

Oht  qae  de  sani;  ré}ianda  pour  qnelques  homme*  qui 
vonlatenA  doBrinert  O  vonsqn^ils  o«t  «ntmiirfa,  poiiniii^ 
fini  il  qoe  Tom  aT»  refeti  te  taaitfre  qal  vous  était  owte 
pour  ne  saitir  qu'un  fanifime  craH  ?  Pourquoi  faul-il  qae 
TOUS  a  jet  préféré  des  maîtres  6  des  frères,  el  les  lorebes 
du  rjiiaii^nic  au  fluinbcao  de  la  raison  ? 

Que  vos  jeux  m  detnlteot  enfin.  N'est-il  pas  temps  de 
«clii«  m  icm  à  ïaM  4a  CRli«Ms?  AMMIi  par  dt» 


^arsast 


parlea  mli^ltaydiswdit  ansnts  par  ban 
sans  aaita  masveee  que  eetta  dn  dwiipalr,  il 
CRCOK  an  asile  Ans  la  cteéniefié  aailomle.  Oni  I  laa 

frères,  le  peuple  français  tout  entier  veut  «ou^  crolic  ptos 
tgaris  que  coupables;  ses  brai  vom  soul  tendus. 

Là  Cniivciiiion  iiaiiunale  vous  pardonne  en  ton  nom  si 
Toii«po-.  I  li-i;  nrnu'î,  si  ie  repentir,  si  ramiliésino're  vous 
ramiiit  nt  ù  lui  ;  sa  parole  csl  sacrée,  et  si  d'inliililes  délé- 
gués ont  iibusi^  de  sa  conGance  et  de  sa  vertu,  il  eu  nra  fuit 
}u;lice. 

Ainsi  la  république,  terrible  envers  les  en  Demis  du  de* 
dans  comme  elle  l'est  envers  ceux  do  deliorat  sa  pfatt  1 
rallier  ses  aatenis  dgaids.  Fralltes  de  ladéMnee,  Hlct- 
vens  de  rtnliar  an  sdn  de  la  patrie.  Lm  aatears  de  vos 

maux  sont  ceux  qui  vous  ont  séduits.  Il  p^t  tcm|n  qtu'  1rs 
ennemis  de  la  France  cessint  de  repaitre  U  ur^  y  u%  du 
8p<'ciaclr  (le  nos  dissensions  iule^ines;  eux  seuls  sourient 
à  nus  innllieurs,  eux  seuls  en  protitent;  il  faut  déjouer  leur 
poliliqui' itupii- ,  il  rjuMourner  conli'o  eux  les  ariucsqnlla 
ont  apportées  citez  vous  pour  notre  destruction. 

Français,  n'appartenex-tous  donc  plus  à  ce  ])cupii?  aeth 
sible  et  génércôx)  Les  liens  de  la  aalurc  sont-ils  briafa 
entre  nous  «  le  aaaf  éeê  Anfisis  a-t-il  passé  dans  vaa 
veines  }  MaMacreiw-vous  donc  les  iMidllas  de  vos  frifast 
vainqueurs  de  TBarope ,  plutdt  que  da  vans  oirir  k  eus 
pour  partager  leur  gloire?  Non,  l't^laîr  de  la  vérité  a 
frappé  vos  regards;  déjà  plusieurs  d'entre  vous  miiiI  ren- 
trés, et  la  sécurité  a  été  le  prix  de  leur  confiance.  Ri  \ene» 
tous;  que  les  fuyers  de  cliaruo  de  vous  devifruu  ni  plut 
sûrs  et  plus  p.-iisibles.  Que  l'abond.mce  renji-s  -,  (nie  les 
champs  se  rnitivent,  que  les comnmuicaiioiissfrèliiblissent. 
Ne  songeons  plus  qu'i  nous  venger  ensemble  de  l'ennemi 
commun,  de  celle  nation  implacable  et  jabiase,  qulalancé 
parmi  nous  les  brandons  de  la  diMatd*!  qu»  l'BurapC  ré> 
publicsincae  dirige  tmii  eniiéraceaUttesa  vtatoleurs  des 
drolls  dctoosies  peuples  ;  (lue  UMils^anhne  dans  nos  portti 
que  l'Océan  se  couvre  de  corsaires,  el  qu'une  guerre  à 
mort  passe  enfin,  avec  tous  ses  fléaux  t  des  bords  de  la 
Letoe  anx  baids  de  la  llMiiaCi 

t  La  Convention  naliona!e,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  dcMlnt  pnbne, décrète: 

•  Art.  1*'.  Toutes  les  personnes  cooooes  dans  les  arvan« 
diismeMs  dattloetl»  des  rOies  de  Brest  et  des  eâus  de 
Ckctbourg,  sons  le  ne»  de  icbclteada  la  Vendée  cl  dt 
chonans,  qui  fléposeram  lenr*  armes  dans  te  mois  qui 
suivra  le  jour  de  lu  publlratiun  du  pré''eot  décret,  ne  semut 
ni  inquiélées  ni  rcclRTcLc'es  dans  la  suite  pour  le  fait  de 
leur  n-Tiillr. 

•  U.  Le»  armes  seront  dépnst'es  aux  munif  ipatilÉs  des 
communes  que  les  repré$rniani>  du  peuple  indiqueront. 

•  IH.  Pour  Texécutioa  duprésetu  décret,  tes repré«efl* 
tants  du  peuple  Ménuan,  Delaunay,  Gandin,  IxilBeial» 
Morissnn  et  CliaillOB  te  rcadroai  dans  les  dévarieaienls 
qui  composent  Parrendlusnwnt  de  l'annd» derOwest,  it 
les  represeiiiants  Guerna  Cl  Gnanncur  dana  tes  dtear 
ments  qni  composent  iw aweadlsieasenis dss  amaasi 
cotes  de  Brest  el  de  CberlMurg. 

•  Ces  re|iréÂi-i)t.inis  sont  investis  des  m(B)CS  poofoiis 
que  les  autres  représentants  eavofis  près  lesdilcs  i 
et  dao»  les  départements.  • 

L*assead»léc  ndnplele  projet  de  décret  Ct  te  | 
lion  au  milieu  des  plus  viTs  opplaudîssemcnt». 

Massieu:  Nous  ;ivoiis  tons  voté  pour  le  décret; 
mais  ne  serml-il  p.'is  ron  ven.ilile  ilc  M  poini étcndn 
celle  laveur  aux  chels  des  révoltés. 

On  réclaïae  viveaaeat  Tordre  do  jour. 

LaConveolienpaswà  l'ordre  du  jour. 

CHAtLBS  Obucboix  :  L'iutcutiun  de  In  Conven- 
tion est  de  ramener  le  eatme  dans  ces  départeanenu; 
pour  y  parvenir,  it  Intit  qne  cesdtafensioienrsûrs 
de  ne  ].i niais  être  poursuivis. 

Je  demande  qu'il  soit  délivré  à  ceux  qui  viendront 
remettie  leiirs  amet  un  ccrtilicat  qui  leur  servin 
dan  te  cts  «il  Ton  irmulnH  les  inquiéter. 

•abumh:  Cette  nenn  ne  ymltBeiiTiisescff 
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hooraiM  mwAifcnk  teiil  eovpaMes ,  f  t  Ifs  ont  mi  I  #lafpnt  êè  wAnn  I  être  wXm  «n  r«<qnKition ,  tm 

Kfand  iii'  irt  j  iif  ii.is  rtrt'  coiiiiiis.  Vmis  vonl'-z  !  faille  <!e  inoynis  j  our  1rs  livrer  rapi<lciiietil  à  la  cir- 

uu  I  iilm  l.mli"  (l'aLUoii  iKxir  les  vcntirc  à 


au'oa  lit'  |)uuâe  p^s  les  rt:clwrclicr,el  pour  cela  U  oe 

f4Ut  pOS  <^  IMM  WMM  lOÎeBt  COttBM. 

Cbari.cs  DFf.Acitorx  :  Il  Faot  cpfM'ndaitt  trouver 
ira  moyen  d<>  riistingurr  ceux  qui  obéin>iit  uu  Uc'crct 
iTarrc  cenx  qui  n'y  obéiront  |).i<;. 

Barailos  :  Alofs  j«  denuinde  que  le  cerUOcat  ne 
Mit  délivré  4}tt*à  Mtii  «ni  It  AMiiuidiNBt;  car  il  ne 
faut  IMS  forcer  «na  oiit  le  fouànitui  ut  Ctre  cou- 
Msalélfc. 

Tatiavx  ;  Lt  Coiifentimi  Tienf  de  domer  m  etm- 

fiance  à  A-s  colli^frnes  rstiinaM»*?» ,  (jui  sauront  allier 
la  jiislicf,  riiirr;iie  el  la  |iriKlc»cc.  Vous  (It'rri'lez 
uiif  amnislK-  aliii  d'i  lTucor  jusqu'à  la  trarc  tic  la  n?- 
vollc ,  et  la  ttruDosiliun  qu'oa  vous  fait  tendrait  à 
laisicer  subsister  oes  preuves  parlantes  de  b  râwllioo 
d»'  ceux  qui  nuraiciil  doposc  les  armes» 

G.\sro?i  :  Il  n'esl  personne  qui  ne  doive  applau- 
dir .iiix  srnliiiienls  qui  animent  la  C'jnvrntioii  pour 
n>nUrr  la  |»aix  à  la  répuMiqu»;  mais  il  n'entra  |mm 
dans  son  tnleation  de  hirf  grut  è  e^t  t\ni  ne  aent 

fias  rr  i'im  iit  ifc  la  Vendt^e  ,  à  rcut  qui  <\r.\  été  «otts 
rs  rlnijir.Mix  blancs.  S!  nous  n'v  [H  i  ni'  ii"- jnle  ,  \.\ 
VcMili  f  S4'rail  la  voie  par  laquelle  tou^  les  »'iiiijîH'S 
de  Cdlilentz,  de  l'Angleterre  et  d  ailleurs  rculre< 
raient  en  Franee.  Je  demande  que  l'amnislîe  DC  a'é> 
tende  qu'aux  vrat.s  IkiIhUiiIs  de  la  Vendée. 

Roux  (de  la  Haute  Marne):  Je  demande  l'ordre  du 
jour  sur  toutes  les  pro|H>sitior>s  additionnelles.  Le 
décret  est  ar nti  par  la  Conrention  ;  tout  le  monde  en 
di'sire  Ira  eSpts  (|tt*oii  sTni  ipromrt  «  cf  whm  dpvews 

croire  an  aacc<  s  ,  puisque  I  exeetifion  est  eouHér  à 
di's  co!l^jÇue$eslllIl;lllles,qlli  coniuissent  lesl  ocalit<S' 
el  1  1  raiise  du  ni.il  ,  el  dont  |)!iisieiirs  ont  Ul^me  l'té 
victunes  des  désastres  ifuiont  ravagé  ce  malheureux 

Fiys;  mais  il  ne  faut  fias  relirar  d'naa  main  ce  que 
ou  (Iniiiie  de  l'antre.  Ne  croyez  pas  que  Jamais  les 
émigrés  viennent  dep^si  r  les  aimes.  Il  ne  s  ai:il  ici 
que  des  hommes  eg;ues  qu  i'U  n  lévnli.'-,  (oiiîie  la 
rt'publique;  le  décret  que  vous  avez  reuilu  cunlteot 
loat  ce  qu'il  faut  pour  les  détacher  de  leurs  cheb  et 
pour  ramener  la  paix.  Je  demande  l'ordre  du Jovr 
sur  lonlis  les  propositions  additionnelles. 
La  (;on\enlii)U  |kissc  à  l'ordre  du  jour. 
BuuuT ,  au  uoiu  du  corailé  de  commrrce  :  Votu 
avei  travaillé  utilement  à  aaaurer  la  aubsistanee  du 

peuple  et  les  besoins  de  vns  années  ,  reudii  au  eom- 
«i;  ice  nue  partie  lie  ses  droits  et  de  simi  .iclivilé,  et 
aiiv  iii.innraclures  un  eiu'our j^enienl  liieu  néces- 
saire, eu  rouvrant  vos  ports  aux  marchandises  étra»- 
et  snrlont  an  matt^res  premières.  Re  dootet 
pas  des  efforts  que  vont  faire  les  vrais  amis  de  I;i  pn- 
triepour  ramener  l'abondance  au  mn  de  la  répn- 
blii|ue. 

Il  vous  sulBra  de  saisir  toutes  les  occasions  de 
conlirmer  les  principes  qoe  Tona  avez  consacré,  et 
de  faciliter  par  tous  les  moyens  possibles  la  prompte 
circul;ijion  des  matières  commerciales.  Mais  si  vous 
comptez  sur  lt»s  marchandises  que  le  commerce  par- 
ticulier se  procurera  chez  l'étranger,  ne  devez-vous 
pas  aussi  tirer  tont  le  parti  possible  ée»  marahandi- 
ses  étrangères  arrivées  dans  vus  ports  sans  le  srcours 
du  commerce  cl  des  échanges?  Votre  comité  veut 
prier  daapdaaa  fulcam  tes  ennenit  tfa  la  Ham- 
bliquc. 

Les  prises  tous  fournissent  des  marchat^ars  die 
pffOlièniéeessilc  et  do  luxe ,  de  consommation  et 
dOMOlMMlion  ,  ce  que  ne  peut  faire  le  commerce; 
«tflarrive souvent  <juc  ri:iM.lli>iiiico  des  lois  j  Intee 
de  garder  et  de  lais:>cr  depenr  daus  les  ports  des 
1 ,  on  qui  aembnoent  |«ohftéet,  ott  qm 
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l'etranp-r  par  la  voie  de  rexporlulioii.  Cepcudaiil, 
tant  uu'»l  exista  usa  qiiauiilo  quelcuuque  de  uux- 
chaiMlisrs  prises  a«r  léa  ennemis  de  U  république, 

la  main  de  la  ré*|uisition  semble  dev<4r  les  n-sp^cUT, 
parce  qu'alors  elles  devieiinenl  inie  propriété  indi- 
viduelle et  niéum  nationale,  et  par  leur  reflux  dans 
rintérieur  elles  étabtissenl  mte  coMnrreace  Uéuion- 
tr<  c  nécessaire  à  la  baae  du  pcix  des  natièrea  de  te 
inèine  nature. 

Il.ili'z- vous  di)nc  de  fixer  la  destination  el  rem|)loi 
des  pii  i  s  I  lie?  sur  l'etinenii ,  CM  classant  lesmatiè- 
rcâ  d4'  consominaliun ,  les  matières  premières  utiles 
aux  fabriiiucs  et  manubcliirrs,  et  des  marchandises 
dont  l'iinporlalion  est  prohibée  par  les  lois.  ïîàtcr- 
vous  de  Ij.vcr  le  mode  de  réquisition,  de  la  part  de  la 
CoinniiNS  oii  du  commerce,  sur  les  objets  de  consoni- 
uiatiun  el  d'apnrovisionuements  que  les  prises  vous 
procurent;  de  livrer  à  ta  libre  circulation  les  matu'*- 
res  nécessaires  aux  manufactures;  de  disposer  des 
marchandises  prohibées  qui  vous  arrivent ,  et  enfin 
de  donner  a  ch  ique  es|ièce  de  matière  comiBCICÎate 
la  d<  stiiiation  que  l'intérêt  uational  exige. 

HécompcnM  Z  ceux  qui  font  dea  priées ,  et  qui  ont 
ûù  com|)ter  sur  le  prix  de  leur  courage  ;  évitez  le  dé> 
périssement.  daus  les  ports  et  les  magasins,  des  mar- 
chandises couIbieaàlagBrde  do  ianalrciilaiwe  oa 
de  l'ineplie. 

Votre  comité  a  pensé  qne  si ,  par  votre  décret  du 
G  de  ce  mois,  vous  avez  enga;;c  reiranger  et  le  i 
merçant  français  i  vous  a [>f)i  orisloHner  dea de 
et  inareli.)H(lises  non  pr'^hibées.  en  lui  en  laissant  la 
libre  disposition  ,  vous  devez  accorder  la  même  li- 
berté pour  les  marchandises  provenant  des  prises 
faites  sur  vos  ennemis  ;  vous  le  divci  ëgaleaMnt 
pour  les  marelnndiaes  propres  i  Toa  Banabelnica, 
que  le  commerce  a  f  ut  .irriver  à  grands  frais  de  l'é- 
tranger ou  de  iKts colonies,  qui  ont,  eu  très-graiulc 
partie  ,  été  mises  en  réf|uisition  |iar  la  commissioa 
du  commerce  à  leur  arrivée  dans  leadiTcra  ports  de 
la  n'puhlique ,  et  dont  lepriiealiMSniacatan  dsi 
sous  de  leur  acliat. 

Il  ne  faul ,  pour  vous  en  convaincre ,  que  compa- 
rer le  taux  actuel  du  fret  et  de  l'assurance  îles  navi- 
res avec  celui  qui  se  payait  avaut  la  guerre  que  la 
Kbeitd  et  la  ▼crui  eouueiiieot  avec  tant  d'avanlai^ 
cni)i:e  l'esclavafîc  et  le  crime.  Le  fret ,  qui  était  or- 
dinairement à  150  livres  le  tonneau  pour  les  niar- 
cliandivs  vei;;ml  de  l'Inde,  est  maintenant  porté 
jusqu'à  400  livres;  el  l'assurance,  qui  était  de  9à  a 
pour  100,  est  à  50,  eo  et  raéme  78  fines. 

Aussi  beaucoup  de  commerçants  ont-ils  proiivéà 
vos  coiuiles  (|ur  le  prix  de  ces  marchandises  que  la 
loi  aiil*  rise  ne  sullil  pis  ,  -i  bi;iiicoup  près,  pour  les 
rendxini  ser  de  leurs  frais  et  des  droits  qu'ils  oui  été 
obliges  d  aeqwncr  a  lenr  urtrss  daw  les  porta  de 

la  république. 

La  commission  de  commerce  a  enraiement  des  ma- 
tières premières  propres  aux  fabriques,  dont  elle  a 
traité,  a  tres-liaut  prix  ,  avec  l'ctraogcr.  Jusqu'il  la 
mise  en  circolalion  de  sa  part  s'en  est  bile  iTW  des 
pertes  énormes  pour  la  n^ublique. 

Votre  comité  a  pensé  que  ces  sacrifices  étsleat 
impoiiiiques  «t  M  sniiftiliaieal  pas  les  iatfrtts  da 
peuple. 

Bn  cfiét ,  qui  est-ce  qui  a  profité  de  cette  bienvcil- 
laiice  nationale?  des  spéculateurs  avides,  des  agia- 

teurs  ennemis  de  rtromanité  ;  ils  semblaient  (>treHS 

cin.inx  (Kir  c  j  devait  s'cceiub  r  ,  pour  .linsi  dire  ,  la 
sollicitude  pateroeiie  de  la  Convention,  clilu'ea 
-  ^  MtfèNtMMNRUilk 
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et  nue  ehnti  «xecariv»,  eoirtraire  à  ?os  mts  de 
bicntoisancc.  Par  exempte  ,  tel  m.irchnni)  n  ohtoiu) 
des  sucres  à  40  , 50  sous  el  3  liv.  au  pltis  ,  qui  les  a 
vendus  de  9  à  12  livre»;  tel  autre  a  acheté  des  oo- 
toni  de  S  à  S  lir. ,  suiraot  les  dUEérentes  «ulilés , 
qiii  a  rettré,  par  lim,  un  bénéfice  de  ISè  »  livres; 
un  atltrn  ,  cnlin  ,  a  acheté  des  aluns  8  à  10  sous  la 
livre,  (|ui  les  a  vendus  jusqu'à  5,  6  et  7  livres.  Votre 
comité  ne  vous  cite quec«exefflples,surunc  iiitinilé 
d'aulresqui  lont  parvesnt  à  sa  coDaeisMoce;  mais 
ils  inliBsat  {Mmr  vom  étmnUmmm  telve  iiten- 
lion  •  manqué  son  eftrt,  tl  «nie  l'kiliffék éê  ptMple  à 
eet^rd  e>t  nul. 

Votre  comité  ,  en  se  n^sumant,  pense  que  la  li- 
berté du  commerce  est  la  base  de  son  activité ,  de 
aonélnidne  et  de  sesressoorces;  que  l'abondance 
cl  la  prospérité  publique  en  dn ouîcnt  lU'iTssiiirc- 
iiHMit  :  (]ue  los  entraves  iproii  y  ajijiuilc  fntliaînont 
la  sjxTulaUot)  ,  énervi-nl  l'nuliistne  et  délruiscnl  les 
intérêts  particuliers, oui» eu  ce  cas,  tout  la  masse  de 
rinlérét  général.  ^ 

C'est  pourquoi  votre  comité,  après  en  avoir  con- 
féré avec  la  section  du  comnion  c,  des  comités  de 
.s.iliit  publi:  et  des  tinaïK'cs ,  vuiis  pi  jc-r  If  projet 
de  décret  suivant ,  par  une  suite  occessairc  de  celui 
duedeeemoia: 

•  Art.  I".  Toutes  les  mnrriiandiscs  prr.vm  uit  prises 
seront  vendues  eu  veiilc  publique,  au  plus  dllrani  el  der- 
liii  i  (  lulierisicur;  elles  mimiiI  i  uiisiili  t(  (>  eiilrf  mains 
de  racquucur  comiuc  prodiutci  du  coutOMrM  eil^icur; 

en  con&équeoce  elle*  poiuiMt  Mis  asaMiimi  an  fris 
OOBVWW  de  cré  à  grè. 

•Il*  8aM  enqttées  k*  denrées  et  maïKrcs  nfcesaaircs 
iPafproTisionneinenl  de  la  maiinc  rt  (l<  s  aimées,  qui 

Mrmt  laisséei  S  la  disfosiilon  de  la  euiiiinis<ion  de  coui- 
merrr  el  approTbioniieincnts ,  aln".!  f|i:c  K--  nunelmidises 
probîiiées.  La  commission  de  cummeree  dounei  a  au  comité 
da  ftalut  public  el  de  commerce  l'étnt  des  marchandlM 

4n*dlc  eroira  aèocMains  au  amiee  des  arguées* 

TCBMi  de  rètraager  par  le  eoaVMraa  particaHer,  m(ine 
edln  aeUMlteineiH  en  r#<fah1tiofi,  nMeroni  à  la  libre  dis* 

position  ilrs  expéditeurs  nu  eommerranis ,  qui  |IOVma| 
les  vendre  à  pru  couveaus  Cl  de  gre  à  gré. 

«  L'insertion  dupréNuidlertlan  BalMin  tiendia  Ika 

de  promulgalioD.  > 

Ce  décret  est  adopté. 

PoacvR ,  an  nom  du  comité  de  l^s^alton  ;  9e 

VieM encore ,  nu  nnm  de  votre  coniité  di'  h'^islntion, 
remplir  un  devoir  dillieile.  Vuiis  iiuusave/  eliar^és 
d'une  operalion  vei  lîahleiueiil  iiiiporl.iiili' ,  de  la- 

auellc  dépend  le  maintien  du  gouverueutcnt  rév9- 
itionnaire,  et  qui  peut  avoir  une  indueBce  aaajeure 
mu  la  tranquillité  publique  et  l'achèvement  de  vos 
traranx  :  c'est  celui  de  vous  indiquer,  dans  tonle 
Fëteiidue  de  la  France,  dos  lionunes  rpie  des  talents 
modestes  et  des  vertus  réelles ,  réunis  :i  un  civisme 

Soi  ne  sait  pas  composer  avec  les  principes  et  les 
incets  de  la  i^tne ,  doireat  appeler  aialiNKliona 
pnbiiqnes. 

Le  pcuple,l(N||ourspr^t  à  faire  tous  te-;  s.icrincrs 
ue  lu  liberté  exiçe ,  vous  a  cuulié  le  plus  prccieux 
e  ses  droits,  celui  qui  constitue  essentiellemaat  sa 
liberté  politique ,  le  choix  de  ses  magistrats ,  parce 
qa'tl  a  senti  que ,  dans  les  circonstances  orageuses 
9Ù  il  était  placé  ,  il  ne  pouvait  cxcrott  ilMaWfer 
toute  l'étendue  de  sa  souveraineté. 

Peuple,  nous  répondrons  à  MaBancc  dont 
BOOI  reeevoM  chaque  jour  des  preuves  si  touchan- 
las  et  al  donées.  Dégainé  maintenant  de  toute  in- 
Buence  élrangèrc  et  oppressive,  tu  sentiras  quelle 
difiérencc  iouueuse  il  existe  entre  des  bonunes  qui, 

papdtMlkoMpceiipétdeim  binriuiirptr  êNfir 


et  par  Intérêt ,  n*onl  d'antre  bnt  qne  d'amener  te 

vaisi^enu  de  l'État  au  jifii  f  ,  et  une  poirjiK^e  d'intri- 

f;nnts  (pii ,  sans  autre  mission  ,  sans  autre  droit  que 
e  funeste  ^MMKBl  qu'ils  turent  inspirer,  usur- 
pèrent ta  piuiMMepmir  foppriiMr ,  attM|aèreat  la 
reprt  sentatfon  natwnale ,  ouvrirent  la  porte  an 

enme,  dissipèrent  une  partie  de  la  fnrlune  nuMiquo 
et  privée,  et  I  inondoieni  ainsi  d'un  déluge  ne  maux. 
Puisses-tu  ,  après  avoir  été  conduit  sur  le  bord  de 
l'abinie,  en  avoir  aursuré  toute  la  prorondeur  ;  puis- 
ses-tu n*êlre  pins  dnpe  de  ces  bnpnds  politiques 
qui,  ne  te  flattant  que  pour  mieux  t  accabler,  te  con- 
duisirent successivement  à  la  prison  ,  à  l'échafaiid 
ou  à  la  misère,  en  se  réservant  toutes  les  espères  do 
jouissances,  s'il  est  vrai  ou'il  soit^possible  d  étouffer 
les  remords  et  de  gedter  les  pMsifsdansIe  s^  des 
forfaits  ! 

Le  comité  prie  instamment  ses  crdli'Kiics  de  vou- 
loir bien  le  seconder  dans  celte  impui  t;iiite  lum  tiun; 
il  les  coiiiure  de  regarder  comme  un  de  leurs  pre- 
miers et  de  leurs  plus  pressants  devoirs  de  ne  pas 
perdre  un  seul  instant  pOttT  accélérer  ICSmsdgM' 
ineiils  ddiit  il  a  besoin. 

Le  pet, pie  a  laun  do  la  tranquillité  infi'rieure  et 
du  bonheur  qu'elle  procure ,  et  il  est  aisé  de  sentir 
que  ce  n'est  que  de  la  bonté  du  choix  des  fonction- 
«aires  publics  qu'il  peut  attendre  l'un  el  l'autre. 

Celui  de  nous  qui ,  décapé  de  toutes  passions ,  de 
tout  attachement  personnel  ,  a  passé  quelques  in- 
stants à  donner  à  son  département  un  juge  intègre, 
un  administrateur  vertueux ,  ne  les  a  pas  perdus  ;  il 
a  payé  naepaclie  de  sa  dette  envatlapatne,  envers 
ses  commettants;  et,  si  un  représentant  du  peuple 
I  pouvait  désirer  d'autre  récompense  que  le  bien 
même  qu'il  a  fait,  il  la  trouverait  sans  doute  dans  la 
reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

A  la  suite  de  ce  rapport ,  PoidieR  pf ^ilf Btfl  phi 
sieurs  décrets  qui  sout  adoptés. 

MATinn:  Citoyens,  je  viens,  an  MNndneeayté 

de  sûreté  {générale,  donner  le  démenti  le  plus  formel 
au  recil  caloiiinioux  et  rovaliste  inséré  depuis  plu- 
sieurs jours  dans  des  feuilles  publi<]ues,  et  répété 
avec  une  sorte  d'affiectalioa  au  moins  très-  rép re- 
lie nsible.  Le  comité  y  est  présenté  wamM  ayant 
donné  des  instituteurs  aux  enfants  daCapCt, enfer- 
més au  Teiuple,  et  porté  des  soins  presque  paternels 
pour  assurer  leur  existence  et  leur  éducation. 

Voici  le  journal  et  l'article  dont  les  antres  pârio- 
disles  n'ont  été  que  1rs  trop  dociles  échos  :  c  e^  le 
CoH  r n\  r  univtrm  dn  f  ftinmiie,  lédîgé par  HiooHa 
et  Pûujadc. 

>  Le  (Ils  de  Louis  ICfT  profitera  detarévoln- 

lion  du  ?>  thermidor.  On  sait  qu''  cet  enfant  avait 
été  .Tliamlonné  aux  soins  du  eurdonuier  Simon, 
i  dipne  acolyte  de  Robespierre  ,  il  rit  il  a  parta^'i-  le 
supplice.  Le  comité  de  sîircLé  générale,  persuadé 
que ,  pour  ^tre  fils  d'un  roi ,  on  ne  doit  pas.ltre  dé- 
grade au-dessous  de  l'humanité  ,  vient  de  nommer 
trois  eommissaii  /"S.  hommes  probes  et  éclairés,  pour 
remplacer  le  de, suit  Simon  ;  di'UV  sont  chargés  dt; 
l'éducation  de  cet  orphelin  ;  le  troisième  doit  veiller 
à  ce  qu'il  ne  manque  pas  dn  ttéeeanire ,  cMMie  par 
le  passé.  » 

Le  premier  di  voir  do  comité ,  pour  écarter  celte 
fable  (lu  rov  iliMiie,  est  de  jirésenterà  la  Convention 
un  rëdt  simple  des  mesures  par  lui  prises  pour  fissu- 
rer le  service  du  Tisaiplft  et  la  garde  des  enfants  da 
tyran. 

A  l'époque  du  9  thermidor,  un  nonvesu  pardien 
avait  éti' place' au  Temple  par  le  comité  du  s  ilui  pu- 
blic. Un  seul  gardien  a  depuis  paru  iasultisaut  an 
eoBilé  de  sdnif  géMMe.  On  cRofeidlni  r^puUi- 
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canismf  <*prni-v»'  fut  demande  à  la  romniission  de 

ftolicc  adiuiuihlr.ilivf  de  l'.irîs;  intiiciuë  par  clic ,  il 
ut  adjoint  auprriinrr  pour  r<.'ui|)Itr  ci  itr  lonclion  ; 
et  comme ,  aux  yeux  d^s  hommes  prévenus  ou  om- 
Imgcnx,  la  permanence  de  deux  inamdos  IM  même 
pMtc  éveille  l'idée'  d'une  séductiuti  possible  avec  le 
Imps.  pour  compléter  et  assurer  d'autant  mieux  la 
dt'trtitiou  des  rnlanls  «lii  lyraii  ,  le  comité  arrêta 
i|ue ,  duque  jour  elsuccessivcaifut ,  l'un  des  comi- 
IcscIvîJt  iktaiMraole-fauit  sections  de  Paris  four- 
ninil  uo  aMnorepour  remplir ,  pendant  vingt-ipia- 
tre  heum.lcifbDCtions  de  gardien,  concurreiuuicnt 
i\ec  les  deux  nonim«  s  j  \h)^Iv 

Le  comité  a  reganie  a  l  cji&embk  de  mesures 
comme  nécessaire  pour  ûlrr  au  n'cit  Fabuleux  tout 
«irik  rniteiDblciicc.eti  la  ualvrilianceBoiUciive, 
•oit  earomiitttiiee ,  umt  prétexte  de  pliintes  ou  d'a- 
gitilion<>. 

Four  la  pârUe  ualitaire  du  service  de  ce  poste  ,  le 
comité  de  sûreté  générale  s'est  concerté  avec  le  co- 
mité militaire  ipliiiieiw»  KprésentaDts  l'ont  visité, 
et  les  deuv  eonnlët  te  sont  istnrés  me  le  service  s'y 
faisait  avec  rxoctilutle  et  ponctualité. 

r.ir  cet  expose  1  ou  voit  que  le  comité  de  sârelé 
gnu  rale  n'a  eu  en  vue  que  le  matériel  d'un  service 
conlio  à  sa  survcilUiice ,  qu'il  a  été  étranger  à  toute 
idéedraniAorer  la  captivilé  des  enfants  de  Capet, 
ou  de  leur  donner  des  iit  t  ^tif  -i  r-  I,e  comité  el  la 
Convrntiou  savent  cooiiiu  ut  uu  luii  tomber  ia  tète 
des  rois,  «aïs  ils  ignorent  aMMMalwélèvaleun 
enfants. 

^  le  royalboMvmilaitéleTer  1t  rois,  il  aérait  h 

l'instant  anéanti;  pour  en  ôt<  r  la  ponsi'c  aiix  eniie- 
mis  de  la  chose  publir|iie  rt  pa  uuur  les  consjura- 
tions  qui  trop  souvent  sont  le  priKhiit  de  la  faiblesse 
dn  gouveraement ,  le  comité  doit  anoonoer  qu'il  a 
pnt,  daoa  cette  dreonstanee,  des  mesorea  contre  les 
coupables,  et  qu'il  saura,  (idéle  aux  i)rincipes,  faire 
respecter  les  lois  et  le  fouvernemeiit ,  et  enii  i'elicr 
Que  l'on  m  |i i  nvoque  une  peilidc  jnlu'  sin  les  nsips 

de  Ja  race  de  nos  Irrans,  sur  uo  eobut  orpAsitn 
tiiqati  il  lanblo  qne  l'on  voodratt  eréet  dea  deati- 


Depuis  plusieurs  jours  le  bruit  se  rt^pamlait  que 
les  assignats  démonétises  reprenaient  queNjue  cré- 
dit ;  on  s'efforçait  de  leur  donner  une  sorte  de  va- 
leur dans  l  opuîion.  Nul  doute  que  loua  ces  bruits , 
ks  uns  relatifs  au  rejeton  d'une  race  abhorrée ,  les 
«nlni  à  dea  signes  rétines  de  i.i  circulation,  ne  dus- 
sent concourir  ac  n;rriii'  but  i-l  s'el;iver  innliielle- 
menl.  Ainsi  IVsprit  pubUcs  aflaiblissait,  des  ûiiclua- 
lions  étaient  iniprimées  à  i*opinion  publique  ;  mais, 
en  dépit  de  toutes  les  manoBUvres  et  de  toutes  les 
trames,  le  Crédit  Oilionala^aBermira  sur  les  plus  so- 
lides basTS,  la  tranquillité  publique  sera  mauitenuc, 
et  le  lils  de  Capet ,  ainsi  que  les  assignats  à  cnigic, 
restera  démonétisé. 

Cambom  :  Je  doisanci  détruire  un  bruit  qui  s'est 

Eropagé  dana  Paris,  et  peut-Ctre  dans  toute  fa  répu- 
lique;on  publiait  que  la  trésorerie  nationale  acnc- 
tail  actuellement  tout  l'or  et  1  argent,  qu'elle  payait 
jusqu'à  luii  livres,  150  livres  et  200  lirraa  une  pièce 
d'or  de  24  liirres,  et  l'argent  à  on  prii  proportionnel. 
Je  déclare,  et  tout  net  coUègues  do  comité  des 
lîfinncps  le  certifieront,  que,  depuis  la  loi  du  8  avril 
1"'J3 ,  qui  diTend  la  vente  du  numéraire ,  la  trésore- 
rie n'a  achcti-  lu  numéraire  ni  lingots;  qu'elle  né 
a  est  jamais  écartée  ni  ne  s'écirlcra  jamais  des  obli- 
gations qui  lui  sont  imposées  par  la  loi.  Ce  bruit 
pouvait  avoir  de  la  connexité  avec  celui  qu'on  a  ré- 
pandu sur  Cnppt  fifs  et  sur  les  assignais  démonéti- 
sé. J  [ai  «  ru  (I.  u;  rfaire  celte  diclaration,  aiin  de 

dctriurc  i  es^toir  tju  on  aurait  pu  en  conoeroir. 


BAnAii  oN  :  Je  rlenmnile  l'in^ertinn  mi  T^iillelindn 
rapj)urt  du  comité  de  sûreté  giucraic  et  de  la  décis> 
ntion  ftite  par  Cambon. 

Cette  proposition  est  adoiilce. 

—  Lin  secrétaire  fait  lecture  de  l'Adresse  suirsate: 

Im  eùmmiMBairei  de  Vaielier  pntrhfiqur  de  ^^•l^rpc:!;o , 
pour  ta  fabrication  dm  talpvtre  ^  a  la  Convention  uaiw 


cCitoyen  président,  la  patrie  ri  ' nr  r^ii  ,io<i  hr-' mi  k,  h 
une  rabri<TH«  de  mIjh-Iic  iu(  bifiilol  ruriut-e  ùmn  notir 
coiniiiune.  Vtaîs  saii^ùin' à  nue  otjirgalioii  imponfrparii 
loi  iiVai  i-ië  ricQ  pour  nous  ;  il  nous  fallaH  «uni  iumir 
des  RKijens  pour  pr^rpr  la  touàrc  ^all  doit  rcuvtWH  k 
iiônc  des  ijrram  :  uaeSocMlé  pMlalk|Ma  mneit  m  n- 
cond  aidicr.  et  mu*  avow  l'a? anlaie  dWlr  di^  reri», 
dC|Mble9|eniinal  Ja«i|u'au  g  I>rumairp,  la  quantilFtk 
liente  et  m  mille  deui  cent  quarante-trois  Ih  i  cs  de  et  ni 
ftrtdent.  Accoutinm^  jiisqii'ic i  k  doîm  r  IVtemptcdeloBs 
les  Jacrificps  dont  les  coriumjncs  s'Iiniinri  n; ,  nttr*  ntoin 
garde  un  nlf  nrc  Itirn  doux  pour  drs  nlrm  in  qui  <i-  Ivn  t 
aver  cnlluiusiasinc  à  des  deioirs  nacté^;  uihîs  pardosiKi  i 
do  vit  ui  3i)tiH  ()p  1.1  liberté  de  vous  parlpr  de  ce  ^pfBl 
vit  nnnii  de  faire,  noo  woiaM  uuhoMMge*  naitwmm 
une  nouvelle  itFMtle  dcs  MMlBCnU  ^«1  Its  mlmMttL 
de  leur  déaircanum  de  sa  «omaerar  an  lenriee  de  It  lé- 
publique.* 

La  mention  iionoruUe  tinnaatlian  dtcillaAdiciataa 

ButlcUo  tout  décriées. 

—  tdoomeiir,  au  nom  du  comité  militaire,  pn^ose 
on  rî-gicment  pour  U  garde  nationale  de  Nila» 

L'asseiajflée  en  adopte  la  rédaction. 

La  lAnce  ert  lerte  à  quatre  heure*. 

N.  B. —  Dans  l.i  séance  du  13,  In  C  DMveniioii ,  ann  ? 
une  a«^z  longnc  discussion  sur  les  jil>u$  qui  résuHcnide 
la  Diiiltiplicilé  des  commisiioiis  cxéculites,  des  dépeiifcs 
icandAleuscs  de  leurs  agents,  a  cU^i^v  le$sciaeei»iù«èe 
nommer  chacun  un  de  leurs  Btembirt  pour  feracr  ont 
comnWoii  q«l  exasslnera  iaspcfeas  de  bire  eiMrtn 
abus,  de  rendra  la  liberté  an  eaaiaiefce,  «  s*eeeap(n4e 
la  question  de  larak  Ton  doit  dindoncron  « 
commissions. 


GÉOGRAraiB. 

Le  dèparlemett  du  jVo«/-0/<aie,  véni  à  Is  I  fpiUîf 
françaUc,  diviti  m  asptdiitrivta  M  qMlM-viofMrmi  a»- 
toni,  gnduè  d*Mrèi  ta  éîniioii  dMaat*  du  quart  du  nW» 
ditu;  par  J.<n.  naymoa,  iogëaieur*géofraphc.  Prix  :  C  li«. 

Calte  «arte  a  été  prcient^e  »  ta  Convention  oali^aak-,  i(n 
enadécrttL'  la  mortiioti  lionorabl'-,  l'intcrtionau  Balhlia^at 
le  renvoi  a ti  lomitL'  d'inslniclinn  puliliqne. 

A  Paris,  rlui  rjutcur,  rue  dc§  Mironi-SArlionor,  n*4M, 
•t  dm  l«  citaven  Bëraud,  ti>féoicur.f é«f ranbe,  c««r  6»à- 
■  nadulaM. 


LIVRES  DlVEliS. 

Polirait  dê  Koadmka,  oâèbre  |Mral  polooain  liiitiirt 
la  i^valutiaa  du  Putague;  «val»  de  «VKipenon  ti«itli|;u«« 
de  tiaui,  dcMiné  (Taipraa  uatwa,  m  %1tt^,  au  pbjwauilruce, 
par  Quenedey ,  rue  Crafi-dta-^atits-Oliamps,  o«  10  et  81 , 
a  Paris,  où  il  *c  vcnJ.  Trix  :  3  liv. 

U  est  rq^étenté  invoquant  le  ciel  pour  fu'd  puiaie  H 
kHlM  «uaN«  year  la  Ub«rlddaiap*liiB. 


Paifttnenti  à  la  tréittrerie  nationale. 

1.P  payement  du  perpétuel  est  ouvert  pont  les  six  |M> 
micr»  niuis:  il  sera  f.dt  S  tous  ceux  qui  seNM  ptrMMI 
d  inscripUotw  eu  grmà  livre.  Oelwl  pour  ks  wnws  vlii|tw» 
est  de  bultMiBfingiat  uijaaes  daraMdelinMMi 
ai|l4. 
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POUTIQIJE. 
AttSMAONB. 

r.>„H^  1?  noi^^nt  c.  -  Thurut.  ministre  des  «f- 
toim  étrantèrcs,  «  ét«  durgi  d'un*  ainiiNi  iaortiei  U 


^L'élttdes  •Saires  de  fa  coaTitioo  dans  le  Mî  î;  i  ri  iKÎ 
(onniiire  s4riea«e  et  alarœaoïe.  La  cour  vicni  de  re- 
«eroir  r.n  roorrier  dép*cbé  »«  goun-mcment  général 
et  b  Lûtiibardie  atiiridtienne;  ce  courrier  a  fait  le  irajei 
a»cc  une  ïile«e  exlraorditiaire.  L'archiduc  Ferdinand  io- 
r  nu  I  tMiipereurparcet  exprès  que  le  ainitlfc  ao^Ati  i 
t.fnr',  .  il  M-nu  0  Alexandrie  pour  lui  df  ---^ 


de  l'amiral  Hood,  une  réponse caléforifw  Cl  par  éerit  à 
cette  question  :  •  Le*  g«néraai  quioOttaMadentlei  Irtmoes 
aalnchiennesen  Udie  Mt-ils  l'IacUoiUon  d'entreprendre 
g"^'l"f.^<y«ym  n*nr,  &  reftt  de  faire  quiiier  aux 

£SÎ?Î»^*V5S*.  *  ajonlé  qu'à 

••■■»  •TMeleiK  intention  de  leur  part  il  ne  pouvait  rcs- 
larpluslonftpmii',  dan'-cr',  iiurajjes  '.rjj  aucun  but  d'uli. 
«w,  etqnll  u-sni  dans  Ja  i  cc-s^iie  (Je  faire  sa  retraite 
dsnsi» porte  de  nie  de  Cor.  .  i.„f,„  le  mioistre  anglais  a 
€i«tfar«  que,  dans  le  cas  où  les  généraux  aulrickieM  ae 
réinséraient  à  une  pareille  demande,  ou  reraitiiidiakvlM 
de  concourir  au  but  ptopasé,  lord  Hood  lènil  tMwiBer 
l'arcbidnc  Fenltinndet  ies7otres 
imcmu  iBpMau,aBB4«ciwraincrele  (jubticnuc  de- 
Wm  wmWÊM  H  D'b  tmi  à»  ••oifrir  inutil(  im  i)l  pour  se- 
f"*^  >y  "yy.W»  •pirations  riu'on  i  .rendrait  par 
•OTCtQsimiil  rwt  ne  dcrail  pas  sVn  innmrc  ù  lui  si  la 
0Mpagnct'éi:tit  |  3  ^cabsoloinentirdD  falif. 

Le  caLineï  p  u  jit  nvoir  éiè  irès-alTecié  de  ces  nouvelles 

cI'JIl£rUrs  ti,|,|,Mi,,,liqii,.,.  Il        [,ljij„^  ou  ^ff^.^^^  ^ 

plaindre  lit  tiui  de  «es  gtiifiraux  qui  commandealM  la 
fronlièie  d'Italie. 

Le  grand  cliauibcllau  Rusemberg  esl  p«rtl  WOU  oite 
eonirée,  l»jour  ménie  de  l'arrlTéedf  ««uwleroras. 
sure  nCme  qu  il  estcii«|^<icKiMtti«Mixg^u^raux  qui 
Mmmandent  en  LoottaNHa  dn  fMlnidions  coulcnam 

Lm  ministres  se  plaignent  haulement  delà  condui  -  lu 
ffnéral  Walli?.  On  l'accuse  de  peu  de  deft^rence  aux  ordres 
de  i'BK.-hiiliic  IVr-l 1 11. uid,  général  en  <:Ur[. 

La  ttjuf  partit  compter  beaucoup  jur  le  tnoete  àt  la 
B)is»ion  du  cliambL  lIai)  Roseniberg. 

Il  eslceruin,  au  reste,  que  la  eoodnUa  dctCMtnés 
briianniques  auprès  des  peliu  EtaU  dltaQ*  cM  iiMQieMe 
ctijfrttioiqac  |>crMiiM  s'a  onblié,  en  Korope,  le  mé- 
STî*!!!**"       **  «wn*».  H  y  ■  «Iwx  «w,  au  grand 

.  -.7-.' — -J^or  Tient  de  prunier  on  mémoire  nouTcau, 
•em  M  Béne  style.  Il  y  inrltc  Je  grand  duc  4  prendre 
des  mesures  déCensim  pluiât  que  de  donner  aux  pois- 
•am*«  coalisée?  des  motit»  de  croire  qu'il  est  d'iinelligencc 

iirc  la  rupubliqur  l  r.icraise. 

I.e  uiinisirc  anglais  prétend  que  le  g  riod  due  est  dirigé 
par  des  personnes  amies  des  prin^tt  dt  fa  Wbntit  H  £• 
mande  qu'elles  soient  bannies  de  TofoiM,  d  dédtec  que 
s'il  ne  reçoit  promptcmeni  une  répont  miÊMtMlt  sur 

^Î^J^*  ^  M  railiwab  UmwMk  Umm  m  aU 
lesdaalia  tipoiiw  d«  la  eaw. 

Uiptig,  it  27  nciobrf.  ~  Ulbire célèbre  de  cette  ville 
akeaucoup  jourTeri  cette  snoéeMr  labamatMIadelous 
le»  juif,  de  Brody.  Ces  juifs  dataieM  «M  fiMn  aamme. 
écbuc  au  terne  de  la  toiret  litaafOM  dowé  le  mot  pour 

f^**^'2l'^.i?*"'»^«  «■  ■'W»«ol  le  payement  de 
leurs dWW yedaatdte  année?.  On  craint  qu'une  ralllllir 
y"  entraîne  beaucoup  d  autres  daoi 

îî?^L5îr*'"    commerce  d'Allemagne. 
^P"jggpK  plus  daaa  le  comneroa  l«  j^afier  de  ten^M 


««nJilf  I*         ÎJ?^      ordonnance  prussienne, 

■HlelMad  orge  avalent  été  achetés  pour  l<  ne  du  Da- 
nemark,  mais  ih  n  i  i  îé  débarqués  au  ,„oj,>.  Dt  où  ils 
allaient  partir.  La  récolte  a  été  mauvaise  dan»  oresaue 
toute*  les  possédions  prussiennes ,  et  le  prix  des  rW eU 
considérablement  aupmenté  depuis  au'il  u'ot 
d'en  tirer  de  la  PoIdRue.  ' 

Le  conseil  national  de  Vanoviea'e 
la  vente  des  slarosties  qui  ont  W  iMmiuiu  i 

lonaiï''  *  tenir  dlqrrMMfM  au  t 

„,T~  ^''"^^  '  '■usse,  venant  d'Archange)  sous  les 
orares  de  i  .ai.raj  Powahskin,  est  eiiir^  dans  la  nëm 
U  L  sencur,  afin  de  poursuivre  de  là  sa  route  iM«rCNM> 
s'adt,  on  .  Ile  e<t  attendue.  On  oronit gtaéralMimB 
cette  esc r,d,  e  resterait  dans  le  Naid,  Ct  qttWeUmSmS 
dan»  qudqtie  port  d'Angleterw.  '^«"w* 

temi«.  «a  «mrtarèlMdrcs  pour  demander  i 
lagrémeal  dd  mfaiMiRi  Mtannique:  mais  il  ,,.ra.t  que 
JfSSl      S:  "  ■  P"  '"^  ^  d'attendre  des  ordres 

Biia-ieqn.  Bientdt  toutes  les  forces  mariUoies  de  Russie 
après  aïoir  fait  une  courte  apparition  sur  les  mers,  se  troo- 
t^réU  ^"  '"^'^'^'^"^^        '"^        ^  CnMMadifidi 

Extrait  (TimlM^tU  Bamkurg ,  du  iB  «o«mtr*.- 
•  Les  insurg^  daMogne  sont  arrivé»  jusqu'à  Zollidiaa. 
dansle  Brandebottnr.  el  ils  ontbHUédaivillagetàinalf» 

Heoes  de  Franciori-sur-iOdcr.  ^  '""^ 

•  TrcMie  mille  paysans  se  sont  rei  iVliij^  .1.1 1  environs  d* 
bprotlau  c  l  Grunibir.  dans  les  terres  qui  appartieaaeataox 
COOJtCN  de  Caroiat.  de  Dosna  ct  de  Knobelsdorf. 

•  On  a  traité  de  révolte  le  vœn  très-létitiaia  daa  haM> 
tant.  oui  demandé  que  le  nouveau  code  de  lots  Ml  mit 
en  exéculwo.  Ce  code  est  achevé deMls  efaiq  à  six  ans.  Le 

^„tVnJT  ^  gouvernement  le 

trouve  trop  populaure  pow  le  mettre  en  vigueur  [ 
pauvres  paysans  qai  «•ortnellewent  commis  de  de*ordrcs. 
Miais  qui  ont  simplement  nomiué  des  rcpréientants  ponr 
porter  leurs  justes  réclama  lions  uu  trône,  ont  été  d'abord 
bercés  de  promesses,  fusillés  apri-s  ;  io  reste  a  été  passé 
par  les  Verges  de  quatre  cenU  soldats.  On  a  massacré  de 
celte  manière  des  vieillards,  k  d'oolres  on  a  eonfisqaé  lat 
bien».  Les  pasteurs  ct  maîtres  d'école  out  élé  Bis*  ia  Ib^ 

ibcrté  formante  plus qaejanab  parmi lei  tumuSiS 
lier  et  dan<  les  univmi»  ^rfABeiTaiw. 

.  Des  vingt  mille  Prassieos  qu'on  fait  venir  du  Rhin,  il 
Z^  J!^  'J'  première  division  de  dix  mille.  Ces  troupes 
•Ml  BMii»  destinées  contre  les  Polonais  qne  ponr  étouffer 
msiiiiai du  méconienicmeot  général  qui ommoe  d'éciaier 


BliPUlILIQUS  FBANÇAI8I. 


TRIBimAL  CBIMIim. 

Siàiu  âêlafntéimrtdH  etmUêtfétàkMmuminé» 

NanUt. 

£OTtarfe,  statuaire, et oKiciermunicipal  à  Nan- 
tM,  (If  [    p  rnntrcGiUNa,  6<MlIiD,PMmhtaX,  Bft- 

Chelier  et  an  très. 

.  J'ai  vu,  (lit  le  ti-'inoin,  une  affiche iotitiildé: SfK- 
MtdtMatyU»  Celle  afliche  était  conçue  de  manière 
a  faire  frémir  totw  les  bons  cilovens.  On  renonçai! 
par  or  s'-rmcnt  a  l'aniilio,  û  la  preiit.:,  u  la  fraterulté 
d  in  îeiidrease  paternelle  ét  filiale  ;  enfin,  on  f  "  "* 
l'abnégation  des  sentiments  lespitis  piropi«dèl 
rer  la  nature  et  le  corps  social. 

«Une  IQIN  «fiche,  inUUtlée  :  Au  nom  éutmUé 

n 
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rrvolulioimaif* ,  oHooiiait  otix  citoyens  qui,  sur 
tëcl«MtiMiÉ,afftiait  ti  1«  botibear  d'obtenir  drs 
tnhnts  pan  m  tUmwÊflm  t iwf»  riÊÊutàon.  de 

ntiiriii  r  ca  rnrauUirillNpIl»  IMHIlilItdVIre 
duclares  kuspecU. 

•Jt  dM.i  liMhtfseil  Maingaet,  qoe  J*ai  ob- 
tenu par  son  moyen  la  remise  de  plusieurs  mal- 
brurrux  dont J'ai  pris  soin.  Ensuite  est  •rrivë  le  rc- 
nn^enUBl  N,  ^itl  •  ttmté  h  juMice  à  l'cidre  du 
jour.» 

lê  prMdenl,  an  tëmoin  :  A  qui  appartenait  l'ad- 
niiiiistratioa  des  prisons  ? 

Le  témoin  :  Cette  admiaMtntionfiyslit partie dea 
fooetiona  municipales. 

£e  président:  Pourquoi  donc  la  mmifdpeKtë  ne 

•'opposail  tlle  |)a<i  à  l'enl^'vpmptit  des  détenus? 

Le  témoin  :  Ces  eulévcmrttts  se  (usaient  toujours 
M  nom  des  représentants  du  peuple,  et  le  eomitë 
s'autorisait  toujours  tïo  leurs  onlrcs.  Cnrrier  rt  le 
cooiiti'  avaieul  jrlc  ta  terreur  dans  tous  les  esprits, 
rt  Uws  lctail0raBiflnigMic«li'ilteiiQl«résn»> 
pccif. 

W>  fwfét  \jk  mnnM|iaNlé  dersll  Mrs  Tcspeeler 

sr^  pouvoir*,  «ic  faire  maiiilcnir  dans  ses  droits  par 
le  représentant;  pourquoi  ne  l'a-t-ellc  pas  fait/ 

Le  témoin  :  Le  représentant  ne  voulait  rien  en- 
tendre; Il  trnitnit  de  Coulre-n'volutidtm  lire*;  I  tus 
renx  qui  voiiaical  réclamer  les  droits  de  ritumauile 
et  de  la  Justice  en  faveur  des  déti  iius. 

téjiÊÎréi  hk  miMipelitë  a-t-elle  fait  des  nroies- 
litiaâieoatrt  rcetèTnnent  des  détenus?  ou  sont- 
elles? 

Le  Umoin  i  II  me  semble  que  la  miuucwalMi  a 
Vrolesté  contre  les  eiIrMlkma  iMlUptiëès  én  éttt- 

ims  ;  mais  je  i\c  snis  où  sont  ces  protestations. 

i^jtwy;  La  monicipalité  M  paraît  pu  avoir  bit 
MRtIemfr» 

Lcliinoin  :  Le  r*^pri'senlant Commandait  dospoti 
|^uicni|JU]ter(oit  ua  empira  lyraMùqiia  sur  toutes 

Le  juré:  Il  Dillalt  s'adresser  ù  la  CoDVtBtioS. 
Lê  téwMin  :  On  craignait  l'iuleraaptitB  àm  «mv 
rrspondances  ;  il  était  dan^eieax,  daws  les 

Slancfs,  de  dénonrer  Carrirr;  on  avait  à  rodniiUr 
riiiflueiio:  de  Robespierre  daus  le  comité  de  salut 
public. 

Le  témiHn  Champenoie  :  Je  certifie  de  nouveau 
qu'il  n'était  pas  possible  d'aborder  Carrier  sans  être 
traité  de  brigand,  de  contre-n-vohitioniiaire,  sati> 
essuyer  les  invectives  les  nlus  atroces,  et  sans  s'ex- 
poser â  tous  les  accès  violents  de  sa  fureur  ;  enfin, 
fatij^néc  d'une  telle  tyrannie,  la  Société  populaire, 
dont  toutes  les  administrations  faisaient  partie,  en- 
voie des  rririinii--s:iii'i'-;  "i  Piiti-;  ;  ils  muiI  l'i'-.  |i"i)r 
le  comité  de  salut pubiic,  d'une  lettre  contenant  un 
tableau  fidèle  de  l'état  ««pmcss  k 


«ion  dans  lequel  Nan- 
tes fânilaoïis  la  fcrge  sanguinaire  du  féroce  Car- 
Harî  Ns  «M  iMnmeoiip  de  peine  à  s'introduire,  à 

pénétrer  dans  In  Cnnvi^ntion  ;  ils  renietlciit  à  llo- 
bcspierre  leurs  paqiirls,  contenant  les  instructions 
les  plus  motivées  «;iir  les  vexations  et  cruautés  de 
Carrier  ;  nous  invitions  la  Convention  i  rappeler  < ,  t 
■Mime  de  ian^,  i  noin  envoyet  vn  homme  lu  u- 
deUt.IWimnin,  >,'énérrti.x  ;  \c  n'ai  pas  hesoiu  de  dire 
Ah  tlfliniial  In  riiison  pour  laquelle  nous  n'avons 
poifil  eu  de  réponse  :  nous  adresser  à  Rol)espirrre, 
c'était  nousjivrer  à  un  tyran,  à  l'^^tre  des  cruaU* 
•éa»  des  fcaifcetlw  4s  tf^tift  tlét  tfnts  dtnjittl  ddiis 


Le  préeident ,  à  Champewit  s  tA 

était-elle  composée  de  patriotes? 

Champenois:  Us  étaient  tous  ami5i  de  la  liberté, 
mais  plus  ou  moins  ardents  les  Uns  que  les  autres. 
Gilictct  Phélippeaux  étaient  reconnus  pour  bons  ct- 
toyens  dans  le  départemeit;  Ul  tout  toojom 
montrés  en  vrais  patriotes. 

Le  témoin  loniisrif ,  après  ovoir  satisfait  à  diffé- 
rentes cipligiUsM  taiMHttiCOMtaae  m  étf^ 
sition. 

Après  avoir  parlé  des  assemblées  qui  tut  Oit  Hm 

les  14  et  ii  frimaire,  dans  lesquelles  il  fiit  proposé 
de  faire  périr  les  prisonniers  on  masse ,  il  indique 
Orandmaison,  Baf^ln  li<  r,  Gonlui  et  Cliaiix,  eotnmc 
présents  à  ces  assemblées;  d  accuse  Gouliii  d'avoir 
opiné  pour  \e»grande$  meiuret. 

il  déclare  avoir  entendu  dire  k  Chaux,  i  voix 
basse,  ces  mots  :  •  Nous  avions  d'abord  pris  d'antres 
mesures;  c't'tait  d'intrchluirc  dans  les  pri-oiis  un 
Iionime  aflidé,  qui  y  aurait  provoqué  une  insurrec- 
tion,  et  ce  ptélule  MMt  larvi  è  IM  Mri  iNi 
(iisilter.» 

Les  admtnistratenrs  ont  eoitrarlé  en  mesivesia 
[ont  leur  pouvoir,  et  de  ce  nombn  élrflllfaii,  fil 

portait  la  parole  pour  tous. 

l'helipppsestarnvé:  il  s'est  aussi  opposé  de  lonttt 
ses  forces  aux  mesures  de  pnacrîptioa;  il  a  déve- 
loppé la  plus  «grande  énervte  an  cette  icaCMiirrt  A 
a  ilrrlan- qu'il  mourrait  idutAl  à  ISil  pOStefUedi 
souOnr  que  lu  loi  fut  violée. 

Lnuiaric  déclare  en  outre  qu'un  jour,  s' étant 
rendu  au  comité  pour  y  aoUicilar  qualqQes  criées, 
il  avait  eu  oBCiiisB  da  Mre  4m  ofcservatiww  sur  la 
manière  leste  avec  laquelle  on  y  traiUiit  les  alT:nrrs, 
surtout  lorsqu'il  s'agi5sait  des  propriétés,  de  la  li- 
berté et  de  la  vie  des  citoyens,  et  (|ue  Chaux  lui  ré- 
pondit :  •  Nous  marchons'  ici  sur  les  corps  morts  et 
sur  les  Jolies  femmes.  • 

I  e  témoin  ajoute  qu'clanl  à  déjeuner  chez  Criirv, 
an  liilocte,  avec  I,évèque  et  l'errociiaux,  ce  deruuT 
lui  dit  :  •  Ni)u>i  m  es  proposons  de  faire  sortir  de  pn- 
son  une  ieune  tiUe,  sous  la  oottdition  de  la  mettre 
cp  chambre.» 

II  rr-produit  le  propos  déjà  reproché  à  ChsiiT.  aa 
siiji't  d'un  einplaccnient  a\aiilafjeux  et  propre  a  for- 
mer lin  clul)  :  •  l'oiir  s'emparer  de  ce  terrain,  il  ne 
s'agit  que  de  faire  incarcérer  le  propriétaire;  il  sera 
trop  iMurtnx  de  racheter  sa  liberté  k  ce  prix.  • 

Les  aceosés  inteipdléi  par  le  préaideat  niefetaci 
faits. 

Le  président,  i  Badielkr  :  Avat-VMS  én  ttplict» 
tioM  é  doMMT  i«  kt  pMpat  «al  VMtMitim- 

putéa? 

Bachelier  :  A  l'égard  des  enfants  d<^ brigands,  fa{ 
dit  ;  •  Les  fanatiques  euéhssent  dinicileoMiit  :il  est 
bien  i  craindre  qne  des  euEMits  élevés  dans  oe  pa» 

reilics  erri  urf!  ite  re-seiti!ileiit  un  jour  ii  h  iii-s  père*, 
l'u  iuii  il,  maire  de  iN  iiiîes ,  connu  pour  un  bon  pa- 
Inule  et  iiii  lioinioi'  lium.iiii,  laisait  à  ce  sujet  une 
cMNparaisou  sur  les  cbats,  qui  font  bieu  de  mauger 
les  rats.» 

Le  témoin  conlinne  déposition  :  En  vertn  d'une 
lettre  du  ministre  de  la  marine,  je  fus  nommé  corn- 
mis!iaire  par  la  muaicipiilité,  pour  aller  faire  le  re- 
levé des  délottvi  eoadamués  l^aleiMiH  i  la  «1^^ 
tation. 

Lorsque  Je  m'ocrnpais  de  faire  ce  relevé,  j'np- 
prends  par  la  voie  publique  que  l'on  fait  courir  le 
bruit  d'une  grande  conspiration,  formée  dans  les 
prisons,  et  que  l'on  sa  propose  de  purger  ces  prisaol 
sous  ce  ttiecif ttx  prétexte,  jien  prsuadé^uc  cettt 
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mesarêt  ut(n<rëirolalM»n«irM,  je  eonrs  cIipz  Pbe« 
lippes,  président  du  tribunal,  pour  r«nga«;f  r  à  cou- 
vrir ces  prisonnior;  fti*  l'ëgidpac  la  loi.  Mats  il  n'était 
plus  temps;  le  comité,  anlt  ni  dans  rcxrculioii  de 
ses  projets,  nous  nvait  devances  ;  lors  donc  que  je 
retminM  le  lendemaïa  dans  la  prison  pour  cunti- 
nuer  mon  relevé,  la  concierge  Bt'rnaru  m'informe 
que  tous  les  prisonniers  ont  été* culevés  pf mlant  la 
mut  par  çién  du  comtUit  et  qu'ils  «ol  Unit  été 
noyés. 

Crttpin,  perranuicr,  ne'gocîant  en  Tins,  membre 
la  compagnie  Marat,  ronvirnt  avoir  rit'  romiiian- 
<lé  pour  ta  noyade  de  cent  vingt-neuf  déUiins  au 
Bouflay,  et  avoir  assisté  à  cette  expédition.  •  J  étais, 
dil-U,  sur  la  galnre;  j'ai  vu  cesiualbeurcus  passer 
leurs  bras  et  leurs  mains  à  trarers  les  lentes  ;  j'ai 
vu  Graudmaisnn  saluer  ers  malheureux;  je  l'.ii  vu 
plonger  son  sabre  dans  une  des  fentes,  <  (  j'ai  en- 
tendu l'un  de  ces  prisonniers  s'écrier  :  •  Ali  !  le  scé- 
lérat, il  me  perce  I  ■  Tous,  à  fond  de  cale ,  jetaient 
les  plus  grands  cris,  et  disaient  :  •  Est-ce  donc  des 
républicains  qui  se  conduisent  aussi  cruellement  !  • 
J'étais  un  junr  sur  la  place  du  Bnnflay  avrc  René 
Maud  ;  nous  vîmes  (.'arriiTil.ins  un  liaete,  et  an  [>ied 
de  la  guillotine  vingt  et  (juclqucs  individus.  Naud 
s'appracbe  de  Carrier,  et  lui  dit  :  •  As  lu  besoin  d'un 
llarat?  —  Oui,  t.  j'en  ai  besoin  ;  allez clu-z  l'ac- 
cusateur public  et  chez  les  juges,  qu'ils  viennent 
sur-le-champ.  Les  juge-s  s'élant  rendus  an  iî(  uiïay, 
Pitélippes  m'envoya  chez  Carrier,  lui  dire  que,  par- 
ai ceux  qu'il  voulait  qu'on  guillotinât  sans  juge- 
aient, se  trouvaient  deux  enfants  de  (^uatone  ans, 
et  deux  autre  de  treize  ans.  Carrier  s'eerie  avec  fu- 
reur, en  se  retournant  contre  sa  cheminée  :  •  Sacré 
mille  dieux  !  dans  quel  pays  suis  je  ?...  tout  couune 
les  autres!» 

J'ai  vu  Chaux  et  Goulios'entreteuir  ensemble  sur 
le  qudi  peiidaat  rembarcatbn,  et  la  noyade  des  cent 

vingt-neuf  déteuus  du  Boullay. 

Grandmaison  répond  que  les  sabrades  sur  la  ga- 
tare  avaient  été  faites  par  des  volontaires;  qu  au 
surplus  il  était  ivre,  el  n'avait  agi  que  d'après  les 

ordres  de  Carrier. 


rat 


,  perruquier,  et  soldat  de  la  compagnie  Ma- 
convient  avoir  assisté  à  une  noyade  exécutée 

Cr  Ffluquct  et  Lauibertye  ;  il  couvicuteucore  avoir 
t  beauenup  d'arteslaUoas. 

La  femme  LniUH,  poissonnière,  accfise  le  romilé 
d'avoir  fait  dans  les  prisons  le  choix  des  victimes, 
d'avoir  brisé  des  scellés,  etc. 

Deux  autres  témoins.  iVico{Met£siOCff,app«ient 

les  dépositions  précédentes. 


r, directeur  général  des  hôpitaux  à  Nan- 
tes, cspoK  que,  dinanl  un  jour  avec  Pocholle,  adju- 
dam  général,  et  un  jeune  homme,  numwé  DHille,  ce 
deruiei  tuj  avoir  .niipris  ([u'il  y  avait  à  l'Entrepût 
une  funiir*  inlt-ressanle  .  nomme  Jourdan,  compo- 
ii-e  de  la  me.,  et  de  ses  filles,  dont  la  piusdgëe  n's- 
vartque  vingt  et  dont  la  plus  jeune  co  avait 
tieiie.  •  Le  jeune»,|,jiç  m'eugagc  de  me  joindre  à 
lui,  contonuelCteilM^  pour  an^r  souslraire  la  plus 
jeune  ï  1  honwdesofl  ,,^1,  p^yus  „o„s  iraiispor- 
tous  k  celle  prison  ;  on  no.,  jnjjqug  cachot  af- 
freux Dour  sa  puauleur  el  ^o>'.>hscurild. 

froid,  nous  trouvâmes  des  femmes  "ÎHVi^aiM 
celle  paille,  et  la  jeune  fille  cachée ,  moitié  0 
vante  et  de  Iroui,  dans  les  habillcuïeoU  de  sa  mi" 
Celto-o  t  ioia  d'accepter  nos  oirea  et  nos  secours 


•  Non,  dil-elle,  ma  Tille  périra  avec  moi  ;  nous  pdri* 

•  roDS  toutes  ensemble.  •  Mous  crûmes,  par  huma- 
nité, devoir  employer  la  force,  eije  remmenai  chef 

ni!»i  ;  je  la  lis  laver  el  habiller,  el  je  la  remis,  pour 
éviter  toute  calomnie,  à  un  hotumed'un  âge  mûr  et 
de  conliance.  Elle  mourut  buit  mois  après. 

•  A  l'époque  du  20  frimaire ,  ie  vois  passer  sur  lu 
place  de  l'Cgnliié,  continue  le  témoin,  environ  dein 
cents  !iri;;3iul';  que  le  général  Hector  faisait  conduire 
à  la  plaine  de  Mauves  pour  les  faire  fusilier  ;  je  re- 
niai quai  parmi  ces  infortunés  des  femmes  et  des  en- 
fants de  tout  âge.  Je  ne  pitis  tenir  à  ce  spectacle  dé- 
diiraut  pour  mit  homme  lensible;  je  cours  ehes 
moi,  je  fais  seller  un  du  val,  et  jn  vnle  à  ladite  plai- 
ne ,  où  devait  s'exéciitt  i  l  i  lnMilade.  J'arrive  au 
moment  où  les  victimes  si  nt  di  jà  agenouillées  pour 
recevoir  le  coup  fatal;  je  fends  les  baïonnettes,  je 
nie  fais  jour  i  traversons  milliers  de  fusils,  et  j'en» 
lève ,  je  dérobe  à  la  mort  huit  enfants  de  onze  à 
douze  ans  qui  allaicut  être  fusillés  comme  leurs 
pères. 

Chartier,  marehnnd  à  Nantes ,  et  JfOllfffr,tBlf0- 

roii,  déposent  de  faits  seniblablcs. 

taurniey,  srmnrier  i  Naalse,  dépeie  tvoir  vu 

débarquer  Irois  eenls  hommes  tous  nus,  et  les  mains 
lii'cs  derrière  le  dos  ;  des  femmes  ont  été  prises  dans 
un  navire  hollandais,  et  conduites  à  la  noyade  ;  il  a 
vu  uu  jeune  homme  abattre ,  à  coups  de  sabre,  la 
t#te  de  deux  détenus,  figés  de  dix-huU  ans,  en  chan- 
tant la  Carmagnole:  ces  deux  infortunés  ont  été  en- 
suite traînés  par  les  pieds  et  jettes  à  l'eau.  Le  mOme 
témoin  dépose  avoir  vu, ainsi  que  .^allJ(  t,  secrétaire 
du  comité  de  salut  public,  nombre  «le  rebelles  veuir 
se  rendre  volonUirement,  lesquels,  m  mépris  des 
l»roclamations,  ont  été  jetés  à  l'eau. 

Dubreuil,  soldat  de  la  compagnie  Marat,  qui  s'est 
trouvé  au  BouBiy  dans  la  nuit  uu  24  au  25  frimaire, 
a  dit  avoir  vu  gninxe  individus  à  grandes  culoltcf 
partir  les  derniers  pour  fembarqueroent  Ce  Ant  a 
rappelé  les  quinze  derniers  détenus  qui  furent  ajou- 
tés à  la  liste  fatale  des  cent  cinquante- cinq,  quoi- 
qu'ils ne  fuseau  «tMiMi  BouBf  que  lu  Teilude 
la  noyade* 

Les  noms  de  eet  qufan»  derwttwe  vicMmet  nut 
écrits  sur  lu  litf»  drue  unin  min  ut  dTune  mrtre 

eucre.  , 

Bidisrd,  Pun  dee  aeeneéi,  reeomntt  qu*ils  «mtdt 

son  ri  riture,  el  qu'il  les  a  écrits  sous  ladictitdt 
Uuuliu,  à  mesure  qu  ou  les  faisait  descendre. 

Goulio  dédare  ne  pu  se  rappeler  ces  hits. 

Louis  Naud  avoue  avoir  sij^nr'  jilusieurs  ordres, 
paros  qu'il  était  msMoé  de  Csrrisr  psff  son  coaeoosd 
Greudumiseu. 

.  Un  jour  qu'il  se  faisait  une  liste  de  proscription, 
dit  fiadielicr,  Gouliu  dit  à  Naud  que ,  s'il  lortait  du 
(omilé,  il  le  suspecterait.  Nous  étions  touseouili 
verge  de  Guulin  ;  nous  n'étions  |>as  libres.  • 

Carrier  lui-m('mc  vint  à  notre  comité  nous  traiter 
de  contre -révolutionnaires.  Nous  étions  jKTes  de 
famille,  Gouliu  ne  l'était  pas;  mais  il  était  l'agent 
et  l'ioslrumcol  aveugle  de  Carrier,  qui  l'a  perdu,  tt 
ipii  nous •  perdus  nous-mêmes. 

{La  iuHê  inctuammmU») 


taeammiwisu  d«r«t»ai«>U—  et  da  i 
iB^es  de  i«ivc  iaftNran  les  oflden  qiri  am  draii  è  Ure  bi» 
•elé^  éaas ImdMCnms  eorps  en  aellvie  ia  mrviee  ans 

quilint  peuvent  nmvsir  Imm 
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brereU,  s'il»  ne  proi1>i;<.rnt  h  ladite  commiwlon,  rue  d« 
Vareuoes,  (jubouig  (inniain,  leur  acte  de  naissance. 

Une  urandf  qnjiUUL'  de  brf\i'ts  ^iK^èt  ne  |)Out  ui- 
vejée  Taule  de  celle  piixe,  iadispcatable  pour  coii''latc'r 
ridcnlilé. 

Il  Uni  avoir  soin  d'écrire  en  marge  de  ce»  actes  l'armée, 
i'araie,  le  corps,  la  compagoie,  et  le  non  lisible  de»  nii- 
Uuartti mm*Bt»$ bcMia  denffdcr qn'U  j ■  peine  des 
lmeaam«envrifiMtaHffi4tfe«Mipwnou  qui  oc 
lc«  eoncemeiit  pat.  Les  prèeauliont  Mmt  prisa  «ovr  éfiler 
les  abus,  et  saisir  les  tribunaux  des  pièces  de  aéHto  de  ce 
genre.  Ces  abus,  qui  cMaient  conimunt  dans  l'ancien  ré- 
lime,  ne  peufent  se  renouTeler  lorsque  la  Tcrtu,  la  justice 
•lli  fMMMMà  tmén  du  jour. 

I«-A.  Pitu,eMNiiii«Mfr«. 


CONVENTION  NATIONALE. 

PritOau»  d*  aamuL 
tàuum  m  It 


L\'ritleur  :  LéRi^lotriir^ ,  nous  Tennns  tous  offrir  notre 
ob<-issaiire  ;iux  loi^,  no»  bras  pour  les  défendre,  noire 
constance  il  les  eiôculer.  Nuu^ne  pourrions  point  pNMMr 
à  la  Convention  un  faommaKC  plus  difcne  d'elle. 

Voilt  bientôt  sis  ans  que  nuu<  conibaltous  pour  la  li- 
kcrtéi  oa  Uan  ptécieux  nous  e»i  commun  à  tous.  Nous 
ftnw  MhlMt  par  nos  sacrifices,  nous  l'avons  Déniée 
mt  ntÊn  wwnm*  m  um»  la  défendroas  jusqn'ft  la  mort. 

Hib  fw  li  fUiv  êê  ta  jMitai  Mlieaaie  s'appesaoïi^ae 
MTki  MUérau  qui  ont  voahi  Mwtanvirl  q|MtoiMHa> 
gtai  ^1  «ut  rempli  la  FVancc  dtdwl  <t  êê  amim  tlM- 
«entenfln  la  punition  de  leuw  aÊmm  I  Wllt  h  f  —  des 
citoyens  de  la  section  drs  Piques. 

Si  lu  section  des  l'iques  a  é'.é  induite  en  erreur  en  pre- 
nant, il  j  a  environ  deux  mois,  un  arrêté  pour  aller  aux 
Jacobins,  clic  vient  vous  annoncer  qu'ayant  reconnu 
qu'elle  avait  été  inftuencéc  par  certains  individus,  elle  a 
pris  une  déliliérallM  dans  son  asscnibléi-  gëntl-rule  du  dé> 
cadi  10  ùinMire,  potir  qm  hedil  watU  fftl  rajré  de  ses  re> 

Rtstres,  afla  qa^  (Ht  it|vdi  «Me  «d  et  mm  afeau. 
loos  fWWM  «cite  tah  eendnils  par  noesHosteMS  i  c'est 
l'anoor  de  la  patrie  qol  aeal  nous  amène;  c'ett  la  véril4 
qui  nous  ouvre  ta  bouche. 

Ils  ne  nous  ubusoronl  pins  ces  pervers  qui  voulaient 
nmis  f.iirc  urniiire  que  le  peuple  S^Mt  |M  M  paÉMt*  Ct 
que  le  public  i»'i">t  pas  li'  peuple. 

Ils  uc  uouN  égurciouL  plus  ri>  factieux  qui  semblaient 
ne  vouloir  de  la  liberté  que  pour  nous  réduire  à  l'csciuvagc. 
Ils  ne  MUS  tromperont  plus  ces  faux  palrioirs  dont  les 
>  corrompaient  la  raison  publique,  dont  les  mains 
I  ckerehaient  ft  usurper  l'autorité  suprême;  laotdt 
le  Mdaraltai  des  Ovoiu  qaead  tt  elvimaaii 
oc  rvyrwv  koT  t|fWMrie.  leitti  eÉMiMHl  «tt  lois  lé- 
giiimes  lente  ttnm  cifriew  tanf«1l  Mail  fMtfton  de 
persécuter. 

Nous  les  connaissons  enfin  ces  monstres  exécrables  qui 
ont  assassiné  l'innocence  dans  les  bras  de  la  patrie;  ce 
n'est  pas  la  France  souk-,  tii  aie  rhonaaMé  teol  entière  qui 
vous  demande  vengeance. 

Nous  ne  foeeeMewi  ni  le  lion  codomi ,  ni  le  tigre  qui 
ee  léveilkt  ai  cet  «f  geniaee  gigaalesqMs  dent  ae  Mot 
an  fia  certelde  seMtNi  de  ta  et^naal  (tadMAdce  Jbsih 
Um  jiM  we  wee  ri  Jwirit  e«*aetle. 

fteot  ii^Ibmm  ,  nous  m  «mleM,  mm  m  icspiruus  que 
la  justice;  sans  justice  il  nVii  peital  di  iwtn.  ei  seee  feil» 
point  de  république. 

La  mcnlIeB' 
crétéca» 

— la«Mta 

VcrmUur  t  Gltoyem  repréarntanls.  la  liberté  triom- 
pbet  les  tyraM  coalisés  tremblent;  ceux  de  l'extérieur  A 
^a^pect  des  armées  répabliciines,  et  ci  ux  de  l'intérieur  à 
l.i  lecture  de  vos  lois.  Ru  ruiu  les  picmicrs  i  lu-iclienl-ils  i 
M-  rassurer  sur  d.  s  in'no  doj* chancela nH,  (  t  les  aulrcsà 
»c  rooairaiicà  la  vcugiance  pObUqM)  ils  seront  tous  na> 


nia  de  kmn  eeiaplele.  Les  FMaçala,  perleal  wws-wnmm», 
pounaiveiM  les  despotes  conreaaéa  :  le  OMecMlea  iiei*  A 

la  justice  les  véritables  conspirateurs. 

Ils  avaient  tous  juré  le  déchirement  de  la  répobliqae; 
leurs  projcls  sont  dijuut-.  Le»  cris  de  la  Ruerre  cittile  se 
faisaient  entendre,  tous  en  ateiclrinl  les  tort  Les  déià  fu- 
mantes par  voire  décret  sur  les  séances  de  cotio  S<>(  iéit^, 
qui  voulait  rivaliser  de  pu'Ssance  avec  la  rrpréscniati<ia 
nationale:  le  terrorisme,  les  vexations  et  les  assassinats 
étaient  à  l'ordre  d»  Je«r  t  le  déeict  ^'aeniselios  Mante  le 
repréaariaot  Canfcr  vleat  de  praaver  i  Peaivets  q«M 
^lité,  la  Justice  et  la  «aito  loat tai  taMi  de  aeift  iiaiei 
nement  républicain. 

Législateurs,  contiaact  VM  taHMHels  travaux:  qae 
votre  sutveillancc  soit  toujours  active  sur  1rs  maiioeavres 
des  malteiilouis  ;  que  vos  mesures  iuii  iii  M-vére»  ci>ntie  ce» 
agitateurs  sans  aveu ,  sans  loi  et  sans  principes,  qui  cber- 
cheni  le  désordre  parce  que  le  désordre  convient  k  leur  p'an 
liberticide;  qu'elles  soient  vigMreuses  contre  ces  tigres, 
partisans  et  complices  de  Roheapicilts  Matre ces  bornmn 
qui  reenUeal  ta  rt|ii«e  de  leR«ar«  peMa^M  lai  aeal  pcat 
eeamrir  tleartaMmIM  et  k  lOM  heertaM»  deat  li 
sont  capables  t  qM  ta  (eavcrocmcot  révoiulioaaaiav,  ae* 
jouril'hui  l'effroi  de  cens  qui  en  abusaient  pour  blivdei 
viclimes,  soitcootené  jusqu'à  re  que  la  inas>ue  nationale 
ail  atteint  les  brigands  de  toute  cspîce,  et  qu'elle  ait  fr.igipé 
ceux  de  re^  monstres  qui,  en  !>c  perniettaul  des  actes  atbi- 
liaire»  et  sanguinaires,  oulrKgeaicut  eucore  la  nature,  les 
m«urs  et  l'humanité. 

La  section  du  Tea^ta  oveit  oaui  ses  intriaait*  ses  ag^ 
tateurs.  elle  avait  eei«ppt«Mnn  dans  lect^iraMaaMi 
révoiatieaMifeiM 


pata  ta  •  ikcnnldor,  ewHjgleati  dans  les  feie  des  citoyeM 
eaiis  et  dél^nsrart  de  le  Uberté,  des  patriotes  vertueai, 

que  cette  siciiun  a  vu»  rentrer  avec  joie  dans  son  si  in. 

Pères  de  In  patrie,  faites  te  bonheur  de  la  prande  fa- 
mille :  coniplélei l'instruction  publique  ;  ;>ni \f  i  ih  >  regards 
attentif»  sur  les  finances,  sur  les  commissions  t  iii  olives  rt 
adminblrativrs  ;  fixez  un  terme  l'épuration  des  auloiiié* 
constituées  ;  que  les  lois  assurenlla  tranquillité  et  la  fclictté 
da  peaple  français 

Le  cri  dea  cMajeM  de  ta  ettlioa  da 
tot^joM*  s  ¥lve  ta  répabiiqMl  Vtaa  ta 
lionatel 

La  mention  booorabie  et  rinsertion  sa  Bulletin  soat 

décrétéis. 

—  Une  dépulalion  de  la  commune  de  Gonches  vient  fé» 
liciter  la  CoavcaUoaaBrtadéM«t  qal  efenaétaMlIcdM 

Jacobins. 

Mtaltaa  lanorable,  insertion  au  Bulletin. 
Lmnton  (de-Paris)  :  Je  demaade  le  iravoiai 
comité  de  sûreté  générale  :  les  preuves  s'y  afenni** 

lenl  coiitrp  les  cnefs,  contre  Ifs  meneurs  de  cfiw 
Société,  qtti  jouissent  encore  de  l'impunité,  ils  ont 
oaé  Mvoffr  flct  émissaires  dans  1rs  d^rtenrais: 
croyet-voQS  que  ce  soit  poor  tous  bénir?  Noa,  je  ta 
rt^ëterai  toujours,  ce  sont  eescbePs  qn'il  hnl  imiiir, 
et  non  celte  tourbe  d'hoinmps  rparés.  Citoyens,  voici 
une  comparaison  qui  me  paraît  on  ne  neut  plus  .ip- 
plicable  ou  sujet  :  si  le  berg^er,  charge  ue  la  oomluii*^ 
de  mon  troupean,  le  laisBait  aller  oans  le  cliatsi'  (ie 
non  ToiiiB,  saas  doote  il  fradrait  sévir  co*^  "mi 
berger,  mais  on  ne  pourrait  pns  ëgorgc*®}?  trou- 
peau. (  Applaudissenieiils.)  Qu'on  t"  ^  dise  ivis 
d'aller  porter  ma  dénonci;ition  a'*  trois  comités, 
que  j'appartiens  i  la  taction  .le ^'  'P''>'<  s.  iNoii ,  j'np- 
partieasTta  nature,  i  la  ver-  •  ^  ^  nioi! 

(Nouveaux  applaudissen"''?- )  0"«. .Citoyens,  ce 
sont  les  chefs  qu  U  f«r  P"",l''î  «opinion  publique 
I..  «  ^.îii  f,^^.Ju  j»r««crcl  d  accusation.  Je  ne  ces- 


les  a  déjà  frappes 
serai  de  vous  If  «"on"»"  ;  rien  ne  m  arr.ichera 
mou  courace  •*-''''PP'3"'''.ssemcnts  redoiihlenl.)J« 
%ande  ^^^^^^^  S^l'J'^ 


gënfra^ 


'lue  ji^ÏMsa  «IdéeréMe. 
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CocMMi  IB  nom  du  eomilédc  lalot  publie  :  Ciloyciu, 
depuis  quelques  joun  dn  bruiu  alarnwals  ^  <^oiit  ré|>ao- 
dus  ftor  l'éiat  des  approfistooncmcDls  de  Para ,  lant  en 
graitti  Mt  et  charboH.  latpircr  m  peupks  de»  crainies 
wmr  Ict  «Adrtineff ,  «^cst  ftwrâlrl  MicaMBilIc  moyen 
4c  l'agilcr  et     irp-ililrr  «a  IranquHliU. 

Moi»,  I  lur  fli5>j;  i  r  loulcs  les  inquiétudes Ct  rétablir  h 
ccmiiuuri',  il  sulliia  à  votre  comilé  de  vous  ncudre  ci'ii  iiii- 
de£  mesure}  qu'il  a  piiscs  pour  l'approTisionnemcut  de 
Paris,  de  cette  oobioium  dont  le  sort  est  si  esKntiellement 
lié  k  «etaidefai  i«vot«tiM  «*  te  «mm  de  it  liberté. 

A VMit la f  iherMMor  ta  awihlpiWlidb  1Mb était  par- 
liculi^rcmcni  cinrgéc  de  IHiiMMtMawicneiit  dt  cette 
commune.  La  révoluikm  do  •  theraildor,  e*  anéantissant 
CPii'  iimirii'iiui Jié  coDspiralrire,  •  néceiisairc-iiciit  uccj- 
siuiitiu  »iucl(iues  liigirc»  su>|)CMskK»l dans  lp  cour-,  dts  «iic- 
surcs  prises  pour  cet  ai)|irn»isionornicnt.  Votre  comiit^  de 
salut  public  s'emprcssu  ce|ici)datu  d'en  coiiTOrcr  prorisoi- 
rmaciil  le  soin  à  la  commission  de  cdiiimercc;  myîscba* 
cuo  tait  que  tout  nouvel  étaltiissiiueui ,  loui  pnssagv  d'un 
ordre  de  choies   un  autre,  etilrairie  itiévitubUnictii  des 
Ualtwi  Aéwnianb  daaa  radministntkM.  Si  donc  it  y 
•flil  M  dn  iatriétodes  è  conccroir,  e'eùltté  t  cette  épo- 
^tse  erillque  ci  non  aujourd'hui,  lorsque  kt  choses  ont 
rcfirlt  learataietle  ordinaire,  lorsque  le sMi is des mesu' 
rc» prises  depuis  cctlcepoque  a  js-i]i>  ù  im  m  tm  re cer- 
taine rapprOTisionticrociit  de  ceilc  cuiiiLijuiic  ddiis  toutes 
■et  princi|)aics  consomiualions 

^ous  ne  vous  (Jissiiiiulcroiis  pas  cependant  que  l'état  <te 
cet  approvi^iumieiucnl,  à  la  suite  du  9  llienuidor,  pousait 
faire  craindre  une  crise  malheureme.  C'est  par  des  me- 
sures cslraordioaires  qu'on  l'a  évitée  ;  c'est  en  redoublant 
d'KtitiM4«i'4HicM|MrTein  à  mdui  dectoMiflMrae- 
anrteMi  piM  coweleBt  eew  teat  h»  ciiD  j-aMb 

A  l'époque  de  la  récolte,  let  nepiiw  êt  Pwta  itnt* 
sentaient  de  la  pénurie  qoi  fenh  sur  tonte  la  Pnnee  t 
II  )  rijcsures  prises  par  rancicnne  muiiici|ialité  OU  par  tes 
agcJiU  élaicul  loin  d'dre  propnrdouiK^s  aui  besoins ,  et 
parliculièrcmcnt  r:i  lui  ''  1 1  i  harbon.  Les  états  dresses  par 
I  k*  agents  étaient  inlid<  li'>.  uu  mrxucts  :  ainsi,  dO^lcpnn- 

,  cipCi  de  grandes  tdu tes  préparai n  nt  de  ^rjois  maut.  Dc- 

fôb,  1rs  Iravaui  d«  la  nioisson  et  ceux  des  semences  ont 
,  iiatuliéreineat  ralenti  la  rentrée  des  réquititiom.  On  sait 

4M ee»  dwiidgoqaei  leM 

'  **Lw  cfaeenaieei  «al  prodaR  dTavlrei  obitactet  qu'il  a 

fkllu  vaincre;  il  en  est  qui  ^m  t  nf';  mtwr  (Ir«s  lois  bicnfai- 
■antes  faites  pour  l'avanlugc  de  I  agriciilbuie ,  telle  que  la 
'  M  du  26  iructidor. 

'  Des  cultivateurs,  sous  le  prétexte  d'acheter  des  grains 

I  pour  lis  M-uicnces,  en  ont  fait  un  commerce  tmidtlleUXt 

I  Cl  tes  ool  par  là  soutiratis  aut  réquisitions. 

I  D'autres  ont  éludé  la  réquisition,  sous  le  prétexte  que 

le  produit  de  leurs  champs  n'offrait  q ««  le  iMle  équilibre 
I  ét  leurs  besoins  pour  nourriture  et  petnr  fHMMefc  TOM 

étaient  fàtotM»  par  Ici  OMMklpttéib  eeaqtoal^,  pour  la 

plupart,  de  eaiUialettn  litéAielti  à  des  conniTenccs 

■lutnellca. 

.  D'un  autre  cAté,  les  premières  discussions  sur  la  loi  du 

.  ciaiimum  onten quelqi:n  lirni  su-pm  Ju  l'eCTet  des  réqui- 

'  linons.  Le  cultivateur,  s'âUeiidatit  i  utn  suifrmeiilaliun  de 

*  junou  à  Ij  si i|  pression  IDÙme  du  uju  riju m  ,  r  fusait  de 

'  donner  ses  grains  à  no  prix  bible ,  qui,  dans  beaucoup 

d'endrahs,  le  rcmplliMii  à  iMlMénlMa  deMNMr.dc 

IiWnrne»  et  de  récolte. 
BMstaaalveillance,  qui  répandait  dans  le»  gipepHi 
1  40*0»  iMMMh  h  Parti  dei  magasins  lMBiWiiM>  «à  m  Mb- 

I  lak  iMer  «m  perde Icb grains,  Koorirtaielt  ifn  eiriifTs- 

^  teurs  et  aux  autorités  constituées  un  nonrcau  prftr^ir  ,  r  u  r 

,  colorer  leur  néRiigeace  h  rouniir  les  co&liogenis  ijui  leur 

I  étaient  d<^tD^  Il  lies. 

Telles  sont  le*  causes  qui,  ralentlsiaot  les  versements 

'  dans  Ict  mgaiint  du  l'Jns ,  oui  L'UJ^u  de  \  cinnitéunc 

'  aurveillanee  perpétuelle  sur  le  mouTcmeui  journalier  de 

CkUc  brancbe  de  l'atteinistralion. 

La  cotniBissioa  de  coesmerce  et  celle  des  transports 
t*onl  pas  été  on  seul  jour  sans  èire  inlerregéca  sur  ItB 
m*to4i  towtafMioM  *  ccléiwi.  Dm  tM*raMU  «I 


Uarre  ool  eotmrt  le  déficit  qui  aurait  po  résulter  dn  rtv 
tard  des  HiBBUWolades  vingt-cinq  dhUicU  qui  fouroiMCal 
Iran  (loini  éPailh 

Ane  eeMfeBiiiul  besoin  ne  s'exihlt  MMfar)  Péri»* 
eu  du  pain  en  abondance,  quoique  le  eeawoiaottBii  ait 
augmeitlé  déplus  d'un  tiers. 

Paris  peut  être  non  moins  tranquille  pour  l'avenir  ;  car 
ce  qui  n'a  pas  été  Tounii  d<  s  contingents  des  m  i  i  i^h's, 
parles  districts  destinés  à  l'alimenter,  resicen  accuiutila- 
lion  pour  les  mois  futurs ,  et  assure  rappewIriaOQBBMal 
biea  au  deift  de  la  récoite  prochaine» 

Lcioidra  les  plus  pressaatteootéenliauiateBlf  ne- 
Uonaox  ;  les  prétextca  troevéa  par  la  naUeillance  sont 
écartés  ;  le  service  des  transports  est  monté  :  tout  s  pris  un 
I  moiiu  nicnt  uniforme  et  l'on  peut  dire  inall<'r;il  li  ;  m  ini 
I  uh  I ,  Kl  masse  des  réquisitions  frappées  sttr  fie  Kum  nù  , 
HKilpc  l'infidélité  des  recen^emcnls,  les  nin\i de  Toiir- 
t)ir  sont  connus,  assure  son  approvisionnement  jusqu'au 
mois  de  brumaire,  et  ce  qui  existe  aujourd'hui  dans  les 
magasins  suffit  pour  dissiper  toute  ioqniétode,  quand  bîeo 
même  des  événements  impiéfW  ralnlillleot  pcnJiMt 
quelque  temps  les  arrivageSk 

Le  comité  a  eu  égateant  de  gnoéeBdMosMBt  vata* 
cre  pour  l'approvisioiuieinent  en  bois  et  charbon. 

lîn  concours  remarquable  de  circonstances  ai.iii  con- 
tribué à  firi  1  litre  ces  diflicullés  :  les  ordres  donriis  j  inr 
les  couper  qui  devaient  fournir  au  b^in  de  rturer  od 
nous  cntriins  n'ont  pas  été  donnés  en  temps  propice i  la 
nnaicipalité  de  Péril  avait  oublié  que  c'atearteat  en  eelle 

[tartie  é'apprafUeooement  qu'il  làut  dei  dbpodtlom  è 
'avance  pair  einircr  des  arrtvaifl»  Qui  ne  peuvent  «e  fte» 
User  que leogtcBps  après.  Il  CM  fénilié  de  iOB  loewle  que 
les  coupes  ont  été  faites  trop  tard.  D'un  autre  c6lé,  rex» 
tract imi  dti  lieu  dci  ventes,  aux  divers  ports  sur  le*  riviè» 
m,  ^'rs!  rjlriiiieparledéfauldecbcv;iuT.  dont  un  se  plaint 
géueral)Uient  dans  les  campaf(oes.  Les  auioni6s  consli» 
tuées  d'une  petite  «ill  ,  ]<  prétendus  pairioies  masqués 
sous  1rs  noms  de  Bruius,  Scoevola,  Uanlius,  etc.,  «c  sont 
permis  de  retenir  sur  le«  ports  plus  de  soixante  mille  voies 
de  boh  destinées  pour  Paris.  On  a  vu  ces  méOMS  InditMoe 
cmptclicr  par  des  incarcérations  vexatoirrs  defcnlrepeé» 
neurs  de  flottage  de  faire  leur  service  ordinaire. 

D'antres  rauses  ont  nui  à  la  cuisson  et  à  l'arrivante  du 
charbon  de  buis;  les  charbonniers,  en  outre,  ont  souvent 
cessé  leur  travail,  parce  qu'ils  ne  se  trouvaient  pas  asseï 
payés;  mais  ce  qui  a  surtout  pu  faire  cruindrc  de  man» 
quer  de  charbon  de  bois  à  Paris,  c'est  que  les  maréchaux, 
les  serruriers  les  ateliers  à  forges,  ne  pouvant  se  procurer 
du  chailMNi  de  lenc»  ont  fait  écaeewMaMMlionB  conaidé- 
raUci  de  dmtoadetolit  edie  ébciteéechariNW  da  • 
terre  a  été  oecaaioaaé  ea  grande  partie  par  la  fcrmelora 
du  canal  de  Briarr.  Voos  avex  déjà  connaissance  de  cette 
mallieureusp  rirconstance,  qui  a  nui  si  niMllIrMf  riH  IBS 
arrivages  des  diiir^'es  eu  tout  geure. 

Voilà,  cilo^ens  ,  la  réunion  des  circonstnnces  qui  ont 
rendu  extrêmement  diOkile  Tarrivage  des  combustibles  à 
Paris  :  votre  comité  a  senti  que,  pour  réparer  les  fautes 
précédentes,  des  nej^s  ordinaires  étaient  intuHiiaats  :  il 
fhilait  créer  desieaioorces  subites  qui  ne  pouvalnM  eiiater 
que  dam  IcB  fnHls  wrtiomdca  «oiriMB  daa  rivKteB  q«l  dei» 
cendeM  h  fat  SctiMs. 

Votre  eoa>:[L  .1  <îi  ne  recouru  &  des  mesures  révolution» 
nalres  j  des  reprè^enLinisonl  M  envoyés  danshu  départe- 
mcnls  au  iinrd  et  ù  l'est  de  l'aiis;  ils  ont  visité  les  ports 
de  toutes  les  rivii^rcs  ;  les  luaiinicrs  ont  M  appeics  à  leurs 
devoirs  par  des  moyens  particuliers;  les  bateaua  ont  été 
requis  mMir  ksaervicea  k»  ptuscaMuUiilsi  k$  tnlMOél 
repris  faor  aeiivlié.  IDa  ONiple  de  r^nrar  jeilemet 
exercée  h  Tterd  dcf  acabrea  eaepiiwe  des  autorités 
constituées  die  Clamée;  a  atterré  h  laelTrillancc  :  des 

ooupes  extraordinaires  s'exploitent  de  toutes  part*,  h  vingt 
lieues  romme  à  deux  lieues  de  Paris;  Vincenncs  et  Bou* 

I  loRue,  .Marly  et  MoniagB»d«*Bea-Alr  fvtlwukmàk 

i  de  bois  et  de  charboii. 

ParioM  le»  nUsnaf  et  les  cbutomdpa  ae  Dmwtatt 
travail  Étce  une  «deir  wavcNe  a  «M^Kile  iViaKiileilca 
kof  a  Hé  mumUt,  Bcit— lifon  wipplétr  m  dilhi  dtt 
cheran  peor  amlra  k»  Wi  dtacevpciralB^  rl«i  M'en 
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n^ligé  poar  tyUtr  les  alnUb,  lei  tSkÊtrdk  cl  b  naviga- 
ton. 

Le»  rc«$ources  qui  nous  «oui  atiiioiifi-rs  |i,ir  nos  rtilic- 
\  Robin  et  Jourdan,  el  dont  ils  ont  prcpaïc  IculelHiu- 
ciib>«,  pourront  sufltre  noU'Si-uknicnt  aux  U-soiiiS  de  cet 
bWcr,  mais  môme  k  ceui  deraiint-e  procliaiiu-  :  ainsi  il» 
traTailIrnl  i  la  fuit  pour  te  pré>ent  el  pour  l'avenir.  Paris 
te  reucniira  plus  d'tM  UMée  de  leur  actitilé  rëioluiioa- 
aaifVt  cl  WeaUtl  km  aicsvrc»  ferooi  la  cerUlndt  (te  l'ap- 
ItroTidaBMiicBt  à»  rUicr  f  rocfcala  «mhm  i*  calai  «A 
mm%  loranics,  qui  doqs  •  dMMè  fMéMt  fMlQM  IWps 
de  >i  vives  inquiétudes. 

Je  finis  par  vou.  amionrcr  que  le  canal  de  nri.irr  lîcnt 
enlin  des'nuvrir,  cl  que  plu*  flfrctitqiJ3lrc-»iiigls  b.ilfjut 
•pp4irlent  à  Pjris  dcsdi  tl  iis  de  terre  et  de  bois,  du  me- 
ta! de  cloche,  et  des  dcnr(}es  que  la  Loire  ïcrse  ordiiiairc- 
ncnt  duns  ta  Seine. 

AussitAt  que  les  pluies  ou  les  ncifes  auront  fourni  de 
Tcau  aui  (Slangs  nourricirn  de  ce  canal  inlëresiani ,  de 
pardb  coarai»  m  rtpéicroat  cl  UdlllcnMl  te  Irui^rt  des 
«IM  «I  tntNi  niNbandba  énu  te  nremter  «rriv  âge, 
n'ont  po  trouver  place,  parée  qu'il  a  laOa  donner  la  pré- 
ftrence  attt  OtfFb  qui  les  primaient  dans  l'ordre  de*  be- 
soins. 

Je  dois  TOUS  3j  Milcr  que  votre  comité  n'a  pa»  Ixirné  %ct 
■oins  i  la  cnmrnuiK'  ilr  l'aris;  il  a  L-UmJu  ses  tulliciludcs  à 
toutes  les  pai  t'n  s  de  lj  lépublique  ;  il  s'occupe  sans  rclâclie 
des  niejeii^  d  a^vurer  I  approvisionnemeot  de  toutes  les 
|r«n<lo  comiiHMi<a,^et^w»fctc^^  AwtaM^ 

te  projet  de  décrvt  que  votre  comité  m*a  chargé 
ét  TOOa  propoM-r,  pour  donner  b  ceux  <lc  nos  coIRgues  qui 
OBt  Mécbjij^o  d'as^uii-r  ra|)proiisionneoicnl  de  l'aris 
l^ulorite  qui  leur  est  nécessaire  pour  la  suilc  des 
I  qolls  ont  si  bettrctuemeot  roi— eiirtci  t 

ailtMla*  apièa  mlr  ■■Hoiii  te  rap. 
port  d«  «oatlli  de  Hiat  polilte  aiff  leiopérattoM  d«  rrpr«> 

•entants  du  peuple  Robin  et  Jourdan ,  changés  d'assurer 
les  approvistouncoieuls  de  l'aris  en  bois  et  ctiarboo,  op- 
ffouve  les  mesures  prises  par  Icidits  rcpréscotauls  i 

a  Déeriia  qa'ite  conlioncront  de  soif  re  leurs  opératioott 
ttlitiO  «IMirttM  les  irpréacntanis  du  peuptoftowcl 
Lolican  coniinueroot  de  même  tetmofératiMfc  • 

C«  projet  de  décret  est  adopté, 

Cii.DmcRoix  :  La  commune  de  Itfims  esté  la 
veillei1*i<|>roiiveria|>liisgranflrr]isettedebois,iiialgré 
qur,  dans  les  Torchis  qtiî  ï'avotsinrnt,  il  y  ait  des  bols 
ahiilliis  depuis  «Iciix  ans.  Je  dtMnaii(Je  que  le  rrpn'- 
s<-iiliiiit  du  peuple  Cù,  qui  est  cli.-irgi>  d'organiser  1rs 
aiiloritrs  cunslitiires  du  district  de  Reims,  soit  aussi 
chargé  d'anpniviiioBiier  Mlle  oomnune  duboii  dont 
elle  a  besoin. 

Di  nnis  TRANcé:  Dans  le  Irini)';  iinp  j'rtnis  mi  itiis- 
sion  dans  ic  dc|iarlrmenld'lllc-ct  Vilaine,  j'ai  vu  de 
Irès-beanx  bols  dont  on  avaU  ordonné  la  conserva- 
tion,  nlin  nue  1rs  r'iiii5;r(<s  ntiX'inels  Us  np|>arteii;iicnl 
1rs  rclrdiivjssi  lit  à  leur  rt'lmir.  .Noii-M'iileiiirui  on 
n'a  p  is  r.iil  (l.iiis  (  i  >  1.  IIS  Ifs  cmipe-  rxlraonliiiaires 
^ue  vuus  avez  décrélecs,  mais  eiicorr  ou  n'a  fait  au- 
cune coupe  ordinaire  depuis  1789.  La  lautCM  doit 
pas  ^trc  rrjotre  sut  les  adminislratiuii-s  do  ce  pays  ; 
elles  clairnl  mfn(«rs  par  dpsli()«iiues(|ui  Ictir  élaii  iit 
iUperieurs,  et  i|ui  se  lii  u'iiisiu  iil  ici  .i  l'aiili>  du  boii- 
MBt  rouge.  Lur<ique  je  dcuiaiid.ii  pourquoi  ces  buis 
W*élsîent|MMi  exploités,  on  me  repondit  que  la  n'pu- 
Mique  çagnerait  davantage  à  les  vemirc  sur  pied.  Je 
demannr  que  le  comité  de  salut  publie  veille  à  ce 
«|u<<  toiiii's  les  coupes  solMlinlN,  CtMWSM  man- 
querons jamais  de  bois. 

LssofeMrmisBsdeDatoMnMêsoM  mtofics  aa 

comité. 

LKCAnPE?<RiEn(dc  la  Manche):  Je  detnamlc  l'ordre 
du  jour  sur  la  proposition  de  Delacroix.  C'est  un  de- 
voir pour,  les  represeotauts  du  mudIo  rnvov^dana 
litlfrlsaiBli^ifiatofàlaMtSwT'-^"'  


:  Je  m'oppose  à  l'ordre  du  jour.  Noire  coll^gne 
Saulerrau  a  onlooné,  il  y  a  un  mois,  ntif  roiipf  <!e 
bois  pour  l'approvisionnenienl  de  la  commune  de 
Rouen.  Il  a  fallu  obtenir,  nnr  cet  arrêté,  la  sanction 
de  la  commission  des  revenus  natiOMllSi  (' 
un  mois,  on  est  encore  à  l'avoir. 

Cambon  :  Je  demande  l'ordre  du  jonr  pa» 
Ble  sur  tontes  Un  propositions.  Si  l'on  accaff^Btl  à 
lent  les  représentants  du  peuple,  envoyés  dans  tm 
di-parti  iiieiit-s,  le  droitde  Inirc  I  nrc  des  coupes,  bie 
lui  toutes  les  lurcts  sersient  attaquées  et  ruinées. 


DroiTSNOV  :  Dans  les  di-pnrU  nicnls  du  Nord,  du 
Pas-de-Calais,  et  dans  tous  ceux  uù  les  araaécsoAC 
séjourné,  les  arbrrs  qui  bordaient  lcs(  ~ 
ëte  abattus.  Je  demande  qu'il  soHj 
pour  renouveler  ces  plantations. 

La  propo'ilion  de  Dnquesnoy  est 
d'agriculture  el  dtî  travaux  pvil  lies. 

BEKmoY  :  Je  dt  niatulo  (^k  K  s  comités  d'agricul- 
ture el  de  législation  s'occupent  de  l'organisation 
forestière,  car  il  règne  les  idus  grands  abus,  il  M 
commet  les  plus  grandes  dfilapidatioi»  dam  cet!» 
partie.  On  a  encore  la  mauvaise  habitude  d'accorder 
aox  marqueurs  7  sous  par  chaque  pied  d'arbre  qu'ils 
marquent.  Ces  honinies.  nii  lieu  d'indiquer  les  ar- 
bres quidt'pértssent,  marquent  lesoriiieset  lc3  frênes 
quisetreateotle  plusnrès  d'eux,  de  sorte  que  bica- 
lOt  vous  serez  rMwls  «  acheter  an  poids  de  l'or  Icf 
bois  nécessaires  aux  instruments  sralolres. 

Celte  proposition  ailnativla    cmM  A*a(picaliarib 

Pblit  :  Citoyens,  ce  n'est  pas  senlement  sur  les 
bords  dn  îlhin,  aux  Alpes  et  atu  Pnénées,  que  les 
braves  soldats  de  la  répoMi^dM  wvoacttpovh 
cause  de  la  liberté. 

La  garnison  de  Cayenne,  plaoéaaii  delà  des  tropi- 

aaes,  I  montre  on  patriotismd  brûlant  oomma  I» 
Imat;  exempte  d^orare  et  de  discipline  miKtahib 

elle  a  snpporN'  ;ivi'c  c  nira^^c  et  patience  les  f.iti^el 
et  les  intempcries  d'un  sol  et  d  un  ciel  embrases. 

Résignée  sans  murmure  aox  privations  les  pins 
sensibles,  acMinant  de  pain,  se  noornssant  daoa- 
savr,  elle  bHlld4s4Mf  de  coBlMttwIctCBMmii 
de  son  pays. 

En  attendant  qu'ils  se  présentent,  elle  éclaire,  elle 
instruit  les  nègres  airrauchis  par  le  décret  du  16  plu- 
viôse. L'irreue  de  ta  tiberté  ayant  paru,  dans  le 
premier  moment ,  rateutir  les  travaux  4e  la  enllaie 

des  nègres,  ces  nouveaux  citoyens  ont  e'té  mi<  sur- 
ic-cliain|)  eu  réquisition,  el  la  recolle  a  été  suiv:e 
avec  a\aiitagc. 

L'enseigne  de  vaisseau  Polony,  cooNnandant  la 
corvette  I  (Nmoh,  a  qnitM  Ice  eilatde  la  Gnyane 
le  13  ven(!(=iniaire  ;  des  rnlnies,  des  vents  faiblrs  et 
contraires  l'ont  tenu  qnruanh -quatre  jours  de  Irn- 
versi  •■  ;  [u  tid.int  sn  croisière  sur  les  cùU's  de 
rif]uc,  il  a  apnrorisionné  la  colonie  oux  dépens  du 
c  u  uimense  hnAandafs. 

Dans  sa  roule  en  Europe,  il  a  ramassé  un  brick 
nn;;Iais.  chartrè<le  nioriic  sèi  lie.  Ce  brave  odicier  a 
Miiu  iié  il  l.oiieiil  son  éiiui|i,i^;e  plein  de  saule  eldc 
republioanisuic.  Il  se  prt-sciile  a  votre  barre  pour 
voii.s  odrir.  au  nom  de  ses  cnniaraded^aiéM  !•* 
Iriotique,  fruit  honorable  de  leur  faldVW 

Je  deinaude  qu'il  suit  admis. 

L'admission  est  décrétée. 

Le  citoyen  Polony  est  admis  à  la  barre. 

•  Représentants,  le  commissaire  civil,  délégué  k 
Cayenne  par  la  Convention  nationsie,  m'envoie  vous 

Crier  ses  dépêches  avec  Ireixc  croix  de  ci -de vaut 
iBl-Lotiis,  une  médaille  eu  off  une  moulre,  deux 
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'        paires  de  bouclfs,  drax  cuillers,  aoe  fonrchclte  en 
argent  ;  objets  qui  m'ont  ët^  remis  pnr  Avena  per- 
tonnes  pour  vous  <?lrp  présentés. 
T  •  .l'ai  laiss(<.  il  y  a  rjuainnto-qnnirc  jonrs,  cette 

*  colonie  (l  ins  l'cl.Tt  le  |)lus  tr:iiii]iiillr.  I.fS  proprié- 

taires, par  IVf)i  t  d'un  ncconl  lilin-  ot  iiuiliu'l  avec 
!i  les  ci-devant  esclaves,  devenus  leurs  métayers,  ciil- 

I         livenl  et  récolleiit  les  denrées  de  la  Guyauc,  de  plus 
I         en  pluN  récotide  en  proiliiclions  de  tout  genre. 
1  •  L'tfquipagr  de  la  corvelle  l'Oiseau,  (|uo  je  com- 

I         mande,  m'a  cliar(;i>  d'ullrir  en  don  patriotique  ii  la 
Convention  natiunale  deux  mille  trois  cent  qualre- 
viugt-qualre  piicc« de  monnaie  étnoffere,  trouvée* 
turl'iine  des  prises  hollandiises,  et  de  plus  une 
I  somme  de  2,870  liv.  li  sous  sur  ses  parts  ucprises.» 

Lb  PRKStoiNT  :  La  Convention  nntionnio  voit  avec 

Fteisir  î  sa  barre  IVnvoycdi'  l  >  i|i(i|i,ige<ie  la  frégate 
Oheau,  veiiiiiit  de  C  iyomic.  1/t  lat  consolant  dans 
lequel  lu  as  l  u  se  l,i  t'olniiie  et  ses  liabitanlii  est  liien 
^aiisLiisiaiit  pour  tous  les  t)ons  Français.  Dienlôt,  la 
litierl«s  des  uirrs  rendant  les  comui'uuicaliouâidus 
faciles,  nos  (rbrfê  de  Cayenne  reprendront  a vee  nous 
un  contttirrre  nViproijnrinetit  iit'Ie,  et  le  coura^ 
fie  sa  £^  ;riiisoti  eoiilnliuera  à  iriire  n  pentir  l'Anglais 
(1<'  iiiMiN  .r.  oir  allatpii'S. 

H  II  alteiidanl,  la  Convention  nationale  acc<'pte 
r<iirrandf  que  tn  esc!iar{;é  de  déposer  SUfTsutel  de 
la  patrie  conimiiiie  ;  je  t'ulvite  en  son  non  aux  bon- 

iieiir.s  de  la  séance. 

I.a  Convention  naîionalc  dfrrMe  la  monlion  honorable 
Fl  l'iiiH'itian  a*  Diillelin  de  lu  U  tlrc  et  (lu  dnn  Tait  par  l'é- 
qiiipau't'  du  vaisseau  (  Oncnu,  rl  ilurf  ('  le  ouniiè  île  salul 

ptililk  de  praaarer  à  t'cateigoc  de  vaisceaii  Poleaj  ravun- 
■fini  doui  II  eA  stMCFfiible. 

"Carnior  (de  S^.^!llIp^1,  ad  nom  du  roniilé  des  tran»- 
portt,  po>.!e^  el  riH  ssa^i  ries ,  fjil  un  i.ipport  sur  les  agen- 
ces el  lj  comiiii'-sioii  i  \t^culi>e,  cli.Trg(^es  de  ccUc  parlic  du 
goutcnicnieiit  :  il  rdraïc  les  embarras  cl  les  obstacles 
que  les  cotnniissions  ollreut  en  général  à  la  marche  du 
goatememenl  i  II  croît  qu'elles  seraient  plus  sagemeol  et 
plM  eennamiqnfmentmnplaeén  iier  dre  ageBls  respon»- 
bies;4a*00  Mpcutsaitoat  rouserver  en^einblc  de5 
•geneeiet  dcteentnhslon*,  q»),  anaui  un  objet  ^r.iI  avec 

des  pouvoirs  inéi^aiiT,  u'olTn  ni  iik'iiu;'  rivalilédepuiivoir», 
une  (lépensc énorme,  el  dt;>  hj;k!.;(  s  iiiuiilesau  gouverne- 
liieii'. 

1!  dt^eloppe  les  différents  objets  dont  le  comiU  sV- 
rn;u-  ;  les  reuics,  les caaaust  la navl^atian  iaiériswcb  Ks 

posics. 

Il  profOM*,  au  nom  du  coInil^  la  sappressISM  de  la 
littitléaM  coaunission  exécuiite  établie  pour  les  traïuiporis, 
pnaics  cl  ansHgerIcs,  ainsi  que  les  quatre  ogcoees;  de  les 
NMip'aeer  |NMr  nne  clirrclim  placée  aous  la  »urTeillancc 
laïaiMialeit  eemilé,  qui  «m  divisée  en  quatre  sections, 
qui  '.'oceupcteol  dMinae  des  diven  eliîeu  qui  iaar  seront 
confiés. 

TniDAUoEAU  :  Le  projet  de  décret  que  l'oa  vous 

firésrnte  ne  flsil  auecbaiiger  le  nom  d'une  adminis- 
rnlion  sansen  di^elner  les  abus.  Il  est  des  réflexions 

{.'éin  rales  dont  la  CouventiDii  doit  enlin  s'ociuper 
relaltvenieiit  aux  conunissions  :  je  crois,  moi,  que  le 
pouvoir  est  troji  disséminé.  Lorsque  nous  en  avons 
aécriilr  rorgaiiisalion,  nous  cliuns  mus  par  une  ja- 
lousie bien  pardonnablrsam  doute  envers  la  tenir  a - 
lis.iti()ii  (le  ce  pouvoir.  La  Coiiveul:oii  dnit  méditer 
les  liioyens  lie  ressert er  le  ressort  qui  doit  Liire  agir 
le  goiivernemeiit.  Il  l.iiit  aiis-i  jiorter  nu  œil  attenlii 
sur  i'oi^nisaliou  inouarchique  des  bureaux  des  dif- 
férentes eommissiion*.  Si  Ton  n*rst  pas  rcv^tn  d'un 
caractère  public,  on  ne  peut  parvenir  d.iiis  n  s  bu- 
reaux, ni  linir  ses  allaires.  L'orj;aiiisali(-ii  ;u  tiii  lle 
ne  eoiiviendrait  qu'j  un  ^'oiivernctnent  qui  ne  vou- 
•  drait  point  payer  ses  drtu>s.  Ou  consoumie  le  temps 
Ci  ks  Arnicfs  de  la  rëpnbliiiue  en  d^molitinns,  en 


conslruclioosien  distribtUîoDs,  en  dcménagemc&li; 
les  employés  te  servent  de  ses  meubles  et  de  son 
linge.  Une  autre  source  des  abus  et  des  lirnillemenis 
du  gouvernement  se  trouve  dans  la  mauvaise  admi- 
nislralion  de  la  commission  de  commerce  et  des  ap- 
pruviiiionnements.  Eh  !  n'est-il  pas  ridicule  de  char- 
ger cinq  individus  d'approvisionner  exclusivement 
vingt-cinq  millions  d'Iiommes  !  C'est  le  moyen  d'a- 
voir toujours  une  disette  factice  au  milieu  de  l'abon- 
daiice.  Je  conclus  en  demandant  le  renvoi  du  projet 
qu'on  vient  de  proposer  aux  comités  de  gouverne- 
ment, alin  qu'ils  s'occupent  des  moyens  de  diniiiiiirr 
l'inÛme  bureaucratie  (|ni  nous  dévore;  d'einpdciief 
les  agents  de  la  république  d'étaler  â  aes  dépens  nn 
faste  sr.imliileiix  et  de  dilapider  ses  meubles ,  eidin 
poiirqu  ils  présentent  une  mesure  plus  utile  et  niuiiis 
absurde  que  celle  de  la  eomaiisstMideneainianMial 
des  approvisionnements. 

Massieu  :  La  commission  temporaire  des  arts.i 
reçu ,  depuis  environ  deux  mois,  une  loule  de  dénon- 
ciations contre  tous  les  agents  de  la  répubiiaue,  qiii 
s'approprient  des  lits,  des  pendules,  mémednlnign 

qui  lui  appartiennent.  Il  y  a  nu-nie  un  chcrdoburtau 

qui  couche  dans  nn  lit  de  30,000  francs. 

Boi'iiDOfi  (de  l'Oise)  :  Ou  ne  liiiirait  pas  si  on 
voulait  retraeer  toutes  les  dilapidations  qui  se  eoiw- 
uicltcnt  en  celle  partie.  Il  faut  s'occnprr  des  moyens 
de  les  faire  cesser  ;  mais  il  ne  faut  pas,  par  dcn  ren- 
vois peroëluels  aux  trois  comités,  entraver  sonscessa 
la  marctic  du  gouvernement,  en  les  forçant  i  des 
rcuiiiniis  i|in  se  multiplient  à  l'infiiii  avant  de  nrii 
jiroduirc  d  iililc.  Chaque  commission  executive  cor- 
respond avec  un  comité  ciiargé  de  la  surveiller;  eh 
bien,  décrètes  que  ebacnn  os  ces  oomités  se  fera 
rendre  eompte  de  rorganisation  des  eommissions  et 
du  nomlire  de  leurs  miployés. 

Ou  me  fait  une  observation,  qu'il  n'y  a  pas  besoin 
de  le  décréter;  à  la  bonne  heure,  mais  qu'on  eid- 
eutc  donc  les  décrets.  U  vaut  beaneonp  mieux  s'en 
rapporter  aux  divers  eomités,  qni  sont  plus  près  de 
ehii(|ue  enniiuission,  qui  correspomlent  journelle- 
ment avec  elles,  que  d'entraver,  comme  je  le  disais 
tout  à  l'benre,  is  marcha  dn  yverwment. 

Taveai  x  :  Tliibeandeau  a  proposé  une  mesure 
beaucoup  plus  ;;tMi<Tale  ;  c'est  celle  ipiej  avais  faite 
il  y  a  quelipie  u  iiijis,  pour  cliarger  les  cniuili's  de 
gouvernement  d'examiner  la  question  de  savoir  si 
Pon  ne  pourrait  pas  diminuer  le  nombre  des  rouages 
trop  iniiltiplK's  depuis  le  9  thermidor;  faire  payer 
des  loyers  .i  ceux  qui  sont  logés  aux  Iruisde  la  repii- 

l'inpu- ;  reduiramnâsMan^inMrlaaaoainisaiuna 

executives. 

Coi.oMnEi-  :  Il  me  semble  que  la  proposition  dii 
renvoi  aux  coinili's  de  gouvernement  ne  peut  souf- 
frir de  diflicullc.  Je  demande  dune  que  le  renvoi  avit 
décrété. 

CAnNiEn  (de  Saintes)  :  Je  prie  la  Convention  de 
fixer  &un  attention  sur  la  situation  actuelle  du  goii-. 
verncmcnt.  Nous  vous  l'avons  dit  :  il  y  a  trop  i|(| 
rouages,  il  y  a  trop  de  disséminatiou  dans  les  coimlr^- 
depuis  le  9  thermidor;  mais  si  l'on  charge  les  comi- 
tés de  goin  I  I  iienicut  lie  méditer  des  vues  sur  cet 
objet,  il  en  arrivera  un  plus  grand  reiàeliemrnl  en- 
core dans  les  ressorts  de  la  machine  aduiluistrativc. 
Ii  fierait  bien  plus  simple  et  bien  nius  sage  de  s'en 
tenir  au  décret  dn  il  fruetidor ,  e  rst-i-dire  que  les 

comités  fussent  charf^i's,  cliacitu  dans  sa  partie,  de 
se  faire  rendre  rumplc  [tar  hs  couimissiuns  aux- 
quelles ils  correspondent.  . 

Je  drmaiide  donc  que  les  divers  comités  nomment 
tut  de  leurs  membres  pour  former  une  commiision» 
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qui  s'orciipfra  (lu  travail  ilotill.i  (Vt<ru«ion  nctiifUc 
r.iit  M'tilir  la  iiêcrssiU:,  ri  mii  le  prcsciilrra  à  la  Cou- 

vniiion,  aprr^  eaivoirwiSré  tttSlraiieQailésde 

goiiveriicnicDt. 

Tribavlt:  Jiwqii'ici  vous  ii':ivrz  clnbh  que  dos 
f omiiMs^ujris  rides  rt';;ifs  ;  tout  va  mal,  parce  que 
ceux  qui  sont  a  la  irtc  de  cet  ct^blisscioeats  uc  sou- 
frai qu'à  s'enrichir.  Ctiâ  ne  «enit  ptiiat  mité  si 
TOUS  eussiez  douur ,  |i;ir  rteropi**,  vos  postes  et  mes- 
sageries par  uiljuduatKKi  .1  unecumpagnic  d'homuios 
fîi^'i's  et  probes.  Von*  ii'iiui  icz  point  une  dis<  llf  f  ic- 
bce,  si  vuitt  n'aviez  pu  créé  luie  cuuimissioa  cxclu- 
liv«4«com«eitcelirapprovisiunneineot:  si  tous 
•vin  rendu  tn  eonmefce  toute  sa  latitude  ;  si  vous 
n'aviez'pas  établi  uo  maximum  inexéctité  et  hieié- 
riii.iblr;  enfin, si  vous  n*avii-7  p.isr  t  il  li  I  s  rrqui- 
Mlions presque  exclusives  l'oru-z  vos  yeux  &ur  les 
diverses  eomn^ions  :  vous  verrez  une  nuée  de 
commis  plut  insolente  et  plus  dispeudieoi  que  ceux 
de  Taneten  régime,  inacersslltlesdans  teunbureaux, 
inhabileiS  .'j  Inirs  occupations.  Ou  iVrit,  on  imprime 
mille  fois  plus,  et  on  ne  Liit  pniitt  de  Uf&ugne.  Vnns 
vrrn  z  lîtiir  ces  aliusituand  vous  serez  lasue  p.iri.'(iu- 
lir  Je  cercle  que  nous  parcooroui  depuis  longtemps. 
Sous  sueun  réfime  .sousanoun  goaveniement  s.-ige, 
VnifS  ne  vrrrrz  établir  une  couiniission  de  coaiHi>  rce 
et  irapiirovisirmiK-tiir-iil.  Il  «'rstformca  Orl<*.Tns  une 
c<       I u'  lie  <!c  ImiiN  cit'iyi  ns  qui  ont  mis  en  avance 
une  &uuime  considérable,  et  qui  sont  disposes  a  tirer 
de  l'étranger  des  denr^  pour  les  répandre  dans  la 
république.  C'est  parla  que  vous éUiblirez  la  con- 
currence, et  c'e>t  par  la  concurrence  que  vous  ferez 
cesser  la  disette  et  b  rherlé  des  di  iirrcs.  Tout  le 
monde  veut  être  coumii<;  ;  il  n'y  a  p^s  de  Jour  que 
je  oerecoive  une  roule  dr  Iritrrs ou  de  visites  de  cens 
qui  veulent  être  p.iyés  par  le  trésor  public.  Je  leur 
ré|Mmds  il  tous  :  •  Si'vous  voulez  être  5ur  la  liste  des 
c  iiMiii^  qui  vont  être  siippniiK's,  il  ni'  Ik  ihIi  m  iprâ 
Vous.»  (On  rit.  —  Ou  applaudit. )  Je  me  rcsunte,  et 
jedisque  le  mal  ira  croi.vsanl  tant  i]ii<-  vous  n'aurez 
pas  une  balance  exacte  entre  la  recette  et  la  dépense; 
je  ne  parle  pas  des  dépenses  extraordinaires,  nëees- 
ailécs  par  I  1  i  .  voluimn;  mais,  pour  les  dépenses 
fiies,  il  Tant  (  idiu  le^  connaître  et  en  éUiblir  la  quo- 
tité. Je  demande  que  ch.i([ne  comité  qui  a  la  sur- 
veillance immédiate  d'uue  commission  examine: 
1*  l'organisation  de  cette  commissîoii.  S*  U  Ibraw- 
liun  d<  s  bureaux,    le  nombre  des  oomnis  à  wp» 
pnuter. 

Lmmdu  :  Bn  appnf  ant  les  olMerrsdone  tris- 
sages  qui  viennent  a  être  faites,  il  est  pourtant  une 
question  autour  de  laquelle  je  crois  qu'il  ne  fant 
point  loui  iu  r,  inms  qu'il  l.iiit  aiMirder  franchement; 
c'est  celle  de  savoir  &i  la  lui  du  iuaxiwum  câI  néces- 
saire. Je  sou  tiens  qu'elle  n'est  point  cxénitée  ;  or  une 
loi  qui  u'cNtp3<  rxécutr'c  r^t  un  lirrvrt  1! ms  la  main 
des  fripons.  (Vi[s  applaudissorm-nls.)  Fii  aliordnnt 
c  lîi  ij'icvlion,  nmii  iiilciilioti  (]iic  la  di  ^ 
siou  tourne  au  liicii  de  mou  pays;  si  je  me  Irumpc, 
J'invite  mes  cidlt  çues  à  relever  mes  erreurs.  Je  di- 
sais donc  qu'une  Toi  qui  n'est  pas  excentre  est  un 
brevet  dans  la  main  des  fripons,  qui  se  servent  des 
dispositions  de  la  loi  pour  s'etupaicr  du  commerce 
en  achetant  et  vendant  en  cachette,  taudisque  l'hon- 
iiétc  homme  ne  peut  s'approvisionner^  de  peur  de 
violer  ia  loi.  Il  ne  faut  point  attaquer  celle-ci  avec 
Inconsidératlon,  mais  je  demande  que  le  comité  de 
comnii-rce  se  réunisse  avec  celui  des  tinancts  |>onr 
examiner  si  l'on  doit  conserver  une  loi  qui  n'est  exé- 
ealde  nulle  part,  oh  revivifier  le  commerce. 

Cbazai.  :  Les  dispositions  calamiteiises  de  l'ancien 
gottvcrurueal  oui  excité,  la  sun  vtiUtucc  et  ia  eotU- 


citude  de  vos  divers  comités  ;  cinq  dVrtre  enx  nil 
nommé  une  couimisiliin  qui  v.i  s'occuper  di-  i  esa- 
nieii  de  la  loi  du  mnxinium  et  de  la  comioisstoii  de 
coonnercect  d'approvisionnement  ;  alors  elle  pré« 
senlera  «sa  VMS  austrois  comités  de  gouveiMaîml, 
qui  les  comnuiniqnrrout  à  la  Convention. 

Boisst-d'Ahclas  :  Je  demande  que  la  commission 
dont  on  parle  examine  aussi  la  question  de  savoir 
s'il  faut  eon^errer  les  commissions  eiéculives,ou  ne 
garder  k  leur  place  qu'un  chef  de  bureau  et  uo  pre- 
mier commis. 

CaASLKS  DcLACsoix  :  Il  ne  faut  pas  que  cette  dis- 
cussion soit  perdue  pour  le  bien  de  la  république. 
Lcv  ngeiits  des  coniniissions  éta!i  iit  un  luxetnsolent; 
le  couiiië  des  domaines  a  voulu  souvent  en  arr«'ler 
les  excès;  mais  l'ancien  fouvemeoMnt  loi  répondait 
toujours  qu'il  fallait  que  les  aiçenlade  la  céMbliqpi 
étalassent  une  espère  de  magnillerÎMe  poiu-laspmi- 
deur  du  gouvernement.  Je  demande  que  d'ici  au 
1er  uivgce  le  mobilier  somptueux,  distribué  aux  di- 
veraes  eomnisiiaM»  aoll  leilitoé  an  tiétoor  faUie. 

Cahboh  :  laoMl  •  OM  npimt  iMt  pcél  anr  cet 

objet. 

Gtmier  rappsDe  la  propoution  qu'il  a  faite  ieAarftr 
aMcomaOntott,  qal t'occupera  dm  diff«BmmeMiB4ii 

ont  ét«^  préit  Mlërs. 

Celle  propoiUioo  CM  diottee. 

(  Lu  iuiu  a  (feMuria.) 


N.  f>.  Djih  la  ji^ancp  du  ^h,  Merlin  (d^'  Donai%  sm 
du  cnniiU*  rie  ^aUil  |uil>!ic,  *  dt^niculi  les  bruits  lépamlui 
par  ta  radheiliaiife ,  <'l  .irneililes  par  le^  eniieairsd<'  la 
lilierlé,  sur  les  prétrtidm's  né>,'u<-i3lions  de  paii  i-iilanitts 
avec  bu  ptiisMiices  co.il Il  a  décl.vré,  dans  un  di- 
cours  TÎtcaieol  cl  Irequeninieot  applaudi,  qM  le|MVer> 
nrment  raolalt  amai  la  paii,  «nii  atmisuw  camma  im 
irioavbm.  mab  di|M  de  laiépnMifus  et  de  imliaici 


UVIB8  DIVBB8. 

CmKfêt  M  U  CîommittiomuiirehieHfiti$»nt,tTÛK  liiiIwinK 
«•  M  Mit,  nmémmti  ftut  ia  pwiw«  foii  tur  l«  ilicSii« 
de  U  CiU-TanlIét,  la  10  htOMitoda  la  a*  année  rêpnkiN 
«iiao.  M«>Mmm;  «t «a vand mi prafit da «  ' 
olwz  Flaaiaa,  lilwaiM,  rao  du  Gaatièr***! 
n*  10. 


CcUe  pièce,  dMt  MM  arco*  rendu  compte  lUat  le  tf*  M 
d«  CCI  te  fcaiUofaelida  J^artaeto).  m  ém  oiMf  «a»  WÊmM 

QmiÊé, 

-^TrtUt  dm  fipirmtloitê  dltdUhw^,  MvBittnaA.  tf» 
duit  éc  l'iulieu  par  S«llicr  4ê  h  Isaîlnaii ,  ■aurdlc  Hi-, 
lioo  :  in-S*.  fig.,  tirodté.  Ma  :  •  Kv.  10  a.  A  Pwit.  dwt 
Tkéopliila  Bâfrait  la  leaaab  liknint  qaai  de»  dap<"^ 


B*  18. 

— Co<fodbr«80H«<Mil.  donationi,  tttbiUtutiMU,  te*tamatH\ 
et  partages ,  avec  mIradMtita  dat  laMatat  fë*é«I«c>- 
«|U4!«  cl  un«  table  iri|AaMliqiM  datmadllM»  fvia  aita;aa 
At-C  flwiriiaN .  a*aat^u«einent  et  a—  fm  att  cadta  4n 
iafM  de  fait,  du  tribwnl  <le  famiift,  paiic*,  «M.,  «U.«  dias 
il  «a  Batallte  da  mamMct  MitieM. 

A  rSffIt»  tiitiOarawj.  raa  Sarptata.  a^  fT.  VMa  :  SBfc 
IOaMi»«l4liT.  iaaaiiillnMidapan,p*rhfa««. 


Faysmenr»  à  fai  ivésararis  imH «uil». 

T,e  paycaicntiiu  pcrpciacl  Wt aavtrt  pt«r  fcttît  mtmm 

mois  ;  il  M;ra  (»A  k  |pu>  rrtii  qoi  tTranl  pnncnra  omMTtp» 

(ioii<>xii  prjiid  lurc.  (Mm  p' iir  l.>rri.i<\  \i  ig<rcï  i  »l  4t 
buti  o.ei*  vin^i  cl  «n  jour»  tic  I  mimc-c  i7;>â  ^vicui  H^lt)» 


.  ijui.  u  i.y  Google 
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76.       Sextidi  16  Frimaire,  l'an  3«.  (Samedi  6  BicsHBU  1794,  «tfMP  HyU.) 


POLITIQUE. 

ALLENAOIIB. 

Honn,  le  24  nofemire,  —  Le  duc  de  Orantwick  a  for- 
nrilcmenl  réfuté  !■  ooaoMiMlnDeat  desiroupes  ai^laiscs 
■I  hollandtiM».  qÉl  M  «ndt  «é  <iM  par  !•  |Ml«rDe- 
■Mal  briiH nique. 

— ItttPMnqiit  OBlkoakaNftanckiu  La  sommation 
^  •  pcMdft  ce  tBBtitJwem  toitili  cftt  à  li  t  rer 
IMM  iMkiteiin  ipif  étataMdmto  pwt, 

—  Il  jr  a  en  ce  mosMot  dam  In  mlfim  é»  WMd  «De 
grande  quaiililr  de  troupes  répoUICilMi.  Ofl  dernièret 
(te  forts  rctr anclieniputs  sur  la  montaient'  d'OlTm- 
bi-i  ,  à  une  lieue  au-drtsus  de  Wetd*  Les  Auiricbicns  te 
ri(r.inchail  4»  Imv  cM  éÊitltn  li  pMUevUI*  4eta« 
derich. 

—Il  n'est  plus  qaettkm  4e  rairirée  d'un  oorpt  de  Prus» 
liCBS.  L'année  prosticBM  muén  m  noailtoa  aur  le  Haui- 
Wkitu 


gwar.  Dm  a«lK  «vWm  it  Vvmét  flpaHkMM 


ees  moaTemciit^  conirc  Manheia.  Les  villages  de  Friesei>> 

beimetd'Osgi'rshLMra,  qui  en  sont  «oisint,  rcsMïtiibli-'it  à 
de»  fortcrevse*.  Le  camp  drî  FraiiraU  s'éti-nd  dopiiis  Og- 
gerMirim  jusqu'à  Muiideolieim.  L'oùl,  aussi  loin  qu'il  peut 
i'éteiidrc,  n'.iperçoit  que 
ét  la  réfobliqut  liraoçaise. 

ESPAGNE. 
Madrid,  te  S5  octobre.  ~0b  «•>■!•  4M  te  eoort 


(  cl  qQC  4M 


des 


MttîraBMltoilMd 

wl  dli  coToyea  m  cOMéîianice  aui 

S MM  frontitrca  et'      généraux.      général  La  Onlon 
h  se  rendre  incr\<ianimi-iii  aupriS  du  cjblurt. 
— La  cour  de  Li5l>onnp  N'occupe  eu  ce  niomeiU  de  quel- 
ques préparatifs  tinhiuircs.  11  s'n(;it  de  procrdcr  à  une 
MOTelle  Offaauaiioa  des  troupe».  Ou  a  rassemblé  quelqaM 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
rnmmhL  criminel  révolutionnaiu. 
StMtiêimpneMwn  du  eomUé  rtmittHoimainé* 

h'anles. 

Sandroe ,  commis  chez  un  nogociaot  i  Manies, 
dwf  de  division  des  convois  militaires,  décllMqne, 
locMu'tl  éliilMcrétaire  de  Carrier,  il  a  vu  souvent 
Oonlin  et  Chinx  Tenir  chez  ce  reprcscoUnU  II  |Mrle 
«riW  dîner  que  tniulx  rlyo  et  Fouquct^MMlèraiti 
Carrier  sur  une  galmtc  liullandaisr. 

Quand  il  y  arriva,  il  trouva  vfDgt  couverts.  A  la 
to  de  ce  rrpM,  LamberUe  ncoiiU  fort  au  luug 
nitstoire4fane  noyade  i  laquelle  il  avati  présidé, 
et  s'étendit  br.uirmip  <tir  la  ^l.^Ili^re  dont  il  avnit 
sabré  dis  viclnut  s  ({iii  s  i  llorç.iiciit  do  se  sauver  a 
la  nage.  Tons  1rs  convives,  dans  la  crainte  d'être 
noyés,  applaudirent  aux  proiicaMS  de  Laatbertye  ; 
•  et  moi,  dit  le  témoin,  je  frénianis  fharrmr.» 
Carrier  .-limail  tant  la  };uilIotiiin ,  i!  ;ivntt  tant  de 
goût  pour  ce  };laive  national,  qn  il  iii  voulait  une 
en  Iclc  et  en  (inruc  de  l  arniée. 

Les  accusés,  inlerpeiirs  sur  l'objet  de  Irura  babi- 
ludes  journaliiret  cbrt  Canicr,  répondent  uulla 
n'allaient  chex  ce  repréientant  ptite  qirilty 
étaient  mandés. 

liigol,  concierge  pendant  six  à  sept  mois  de  la 
galiotc  où  furent  renfermés  soixante-seize  prèlrrs 
riéfractaires,  déclare  qu'on  en  a  cnroyé  Irentr-denx 
i  Brest,  trente  et  un  i  Ruchrfort ,  et  soix.inir-5ix  au 
Bmilby,  où  ils  ont  été  couduils  depuis  peu,  où  lis 
•ont  eueon,  «t  In  attires  sa«i  «oris. 


IMal  saUt  eette  occasion  pour  observer  qu'il  pa- 
rait constant  par  les  débats,  qu'avant  l'anivée  et 
après  le  départ  de  Carrier  il  n'y  a  en  aoeune  ooyads 
à  Nantes,  et  qu'elles  n'y  ontettliSBfM|SBdailtsoa 

séjour  dans  cette  commune. 

UériV,  menuisier,  et  membre  du  comité  rérotn- 
tionnaire  de  Nantes,  après  avoir  parlé  d'une  coaa- 
mission  des  Douze,  pour  fidre  la  vedierdie  4es 

correspondances  des  nL^gociaiits  avec  les  colons  de 
Saint  Dominguc,  et  des  perquisitions  faites,  en  vertu 
d'ordres  du  comité  de  salut  public,  chez  les  négo- 
ciants, déclare  qoe  la  terreur  commença  dans  Nantes 
à  l'époque  où  fon  Ht  Courir  le  bruit  d^me  conspira- 
tion ,  lorsqu'à  celle  occasion  le  canon  fut  braqué  au 
Port-au-Vin,  et  que  celte  mt'tne  terreur  cessa  au  dé- 
part de  Carrier.  Ce  repré>eiitaiit  faisait  trembler  les 
aristocrates,  et  les  patriotes  u  étaient  pas  plus  en 
sflrelé  que  les  ennemis  de  la  cbose  pubbaue. 

Berihé ,  charpentier  de  bateau  ,  a  vu  le  premier 
bateau  oui  a  servi  à  la  noyade  des  nrélres  :  à  cha- 
que cdté  il  y  avait  deni  tvoMaanas,  ^  oà  VvÊm 
entrait. 

Il  a  eneore  vu  plusieurs  autres  gabares 
et  toutes  construites  de  méoBe,  at  on  cft  voit 
plusieurs  dans  la  Loire. 

On  amena  un  jour,  de  l'EnlrepOt,  on  grand  nom- 
bre de  (irisoiiniers;  on  les  fll  descendre  dans  une 
galiotc ,  et  ou  en  cloua  l'entrée.  Quelques  Jours 
après  on  en  jeta  à  l'eau  environ  quatre-vingts  qui 
ébieol  Borls;  on  an  faeondnnit  seÏM  i  rBnirepdt, 
pour  nallararaaltapiiaoo»  an  laurfroMamaliir 

gr.^ce. 

Pendant  leur  absence,  ceux  qui  étaient  dans  la 
gabare  furent  noyés.  A  leur  retour,  ils  s'aperçu- 
rent que  leurs  camarades  avaient  pér»  :  ib  Orentdas 
diflicultés  pour  descendre  dans  la  gabare,  et  le  te- 
detnain  ils  subirent  le  même  sort  que  les  autres. 

•  J'ai  encore  vu,  ajoute  le  témoin ,  noyer  plusîeMI 
eenlaines  de  femmes  de  dix-huit  à  vingt  ans.  • 

îrriattll ,  matelot  de  la  Durance ,  donne  de  nou- 
veaux détails  sur  les  noyades  :  les  expéditions  dont 
il  a  été  le  témoin  oculaire  étaient  toujours  de  trois 
à  quatre  cents  individus  pour  le  moins;  on  y  re- 
marquait de  jeunes  femmes,  d'autres  enceintes;  il 
en  est  même  accouché  dans  le  aartoa  destiné  à  m- 
gloulir  et  la  mère  et  son  Truit. 

•  On  Y  voyait  encore  avec  dooleor,  ajoute-t-it , 
des  enfafits  de  (juatre,  cina,  six  et  sept  ans,  égale 
lemenl  précipités  dans  les  flots  :  c'est  ainsi  que  des 
innocents,  de  petits  êtres  infortunés,  étaient  ravis  à 
la  lumière;  qn'iis  étaient  privés  de  rcxistenoe  tm 
moment  ro#nie  oft  ils  cooMBaneatent  I  peiae  I  ra- 
pt rcevoir.  (,'(  si  ainsi  que  les  baroares  agents  de  Car- 
rier, des  hommes  qui  n'en  avaient  que  le  nom,  di- 
sons plulOt  des  monstres  dont  l'humanité  ne  cessera 
de  rougir,  arracbaient  sans  pitié  dn  sain  da  leurs 
tendres  merrs  de  faibles  vieilmes  qui  semblaient  agt. 
tiT  !ciir>  hr.TJ,  leurs  petites  mains,  pour  lutter  mu. 
tre  une  nioit  a  la  venté  préniatiirée  ,  mais  mallu  u- 
reu>;ement  trop  certaine  pour  eux. 

•Ces prisonniers  n'avateut  pour  nourriture qu'una 
demi-livre  de  pain  ;  il  leur  est  même  srrivé  d'en  lira 
totalement  privés  pendant  plusieurs  JoiUt.  J'aiw 
des  noyades  se  faire  en  plein  iour.  • 

Pntuti,  voilier,  parle  de  fa  noyade  du  24  an  Si 
frimaire;  il  dépose  y  avoir  vu  Goulin  et  Grandinai- 
son  ;  avoir  aussi  connaisssnee  des  perquisitions  laites 
chez  les  négociants  par  ordre  du  comité  qui  avait 
formé  une  couiiiiission  de  douze  membres  pour  visi- 
Icr  la  cormpoodaMct  dcMlili  B^fodanis;  il  aail 
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é^lemtntflii'il  a  Mprin  vingt-sept  nmil^oQ- 
tcric  chrz  le  (  ituvrii  i.rivtTcey;  U  igoon  ce  que 
Cl  Ue  argenterie  est  devenue. 

•  J'ai  vu  plusieurs  fois  Carrier  à  la  Société  popu- 
laire, dit  le  témoin  ;  je  l'ai  vu  le  sabre  ou  à  la  main , 
Miiaent  it  Mre  guillotinfr  le  praniff  qai  a'a- 
pitoiefait  MT  !•  toit  4«  MiffidiM  «oatendi  à  Ja 
Doyade. 

•  C'est  ainsi  qu'en  agi'^sent  les  destructeurs  de 
rcipècf  hunaioe.  Anrivéa  à  ud  d«£ré  de  cruauté  qui 
étovÊk  dtm  Inm  tncatMl  anrtiment  ë'humanité, 
qui  comprime  chez  eut  ta  nature,  au  point  de  le 
rendre  muette,  lors  même  qu'elle  devrait  se  faire 
cnteiifirr  plus  i|iie  janiai**,  les  harh.ires  seraient  f.1- 
'ehes  de  rencontrer  des  iHrcs  seusiblea;  ils  crain- 
draient de  le  devenir,  de  se  voir  Krréi  à  «es  remords 
qui  tdt  ou  tard  TieaaeBtlct(léeUNr,M  paoilioade 
leurs  forfaits. 

BiUallon,  Kernel  et  Grut,  les  de^ix  premiers 
aoua-lieutrnants  d.ms  le  4«  bataillon  du  régiment 
de  la  Onadeloupe,  déposent  avoir  eu  connaissance, 
comme  les  préoédeats  léBob»,  im  neyidea  d  fu- 
sillades. 

Trogolfe -  Laborie  ,  Amt'ricain  ,  d^sc  d'une 
noyade  de  quatre-vingt-dix  nrétreiCMNlttits  d'abord 
i  ilïipital,  CMofla  nuianate-Claira,  elfiilaiel^s 
à  l'eni.  _  _ 

R  ie  piaf  lit  cimlto    le  fowlFiclloB  foM  nullci 

faile  js;)r  !c  mmité. 
Ueriiion,  charcutier,  est  entendu. 

•  Je  déclare,  dit  le  témoin,  avoir  été  traité  de  scé- 
lératjNr  In  membres  du  comité,  pour  avoir  réclamé 
me  nm  qirt  tfêM  imllemtrteenpable  ;  m  me  ré- 
pondit que  je  ne  devnis  pns  me  m?\t  T  de  ces  Rfns-là. 
Mon  neveu  et  mon  beau-frère  ont  ete  fusillés  sans 
aucuns  motifs  plausibles,  et  j'ai  aussi  eu  la  douleur 
de  me  voir  enlever  mes  eolauts  pour  être  nom  :  l'un 
d'en  a  tenté  de  se  ssnver,  de  sesnustraire  des  mains 
des  barliares  exécuteurs  ;  il  y  était  en  effet  parvenu, 
lorsque  les  noyeurs,  désespères  de  voir  échapper 
leur  proie,  ont  eu  la  cruauté  de  fusiller  cet  enfant  : 
ie  devais  être  noyé  moi-même,  pour  avoir  dit  à  un 
nml  de  Carrier  que  ce  repn^ntant  n'était  pas  pa- 
triote,  puisqu'il  avait  lacilité  l'évasion  de  la  femme 
Trmplorié,  qui  était  émigrée  :  un  m'a  incarcéré,  et 
peniliiiit  ma  détention  OU  VOlé  lOOleS  OMS  visn- 
des  de  charcuterie. 

Ckmtf^noU  :  Le  tribunal  ne  doit  pas  (Hre^urpris 
de  en  que  la  boutique  d'an  marchand  de  cometti- 
Mes  sort  pillée,  \iarce  que  ces  brigandages  étaient 
autorisés  par  le  représentant  Carrier,  qui  (iicd  irint, 
à  la  Société  populaire,  tous  les  amiroviMpiineiirs  de 
faire  rouler  leurs  têtes,  s'ils  ne  livraient  au  public 
lenrs  maretendises;  il  roulait  mémequ'on  enronç.lt 
lesmagaaiiitdif  narehands,  et  que  lenrs  provisions 
tussent  abandonnées  nu  pilln;;!  du  jTiiple. 

L«  président,  à  Goulin  :  Poiinjuoi  les  enfants  du 
témoin  ont-ils  été  noyés?  Pont  qtKu  a-t-on  tiré  un 
conp  de  iusH  sur  ftiji  de  ces  euUnts  qui  voulait  sa 
smverT  Pourquoi  soii  neten  et  son  bean-IVfre  ont* 
ils  été  fusillés  ?  Pourquoi  la  boutique  du  témoin  a-t- 
elle  été  dévastée,  et  par  quel  ordre  ces  exécutions  se 
sont-elles  faites? 

€rou/<n  ;  Toutes  les  oo^adcs  et  fusillades  se  sont 
laites  par  l'ordre  de  Camer,  et  sur  ars  indications. 
I."S  confiscations  se  sont  épnlenient  Iniles  p.ir  ses  or- 
dres ;  le  coinilt^  ignorait  assez  souvent  (piel'.  (■I.ueiil 
lesmulifs  (|ui  l;ns;urrit  .Tî^ir  le  rej)resriit.iiil,  (pielles 
étaient  les  raisons  qui  dclerminaicnl  les  exécutions 
par  lui  commandées  ;  Je  ne  puis  donc  donner  les 
causes  des  noyades  et  Awlladies  cflécttléet  contre  la 
famille  du  témoin. 

iL«prMd«Nf,mtdlBoin:QQelsdM(atleilàtil- 

ieurs? 


lê  témdn  !  CIMmI  nNiqne  tonUmrt  des  Alh- 
mnnds  aoiqoetoccscipéaitioittcnidnsétiWBtcsa* 

liées. 

Martin  Huel,  couvreur;  Yernel ,  taillandier,  et 
£<aëard«uf«,  substitut  de  l'aocusatrur  public  du 
tribonat  mitttaln  da  Vvmêê  de  rOnest,  déposent 

aussi  (les  iioviides  et  fiisilla'les. 

•  Mais  jieuii.int  mon  séjour  :i  Nantes,  dit  le  der- 
nier témoin,  substitut  de  Taccnsateiir  public,  le  des- 
potisme était  tellement  à  son  comble  que  le  roule> 
ment  d*one  voîtore  annonçait  rarmrtation  d'une 
victime  ,  tant  la  terreur  était  a  l'ordre  du  jour.  • 

nrèndtnt ,  au  léutoio  ;  Quels  étaient  les  au- 
lenn    cette  temnr,  propagée  dans  HuMss? 

te  témmn  :  On  n'en  connaissait  pat  dTmlRtqBS 
Carrier  et  le  comité  révolutionnaire. 

£«  préiidenl,  aux  accusés  :  Que  répondei-vws 
sur  celle  déposition  ,  qui  vous  indique  comme  fai- 
sant cause  commune  avec  les  propagateurs  de  U 
terreur  dans  Kanics? 

L'un  des  aeewéê  :  Ds  IM»  ItS  ■OW—  BOffSB 
pr  [irt  s  à  faire  juger  ssinemcnt  la  eonduite  dn  w> 
iiiilr  n-voiiiiii  riicure,  il  n'en  est  point  de  plussail- 
l.iiil  et  ()iii  entraîne  une  conviction  plus  comiiléic 
que  l'examen  des  gradations  éprouvées  par  ce  co- 
mité. Sttivanilrs  diverses  impulsions  qu'il  reçoit  des 
re(>resrntanls  du  peuple  en  missioo  dans  la  ville  de 
Nantes. 

l'atriutes  sévères,  qui  voulex  découvrir  la  vénlé, 
étudie/  l  atiitude  et  la  mirclieduoomilétà  telteoa 
telle  époque,  et  jugei-le. 

IKabora  v«Ht  te  vermr  no  mstdhant  qaTafse  li 

loi ,  n'n^issant  qu'avee  sai^esse  Ct  feTHMlé  SOUS 

Prieur  (de  la  Marne)  et  antres. 

Vous  le  verre?:  et;siiite  inflexible  et  révollltfen- 
naire  avec  Henlz  et  Fraucastel  ;  vous  le  ventienin 
ultra-révolutionnaire  jusqu'à  un  excès  condamna- 
ble, mus  le  bras  de  fer  du  fanuiche  Carrier. 

Voyons  ir.d)urd  dans  (pu  llcs  dispoMliuris  Carriw 
.nirive  a  Nantes.  11  aborde  dans  cette  ville,  horrible- 
ment prévenu  coulre  lea  iiabilants  de  cette  com- 
munc.  Cette  prévenlHi  siinmft  aiiii  di  s  inppnrti 
de  ses  prédi'ce.wiirs. 

Carrier  se  croyant  done  i  Nantes  comme  au  cen- 
tre de  la  Vendée;  Carrier  vovant  cette  ville  livrée  à 
tous  les  abus  et  à  tous  lesdeaux.  Carrier  ne  rére 
que  conspirations,  qu'assassinats;  Carrier,  iorta* 
ment  pénétré  de  ce  principe,  que  la  république  ne 
sera  calme,  et  le  peuple  heureiiT,  que  lorsque  tons 
les  eiiiieims  de  la  république  in  >r ninl  plus,  Car- 
rier provotlue,  commande  à  ijrauds  cris  l'arrcslation 
des  gros  coquins  d'aristoerstes  et  d'accapareurs. 
(C'est  ainsi  que  Carrier  nomma  toujours  Icaricbei 
modérés  et  les  égoïstes.)  Ses  ordres  sont  anewillis, 
et  bientôt  la  ville  est  purgée  des  hoaUMi  SnspcelS 
qui  la  trahissaient  ou  l'aflamnicnt. 

Carrier,  du  caractère  ie  plus  bouillant,  le  nliis 
irascible;  Carrier,  malbenrnisement  entouré,  a  la 
ffn  de  sa  mission,  dliommes  atroces  et  immonnn; 
Carrier,  ayant  sucé  b  iu  '^  prineipi  s  meurtriers  et  dé- 
saslreiix,  (ut  poussé  a  des  exc(s  qui  cuSM.'nt  etc  sa- 
lutaires, S'ils  eussent  été  restreints. 

Carrier,  rnQn ,  ressembla,  dans  l'origine  de  sa 
mission ,  A  un  fleuve  majrstnrax  qui  ne  quitte  son 
lit  que  pour  fertiii-cr  les  campagnes;  mais  Carrier, 
line  fois  i;ilbieiiee  par  le  crime,  c'est-ii-dire  parles 
scélérats  l.ambertye  r  t  FoiKiuel,  devient  un  torrent 
dévastateur  ^ui  submerge  et  les  propriétés  et  kt 
Iwnmies. 

I!  aliîisn  fîonr,  sans  mauvais  dessein  sans  donte, 
du  e.u.M  trie  li  ine,  eX|)ansif  et  impétueux  de  Gou- 
liii.  Ciriier  i  riiluîna  dans  l'abîme,  et  Goulin,  à 

.  son  tour,  y  eutraiaa  des  coU<£ues  que  fi  moraliU  et 
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•oh  i^ptibNeMSnMliri  raidirailtataiit  pim  fti- 

Si  Ciii  it  r  cilt  terminé  sa  mission  à  l'époque  où 
<lrs  scclt-rals  et  des  ffmiiicss'cmp.iii'rriil  de  son  es- 
prit et  de  ses  sens,  sa  mémoire  serait  béoie;  tandis 
qu'avant  étendu  ses  fureurt  jusque  wr  les  patrio- 
les,  il  a  ctiiporté  leur  haine  et  presque  leur  mépris. 

De  ces  dillfrfiitrs  fluctuations  que  l'on  remarque 
dans  notre  coiuiuiti'  avec  les  divers  rrprt-.si  ntants 
du  peuple,  il  s'ensuit  la  conséquence  nécessaire  que 
nous  n'avons  fait  qu'obéir  aux  ordres  qui  nous 
étaient  intimés  par  les  commissaires  de  la  représen- 
tation nationale,  que  céder  aveuglément  ou  plutôt 
respectueusement  aux  impulsions  qui  nous  ont  été 
données  par  l'autorité  supérieure  ;  que  nous  nous 
sommM  toi^oars  conformés  aux  principes  des  man- 
dataires du  peunU,  et  n'avons jaôite  Uié  turt  q«e 
nous  avons  eu  de  bons  guides. 

Le  témoin  Micheloi ,  maréchal  des  logis  de  la 
gendarmerie,  désigne  Carrier  comme  un  despote, 
comme  un  tyran  qui  semait  la  terreur  et  l'ellroi  au 
■lilitia  de  tout  m  qui  Tenvironnait  ;  il  déclare  que 
I^Ml  afce  ce  ton  despotique  que  Carrier  s'est  an- 
■oncé  dans  Nantes. 

•  Sauvigny,  dit  le  témoin,  se  présente  chez  Car- 
tier, pour  lui  adresser  quelques  observations;  il  en 
Mttnilédein  manière  la  plus  injurieuse.  Sauvigny 
laiiate  pour  te  birc  entendre  ;  Carrier  le  frappe  de 
MBSabre,etlc  poursuit  wm Ute awa,  pwr  COB- 
nnner  ses  outrages. 

•  J  t tais  un  jour  de  garde  chez  Carrier;  je  l'en- 
tends donner  l'onira  d'aller  arrêter  un  commis,  do- 
■wallé  chez  un  aammlaunli  v  deagierwa.  L'ordre  et 
exécuté  :  le  commis  est  ammené,  traduit  devant 
Carrier,  qui  lui  fait  essuyer  les  plus  mauvais  traite- 
ments, pour  avoir,  disait-il ,  délivré  à  tort  un  billet 
de  route  à  un  militaire.  Carrier,  par  suite  de  son 
•mportement  contre  le  eommia,  manda  l«  eommis- 
aaire  des  guerres,  auquel  il  fait  subir  le  même  trai- 
temcnt  :  il  les  menace  de  les  faire  fusiller  tous  deux 
dans  sa  eour.et  finit  par  les  laire  incarcém  a  .S. unie- 
Claire.  Il  prit  encore  fantaisie  à  Carrier  de  faire  ar- 
léter  le  général  Moulins,  sans  motif  appurant;  et 
cet  oidre  Ait  mfeitë.  •    (La  iuite  ftiiniHiiwiwt  ) 

GOHTBimOH  HATIONALB. 

PrMimmée  Clanzet. 

N.  B.  Dans  la  s^ncedu  12  frimaire,  Fourcroy  a 
renroduit  à  la  discussion  son  projet  de  décret  sur 
l'établiaiement  d'une  Ecole  centrale  de  Santé  à  Paris. 

Nom  allons  Mre  connaître  son  rapport,  lu  dans 

h  séance  du  7. 

Foi:ncROY.au  nom  des  comités  de  salut  public  et 
d'uistrncliotfpuUiquc  :  En  instituant  une  école  cen- 
trale des  travaux  publics,  qui  va  être  en  activité 
dans  quelques  jours,  la  Convention  nationale  a  ou- 
vert une  source  d'instruction  qui  manquait  ù  la  ré- 
publique française  ;  elle  a  fondé  une  des  bases  sur 
leaqnelles  l'édifice  des  sciences  et  dea  arts  consacrés 
à  la  prospérité  publique  va  s'élem  sans  ototacle  et 
avec  rapidité;  elle  a  donné  on  iiouvean  degré  d'im- 
portance à  l'ensemble  des  connaissances  eiacles, 
dont  on  négligeait  beaucoup  trop  l'application  utile: 
elle  a  ranimé  le  coura^  et  le  zeledes  dtofann  fM 
a^oeeupent  de  l'avaucemeut  de  ers  connaissances. 

Les  comités  de  salut  miblic  et  d'instruction  pu- 
Minue  viennent  aujourd'hui  appeler  la  sollicitude 
de  la  Convention  sur  une  autre  branche  d'instruc- 
tion, dont  le  besoin  se  fait  rgalemcut  sentir  pour  le 
aerrtce  et  IVutrclien  des  arméaa  de  la  république  ; 
la  ennatanee  de  leur  succès  y  rat  également  atta- 
chée. C'est  de  i  l  santi^  f  t  d.'  la  vie  de  nos  frères  rl'ar- 
iucS|  c'est  (ks  uiO)  cus  de  les  secouru  dans  leurs 


maia,  et  d'apporter  i  cet  ébJetlmporfaBflontfalfa 

ressources  dont  le  génie  des  Français  peut  disposer, 
que  je  viens,  au  nom  des  deux  comités,  entrelcuir 
aujourd  hui  la  Convention  nationale. 

Les  nombreux  batatUona des  républicains,  chargés 
du  soin  de  la  défcnaa  de  la  liberté  et  da  l'égaliic , 
exigent  à  leur  suite  une  grande  quantitéd'bdnttaux 
pour  recueillir  et  soigner  ceux  des  soldats  de  la  ^r.\. 
trie  que  les  fatigues  des  iiinrclies,  l'intempérie  il-  s 
saisons,  d'honorables  blessures,  enlèvent  pour  quel- 
que temps  à  la  glmre  qui  lea  appelle  encore ,  ou  an 
repos  domestique  qui  les  attend  ;  plusienrs  milliers 
d'oflîciers  de  santé  sont  employés  dans  1rs  hôpitaux 
militaires  et  dans  les  cam[»;  il  faut  remjduci  r  <  i  nx 
que  des  maladies  graves  arrachent  à  leur  service, 
et  ceux  dont  des  épidémies  meurtrières  privent  la 
république.  La  Convention  apprendra  aveeaeMibi- 
lité  que  plus  de  six  cents  officiers  de  santé  ont  nérî 
depuis  dix-huit  mois,  au  milieu  et  à  la  suite  même 
des  fonctions  qu  ils  exerçaient;  si  c'est  une  gloire 
pour  euxqu'ils  soient  morts  en  servant  la  patrie,  c'est 
un  besoin  pour  la  républiquede  réparer  eetlr  perte. 

Cependant ,  tandis  que  ce  besoin  devient  de  jour 
en  jour  plus  urgent ,  le  moyen  d'en  former  manque 
presque  entièrement  dans  les  différentes  parti»  Uc 
la  rt  publique.  Les  écoles  de  médecine  sont  fermées 
depuis  la  suppression  dea  nniveraitéa,  dont  ua  rd> 

fime  gothique  les  avait  conatitnéee  nne  dea  parties, 
ur  dix  ou  douze  écoles  de  l'art  de  guérir,  qui  for- 
maient autrefois  des  élevés,  à  peine  y  en  a-t-il  deux 
auxquelles  il  reste  une  petite  partie  de  lenr  ancienne 
activité.  Celle  de  Paris  est  entièrement  détruite,  et 
lea  seellés  sont  encore  plaoëaanr  lea  lieu  «ri  re»> 

fermeni  te  dipei  iitlMic  coMMTé  à  rMe  di  cal 

art. 

Vous  ne  voulez  pas  qne  In  vie  et  la  santé  de  nos 
frères  soient  confiées  à  des  mains  inhabiles,  et  ce- 
pendant le  manque  d'élnda  et  d'examen  eeniult  né> 
ceasairemeBt  i  ce  dangereux  résultat. 

Leaaeienees  utiles  qui  forment  la  base  de  l'art  de 

Suérir,  la  chirtir<>ie,  l  /inatomie,  qui  avaient  Tau  tant 
e  progrès  en  France,  et  dont  les  livres  élémentaires 
françatt  aervent  encore  de  guides  et  de  modèles  aux 
hoaunes  qui  les  enltirant  en  Europe ,  sont  négli- 
gées, et  leurs  progrèa  aont  ralentis  ;  la  chimie  appli- 
quée à  la  physique  des  animaux ,  nui  permet  i 
I  homme  de  s'Mlairer  sur  sa  nature,  de  se  secourir 
dans  sea  MNn,  de  détruira  te  danger  dea  maladift 
les  pl»  ynvii<|ii  teeiwwtiDB  oiilenea,  de  fCB- 
dre  nnlte  Taction  délMn  et  eantegienae  de  «f nef- 
ques  autres,  cette  branche  de  la  physique,  qui  ne 
peut  être  avancée  que  par  des  boffiraet  occupés  de  la 
connaissance  de  l'omaidiaiteB  actaMte|  UBt  mvÉtée 
danasamaiclie. 

Il  en  cal  de  même  de  te  eonnaiasanee  des  earnt 
minérales,  qui  intéressent  de  si  près  les  besoin*  d«* 
la  vie;  de  la  recherche  des  médicaments  indigènes 
qui  doivent  remplacer,  avec  tant  d'avantage  pour  l.i 
république,  les  drogues  exotiques  devenues  un  be- 
soin poorneamalades,  comme  les  paiHtmide  l'Asie 
et  les  aromates  de  l'Inde  am 
pour  l'Européen  amolli. 

La  nécessité  d'organiser  proniplemenl  des  court 
d'instruction  sur  l'art  de  guérir,  pour  former  des 
hommes  <mi  MMpMCt  à  nos  armén,  oAm  i  la  Con 
vention  l'henreuse  occasion  de  créer  nne  partie  de 
l'enseii^nement  qui  n'a  jamais  été  qoefrwiquée  et  in- 
complète en  France. 

Malgré  les  écoles  assez  nombreuses  qui  existaient 
dans  l'empire  français,  puisqn'on  y  comptait  au 
moins  trente  Facultés  on  collèges  de  médecine ,  il 
n'y  en  avait  pas  nne  seule  ofi  les  principes  de  l'art  de 
guérir  fussent  enseignés  dans  leur  entier.  A  Paris 

même  on  ne  trouvait  «cite  instruction  complète 
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q«>n  rjfunissant  k  grands  frais  Ips  cours  pnrticuHcrs 
■ne  pluMCun  processeurs  lubilcs  donnaient  dans 
loin  MÎIOM.  u  profrssion  de  mrdccin  ci:iii  pns- 
«M  It  «rit  «àcCMi  fui  Mvait  a  était  poiot  utile  à 
Mtai  dont  il  «mR  ié  goMer  les  pM;  rtppnMi  ne 
s'instruisait  qnr  par  ses  propres  fautes. 

Des  examens  trop  faciU  s,  cl  par  constM]uctit  pres- 
que nuls,  multipliaient  le  uuiiibre  «les  docteurs  ipno- 
rMliel  des chsftoUws  «vkles.  Désolées  par  de:>  eui- 
4ifWts  4éNStre>Me,  les  eampgnes  irouriienl  des 
flraux  encore  plos  destructeurs  dans  les  conseils  de 
l  iur  xperience  ou  de  l"ca)piris.nie  ;  des  mélanges 
médicamenteux,  vicieux  ou  altérés,  étaient  livres, 
au  lieu  <le  icaèdes  salutaires,  aux  malheureux  eul- 
liralears. 

Les  jeunes  ^ens  qui  einaient  leur  art  topplésieot 

à  ce  défaut  d'iusiruction  par  des  lectures;  mais,  sou- 
vent mal  dirigés  dans  leurs  choix,  et  e(iif)jrras.sés 

Eir  le  fatras  dtt  bibliothèques  oicdicalrs,  ils  Iisuk  ut 
ngtemps  avant  d'spffMira  4m  dMM  vraimeui 
Utiles;  tes  plus  sensés  y  apprenatoMM  aoîasqu'ils 
deTsient  oWrrer  longtemps  avant  df^gir  :  nuis 
Combien  n'y  en  arait-il  pas  (lui  s'éloignaient  de  cette 
•ase  direction,  et  qui.  à  la  place  de  reik|>érience 
ddaiide  qu'on  aurait  dû  leur  donner,  se  voyaient 
fmiêiÊmkm  um  «vengle  routine  ?  l^t^P*  de 
Mra  MMv  lont  en  umA  cil  arnré!  l'oeeaiion  de 
créer  un  enseignement  de  l'art  de  gu(Tir  complet  et 
digne  de  la  nation  frjn<;.use  s'oil're  aujourd'hui  aux 
législateurs;  ils  n'oublieront  pas  nu'nrg.iniser  en 
gand  un  enseignement  complet  desadiéreuics  bran- 
«eide  Tart  de  guérir  dans  le  eeaire  de  la  républi- 
que, c'est  élever  un  temple  à  la  nature,  c'est  vivifier 
à  la  fois  plusieurs  des  canaux  qui  font  circuler  Tin- 
(liistriruse  activité  des  arts  et  dt  s  sd6Man  4us 
toutes  les  ramifications  du  corps  social. 

Ln  nécessité  et  l'nlitHé  d'une  école  de  tenté  ne 
nrnt  plus  être  un  problème  pour  des  hommes  accou- 
niBés  à  désirer  et  à  faire  le  bien  de  leur  pays.  Voyons 
maintenant  tes  moyens  d'exécution  qui  sont  en  no- 
tre pouvoir,  cl  faisons  connaître  avec  quelques  dé- 
taib  le  plan  de  eet  établissement. 

Presque  au  milieu  de  Taris,  et  dans  nn  quartier 
que  nos  pères  avaient  consacré  à  l'étude  et  anx  let- 
tres, s'ëleve  un  des  niuiiuincnts  nationaux  les  jilns 
beaux  et  les  plus  majestueux  dont  l'architecturu  ait 
décoré  cette  cité.  Quoique  placé  désavautagcuse- 
nent»  entouré  de  hitinenls  qui  le  masquent  »  et  de 
nMswM  qui  le  déshonetvnt  ;  quoique  lessfrié  dant- 


sa  profondeur  et  son  étendue  ,  le  loenl  de  la  ci -de 
vaut  Académie  de  Chirurgie  peut  cependant  suflire  à 
l'instruction  qu'on  doit  y  donner,  et  le  eenre  de 
distribution  que  l'architecte  y  a  enpiofe  le  rend 
plus  que  tout  autre  propre  aux  exereices  qu'exige 
l'enseignement  de  l'art  de  giuTir.  Un  amphithéiîti  e 
spacieux,  des  salles  assez  vasles  pour  y  placer  les 
collections  de  livres,  de  pièces  anatomiques ,  de  ma- 
chinea  et  d'instrumeats,  un  hospice  destiné  A  pré- 
•enlar  lei  ans  Icn  plus  rares  et  les  plus  Inslnwlik 
parmi  les  maladies  qui  affligent  l'humanité,  sont 
disposés  de  manière  ii  y  éî^iiilir  sur-le-champ  l'E- 
cole centrale  de  Santé. 'Quelques  changements  lé- 
~]ers  sufliront  pour  y  recevoir  plus  couimodcment 
I  élèves,  et  pour  tendre  lemt  études  pins  profî- 
^  L'intérieur  de  ce  monument  se  trouve ,  il  est  vrai, 
innfBsant  pour  admettre  tous  les  élèves  à  l'instruc- 
tion pratique  qu'ils  doivent  recevoir,  pour  les  for- 
mer aux  dissections  analomiques, aux  opératiuus 
dtirttrgiealea,  aux  expériences  physiques  et  âiini- 
fnet;  mais  un  bâtiment  national  voisin ,  et  même 
Me  simple  portion  de  ce  bétiment,  qui  formait  le 
ci-devant  couvent  des  Cordeliers,  fournira  l'espace 
convenable  pour  établir  Ifi  Silics  destinées  à  ces 


Nulle  pnrt ,  en  France,  on  n'avait  encore  réuni 
tous  les  ni.ileriaiix  nécessaires  à  uue  instruction 
complète  dans  l'art  de  guérir. 

U  faut,  pour  rétiide  de  cet  art  oonsidrré  dans 
ien  enseéme,  «ne  bibliothèque,  unesnUe  de  pièers 
anatomiques,  une  collection  d'instruments  et  d'sp- 
pareils  de  chirurgie ,  une  réunion  de  machines  de 
plnsique  destinétis  à  déinonlrer  1rs  principales  pro- 
pri<  les  des  corps,  reoarmhle  des  productions  de  la 
nature  employées  eomnie  médicaments. 

La  plos  grande  partie  de  ces  objets  manque  à  la 
ci-devant  Académie  de  Chirurgie  :  le  despotisme  et 
la  vanité ,  qui  avaient  fait  élever  ce  moMMWnl,  M 
s'étaient  point  occupés  de  le  meubler. 

Mais  la  république  trouvera  da|s  aes  richesses 
preaqne  tontes  les  ressoorees  néeessmres  pour  fbnv 
nir  aux  bases  de  l'instruction  ,  en  réurnssant  aux 
livres  ,  aux  pièces  aiint 'tniqnes,  aux  iiislrum''iits  et 
aux  machines  qui  existent  déjà  dans  les  salles  ds 
l'Académie  de  Chirurgie,  les  livres  qui  étaient  plaeél 
dans  le  local  de  la  Faculté  de  Médecine,  les  pièM 
d'anatomie  humaine  eonteMMadans  la  béte  tatltt- 
tion  de  l'école  vétérinaire  d'Alforl  et  dans  le  c.i!>i- 
net  de  l'Académie  des  Sciences ,  les  livres  et  les  ma- 
nuscrits qui  appartenaient  à  la  Société  de  médccioe. 
La  rnmoiiwion  eséenlived'inatmetion  publique  sot 
d'aillenre  iiteriaés,  aontia  anrveillaneeAt  conriK 
d'intruction  [uiblique,  à  faire  la  recherche  de  tons 
les  objels  que  ces  dépôts  nationaux  ne  pourraient 
pas  fournir. 

Pour  rendre  jfcmeignement  de  l'art  de  guérir 
complet ,  il  feot  nonlrer  anceeasi  vement  la  pbynqoe 

appliquée  à  l'économie  animale ,  la  structure  du 
corps  liuniniii .  le  jeu  de  ses  organes,  la  nature,  la 
différence  et  les  caractères  des  maladies  interneset 
externes  auxquelles  l'homme  est  sujet ,  les  remèdfs 
qu'on  oppeee  A  leure  elHs  dettrucieurs,  rartde  kl 
connaître  et  de  les  préparer,  les  instruments  par 
lesquels  ou  guérit  les  maladies  externes,  et  les 
nutyciis  de  s'en  servir,  les  ni.uix  parlieiilters  aux 
femmes  et  aux  enfants,  le  rapport  de  1  art  salutaire 
avec  la  aaMMlé  publique,  et  tvee  let  Mi  ^  il 
maintiennent. 

Il  ne  suffit  pas  de  donner  des  leçons  et  de  biredes 
cours  publics  sur  toules  les  branches  de  la  science 
de  la  nature  ;  le  défaut  de  l'ancienne  méthode,  outre 
qu'HIe  n'eamMiaît  pas  cet  ensemble  indispensabte 
pour  un  emeignement  complet ,  c'est  qu'on  se  bor- 
nait en  qitflqne  sorte  i  des  paroles  pour  les  élèves; 
la  leeon  finie,  l'nhji  :  n'en  était  plus  retracé  sous 
leurs  yeux  :  il  s'évanouissait  prumpteuient  de  leur 
mémoire.  Dans  l'école  centrale  de  santé,  comme 
dans  celle  des  travaux  publics,  la  pratique,  la  mani* 
pulatiuii,  seront  jointes  aux  préceptes  théoriques. 
Les  élèves  seront  exercés  aux  expériences  chimiques, 
aux  dissections  analomiques,  aux  opérations  chirur- 
gicales, aux  appareils.  Ce  qui  a  manqué  jiisau'iri 
aiut  écoles  de  médecine,  la  pratique  mène  de  1  art, 
rtAcfrvtIran  au  Ht  des  nnlades,  deviendra  vMt  des 
principales  parties  de  cet  enseignement.  Trois  h^'s- 
pices,  celui  d<'  I  Huniaiiile  p  uir  les  maladies  exter- 
nes, celui  lie  l'Unité  p<'iir  b  s  iiial.iili<'s  inlinies  ,  et 
celui  de  l'Ecole  même.  |H)ur  les  cas  rares  et  compli- 
qués ,  oflrinmt  aux  élèves,  une  fuis  iostmila  uni 
les  connaissances  de  la  théorie,  la  partie  la  plus  Im- 
médiatement ulile  de  leur  apprentissage,  le  compté* 
ineiil  de  toutes  les  autres. 

Douxc  profe^urssunt  nécessaires  pour  la  totalité 
des  cours  et  dei  dénninslra  lions  compHMS  daînls 
projet  d'enseignement.  Il  laiit  prendre  ers  prolés- 
seurs  parmi  les  citoyens  les  plus  éclairi's  dans  cha- 
cune des  sciences  mii  doivent  éire  enseignées;  il 
faut  que  le  choix  aes  hommes  placés  à  la  trte  de 
cans  cosie  fsiiieftDarcr  A  l'Bwv*     Is  férste» 
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tMMi  française  n*a  pas  anéanti  fcs  lttnièr«f  et  les 

grands  tatrnts.  Douze  adjoints  partageront  le  tra- 
rnil  dos  professeurs ,  et  riirigeronl  U's  élèves  dans 
ïa  pratique  di'S  expériences  et  desom-rnlioiis  qui  ser- 
vent de  base  aux  conoaissauces  dont  on  vient  de 
présenter  le  taUMa. 

L'iuleution  que  vous  avez  manifestée  de  raviver 
les  sciences  utiles,  et  de  favoriser  leurs  progrès, 
exif»o  que  les  professeurs  et  leurs  adjoints  soient 
uuiuueineut  attachées  k  ces  fonctions.  Il  faut  donc 
ifiWMiurs  salaires  suflisent  à  leurs  besoins.  Des  bom- 
Oies  qui  ont  consacré  vingt  ans  de  leur  vie  i  rétude» 
pour  acquérir  des  counais&an€cs|irofondes  et  dêve> 
iiir  capables  de  les  transmettre  a  d'nutres,  doivent 
*''tre  traités  par  la  patrie  qui  lescuiptoie  de  manière 
à  ne  |u»  être  tourmentés  par  l'inquiétude  donicsli- 
qn#»  ni  iHiiier  dan»  l'exercice  de  leurs  talenu  utiles 
Irtt  «««NMitcet  ittfHwntes  pour  toaleBir  leur  eiit- 
triMe  et  celle  de  leurs  familles. 

Le  comité  d'instruction  publique  prendra  des  me- 
sures pour  améliorer  à  l'avenir  le  sorl  des  citoyens 
Utiles  qui  se  dévouent  à  renseignement,  et  don  t  les 
travaux  lropdéainMre«éi  o'ont  offert  pour  perspec- 
tive à  leur  vieillpsse  que  le  malheur  et  l'oubli.  Li- 
vrés tout  entiers  à  l'étude  et  aux  recherches  dans  les 
sciences  qu'ils  seront  chargés  d'enseigner,  les  uro- 
fesseursde  l'Ecole  centrale  de  Santé  pourront  donc 
trarailler  i  l'agrandissement  des  connaissances  hu- 
maines. En  formant  des  élèves  habiles,  ils  concour- 
ront en  même  temps  au  bonheur  public,  par  leurs 
découvertes,  et  les  fruits  ile  leurs  veilles  ne  resteront 

£oint  enfouis,  comme  ils  l'ont  été  trop  longtemps, 
ittle  de  moycB  ponr  les  répandra. 
D'inportanli  ouvrages  conmencéa^  tds  mtccm 
de  Berlin  sur  les  artères,  de  Vieq-d'Anrtvr  ranito- 
mie  du  cerveau,  sur  les  vaisseaux  lymphatlcjnes  ou 
absorbants,  sur  la  description  des  organes  des  ani- 
maux, eamparés  aux  organes  de  I  homme  ;  ceux  de 
Cbauiairr  nir  lanoneadature  aDatuinique;de  Des- 
M«1t  et  Chopait  sur  fa  etnrerçie;  de  perret,  sur 
les  instruments,  seront  continues  avec  ardeur;  !rs 
travaux  industrieux  de  Finson  et  de  la  citoyenne 
Biberon  surl'anatomieartiiicielle,  seront  reprisavec 
une  nouvelle  activité  ;  les  recherches  si  importsAtet 
des  Boarite,  des  Biieqoet,  des  Foullctier,  sur  la  chi- 
mie animale,  serontsnivies  avec  constance  :  les  ma- 
nuscrits précieux  sur  rsiiiatomie  et  les  diverses  braii- 
.  elles  de  l  art  ileguérir,  déposés  dans  les  archives  des 
ct-tlevaot  Académie  des  Sciences,  Faculté  et  Société 
do  Médeelm.  Beole  de  Ghimrgie ,  seront  tirés  de  des- 
ioinla  poussière  qui  les  recouvre,  et  rendus  à  l'uti- 
lité publique;  et  la  république,  enrichie  par  l'héri- 
tage des  s.ivauts  illustres  dont  on  a  Imp  négligé  les 
productions ,  verra  dans  ceux  qui  leur  ont  succédé , 
'et  qui  seront  appelés  pour  recueillir  leurs  décou- 
vertes, des  coofinnateurs  habiles  de  lenr  gloira  et 
de  leurs  succès. 

La  médecine  et  la  chirurgie  sont  deux  branches  de 
la  même  science  :  les  étudier  séparément,  c'est  aban- 
donner la  théorie  au  délire  de  l'imagination,  et  la 
naUiliie  A  larooline  louioncs  avrngle  ;  1rs  réunir  et 
m  eonfenArr,  e*êfl  tee  tfdairer  attuidiment  et  Oh 
voriser  leurs  progrès.  Ceux  des  élèves  qui  préfére- 
ront la  pratique  des  opérations  se  livreront  plus  par- 
ticulièrement à  cette  partie  de  l'art  de  guérir  :  il  n'v 
aura  plu  de  dlilincliOB  ridicule  entre  deux  arts  A 
qni  la  oalore  eonnande  d*ltre  iménanMes. 

Les  comités  de  salut  p»iblic  et  a  instruction  pu- 
blique ont  pensé  que  le  besoin  indispensable  d'offi- 
ciers de  sanit',  ainsi  que  la  nécessité  de  faire  parta- 
ger éjj^iemeot  tous  les  districts  de  la  république  aux 
fiienmlide  eeNe  nouvelle  imtilntion,  exigeaient, 

!>ar  rapport  aux  élèves  de  l'Ecole  centrale  (le  Santé, 
a  même  mesure  que  celle  qui  a  eu  tant  de  succès 


dans  lee  eovrs  révolotioMnaim  rar  la  fiibricatioa  iê 
la  noudre  et  des  camuH,  dans  l'idimiieM  «ilitain 

de  l'Ecole  de  Mars. 

L'appri  bation  que  la  Convention  a  donnée  à  celle 
meltiode,  dans  les  décrets  qu'elle  a  reudus  dernÎA» 
rement  sur  l'Ecole  centrale  des  travaux  publics  et 
sur  l'Ecole  Normale,  a  engagé  les  comités  à  vous 
proposer  de  faire  venir  un  élève  de  ch;iquc  district  à 
Pans.  Le  mode  du  choix,  analogue  à  celui  que  vous 
avez  décrété  pour  l'Ëcole  centrale,  n'en  différera 
joegr  le  geaie  de  iwnaimMW  engées  powr  les 

Une  bonne  eondnlte,  des  moeurs  pures,  l'amonr  de 

la  re'piihliquc  et  la  haine  des  tyrans  ;  une  <  dm  ntiori 
assez  soignée  pour  qu'on  soit  assuré  que  les  élèves 
possèdent  les  premiers  éléments  des  sciences  exactes, 
et  surtout  la  culture  de  queJques-unes  de  celles  qui 
servent  de  prétinrinaheea  Tsrt  de  guérir,  telles  que 
la  physique,  l'histoire  naturelle,  la  chimie  ou  l'ana- 
tomic,  seront  les  conditions  nécessaire  pour  être  ap- 
pelé a  l'Ecole  centrale  de  Santé.  Le  choix  sera  con» 
né  à  deux  officien  de  santé,  désignés  dans  chaque 
chef  lieu  de  distriei  par  la  eonmiSaion  de  santé,  cl 
réunis  à  un  citoyen  recommandable  par  ses  vertus 
républicaines,  choisi  par  l'agent  natioual  de  district. 
Les  élèves  seront  rendus  tous  à  Paris  pour  le  15  ni- 
vôse :  ils  Y  recevront  un  traitement  égal  à  celui  des 
élèves  de  rBoole  centrale.  Des  règlements  partieu- 
liera,  dont  le  comité  d'instruction  publique  sera 
chargé,  assureront  l'ordre  des  leçons,  des  exercices, 
les  fonctions  des  jjrofesscurs,  de  leurs  adjoints,  du 
directeur,  du  conservateur  et  du  bibliothécaire,  le 
mode  des  examens  néoetsaires  pour  reconnaître  le 
degré  d'instruction  acquise  par  les  élèves ,  et  diri- 

feront  en  général  tout  ce  qui  tient  au  régime  de 
ensei<;iiemeiit  et  an  pcrfeClMMUUneBtdeiWdaW 
l'Ecole  de  Santé. 

Tel  est  le  plan  d'un  établissement  si  désirée!  si 
nécessaire,  dont  la  république  française  fournira  le 
premier  modèle  irBuro|>e,  et  qui  contrrhurra  A  ré« 
|)nnJre  pnrnii  tous  lescitoyeiis  le  goût  des  cnnnais- 
sances  utiles,  en  même  temps  qu'il  favonsera  les 
progrès  d'un  art  dont  l'ignorance  et  l'iinpéritie  neii- 
vent  tant  abuser.  L'institution  de  l'Ecole  centrale  de 
Santé,  les  sneeèi  de  l'enseignemeut  qui  y  sera  suivi, 
donneront  l'exemple  pour  les  autres  parties  de  la  ré- 
publique. Des  écoles  naguère  encore  fameuses  pour 
l'art  de  guérir  en  recevront  l'utile  influence.  Le  co- 
mité d'instruction  publique ,  témoin  des  avanta- 
ges de  le  médiode  «rinstnielion  donnée  dan  l*B* 
cote  centrale  de  Santé,  indiquera  les  moyens  de  11 
porter  également  dans  plusieurs  autres  déparle- 
menls,  dont  l  éloignement  du  centre  exige  des  éta- 
blissements analogues  ;  car  personne  ne  doute  de 
l'insuffisance  d'une  seule  école  de  l'art  de  guérir 
pour  toute  bi  république  franoiise.  Les  citoyens écla»> 
rés  dans  cet  art,  et  propres  i  l'enseigner  dans  les  dé* 
parlements,  doivent  donc  redoubler  d'ardour,  et  se 
préparer  k  répondre  aux  vues  uue  le  couiité  d'in- 
struction publique  se  propose  ne  présenter  inces- 
mnment  A  la  Convention  lur  cet  obtet  inoortani* 
Le  mtoM»  eomilésent  aoasl  I»  nécearite  de  twtwtllwev 
au  mode  ancien  et  barbare  de  réception  une  mé- 
thode simple  d'examen  et  d'épreuve,  qui  fournira 
aux  autorités  les  moyens  de  défendre  les  républicains 
eoetre  les  atleinics  de  l'emniriMN  el  de  la  charlalA- 


L'orpanisation  de  l'Ecole  centrale  de  Santé  à  Pa- 
ris, substituée  à  l'enseignemen*  de  l'Ecole  de  Mtnle- 
cine,  qui  est  entièrement  anéantie  depuis  plusieurs 
années,  doit  l'être  également  à  celui  de  l'Beole  de 
Chirurgie,  qui,  sans  être  totalement  ddlmite,  a  ee- 
pendant  beaucoup  souffert  des  circonstances;  mais, 
«q  créant  une  institution  complète  pour  les  deux 
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Itérir,  la  Confention  nê  voudra 
bu  être  injutte  eaven  «le  bons  citoyens  qui  odi  con- 
Wbné,  Uotqa'MItur  a  été  possible,*  répandre  l'iif 
struction.  Son coinitë d'instruction  piiliiiqm  |.!acpi3 
daus  l'Ecole  centrale  les  profr'i.iturs  s  (jui 

n'ont  pas  cessi-  k-urs  fuiiolions,  et  projinstra  ii  la 
Couveution  les  moyens  de  reconuailrcU  s  lungs  ser- 
vies dr  ceux  pour  qui  un  ige  avancé  et  des  inlirnii- 
t<*s  que  la  veillesse  traîne  nprés  elle  rendent  l'etiaei- 
gnruientun  fardeau  trop  pesant.  Les  SUO.OOO  Iîtics 
qui  ont  )  tr  [iiis(  s  j  la  ilis|iijviliuii du  counUi  luiper» 
mcllrunt  de  tirer  des  horreurs  de  la  misère  quel- 
yK»"»» dea pfofciaeiiri de  l  aucienne  Ecole  de  Chi- 
rurgie, qui  ne  tottelientjM8BBéate,  depuis  près  d'une 
année,  ta  modique  rétrioation  qui  leur  était  due ,  et 
d<Mil  ils  ont  le  plus  urgent  bi  soin. 

raruii  les  élèves  de  1  Ecole  centrale  de  Sauté,  le 
comité  M  vt«  pNffOM  point  de  comprendre  les 
pharmactaM»  MNt  fB*«lafi  It  MNBbr*  des  élèves 
indiqué  serait  biM  n-émtVÊ  ém  btaeiM.  et  parce 
qu  aussi  les  étndi'S  pour  l'exercice  de  la  intMcciiie  et 
de  la  chirurgie  sont  beaucoup  plus  étendues  que 
ériles  c|ui  sont  néceaaairea  a  la  pharmacie.  Celte 
proCrssioa  a  d'ailleura ,  à  Paris,  aiie  éoala  toujours 
«Miverte,  et  qui  depuis  longtemps  est  plva  «««plote 
que  relies  qui  t'taient  destinées  a  la  méilecine  i  t  a  h 
cliirurgie.  La  botanique  usuelle ,  l'histuire  iiaUirelie 
des  drogues,  la  chiinie  pharmaceutique  et  la  phor- 
■acie  proprimieBt  <bte  y  soutenaet^néca  avec  toute 
féteiiMe  et  tout  le  aoia  eonvcMMca  i  «eNt  étade. 

l.'tMève  en  pbaruncie  joint  S»  ces  leçons  la  pratique 
dans  les  lalmraldires  des  pharmaciens  chez  lesquels 
il  demeure,  et  dont  il  partage  les  travaux  ;  il  ne  lui 

niauque  donc  rieo  de  «e  ^ui  «atMéccaaaire  pour  le 

former. 

Très-peu  de  changements  sont  iifVes^aires  pour 
rendre  l'instruction  pharniacentique  plus  complète, 
et  le  comité  d'iiisti m  lnn  |Mili|ique  s'en  Mwpani 
avec  la  célérité  que  le  bien  public  exige. 

Le  rapporteur  propose  un  projetde décret,  sur  le- 
quel il  s'elève  uue  légère  discusséo»,  à  !•  i 


quelle  il  est  adopté  en  ces  termes. 

1  La  Convention  natlunale,  oprè»  «Toirenlendu  le  rap- 
port de  tes  comité!  de  salut  public  et  (l'iaslructiuii  publi- 
que réaoiij  décrète  ce  qui  suit  : 

t  Art.  I«.  Il  sera  établi  uat  ficole  de  Santé  à  Parte,  * 
lloot|>cllier  et  k  Straaboargt  ImIs  4mIcs  aerool  dctd- 
Bé«  a  fomer  de*  offleirr»  de  Malé  pottr  le  tenrice  des  hôpi- 
taux ,  et  spécialement  des  Udpilaux  uililaire*  cl  de  marine. 

•  IL  LasbaUsacaU  desiineaiiHqa'iei  au  tooles  de  Mé- 
Maaat  de  Ghinufie,  iaaa  les  ceaaraacs  «e  Montpellier 
cléte Strasbourg,  seroat  COaMcrés  à  ces  écoles.  Celte  de 
Paris  sera  placie  dans  le  local  ëe  la  einlef  aot  Académie  de 
chinir;:ir,  aofl  00  9éÊÊn  I»  éÉawan  tant  ém 

CordHiers. 

<  III.  On  y  enseignera  aux  rlt  Tc^  l'orfrariisatlon  et  kl 
physique  de  rboœne,  les  signa  et  le»  caractî-ies  de  tes 
Maladie»  d'après  l'obaervatioa,  IcaiMjpcMcuraUrf  ooaaoa, 
liB  propriétés  des  plantes  cldesëWjaraumlka^toddaie 
■MkiwiCt  les  procédés  dcsqpÉadoos»  l^nyliralion  des 
aMaBaHa*  0llVaiMa4ialBMivMtfa»aolftlia4tioiiapa- 
y&Ê  dasoMÉaië  saati.  Les  eoaia  lor  c«ia  poilia  de 
rinutruclion  seront  ouverts  *à  puJilic  en  BMe 
qu'aux  élèTCS  dont  il  sera  parlé  ci  apré^. 

«  IV.  Outre  celle  premiè  re  partie  de  renscÎRnement ,  les 
élevés  pniiiqucront  les  opérations  anatomiques  ,  rhirnrpi- 
ealrs  et  cliiiniques;  ils  otHerreront  la  naUire  de^  maladies 
au  lit  dus  malades,  et  en  sui«rool  le  Irailcuicoi  daiisina 
bo^ices  voisins  de  réoole. 

•  V.  L'eMeifneamH  lirtariqno  aft  oiaiint  aéra  deané 
1HH-  buH  protewun  à  M— ipAlia^  m  à  MaitoiiiT,  et 
ioaaa  èforifc  Gfeaaoo  daaaspfBCNiaaiOMmon  adU^ 
pew  qocles  lafOMot  te  «riioiit  wlaiirs  inoÉMOeâ  et 
an  perl«;cUo«ii«Biealderart  d*  guérir  oc  pOlMIiIttimais 
'AUe  iulerrompus.  Ces  prores.H«urs  seront  noOMBla Jiar  le 
coDiité  d'iuslniclioii  piililiqiic,  sui  la  prMMMlOBdBla 

coauBiiiiÇil  d'uutruaion  publique* 


i  Vf.  Chacune  des  l'coîos  aura  une  Lib^ioiUr-que,  an  ea« 

bioet  d'analoiiiie,  une  suite  d'inïliumvuU  et  d'appaniit 

deehinirgii ,  une  cnlledion  d'Iiisloirc  naturelle  médiciuale^ 

Il  y  wsra»  dans  obacone.  dus  salles  et  dot  labornidw»  da» 

linés  aoteieroleasptaBqwBdea  dttrai^awlMomqai 
dolsaot  OMoear  faons  aDccè5. 

■  Leeonfti  d*lnslrociiuu  publique  fin  fonriHr»  ém» 

les  d  irercnis  depuis  oatioMOSi  les BHlIriomieanohfai 

ces  cdlli'ciions. 

•  Il  y  aura  dan?  eliaqup  écDle  un  directetir  et  un  OOO* 
sén  ateur  :  celle  de  Paris  aura  de  plus  un  btblèoibccaitc 

•  Vil.  Les  Écoles  de  Saoïé  de  PailOt  Meoipeifler  d 
S(rMbmitf*aaiooi  oaierlos  daoa  loi 
procMlk 

•  Les  prafesseors  de  ces  écoles  et  leors  ■jyoiBU  i 
peront  sans  relScbe  de  perfectionner,  par  des  rechercbes 

ifS  ,  l'a  lia  ton;  Il  ,  Ij  t  liiriw  t;.' ,  la  chimie  animale,  el  ei: 
);éiiei  ji  louir»  li  >  Miciice-^  (|Ui  pcuVLJil  coitcourir  a  l'atau* 
cciiieiit  de  t  a  I  du  };uLiir. 

•  MU.  lAh  Écoles  Uc  CUirurgte  situées  4  Paris,  à  Mont* 
pellicr  el  ft  Strasbourg  serout  supprimées  cl  refoudiies  atcc 
les  nouvelles  Ecoles  de  Sauté  qui  vont  j  Cire  établies  d'à* 
prés  le  présent  décret. 

•  iX.  Il  sera  appelée  de  chaque  district  de  la  répnbHqnrw 
un  citoyen  ftgé  de  dIXHwpt  S  viiigt<«it  «as,  panai eeosqni 
ne  sont  pas  compris  dans  la  première  réqaMtlM. 

•  Trois  cents  de  ces  élèves  seroal  daatiaès  poor  réeala  de 
pui',  n  nt  cinquante  pour  aolo 4a llioi|paliivh ol oort 

puui  Cl  lie  de  Siia^twuig. 

•  l.e  comité  d'instruction  publique  délirmiarra,  li'jpri-s 
les  localiii-s,  c«'ux  des  districts  duol  les  éiéresserkiut  en- 
voyés à  cLactiiM  des  trois  éooies  de  sauté. 

-  X.  Pour  cboétir  ces  éièircs,  la  otNnmissbMi  de  santé 
nommera  deux  officiers  de  santé  dans  dMifae  i  '  ~  " 
disuid  t  oaa  sAciefadc  saotf .  lénaiift  oo  <  ' 
mandaM»  par  »ea  verios  tipaoHeatMa*  i 
rectolrede  disiiict,  rboisiront  l'élére  sur  son  eirisme  et 
sur  ses  premières  eonnaissanres,  acquise* dans  nne  oa  pl» 
slrurs  des  srii-nres  pn!liiiiiiiuir«  s  de  l'art  de  Ruerir,  telles 
que  raualoiuie,  lacliiiuie,  Tbittoirc  naturelle  ou  la  plij« 
sique. 

•  XI.  Ces  élèves,  manis  de  leur  nomioalioa,  signet  pw 
les  cxaaiiaatem  et  les  agcals  natiooaox  de  leor  districti 
se  sondiaot  à  Paris,  à  Molpcllkret  à  Stoistaoïg  paor  la 
f  plwloBeproctoia:  ils  raasnoal  paor  lour  «o|age  II 
unkcmeat  des  odlMains  isolés  en  raaie,  eooaae  canon» 
uiers  de  première  claase,  couforaiéaient  ao  décret  da 
3  iberniidor  dernier. 

t  XII.  Les  éU  vcs  de  chacune  dn  trois  Écoles  de  Santé 
insliiuécs  par  le  prt!'sent  decii  t  seront  partagés  en  trois 
classes,  et  suivi  ont  ditrêrciiis  degrés  d'instruction  rdalive- 
ment  i  leur  avanccuitMii,  (U  ux  qui,  à  queiqve  époqoeél 
leurs  éludes  que  ce  soit,  auroul  acquis  les  ooanaiatanotr 
néco.isires  t  ta  pratique  de  leur  art  dans  ka  Ikkpîtaaxet 
dans  tes  améasi  awooteotployésèaaiarvka  parlaoaai» 
■iarioa  de  sanH.  qoi  OBawa  JofcaaMa  par  leafeoiMM 
réOMsdecbaqnaéBal» 

«  XIII.  Les  éUscs  reecrrant  par  diaqoe  année  n  fr» 
temciii  égal  à  celui  des  élèves  de  l'École  centrale  desTrt- 
taui  publics  C.r  liailt  menl  ne  durera  que  pendant  trois 
an».  Ceu»  des  cK'  ves  ipii  Miiliioiilavaul  ce  terme  pour  ftre 
rniplujés  au  service  de*  armées  seront  rrmplar^,  pendant 
la  durée  de  trois  ans,  par  un  pareil  iiombte  pris.  suitaaC 
le  mode  déjà  déterminé,  dans  les  dirtrias  dont  tes  élèves 
quitteront  les  écolo. 

•  XIT.  Ua  traitOMaali  ém  puMaoïis  é»  fcoiaoé' 

ions  les  employés  des  Écoles  de  Santé.  seraatisAs  par  kl 

comités  d'inttractioa  publiqne  et  des  fioanoes  réunis. 

•  XV.  Les  Écoles  de  Santé  seront  placées  sous  Taulorilé 
de  la  coiumisiion  d'instruction  publique,  qui  en  fera  ac- 
quitter  les  dépenses  sur  les  fond^  qui  seront  mis  à  sa  dispo* 
sillon.  Celle  coroaiission  prendra  toutes  les  mesures^ 
ccssaires  (t  l'exécution  du  présent  décret,  en  les 
à  l'approbation  dn  coBitè  d^ostructionj 

•XVLLecomftédlastrocHon  pubiiqaeAnl 
un  rapport  sur  la  manière  d'oit^aniser  rensngnemcat  de 
Part  de  |>uérir  dans  les  communes  de  la  répahli<foe  e& 
étaienl  ét.ibliis  des  Ecoles  de  Médecine  et  de  Chirurgie, 

sur  i'é4uded«i«pliiinBaciei  «imlaiBPjfeaadcréCieiB' 
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serre  A  lASi:\M:E  DU  13  FfllMAlHE. 

Un  des  secrétaires  fail  kclurc  de  i' Adressa  sui- 
Tante  : 

Adresse  de  la  Société  populaire  et  rërohttinnnnire 
de  l{enan,ditlrict  de  krcgi,  l'i  la  ('iinvention  na- 
tionale, relativemenl  à  la  suspension  des  srances 
«têê  Jacitbintf9rd4mné§  â'apri*  U  rapport  dt$  co- 


«  Art.  VIT.  Le  droit  de  nanirester  sa  pensée  et  ses  opl- 
•tom  »  Mil  par  It  vole  à»  la  pce*» ,  toit  de  loate  aatre  m- 
Bière,  le  dtiM  4e  a^MiMMir  jMritItacMitt,  k  libic  eter> 
«tes  des  cultes,  m  Mmeetèiie  laierdhs. 

«  La  Meertii  dwmGer  en  Jinlit  iiiypeie  oalipré* 
•eMe*«l  leeeWCair  rirent  du  despotisme.  ■ 

Ëxtrtdl  de  CAele  eonêtilutionnel, 
«  Aru  CXJUL  LaeeoMilaUM  fareatttè  leat  te  Aaa- 
çab  l'égelMt  la HMIi,  la  eliali,  U  praptMli,  laM 
publique,  le  Mm  laeilia  im  eeMes,  «ne  lostraetioa 

comaone,  des  secoerspablin,  la  liberté  imléfinic  de  la 
presse,  le  droit  de  pétition,  ie  droit  de  se  réuuireu  So- 

ri«-'ics  popoWNi»  h  Jeakîaaia  *  Mai.Jw  MM  ét 

riioiunie,  a 

l5aApcRf  Im  s^paaAam) 

Ahdbb  DtJMoirr  :  Citoyens,  Too$  ivec  femtë  l'an- 
tre des  Jacobins,  mais  vous  n'.iTez  pas  assez  Tait  pour 
la  tranquillitti  pulili(iu«< ,  puisniio  vous  n'avez  puni 
aucun  (les  coupables  auteurs  lie  la  révolte  qui  s'y 

Eréchait  ouvertement  ;  ils  continuent  à  agiter  dans 
i  silaooe  Ica  Sociétés  oopulakes;  ils  ne  néflifeiit 
tien,  à  la  bveor  de  l*iaipiin{të,  ponr  aliéner  les 
Français  de  la  Convention  ;  ils  vous  nippcllotit,  avec 
line  ironie  indtkrente,  la  Déclaialioii  des  bruits,  tan- 
dis que  tous  leurs  efforts,  tandis  que  le  systèoie  de 
sang  et  de  terreur  qae  vous  avcamniil  paralfseiaal 
loiM  les  droits  des  citoyens  et  meMsfeiit  i  lear  plaM 
la  mort  et  le  brigandage.  Il  est  donc  important  à  la 
tranquillité  publique  que  la  Convention  nationale 

Ïireniic  di^s  niesun-s  vigoureuses,  qu'elle  remonte  à 
a  source  impure  de  toutes  ces  intrigues ,  et  qu'elle 
bssetojaber  la  tête  des  complices  de  la  tyrannie  que 
VOWafSB  détruite.  —  (On  applaudit.) 

Bn  conséquence,  je  propose  à  la  Convention  de  dé- 
créter le  renvoi  de  celte  Adresse  au  coinilé  de  sùrelc 
générale,  et  de  le  diarger  de  prendre  sur-ie-ciiaiBp 
toutes  les  aaiiiss  fialBlnnqaillM  ai  la  |MMee 
«Kwent. 

BAirmii  t  Tobserve  è  1s  Convention  que  c'est  sur 

la  pétition  des  Jacobins  nue  ikuis  avims  tait  dormir 
la  constitution  qu'ils  réclament  aujourd'hui  pour 

eux. 

U  propoittlend'André  Dûment  s«  désNMSi 
La  fftMt  SU  tevia  *  «Mie  keaisi^ 

If  tRLnr  (de  Douai),  an  MB  du  oonité  de  salut  poMIe  : 
Citoyens,  encore  une  nouvelle  tiHriKae  de  nos  ennemis. 
Qoeiqueparfailemeni  combim^c  qnVIIc  leur  paraisse,  qui  I- 
que  snccn  qu'ils  sv  llalient  d'en  ul)lenir,  clic  ne  sera  pas 
plus  lût  jigriuli'O  quo  tous  la  trrrn  cchourr,  foniine  lunt 
d'autres,  contre  le  simple  expose  de  vos  princiiKS  et  de 
kar  conduite. 
Vom  ■vcsseas  doute  dcjl 

de  paii  se  tépandcat  depuis 
laèfaip 

 ilasBUsce4PeftyBsaâtiar> 

lis.  On  a'ealend  plus  citer  que  des  extraits  de  papier*  pa« 
blics  et  Mcrcts,  des  leUres  particulières,  dont  les  auteurs, 
Bon  contents  d'annoncer  celle  paix  comme  prochaine,  l'é- 
taMiueot  oooine  faite,  uotAt  avec  quelques^uass  des 


tions  qu'il  platt  à  ces  ridicules  lilêi 
oer. 

Voue  eaaBltideislatpBMIeB>HeilHaltpasfSli«al- 

tentiott  sur  ces  vatm  bruits,  fn  neraghailt  que  dlndlquÂ 

cequ'ilsont  de  peu  Tondé,  d'absurde  et  de eonthidirtoire 
dans  leurs  détail»;  mais  il  est  important  de  révéler  è  la  na- 
tion tout  ce  qu'ils  recèlent  de  paMsdanslearart|iMal 

de  daiifçercux  dans  leur  but. 

U  rn  sans  doute  de  loul  ce  qu'on  aurait  h  tous  i 
cer  de  aouvean  en  ce  genre ,  de  la  part  des  principani] 
biods  de  la  coalition,  ne  serait  fait  pour  vous  C 
épreuves  que  vous  eves  Ikitcs  de  lenr  poUtique  \ 
trop  instruits  ponr  vous  y  Mssar  troaper,  fwitae  I 
f ae  puisse  prendre  leur  andiiavMsaie. 

Vous  n'ignnrc;  plusauenn  des  détours  de  I 
insidieuse  :  vous  saveï  que  tous  les  moyens  leur  convien- 
nent; calomnies,  trahisons,  allenlals  contre  ce  qu'il  y  a 
déplus  sacré  parmi  les  hommes,  corruption,  etct'-s  de  tout 
griire,  «cilà,  di'pnis  l'instant  qui  a  vu  ourdir  la  trame  do 
kilts  triniis,  sous  le  nom  de  traité,  voilà,  dis-jc ,  Ic^  ar- 
mes ordinaires  avec  lesquelles  ils  vous  combattent  daaa 
ceue  guerre  qulb  ont  dèelarée  à  la  liberté ,  à  la  Justiee ,  A 
ITiuaiaidté  1  Mis  ce  qa^l  f  a  peut-être  de  j^as  ruaaiqaa 
ble,  c'est  qae  si,  dew  la  aeuvcl essai  qnlls fcal  anjêar- 
dHiuI  de  leur  politique  et  de  la  erCduHté  des  peaplBSt  ik 
sont  loufoors  ndèles  S  leur  système  de  perfidie,  aa  M* 

ils  ne  se  piquent  pas  d'ôlre  const-qucnls,  et  Wm  ftUi 
renient  que  la  contradiction  ne  leur  coûte  rien. 

Rappelet  vous  avec  quelle  affectation  ils  publiaient  na- 
guère que,  déterminés  à  n'avoir  déSOniMis  pour  voistos 
fus  des  gouvo-nemenis  basés  sur  la  dtaMOHle»  nous  ne 
ceosentirioos  jansais  k  laifu  la  paix  avee  aaaaaa  aatloa« 
qu'elle  a'fùt  prteUMfsat  ehaugé  le  aeda  de  son  |oa- 
vereenent ,  et  qu'elle  ae  ac  fit  eenadtaée  en  ilpaMItiiMb 

Rappelei-voos  en  même  temps  tout  ce  q«nis  ont  soMê 

chez  nuus  et  au  dehors  d'écrivains,  de  sectaires,  d'orateUiS 
de  toutes  les  c$pi.-ces,  pour  accrihliter  cette  misérable  Opl> 
nion. 

Quel  était  l'effet  qu'ils  atlendairnt  de  tant  de  soins  et 
d'a^anf  îs  ?  celui  de  vou';  nir  Ui  c  i  ii  contradiction  avec  vous- 
mêmes,  de  vous  faire  violer  vos  propres  principes,  de  faire 
retomber  sur  le  peuple  français,  et  avant  tout  sar  sa  reprè* 
sentaiioo,  le  mépris  dft  à  tant  de  folies,  qui  n'étaient  que 
leur  propre  ouvrage }  de  défasarisar  dHM  reiprît  desaaim 
nations  Ms  Vérités  iafeBaiBS  fw  was  ailes  Muelanlti^  da 
les  alarmer,  de  leaflilic  tRÔddff sar  ins  ÉspsdMaasy  eft 
de  1rs  asf^ocier  ainsi  parla plas  ahsiriaÉHslBfasMnlIa 

cause  de  la  tyrannie. 

Mais,  sur  re  point  comme  sur  tant  d'autres,  la  vérité 
s'est  fait  jour  ù  travnrs  le*  nnapes  de  ta  caloranip,  et  bioi- 
tôt  l'opinion  génét  aie  île  l'Uni opo  a  cessé  de  pn'  ter  au  peu- 
ple français  des  projeU  insensés  qui  n'avaient  reçu  leur 
crédit  éphémère  que  des  perfides  insinuations  de  uos  en« 
neatis,  et  qui  a'ooi  Jaauis  existé  qae  dsas  qadfaes  tHesi 
«alnisaaat  taiÉMessous  le  glaive  de  la  loi. 

Dés  lors  il  a  fallu  danger  de  batterie,  cl  ea  Pa  fait  Ce 
n'est  plus  comme  les  conquérants  du  monde,  ce  n'est  plus 
comme  les  dcstrurlrurs  de  tous  les  gouvcmcnipnts  qu'on 
nous  rcjirést nie;  à  entendre  les  politiques  de  Londres  et 
de  Vienne,  nous  sommes  devenus  tout  i  coup  les  plus  ar- 
dents léldlcurs  de  la  paix  ;  jamais  peuple  n'a  été  plus  laeile 
que  nous  en  négociations  ;  jamais  coalition  armée  ne  s'eit 
prôiée  de  meilleure  grSee  S  se  dissoudre  ;  jamais  le  nuneaa 
d'olivier  D'à  été  offert  SI  aSBVll  dt  |Mlal#MBt  sme 
plus  d'eaipreMesMal. 

Teb  aaai  les  bndis  tssMIcn  que  répend  au}ourdW  la 
Taciion  dci  ennemis  de  la  liberté;  et  pourquoi?  pour 
aitioriir  l'ardeur  de  nos  armées,  pour  arrêter  leur  marche 
Iriompbitle,  pour  les  dèsorgaoi&er,  pour  enchaîner,  par 
une  aveugle  confiance  dans  les  dispositions  mensongL-res 
d'une  fausse  paix,  l'activité  de  nos  préparatifs  ;  pour  étouf- 
fer en  aans  tonte  énergie  révolnlionnsire  ;  pour  nous 
aMsssr  aaia  t  par  l'inévitable  SM  da  SMindre  ratentis- 
asBMat  daas  raMentioa  daaes  sMsarssanxnueIks  nous 


  inxnuen 

■s  nos  sneeês.  à  an  état  de  f  aiHcaae  et  dWUk  vri 
nousnaettraUdaasrifsariillHid'aUshdssIsMtdsttss 

victoires. 

Mais  voici  l'espoîr  surtout  qu'attachent  nos  ennemi  i  a 
osa  bruits  ti  iMisseneut  et  ai  BMligneoeat  exagérAsi  c'est 
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•I  ài  ladMar  ^  Mttat  Mj«  W  pcii  de  lanl  de  tranus 
m  ét  «erlleci,  i»  lai  hirc  MMir  dan*  er  même  intuni , 
aras  plw  4a  tbacUé,  It  laanMai  ^  M»  kafMi  fatifoca 
al  ia  aia  fMUa  FrifailaM;  e*at  ralfrir  aia  pcméas.  da 

lai  Inspirer  des  dManees  «ur  la  condalle  de  m  |iwiUH 
mcol,  dViciter  tes  plainles  et  sesnarmarat,  de  l«l  bire 

considérer  crut  qu'il  i  cltargét  de  son  salut  comme  refu- 
sant le»  offrn  qu'on  leur  fait  et  ne  retardant  ♦es  jonissancf» 
que  pour  conserver  le  p(ujvoir  dont  il  le^  a  investi»  :  de  U 
poor  neut  let  manxaai  doiu-nt  naître  du  seul  dcfaul  de 
oaalaMa:  de  là  lia «tUoo»  intestines,  l'anarchie  cnGn, 
atpawaia  taMaafteaartaiodaletiraanMi.  Talotle 

^^^^^^^^^^    ^^A^M    ^^^^^^^^K  ^^^^Â^^^^A^g^^^ 

Commeol  devom-nout  donc  désirer  la  paix?  eoOMBB  la 
terme,  je  ne  dirai  pas  teulemrni  de  loutrs  letcalanltës  In- 
S'  |)a:dbii  »  do  l'i-iji  âc  gunr*",  mai*  encore  conime  la  On 
«le  ti>ule«  rp«  u[;it<iiioui,  di*  ca  Iroiilili  >  dumestiquei  q>ii 
tienoeut  nocc^wircnicnt  à  IViat  do  iL'\uhitinii.  (^esl  tous 
ce  diMiUe  rapport  que  nous  devons  la  désirer  et  la  faire;  il 
lhal  élaindre  à  la  fois  cet  deui  volcans  qui  n'o«l  pas  cessé 
éê  M  correspondra  do  deboct  k  l'inlèrieur  avec  une  aat«i 
alirajaaia  coniinuilli  RIbat  nous  assurer  de  la  solidité  du 
law  avons  i  éiaktlr  ka  kaaai  da  la  gkNre 
i  la  f<publiqae  t  H  Amt  daac  la  laadei  k 
anc  irandc  prafoodeor,  el  se  plus  nous  eo  tenir  k  de  pcr> 
fidet  apparences  de  calaw,  que  suivraient  pettt<Mre  bienlM 
les  plus  funestes  bouler  rr-t  mrnls. 

Nn«  triomphes  et  nus  {irincipes  nous  permettent  k  la  fois 
et  de  yiiiiloir  i  i  lic  dire  ee  qua  nous  voulons  ;  noire  îu^ticc 
sera  toujours  inséparable  de  notre  |loire  ;  oui,  nous  vou- 
ions la  paix .  mais  nous  la  vonloos  farantie  par  noire  pro- 
pre force  et  par  rimpoissanoe  oà  nos  enaanla  aeroot  k  ja- 
BMît  d«  aMt  attira. 

Qaaat  an  lalartlaai  de  la  plapatt  de  Ma  tnaBla,  ri 
MW  m  jaieoM  par  l^i  qoe  doit  peaduln  mit  amia 
■aallBMiat  de  lenrs  maut  présents,  et  par  let  craintes  dont 
ibdaivant  être  frappés  pour  l'avenir,  nous  croirons  voloa- 
tfifaqa'ils  désirent  une  paix  procbaine. 

Certes  ii  ne  peut  être  éloigné  re  temps  où ,  éclairés  par 
la  foudre  républicaine  qui  les  a  frappés  tous  k  la  fois,  pla» 
aieart  de  ces  gouverneiaau»  aaesiiés  contre  nom  par 
TAafiatarre,  ne  i>ourroatiiar  aiM  effroi  l'aUnw  dana  !«• 

a cette  odiense  pniiaanea  •  peMi  let  ptddpHer;  où 
ngae,  par  exentple,  onfffca  lea  jmn  aw  laa  projeu 
Mrdis  dans  le  cabinet  de  Saint-James  ;  où  elle  remarquera 
la  constante  assiduité  avec  laquelle  ce  gouternerocnt  étu- 
die la  mer  du  Sud,  tous  let  soins  qu'il  met  à  coiiS'<li(l<T  sa 
paistance  dans  l'Icile,  )>ourse  ménager  de  U  riniiveincni 
une  roule  vers  l'Amérique,  tomber  k  re  vers  sur  li'  Mciique 
cl  le  Péiou ,  que  oonvuile  depuis  si  longtemps  son  insaiia- 
bie  cupidité,  et  s'en  emparer  k  foicc  ouverte,  di-t  qu'il  le 
pourra  saaa  danger}.».,  où  calculant  enfin  ses  véritables 
intérêts,  alla  raoaaaaitra  qne  l'Angleterre  ctt  sa  seule  et 


tirtiiMi  BMWle,  gl  fa,  de  lacs  laa  daajwa  gai  la  me- 
mmM,  U  m*m  a*  paa  de  plaa  r><artatlai  paar  aile  que 
mm  yiàjmim  mém  éê  m  cirtMaa  iêm  um 
pvida  aMacb 


Cet  instant  doit  tire  encore  celui  où,  Ingrate  envers  la 
■alton  k  qui  elle  devait  m  liberté,  infidèle  k  la  Mx-në 
même,  la  Hollande,  déplorant,  mais  trop  tard  pcut-ctrr, 
ion  funeste  égarement,  craindra  de  soir  set  trésors,  ses 
vaitseauz,  ses  eljblisfements  dans  les  deux  mondes  tom- 
ber  an  pouvoir  de  ces  ijrana  det  buts,  dont  elle  arail 
•■tiafab  contenu  l'audace. 

i«MlaPfMH*eelni  pfttl-«ti«iela« 
I  ftri  «était  le  plas  s'applaadir  ée  wtÊr 
tidpvMicaa  tar  les  raines  d*ane  monar» 
I  le  iattteas  traité  de  f  7iMI  avait  fait  un  si  puissant 
renfort  pour  i'attucieuse  maison  d'Autriche;  tans  doute, 
dia-je,  que  la  Prusse  finira  par  t'aperccvoir  que  c'est  dans 
•ae  piix  solide  avec  la  France,  et  dans  son  union  intime 
avec  les  puissances  du  Nord  qui  l'a  voisinent,  qu'elle  peut 
trouver  les  seuls  principes  de  ta  durée,  la  seule  force  que, 
Baigré  la  politique  de  toQ  cabiiiet  et  la  taetHpie  de  aai  ar* 
nées,  elle  puisse  roisoi 
anUtUiott  de  la  RoMk. 

A  l'égard  de  Mai   ,  

■k  aoientalMNMallaeb^,  ou  cÎm  îrar  împuistance  les 
~  «oiNrakar  gré,  k  ta  aaalMoo ,  tous  l'acca- 

latti^^liailwpi» 


leurs  murmures;  tons  n'aspirent  qu'au  moment  où  ils  pour, 
ront  eu  briser  les  funestes  liens  ;  plntienrs  mfiflie,  effrayés, 

•■fIcSir?  P«rtage  de  leur  territoiR,paflagc  ga'Baa!» 
vent  Mra  être  projeté  par  ieaia  digaca  alllii,  < 
moTcn  d'acqttMl»  «I  fartit  ka  fMi  ê»  r 

campagnes. 

Si  l'on  nous  demande  maintenant  qudies  sont  let  dispo- 
sitions du  peuple  français ,  organes  de  sa  volonté,  nous  ré. 
pondrons  que,  toujours  juxte,  toujr>urs  magnanime,  loo« 
lours  jaloux  de  son  bonneur  aulaut  que  de  ta  iitierté,  i 
nura  tfUlaguer  ses  ennemis  et  les  aâotlfs  de  leur  agnt* 
iiaa  t  fse*  atéaac  daoa  IM  Mi  «M  aaa  f ialabaa  IbI  4aMia> 
raMla  drail  4e  diaHr,  M  McaaAMMlra  iNtel  lea  rMkaba 
prétcatlaM  de  la  fsiblesic  et  de  la  vanité  avec  l'itilraHaUe 
orgueil  et  la  perfide  puissance  de  la  tyrannie  ;  qu'il  aa<a 
surtout  éifard  !i  la  siiujlion  de  ceux  que  la  nain!,-  t-l  la 
«iolence  ont  cuolraiuts  de  marcher  à  la  suite  dts  cbtfs  Te 
cette  ligue  insensée:  qu'enfin,  en  tra^nt  de  ta  main  tricmi- 
pbanie.  mais  généreuse,  les  limites  dans  lesquelies  il  loi 
conviendra  de  se  renterroer,  il  ne  repoussera  aucsine  det 
ofires  rompatiblet  avec  tct  intérêts  et  sa  digmilé»  i 
repos  et  ta  sûreté. 

Tdla  aai  aa  BaiWMa  t  alla  aMfcha  à  I 
laglafctéeawafWimwilwftwaeaaafc— — 
il  le*  a  eaaibattaa,  à  h  fiM4a  l*aaNers,  qu'il  prend  poar 
témoin  de  sa  Juttlee  eaauM  11  l'a  eu  pour  léoaoin  de  ses 
victoires. 

Vuilk  ce  qu'on  peut  publier  et  croire  de  ooa  lalcationa; 
rons  pas. 

Disont4e  donc  ici,  pour  que  la  répaUiqne  entière  en 
rclentisw,  pour  que  noabram  armées  le  réiWHenl  kl'cBai. 
Mas,  Français,  non,  tMa tt^Hiblierf i  pat  la 
vaoa  t  fak  pfcadit  lea  «Ma  al  Ira  I 
qaclka  «aw  pOMvtlci  paaert  MB»  fMM  M  vattaMn  paa 
arancls  il  Tapldfeiit  4Ma«atte  gterieme  carrière  pour 
vous  arrêter  an  moment  d>a  toncaer  le  but  ;  et ,  si  pri^  de 
le  saisir,  vous  ne  l.iissrm  pas  iVliapprr  le  prii  de  rtîtn- 
balt;  non,  vous  u'auiri  pas  r,iit  (..nt  di'  «jrnlices,  >Dut 
n'aurei  pas  laiit  di-  fois  brave  le*  fatigues  et  la  «loil,  pour 
abandonner  à  la  lyranuie,  déjà  si  près  de  succomber,  ta  li- 
berté et  la  patrie;  noa,  encore  une  fois,  que  no^  eul^tmis 
ne  Tespèrenl  pas!  Qu'k  la  haala  deieur  cause  et  de  le«i» 
délaites  te  joigae  CMara  celia  dt  crtia  dernière  pnidiei 
qu'elle  reioafte  lant  aailln  «ir  mu  wala.,.»  ■IwlH  aa« 
leur  pronveiaot,  par  deMweavx  cflbfis  cl  par  4a  m»> 
veaux  iriompbet,  que  noot  voulons  aussi  la  paix,  mais 
une  paix  digne  de  nos  intrépides  défenseurs,  mais  une 
paix  dipiie  du  peuple  qui  s'appl.iudit  cliai; uo  jour  d'j'ùir 
remis  dans  des  maint  aus<i  ciiui  3;;euses  la  dcfriisr  dr  ses 
droits.  Oui,  c'est  k  cellc-lù  uule  que  nous  aspinins;  cl, 
pour  tout  dire  en  un  mot,  Ik  où  le  peuple  fraoçait  ne  re- 
gardera plut  la  guerre  comme  nécessaire,  ioU  poar  répa- 
rer les  outrages  bits  k  m  digoilé,  soit  pour  ae  préaemr 
des  aouvcaux  altenlatt  de  la  perfidie,  Ik  aeuleneot  il  fa> 
ttilMra  la  aMelw,  Ifc  whaii  il  wwawdera  la  paix. 

{LÊtmttt  éimatn.) 

N.  n.  Dans  la  téanre  du  15,  la  Convention  a  appris 
qu'une  division  de  l'armée  des  Pyrénées  Occidentales  avait 
remporté  un  a*aiitape  lur  le»  F.sp agnols,  à  qui  elle  a  tué 
mille  hommes  ;  que  celle  det  Pyréoéet-Orientalet  t'(«l  eia- 
parée  du  cbkleau  de  Figulbci^  tù  die  a  trouvé  cent  soixante 
cl  aaaa  pièec84ecaa«B,  4nn  cntomilUen  4epatMbael  aaa 
ttiaHl*  iig^iliilli  4a  Maitloas  4a  iMia  «^piHk  U 
garaisoa,  «aapaaée  de  neuf  mille  sept  «aMa  haaiMit  ■ 
été  faite  pHiawaHie  de  guerre.  général  ca  chef  tipigadi 
La  Union  a  été  trouvé  mort  sur  le  diamp  de  bataille 

—  On  a  procédé  à  l'appel  nominal  )ioor  le  renouulle- 
ment  du  coroilé  de  salut  public  Les  membres  sortants  sent 
Tburiot,  Cocbon  et  Bréard;  ils  ont  étéjrcmplacés  par 
BaiiaT-d'Aaglaa*  ~ 


\x  payement  du  perpétuel  ett  ouvert  pour  let  six  pre- 
mier* mois:  Il  sera  fait  k  tout  ceux  qui  M-ront  poriears 
d'insrripiions  au  grand  livre.  Celui  pour  le»  rentes  viagères 
ett  de  bttil  mois  vingt  al  ua  jours  de  l'aiméo  1793  (vieat 
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GAITTS  NÂÏlûMLE  o.  LE  HTEUR  UNIVEU. 

ir  n.      S$ftm  ir  Fmiuu,  r«i  s*.  (JKmmA*  T  DécniMB  tm,  «ta»  Hylk) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

tfnmiied ,  U  H  novembre.  —  Le»  Prançan  ont  dernftre» 
inriit  dirigi-  une  canonnade  lerriblc  cmUn  1rs  om i.i^es de 
dcfeasc  qui  couvrent  Manhf ira.  Ils  tiraient  sur  h  s  lli  ches 
de  iruis  eodroiti  dilltrcnis ,  tandi»  nue  luurs  (usaillcurs 
éirvaicnt  une  redoute  près  de  la  UaTeise  établie  ù  rùlé  de 
li  cbauuée  d'Oifcn'*^'»*  "*  ont  dfpuU  perfSesUonnè  celle 
fladdiite»  cC  eotnaieiicé  mu-  bptiK^  une  l^ae  oorraïKMi- 
dMHt  I  cèB«  de  droilc 

—  Le  général 
depuis  que  le 
pr<ïtrnd  que  lt 
IlOiUloes. 

ITALIE. 

Gcnet,  le  48  novembre.  —  Il  est  arriré  le  8,  dans  ce 

fiort,  un  vaisseau  curse  venant  d*Ajaccio.  Il  a  rapporte  que 
es  liubitaiiis,  (liu>6i  d'opinion,  tii  sont  venu*  aux  mains, 
et  qu'à  son  départ  on  eolcudait  un  bruit  terrible  de  tuous- 
queterie.  La  discorde  est  parmi  les  perlidcs  PaolUtes.  Les 
Aoflaii  «a  itaoi  tours  fBNM  dt  Icm  à  SaùMpFlOKBl  (  d 
liv«a*t  «M  OMM  k  hum*  dus  «t  port. 

—  IlcilMMéaop«rtl 
ont  été  mrbrréi  en  roule. 

—  Lc5  troupes  sustro  sardes  ne  sont  point  iiirorc  en 
quartiers  d'hiver.  Il  parait  tnème  qu'elles  np  k-s  iin  iidronl 
que  lenleiuenl,  parce  qu'un  remaniuc  des  inoinemcnls 
cuuiiDuels  |>araii  les  iruupei  républicaines,  et  qu'on  croit 
ôtrc  iu<>lruit  qu'il  leur  est  arrivé  des  renforts  dt  MMiiWfc 
Le»  quartier»  n'en  sont  pas  moins  diisigr»^ 

—  L«  due  de  Cliablais.  Uls  d'Amédée ,  paiNlIdwalère- 
MM  m  kranr  <>•  P>Uo*e,  ca  Piénoui.  Dm  «MdUlMk 
dfteMM  il  mitmm»  IVatew»  en  erfam  :  i)«|Mfa,  ém 
painiLt  ■oaTonent  dci^nl  »érieux  contre  le»  bonlangers. 
La  diielte  est  en  effet  au  dernier  point.  On  attendait  de 
Sicile  des  provisions  qui  ne  sont  point  arrivi 

—  Oo  organiae  une  espèce  de  levée  furtce  dans  la  pro- 


PAYS-BAS. 

Exirtiit  d'une  lettre  de  Brurtllei,  du  M  frimaire.  — 
■  L'année  républicaine  se  dispose  à  altaqnur  d'uue  ma- 
nière plas  sdrtowe  la  viDe  de  Graves  sur  la  Meua«,  et  le  fort 
MM'Aiditf.  Mérite  lim  eu  né»  dcMds  tootiMinst  Oa 
tfraase  des  bntterie»  contre  ces  places, 

•  L'insée  dv  Nord  songe  à  passer  te  Walnl  :  ce  juissage 
■*B  étt^  jusqu'ici  (lifféré  que  parla  crue  des  eaux. 

-  •  Uc  nouvelles  troupes  s'avancent  vers  Oréda,  pour  eu 
briuer  le  siège. 

—  t  La  garnison  de  Luxembourg,  bloquée  pur  les 
troupes  françaises,  a  fait  dernièrement  nnc  sarlie.  Elle  a 
clé  repoutsée  dans  la  «Uk  tans  avoir  obtenu  le  moindre 
nccè*. 

•  Lnieaboorg  est  n»  des  cle6  d'Aliemagnei  sa  ffar> 
■ken  estaemmséededoMeailllelMMnaiestenntl*  feid- 
aerdeM  Bendcr  ttil  7  «MMBiadet  «I H  a  sans  SN  erdres 
Isa  gdadrswWinweidi  nantis  twf  dm  w»>rBoes- 
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SmUê  4»  <d  froc^Aira  Ai  emiU  rdMiiilioiiM<r« 
4f  Jfmfff. 


Nantes,        ia  plMMw»  MyadM  it  iMdct  «te 

scelles. 

Caton,  maître  des  postes  aux  chevaux  n  Nnntrs, 
ikpOM  ClWtrc  Chaux,  BacfM;lier,Go«lio  et  M^HPM» 
%»!iéri0,^T(mt  IX, 


il  rrproche  aux  coaccusés  les  noyades,  les  fusilla- 
des, les  incarcffralions  mtiltiplif'es,  et  tous  (ttMin 
arbitraires  cnoucés  dans  l'acte  d'accttsatioo. 

Goulin  essaie  de  se  justifier  dn  Texationi  qui  M 
sont  reprochées;  il  cite  Carrier  pour  son  garant; 
mais  itn  témoin  lui  reproche  d'avoir  fait  incarcérer 
l'tin  (11'  SCS  cri'anrlcrs,  nommé  MuutunkniIttlIflKl 
il  deTait  une  somme  de  100,000  liv. 

Le  président,  aux  accusât:  Que  Vépoidez-Tous 
sur  1rs  actes  arbitraires  qui  vous  sont  reprochés? 

Bachelier  :  l\  fant  comparer  la  conduite  dti  comité 
révoltilionnnirc,  dans  les  différentes  occnsions  oii  il 
a  t'ié  forcé  de  sévir  cotilre  1rs  citoyens,  à  celle  d'un 
gi'tiérni  (]iieron  introduit  dans  une  ville,  cl  auqœl 
il  est  oriionné  de  mettre  tout  au  pillage.  Assurément 
uti  général  qui  ezéenteratt  de  pareils  ordres  ne  serait 
[);is  dnns  le  cas  d'élre  incriminé,  parce  qu'il  n'aurait 
fait  (in'ohéir  i  l'autorité  supérieure  ;  il  en  doit  étra 
de  mémo  iln  comité  qui,  dans  les  actes  les  plus  ré* 
volUinls  ani  lai  sont  reprocbÀ,  n'a  fait  que  se  con- 
former è  la  rotonté  de  Carrier.  C'est  donc  à  ce  der- 
nier à  venir  jttslilier  ses  ordres. 

Ce  iioiiveiiii  réquisitoire  de  Bachelier  est,  comme 
les  précédents,  cntivcrt  des  applaudissements  da 
peuple,  qui  reproduit  neodant quelques  minutes  lt 
nom  de  Carrttrt  Cttmmrt 

Fonteneau,  inarin-grnyenr  à  Nantes,  dépose  des 
noy;idesde  prêtres,  dont  il  désigne,  le  coaccusé  Fou- 
cault ciniimc  le  principal  auteur. 

Foucault  répond  qu'il  était  incorporé  dans  lU  Im* 
Ihillofl  de  neuf  cents  honmes,  dont  II  ne  teste  qM 

qtiarante-deiiT,  tnns les  .Tiitres  nvnnt  pi'ri  delà  main 
des  rebelles  ;  qu'il  a  elTecliveineut  participé  aux 

noyades  dont  parle  le  témoin,  miis  qoil  ÂHait  obéir 

01^  mourir. 

Le  témoin  :  Je  sais  de  pins  qu'il  a  été  noyé  bean- 
coiip  d'enraiiLs  qtii  avaient  été  mis  de  oOlc  pOOT  lo 

service  de  la  république. 

A'o(7,  marin  à  Nantes,  dépose  avoir  vu  benucoup 
(l'homiiies  que  l'on  se  disposait  à  conduire  aux jga- 
liotes  mennrières,  et  avoir  remarqué,  su  fooow 

l'eau,  un  navire  rempli  de  cadavres. 

Laurent  &U,  armurier,  déclare  aroir  vu  déposer 
dans  une  sabine  des  prisonniers  que  l'on  a  d'abord 
dépottillés;  ensuite,  avmr  vu  tirer  une  trape  de  la 
cabine,  et  les  malheureux  coulés  à  fond.  *  On  avait 
choisi  dix-huit  prisonniers  potir  nelloyer  le  navire, 
(lit  le  témoin  ;  ils  se  flalLuenl  d"êlre  épargnés,  leur 
e<pérancc  fut  vainc.  Le  navire  une  fois  netloyé,  ils 
furent  jetés  à  l'eau  l'un  après  rautrc.  par  ororedo 
Carrier.  Des  femmes,  des  enfants,  ontiwii  le  waÊm» 
sort;  les  mariniers  avaient  des  bntelels  à  la  faveoT 
desquels  ils  s'éloignaient,  ils  criaient  aux  victimes 
dévouées  à  la  mort  :  «Allons,  sacrés  gueux,  dépô- 

•  dions  donc,  point  d'excepUon;  il  faut  qiîe  tout 

•  marche,  qne  tout  y  passe!  • 

Ilirquean ,  nchninistraleur  du  département,  dépose 
contre  Gallon,  Maingnet  et  Bachelier.  •  Les  scellés» 
dit  le  témoin,  ont  été  apposés  chez  Roselly,éhîi|li; 
et,  suivant  la  louable  coutume  da  omnilé,  aucune 
des  formalités  prescrites  par  la  loi  n*a  été  observée. 
Le  témoin  donne  des  détails  à  cet  égard.  Il  accuse 
ensuite  Carrier  et  le  comité  révolutionnaire  des 
noyades  et  autres  actes  arbitraires. 

Chaux  :  Je  prie  le  président  de  vouloir  bien  inter- 
peller le  témoin  s'il  n'a  pas  eu  connaissance  de  la 
réjiotise  faite  par  un  général  à  Carrier,  qui  voulait 
kire  fusiller  fous  les  cebc^  sans  eumute  distiiwtieo 

n 
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ie  emâ  i|M  I'm  pmoiil  \fi  arlMs  i  la 

«m  qui  venaient  se  rendre  h  diwri'lion  ? 

Leirmnin:  .J'ai  entrmiii  direqn'iin  gén f'r. il  rt' pon- 
dit à  u:  siiji  i  a  Currter  ;  •Mommvom  vaincre,  tuais 
■Ml  asswsmrr.  • 

Maifl^iet  et  Gallon,  tuvah  d'avoir  %guré  dani 
Tappostlion  des  acellÀ  dite  illégalement  chei  Ro- 
teWy,  ('itiigrt',  cnavieBoent  d'avoir  négligé  l«'s  fnr- 
inrs,  mais  ils  soulienneal  ft'avuir  (ait  aucuue  suus- 
trarlion. 

Dignon^ffiùàtmi  de  la  ftwiniaiioB  nilitaire  de 
llaiiles,  ftoiine  de  ooKTcrax  détails  sur  tea  noyades 

rt  fusiltailrs  de  ft'imiM  S  cl  rnraiitç,  rt  il  rn  ncctHc  le 
comité  révolutionnaire,  qiiiUiriaraitcesexprditions. 

Juguetf  juge  du  tribunal  m  diatrict  de  ladite 
filtf,i^pufeafoirkiwr  tes  regntraa  dudittribunai 
M  ordre  signé  Cancer,  portant  dia  fwUfer  aans  jii- 

S'M^nt  soixaiilr  prrsoiiiirs,  (liint  vingt  six  fcoiiues 
tfpalre  nifants,  jges  de  diHizc  a  treize  ans. 
vtnais  Poupon ,  (l«Henu  dninis  trots  ans,  en  verta 
Jelafinhciit  de  Ja  polîct,ci>drTaBt  marin  et  garçon 

Suirnétifr  dÉns  la  prison  dn  Bonilay,  dépose  que, 
aiis  la  nuit  du  21  an  riininirc,  il  a  vu  arriver 
dans  cr(tt>  prison  la  ruiiipagnii!  Mar.it,  sur  Its  neuf 
beiirt-s  du  soir,  avec  il«'>  paqucls  de  conli  s  ;  «jue  par 
ordre  du  coaiilé  révoliiltonnaire  elle  lit  ouvrir  loa- 
tra  1rs  chambres,  et  provoqua  l'appel  de  tous  Ira  dé- 

tnilll  ;  plnaîeurs  nirnil>rf>s  de  ce  ciiniilr.  riitrn  nn- 
fres  Comîn,  CranduKiis  ui,  Julls  ,  hiiiasMcr  <  l  Du- 
fi'iA-,  [ii^'iii .lient  (I,iii>  cello  rxpt'dtliiiu  iiocliiriip. 
Diirj&sier  clail  porteur  de  la  liste,  Ducoux  et  Jully 
lièrent  les  prhnnnieN,  et  Grawlnaliaii  invitaîtles 


«atr!!i(.  ^  j  .irri'-I.TPr  leur  besogne,  parce  mie.disait- 

_    d^  Ici 

perdre,  et  qu'il  fallait  faire  ilili^riice. 


il,  •  1.1  mari  e  b.iiss;iit,  qu  il  n'y  avait  pas  de  tcuips  j 


Le  téniuiii  observe  que  la  cuaioagnie  Marat  se 
pfrniit  de  irrendrc  dans  l'infinMna  «■  gendarme 
condamné  a  deux  ans  de  fer;  que  re  gotnl.irnie, 
quoique  sur  le  point  d'olitetiir  la  liberté,  lut  lié 
comme  les  aiilreji,  comme  ilev.int  subir  le  même 
sort.  Vers  la  Un  de  celle  nuit  horrible,  q^ui  ne  fut 
naniiiéa  ^na  |Mr  des  prose riptious,  on  ne  sm  vail  plt« 
de  listes,  on  prr.nait  lodislitictement  tous  les  prison- 
fiief.s  qui  se  trouvaient  sous  la  main  ;  et  c'est  au  mi- 
lieu de  ce  désunit c,  de  ct  lie  confusion, que  seize  in- 
dividus .nrrivés  le  même  jour  au  Bouflay,  et  qui 
n'avaient  pas  encore  été  Interrogés,  furent  compris 
^1  k  nombre  de  eeuk  qui  deraient  être  noyés.  La 


parlons;  le  reste  à  demain.  • 

H  cal  donc  qofiUim  de  le  tiettre  es  nardM  pour 
MMfirirB  tetpriaoKfftefS  ft  fnir  destination, 

•  J'observe,  continue  le  témoin,  qne  les  inforlu- 
ftés,  marqués  par  le  comité  du  sceau  de  la  réproba- 
tion, étaient  conduits  i  eon|is  de  bourrades  et  tral- 
»és  par  jQjÇtemHt^rt il J'ewae ont crt la i^rte du 
•irtNd  #R  Tlnlêlfii,  MlRohi  présent, Il  airralt  été  noyé 
comme  les  .iiitres,  pnrce  que  l'on  prenait  le  premier 
Venu,  sans  s  occuper  des  causes  bonnes  ou  mauvai- 
ses de  la  détention.  • 
Ln  aaéaatff  icoomelleat  kttt  dënégatlot  pore  et 


J*an  Bfmuy,  marehand  deparaîols,  et  soldai  de 
la  PonipagnieMaral,  parle  de  la  même  noyade,  à  la- 
quelle il  a  vu  les  mêmes  personnes,  et  dmiK  tes 
iiê««iëMailR qnc  le précédeni himoin,  ^ 

fT0%§94$Oli9têff  m  dAcndm  an  Botfffliy  txû  • 
tivatenr,  dépote  de  la  même 
^rennstanees  qni  l'ont  nccnm[i.'i>;nt'e  ilans  l;i  m.nnon 
du  Boiiflny  :  Gotilm,  Graii(lii,.Ti'î<iii,  Ji  llv,  iHiconx  et 

«i-dtvaM  éÊttmÊÊHt  lls«itai«iii  duia  eHto 


Mrison*,  ilsétaienl  araiéide  i 

en  frappaient  les  prisonniers. 

Bernard  Sf^tnet,  menuisier  à  ffanles,  et  : 
de  la  compume  Marat,  rend  oumptc du  nodi 
ennisatioa  m  eea««Mapagni<*  «Cliaiiz  et  Ooiilin, 

dit-il,  m'emmènent  un  jour  et  me  conduisent  rhez 
Carrier  avec  d'autres;  lorsqae  nous  sommes  eu  pré- 
sence du  mandataire  du  peuple,  nos  intiWucirars 
nous  désigneut  pour  daa  citoyens  sur  lesquels 
peut  compter.  >  Taal  wien,  répond  Carrier  ;  aayei 

•  sArs,  mes  enfants,  qur  la  république  vous  paiera 

•  bien  •  De  la  detneiire  du  rc (ire>entanl.  nmis  nous 
reixloiis  dans  1  église  ri-devaiil  Siiml-l'ierre,  où  l'on 
procède  à  l'élection  des  ebefii  de  laeompognie  Ma- 
rat. FIrurv  est  nommé  capitaine;  Mcbara,  adjudant; 
RenéNana,  qui^rlier-maître,  et  DnrassieT,  secrétaire. 

•  Dans  le  mois  de  fnmnire,  continue  le  témoin,  le 
rapil.iine  riuiis  .iSM^nble  à  la  rnaison  Coflin.et  noss 
conduit  ensuite  au  comité  rcvolutionoairC  :  nous  y 
trouvons  Goulin,  BartrefiBr,lk8adanbaii  et  autres, 
qui  nous  ordonnent  de  nous  tvantfwrter  an  BouHny 
pour  en  extraire  1rs  prisonniers,  à  l'efletdeirs  tr.i>ei- 
purler  à  Belle-Ile  en  mer.  In<|iiiet  sur  ee  qui  .illsit 
se  passer.  J'obéis  aux  ordres  du  comité.  Goulm  ct 
Orandmatton  me  condaiaen!  de  MVreavalKt  Car- 
rier avec  Lamberive.  Le  représentant,  ne  M  recnn- 
naissant  pas.  demande  qfh  jesnlf.  C«t  on  Marat, 
répotulireiit  Goulin  elGrandmaisoii  qui  p.K-îi  iit  n\cc 
Carrier  dans  une  autre  chambre,  saus doute  pour  re- 
cevoir ses  ordres  et  nous  laaaolllfr. 

■  Arrivé  au  BoulTay.je  remarque  Daeoux  et  Joll^, 
qui  liaient  les  prisonniers;  j'en  conduis  une  narlie 
au  corpsdatBMi,«É|alaaanianvaléiMlla|aM 
retire. 

•J'ai  entendu  dire  quetansleadétenoailui  avaient 
ét^  extraits  de  la  pnson  du  Boullaj  avaient  été 
noyés  ;  mais  je  déclare  n'y  avoir  pns  d'attiré  part 
que  celle  de  les  déposer  an  corps  de  garde.  • 

CAalrltar,cttltivatenr  à  Hanlaa,d6y5"«  Qwx 
dIaM  tAaant  da  Nnntaa  laïaqtM  m  ^MMpfpaliaA  dos 

prisons  fut  ima;:iiiée. 

Le  lémoin  Jommrdt  N  doit  toujours  demeurer 
pour  constant  aue  la  générale  a  été  battue  dans  Nan- 
tes â  répofjuedésipée.  La  eonspirafion  dont  il  s'a- 
git élait  si  pi'u  sérieuse,  que  dans  le  même  temps 
Hirli.ird  écrivait  àCrespiu  qu'il  avait  laissé  la  com- 
pagnie Marat  sans  armes,  «luais  qu'on  avait  imagiwi 
un  moyen  po«rprM«irerMaarmes  aux  patriotes,  et 
désarmer  les  gens  suspects.  •  Richard  ajoutait:  «La 
générale  bat  en  ce  moment,  mais  ne  t'en  effraie  pas, 
je  t'en  dirji  la  mison  j  tiiii  retour.  • 

Riehard:  Je  n'ai  pal  un  souvenir  bie<i  pfédl  d'a- 
voir écrit  cette  lêftre. 

I.e  iribiin.i!,  J^tir  îe  ri^r|ttisitolre  de  î'afcii'^.'itnir 

Sublic,  urdoiiiic  que  Cresuin  se  trausportera  à  son 
oniirile  pour  y  prendre  ta  lettre  dont  il  s'agit,  ac- 
campagnc  d'un  buiasier  qui  visitara  ses  papier»,  «n 

cusalcur. 

I.e  léninin  Dumani,  cuUivaleur  ct  canonmer  a 
Nantes,  di-clare  qu'il  a  vu  la  terreur  à  rccdra  di 

jour,  mail  qn'it  en  ignare  la  causa. 
Ifsrie  Someêl,  Tevre  Careil ,  ex-noble,  dénose 

qu'elle  et  sn  fnmiîfe,  n'.iy.int  rien  à  se  n  fin  i  lier, 
vlaieul  reslés  paisibleuieut  à  la  campagne,  d.ins  la 
persuasion  oii  us  étaicn'  que,  sjilisfaisânT  à  toutes  les 
demandes  qui  leur  étaient  adressées.  Ira  corps  adnî- 

snuveo^arde,  et  de  tes  maintenir  dans  le  repos  ctia 
IniKiiiiilité.  Ils  vivaient  donc  dans  cet  espoir  conso- 
lant, lnrsi|u'nn  jour,  au  moment  où  ils  s'y  allen- 
iainii  I»  MiMi  àla  TiliM  iMr  r  ' 


i^iyui^ud  by  GoogI 


G7I 


«a  déiMhfmMl  4t  fludiiwMtMMMiiU  par  le  eo- 

•ceusi!  Pioard. 

Ces  gdiilnrnirs  s'introduisent  dans  In  maison  (le 
la  déposanlr  ;  ilsfouillt  iildanssosjajiKTs,  ils  se  sai- 
fisscnl  «le  ce  q«ii  Irur  couvicul  le  luictix,  i  t  ciiiiior- 
teot  le  tout  aree  4  à  ft,0<N)  livres  eu  auiguaU,  et  21 
liNrite*  or  apparleimt  è  SI  belle-soeitr. 

te  dclurlirnicnt,  après  cctU*  oxptnlilion,  sinon 
glorieuse,  au  Uioiiisliicnilivi'.  s  i-lui-iif  »li-  la  maison 
et  promet  de  retenir  le  lend«'ui;im.  •  Celle  pronios- 
se,  dit  le  ténoin,  avul  jeté  l'alarme  et  l'épaiivautc 
parmi  mmtntm  MrioM  bien  volontiers  Tait  le  sa- 
crilice  de  ce  f|ni  nous  avait  (•l»'  cnlt'vô,  pour  être  dd- 
livre^  (le  la  crainte  du  n  lour  ;  niais  noire  drslinôc 
était  dt'  voir  noire  domicile  riiliiTrincnl  s[hiIic,  de 
le  voir  incendier,  et  d'être  traiués  de  prisons  eu  pri- 
•ons.  Pioard  est  doocrefenii  la  nuit  inlme  avec  son 
detaclu-nienl.  Ils  prennent  le  peu  d'argent  qni  nous 
reste  ;  nous  en  cnt  rchons  de  tous  les  côti^s  pour  le 
leur  oflrir,  ii  c^inlilinn  (in'il  ne  sera  rii  ii  fait  à  la 
maison  ;  ils  acceptent,  et  la  maison  est  incendiée. 

Vingt  jours  avaiil  le  piilege  de  notre  maisoo,Pi<- 
■ard  était  venu  avec  d'autres  individus  marquer  nos 
chevaux  ;  tout  en  pnrcourant  notre  maison,  il  tc- 
nioi;^iiait  à  ses  i  anuinulps  I:i  surprise  de  ne  pas  trou- 
ver celle  maison  plus  riche,  mieux  garnie,  et  il  di- 
sait à  ce  sujet  qn  il  en  avait  biûlé  de  plut  MIei» 
J'entendis  auelqii'uu  des  siens  Ini  répoôilre  ^ce 
n'était  pas  là  ses  plus  beaux  Mit. 

Le  président  à  l'inard:  QlieifpeiHleS>TOIItiar  It 
dépoùttou  du  témoin  ? 

Flnori;  Cette  maison  ëtall  déneiieée  au  comité 
comme  terrant  de  retraite  aui  M^ndi;  d'ailleurs 
venit  n'irons  agi  que  par  les  erdrca  de  Camer,  nui 
nous  a  fait  donner  un  détachement  de  cinquante 
bonimes.  Au  surplus,  ce  détachenu  ni  a  pu  èlre  ir- 
rité par  rajgression  des  domcsti<]nes  de  la  maison, 
Ig^ut  traient  poortuivis  à  coups  de  fusil  dans  un 

f.e  (rtnoin  :  Nous  n'arioDt  dt  dowetBfflM  que 

des  femmes  et  un  vieillard. 

L'(wcu$é  Pinard  :  Il  était  si  vrai  nue  nous  agis- 
sions par  les  ordres  de  Carrier,  qu'a  mon  retour 
j'allai laadn  aempla  de  ma  mission,  lui  porteries 

calices  et  autre';  ustensiles  d  éfilise,  et  qu'il  voulut 
en  cette  rencontre  me  faire  boire  dans  le  calice,  et 
me  dit  pourquoi  je  ti'avais  pas  tue  tous  ces  boiigres- 
li.4'observe  qoe  nous  n'arom  chargé  chez  In  dépo- 
tante que  des  Ibnmgra,  toit  h^m  mm  et  avoines, 

environ  pourdoure  voitures,  et  que  le  reste  des  ef- 
fets était  poil  conséquent,  l'ai  reçu  les  800  liv.  of- 
fertes,il.iiisrisiiér.nicc  011  j'rtnis  (|iie  e'était le  moyen 
de  sauver  l'incendie,  en  leur  promenant  le  partage 
de  cette  toBMM;  an  reste,  on  en  a  usé  avcclaflÉmlllc 
Careil  comme  arec  tons  les  brigands  que  nous 
étions  autorisés  à  dépouiller  et  i  tuer  ;  et  toutes  tes 
cniiKiiiines  voisines  de  celle  île  la  •i'-lHJtattlldtaieBt 
iufectées  de  la  pri'sence  des  rebelles. 

Le  président,  a  Pinard  :  Il  est  cCNttttant  su  procès 
qu'à  la  date  du  2S  octobre  179S,  temps  auquel  la  dé- 
posante a  été  expulsée  de  son  domicile,  il  B*y  arait 
pas  (le  brigands. 

f/n  (moitt  déjà  entendu  :  Je  suis  de  la  Melonière, 
et  j'atteste  que  tontes  les  fermes  de  ce  canton  ont  été 
dérastécs  par  Pinari^  entre  antres  «n  ehiteaau  dc- 
yttm  propriété  nationale,  qùl  t  éli  ditérfcré  de  ton  • 
tes  les  mani^res,  et  dans  lequel  on  a  cpinniis  des  dé- 
g&ts  de  nature  à  produire  une  perte  de  8U,UU0  livres 
pour  la  nation. 

lê  présiâmitihViaMtài  Que  rà^ondez-Toattnr 
eesnnavamxfMb? 

Pinard:  Je  re'poiids  que  le  château  dont  on  parle 
tervait  de  réceptacle  aux  briganda  ;  qu'il  coutviiait 


des  vivres  poor  alimenter  les  rebellât,  et  que  d'ail- 
leurs la  raunielpaltfé  a  flilt  dans  ce  èhIRean  nn  enlè- 
vement considéralile  i\v  meiiMes. 

L'accusé  Chaux  niaiiilesle  son  indignation  devoir 
la  discussion  se  prolonger  sur  des  châteaux.  •  Vous 
avez  donc  oublié,  s'écrie- t-il,  le  décret  lancé  contre 
les  asiles  des  ricnes  et  des  privilégiés  ;  ce  décret  qnl 
porte  :  Guerre  aux  chdleaux,  aux  palais,  h  paix 
aux  citaumirrcs.  C'cat  des  chilteaux  principalf un  ut 

3 ne  parlaient  toutes  les  tirades  des  oiigaiids  ;  c'est 
c  ces  forteresses  construites  par  le  despotisme  que 
s'élançaient  les  foudres  de  guerre  contre  les  répabli- 
caius.  N'a-t-on  pas  décrété  la  démolition  des  châ- 
teaux comme  autant  de  forts  qui  menaçaient  la  li- 
berté ;el  les  roiniiiiines  où  ces  châteaux  Ml  été  dé* 
molis  n'étateol-eUes  pas  insurgées  ? 

(la  tuiU  imetsuumtiU,) 


CONVENTION  NATIONALB. 

Pr4tUtmf  ée  Ctauzel, 

SOITB  DB  LA  SEANCE  DU  U  FBIMAIBE. 

Aimai  Ihnioirr:  ie  demande  l'impression  du  dis- 
cours de  Merlin  (de  Douai),  la  traduction  dans  toutes 
les  langues,  et  l'envoi  à  toutes  les  armées  et  à  toutet 
les  communes,  aCn  que  tous  les  Français  ditMl 
comme  la  Conventioa:  La  paîi,  malt  ua  ptte  ta- 
tideetfloriente. 

Je  profite  de  cette  nerasion  pour  vous  4iMMtt 
les  manoeuvres  affreuses  i|n'oii  emploie  pour  répan- 
dre l'alarme  dans  les  départements.  On  écrit  d'ici 
dans  les  départements  du  Mord,  dn  Paa-de-Calalt, 
dans  toi*s  ceux  qoe  LehoB  a  tfmét,  que  la  Oanve»- 
tlon  est  prête  à  fléchir  et  à  faire  une  paix  honteuse. 
Cela  prouve  la  nécessité  indispensable  de  répandre 
ce  rapport;  cela  prouve  en  même  temps  qu'il  faut 
que  le  comité  de  sûreté  générale  surveille  de  près  let 
meneurs  de  la  liiction  que  vous  avet  déjouée,  et  qai 
font  courir  ces  hriiits  dans  les  départements. 

Lorsque  j'étais  eu  mission  dans  celui  de  la  S'»inme, 
je  fus  obligé  pendant  loii[,'tenii)s  île  tromper  la  Con- 
vention pour  sauver  mon  pays  ;  j'y  ai  vit  Lebon  faire 
tomber  les  têtes  de  tous  les  ei-;4kvant  imMcs,  detoat 
les  rii  lies,  de  tons  les  négociants.  Snvez-vons  com- 
nieiil  on  s'y  prit  pour  que  Je  ne  m'opposasse  pas  à 
toutes  ces  atrocités?  On  fit  d'abord  revenir  Leboa 
ici  ;  on  me  rapuela  ensuite,  et  l'on  renvoya  L.dboB. 
Tous  ne  m'aviet  donné  des  ponvotr»  IIIHnHds  qie 
pour  laire  le  bien;  le  comité  de  salut  public,  pins 

fçrantl,  plus  puissant  que  la  Convention,  donna  à  l.e- 
)on  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  lni"^  les  ei(nv<  us. 
C'est  d'accord  avec  les  monstres  qui  dirigeaient  ce 
comité,  qu'il  a  plongé  dans  le  deuil  le  nord  de  ta 
France;  c'est  avec  le  ton  arrogant  que  lui  donnaient 
les  pouvoirs  dont  ils  l'avaient  revêtu,  qu'il  m'écrivit 
qu'il  avail  riiv  iyi'  chercher  dniis  nmn  département 
treize  personnes  dont  il  allait  faire  tomber  les  tètes. 

Il  est  temps  qu'un  homme  semblable  soit  mis  en 
Jugement  ;  il  est  lenpa  qu'on  traduise  aussi  devant 
la  justice  cet  ancien  accusateur  public  du  tribunal  de 
Robi  spierre,  F(  uquier-Tiuville.  L'instruction  de 
leur  procès  nous  fera  découvrir  leurs  chefs,  ceux 
fli  leur  comAtMlaieut  toutes  les  horreurs  dont  ils 
M  sont  rendus  eaupablet.  (Vifs  applaudissements.) 
Je  demande  que  la  Convention  décrète  que  soua 
huit  jours  les  trois  comités  lui  leront  un  rapport  sur 
la  conduite  de  Joseph  Lebon.  (Les  applaudissemeilta 
Kdonblent.) 

Les  propositions  d'André  Diimont  SOOIdferétén. 

Iau.iBii  ;  Le  ira|>po  -leur  et  kt  propositions  ^ 
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tiruiifald'âitfiiiUt  praarnit  kré«ttUbl«inciit  la 
fraiiiiettr  de  It  Cenrention  ;  on  m  pf nt  voir  Mtis 

pî.iisir  uni'  la  Fi  aiirc  cuiiiiiuMirc  à  iirciiilrc  tj^-à-vis 
di^  rEur>i)ie  radiUule  qui  lui  cuiivirnt.  SfPtmdons 
ks  gëtiAfeux  (  fTorlsde  nos  frères  d'armes,  Taisons  la 
guerre  avec  vigueur  ;  owis,  eu  mène  temps,  leuous 
avec  les  poimners  qui  ne  sont  fioint  fntrfn  <lam  la 
conlitidti  la  conduite  que  mérite  celle  qii'etlesont 
tenue  à  notre  rgard  ;  unissons  ainsi  la  fun  e  à  la  sa- 
ges«;e,  la  guerre  à  la  (li|>loinatir. 

On  a  dit,  et  il  est  boa  de  le  répéter,  que  notre  an- 
dattffovmaement  avait  employé  tous  Ira  moyens 
possibles  pour  faire  de  tous  les  autres  peuples  autant 
d'ennemis  de  la  France  ;  sans  «loiile  que  le  nouveau 
gouvernement  a  ein|.I  ivi-  rnctirc  tous  lc.>  iih  viH'; 
contraires  pour  rcssi-rrcr  les  liens  qui  nous  unissent 
Ml  peuples  qui  sont  restes  neutres.  C'est  au  temps 
^n'il  faut  laisser  le  soin  de  détruire  les  trdnesqiii 
|»èscnt  encore  sur  la  terre  ;  mais  c'est  à  nous  qu'il 
appartient  de  donner  de  grntui';  exemples  de  sévérité 
contre  les  ennemis  de  l'uitëncur,  de  force  contre 
de  l'extérievr,  cl  de  franefaïae  et  dcrraternitc 


aux  peuples  qui  ne  se  sont  point  armés  contre  notre 
liberté  ;  c'est  ainsi  que  la  France  prendra  dans  l'Eu- 
rope U  place  qui  lui  est  assignée. 

Je  veux  ajouter  une  proposition  à  celles  qui  ont 
déiàété  faites.  Sans  doute  Lcbon  et  Fouquicr-Tin- 
ville  doiventâtre  traduits  devant  le  tribUBal  révolu- 
tionnaire ;  mais  je  pense  qu'il  butauari  on  rapport 
des  comités  sur  les  nicnrrcriilions  faites  par  suite  des 
iouruées  des  9  et  9  Uieriuidur.  Je  crois  qu'il  faut  dis- 
lilgMr  «ail*  MU  mi  n'ont  été  qu'égarés,  entre 
«au  ^  par  oai  «toea,  croyaiMtianrir  la  patrict  H 
«as  agenta  directs  d'un  gonreracmcit  atroce,  ces 
jurés  du  tribunal  révolutionnaire  pour  qui  r'ét.iil  un 
plaisir  de  condamner  à  mort  sansjuger,  sans  enleu- 
dre,  ces  hommes  qui  allaiaat  i^iidre  la  lernnr 
dans  tous  lea  départienunts. 

Le  peuple  nonsdit  de  jeter  un  regard  diadalgence 
sur  les  premiers,  de  les  rendre  à  leurs  occupations 
primitives,  de  les  turcer  à  aimer  riiumanité  qui  leur 
pardonne  leurs  fautes  ;  de  leur  taire  préférer  le 
flaiair  d'<trc  utiles  à  leaitconciloycus  à  la  barbare 
JooisaBnee  de  les  vexer  comme  membres  des  comités 
révolutionnaires  ;  de  bannir  la  terreur  mi'me  de 
leur  dnie,  culin  de  les  poiti-r  à  inspirer  la  vertu  à 
leurs  en  la  II  Is,  in  h-ur  en  donnant  l'exemple.  La  lui 
nous  trace  les  devoirs  uue  nous  avons  à  remplir  à 
l'égard  des  seconds  ;  elle  nous  ordonne  de  diriger 
son  glaive  sur  eux  f  vifs  applaudissements),  de  ven- 
ger la  république  ae  ces  bourreaux  féroces,  de  ces 
ordunnateiirs  de  massacres,  de  ces  chels  de  pillage  et 
de  dévastations  ;  de  ces  bommes  qui  ne  goûtaient  de 
plaWr  que  loraqoe  le  aang  leur  suait  par  tous  les 
pam.  Je  demande  que  la  Convention  ordonne  au 
comité  de  sûreté  générale  de  mettre  en  liberté  les 
hommes  c;^ari's  dont  j'ai  parlé,  et  de  faire  traduire 
aans  délai  les  sccuiids  au  tribunal  révolutionnaire. 
Je  demande  en  outre  qu'il  rende  compte  âllGoi* 
vention  de  l'exécution  du  di-crct. 

proposiiiout  de  Tallico  loot  adoplèis  au  milieu  des 


Mkaui.le  :  Tannonce  à  la  Convention  que  déjà  le 
Comité  de  sûreté  générale  a  employé  deux  séances, 
qui  ont  duré  jusqu'à  trois  heures  du  malin,  2i  met- 
tre en  liberté  les  bommes  dont  a  parlé  Tallien,  et 
il  s'occupe  sans  cesse  de  remplir  la  prenièra  propo- 
aition  de  notre  collègue. 

Letoudusur,  au  nom  du  comité  arililaire  :  Ci- 
toyens, avant  la  fameuse  époque  dn  9  thermidor, 
lus  les  détails  relatifs  à  la  {jardr  nationale  de  Pans 


f  les  Mcrcte 


établi  ea< 

le  Hon  ne  oommssMni  nommistranTe  wb  ponce,  asa 

moment  où  votre  comité  militaire  a  été  informé  de 
l'existence  de  celte  comnii't&ion,  il  s'est  empresse  de 
se  faire  rendre  compte  des  attributions  qui  lui  sont 
conli<ies,et  il  s'est  convaincu  que  cette  institulioa 
est  ecalfnire  à  ton  les  principes  que  la  Convratioa 
nationale  a  adoptés  pour  la  lorninlion  des  couiiiiis- 
sions  exéculives,  puisque  celle  iloiit  il  est  qiiestjoa 
est  absuliinieiit  iiidépendaiite,  et  ne  ressortit  d'au- 
cun des  comités  créés  par  la  lui  ;  en  conséquence, 
▼oire  comHë  miKlaire,  après  i^étre  eoneert^  af«e 
celui  deslinances,  s'est  déterminé  à  vous  proposer  la 
suppression  de  cette  commission,  dont  les  attribu- 
tions diverses  doivent  natiirellematdMiaidsaietaHi 
commissions  exécutivcs. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  suis  chargé  da 
vous  soumeltre. 

«  La  CoiiTeniion  nationole,  après  avoir  eolenda  le  rap> 
pori  de  H-s  comiiïn  niiliuire<el  dei  flnaneet,  dtoMe: 

«  Art.  i*'.  La  comnlMioii  ctMe  par  la  ci-devamaasai* 
cipaHléde  Paris,  poor  aoffveMar  le»  iCiallial  rue^rine-  t 
nu'tit  des  dépenses  rvlalUrs  à  iafanle  nalionale  de  Psrb, 
CM  suppriiiK^c,  et  le  IrailMWnl  de<  employés  de  ladite 
comniiv^ion  cessera  tt  complci  <lu  i" 

•  II.  I.odiie  rommi<;»ion  teiii  li  imo  «le  rendre  de  «.iiite 
le*  com|iti  s  de  son  adminisiralimi ,  conrorniéinciii  i  Ij  loi. 

•>  lit.  Les  comudssioos  riécuUvet  denieureiit  rluixèe«, 
chacune  en  ce  qui  la  concente,  de  UtÊt  JssdMaMiiaMife 
à  la  prde  aalioaale  de  Paris.  • 

Gedéerclesl  tdofl4 

—  Sur  le  rapport  du 
Siiiv;jnts  sont  rendus  : 

•  La  Cornrniioii  nationale,  ior  le  rsraort  de  son  conilé 
mitiuire,  dteiirte  que  les  uioilioun  qali  asaai  Mi  dMa- 
chèi  de  la  garde  oaUonale  dePuris^nr  mira  lesmim 
prts  PEnle  ds  Mais*  jarillamt  être  nnlris»  à  l'époque 
delà  levée  do  camp,  dans  leurs  seetioiis  arméet  retpectim, 

pour  y  ri  pitlidre  leur  icn  ire  ,  ^r:ont  pn}r*  di'  leur  solde 
»ur  i  uiicien  picU,  jusqu'il  ce  qu'il  ait  élè  |iourvu  i  leur 
repliiccmcnt, 
maire»  • 

—  «  t9  CSaneattan  nattsMla*  apfla 

comité  militaire,  décrète  : 

•  Art.  I*'.  Les  eoaimsDdanls  et  adjgdanis  des  cascncs 

de  Paris  soni  stippi  inii^<. 

t  II.  Il  sera  aiiurhe  un  eonimandant  vpulrnienl  à  du- 
ciine  (les  casernes  de  b  {^onrtillc  et  de  iJabj  loue  :  IfS  dcui 
oQiciers  qui  sont  tnaintenanl  pour>us  de  cel  emploi  couIh 
nuerontd'eu  exercer  prorisoin  roent  les  runcHou>  :  iU^u- 
rout  le  grade  île  capitaine,  et  jooiroal  de  la  solde  allaclifc 
è  ce  eradc  par  la  loi  du  S  thcrâûdor. 

t  m.  1^  oftekn  supprimés  par  Im  diapmUiaw  de  pié- 
sent  dèerct,  ainri  que  les  deux  wmmandaala  cenaMif  i ,  i 
qui  il  est  dû  un  arrérage  de 'traitement,  en  sont  rappcM 
et  payés  jusqu'à  ce  jour  sur  le  taux  fixé  par  leur  forma* 
tioii. 

•  IV.  Le  comité  de  salul  pohlir  est  charge  de  poiinMir 
au  replaceniciii  di-  rem  dcsdiis  oQiclei^  vup|iriuii->  sur 
le  omiiple  desqueU  U  iul  Mra  riada  des  lémoiitiafln  a«w 
lafans»» 

—  I  La  Conrenllon  nationale,  après  avoir  aaHiln  k 

rapport  de  tes  comilés  militaire  et  des  finances,  diertie! 

•  Art.  I".  A  c<iinpier  du  1"  nivôse  prochain,  il  vett 
alloué  aux  ciloyensci  apr^-s  (lési|;iiés  le  liailcni>  ni  qui  suk: 

•  II.  ^chacun  des  adjudant''  Rcnéiauv  ilc  la  gardeaa* 
tioiule  de  Parla,  la  somme  de  ^OOO  livres  par  an  ; 

«  IIL  A  chaana  dm  adiadaals  da  scetfaa  la 


de  «,000  Unes  parant 
•  iV.AefeaaaadmM 


deseefloai  la 

de  S,MO  livres  par  SB  t 
■  V.  A  chacun  des  tambenn  iostmetears  de 

nationale,  la  ^omme  de  5  livres  par  jour. 
•  Il  leur  sera  délivré  cn  Ottlre,  lous  l«s 


lagMdl 


....   ~     habit,  un  gilet  et  detti  immmuKmmmmnÊmm%\ 

aommittrés  par  le  corps  municipal,  qui  avait  j  feoucsctuar 
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«IV.  â  dmem  én  tmAonrt  cafkoraui,  la  tomme  de 

•  Htrrs  par  jour. 

•  Il  leur  sera  délifré  le  mCmc  ôquipeinenl  qu'aux  l.iui- 
hours  instrticlcurs. 

•  VII.  A  cliactin  <l€5  tambniin  aitachés  aux  rompngiiics 
delà  partii  nationale,  la  MiinmedcS  IW.  10  t.  par  jour. 

«  Il  leur  trra  fourai  tous  les  dcîuamiiB  kibil,  un  gi- 
Ici,  deox  cuMm  wÊkmm,  éen  pûm  guMiM  «oi- 
•H  tu  wa  chtpcto. 

•  Tm.  Au  mofm  4t  h  «Me  «ttribateiitr  fartktc  pré- 
Ctient  Mxiilt  taaibmrs.  ils  dcmeurcnl  rbarf    de  tuul  ce 

est  reteUrHew-cntreUen  penomid  et  A  cdui  de  kura 
• 


J   —  On  litles  lcttrf5  sniv3nfc«;  : 

le^fris  et  ffottref ,  rtpréienianit  du  peuple  envoyéi 
par  la  Comenûo»  tMUmmU  inuh  département 
du  Morbihan  et  autrt$t0mpré$ld9lU49la  Con- 
ven  t  ion  nationale . 

lorient,  le  SMmmc,  l'an  S<  d«  larlpéUi^e 
françsiic,  oae  et  iodiTuiblc. 

c  Cîleypn  président, e'cit  on  spectacle  bien  inlcrmanl 
pour  les  rf  pré  I  ittanis  dii  peuple  en  BiiMîon  dan»  Im  dé> 
pariemenrs  marUimos,  que  celui  du  paTÏlIon  ennemi  bu- 
luilié,  cnniraint  por  no»  bra»e5  iriariiis  à  ci  Ircr  diin»  nos 

Rorts  rti  jr  apporter  dcaapprofUioitneoieni»  rte  tout  genre, 
[ou»  en  tTiMisjouiflAMIiii.  Le  navire  anglais  te  Fhilipju, 
én  port  de  IM  UWMuai  •  chsif  *  dt  fltorne  tteke  ,  teuan l 
de  Tert»liniTt  cl  •llui  t  te  iwriwdc;  cal  mrt  i  Lorirni, 
aé  il  a  4ié  caadait  par  une  de  aea  conettcs.  Nous  nous 
mufmmum  de  UaMmetire  à  la  Geavealkm  aue  noutdle. 
a  SrifltflitaiemiUw  LaT«is»Be«air.  n 


(7<jn/''i!('r,  représentant  du  peuple  envoyé  dam  le$ 
départements  de  Cii^re,  tfa  MÊont- Blanc,  des 
BmtItêHBêtim'Âlfm,  àUt  CmimitUnualiO' 

Grenoble,  le  14  brunâtre,  Vêm  B*  d*  la  r^pu- 

Mir[iie  une  el  Indivisible. 

•  Citoyens  coll<  gues  i'ai  terminé  l'épuration  des  autori* 
ti%  constituées  el  des  Société*  populaires  dans  les  départe- 
■Wflls  de  l'Isère  et  du  Mont-nianc;  j'jr  ai  établi  le  r^grle 
de*  lois  i  la  place  de  la  terreur  ;  j'ai  soustrait  le»  anciciis 

Cirioies  à  la  Ijtiaaale  des  iaiiiteBiitfui  nechctahcnt 
us  le  gouTeracBcat  réenfailnanafre  que  Teeeidea  de 
doDiioerou  de  s'enrichir  ;  j'ai  la  satisraclion  d'avoir  rem- 
pli le  Tieu  du  peuple,  puisque  partout  il  a  applaudi  &  ce 
(;k  ;\  :  raii.cibéni  lesdAcrtfidelaOoaTCBiloiitattiqael» 
je  me  sui»  couronné. 

■  Jen'jj  pu  |u<.([u'i  prfïsnnl  prendre  que  des  mr«nrcs 
provisoires  dans  ïa  dépjrit  nicnts  des  Hautes  it  Basses* 

aAlpc». 

1  -  Pour  rèpeadn  àtocooSaoec  de  la  Conveniion,  je 
vais  m'occunerpHM  apéetaleaieBldeces  denidépartemenis, 
deaa  kaiincla  |e  (rouvrrai  beaucoup  ft  faire. 

«  LeiBC^eaiie  me  permettant  pas  d'aller  partout  cher- 
cber  la  vérité  et  réparer  les  injustices;  je  fais  parvenir  dans 
toutes  les  monicipalilés  «ne  pmclaroalion.  Je  ne  doute  pas 
cIp  IV'mprv'-^riiiriu  de  loiiî  lr«,  bons  citoyens  à  in'tcliiiriT. 
J)r  111  in  fditj ,  je  m  tflofcerai  de  rendre  toutes  mes  opéra- 
tions iiaiiiûs,  en  le»  iMdniNr  li|iutloe  et  ramwrdn 
liien  public  » 

—  8iirle  rapport  de  GnytotHMorreaa,  le  décret 

Suivant  est  rrrulii  : 

■  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap* 
f  en  de  ses  cooiiiés  des  secou  rs  publics  et  de  salut  public  ; 
•  •  Coaddtraal  4«'cn  eiécutioa  de»  loii  dei  27  février  et 
«laeMi7W<«teaiai7le),eteMaMdrederBBr.n  est 
dû  nne  indemnité  aui  propriétaires  de  la  manuUclure  de 
Aislk  de  Maubeuge,  soit  i  raison  de  rinoendie  de  la  plus 
giai  itt  I  ;iri)c  de  ses  usines  et  bàlimenu  par  les  ennemis 
îàc  la  république,  et  dont  l'islimasion  a  élu  faiicle  ?«  ven- 
tôse ilernlrr  par  eipcri  s  tioninRs  p^ir  la  niunici|ialitc  de 
ferrière-la-Grande,  soit  raison  de  la  cessation  du  Uavail 
de  lodiie  manufadure  elde  la  dispefllaBde  iCeaaftjeia 
ffer  IViM  des  vé^aiaiUew»  dtatia  i 

a  lima  |afé|arii  BiWiiili nUwnli ,  aaiproprié- 


t  iatrc«  de  ladite  naiiafiieiere ,  une  somme  de  5AO,000  lir, , 

1  i  |  pour  leur  Icnir  lieu  de  toute  In  Ii  n;  .1:  à  vitx  rêsul- 
t.iiil  (1rs  iiicrn'1i("^ ,  (lé>a<ilatinns,  cessation  de  travail,  que 
par  rorme  dViic  Mir.igcmenl  auidils  propriétaires  pour  rc» 
con»lruir«>  et  rrnieilrc  en  activité  ladite  mannlhclure  pour 
la  partie  des  canons  de  fusil,  platines  et  baguettes,  confor- 
Qi^itient  à  la  soumission  par  etts  Mie*  ia  eemmiaiion  dee 
armes  c  l  poudre^,  sous  ta  oeadlUes  da  ri|tf  rnteihia  par 
imCoatcalioa  aalkmaie» 

c  Deni  riadrawité  d-dmaai  rfgHe  ae  loai  eonfiriae» 
les  répêliliooB  que  ers  propriétaires  peuvent  avoir  h  taira 
pour  livraisons  d'arme»  et  fournitures  de  matières  cl  outils 
^Mls  justifieraient  avoir  faites  5  la  république.  ■ 

—  Une  d^ulatioo  est  introduite.  —  L'onleur  lit 
la  lettre  miivanle: 

Kcfrdfl  tfet  registres  de  VamuMéi  fHutntê  4§  kt 

ieelion  Lepeilelier,  du  10  frimaire. 

t  L'assemblée  de  la  section  LqicUetier,  jitstrmcnt  io« 
dignée  ooatre  plusieurs  de  se»  mcmtarefi  qal«  Jetfe  par 
l*j«lHgve  daas  ses  comités,  ont  usé  de  Jcanpouvoirtpettr 
eoDpMre  ea  dernier  tyran  en  opprfMiatle  peuple*  a* 
pour  faire  leur  profit  eo  le  d^^llamt  eea»  de»  frtliêtim 
injuste*; 

t  Considérrnt  qnr^lci  épreuves  par  lesq-j-  llr»  te  peupla 
a  passé  pi  ndaiii  le  ijrstcme  de  ta  terreur  ne  doivent  pet 
se  reprodalra»  M      k  ligaa  dei  iMfeati  de  eeeg  art 

•  Arrête  à  l'unanimité  qu'elle  sollicitera  de  la  Conven- 
tîOD  nationale  un  dc^rct  addiiionncl  H  celui  du...  conccr- 
nanl  les  commissaires  de  secUoti ,  à  l'eDcl  d'être  autorisée 
à  fiiic  rcadra  eoaiptc  à  loiu  les  fonctioanairei  pobiiei  el 
de  lear  gesiioo  en  crtie  qnatiié,  cl  de  law  tolaaa  aaiA* 
tleare  et  poeiéricurc  à  la  rIraliiiieaÉ 

e  Ba  eonséquence,  elle  noaieM  kl  dloycne  raiière* 
Beudun,  Julien,  Lauction,  Lafui,  eki»  paar  farter  la 

prèsriil  ù  la  ConvenUuu  ualionalc.  • 

Celte  Adresse  e»i  rewreféeaaii 
raie  cl  des  finance*. 

—  Uoe^ 
k  la  barre. 

L'orateur:  Citoyens  représentants,  organes  de  ia 
scclioii  (1rs  !tiv;ili(irs,  coini)OS('c  de  lii  portion  da 
peuple  la  moiD.s  fortunée  de  cette  inuMoie  cité, 
nous  Tentm»  offrir  à  la  réptibliqoe  une  eonine  de 
1,795  liv.,  drstitK^c  .i  b  construction  d'un  vaisseau, 

[mur  pousser  devant  nous  sur  Im  ondes  de  la  mer  le 
Aclie  et  avide  Anglais,  comme  nons  l'avons  chasse 
des  plaines  de  la  Belgique,  où  il  semble  n'être  vesa 
qui"  pour  poser  lui-même  des  eonroimes  de  laurier 
sur  fa  téte  de  nos  soldats  républicains.  Qu'ils  trem* 
bleiif ,  ces  vils  écumeurs  de  mer  !  En  abattant  le  rè- 
gne (le  l'Mijnslice  et  des  modernes  Caii^^nlas,  ia  Con- 
rentioB  a  rendu  à  nos  bras  nerveux  toute  leur  force 
et  tonte  lettr  dnergie. 
Ln  sectioa  léUeile  emaite  la  Conrcntion  de  mi 

trnvniiï. 

—  ],;t  correspondance  offre  une  foule  d'autres  t 
dc_fel4ciUtioBt  qoi  acrool  insérées  au  Bulictia* 

L  ieiée  k  «aeire  àenaa» 

tâàmm  do  U  mNAin. 


Du  t*'  frinuire,  Fan  S<  do  la 

A  la  Convention  nalhnete, 

a  La  mise  hore  la  loi  ne  couïaîuct  d'aucun  crime,  s 
(André  Dumont,  h  la  téaaee  da  4  brumairct  en  t») 

«  LaoïiielMynlaloiett  vaenMaatalBjMieclalroGe.  • 
(BeaMl,tk«Canceda  le.menemois.) 

•  Robespierre  etses  complices  me  proscrivirent  en  \otrO 
,  et  me  dévouèrent  au  massacre*  J'jr  ai  heureusement 

«ebeppé  j  usqu'ici  ;  garant  issez-awl  i  qae  Je  ne  pèrim  pei 
ftae  avoir  dit  twttadn  et  fape, 

•  Vew  am  taaaék  tjrian  «ui  m'opprimait,  vaWMCi 


fnmàétmmUk 

micoi 


(piicoMpiraicat  aiec  le  ■sailn, 
•HCTvtr,  piller,  éuorffer  le»  citoyen». 

•  Dc|Hii»  quiilic  oioi»  il  voiiicst  permis  dY-trejusIr»,  cl 
cbsqurjo'ir  \os  dcrirS  |iruuu'ttl  (lUf  tous  en  aie*  l<i  fertile 
volonti',  r  I  si  la  jti>i!c<'  uniqiDiiienl  que  ie  réclaoïCtbl 
JuMicc  la  |>lus  «vtî-rr,  comme  la  plus  impartiale. 

•  J«  fu»  arrêté  sur  use  deooociatioo  que,  libres  encore» 
von»  dédariica  citomnieutc ,  à  la  prêtant  uiiunimilè. 

m  Mtm  mtêlé  en  rcrtu  d*M  dètwt  que  dis  c«n- 
mm  nmMiil  à  Carat  araét*  apiè»  iroia 
1 4i  riéft  tl  4t  vMrtMHik  MM  iniil  yrtlè  M  cliarg« 
le  moindre  indice. 

t  Je  fus  proscrit  à  la  Toix  de  Saint  Ja<t  et  do  Barère, 
pour  dos  lit'lit'.  (  liiiiu'i  iqui's ,  déclaré»  poslénruri  à  iiit)u 
arrcsiulion  ,  >.anv  nxi'.tc  preuve,  sinon  nue  j'avais  fut  1rs 
juges  assa»ii)«  uuKqui-IttBfilMl  MWMIkfll  ^fA  fVl 
immolé  voscoIUgue». 

c  Mon  st  ui  crime  fut  d'aTotr  été  fidèle  mandataire  dn 
pwple  I  d*«f«ir,  a? ce  k  |te>  «Micr  atendon  de  mn  itttè* 

meftlTLrldttrnèisa^  IjnaXfntVft  jaa^'i^  ta 
terre  a  trop  jastiftè  mrs  erit  d*aliniie;  die  I  Térifié  dé* 

plorablfim  tii  ma  iMt^iliciim  du  2  juin. 

•  (.l'priKiaul  jf  laiigui«  d*  pu!>  bit  n lot  dit-liuil  mois 
dans  un  cscliot;  si  je  vis,  c'est  dans  l'ombre  du  silence  et 
de  la  mon  ,  dans  les  angoitst^  résenées  aux  plus  grands 
criminel  4. 

•  Est-ce  trop  demander  si  je  vous  supplie  de  n'être  p«s 
tWa  moi  plus  avares  des  formes  qua  toos  ne  l'avei  tlé 
fm  h  Upc  de  VOtm,  pour  l'ainulB  ét  Ueale  à  qn- 
tCMl9  mIn  FtmiciiR» 

■  m  Eb  bien,  <iu*il  me  mH  sealement  permh  de  paraître 
•éR  foas  plaiia,  poartWre  si  }e démontre  mon  innocence, 
pour  expiii  r  sous  le  glaite  de  la  loi  si  je  suis  trou\é  cou- 
pable ;  (|ue  ni,i  rause  soit  discnlr.'  rt  décidée  d'une  roa- 
liicrr  quelconque,  pourvu  qn'i  I!i  n''      iir  pas  la  justice. 

«  Que  pour  prix  de  mon  dévouement  patriotique  je 
■ois  saorè  da  carnafc;  «|  Mt|eMaali|M  mu- 
seeré.ftMjeaoiajiigé. 

h  par  wa  comité»  de  foa% wntmÊÊk  étm  wÊÛÊtm 
tSawitmWia  Mer,  q«i  law  •««  irniM^mn 

triple  original,  et  provisoiritm  nt  douocMMl It  ittlt 4e 
Iwia  041  celle  de  Rennes  puui  priMm. 

•  flltaé  Lauuikau.  Chu  én  ttfriêUéatitt 
protcrits  en  179S.a 

La  Conrentkm  naiionaledécrèle  le  reatol  de  celte  lettre 

aux  roiitll>l<>  (II-  suliit  public  ,  de  sûreté  généraleel  dcléfi»- 
kiliuii,  pour  eu  laiic  uu  rap|K>rl  sous  trois  juurs. 

—  Les  lialiilaatsde  U  conununc  de  Bedoaia  |  dÉjpM^ 
ment  de  VaiKltwe.  se  présentent  à  la  barre. 

L'ail  d*«iM»  i Clloyetts  représentants,  les  habilan!» de  la 
aammuiiedi<  ncflomn,  'a  qui  sis  lutiirs  oui  fjit  donner  le 
naoi  de  licduuiii  ('anMnli,  le  préaeuleut  à  voust  mafai- 
tciiai.l  qm-  la  plaiala  M  pcmlM,  «t  fIM  llMMMaM 
m'ai,  plus  un  crime. 

]i«  r^rtsentant  du  peuple  Gaopilleaa,  qui  daaa  mm 
diamla a  Iak  iwcèier  la Juilke  à  la  terreur,  ta  vertaan 
î,  le  rIgM  éea  Ms  aa  brifandage  et  m  acttHie, 
a  Kndn  coa^ite  de  notre  Inttartaaei  il  ■  «whè  la 
i  MBsibles,  Il  a  lonrhé  les  Tdires; 
Citoyens  reprd'St  iil.inis ,  ce  m'  si  r.i  pas  m  Kiin  que 
nuus;^lron^  ele  ninlliriireu\;  il  m  rpsiilii-rn  un  pi.iiid  b;cn 
pour  la  pairie,  puisque  iiolic  exrmple  iiii|)o<i  ru  à  ses  véri- 
tables amis  d<  s  devoirs  plus  riguureux  ù  remplir,  et  une 
surveillance  plus  active  sur  ceux  qui  fenlent  sa  mine. 
Cette  idée  août  coaiala  i  mate  aaaa  aa  pauteas  résister  au 
désir  de  toiu  parler  ét  atae,  pabqaeaaaa  aftaaélé  Ira- 
MU  tar  la  aaèaa  Uafique,  et  que  Poa  a  bit  cnlie  à  la 
naaeaealfefe  que  aous  méritlous  riofaiDlc  qu'on  a  Im- 
fciméetur  nos  fronts. 

On  a  supposé  qu'une  nouvelle  Vendée  evisin  l  dans 
notre  pays  ;  ou  avait  besoin  d'une  licliou  de  n-  <çeurc'  p<iur 
Établir  le  tionc  de  Hobespierre  dans  les  coulrèc»  niéiidio- 
nale»;  et  de  suite  elle  est  curanlee  piir  une  imi^inalkNi 
briilaaie .  mai»  meaiaoïtee^  «  w»  éeiain  «al  été  Mit»  da 


Raai  aflni  tnt  ilM  li  tMtft  db  èiM»  praailB 

simpUdlé  rastlque  consignée  daas  difCtiia 
fckm  par^devaat  des  juges  de  pais.  PaataMMllil 

de  nos  plaintes;  un  enTant  mallieurcuxi 
eu  les  sersaul  dans  le  seiu  paternel. 

«  Notre  commune,  comme  toutes  celles  de  la  républi- 
que a  eu  ses  faui  palriole*.  Des  boramcs  perdus  «le  repu- 
taliuii,cl  charges  (te  dettes  et  dcvices  daosl'ancien  réfriiaet 
ont  porté  leur  immoralité  dans  le  aoufcaib  Aooouluadsè 
vhrre  daa»  naaciioD,  ils  o'aal  jaMÉapisa  plier  aa  lia» 
ils  aaiiaiitaamdhaNhÉtaïaafna  tfaapatMNir 
de»  épéaes  HialaHaaaaim  t  aiwair  9W  iaa  felavit 
la  révolution  ;  c'est  ce  qui  a  aeaaélien  aux  cont^llKllig•^ 
aux  taxes  rétolutioniiaircs,  à  toutes  les  filouteries  imagi- 
nées pour  vivre  .mv  di^in  n«  de^  autre». 

Depuis  loRKleuips  ie»  fiipuu's  de  no(r«  disti kI  aiaieat 
ariéle  un  pljn  de  pillage  dans  unecommuoc  ai^éc,  pour 
renouveler  leuis  moyens  épni>^és  d'une  existence  iatempé» 
ranle ei  scandaleiur.  Ils  en  avaient  tenté  uoe  fois  le  prifti 
mioaircdans  ia  caesmune  de  Crilton  ;  mais  leur  peu  dl 
aaccè»  iaar  fljato  Ivyeax  sur  la  nétre. 

Pour  rjparar  «c  fris  aaaiai  par4a.  Ito  arnadmn 
aallaaMMai  «a  peiH  aslira  ia  la  abnii,  daas  aa  In 
isolé  cl  hors  l'encciMic  do  la  commune.  Le  pré>id>  nt  rte  la 
Société  |>(>pulairp  (Ht  side  à  ce  furfai!,  selon  l'aveu  même 
de  nos  enneinii,  et ,  i  la  pomle  du  jour,  les  coupjbl<-s  jo> 
cusent  de  cet  atienlat  les  bal»iiaiiis  presque  etieo  e  enscve» 
lis  dans  le  sooiasctl.  On  sonne  l'aUruie  ;  d^  s  kol<lub  vieo* 
ncoi  bicntdt  porter  le  1er  et  le  feu  daiu  la  coouaaaa  d 
dans  le  territoire. 

Uuc  nnmmiwiBa  maaialpala  jr  «st  asfaaisdai  m 
pfédpMa,  i  ta  imiaiaa  «arldia  flftaïaai.  d«Mia«lH 
lieux  où  son  avidité  lui  proatet  ua  riche  pila||i|  dkié- 
pand  partout  la  désofatkm  et  la  nort,  avaat  a4aMd^a»> 
ployer  le»  tonnes  l'-^aUs  pour  eousialeetadlMlflAaMil 
pu  servir  de  prétexte  a  suoxnme^ 

Ciaq  oeals  aiaiaons  sout  livrées  ans  Haaiami,  ta  Ml 
de  aos  aiaiseaas  perdu  saas  profit  pour  la  i 
«taiMaiélNaiaiiaaalBalaai  par  aa  eaaaim  dai 
aceouras  de  leutaafMii,  fiaaiiale  de 

mune  frappée  de  sUriRld  pr  «a  an«i  fbmd.  Mail  h 

nature,  qui  se  joue  des  desseins  de^  liommes,  sembV  acqa^ 
rir  plus  de  rt  condité.  Nus  vers  ft  aoiCi  répandus  par  le| 
cnuii  ,^111  -,  vont  diiioser leurs ridMilinîltiaaarltilMIl 
de'*  arl  ri-^  {jni  les  tiniirrisscnt. 

Il  se  ioiuie  un  tribunal  de  sang  :  l'acctisalcur  publie 
Barjatel  se  concerte  chaque  jour  avec  les  bourreaux  pour 
le  aoaibre  des  victimes;  les  liabilaoïs  qui  ne  peuvent  poiat 
désifaer  Im  trait  eoapaUet  ta  devtaaant  loiMt  ctlatr 
frappa  ladlallacicaieal  toatmlmllliab 

Si  quelques  scfiéraU  ont  été  paiils  de  cet  attentait 
dont  ils  sont  seuls  les  auteurs,  des  hommes  probes  sont 
tiiiiibé>  sous  le  (;îai\e  de  la  loi  dans  ce  jour  do  dfuîl 
pour  l.i  palne  et  pour  la  liberté.  moindre  (li-ffosc  coo« 
Ire  les  iiu  iilp,iiious  in)piilee>  auv  divers  lialiilaiits  n'elait 
point  entendue;  elle  était  absorbée  parles  roulements  da 
tambour,  ou  interrompue  par  cette  formule  barbare  :  tTa 
n'as  pas  la  parole!  •>  Ainsi  les  ans  oui  péri  pour  aroir  qq 
fils  émigré,  et  ce  fila  servait  dqpuistaetlemps  sur  la  froa- 
tière  i  ou  a  Im  certificats  da  wa  eorps}  ilsélaicat  eaa4> 
gnés  daas  lea  riflstres  de  la  eaauaauct  taa  aolrca,  peaf 
être  prdres  réfiaciaires  :  et  leur  pmlaltoB  da  srroieat  e4 
authentique;  eem-ri  ont  été  Iraduits è  l*Miat>ud  quoir 
qu'iN  eii>-eiil  (|n;ir'  I  1 1  ..niniKiic  (!e|uiis lonpteinp'-  tl  qu'on 
iiv  pût  le>  ineKre  en  rausc  |M»iir  le  délit  qui  nous  a  eie  in». 
pillé;  C(  U\-lù  oui  été  mis  hors  la  lui  cumnic  s'ils  v  avaient 
pariici|>é,  quuiqii'tls  luss4nt  au  service  des  urinees  de  la 
république;  enlin,  uos  propriétés  ont  été  entabies;  oaq 
lleiri  notre  boniieur,  on  s'eu  joué  de  noUa  «aiHeaBa* 
comme  si  nous  avion»  été  en  Flandre,  npnataaaï  hwm 
siuns  du  rèrucc  Autricliien  et  du  vil  Anglais. 

Ici  les  idt'Ts  les  plus  déchirantes  viennent  tourmenter 
nos  e^in  il--.  i'.f  n'i-sl  pas  nous  seuls  que  non»  envisnci-ons 
dans  uui  plaintes;  les  deux  reiii  quslie>viiigttsoldaisiuuf- 
iiis  par  BOtie  cotuniune,  et  dont  ia  majeure  partie  a  volé 
de  pleia  gré  à  la  frontière,  asanl  même  la  réquisition,  es» 
nient  daas  ra  ammeal  aob^c  vive  sollicitude.  Ils  renca» 


droiit  aa  jour,  le  front  aeint  det  laarieia  da  ta  lieMln»  t 
taa)  il|  MiamMit  fin»  tu*  *id«iiNI«&iP  «itasdMi 


i^iyui^ud  by  Google 


ta»  Itam  qtikmmm  «iMit  H*  tBiMwMMot  mx 

iBMMagncs  qui  MWcMirwMnlliltalMHiMvar*  jour** 
de*  frî-riM ,  ik-«  £|K)UM.-s  ;  rt  uu  doulc  il  tortira  de  la  U-rr« 
<|ui  les  a  cng'oiitN  une  voix  linncnlablt.'  qui  ciirra  :  •  Us 
B€  sont  plus]  »  Ainsi,  nos  fièri:'-'  (ruiiiic,  an  iauilc  irou- 
Wr  cl;iiis  no»  cœurs  <lc5  ooIl^ohllnu^ ,  dm»  noire  ai  niK-c 
des  secours,  n'auronl  pour5«  ti-tir  qiK-  lc^  lia  lions  de  la 
in'iM  rc,  cl  la  coupe  du  niallicurpour  s'ubrcutur.  l'uim  <lf 
cUar  de  Irioloplie  pour  eux;  au  milieu  des  linos|<o[i> 
de  la  lioh  palili^— ,  Itea'amwrt— part«n  <t»c  la  trmcs>c 
et  Iv*  pii—l  1  «i  wm  —rlaaUifcw lu  ét  Ipir*  prcnto 
UHlifMMMHi  MatMcréh  àtVilwe  ém  cgrprè»  IkiaiknMt 
qu'Us  iMM  ic  repMtr  diaMfVM  éa  te  tmi9»<Mi 

éiaii  ce  la  le  t>ii«  i4mné  à  iMwi  wulflf 

brcux  suriilkt.-»? 

'".iu>y(  0''  rcpréM  ntants,  les  horreurs  dont  nous  avons 
tic  k-s  témointet  U-4  vittinas  ne  doi>«  nl  point  iin' impu- 
n'ivh  ;  il  tous  re.vlc  i  uroie  à  écraser  bien  des  nidiisin-i  qui 
Oui  rc|i,iu4ju  avrcp)ai»irlesan|;  di-shomoies.  Vous  le  fciez: 
la  l-'ranri'  eusinglanlée  l'alleod  de  fous.  BlTaccz  l'i^noiui- 
nie  qu'osa  vinteMir nos cInWBitrvs,  dont ileiwrii tant 
*c  rtéifWMnitit  kl  mméê  pM|ri«.  Noa  vkUtanb.  oos 
fcmaiea,  «m  tmMâ^êdumt»  mmr  ia taiàt amtêrém»»- 
•MvkM. ■•■iMlrtflAaiipé  à  hrnUra.  Vmm  kwéan* 
«rrra  des  fccours,  mut»  o^uo*  i'rsiiérer.  Vous  nous  doiiuc- 
m  di'^pnroleMle consul. itiuii  à  leur  |vorU'rdaiisles  catei  if» 
qui,  .liwi»  l'iiiccnil  c  (le  iio>  liaiiilaiioiis,  leur  oui  senidc 
Il  II  aile,  el  on  f|iiel(|ue^-nnt>  de  nos  épouses  ont  enfanté. 

<.<';;j.ljli'ius   (ie    la  liuure,  pi'rcs  du  peuple,  «nus 
Ton-»  untitirrni  mmiD'^  t nveia  W  criwCi  juMes  envers 
rinnorrnre,  rt  vn<i^  pir:>ilr(«|Nrt  I  MH  MMMIirurs  eu  In 
BMiIsgcant.  .Vous  d<uiaitdons  ttoimn  et  rdkiUUUiiaH» 
ViTe  la  Convcnliun  ]  «ire  la  justice i 

GwriUJUIl  (Un  Montaigii)  :  M  appartient  à  un 
hointne  qui  a  vu  1rs  ruiiic:»  «It-  Ik'duuiii  dVn  parler. 
Oui,  cilovrii*.  j'iù  vu  tU'  mes  propres  yeux  les  hor- 
reurs dont  le  l  iiiit  t  lait  d<'j.i  vciui  a  vus  oieillrs,  et 
je  Die  suis  cumaiiicu  de  Ifur  vérité  :  ou  plutôt OM|ue 

vu  t->i  iuj-ili  ssiis  lie  tout  ce  qu'on  a     dire,  et 
fie  toiU  ce  quel'iMiittinalMia  peul  conoeroir* 

Dani  une  nuit  fort  ohscure  un  arbre  de  ta  tfberlë 
fut  coupé,  on  lie  sait  p;ir  qui.  Le  rrpr(-.si'iit.'uit  du 
|iruplc  auquel  j'ai  succétlé  prit  un  arrèU'  qui  oblt- 
^ait  les  Uabttauts  île  drclarrr  lescuupaliles  ;  ploo- 
f/fiiLm  ie  MMonrii,  ils  m  kft  araieut  pat  vu&,  ils 
M  purent  les  indiqnrr  ;  alors  an  antre  arrfttf  dé- 
flllfV  Ccite  c»iuuiuiir  en  n-bt-Ili'ui  ,  rt  ciii*|  rriits 
maisons,  qui  la  cuniposaicnt,  furcut  livncs  aux 
flnninii-s. 

Dajus  la  lettre  que  l'ai  écrite  i  la  Confcatioo.  je 
B*ai  rirn  dit  qut  ae  IM  vrai ,  et  je  Teraf  tneeMatnment 

un  r.ippttrt  aiirImili'S  nios  opérations  dniis  le  (l(  pnr- 
Ifuii'iil  lii-  Vaueltisr;  uiais  avaut  jr  ne  puis  m'ciiipé- 
chrr  de  dire  qurl(|iics  mots  sur  Deilomn  vu  en- 
core* sur  drs  ruiues  de  maison  ,  des  aiiiibes  qui 
AUendairnt  d'en  approcher.  Les  champs  ont  été 
c<<ii(Iaiiiiirs  à  la  stérilité;  li's  habitants,  qut  étaient 
ass4  z  aisés,  out  «  lé  cut^daïunés,  les  uosà  la  nort, les 
autres  eus  cadwlc»  OU  réduits*  la  ^MtAwHeiui- 
ière. 

Lr«  nombririises  oiaiiuraelures  de  soie  de  cette 
coniniiiiie  ont  été  lirfllres;  soixante  mille  livres  de 
celle  iii;iiière  preiiiiiVe,  destinées  à  alimenter  une 
Ui.iiiiir.n  tiire  ,  (^lil  élé  cousuuires  p.ir  les  flammes. 
Les  Tarines  et  les  b.i:inH'nls  nationaux  uut  en  U 
priorité  pour  la  destruction.  Des  poudres  oot  été  ap- 
portées |K)ur  faiie  .sauter  uneéglUe  neuve, qui  avait 

Cofllé  plus  (II-  200,000  liv. 

Voici  un  f.iil  ;ihis  Iini  ril'!»'  : 

Lue  jeiuie  Uile,  àgce  de  dix-huit  ans.  nommée 
SauMMl,  vu  ckn  um  humne  revAu  d  uu  grafcd 
pOMTuIr ,  paar  tMamer  rn  faveur  de  aou  père. 
•  D'où  es -lu?  lui  dAniandc  ic  barbare?  —  De 
BeduUiM,  •  rcpouilil-ellc.  Aiissiiùl  elle  e>t  nrréU-e, 
Cl  deux  jours  après  clic  monte  à  l'ccltafajiid  avec 


pire.  (IfoAViamenl  d'horreur.  Nomme  lu  ttiU' 
r»U!  s'écrient  un  grand  nombre  de  membres.  Qu'iU 
féristtni  ttm  !) 

CowUÀJUXik  ce  récit  vous  (rëmissez  d'horreur, 
citofiMi  «lit,  MWM  moi,  vous  euaaics  été  à  B»- 
duH».  vous  cMportniesiutvi'au  teifcctu  Jesuii» 
voiir  dea  eruautàdont  cette  ceawMiae  aété  te  nél- 
1  tri'  rt  la  victime. 

j  A  (>r,inge,  j'ai  fait  combler  une  fosse  pifiuc  de 
cinq  i  t'uLs  cadavres  ;  j'en  ai  fait  aussi  combler  six  au- 
tres destiuées  A  recevoir  doMC  mille  vicliJHCsî  déjà 
ToB  tvoil  bit  venir  fualre  attiiers  dedUMx  pour  les 

coasiunrr. 

Dans  cette  même  commune  on  a  giuiluiiuc  un 
I  vieillard  de  quatrc-via^-sept  ans.  eu  cufanQsdft- 
puM  six,  H  4M  eaianUde du  adijMiuilaiis. 
Je  ut  rrui  ms  m'éleadre  davautafe  sur  UêH  m 

crimes.  Vuili  les  malheureux  devant  vos  veux  ;  roui 
les  secuurrei:  rhumanilé  l'exige,  voire  devoir  vons 
le  couiiiiande.  Vous  ne  souffrirez  pa$pluslon;;teinps 
que  ces  4:it0Yens  errent  siur  le  louimel  de*  umuta- 
giieib  ni  mttm  ivstant  ennveiiv  dans  le  Caud  des 

grottes  ^tfilS SMt CWUiéfg,  St ISWr  «TVCM  d**" 

sile. 

Je  denintule  donc  provisoin  nirnl  que  tons  les  lia- 
hilauLs  de  Ikdouin  soient  libres  de  rentrer  daus  leur 
pays  ;  que  le  comité  de  salut  jpuMie  et  celui  de  sûreti 
générale  soient  tenus  de  fSHS» SUT  «Stte  sdairc, Ml 
rap|>ort  dans  tmis  juurs. 

Lot'oiM  :  Je  dt^iarc  ii  uios  conteinpor.nins  età  le 
posU'riié  que  je  u'ai  jamau  trempe  dans  ccsalruuk^ 
(Toul/e  l'as-semblée  se  lève  d'ttUMOIIvesMIISHuUuid 
et  fait  la  m^me  déclaraiion.) 

AuMB  Dumomt:  C'est  faire  reteotir  trop  longtemps 
cette  enceinte  des  atrocid's  ronumses  par  fiobes- 
nierre  ets^coiuuliccs.  atrocités  qui  ont  déshuituré 
M  fins  bette  idvowliuk  II  est  Icnipaque  la  Cou  ve»> 
tioo  preuue  les  MMSures  que  lluiBanilé  et  la  uatuit 
outragées  eonmandenl.  Goupilleau  n'a  pac  ttonnd 
le  uion.stre  qui  s'est  rendu  coupalile  dv  res  cruautés  ; 
je  vous  l'ai  fait  connaiire  (bus  la  uuii  du  9  lliernii- 
dor.  Je  demande  que  les  trois  comitcs  de  gouverne' 
meut  se  réunissent  âTinstaut  pour  recevoir  la  décla- 
ration de  Goupilleau  ;  U  ne  laut  pas  que  lliaDime  qui 
i  a  coiiiinis  tant  de  crimes  jouisse  |)lus  longlrnipMle 
la  liberté.  (Ou  a{>(iUudil  )  Ne  croyez  pas  cependant 
qu'à  rexsvpfedu  tfWt  Robespierre  je  demande  son 
arrrstattot  aans  qu'au  préalable  es  coudiMle  ait  «lé 
examinée;  non,  il  faut  que  le  décret  sur  tafanulie 
de  la  repré.sentation  nationale  reçoive  sou  exécu- 
lion(  mais  il  faut  aussi  que  lajuslice  i  l  rliuinamlé 
suieal  jmMDptettent  vengées.  Je  demande  donc  que 

les  trois  cnaitésse  réunnieet  sur-lc-<;luuiu»,  et  vieu» 
BMrt  déelsrer,  eoniae  ils  font  lait  pour  le  monstre 

qui  occupe  niainlcnanl  le  siège  du  trd)unal  révdn- 

,  tionnaire,  s'ils  estiment  (pi'il  y  a  Iumi  à  cx;iiin  ii  de  la 
conduite  de  Maignet. 

LEGumau  :  C'est  en  vain  que  la  Conveulioii  natio» 
nale  prendrait  des  nraures  partielles.  Lescanauxde 
la  r.Tisoii  sont  ouverts;  la  vérité  va  luire  enlin  aux 

i  yeux  (le  la  représentaliou  nationale.  (Vifsapplniidisi-' 

{  senirnls.)  Cninmeut  et  par  quelle  f.italiie  do  hor- 
reurs iiareiUcs  à  celles  qu'on  vient  de  nous  peuidrc 

I  0Mt-ellP8  pu  se  reproduire  sur  tous  h  s  points  d«  la 
répuldique,  quand  la  Convention  iiat  onale  veut  le 

'  liK  ii,  qu.ind  elle  avait  nuutnié  un  coiiiitifde  salut  {Hi- 
lilie  a  qui  elle  avait  coniïé  les  rênes  du  gouverne- 

i  luent,  qui  devait  saiu  cesse  avoir  les  yeux  ouverts 
anr  eequi  se  passait,  arrêter  les  aUnciln  qni  se  eom- 

i  mettaient  journellement,  et  qui  ne  vousen  a  neu  dit? 
tli  quoi  1  ces  atrocités  avaient-elles  donc  une  rxis- 

■  lence  si  naturelle  qu'elles  ne  Mnenl  pu-;  venues  a  ta 

i  '"•Quaifiottce?  Citoje^i,  de  i^clk  uiilik  cal  à  uuc 
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rt'publique  un  comité  àc  goiiTpnioineut  qui  ne 
«ail  le»  DoDTcUc*  de  l'iDlâieur  qae  par  1rs  papiers 
étmngrrt?  Vous  ■rtet  orit  des  fbnds  1  la  dispositiim 

de  votre  comité  de  saliil  public  ;  ils  «'taietit  destinas 
à  lui  procurer  des  rrnseignrmnils  sur  la  situation 
exacte  de  la  France; qu'en  a-t  il  I;mI?  Pour  moi,  je 
déclare,  arec  toute  I  énergie  qui  caractérise  mon 
ime,  que  l*anrifB  comité  de  saint  public  est  coupa- 
ble de  ne  vous  avoir  i.iit  aiiruii  rapport  i  cet  éfçard. 
(On  applniidil.)  Quoi  !  on  noy;iit  à  Nantes,  on  iusil- 
lait  à  tnil  vmjit  iirncs  de  Fans,  d  If  comité  n'en  sa- 
vait rien!  On  égorgeait, on  brûlait  des  communes, 
on  portait  la  désolalion  dans  les  ramilles,  et  leco- 
nu'lf  n'en  savait  rien  !  On  envoyait  dans  le  nord  un 
I.t  ijon  ;  il  y  conimrllail  toutes  sortes  d'atrocité»  ;  il 
V  riii|iluyail  des  lornics  i\nr  l'un  nsail  appeler  acer- 
be», cl  te  comité  de  salul  public  n'en  aurait  rien  su  ! 
Je  ois  qu'il  en  savait  quelque  ch'm,  car  Barère  est 
▼rnu  le  défendre  à  cette  tribune.  (Vils  applaudisse- 
ments.) Je  déclare  que  la  Convention  ne  doit  garder 
aiieiiti  iiinia^rmcnt. 

Citoyens, Taitesleprocrs aux coupabli  s, ou  la  pos- 
térité vuns  le  Fera  en  nasse.  (Nouveaux  aptilaiidis- 
arniruLs.)  J'appuie  les  propositions  d'André  Ou- 
nranl;  je  les  appuie  avec  cette  intention,  que  vous 
prentircz  les  mesures  couvcualili  s  piiiir  que  la  uial- 
vriliance  et  l'aristocratie  ne  viennent  pas  a  la  Ira- 
map.  Oui ,  enploret  Icc  $tmt* ,  ftnn  imit  le 
temps  néceaiaire,  et  prouvct  Mi  fenpto  ^  vvws 
TOfllet  ta  Jmtiee ,  et  que  eefni  qni  est  revêtu  de 
gramis  pomnirs  et  qui  rn  r.liii<;r  pdtir  rnppriim  r  est 
plus  coupable  à  vos  yeux  que  le  voleur  de  grands 
cbemins. 

Citoyens,  le  peuple  vous  a  confié  l'eiercioe  de  sa 
poisBance  pour  feire  le  bten.  8i  vous  en  abuses , 

voyezqiieUiippncc  v<iusallrnd.(Onapp'an(Iit.)Jc  ile- 
mandf  que  vuus  irtirxenlin  les  yriix  siirlesmembres 
de  l'ancien  comité  du  gouvcrnément.  Eh  !  qu'un  ne 
ae  dise  pas  que  toutes  les  passions  doivent  être  en- 
aeveHesdins  la  tombe  detcbespierre;  il  n'y  a  pas 
de  passions  ici,  nous  suivons  tous  rimptiliiott  da  la 
Justice.  (On  applaudit.) 

Citoyens,  soiivenez-vons  que  la  modestie,  compa- 
gne de  la  vertu,  devient  une  faiblesse  erininellc 
lorsqne  rhifc<rft  du  peuple  exige  que  Ton  se  pro- 
nonce. Que  l'on  ne  dise  pas  :  Je  ne  suis  pas  accoulu- 
iné  à  parler  en  public.  Ni  moi  non  plus,  citoyens,  ic 
n'avais  pasi'habitutliMlc  la  inbuiie  ;  ni.iis  l'amour  de 
la  liberté  donne  de  l'énergie.  J'iu«oqHiie  tous  mes 
eoll^ies  à  remiser  leur  modestie  et  a  développer 
Idiitf  leur  énrrgie.  Je  provoque  aussi  la  d<rlaration 
formelle  de  tous  les  pi  rrs  de  famille  qui  ont  été  té- 
moins ou  victimes  des  ntrot:li's  (]iii  ont  eu  lieu. 
Garder  le  silence  dans  un  ntonieiitoù  la  justice  ré- 
clame one  prompte  vengeanee  serait  le  plus  grand 
des  crimes. 

RovF-.r.F.  :  Je  déclare  .1  l  i  ConviMiliou  nationale  que 
j'ai  cil  le  coiiraf^i",  (le  ilcinuiccr  ii  l'ancien  comité  de 
salut  public  les  horreurs  que  l'on  coniuiellail  dans 
mon  départemeul.  Un  matin  j'allai  me  plaindre  de 
■algnet;  Robespierre  me  répondit  :  •  Nous  en  som- 
mes fort  conlents;  il  fait  beaucoup  suilloliiier.»  J'ai 
«Ii'tix  Icinoius  de  ce  fait.  Je  ne  nie  tm^  p,i>.pour  ballii  : 
je  renouvelai  mes  démarches,  au  risque  de  voir  exé- 
enlrr  ici  le  jugement  de  nori  porté  oontre  moi  à 
Orange.  Couthon  était  en  correspondance  avec  llai- 
ffUft;  c*c5t  lui  qui  lui  dicta  les  mesures  atroces  qu'il 
a  prises,  et  qui  lit  conlirmer  tons  ses  arrèd  s  pm  1.111- 
cien  comité  ilc salut  publie.  Voila  la  vérité,  ciloyens; 
j'ai  en  le  courage  de  la  dire  même  sous  la  tyrannie 
de  Robespierre.  Aujourd'hui  que  la  justice  est  à  l'or- 
dre du  jour,  lo  Coiivcutiuu  nationale  viendra  au  se- 
rjun  dctiiiftiftiuiéif ni  vtaffoeqt  ^a  se  préaenlcr  i  sa 


barre.  Il  y  a  omc  jours  que  res  malhflifnix  sont  m 
roule.  Je  detnande  que  vous  accordies  à  chacun 
dVtts  un  secours  provisoife  de  MO  Hvres.  (On  ap< 

pîaudit.) 

On  demande  le  renvoi  de  la  proposition  de  Rovèreaa 
comité  das  seaaorst  pour  en  Mrs  nn  lappait  aanslrsii 
jour*. 

Celle  profmltioa  est  adaptée. 

BnÉAnD  :  S.in»- doute  les  individus  dont  il  est  ques- 
tion ont  le  plus  uraiid  besoin  de  .secours, et  la  (jm- 
vention  ne  doii  pis  balancer  à  leur  en  accorder; 
mais  il  Cnut  aussi  porter  ses  regards  sur  la  nialiiru* 
rente  eonmune  de  Bédouin.  Je  n'examine  pas  dans 
ce  moment-ci  quels  sont  les  individus  qui  ont  or- 
donné les  atrocités  dont  celte  cuinmiine  a  été  le 
theàlre  ;  ce  qu'il  iin|)orte  mainlenaiit,  c'est  de  d"a- 
ncr  un  asile  aux  habitants  de  Bédouin,  c'est-à-dire 
de  rétablir  leurs  habitations.  Je  demande  donc  qw 
le  comité  de  siïreté  générale  vous  présente  ses  vues 
sur  les  moyens  de  rendre  les  habitants  de  Bédouin  à 
ieiirs  anciens  domiciles,  et,  en  ;itli-ndant,  de  leur 
procurer  des  secours  pécuniaires,  &auf  ensuileà  exa- 
miner quels  sont  leiMilenildeoaIrooilésqni  vont 
ont  été  dénoncées. 

Celle  proposiUon  est  ado()lt'0.  Le  comité  de  sûreté  gciMS 
raie  Tera  mmi  rapport  sout  trois  jours. 

*"  :  Au  moment  o&  vous  portez  vos  regards  sur 
las  communes  dévastées,  je  dois  vous  Uirr  part  d'une 

réclantatioti  portée  nu  cmiité  de  lépislalion  par  plu- 
sieurs iiiilliers  de  citoyens,  habitant  les  (l-parletiieiils 
méridionaux,  qui,  pour  se  soustraire  aux  lunnd  its 
d'acrét  lancés  contre  eux,  c'est-à-dire  à  la  mort  qui 
les  attendait,  ont  afiandonné  lenrs  foyers.  Cette  ré- 
clamation ti  iiihiit  h  lesfaire  rayer  df  l.i  liste  des  émi- 
grés, sur  laquelle  lenrs  Ivrans  les  ont  iiiM-rils-  Je  de- 
m  iiide  que  le  comité  de  régistaliott  tan  droit  A  lonr 
demande.  ^ 

Boenn  :  J*annonee  également  i  rasKmblée  une 
les  cruautés  de  Sainl-Jiist  et  de  I.ehns  onlfnitiuir 
plus  (le  dix  mille  lialnl.iiils  des  de]),irleiiiens  des 
Haut  et  B  is  Rhin,  tous  Inlionreiirs  ou  i;<'ns  de  tnétirr, 
qui  ne  peuvent  éire  réputés  émigrés.  Je  demande 
également  que  le  comité  de  légation  porte  set  re> 
gards  sur  ces  malheureux. 

Ces  obscnrallons<ont  renvoyées  au  eOMlUde  téfrislallOB. 

Lscoijtrnt  (de  Versailles)  :  Depuis  |c  n  fructidor 
que  la  Convention  nationale  a  rendu  un  di-cret  con- 
tre moi,  j'ai  recueilli  et  lait  imprimer  les  pièces  nui 
regardent  b's  membres  de  l'aiieien  comité  de  salut 
public.  Deiiiniii  je  devais  monter  &  la  tribune  et  en 
donner  lecture  ,1  1.1  ('uiiveiiliiHi  ;  iiiriis  je  demande, 
pour  épargner  ses  moments,  qu'elle  veuille  en  dé- 
créter ferenvoi  k  ses  trois  comitésdegwwrerncmeit, 
qui  les  cxaminrront.  On  ne  dira  pas  inainteimntqnc 
je  n'ai  point  de  pièces  ;  les  voici,  elles  sont  toutes 
imprimées  ;  je  dcmatule  à  la  Convention  si  elle  veut 
que  ie  les  lui  lasse  disUibucr.  (Oui,  oui'/  s'écrient 
plusienn  membres.)  ■ 

L'assemblée  décrf  ic  le  renvoi  à  se»  troh  comité*  rénntf 
des  piftes  annoncée»  par  Lcco  in  tic,  cl  ordonne  qu'elles 
lui  seront  disiribuécs. 

André  Dumoni  lit  la  rédaction  de  m  propotitioa;  dis 
est  adoptée  en  ces  leruN»  t 

■  La  Convention  naiilenalereavoleA  sas  comités  de  sa» 
lut  publie,  de  jftrelé  (t^nftralert  Af  lé^Maltrai,  les.déc'a» 
ra'imis  IjHes  |i;ir  le  n  i  icM  iitanl  Au  peiiple  G"ii|tilleaii  rr- 
liili\emcnl  aux  atroriic  rommiNeN  daiit  le  (lepartrmenl  de 
Vaiirliivc;  le*  charge  de  prendre  Mir  te  <'li-irnp  lr«  plm 
grand<  rciueigucuieiils,  et  de  lui  en  tendre  eoniple  dans  le 
délai  de  DK^Sjoara.  »  {Im  tuilc  iemai-. ) 

N.  H.  Dans  la  séanee  du  10,  la  Conventlaa  s*eil  occupée 
de  la  discaaiion  dn  code  dvil ,  doai  pluskws  ailicfcsust 


i^iyui^ud  by  Google 
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nm  m  KMam 

Nous  avîom  espéré  que  Tauf^mpiiLation  modique  que  noui 
•Ton*  faite  il  y  a  deux  mou,  et  longtemps  aprèi  lou<i  les  au- 
tres prof rirt^iri  «  dejouroattt,  suffirait,  .ivre  Hn  «iTificci 
ronsitltrablcs  de  noire  pirt,  pniir  ti.iiir  le  prit  de  l'ibonac- 
nx'fii  *a  Monittuf  k  ce  dcmirr  t.^ni  :  m.-us  pril  des  ma* 
llcre^  premières,  el  surtout  cciui  ûu  piipicr,  «"e»t  tellement 
ar<rru  depuis  celte  époque  que  nom  iommei  cnroie  furci  5 
d  »ugtttenlcr  l'alionneme»?  de  noirt  frnille  ;  noui  noui  cm- 
prc»»^^.)n^  ,  i^.ili  nui.t  dr  \c  il  im  i  ii  m  r  r  Inriqu'une  rc-durtion 
dans  Ir  prit  des  niaiierca  prcmtcrcs  et  dana  celui  (1«  la  niaio* 
d'iruvre  nous  permettra  de  noun  liircr  1  cette  mesure.  En 
(Musé^neDce ,  et  à  compter  du  t"  ni  voce  pradMiR,  kaoi^ 
acripiion,  peur  Paris,  ter*  de  M  liv.  farm,iê4B  lîv.  ftm 
sis  Nioia,  et  da  tS  liv.  pour  trois  iDois. 

La  aouscripiioii,  p<wr  lesdéprtements.  sera  «le  lOS 

K«»,  4«  04  lit .  p«ar  lii  MM,  «1 4t  M  ftv.  ■««  Iraia  mvb. 


iMM  ioascnptenrs  qiic 


^1 


Les  lettres  el  l'arf«at  èmtmt  émainmiê,  hmu,  tm  d- 
jen  Aubry,  dirtclmirthllMfVM,  fw  im  Ptkn'mi,  It. 
Il  ImK  afeir       (tUâmia  le  gnad  iiemltre  de  lettres  qui 


i^Mem)  de  eliarger  celles  qui  renferment  des  assipsts. 

Teni  ce  q«i  regarde  la  cMspesitioii  du  .V. .„iirui  iK: '  i  <' i rr 
•dreasé  aut  redacleors,  r»e  des  Poitevuu,  n»  18,  en  ailxaiv- 
bWimi  Iw  kUTM  M  


POUTlQUJt. 
SUÉDE. 


SUdtholm,  U  9  R 


H  flwt  4b  fmén  di«en  «mageiBenifl  qui 
tenkiit  i  ce  but. 

— On  éeril  de  Seattle  qu'il  y  a  m  quelques  tronblcidan» 
«  cn»  1  rnvîii»T.  Quelqoc^  réroltés  en  troiipr  onl  mis  le  ttn 
j  ri  in  ilifiis  {lits  nobif*t  dont  l'tin  «ppariieiil  311  sHfoeur 
<K  lïi  i linge,  et  l'autre  uu  séiialcur  conilf  BicLfri';,  Les 
circonjiatMTcs  de  cil  évÊocmml  ont  paru  être  d'une  oalare 
•SSCI  ^>ctM  pMw  qi*!!  w  flM  llril  Ml  raifMl  M  |MW- 

ALLEMAG  A  E . 

nFVscl,  /c  50  moptmhrt,  —  Il  a'^  a  eu  «>  Ilollandc  qut; 
de*  hiiNidiUidiis  partirlles;  loais  il  ne  pnriiU  |ias  que  les 
I  nliiliinls  se  lais<>ciit  égarer  au  point  de  souffrir  qu'on 
ri1<  riiir  Ui  grande  ii>cndalkNi ;  ccite-ci  consiste  à  percer  les 
digu»;  Tcau  t'éKvc  alor*  du»  le  pej»  au  nÏTcea  di:  la 
mer:  le tinato  Mérite cwm* «I  fam  loNfteisps  rniaC 
Oa  BlfMre  pM  dliilleait  «M  «iU<  cilmilérniit  dm 
Itplio  de  cMepiraiMm  de  MteNIdi  les  Ai»rW'. 

~0a  derit  de  Munsler  que  les  Irotip^î  niririclii-irirî 
ceMMBrest  I  prendre  leurs  quartiers  Ll'Iinr.T  dans 
CBiirousde  Doulmens. 

—  Le*  Français  roiiiitiueni  avec  upueur  les  priJpara tifs 
de  sii-gc  conlie  la  rorlere»Be  de  Manlieim.  f.a  |iJns  Kmndc 
•Kirlic  (!e  l  aruiéc  prussienne  oU(  ordres  «le  Miiilemlon  df- 
I .-ikI  le  roi  duu  qui  s'clend  ilepuis  Kaub  )u<qi<'&  GiTnslii-im. 
Cl  ttc  partk:  de  la  rire  du  nhîn  cM  prulûlte  par  de»  te* 
lnnclienieni«  el  des  baitei  ii  «  itaUles Mir  dGjlémili mdnli» 

--UgeoènliMjsrBaciiel  a  été  diarg^  de  la  dtkwe 
mmfm 4m  HUi  dm  le  ««iiinaf e  de  Majcnce. 


„^.V(leiSiie«nRl*«.— teitmmrncmenr  permonn- 

■rHamifUC  de  ce  pajs  virtil  Je  fairr  [Mjh'ii'i   .mci' 

MffMie,  dans  laquelle  on  le  surprend  «  donner  le  sccrtl 
(Mt»  fuiLli^»e  el  île  <e<i  Ix  ioiiis. 

•  Givrges  ill ,  rie.  Dans  la  aUttalioa  ctHiqiie  06  se 
-  — — »■  *  '-  -ft*-r  _  ft  imlBwliltluèn 


.  i,  ,3  une  iiMdiluu  eiinanw  BiHI  pteme 
1rs  eii>uM:r.  Et  d'autant  qu'une  a«fiMlll«||o« 
ble  <ic  DOS  régimenlt  dlnfanlerie  ohliat  dnai 
A  une  deaaeavra  qtie  dkie  la  peenaMe  née» 


neîle  arec  laquelle  nom  Telllons  i  la  sûreté  el  au  bienfire 
des  psTS  et  sujets  que  Dieu  nous  a  conliés ,  nous  avons  fixé 
nnur  ;i  us  scrupuleuic  allenlion  sur  les  lue^urei.  i(ui,  A 
l'ai  le  11  la  ProTiiirnce  divine,  peuvent  les  mcUrck  Tabri 
des  danger  .  ^  lui  ls  une  invasion  ennemie 
pourr.iil 
coM'.'derabIc 

le  pays  est  une  ue»  oieavra  i|tie  dMe  la  praMame  1 
Mté;  nous.  apiH ««air  prie  «■  titfffMde  caarii»i ntloti 
toutes  les  dmaMami de  la  chose,  avons  résolu  ii  r ,  i 
reicepllon  dee  kiaines  tenant  fermes  et  eensivii .  ^  ja 
place dciiquela  les  bailliages  et  jmidiciions  feroui  niairlu  r 
des  fcnsnon  posscssioniiés ,  il  se  Icrn  une  levée  de  lotis  lis  in. 
dividus  appailenanl  à  nosréfioicsts  pioviuciaui ,  à  l'elTet 
de  les  joindre  è  nos  dà  idgimeaU  d'inlanterie  te  Iroav aot 
dans  le  pajfs,  et  de  letf 
IciiKdelapâldC,  « 

ITALIE. 

Dh  territoire  de  Cénett  le  15  not  embre,  —  !1  est  rentré 
dans  le  port  de  Gènes  une  felnmirji  finur  i  i:  armée  eo 
pnerrc  ,  (ondui^arrl  un  navire  anglais  dont  elle  s'était  em- 
I  iii. .  Ce  bâtiment,  menant  d'Amérique  el  destiné  po«r  la 
Corsn,  L^ait  diarge  de  larine,  de  rbum  et  d'attirés  olMfc 

—  Le  tribunal  des  inquisiteurs  d'Etat  a  déclaf«ina«eaMla 
et  a  mi»  en  liberté  les  pairidenstera ,  Segre.  Giusiiniani, 
qui  Bfaieat  été  arrétésnarrellM  d^iae  iniriguc.  Ce  jage- 
■aataaaniilaUarlapaUlei  VfeMmNrKro,  leciiirurgie» 
laiMMNctleBideehiBalhaoMaaMi  «oriisde  prison,  et 

abtcnu  la  permission  de  travailler  i  leur  défeinr . 

—  Les  troupes  françaises  qui  sont  SOT  tes  dilTéicatea 

piiriif-;  tin  la  ri>iérc  font  des  *  "  *  

inquu^r  les  Austro^rdes. 


lŒPtJBLIQUE  FRANÇAISE. 


itmonoinuiM. 
SuUâ  i$  te  proeédure  du  nmiié 

de  liantes. 

Frantots  Cornet,  eetit  trente-qnatrièmc  témoin, 
crndnnnf  i  cheval ,  dtfpose  que ,  quinze  jours  a|»rîs 
riifT.iire  d'Ancrnis,  au  mois  de  invosc  dernier,  un 
(lel.K  lienienl  de  trente-six  jeanes  geos ,  dont  lui  lé- 
niom  lais.iil  partie ,  fut  chargé  de  conduire  à  Nantes 
nue  ciri((uaatain«  de  brigands,  poar  y  être  Jug^ 
coiilornieineiit  à  la  loi.  «  A  peine  «tbm^om  aortii 
de  la  ville ,  dit  le  témoin  ,  que  \c  commandant  de  ce 
détachement,  dont  je  ne  me  rappelle  p.is  le  nom,  Ai 
lusiller  (|iia!:r  d  cinq  de  ces  brigands.  Peu  de  temps 
après,  «i'.-iutres  curent  le  même  sort.  Ces  inrurtunés 
dvaieat  sans  doute  remnrqué  combien  ces  expëiii- 
lions  arbitraires  nie  dëciiiraicnt  le  coeur;  ils  venaient 
toits  se  ranger  autour  de  moi  ;  ils  reclnmaient  mon 
hiiiiianilt' ,  dans  la  persil  is'Mii  m  ils  tLin  ii  quejc 
pouvais  leur  sauver  la  vie  ;  mais  ils  se  trompaient , 
parce  que  fAaiitous  les  ordres  #un  commandant 
auquel  Je  ne  poiivais  me  dispenser  d'obéir.  J'ai  re- 
niai.nié  parmi  ces  brigandsdcs  jeunes  geus  Uc  quiuzo 
à  seize  ans, 

•  Vingt  maUicurcux  loot  (Id  OMTCdii  extnriti  4Bt 
prisons ,  par  nous  eonduils,  «t  AuMéieoauM  Icd 

précédant?.  ■ 

Le  témoin  Julietlc  di'pnse  des  mêmes  faits. 

Françni»  Vnnn,  lît  rnujuier,  membre  de  la  con- 
p.-ipiiM  ^1  ii  it  ,  déchire  n'avoir  été  en  excrci»  qod 
pendant  viii^^t  et  un  jours,  et  avoir  iaii  Iwiucottp 
#drccilalîutis  im  ofdic  Al  cowiK. 
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mis  (iiitis  le  loniilé  revoliilioruuijT,  cIiit^  Iic  h  jiisli 
lier  les  operaUoiM  du  comité  relatives  nu  tnatuemcnt 
émhnAt  Cipniiiitilëét  que  OeiilMi M  •  «VAtté 

ciaq  prùoBoien,  «1  ca  mrm  Mou  d'&orreor. 

On  fait  M  témoin  diiérfntes  interpellations  sur 
kt  rCeU  éttiiealerie  dirtraits  i  leur  profit  par  les 
wntakm  éa  eoailé,  H  r^nd  qu'il  croit  qu'une 
artiedecadMtoiÉAéfiyéiInlioa  deUlir. 
e  mrc 

nal      fii  lt«H«#«fMliritaMMMéàM 

linttf 

1$  MMÉi:C«IBologoie  qui  ■  Vkttm  Mm- 

tk>o. 

jU  fréêidtnt  :  J'obtem  rax  jurés  que .  dans  le 
■WWMit  nême  ai  Iwmiidww  do  eomite  leprr- 

mrtUient  de  s'approprior,  h  r;ii';on  de  5ï  livres  le 
marc ,  de  l'argenterie  dont  tis  rtiiient  rninjitniiles , 
Il  nation  avait  tir  iin  nup  d«*  petiir  ii  $  rii  pi  ciiror 

i  ^^Jlll^       m^ciir  i  cclifi  dttcrniué  |pr  ie 

Le  président,  »u  témoin  :  I.eeotiiit»'  n'a  l  il  |  is  pi  is 
Ml  nmlé  rtUtiCè  Javeute  de»  tojojj»» ,  et  a^jrt^og 

Le  ti  tnuin  :  La  vnilt  di  s  Uijouz  a  éle  provoqiu't* 

nk  rcfréseutaiit  du  peuple  ;  eU«  «  Mi  mièfutcéic 
MittMaipetle  ;  mais  dansMlto  VMlilitdM- 

inanls  n'ont  pas  etti  compris. 

Le  préaident  interpelle  |e  témoin  for  une  lettre 


Mmiié  révnimiiêtmÊire  à  i  acenao- 


Lu 


9mHm,  M  t9  prairial. 

•  Citoyen .  nons  demander  des  pièces  de  convic- 
tion contre  les  Nantais  traduits  à  votre  trihiiii:il, 
des  charges  plus  concliianli". ,  <h\s  f.n\<  plus  inci  is 
contre  des  gens  «uni  éjrideu<iii£ut  coupables ,  c  est 
vouloir  nous  réiuiw  à  l'ioipossible ,  c'est  voulair 
têlBohi  ks  mmmê  rérolutiuniMires.  N'est-ce  pas 
MaeiCmwir  dct  brigands  à  nos  portes  sans  encore 
en  avoir  dans  notre  seiu?  Si  les  laits,  1*  s  charges 
par  nous  produits  vous  paraissent  trop  vagues ,  ces 

PMt  yltti  qu*  suspeck ,  restenNit  mw  la  féralt:  de 
coanMiasuMB  ailUaire ,  qui  ks  jugera  et  aviii  ét- 
iMTfMMi»  (k  oMk  lw«<lfM  4^p4ui>l«. 


Le  président  :  Comiiu  iit  avrz-vous  pu  signer 
cette  rëpoQsesans  aupaiavaut  iirendrc  des  reuseï* 
gMMentisiir  crsfVanuis,  que  1  oudé^nailconttie 

convaincus  de  conlre-ri-vnIiili..ii? 

Lâ  iéwMitk  :  J'ai  signé  ceU«  Mire  comme  mille  au  • 
tnf  qoi  4Mit  p«  m'étrc  prrfieiilte ,  aV«  np(MHaiit 


Goulin  :  Je  prie  le  président  de  demander  an  té- 
'1  s'il  a  ^MioM  fawdieëgner  qnlfw  »r- 
t  pris  par  le  co«il4. 

Lefemoin:  Je  n'ai  jamais  essnyéancune  contrainte 
de  la  part  du  «omité  pour  aucune  atgnatow.  J«  dois 
Are  •nasi  que  je  signais  avec  eonliaiMa  iMil  M  ,qai 
m'e'tait  prrMiilr ,  et  que  je  n'ai  janaiafU  * 
rauous  Mti  vtes  de  qu^quc  arrdié. 

flttHlte  :  Le  tdMta  dak 


les  opdrntions  du  cnmit  ' ,  et  qii'.i  ce  résume  i  l,i  enÇ 
jointes  tes  pièces  venant  ii  l'appui,  et  ce  résuuié  claïC 
■ia  •«  aal  a»  Ml  aif  ialw  patlia«liaa. 

Le  prétiéemi^  à  tedkl  :  V<kus  qtii  pwaiases  avoif 
<^tc  charge  du  soin  de  rédiger  les  arrêtés  et  de  les 
faire  mettre  au  net,  pourriex-vous  nous  dire  où  sont 
les  registrca  oontrnaai  lea  arrél^  dont  voua  paitoi^ 
let  iHMiiÉi  dont  vova  CBlKlMMi  li  tiftual  r 

Mftit  (!■  •  d*  iMiMMWt  an  MMlM. 

J'nvnue  de  iKuine  foi  que  c'est  lijoi  qui  conduisais 
prt  M|ue  luus  les  travaux  du  comité;  jeu'Ité&ilcpoinC 
a  déclarer  que,  m  le  comité  a  mA  upéré ,  s'il  est  ua 
L.         .  ,  c'est  «ai  aaul  qv'il 


fcul  fMMraallpe,  ifcat  nof  asMl  qMHI  fcst  frapper^  Ja 

sais  mourir  pour  mn  patrie,  dont  j'ai  cm  nirele 
bien  en  In  (lelivr.inl  de-,  lu  ig nuls  et  des  eunenas  en 
tout  genre  qui  os.ti(  iil  eiKjU.irier  sou  vœu  pour  la 
libcili.  J'ai  yu  me  troatpAr  sur  les  moyens  ile  servir 
■a  palria,  larlea  MOfosade  lui  rewire  le  calaM  al 
in  trni!(iuilliti' .  de  lianiiir  la  disette  et  de  faire  re- 
naftre  faboudanee  dan»  mon  pays;  mais  je  u  ai  ja- 
mais voulu  lui  nuire.  Au  surplus,  j'offh;  ma  téta 
pour  l'expialioa  de  mes  («ukf  •  four  celles  de  mes 
collègues  que  j'ai  pu  égarer  ;  |e  le  répète  «je  saurai 
mourir  pour  tous  les  c<>llè;;ues  qui  lu  euviroiineiit  : 
je  déclare  que  je  serais  ficliédeii  vimt  périr  un  seul. 
C'est  moi  qui  dois  payer  pour  toii<i:  )i>  me  sens 
d'i*nei^e tK>ur  roarclier  a  I  écbaiaud avecle 
courage,  la  même  fermeté  que  roasTaTSI 
dans  toutk  cours  delà  révulutiou. 

Bachelier  :  Les  tânoiltt  9pnt  Mfalvsés  ;  on  les  in- 
terpelle sur  de  petflad]^,«l  na  n  osent  déposer 
contre  Carrier.  Nous  sonmies  oomaie  des  soldais  à 
qui  nu  général  aurait  danné  ordre  de  faire  (^tsiller 
tous  les  habitants  d'une  \  il!e:  on  Terait  ie  pirocès  aux 
soldats,  et  on  laisserait  Iray^uUle  le  jetterai  qui  au- 
rait donm^  l'ordre. 

Carrier  ne  voulait  pss  que  nous  fîissions  chercblf 
des  subsistances  daus  la  Vendée,  mais  dans  les  ma- 
j{asms  desrielu;;.  Il  parlait  toujours  de  faire  rouler 
des  tètes....  Voyez  la  coudmle  du  comité  sous  les 
dillérents  repeitenlaMa  qui  soat  veaus  i  lkHla8..é. 
Je  ne  BMMMa  yeM  «mIm  la  nuMiiéM  dpat  M 
praeida  anasa  mm;  mais  je  demande mVhis^ 
struise,  et  qu'on  snrlie  eiiliii  ipirlfr  n  e'te'  fa  positioa 
de  Nantes ,  et  qui  est  la  cause  de  tous  »es  maliicurs. 

(iftM^ki 


GONVEHTIOH  KàTlOHALB. 

FMcMfM*  d*  Ct*mMtL 

SITITR  ne  LA  SI:a?«CR  pu  15  FRIMAIRE. 

CAMBACÉni S,  au  nom  du  comité  de  salut  puldic: 
('itoyeiis,  eu  attendant  le  nioiio  ni  oii  le  peuple 
Jranèaia  fmirni  eomHiander  une  paix  houoralde  et 
acdide ,  nos  armées  n'piilHicainpa  oootimteirt  è  Mre 

«ne  Riierie  virrorieii<r.  Hier  vous  avez  proclansé 
iî  la  faee  de  I  univers  les  |»rii!cipes  d'eqiiite  qui  di- 
rigertinl  votre  diplomatie;  aujourd'iiiii  lions  v.  i.  'DS 
vous  annoncer  de  nouveaux  triomphes  qui  établis- 
sent  que  les  soldats  de  la  liberté  entendent  secondrr 
rintention  où  vous  i'tes  de  ne  vouloir  qu'une  piix 
garantie  |iar  notre  force  et  par  l'impui^sauce  de 
nos  eiiiieiiiis  à  nous  nuire. 

De  Bayomie  à  Perpignan  les  Espognols ,  prison- 
niers, fugitifs  on  morts ,  viennent  de  laisser  en  nas 
Mains  ttae  de  leurs  plus  importantes  places  ;  de  ri* 
>  effets  mobilierS|  muoilioDSi  carton* 


i^iyui^ud  by  Googl 


cJms,  tffiwliknMMrtldt  foule  mèt».  H  ne 

s\igit  plus  désormais  de  reprendre  des  villes  qae  la 
trahisun  avait  enlevées  à  la  r«T>»ibliqa«  ;  c'est  tm't 
armées  de  la  république  à  s'ftiip.ircr  (les  plus  fort<\s 

Places  de  nos  ennemis;  et  tandis  que  l'armée  des 
yrénd«hOeeidentat«!,  donplMMtaeeatnriélë  des 
éléments,  remportait  è  OlaTe  mi  •? aatage  considé- 
mble,  l'armée  des  Pyrénées-Orieolaîes  prenait  pos- 
session duchillrau  de  Figii  èn  s. 

La  c.ipitulalion  qui  a  n'iiiis  en  notre  pouvoir  cette 
forteresse  honore  la  révolution,  puisqu  elle  présente 
tout  à  la  fois  ce  caractère  de  grandeur  oui  aistin^tte 
la  nation  française,  et  ce  respect  pour  les  principes 
de  l'orf^anisnlion  SOdaltfMIVOMafMiiMieBMl» 

lement  praclanés. 

VnW  iMlntlKs  qui  conttenaMttadMbiiiM- 
NHMiiéMtt  J«  Mit  durfé  4e  tmh  énaat  war 

Mes  rcpréMtitanIs  én  petiple  prii  t armée  dtt  Pyrtf- 


•ndo  d«  ruaHia»  la  tM- 
■aire,  Ta*    de  la  irfpubliquo  «m  «l  iadi<idM»i 

•  Citoyens  collifiiei,  comment  pourrons  nous  vous  dire 
ce  qui  t'est  pas«e  I  eoaaaMat  vous  peindre  tout  ce  que 


■fàot To  depnU diyiaaft iMaParinée des  Pjréuèe)- 
I  PMfÏMl  la  iTCMek  powV>e* ''Be'vp* 


iam  «ai  «tennent  d'avoir  Ifea  f 
a  La  eannié  de  salut  public  vous  donnera 


^■ala  téoèral  en  cber  provisoire  de  l'armée  a 
fait  (âf  les  epérellons  des  S7  cl  90  brumniro ,  rt  qu'il  en- 
vuiu  au  comité  de  salut  publie;  vous  y  m  rn  Hes  détails 
cl  le  développement  d'une  des  pUn  brilbnics  virtoires  qui 
aient  été  reaporlées  par  les  arroécii  d«r  la  rt^piiblique.  Fi- 

Kres-voiM  tout  ee  que  la  nature  et  l'art  ont  pu  rémlr 
ifealadBBi  Ifam^roas  qnatra  tfagn  cent  redoaies 
wu  les  pesràoas  lesplaa  amugaaiw,  litriiiÉri  de  hbobi 
Il HvHMi  ptndeurs  lipMS  de  déiinaat  Ipmmms  qv^ 
mia  I  chMioBBie  aille  hommes  répandus  dans  ieas  ces 
forts  et  dans  des  reirancbemenis ,  l'ouvrage  de  ait  mois; 
figares-voiis  toutes  ces  redoutes,  l'artillerie  et  la  mousque- 
teriequi  les  derendaienl;  iiKurei  vouf  enfin  quaire-vin^tls 
Tolcaiis  vomissant  i  la  fois  le  fer  et  le  fen.  Eli  birn,  tuut 
fut  emporté  eo  moins  de  trois  heures.  Nos  tkalaitloos  avan» 
çaient  l'arme  au  t>ras  au  milieu  des  boulets  et  de  la  nU- 
tralile,  cl  tout  cédaM  à  la  Jwloaaeiie.  Point  de  priMBsian 
éne  la  Joaraée  da  IPt  tout  fui  égorgé.  Trois  géaénas 
mpagnab  teraalMlSi  L*nndVu  Mvlut  ae  dèlcndie  contre 
IWtfndaM  gteerti  chef  de  batafllon  Dn|riioi.  qui  In] 
pasaa  soa  aalire  an  travers  du  corp«.  Le  général  en  cbefde 
l'armée  etpagaol*,  comte  de  La  Union,  fut  trouvé  mort 
sur  le  charBp#ftaîaMklls«sianaaM«yaaeaadieanlioa 

niiliiaire. 

•  Nous  vons  avons  dil,  dau  noire  lettre  du  98 ,  ce  que 
nous  avions  d'hommes  tués  ou  blessés  dnns  l'alTaire  du  17  ; 
le  nombre  de  ceux  qui  ont  péri  ou  qui  oui  été  blesses  dans 
la  journée  du  30  est  encore  braHcai»  atoiadiew  L'eanaai^ 
repoussé  de  toutes  paru  dans  «lUajiMraiBtpiiilnJMtoi 
aa  déroote  Ait  coasplttc^ 

•  âprta  WMS  avelr  ebandoBoé  tons  m  eaaus  etaM 
artillerie ,  il  voulut  s'arrêter  sur  les  kaMewsde  uers.  où 
n  avait  préparé  un  eamp  reiranchéMns  le  eanon  du  châ- 
teau de  Fisuièrest  mais  il  fut  poursuivi  si  «if^otirniM  mnit 
qu'il  fut  obligé  d'abandonner  cctie  pn^ilIon ,  pi  di-  fuir  en- 
core six  &  sept  lieues  plus  loin.  Li-  >oir  im nu  ,  ie  fameux 
fort  San-Fernando  de  Figuièrcs  fut  iine»t)  de  toutes  parts 

et  nos  tirailteurs,  et  quelques  bataillons  tourttèrenl  contre 
■laaatecaMastiue  In  ennemi»  avaient  élublis  pour  la 
lUers.  Le  lendemain  Figuicre»'  et  Roses 
•  Mamans.  Ugénétal  Pérignoa  Ht 
r'da  ehSleav  de  Vfgvl^  «ne  aeamafhm  tt- 
goareiue  de  rendie  la  place:  on  a  parlementé  deux  eu 
trois  jours.  La  capitulation  fut  signée  hier  :  aujourd'hui  la 
place  e»l  i  la  ré|iiililiiiiu'.  I.o  ui^•'ll,  vu  ptHn  mu'u\  dire 
uae  armée  de  neu(  miitc  cent  sept  hommes,  a  mu  bas  les 


pins  de  eent  daqœnia  i 
des  approvisioimencals  inuoenack  Mans 
passer  l'état  «aend  U  tara  imtik 

m  Voilà,  ciloyens  edlègties,  les  réraltata  des  brillanict 
joumèea  dea  17  et  M  kmaalaw.  La  tenvar  est  parmi  noa 

cnnrtnis;vousenJu|;errxparlareddilinn  d'une  plaro  oiism 
importante  et  aussi  fjuieuse  que  celle  do  H^uit  re»  ;  ninis 
rcitc  tcrr(*ur  e«t  juste  :  les  rrpubi  caini  se  huilent  «le  ni.i- 
nière  i  exterminer  tout  ce  qui  ose  résister  à  leurs  cIToi is, 
•  Noua  allons  sommer  laHii  MmMI  nans  veos  an  ap« 
prendroas  la  reddilian» 

al^ndtawatalfi 


«  P.  s.  Au  premier  jour  noti»  vous  ferons  paver  les 
drapeaux  pris  sur  l'ennemi  :  le  nombre  n'en  es!  pas  encore 
connu,  mais  il  est  considérable. 

•  Nous  vous  adresserons  également  l'étal  des  nominar 
lion»  que  nous  avons  faiieeou  quenaaaaM«sÉWnpttnr 
l'avaaaenHat  de  acrtaiaa  aatliiaifeB. 
allans  tans  catovaaa  ci^nt  un  étal  des  BMiasiaa  et 
)ds  daaa  la  cUMaa.  Le  nomln 


des 

Réiuméâêê  étati  4ê  êthtaH&H  ée$maffas{n$  ttA- 

tislancet  militairet ,  ou  moment  de  la  redditiMk 
du  fort  de  Pigviires,  $avf  la  vérification. 

yii  iilkne,  -n  Cent  soixante  e  tooietKHMbcsè  finit  <^ux 
cents  miiiiett  da  patytt  al 
tioOMlH  _ 

J^biaaesii  ^  1VcBla.al  ana  aaiaaes  renfemiaaft  Ws  fl* 

naneet  dea  coips  de  troupe»  et  les  chapelles  ;  vérifier. 

Vivre»  et  denrée*  de  tiige.  —  Farine ,  10,000  quiutau x  { 
idem,  630  bjiils:  bis<uil!<,  3,3C6  quintaux;  pnrt  iAi-^ 
t,804  quintaux;  morue  siibe,  800  quintaux:  haiiculs, 
S50  quintaux;  rix,  f,108  qninlaux;  100  quintaux { 
fromage,  200  quintaux;  huile,  167  quintaux;  tubuc  à  Tu» 
■wr,  10  quintaux;  vermicelles,  6  quintaux;  sinjouiHe, 
i  quintaux  ;  savon  en  twrre,  3  quintaux  ;  poiire,  3  quia» 
taux;  vin  rouge,  1,000  pipes  de  douie  qqinlaux  cbavWl 
aa»de-vie,  M  pipca  idem  ;  vinaigre,  80  pipea  iâtm  t  fèraSf 
t,000  hnégnea  ;  orge,  0,S9O  bnégnes  ;  ad,  IM  baquet  | 
cannelle,  30  livres;  etoax  de  girofle  et  épiceries,  30  livres) 
safï^an ,  S  livres  ;  rboeolat,  OS  livres;  chandelles,  S  quin» 
taux  ;  moutons  vivants  3,000;  tœufs,  31. 

E^fridff.ucrnrmfnf.— Couvertures,  10,000}  oreillers, 
4,00Q;  paillas>e;,  », 000  ;  draps  délit,  30,000;  trétesus» 
3,000  ;  bois  de  chauBMe,  35,000  qainiaast  pailla  è  aan^ 
cher,  330  qdttlnnB}  iBiîpah  4Mt  laUas,  «Iti  feaMS» 
300;  falots,  18. 

Certifié  véritable,  sauf  vérification,  par  le  soussigné, 
commissaire  général  de  l'armée  de«  Pyrénérs-Orieu ta l<  s, 
au  l.*rl^4^^j^ières,  IjNil  frùgwe,  1*  année  de  ta  réiptt- 

Signé  PaoasT. 

Qarrau  ei  Baudot ,  reprétentantt  du  peuple  prêt 
les  arméet  det  Pyrénéee-Oeeidenlalee ,  osl*  re- 
fTéeentatOi  dupeupUtUnrs  enlMpiM*  i 

A  BAVOtine,  !•  t 
«>  indàwaihlai 

c  lia  aenirarilld  des  fMMealSf  cfears  cvMnaaii  n'ataftp, 

polM  le  courage  de  l'armée  des  Pyrénées^cideatales.  Des 
positions  Riligantes  par  la  nature  des  moniagnea,  et  ^^i 
l'étaient  devenues  plus  encore  par  les  pluies  et  li-s  neiges 
roniuiuelles  ,  avaient  fait  penser  aux  E'-pagdols  qu'ils 
pourraient  harceler  impuiieinenl  ks  di*  isions  les  jilus  expo- 
sées de  n»irc  armée;  mais  il  n'en  a  pas  été  aiiisi,  et  k$ 
EspHgnois  oQt  été  battus  comme  k  l'ordinaire. 

•  Le  4  de  ce  aaols,  la  divisioB  du  cénérsl  Ifai^  Al| 
attaquée;  fcn aianla|ns  tmad  d^cnTpcn  caniéaaaiin 
ma  ts  eadn  noa  bMM  ^kraaeêrcnl  *  Ntonlé  dwM  la  fali» 
et  prireni  ies  poshtons  teforaHes  I  Oiaic  &'pnidaai« 
leurs  cartouches  ayant  été  épuisées,  rennemï  revint  |e  km- 
demain  h  la  charge  avec  des  forces  supérieures  ;  la  division 
française,  o'ajant  plus  que  ses  baSounettcs  pour  défense, 
s'est  rwifée  en  haUille,  et  au  pu  de  charge  a  rutuact  les 
I»  tllllW  m  gHHCflut  ' 


i^i^M-cu  uy  Google 


•  Slfmé  GâBato ,  U.  A«  Bii'Mt.  » 

Pérignnn ,  général  en  chef  provisoire  de  l'armée  de$ 
Pyrénées-OrientaUt,  aux  reprétenlanti  du  peu- 


frin^ÏM,  line  et  indiTiiible. 

t  Cilo.Tfnïrfpré$enl;iiits  FiRuu  rr»,  ce  taperbe  rfafttran, 
rst  k  il  répubiii|ue ,  aroïc  de  plus  de  rcnt  cinquante  bou- 
cke*  k  feu,  el  muni  de  grands  iDaRa'>ins  qu'on  reconnaît 
WlceaDO«nenl.L^arinéc  fraiiçniicy  e:>l  entrée  aujodril  lnii 
à  ■€«(  Iwtircti  1«  |irai»oo  e»(  de  neuf  mille  cent  »ept 
imMick  Vmw  «eim  |wr  la  eapitalatioa  quel  est  son  sort. 

dlttloatea  Ira  rcaaourcn  m  tout  iceme  4«e  Moa  MMMM 
4aM  les  brillantes  conquêtes  que  rarai^  vIcBl  it  IMi« 

aTrc  tant  de  rnpitliiO.  Driii.ini  ji'  lairiai  Hoscs,  et,  quoi 
qu'il  en  »otl,  l'armée  ne  Urdcru  pas  à  la  compter  dans  tes 
triumpbef. 

•  Je  joins  ici  le  proc^rs-ierbai  de  la  prise  de  peaaciaioo 
4b  château  de  Kiguiërcs,  CtfelWtlIMMia» 

•  Salnl  et  rratrrnité.  PiucMM.  » 


Ai^nMd  7  ftMra.  Ite  t  *  h  rtMUIqae  fra». 
fiiMM  liMriMttMlnfkHat  dcOrionrd,  lieti- 
leMMl-OTloMl  ^rtincne,  et  JoKpb>ABtoloe  Qtiiiano, 

lirulenant-colonrl  d^n(anteri(•,  cspilaîne  au  régiment  du 
Prince,  lundt!'^  des  pouioir^  ci  annciés  de  don  André  de 
Torrè^,  gouverneur  du  cbfticau  de  Figutères, d'une  part, 
et  Dominiquc-Oatherine  Pérignon,  général  de  division  des 
arn»''!  s  la  rt^pul)lir|ui-  fiançaiseï  coniniandanl  en  cbef 
raroiécde»  Pjrrénéfs-Oricntnie*,  d'autre  pan,  u  eiécou- 
VHin  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Alt.  I*%  L«  cMmm  dm  Ficvièici,  dH  de  Saint-Ferdi- 
MBd^Mn  mda  à  Tumd»  ftwftiia.  «tw  ie«ie  aoa 
flffMhritt  swritloM  et  He|iiiM  At  iMft  fHMf  AcMsta  li 
■Ni  bevrci  d«  «afin. 

Le  fonverneur  lera  connaUre,  par  <f  s  officiers  du  pfnie, 
•ai  commissaire*  rnvoj  t-s  pnr  le  génuru!  frjtiryis  ks  niiiies 
^ui  sont  dans  la  place. 

II.  La  garnison  el  les  lrniipi<s  auxiliaires  poriugat»c$ 
qui  en  font  partie  sorlironi  p;>r  la  porte  principale:  la 
«atalcriei  le  sabre  &  la  main,  èicndwrdi  déployés,  sonnant 
li  inapelte  et  battant  des  tiwiwitat  rHUkiiUerir,  avec 
dwpwM  d*pli<yéi,  porisiit  les  anMi  et  iwibBwr  bHlant  ; 
■Mb  Mra  priMnmiHw  de  giicm,  ci,  apcte  avoir  délié  par 
ledmla  qni  coodak à  la  Jonqaiî-re,  au  nillcB  de  l'année 
Irançaisr,  toute  llnianterie  espagnole  ou  portugaise  poKra 

tes  armes,  les  ranpi  ra  en  t  .Ucraia  le  lonn  dr  In  nmlr,  les 
gibernes  à  coté:  le»  porie-tlrjpi  aui  quUuroiit  leurs  dra» 
^eaui,  et  les  tambums  leurs  cais^-r^. 

Quant  à  la  caTaicrie,  elle  ne  mettra  pied  à  terre  qu'à  la 
Jonquiêre,  oA  elle  laissera  les  chevaux  et  déposera  en 
m/m*  MflipaMB  tracBuni  et  ses  étaadBrdfc  T«m  les  dra- 
pBMit  qai  peaveat  M  liwtf  cr  dans  le«hÉkMdBl%iri>rci, 
■ppamairt  »  Jttumai  ■ea*|tr«nwtfaBMiiMlla> 
■wM.fMMauil  fwdwBavsiaqanr.  Iliai  perariak 
la  gamisoB  de  Pigul^res  de  le  faire  précéder,  en  soi  tant 
da  fort,  de  quatre  pièces  de  canon  de  A  et  de  deux  obii^icrs 
de  6  pouce,  li'5  canonnirrs  a\anl  la  mîclic  allunnV,  il  le 
liain  nécejsaire  au  service  «les  pii  ces;  cctie  artillerie  sera 
laivséc,  par  les  Espagnols,  au  mi  ine  lieu  que  leslii>ils. 

III.  Il  est  promis  à  la  garnison  prisonnière  qu'aussitôt 
que  l'Kspagne  aura  rendu  à  la  république  le  Donibre  de 
prisonniers  français  qu'elle  lui  doit  e*  CtécBlioli  de  ta  CB- 
pilulalkm  deCollioureellc  aura  la  MtaMfMrlaaédkaB» 

ni  BVurroBt  avoir  lieu  après. 
Vf»  Il  est  accordé  Si  la  gaïuisoadengoKfct*  laaloll- 
^ett  qu9  soldaU ,  d'emporter  imn  cOfets  personnels  Le» 
•djclrrat  se  serviroBt  de*  dwvani  k  eux  appartenant  iuv 
«•'â  tv^Aam  i  iltpMmwt  ffodai  k«ii  di»Mciii«aai,  « 


la  conduite  de  Icum  équipages  il  leur  sera  foornl  les 
cbcraoi  el  «oilBic»  oécessairrs.  Les  cbrraoK  des  officiera 
seront  rcaii  MM  hamais  aux  agenU  dc  la  réfMbNque. 

V.  La  MManaar  da  cbâiBaa  Im  connaître  la  «bIm 
générala  Sa  la  gargfaaB,  laicaKwids  corps  paidealMi 
qui  en  font  partie,  et  orlle  des  oorpe  4|Bi  pourraieaA 
avoir,  ainsi  que  celles  des  administrations  nililaires.  La 
général  français  cnvcria  iroi^  coniniKvairi's  ri  flt-l  dcté» 
riliiT  les  fonds  qu'elle^  pcuvriit  coiilniir  cl  <'n  dicsser  pro- 
c^^->l'rbal  en  pré-sence  île  trois  foniiiii«''aires  cspapnojj 
nommés  par  le  gouverneur,  ces  fonds  appartenant  à  la 
rt>publique.  Quant  aux  papiers,  comptes  et  documents 
relatifs  à  la  comptabilité  des  corps,  ils  seroBt  laissés  é  la 
dtsposilloo  dn  gouvemenr,  aaqoel  oa  failiUaia  kl  iMfeM 
de  lai  Mn  parvenir  à  r»fdanpa|BBli> 

VL  Taas  ta  employés  atn  laenec»,  an  btpNau,  et 
généralement  tons  ceux  qui  ne  scrrsienl  passons  lésâmes, 
auront  ta  faculté  dc  se  retirer  en  F.spapne  avec  leurs  effets 
personnels  cl  les  papiers  relatifs  à  leur  cvcrr  rr. 

VII.  V.n  e\6fUtion  de  la  loi  portée  par  la  (,">nvenlion  na- 
tionale leiatM'  à  la  \n>l.ilnin  dr  la  eapittilalion  dc  Ol- 
liourc,  les  prtlres  qui  te  trouveront  au  cbftleau  seront  rc- 
tenus  comme  otages. 

VliL  LofoamMordo  chMaatide  Pfgoiérr»  dcmcBn 
cxpiminat  Iwi  de  dédarer  et  Mra  vceoMMlM  la 
imlpdl  ftaBçala,  ail  jcn  a  dans  le  fort. 

IX.  Les  eommiataires  espagnols  k  la  capitnIallM  ayaM 
réclamé  sfir»  tf  pour  les  habitants,  respect  pour  les  pro- 
priétr^s  ei  la  lilM-rti-  du  cnllc ,  et  les  secours  pour  les  biessés 
et  m.iladi'S,  il  leur  a  été  répondu  que  lunle  slipul.ition  à 
crt  epard  ('-tait  inutile,  puisque  rtiumaniiê  et  l<'s  lois  dc  la 
république  le  commandent. 

X.  Le  général  français  prendra  possession,  au  non  de 
la  républi4|ue  française ,  d«  cbAlfM ,  one  bcore  «vaM  q«e 
lagaraiM  «MMrafB'il  iiaifim  a'i  tMn. U|BB«af- 

prisonalor,  M  fit  4m  «pkiydi  è  NMoyoT  aa  £ 

pagne. 

FaitetarrêtéaaeaflipdallMHn,  four  et  an  ci 


tigad  VoM.  «a  OarauM.  J*  Abt.  aa  Qwiiâaai 
MamaBB,  pAidraf  di  dwMnit  MoiaMMAaRl  ea 

ekef  Carmie  des  Pfréiik»4MnMe», 

CAiiBAcÉnts  :  Ainsi,  citoyens,  Toas  TofK<s'ëf»- 

noutr  CCS  bruits  répandus  depuis  quelques  jours,  et 
que  l;i  in  ilvfillancc  se  plaisait  à  nocnûliter;  aiiw 
(iisparaiwiit  ers  Tausses  nouvellps  d'dchccs ,  de  dé- 
sastres rproiirds  par  les  armifes  de  la  république,  et 
qui  sont  si  lortrneot  dtfnrnties  par  leurs  vieloires 
conliniiHIcs;  aiwrf  ta  Flranee.s'ttlanC'int  ren  ws  haO' 
les  di^l.iie'es,  trifimpliera  partout  t\c  ses  onnemis,  et 
devra  li  vos  soins  ses  jours  tle  paix  ride  |)ros|i<'ri(d 
dont  rcsp<'ranrc  lui  si  r.iil  ravie  si  nous  cessions 
d'être  animés  (1rs  inènies  senlitnenls,  et  si  noua 
voyiootmntlre  ces  temps  d'agitations,  «le  tfouMcs 
etd'hatfnm.Mil  MnitcftMcriMqm^Mtoii- 
venir.  . 

Vousprévenez,citoTpns,lc  projet  que  votre  roinile 
de  salut  publie  croit  ilevoir  vous  soumettre,  et  vous 
vous  emprfssrrrx  de  donner  aux  défenseurs  dr  la 
iiberti'  un  juste  témoignage  d'admiration,  qui, en 
Heotrisaiit  leur  courage,  Icra  sotiltiiilcr  h  tous  les 
Franrais  (l'unir  leurs  eflurts  à  ceux  de  leurs  frcrts 
d'artnrs ,  et  dp  s'associer  ainsi  à  leurs  travaux  a  à 
leur  gloire. 

Voici  les  deux  projets  de  décret  que  votre  comité 
de  salut  public  me  charge  de  vou3  proposer: 

s  La  Coaveallon  nationale,  apr^•  avoir  entanda  m, 

comité  dc  satut  public,  décrite  que  l'armée  des  Pyrénées» 
Orientales  et  relie  de  Pyrénées-Occidentales  ne  cessent  da 
lim  mériter  dc  la  patrie.  • 

—  a  La  CoatcBiian  aaiioBalc  dértéte  «oc  le  dtsooart 
da  rapparlear  do  ■amilê  da  mWlpame,  la  lettre  des  re- 
pdMtanls  du  peuple  Baadot  et  (larran  ,  celle  dn  général 
,  el  la  capitalation  du  diAlcau  dc  Figuiéres,  ie> 
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Ces  prujrts  de  ilrcrrU  sont  adoptât  au  nilieu  des 
fin*  virs  appl«ii4ifi«niciits. 

—  Clauzel  doDue  lecture  d'une  IcUre  de  l'accusa- 
triir  public  pris  le  tribuDal  r<ivolulioiiiiaire  au  co- 
mité de  &dn-të  géniTalc.  Il  envoie  une  lettre  adres- 
sée à  Carrier,  et  timbrée  de  Flivignf .  ■  Je  pn 
voulu  preudrc  sur  uioi  de  l'ourrir.  «dit-ïl. 

■  Je  vous  envoie  aussi  la  liste  des  témoins  que 
Carrier  veut  faire  niN  iuIie  à  sa  déclurge.  Vous  y 
n'ni.iri|iirrez  1rs  noms  «le  iilusicurs  geniTauiCt  oi- 
licii  rs  de  l'année  de  l'Ouest,  aiusi  qiic  cens  d'un 
f^raiiil  nombre  de  dépulitfl  1  la  Convention.  Le  trî- 
lauiai  n'a  pas  cru  (it  vuir  pcriiirllrr  qii'iN  fussent 
as-i{.^nrs,  parce  qu  »l  a  crainl  d'uUurtI  que  la  pruc«'- 
ûim-  ue  (ratnit  trup  longtemps;  ensuite,  parce  qu'il 
s'eA  rappelé  tes  «iMers  qu'il  pourrait  j  avoir  à 
oitlîgrr  une  flMi1«  troneien  è  qnillrr  leurs  postes; 
rnfiir,  parce  qu  i!  i  tu  que,  les  députés  à  la  Con- 
vniiiun  ayant  vote  !<' décret  d'accusation  contre  Car- 
rier, ils  ne  pouvaient  ^tre  entendus  i  Si  dëohtlge. 
Au  reste,  j'nttctuls  vos  onires.  • 

Clauzel  donne  cnsiiile  IfClnro  de  la  liste  des  té- 
moins que  Cartier  de««irr  luirr  l'Mtrndic.  Il  a  ajouté 
au  bM  :  •  Demain  je  donnerai  une  nouvelle  liste.  » 

Mosieurs  membres  demandeiit  Tordrejour. 

Bbntabolb  :  Je  drtnande  aussi  l'ordre  du  jour; 
nais  U  est  iniMrtaulde  ue  pas  laisser  sans  ri'puuse 
un  pHuerae  lirai  avancé  par  t'acaisateur  publie. 

parce  qu'A  peut  avoir  d<>5:  dangers.  Aucune  loi  ue 
doit  limiter  le  droit  d«-  tcmoigri.ii^r;  aucune  loi  ne 
doit  limiirrie  droit  qu'ont  l»'s  juri-s  d't'i  lain'r  li*ur 
cou8Cience.il  prui  y  avoir  descas  où  le  téuioignage 
des  représentants  du  peuple  soit  néeeisaire  pour 
prouver  rinnocence  il'un  de  leurs  collègues  accusés. 
Après  celle  explication ,  je  deaiaude  l'ordre  du 
jour  sur  la  lattie de  TMCttsaleur  publie  relative  à 

Carrier. 

Dlbois-Cranck  :  H  existe*  une  loi  qui  ordonne 
que  les  militaires  dont  oui  i  rrhmiora  le  teuioi;^nage 
le  Teront  par  écrit  sur  les  lieux  où  lis  se  trouveront, 
atln  que  leur  absence  ne  compromette  pas  l'intérêt 
de  la  république.  Il  faut  se  «mliinMr  è  U  kM.  Je 
demaude  l'ororedu  jour. 

U  ConveottoB  passe  k  l'ordre  du  Jour. 

—  Une  dépatetÎM  ds  la  aeetion  de  la  Rdâild  est 

introduite. 

L'oraifur:  Btnons  aussi,  citoyens  législateurs, 
nntis  sommes  pJaéNi d'admiraliott  pour  vos  aaUi- 

nios  travaux. 

Nous  venons,  au  nom  de  la  section  de  la  Fidélité, 
pour  vous  féliciter  de  l'énergie  que  vous  avez  dé- 
ployée depuis  le  9  thermidor  :  l'arbitraire  détruit , 
l'homme  sanguinaire  abattu  sous  In  haclie  âr  in 
l'innocent  rendu  ii  la  liberté,  le  di'nuûmeut  d  un 
grand  procès  qui  alarmait  l'humanité  outragée,  vo- 
tre décret  sur  cette  Société  qui  rendit  en  son  origine 
de  ai  grands  services  à  la  révolution,  et  qui  était  de- 
venue le  rclugedfs  lactieux;enUn  les  principes  con- 
tenus dans  les  Dmitsde  l'Homme,  que  vousavi  z 


ci)(isacr«'s  en  les  rciilermant  loi 
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d'où  elles  n'aurateut  jamais  dà  sortir 

Nous  d^osoot  une  somme  de  8,420  liv.  0  sous 
•  deniers ,  pour  coopérer  à  la  conslruction  d'un 
vaisseau  qui  remplacera  U  Vengeur,  protégera  no- 
ire commerce,  et  se  rendra  digne  du  nom  redouta- 
ble qu'il  portera,  étant  monté  par  nos  braves  ma- 
rins. (On  applaudit.) 

Mention  honorable  et  insertion  au  Bulletin. 

—  Becker  demande  la  parole.  ~  U  lit  uue  lettre 
firil  a  nçm  ét  IwwfaiMiaM,  pertaat  plrtiie  que 


Bidault  père,  administrateur  du  directoire  du  district, 
nommé  pour  présider  à  la  conlcctiou  dèrinventaire 
et  par  conséquent  à  l'estimation  du  niuhiiit  r  d  -  ^i-n 
Jcan-Nepomucène  Lallemand,  tombé  S(jus  le  i;Uu.e 
de  la  !«  1,1  |-!i'!':vcsa  petite  |irovision  sur  les  vins 
trouves  ihiiis  ses  caves,  à  un  uiaxiinum  qu'il  a  lui- 
même  réglé.  Il  est  entré  dans  des  détails  sur  le'peu 
dedélicaleasedes  admiaislrateurs  infidèles  qui,  eu 
tout,  ne  dierebent  que  leurs  intérêts,  toujours  an 
préjudice  de  la  nation.  Ces  vins  appartenant  à  ta 
nation,  Bidault,  se  les  étant  appropriés,  s'est  rendu 
coupable  d'une  iniidélité  majeure  envers  la  nation, 
en  mésusant  de  son  autorité  •  eu  s'appopriant  des 
obiets  qu'il  n'aurait  dû  se  procurer  que  par  Ten- 
chere. 

Il  demande  le  renvoi  de  celle  lettre  au  représen- 
tant du  peuple  Génevois,  dans  le  département  do  la 
Moselle,  pour  vérifier  ks  liuts et  fiùre  rendre  la  jus^ 
tice  que  sa  sagesse  lui  dicteia. 

Ce  renvoi  est  décrété. 

Andbb  Dumont  :  Au  commeneemeut^  de  eetia 
séance,  la  Convention  a  renvoyé  à  ses  trois  coaîtàl 

une  l  iti  i  i]r  î  iii]uinais;j'obsefve  que  mon  collègue 
Devérilé  se  trouve  dans  lu  niâme  cas.  C'est  sur  ma 
proposition  qu'il  a  été  mis  en  état  d'arrestation,  et 
je  croîs  devoir  déclarer  ta  vérité  à  cet  égard.  H 
avait  envoyé  dans  son  département  un  eremplaire 
de  notre  coiisliiution,  et  un  autre  de  celle  présentée 
alors  par  Condorcet.  avec  ce  mot  en  tète  ;  Chouissex, 
Je  crus  voir  dans  cette  expression  une  instruction 
perfide,  et  je  provoquai  en  conséquence  ua  décrel 
d'arrestation. 

Peiulaiit  mou  absence,  Devérité  fut  mis  hors  de  la 
lui  sans  autre  forme  de  jiif!:eroent,  9am  autre  aeca- 
salioii,  cl  il  existe  dans  Paris.  Il  ne  s'est  trouvé  dans 
lesconiilés  aucune  antre  accusation  que  la  mienne; 
j'ai  cru  devoir  cette  déclaration  à  l'assemblée,  et  je 
suis  nr^t  à  la  réitérer  quand  raiWBUilée  sera  plue 
nombreiiw. 

Je  dera  iridi-  donc  que  î  ■>  irnis  comités  fassent 
incessamment  un  rapport  sur  Ilevérité  dont  le  sort 
ne  peut  être  assimile,  selon  moi ,  qtt'l  celui  des 

soixan'c  tr  ize  de  nos  collègues. 

La  proposition  d'André  Dumout  est  décrétée  en  ces 
tennee: 

«  La  Convcnlioo  nationale  charge  ie«  conilés  d«  salut 
pubtie,  (le  sArdé  générale  rt  de  lëgnlstion ,  de  lui  faire* 

d^iir.  I  tluljl  d'une  décade,  un  rajiport  >ur  II  demande  du 
citojeii  i>i  VI  rtté,  depttie  du  départemeni  de  la  Soisne.  • 

—  I  l  SI  râblée  pro4^de  à  l'appel  nominal  pour  le 
renouvellement  par  quart  des  membfesda  comité 
de  salut  public. 

Les  uicmbres  sortant  sont  Tiiuriot,  Cochon  et 
Bréard;  ils  sont  remplacés  par  Boissy-d'Auglas,  Du- 
boia-CraaeéelADdiSDnioiit. 

Là  rtiaaa  aitlavéa  à  ait  fceurw. 


Ou  m  Isa  lettres  suivantes  : 

Le  reprétentant  du  peuple  délégué  dans  tei  dcpar- 
lementi  Jt  r Ain  .Su  ne'-ti-LointiCÀUkr^àkt 
Convention  nalional*. 

■nigar .  la  t  Wnhs,  IV»  *•  da  la  r^|iuMi<|M 

franratîf ,  UQ«  Ct  indivi'tible. 

•  Le  département  de  Saône-et-Loure  «t  tout  aitîcr  à  la 
république:  |e  viens  d'y  lennioer  mes  opéralioiit  par  la 
disirict  de  Marifny,  dans  lequel  rai,  Mf^  en  atois» 
pris  des  mesures  pour  éteindre  le  Winallinw. 

•  Je  puis  aiMirer  la  Cooventtoa  qu'une  chaise  donnte 
A  quelque»  prêtrei  réfrtctairei  dans  les  bois  qol  en  dépea* 


I 
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lèl  rarrctUUon  ie  ^etqaes  (aaiiUqiin,  ont  écraé  le 
fciit  rrpaire  veadé«n  :  il  faillit  prendre  drs  meitiref 
éwai|lqim  cunprlmerla  oiilfelllaDcect  la  tarpilodcVooi 
tiovtfn»  ci«jotol  IVrMi  ^  r«i  Sbm  «s  Bojwn, 
t««ilweo<iiiiM.1>iw1IMWMMblgimtaifwrrlii«Mr>itm 
ttnlé  d'ulluiDer  dan«  «ttt  partie  4tliUlMliiMlft il" 
file  et  de  perpétuer  ta  désires. 

t  Tout  ce dt-parietnenl  f&t  composé d*an  pctiple  bon, 
liiborii'iii  e(  ré|iubllcjin.  Partout  j'ai  reocoiilré  l'amuur  de 
la  liberléf  la  conliaiirr  diris  vos  opéralioii*  et  d;iiis  totre 
justice;  partout  j  ai  (route  la  haine  dei  tyrani  dans  let 
ca-ur» ,  el  la  plut  sainte  indignation  contre  k's  (raui  s  dos 
anibilieut  et  dcstralirei;  partout  enfin  le  peuple  s'est  l  ieté 
ft  la  hauteur  qui  contient  au  tainqueur  des  despotes  eu- 
lopin*,  Mal  dtuèvc  avec  l«crlacl  a'4effe-lH»  «kloa- 
tnptuit  rofselftltfSoavcBilMMliaMltl 

•  CitojmoallIfMai  iMics  les  aatoriMaeoiistltuèet , 
eoBH«s  de  wintWIaiic»^  amH  organtiéa,  CI  tm  SaeiéMa  po- 

ÎHiaires  épuises;  tout  marche  an  gléél  kfttlItMai 
I  roate  des  vertus  et  de  l'honneur. 
«  Je  me  sui->  iiaii^poité  dans  le  dt^partement  de  l'Allier: 
il  respire  ;  le  tertoriscnc  a  disparu  ;  le  peuple  a  recouvré 
ton  entière  liberté  ;  il  a  repris  son  énergie  ;  il  a  monti  é  ses 
naas,  et  Je  me  suit  eapreisé  de  les  tiire  ecsser.  Il  eil 
ftlM  qadqaet  fonciioMiaifei  publics  qui  ont  terri  par  leur 
•wMM  fiutoe  Ici  irwMa  ém  Irlàatirali  mm  je  aw 
Mrfa  npatti  Ml  ipoq  itea.  et  farraw  s'a  jpalM  €M  frappée. 

■  Les  diilrktt  de  Moulina,  Gaaoat,  Cufact,  Val-Libre 
et  Moetnarault  toal  organisés  et  régénérés;  le  peuple  «le 
ce  déparleutenl est  le  inî-int'  r|iii.'  n-hii  de  loule  la  i  L'pi.blî- 
quc.  Sun  cri  est:  LalilieiU'  vu  la  inoil!  son  vœu,  1  eiUier 
anèantissenioiiL  de^  ruis ,  de»  Itipuus  cl  des  liomincs  de 
•aiig.  Dans  peu  de  jours  je  vous  annoncerai  la  fin  de  lua 
Blitsion  dam  le  déparlement  de  l'Allier.  D'avance  recevei 
d'abord  éa  peuple  des  trois  dépariemenu  que  voas  wCnn 
"  iramiraBce  d'un  iavioliible  allacbemMpawfMii, 


WVMNrfl,  reprétentant  dupmptêprto  kttmiu 
49$  C6tt$-4e-Brett  et  de  Cherbamtf,  §t  iênarit' 
wmU  contigus,  à  la  Convention  naHofiafe. 


eonttg 

A  ftcaaei,  le  11  frioiaire.  l'u  as  de  la  répuMiqae 
'      '  imalMiTWMft 


«  rnpprcndt  à  It  Convention  nationale  que  j'ji  cru 
ponmir  viult  r  leeanietèrc  d'anibassadenrsd  in'ila  personne 
(Il  .(II'  pu  .  pjli  r  fn»  échappés  de  Drest ,  el  deprîtros  rè- 
Iraclaires  qut,  passée  il  jr  a  irait  mois  rn  Angleterre,  ont 
MÉ  depaia  qaiitn  jovn  nsniis  nr  nos  oAlet.  ils  venaient 
•aaai4aia 


de  MliaMiral|< 

MlvkloIrcMra  NofdctdB  Midi.  Qw  U 
ques-amdtenoMatlean,  cl  noIaoUBenl  le  caréde  May- 
gnon,  lonl  depuis  trois  jours  entre  mes  niuirjs. 

•  Je  fais  passer  au  coniilé  ri  leur  iulcrrdgjioiro  cl  leurs 
finance»,  eonsislunt  en  O.:»?'!  !iv.  en  luimfrairc,  î.l.iiO?  I. 
en  assignats  de  fabrique  roynle,  et  cent  six  nisrcs  trois 
gros  provenant  de  la  vaiteellêdu  noble  brigand  Puysaje. 
Ilotu  apprenons  que  Piu  eM  r«dttit  à  pnodfc  œ  aeélérBt 
raao  conteiller  intime,  et  que  le  pieople  angiais*  plat 
•dé  dt  rifhfliiianat  da  mim  idpâiUfM. 
iltf  fMcf.  JeMothupaadWoaeerl  laCan* 
ventloa  que  teai  lei  projets  iiberilcidet  cédant  Ueal4t  au 
génie  de  la  liberté ,  là  habitants  de  ces  campagnes  ourri- 
ront  enfin  1rs  ;  les  jeunes  gens  égarés  rentrent  sous 
les  drapeaux  de  la  république;  les  épouses,  les  vieillards, 
les  enfants  rclroinem  leur»  maris,  leurs  pères,  leufttou- 
liens;  et  si  quiiques  c>éuemenis  asalbeureux di (lâftkia 
•fliîKent  cdioie  riiumaniié,  Pc^piir  dPïM  Mlar  awali 

tl'est  pas  éloigné  de  aos  ctxura, 

«  La  Convention  nationale  a  vaincu  tout  Ml  •MMils 

Car  sa  jastice.  son  bumanité,  sa  biearaisaaecal«  vérité: 
lealôl ,  dieent  les  babilants  de  U  Vendée  et  daéai  dépar- 
««atentii  le  *Mf  p«lrtM  de  aelkoMa,  qui  a  si  longienaa 
/•it  conter  J«  MU*,  «aaaiiriUMi M»  naUiettieoees  cot- 


la  CoDI 

œe.«. 

•  J'ai  cru  devoir,  de  eoncert  avec  mei  collègues  Enm 
alBoUat,  da— er — pialiMgaliM  à  mm  praiÉaMlia»  ém 
M,ecdM«  Mt  dlHM  jMMMtaMd  laaienliMnà 

PU  <KlliWM  eoapeMea«rai<là  f«i  ae  plaieent  à  gvaa- 
dai  évdtwaienu  mHieareoi,  qui  annonccBl  partant 

di'5  ras^rmlilemeiits  qui  n'e\istent  que  dans  leur  lèlc  et 
dans  leur  cœur  !  Ne  seatblcnl-ils  pas  dire  aui  nobles  aris> 
locrales,  aux  prêtres  réfrarlaires,  aux  fripons  :  Allei  gros- 
sir le  no\.-ni  (|ui  se  forme  l^-b.is?  Ils  ressemblent  à  ce  mé- 
decin qui  condamne  toujours  les  m-ilades  à  la  mort,  aa 
lieu  de  les  guérir  :  ils  sont  les  plus  daogertui  assassins  de 
Itar  ptlliet  Mll|e  supplie  la  Convention  de  se  méfier  de 
Iww»  WHiUlaiii  perldWi  La  prtaaipaid'iiewielle  jnttlea 
HvVlla  a  adipiÉif  al  daM  mh  iMMei  M  ttt  argaBcaf 

anéantironl  mM  pM  laai  Ml  dHMia  taUrinn  •!  MM* 

Heurs. 

I  J'ai  parcouru  les  campagnes  de  la  Mayenne,  d'II!e-et« 
Yila  ne,  île  la  Loire  lnf''rieure ,  cl  souvent,  presque  seul 
au  milieu  des  hali  ijuls,  j'ai  vu  que  le  vrai  wu^en  de  les 
attacher  k  la  it'|uibli que  était  de  leur  in<>pirer  de  la  coa> 
fiance.  La  repnSentaiion  nationale  leur  imprimait  un  tel 
caractère ,  que  le  ratpcct  le  plus  libre  et  la  pltts  loviolaMa 
fécurhé  régMiaal  «WM»  lie  Boi.  A  la  (MMllt  pIlHdi 
aianUlelMaMMasHMiiMMbMia»  Ma»  mtàmmpm 
eewveMi  wwavHHiaeiMqniMsne  vue  naeMM  i  leasHB 
de  clémence  et  d'humanité  ont  Tût  couler  les  larmes  éê 
lotis  :  quelques-uns,  encore  ilaus  l'erreur,  l'ont  abjurée  su» 
biletni-nt  :  U  rinvi.iiii  même,  les  aMmitii  Iraleors  du  district 
il'Erné  rn'reriu'iil  qn  ils  sont  Ion»  renlrés;  levais  riemsiu 
è  Port-Malo,  el  tic  la  dans  le  dtl'pji  lenieiil  des  t6les-diï« 
Nord.  Le  lèle  infatinMe  de  mes  cnllèjmes  obtient  les  nié- 
t  la  «KfpUae  aa  rélaUii  dans  l'armée,  et 
AaaaieMMMei^ 


I  de  mai  h  le  vie  et  à  la  ■ori«  • 
TaiBACi^T :  JTMwitc i  toConrcntim qde la 

l^ndts  et  riir^fttlHlc        BMfMllN  1l6Ûi  MtnOÊtB 

soiil  ilt'j;i  orrivts;  les  assignats  cl  le  niinirmire  ont 
clé  norti's  a  la  trésorerie  natioualc,  et  l'argeaterte  à 
la  Monnaie. 

A  l'éftMd  dM  iMiMUgée  librM|M  myito  dioal  il 
MOMwIdr 


est  g  iieMiaB  dww  w  tid  IdHi f , 

niiil  liijts  que  rhomine  du  nnn  ,  l'homme  le  moins 
écla  i  ré ,  peu  l  les  recun  n  ailre  ;  a  iiiS4  le«  citoyens  ne  doi- 
vent concevoir  aucune  inauiëUllied*MddOllnfe(IB 
auMi  oialMinHtfMaot  exectilée. 

Je  dMnnde  donc  le  nmvoî  aux  comités  ifet  ênuh 
ces,  pour  qu'il  puisse  vérifier  si  les  «fommos  rertics 
sont  les  mt'uics  que  celles  onnoiici'e-s  par  celte 
lettre. 

La  Conrention  n.itionale  décrète  i'imertion  de 
celte  lettre  au  Uulictin,  et  stm renvoi  «KCnÉMliB 

sûretrf  gi'nérale  et  des  linances* 

—  Ou  proeétlf  à  l'appel  nominal  pour  remplacer, 
dans  le  coiiiile  de  siVrle  générale,  les  membres  sor- 
tauls,  qui  sont  LiCTasseur  (de  la  Meurlhe),  CulotB- 
bel  (de  la  Hrarthe),  UM^-8eiiaoU  et  Clautel. 

Les  membres  entrants  tout  :  Legendre  (de  ParisK 
Goupilleaii  (île  Mf>iii,iiga),  Lomoot  (du  C«lT«dat), 
et  Boudin  (de  l'Indre). 

Lt  edance  est  levée  à  dix  heures. 

SÉANCE  DU  IG  rniMAlFtt:. 

On  lit  la  correspondance;  elle  se  compose  de 
nombreuses  Adresses  de  KliOtaflOII  Ûè  fOBlCt  lll 
parties  de  la  réptibliqoe. 

—  Une  dt'pntalîon  ihi  Gonseit  général  de  la  eott- 

mission  de  Ctisne-siir-Loire  r-l  à  la  barre  ; 

L'oralextr:  Citoyens  reiirt'sent.inls,  lorsque  nOV 
voyons  de  toutes  paris  le  uatidenii  de  l'erreur  Se  dé- 
chirer, I'InmmmM,  laiall 
«tia  liberté 
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de  RoVspîprrA,  »jons  nous  croirions  connablrs  si 
nous  ne  ili'iuisioiis  (Inns  voire  sein  le  recil  il»'S  maux 
que  nous  avons  sonffi'rls  el  les  justes  alarnirs  dont 
nous  sommes  encore  saisis  pour  la  chose  pul>li(|ue. 

Dqniis  que  Cliaumette  est  venu  préelwr  dans  ce 
département  l'alheisnic  et  Panarchie,  ses  partisans 
n'ont  cessé,  dans  noire  commune,  de  faire  la  guerre 
aux  talnits  pi  à  la  vrrln  :  alTi'cUiiit  iiii  patriolisine 
^ui  n'était  que  sur  leurs  lèvres,  ces  mêmes  individus 
Mt  accaparé  les  places;  ils  en  ont  expulsé  les  vrais 
■mis  (le  la  liberté.  La  Société  populaire  de  Cosne  a 
constammfnt  été  menée  par  les  agents  et  les  corres- 
pondants  de  Rnbrs[>i(  rrc:  !i'  n  inif  et  la  tCflCOry  ont 
été  et  sont  encure  ii  l'ordre  du  jour. 

Taxes  révolutionnaires,  réquisitions  arbitraires, 
faàcarcérationsdet  patriotea,  toutes  espèces  de  ma- 
meufret  et  de  aaneralmai  obI  Hé  eaploTées  par 

cfî  intripanls  pour  détruire IViprit  publie,  affaiblir 
l'aiiiotir  de  la  liberté  et  d^pofller  de  la  révolulion. 
Lorsque  de  véritables  patriotes  ont  voulu  s'opposer 
à  toutes  ces  Texatioin,-iUont  été  traités  de  conspi- 
rateurs, et,ffdèleB  an  sennenu  qu'ils  sTaient  fiit  de 
vivre  libres  ou  de  mourir .  ils  ont  péri  sur  l'écliafoud. 

Le  comité  révolulionnaire  de  Cosne  a  poussé  l'au- 
dace jusgu'à  mettre  hors  de  la  loi  un  citoyen  qui 
était  en  fuite,  eonme  si  an  acte  de  pareille  nature 
poDTait  appartratr  I  une  antre  tntorité  qu*â  celte 
de  la  Convenlion.  Depuis  la  chute  de  Robespierre, 
nos  égor>;enrs,  ivres  de  sang,  et  souvent  de  vin,  ne 
cessent  rie  prtVher  la  dissolution  de  la  Convention; 
il  ne  publient  que  des  maximes  séditieuses,  et  cher- 
cheatàfaireenrtsageri  nne  partie  do  peuple  qu'ils 
ont  égarée,  comme  une  crise  suscitée  par  les  mal- 
Teillants,  le  r^gne  de  la  justice  et  du  vrai  républica- 
nisme, dont  les  heureus  «Aliae  pivpefMt  dans 
tons  les  déparlements. 

Dernièrement  encore  les  citoyens  Legendre,  pré- 
sident; Tallien,  Merlin  (de  Thionville)  et  Dubois- 
Crancé,  dont  les  malveillants  redoutent  l'énergie, 
ont  été  traitf^s,  dans  la  Soeiélé  populaire,  de  dilapi- 
dateurs  de  la  fortune  publique  et  de  scélérats;  leurs 
cris  et  leurs  exclamations  ne  cesacttt  d^étre  vivtnt 
Us  Jacobim  !  vive  la  Montagne!  comme  si  les  Fra  ii  - 
eats  ponTaient  reconnaître  d  autre  autorité  suprt?me 
que  celle  de  In  Cfiiiventioii. 

Ces  véritables  conlre-révoIutionDaires  ont  offert 
à  leurs  indienespelieM,  kl  lioobias,  tontes  lenrs 
freoltés  et  leurs  corps  pour  seconder  et  assurer  le 
ineefes  de  leurs  intrigues  :  tceoutnmés  h  ver<er  le 
sang,  nos  petits  tyrans  pleurent  la  clOture  de  ce  tem- 
ple infernal,  où  se  forgeaient  les  poignards  qui  se  ré- 
pandaient dans  les  ill|1iiBMH,et^eiHmissiné 
tint  de  patriotes. 

Citoyens  représeMsiMs,  fMtes  done  taire  pour 
nous  ces  jours  de  justice  qui  éclairent  les  comn  .  s 
TOtsines  ;  délivrez-nous  de  ces  monstres  dilapida- 
teurs,  dont  les  va  ux  cl  les  efforts  continuels  sont  de 
déchirer  la  république,  de  lucr  ta  liberté,  et  de  nous 
limr  ensuite  à  la  Auénr  des  tyrane  eeelis<i.  Non, 


flsn'y  parviendront  pas;  nous  nous  joindrons  à  tous 
les  amis  de  la  patrie,  et  nous  périrons  plutôt  que  de 
laiikser  rétrograder  la  révolution  ;  nous  ne  souffri- 
rons pas  qu'il  soit  porté  atteinte  à  l'unité  de  la  Con- 
fiiilMt  leMneeo«flMroMi|M8  non  plos  qu'il  s'é- 
lire  une  puissance  rivale  de  l'assemblt'e  natiomle; 
•Ne  seule  a  noire  conliance,  et  nos  corps  sonl  prêts 
à  lui  servir  de  remparts  pour  la  défendre;  et  notre 
crie  de  ralliement  sera  toujours:  Vire  la  (ooren- 
tionl  guerreà  mort  aux  tyrans,  MX dUailiialenit  dé 
toute  espèce!  vite  la  idpnbllnel  ?in  It  Cotren* 
tion  oationalel 

(£uH'fni  jn  $itmim99,mmmèrt  mHm  de 
•MNi  seuls. 


La  PaÉâiDtNT,  à  la  dépnUtton  :  La  tête  âc  l'Ii  vdre 
abattue,  la  queue  ne  remuera  pas  longtemps.  Si  les 
disciples  du  conspirateur  Chaumelle,  si  les  corres- 
pondants, les  continuateurs  du  scélérat  Bol>euéam 
se  montrent  encore,  ils  auront  le  même  sort.  Aa^U 
hors  de  la  loi  est  uu  acte  terrible,  dont  la  Conra- 
lion  seule  a  pu  se  servir  daaa  dea  nirasusliineis 
extraordinaires,  et  qu'aucun*  MtoeiK  SlMleiM 
n'a  jamais  pu  se  pcrmellre.  • 

Dénigrer  les  représenUnU  du  peipli  fidaeeoal 
ékf és  «outre  l'anareine  el  le  lanafiMM  «al  la  UMr- 
cbeordhieiredeeras  ^nfrnmideae  pavrelr 
plus  continuer  le  brigandqe  el  iefelfM  eeleaé- 
crable  système  tolérait. 

Il  suflit  de  désigner  le  nouvel  antre  de  Cacus,  dont 
se  uMgnenl  les  aakee  et  offieien  aunicipem,  le 
wusnf  gouam  mv  Wwjvni  ot  ct  ooiBUNinnu 
Cosne,  pour  qne  les  scélérat»  qn'il  renfimîw  ftint 
bientôt  poursuivis  par  la  justice  nationale. 

La  Convention  renverM'ra  toujours ,  comme  elle 
l'a  bit  jusou'ici,  tous  les  proiiÀ  iueensée  de  eeoz 
nui  voudraient  porter  atteinte  ereiitefMdeetfTeielne 
(lu  peuple  :  elle  vous  voit  avec  satisfaction  applaudir 
a  ses  travaux.  Je  vous  accorde  ,  en  son  nom ,  les 
honneurs  de  la  séance. 

Perrin  (des  Vosges)  dénonce  un  acte  arbitraire 
de  ce  comité  de  Cosne,  non  renouvelé,  et  dont  nn 
membres  vonlu  le  forcer  d'aller  an  comité,  quoi- 
on'il  eût  montré  son  p,isseport  eft  forme.  Le  peuple 
Ile  Cosne,  toujours  dévoué  à  la  liberté,  invita  Per- 
rin à  obtenir  vengeance  de  la  tyrannie  de  ce  comité. 
Pente  termine  par  demander  le  renvoi  de  la  péti- 
tion sa  cemtté  de  sûreté  fénénie ,  (ou  |  nlre 
droit. 

Bovère  déclare  qu'il  a  dans  sa  poche  les  preuvee- 
deaemblables  délits  de  la  part  de  comités  révoln- 
(ionnaires  qui  oat  oùa  dea  citoyeas  hors  de  la  loi. 

Le  renvoi  cet  dderdM  MM  I 


•  La  Conrenlîon  naiionatc  ordonne  la  mention  bonora. 
l)lc  et  rinîrrtion  an  Bullrlin  de  celte  Adresse  cl  de  la  r*. 
ponso  (lu  pi(  «iilciit ,  et  le  renroi  aux  comités  de  sûrelé  gé* 
néralc  et  de  It^isialton,  pourMn  UUfaMert,  •OOSttoia 
jours,  sur  les  eicèi eoiamiipar  le eeedli réfoMhMMra 
de  ia  coamnae  de  Cosae. 

—  Des  citoyens  de  la  Société  populaire  de  ^ire, 
département  du  Calvados,  déclarent  qu'éloignés  da 
théâtre  des  intrifues,  ils  ont  adhère  aux  maxiiftee 
des  Jacobins,  tan!  qnMtiont  profesiié  sans  tsdie  la 
doctrine  de  l'nnité:  mais  due  dès  fors  qu'ils  ont  ar- 
boré l'étendard  sanglant  de  ia  révolte,  ils  ont  cessé 
de  faire  pacte  avec  des  agitateurs  qui  conspiraientia 
division  de  la  république.  •  Nousn'anrous jpointè 
rougir,  disent  ces  citoyens ,  de  notre  afliliation  A 
la  Société  des  Jacobins,  car  ils  nous  ont  privés  de 
leur  corresponrfnnce ,  désespérant  sans  doute  de 
trouver  parmi  m  iis  >li'-.  liotnmeS  pWpW>à  fcvOtleU 
leur  système  de  subversion.  • 

Ils  applaudissent  aux  naiafet  prises  par  la  Con- 
vention a  l'égard  de  la  corréspondanee  et  affiliation 
des  Sociétés  populaires  :  ils  les  regardent  comme  un 
préservalif  eilicacc  contre  les  machinations  ct  les  in- 
trigues qui  s'y  tramaient.  Ils  l'invitent  à  ne  pas 
souffrir  nue  de  nouveaux  Titaos  bravent  Impunë» 
ment  la  foudre  de  Jnpiter.  •  Le  châtiment  des  coa- 
spiratenrs  et  des  traîtres,  disent  ces  citoyens,  est  un 
hommage  rendu  à  la  tCIta  dei dtOfeWflilUki*  * 
(On  applaudit.) 

^  Sitr  le  rapport  de  Ploccnt  Louvet,  le  déact 
suivant  est  rendu  : 

•  La  CooTeniion  nationale,  apvis 
ni^poH^^o^aiilé  de  MfialatiM NT  le 
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iTOir  tftaié  lie  povr,  malgr/-  la  (Irmandi*  una- 
I  jurés,  la  quesiiiiii  inleulinnnellc  r^ard  il'ua 
IMHre  public  accti>£  de  i:éf  ligcnce,  iMt  daiit  IViè» 
mm  éàM  l'applieiiiwi  é»  M»  ■  HMMMé  «aire 
~  ht  peloti  imiMclM  pirli  W  éû  filMmire 
■tr«  cet  lortn  de  «téliK,  rt  cpendanl  a  arriMè  qu'il  m> 
rail  aurui  A  retéeulkia  dr  son  juKeiBeni  juaqu'A  ce  qu'il 
ait  été  décid«  ai  |«  ^ÊêtOm  hUliMUlh  ttllU  Ml*  po- 
lie dan*  ee  cm  : 

M  M  a*ca  rap|MNi«al  I  rèial 
I    f  IbMaMor.  d  qM*  i'wrM 
rtrlIHe' IV  *  !•  M  ««  f I  ImM,  It  IrikMWl  cviMlMl  du 

dé|»«r(rincntdcsP7r(n^tOrîenlalcsiM>  poiivail  se  dispcii- 
ter  de  pose*  la  qucttton  iolcalioonelk:  réclamée  par  let 
|intt,  décrt-le  ce  qui  »uit  : 

•  AU.  L»inMM«t<»m>Mol  vimlmdét  ééfr. 
«MM  Pji&liiOilwHli,*itf  tiMiMu,  «OMla 
eoalre  AufiMlIn  Aynteffkki  |«p  dtpall  éa«MlMé*Bt- 
lag  el.  eti  c«Mé  et  aiHMilé. 

•  II.  Aogwlfal  AyMerich,  I  raUon  dct  délilt  qui  lui  tout 
lapvMt,  ni  fmmgé  par-4mal  It  MniuI  wriwlail  ém 


■  Le  présent  décret  ■ 
conwfOMiaace.  ■ 

—  Lt  iilc—iw  i'oam  tor  le  projet  de  code 
civil. 

Gaiuacbbm:  Vous  avez  voulu  prési'Dtj'r  au  peu- 
fnoçais  m  reeueil  de  pn^eptes,  où  cbacuo  pût 

trouviT  sans  peine  les  ri-glrs  de  la  vie  civile. 

l.e  iii'fUiier  projet  de  loilc  avait  été  rédigé  dans 
cet  t  s|tril;  niai:i,  en  le  dist  ui  uit ,  votre  sagesse  vous 
fild(k;ouvrir  en  lui  diversiS  luiperleclioni  que  votre 
ooarilé  4e  l^giilelioa  fut  diergd  de  tmn  dispa- 


On  «rfMenra  surtont  que,  dans  quelques  titres,  les 
VWaclrurs  avaient  place  tout  a  la  luis  les  pritjt  i|  rs 
et  les  développements,  tandis  qne  d'autres  titres  ue 
eeetenaient  que  des  liases  isolées. 

Cette  difërence,  eDet  inévitable  de  la  rapidité  avec 
laquelle  l'ouvrage  avait  été  conçu  et  eiécuté,  ne 
|iouvait  point  Soutenir  rt-picuve  J'uii  examen  sé- 
vère et  rcûéchi.  11  ctatt  doue  nécessaire  de  la  faire 

.  h  lëfislatioa  civile,  q«l ,  semblable  ea 

géaie  bmilier,  conseille  le  citoyen  dans  toutes  ses 
«inarcbesetse  mêle  à  toutes  ses  actioas,  doit  être 
réduite  a  une  forme  telle  que  tous  les  esprits  puis- 
ICttt  la  saisir  et  l'avoir  toujours  présente. 

C'est  pour  atteindre  oe  Init  que,  dans  le  frolet  sur 
lequel  la  diieaasIoR  va  i^onvrfr,  votre  eomile  de  lé- 
gislation s'est  siiigulicrriniMit  altaclié  à  séparer  les 
principes  des  déveloiipt  uienls,  les  règles  des  cu- 
rollaires,  et  i  réduire  l'ouvrage  à  des  aliénée  que 
rinteUigcBce  puiaee  suivre  sens  peine  4m»  lenn 
coMt^ueneee,  et  dont  repplicatioa  laine  nbeialar 

fende  questions. 

On  tel  ordre  de  travail  peut  néanmoins  donner 
lieu  à  quelques  objections,  et  il  n'est  point  dans  l'in- 
tentiOB  de  votre  comité  ni  de  tous  iesdéguiser,  ni 
4eieital«iriaMrépiique. 

Oa  peut  dire  que,  si  la  multitude  des  lois  offre  des 
ilBgjers,  leur  trop  petit  nomhre  peut  nuire  à  l'bar- 
■lonie stjciali';  (jne  le  projet,  tel  qu'il  est  présenté, 
éprouvera  des  difticullés  dans  l'exécution  ;  que  la 
prudence  ne  permet  point  de  le  publier  sans  en 
éclairer  les  dispositions  par  des  articles  de  détail , 
et  que  le  code  nouve.ui  ne  serait  pour  la  nation 
^U'iui  cJenii-bii'iirjit  s'il  ii't^lait  complété  par  un  dé- 
cret contenant  des  règles  simples  sur  l'exercice  des 
actions,  et  sur  la  forme  de  procéder  en  aalière  ci- 
vilt.  Voici  notre  réponee: 
£«nqae  voe  leie  eMIee  feront  léMleB  i  des 


rlarti(,  elles  se  graveront  bcSeinent  dans  la  mémoire 
lies  liuinmes.  Chacun  trouvera  ai  aei  les  règles  de  sa 
propre  conduite;  la  seiniee  des  loic  cessera  d*i*tre  un 

déilale  OÙ  le  plus  lin  1)1  le  se  i cri!,  et  ainsi  vous  fern 
tomber  d'un  seul  coup  toutes  les  têtes  de  l'hydre  de 
la  chicane. 

Jetez  les  yenx  sur  le  projet  que  le  comité  root 
présente,  tous  ne  tarderez  point  i  leeonnaftre  que 
le  preinierlivre  est  n  lui  qui  paraît Béecaeiler In BUt 

des  lois  de  dévelniipemeHl. 

Le  second  livre,  qui  traite  des  biens,  et  te  trol' 
sième,  qui  traite  des  ol>ligations,necnoticnnentqiie 
des  principes  qui  règlent,  soit  la  eonduitedu  citoren 
dans  radiiiiiiistratiun  do  ses  nlTaiies.  soit  l:i  roiidiiite 
des  juges  lorsqu'ils  sont  appelés  j  prononcer  sur  des 
difliri  mis. 

L'objection  ne  serait  donc  dans  toute  sa  btre 
qu'à  l'égard  du  premier  livre;  etsil  rsl  vraiqn'il 

soit  indispensable  de  déterminer  le  mode  de  ennsta- 
ter  l'état  des  ritoyons,  et  de  fan  e  aux  lois  existantes 
sur  cette  mal  ien  toutes  les  améliorations  dont  elles 
sont  susceptibles,  ce  travail  dcvicmlra  bien  plus  fa- 
cile et  plus  sûr  lorsque  voireopinion  sur  II  s  grandes 
bases  de  la  législation  civile  sera  déliinttv  «  iiieiit 
fixée.  D'ailleurs,  si  la  marclie  de  la  diM-iissinu  nuits 
force  de  reconnaître  le  besoin  de  ces  lois  de  détail, 
chacun  de  nous  pourra  énoncer  ses  vues  particn- 
lières,  et  contribuer  ainsi  k  nerfiectionner  les  déaiéli 
rendus  par  les  trob  aoemUées  sur  I*él8t  dn  pcr 

sonnes. 

Eiilin.  si  line  procédât*  plus  simple  est  comman- 
di'e  par  la  régénération  qui  s'est  opérée  dans  uoe 
mœurs  et  dans  nos  lois,  il  n'est  personne  qui  ne  re- 
connaisse que  ce  travail  se  lie  à  celui  de  l'organisation 
judiciaire,  objet  important  sur  lequel  je  me  propose 
de  pii^sentiM-  au  comité  de  lt={;i>l.ili(in  le  ri'>ull.it  de 
nies  méditations,  lorsque  la  desiuialion  que  vous 
m'avez  donnée  aura  prtt  6n. 

J'ai  peusé,  citoyens,  que  l'exposé  que  vous  venez 
d'entendre,  en  éclairant  la  discussion,  la  rendrait 
plus  rapidi',  et  Iifili  lait  ainsi  le  iiiMiiit  ut  nu  h'  jieu- 
ple  jouira  eniiu  des  bienfaits  d'une  législation  qu'il 
désire  depuis  des  siècles,  et  qiill  élan  réservé  1  b 
Convention  nationale  de  lui  offrir* 

Je  vais  icprendre  les  articles  du  projet  de  eoéi 
civil. 

(La  $uiU  dêmaim.) 

if.  OtM  le  aésnee  4m  17,  la  Coaveation  a 
suspewin  l'aéovIiaB  des  4éeieli  de  mise  hm  le 

loi. 

Elle  a  ensuite  fixé  à  primidi  prochain  Ve  rapport 
nue  les  comités  de  gouvemeuicnl  sont  chargt's  de 
Aire  sur  les  saitante'treise  leptésenltiils  dhi  peuple 
■is  en  éist  tfanastalioii. 


LIVRES  DIVEHS. 

L'Omlrrt  de  Florian,  eu  recueil  de  rocruncet  Douvrilri, 
avec  une  notice  sur  sa  vie  et  ■««  oiivrigcs,  n  la  rooianreile 
MR  tombeau.  Un  y  a  joiol  vm  décadaire  pour  la  S*  aam-e  ès 
l'cr«  républicaine.  A  liria»  <IM8  TMot,  MmIm.  fwda 

Harpe,  n"  ISI. 

La  fnnir*  «t  la  mumteimUmktm  ie  IMaa M  «w* 
daMjdpardnrnt ,  Jur^a  mr  tranche.  On  peut  laa  Jninjri  1 
quoique  reiidea,  sêu  rica  giue.  P»k  :  M 


Payement»  à  la  trésorerie  nationale. 


Le  payrnirnt  du  prr(>i.'lu<-I  est  ciivert  pour  les  lii  pre- 
miers Bkois;  il  sera  (>il  à  loin  n m  qui  seront  portcuriil'io- 
tcripliont  au  craud  litre.  Celui  dow  les  rcntea  viafares  eil 


ripliont  au  craud  litre.  Celui  pour  les  rentes  *ian 
I  Ml  iNla      «an  jwrs  de  rtaaét  IIM  («îam 


i^iyui^ud  by  Googli 


mm  MTioNALË  o»  lË  mmm  univeusel 
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poutiqub; 

£!MMf«iiMMpli,  Il  W  êthtrté'^tjutnofM  otMOMMs 
MCratet  drpuK  loiltucpg  par  det  officiers  t>uropéens  roo- 
HBwn-nt  avec  plus  d'art  et  plut  dViisemblr.  Elles  ont  dé« 
êié,  le  11  dt' ce  mois,  drtjiii  !<  pr.md  lisirdans  la  plaine 
de  Tsitlilicl..  F,lli->  y  ont  Ua  UiO^niim  é^nlulious,  rt 
ont  pris  un  Tort  d'a»saut.  On  7  a  rrmarqaé  beaiicoap  de 
prAckion  et  dlialMleié.  Le  grand  na*r  ■  MidiatrttMrda 


AfOt  WM  nnndc  ffcberme  daoa  les  eoTiroos  de 
«Hte  eafrftale.  Il  a*esl  presque  pas  toutlié  de  pluie  ici  oi  le 
long  di-  la  mer  Noire  depuis  plus  de  six  inots.  La  Porte  est 
oUigéc  d«  Ur«r  des  fraint  de  lê  ^rie  et  de  i'E(7ple, 

—  Un  «aisseau  français  «M  p«tl  sous  parilion  tttcolan 
d  t«  ItogcnajyrieaBcfcwiMWttietrofaatBe  bcsmv* 
éeUipMr  hcanftedanMVMMnt.  Un  niabtrct 
«raiigew  nmmtwjtk  êt M émm Mwi    wi  à 

ce  sujet* 

—  La  traaquillité  paraît  «tre  rétablie  en  Rttyptr.  Letri- 
iMiaaiHKii^lfsiiàk  FMiaafw  t4g«lMilè,  QBoi  onll 
«■aoli,  laahaMM  raMacwl  pgiat  ft  lear  •jaiftiia 

ilép«Ddancc.  Leurs  prétenlioiis  rcslrcigutnt  biaucoup 
Paulorilé  du  gouTemeur  ottoman  rèiidanl  uu  Cairr. 

—  Les  négoeiattoos  cnlamées  au  sujet  des  limites  de 
BuMie  se  coulimiriu  avec  uctivilé  entre  l'otvoji  de  Russie 
•lia  nUablfe  otiomuii. 

O»  •  mtof é  an  B«a«ia4«es  des  ordrea  nanataBli  d'^ 
«aawr aaM  «MM  l<9  placM  cédtes  par  le  InM  te  fwh. 

—  ^îichoiud  pacha,  vassal  réfraclaii»  d'ABaala, 
ccs^é  d'inquiéter  1rs  provinces  rotoinps. 

Le  gouvememeot  a  (ait  dot  efforts  pour  réduire  ce  re> 
Wtt»  m}Ê  muai  tes  teotatim  «m  bifrucùMawfc 

ALLEMAGNE. 

WtHmtfwit  la  ii  imtmbrt,  —  La  cour  de  Vienne  s*ost 
fincatèe  ft  Ibornfr  I  rarmée  d'Empire  le  eonlinffcnt  de  r«- 

Irrliirjt  ilr  II:uii: w !'■  v{  di's  jiilri-*  posbosicitis  nllcituiidirs 
du  mi  d  Arigicteriv.  Ou  igiioie  eocorc  io  clauses  de  ce 
«arclié. 

—l»  flMial  ItBnMawIlIt  tviL  édMffédaiatetaitM 
#OIbIib,  «i  U  Hait  fwlMNMler. 

Ayant  iit<  jour  obicnu  la  permission  de  se  promener,  ac- 
compagiiè  de  deux  priW"»,  ii  s'avança  uu  peu  loin  dans  la 
aiiiipagne.  Deux  bommcs  à  dieval  parurent  lontà  «0«f  » 
ifuaut  «m  cheval  de  maiat  Beanoavllle  s'en  empara*  et 
disparut  •MT'IxlMnp.  0«  K  Mk  b  ta  ptwrmilai  (Mil 
ron  andipnKM  à  MfMarf  M  rw  «n  éamli 


UiPUBU^^DB  PRAIIÇ4I8B. 

Dt  Pari*.  —  Le  citO}cn  I.ailemand  a  élé  envoyé  par  le 
c«iiU)ié  de  salut  puUic  près  la  république  de  Venise,  Vttlcl 
la  lettre  de  errance  qu'il  a  présentée  au  sOnal. 

l^t  rtprcienlanit  du  peuple  français,  composant  U  co- 
wilc  desiilut  public  de  lii  Coi'<  niiii^u  i/fi/i  rmlr,  ehai-gé 
ixtf  décret  du  1 7  frutiidor  à»  Ut  àireetioH  dtt  retation$ 
extérieures  ,     Ut  réputOfaê  Éê  #MIM,  «Mfg  H  $âU» 

nUUc  de  U  Franet, 

Vnti^  I»  MaicriattMa,  aa  r. 

«  Itaw  wtom  IWiaié  pour  résider  pria  de  toqs,  en 
^mM  £mmfi  éê  la  république  fraaçaiae,  le  citârai 
LalhawiiJL  leabowiAnoiguagrsqui  nonaaMMéreema 
4c  la  tMduitc  tenue  par  ce  répcftlkate 


qui  lui  ont  été  confiées  nous  ont  persuadés  qu'il  s^aeqaiUe» 
rail»  k  notre  «atisEactioii  et  à  la  vOtre,  des  devoirs  que  lui 
impoMrraieat  aoa  iaainioaoM  H  riMtelt  éiidnt  ëe  1» 
bonne  baimaie  ratve  leadent  nalkm. 

«  ll<itclMii|ift  4a  manireslrr  k  la  répuMiqne  et  an  gou* 
ffeiaeaianl  da  VaaiK  que  les  principes  politiques  do  pe«i|>le 
français  sont  ceui  de  la  justice  et  de  l'OgjlilL'  entre  li  s  deux 
ualions,  qui  seuls  peuvent  faranlir  lo  sûreté,  ta  liberté 
rt  rindépendance  respective  des  peuples. 

<•  Nous  invitons  le  s^nat  k  dooaer  créuooii  4  tout  ce 
qu'il  dit?  au  iiun>  de  la  republique  française,  et  à  croire 
qu'il  lui  eUiartoatrcoomai&ndè  d'enlreteair  raroiiii  qui 
wîete  al  dailt  Jaiala  eailider  «a«i>  laa  dea»  i^paèlftwcii 

■  Pour  extrait  : 

•  TaoaiOT,  G.  Gacaaa.  CAaaer,  Fatmia  Eicsâi* 
liatAai»  TmiiUA«»t  ItaWMii  • 

«  du  êénat  de  Venilmé  te««M  é»  tHo^tm  tsthm 
A  tfKS4Mvin*raém(alawaff<a)i  §m  iffêmàr*t 
1*  aafirti 


•  Le  ataat  rcfoll  ifae  «at  «iMbeflatt  TÉrlUilIftt  cl 

coRimc  un  témoifnage de  la  continuation  delà  eorm|MMi* 
daucc  amicale  qui  a  subsisté  {usffo'ici  entre  la  nation  fran» 

çal*e  e!  (  I  M,  i!i  \<  ;]!■<■,  I,i  nu:;  ijiji.M.ii>  iiii  iiM  i  ri'niiie 
le  ISdu  courant,  pour  nuMiuf  ii'  ta:  uct^re  d'envoyé  pr^ 
de  nous,  en  rcicplacenieni  du  <  Iil  t^  l  d'affaires. 

•  Le  s^na!  a  i  lé  liès-louché  de  la  teneur  des  leltrcsde 
créaiice,  il  iIl"s  insirurtions  ([lie  vous  avez  de  cultiver  la 
lK)nne  corn^poodaiice  entre  le»  deux  nattons,  de  méae 
que  des  u^sataaecadela  coiathioatioo  dea  dispositions pca* 
•aaacikaqaefWMewe  waifMlé«i«Hy  t  pMeana»* 
mêm,  i  Haplas  «  à  lleMiae,  «•  tmi»dab  rtpaWIjaat 
et  dont  nous  rs|)érons  que  vous  continueret  à  nous  donner 
de  nouvelle»  preuves  pendant  l'escrcioeda  ministère  qui 

VOUSCît  cou  fil''. 

■  Le  s»«n;it ,  inébranlable  dans  la  profession  d- s  mail» 
BM'S  d'une  exacte  neuiraliii\  sa  sit  avecempresscm  i  < ,  ne 
occasion  pour  vous  assui^cr  qu'il  continuera  ft  l'observer 
avec  le  tuèuii'  >uin.  En  cun<^ér|tiencr,  vuits  ponvcs  être  per- 
suadé que  vous  jouiret,  confofttéaieQl  aa  caractère  mi« 
nistériel  dont  vous  êtes  retrtta,  dit  éfanb  «eavenables  et 
des  priviléfes,  de  BëaMfaede  la  preicdlaa  qœ  les  lofe 
acécrtfatiplf  HM  a«t  MlgCacaelaM  dbâogersaul 
demeurent  dans  nos  Etats  et  qui  y  llgMMM  MM dMAw 
paisible  et  conforme  i  nos  usages. 

•  l'Irins  de  confiance  dans  la  juslc  ixiinliSnn  Jont 
vous  j'>tii>s(r,  luius  nous  flattons  que  vous  voudrti  bien 
Irniisineilre  il  voire  pouTernemenl  l'expression  fianclie  de 
ce»  seittimcnts,  en  jr  joignant  en  même  temps  l'assurance 
du  pldsir  qae  bms  éafêavam  à  saisir  cette  occasion  de 
lui  donner  une  noiivalle  aiai^  de  aeUe  dtabr  Mm  sin- 
cère d'eouetenir  l'aeelcaee  aanUd  «l  b<Mae{«KUi|flaarv 
loiiaiaMai  lensthlea  Ma  dum  ■aueinaa  ewiiawni  dMa 
totft  anie*  aoea  aoat  Msaai  «a  alablr  de  icadtre  JatUee 
&  la  condolle  tenue  par  Sf.  Jacob  pendant  tout  le  temps 
qu'il  a  été  chargé  d'affliim,  et  nnx  soins  qu'il  s'est  donnés 
pour  nous  Iransoiettie  les  iniiTi^ion'.  muir.ilt-b  rt  ni1;is-er  la 
bonne  bamMolc  et  corresjjuudance  entre  le*  di-ux  lions, 
(l'est  pourquoi  in  ii'.  ivitosTait  remettre 4  M.  JacoL  K'  |  ris- 
sent d'uM^  ^'^'*M^4ïnScir*  ^S^SoÊk'^  ^ 


flIlURAL  CtlMIHtt  ■ÉTOtUTlUNIUlM. 

Suite  de  la  procédure  du  comUé  révoltUioiMttin 

(Jiequehau,  le'inoin  entendu,  observe  que,  sttr  Je» 
reiiréseiilalions  fnUcs  à  Carrier  par  les  administfa- 
tioiis,  que  dans  le.  nombre  des  prisonniers  qaî  tt- 
jMiralM  rendra  folonUircinenlilpoDvaît  se  troattr 

7» 


.  ijui.  u  i.y  Google 


icf  patriotes  forces  de  suim  le  torrent  ;  qti'il  (ftait 

pradent  à'tm  kutaum  Fwfiitgl,  «Ims  à 

tt  It  Conwwtloa,  aranl  ae  nraidre  un  parti  m  ri<- 

gu<>iir,  fnrrii  r  nvnil  n'poniiii  :  •  J*ai  des  ordres:  je 
ne  puisfairt-  ^riice,  }e.  m«>  Irrais  f^iilloliner.»  Il  ajou- 
ta :  •  Vous  élrs  des  (remblmrs;  rons  ne  deiM  pat 
vous  apitoyer  snr  le  sort  dp";  l)ri;:;iiids.  • 

Les  lélDoitu  Mouy,  Doulel  i  l  Cha  altcr,  tous  trois 
meiubres  de  la  coaj(Mgiai-  M;<r.it,  parlent  cle  la 
— fa<k  4n  14  Irimaïf»  a?  ce  toutes  k»  ctfcoiista»cet 
«lal  «il  MtaaiiMnéMlledNaMe  «pfdKtîMi. 

li  t,  l'un  de  ces  léMoim.  rf>mnie  forteiiiptit  prévrini 
«l'avoir  nrts  une  partactircà  cette  noyade,  ael<;  utu 
ciiéMvtrraAatioD. 

jprinin.  iK^^octaul  à  NanN  ^^.  dt'pnsp  dos  orresta 
tîons  arbili  iin  s  (|iii  se  soiiM.ult  i,  iLais  crlle  \illp, 
i  l  <li'S  (  xpi'dilioiis  LTUfilrs  (Ion!  l'ili  s  oui  l't»'  suivips. 

H  aecttae  Bachelier  d'aToir  dit  drs  injures  à  un  ci- 
toren  dofll  il  ifmHfHiolflMrirm  ni^nnit* 

Lifrétidtnl,  a  Hachrlirr:  Vous  n'avez  sans  douto 
••MM  part  à  cette  «Oidie  plaoarëëe  partout,  au 
mm  dH  eoMité  rérolutiotiiMÛw,  et  foisant  défense  è 
lOHttitsyta.  parout  dis  (WtiBiM,  ék acUittltt  tm  fe» 
veorde  ces«kTuim? 

ÏÏiuMitr  :  CcUi  aAch«  m  «WCendait  pas,  wmne 
en  le  prMend,  aux  parents  des  détenus  de  faire  des 
WiJTi'sentattoTWpn  lenrfavenr,  mais  bien  aux  mem- 
lui's  (lu  ci»niittf  dr  rrrcviir  drs  sollicitations  dans 
leurs  domiciles,  atin  d'ovilerrincouvéuicnt  éprouvé 
■ar  \m  ci-deraot  parleiueulaires,  qui  fUnuiit  de 
leurs  maisons  des  anliclunibres  de  cour. 

Le  prétHeut,  aa  téiMoiii  :  Existait-il  une  aflichn 
défendait  aux  marchands  bijoutiers,  orfèvres  et 
fripiers,  de  se  trouver  i  !•  tmIb  te  b(i(ou,  d  d'y 
Bettre  des  enchères  ? 


Il  Jt  M  aoNTicM  «■  «IM  dteelte  afliclie 
annonçait  la  vente  des  lN)oax,  et  qvi  défendait  à 
totM  narcbaods  d'y  assister  sous  tel  prétexte  que  ce 


Le  président,  à  Bachelier;  AvCI-fMII  eOBlois- 
sauce  de  celle  affiche  ? 

JMWlirttaiitenidapatlirtaiifjen'T  ai 

«NM^ué  en  aneune  manière. 

Le  préiiJenlf  au  même  :  Pourrirz-vous  nous  dire 
quel  âait  le  but  de  la  défense  faite  aux  marchands, 

Kk  coaild,  tfMMlac  è  la  taate  des  bijoux  et 
MMrir ?  Cesdéhnaea  ne  pmmànx  avoir  d'autre 

objet  >\\tf  dr  procurer  à  vil  prix  Tncquisitioii  des  bi- 
joux d  cc  rlaius  individus,  m  éloignant  tes  cens  de 
l'art  qui  connaissaient  la  juste  valeur  dlMtS^îiUt 
et  pouvaient  les  porter  h  leur  taux? 

BarhtUer:  l^sgens  qui  ndiètetit  pour  reveudrr 
n'uBrent  pas  toujours  la  juste  valeur  drs  objets  mis 
en  nNRte,  et  souvent  ils  sa  oanlisMit  cuahla  Mur 
sa  Mre  adjuger  ;i  vil  prix  les  dfeliam'  inqnelsjis 

vrillent  liciiéiicier  ;  et  c'est  sans  doute  pour  éviter 
cet  inconvénient  que  le  comité  révolutionnaire  avait 
écarté  les  bijoutiers  et  autres  marchands  de  la  rente 
desdits  bijoux,  ei  qu'il  leur  avait  même  défendu  d'y 
présenter  des  enchères. 

On  peut  d'autant  moins  soupçonner  le  comitô  ré- 
volutionnaire d'avoir  voulu  se  faire  adjuger  parcelle 
défruse  1rs  bijoux  dont  il  s'agit  pour  une  sooMne 
médiocre,  qu'il  était  même  dcKudu  i  tous  lesmem- 
bns  de  se  Iroover  i  eette  vente. 

Jean  Pradeau,  fabricant  cr.irinr<^,  ne  drp'ise  que 
ti'ua  seni  fait  ;  c'est  d'avoir  vu  conduire  à  l'Cutrepèl 
|4MlMpriiânicW«afH  a  ii^prb  tvnirdké  noif«L 
AiUdi  CMMifii,  fonneUeri  et  ganle-aagaain  de  la 


compagne  Ma  rat,  déclare  avoir  Tait  qite]qtie<!  arres- 
tatieMMrocdrctliicaanité  ;  avoir,  eutre  autres,  ar- 
fêldla  IsaMM  de  chambre  du  citoyen  Deridéllèw, 
négodaHl,  dMikqMl  II  a  diénrîa  MMaoouaeda 

40,000  liv. 

Le  nx'iMi'  temnin  déclare  avôtr  Conduit deox  fois  à 
la  gabare  une  vingtaine  de  personnes,  et  le  lende- 
maia  il  apprit  qu'eltcs  antent  été  noy^.  Jolly  «I 

Ducoux,  ajoute  le  témoio,  liaient  les  détenus. 


iVand  déclara  «M  la  somme  de  4»jm  liv.,  ap- 
NI  uinaiii  an  eiwjes  wmniCR,  a  oie  menm  nr 

les  rej;islrrs. 

Le  tid«  témoin,  Pêâqmift*  tébtàé  k  Beanprean, 
andté  A  Manies  en  r  arrivant,  cl  neqnitlé  par  la 

commission  militaire  organist-e  en  ladite  ville, parie 
de  la  uoyade  du  2i  au  frimaire,  il  déclare,  en 
frémissaut,  que,  dans  la  nuit  borrible  où  celle  cruelle 
cspéditinu  nit  eaéculée,  comme  fiiisaot  partie  des 
dâcMa  de  «Ha  amiaon  d'arrêt,  il  a  «é  appdé 
comme  les  autres  pour  remplir  la  noyaiîe.  mai*:  qu'il 
n'est  poiul  descendu,  et  que  sou  camar.ulf,  l'iucaii, 
u  t  II'  |iris,  lie  et  garrotté  cominc  U  s  autiis  ;  il  ;i  été 
auiisi  téuiom  de  l'exiraetiou  des  détenus  ou  ikuif- 
lay  ;  mais  il  ne  reconnaît  aucun  des  accusée,  et  M 
(lent  dire  si  q(iel(|iies-uns  d'eux  s'y  trouvaieut. 

l  e  146*  témoio,  Ifourter,  meinltrede  la  conma- 
gnie  Marat,  dépose  de.  la  noyade  du  fi  an  M  ai* 
maire,  comme  te  précédent  ;dé  plusieursarrestntians 
par  lui  faites,  suivant  les  ordres  du  comité,  etsin- 
gulièremeutde  ceMe  de  Pidielin,  père  et  fili, 

Julien  Petit,  tonnelier,  membre  de  la  compagnie 
Mnrut,  cl  membre  du  comité,  parle  de  la  noyade  des 
détenus  dans  la  maison  du  BoiiiïaytaipëiilMldBal 

on  a  déjà  donne  plusieurs  delails. 

Fiau,  tanneur,  et  commissaire  bienveilLint,  dé- 
clare que,  par  ordre  du  coniitt-,  il  a  clé  .irroter  dniis 
l'île  Faydeau  d  honnêtes  Citoyens,  et  qu'il  a  apposé 
le  scellé  dans  leur  domicile  S  fnfl  e  entendu  perkr 
des  noyades,  mais ■'ekaatMMeoMainaiMe  par- 
souucUe. 

Jean  JoUi%,  aubergiste,  déposa  de  ia  noyade  de 
l'Entrepôt,  et  que,  dana  la  nukj  il  n  m  Fwa^wta 
(.ambertye  MffT  In  délems;  H  tWtlmn  avoir  M 

{■|i;ir;:é  di'  dillereiites  ai  rcsl.itif.ns.  avoir  (  iii|»orté  de 
rargeoterie  di-  dilTereotesUMiisoos,  entre  autres  trots 
louis  en  or  et  six  couvHlidnmiBMlt  et  avoir  iiHii 
ieloutàPerroduux. 

LêfrMieni*  à  Petrochaiix  :  (^'a-t-on  fait  de  l'or 
et  de  Faifeat  doHt  paiftilelÉ^Mflit 

Perrochdux  :  Le  tout  a  été  porlé  i  la  Monnaie. 

%m  k  réquisitoire  de  raceosaleur  public,  le  té- 
moin Boussy,  prévenn  dTHreeqinplicedce  noyades, 
est  mis  (  ti  jti^rr'nienT  nveclBaSCilIbt^l'oroeleM 

uns  en  clal  U  .irrcslaliou. 

Fontofne,  rmployé  an  «MMicrs,  et  garde- 
magasin  des  vivres,  dépose  que,  vers  la  fin  de  bru- 
maire, il  s'est  transporte»  l'Entrepôt,  conformément 
an  mandat  signé  de  trois  membres  du  comité,  pour 
fournir  des  subsistances  aux  détenus;  il  donne  des 
délalle  enr  les  manvais  Inàtemete  Maie 
épmuver  aux  prisonniers,  aux  femmes,  aux  enfimli. 
-  Plusieurs  de  ces  derniers,  dit-il,  a  peine  nés,  ont 
éléarraehésdeta  mamcttedeleofa  mèiea.* 

Chaux:  Je  demande  la  parole;  fai  une 
lioO  imporlaiile  à  faire  contre  Carrier. 

Chanx,  après  avoir  obtenu  la  perrainâon 
j^iicr,  commence  sa  dénonciation  en  ces  termes  : 

•  Carrier,  dans  mon  dernier  voyage  à  Paris,  se 
phîgttit  à  moi  de  Phdi|f«  :  Il  ne  dit  )ii*a  MMlli 
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pour  f«re  iiisrrpr  dans  chaque  jiifrcmriit  que  l'on 
rendrait  les  iinni«i  <l  iiii  ci-rUiiii  iioiiibro  d  liotnmrs 

aui  .iviiiciit  (  U'  iiiiM  .s.  (  ii\ue  l'on  devait  iiis<'ier  une 
iuiue  de  ers  umiis  daus  chaque  ju^eiiimt.  •  J'ai 
bitpsrtau  comité  de  salut  public,  uic  dilCarrifr, 
de  ce  qui  s'rst  passé  à  Manies  ;  il  ne  faut  pas  faire  ju- 
ger Latnbertye,  c'p*t  un  patriote  trop  pri'cieHX-Je 
Lomplc  le  fiiiro  venir  à  i'.iris  |ii)iir  Ir  |irt  so!ilrr  au 
comité  de  salut  public,  qui  ut  laissera  pas  sou  taleut 
MM  ivnsipme»  * 

Tavjoîi,  arcnsal(Mir  pnMir  (!o  In  rommission  mi- 
litiiire  de  Nantes  :  J'ntu  stc  lu  v«-ritc  des  faits  articu- 
léi  parChrax;  je  d<^;]arc  que  Carrier  m'a  tena  le 
infme  propos,  et  j'ajoute  qu'il  m'a  menacé  de  BM 
faire  goilloliiiar  si  je  jugeais  Lambert  je. 

CftMsr  t  fiovlia  arritre  dM»€arrierareemi«oiiMn< 

Pointpl  et  le  repre'senlanl  du  priipl»'  FimicIk'.  Rrmnr- 
quez  aue  voila  cinq  individus.  Carrier,  Fuiiclu* , 
l'ointei,  Go4ilin  et  oiui  :  «es  individus  doiTcnleon- 
vener  enseinbie.  mais  ii*  se  arpareut,  rt  la  eonver- 
aatkm  b«  s'engage  qn'entreCûtieret  Goulin,  qui 

ont  rtisciiiMi'  uiii-  r.v|ilicjti(ui  di's  plus  vives.  •  Je  le 
ferai  toujours  rt  c  iili  r  dcv  ,iul  iiiapoiiilo,  «(lilCarner 
à  Goulin,  et  de  suiu-  il  prupuse  un  duel  à  sou  iuter- 
locatcur.  Fojicbé,  autant  gueje  puie  croire»  était 
préwiit. 

J'observe  à  Carrier  que  nous  «ommes  l\  Pnrissans 
force,  et  qu'il  ne  doit  ^as  en  aliiiscr  pour  nous  in- 
sulter. Cependant  ou  feiul  de  se  réconcilier  ;  Carrier 
aflécte  de  louer  les  exploits  d'Elie  Lacoste,  et  en 
présence  de  Dauvray  il  dit  que,  m  Lainbertye  est 
gliillotin<',  il  fera  sauter  le  comité  révolutionnaire, 

au'il  qualiliedeelt'menltn,  elqu'il  dit  iHrc  l'ouvrage 
e  Phclippeaux. 

Le  soir  du  même  jour,  Carrier  me  conduit  au  co- 
miKé  de  fAxfké  générale,  et  en  ma  présence  il  a  re- 
commandé Laniberlye  à  trois  membres  de  ce  comité 
dont  jc  ne  connais  {«s  les  noms  :  il  dit  que  Lamber- 
tyeestunbon  révolutionnaire;  qu'il  s'est  à  la  vérité 
compromis ,  mais  qu'en  considération  de  son  patrio- 
tisme il  faut  passer  bien  4rs  erreurs. 

Le  St  fCffiuinal,  je  rtçoia  la  nauvelle  de  la  mort 
ëe  I^aibertye  ;  je  vais  ila  s^aace  des  Jacobins  avec 
Goulin,  et  ce  dernier,  sans  le  savoir,  SC  place  du 
câtéoù  Carrier  avait  coutume  de  siégier.  Une  nou- 
VaHediiacussion  s'engage ealre  Carrier  et  Goulin; 
tlMrfMBt  que  rexplicaiioo  deveMït  sérieuse,  jc 
aM  réunis  à  mon  collègue.  Carrirr<^  avec  vivacité 
qu'il  faut  faire  expédier  le  coniili' ;  uinis  que  ce 
n'est  pas  là  la  plus  grande  aOaire,  qu'il  laut  sauver 
Lambcrtye.  La  Muvelle  que  j'avais  re^çtie  de  la  mort 
dccedawMaraMpaeailaurtamur;je  MUaiad'en 
iufermrr  Carrier,  aMis  fe  Maetaii  cemawut  m'y 
prendre.  •  Mais  tu  penses  a  sauver  Lambertye  ;  as- 
tu  fiiit  quelnues  dénuirrhes  |>our  lui  ?  as-lu  pris  les 
moyens  de  le  tirer  d';iir.iire  ?  Si  lu  ne  faisais  que  d'y 
paueer  m  ce  «waicut,  ncuWétre  ne  arnit-il  plus 
tempe.  •  Tclieeasvt  1rs  olwervatiews  que  j'adreaae  k 
Carrier.  «Oh!  j'en  réponds,  réplique  d'itbord  (  ar- 
rier,  jesuis  sûr  d'en  venir  a  bout.  •  Alors j'ali.  cti; 
de  reproduire  mes  observations,  les  répète  de  ma- 
uière  à  <tre  coaspriacs  de  Carrier,  et  pour  cette  fuis 
H  ai'nM^  :  il  me  aaiail,  il  entre  dans  ses  CMTnl- 
sinns  ordinaires  et  dans  la  fureur;  il  lait  voltiger  son 
liilon  au  desjsus  de  nos  tètes.  Goulin  se  rnntentait 
de  niariuutter  à  voix  basse  ;  mais  moi  j'ai  assez  d'é- 
nergie pour  tsire  tacc  à  Carrier.  •  Tu  ne  m'impo- 
eerae  pae.  Un  dis-je;  tu  reie  lai  tes  viethMa  dra 
représentants  du  peuple;  respecte  en  nous  une  por- 
liun  de  ce  néme  peuple.  •  Cornet  était  préseut  à  cette 
4miÉn|Mttt«ili<  


Nons  entrons  dans  nn  café;  nons  y  troni 
gendre,  député;  nous  lui  contom  notre  riie 
Carrier  ;  il  nons  comeiHe  de  nons  rendre  eu  * 

de  sûreté  général''  :  imiis  noiis  y  pidaCU 
neus  oc  pouvons  èire  iulroduits> 

Carrior  veut  se  plaindre  è  la  Convention  ;  nuriaat 
voix  estétouflëe  par  an  cri  universel  d'improbatiea. 

Goidi»  :  k  la  sortie  de  la  séance  des  Jacobias, 
Carrier  nom  traite  de  scélérats,  et,  faisant  vottrger 

son  b.'iton  rifiiiriix  sur  moi,  il  nous  dit,  en  y^nrhmt  d(» 
laoïorldeLambcrlye  :>Vostèlesmco  répumlroul.» 

(Ca  ttttttêittmtmment.) 


CONVENTION  NATIONALIL 

Pritideitce  de  ClameU 
SUITE  DE  LA  SÉANCE  DU  16  FaïUAIBB. 

La  discussion  s'ouvre  sur  le  Code  civil. 
Les  articles  I«r  et  II  sont  adoptés. 
OnNtrHMietelU. 

«  LedraiiFHrécariinnel^daavaMaM 

prieiés,  les  traiiMctio»  lodalBk  • 

Giioo-PoczoL  :  Je  demande  que  l'on  substitao 
les  mots  ênit  Hvil  à  cens  inii  wrM,  parée  qolls 

 J^mJ^^ 

oiiiui»  wW       pivv  vimviw. 

Hf-RMANN  :  Je  propose  de  remplacer  les  mots 
(raïuaef  ioiia  «oetoln  par  ceux-ci  :  coRteuMons..... 
Je  pense  que  l'on  aatait  le  Motif  qui  détermine  nmi 

auieudemeul,  'linsi  je  uc  le  développerai  pas. 

CAMaACÉRÈs  :  Jc  dois  vous  rendre  compte  des  mo- 
tife  qui  ont  déterminé  votre  coorild  4e  IMilatie*  i 

se  servir  des  expri>ssions  contre  lesquelles  on  ré- 
claïue.  Le  mol  conteud'on  n'a  pasété employé,  parce 
qu'il  a  plusieurs .iceeplimis  dans  la  l;ingue  française, 
tandis  que  les  transactions  désignent  véritablemeut 
les  actes  de  la  vie  civile  et  les  embrassent  loue. 

A  l'égard  de  la  proposition  de  substituer  ces  mots: 
droit  civil,  à  cenx-ci  ;  le  droit  privé,  ir  dois  vous 
dire  que  nous  avons  adopté  celte  dcniu-re  expres- 
sion, parce  que  le  droit  civil  contient  non-seule- 
ment M  diapîiwitieaB  i|nj  règlent  les  rapports  4es 
citoyens  entre  eux,  mais  encore  des  lois  qui  ont  une 
plus  grande  aflunlc  n\rc.  celles  du  droit  public.  Do 
Suite  (|uc  Ir  (IiLiit  civil  n'tilii.iit  véritablcipent  p.is 
uni  i  pposilton  assez  marquée  avec  le  droit  public. 
i\uus  1  avoM  trouvée,  cette  opporilie*,  ca  e»* 
ployant  les  uMls  4lre<l  frM,etMusMaieaMiH 
mes  servis. 

HenMATiN  :  Les  motilîsde  mon  amendement  n'ont 
pas  été  aaiaie,  je  veie  les  énoncer.  Presque  tons  les 
peuples  «e  servent  dn  met  eeneanflandens  te  erw  eù 

je  le  liroposr;  prf  >;ritir  (nus  les  peuples  aussi  ne  re- 
gardent comme  une  tiansaetiou  que  le  contrat  qui 
Mervient  sur  un  procès.  Mon  but  était  de  COttSer^ 
ver  le  sens  que  l'usage  a  donné  aux  mots. 

Cette  observation  u'a  aucuuc  suite  —  La  Cou- 
venlion  adopte  l'attidc. 

(I  Ait.  IV.  Le  citoyen  appartirnl  à  la  patrie. 

•  Les  acte»  qui  cooslalcQl  ton  état  civil  sont  ioscrils  SOT 
dmMflNieapnlflak  t 

T5R1VAL  :  On  a  omis  dans  cet  article  une  chose  es- 
sentielle. On  n'y  parle  point  du  décès,  au'il  est  ce- 
pendant bien  important  de  eonstalcr.  le  dcmsiide 

que  celle  omission  soit  réparée. 

Cambacémès  :  Il  est  important  de  saisir  (bns  une 
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rlrii  riril  «^iîînifiont  Imites  1p<;  mnnu^rfs  dVfrc  (îw  ri- 
luynis  |).ir  rapport  à  la  sncii  ti-.  Ainsi  il  n't'St  pns 
diMitriix  <iuc  le  tli'ci'S  nt*  soit  ruiistaté  par  cf.iix  qui  y 
ont  inti-nU,  coinuie  la  nai&saiict't-tlc  mariage. 

Tiii  nioT  :  L'observation  tfc  Brival  n'est  pas  fon- 
dée. Si  l'on  [Kirlait  du  décès  dans  l'article,  il  fau- 
drail  y  iMrlw  ■umï  de  la  naiitaoce.  Quaud  vous 
diln  état  «ril,  TOUS  dHci  tout  La  tiaiiaaiwe  en  nt 
le  coiiiiiirncrment,  et  la  moit CM CSt IC leme. 

|<'arUcJ«  est  adopté. 

«  àit,  V.  ïm  éiraoKm,  peadaal  km  wÊtIêemt  en 

FnMVt  *onl  joumU  aux  loi»  de  la  ri>publique; 
•c  Ik  Mal  cspabla  de  tout  les  acten  qu'elle»  admellcaL  • 
Omm-foozot  ;  le  Ht  daM  l*aele  eoMUtuttomel  : 

I  Toiil  l'-i  I  .iii;;rr  Age  de  viii;;:!  rl  un  aaaMtaaWfVib^Mlt 
domirilic  ni  Kt unie  depuis  une  aaoéet 

•  Y  lit  de  sou  travail, 

•  Ou  acquiert  une  proprtéitf 

•  Ou  «pouse  uoe  Françaiitt 
«  Oiiado^w  aatali 

•  Oa  Mwtll  M  «taMarit 

•  TaMIifaNffrrnhiqat  wia  lufèfar  laeei|«UgUa- 
liratoir  bien  oiérité  de  l'humanilé , 

•  E-l  admis  i  l'cicrcirc  do  drdin  de  citoyen  fraoçaîs.» 

Je  MIS  bien  que,  dans  le  code  que  nous  discutons. 
Il  Ml^afit  pas  de  droits  politiques,  et  qu'il  n'y  est 
question  que  de  droits  civils;  mais,  afin  qu'il  n'y  ail 
aucun  dtiute  sur  riiitention  du  législateur,  je  de- 
mande que  l'on  dise  dans  rarli0la:latdlmfnBMii 

capnblrs  dos  actes  civil*. 

CAMaAcÉRKÂ  :  Je  ne  vois  aucun  inconveuient  à 
adopter  la  rédactton  qui  est  proposée. 

RoHm  :  Il  est  essentiel  que  cet  article  fasse  con- 
naître aux  étrangers  et  aux  Français  ce  que  la  loi 
garantit  aux  uns  et  aux  autres.  Les  droits  politiques 
ap^tarlienueut  aux  Français  seuls  :  mais  les  étrangers 
i|ui  viendront  habiter  la  France  doivent  y  jouir  de  la 
protection  de  nos  lois.  On  convient  au  il  ne  s'agit 
point  ici  de  droits  politiques  :  il  Kst  «lone  essentiel 
de  iliii-  «lu'il  n'y  r>t  question  que  de^  droits  civils. 
J'appuie  robscrvaltoo  de  Girod  comme  exlréinentent 
ciieMieiie. 

Camoacérès  :  Lorsque  Girod  .1  fait  son  amendo- 
■Mt,  je  ne  nie  suis  pas  opposé  a  ce  qu'il  fût  admis. 
Comme  on  inaistemaintemuilfJtCHW  qu'il  est  né- 
eemaira  de  6ier  le»  idéeBiiit«sqwiioM  Irtiions 
dam  ce  moment-ci.  Il  est  eertate  qon  mm  ne  nms 
•eenponsni  de  dévelop|iements  de  l'arlr  coiistilu- 
tiontiel,  ni  de  droit  d(>s  gens.  Nous  discutons  le  code 
«vil,  et  il  est  certain  que,  si  nous  ajoutions  le  mot 
civil  à  dmque  aiticte  oà  il  eonvieiMmiU  mw  pro- 
longerW>ns  tonlilement  aa  vddaràoD.  ¥o«  avez 
voulu  line  le  code  civil  fût  court,  que  chaque  arti- 
cle ullril  eu  peu  de  mots  une  idée  claire  et  iii&te.  Les 
rédacteurs  onlexécuté  voire  idée;  ils  ont  été  avares 
de  mois.  Aa  reste, en  lisant  le  Code,  on  sera  pré  ven  u 
que  e*eit  le  eode  dvtl,  et  l'on  ne  poumt  «veiic  que 
les  idées  qu'il  renferme  soient  epplieiMM à dTaMlecs 
droits  que  le  droit  civil. 

L'aiiiendemeute>t  écarté  par  la  qOHliMpVélllMe, 
et  la  Convention  adopte  l'artidc* 

L'article  VI  est  adopté. 

OnlttrartieleTIL 

•  Cèliil  qalastnédMMie  disième aïolt  dr  la  dissolution 
du  BMrioge  n*crt  polni  reafliot  du  mari  décédé  ou  divorcé.  • 

Baiv  Ai.  :  L'expérience  apprend  qu'un  enfant  inrut 
naître  dans  le  commencement  du  «zièmemois  de  la 
grossesse,  ainsi  je  demande  que  Ton  étende  le  délai 

Jnsfiirrui  dixicnie  ninis  nccompli. 

Uailhb  :  Oa  foode  sur  l'expérience  rameniaMM 


qui  tons  est  proposé.  Qmr\\  %  tnoî,  je  rrois  qneron 
n'en  citerait  d'autres  exemples  que  ceux  qui  ont  été 
arrachés  à  la  complaisance  des  médecins.  La  nwnle 
vent  que  vQua  aoyei  avares  des  kmta  que  via  aeeer" 
dcz  pour  assurer  la  fialefiiilé.  le  mismfn  qu'il  n'eit 
pas  juste  tir  ii'Mo  nnicr  i|iie  jusqu'.iii  nenvit'inr  nu  is 
accompli  ;  m. us  j*  [k  iim'  île  plus  qu'il  serait  aliMii  «le 
et  souvfraiiieini*nt  iniinural  d'accorder  le  dixi«*oie 
mois  entier.  N'oublies  pas  dans  cette  diseuswen  l'a- 
btts  que  l'on  a  fiiUdu  délai  anr  lequel  voundlsenln, 
et  les  divers  systèmes  des  niéiiccins  j  cet  égarti.  pt 
les  ^r.lces  de  ce  genre  qu'ils  n  accordorent  jamais 
qu'aux  gens  riches.  Pour  i-viler  un  seul  inconvé- 
nient peut  dire,  n'ouvrez  pas  la  porte  à  dos  abus 
journaliers. 

Je  il('in;indc  que  le  délai  soit  (ixé  à  la  moiliédu 
dixième  nioi<.  Ct  l  arlu  le  inc  pai.ùl  lr«'s- important 
lar  SI  S  rapports  avec  la  murale  publique.  Arcordir 
c  dixième  mois  entier,  ce  serait  nous  desbononr 
ans  yeux  des  nations.  Il  est  CMstant  qve  leeomflai- 
ssnoesculepeutsupposerniii' aussi  longue  grosses*!*, 

***  :  Le  préopinant  a  dit  que,  si  l'on  acconlait  le 
dixième  mois,  ce  serait  immoral,  absurde,  et  qne 
cela  nous  di^shonorrrait  aux  yenxdes  nations  éclai- 
rées. Il  n'est  cependant  personne  qni  ne  sache  qne 
les  maladies,  le  chagrin  et  plusieurs  aiitri  s  ciiises 
peuvent  retarder  la  marche  de  la  nature  dans  le  dé- 
veUqqirmeiit  du  Toetus;  il  cst  aassl  absurde  d'accur- 
der  neuf  mois  et  demi  oue  d*ea  sceurder  dix.  An 
reste,  nons  avon»4^  coHegaes  éclairé  en  me'dorine 
et  en  physiologie;  je  demande  qu'ils  soient  entendus. 

*"  :  L'on  connent  que  les  hypothèses  qui  ont  été 
rappor1(<es  sont  trfs-rares.  Voiîs  faites  des  luis  pour 
lesrèu'ii  s  ^'t'iu'i  ;iles.  et  imn  pour  deSUiaepliQnS*  JU 

demande  le  maiulicn  de  l'article. 

HeaMAKN  :  Cet  objet,  citoyens,  est  delà  pins  haute 
importance.  Nnnsdevonsexaminer  ici  la  question  ilii 
terme  le  jiliis  ton*;  des  grussi-sses,  sous  le  double 
rapport  de  la  pliysioioçie  et  de  la  jurisprudence. 

Les  physiologistes  n  ont  immuI  une  opinion  déirr- 
minée  et  unanime.  I>>s  anciens  et  le  «modernes  (iT- 
frr  iit,  |i(tur  la  plupart,  de  l'incertitude,  et  ils  sont 
divisés  d'opinions  :  les  uns  soutiennent  l'avis  des 
plus  longues  gestations ,  les  autres  le  contestent  ;  U 
en  est  même  qui  les  pnlongeat  jusqu'au  deuxième 
et  troisième  mois  après  le  terme  naturel.  Quoi  qu'il 
eu  soit,  vous  avez  dans  h  Convention  plusieurs 
hommes  savants  qui  vous  atlesternnl  unaniinrnient 
que  les  grossesses  ont  ordinnirenient  pour  ternie  i.i 
dn  du  neuvième  mois,  et  que  ce  terme  commun  est 
rsfcment  dépassé.  Il  sufRt  uptadeut  mm*  In  nature 
puisse  quelquefois  s'écarter  de  sa  marche  pour  que 
le  législateur  n'expose pasia  réputation  d'utie  femme 
honnête.  Cette  précaution  est  d'autant  nliis  jnMc 
que  la  femme  qui  ae  trouverait  dans  cette  nypothèss 
supporterait  seule  les  suilea  afrcnsee  de  llwnnsar. 
flétri. 

Mnintrnant,  si  vous  raisonnez  cnninie  niorali^rs 
et  (  ninine  politiques,  quelle  durée  iloimerez-vousà 
la  grossesse?  Je  pense  que,  pour  mettre  (in  à  tuiis 
les  procès  que  ees  événements  peuvent  produire, 
vous  devez  fixer  un  terme  rigoureux  et  fatal.  Je  le 
porterai  à  neuf  mois  et  dix  jours  pour  les  femmes 
robustes,  et  à  dix  mois  accomplis  pour  tous  les  cas 
extraordinaires.  Nous  suivrons  en  cela  l'exemple  des 
Romains,  qui  nous  valaient  bien  en  bit  d'ensura* 
tion  à  cet  égard.  Dans  les  vingt  jours  qne  je  propose 
d'accorder,  vous  comprenez  presque  tous  les  ras; 
il  ne  reste  plus  que  les  phénomènes,  1rs  lois  miî 
peuvent  cl  ne  doivent  pas  prévoir.  Observez  d'ail- 
leurs qne  le  prolongement  de  ce  délai  ne  porte  aa- 
cnne  atleinle  i.l'aMnulion  tfainllèie,  fni  pHd 
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,  tonjonn  <tre  intentée  conire  la  kmnc.  qui  voudrait 

.  ijar  un  crime  fhtstrer  ane  llimflle  dVine  partie  ftra 

liions  qui  lui  njip.irticiincnt.  Endii  il  hu\  aussi  (irrn- 
^'^  lire  eu  cuiisidcrutiou  k  uouvcau  calcul  Uts  mois. 

u-  Ler Amnm  ;  Il  «it  f MpoiriUe  4e  rira  •RîmH'r  s«r 

^  lo  fliin-r  flfv  frt-f^<spss«*s,  parce  que  nous  ti'nvon*!  pas 

t  eiicore  jins  la  iialiiri"  sur  le  fail.  H  rst  f.(»iisl.iiit  cjuo 

j  les  fennurs  acconchoiit  avant  le  iienvit  tni'  mois,  rl 

(  que  souvent  aussi  elles  n'accouclieiil  qu'après.  Ces 

f_  rcarls  de  la  nature  tiennent  è  des  causes  que  ce 

f  ll'rst  (ii>i(il  ici  le  lieu  de  discutfr. 

,  La  diffiTcnce  des  t'jionui's  existe  et  se  rapporte  à 
.la  dtfrércncc  des  sujets.  Ainsi,  je  pense  que,  pour  ne 

,  'pas  exposer  In  réputation  d'une  fetnine  d'honneur, 

,  il  conviendrait  d'aecorder  quelques  jours  après  les 

,  neuf  mois,  et  que  dix  jours  sulllraient.  Il  y  aurait 

^  beaucoup  d'inconvénients  à  lîzer  à  neuf  mois  le 

I  terme  précis  de  l'accouchement. 

t  Bas  :  L'article,  tel  qu'il  est  carantit  à  ta  société 

que  la  oulvetllanee  pour  une  nnille  ou  que  Tîn- 

I  conduite  d'une  femme  n'u!;iirpera  pas  la  propriété 

iégUiute  d'une  autre.  Considérez  que  cet  article  a 
|M-incipaiement  rapport  à  la  dissolution  du  mariage. 

Cette  dissolution  s'opère  par  la  mort  ou  par  le 
dîvoite.  Il  «M  inpoesiole  de  ne  pas  calculer  les  dan- 
gereux  efTets  d'un  long  délai  dans  le  cas  du  divnrce. 
Je  conclus  de  cette  observation,  que  je  ne  di-  ve- 

]  lopperai  pas  davantage,  mie  l'article  est  confirme 

à  la  saine  morale,  et  qu'il  repose  d'ailleurs  sur  les 
fèglcs  gén^rtlet  de  la  natnre. 

Thiuh-^  :  Les  reflcxicHis  du  préopinaut  m'ont 
rrapi>c.  rie  perdez  pas  de  vue  les  causes  du  divorce 
el  les  effets  qu'elles  peuvent  produire  avec  le  secours 
d'une  loi  trop  favorable  aux  termes  des  grossesses. 
Il  ne  s'itgit  pas  ici  de  traiter  la  question  en  natura- 
Iiste5,  caril  si  r  iii  ridicule  de  prétendre  donner  des 
luis  à  !a  nature.  Mais  il  faut  calculer  les  iuconve>- 
nfents  des  délais  oue  l'on  vous  propose,  et  j'en  vois 
moins  à  adopter  l'article  tel  qu'il  est.  11  est  certain 
qu'alors  vous  ne  vous  exposez  pas  à  introduire  des 
étrangers  dans  les  famille*  Ct  à  fiiToriaer  iuvôluik» 
latremeot  l'immoralité. 

Ne  craignez  pas  de  eompremirtlre  par  une  loi  ri- 
goureuse TlMNiMMir  des  fcnifflM.  Quelque  délai  que 
▼mis  leur  seeônKer,  l'opinion  n'en  flétrira  pas  moins 
I  celle  qui  en  aura  joui  d;ins  une  latitude  plus  (jii'or- 

[  diuaire.  il  est  vrai  que,  dans  les  cas  trè.<i-rare$  d'une 

longue  grosseSBCj  Penfont  ne  jouira  pas  des  droits  de 
«a  naissance;  ma»  sa  mère  ne  l'abandonnera  pohit. 

Ainli,  sons  tous  les  rapports,  l'adoption  de  l'article 
i^re  moins  d'inconvénients, 

***  :  il  suflit  qu'un  seul  enfant  puisse  perdre  ses 
droits  par  une  loi  trop  rigoureuse,  pour  qiM  tous 
-deviez  en  adoucir  la  rigueur. 

BaiVAL  :  L'iutérdt  de  la  république  est  de  favori- 
ser les  mariages.  Craignet  d'en  éloigner  les  lilles,  si 

leur  hotmetir  doit  flrr  compromis  lorsqu'elles  ac- 
coucheront quelques  jours  après  les  neuf  mois  de 
grossesse. 

Veau  :  II  est  immoral  de  fixer  au  nettviëme  mois 
accompli  le  terme  fctal  de  la  prosseiîse,  parce  que 
f"f-.î  '-ii|i;wisr'r  iiiirliriTrrnrtit  ilc  l'itiiiiiiirali(('.  Vous 
devcT:  surtout  garantir  l'elat  des  enlanls,  et  soiis  ce 
point  de  vue  il  faut  accorder  un  dëtat;  mais  je  vou- 
drais distinguer  le  as  oà  le  nariage  iuit  par  la 
mort  de  eefui  oh  U  finit  par  feéhrevce.  La  prrâiièfe 
hypothèse  doit  dndewnait  êlte  plm  favorable  que 
la  dernière 

'  Ltrastaun  :  Les  doolenrs  de  raeeewéhement  du* 

rent  f|Hrlqiir<;  rri»;  riiiq  iniirT.  fl  ?ern:t  pn'^^iîilr '|!i*el-  ) 

les  cuwuieu^att&i'ut  le  dcruur  jour  du  ucuviutic  i 


mois,  et  qu'elles  se  prolongeassent  dans  le  dixième. 
Qu'arriverait- il  alon?  ou  la  loi  serait  trop  rigou- 
reuse, iiu  Lii'ii  l'on  se  servira  ihi  prétexte  que  je 
vous  ra|)|iui'le  pour  s'y  soustraire,  et  dans  k'uu  et 
l'autre  cas  le  but  du  législateur  sera  manqué. 

RÉAL  :  It  faut  dans  cette  discussion  prendre  nn 
juste  milieu,  et  accorder  dix  jours  pour  les  ern  iirs 
de  la  nature.  J'ajipuie  la  proposition  de  traiter  le 
divorce  avec  la  plus  grande  rigueur.  11  faudrait  pré< 
cisrr  le  délai  et  le  faire  courir  du  jour  de  la  demande 
en  divorce,  et  non  du  jour  qu'il  est  prononcé;  car 
on  ne  peut  supposer  dans  l'intervalle  aucun  rappro- 
chement entre  les  époux,  et  1.  I  iii  éede  la  grosses»e 
présumée  se  trouverait  gagticr  beaucoup  de  temps. 

DuBOUCOET  :  Toutes  les  bonnes  lois  dérivent  de  la 
nature;  les  ineilleures  sont  celles  qui  s'en  rappro- 
chent davantage.  11  serait  sans  doute  à  désirer  que 
dans  cette  question  importante  nous  pussions  nous 
décider  parla  marche  de  la  nature  elle-même  ;  mais, 
on  vons  Ta  dit,  nons  n'aeons  encore  que  des  con- 
jectures à  cet  égard  ;  i  r:  ilmi  il  est  à  peu  près  cer- 
tain que  la  grossesse  dure  neul  mois.  Je  crois  que 
les  autres  observations  que  l'on  a  faites,  et  qui  con- 
trarieut  cette  r^le  générale,  sont  le  résultat  de  la 
busscté  ou  de  l'igmirance.  C'est  ainsi  qtt*un  arrêt  do 
parlement  di-  Taris  a  tî  -rl  ir  '  (Hre  de  hramilledes 
Coiity  un  eitfîtiit  né  ,ipres  douze  mois  de.  grus.se.sse  ; 
pour  nous,  la  politique  nous  commande  d'assurer  le 
aortdes  enfants;  la  morale  nous  défend  de  présumer 
rineonduite  des  fi*mmes.  J'appuie  donc  le  proton- 

f;emeiitdu  délai,  et,  r.lin  de  concilier  la  marche  do 
n  nature  et  tes  vues  de  ia  morale  et  de  la  politique. 
Je  l'roposedetefiirràqiilnwjounajprèsleneyritme 

mois. 

C,\»i8ACÉliKS  :  Si  je  n'avais  à  défendre  que  mon 
opinion  personnelle,  je  m'empresserais  dadupter 
i'auiciidement  nroposé;  mais  je  suis  ici  l'orgauc  du 
cuuûlcde  liWslaliun,  et  je  dots  avani  tout  vous  ren- 
dre compte  uu  xœii  de  la  majorité. 

Ou  s'est  d'abord  occupé  des  caractères  distinctifs 
delà  paternité  naturelle,  et  on  a  calculé  une  lé^'le 
sur  laquelle  repose  la  tranquillité  des  ramilles,  et 
dout  l'origine  .se  perd  dans  la  nuit  des  temps  JCreSl 
celle  qui  veut  que  te  mariage  indique  le  père. 

L'on  a  fait  ensuite  tomber, par  un  article  succinct, 
toutes  les  qucsLioiis  sur  les  posthumes,  dans  la  solu- 
tion destiuclles.le:»  médecins  et  les  juges  oui  souveut, 
autrefois,  méprisé  les  décisions  delà  nature,  pour 
se  déleriuiiiertiar  l'intérêt  de  gens  puissants  el  ac- 
crédités. Tantôt,  pour  couvrir  la  honte  d'une  Gile 
sans  pudeur,  I  on  a  resserré  le  ternie  <le  la  };ravida- 
tiou,et  quelques  mois  ont  paru  sufltre  pour  laire 
adjugera  un  éponx  complaisant  un  enfant  dont  la 
conception  se  reportait  naturellement  avant  le  ma- 
riage :  tnntOi,  poureicnserle8lnHdé1ih*seoniiig.iles 
et  assurer  au  fruit  ilii  crime  une  snefessioii  (IitmIicb 
à  d'autres  héritiers,  l'on  a  recule  le  terme  de  l.i  ua* 
ture,  et  l'on  a  jugé  qu'un  enfant  né  après  plusieurs 
moia  de  veuvage  pouvait  appartenir  à  l'époux 
cédé. 

L'on  ne  prétend  j  n*  contester  à  h  n:tti:re  le  droit 
des'éearler  qm  l.iui  luis  de  ses  ré^^le^  ^Ckuuiumées; 
mais  ou  a  cherche  a  concilier  la  \  raiseiublaiice  a\  ec 
ces  écarts  ou  avec  ces  caprices  possiblesde  la  nature, 
en  finotineufnols  la  pins  longue  durée  de  la  gra- 
■vidalioii. 

Tels  sont,  citoyens,  les  motifs  qui  oui  décide  le 
comité. 

Voici  mon  opinion  personnelle.  Je  vais  citer  un 
exemple,  il  pourra  jeter  un  grand  jour  dans  la  dis» 

ciission 

Le  ioan  meurt  suifilcmeut  ou  par  accidi-ut,  soit 
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CrtarlIrJc  XXXII.  s'il  pouraitsulMbler,  Mrall  an  antt 
de  nioM  (oiiln-  non»;  il sûrOMOtldtontfttêUellDlCII» 

lion  di'spiTCs  <lii  poiipto. 

Sons  Diius  pii  tii  iiic,  l^gi«lalciir< ,  iir)C  di^ins^ion  qui 
ne  '•oiiMriil  poiiil  u  tlci  cire»  ai>*si  faibles  qnr  mms,  çoiif- 
fid  ci  |)cii<l8Ul  que  non*  prétrnioii»  les  ruitctU  s  elfcl»  «le 
la  loiconlrelaqodlcBOiaréclaïuous,  pur»oii  applicaiiun 


d.insle]a«r,foit  an  mnmfnt  mi'mc  où  safrinmca  ) 
conçu;  crttr  rrnime  peut  sans  doiitr  acrotirlicr  ibiis  1 
les  pn-iiiKTs  insUmtsdii  tfiiième  mois,  cl  coiis«-  j 
«iiieiit  hors  du  neiiviènir  ;  daw  crltc  hypoUiès^* , 

l'un  siipp^iiii-  qu'un  acle  «iii  plii'^  hoiiteil  d^Cifi^lt'- 
iiirnl  a  ete  cuttiiuis  par  celle  vi-uve  inlbrtuncc  à 
cûté  du  cadam  de  Ma  époux  ;  rbumauitr  pi  nnot- 
tn-t-etle  ^m»  ptr  mc  conséquenea  iîiMStc  de  ccUc 
■iMMilieo,  en  fernnt  l'ignuniiaic  sar  la  mère,  oo 
•llleve  Iriat  <>t  la  rurtiuir  ili-  S(,ii  ciir.iiil? 

lalFll  bifu  di>muiilrc  (|iie  ne»  ue  («-ut  snsprnilre 
Be^ewiila  travail  de  la  ualuredai»  I  oiil.iiitcin  ni; 
M  ftit^Ml  fn  aiaftlrë^wemtpent,  au  cuulrairc,  des 
aceoncheBinita  laborieuz  prolun;;cs  pendant  plu- 
sirurs  jnurs,  soil  p:ir  l;i  pusilioii  de  ri-iif  iiil,  S  Mf  pnr 
h  M(-(t'.-siU'  (!<•>  ojicralioiis  tle  fart;  tau  li'i  nnf, dans 
des  circohJ-laiices  plus  favorabirs,  ils  ntirairnl  élé 
termiiu^»  vin^-qualre  heures,  où  même  quarante- 
Iknf t  benres  aii|MraTant  ;  et  cependant  le  sent  instant 
iiidivisil  !(«  qui  «..'pai  r  npii\  li^mc  mois  du  dixii'inp, 
«'t-coulaiil  dausttt  iritoi  valle,  la  veuve  est  voucV  au 
di'shouneur,  rt  l'enrunt  à  la  misère. 

Le  temps  «ic  la  gestation  de  nos  animaux  domei«ti- 
qnes  est  cafeiiltf  ivee  autant  d*enetitade  que  de 
pr('oisii)ii,  surtout  dans  la  campa;»nf ,  Pt  tons  IfiS  cul- 
tivatiurstuildbscrvc'  (Itsdiflfrfiiccs  rt  des  iMf'£;nlil»'s 
Cdiisidrralilrs  dans  «la  durée;  peut-on  affirmer  (jne 
la  compa|;iie  de  l'hunimt*  n'en  éprouve  jamais?  Le 
jeu  des  pa&sioii'i.  la  mobilité  (le  son  existence  et  la 
vivacité  (le  se.s  alTrefi  lis,  tout  Pti  elle  nc  scmble-t-ll 
pas  iii<lii|iier  line  smiice  iih'puisablc  dc  varieltfs  dans 
le.s  r«Lsiillats  vie  Sun  or^aiiisiilioii  el  daus  les  epoiiues 
de  la  uialuriU:  du  fruit  précieux  dont  elle  estdépo- 
nlaire? 

Il  a  eneorf  ft^  remanpië  que,  ftaprès  le  nourean 
calandrier,  1rs  neuf  mois  de  prossrsse  nc  seraient 
crmiposcs  line  de  deux  cent  soixaule-dix  jmirs,  et 
que  dans  l'ancien  calcul  lU  en  auraient  formé  deux 
cnit  >(iixanle-lreiie»naieiM,etMiraiflflt|Niir4lem 
JuM|u'ii  deux  cent  soixanlf'flrte. 

Ces  considi'rations  me  dditmiiif  Bt  >  penser  qu'il 
ftint  Rxer  le  terme  è  nenf  inoisetdaBi. 

L'article  est  a  lopté  avec  cet  amendemnit. 

—  Des  rentiers  viagers  sont  admis  a  la  barre. 

Povehet ,  portant  la  parole:  Ciloyer»  rrpr(*«rntanl*, 
di-s  vieill.iiili  iiifinries  el  malliriireiu ,  qui  ^nlrri,  |Kiiir 
aiit^i  dire,  iSluppcr  ilr  Iriirs  hoiirlies  le  pain  <|ié'iS  oui 
crw  »'a-  ni  I  I  [i.ir  |.lu*i<  iirs  années  de  Iravaut,  de  peines, 
4'ecQnoniic ,  de  prévojance  et  de  privation,  ^lùtcnl  au- 
JaÛriniBi  leur  voit,  leur  loix  trenblanle,  jusqu'à  tous, 
saUkiierlaïaivendtlaW.  aru  XXXtl.SV,  qui 

r  viafira  sur  plusieurs 
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e(  peu  lucralU,  pour  s'en  consli- 
laar  lOOOik  ISOO  llv.  de  rente  viitKÙre,  rrTersiblv  de  l'un  k 

Tauln'.  O  s^fnme,  i  p.  itie  Mililvtiile  po  u  uiihidividu, 
réduite  •<  Ij  iinnlie  luiëuic  ^aIls  rclcnuoi,  pourrj-l-elie  suf-  ! 
fire  au  »ur>i\an(,  duii».  un  leniiis  m'i  les  inlirinilés  rl  les 
Ixsuiiis  croisseol  avec  l'agc?..  Nous  tous  le  demandons, 
législateur^  BOUS  tous  le  deniondo««,lioniii>e«iii&ic5,  M-nsi- 
Mes  et  nuis»  fuiata  pris  p«wr  devise,  égalité,  jusiiee, 
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i«  wmimm  catfc  ipom»  «ne  crattde  pottka di 

citoyens  §«l  ont  confié  A  la  nation  le  fruit  de  Icun  Teilla, 
de  leurs  trav  ..ni  1 1  iji-  It  uri  érn(inmie>;,  pour  s'asfurer  as 
niofceau  de  pam  sur  I.i  lui  <]e  icuis  joui'S,  vont  flrc  ré» 
duils  au  di'Svspo.r,  à  la  iiiisi're  la  p!u?  alTtense  et  à  rat)an> 
don  le  plus  cruel  ;  car,  oa  ds  Kroiit  forces  de  se  faire  io- 
scrliesur  le  livre  de  la  dette  cooMlidée  perpéioelk,  poar 
fcodre  cctia  iHs»iplion>  afin  de  saUtfiiirc  à  daa 
pwaati  <ei  m  eewaat  de  tasaanlttr  de  imm 
I,  H  alors  Pagiotcur ,  que  Von  a  voulu  nu  ftdlaadn 
écarter,  sera  là,  à  la  piste,  cl  saura  proSler  de  tow il> 
tresse  pour  aciieterà  vil  prix  celle  Taible  re-source  qui  leur 
lestera;  nu  bien,  s'ils  sont  obligés  de  parlaRrr  en  deux  la 
rente  qi-":!- ont,  aîors  autre  anxielé  et  inquieindc  :  l'un 
des  deu\  0!i\  ^  i  Mi  lrii  à  mourir,  et  certes  cel  ni-là  ne  srra 
pjs  le  p'us  iDjMifuieux  :  car  il  srr.i  délivré  de  toutes  pei- 
nes el  misères...  Mais  celui  ou  celle  qui  surs ivra  s«  verra 
au  comble  de  Ions  les  ruanx  :  soit  le  mari .  il  aura 
unereaiaieqiii'ataiaitt  fui  le  i 
et  >es  leanniiés,  et  aew  «U 
seiilafeaiaM.elleaaraàiepKlierne  teeax  iB*clIe  cM* 
rliMit,  et  sera  réduHei  la  dernière  fntortaoe,  dans  m 
moment  où  les  besoins  et  les  dëpm  e^  sont  i  peu  pr'shs 
tnfmes;  car,  pour  deut  épom  av.inrés  en  Arc  et  intime- 
nienl  liés,  il  ne  Ijul  qm  nn  iise  lop-meni,  même  fen,  même 
lumière,  comme  pour  un  K-ul  individu  ;  de  plus,  le  sur- 
vit ntil  ,  TU  ses  infiriDiiL^,  sera  oblipi>  d'avoir  recours  à  des 
mercenaires  f«i  lai  eoCiteront  Mfioiment  plus  que  l'c 
ou  l'épeMÉ  ijrll  aura  à  pWurcr. 

GaaaM  caa  «etife,  iMMaieuis,  «ui  i 
àidalMaar  eMN  le  IoTsm-  le  idvctsièMlét < 
4U*aHe  fol  proposée  presque  dan»  un  SMOient  d*aKt(ailaa 
et  de  troubles  ;  nous  osons  doac  co  appeler  au  calme  de  la 
réllexirin. 

Pères  de  la  patrie,  nr  laisser  point  subsister  un  pareil 
nionumi  iit ,  qui  pliiii;;<^  iiise  iii(ii)itt-  de  familles  de  ta  clasaa 
malheureuse  dans  le  dë:>espoir.  11  déparerait  trop  vos 
auvres. 

LégiilBisaw,  «easdeet  lentes  ks  vdlIeH  lena  les  l» 
vaux,  leus  h»  InHaaiB,  sant  ctmsaoris  au  kenhevlfe 

peuple,  voua  ne  souffrirctnainlft  oh!  non,  noa.fouatn 

touflfrirex  point  que  la  portWU  la  plus  respectaMe  de  Oe 
(teuple  soit  la  victime  d'une  pareille  réduction.  Elle  ftralt 
son  niallieur  san^  prrsqoe  aucun  proOl  pour  la  répnbtfqneM 

Augustes repre-rnl.iiil*  (lu  premier  peiipicde  l.i  terre.dal» 
gnei  vous  rappeler  tes  mtrnrs  »evère*  de  celle  aiiii(|uc  et  su- 
blime Sparleqiie  vous  aver,  en  qiielqiir  «or  le,  rlioisie  pour 
Modèle  t  rapaeler-vous  le  respect  qu'on  y  portait  aux  vieil- 
hÊéÊ.„CBfrm  pounant  fias  do  respect  que  noua  deaau 
dont;  ee  qnenensdMfoaa*  oM  le  pain  que  noua  avens 
ipifné,  lepainquieiAnéaaMriinfnurpralonferaolfted^ 
faiiiaiiie  vie,  le  palefu^siul  uans  lier  de  la  aielu  pur 
une  'oi  qui,-eiiCOteMMlMs,neMl»laaCl«  égard,  4M 
des  mallieun  ux  sans  ancon  b^néRce  pour  la  nation,  parba 
qu'en  (lernii  re  anal)  **  noire  misère  nous  fera  rclonabcr  à 
la  rlurgc  dc  la  répub'ique... 

Nous  demandons  donc  qu'en  vous  faisant  remettre  sonv 
le*  vent,  dam  le  plu»  Ivref  del»i ,  la  loi  c oiitrelaqui  Ile  iiouj 

réeîaaMas^avtide  jUUUl»  $  y«  vwasjqieaaur  nesreeada- 
eM  ee  derôlee  mard  d^ulÉiil  ^u  Insplaeet  daadiHa  ui^ 

Mes  et  mourants... 

Durand-Maillane  appuie  celle  péiiiion  comme  ioliM* 
lanl  spécialemeiii  devivux  domestiques  qui  Onlceafléàli 
Nation  le  produit  de  leurs  cconoouei» 

Sur  sa  demande,  la  Caaveadea  rcamle i  avusaMl 
des  fiiinncrs  el  des  st  cours*  pOV  ftbu  UB  OpfOlt  daUS 

liuit  ji*ursau  plus  lArd. 

répandu  da*ns  le  publie  ipw,  dras  jonrt  avaallc  décret  dtt 
9octi*bre  1795.  qui  séquestre  le»  likns  desétraHgen,  la 

liéMiu  iii  n\ail  acUtlé,  d'une  wule  personne,  pour  10 
lllll^.on^  lie  liailesde  I  iancc  sur  l'Aiiglclrrre ,  IraiU  sdonl 
le  veiidetir  Bojdki  I  iva  1  neii  le  ini  iitJiit  ù  lj  trésorerie. 
Cl  dont  il  s'était  vuulc  que  jamais  la  valeur  ne  serait  p*j4e 
à  Londres. 

Hoances,  insiraito  de 
Me  publique  en  alièraet 

%  fsniMPi  d«s  «u  nMiMP  és  l»  mHÊÊtà»t  m 
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Ï'  iMtre  eOBMBtotfw»  pour  Térificr  ce  fait ,  dont  11 
t»r  dwolr  de  rendra  comple  à  la  Conrenlion  ; 
cas  oomniteaifc*.  mite  avoir  nitHé  la*  Kfbtn's  de  la 
lr«mr»rie ,  rehitift  •  rMtatiiaMIerMMll  da  noméraire 

m.mt  le  cl<?rrct  proliihiiil,  nol  ri'conna  qne  ee  bnrilétaU 
ah-olumeiii  faut,  et  en  ont  drc^s»-  pro«i"î-««Tbal,  coiUrnant 

Ir  ik"'iiil(lcs  ope:  al  :'.'ir,  Lil  i-,  ]  m:  I,i  lu:  i.,.'  ii-aiix  Ta  iiiai- 
aoa  Boyékcry  pour  t  achai  <tu  mimcrure  iiLoniiics. 

•  Ojnard'iHri  11  friroaiic  de  l'an  3*  de  la  n  puLlniue 
wne  fi  HwIWisiblr.  imn»  lOMMfné} ,  itépulci  à  la  CoKvtn- 
Jion  Miiovale,  oammiraircs  n«Mmiiés  rs  tiécaii«w  de  l'ai» 
•M»  és  «iNÉil*|t«Mltf«  linancn.  es  date  du  8  du  c«u- 
MM»  m»m  Élaal  luIupirHl  li»»»d%Mi  k  la  Irewrerle 
Aalienal»,  iHMr  v«rilcr*ar  In  Ilvnt  de  compiabiliié  l« 
tuontitnl  de»  Irailcs  sur  PAnglel^rre,  achetées  de  la  mai- 
»on  Dnydker.  pciidanl  le  nwiU  de  juîlkl  jusqu'à»  14  août 
1793  (virm  SI  v!c),  a\nii<  rrconnii,  d'apn:?  Pexamcn  qne 
jiou»  a»oiit  f.iii,  aiiic'c  par  arlid'",  »ur  le»  li»n-s  qol 
pons  oMi  (*ir  c  'tn'iiiiiii(|  los  pur  le»  rommissaircs  de  la  Iré- 
sorcrifii:ni"ii:)ir,  li"!  tr^'lr?  5ur  l' Vnglpterre,  ocheléj*» 
do  fciic  i:  I  M  II  j  cointnrnrpr dt-piii'  I'  [nHlet  jusqu'au 
4  4  :ioût  I7'.t3,  -.<'poriefil  i  la  somme  deîl,853  lit.  i^mm 
7  dcu.  ^t«>tl.  ({iii,  évaliifea  cil  Ihre»  touniois,  font  celle 
daMUMUt.  «t*M»i  fWMra»ttii>lly  ds 
proiê!it»cHI»d<*t,«WR«.  • 


Vir.  (iinrr.oha  503,r>9l  ItT.tfi,  Jéfntv»  haoïalMéié* 

«taiivli  kw\\r  mi'>fn\éift'OiirtnraiiPnplê,  dit 
nialr>-  r|,  rnirr,  <(.m<  lii  iiiplle  1p  rMarrpiir  prétend  qn^, 
rt'iiprès  mil'  pti-o'  h  Iiti  smuic,  (roii\''c  sonî  le*  ^cel^<^  du 
Hobetpkrrr,  •  la  in^on  tie  iialioiiiU-a  iicIk Ki  de  la  mai- 
•wn  BoyUkcr,ra\aul'Teïike du  9 octobre  17^3  vieu\  slviei, 
jour  «lu  dccrvl  «lai  allcint  les  mai>ons  ani;!-)'»''  «^t  autrt-s 
Mi'Klt  de  la  GraiMl«-Dccliiilw,  ai  ipi  ordouuc  leur  arr«*,' 
laiion  el  lii  cnnfiM-aliaB  éê  laM*  Mcn*»  P»ur  id  nillioM 
de  iraHassar  LnndK»,  et  en  a  iVQn  leitonunt,  »  est  dé- 
Boéede  iMte  T<rllé>  dCs  4|fl*lt  M  dénootré  ta  cootnlrc 
que  ce  aui  a  été  acbcté  de  celle  malMra  Pa  élé,  non  I**- 
vant-Teille  du  18  ffudémialre  ou  9  octobre  r799,  nafsefi 
jnHIei  et  aoft»  tnt*nii-  annéf  ;  nu'il  n'a  élé  rîen  artietédepiiîs 
Mlle  époq»!!.'  ;  iini'  la  loiaoïe  dn  !ra)lM  ne  t'est  portée 
qu'à  2,t7i5.8J9  liv.  tS  sous,  et  non  j  10  millions,  coinnio 
«u  l'a  avanctidau»  la  feuille  de  rO'-<i/rur  du  l'€upte  du  27 
l^umaire. 

•  Oaloiil  quoi  nnnsavon<!  «fonné  le  présent  rapport  pour 
ttreitnba»  coailléK*^u^rnl  il«!<.  (ïnances,  en  exécution  de 
ton  arrvU'*,  W<\nvt  imu^  ccrlilinns  >ind  ici'I  TèrKalfe* 

•  A  Par»,  les  jour  et  mois  cî-dcvaiu  diu. 


8or  U  drnandc  deMomiot,  ta  ConYenlion  déesète 

rinsi'rtioti  de  ce  pmcos-vci  liai  an  Grilfclia. 

Gsi  Iftviie  a  ^tulre  heures. 

M  «OUI  M  M  ItWftttl. 

On  pocrtlf!  au  rmwivrHeBieol  dti  biirran  ;  Rew- 
bM  ^  vkm  Méiiiitwit.  Us  seetdlairra  de  rrai^«c(* 
Html  sont  Gimd-PtHRuI,  Le lourneur(de]«llaiichL'), 

elDnl)Ois-r>nr):i'S. 

Laséuucc  est  iircc  à  dix  heures. 

SéA^CP.  DtJ  17  FRIHIAJRE. 
Pl  itidcntc  de  IkwùelU 

PoMMiB  :  ÇitftyfiWi  tom  yons  rapjtelfg  j[Uf,  clans 
^ti  |WPiHWflf  Joiwr  if  BTMHMttrf ,  iIm  w^piilwdÉ  Bot* 

rli  aiix«i'  pn''<;c!ilt'Trnt  à  votre  l'uri  r,  |iiiur  rtfmaïKliT 
le  r.i|){iorl  liii  tlrcret  du  6  août;  decrrl  (}iit  uu- lia  il 
lion-seiilcmciit  hors  de  l.i  loi  1rs  inriiihrrs  de  la  |irtr- 
Irmlae  comminion  populaire  de  sa Itrt  pnMie,  étiikiie 
dans  ceUe  eomniuite,  mais  encore  cpux  dtti  avaient 
prcivoijiu',  concourt!  cm  ailfinJ  srs  nctts. 
tsoui  ii  cUous  |)liis  hi-ur«  |is(  (lient  diii):*  ct^s  irutys 


où  oa  coofondail  rerrenr  aTCC  U  erMM,  «t  dans  1(4- 
queJs  un  sentiment  d'hiMmiK  «oftUil  nfailUble" 
ment  la  vie  à  ses  auteun* 
On  demanthit  de  iMtCS  parla  k  aBer  a*i  veto,  et 

on  votif  lii  n  forder,  an  n)oment  mhiu\  l'objet  tic 
cftie  tlrni^ndc;  nais  sur  l'elwiration  faiie.cjuHu 
r  ipporl  elait  important  pour  convaincre  la  Fraïuc 
que  la  ConrentiaA  aaiiaidwtdtm  celte  circuiistaitce 
plus  par  un  senUoMBt  deioStice  que  nar  celui  d'imtt 
Mnisibiliit;  irrtlfléchie,  vous  vous  doennittucs  a  la 
rL'iivuycr  d  vos  trois  comités. 

Ciiargé  de  ce  rapport,  jj'avoue  i\nc  j'avais  partagi" 
les  seatiiMAla  qui  m'avaickt  paru  animer  la  masse 
presque  entière  de  la  Convention,  et  j'avais  proposé 
aux  coniitcs  une  ahsolutiort  gtinérale  sans  aucune 
eicepluin;  qutlautis  mtrnibrcs  crurent  cependant 

Ju'elle  était  indispensable  à  l'égard  tic  Sers,  pn'si- 
eut  du  départeinentde  la  Gironde,  auquel  ogatlrw 
bue  prifieiptriement  le»  mmt  et  les  eatawNes  <|yi 

(It-suliTeul  alors  ce  dt^partrmfTit. 

Cette  proposition  obimi  k  s  xu  de  vos  comités  et 
successivetncht  la  rôln 

Je  viens  ecpcodant  de  recevoir  »ne  ktire  de  Jean- 
Bon  Saint-Andrt^,  qui  réclame  fortement  caalMCtll» 
eicrpiinn  ;  il  me  cunjure  d'obtenir  de  vous  un  nou- 
vel ii.iiiuii  ce  qui  est  relatifs  ce  particulier,  qa*ll 
rc;;nr(lL'  comme  un  honmn  iuiIj  ,  iiilrgrc,  quia 
constamment  porté  dans  son  cœur  l'amour  de  son 
pays.  Il  a  joMà  la  tetire  mméoMire  (|ai  atteste  en 
rd'rt  <)ueSe(fat«idttdetsarTieeseMBiitielsàlâré* 

voluliuu. 

Pencher  Htto  lettf^suivaato  : 

Je«m-Bon  Saint-André  à  son  coUcgue  Porcher. 

raeU■•■s•tagat^  la  M  bruBMire«  r«a  3*  de  la 


•  j'ai  appkiBdt,  mon  cber  coIM^oe,  enmme  totil  le 
monde,  an  sage  lapjpwiqoe  ta  as  teHtur  ralTiire  de  enr-* 
AiTwn,  et  Mt  (Wcrrt  4e>C«  a  4»  lefévnitjt.  Cependant  s\ 
i'eusfe  «èpidsenlà  la  aêance,  f  en  aurai»  emnfeau»  Fa^ 
crptkm  de  MMc»  mis  Ibrccf,  parce  qu'elle  «al  naa  l^jn» 

lice.  Je  CODDais  parrailrineut  Uurdeaus  |  j'ai  Uè  avcS 
l'icrre  Sors  ;  la  divcrsilé  d  opinion»  politiques  m'en  avtU  I 
peu  prîïs  fait  un  riiiienii.  Eh  bien  ,  je  dois  cet  hoflumage  a 
k  verilf,  que  Pierre  Sers  est  un  lionime  droit  el  probe  j 
qu'il  n'a  jamais  eu  tians  sou  eu  ur  ijui-  l'amour  de  son 

tay»,  et  que,  mCoeensc  trompant,  il  croyait  le  servir, 
es  erreurs  de  Piern  Sert  sont  les  crimes  de  Gen^onn^.  Je 
lait  par  fnel*  mOTcas  edui-d  êtatt  parvcno  à  capter  sa 
eenftanee.  Cl  de  quelle  indline  amolM  il  m  avait  alm^} 
ces  détails  BM  suni  cannni^Ja  h»  ai  iiUllM*''  *  ^ 
irïbuBc;  je  ae  poH  point  le  IWvedaan  ka  «anHasbaiMi 
d'une  lelire,  m  n  -  '  nirtnc  que  le  d*CfCl  qui  rappelle  b 
Bordeaus  do  tiommcs  proluodéfaesl  tarés  CI  lrè**sn» 

pcets  u'cieintqn'nn  bonnCia  lMMua»»4nlalpiradi  h* 

mille. 

u  Je  l'enroic  tin  mémoire  qu'un  ;inii  d<'  rrt  infurliinô 
m'a  fait  passer.  Prend»  la  peine  de  In  lin',  il  coiilii  Di  lu  vé- 
rité. Tu  a»  fiil  lioiiueur  aux  Bordelais  de  linr  i\pcditi»m 
aor  Mofltaulnn.  Eh  Mnr,  FIcnc  Eers  en  rat  le  pnnct|<«l 
fiMMienr;  j'entretenais  alavs  afw  lui  nne  co>rr<'[>rMidaiiet 
snivie;  j'étais  intérem*  dans  cette  affaire  malheui«iMe« 
puisque  ma  Ule  fut  alors  mise  &  pris  par  las  nrlateeralaa  de 
Montaiiban,  el  nui  ne  sa  t  n  i  x  que  moi  les  soim qu'il 
s'est  doiiné%  dans  cette  uixob  iKi  po«r  f«ire  lriom|ilier  la 
cau*ic  de  la  liberli^. 

•  Iles;  digne  dctui,  mon  cker  collègue ,  il  et  di^ne 
des  trou  comilés ,  digne  de  la  Conronl on  ,  d'c  tTaciT  celte 
f Itfylioe I  l'aae  la  dire,  peu  lionoiable  pour  tous  tous. 
Ehquellqnand  venapardonm  i  ^  louic  une  ville,  vou^  pa« 
ikLoiesencertfadenler  anhooHnel  jion,Uncarra  pasdit  i|m 
la  Caovenlien  ail  «eoln  appcrtnilr  sa  vcagcanea  tmr  m 
iucrnhiu.  Pnndi  UMms  Mn  dKs  caMfna» 
cause. 


.  ijui.  u  i.y  Google 


•  MUS.  d  In ctbricuw  h  &i«  on  c«  moment  pnur  m*- 
rrrun  inanirumnëlaiml  «Meftl*  Iqiirtiitte  époqac 
que  ]<-  r>  patuUw  (hm         ds  l>  CoMCMtfMl,  kfti 

la  iiioUon  ciprcssi-,  lani  |t'  «uu  inliineflMalCMfainMi de 
!•  puretédM  inti  cilion»  d'un  Immudc Qtt'iUI B'atalt Mlrtllrt 
4tDs  le  parti  (|u  à  Turcc  denMI4l  A  fC(Mi<MW 

•  51^  Jmk»«M  StmOMrti  ■ 

Poncnen  :  Je  demande  le  renvoi  de  rctif.  lellre  et 
du  mémoire  aux  trois  coniil»'"',  pour  en  faire  un 
prompt  rapport;  mais  je  deniiindc  siirtnul  qup  l'exé- 
cution du  drci  i  t  qui  1r  met  hors  de  la  loi  res'c  ?^iis- 
prnduc.  Il  à  agil  ui  df  la  vie  d'un  pite  de  famille, 
d'un  citoyen,  d'un  liotmn.-  t  iiliii,t'i  !<•  suisronvaincu 
que  la  Cooventioa  nationale  ne  refusera  jamais  de 
•e  faire  ^trer  torsqu'on  lui  din^'il  «it  ^nolim 
d'un  objet  aussi  rssrnliel. 

fiottditt  dcmaude  ^uc  celle  mesure  soit  étendue  à 
tons  le*ifl#ridiii  amhon  de  la  toi. 

Celte  demande  est  appiiyro  fortomcnt  par  Por- 
cher: il  cite  diflercnles  erreurs  qui  out  éié  commisies 
e»  ce  genre,  et  il  expoit  la  éimgm  auxqMli  «lies 
pruvi'iil  donner  lieu. 

U  Couvealioa  rend,  sur  sa  proposition  et  ccflede 
Boudin,  fe  décret  suirint  : 

•  I.n  Cfinvealion  naiionalo  di^cri'ie  la  tuipeiuioa  profU 
*iut  v  ikt  lVx6culion  tiet  décnis  de  mtie  hors  la  loi  rendus 
jM^iu'i  prrsiiu ,  cl  renvoie  «>u»  cofiulci  ilc  s  ilm  imblic, 
(k  tarel*  t«Dénlc  et  de  MgislatifNi,  pour  faire  un  prumpt 


— Sur  le  nfpott  de  Monnet»  le  dtoel  anivantest 

rendu  : 

.  La  ContenOon  nationale,  apr*«  ntoîr  ent««do  «m  eo* 

miU tics  décrets ,  proo-i-vi'i haux  <  i  arrliiv.-s,  ikVljreque 
Icritovei»  nf:i(iqwc"îni' .  nuplnvé  di  qiKfMt^  i)c  »(T'tHaire- 
Comiiii^  au  Ihii  i'.iii  d  •^  iirin  r  \pr|iaut  ,  ii'.i  |mitit  i'ie  coin» 
|irit  liant  ies  «lécrvi:^  dc^  i»  ri  tu  kbfi niiUur,  porlatil  jrrrs. 
talion  et  mite  liort  de  lu  loi  contre  Rubr^picrre,  lijiiriot, 
Dumat  al  aatita  mÊMtàwttuh  auida»  dAcrctsi  «a  coiiaé- 
qucncsiicrtm 

•  Art,  I.c  nom  du  clloyrn  nfauqnn^nf',  iecr^lairt 
attaché  au  Iwiuau  dc^  prot  t-s-ierbau»  <l<-  la  Convpniion  , 
lera  rayé  du  jti|^inenl  rendu  par  le  tribnn.il  réro:uiiuii- 
Mire,  le  10  itariakkir ,  M»i  qae  4c  i'ai&cUu  dudil  iufc- 


•  II.  Le  ni^mc  nom  sera  égalemmi  ra)  é  »ur  l'expédilioa 

envoyée  i^n  tttbtinul  révitiiiiintinaire,  pur  la  commlssMO 
detatiiniiiivtr.iiHJiis  uiviu.s ,  |Hi;ice  cl  trilioiians«  lignde  : 
PuurcojMc  coaruriiic:  UeriUtiim. 

•  III.  Lis  niou  contenni  en  marge  delà  minute  du  dé- 
crrl  (lu  10  tlu'rmiflor,  et  contre  Udnriot ,  ex-commanJ.i>it 
de  lit  gant'-  uahonate,  seront  insérés  dan»  t'expéditioo 
ciivoyv  |Mr  te  baeaan  des  p««eia*v«rtMWSàl>faBeeée 
l'euvoi  des  lois. 

•>  IV.  La  Convenifon  naifeoale.  élarfo  son  oonM  dit 

décrets,  pron'  u  1  i  i\  vl  arclihcs,  de  larTellier  la 
pruinpte  Ciéculion  du  picM-ul  dcrrrt. 

•  V.  Le  wdKnt  décret  «ra  i«M  ani  Bnlkllns  deoar- 
leidnloia.»  .  ^ 

{LaulitinMdm*) 

if.  8,  —  Dan»  la  séance  du  18,  la  Conveiiiion ,  sur  le 
rapport  dos  trob  comités,  a  rappeltS  dans  son  sein  tes 
aonaole-trcize  députés  qui  aTsient  i^ié  mis  en  état  d'arre*- 
TaliMi  :  elle  •  étendu  ce  ddorat  à  Dulaare»  Devériie,  ai» 
bon  la  kitiGonppé(d«CAiea4a*lfordJ^eiTlio«asPa]n>ek 
BM  a  ra|iporlé  la  loi  du  f7  (rrminat  sor  la  poliee  géné- 
rale. Elle  •  rrmroji  am  mî'nws  comités,  ponrra  préMwler 
la  ré«laclion  detnaln  ou  aiuîs ,  In  pruposition  de  Cainbacé- 
fj'accordrr  uiir  am»is(i»;  4  lou^  ccin  qui  araioiit  élt 
pcr  $('(*■' à  t  ai  sou  dc  leurs  opioio)  ,  <  i  puiir  des  faits  cou- 
lrc^r£votuUouD«im  «uilxfs      ccu»  cuiuprit  dans  te  code 


Histoire  at'it's  'c  'le  VktJttisttmcHt  de$  F.uropitnt 
lu  (/<ua  lutlcs  ;  murage  iililc  i  IVducation  d<-  \»  JeiiacHc; 
s  *pl.  in-ia,  broché*.  A  K*ri».  cIki  Tiiéophile  Barrais  l« 
jewa.  librriio,  qad  d«s  AagutiM,  n«  i». 

—  Vaemhdair*  de  aanvenB  pritaiili  françM*.  iaMtés  das 
Uneuet  latine,  italienne,  espagnole,  p«rta(«u«.alieaBaa4e  at 
  labiKiic  niMané  des  éerîeabs  las  pms 


«liHi 


an|;i4isc,  suivi  d'un  cvlalognc  i 
c«Slebres  en  ce*  cinq  Un(rue«,  propre  àl 
p»iir  nne  bihli.iilii  i|iic  <  hoi»ie  :  cUTFSge  . 
leurs.  Un  votunir  in-K".  l'rm  :  ô  liv-,  ei  3  K».  15  S.  fraa«  da 
port,  pour  ks  ilrpiririnctii 

A  P»ri« ,  de  riasprtinene  du  CerMU-iaciil ,  n»  ♦ ,  rwe  du 
Théstre-PrsoçMst  «t«lM  loseaM*  tteaiea,  a^  t  ok  S*  4» 

din  Bg'gitlé. 

—  \'o\  n-^e  en  Alriqiif  et  tn  Ane,  prinrip»lrn»e»t  e«  lap**. 
pimljini  U  »  .iiiixi  »  1""»  »  HT'.'.  «(ts.mU  di'  mi  tr  au  I'"/«Ç« 
de  l>  Sp.i,  mitnn.  par  i  hurU  »  TluiiiUerj;  ;  Iraduit  du  «Uf*»!». 
•Tec  dt»  uolct  ilii  iTAiluL-icur  ;  iii-*».  lirocllé  *  tiè»,  Cfctt 
Fucbs,  libraire,  f uai  des  Aujustins,  n*  t%. 

—  MtmtU»  Grmmmirê  iuiimKt  pour  les  ciuyennes 
formai  in^.  A  Varia,  chas  Basa— a ,  Ulwaira,  an  '  ' 
Efalilé. 

_  itrmmm  dtt  rèpubUeains  friiHçnh,  conicnxul  l«  i 
taaa  ealendrier, a«M  tnafétes  dét:«tl:>trr».  un  rcniiMl  d'hit»- 

■aakMie*.StliviBsdaÛs4ddb'ime/B(/>I'"rf.  pour  ^pprriulre 

sans  maître  l'escrcice  en  peu  de  lemp»,  «tduCwdep^i 
timire,  utile  aui  officiers  d«  lonl  grade.  A  fum»  < 
fier,  libraire,  rue  Glt-Ie-Ccrur.  n°  !6. 

—  luUrtictim*  tiréei  det  exempiti  det  ummaux 
devoir*  de  U  jennesie,  à  l'usage  dcMM  olea  pruniir.  - 
d'obtervalionssurlcsavanugesde  la  rfpuldupic  ,  un  vot 
in-IS,  avec  fiRurei.  Pni  :  34i  sons.  A  l'jrn  .  •Iicsmai 
libraire,  rue  An  fimetkre-Andrd  ffri  Arcs,  n»  9. 

-~(WM>'r  c3  lie  r.j/r/ji/i(.  nou»iUc  cJilîoB.  avecdes  MiwaI 
iib«rvjiiuin  <  riii'|ur*  p ir  !>;  citoyen  Palissot;  i'*  liiraisaa 
dc  tinjt  volume»  brochés  en  carton.  Pris  :  1*0  li». 
A  PatM.^aartUf«.  Klmir*.  iM  dn  ibin  laayiais  « 
r,iNiadaiaaaft«. 


uni  mi' 


SUT  If* 

-.111  i.:'f 


.6BAVUB£8. 


Voyage  h  Cy  ihh  c,  gravé  d'spr^  Mallet  ;  neuf  poucoi  dt 
lie ncs  de  haut  lur  wpt  poute»  ait  lignes  de  large.  Cfcei  la 
■4M.Vlia«»li«w 

inaftifat.  gMvépar  J«liwdaaaM«,d-apeèsl«  uM««id« 
J.-B.  llcalMil. 

So  ^.:ni  à  Pari»,  t»ir/  l^nlcr  .  rfl*  l»  TliailO.Pnaçai^ 
au  «oiti  delà  place  d<-  U  Cnun  Jic.  Pris  :  10  li». 

On  trouve  à  la  nu-mo  adresse  u  gravure  \ 
titre  :  Le  Siège  de  Culais,  du  rocme  auteur.  • 

 r.'F-ii/i  /d',  patronnp  des  Français.  Prîs  :  SKv.AParis,  eh«t 

le  .  Moyr"  Krljan.l.e.  .;r  .-  nr,  rue  drs  PetiU-Augualiiw. fMrèa 
Mltedul^olombier,  faubourg  «ieraiaia.      S;  et  ^jbuf. 


Lycée  tiet  Arl». 

Décadi  ao,  à  onze  hcurrs  préciic».  il  y  aura  exsasen 
lilie  dea  clc»c»  devant  leurs  pwalaaS  Iai4 
,  fii  y  aaot  iavitcs. 


ftienieiil*  «kto  frdformo  nniUMiaie. 

!..>  p,i>i  incni  du  pcrpéiuelcal  oarat  pcHtr  lea  als  |if» 

inirr»  muis;  it  sera  lait  A  ton»  «nix  qui  SCfOOl  PW^WP 
d  iuM  ripii  I  11  ;;rand  r.Mv  Celui  pottr  le» roHet TUflértS 
est  dc  huit  tuuia  vingt  ci  tu  Jour»  dc  i'uiBée  I1M 


GAZEÏÏE  NAWLB  <»  LB  MONlTSliR  m\mL 

N»  60.      Décadi  20  Fainaibs.  i  a»  3<.  {Mercredi  10  Dbcbmbkb  1794,  timuD  ityh,) 


POLITIQUE. 

Dt  Potnanie,  U IS  novmfrr*.— Il  paraU  confirmé  que 
ks  bratcs  et  nalheureus  Poloiiaii  oiU  é|>rou«ë  uii  nouTcl  , 
4eki-c  aous  les  mon  n^ne  de  leur  capiial.  Le  faubourg 
ée  VMinitt  dU  P9|i  .  •  M  ODleté  de  lira  bfce  Mr  l«i 
•wiei.  0«  MM»  fM  noM^  ■  M  ev  celte  MCUlM  m 
Irc5-ttrantl  Douibre  de  prÎMmnieni,  purioi  leïqiieb  »e  trou- 
ve tu  des  Rénéraui  et  des  oBicicridc  tous  grades.  Legénè* 
ral  Jazimki  a  Ole  tué. 

Des  arU  nuiiialérieb,  Insérés  dans  les  reuilks  prussien- 
Des,  vioweM  aVNt  d'annoncer  qiie  le  duc  de  llolstiin- 
Bcek*  MrOMMfCBeiil  bien  comluiié,  atrail  eiuctoppé, 
«•lie  wlwa  fl Showi,  «•  ooi^  de  deux  BiNe  Polonais, 
MX  ordtM  d«  lénénlOnbNiwildk  tlVmHtmtktêtk' 
toler. 

—  Le  consea  wgrtoi  i       ia  ifaM  Kwci«è»  ii 

tMlnéêKoaHiutomMuiHnipMtwrntrtamÊL 

n  Je  m'nilresse  au  conseil  mpr^ne  dans  une  aflalrc  qui 
iBlére!'>-c  rhonix-or  de  la  nation  alnui  q«c  eelnl  de  Par- 
née.  ,Cci>t  IrciilL-  ti  qucli|U(^  oRicicrs  qui  ont  élc  (sih  |iri- 
aonniers  à  la  mallieureuse  jouince  Uu  1&  prièrent  que 
Ton  lottlftl  bien  1rs  Iraher  sur  kttr  parole  d'Iiooneur  ;  le 
fînéril  FortM  s'empresaa  de  1rs  fdir«  fouir  de  laduaeif 
^Hfe  <i«M<ilrnl I  nais.  I«  dirai-jrl  il  s'ea  cil  littWé 
ae«(  firni  eus  fui,  deu  le  iMiieuc  de  iew  iwi  »  Nid» 
IdM  ce  jwraledihoaaciire  deeeerê,  fll»ieiMeoi>« 
suiler  ni  Icar  propre  réputalioo  comme  officicrt,  ni  les 
miles  ftelietises  que  leur  Iftcbr  conduite  prut  aroir  pour 
II»  brau'5  camaradiS  qu'ils  otji  l;i  s^s  '  n  iniT  re,  se  ioul 
ratuis  du  cami»  îles  Hus-ws.  N'ajoulnns  i  uni  de  mal- 
heurs que  nous  J)i  i'jMrr  le  dPSlin  I;i  pi  r[i'  tJl'  o:  qui  (liiit 

atoir  à  nos  yrux  riniporUiicc  l»  (>Jus  grande,  la  perte  de 
lltonneurrl  de  la  répuialion  I  Que,  par  une  punition  esem- 
plairc  des  tu|itiCi,  le  goufcraenenl  approiiic  aux  natio- 
■eux  de»  ëtrameiellad^aalten  dont  le  péniueni  des 
précédés  aiiMi  bes  H  la  sérériié  em  laquelle  il  nillr»  p» 
nlr.  En  eonséqwence ,  je  prie  HIlBStrt  cMMefl  national  de 
dociiicr  drs  ordrc>  pri>rapis  cl  précis  i  l'efTct  tic  rorll  rr  auv 
Un  ei  de  rmjoycr  ati  camp  du  général  Ftrtciile»  iiidigui» 
coerriers  que  je  lui  ili  ;  iFire.  S'ils  ne  se  trouvaient  pas  ^ 
Var«ovi«*,  je  prie  te  r(inM  i  naiional  dVn  faire  patloiU  la 
rerlii  irlK',  i'  ikIm  ,  rli  !cs  CLis^rr  <  t  d'rii  puhlicr  le» 

Monm  àat»  les  gaidtes.  Je  sui»  dan»  ta  conviclion  qu'an 
frfil  acie  de  baswwc  aOectera  douloureusement  les  di- 
gass MOMlire!!  du  conseil,  et|e  ne  doute  nullencnl  qu'ib 
■eicaipiiwent  à  cei  égard  les  snui  que  }c  leur  adresse  ao 
wmt  de  «M»  Ira  odinm  ^rtaelimtet  leL  <MM«t  ka 
■MiwdaaM»li««iurs} 

II^MMtdeeeMfltanifdrinr  tMNamtr  an  itêmmt  f*id> 

nrfiMfnie  Kotantko, 

9  Dlftne  pénéraUtsim»',  le  conseil  pleure  la  patrie  dans 
\  m  1 1  II  lilii  h!  ,  L'(  jani  jis  il  ne  mit  dans  le  destin  la  con- 
Iiaucc  ijii  il  lui  ii.iil  dans  \olre  vertu.  Le  civisme  cl  votre 
cx<-n)pli'  ne  in>iis  pernu-llciil  pas  de  dP'cspt'rer  de  la  desli- 
Wi*i'  d»  b  pnlrie.  AnsM  lon(;lrmps  qu'il  sera  en  loirc  pou- 
*oir  d«'  tnus  ciiinniuniqucr  au  conseil,  nous  ne  désirons 
rie*  p^  ardemmciii  que  de  vous  voir  lui  exposer,  sans 
nwww  MMwr,  tous  vos  propres  btseiaa  el  loet  ee«i  dn 
valramM  gnetrim  qui  «nient  le»  ttmpt^amm  de  «aie» 
HeHs  et  wm  »Bj— drini  ceMdi  tttoe  hhfi—fc 

aUpila^iwflMi  MHMaàwdfi  nMvtrtalfnMd 


qoe,  pour  toos  ranrfr,  noos  readrio—  foiooliers  h  l'en- 
Demi  tout  ce  que  nous  avons  de  aei  priaoïuiicrs,  el  diacua 
de  nous  fera'u  -ivn  fn^-itiT  ir  sacHlcedeaB  nkcnd  paw 

TOUS  fiiire  obu  lur  la  voire. 

■  C'est  à  vous,  digne  généralissime,  qu'il  élail  rèscrré 
de  goûter  le  bonheur  de  recevoir  de  voa  coolcaiporola» 
rbotninage  de  ce  respect  «idTenel  qol       aeeordé  que 

parla  postirîlè  la  plus  reculée. 

•  Tris  sont  le"!  s<r;inni  iifs,  telles  M/iii  les  expressions  du 

COns<'il  ;  j'y  J'H  lis,     mikim''  |^i  rMi1r,,t  .  r  i;  qOt KWiMiNà 

coinmande  û  mon  esiiuie  pcfAONurlIe;. 

•  Signé  DonaovKi*  frMdkat  d«  MiutHmiprimK,* 


■iPOBUQUB  VAAHÇAIBS* 

TKmmAt.  CMimtBL  ■étolvtionnaiib. 
Sitiie  de  la  frœédwe  4i»  amité  révobUiaimairt  éê 

Chanx  obMrT«  qii*il  a'fatfiiit,  I  rîiMQ  da  comité, 

nonilire  d'exlmctions  auxquelles  niv  iccusos  n'ont 
•incline  part,  maiii  bien  ordoiiuei  s  et  dirigées  par 
1  uuquet  et Lambertye, •igenls de  Carrier;  il  soutient 
qiie  te  comité  ii'a  point  bit  rxinm  dTesAints  des 
iitaisoMifatt^l,  qail  a  encore  moiiiliMliiédttor^ 
drrs  pour  faire  Doycr  des  enfaoU. 

Le  témoin  ^enlotno  dédaie  noir  n  otnirc  des 
ddteiraa  ;  il  «Itnlo  qu'il  i*#ltit  pot  doué  de  i«ms 
aux  coDcimBCi,  «t  qne  le  liilM  drdcdn  loMit  Bm 

de  reçu. 

CkimM  :  Les  tfmoftn  sontreirae  toi»  Are  mie  tes 

priïi  riniers  ('l.iieiil  dans  le  plus  grand  deiinnicnl, 
qu'il  rrgiiail  la  plus  grande  nialpruprelé  dans  les 
maisons  d'arri'l.  qu'on  y  avait  remarque  ud  enfant 
couche  dans  Tofaure  la  plus  d^At8nle;mais  Oft 
s'est  bien  gardé  de  tous  dire  qoe  les  eonminairm 
bi<'nvcillanls  entraient  jntirnelli  nirnt  ffnn>  ff-.  f  ri- 
sons ;  que  c'eLiit  à  eux  à  y  établir  la  propre  le,  à 
faire  nettoyer  l  enfant  dont  le  ■laimitdlfttponiMlil 
fixer  leur  atlenlion. 

Le  prcsidou  .  Il  e»t  constant  ati  procès  que  le  co- 
mité .nvail  l'inspection  gc'nériili'  des  prisons,  qu'il 
devait  se  faire  rendre  compte  de  la  manière  oont 
elles  étaient  administrées,  et  lUfeeeaier  lei  ilïwqai 

pouvaient  s'y  Otrr  introduits. 

Baehetier  :  Pour  décider  si  ces  réformes  étaient 
bien  (acilos  à  effectuer,  à  faire  ordonner  par  l'auto- 
rité supérieure,  il  faut  demander  au  lÉMâl  al  Car- 
rier était  ou  non  d'un  accès  facile. 

Le  témoin  :  le  ne  puis  dissimuler  que  Carrier  Aall 
rbomme  le  plus  furieux,  le  plus  emporté;  que  tout 
le  monde  tremblait,  el  m<»Tnp  fuyait  h  son  nspect. 
J'en  pui^  palier  en  coii'i  :iim  r  ilr  c.aise,  pniMpic 
j'ai  essuyé  loulc  h»  violence  de  son  cmpur U meiil. 
J'allai  un  jour  te  trouver  pour  lui  parler  de  subsi- 
stances ;  Carrier,  du  plus  loin  qu'il  m'aperroit,  s'c- 
crie  :  •  C'est  donc  toi  qui  dots  è  la  eominune  (Ir 
Paimba-ul  '  ■  N':iy.int  jamais  ContrarN'  aticuiM-  ilclto 
envers  celte  commune,  j'assure  ne  rien  lui  devoir. 
•Comment,  sacré  gncvs,  ta  Meras nier  ta  dette  !  >  Et 
de  suite  Carrier  ne  prmd  par  le  collet  et  me  jette 
i  terre.  RaturpHenieiit  faible,  et  d'ailleurs  pris  i 
riMpiOTiale,  Carrier  ii*cnt  pu  de  peine  à  me  «n- 

«0 


.  ijui^od  by  Google 


Vfnnr.  â  f>«lM  Aitif-Je  nrlfté      fttrtit  F^iète  : 

•  Eh  bien,  sacri"  coquin,  uicr.tv-tii  ctirore  ta  délie?» 
Je  SUIS  alors  oblige  de  jouer  b-  rOfr  de  Sosie,  de  ce 
dviD6sti(|ii?  pris  pour  son  nttrtrt,  rt  d  »vou*f  I  cii- 
•laM  i"!»*  éeti*  «wie  ■'•rmiMiaM  wlnfléa 


f  Jf an  DitqjUTt  genda rroe ,  dtfpos<>  au*R  a  rcçQ  dif- 
férentes ouiiions  pour  Carrier»  %u*il  la}  a  porté  plu- 
iieara  ledres,  et  qulf  a  recowm  iaateeAi'rTitc'  plu- 
tôt un  liun  rupissaiit  qu'un  mand.itairr  du  prup!--. 

Il  dt'clarc  avoir  tite  durgé  <le  l'arrestatidii  de 
Foucault  pour  le  traduire  au  tribunal  révolution - 
MirCjClfue  ce  drroicraafoiië  avoir  contribué  à  la 
Moraoe  «InprAm,  naia  n*j  aroir  participé  que  d'à- 
yinlft  ordres  de  Carrier. 

L*accusali'iir  puldic  requiert  qu'il  lui  soit  donne' 
ad*  de  l'acte  d  ;ucusatiun  qu'il  porte  conlrr  les  lé- 
aoioaBoiMijetBontet,c<iaaie  complices  des  noja- 
dctel  aolrfa  eiéentiona  de  ce  genre,  et  que  eet  té- 
■OÏDs  soicfit  aiis  en  jugemeol,  pair  la  pNeèt  leur 
être  fait  comme  aux  accusé:;. 

Le  IrtlwBaUCaisant droit  sur  le  réquisitoire  dndit 
McuMleur,  lui  adjuge  ces  conclusions,  et  ordoooe 
fna  Bouatf  cl  Bordet  seront  joints  aux  aeeoséa. 

XoMÏJ  Vif>t,  (loutiiT,  et  raeudircde  la  cotiip.igiiie 
Marat ,  déclare  d'at>ord  être  le  beau- frère  de  Louis 
l,ello parent  iÊaègmi  dt Peiraeii—i, iMtdinu 
'  i;  il  reproduit  les  détails  des  noyade*. 

/ecfvet  Gauthier,  coutelier,  et  membre  de  laeon> 
jWfnte  Marat,  dé|>ose  que,  mandé  au  comité,  il 
rend rers  les  dix  hfures  du  soir:  arriy* an  comité, 
on  lui  Crtmmande  d'ollpr  chercher  Lamliertre  ;  il  le 
rruroiitre  en  chniiin,  '•t  lui  communique  les  ordres 
^'il  a  reçus;  iMibcriyo  vaAiaa  dTy  défiérrr.  Les 
■ambres  duatMild  ww>laaldaia«ftyi  latdwnin 
Ters  Laaibcrt^^.  pour  l'avertir  de  Tenir  pour  une 
expédition;  Lambortye  s'y  refuse  de  nouveau,  eu  de- 
clar.jiii  qu'il  u'a  point  d'ordres  deCarrirr.  Alors  les 
membres  du  comité ,  savoir  Goulin.Grandm.-usun 
•t  attires,  se  rifunissent  sur  la  plaça  pour  délibérer 
•W  ce  (pi'ili  doivent  faire.  Lambertye  paraît,  et  dit 
^a*il  faol  aller  chez  Carrier  ;  i'eiilendis  Goulin  dire 
a  Lambertse  :  «Mais  il  est  etoiinaiil  ipii-  lu  fasses  des 
diflicuUés  ;  c'est  toi  qui  urdinan  enicnt  es  chargé  de 
ces  expéditions.  •  GraiKlmai.sun  et  Mniiigiiet  étaient 
présents.  ■  Quant  à  moi,  dit  le  témoin ,  me  doutant 
de  ce  dont  il  s'agissait,  je  me  suis  emprc&&c  de  me. 
retirer.  • 

Le  fjrétiiet ,  au  témoin  :  Brai*ta  pi»n(o  quel- 

qae  mission  particulière  ? 

Lê  témoin  :  ie  suis  parti  avec  un  convoi  de  déte- 
nus sans  savoir  où  j'aimimMU  la  coduite  d'ua  ofli' 
cier  qui  devait  les  rtsdrt  •  lenr  dastinatioD. 

Lê  ptétiiuU  :  N'at-ta  paaCail  Cauln  Msduile? 

It  témain  :  J'ai  accompapi^  tri»  personnes  pri- 
ses à  l'Entrepùl ,  et  qui  devaient  être  noyées  par 
Finuiuil  et  Lauibertu-  ;  Foucault  était  de  celle  ex- 
pédition. Dans  le  noiiibre  des  ^muniiiers  que  l'on 
conduisait  à  l'eau  je  reconnus  deux  soldats  de  Wes- 
tcrniann.  Je  parle  à  Fouquier;  je  lui  demaude  la 
grâce  de  ces  soklaLs  ;  il  me  rcpoiîd  :  «  Tu  n'es  donc 
pas  républicain  de  l'iuleresser  pour  dlsMglUldkf  • 
J'insiste,  et  je  parviens  à  les  sauver. 

Xai  m  la  noyade  des  pnUres  d'Angers  :  if  y  cnt  i 
M  ai^fttuiM  rixe  entre  Richard  et  Uudiertyc  ;  iîa  se 
«Sfàtaient  la  gloire  de  cette  expédition.  Il  fut  eau- 
Cravenu  qu'où  irait  (h>z  Carrier  pour  décider  la 
question,  et  Carrier  opina  en  laveur  de  Laniberlye. 

Ce  fut  Richard  oui  eut  le  soin  de  fouiller  lesprd- 
tres  i  il  comntatl  tcilenMsntliiicc  U  uovadc  ou'U  aiail 
fMU  préparé  la  vailto,  *  ^ 


lê  préaiéent,  a«  Idboin  :  à»>t«  ftt  «e  4|Qe  sont 

devenus  ces  pn'tres  ? 

LêUmoin  :  J'étais  sur  la  gabare  I 
noyéi. 

!>  président  :  Pourra is-tlSi 

s'exécutaient  les  miyades? 

Le  témoin  :  \  la  première  noyade, il  y  eut  un  ordre 
de  Carrier,  et,  sur  ie  besoin  que  l'on  eut  d'un  déla- 
chemeat^  Ljunbcrtyc  «•  fit  la  demanda  à  Boi?m, 
commanont  de  ti  pIlMi* 

U  prémâêml,  au  idoWNil  fcilta  fttl  •«dBM6 

les  autres  noyades? 

Le  témoin  :  Je  n'en  ai  pa<  une  certitude  bien  pré- 
cise, mais  je  crois  (xinvoir  assurer  qtie  c'est  Carrier 
ou  recomilé  révolutionnaire  ;  et  ce  uit  cal  d'autant 
plus  vraiaemblahie  que  Lambertye,  traduit  an  tif- 
Liiiial  révolutionnaire,  demandait  Carrier  â  grands 
cris  et  a  faire  euteudre  des  témoins.  On  peut  d  au- 
taut  moines  Jouter  de  l'adUdsiou  de  Carrier  â  ces 
aortcsd'exeeutiana,  que  Carrier,  troisioius  aprk  les 
noyades,  donna  no  repas  splendide  snr  lesgiliolw 
aux  expéditionnaires.  Le  général  Ile'  tor,  LamtJUiBSt 
et  beaucoup  d'autres,  étaient  de  ee  di'in  r. 

Carrier,  entouré  de  ses  adulateurs,  de  ses  com- 
plaisABbu  tire  de  sa  poche  un  écrit  qu'il  disait  adres- 
aer  A  la  Conrentlen  ;  la  ret^eommmcaft  par  «es 
iHots:«()He  uulheureuse  catastruphe  j  prr'cipilédes 
prêtres  dans  la  Luire  ;  c>s4  ainsi  «|u  uue  cerUiue  i«- 
lalilé  parait  accompagner  Jua'aafriWl  lil  pii 
Ires  et  les  nobles  ....  — 

Carrier,  sans  doMe,  dans  aa  aMavMMat  do faia 

ef  de  rreeiniiaissanre ,  embra'«e  plusieurs  fois  l>sm- 
bcrtye,  en  lui  diMiit  qu  il  est  le  nictlleur  révola- 
tionnaire. 

Coron  dÀ;lare  avoir  lu  des  ordres  signés  Carrier, 
et  atusi  conoM  :  •  Laniberlye  est  autoriâ«  a  exécuter 
*lai4 


CONVENTION  NATIONALE. 

CCHITE  CE  S\l.l  r  PtBIJC. 

Estrtdt  df»  re^psfre»  dt$  arrêté*  du  comité  de  j<i/«/  mi> 
Wc  de  ta  C^ni  ention  nttitmate,  du  17  frimmrt,  fW» 


8»  de  la  république  franfoise,  une  et  indirinbie. 

qm  U»  fipeè* 


ct-Meute  mm,  pâr  m  araMrlaBii^laaè  la  dliense  précé» 
<t«nnHitt  Mie  4e  iimmt  d»  ffInMrItor  éê  la  répuliiM|a« 
rranra»«r  ilan^  la  Bctfriffne  nm  «ne  airlorisalkm  pmttia- 

lit  re  éiiiamH!  d'eux  ou  <lii  coniilù  de  s^ul  puWic; 

Arr^tr  qu'à  compter  du  jonr  de  la  publication  da  pré- 
MUlMiliapai  U  stfie  «lu  Bulhiin  dt  cormpondancr ,  les 
pmiicporii  pour  la  n.  lgiquo  iir  seronl  plus  sujets  au»  fof- 
•mMc»  pnescriir»  par  la  loi  du  3  dABWibca  t18S  »  M  qnVa 
c>in<^queiice  i<iui  paM'pa't  ■uAaotpMir  •llrrd'nnllëada 
t'iiilL'iii  ui  l'f  la  iépul>lii|UC  dans  (411  antvc  sera  épto> 
ment  pour  aller  de  l'ijilérieur  de  la  rt^{iubiit|ae  daos  la 

5>^ne  Maïuif  (de  Daasi);  A.  DtmHT,  RmuWi 

Dt  Bo»Casng|^  Panai  ftala  Msra^i  P  

Casaor* 
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lugemeat  du  tribunal  crimiml  «l'Arra»,  qui 
Antoine  Force^illc  à  la  peine  de  h  il^-portjiiou  àfie,  poar 
■  voir  enrcrmédaiis  '-on  porlcTeuiHc  une  citantOD  incivique 
et  une  bagoe  de  crin  sur  laquelle  ciatent  le>  deux  IcUte» 
initiales  J.  H.,  et  ces  deax  mots  :  ta  reine. 

Ce  ^ne  ailitaire  en  «Mit  •«  tmicc  de  l«  i^yriMigne 
«ffanl  Pige  de  ta  |ifenl^trt|idtfdaa^B%«  ft  M  repro- 
cher une  erreur  réprébcMMk  tttfofjti  Wtt  CBMIftrtr 
et  punie  comme  un  crime. 

I  TTi-Juil  (leranl  Ir  n  iLiii:':\[  d'Arras,  il  B suM  son  Interro* 
ga(oire.  Il  a  rccseaa  (es  kltres,  les  cbaosont  toite*  de  sa 
naaio  cl  la  Infue^ 

I  JUm  ifilMfnW  tipilw<i  ém  m  hum  i  mm  feane 
dAkysBM  s'iijMit  afMM  ivppsrt  evee  Ift  «èMtalion ,  fl 
■l'en  a  peint  été  foit  meatron  dans  nmermcatobr.  On  n'a 
fait  aussi  aucune  menlioa  dau}  riolcrroçatoire  de  la  h»g«e 
dtecriii. 

Les  jugei  du  tribunal  criminei  à\\rv!>%  tm  took  bornés  à 
l'attcrrof^cr  sur  la  copie  dr  la  cbaawn  ioeiTiqae  foi  f'esl 
IfWMée  dans  ton  portal««life.  ForectUk»  •  nmmÊm  ton 
étOtmi  il  •  d«etefé  «t'ca  painet  k  Cluj  H  avait 
Inmi*  rèr^nal  de  la  diaMMi  cket  la  veove  CiUoii,  «i 
lf«*fl  aTiit  eu  ri  «prudence  de  la  copier*  On  lui  adeiMink 

qu'il  avai^  se  reprurticr  cet  oubli. 

La  bague  de  crin  a  été  produite  au  pracès  i  clic  a 
Mni  de  molli  aujusemenl  ncowrcwi  qué  a  éié  icndu  con» 
tnànMaaVottnme,  Celle  MfittdOiMMit  »  mitanLlér 
iiiNir«  dei  dhpoaftions  do  fugemetf  »  es  dm  kilm 
MMs,  1.  V.,  «I  ces  detn  mots  ;  ta  rirfxe. 

Lejeani;  [■'nrcc^  l  Ile  (irchiic,  'in.is  nu  m  rr;i:.':  '.:^!u>ile 

lart,  que  U  bagtie  donc  ti  a  api  ne  rotti«nau  qneliuillet 
1res  initiales  :  B.  T.  i.  L.  R.  D.  G.,  qu'il 
Mi  ■•«■  :  £m  itéfmlm*Unùmé»Grétu, 

lica  ioges  dm  litaHÉ  dPâfWMC  eni  ^elr  dm  ««■  tMi- 
Ires  des  sealif  la  iadîgncs  d'un  Français  ;  ils  oni  cru  r 

trouver  des  »<put  en  fureur  d'une  femme  que  ''4niiicbe  <t 
vritiii!-  sur  riii.ii-  itTiitoire  pour  )  ri''ii,iii;Ire  loulcs  les  Cà' 
lamitcs  tiiiiri jirirs,  ri' u  iic  fommi"  diijii,  ifii.'.i'la  »icat'Ul  une 
lonjçuL'  ^ufir  ci.iTi -piralioiij  coi:iil'  1j  l;bcrlô  du  peuple 
frtii(«iai  et  qui  a  eotin  sobi  la  peine  de  ses  crimes. 
IMi  «a  BtiNWvc  peiot  m  crttt  tatm  tes  lettres  ial- 

jwgea  éi  trlfc—al 
une  iDlerprélalioa  «tfaMNltfttMiMMl*  mjfÊft» 

mcot  il  sérèie. 

Le  j'iune  arililaire  déclare  que  c'iiuit  poor  une  jeane 
citoyenne  que  ccUe  bague  avait  été  fatic.  ei  le»  lettres  iai- 
liâtes  qult  a  (racées  semblent  î^ire  plutAi  desliuées  à  l'ob- 
|et  de  M»  pfclftiet  aflèeiion».  kct  Joy»  du  tribaml  cri- 
MhMI  âffiw  iiPoar  pas  dt  dMMr  «ne  laierprMarifin  m 
Aél.ivofaMe  i  ce*  lettres  ;  fH  n'ont  pa«  dn  r.mder  sur  rcKe 
inlerprétalion  le  jueemeiil  terrible  qui  bannit  pour  tou- 
jours le  jeuDc  Forcc«illcda  territoire  de  1%  répubtiquc 

U  npp«ct«w  nw  d«»dt fin»  lugi  êUtUi  wriw 
dhiMiiiM«d««e  jifMMi.  ^11  taailnMriMl  t 

•  Il  eiitledans  la  république  un  ftani  nombre  de  ci- 
toyens chei  lesquels  on  3  trouvé  de  pareilles  chansons  et 
qui  Qiit  ùlé  rendus  ft  la  liberté  après  quelques  mois,  et 
6uiivi>iil  aprèsqiielques  jours  de  déteiiliuu.  Traiiproiis-oous 
iivec  plus  (Je  rigueur  un  jeune  hoiume  de  ic'ue  t  (lii-.<tept 
ans,  qui  a  fiiit  l'ateu  de  sou  erreur  et  de  se»  iiuprudrnces, 

Jm  des  bomme»  TiLlIli^^  dans  li  ^  intrigues  et  dans  la  tiaine 
B  M»  priwipei  rtpnfciiwiii?  Cm  wTm  §étm  par  des 
cbiMM»  que  ron  pent  «rsiiir  It  cm»  dt  «Hit  grande 
réf èbltOB  I  qai  a'cat  lUle  dM»  an»  autan  «I  de»«  notre 
■PBierawwewt.  Plalgnom  ceni  qui  n'ont  pas  senti  brOler 
«ans  leur  ccenr  le  feu  »urré  de  la  liherié,  qui  ont  porté 
leurs  regarda  seivile-t  sur  de»  écrit*  ijne  In  libiTié  désa- 
toue,  iitais  ne  les  rcpnusirms  pas  pour  tnujtturs  du  sein  de 
la  république.  Ne  con'ondon»  pas  les  ciieuis  arec  les 
crimes,  et  parmi  k  t  erreurs  distioguoo*  encore  celles  dl 
la  première  (eunesw.  Sojona  justes  et  iésésna»  mai»  a« 
soulTrons  pas  que  les  jugea  laical  plus  térini  q>a  mlnli 
rtrohitionnairea ,  et  ^ne  tew» 


'd  CfpM  to  WMMWpe^  WÊt  fon^ns 

d^tcnîîoa.  Sa  présence  n'a  jamais  él#  un  sujet  de  trouble 

Cl  d'aglIalioM  sur  le  len  iluirc  de  la  républiqtie  ;  il  n'a  jn- 
œa:s  chercha  k  agiter  les  rspnls;  d  n'a  ja;;;jib  i  Ik  j  Le  > 
cxdli:r  des  troubles;  on  ne  lui  reproche  aucurt  piopiM,  aii- 
cune  plainte.  Liucun  Duirmurc  sur  les  ëtéiu'menu  de  la 
rétolulion...  Votre  comilii  voui  iM0|)0iC  le  dêcicl  suivant  : 

•       CnrTrntinn      liflnal*» ,  apr^  STOir  eutendu  Ir  r  ;tjv 

|ii'rt  de  sdii  coiT.i  lù      U  gi-lr.ii  .Ki,  ili' i  1 1,  i f  (|  ii i'  Ir' j ngem <  fit 

Autwine  Fur- 


du  InUuoal  i  riminel  d'ArrM,  qm 
«eviUe,  chaatew  au  §•  '  ' 
lion  A  vin»  lott  anaslé.  » 

Ce  décret  est  «dopté. 

SAr?rr-MA«Ti«i ,  ati  nom  <îa  comité  fîes  secours  : 
\'<u]-<  nvi'Z  rr[iv<i\(:-  ,i  vuirt'  rnrTiifi'  lii's  -^^fours  pu- 
blies k  pdliiMMi  d«  ia  eiU»jf«iiti«  Berni»rd,  veure  Vitt- 
eent. 

Crtf»"  citofonnr  Aermnâe  Tn  conffrraatroii  ëe  for- 
rèl^  pris  en  sa  favctar  par  les  rcprésetrtants  près 
l'amiéc  tritaHe,  le  10  floréal  ilcmiiT. 

n  résulte  de  cet  arrêté  qut;  le  citoyen  Vîncrut 
élait  emploYé,  en  qualité  de  chirurgien  de  la  Iroi- 

siënie  classe,  au  service  des  lu*[)itaiix  iDilil.iires  prés 
farroce  d'itaiie,  et  qu  il  est  murt  a  son  lio&ie,  iks 
suites  d'osé  fièvre  putride  dont  it  a  ete  attaqtté  tu 
donaant  ses  soios  aux  diTcnseiirs  de  la  libfTtt^. 

Poîat  ik.  doute  aue  cette  mère  de  tamille  et  son 
oiilhBt  l'iigit  JiHi  oiiiilt  i  11  himliiiitiiiT  Miiomld» 

Votre  eonité  n'n  p  i  qu'.-ipptendir  sur  le  rapport 
et  l'arr^tf  que  je  v  u  us  di  ineltMS0ttSV«»mtx;nMn8 
il  a  jieiise  l'n  iii<'iue  lern{>s  (]Mdrt SltlÉWpMMMll 

pas  recevoir  voire  anuetwa. 

If  6flit4NNi^^et^&  MRT  lofe  enst9iite9  iicctl^  ^^o^iM| 

1  n  floréal  de  la  2^  atinoe  républicaioe. 

Et  en  dfet ,  ea  supposant  qu'un  oCBcio  dt  taxoà 
près  if  am  iriBéè ,  tnort  «Ttone  mal&dfe  ocesdomitt 

Sar  les  fatigues  de  ses  fonction*:,  dotre,  aux  termes 
e  la  loi  du  *J  nivosc,  être  assimilé  au  dérens^ur  de 
la  pairie  qui  est  tombe  sous  l«  fer  ennemi  (  ce  qui 


corder  à  la  Teuve  Vincent  le  tiers  du  lr.uUujjeut  dt 
son  mari. 

Je  dis  de  plus  qui?  rarrclté  dont  il  est  question  OC 
pent  point  se  eoticilier  at^ec  les  dispositions  de  h  loi 
I  l  i  «  pniritt,  fsi  «C  li  éeroièn  vortfe  m  cette 

matière. 

Aux  ternes  des  aitiélea      U.  Ilf  et  IV  de  eette 

loi,  toute  citoyenne,  veuve  d'un  citoyen  uKVt  en  dé- 
fendant la  patrie  ou  faisant  uu  &erTice  re^îs  rt 
commandé  au  nom  de  la  républiquetet  qui  ^ustîBe 
n'avoir  pas  ttes  mojen*  aafuaanl»  poor  subsister.  « 
Aroil  I VM  pensloo  dont  le  mhUmuni  «atde  SMIw. 
cl  le  maximum  de  t  ,300  lîv. 

On  atteint  k  mai^tiauin  pr  une  augneutatH»!) 
progressive  de  livres  par  année  de  service  eiWt- 
lif  du  cilftyw,  ta  dsmièce  dmnl  lue  Mfliîa 
double. 

Voilà  la  règle  <|u'il  fant  suivre  pourdétenwner  in 
peneioo  du»  a  ia  otofeiMM  veatM  Vimqrt.  On  ne 
pourrait  la  feire  jowf  de  edle      l*nrrtté  dan  tn» 

présentants  lui  nrrimlr  qup  ]i;ir  un  privil»'»?  spi*- 
cisUel  ic  régime  rt'publicain  n  admet  point  de  prH 

Tels  sont  tes  motif;:  qui  ont  déterminé  TotreeOMM 
à  voi»  proposer  le  projet  de  décret  suivant  : 

a  La  Ckineantian  netfanalei  après  avoir  entendu  le  rap« 
port  ée  son  comité  des  secours  publics  sur  la  pélilian  d| 
U  dtojcane  Bernard^  rcetc  du  dtojrcs  Yioces^t^  i  '  ' 
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cirii  de  la  troWtaw  éam,  cmp!o)«  aui  hApl»t«i  •M- 

l»irc»,  mort  «i  acli*ilcde»ertice,  décriMccc  qui  suit  : 

«  Art.  I*'.  L*arr(lé  du  <0  flcrtel  deroUr ,  par  lequel  le» 
tf|Mréi«BlMM  da  pcaplc  ftH  Vwmi»  éttilie  ont  accordé 

Il—lia  illflrii  ■  fmtélê  <t  w  «i«  li  Itméê  trrt» 
tewet  dont  joattsah  «m  omri ,  ft  ralMi  éi  «H  init 
dam  lea  bùfiiuui  niUtairet  A  l'tpoqua  da  Mi  llei*,  «M 
anoulé. 

•  U.  Les  weoan  d  pensionf  qw  ladite  venve  est  en 
èndldaréetaïawrpaarellcctpoarioaftlsicroflt  réglés  H 
■ail  tftaiAi  Im  di^tilUuw  4a  to  M  4*  M  praiiW  •! 

€•  lëorct  «M  aiofid. 

— Eschasseriaux  appi  llr  r.iltciilion  île  la  Conren- 
Ik»  uu  i'éUtl  de  langueur  où  gémuMat  les  arlSt 
i*Miieiiltin«  rt  le  comoirrce. 

Vous  avpz,  dit-il,  lancé  la  foudre  sur  roseime- 
liiis  ;  pruuvfz  à  l'Eiirupc  que  vous  n'avez  pas  voulu 
porter  la  hnclic  di  si  riicirice  sur  l'industrie  nalion.ilo. 

Les  matières  premières  seaiblral  t'tre  rpuisécs 
■mii  mnh;  le»  ootrriers  déeooraféi  fwt  porté  chez 
rëlranger  Ican  Uleiils  utiles .  et  ses  naoufactures 
m  sont  enrichies  des  pertes  de  nos  manufactures. 
Mais  le  conniierce,  seinulable,  dans  une  grande  na- 
lîoD,  i  un  corps  robuste  atténué  par  une  longue 
■laladie ,  peut  trouver  dans  les  remèdes  de  la  poli- 
tique la  guérison  de  son  agonie ,  et  se  relever  plus 
fort ,  plus  vigoureux  que  jamais.  Déployer,  pour  le 
ranimer  l'énergie  que  vous  avez  montrée  dans  la 
niarre  ;  l'industrie  impatiente  n'attend  que  le  signai 
mm  réwrrection.Quevos  portes s'ourreot  partout 
MB  arti^  de  tout  genre  que  la  cnrinln  nvail  «ùMt 
•mn  une  longue  anarehie  et  pendant  InTiidaliwn 
de  Robespierre. 

Esciiassériaux  termine  en  proposant  un  projet  qui 
tend  à  déclarer  que  toute  liberté  et  toute  prolrctiuo 
«font  Meordén  an  coomrrce  ;  fuli  arra  créé  un 
oawif  il  de  eomm^rer  ;  mM  tout  les  ouTrim  <tnt  «mt 

sortis  du  lorrilnirc  de  la  rcpubliqnr  pour  rficrcher 
du  travail  aillrurs  y  seront  rappelés  ;  ijue  des  avan- 
ces seront  faites  aux  cultivateurs,  rabncanis  et  ina- 
wAeturierstqueles  plantations  de  lin  et  de  chanvre 
aeronInHtctalemenibTorteéefl,  les  lois  sur  1rs  Araa- 
nes  nindifiées,  et  enfin  tous  les  canaux  etttocprllpour 
la  navigation  de  l'intérieur  terminées. 

TaiiAUDBAO  :  Je  pense  que  ce  projet  de  éétrtî  ne 

remplira  pas  les  intentions  de  la  Convention,  l.c 
commerce  et  l'industrie  sont  dans  un  tel  état  qu'il 
est  moins  question  de  créer  que  de  détruire  tout  ce 
fai  a  dié  fait  de  nuiuf ab.  Le  meilkur  moyen  de  ra- 
nimer le  commrrcf  est  ie  Ini  aeeorder  la  lîtos  ra- 
tière liberté.  (Vifs  applaudissements  )  En  vaiti  vous 
crééres  des  corporations  pour  favoriser  le  commer- 
ce :  en  vain  vous  les  composeriez  des  premiers  nego- 
cianla,  des  hommes  les  plus  habiles  de  l'Europe  : 
vous  n'ofatiendret  jamais  des  rdsuRaft  iusii  nranta- 
geux  que  ccnxque  voti<;  donneront  Icf  ipénifations 
jiarlicuiières  de  chaque  citoyen. 

On  n*a  point  encore  abordé  la  seule,  la  véritable 
qiwrtion  ;  c'<at  celle  de  sa  voir  si  la  loi  du  maximum 
4Dit  snbairter*  Je  In  ivgniide  «  nMi«  commo  déNa* 
tn'tise  (vifs  applaudissements),  comme  la  source 
unique  de  tous  les  malheurs  que  nons  avons  éprou- 
vés ;  elle  a  ouvert  une  large  carrière  à  tous  les  Tri- 
pona,  die  a  couvert  la  France  d'une  foule  de  contre- 
■andiers ,  rt  miné  les  hommen  de  bonm  M  qui 
respectaient  vos  lois.  (Applaudissements.) 

Une  antre  mesure  qui  a  singulièrement  nui  a  l'ap- 
provisioiineinent  de  la  iépublii]iie  et  «[ni  a  jiorté  les 
Jplus  funestes  coups  au  commerce,  c'est  l'aclr  de  ua- 


les  matelots  dn  éfatfnt  emplo7<%  sur  les 

vni  ';enii\  de  !;i  républi>jue.  Il  était  iiiip»>ssible  rpie, 
dans  une  pareille  circonstance,  nous  pussions  nous 
passer  de  la  navigation  étrangère  pour  faire  le  COm* 
mcTOe  et  le  cabotage.  De  là  point  d'apj>rovtsionae» 
menis  nonveaux  ;  de  là  In  perte  des  prises  faites  snr 
nos  ennemis,  et  qui  se  sont  pourries  dans  les  ma- 
gasins tandis  que  nous  manquions  de  tout.  (Applau- 
(lissemenls.) 

Je  sais  que  It  liberté  indéfinie  peut  donner  lien 
aux  plus  grands  ineonr^ients ,  mais  ie  sais  aussi 
que,  toutes  les  fois  que  vous  violerez  l.i  hln  rte  du 
commerce,  TOUS  tomberez  dans  des  iiKouvénieiiis 
encore  plus  grands  ;  je  sais  que,  toutes  les  fois  qoe 
lefDttvcfaMMnt  voudra  tout  ndjlmMUer,  il  occiIm 
tout 

Jedeinntide  que  la  fonveiilion  charge  ses  comités 
de  lui  présenter  leurs  vues  sur  le  rapport  ou  modi- 
fication de  la  loi  du  maximum.  Je  demande  aussi 
rim|»rrs8ion  du  discours  d'Eschassérianx.  Il  contient 
des  rues  ulîlrt;  et,  quoique  je  ne  pense  pas  qu'HasH 
nécess.-iire  de  donner  des  encouragements  .m  emn- 
ni<  fce  la  oii  l'on  lui  laisse  toute  la  liberté  dont  il  a 
besoin  ,  je  crois  que  l'anéantissement  où  il  a  été 
plongé  exige  qu'on  prenne  des  mesures  ntraordi- 
MHiT*  pour  Hs  «ncTe,. 

Je  termine  en  faisant  observer  que  ce  n'est  pas  la 
Convention  qui  a  mis  ie  commerce  à  deux  doigts  de 
sa  ruine,  mais  bien  lescumpiratettisçni  w*diTnfft 
celle  de  la  France. 

**•  :  On  parle  de  ra|n>orler  la  loi  du  maximum, 
mais  elle  est  abolie  depuis  longtemps.  (On  murmu- 
reO  Tous  les  m^uciania  qui  respectent  les  lois  ont 
été forcés  de  ersMrIsttrcnwMfoe,  parce  qu'ils ns 
pouvaient  plus  ilippsrtsr  In  flCMWSMs  ««te  las 

Iripons... 

C  i-auzel:  Toute  diseuasioa  sur  celte  matftre.amt 

le  rapport  «les  comités,  ne  peut  nue  servir  l'agiotage. 
Je  demande  rtmpresNion  du  ilibcours  d't^chassé- 
riaiix,  le  renvoi  aux  comités  pour  lier  les  vues  qu'il 
contient  à  celles  qu'ils  août  chargés  de  présenler  sur 
le  systiae  général  d'économie  publiqne. 
Celte  proposition  est  décrétée. 

LnoBiiPBs  (de  Péris)  :  On  assure  que  le  rapport 
snr  la  M  dn  maximum  doit  Ure  fait  doodi.  J*etigage 

tons  mes  collèguesqui  ont  des  cori(iai>sanees  sur 
C'  tte  matière  à  domter  à  cette  discussion  loiile  la 
solennité  dont  elle  est  siisceplible,  alin  de  prouver 
au  pcmiie  que  la  Couveutiuu  ue  veut^  maiuUeuir 
une  tel  désastreuse. 

Bornno!»  (de  l'Ois<>)  •.  Quand  le  c  immerce  anni 
one  plaie  prufoode,  il  faut  bien  prendre  garde  delà 
rendre  inem«Me  en  In  Kwant  tràp  vite.  JédrmandiB 

que  le  rapport  dont  est  chargée  la  commission  des 
quatre  comités  marclie  d'un  pas  ég.il  avec  celui  snr 
le  maximum;  car  il  est  iiii|nissilile  de  rien  faire  de 
bon  sur  l'i^nomie  iralitique  sans  avoir  un  ensemble 
de  principes  qui  puissent  servir  de  base. 
Celte  proposition  est  décrétée. 

—  Jiihannot  propose,  et  la  Convention  adopte  le 
projet  de  décret  sofTsnt  t 

«  La  Convention  ujiionalc ,  aprJs  a\oli  ciiiendu  lerap- 
part  de  ses  comité*  de  commerce,  de  l£gii)aliou  cl  du  fi* 
oanem  réunis,  dteiMc  eejnl  suit  I 

tma  MamaBi 

J^«Ukaemm$  d*  commerce  ou  manufactaret  dans  tei- 
fued  éltdemt  Mirttaiê  d«s  itidieidiu  rfimf  U»  Mou  vd 
Hé  tomft^mi»  tm  fnfk  àt  fa  r^Mif MW 

éi  AtL  !•%  hn  cRojnna  Inlinnis  dws  dis  duHasi 
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i  m  MMMfrrtor»,  dont  n  m  plastenra 
wncifc  «M  Mi  frmtét  detMiMMkM.  mneliroBt  un  di* 
iMiQirr  ée  loir  «nrlH ,  4m«  mm  ««nileér  (■  pitlReitlM 

^piési'iit  décrft,  l'arlc  de  leur  snciëlë,  1 1  tous  autres  qui 
eOQlientlraifnl  des  si i|iiil:ilioii!>  (l'inK-rtH  enl>e  tau  Cet 
actr» seront  Cfïrlifli■^  >i'iiiables  pjr  li  sdiis  .^sociés,  colé»  l't 
fianiphte  lar-le-ciiainp  par  l'admiuulralion  du  diUridt 

•Clrs. 

'   «If.  Ils  présenlercnl  dans  le  Mèaw  délai 

jmiriumx  (le^  opi  lalion^  f.iiU-spour  le  compte  de  II 
«  On  rcpi^lics  ^orolll  irnali  iucnl  rotés  i-l  paraphés  survie* 
chump  pur  i'adiuinislration  du  disliicl ,  el  leur  seront  ren- 
dus ,    la  ckaige  par  eux  de  tn  représenter   toute  réqui- 


*  m.  Si  les  scellés  empCcbaient  la  remise  det  Mies  de 
sncii'té  et  regittres  dési{;n^ ci-dessus,  ils seriMllevéa sur- 
I.  champ  par  le  juge  de  paix,  k  la  réqaMiiM icI fUliO 
inta-eMOes,  et  r6appo«^  s'il  y  a  lieu* 

«IV.  nwitadeapria  larMriwtonilhlm  et  cod- 
irais  de  toeiM^  ki  —Qriét,  les  tea w cl CutisU des  indi- 
vidus doul  les  Mem  taront  éléeonfitqaés  dfdareroni  par 
éeritt  entre  les  ■airn  de  l';irlmini>tratii>ii  du  district,  «'ils 
ronsraleni  à  se  ckarcer  pour  it m  rom|iiL-  de  la  iii.issc  de 
l'iirli.  et  du  passil  delà  sociiHé,  et  d  i  iiirdLMiir  en  jclivilé 
lesdiu  élabUMesesiU  aux  conditions  portées  au  présent 


•  V.  Dons  le  cas  oh  les  associés  ou  antres  Individus  ad- 
ttispar  l'ailicle  précédent  auront  déclaré  qu'ils  offrent  de 
se  charger  de  la  niii-^s*.-  de  l'atiif  et  du  passiTde  la  société, 
il  scin  nommé  qiiain*  experts  arbitres  versés  dans  les  af- 
faire» de  commerce  ;  deux  seront  <  Iioims  jur  les  ;is  ociés  ou 
aoln-s  admi^,  el  deux  par  le  directeur  des  domaines  du 
département;  et  en  cas  de  partage  dans  les  upinious, 
radfflinisi ration  du  district  nonmera  un  sur-arbiircw 

■  VI.  Ce*  aiiiilres  procéderont  en  présenec  ds  isMCiés 
ou  admis  ù  l'évaluation  des  mai  rliaïuliseset  effets  meubles 
et  immenbles  «servant  à  l'iisaRe  de  la  «ociélé,  et  ils  dresse» 
roui  l'éiai  de  l'ariir  el  du  passif,  npris  avoir  étalai 
rémeut  les  créances  douteuses  et  niauvaises. 

«  VII.  Il  sera  alloné  I  ehaenn  des  eqierti  arHiiMMi 

sur-arbitres  15  liv.  par  jour,  et  le  payement  sera  pris  sur 
la  masse  de  la  société,  ainsi  que  tous  les  «otrea  frais  de 


{ndindas  fr 
pritiairu, 

•  Art.  XIV.  Dan?  le  cas  où  des  individus  Happés  de 
COnnscalion  pos'.édaient  seuls  leurs  rtablisseineiilv  dt'  com- 
nerce  ou  manufacture*,  le*  veuves  el  les  enfjnis,  ou,  u 
défaut,  «le*  citoyens  versés  dan»  cette  partie  de  commerce, 
eliairis  par  i'adoMaislratioa  de  district,  seront  admis  h  se 
dmter  de  la  jmsw  de  l'actif  cl  du  passii  des  HaMlM»* 
ments,  aux  condition',  portées  au  présent  décrCL 

■  XV.  A  défaut  d'utile  ù  cet  égard ,  l'adminisl ration  de 
district  fera  publier,  par  la  voie  des  oflicbes,  le  dt^iail,  la 
nature,  l'étendue  cl  la  tiluation  di-sdiis  commerces,  usiues 
et  ateliers,  et  les  condiiions  portées  au  piénul  décret  tm 
favear  dr  ceux  qui  se  cbargeront  de  ces  élaltiistemeols. 

•  XVI.  Si,  aa  mmIs  après  la  patllcalloo  erdoMStepar 
l'art.  XV,  aucunxitojcn  ne  s'était  présenté  povr  wetkm§H 
de  la  suite  de  ces  établissements  susdites  eeudiliOMt  H 
sera  procédé  ft  1»  i«aldalta  à»M  li  taw  pMittilC  fV 
les  lois. 

m. 


«VIII.  Les  experts  remettmat    radiBinIstrallon  da 

district,  dans  le  délai  d'un  mois  au  plus  lard  I  partir  de 
jour  (le  lenrnnminaiidn ,  l'état  arrêté  et  signé  de  l'acliret 
du  passif,  et  dp  ce  qui  reviendra  ù  la  nation  pour  la  por- 
lioiicoropéijiil  les  assodétneppitdecoBlMiiHNit  dMuc- 
tion  faite  de  tous  frais. 

•  IX.  Le  directoire  du  district ,  après  s'y  être  Ihft  aolo- 

riser  par  radniiniMralion  du  dé|iartemeiit ,  donnera  aux 
associes  ou  outres  ronli  nctants  acte  de  cession  cl  abandon 
di'  toutes  les  propriéti-^  de  la  société,  tt  charge  par  eux 
d'acqnitlei  toule^  ses  créances,  ronformément  aux  états 
arrêtés  et  signés,  pories  eu  l'.iilicle  précédent ,  et  de  payer 
le  aieatanl  de  la  portieii  retenant  à  la  nation  y  telle  qu'elle 
aura  éUBfoldéa  dans  losdiuélea 

«  X.  Le  payemen i  de  la  somme  appartenant  k  la  nation 
aera  iiit*  oa  qaen  dans  un  mois ,  et  le»  Ivota  aaliis  qaaru 
de  ilg  CB  rit  Miii  «vcs  les  laMrtti. 

a  XL  II  sera  donné  par  lesdits  rnnlr  irtnnls ,  entre  1rs 
■Mdasda  directoire  de  distrieit  un  cauttouucmenl  valable 
pMt  ctseté  des  engagcBMaie  fli  pefwcali  pwiie  m*  deu  x 

articles  précédents. 

•  XII.  Dans  le  cas  où  il  résulterait ,  des  états  dressés 
conformément  à  l'atticle  VIII,  que  l'actif  de  la  soriéii^  est 
inféiienr  au  passif,  le  district  ronvoqueia  les  ciéaiiriers, 
et  leur  donnera  acte  de  l'abnudoii  de  toute  prrleni^oii  de 

•  la  part  de  la  aalion ,  rt  Ict  créanciers  se  réuniront  eitsuiie 
feareflrelBsi  qn'il eH d'est» * rHwd ém mtWut de 
commerce  en  laillite. 

•  XIII.  Il  n'est  pas  dérogé  par  ie  préaeat  décKl  aux  coq* 


«  Art.XVIL  DeasIcaeeNUMBCideLTeii. 

Marseille  et  Nantes,  le  directeur  des  domaines  nalioeasi 
sera  aidé,  dans  Us  liquidations  ordonnées  p«r  le  prèaCMl 
décret,  pur  un  bureau  dr  coiiiuince  .  coniiiusé  d'un  nom- 
bre sulTisanl  de  négociants  e\p<Tiiiuiiies ,  les(|ueU  seront 
choisis  par  1rs  représcnlanl-^  du  peuple  eu  mission,  O^à 
déital  par  le  comité  de  commerce  de  la  Convention. 

•  tê  dtstHcl  leer  aaii|ncn  n  taeil  peur  leurs  séances  t 
lesfrais  de  bureauscront  pa  j  él  iWe  mm,  dcs  ditedehes 
selatifi  aux  biens  coa6squés. 

■  Xfni.  Seront  admis  à  la  liquidation,  eooformément 
aaf  WfCS  de  eoaunerce ,  les  billels ,  factures  el  autres  et- 
âil  miP— irieill .  quoiqu'ils  n'aient  pas  été  enreipstrés, 
paene  ce|M«ds«l^ jg^jssB^twN^^  • 

bonne  farine. 

«XIX.  Les  adminîstratenrs  de  di^lricl,  qui,  par  l'ar- 
ticle XIV,  doivent  faire  cUon  des  citoyens  propres  à  se 
chaiier  de  la  suite  descomaiefCGS  et  ateliers,  le  léroMi , 
dans  les  quatre  eoamiiMS  il  ieiiBi  irtpiHw»  Mr  riadW 
calion  du  bureau  de  commerce. 

«  XX.  Les  tribunaux  de  commerce  jugeront  toalcs  les 
difficullésrel.ilivcsà  la  liquidation  ordonnée  par  le  présent 
4écrei;  ces  tribunaux  seront  proinplemeut  rétablis  dans 
Il  r  tuMIwif  I  où  ils  ont  cessé  leurs  fonctions. 

t  XXL  Les  dispe#ow  d*  pfdieM  dienl  mH  appli- 
cables à  toute  esptae  de  «eneeree ,  même  de  eeaqwt  el 
k  tout  genre  de  fabri(4Uoî  et  usines. 

.  XXII.  La  Convention  nationale  rapporte  la  loi  do  îl 
messidor,  relative  au  rerou^remenl  de  l'actif  appartenant 
àla  fépohliqne  par  lo  ooodamnatioo  des  banquiers  et  con- 


iXXIM.  Les  associés  dans  lest 
tion  se  trouverait  snjelle  au  séquestre  on  en  dipM  ca  i 

terveront  la  lit  re  et  entière  ;ulniiiiiMratlon ,  en  doaasnl 
bonne  el  vaiolik:  cauliou  devaul  ie  directoire  de  diUlkl.  s 

GuF.ftin  :  Je  virns  rappf  ter  k  la  rcprén^atUin  m- 
tioiialc  un  des  devoirs  imnortniils  qu'elle  a  à  rem- 
plir; il  ne  nous  suffit  pas  d  avoir  eoiisignt'  les  grands 
principes  de  justice  dans  la  sublime  Adresse  aux 
Français  ;  il  ne  suflit  pesaoB  plttsqa'fn  rt^poitve  aux 
félicitations  des  diverie» eauwiOTWde  h  république 
celle  .i';<;tMnl)Ieo,  p;ir  l'orpnnr  de  se^  présideiils,  iiia- 
nileste  I  inteiiliou  Uien  prononcée  de  prolégi'r  l'iii- 
nocent ,  d'éclairer  rbomme  ^garé ,  fie  terrasser  les 
seuls  coupables;  il  feut  que  les  neiideUires  du 

Scuple  donnent  iuisi  un  exenplefolUwit  «te  l'MMiir 
i  la  vMté  CBv«n  Ift  porlin  MBkMM^BtoCM- 
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Vrntion  qtii  rpstf  Pn< 
pic  a  (ixé  soQ  postr. 

êÊAmm  iwlar  «mm  ému%*\m%  q«e  «m»  i'élioM 
dans  la  nuit  tmmoilHtr  du  V  au  10  thi  rmidor.  Je 

p:irl*>  il  liommcs  purs  a  il'aulrcs  humines  (|tii  le  sont 
rt  doivent  toujours  l'être;  aiari  OMa  lUfVg*  M 
froisse  aucune  passion. 

Ils  sont  loin  d^jà  de  ooiis  les  temps  â'aSraase  tt»c- 
uioiro  ou  la  lynuiciie  «'toiilLil  avec  uo  ucccs  si  ra- 
pide et  &i  constant  U  vuix  «k  la  vertu;  ainsi  avtMtf  1« 
euurage  de  cousMMMT  IthlM  ^  f «Mit  MM  Ai 
mal  a  piiKliiit. 

tiloyc  n-j ,  If  peuple  ,  que  l'on  a  si  souvent  f^ré, 
le  peuple  iKitrt-  soiivfrain,  If  priiple ,  (jm  ablmrrr  If 
«rime,  s'empre&sc  de  toutes  parts  pour  applaudir 
m  actes  dr  justice  qu'il  tous  est  possible  ictuelle- 
nient  tir  multiplirr  ;  ne  lui  laisse/,  pas  dcsirCT davan- 
tage de  roir  sa  représenLaliun  complète. 

Je  itourrais  «olicr  id  daaa  des  développements 
«lout  les  cooi^ueooet  dàMOtrent  iusqu  à  la  plus 

parliiite  évidence  l'innocencr  de  soixante-treiïe  de 
nos  col!è;;iip<.  ;  niai';  qu'e4-ii  besoin  de  defeiidrc  la 
Dfubitf^  de  patriote»  doni  le  crinir .  si  c'en  pouvait 
^IK  an,a  die  d'Jire  fim  cWrveyairts  que  d'aatm  7 
Ile  voua  ait  à^ié  fca  traîtita  i|ue  dt  p  u  is  v  ont  avct 
Mvrdiai  gMf«  delà  lal;  eteertes,  le  j  ur'oèta 
eommane  coti5!pir.itncp  ,  où  Rol)e<pit  rre  et  ses  per- 
fides complices  ont  élë  ints  hors  la  loi,  a  été  le  jour 
oà  Tons  avez  reconnu  que  la  calomnie  sculaagttsait 
lorsque  nos  collègues  ont  .  tr'  (ltMn>:iL.s. 

Mais,  citoyens,  volrc  luipalietice  i.sl  la  mienne; 
nous  pourriuns,  nous  devrions  peiil-clrc  rappeler  à 
l'iuslaut  nos  cuiii'guea  à  leur  |M)&Ic;  car  il  ici 
d'une  mesure  qui  n'a  pasbeamade  l'espèce  d'iiiitta- 
tire  d'un  comité.  Dans  cette  n.uire.b  seule  [lolUique 
à  suivre  est  de  rendre  Uouunage  a  la  vcritc. 

Il  ne  serait  pas  nécesailiaiM  phia  d'attendre  ici 
la  Biéditatiom  de  voM  goavememeni;  enelet, 
quel  est  eelni  qui ,  parmi  nom ,  n'a  p.i^ ,  coutme  te 
peuple  enliei ,  U  conviction  de  l  iiiicj^ntë  et  du  d- 
vitaM  des  soixante-treize  ?  Q«i  p<iurrions-no<is  re- 
daalff  en  adhifttant  le  parti  de  lenr  rendre  leur  exi»- 
teme  fN^ftiqtte  ?  Sont-er  les  vrais  patrieCea  ?  Hssotit 
leurs  avns  i  ovi ,  leurs  amis.  Sant-M  IfS  enwinfs  de 
notre  révolution?  Ah!  suis  dnntr  ce  sera  lenrd»'- 
piaire ,  ce  sera  déranger  un  de  leurs  plans,  celui  de 
difaaBatioB ,  qne  de  remplir  cette  pam  de  YOa  de- 
Taii*;fli^i  Citoyens,  je  suis  jaloux  ansri ,  moi,  de 
la  flaire  de  nos  collègues  ;  je  veux  qne  la  loi  juste 
sur  la  garantie  (Je  la  repri  srntatioii  Irursail  aopU* 
qnée  ;  je  consens  volontiers  à  ce  retard. 
•  Les  fènqui  chargeaient  naguère  les  aiaiM  de  ces 
iénateurs  ont  e!*' en  quelque  st  rte  des  <  (>iir<)nnes 
civiques,  puisqu'ils  les  devaient  a  leui  s  \eilus.  Au- 
jourd'hui ils  jouis>eril  d'uiu  partie  de  leur  liU'ile  ; 
car^  rendus  à  votre  pouvoir,  a  volrc  vulouté  detaire 
le  bien,  vous  ares  a^k  ouvert  leurs  prisana  :  hétai 
vous  donc  de  pronuiicor  dtTinitivenient. 

Laissez ,  si  vous  le  voulez ,  à  votre  gouvernement 
l*houneur  de  provoquer  la  proclaoatioa  de  leur 
iaMeenoe;  maia  au  moins  que  les  paroles  d'un 
hoMw  Kure,  d'un  de  vos  collègues,  que  vous  en 

tende/ à  cette  trihune  , 
l'urgence  du  rapport. 

On  daBMda  que  le  npiMrt  tar 

Ils  mi* en  étal  d'arrcUatiun  v>ii  fuit 

CaU*  pnfioHtMo  CM  «iloitice. 


«Aill*«;  tesdî^siliianidis  attlelcs  VII.  VindlK 
de  la  loi  du  t9  tendeîaiaire,  rdalives  au  tribonal  de  police 
oorrcditNiuclic  de  Paris,  tant  rapportées» 

•  II.  i<e»lHtrrs,miMiescif«glit*(»delsp«HeeaMfr 
cipala  amyaitraae  et  wHrtlewiiailB  mnmjémM  kU 

iTiStfnaftsr 

•  lit.  I,r«  grrfTiPrs  on  «lépri'iitairp^  dr  rrs  tilrri,  minu!« 
et  rt'];i<.trf«,  qui  toDt  resiet  en  acii*iiede  service imqti'à 
pre^eiii ,  rKcvrtHu  letir  ualieaieai jBMpi(tai|natfala  p»> 

alicalioa  du  présent  décret,  • 

—  Jars-PauviUicr  propose  le  décret  suivant ,  qui 
«SI  adopté  : 

t  La  CoDTeolion  natîeuak ,  après  avoir  eotenda  le 
rapiwrt  de  loo  comité  des  secours  publics,  décrète  ce  qui 

tuii  : 

•  An.  I".  La  ircsoreiic  tiatiouie  paiera,  à  Uue  de 
pefloion,  aux  défeii^eurt  de  la  patrie  ioiraHB  oa  bleiiés, 
déMannes  dan»  le»  deux  éiaii  annexii  au  prtiat,  la 
SBBMK  4r  9SS,  W  liv.  I  «ous  9  den. ,  tpA  sera  tèfmtt 

entre  eux  dans  les  proporliotis  #tabl:es  dan<  lexliis  ^t:il<. 

«II.  Ceux  dcsiliU  Qiiliijircs  iluril  pciisious  otit  iHé 
réjli'os  ^ui>ani  k'i  dî.^po^iliOii«  des  arlicl^i>  11,  111,  1\ 
Vil  de  la  lut  du  0  ium  170S  («icux  fXjitj,  en  jouiruolra 
date  du  jamr  de  le«us  Meisare»;  ceux  qui  ont  élé  Iraildl 
cnfliunnénienlauxdiiposIlknMderartick  Mil  de  la  m  (ma 
loi  jouiront  de  Inirt  pen«ioii»  à  dater  da  Jaar  oà  ils  anraat 
eetaê  da  laeMelr  la  MbdMaace,  et  les  avbva  A  daice  da 
jaae  afe  lliaafaalcemftde  laadwrlRm  appalaicaMMls» 

I II!.  II  iCT»  lait  déduclioii  aux  pensionnaire»  des  som- 
met qu'ils  aiiioiil  reçue»,  wil  4  lilrc  de  secours  provisoire», 
soit  5  compit  sur  leurs  peusioiu;  B»  se  conlurntctont 
d'aïUeois  ans  dispositioasféttÉfalei  des  lais  pr^ceduMUMat 


I  t  IV.  Il  II")  a  lieu  'à  (lélibtVer  sur  la  rfclamalion  des  ci- 
I  lovciii  Josi'j-li  Nf.i^ui'm  l  t'I  Ldiiis- Josepli  Ducroc<],  capi- 
Ijiti  s  iii\ ./uili'i,  icnd.nn.'  5  Iri  luire  jouir  des  disposilious 
de  la  lui  du  (>  j'.un  t7'.>.'^,  nun  pitii  que  »ur  wlle  des  ciloyens 
Sisiriee  el  l'imi-  Beaudonin  contre  la  fixation  dis  pen- 
sion» qui  leur  oui  dé  accordées  en  vertu  dea  décrets  pré» 


do  déetel  aairaot ,  qui  est 


Ida  an 


«pr^s  avoir  entroda  le  rap- 
décTttSy  et  proois-f|r« 


•  V.  Le»  i 
imprimé».  • 

^On  lit  lai 

ndfiptrf  : 

t  La  Conveuliaa  nationale,  après  aroù-  entendu  le  rap* 
ponde  Hs  I  amiUi  de  »t/âànm  «Ides  iaaBces»  ( 
ce  qai  soit  : 

«  Art  I**.  Lcapaisals  et  IciaKISa 
courio-ynaala  latlaslumat,  aaaeav 
lempt ,  Tan  reeevmr  de  dbtiM,  tt  raMTe  admUilstrataar 

(lu  (lirrcîoirc  011  .ijcnl  nutiunril  du  nifinc  tlhlrict. 

•  II.  Le  nireiU  ou  allié  au  de)(ié  pioUilié,  qui  aura  élé 
nommé  le  deru'Cr  à  Tune  di-s  places  de  recereur,  d'odmi- 
nislraieur  ou  d'ageni  aatiotial  du  aièote  di«Ukt,_cal  Içmi 
de  se  déiuellrede  ses  t«ti 
cation  du  prêH'iil  (K-cret. 

«  III.  11  sera  procédé  «ans  délai  au  remplacement  du  dé- 
■lissinnnaire,  seton  les  forme?  prevrifc^. 

•  IV.  Le  recerenr  démissionnaire  rendra  de  suite  k  son 
siircesseur,  aou»  la  sarvfiltaoce  de  deux  membre»  du  dt- 
r«Mate,*aaw^dealasaèsMia,aiMiHpirlalii.d» 
•es  iNSHas  atdtMadipaoMS»dMHlaA*i 
4b  Tau  I,  sar  les  coatrihatlsasaU 
nature  de  l'année  courante^ 

a  V.  Le»  deux  membres  du  directoire  procéd 
tntmc  tcmp  a  uœ  uauvelle  rérilicattoa  des  regislw»  et 
journaui  d(4  rcoctlcs  ctdss  dépevses  de  Umlo  nauirc  biM 
mr  k*  lacewur  démlssiaMnira  «aiériMramaat  an  i**  i» 
dteialtc  da  fan  M,  m  waiparaat  lasdPifMaaaqndta 
1rs  receitei.  et  IcsdifMwaâl  Mlcikaliim|ilseMÎp*e' 
tout  pareiliement  les  rèsallais  de  eetie  véndcallaa  âne 

ceux  (lu  liorJeiiau  général  ilii  premier  cicrcice  zîfv 
qui  a  dû  être  euiojé  par  tous  les  receveurs  à  U 
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■▼r.  Les  4ireHoir«sd«  district  font  CÉMmif^reiAett- 

Uoo  du  présent  décret,  t 

La  •éâooe  est  levée  à  foaliv  bBara^ 

siiAiia  va  18  raiMAns. 

HkftLin  (de  Douai)  :  En  exécution  de  votre  d»*crct 
d'hier  et  de  plusieurs  mitres  rendus  precédenitiirat, 
les  cuuiités  de  salut  public,  de  siltcli-  peiuTale  et  de 
k^islatioOt  Sé  sont  occups  do  l'iiflaire  de  nos 
•Oiniito*treize  eollègnesqiii  ont  été  mis  en  état  d'ar- 
mtation.  Vuici  le  projet  de  déCMt  ^'ito  M'ont 
charge  de  vous  proposer. 

Le  mpporleur  lit  ce  projet  de  décret',  p»rkH|Mlto< 
mUM  raMtUa  éam$  «ni  tna  kê  miMMiXwiia  i  " 
ioM  a  pmbâe  la  IMc 

Ce  projet  cU  adopté  an  nilieo  des  phia 
JOeol*  et  4fs  cris  de  nv* la  Comitntùmi 


 1  fdu  P«y-de-I>ôme)  :  Je  demande  que 

ce  décret  soit  étendu  au  ritoyen  Duiaure,  député  du 
déparleineiit  du  Puy-de-DiMne,  qui  n'a  jamais  été 
mus  en  arreitolioa. 

GOTOMARD  :  Il  est  un  autre  de  nos  collègues  i  qui 
ce  décret  doit  encore  s'étendre  :  c'est  Couppé  (  des 
CAlf»du-Nord). 

Dmk  h  teoips  oà  la  Convention  était  opprimée , 
mwun  de  ses  membres  n'osait  dire  son  c^ininn  , 
Gonppé,  eBnji ,  s'éloigna  à  quelques  lieues  de  Pa- 
ris. Lacroix,  ceini  qui  est  tomoé  sons  le  glaive  de  la 
loi ,  fit  la  pruposition,  à  laquelle  je  m  opposai  de 
toutes  mes  forces ,  de  déclarer  Couppé ,  démission- 
naire. 

Celle  pmKMttionfut  adt^tée,  et  Couppé  dépouillé 
«Tm  émettre  qaTII  inil  reçu  du  peuple,  et  que  le 
peuple  seul  pouvait  lui  ôter.  Si  Cotjppé  eût  été  cou- 
pable d'un  crime,  il  fallait  qu'il  fût  jugé  ;  s'il  n'a 
commis  qu'une  faute,  ilPa  Mcapqr^IftrneapU- 


Tilé  dans  les  cachots. 
Je  deaande  qu'il  soitflnsi  rappelé  Amslê  sein  de 

li  Convention,  quoiqu'il  ail  été  remplacé  ;  cnr  il  est 
■ort  un  membre  de  notre  députatioo,  et  sa  reatrcc 
an  lovIMn  nnae  dilBoollé  de  ce  dnf. 

'^Tftmff'  :  Il  n'y  a  pas  de  difllctilté  à  rnppoler 
Couppé:  car  Oesilioassy,  qui  tul  «iaus  la  lt»te,  se 


ANDti  DcMonr  :  Je  demande  aussi  que  ta  Con- 
tention rapporte  le  décret  rendu  contre  notre  col- 
lègue Devérité.  Ce  n'est  que  par  erreur  qu'il  a  été 
•oinpriadaa»  ie  ddcrat  de  i— e  hors  1*  MiCar  il 
■'exnle  aMMR  piètt  canm  M»  H  a  tout  Mt  pour 
la  révolution,  il  s'est  miné  pour  elle. 

BasABo  :  iê  demande  que  tous  ceux  de  nos  col- 
lègoes  qni  vuiit  laaliai  daiia  le  aeto  4s  la  Cowren- 

tion  touchent  leurs  indemnités. 

Les  propoekiiNM  de  Moacstier,  de  G«}«iaardt  d'André 


TniBAtmcAtT  :  M  rc<;t''  encore  'i  In  Convention  à 
faire  un  grand  acte  de  justice.  Je  réclame  en  faveur 
d'un  des  plus  lélés  défenseurs  de  la  libi  rté,  de  Tho- 
MS  Payac....  (Vjli  applaudiyaMruts.)  Je  réclame 
ÉBlivOTr  Asact  liMMie  ^nl  atiiNiw€  son  siècle  par 
taséberpe  n  floFfndre  les  droits  de  l'humnnilé.  qui 
^'Ort  si  glorieusement  distingué  par  ie  rôle  qu'il  a 
joué  dans  la  révolution  d'Amérique.  Je  n'ai  jamais 
entendu  articuler  aucun  reproche  contre  lui.  11  avait 
été  naturalisé  Français  par  nu  éferet  ée  l*A WtmbWs 
législative;  il  fut  nommé  par  le  peuple.  Ce  n'est 
que  par  intrigue  qu'il  a  été  chnssé  de  la  Convention; 
on  a  prétexté  un  décret  qui  excluait  les  étrangers 
de  représemer  le  peuple  français.  U  n'y  en  avait  qoa 

4a«  tel* CnriMi  : Vwicat  Bort,  je 


parle  pas  ;  maisThoMat  Hyne,  celui  qnîa 
ment  coiilribiié  à  établir  la  liberle  dicz  une  nolîaH 
alliée  de  la  république  IrançDise,  Tbomas  Fayne 
existe  enoore ,  il  existe  dans  la  misère.  Je  demande 
qu'il  soit  rappelé  daaakaaiaibkGaiMBliMb^Vifa 
applaudiaieawata.) 


Mcriîn  relit  le  dtVrpl  arec  les  divers  ame 
sont  déiiQitivemcnl  adopté*  en  ecs  tenue*  : 

c  La  Coaveniioa  aatlooalat  aprts  avoir  enlaadu  ses  sa« 
mités  de  salai  publie,  de  sOmé  laaérale  at  da  UgMaUsai 

décrMet 

■  \rt.  I".  Le?  représentants  Ju  peuple  J.-C,  Caseoeuvei 
Laplaigne,  Itouliault ,  Giranll,  Cliaslcllio,  Dagoé-Das*^» 
Leforcton,  Dusaulx,  J.-P.  Saarine,  Queiiiet,  Salmoii,  V.» 
G.  CorM.  J.  GuiiBr,  FemMx,  I^Anialne JUÂmK»  1 
Airtrjr,  lUatisant  Oarsaiy»  Nilleaf. 
Dabey,  Btad,  Maiiae*  Peyre,  Bobao,  Honoré  Fleiiry<,V«r« 
nin-,  GiCDot,  Amyon,  Laureoceot,  Jcay,  Serres,  LaureD», 
Saladin,  Mercier-Lefcbvre,  Oli>ier,  (ic  i  nie,  lîo)i  r,  G;i- 
rithe,  Pliilippc  Delcfille,  Varlei,  Dubuvc,  Blan<|ui,  Ma^-a, 
De  amarrf ,  Faurc,  Hi'cqact,  Descbamp»,  Letebvr»'  (  de  la 
Seinc-lnfrricorr) ,  Daunon,  Périls,  Vincent,  Tournler, 
RotiKt,  BJaus,  BIsTid,  Marbot.  GirooU,  EataétM,  Mois* 
aet(  Saiol-Frix.  Saui<gnac,  RkiMM,  Ouiaure, Fayo,  tSm 
creU  {de  ia  Uaulc-Vicone )»  Bitaud,  Dubraj,  DouMat* 
Ukkd,  Aic«is«limnsl»  HwpiaaMf.si  datant  tnianadtst 
d'orreHallon,  rmucnot  saflsièsaip  èaw  la  aain  ds  la 
CooTCDlion  nationale. 

•  IL  Le  décret  qni  a  dédaré  «ne  Je  rtyréientant  du 
peupla  Ca«99é  était  OMMÉ  aiair  dnwéaa  dlBlailaM  art 

rappoflib 

décrètqui  a  aSlmdsïtaMenSSdttu^ 

Derérit*. 

■  IV.  Le  représentant  du  peuple  Itiomas  Payne,  ayant 
été  dédaré  citoyen  françate  par  un  déCftt  de  rANeflitilée 
lésislalire,  n'est  pat  compris  dans  la  M  ^  CMlal  ks 

étranger»  de  la  Convtnlion  nationale. 

•  V.  En  conséquence  des  iroii  arliclcs  pn'-cedeiils,  les 
rcpréjcntants  «lu  pi  nplf  r.oupp<i,  DevériiéelTl)oiu»*  P^yoe 
retilreroot  turdc-cbauip  daiu  leteîo  di:  la  Couiculion  na- 
tale. 

•  VL  te  eoBiM  des  Uiipeciettfs  dn  Palais  Natiood  len 
payer  tncmamment  anx  reprétentaats  du  pénale  dIaoBM 

riK';.  dar'.  le  p-i'"i-r'.t  i!ér:i't  !es  î nr!rlimil<S  qui  IfUr  JOiit 
dues  ù  compter  du  dernier  payement  qui  leur  en  a  été  fail. 

t  Le  préseatteoNttoakvilnilanBailsiinâaeana»- 

pondancc.  « 

BouBUON  (de  rOisc)  :  Je  viens  ,  au  nom  des  trois 
comités  de  législation  ,  de  saliil  public  et  de  sûreté 
générale,  vous  pro|>o.M-r  ie  rajiporl  de  la  loi  du  27 
terminai  sur  la  police  générale  de  la  république. 
rViTs  applaiidisseuieiils.;  Tout  le  monde  sait  (jue  les 
lnunnu's  sur  lesquels  celte  lui  portait  ont  été  traités 
avec  une  barbarie  uicoik  rvuhle  ;  c^ir,  in;il^M  i-  (lu'ih 
n'eussent  pas  été  jugés  suspects  par  les  comités  ré- 
rolutionaaires  de  Paris,  qu'on  n'accusera  certaine- 
ment pasdadB««aiir,«tauMBtaUiiia4aa*di«ifKr 

de  Paris. 

Le  but  de  celni  qui  avait  commnif  eette  loi  est 
facile  i  deviter ,  et  des  notes  dcffin  de  sa  niain  ne 
penneftenl  pas  de  douter  qu'il  ail  Tonhi  élabllr  sa 

tyrnniiie  sur  les  cadavres  des  hommes  qui  compo- 
saient ce  qu'on  [tppeliiit  autrefois  les  deux  premières 
classes  et  la  classe  intermédiaire.  En  rc m ov  ;iiit  de 
fêtm  tasn  les  ci-devaat  nobles,  il  ôtait  aux  ciioyena 
ée  tatle  tiHe  qui  travaillaient  pourewttwinufwa 
d'exister.  Ainsi  il  marquait  les  hommes  qu'il  vou- 
lait penlre,  et  il  augmentait  la  classe  des  nécessiteux, 
c'est-k-dire  l'armée  de  gens  à  40  sons.  Vos  comités 
aéaairés  deaaolils  qui  vous  suinent,  ont  cru  aue 
imM'Ufm  «4  fna  lappelin  f«  tilIginfM 
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ter  h  loi  4ii  tT  ^1  mifwl,  afin  de 
pnmrr  «a  yanyle  i|iM  vmi<  nr  Miulii^z  paa  icMle- 
Bient  être  jualcfl  «nvtn  voa  cf)lli';;i.(  s,  mail  tmwen 
tous  les  citoyens.  (  Vilsapplanilissi  ini  iits.) 

Uo  de  mes  collègues  m'a  dit  auc  des  représentants 
éê  peuple  avaient  pris  des  anrlt's  «pii  cuTiicidaient 
avec  c<*tl«"  loi  ;  je  demande  qu'ils  snii  nl  aiiiiiilés. 

GAaniM  (de Saintes)  :  il  est  dans  voln-  tiinr  de 
coanirictcr  la  mesure  de  justice  qu'on  nous  propose. 
Jf  voua  otormutt  *  a  que IqucaiiNirs,  «ne.  le  len  • 
demain  de  ta  M  dn  tT  geimmairte  cumlé  de aalut 
|iiil)lic  avait  ordonné  aux  ci-dcvniit  tiolitesliabitaiit 
des  villes  maritimes  de  la  Vt-ndi  t;  de  s'en  éloigner 
ù  vingt  lieues;  ce  sont ,  pour  la  plupart ,  des  agri- 
«illi-ura ,  qui  n'ont  jamais  ^lé  fus|M  cU  à  persoBuc. 
la  demande  que  eet  «télé  aeil  aiMH  aNNié. 

MdNTMAVAU  :  Ce  n'est  pas  assez  dr  rapporter  la 
loi  du  S7  geriuiDal ,  il  tout  encore  établir  I  égalité. 
Celle  loi  était  contraire  i  l'égalilé,  parce  qu'elle 
donnait  des  It>ltrr>-  nnl)Ip^<e  ,  je  vt  uit  parler  dos 
paues  que  preiiuiont  ceux  qui  cldient  obligés  de  &'é- 
WigMrde  nro  :  je  demande  qu1la  soient  anéantis. 


BooaDON  (  de  l'Oise  )  :  Cet  amendement  Tut  pro- 
posé hier  à  la  réunion  dos  trois  comité ,  et  on  l'a 
retiré  comme  inutile.  Nous  ne  connaissons  plus  do 
noblesse  en  Franoe  ^applaiidissi'metiLs) .  et  ce  serait 
une  marque  de  pusillanimité  que  de  croire  qu'un 
misérable  pass«*  de  police  piii<tse  jamais  balancer  la 
volonté  souveraine  du  pniplc  français.  Je  demande 
l'iinlro  du  jonr,  inolivé  snr  l.i  loi  qui 
les  distinctions.  (ApplaudisaemenU') 


Les  autres  pro|)o<itions  k«l  déaétées  ainsi  qu'il  suit  : 
«  l.a  CoaTeution  nalioiialc,  apKs  avoir  eotendu  le  rap- 
port de  ses  comilte  de  salul  public ,  de  sftrelé  gènéniie  et 
de  iégisistiao  idaais»  reporte  la  loi  du  27  (crwinl  lor  la 
poliee  générale  de  la  répuMque ,  à  reseepÛM  des  artistes 
I**!  Il,  et  annolle  tous  les  arrêtés  du  cumiië  de  salul  pu- 
Mle  et  des  représentants  du  peuple  portaot  de  seiab^abies 
dispositions.  • 

Bicnsio  :  Il  y  a  quelque  temps  qu'on  vous  donna 
conniiasance  d'une  lettre  des  représentants  J.-B.  La- 
coste et  Roger-Ducos ,  en  mi,s>ion  dniis  los  doparle- 
inents  du  Nord  ,  dans  laquelW-  vous  p.iri.iioMl  dos 
citi)>ons  mis  on  arrosUition  apros  la  prise  do  Valon  ■ 
cieiines.  Dans  le  nombre  il  s'en  trouva  beaucoup 
qne  U  terreur  avait  forcés  de  Tiiir.  Ce  sont  presque 
tons  des  pères  de  iamille  et  des  cultivateur^.  Vous 
aviez  chsrgé  voscomilësde  prononoor  sur  leur  sort; 
mais  ils  ont  pensé  qu'il  serait  d  inu'i  1 1  nx  «le  iiri  iidio 
une  mesore  générale ,  et  que  les  roprosrutants  sur 
les  Nani  attlueroBt  mieux  sur  cette  affaire.  En  con- 
iéqnoMe.  tes  comités  m'ont  cbarfé  de  f  ona  présen- 
ter le  profet  de  décret  suivant  : 

•  La  Couvenlion  naiiuiiak-,  apn"'»  avoir  rnttntlu  le  rap- 
porl  fait  au  non  de  tes  trois  cooiilrs  de  salut  public,  de 
KÛrelé  générale  et  de  législation,  décrète  que  les  représen- 
Mais  du  peuple  J.<B.  Laesalcet  RMcr  Docoa,  ea  nlssioa 
dans  les  déparlMMOU  d«  Noid  et  du  Pas-de^lai«t  MMit 
aniarisliàsinuiar  tor  la  ariaecii  lihertédaesnsdm  sllsycni 
nds  SB  élat  d*srwBiistls»  aprte  la  prise  de  VsloMlrMwa, 
qu'ils  JuReroDl,  ù  raltoa  des  rooiif»  qui  ont  délemiiiié 
leur  eonduilp,  n'Hrc  pat  dans  le  cas  dVirc  traduits  soit 
au  tribunal  révolulionnairo,  suit  aus  tflfeaaanBariminils.  s 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

Camscdnlts  .•  Le  décret  qui  rappelle  dans  le  sein 
4e  la  Convention  ri.ilion.Tic  des  colicfriios  lonptrmps 
éloigné!»  de  nous  doit  être  pvur  In  France  entière  un 
monument  élevé  à  la  tlMMVÙUild  d  mibonfeeur. 

9m  muNhn  i»<i|ilt  ;  dit  n 


cmn  OMIT  qui  ont  mal  in;/  les  év^nemenh  qu'elle  a 
produits,  ot  partout  elle  a  opéré  des  eieCs  diven, 
quoique  l<-  principe  fAlIrmêine. 

Ainsi .  dnns  iinolqnes  dop  irteuients,  les  ciloyens  se 
sont  réunis  a  lu  noiivolto  do  <  ertaiiis  bruits  qui  pa- 
raissaiontmeiiacerl.i  libertedisicprésoiil.mtsdii  pou- 

file.  De  là  ces  détibcrations»  ces  Adresses,  ces  réso- 
ntiotts  aeMrea,  Instmments  ménagés  p.-ir  rambitinn 
de  qnoîqiios-iins;  m.iis  iini,  do  In  [i:irt  du  p!i!>;  ijnnd 
nombre,  n'élaient  <iue  le  résnlUd  d  une  intruliun 
pure. 

Dans  d'antres  lieux ,  des  hommes  passiuniit^  |iour 
la  liberté  se  sont  livrés  avec  excès  è  des  mesnrrt 

dostméos  a  la  défendre ,  mais  qui  ,  n  otant  f>oinl 

régularisées,  ont  été  souvent  dos  iiiovoiis  d'oppres- 
sion. 

Tel  a  été  l'elTetdtt  mouvement  imprimé  à  la  réro- 
iutiun  ;  il  a  oeeasionnë  dea  difWona  intestines ,  dm 

haines,  des  déli;incos  .  et  il  préparc  encore  de  plus 
grands  maux  si  la  Convention  nationale,  comme 
un  esprit  régénérateur,  ne  se  li;lte  dy  reiiiedi.  r  en 
so  débarrassant  de  tout  ce  qui  pourrait  entraver  sa 
marche. 

Il  faut  que  le  nivean  de  l'égalité  ,  qui  a  pose  sur 
toutes  les  têtes,  pèse  aussi  sur  dos  opinions  l'iiiises 
sans  discoriiemeiitot  sur  des  actes  fails.s.ins  n  ilexiuu. 
(  Ou  applaudit. }  Il  ne  faut  pas  que  l'on  abuse  plus 
longicnipt  des  Mutes  pai>sé<  s  pour  imprimer  ani  ci- 
tuyens  un  caractère  de  réprobatalian  (tiouvesiix  a|i- 
plaiidissemenls)  ;  il  ne  faut  pas  surtout  que  l'enthou- 
siasme cbez  quelques  uns  ot  l'amoiu  exln-iue  de 
l'ordre  chez  quelques  autres  deviennonl  nu  sujet  de 
pers(Viilion.( Les applaudissrinenis  redoublent.) 

La  Convention  nationale, animée  du  même  esprit, 
n'offHra  aux  ennemis  du  dedans  et  du  dehors  qu'ua 
taisceau  redoutable;  il  ne  lui  reste  pins  iju'.»  pro- 
noncer un  pardon  uni  fera  de  tous  lt>Â  Fraiiçiis  uu 
peuple  d'amis  et  daurèras.  ( Lea applandimemenla se 
renouvellent.) 

Ne  croyez  pas  cependant,  ciloyens,  nue  je  cherdie 
ici  à  appeler  voire  indul;;ence  sur  dos  Iidiiiiiios  cnii- 
|iables  qui  ont  souillé  la  révolution  par  leurs  oxcoj», 
ou  les  véritables  conspirateurs;  mais,  fidèles  aux 
princi|M>snrodamés  dans  votre  Adretae,  vouasamcs 
épargnerrerreur  et  frapper  teerime. 

Je  propose  en  conséquence  une  amnistie  poiirtnns 
les  faits  relatifs  à  la  révolution ,  lor«iuo  par  leur 
nature  ils  ne  seront  point  réputés  delit.s  par  le  code 
pénal  :  et  comme  cette  proposition  a  besoin  iJ'iHre 
développée,  si  la  Convention  en  décrète  le  priucipc, 
j'en  domaiidc  le  renvoi  à  vos  Irai»  CiamiKl  dc  fon- 
vornemcnl.  (On  applaudit.) 

Dcoonmof  t  Je  d—anda  la  maroi  «i  eoarilé 

pour  en  taire  un  prompt  rapport. 

BooanoN  (de  l'Oise)  :  Ce  que  vient  de  dire  Can* 
kaoéiph  cal  ijravédana  tons  les  eonm*  nwls  nœ 

loi  trop  gi'noralo  pourrait  ôlro  danpereiiso.  Nous 
avons  malheureusement  encore  besoin  do  mosnros 
de  sévérité  poiircompninordos hommesi]iu  souflTo- 
raicnt  le  feu  de  la  discorde  si  nous  ne  les  voilUoas 
pas  de  près.  Hier  on  a  annoncé  aux  trois  eomiift 
qu'on  voulait  ili'porter  quelques  lioniiiios  ignorants, 
sous  prétexte  (le  fanatisme  ;  ils  s'y  sont  opposés; 
mais,  je  le  répèle,  il  serait  dangereux  dc  rendre  a  la 
liberté  des  hommes  «|ui  pourraient  secouer  les  tor- 
ches de  la  guerre  civile.  Je  demande,  ea  appnyaal 
la  proposition  de  Cambacérès,  qu'elle  soit  renvoyée 
aux  trois  comités,  pour  en  présenter  la  rédaction 
demain  ou  après.  (Applaudis.sements.) 

Celle  proposition  est  décrétée  au  milieu  des  ctii 
dcnU»  la  Conwntfm/ninf  la  rjpmUlfHêi 

.  .  (I^mOéimirti.) 
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mm  umm  «  le  iioNim  univebsel 

r  8f.       Primm  St  FanAttt,  Ton  S*.  {Mi  11  Dtanis  1T94,  viMur  ityle.) 


POLITIQUE. 
ITAUB. 

Savme^  UKrimemire.  —  Les  Français,  api^  arotr 
■is  en  réquiution  toutes  les  bt-les  Av  «nuime  <iir  les  rives 
d«  l'Albeiiga  juiqu'ù  Savone,  t  i  iiHli>|iii-  leur  tOunimi  ù 
Loaiio,  se  sont  poriés  en  grand  uniuLri'  dans  le  fiémoal 
|i9rla  Uardinelle  c(  la  Galc>trina.  On  (r<ni  qui:  lelwl  tfl 
cette  expédilioo  est  an  eiilèvenieDt  de  fourrages. 

On  «atraetrttMiMM  deflMlBft>MMMi.  VmpmiÊ 
quanuié      lia»  «t  i^è  «cayéB  à  Vtaéeuûtn  de  «a 

projet. 

—  Le  (rouremement  géoob  ayant  établi  an  nonveau 


VunàmtQue i]p  Ct''nr$  a  public  un  bref  du  pape  quior- 
ilNiM  I  loutes  les  égl 


dresser 
Uem. 


ises,  couvents,  oratoire*,  etc.»  de 


COKTBNTIOH  NATIONALE. 


MMTB  DB  LA  SÉANCB  DU  18  FRIUAIBB. 


•  MMDdcl'l 

Vf  mm,  fM  l>  Canwiiw  dtMMMriarladMwaitn 

iadoMiiédei  dItveM  foi  an  mm  w^icaaé»  d'ater  an  ae> 

cour*  de  leurs  hhtr»  du  dipailMMt  de  Seinc-^t-Mame, 
■Mnquani  de  Lras  |>our  lealmaMI  des  n>oi><^on«.  \a'  tinin- 
bre  en  a  él<^  si  {;raiid  queplnileWI»  ne  pouvant  atoir  d'oc- 
cnpaiion.  furent  obiigiiidc«Ébicairmaliaitdtfwiie»de 
léfiBarel  de  retour. 


—La  Société  populaire  d'Anicrrcinstrnil  la  Convenllnn 
des  progrès  que  fait  la  superstition  dans  quelque»  oamiaii- 
■es  de  ce  district  :  elle  l'invite  à  jreinédier|«rnMtnielIoa. 

Renvoyé  au  comité  de  s&reté  générale. 

—  Robenoi  (ail  lecture  d'uoe  Adretse  de  la  Soci^é  po- 
pnlilra  d»  GfeiloaMar^tee. 

•  llMlVMaM»  dbfr-U  les  membre*  de  i 
flwdk  à  In  l«— H  énergique  cl  k  la  , 
ont  dirigés  dans  la  grande  mesure  que 
tuvpHNtent  les  séances  des  Jacobins. 

«  Reprejenloiils  du  peuple,  totn  avez  scnii  que,  dann 
un  gouveroeoienl  populaire,  il  ne  ralloit  pus  deux  autori- 
tés; que  l'usurpation  du  pouvoir  légiiime  tendait  k  l'avi- 
lisseant  di  cens  q«l  C0  sont  revêtus  t  et  coadutaatt  iBBcn- 
sIMmkmI  i'taiMadtctn  dopatisMb 

'<  A5SCI  cttrop  !on^lrrnp!t  1i-  royalisme,  le  modéranti»me, 
l'Iivpocrisio,  l'immoralité  f  I  la  lyraniiie  onl  eu  dans  la 
nctt'  des  Jacobin»  allernaliveroent  des  idoles,  di  s  auieU  et 
des  adorateurs  ;  il  rlail  temps  de  dessiller  Icsyeus  des  bons 
ciloycns,  qui  étaient  la  dupe  des  meneurs  et  des  jongleurs 

Îui  la  «iiMjaaienU  Le  salut  de  la  patrie  esigeaU  cet  acte 
erignenr:  ItnppoHda  comité  de  sûreté  gindraleet  «Mm 
décret  le  prouvent  d'une  manière  évidente.  • 

Babailon  :  Citoyens,  je  dois  tous  Uouaer  lecture 
tl'uM  pétition  d'un  ex-prétre ,  '  '  ' 
dr  ux  ins,  et  accabld  d'infirmités.* 

Il  lit  la  pétition  da  dtojren  Broprirr. 

].i  l  i  devant  abbaye  du  Buis  ,  à  Anrill.ic  ,  qui  expose 
S(>s  lolimités,  et  qui  annonce  uit'elles  ont  {uiru 
€wmUÊkpmiU  m   


qu'il  a  précédemment  ordonné  sa  translation ,  rt 
que  cependant,  an  arrêté  du  département  l'ayant 
reiritêj,'ré  dans  la  prison  ,  il  espère  de  l'humanité  de 
la  Convention  qu'elle  lui  restituera  la  liberté. 

Barailon  :  Je  demande  qu'il  soit  permis  à  ce 
vieillard  de  sfi  rendre  dans  le  sein  de  sa  faDiille« 
seule  capable  de  le  soigner,  ou  le  renvoi  au  comitir 
de  stlrele  générale,  pour  y  statuer  le  plus  prompte- 
ment.  Je  dois  observer  à  la  Convention  que  ni  elle 
ni  son  comité  ne  m'ont  jamais  vu  solliciter  en  fa- 
veur d'ex-prétres  ou  d'ex-nobics  :  je  sais  lrn|i  ce  que 
je  duis%  mon  pays;  mais  celui-ci  excite  dis  senti- 
ments dliumanilé  ;  mais  il  réclame  fotre  justice ,  et 
je  dois  d'autant  plus  m'intéresser  pour  lui  qu'il  fut 
longtemps  tnon  ennemi  particulier,  non  par  mé- 
cliaricrlc,  car  il  eu  est  inca|iable  ,  mais  à  raison  de 
sa  faiblesse ,  de  son  aveuglement,  de  son  eatourage: 
il  était  guidé  tt  comeilMper  des  moioee. 

Grégoire  :  Telle  a  été  la  cruauté  exercée  contre 
des  pnMres.qiie  cent  quatre-vingt-sept,  dont  plu- 
sieurs du  département  de  la  Meuse, «fliil  été  is* 
justement  treosporlés  «  BoclieiiHt*  M  miiAm  «it 
réduit  i  soixante;  les  autres  sont  morts  de  oiaavait 
traitements  et  de  misère.  Si,  pour  mettre  un  homme 
en  liberté  ,  l'un  demandait  s'il  est  procureur,  avocat 
ou  médecin  ,  cette  que.stion  indignerait  ;  et  pour 
élargir  l'individu  dont  parle  Barailon ,  ou  demaade 
s'il  est  |)n>trc  !  Quel  que  soit  un  individv ,  s^il  est 
mauvais  citoyen  ,  frappez-le  ;  s'il  est  bon  citoyen  , 
prot<  gez-le.  Tant  que  l'on  suivra  des  principes  con- 
traires, on  n'aura  i|ue  le  régime  des  sots,  des  fripons 
et  des  tyrans ,  et  ce  régime  i-xiste  encore  en  grande 
partie.  Ce  sont  là  des  vérités  que  je  d^ndm  tou- 
jours d'nne  manière  intrc^pide. 

J'amiuie  la  demande  de  Darailon,  et  je  demande 
<}u'etiun  le  règne  de  la  tyrannie  et  oe  la  perséeulioi 

iinisse. 

Barailon  présente  un  projet  de  d^ret  qui  est 
adopté  em  ees  termes  : 

«  La  Convention ,  sur  la  pétition  de  Joseph  BruK^ler,ei> 
prrtre,  àgO  de  qualrc-vinft  deui  ans,  et  très-infirme,  qui 
demande  à  éire  renvoyé  de  la  uiai^n  de  réclusion  dans  le 
seiu  de  t«  ktmille.  décrète  le  renvoi  à  ton  cooiilédeaA- 
reté  féDêrale  pour  y  stalBsr  praaiptsmeMt  • 

Boissy-d' ANousiToosarn  mis  è  Tordre  du  jov" 
la  justice  et  riuitnanité,  et  vous  prouvez  chaque 
jour  nue  ce  ne  sont  j>as  de  vains  mots  ;  mais  la  jus- 
tice D  est  pas  la  pusillaaimité,  ni  l'Uununité  ia  fai- 
blesse. Vous  nnrei  dé  la  même  main  frapper  les 
liésorganisateurs  ,  les  hommes  de  sang  rt  les  fanati- 
ques nristocrates  ;  vous  saurez  à  ia  fois  déjouer  les 
coinniots  dos  anarchistes  et  ceux  de  ces  hommes  im- 
béciles qui  osent  asitirer  encore  à  rétablir  au  milieu 
de  nous  l'empire  odieux  des  préjugés,  en 
dans  leur  délire  que  c'est  vous  seuls  qui  lîîll 
radiés  à  la  tyrannie  qui  les  accablait. 

Le  département  de  l'Ardèche ,  qui  a  échappé 
Gonmte  par  miracle  au  crimes  des  hommes  de  sang; 
le  départsoeiil  de  TArdèche ,  dont  les  satellites  de 
Coutnon  parcouraient  les  campagnes  au  moment  de 
la  tMîlébre  journée  du  9  thermidor,  pour  lui  choisir 
de  nombreuses  victimes  ;  le  département  de  l'Ardè- 
ebe  Tif  Ht  d'être  un  inslaut  menaeé  par  les  attenUts 
da  Um^àmt  :  des  priins  eomititutionnets  ont  par- 
couru l'un  de  ses  districts ,  celui  da  Mazan  ,  pour  en 
égarée  les  liabitants ,  et  ils  ont  poussé  l'audace  ius- 
fi'à  léifMler  le itrmei  qi'Ui  mint prflé^tti 

Ht 
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adresMT  Irtir  r<*frap»inn  ati  district.  Mais  !e  peuple 
tic  ce.s  coiili»  es  plus  (I'iiik-  fuis  cou  vertes  dt*  san(;|)ar 
Ifs  crimes  du  (miatisme  ,  ce  peuple  simple  ol  bon, 
qui  Tcut  avec  vous  U  rqwUi^iM  ci  U  liber  lé ,  a  re- 
jeté leurs  siigcestioi»  pôrfldei,  L*ii*iiiis(ratioa  du 
ilistrirl  3  pris  (les  mesures  pour  a<.snri  r  le  cliilliinent 
de  ces  scélérats  ,  dont  elle  a  orduniie  i  ,irrf>ldliun  ; 
et,  sur  le  i eijiiisiloire  (je  l'agent  i).itii)iial,  clic  a  fait 
une  Aiiresic  aux  citojei)i|  où  i-oyifegt  la  phtloso- 

Je  demande  le  renvoi  au  covlltf  ^tÊHÊâ  §/Êé- 

raie  d(  s  pièces  ([u'oi»  vieul  de  recevoir. 

Le  reti\  oi  est  di-crt'ia,  aioaioiiala  lueutioa  hono- 
rable de  la  cuiiduiie  itaratfMWilnliMiildtr^t 

Itatioual  du  district. 

l'ùks,  au  iiuui  tlu  eDiiiite  de  li<gislation  :  Citoyens, 
Tottt  déclarâtes ,  le  i>'  jour  des  sansculottides,  que 
la  flHiiMci|ia(iiè«  et  coniitéa  dessectioui  qui  rtfuie- 
ffwrttl  dw  cerliieats  de  civisme  aéraient  leiiat  d*ez- 

|»rinier  les  mntils  de  leurs  rcfii';;  qiir  les  citoyens 
aiilifut'Is  les  iiiuincipnlilés  ntirun  tit  n  tusé  des  cerli- 
lic.its  pourraient  s'adrt's'v<  r  .m  directoire  de  leur 
AaUrMSt,  %kù ,  ifn»  airoir  wàt*tié  Im  otototi  du  refus, 


Le  sens  de  cette  loi  est  bien  i  v  irli  iniMlt  4e  con- 
atitiier  le*  inuiuapabtés  et  les  comités  des  sections 
juges  du  etriaMM|»rrniier  et  dernier  ressort,  dans 
la  taaoù  ils  en  accordent  de  favornbles,  nui&qu'ils 
•ont  dispensas  alors  de  donner  les  motifs  sans  la 
eonnaiisancc  et  l'examen  desi{ucls  une  autontt' su- 
fierkure  oa  Bourratf  pronoacer  que  ces  certùwats 

Ce  n'est  donc  que  lorsijMe  les  iiuiniciiialiles  cl  les 
CouuU^SfJc  sfcliuu  rt  liis<'ut  dfs  ccrtiUcal«  Uemaudts 
futt  ImdMtline  nain  iudulgrnif  aux  citoyeas, 
fOM  IflW  auftn  d^iis  lea  direcloirei  4e  district  une 
Mfte  4e  tribunaux  d'appel  où  ito  peuvent  (aire  ré- 
former l'ouvrait  4e  It  mîm,  de  ta  ffévoitiM  on 
de  l'erreur. 

Cette  double  disposition  est  marquise  an  eoin  de 

votre  saf^esse  (»rdinaire.  Vous  avez  pensé  qu'un  in- 


dividu Ne  iK)uvail  être  mieux  apprécié  daus  sesqua- 
litfa  morales  et  civiques  que  par  ceux  de  ses  eoaci- 
t«fMM  avea  laaquels  il  a  des  relatioM  babitueiles  et 


^malièrei  ;  mais  comme  un  pareil  refus  tire  k  de 

graiid*'S  c<uiseqiienri  s  p.ir  m  s  fft(;s,  vous  avez  en 
mi'Nie  irmp-s  voulu  qu  il  ue  lût  i>as  deliuitii  pour 
le  citoyen  qui  rdpWM». 

Laclart«'decrtte  loi  n'a  pas  empêché  les  difïirul- 
Ms  ne  naître  et  de  se  iiiiilii|i|ier  un  point  d'eu  para- 
lyser presaiie  l'exécution.  Nous  en  avez  Tait  dispa- 

n  rfiilifwiaïir''"'**  ^  ^         AdUitiooMl  du 


La  suite  lie  la  corrcspond4nce  de  volve  eeaiiddc 
|é;,'islatiuu  l'oblige  de  vous  proposer  encaee  fiel- 

3 Mes  articles  qui  poseul  le  principe,  et  quiechiMat 
e  dii>6iper  tous  les  doutes. 

J^priaeipecat|}ieA4eMUIot,  mais  il  f  est  en- 
o|^;  il  fbi«re»«fltfelffie  pur,  âéga?:i  de  tente 
conséquence,  et  dire  cpn"  les  iiiuiiieipdlites  d  les 
comités  des  scttioiis  nuut  les  juçes  naturels  du  ci- 
visuif  des  cituyena  qui  habitent  lesdites  sections  ou 
muoiupdliU's.  Alors  «u  ue  viendra  plus  voue  dé- 
nia udcr  si  les  certiiwto  donnés  par  lee  enlorilda 
■antdejwppies  notes  qui  doivent  <^trc  prises  en 
COtWMAvIiou ,  et  si  le  vérilalde  tei  tilic.il  de  civisme 
Ijc  réside  pas  il.ms  r;i|)pr.iljaliou  niotivéc  que  don- 
nent les  aulorilc^  su|M;rM  urcs;  duiile  auquel  ont 
lionne  lieu  les  décrets  des  iO,  2»  et  30  janvier  17i»3. 
eu  s«  icf  f  «et,  loiivi'ii»HriMii<l'iHi  eertiieetde  «i> 


visme ,  des  niots  de  i<mné  ou  dilivré  pur  les  mnni> 
ci|>alitt-s;  de  vité  ,  vérifié  ou  approutv',  tautOl  par 
les  districts ,  tantôt  par  les  départements,  et  qiiel- 
qucfuis  par  tons  las  ueux,  sans  distinction*  Aion  tm 
verra  que ,  les  mneicipalités  et  les  seetiont  fmnenl 
un  tribunal  dans  cette  partie,  le  district,  tribunal 
supérieur,  n'a  rien  à  jut^ersi  les  porteurs  des  ccrlili- 
cats  de  civisme  n'en  apiwllent  point  devant  lui; 
alors  enfin  sot  dissipé  le  principal  doute,  si  le  droit 
de  visa- ,  mribiid  iiit  4iiWiti  >  ley  ewwwiH  wini 
d'.ipi'rouvcr  Ml  4finweif»  ttÊmÊtim  m  4e 

rcjtler. 

CAaft  même  une  qncstfoi  I  enMhMr  el ,  le  fte 

devenant  ainsi  une  opt'ration  purement  mi'eanique, 
il  ne  devait  pas  être  supprimé  comme  inutiie;  uiais 
votre  comité  a  pensé  iju  U  devait  èlre  iii.iiiitetiu  à 
titre  de  légalisetioa ,  pour  donner  aux  certilicals  de 
civisme  nn  ceredère  plus  authentique ,  et  prévenir 
des  Aiuz  d'autant  plus  ordinaires  que  les  formes  de 
ce  qui  en  est  l'objet  sont  plus  simples  et  plus  faci- 
les. Car  si  nous  (levons  allç;:rr  autant  que  possible, 
peur  les  bons  citoyens,  la  rijpieur  des  mesures  que 
commande  la  révolution,  il  rant  bien  prciMire  gante 
aussi  que  les  méchants  n'abusent  decesSMniCiaih 
sures  lorsqu'elles  sont  trop  reUchées. 

Nous  vnns  proposo«4eiw  le  Hm  4fes  districts, 

mais  des  districts  seulement,  Ir^;  d  j  nrti  uts  i-taiit, 
pour  ainsi  dire,  hors  du  guuveiueiuent  ret^uiuiiun- 
naire,  et  la  formalité  réduite  comme  je  l'ai  dit  rem« 
plissent  d'aiUetiBi  wiffuntirt  t'id^ci  pour  lequel 
ellecdliailitnii. 

On  enrsit  pi4<ripsr  peut-être  que  la  ttUa  eût  été 
eneore  eppUqné  per  les  ooaiiés  de  surveillance, 
evee  dnemsnt  pins  4e  leieen  qne  ePeel  M  qn'ebentis* 

sent  des  dénonciations  souvent  ij^noréesdes  muni- 
cipalités; mais ,  d'un  autre  côté  ,  les  comités  étant 
uniques  aujourd'hui  dans  les  districts,  et  placés  près 
des  administrations  de  ifotiiets  i  liant  iKNRHirfe  d^eih 
leurs  qu'ils  y  soient  tneessemmeiil  tcmrfs ,  enlvant 

la  proposition  qui  vous  en  a  été  faite,  votre  comité  a 
pensé  que  ce  vùa  supp Icmeuluire  oe  scfait  qu'une 


1!  ne  faut  point  cependant  qac  les  renseignements 
que  les  comités  peuvent  faire  passer  aux  dlslriclf, 
ou  que  les  districts  peuvent  f  aller  puiser,  soient 
perdus  pour  la  rérite.  S'ils  sont  assez  graves  contre 
le  porteur  d'en  wrtifieat  de  civinne  pour  faire  pré* 
sunier  que  les  municipalités  ne  l'auraient  pas  ac- 
cordé si  elles  les  eussent  connus  ,  les  districts  leur 
en  donneront  connaissance  ,  et  ajourneront  le  vi$a 
jusqu'à  ce  qu'elles  y  aient  statué.  Ainsi  scroqt  res- 
pectés tout  i  Is  foi  n  l'intérêt  publie  qifit  t^ut  evelr 
toiiiours  présent,  et  te  t>rincipe  non  moins  sacré 
qu  il  ne  (  oit  point  cum|irometlrc  l'exislencc  civile 
(les  citovi  IIS  ,el  que  pour  cela  ils  doivent  avoir  pour 
juges  dé  leur  civlfliie  les  autorité  |«s  plus  itpaié- 
diatee. 

Enfin,  ni  la  toi  du  4c  jour  des  sansculniiiild^ni 
celle  additionnelle  du  lé  vendémiaire,  n'avaient  dé- 
enié  k  la  multitude  dee  leis  préexislenin  sur  les 

certificats  de  civisme  :  rette  omission  avait  induit 
jdiisieurs  personnes  à  cumuler  indistinclemenl  loa- 
tes  les  formalités  prescrites,  ce  qui  doublait  el  tri- 
plait leur  embarras ,  au  lieu  de  le  diminuer.  C'est 
donc  pour  remplir  l'esoril  de  ces  leis  el  Ise  ente  de 
birufaisanee  qui  vous  les  ont  dictées  que  voire  co« 
mité ,  persuadé  que  \es  nouvelles  fonnalilés  obvient 
à  tout ,  vous  propose  une  dérog.ilion  formelle  à  tou- 
tes les  luis  aulérieures  sur  cette  matière.  Si  dans 
une  bonne  législation  il  ne  faut  rien  dire  de  trop,  8 

de«i( 
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A  It  fftti  Atrapport,  leiMwitfiivilrtciIrMÉhi  : 

«  La  Convealion  Birti«ile,tfrèt  ovotr  entendu  le  rap- 
port lie  ioa  comiii:  d  •  I^'-i»loUmi  uir  le*  mnftiilMrfifliol- 
lib  qui  if  sont  pi'éscntiycs  dans  rexéculion  de  la  Mdu  4* 
Jour  des  Mnaeulouides ,  d^K-le  ce  qui  suit  i 

•  Arf.  I".  Les  municipalités  et  les  comitét  des  sections 
sont  les  jugi's  n^ituicls  du  civi<mc  dcS cHOfCM fil kalMOIt 
kidiles  SMlious  ou  municipalités. 

•  Tf.  les  certiflcais  de  cWisme  seront par  les  dirce- 

Idirr^  ilo  dislrirl  ;  mais  le  i  ij<i  ne  *ei>i  ijue  l'.iclion  de  coii- 
sLiU-r  la  >fiiié  de^  signatures  des  oUiciers  qui  Ifs  ont  dé- 
livrés. Kii  co.x.é-1  uena»  il  WÊ  fmm  êlw  Hflwt  ■!  wUrdé 
sou»  iHKM  piétealc* 

I  m.  Cependavi,  ri  tndlsutetteattwrwfcmieaf  ^ 

preave»  naléricilei!  ou  écHles  de  l'incitiime  des  Indiriilns 
|Kirl«urs  d«c«rlilieats,  ils  ajourn<-rnnl  jusqu'à  ce  que  les 
SBUnicipalité*  ou  rDmiU's  di'  mi  l Hii  aicitl  sIjIuù  !-iu  i'  s 

Eièccs,  qui  Icui  »ciotil  iraiiMiiiM  s  dan»  les  trois  juuts  de 
I  prc>ciilatioo  des  oeriiOcalsau  tua, 

*~  - — '■—'-g-  -  f  t  -|-<f-V'r-  ifT-r'î-,  ta«lMi« 
lois  précédentes rclalirailUaillMCM df  dllMI  MBt et 
dcuieurent  aJ)rq(éi!a,t 


ijUng;  ou  19  fmnaibb. 
Ita  deiiccrétobcibil  leetniff  de  !•  lettre  nifiate  : 


re  Ysaheau,  représenitmt  ihipMfIr,  à 

la  Convenlion  nationale. 


la  I  kimÊift  l'm  l*a*k  idpahiqnc 


fl  Cilojeas  eoNèfaes,  Je  viens  de  rcccToir  Totre  Meret 
êmtétm WPi», m. iftm'mrnm» <> An  MBOot 
oà  j*ai  cBwé  «*einMr  Id  im  pMvaIn,  }1bI  icndn  sNipie 

au  comité  de  salut  publie  des  raison»  qui  m'ubligt-aii-iit  à 
aileiidrc  mon  successeur,  et  eUes  étaient  de  uaiure  à  ue 
fOiTOir  èlre  déiapprou  tccs. 

•  Lorsque  j*ai  iiisiliuë  une  comuission  pour  me  donner 
•M  avis  sur  tes  jugcnicnls  rendus  par  la  commission  mi- 
IHalra  *  j«  n'ai  iait  fv'aMir  d'une  part  à  la  voix  de  la 
jasiiae  qni  firiaMit  caMre  nae  partit  dt  cet JnfMBeni  s, 
H  de  l'unlre  au  renroi  qui  m'en  $  été  fait  odicicilaDent  par 
le  comité  de  législation ,  de  concert  avec  ceiui  de  suiut 
fvblic.  Voici  le  leste  de  ce  reoToi ,  date  du  6  fructidor  : 

■  l»  mmbà  dclifîslaiioa  a  d'abord  prastf  qvc  c'était  au 
a  BBwiU  dawtil  fWk  àfairerendrf  jiMliaaàe«*iloyens 

•  et  k  examlMf  la  «poduite  de  la  «emiission  militaire 

•  f  al  s*at  pesMil  dapaiiHlii  eaialiewt  aiais ,  après  en 

•  avoir  oonMré  avre  Ma  ariHfuw  de  ce  comité,  nous 

•  avons  era  que ,  si  IM  eenarissions  mititairiHi  établies  par 

•  le.s  n  présentants  du  (nuple  n'.iM  nl  commis  des  meurs 
«  oti  (les  injustices,  nous  ne  deiioos  pu  laisser  édwpper 
f  l'rx^raMon  de  iourrùr  nui  repieHMaMi ITHMlmial  la 

•  saiistactioD  de  les  n^rcr.  » 

caa  ngas  dispositions,  rt  les  famille^des  palrioles  massa» 
Oia  par  llnfAme  Lacombe  et  ses  saicllilcs  auraient  porté 
liaqa*!  feas  leurs  vives  et  justes  réclamations. 

•  Dan»  aatte  iBstUatioB  j'ai  pris  ks  précauiiamqaa  la 
patriolisaa  cslgcall  1 1*  ai  calevaM  leoi  espoir  k  cini  fat 
■wlanétéceBda—ii]pardajwl»motlfs;a«eoftiaaipair 
ect  eiamen  an  eiioii  a*be«iMi  intégres  pris  dans  ebafira 

deslribunaïa.  Vous  pOUVil  VOUS  en  convaincre  en  li-ant 
de  nouveau  l'arrélé  que  «ous  avps  cassé.  Cette  misuru 
plonge  dans  la  douleur  et  la  currti  rn.ilion  tous  les  vrais 
républicains  qui  composent  In  pn  sque  lotaliié  de  celte 
grande  commune,  par  l'air  de  triomphe  <|u'i  lle  doiitie 
•V  iMsaBors  de  sang  qui  l'ont  opprimée;  elle  Semble  être 
ItpiÉMpda  renouscllemenid'un  sjstènw abkené. 
iMadcrdalMaMiBat  M  ate  bcaaia  fae  da 
uodlB^BMl.  laïaadiaatt  dn  B  était  ■ 


textuellement  Cl  n'a  été  annoaeé  le  10  an  naliOM.  Jelivrt 
b  vos  réflexlMM  ce  fiiit  cxtranrdiiialrc»  at  vd  paal  dm  aie 
testé  par  pins  de  vingt  niHe  dtejeec, 

■  Depuis  que  la  justice  n'est  plus  un  mot  vide  de  sens, 
j*ai  dû,  en  m'enlourant  de  sages  conseils,  en  salisiaisant 
aus  arrêtés  de  vos  comités,  indiquer  le  tribunal  auquel 
pottvaiaM  recotirir  les  victinat  dai  farann  atroces,  des 
faaiiaacai  panannellcs  et  da  l^iidUd  daa  odieux  person- 
nage» faliavagcaient  la  Fraacat  car  Japnaa  4a*il  aa  bat 
pas  nsrer  i  ropprobre,  b  la  «lÀtilm  déaeipolréleraal 
nue  foule  de  familles  qui  présenieM  dc»  preuves  légales  et 
autlienliqucs  du  civisme  et  de  nnaccCBce  des  infortoDêa 
doal  elle»  pleurent  la  p^te. 

•Ciiajeo»  colligac»,  fû  renpii  va»  fwaca  Usant  M- 
nir  Ica  M»  da  la  pacte  d  la  CaiMcallM  aaManale  par  toaa 

les  citojcos  des  dcax  d^ricmenls  qse  voas  m'evei  eaa> 
fiés  ;  et  sans  doute  je  ne  serai  pas  puni  d'avoir  mérité  la 
luinedes  méchanii«a  laadatt^cMleaaada  àatu  qti*ito 

opprimaicut. 

«  Au  reste,  fai  coDhaita  avec  socoia  l'arlriaBWÉbt  la 
flinatisaie,  la  HJéiilin  at  lliébcrtiaaHt  Ja  bm  ibm  la 
force  de  repoaMar  arce  la  aaËiBe  ardaar  la  •iuftaad'eè* 

pression  et  de  carnage,  parce  qu*aiai|  Ip  WBt  IB  PM^ 
dont  uoiu  sommes  les  mandataires* 

•  Satot  atflratarailé.  G*Ai  b/UMip.a 

Cette  lettre  est  rcnvoyt'e  aux  comltli|  dd  IllilpBlllef 
de  sArdé  générale  et  de  législation. 

— Uo  aiaihie,  an  mm  4o  eevild  finIwidlieH 
pubtttiie  »  lit  fiHniclici  niiTdite  i 

Ejlraildu  registre  des  arrêtes  du  comité  d'inrtrue- 
f  ton  puàliqut  de  ia  ÇonsentuM  iuUio$utiê ,  Â» 
18  /nmain,  l'im  S  rfe  larépubUguê  firmmU^ 
une  et  indivisible.  —  Inslruclion  sur  le  Iraitl 
wutU  à  employer  contre  la  moreurê  de$  ouimaux 
mr9$ét9  affdfdrefiaWifiil  d»  Ht  lëtuflê. 

Le  comité  d'insirndkNIpaMtqae,  pour  se  conformer  an 
décret  du  13  frimaire,  qui  lai  enjoint  de  publier,  par  la 
voie  du  Balletin  de  la  Conveolion ,  la  mélMda  curative  et 
les  recette»  les  plus  épraavèai  «antre  la  BorMira  de»  aai- 
roaM  caraaAsa  aféïieat  aa»  awLilujiBa  enHs  daboat 
avoir  la 
diquer. 

Il  fautd'abord 
«•  Qne  le  signe  «araalMHIvaa  de  la  rage  est  l'honatr 
de  l'eau ,  ce  quilol  a  ailHlê  laBBfli  d'bydropiubie  ; 

2°  Que  l'animal  qoi 
veux  et  écuroant  ; 

8*  Qoe  cette  tave,Wiw«M  ««HiMmwf  « 
e«  qn*cn  llniredobaM  dana  haaipapar  la 

inocule  la  maladie. 

On  commencera  le  traitement  par  bien  laver  les  envi- 
rons des  plaies  avec  de  l'eau  li^ ,  pour  emporter  la  bava 
qui  pacHtialla^  être  auacbée, 
Oa  laapailiia  aaHHtt  — r  la  ffcaaffi  la» 


avee  antastmHRt  ireanawf ,  aa  oa  lee  oaalMMnaefa 

nnfer  ardent,  on  ^^ec  de  l'esprit  de  nitK  aadBelMalp 
vulgairement  connu  sous  les  uom»  d'cau'forta  at  d*UBa 

de  vitriol. 

Nous  prévenons  qa'aBB  Ammm  piUd  aa  doit  ai  ialiaidcr 
ni  arrêter  l'opérateur  :  I  ^aglt  dC  >aartîal»ala»BjBt  t  aaa 

maladie  a CTre II "-e ,  i>  une  mort  rett;iinc. 

Onliûttralj  suppuration;  un  épargnera  desdouUur>  iiu 
m-ilade  en  couvrant  et  en  remplissant  les  plaies  d'uu  cata- 
plasme de  mie  de  pain  avec  le  lait,  appliqué  titde,  et  rc- 
noavelé  touHa  I»  <a»tre  beurcs. 

On  frietianaira  aaartia  liaaaflwaa  di 
guent  merearid .  (Jl  aa  tiaia  aa  b  aaaitié,' 

Ces  frictions  seront  multipliées,  rnppruchées,  rt  ladaN 
de  ro^(ncnt  proporliounve  aux  lii>rcet  et  au  danger, 
alla  péril  est  imraincal,  si  ka  aaMares  ont  été  nom- 
,8i  le  malade  a  été  saas  saeaars,  il  faat  apir  do 
Iduiler  prpmpicflMallB«MM»li1nflildM- 
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flkffT  irtrt  «a«r»  — * H  «'ar  plut,  dp  «cl  w- 

C^tCHt)  «WlMl  tll  M  eonllcM  %9'm»  tiers  de  ■Wt<rr. 
■a»  t  m  tme  mkknie  ^^fimrvte  K«b:i|>pcr  de*  InAvi- 

It  II  e»l  (a»  nioiii»  ur|(tul,  tljns  rf*Ae  nir^nùlé,  d'em- 
porlcr,  OU  de  brûlrr,  ou  de  cauléi  ■  r  I  ^  .  tj.i.r .  i  1 1  .  ;  l  'c 
BDontuci,  qutn<i  mCme  II  cicatrice  sentit  parfaitr.  Il 
conMaiit  qur  toutrt  l«  ftaifliieiMfiaÉ  lanfiie  rbydM- 
flwtiif  ic  nanHetle. 

El  oQt  si|!né  au  regUire  le*  mpnibrei  éa  eoflilté  dlo- 
Mractioa  ptibUiiue  de  h  Cdi>i<  i>(   m  nationale  : 

CiitMi,  Taiaioii,  Bi»«iio«,  Majuib,  Plaiceup, 
Baran,  ItaftêMt  Tanaouft 

L'iasertlM  M  BriMU»  «I  «criièc. 

Bréard  :  La  Convention  arait  chargt^  plusieurs  de 
set  roembiTS  de  la  ieréi»  des  scellés  qui  élaiont  chez 
nos  collè;;ne$  mis  t  n  état  d'arrrslatnm  ;  1*  iirs  pn- 
pim  ont  duite  été  tranwoftes  au  local  de  la  com- 
mÎÊÊhù.  Par  le  décret  4lti(r,  nos  collègues  doiveut 
rentrer  dans  toute  leur  prooriété;  j«  oemaude  à  la 
Confention  qu'elle  nous  autoriie,  Laloi  et  moi,  qui 
sommrs  les  seuls  im  tulircâ  qui  restent  de  ccitc  COOI* 
MHiou,  à  leur  rendre  loti*  leurs  papier*. 

Crtie  proporiH—tst  jMrrH<fc 

Gbéuoiiik  :  La  Convention  a  lait  hier  un  grand 
acte  de  justice  envers  soixante-seiie  de  nos  collè- 
gues ,  et  sans  doqle  i|w  les  coailéi  iTorcupent  ,du 
sort  do  ceux  nui  ne  sont  pas  encore  rentrés;  mais  il 
en  est  un  sur  lequel  je  crois  devoir  attirer  votre  at- 
tention. Je  iiVxamine  pas  quelles  ont  été  les  opi- 
nions de  Lanjuinai»,  tu  s'il  a  eu  ou  n'a  point  eu  tort; 
tiuHê  M  que  ^e  sab ,  c'est  qu'il  a  un  cœur  droit ,  cl 
tous  ceux  qui  le  connaissent  lui  rendront  cette  jus- 
tice. (Om<,  oui  /  «('écrie-t>nn  en  applaudtuant  vive- 
ment.) J'ai  un  f.iii  .1  (  i"  T  ,j  cette  occasion.  Comme 
lui  j'ai  tiié  membre  de  1  A&sentUée  coostiluanle ,  et 
j'ai  constauinieut  observd  M  conduite.  En  arrivant 
a  Versailles,  le  premier  homme  que  je  viifntLanJui* 
nais,  le  premier  serment  que  nous  nous  flmet  fiit 
d'ahatire  le  Itôiie  et  la  féodulilé,  el  il  Ta  tenu.  Je 
demande  que  les  comilés  s'o^upeut  de  celle  aiaire, 
ce  fn*ili  «n  bucBt  le  rtn^  dam  Iroii  jonn. 

GiROD  r<iT  /oi.  :  Il  Fuiit  que  les  comités  fassent  un 
fênH  rappuri  sur  tous  no»  aotres  coitèguea  qui  ne 
•QBl  pce  CMoffc  naMc 

PtmiÊmi  9êtm  :  OtA ,  oui  î 

Giion-Porzor.  :  I!  a  fallu  des  mesures  exfraonli- 
naires  ^am  les  crise.s  de  la  révolution;  majs<;lies 
ont  servi  a  o|»|)rimer  les  citoyens  sous  le  règne  de  la 
tyrannie  ;  sous  celui  de  la  justice  elles  doiveut  ces- 
ser. Je  OBOUide  qn'aucun  citoyen  né  puisac  être 
misa  mort  sans  avoir  é\é  jugé.  Je  propose  que  Its 
trois  comités  soient  chargée  de  uous  Luire  uu  rapport 
à  cet  égard  sous  trois  jours. 

Le  CWMMion  dterMe  le  renvel  mm  Irais  «amlUi  penr 
Mr*,  mm  Iroii  joar»,  an  rap|ioft anricca Im  KfcliiH» 

lior»  la  lo!. 

Maiuib  :  Je  demande  que  les  mêmes  ^mit» 
COienI  lenm  d'examiner  le  décret  qui  porte  ipi'oii 

smitt  ra  la  condnite  politique  des  suppirants  arri- 
vant u  la  CuDveiUion  pour  reuipiacer  les  di'putés 
morts  on  dëmiasionnaim. 

Plutieurt  rofr .*  Lf  rnppnrf ,  1^  rnpport  du  décret! 

Maiub  :  Ou  dit  qu'il  faut  sur-le-champ  décréter 
le  rapport  :  j'appuie  moi-même  celle  proposition  ; 
CCCli^léciili  étaient  calomniée,  persécutes  par  des 
hommes  «ini  roulaient  dissoudre  la  Convention  na- 
tionale ;  r rtjonfe  qu».  je  connais  des  suppléants  qui 
gëiiH!d«>ut  encore  dans  les  fm.  Moa  autre  crime  . 
f  un  cdw  «avw  nMiM  pir  lîwr  pdncClHM  cl  ■ 


leurs  rertaf  1c  haine  des  intriguants.  Jè  demnlc 
donc  le  rapport  du  décret,  Vfrilnble— rt ClICatolCliC 

à  la  souveraiueté  du  peuple. 

iBwRLL  :  KoTO  tonmes  tout  d'ceeerdi  snr  IrcM- 

tirs  qui  rnt  fut  rendre  ce  décret;  mais  n'en  violet 
pas  un  autre  qui  ordonne  qu'on  ne  pourra  révoquer 
des  décréta  sans  un  rapport  préalable  ;  car  tom  m 

CiTft  jMéfctr  jnsqu'ou  reuthoumcmc  mm 
menit.  iê  ne  dmite  pas  que  le  décfrt  cmlKl»> 
quel  on  r.  rîmi-e  ne  soit  rappoi  U'  ,  mais  je  voterai 
toujours  pour  les  principes.  Je  deiuaude  te  renvai 
aux  comités,  pour  en  IsifC  Wl  pMCM»i>n|iport. 
Ce  renvoi  est  dèeréléb 

*"  :  Je  demande  la  parole  pour  une  uiotiou  «l'or- 
dre relative  a  la  discussion  qui  vient  d'avoir  lieu  A 
l'égard  de  nos  collègues.  Il  en  est  un  dont  le  patrio- 
tisme est  bien  connu  ,  que  la  persécution  a  forrr  de 
donni-r  sa  iiMS-imi  ;  c'est  l.;iri'veliiére-l,i-,  aiiv  ; 
mais  uu  décret  porte  que  les  liémijsiuiinaires  qui  ne 
seront  pas  remplacés  seront  toujours  censés  reitré- 
senUitiis  du  peuple.  Lépaux  n'a  pas  clé  remplace i  je 
demande  qu  il  soit  fait  un  rapport  à  ce  sujet. 

P/iM(m«  acte  r  Qn*il  ticoM  MpraMbn  CCI  bM> 

lions  ! 

La  mrmbn  demande  que  ce  dteret  soit  éteedu  à  Obcr- 
neuU ,     seirMve  dsa«  k  Même  eaa. 

PEtCT  :  Je  d<Muande  le  rnu  oi  aux  trois  comif(*<i, 
pour  savoir  si  les  députes  doftt  on  parie  ont  été 
remplacés.  Gard«f>vous  nlucdsIUrc  le  bic»  par 

enthousiasme. 

Maiuie  :  J'appuie  le  renvoi  ;  car  si  les  d^nt^ 
dont  on  parle  avaient  quitté  leur  poste  avant  vide 

remplaces,  je  dematrderais  l'ordre  du  jour. 

CRCiTzé-LATOtciiR  :  Il  est  très-vrai  que  Larevel- 
Kère'Lépanx  n'a  pas  été  mcplaeé,  <|n1l  est  resté  à 
CM  fwste,  et  qn'ii  n'a  disparu  que  parce  qu'on  vint 
me  nuit  pour  l'enlever  ;  alors  il  se  cacha  pour 
échapper  aux  tyrans  qn*U  cirait  combattu»  aveciait 
d'éuciigie  et  de  verto. 

Uranittletfdéadtf. 

BouniN ,  an  nom  du  comité  de  sflreté  générale  : 
Citoyens ,  voire  comité  de  sdrelé  général  esl  in- 
ffiniié  que  quelques  direelcun  de  «Boupe-jarrets  K 
tir  voleurs  de  portefeuilles  ont  imaginé  de  r  i unir 
ikuis  le  même  emlroit  tous  les  ouvriers  employés 
dans  les  ateliers  de  Paris  a  la  fabrication  des  armes. 

Ces  messieurs  ont  spéculé  qu'à  l'aide  d'un  pareil 
raissenibl émeut ,  qui  ne  man<|oerait  pas  d'assoii|i4r 
un  certain  nombre  des actriii  s  t  i  il  s;  spectateurs,  il 
serait  plus  aiaé  de  fouiller  dans  les  poches  et  de  taire 
oe  qn'Ua  cppellcal  «m  Immm  Jwmée. 

Votre  comité  n  pensé  qu'un  moyen  infaillible  de 
faire  avorter  ces  spéculaiiuiis  d'un  genre  neui  était 
de  ka  dteoMer  É  la  toibnMda  la  GMTcnliiiai  na- 
tionale. 

Les  braves  sans-culottes  employés  à  lalubritjiliuH 
des  armes  seront  avertis  ile  se  tenir  en  garde  contre 
de  pareils  stratagèmes,  et  1rs  bous  citoyens  de  sut' 
voilier  de  plus  près  ces  perturlialcurade  ta  IranqiJ- 

litc  puMiqur. 

V  otre  comité  ne  néglige  pas  d'ailleurs  les  précaa- 
tionaCMVCMUcB  four  prendre  sur  Je  fait  les  «M 

et  les  proTOcateors  de  p:in"ils  rasseniDlemcnts. 

BotniN  ;  Lcsdéuarteinenls  de  Vaucluse  et  de  la 
Drdme  onidenaiioé  qu'il  leur  Kit  envoyé  un  repré- 
s<<n1ant.  Le  comité  de  sùrelé  générale  meckMSadS 
vous  proposer  d'y  envoyer  Jeau  bebry. 
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Mmm^*kMiM  :  Je  deoMOde  que  Ira  fomwéiê 
m  Jeiii  Debry  soieot  éteodns  an  d^partenimt  de 

l'Ardèche,  où  les  autorités  conslitiu'c^  ont  besoin 
d'rpuralioo,  et  où  le  fanatisme  cherche  eacore  à  ex- 
citer des  mouvements  coDtreHrëvolutiMUMires. 

Cette  Mienjion  est  décrélér. 

DussAULX  :  Citoyens  collègues,  ce  jour,  ce  grand 
jour  de  la  justice  nationale,  précédé  de  tant  d'autres 
m  moiiM  eoMotaliara,  BOUS  tnnwlut  «  QM  Smc- 
tîoM,  remplit  enfin  Ira  ▼cm»  dn  peuple  et  not  reetix 

les  plus  ardonts.  Il  nous  rend  la  liberté  que,  vous  le 
savez,  nou!»  n'aurions  jamais  dit  |u-rilre,ct  l'bouiieur 
^qael'on  avait  tenté  vainement  de  nous  r:nir  ;  mais 
•  la  vérité,  tAt  ou  tard,  «irmoate  rimposturr,  dé- 
masque l'intrigue,  raMlloal  In  place,  Ira  choses 
et  les  hotnmes. 

En  efiet,  noire  patriotisme  constant,  et  même  an- 
térieur i  la  révolution,  notre  vigilance  dans  ces  con- 
vbWow  désastreuses  dont  la  rmmc  fémit  encore , 
MlKinfiitigable  vigilance,  saine  d*mi  ddrooement 

dont  l'histoire  parlera,  n'ont-Us  pas  cl«*  reconnus  rt 
avc'rés  dès  que  la  Convention  a  triomphé  de  ses  ty- 
rans ?  Gloire,  honneur  et  respect  h  la  Convention 
aalionalel  (On  applaudit  à  ptusiewt  reprieee.)  Tel 
Cille  cri  «•  trais  patriotes.  (  Novrcauv  apptandis- 
sements.)  Tons,  rintis  les  ronjonclures  actuelles,  la 
regardent  comme  l'ancre,  la  dernière  ancre  du  v.iis- 
seau  de  la  république,  à  peine  sorti  de  la  tourmente, 
(i-es  appimidimmiiil»  rcMMHMMeat  et  ae  prolon- 
gent.) 

On  n'osera  donc  plus,  dans  cet  auguste  sanctuaire, 
devenu  la  terreur  du  crime  et  l'asile  des  opprimés, 
attenter  sans  pudeur  et  sans  remords  à  la  représen- 
Mion  nationale:  on  n'osera  plus, du  haut  oc  cette 
MNine  qui  perd  ceux  qui  la  soniltent,  renonreler 
contre  les  ennemis  déclarés  de  la  violence  cl  de  l'a- 
Michie  tant  d'accusations  vagues, contradictoires  et 
MasifesteHient  calomnieuses, accusations  de  jonr  en 
JowtféMiKinMr  les  faits  :aur coin,  que  voulions- 
■MM  avant  notre  brusque  détention,  longtemps 
avant?  le  bonheur  dn  peuple,  sa  gloire,  c'est-à-dire 
de  bonnes  mœurs  et  de  bonnes  lois,  des  lois  égales, 
•lesetimnuiablra. 

Que  voulons-nous  maintenant?  tout  ce  que  nous 
avions  tant  désiré.  Mais  nous  voulons  encore  vuus 
prouver,  ainsi  qu'à  l'univers  entier,  gue,  si  nos 
«erpa  se  sont  aniblîa  et  presque  usés  dans  les  ré- 
.dnits  tfàîm,  éana  Ira  tcMbrâm 4e celle  abominable 
et  récente  tyrannie  que  vous  avez  fomlroyée  le  lo 
thermidor,  nos  âmes,  rclrcnipécs  par  lo  iiialln  iir,  y 
ontrepris  une  nouvelle  énergie.  (Applaudissements.) 
D'ailleurs,  c'est  là  que  nous  avons  appris  à  compa- 
tir aox  maiix  de  noaaembiables,  à  n  opposer  i  m» 
ennemis  que  de  la  patience,  au  lieu  d'injures  et  d'i- 
nutiles représailles.  Ainsi  vous  nous  revoyez  prêts  à 
seconder  fraternellement,  de  tout  uotre  zèle,  de 
toutes  nos  forces,  et  vos  travaux  immenses,  et  vos 
féndreuara  IrtuÉHcnSi  (Honvcnn  ipplandirac 
menis.  ) 

Et  vous  qui  avez  compati  a  notre  .sort,  généreux 
Compatriotes,  peuple  français  couronné  par  la  vic- 
lur^  vous  dont  nous  n'ayons  pra  un  aeiU  inalaot 
CP9W  iPflfe  anari  Ira  représentants  HdUra,  tous  ver> 

Ter,  dans  la  nouvelle  carrière  qui  s'ouvre  devant 
nous,  si  nous  étions  digues  de  votre  choix.  S;ins 
doute  que,  considérant  la  nature  des  circonstances 
oi'i  tant  de  vidaaitndea  ont  réduit  la  Convention  na- 
tionale, Toos  n'en  eiûgerei  qœ  la  sorte  de  bien  con» 
forme  à  ces  circonstances  dinicilcs,  et  non  des  mira- 
cles; car  il  en  faudrait  unpoiirici  mersur-lo  eli.unp 
toutes  les  plnies<k- la  république  ;  pour  vousi  einlre, 

parmi  lautdc  passions  détorgauiulrices,  tant  U  i- 


fnorancf,  de  rapacité,  cl  surtout  tant  d'ennemis 
conjurés  au  dehors,  il  faudrait,  dis  Je.  un  miracle 
pour  rendre,  nu  grc  de  votre  jusîe  ini|talieiice  ,  le 
Cdime,  l'abondaucc  et  l'eulière  sécurité.  Ce  ne  peut 
plus  être  aujourtfiwi,  frèrrad  amis,  que  l'ouvrage 
dn  imins,du  eontnce,  de  la  ycitn,  et  surtout  de  In 
eoneordc,  de  Tonne,  sans  lesqneNra  nom  manqae> 
rions  le  but  vers  lequel  nous  tendons  depuis  plus  de 
cinq  ans;  car  c'est  ainsi  qu'ont  été  fondées  et  affer- 
mies les  grandra.  Ira  bdfra  répnbUqnra  cl  Ira  pins 
florissantes. 

Citoyens  collègues,  vous  nous  a*cz  etitondiis  : 
qu'est- il  besoin  de  l'aflirmer?  Abjurant  tous  les  R- 
cheux  souvenirs,  mais  nous  félicitant  toujours  et  île 
n'avoir  jamais  désespéré  dn  «Int  de  In  nation,  et  de 
la  constance  avec  laquelle  nous  avons  supporté  n«>s 
fers,  nous  n'aurons  sous  les  yeux  oue  le  bien  pu- 
blic, dann  nos  cmnu  tna  Vmmr  dn  In  pntrieidgd- 
nérée. 

Loin  de  nons  tonte  sorte  de  ressentiments;  nona 

les  avons  laissés  au  fond  de  noscichofs.  (Le  plus  vifs 
applaudissements  éclatent  de  toutes  parts.)  Et  si  nous 
en  eussions  rapporté  quelques-uns,  pour  dtredi^cs 
de  voasct  de  nos  coouncttsnts,  nous  Irasacrilienoot 
à  nnslantirunktnftntenielle  que  nonsrédanions, 
et  dont  les  premiers  nous  donnerons  l'exemple. 

Tels  furent,  tels  sont  encore ,  en  dépit  des  lonfS 
touments  et  dra outrages  dont,  i  votre  insu,  bons 

avons  été  pendant  treize  mois,  jour  et  nuit,  et  sa  an 
autres  consol.itions  que  celles  de  nos  consciencra, 
ass;iillis  [lar  tics  monstres  avides,  par  des  monstres 
altérés  de  larmes  et  de  sang  et  qui  vous  en  vou- 
laient autant  qu'à  nous  (on  applaudit  à  plusieura 

reprises  )  ;  tels  sont,  cilojctts  ooll^ura,  nos  .vëritn- 
bles  sentiments. 

Regardez  ,mra  compagnons  d*îofortone  ;  tons 
francs,  sinefavs  et  généreux,  leur  silence  et  leuc 
maintien  en  dtecttt  bran  pi  us  que  aon^diseonrs. 

Du!.(auh  deseenddalatlibaManBMsn  dcsacdamn» 

tioDs  univnnellefc 

La  Coavemloodéertlel  fcnrainilH  Wayajàn  dera 

diieoars  et  l'iiiKnianan  BnAeHa. 

GninoiaB  :  J'ap^le  l*atletttion  de  la  Convention 
snr  lM^«is  qui  existent  i  la  poste  au  lettres.  Il  nt 

temps  que  ces  abus  effroyables  fMMil  place  4  WM 

admmistratiou  sage  et  utile. 

IfGMex  ;  Ira  abns  i»  In  ptMle  cm Idticsnc  vien- 
nent que  d'une  colonie  d'intrigants  qui  s'y  sont  in- 
troduits, sans  rien  s.ivoir,  pas  même  lire,  el  (pu  vo- 
lent ain.si  l'argent  de  la  nnlion.  La  jinsle  aux  letln  s 
était  auparavant  une  macitine  admirablement  mon- 
tée; il  faut  la  remettre  sur  randen  pied,  y  rappeler 
tons  les  hommes  instruits  qu'on  en  a  chassés,  et  b.i- 
laver  tous  les  fripons,  tous  les  ignorants  qui  ont  pris 
leurs  places.  (On  applaudit) 

pertTeînwMiiiSL"'*  ** 

—  Un  dsisneidiBiRcdsaM  IcilMn  4b  In  hltra 

suircnls: 

L'aeeusaleur  publie  du  tribunal  n  t  netênéépÊT^ 
femenl  de  Parti  à  ta  ConvmUoH  naUmnls. 

I     t  OioycM  itnrtMnIaniSt  an  viah  d^nneMleactfon, 

i  tOQS  1rs  enurt  bmmi  nét  ■^ê|iaiMWi1wwil  4e  foie  et  il'adml» 

ration.  Oii'il  sdil  peimU  &  un  «impie  liinrlionn.iirc  public 
de  mêler  s.i  T(ii%  rii:oiiiiaif>aiiir  h  dc^  milliers  d'Iiommaees 
(|Ui  tou«  ^eronl  rendus  pour  .-ivoir  tnppelc  ilans  te  sein  de 
la  CoiiM-ntiiin  tos  digne»  el  liravos  rnllègues,  qu'un  coup 
.  de  lrtii|iClc  avait  di»{jcr»é».  lit  ont  MUdcrl  pour  la  pairie, 
I  Ci  par  ivtK  Mdtle  cowafe  Us  ont  îtiii  déUvrts  el  replacés 
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It  Ul  «Uestfroiri  h  h  ToU  nos  mal- 
>  fîï»  gWM4l  «M  bieolaits  |)ié<(  nU;  se- 

 raHlMMtfilMinlMtl»Pniit^iH«él^ 

Mir«maTteTOMtaHriMiM*étllto«lari«4Bl>MMM 

tl ,  ijuiili.mi  loui  rcttcnlimeiil  |M!r«Minel.  Il»  iw  •*oeeope- 
r< m,  cuuiint'  «uni,  que  du  salut  dti  pfupk*  frençaU,  elée 
loixJcr  la  lépuiiliquf  »ur  les  basc«>  cunulli^.  Lf  «aisseau 
de  l'Ëtat  ne  M-ra  ^itis  deMjiiiiai»  battu  |<ar  «m!»  cl  )cs 
flo's  uiuiinù*  :  il  •  leçu  tï^u^  son  ciicviiilc  un  Itcuo  iix  l.  *>t 
qui  k  fera  marcher  majcjtiicttaeaienl.  Quaiil  ù  ceux  dont 
nt  mIim  «uilKiedscsaf aient  pousaé  le  char  de  la  révolu- 
ikMMMir  kikordi  de  l'ablaie,  «ne,  povr  leur  supplice, 
MetlevM  I  fB^HlMMlnicMMBÉI  4M  fWr  lenn  remords, 
•t  qaniaMM  la  liHw  é»  !■  rrwfèrilé  p<iUiq««l  VM» 
que  du  nélM  lear  fréamee  ne  «eollle  fim  la  nfrtanMi 
liun  uatiunali.-;  clic  doit  i-tic  |  uro  roiaatto  VtlMI»fllgè- 
BÊrcuM!  c«Muuie  eiie.  \0a  ai>|«UuJii.; 

•Wai«ifiaiMli«.  îmêm  • 

L'in^Tlion  an  Rullrlin  p*;!  di'CT^lëe. 

—  T.i»eaui  tapivellc  à  la  Couvcnlion  ce  qui  sVM  pa«'* 

dans  l«  Cahadusi  il  eipesequc,  d'aprè»  l'uUcsi  iii  

iNiaUi  qiii  um  «é  «■t«}4l,  k  fédtïialiaaic  n'a  jaiuaii 
ttlMé  dMIl  tt  ddfMtMMBll  4M  Ici  moutcmcul»  qui  onl 
m  lieu  n'ont  c«  |Mar  prMfC  «M  TéaraïU'Ml  de»  bon» 
ciiojrns,  à  quifoaataKpcrâMdé^aelaCoiiTeulion  u'è- 
lail  ui  libre  ni  eu  s&relé.  et  qui  roulaient  msi  cher  èw  dé- 
Il  ii<p.  Il  demande  m  ooaiéqtteiice  le  rapport  d«  déerei 
ordoiiM  «a*nt  coloaM  tohnaoli  Mn  drigte  pite  de 


qui 


Duiraiir  (Ai  CiIftM  ;  Il  Ital  m  tabw  ■ocnne 

Iract'  (11'  la  tyrannie  :  !p  ffd^ralisiiiP  rst  nn  mol  qu'on 
a  invciiU'  pour  perdre  1rs  bons cilou  ns;  Limlrt  liii- 
lii^'ini*  vous  a  dil  qu'il  n")'  avait  pas  de  fodt'ialisnic 
«laiis  le  Calvados.  J'appuie  dooc  la  motioo  tattc  par 
Tiivrant.  Jr  drmtatfe  *a«i  qu'on  revoie  loutet  les 
lois  faites  par  Robespierre,  et  dotit  h  plupart  ne  sont 
i|uc  (ici  lUÂtruinent:»  de  lyiiiuuic.  (Un  appiaiidil.) 

î  Au  lieu  de  revenir  rar  le  passé,  ftMmUëe 
doit  s'occuper  à  faire  de  bonnes  lois. 

CiAOCUii  ;  Ou  le  préopinant  a  la  mémoire  bien 
COiirlf»,  on  H  éoit  savoir  que  la  ConvaiUon  u'cit  a 
pa>  bit  d'autres  depuis  le  0  tlin  niidor;  mais  il  est 
desîoîa  failrs  par  le  tyran  <pii  «It  shonoieut  t'huma- 
Biië ,  et  qui  ne  d'  i\  >iit  pa>  «leslKuiurcrU Conven- 
tion. (Nouveaux  applaudisscmeuts.) 

PAOAiitL  :  Il  y  A  <l4à  nn  4éorctiniidM8«keo- 

Blilé  de  réviser  toutes  les  loi.;. 

DUMONT  :  Il  Intit  l.i  \-vv  toutes  ;irrne^  ile  la  ty- 
IWluie  :  la  loi  du  S  '  veutnse  iMNie  cniorc;  c'est 
nvcc  ertlr  loiiiu'on  a  furgé  lea  conaptrattousdcs  pri- 
flona  ;  c'est  par  rttte  loi  qu'on  «■•a«aH  tor  la  mhm 

charrette  le  sans  riiloltes  et  lemilltonnatre  ,  In  ciiisi- 
■1^  ei  la  duchnse,  t'iUBOcent  et  le  coupal>le.  (  On 
•fiptantfit.) 

TiicnioT  :  On  rons  a  dit  que  le  comitrf  de  législa- 
tion était  ehartré  déjà  de  rlasser  les  lois;  il  Innt  le  ' 
ch.irp:»'!  au^M  il.' ri  \  i-ci'  li  s        jn'rKilc?;.  rt,  à  iiir- 
mce  qu'il  m  Uouvcra  qu  il  croira  coulrairea  à  lajus- 
tioe,  n  vous  en  proposera  le  rapport. 

Taluen  :  Sans  doute,  il  faut  révoquer  tontes  les 
bis  qui  ne  sont  pas  dans  les  prineipes  adoptés  par  la 
Gonrention;maissurla  tnotiun  de  Thuriut  J'ajoute 
«ne  observation  :  c'est  qu'il  ne  s'agit  paa  seuiciiMcnl 
dn  code  piinat ,  maki  des  lois  qu'on  appelait  4a  cir^ 
coii'-taiiee  ,  rendues  sur  les  rr.pp  ils  de  l'aiicien  co- 
tnilé  desalul  public;  celle  du  ï^i  vciiLuse,  parcxctn- 
ple,  que  Saiul-Just  Ot  rendre,  et  qui ,  outre  les 
dispositiooa  pénalea»  an  coutietit  encore  d'autres 
mUÊÊi  aiMUnim.  Umitqu'il  y  ait  un  poids  égal ,  de 
wanièw  partent  il  yaitnna  aenla  al  nnifna  to- 
lontd. 

Je  demande  donc  que  la  Convention  fixe  ses  re- 
gards sur  tous  ces  objets,  et  que  uon-seuicnicnl  le 


comité  de  législalion.mais  encore  les  deux  eomitës 

?|u'on  appelle  de  gouvernement  soient  chargés  de 
aire  ce  travail,  afin  de  donner  m  fon? efagnent  ré> 
vululionnaire  nne  marche  nnifome  et  cUfMlaulS» 

Il  faut  (|u'ils  fa'-serit  aussi  un  rapport  sur  une  me- 
sure a  laquelle  je  demande  qu'ils  attadient  tonte  tenr 
aUeoUoa  zaTail  UinppIlMi  4«iPflMi  i*mI»> 

tionnaires.   

CeoK  qui  ont  ohietré  ht  MidMiilvdMMiOTlpa 
apercevoir  que,  quoique  ces  comité-^,  depuis  leof 
é|)uratiou  par  la  révolution  du  U  thermidor,  neconh 
mettent  plus  les  actes  vexatoires  et  tyranntqncs  re- 
coin posés  dltaMMrl^^M^iiMS'ra  ét 
passions  et  de  ressenlimeiils  parlicnlicrs.  Il  e*t  ino- 
tile  de  laisser  aux  Irais  de  in  repiihiuiuc  une  foule  de 
toncliounaires  publics  dont  les  occupations  ne  sont 
pas  bien  impottaiiia»al  %m  pcnvenl  être  remplies 
par  cenx  qui  otlilanl  éij/k.  Il  art  Mipa4e  venin  è 
i  a^'i  ieullure  et  au  commerce  des  nnllieft  ie  ksaa 
doiilo»  n  aurait  jamais  dù  les  priver.  (Un  applaadit.) 
Je  demande  que  les  comités  de  5alut  puliiie,  de  sùrcte 
féadrala  rt  de  l^gialation  s'oeenpritt  d'un  rapport 
MT  la  iUpfffiMiGn  des  ennriléi  fdvoInlIanMires. 

TnuRiOT  :  Le  comité  de  commerce  est  atmi  charaé 
de  révisor  une  foule  de  lois,  et  cet  objet  n'est  pas  le 
moins  important.  Je  crois  qu  il  faut  une  disposition 
plna  étendue.  U  faut         d'une  pareille  révision 
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survetllanee.  Les  misons  d'économie-  et  d'ordre  pu- 
blic duivenl  vous  deleroiiuer  à  voler  à  Vinslant  la 
suppression  des  comités  révolulionnairrs.  Avant  leur 
crcaUoa*  il  existait  des  lois  qui  conliaieul  à  des  an- 
torités  les  fonctions  attribuées  depuis  à  descomitdi. 
Rendez  aux  prernii  rs  fonctionnaires  la  surveiUanM 

3u'ils  avaient  d  ijues  ces  loi».  Voiis  ne  pouvei  Toni 
i!.^ilnuler  que.  SI  les  actes  de  vcngeauLC  sont  plus 
rares,  les  passions  individuelles  agtruut  toujours 
plus  on  moins  dans  ees  oooitlés.  Je  deauade  dooc 
que,  sans  renvoi ,  la  Convention  décrète  à  l'tMlMtf 
la  supprcs&iou  des  couulés  révolutionsaircs. 

MnAmm  vH» .- ll«i,Mi  t  li  fwtll 

Ci.AczKL  :  Je  demanda  la  parole.  II  p  t  periMb 

dans  la  prnpn<iiion. 

Bouanu.N  (de  lOise)  :  C'e^l parce  qu'où  n^aplusla 
guillotine  dans  la  main. ..m  (Uê^Mê^  tègm  flfe 

luoiiieiil  dans  rassemblée.) 

TaUBioT:  Je  croyais  qoc  nous  en  étions  arrivés 
in  point ob  nnf^prnentant  du  peuple  pouvait  pré- 
senter tranqoUlenientiM  I^^muos  «on- 
Ire  soi  les  injures  rt  tel  vocHMitmMi  Tamni  avaK 

proposé  des  vues  que  J'ai  appuyées  pariée  que  je  les 
croyais  justes,  il  sullii  que  mes  collègues  les  com- 
battent; je  artaitoniours  le  premier  à  me  joindre 
aux  ohservationawn  M'auront  éclairé  et  cunvaiiieu, 
mais  jomnis  Je  ni»  «•#eart«nH  êfs  principes.  Je  de- 
mande donc,  moi  aussi,  le  renvoi  aux  comités;  ils 
cxummeroiit  la  proposition,  et  le  jour  où  ilscroiroiK 
que  le  moment  est  arrivé  Ce»  Min  lnta|fart,ili 
vil  tidi  uiit  à  la  tribune. 

rESRKT  :  On  vient  d'agiter  onc  question  de  la  plus 
haute  importance;  elle  louche  au  gouvernement. 
Ceux  qui  C(uinaissent  le  coîur  humain  ont  bien  dû 
.s'attendre  que  ceriaiiis  hommes  (pii,  cnlrahiésp» 
riinpiiisioii,  |e  ne  dis  pas  de  leur  r(p[ir,  mais  de  letir 
esprit, avaient  prccipilc  le  char  rév  ululionnaircd  une 
Manière  terrible.  voadraieDt  i  présent  le  pousser  «a 
sens  contraire  ;  auls  eraignaa  que  l'ioconsidératii» 
ne  ramène  rsninMe.  ITonblin  pas  que  naguère  II 
etub  électoral  est  venu  vous  demander  fa  supprrs- 
«ou  des  mêmes  mesures  qu'il  avait  hii-iuàneiiroTO- 


Digitized  by  Google 


qaéei  iî  f  a  tin  an.  LM  Jarobin^  sVtaîcnt  rennis  an 
cinb  électoral.  Crovcz-vous  que.  les  intentions  rte 
loiis  ces  fN>mmes  fussent  pures?  Le«  Ousman,  les 
Prolf  oirt  diipvni  t.iB«is  cetia  difi  se  carbaient  der- 
rièrs  Mff  iNtMeoniM  M  cfi  troisième  ligne  suivent 
tntij'Mir<;  Ir  nii^rn'"  plnri  ;  itsTnilenl  Idiijoiirs  la  rtis- 
soliitioii  de  la  rrprrsrtiinliKH  riiilionale.  Qu'on  (uiwe 
ottention  nnt  mouvemenls  que  pourrait  cxcilrr  la 
■appieirtihi  wbitc  mu  »'n  vow Pf«gM*j.fg»Jfgt_*°''' 
Ironfeln  nudu  pMirratt  porter  (Imm  les 
campagnes.  Le  fanaiisiiH'  y  lève  encore  la  tt>te  ;  il 
faut  luie  iiulorile' t|ui  puisse  le  comprimer.  Les  corps 
adiiiiiJiMr;itii.sayant<leja  une  influence  sur  les  t  liosrs, 
votts  Me  devez  pas  leur  eHikumcr  une  sur  les  per- 
■OBiies. Consulter,  le  wmUé  de  tiiltf  générale;  il 
vous  (lira  que  le  fanatisme  s'a^ltMMNre-  Ce  n'est 
point  |i.ir  l;i  perseriilii  ii  que  je  croîS qu'on  ramè- 
nera 11- 1  ;  les  (  (iiMitcs  et  In  Convention  respec- 
trruiit  toujours  la  librric  des  consciences,  mais  ou  ne 
«InitfHiif  Antiirir  f|n>lle  donne  lira  k  «ktmirniMc- 
ments  ûangfrtrtx.  Je  rnrts  bien  qu'Air  jour  Tiendra 
in'i  vitns  snirprinierez  les  coniilf'srévelntinnnaires; 
mais  il  f.nit  .'iiipar.n  .iiit  prrfeclioniicr  vi  lrc  police. 
Vuus  pourriez.  .111  lieu  de  1rs  supprimer  subitement, 
nepiis  reiioiivi  li  r  les  trois  membres  qui  doivent  eif 
sor  I  ir  dans  un  mois  ;  ^ar  ce  moyeu  ils  se  trouveraient, 
de  dony.e,  rnliiits  à  iteul,  le  mois  snivant  i  six,  cn- 
siiiic irors,  l'f  MTa ient ébpiftiiÊH di8S tfuUt iMiii. 
(Un  murmure.) 

Cr.Ai;7.F.T.  :  .l'ai  demandé  lapseolcpour  lîifre  une 
simili!-  nlivci  v.ilinti  :  r'e^l  que  les  eoniites  révolution- 
Mire)»  sclucis.*e  sont  scr\t.s  de  tout  leur  pouvoir 
pimiM/Mn  le»  iMiNrnvres  d<'s  lerrorislrs,  îles  Inh 
▼eitradâsHi||.(Oii  ifr' 'O'iit  )  Je  u'euaminii  |M 
quels  sotil  tes  hommes  \<  rspropoimrtlftSRMM 
meMiii  s  (]iie  le  i  liil)  eli-rtoral  ;  ui.iis  il  est  étrringe 
quede^  liomme<  qui  ont  en  une  part  active  dans  le 
gourernrmi'nt  miritiie  que  nous  avons  abatUi  vous 
|^pMrataiÙBuril'luii«kU«ilruire  le  gouvernement 
réTolirtioimM«.le  deamide  rorireoa  jdtar.  (On  ap- 
|l«ndi(.) 

Ardrk  D(  moxt  :  Il  est  buB  qne  la  Conveofloo, 

que  Ir  peuple  s.ictw  nt  (]iie  les  comités  actoefs  ponr- 
snirent  avec  vi^nieur  les  linfî  nids  des  anciens  comi- 
tés, les  malfaiteurs,  lesagenlsde  Robespierre.  C'est 
pour  arrêter  ces  ponrsiiites,  pour  ctoiim-r  la  vérité, 
fue  le  Mb  étodoral  vom  •  iimnii  tfaMir  ie 

Ijuii vri  liruii  IK  iTToininiiiiiffiie>  ive        a  ■«irnir 

poir  (rimpunité  .nux  Fripons  :  tni.tr  <;  tes  pinies  de'- 
Gouvriront;  Il  s  fripons,  les  lei  iorisies  seront  punis, 
réduits  à  rimpo^sibililé  de  nuire,  et  alors  la  répu- 
Mii|He  sera  sauvée,  i  apenie  l'ordie  ée  jeur.  (Ifou- 
weM  anriMdisMafMt.) 

BoLRnOît  (de  f'Oîse)  :  Quand  ces  comités  exer- 

gieot  nue  iTraimîe  épontanlable,  celui  qvi 
ft  4eiinindé  U  sapfNViisifln  eAt  passé  poftrTeèlMr 

la  perle  di- son  p.iy»;;  .uijourd'luii  qu'ils  sont  plus 
forts  parre  qu'ils  sont  juslcs  ,  on  veut  les  détruire. 
Celte  nioliun  est  1>m  u  inconsidérée  ,  s'il  n'y  a  pas 
eu  dt  maiivaisei  inteiuiuiis.  (  Ou  maranirc.  >  Il  ne 
hul  pas  4e  ra«?ei  ;  ▼ew  iMmlyserin  ert  eewMs,  et 
il  Tiut  qu'ils  a;(is'ient  :  .«supprimez  les ,  demain  on 
dira  qu'il  n'y  a  pins  de  ^gouvernement  révolntton- 
n.iirr.  ^«>us  le  voulons  tous,  liott  comme  il  étatt, 
nais  plus  fort,  parce  qu'il  esliusu*.  (On  anilaudiL) 
C*cst  pottr  avoir  re  Konvernemeiit  juste  et  fort  que 
nous  avons  fait  la  belle  révolution  du*)  ifjermidor, 
et  non  pour  que  In  eliqnej.icubine  sejoi{»nean  roya- 
lisme. Les  Jacobins  étaii-nt  la  noblesse  du  palrio- 
tisme  ;  ils  ne  sont  pas  si  éluignés  des  ro|dlistes,  car 
les  «M  et  les  eolres  veulent  dominer,  gouverner, 
otpiteer.  (Or  tpfilawUt.)  CoiMtrvei  doue  les  co- 


mités r^vototJonnalres,  qni,  «fane  main,  coi*f>rt- 
ment  les  royalistes,  et  de  l'autre  les  Jacobins.  Vou- 
lez vous  les  uns  ou  1rs  n  u  1  n  s^'  { ;Von ,  nov!  s'écrioVoB 
de  toutes  parts.  —  Vils  appLiudissemciils.) 
Tam.ien  :  Je  réclame  la  parole. 

Quelques  voix  :  La  clôture  de  la  discussion  î 

J.KiiFxrinF:  (de  Paris)  Voulez-vous  avoir  îa  liberté 
des  upii. ions  ?  Qu'un  membre  pui.sse  ici  se  tromper 
sans  être  traite  de  maliatenlKWiBé  ai  ée  cofuia. 
(On  applaudit.) 

Talliri  :  Je  ne  tiftÊÊiti  fmA  k  ee  qa'il  penl  y 

atoir  eu  de  direct  dans  les  opinions  des  préopinants. 

BovKDOM  (de  l'Oise)  ;  Je  déclare  que  je  n'ai  eu 
l'inlMtioa  f atlifMr  pctsoMM. 

Talmsk  :  Tai  nsé  du  droit  qu'a  tout  représentant 
d'émettre  son  opinion  ;  je  dirai  tonjovia  la  aiieaoe* 
(On  applaudit.)  J'ai  pensé  et  je  pense eiweie  qae  le 

irouveriicment  rcvolutionnairedoit  avoiruncfîriuidc 
ialilmle;  je  reconnais  combien  il  est  nece^ssairo 
d'exercer  la  surveillance  active  dont  on  parle;  mais 
je  ne  pente  pas,  comme  Bourdon,  que  cette  surveil- 
lanoe  existe  seule  dans  leseonitMrévorutlmiftafres. 
Il  me  semlile  (|iie  l'on  fait  ici  une  guerre  de  mots.  Si 
j'avais  (iiopnsé  de  supprimer  les  comités  révolution- 
naires sans  les  rem|j|.ii  er .  j';iiir.iis  commis  une  bé- 
résic  politique;  maisj'ai  seulement  proposé  de  trans- 
porter leurs  attribntions  i  d*8afrei  aoterilés ,  de 
cuurier  la  surveillance  qu'ils  exercent  anx  adminis- 
trations de  district.  Sans  doute,  dirigés  par  l'esuril 
i|ui  les  anime  eneeakomeut.  ces  comités  sont  utiles; 
mais  ils  peuvent  en  ehi  nger,  et  alors  ils  seraieni 
Ms-dançereux  :  ils  ouvrent  ùo  trop  vaste  champ 
aux  passions.  La  question  est  donc  de  savoir  s'ils  ne 
pourraient  pas  être  remplacés  d'une  manière  avan- 
tageuse, et  c'est  cette  question  sur  laquelle  j'ai  ap- 
pelé l'attention  de  vus  comités.  Je  reviens  dune  à  ma 
iiremière  proposition.  Charges  vos  eomiléi  ât 
ser  les  lois  revoltitiomnires ,  et  de  ^rler  leitrs  re- 
gards sur  l'institution  des  comités  révolutionnaires* 
il  est  un  antre  objet  sur  lequel  j'appelle  aussi  toolo 
l'atteatioa  de  i'asseaMde;  oeijl  fa  scyct  des  letireot 
que  Ice  aneiens  eoaiilés  rcVolMiowMifss  se  pernMl> 
laient  de  violer  sur  tous  les  points  de  la  république; 
ils  avaient  des  agents  nui  .scrutaient  jus(]u'aux  pen- 
sées même,  de  sorte  qirun  ami  n'osait épaaeherdaai 
le  Mtn  de  son  ami  setcraiotcioa  na  aipéwets.  Jo 
demande  qne  les  comités  révolotionnsires  et  les  an- 
torités  C'-tistiti;('i'S  ri'-pr-c!en!  In  seciet  des  feiKres, 
Sauf  il  examim'r  si  et  lie  violalioii  ne  doit  pas  è.'re 
nuelqiiefois  permise  sur  les  frontières  des  pays  oi'i 
I  on  est  en  guerre  et  dans  la  Vendée  ;  car  il  né  fout 
laisser  aucun  espoir  anx  ennemis,  le  demande  done 
que  dans  l'intérieur  le  secret  des  lettres  soit  sacré , 
et  que  des  peines  capitales  suient  portées  contre  ceux 
qui  Isa  vioMnieBt.  (Ou  applaudit.) 

Br?(TABOLB  :  C'est  avec  rnison  qne  plusieui  ^;  dr? 
prénpioants  ont  engagé  la  Conventmn  nation.iic  «io 
se  défier  de  la  proposition  qui  lui  était  Taite  de  sup- 
primer les  eomilés  tdvolutiounaifw.  Il  s'agit  de  sa- 
voir maintenant  ^il  est  encore  néerssaire  de  sur- 
veiller les  eiineniis  de  la  ri'pubiKiuc.  Je  peiisi'  (|ue, 
pendant  tout  le  temps  que  durera  la  guerre ,  il  faut 
sans  ccae  avoir  les  yenx  ouverts  sur  les  ea«lie<>i<d^ 
volttlMMMHimeBiMt|fui  eu  aecret  eorrespemlenC 
aree  les  ennemis,  et  tes  tnstmisent  de  ce  qui  peut 
leur  être  favorable.  Les  romités  rcvoluliouuaitCt 
sont  donc  indispensables  pour  les  réprimer. 

U  temps  n'est  paadloicml  uèrun  traitait  ée  mm* 
ln>r<rolutîaiUMiici  Iommbimi  qui  êauMcÉt 
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r^btlilioo  du  gouverneucQt  rrvoltitiunii.iirc.  Los 
JaeoMiM  tMrtout  diMwal  <|t'on  ne  vuuluii  pas  de 

gonvcriicmrnt  rcvuluUoDDaire,  aân  de  perdre  ceux 
iiui  leur  tlpplaisairnt;  et  aujoard'hui  qu'il  n'y  a  plus 
oc  Jacobins,  un  rhercliP  à  «liscrolitiT  li  s  opcratioiis 
de  la  Convpulio»  nalionatc.  Pt  l'on  veut  dctniire  It 
|>oiivrnipnieiit  n-volulionnoirc.  Je  laisNi*  à  la  Con- 
vpiiUou  le  suiii  d'a|iprccier  le  mérile  deceux  qui 
tif  nnrnt  eftte  conduHf  :  t«  eotntlés  «hrohrtiomieirrt 
sont  rrgpnri-i's,  Wi  U  ni  Ir  l)tni.  .le  flcni.iinlc  que 
§  00  passe  à  l'ordre  du  jour  sur  la  dcuiaudc  qui  a  du 
frite  de  ieaaupiNiinrr. 

Cuizf  u  :  Il  fanl  In  ConvPnlionsnchp  qtir  l'on 
•VMlaUiré  à  Pans  un  grand  noniliir  de  buvi-urs  ilc 
aanf,  cl  se  tenait  des  a-^sc  inblécs  mutiimps 
dm  crus  qui  disaii^nt  aux  Jacobiu»  que  la  Conven- 
tion faisait  11  eontrr-r^rotntion.Cfst  I  l'activiiëdps 
comilc'S  ri'vnliitioriiiiiirrs  que  vniH  (icvpï  la  decon- 
vrrte  de  ces  asscuiblces  nucUinicâ.  Je  dvinaude  l'or- 


•  proposition  est  (lèerM^Cit 
I.it.endhb  (de  Paris)  :  Il  est  un  principe  •  trrnel  ; 
depuis  que  TOUS  «tef  mis  la  justice  a  lonlre  du  jour, 
TOUS  ne  lierez  pnssuuflrir  qu'il  soit  violé  :  c'est  la 
liberti-  des  opmiuns.  (On  upplaudil.)  Dti  temps  de 
n<)li' '^pierre,  appuv  !■  ili'  si  s  cumplii  os ,  si  vous  éle- 
Yicx  ici  la  voix  eu  faveur  d'un  huiuiue  accuse, 
Tons  étirt  voas-ra^me  traité  coaioe  coupable.  Ne 
sonflrotis  plus  cet  excès;  ne  souffrons  pas  ^u'on  dé- 
pute soit  injurié  pour  avoir  émis  son  opinion.  Tons 
les  limnines  n'ont  p,is  !;i  nirnic  Ton  e  dr  (^^^act^re.  Il 
n'estau  pouvoir  de  jrtsuuuc  de  in'eulever  la  mienne 
(on  applaudit);  mais  il  «si  des  gfus  timides  qui  sou- 
vent dtraieut  de  bonnes  choses,  et  qui  se  laiseut  dans 
la  crainte  ifêlre  traités  de  coquins.  Je  demande  que 
le  premier  qui  dua  il'une  motion  qu'elle  est  insi- 
dieuse ou  (urlide.  soit  s^vcreroeot  ranpclé.  k  l'ordre 
et  eenniréatt  praoès-Teilial.(Oii  applaudit.) 

I  :  Lb  règlement  y  est  formel. 


RfCWKIX  :  Si  j'ai  le  droit  de  dire  ici  mon  opinion  , 

tdoiseToir  aussi  celui  de  réenre  librement  à  uta 
BHle,  k  mes  amis.  (On  applaudit.  )CetetMS  ont 

pour  cause  nne  colonie  d'intrigants  qui  se  sont  glis- 
sés dans  i'admii.'islralion  des  postes,  qui  ne  savent  ni 
lire  ni  écrire,  et  (pii  maii^Mit  le  pain  de  la  idpuMi- 
ijue.  Je  demande  leur  épuration. 

Leblakc  :  U  n'y  a  peut-être  pas  dans  la  républi- 
que une  commune  ou  le  secret  des  lettres  ait  été 
plus  violé  qu'il  Aix.  Les  lettres  des  représenlauts  du 
peuple  étaient  décachetées  et  iittrrcrplées;  et  lors- 
que je  fus  me  piain  lre  di-  epitc  tyrannie  aux  anciens 
comités  de  gouverueiiu  nt,  ils  ne  firent  ancnn  droit 
i  ma  plainte.  Je  deniandi- que  le  (Muiiilr  de  sAreté 
générale  porte  ses  regards  sur  Us  tlircctcurs  des 
postes. 

DAtiRAs  ;  Il  raiit  aborder  franehemrnt  la  question. 
Le  secret  des  lettres  est  violé  dans  toute  la  républi- 
que; cela  vient  de  la  mauvaise  administration  des 
postes.  Je  demande  qu'elle  soit  renouvelée.  (On  ap- 
plaudit.) Charpie  jour  une  mnllitnde  de  cRnyens 
vient  se  plaindre  de  celte  violali  iii  ilu  «  vri'l  des  let- 
tres, et  de  ce  que  les  journaux  ne  parviennent  pas  à 
leur  adresse.  L'administration  des  postes  n'a  fait  au- 
enn  droit  i  ces  plaintes;  je  dcmendr  qu'elle  soit 

ClCOO?5E  :  Ce  n'était  pas  l'admiiiislralion  des 
postes  qui  violait  le  secret  des  lettres,  mais  bien  les 
sections  et  les  uideM  coflaitéi  rérolntionnaircs. 


Aujourd'hui  que  vous  avez  un  comité  chargé  spéri». 
louent  de  surveiller  radiui(ii!>lration  des  pusles, 
vous  Mwrcxétrc  persuadés  qoe  tout  ira  bien.  Je  de- 
mande le  renvoi  de  toutes  les  obeervatioBS  qui  oui 
été  laites  au  comité  des  transports  et  messageries. 

"*  :  Indépendamment  de  la  violation  du  sexret  des 
lettres  dont  on  se  plaint  à  si  juste  titre,  il  existe  ils 
poste  des  réclamations  pour  plus  de  100,000  liv.  ap- 
fartenaiit  aux  différents  jonnialistes.  Quand  ils 
vieiiiieni  réclamer  ce  qui  leur  est  dû,  on  leur  de- 
mande de  représenter  une  reconnaissance  qu'on  n 
eu  soin  de  Iciireutever.  Je  demande  le  reafoiîkMaB 
observation  au  comité  des  transports. 

La  Contenlion  dt'crito  que  le  «ecrrl  des  letires  ne  wri 
pim  îiolé  diDt  l'iiiliTiciir  di-  l.i  tt-piibliqne,  ei  renfoie  an 
eomilé  des  trantaorb  les  oteertatio»»  faites  »ur  l'adaini». 

(teauUaéM*.) 


S.  /?.  DanOn  M^auce  du  20,  Iticliard,  ou  nom  du  co» 
mité  lit'  salul  pulilic,  a  aiinnuré  uim>  rtonvrllc  tictoirr  reii>- 
portée  par  l'arnièc  dc>  Pyn  im  s  Occidentale»  ;  quatre  à 
Cinq  cviits  priionnicrs ,  qu.iirc  dr.i|teain,  une  pi^  de  ca- 
non de  l>ronii',  laMule  qui  restât  aut  C>paKnol»,  la  prise 
de  la  raisse  mitiuire,  de  trab  ville*,  dam  deux  det^iiellit 
i!  eiirte  doiwe  funderies  decMMOS,  leb  ssM  Ir  " — '—- 
résultant  de  celte  Yieioitr. 

—  La  séance  est  coiuacrée  aux  p4iiiti>>nri.iirrs. 


LIVRES  DIVERS. 

Dfipotitmf  des  miiuiiret  lie  France,  ou  1{tfio4t'HMI  êtt 

rnii  i(      I  l  niincni  iv<'-»  pir  I  jriNlorrai ic  p^iir  mettra 

a  Frini-c  dan$  ie»rcr>.  i»«r  UdUud-Varcnuc*;  3  «el.  imS; 

IwmMs:  Il      f>«M  d«  twt. 


r. 


G*AV|]BB. 

TMtnue  gravii  «bi  priadpémx  tvimtmmu  de  la  t  èvolu- 
IfoM  fraXewIte,  Hmina.  Prk  :  0  Ht.  ,  iaprimc  »iir  pa- 
pier tëlin  iM-foli*.  AParii,  chrt  lei  eilojmLdpÏM  mN- 
qorl.  graMttra.  rm  du  HntHwtrH'cyM .  •"««sclè 
Bordeaai,  cliClJoca*,  nif  Hu  Cl.nicau-ltouje,  n«  1S. 

Un  tt«M  litraki  firf 
y  I  rcprê>wi— t  !*•  pidUMiaaiw  • 

vendent  IR  liv- 

le  ifjlc  historique  qni        ateoœptgncr  rlM<)MII  _ 

forme  line  M><i>rripiinn  M-parre  doni  Ir*  auteur*  n«  fiiml  ai 
\t  pri«,  »i  rt|K..(ue  <l  ■  Il  publication.  ■  Le»  évënenenU.  oIn 
ur^ciil-iU  dini  leur  provprrun  .  pruyent  être  reprê»enlÀ 
«UBioiiK  iii  nuMiie  ;  lrsj«n;rmeiitï  de  l'tii%toire  ont  hetoin  d'ê- 
tre méililc»  n  Mail  ecj  drui  ohji  U  ne  sont  ps»  rigoarcuie» 
mrnl  lié»  I'""  ■  I  »«»ire  .  1'""  V  l'rcndrc  «jue  le»e*- 
lampe*  tcidenicni.  Pour  celle  r*i»nn  nn  n  eu  soin  dp.mciire 
■u  l>a«  une  «pUcalion  prcctse  duiujcl4a'ellc»  ri')<rcMintenU 
Nout  «iouteron»  q««l«ad«i»iitpmiur  place,  «raté»  ttea 
hcaiiroup  de  loin  ,  Cl  ©fTranl  une  image  fidèle  MlMH, 
dt»  lient,  de»  perionnagei  même  gui  ^  ont  figurë,  fcr>atdi| 
ce»  lablciui,  quoique  itoléa  du  teÎM  ■IMenfie»  M  CMMej 
lion  »u»»i  préctcuie  qu*iBldr«»»«nle. 

Claque  limiMU  contient  deux  (frarurcf .  rellei  de  la  qii»- 
trièM  KvrahoR  i^ré«enlent  :  l"  le  rawemhlement  f-rmé 
fUr  le  Nlrt4lMC  te  le  «tHI  nSS,  pour  obliger  lr«  p^'vml» 
à  i«  Bctln  à  fMMS  deMHt  U  «tau»  d'Hwiri  IVi  »• 
inupMMM  dufcafcsn  HUlaii  ■iiHf  !•< 


laai,  la  10  avril  ITOO. 


Payementt  à  ta  trétorerie  natiemaU. 
Le  payenieal  dn  |>cr|xiuel  e.si  ouvert  |<our  les  »ls  pre« 
inicr»  inoU;  il  wrn  fait  à  lous  ceux  (|Ui  >eronl  pniteur» 
d'iniTriplions  au  grand  liviT-  Celui  pour  les  n  nii'.>  \ 
eu  de  buli  Biolt  vlaft  et  un  Jours  de  l'anocc  1793  (vkai 
liylr). 
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N*  83.      J)tuii  13  FtiMAUts,  Ton  3«.  {Vmdnii  12  OicuuftB  1794,  «mm  «ty<«.) 


WfiPUBUQUB  FIURÇA18B. 
lUMUtai  cBumn  itrourfioiniâni. 


M»tf«ltfrMMMr« 


Al  cmMféMikMmmêirt  U 


GouJin  :  Il  faut  absolumrnt  que  le  comité  soit 
purgé  (if  l'accusation  atroce  d'avoir  fait  noTcr  des 
enfants;  et,  sur  ce  fait,  je  ^»rie  le  président  de  vou- 
loir bien  interpcilcr  V«Hioi»,  accusateur,  qui  doit 
€lM  en  élit  4c  donncf  ûtê  ifneigiieinenli» 

Xf  témoin  Vaujoix:  J'ignore  s'il  a  cté,  ou  non, 
noyédes  eafoots;ie  nepoi*  doiuer  aucunes  lumières 
ntr  Is  tfiwslKMi. 

GouUnel  Chaux  :  En  ce  cas,  il  faut  faire  la  même 
interpellation  à  la  veuve  Dume|«et  lui  demander  si 
«n  remettait  an  concierge  des  lisiei  de  frisonwiet» 

quand  on  en  faisait  l'extraction. 

La  viw*  Dumey  :  Mon  mari  seul  s'occupait  de  la 
itomioa  et  de  la  remise  des  détenus,  et  Je  ja- 
■lais  su  ce  qtii  se  pratiquait  à  cet  égard. 

X'MCwaleur  jmMie  :  J'observe  que  les  registres 
in  détenus  n'éuient  qne  des  feuilles  volanlet,  qui 
Itnnsent  dans  le  plus  mauvais  état. 

Henri  Ferdinand,  menuisier,  dépose  qu'il  a  vu 
fusiller  trente  femmes,  dont  l'une  de  dix-huit  ans,  et 
la  plus  Agée  de  trente  ans,  et  qu  JoUy  fwiiisiit 

chargé  de  les  faire  descendre. 

JoTly  en  est  convcmi,  et  sVst  de  nouveau  dc'fendn 
en  alléguant  qu'il  l'avait  fait  en  vertu  d'ordres  sn- 


Joseph  Fontentau,  fabricant  de  mouchoirs  à  Nan- 
tes, dépose  «lu'il  a  été  requis  pour  deux  noyades, 
composées  d'hommes  et  de  femmes;  qne  Fonqnet  et 
Lambertye  étaient  à  la  tétc  de  ers  deux  expéditions. 

Le  prétident,  au  témoin  :  Sais-tu  ai  des  brigands 
ne  sont  rendus  volealiiwert,et  q«el  IrailâMnt 

on  leur  faisait? 

Le  témoin  :  De  sarde  à  l'Entrepùt,  j'ai  vu  fusiller 

Ilnaienrs  de  ose  iBbsiM  fl  Hilert  Tiwwee  rnidi  i 
discrétion. 

Le  président,  au  témoin  :  As-tu  connaissance  de 
Tarréti-  tendant  :i  faire  reconduire  à  l'Entrepôt  les 

enfants  dont  les  citoyens  s'étaient  chnrgés? 

Le  témoin  :  J'ai  entendu  parler  de  cet  arrêté,  et 
de  son  exéeulÏM  per  tan  eiiofeiM  qa'il  pmiTnit  «•»• 

eerner. 

Françoie  Laucher,  inspecteur  général  d'artillerie: 
Pendant  mon  séjour  tnoinrni  uic  à  Nantes  pour  niun 
servies.  4*dtais  lofé  dans  une  aulwrae  tenue  par 
'owNSe.  On  jour,  vers  iesdizlmifndn 

.soir,  cette  auberge  fut  investie  par  ordre  du  rnniitc 
révolutionnaire,  et  on  emiiirna  tons  ceux  «jin  s'y 
trouvaient.  Lamusse  fut  arrêté  dans  son  lit,  et  con- 
duit avee  sa  femme  au  comité,  oui  dtfcide  que  celle- 
el  aéra  eonduite  à  la  maison  oe  l'Eperoniiif re.  Je 
n'oppose  à  cette  incarcération,  et  je  déclare  re'pondre 
de  tous  les  événements.  Quant  à  Blanchard  Lamusse, 
après  queltjuesexpliciitions,  il  est  renvoyé  par  le  co- 
uiitr,  qui  n'ose  le  retenir,  n'ayant  point  contre  lui 
décharges  assez  S4'rieuses  ;  uuiis,  pour  se  ressaisir  de 
la  proie,  il  imagine  de  charger  Giret  d'aller  trouver 
Carrier  avec  Duhrcoil  cl  Lcbruu,  ^ur  le  prévenir 


contre  Lamusse  et  le  recommander  à  toute  la  sévé- 
rité dn  représentant.  Lamusse  etsafeamesontdooe 
conduits  chef  Carrier,  qui,  après  avoir  entendu  les 
explications  respectives,  finit  par  statuer  en  disant 
aux  citoyens  dénoncés  :  •  Si  le  comité  vous  a  ren- 
voyés, vous  êtes  libres;  au  surplus,  ajoute-t-il  en 
s'adressant  aux  nembres  de  U  eonpMuie  Marat,  si 
vous  aveedenooTeaox  grivii  eoatre  UBuaee  et  st 
femme,  vous  pouve?  1rs  reeowMre  tM  CNrili, qai 
prononcera  sur  leur  sort.  • 

Met  et  Lebrun  s'emprcNeat  <e  le  imdie  tes  pre- 
■iers  an  eomité.  Lamusse,  qui  en  pressentait  les 
uieMi,  dit  à  Dnbreoil  :  •  Tu  vois,  mon  ami,  que  l'on 
a  rnvir  de  me  perdre;  Je  te  prends  à  témoin  de  la 
décision  de  Carrier,  et  je  t'engage  a  soutenir  la  vé- 
rité. •  Dubreuil  le  promet;  mais  aussitôt  qu'il  paraft 
à  la  saison  du  oomté  on  lui  dit  qu'il  ne  peut  Un 
admit.  MbffeaH  iasisie;  il  ethlbe  ses  pouvein 
comme  membre  de  la  compagnie  Marat;  enfin  on  le 
reçoit  :  il  déclare  qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  ren- 
dre la  liberté  à  Blanchard  Lamusse,  et  que  le  repré- 
sentant a  dit  n'avoir  aucuns  motib  pour  s'y  oppoMr. 
Alors  OreuteoiBoii  e'derie  :  •  91  Lemme  est 


quitté,  je  lui  fends  la  léte  en  sortant  do  comité,  i 

U  wfMém,  au  accusés  ;  Que  lépondes-Tow 
sur  eetfe  déposMon? 

Let  accutéi  :  Blanchard  Lamusse  était  on  ex-par- 
lementaire de  Rennes,  dont  le  civisme  était  plus  que 
suspect,  et  qui  s'était  permis  dans  des  f 

f publiques  de      "  ' 
uUoQuaires. 

CluiHlt  0<r«f,  peintre  et  me 
Marat,  dépose  avoir  fait  plusieurs  arrestatiohs'par 
ordre  do  comité,  uns  pouvoir  s'en  rappeler  aucune. 

Le  président,  au  témofai  :  Est-ce  le  comité  révolu- 
tionnaire.  est-ce  la  comnagnie  Ment  qui  a  eoauMt 

tous  les  actes  arbitraires? 

Le  témoin  :  La  compagnie  Marat  n'a  jamais  agi 
qtie  par  les  ordres  de  Carrier  90  ceux  du  eomité. 

Chaux  :  Je  soutiens  qne  difffrentes  arrestations  se 
sont  faites  par  ta  compegite  Mml  MM  ordre  du  eo- 
mité. 

Le  président  :  J'observe  que  la  compagnie  dont  il 
s'agit  tenait  tous  ses  pouvoirs  duecaité  révolnlioo- 
naire,  qui  dirigeait  loue  lefWMnwMBta  de  eetle 

compagnie. 

CAauJc  :  Je  ne  puis  n'eaipêcher  de  dii*  que  le  ff^ 
bonal  ourt  ans  priées  la  ewipignie  Ment  avec  h 
oonitd  tdvuluioîniniie. 

L*  ptéMent  :  Le  tribonal  n'a  d'antre  but  que  ie  * 

savoir         *^'iii£i!rfSM*^jKlî^ii  Sdte 

SiiSngoer  Tinnoeent  du  coupable. 

CAoa*  :  J'ai  lonjours  pensé  que  le  comité  avait 
limité  les  pouvoiis  de  le  compagnie  Marat,  et  je  m*é- 
tonne  que  celte  limitatlaiManlffMfCpBiMléMdC 

chaque  commission. 

Un  juré  :  J*obeeffve  à  Chaux  qu'il  n'eriilc  «WNic 

trace  des  limites  dOWt  II  pirlc,  et fuH >*eitf M  ftt' 

sible  d'y  croire. 

Cfteitf»  :  Jie  n*rB  cuIb  pas  moins  persuadé  qtfV 
existe  un  arrêté  du  comité  qui  Emile  MB  pottvokséi 

la  compagnie  MaraL 
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Vf  ment. 

Maihurin  Cn(finard,  vitrier  tladniinislralpur  du 
district  lie  >jnit";,  dépose  qu'au  mois  ilr  Iinaii  iirp 
17M,  aomoui  par  lei  collègues  pour  délibérer  sur 
la  p>ropo«Uot  [ait*  m  «orps  aduinislratirs  de  faire 
|irrir  frs  prisonniers  fit  masse,  il  se  rend  à  l'assem- 
LliT,  et  rencontre  Gicqueneau,  qui  lui  dit  que  la  me- 
siiic  sanguinaire  n  ele  iidoplre  par  le  cnniitè.  Aussi- 
tôt les  truis  corps  admiuislratib,  d'ua  commua 
Mcani,  envoient  notifier  ni  MimiMdaBtk  défense 
d'cxécuier  l'ordre  barliarc,  et  auS  eoaciCtgH  eeik 
4e  M  laisser  extraire  aucun  priaonnier. 

tt  p^éêiëtnt,  au  témoia:  AMu 
leurs? 

L«  téwi9tn  :  99  tftk  que  des  otiT-Mre  sur  les  nof»- 
dn^BMia  J«  sais 

I)ri?nn(k  se  rrndaM 
iu«nnf(<lë  fusillés. 

Le  prt/tUUntf  au  t^mofal  :  As-(0  qiie!(|ues: 

gneinentssar  OMfuUbMKqiiiireglfBllai  la  forte 

du  comité? 

Eêê  e^iMe^A  t  Je  MPais  w^as^naia    aoi^  diev  sas4 1 

Jo  renconlre  Ramer,  <i\ii  v<  iit  lur  |i('r<'i,nler  qu'à  l'in- 
stant m('m<>  on  fusille  des  prisonniers  sur  la  |)ln(-e. 
N'entendant  aucun  bruit  resseuihlaiità  nnefusilliide, 
ff  ptnât  feimiswmnt  fmr  m  c— ttj  mm  moa 


■nai  que  ors  oni-mre  sur  tes  noyo- 

E<  Pouqnet  et  Laariieme  étaiafil 
tiMs;  o«  m'ê  dM  a«M  «pM  dea 
laM  «  diMMIn  M  MiM  0M 


le  comtt/.  je  Vois  vfitr  t  mm  un  lirTnine  tlcL'nnftnfit 
He  sans:;  fl  m  almrde,  lin  et  un  autre,  avec  son  sa- 
bre, et  me  dit  :  •  Voilà  comme  nous  lesarrungMIM.* 

^  ^Mipada  aakpa* 

Le  lendemain,  à  Iniil  heures  du  matin,  j'ai  or^a- 
sioude  passer  du  côté  du  comité;  jc  remarqua  du 
anc.  des  chercox  fC  tet  dktfaiMi  lar  11  plaee. 

Le  prr.ufhnt,  au  tteolisUi 
encore  sur  U  place? 

fl«  MmIh  t  UiMdMiH  KtiaaldM  «tlatés  par 

onlrede  la  ninWlptttf;  wdiMÎIq^ee'dlaîeiiidrs 

brigands. 

l»  frétêéhnt  :  J'obarrre  ani  jurés  que  j'ai  M  um 

possession  une  pièce  qui  alteste  dans  tout  leur  con- 
tenu la  verite  des  l.iils  .irticnles  par  le  l<*nioin;  il  rftt 
constant  d'ajtres  n  It'*  piei  e  (|iie  li  s  sept  prisonniers 
sabres  sorlawol  du  comité,  et  qu'ils  furent  expédiés 
MirbpiMe. 

titTMéinl,  i  Cùétà  :  iici^iits  inamliiHBi 

de  cette  exArulion? 
Goulim  ;  C'est  U  ^reiuicte  fuis  que  ^'ca  entends 


Lt  prMitnt  :  Je  vous  observe  que  l'ordre  de  fn- 
siliade  est  signe  d'u»HMmbre  dticuautë.rtqiie  c'est 
le  ndaa  qui  a  lait  eiJever  Ica c idiWM  te ItnflrwaiB. 

—  Cnnn.iissez-voiis  L.icroix? 

(toulin  :  Aucunement. 

Tous  les  accusés,  interpellés  l'un  après  l'autre  sur 
1.)  saiir.irte  dooiHifm^dMHViila'ea  afiÉpaMune 

connaissance. 

L*  prétidtntt  au  témoin  :  QucUe  opinion  as-tu  de 
latMMinMdtomiidi? 


Le  lémnin  :  D.ms  l'origine  de  la  révolution,  je  les 
r(>gar<lais  comme  pairiotes;  maisjc  uc  puis  dis.Himu- 

iev  çv'ib  ae  aoBtpcmîsMeB  dea  aclea  aibitniret 


dans  1rs  fonctions  du  comité',  et  que  te^  arrestations 
•CMaeianl  aur  lea  nolib  les  plus  légers. 

Bachelier  :  II  faut  bien  distin;;ner  la  marche  du 
comité  dans  Icsdifferenles  missions  des  représenl^nnts 
du  penjile.  el  surlonl  iii  u  l.jiit  i  i  lie  d.-  Carrier.  Aus- 
sitôt l'absence  de  cet  homme  m.ihordable,  de  ce  des- 
pote awiMl  ftnOÊÊÊê  ae  pouvait  résister,  le  comité 
a  tenu  un  registre  exact  des  détends,  et  cette  li<^te 
était  bien  exactement  portée  tous  les  jours  au  dis- 
trict. 

Le  président,  au  témoin  :  Tes  faits  sont-ils  vrais' 

L4  témoin  :  En  les  avouant  ie  ne  firia  que  rendre 
 lilifdrNé. 


Le  président,  au  m#me  :  I.i^^  îist 's  r'-mi-i  >  nu 
district  coBtcttaiisiUrelka  les  molxls  de  i'arrestatMi 


Le  témoin  :  Après  le  cîrp.irt  de  rarrier,  toutes  les 
arrestations  étaient  motivées  daus  les  listes  qui  nous 


fiiiulin  :  I.n  Toi  du  14  frîmatren'a  éfe  promulguée 
ë  ^anlcs  que  le  H  oivose,  et  nous  u'avuus  pu  nous 
y  eoofomier  avanl  de  Fatolr  reçae. 

Leprétitleni,  à  Gouliu  :  Si  1rs  arrestations  avaient 
toujours  élc  motivées,  M  les  forniatilés  russeuf  été 
observées,  1rs  détaaa»  ■  aiiniient  pas  gémi  li  lang 

temps  dans  les  prisons  sans  obli mr  jiisdce. 

Chaux  :  Le  district  est  d'autant  luuius  fonde  u  bld- 
mer  aujourd'hui  nus  mesures,  qu'd  a  écrit  au  comité 
de  sûreté  géuéiate  nue  lettre  approbatifede  aoUt 
conduite. 

OouUn  :  On  dit  que  fa  terr«ir  était  dans  Naaiet; 
elle  n'y  a  jamais  existé  que  pour  laa  aristocrates,  qae 
p(»iir  lés  riches  égoïstes,  que  pour  lea  agents  d'émi- 
grés, que  pour  les  fanatiques  et  les  accapareurs; 
mais  les  sans  eulolles,  mais  les  républicains,  mais 
les  indigents  n'ont  jamais  trouvé  que  des  appuit, 

ÎtH!  des  coaaoialeflfs  dans  te  oueiiCd  idtoioltenMia 
F  Rentes. 

A  Paris,  Ton  ne  voit,  l'on  n'entend,  l'on  n'ao- 
cueillr  que  les  Nantais  frappés  par  la  lui  ;  nosadver* 
naiffa  «nrt  fWim je»,  flrnis  ifs  prient,  s^iiN  ils  feaC 
enis.  C'est  à  î^  infesr,  t'ntâetml  le  peuple  dr  eetlB 
ville,  ipie  nn[je  procès  devrait  s'inslniire  ;  c'est  de- 
vant lui  que  imi.s  poumons  confondre  nos  cafom- 
■iateurs.  Les  sans  iMiluties  de  Nantes  a'oat  paa  le 
moyen  de  faire  des  voyages  coûteux,  if  ait  pas  h 
ressource  de  vi  tiir  à  Paris  cabaler  et  accaparer  l'o- 
pinion puWiqii.  ;  I  l  partie  n'est  pas  épie,  et  ne  peut 
le  devenir  (  i  iit  lieues  de  rt  iidioil  oii  se  sont  jiassés 
nos  actes  et  nos  prétendus  lorfaits.  Comment  balan- 
cer rc  désavantage?  cMirber  la  téte,  attendre  tout  de 
roftinioii  pMbHfne,  •  iMlaiil  d«  >B»iiiifi«iiii  dts 
jurés. 

On  M  eentr  de  nmis  reprocher  la  scène  dn  lonf- 
fay ,  amail  fcMl  en  conaanrr  lea  eircoRStaiieeak  Uae 
épidtHiriiP Hfrwyatite,  in»p**flée  parles  bngaeate, r^ 

punît  dmis  les  prisons  (!e  Nantes;  nne  insurrertion 
éclate  au  tioiif!  ly.  I,a  liste  des  révoltés  et  (1<  leurs 
complices  fut  dchiandre  par  le  reiiresenlant  ;  elle  lui 
fut  rriniae,  et  ces  dem  motifs  d'alarme  lui  iirrot 
preMlw  b  lew  ^pvrd  te  aidNM  paeti  psar  les 
ciiiqnanle  Vendéens  envoyés  à  Phelippes.  L»  seale 
diflerence  fut  le  genre  de  suppliée:  le  m^me  Mlif 
de  terreur  lit  obi'ir  à  di  s  (irrin  s  (lUi  éniatiaienl|d^ 
sait-it,  et  de  ses  pouvoirs  et  de  la  nécessité. 

Les  préposés  h  cette  flfractîon  furent  séduits  par 
les  circotistaiiees  et  par  les  ordres  dcspoiiiim  v  de 
Carrier,  ordres  qu'il  appuyait  de  Mesures  dé^  cx^ 
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'■  atent\9  duwlt  NprëteaUUon  oatio- 
dans  TaMlM  ONf  frt  «mit  II  H- 


LtconlUnee 
mte  précipita 

Messe  d<>  se  prêter  à  sea  rnn. 

Voilà  les  [aulesirréparablesdc  quelques  membres 
du  comité  ;  mais,  hëias  !  plus  .i  plaindre  que  coupa- 
bles, leur  conduite,  pure  jusqu'alors,  devrait  leur 
Valoir  quelque  indolgmw. 

Jurés,  Tousq^ni  royex  nos  fautes  et  eti  mime  temps 
notre  bonne  Toi;  vous  qui  maintenant,  éclairés  par 
les  dt'balssur  notre  caraclère,  ne  devez  voin  n  ti  Diis 
que  des  létet  cbaiMlea,  mais  des  caurs  francs,  désin- 
Wreasés  etpénélréidirnMnurteh patrie,  vous  au- 
rez pitié  de  paotKttlM-ctttotlesqai  abhorrent  â  tel 
point  les  ennemis  ét  li  rtf|NMh{m  ififfls  Tondraient 
n'en  former  qu'une  seule  téte  pour  l'abattre  d'un 
seul  coup,  et  délivrer  ainsi  leur  pays  des  Irattres  qui 
le  déchirent. 

Utdolgence,  eitvTCRS  jarés,  lodalgeMc  pour  des 
patriotes  qui,  sous  régtde  de  la  représentation  natio- 
nale, ont  consenti  à  des  mesures  ultrà-rf'voliition- 
naires;  qui  seutaot  nétne,  il  faut  l'avouer,  l  empirc 
des  circoamMa^  on  tflaiflat  |lw  HÊfÊtÊê  à  feiir 
•doplioik 

fvorrfes-Tous,  pour  r^pamr  des  torts*  des  erimss 

m<^me,  ajouter  des  c.^(la^ n  s  ilc  palrinlrs  à  des  cada- 
vres de  brigaud-s  et  de  couspiriiteurs?  Pourriez-vous, 
tous  reportant  sur  les  auteucs  de  semblables  mesu- 
res, joioëre  «ut  cendres  de  tous  lestrsitirs  «eUas 
des  r<pttMieatiis  énergiques  qui  les  immolècent  à 
,  leur  juste  fureur? 

Angers,  Saurnur,  Lyon,  Marseille  pnsentent  les 
DitMncs  scènes,  et  leurs  ordunnaleurs  sont  nai^ibies, 
et  en  nous  poilrsnivsAt  veoe  coatrsctss  i'eigi^ 
«est  de  les  poursuivre  «i  |Mir. 

Ou  dit  que  la  tcrn  nr  n  ete  «lans  Nantes;  et  moi  je 
dis  qu'elle  est  .TU  milieu  des  patriotes  qui  n'osent  ré- 
Téler  la  ventt\  qui  tremblent  encore  au  souvenir 
d'un  tvran  qu'ils  croient  encore  voir  la  foudre  en 
andn;  les  patriotes  redoutent  «Beoie  HniafiieB  de 
Carrier  dans  la  Convention. 

Li  vrétidetUt  à  Goulin  :  C'est  à  tort  que  vow  vm* 
litsmcnlper  le  tribunal  snr  la  mamèia  dYnUnire 

h  votre  égard;  on  n'y  voit  régner  que  la  justice  et 
l'équité;  vous  voyez  le  tribunal  entrer  dans  les  dé- 
tails les  plus  minutieui  pour  d<'coiit  ru  l.i  vérité,  et 
il  sera  Is^ifiiat  |riaa  iillé  de  toMontrer 


dans  ffantfs? 

lAlémoin  :  On  ne  pouvait  l'attribuer  qu'à  Carrier. 

CA«rlss-lfalk«rili  Smufage,  tonnelier,  Mnhra 

de  ta  compagnie  Marat,  déitose  il«  la  noyade  du  ti 
frimaire,  et  qu'il  était  snr  le  Cours  l«>rs«|iril  vit  le 
général  IJectitr  faire  conduire  à  la  [tlainc  de  Manves 
quatre-vingts  prisonniers ,  parmi  lesquels  étaient 
quatre  ou  cinq  enfants  de  quatoraa  eu  q«NMa  MS, 
qui  furent  fusillés  comme  les  autres. 

Pkikiff  UHin,  portefaix  à  Nantes,  dépose  de  la 
■ovade  do  poste  de  la  Si^cherie.  Il  dMare  oue,  re- 
quis par  Lsmttertyeet  Carrier  pour  se  rendre  à  ce 
poêle,  il  y  trouva  Lambertyc,  et  des  voloutaires  qui 
■ontoieiil  1,1  g.irde. 

Il  dépose  également  avoir  lu  les  ordres  qui  étaient 
a%néi  de  Carrier  et  de  Bol  vin;  H  Aaitdilendu  de 

Crier  aux  détenus  <  l  d'en  recevoir  aucun  don.  Le 
liment  était  chargé  d'einiron  cinquante  femmes  ; 
onlesf'iisait  monter  l'une  .-i|im-s  r.intre  pour  les  pré- 
Cipilrr  dans  l'eau,  ainsi  que  des  enfants  et  des  jeunes 
ganade  qnimce  ans.  Cette  expédition  se  faisait  aar 
une  galiole 
l»ropricta<i». 


Woiieors  fiemmei.cfleaintli  et  daiMun  giifOM 


A liMllidi «Ha  déposition,  l'accuMieur  public 

requiert  que  les  témoitsO'SttUivan  et  GaatHiersuientf 
mis  en  jugement  et  joMi  MHT  aeettsés,  eonme  mw 
leurs  eonpHcci,  6é  qui  est  m<\nnné  et  exécuté  aUr- 


le-elump. 


(La  tuiit  incmammnt.) 


CONVENTION  NATIONALE.  ' 

Prétidtnce  dt  RtwhtU, 

Rapport  tur  les  laifs  réPo^nUonmiret ,  prétmté à 
te  ConveiMtoii  naiionali  far  Cambon^af  nom é/k 
If  d  In  sAhms  Ai  d  IMméAv* 


Lc)  taxes  réTotutionnuir' s  ont  été  élablies  par  det  repré- 
sentants du  peuple  en  misîion,  par  des  »dmiiji*(ralions, 
par  des  rounicipalil65,  par  des  tectiont,  el  aéiM  par  iks 
coinmi!i4aim  dél^u^s  :  elles  onl  été  presque  tomaaNper- 
tirs  et  pcrçnn  aar  dei  atenu  nomaéa  raprtai  pnafas 
tout  leur  prâmllaHé  vené  dans  des  caiMspnrtisalIkrasi 
les  Itada  CD  provenant  deraicat  Nrvir  è  pajer  la»  frais 
d^smement,  d'équipement ,  et  la  loMt  doi  ciloyeoa  q«l 
le  IcTaimt  eo  naïae  pour  la  défense  de  la  libo-té  et  «te  l'é> 
Kallté;  les  secours  ou  indemnités  dus  aux  pères,  mères, 
femmes  et  enfanta  des  delenseurs  Je  I3  patrie  ()ui  se  imii- 
taicnt  dans  le  besoin  ;  1rs  secours  que  lu  lulioii  doit  à  l'iii- 
dipenceel  au  malhciii  ;  les liailemenis riiit  lescircunsiancrs 
Obligeaient  d'nceorder  a  certaine*  fonctioaa  qui  Maiuit 
exercées  par  des  citoyens  pin  IMMÉII  < 
besoiiM  ealraordioaircfc 

Ces  BMBaiea  éiaknt  néeansircst  pest-Mrti 
pensables»  lonqoe  les  indemnités  dues  aux  d«r«nsewtde 
la  patrie  et  I  leurs  familles  étaient  prumisfs  ,  mats  qn«  le 
mode  de  leur  payement  et  de  leur  répartition  n'était  pas 
encore  dt^créié  ;  lorsque  les  secours  que  la  nation  ifc>ii  ans 
inAgcnts  n'etaieni  pas  déterminés  par  la  loi|  kir*q«e  la 
volonté  nationale  n'af ait  pas  cxigi  la  aeciiaa  | 
tous  les  citoyens  indialioctcaiealt  r 


taXito  laapSM  iCîrsNUfR 


•aient  ienr  lervlcc  personod  pour  la  défense  des  frotMiéref 
envaliies  et  de  leort  propriéléa,  et  «aayaienl  nt^nv  de 
résister  à  une  mesure  qui  n'avait  d'autre  ImI  ijiie  de  retirer 
une  partie  des  assignats  qui  ëiaicol  en  circulalion;  lorsque, 
|j  ié|niL)lir^iie  trahie  de  loules  parts,  presque  toutes  ks 
armées  desorganisées,  il  (allait  en  improviscrila  novvclkcs 
pour  arrêter  et  repot^r  Ica  aanenis  que  la  Irabiaon  a*a4 
MroiNiits  dans  qvdqnea-ooaa  das  planis  ftoaliiraa  el  dans 
\m  ports,  M  ponr  réprimer  la  natve  eiaiie  qni  dsiMall 
en  plailairs  endroits,  et  sllaM&  miaM  da»  sanala  sIbsp 
maatt;  lonqae  TagioUge  cl  la  smlnlllanBi  aeaapaaahnt 
et  exportaient  les  denrées  ci  marchandises,  faisaient  aHS* 
nenlcr  leur  prix  d*aoe  manière  alarmante,  discrédiiaienl 
les  asaifaats  afin  de  nous  prircr  de  cette  ressource  si  né- 
cessaire pour  la  rérolution,  et  cbercliaienl  à  nous  neiira 
dans  rinipossiljilité  de  pouvoir  fouriur  aux  arniée»  les 
munitions,  les  thres,  les  armes,  les  effata  dai 
ef  d'équipement  qu'un  reclamait  datonlea  fStaiffi 


PC  trouvaient  pas  dans  les  magasmi  nationans,  al  aneM 
aceapareitrs  ^  ks  avaient  en  leur  pouvoir  reAuaient  dî 
vendre  fc  no  pris  ^ndfnelbli  quintuple  da  teur  valear  or* 
dinaire;  lofsqMM  FTance  bloquée,  les  rronltères  al  Isa 

eûtes  presque  sans  défcnsp,  ttaienl  menacées  sur  (oui les 
points,  la  famine  il  l'ordre  du  jour,  el  qu'il  fallait  tout 
approvisinnn' r  et  raeltrc  sor  un"  defensixe  rcdonlablei 
lorsque  les  pa\eiucnls  en  numéraire  se  multipli;iient  a  l'iit- 
fini,  tandis  qôe  le  trésor  publie  était  à  la  veille  d'en  man- 
qner  ;  lonqae  le  |oavemcment«  aaaa  aoioriii»  méeaMi» 
et  aalnw  attaoné  ptf  preaqat  tentas  Isa  admlnlairailana» 
MK  aaiiaat  éaaa  tontes  ses  ofératioaa.  an  peint  que  dan* 
riMMav  dila  i^akUfne  sa  esnopondanoa^  «es  ageau. 
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M  arairi,  In  tméi  fMk»t  le*  eoav oto  BiUUim  étaient 
Intcmpiéi,  OMriMMéi,  irrêiéi  et  caoloite  ooalftra» 
HcMé  Mllwiiti  —la,  lomae  m  Wl  éMMH  OM  fcWBt 

MMH  «ifMW,ilfM|i|al(ltli|mMlldHtltpl« 

|IMhI  danger. 

ktUsnrirotulionnaires,  néennires  dant  an  momrni 
ét  tthe,  riaqneraieal  de  compromettre  la  liberté  ti  leur 
pprception  éiail  trop  proloof^;  il  ni  donc  du  defsir  én 
M^alalciin  4c  ki  vrtiar  Imtqm  Ict  dufm  èoêA  futéi. 

MÊtMftm  mH  fKÊÊê  ém  taaea  rtvolalioanairri  poar 
MHMlMr  leor  bcttiiie:  ili  te  sont  dépouillée  du  chipeaa 
•  ^MM,  des  babili  brodés  et  de  l 'cpéc,  pour,  a»cc  un 
bonnet  rniiRe,  une  moustache  cl  une  carmainole,  ci  m- 
mtitfe  a}il|emalioa»,  et  readrcodicut l'Iiijit et  le 

d'aTilir.  •  •  tl 

Heumtae»e»lleti 


Htm  HtlietBoapiaeef  fertc*  ; 
plwmrflWe  de  lear  prétenet,les 


hIentiilaIttHlÉVeBt. 

•méft  de  la  répnbliqae  ïe  toni  emparées  du  territoire  et 
dn  ptares  forte»  qui  appartcuairnl  aut  lyrant,  et  où  leur» 
jairlliiri  repéraient  Irouicr  un  Mite.  Ainsi,  maigri-  tous 
Ir»  efforis  de  U  coalition  ,  le  RUin  forme  daui  ce  moment 
une  liiniti'  itipipuj^n.iljlr  du  territoire  de  la  rtettbliqiie 
français*'.  Ne  perdons  pa»  «a  imtaBt  pour.  ld|litoriMr  Cl 
supprimer  m^me  certaines  Maarci  qac  les  * 
•vaèrati 


>  I  gémir  lar  dn  excès  qui  ont  été  commis  ; 
•ak,  en  aettanl  la  probité  et  la  justice  k  l'ordre  du  jour, 
gardons-DOQs  d'accuser  en  masse  les  citoyens  qui  ont  été 
chargé*  du  devoir  terrible  d'exécuter  In  loi»  révolulion- 
nairts;  craignons  de  tomber  dans  un  eiois  contraire; 
craignons  de  tenir  des  pattiont,  eraignoos  rartoal  de 
commettre  des  injastices.  Les  patriote*  qui,  dant  le»  me* 
■MU  de  dnm,  cal  Mes  lempli  leur  detoir,  méritent 
«Vire  dbdagaiit  CV|4  MM  n'y  prenons  garde,  il  pour* 
wfcjjcWg<t,  sons  prdtaHc  de  troll  et  de  dilapidatioi>t, 
mi  Wm^ëÊÊÊtÊ  porvintsenl  k  Ibire  pounuirre  ei  même 
panir  iadisthtdement  tous  les  agenu  de  la  rérolniion  ;  ils 
pourraient  mésne  tenter,  son»  ce  prétexte,  l'anéaniisse- 
ment  do  gouTerncment  démocratique  qne  le  peuple  fran- 
çais a  accepté  ;  ils  diraient  birnl6i  que  les  citojen^  peu 
fortuné»  ne  sont  pas  dignn  de  remplir  dci  ftmelion»  pu» 
ktiqua  ;  ils  auraient  l'air  de  se  rallier  BNMBttnteeal  A 
h  classe  qu'on  appelle  inlenaMM»,  pcvr  naiporicr 
CCMC  ptcmièrc  ffcuiwi  ils  idytharicat,  im  deleur 
prcBicrMcetit  Ha  MonvctaM  MealM  cent  tiul  les  au- 
icyi  ***  le  prtteste  de  diI»|li(^.ltioll^  d  dr 
VHBvIbCMrefteraient  bientôt  t  s'emparer  c»cluii\cniriit 
ÛÊtttÊtêê*  KouTcrnemptii,  et  i  nous  asservir. 

Beaicusemeni  re<  moyen»  ne  peureni  aroir  qu'on  suocH 
éphémère  ;  mais  il  rsi  de  notre  devoir  d'éclairer  le  peuple 
anr  Ica  pièges  qu'on  pourrait  loi  tendre,  c«  M  latinoant 
que  legouwiwmenl  idpubliccii  M  ftmcUe  qu'aux 
p*  «  frtecn.  ProttfCiM-lal  qw  hjuttice  ci  la 
JmmM  pas  de  Tilns  mots,  et  que  si,  dans  un  mo- 
léllétolutlon,  il  s'est  commis  des  vols  et  des  dilapi- 
m.  Il  toi  saura  dislin(^uer  et  punir  ceux  qui  s'en  sont 
rrndu»  coopabin,  quels  que  soient  leur  masque  et  l'in- 
nuence  politique  qu'ils  paraissent  avoir  acquise.  Rappelon»» 
lui  que,  sons  l'ancien  r^me,  un  courtisan,  volant  k  lui 
seul  plus  que  cent  des  fonciionnnires  qui  pournieU  ac 
trouver  dans  le  cas  d'être  puni*,  se  gloriSait  lira 
^  fili,  des  CMis  CI  éMdflâpidaHoBsqu'il  avait 
MM  ^  fcncawcill  lui  fB  demcnder  compte. 

Rdl*  Crcarter  ênolr,  afin  d'otcr  h  la  malveillance  les 
■«yen*  de  ealemider  et  poursuivre  en  niasse  ceux  qui  ont 
ciéfulé  1rs  lois  ré»olutionii.iirc*,  est  d't  ilger  des  coiiipleji 
iri>*-(Jeiaillés  de  ceux  qui  ont  eu  le  maniement,  ei  même  la 
suriniiunce  des  deniers,  eflMtdMMdhcndisc*  de  la  résu- 
biique.  Prenons  dn  merarci  oocr  CMCibc  Im  veto  M  Im 
dllapidalions  qui  ont  M  CMUBb  Mcc  h  arodnil  4as 
aommn  provenant  iMiRcCllMdtiCivéwloliennairGs,  qui 
oMétéftitrssansflHhc  M  nMMiilide,  afin  de  pouvoir 
*  «W  fil  ta  ont  fait  tourner  h 


Vow  n'ifet  pce  cllfic  J«qa'k  ce  joor  pair  M»  ac» 
per  de  la  reddiUoa  des  e»«ptae  des  Uie*  rérohitiooBaiKt  ; 
aussi,  pour  vous  mettre  à  méam  de  connaître  les  dispoM. 
tiens  qu'il  est  nceevsaire  d'adopter,  je  vais  vous  rappeler 
les  divers  décrets  qui  les  ont  autoriséeSi  et  qui  ont  éUbM 
le  modctfclaareomptabililé. 

VeacameatoriséL 
MCdeac  4b  Mris  A  prendre  lic  I 

rffeetuer  k 
Vendée. 

En  eiéeoika  de  ertte  loi,  leei 
iracUdiTcn 


Cet  exemple  a  «lé 
districts  et  aHwIcipalitlb 

Leit  aCH  «TH,  tmas  em  appromé  faiidté  prb  par 

les  représentants  du  peuple  Chabot  et  Bd, 
uae  taxe  de  guerre  »ar  les  gens  suspecta. 

Presque  tons  les  repréaenlaott  da 


Le  9  septembre  179S,  vous  avei  accordé  nne  indemnité 
de  S  livres  par  jear  cas  nwmlwes  des  comités  de  tnlat 

moyen  fwm  tut  ear  tai<dhefc 

Le  décret  du  1^  friniairr  an  ?  pnrte  qu'aacaac lUC flC 
pourra  être  étaldic  qu'en  vertu  d'uu  décrei. 

IMit  eaariM  4n  laenees  ?ons  annonça ,  le  16  frtaralre 

an  J,  que  le  recousrement  et  l'emploi  dti  prorluil  des  taxes 
révolnlionnaires  iMaif  ni  inroniius  au  (çoincrncnirni ,  qu'il 
était  par con'^OiV  'it  iniinn»ible  de  If  MirroUrr,  1 1  de  pré- 
venir In  alnis  rt  1rs  diUipidations  qui  pourrateni  se  com- 
mellie;  il  ^o^l^  d r  (juc  la  trésorerie  nationale  n'avait  reçu 
aucune»  sommes  provenant  de  ces  taxes  ;  il  voit»  témoigna 
les  erainiri  qa'il  «Teit  qne  des  penoaaes ,  b  la  faveur  d'an 


ne  m  hmm  ataseartanaga  mot  s^MtMir  te  tocr 

produit  ;  il  vous  proposa  et  vous  décréiAtes  qae  les  laim 
établin  p»d^aittorilés  incompétente*  ou  par  des  corné» 

tioBalck 

Le  It  lirtaeirc  ea  S,  nni*  déclartm  aab  Ici 


i4b  acealc  ca  des  coai 
www  uan  oaMVHU  ou  rua 


d'or  rl  d'argent;  mab  le  lendei^in ,  sur  la  propositloa 
comité  de  salut  pubiic,  roos  rapportâtes  ce  décret. 

I.e  15  nivooe  an  t,  TOa»  erdonnSin  que  les  comités 
rèvetotioaeeiiai, et  laa»  *<WMi  evaicBiBCiva  aa  ikit 
perrereir  des  lesM  idveiaiieaaelffeBf  CHMCaïae  avaaifei^ 

KTjîent  tenus  d'en  rendre  compte. 

Celte  loi  n'avait  pas  été  exécutée,  parce  qu'elle  ne  dé- 
terminait ni  te  moile  de  comptabilité,  ni  les  personnes  aux» 
qucitaa  ta  eeaipm  devaient  être  rendnt  ;  d'un  autre  cAMl 
'  à  dMirle  M  du  lé  frimaire  an  9,  ea  M 
^  \  ,  «icaaMiMii 
.Aie  lidMcariiw 


Votre  comité  des  (nanen  vous  proposa ,  le  30  germinal 
•a  tt  des  BMSore*  aRn  de  Mtcr  la.  reddition  des  compta 

le  fgfWMnt  des  deniers  que  voos  avin  ordonnési  aer 
ce  pwipcstUcn  tott»  ctatfcâlfs  les  eeiamlneliei  ée  la  ta» 
eererle  nationale  da  sola  de  lUre  lealrer  daes  le*  eaiwe 
nationales  le  montant  (ie<  taxes  rëvohilionnalm,  cl  de  le 
procurer  le  compte  des  dépenses  qui  auraient  t.Hé  acquilléei 
avec  leur  produit. 

Un  arréi«dacoaiiiè4e»a|almiMie.daS7fiaiiWaR% 
inséré  au  Bolleiia  de  la  CeawAei  éi  tf  da  arfatisli, 
étendit  c»  dlipaititaM  A  icata  ta  reeetles  e xtraordinaiiei 
auxqueNes  ta  drasataMce  ataleat  donné  Ken  ;  il  exigeait 

qu'on  rendu  compte,  non-senlemenl  des  taxes  n'yolnt^nn- 
naires,  mais  encore  des  emprunts,  des  ssisii  s  ou  roofisra- 
tion»  de»  espèces  d'or  ou  d'.-ir{;eii| ,  «le«  échanges  du  inimi- 
reire  oemie  des  atsigoaU,  des  dnas  volontaires,  rt  il  règle 
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Lescilo.venu  qui  •♦aient  pemi  nu  n  ru  en  dépôt  quel- 

qa'iiBderes  objets  étaient  ub  g  ^  <!  <  I i  l-s icr  le  comptCt 

•tant  le  I**  fraclklor,  à  l'aïeul  ai^titHtal  du  diUrkU 

Le«  olBeien  nonicipaaT  d^s  fommtinrs  oA  11  tnlt  lté 

f  l'i  de»  (UTCi'plions  <I<.'  r<;-llr  riuliir.;  é;,rn';il  li'iius  tVcn  fjirc 
uji  ri'lr'tt^  qu'il»  dcTj i'.'iii  d'Iiesser  de  ni£iQC  «t  i'aiirnt  ua- 

lio:Ml  ,   vJU  C  les        vr  -  cl  ]ir< 

Justifier  le*  receilct  «i  teur  eiopM. 


toulo  les  comniunci  du  dittrici  le  releré  desdiU  couples, 
uiitaiit  les  modèles  qui  devaieut  lui  Mre  etiToyés  par  la 
trésorvrfc  nalionuic. 

La  publicité  de  cescomptcst  leur  «lOidip,  Irui^  détails 
cir(»nsiaucita,  et  6«  fortes  peines  nisos  dcvuiit  h  »  jeux 
des  comptables  o«  déy»atolKS  f«i  auntitai  M  tmU»  de 
Mleair  les  deotoiB  M  cSMs  tm  fronamn*  êmànà 

Les  Ktlanalioas  ri  I I  I  |ionvnicnt  s'cIo  lt  ri(iii  A  l'jni'.  hc 
dncomptesurdcsbussciés  omisMons  un  mauvais  emplois, 
dotaient  être  adressérs  à  l'ageot  iiaiioiial  du  dUlriel ,  qui 
damil  Htmn  Im  ttim  tt  m  wianitr»  le  fèHiltat  mi 
CMBMlaMiMB  dp  ha  iwÉaofVttp  wiIImmIp* 

Le  directoire  tlevali  JiMincr  ion  nvis  et  -a  nb-cr'  ailnns 
surla  recelte desdiU  comptes  et  *ur  l'allucaliuu  uu  n-jct  des 
dipeitses. 

L'afeot  DatioMi  dmil  InosoeUre  le  tonl  aas  coamilt- 
caires  de  la  IrésMtriB  MlliNMle  araiil  le  1*'  Tendimiaire, 

•t  y  dM«ii  Ibifft  mm  mm  dMI  k* 


I  rs  eoVMDlsaaîrPs  de  la  Iri^orerie  iiationak  f k m  l  Iiûi  - 
^i^s  lie  corrf>9|H>ndre  avec  les  agents iialiunaui cl  it-s  tiats:- 
luii  LS       (jistrtct,  pour  I  exécution  tant  dv  la  loi  Ou  30 

(craïualqua  dscet  arrilé  qui  eu  éuU  le  diidoppciueut. 

hmenn  de  ta  patrie  qui  scrwnl  sousiesdrapimis  de  la 
r^pabltff ire ,  par  suite  de  renrAlemeBl  lait  par  les  oooiinu- 
iirs  ou  ><'Cii'i[i« ,  seraient  ;>'  ?ijii  k'> ,  eut  et  leur  rainille,  à 
enu  qui  jouissent  des  secours  ou  des  iadt'tuuiiés  porlb 
|»r  ta  IbI  da  It  f  nirial  au  S. 

Liit«PMMiMi  M  màim»,  qui  «faim  ■wwls  ut» tm 
mmiÊmmmÊmmÊ,  ma  m oMgdo  de pnlWrv rcs- 
cddaatt  M  di  M  IMtOOmr  les  fonds  par  les  ménics  moyens 

3H*ellre  ataleM  eoiplojès  jusqu'alors,  contbrmémcol  au 
éci  el  <Ju  9  mai  na.'. 
Eiito,  le  19  feiid<;(niaircan  3,  vou!  am  reu«u>éà  votre 
comité  des  fiiiaoci-s  la  nroposSlioti  qui  vous  fut  faitp  de  rc. 
■dire  •«  ctwuibiiaMrai^  iiim  rétotalioweire»  lafo* 


L-gisIa liiMi  r]iir  Uj<  circonstances  oni  é:al>lic 


tal^^  b.iMis  il  lis  |i 1 1 lie  pi;'. ,  et  qu'il  pst  importaiil  de  ré' 
pillai i^iT,  aGu  de  n.  pas  laisser  cti-ler  uui>  flurtualion 
dana  les  oirinlooi  ei  une  ditcrsité  dans  1rs  opt^ralioiUt  ce 
fui  est  tiiMsatiilM  ft  PwdM  fM  «MiMiMabar. 

Avant  de  vnu-  prp^enler  l  s  rue»  ùc  m'-Up  roni!!(^,  (1f,î< 
vous  rendre  compte  de  i'c&èculioo  qu'ont  reçue  ces  dilTe- 
renies  lois» 

LMcommissaiiea  de  la  tféaoretfa  Btiiomle  «M  coffu» 
IMdtt  d'abord  avec  le«ln  Ica  edMliihliillQi  de  dMvIei. 
cl  dcpnle  ivaB  Im  wgMÊ  mUmmos,  mw  leur  demander 
les  ii-uictinemfMt  iet  fict dfitlIlÉs ntutveient  ans  taxes 

i^-îrilii'liiiir.:iii's,  don»  volont jîrc«,  ^aUie»,  eiiiprui  t'-,  ch  .  ; 
il«  1' ur  oui  .lUiossé  (1rs  modt  les  desonoiple»  pour  les  met- 

qu'elles  ««inieMl  t  reudrcw 
LespRCalm  résiritab  decelteeev^respondanee  sont  réa- 

nisdan^  un  OtLit  pL'U(.'i.>I  rrtnis  [Ur  1'  -  t:riii  m  sj^Ii  r-?  dp  I3 
trésoreiic  lI  toUe  fimulL-  rit  s  Ihijulcs  :  lom  Id  àtsUïci» 
pour  i(>M|uels  il  élaii  |ij  tm  nu  lU'*  tl  pnnsi-s  j n  inument  de 
la  formulioa  de  cet  étal  j  sool  divm's  eu  trois  classes. 

La  pMOIni  caaftcad  Im  ifcdiWi  ^  «m  répoodv 
qoll  n'y  avait  en  ni  taxes  rétohilionnaircs,  ni 
411CS  :  lit  sont  au  nombre  de  deua  cent  trais  i 


des  doos  civiqties  :  tingt-aii  leuletnentse  trouvent  dans  CC 


jltticUlMCOHpraiidceucèll  jaeu  des  taic« 
idvehiUennini  et  des  dons  ëvlqne»  tcene  demiire  daaw 

nt  composte  de  cent  trenle-trois  districts. 

Ainsi,  trois  cent  soixanli-dcui  dbtriels  seulement  avaient 
répondu  d'une  manière  positive  loisque  l'état  générai  a 
été  formé;  les  antres  cent  «(uaii e-viof t-neof  0*1  n'avaient 
pas  encore  répondu,  ou  n'avaient  bit  qtwdea  ri|lOlliei  ill- 
suBsante*  »  il  •  dié  tçHt|lwlB«ri  M  Ml  iMd  «u  •»> 
très  ponr  prmee  l^ndemMt  de  le  M» 

On  r,i'  l'iMil  (l'sMiniiliT  ijiie  la  reddition  et  vérification 
de  compif  sont  d'une  eifcuuon  eitrémemenl  dilEcile,  à 
l'on  ron»idère  qu'en  ^onèiul  aucun>ri  formes  n'ont  élé 
ramplifii  pour  l'étabibicment  des  laies  rtioiulionnaires, 
et  que  la  perceptioo  eu  a  été  confiée  h  une  fuul<  d'aitenls 
disata.Oaeotl»aar  eieflt,dfcasledl8ifktde  MoMbri- 
•m,  ^*ll  B*t  été  errMé  ■ocna  idie,  el  qnll  m*9  point  été 
tenn  registre  t!f?  rt»fontrpiDf"nt«. 

DjDs  le  Ai>U  ici  (l'liiii«.itiuu(.k,  il  a  e(é  tevé  diverses  som- 
mi  s  (  t  i  iile>é  divers  elTets  dans  les  maisons  par  quelques 
individus  se  disant  memlires d'nne  année  révolulionnaiie { 
plusieurs  des  sommes  cl  effets  enlevé»  et  déposés  au  comité 
de  avrveUlaace  est  été  rtsUlndt  ans  particattets]  SO^OM 
Kerai  Ht  dié  weift  dMM  la  caisse  da  pa|««r  de  n 
par  Beauvoisin,  qai  était  àll 
mée  révolutionnaire. 


r4i'i(  t  di"\Vvviii3,  Iri         oui  l'tê  li'V i-c»  aïCC 


des  furmcs  irès-vesaioires  sur  de»  ciioyens  qu'on  tncarcé* 
rait  et  qu'es  MMA  «nu»  CM  Ihm  I 
trilwtion. 

D«nsled1str1eideVllleAindhe,del'Ave7ron,  leei 

nisiraieurs  aiaient  annoncé  que  là  rccetie  était  de  tM,025 

Ut.,  taudis  «^ue  le  bordereau  du  receveur  de  district  ne  la 
porte  que  pour  ét >9 ! '*  :  l'^i-^i^  rjne  i-riti' làiTei i-iu  e 
provient  des  dilapida iu)u«  |»our  iiMjuelles  le  rrprmulaul 
<Ui  )UHi{ilc  liù  d  rjii  luduire  devant  leS  lilkHMNI  dCM 
membres  du  comité  de  sorreiliancc. 

Le  ferait  p«Mb  MOI  mt&Êt»  <<e  la  ricaii  iw  tniee  > 

été  eiécutée  d^une  manKre  tris-irréfulière,  s'il  Irale* 
croire  divers  avis  ;  Il  porsit  qu'on  a  emidoyé  dÎM  plofienra 
endroits  les  m-  im^  fm  mes  et  les  mêmes  mo>eni  (jui  ilunj 
les  districis  u'liaubrourk  et  de  Vervins;  ou  assuu  utiiite 
que  plusieurs  percepiiijii>  u  t  i  k:  f,;i^<  s  ]  jr  des  pi  isnnijcs 
qui  n'ont  pas  voulu  fouruir  le  réc«ipiss^  des  sonnes  qu'elles 


Ce  n*cst  donc  qu'avec  la  plus  irande  peine  qucl'oa  peut 

saisir  la  trace  de  ce  qui  s'est  passé  ;  et  les  premiers  détails 
donné)!  par  iirs  ijduiiiiistrjtiuDs  d<:  ili^hlr'.  rt'^^^)l^  nt 
néccisaireTTif  rii  de  ce?  diûjculse».  li  fuul  discultr  reu- 
scigneiix  jiis  jiico  i^ili  is ,  r<  lever  les  inexactitudes  qu'ils 
présentent ,  indiquer  les  nouvelles  leclierdies  &  faire  pour 
arriver  autant  que  nosaible  t  compléter  (et  idmilalacl  à 
connaître  le  véritable  montant  des  recettes. 

La  publicité  que  lesafcnls  natlmans  ont  ordre  de  don* 
ner  aux  comptes  qui  leur  «ercnt  rriiilus  pourra  donner  lieu 
à  des  déclarations  utiles  tir  la  pjri  lirs  contribuables  qui 
ne  5<"'  (rn  m  rraienl  pas  po' tt'S  sur  ers  rnrriiilis;  cl  !i  quel- 
ques Oiui|>iiiLles  inAdèle*  jitnt  ditsimulA  une  partie  de 
leurrccelie,  i>ou>  eu  i  n-,  l  l  j  uir  dt  (HITCBlr  WNlèlM 
rccoualU»  et  à  les  convaincre, 

V111  éOMlIld  a  pensé  qu*0  icraH  eBWWwMi  fccwww 
tir  en  loi  les  dispositions  de  l*arrMédU  CMlléde  «tal 
hlic  dti  n  prarriti  an  S,  afin  de  leur  dimncr  une  pus 
^;i  j  iirtr  jiîtorilc  el  de  les  rcndr.-  plus  aiit!i''iiii;|iii-.  11  >oui 
propose  de  supprimer  b  peine  lic  mort  qui  j  tiait  pi  rtéc, 
confonnémciii  j  ij  Un  <.Ki  Sî  prairial,  contre  les  dilupiiLi- 
teurs.  Nous  avons  cru  devoir  écarter  tout  ce  qui  était 
porté  dans  cette  k»i  de  sang  et  avoir  reeours  au  code  pénal 
qui  a  été  dtwÉié  pur  l'Asienhlée  constituante .  cette  M|i»- 
lalleu  étatplêe  nudetue  priMlpes  de  jusUoe  quefMM 
avei  adoptée. 

Nous  voos  proposons  donc  de  rliar^rr  fit  mAme  tein|M 
les  eoesmissaires  de  la  iréson-rie  lianonale  dt-  Tjiic  iiiipii- 


•  ian|i«e  Isa  reMeigucnents  do  diatrictSi, 
MIMI  VirtiMMllNml  tMW  lit  |MMs  MM 


L 
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U»rment  r^uoli,  et  sa  ptinUrd  JTtl  au  îfrminsl  pro- 
cIkiiii,  l'oial  sommaire  de?  rpccttcs  t  f  di'prn'sc*  proTrnant 
ilO".  I m-s  rc»(ilulioiinairt*5,  ti  ilc  U  s  faire  ilivti  .bii'  r  à  liiii* 
ki  Uinnbri-^  de  la  ConTcoiloii,  afin  que  chacun  de  inim 
priltm  rxaminrr  ri  prendre  les  ren^cffnenenls  néenuiicfi 
paar  l'auurer  ù  les  résullaU  du  compte  eadrcrant  mm  ia» 

 ■  m  %m'n  pMfrt  «toir ,  tt  aMUMsiati  à  jtrtée 

ilm  ét  la  Mianite  <■  MmI»  MKiriM 


tu 


Milf  au  non  du  comité  de  satut  pubUe,  aenoBce 


Cmifrttr  Ail4lnMMiP«i<M>fWMf  foUêâ  par  l« 
Uq  navire  aB|laia  de  20p  topneauxiciiargé  de 


Un  idem  fspapnol,  rhargt^  de 
c»uU  quiflUux  de  k-guum  saea  ; 

Oewr  ntiret  diargéi  da  diftivct  nifdkniAsrs  ; 

Un  de  1  toaneaux.  chargé  de  deux  eent 
aiiM|uaiite  barriques  (le       de  klalaga,  itf  ctaciMr} 


Un 


Priie  entré  au  Fort- Hercule. 


eayagnoi  ciurfé  lia  (kvoiaet  mu- 


.  —'PrimmiMei  à  Mar- 


vin n.ivirr  anglais  chargé  (l'hiiili>  d'oUifs,|ti||||r 
la  irii^U:  l«k  MepubUcaint  frtuiçaii*; 

IMl  MTflt  anglais  de  IM  lonnraux,  chargé  de 
Mrait  coalé  iT#itmte  4b0  «ôkf, 

CmmitréêVi  brumaire.  — FHm  mtrtm 

à  Hochtfori. 

Vue.  galiiitc  liullaïulâisafla MO iMQaaui. chargée 
de  sfl.ruiret  bina ,  pifn  pir  !•  ft^pllll  AijM- 

èlicanu  franfmUt; 

Uti  Da?ire  aqglaii  de  loo  tonneaux ,  chargé  de 


Un  navire  anglais  Jt  MA 
charbon  d«  terre. 

—  flar  le  rapport  de  Dubois-Dubats ,  \t  décret 
mirant  est  rendu  : 

a  La  AmaMian  aaliaaaia,  Bfalr  «Madi  ItfM. 
fOfCdaaaaaoiBitédetKcoartpUitUei.  '^"^'^"r 

•  Dt-rrMc  que  l«  trésorerie  naiionala  paiera,  sur  le  va 
du  |irL's4-nl  décret,  au  cilojea  Pierre  Piusard,  volonUîre 
daus  le  iC*  bataillon  d'ioranleric  légère,  dont  le  brit  B<Hé 
raiportë  d'ua  hotiJel  de  canon  k  la  iMUilie  da  flMaiS.  k 
umnïM  de  aW  Jiv.,  i  titre  de  «ecours  provintea  Maw- 
fniaUaiprlifaaiiia  à  laquelle  il  a  droit  ; 

M^ShSRSiMaSIliî^  *" 


coann  qoe  par  raenn 
qaaire  ttagi  rt»  \mn 


CMteér&s  Ht  rartidt  JUL  | 
a4t«>H  »iwli«Ml«ii— Mti^pwtinig.  ] 


r  riMnnne     n'étaît  pu  narlé 
la 


CanibaC(^rt'.s  lit  l'article  IX. 

•  Toute  raeoa««iM»uce  etf  UB«  eSét  li  dk  n*esl  confia 
■éa  par  nnap  4a  la  Bilvat  ^aad  «Ut  pani  la  Admmt.  • 

FnRXAKTi  :  Je  demanderais  qu'on  eipliqiKlt  cps 
mois  :^Quand^tejprat  le  donner,  * 

Le  Rii'POitrEUK  :  Vous  avez  voulu  que  le  rode 
civil  rùt  court,  et  c'est  pour  cela  qu'il  ne  cciuliciit 
que  les  bases  de  la  législation  :  nous  pr(<seiiterous 
ensuite  les  lois  de  déTeloppemaaii  Oarres  ledécvat 
du  1 7  lieptf  inbra  ITM,  et  voua  rerret  qmit  tant  les 
divers  cas  où  le  consciilcnient  de  la  mcre  peut  «Mrc 
supplée,  ceux  Uit  u)ort,  de  d<-uieiice,  etc.  Nous  avons 
pensé  (|uc  la  iiiiTe  ,  étant  le  témoin  le  plus  incon- 
MiUa  de  la  iMtef«ilé.daf ait  coAtnbucf  à  l'élahlir, 
»ala  aMBi  que,  daM  la  m  fth cfla M pottifait la 
flniiricr.  il  futUit  qu'on  prtt  aller  en  avant,  et  ce 
u  e^l  que  cela  que  nous  avons  voulu  ex|trutter  tu» 

l/aitidacalaiapid. 

Canihacérès  lit  l'article  X. 

•  La  loi  n'admet  pas  la  rccfacrclM  de  la  patcroité  ooa 

•TOtt£c. 


■  EUcrésenwftreaCiBl  «toNumpariil 
de  proaver  coaire  elle  sa  filiatioo.  a 

PoMs  (de  Vmfaw)  :  Je  crois  qae  cet  artieia  est 
Maarflible  de  faire  aattiv  ^rlques  observatitNU.  Il 
M  aeaible,  d'aprfs  la  aeos  qu'il  prétente,  qu'na 
humilie  i]iii  munit  rrconiiti  il ms  des  écrits  i  inniu'>s 
de  sa  main,  tels  que  des  lettres  sdressécsàdes  amie, 
ou  m^ne  une  eorretp— daaea  aontioua  eittae  la 
ni^  da  l'eHlNttet  kii,  on  par  daadMfllaaaliens  ver- 
bdeafcWaaderant  un  grand  wuwhwéaywiHt.  qu'il 

est  le  père  de  renfant ,  pniirrait  revenir  contre  ces 
deux  aveux,  iHtrce  que  l'écrit  ne  serait  puiut  uu  acte 
public  exige  par  la  loi,  et  qu'elle  n'admet  point  dana 
ce  ces  la  l^einage  varbel.  Aiuei  le  Matarailé 

iNTsn  iimiinmaDic ,  n  la  pamniiB  vcpmianni  va 

l'aveu  qu'un  hiimme  vomlraif  faire  ou  ne  pas  faire; 
ainsi  la  mcre  resterait  cliargce  Je  son  enfant,  et  le 
père  s'en  débarrasserait  par  une  dénégation,  quoique 
tout  concourût  à  prouver  au'il  est  rutt  des  auteurs 
de  ses  jours.  Je  aemaode  le  minii  «le  raflide  aa 
coiTiiti-  p(Uir  y  ^Ire  examinif. 

Mailiië  :  Cet  article  ne  règle  pas  la  manière  dont 
l'aveu  devra  être  fait;  ce  n'est  que  par  la  suite  qu'il 
faudra  régler  re  mode.  Je  pense  <^uc  cet  aveu  doit 
être  fait  par  écrit;  mais  je  peoaeawslçiielca  recher- 
clics  iiiquisitoriales  sur  la  paternité  sont  le  plus 
^rand  scandulc  qui  puisse  affliger  les  mœurs.  Je  sou- 
tiens qu'en  décrétant  (jiie  les  aveux  de  la  paternité 
devront  être  écrits  vous  aurez  beaucoup  fait  pour  la 
morale  publique;  vous  aurez  repoussé  ces  idéaa 
absurdes,  renies  dans  rancien  régime,  qu'un  homme 
twiivait  séduire  une  femme  déjà  âgée,  ou  qu'une 
fetiiine  pouvait  séduire  un  homme ,  assertions  ridi- 
cules qui  donnaient  naissance  à  des  procès  ruineux  ; 
vous surex  eoUn  proscrit  le  libertinage,  et  encou- 
ragé les  unions  légitimes.  ieduMMlefH  fatliflla 
soit  décrété  tel  qu'il  est. 

"*  tMaHhe  vient  de  prouver  qu'il  est  néeeasaire 
que  les  aveoi  de  la  patemilé  soient  écrits  ;  je  vais 
encore  ajouter  un  motif  de  plus  a  ceux  ({u'ii  vous 
a  prés<'iil('s.  Vous  sav<'?;,  citoyens,  combien  les 
jeunes  gens  en  général  ont  de  jactance;  combien  il 
en  est  qui  sa  flattent  d'avoir  au  uu  MOHueica  avec 
dae  iiui»ea  qu'île  n'ont  jamais  vues.  N'y  aurait-il 
|Na  i  erakidKt  al  feu  M'admettait  que  le  témoignage 
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Pour  pouvoir  bien  apprécier  cet 
éw»1mMltU»9B  penëtendus. 


la  paternité  d'ua  enlaot  qui  ne  lui  appartirnilmit 
pas?  Ainsi  une  lemiue,  pour  couvrir  sn  kitilcou  pour 
tiDuver  un  appui  à  la  place  de  celui  iiu'rllc  ntir.iit 
pcnlu,  chargerait  un  humme  du  fruit  de  sa  débauche 
qu'il  n'aurait  jamais  partagée  avec  elle,  et  outrage- 
rait la  justice  et  les  mœurs.  Je  cnnclus  qu'il  laut 
que  les  aveux  de  la  palcruité  soient  ('erits. 

Dcband-Maili.ane  :  Les  prt'0|)inaiiU  ne  font  pas 
altriiiioii  que  l'.irlii  II'  X  n  rst  ir  coiiipicmeul, 
nue  la  suitf  imméiUate  du  pruicipc  que  la  Cuuven- 
non  a  eomuré  dans  Tartiew  VI , et  qui  est  conçu  m 
ces  termes  :  •  I/enfant  a  pour  père  celui  que  le  uia- 
rhj^o  di'sipne,  o»  celui  qui  le  reconnnît  dans  les 
fol  un  s  jir  scrites,  ou  celui  ijui  l'adopte  ;  •  de  sorte 
qu'où  ne  peut  attaquer  l'article  X  sans  attaquer 
1  article  VI.  Il  sullrait,  pour  fjire  ccssar  II  dWiculté, 
de  re péter  ici  ces  mots  :  «dans  les  formes  prescrites.  ■ 

Li  RArronniB  :  Pour 
Mtiele,ilfiMrtMi 

Lorsque  la  COBTentioM  se  rassembla,  uii  cri  général 
se  fit  entendre  en  faveur  de  ces  enfants  qu'on  appe- 
lait naturels,  et  qu'il  était  temps  ir;ip[ielt-r  libres. 
Le  conilé  de  législation  vous  présenta  sur  cette 
■Mtière  vne  loi  que  fooa  adoptites  ;  mais  tous  sen- 
tîtes en  tni''mr  temps  que,  si  la  justice  réclamait  que 
vous  uiisSK  z  les  enfants  nés  hors  mariage  au  mt'ine 
rnug  que  c«'ux  ipii  étaient  iirs  d'une  union  légitime, 
l'iulérét  de  la  société  et  celui  de  la  morale  puoliquc 
tiigeaient  aussi  que  vous  prissiez  des  précautions 
pour  empêcher  qu'<m  abusât  des  dispositions  sages 
de  cette  loi.  Aussi  celle  du  12  hrumaire  pourvut-elle 
au  moyen  d't  nijiicher  ta  fraude  ,  et  l'iui  y  est  par- 
venu; car  il  résulte  de  la  corresuondauce  du  comité 
de  iMiilatMNl  que  peu  de  procès  de  ce  genre  ont 
réussi,  parce  que  peu  de  personnes  ont  «é  en  état 
de  fournir  la  preuve  exigée  par  la  toi. 

Personne  n'if;uorc  crMubit'ii,  dans  les  habitudes  de 
la  vie,  il  est  facile  de  répandre  ta  nrésouiptioQ  d'une 

(laternité  qui  n'a  janau  existé:  c  est  pour  cela  que 
a  loi  du  U  hranaiit  4  «i%é  p  iveonnajaniie»  du 
père. 

Vous  avez  encore  prévu  le  cas  où  il  n'existerait 
plus;  et  vous  avez  dit  qu'alors  on  suppléerait  au 
défaut  de  sa  reconnaissance  par  la  preuve  des  snins 
donoés.i  titre  de  paternité,  pour  l'entretien  et  l'édu- 
catioa  de  l'enfant ,  et  vous  otcs  bit  dépendre  cette 

freure  des  actes  publics  ou  privés  émanés  du  père. 
1  s'est  élevé  des  difficultés  sur  ce  mot  art^,  on  a 
craint  que  le  payement  des  frais  de  gésine,  d'entre- 
tiea  et  de  BOorrice,qn'nn  hoanne  aurait  bit  par 
UsiMiinee  pour  «ne  imme  et  son  enfant,  ne  fût 
regardé  de  sa  part  comme  une  reconnaissance  de 
l'enfant,  comme  un  aveu  de  sa  paternité,  et  l'on  a 
substitué  le  mot  ^ert<  au  mot  actt.  VflilàfiMMtttel 
é»  la  législaliou  sur  cette  partie. 

Cette  loi,  qu'on  peut  appeler  daeiseoMlance,  n'a 
rien  de  commua  avec  le  code  civil,  dont  les  i>riiici- 
pes  doivent  être  éteruels;  il  s'agit  d'eliil)iir  un  .sys- 
tème de  morale  et  de  justice,  il  ne  faut  |)oint  opposer 
la  feiMease  du  sexe;  il  faut  que  toutes  les  femmes 
sadieatMen  qne,  toutes  les  fois  qu'elles  se  livreront 
à  un  homme  sans  avoir  pris  les  précautions  néces- 
saires pour  assurer  l'âat  «k  l'eutant  qui  pofrrait 
naître  de  leur  coromailt|fflHtfl|MifqÉii|pito 
<tre  seules  chargées. 

HMotieiisque  rarticla^Ml  H  s'agit  délimra  les 
mœurs  d'un  ennemi ,  et  donnera  un  frein  de  plus  aux 
passions.  Il  faudra  ce|>endiat  laisser  subsister  l'an- 
cienne loi  pendant  un  espace  de  temps,  parce  qu'un 
ne  tieut  pas  exiger  de  ceux  qui  ont  vécu  sous  les 
hsbttudes  andcMMS  Taostérité  de  racBvn 
vf Moaicft  OM  low  !•  iMm  idMririiMiB* 


Il  est  évident  que  la  justice  el  la  morale  nubliqua 
se  réunisseut  pour  repousser  le  système  aumis  jus- 
qu'à ce  jour,  et  pour  vouloir  que  la  naternité  soit 
avouée  par  celui  a  qui  on  l'attribue.  La  loi  du  13  bru- 
maire doit  subsister  jusqu'à  l'adoption  des  lois  orga- 
niques qui  dcvrioppcroiil  le  f  oile  ;  ce  sera  par  ces 
lois  que  vous  prescrirez  les  formes  de  l'aveu.  Vous 
voulez  qu'un  nomma  qui  n'est  pas  marié  pdasa  n- 
connaître  l'enirat  à  qui  il  anra  ^wtd  le  jMff  i  maia 
il  bal  qoe  n  leil  ataa  las 
sans  quoi  il  vaudrait  sut 

L'article  est  adopté. 

La  Umutfi  estle  véfi  À.<|(lMw  b^eif 

timm  m  M  nnunnu 

FicHA?iD,nii  nom  du  comité  de  salut  public  :  ffOM 
vous  avons  aiuumci',  il  v  a  (jnelques  jours,  une  vic- 
toire éclatante  n  iiinorlée  par  i  arinci'  des  f'yrcnées- 
Oriantalss;  aujourd'hui  cast  da  l'armés  dés  Ifjté- 
métê  OasMilstos  que  mm  illm  iWi 

Voici  1.1  lettratfMNti^MMIlAl' 
cette  armée  : 

Lm  rtfféi0ntanU  dm  peupU  prii  tmrnéêém  Pj/fé- 
néêi-OecidtnUilêi  i  Uwrt  colUguu  d»  mmàté  4ê 
Éùbià  —ikWifi 


■mmIbSmSus* 


•  Vos  diiirs  et  vos  toox  mut  vemplif  «  citoyens  coQ^ 
gHit  IM  MtcatoM  oat  Aè  kaliMb  mil  en  d«r««ia«  etl'si^ 
mfe  d«  iMral  Raby  n'a  dt  son  isIbI,  aM  qea  I«I. 

mtaie,  qu'a  la  fuite.  La  divishm  de  droite  de  l'armée  de 

la  république  t'est  ébranlée  le  7,  et  s'est  mise  en  nooTe» 

menl  lu  nu'inr  jour  snr  trois  eoloiino?;  l'tiiif  rnniinnndi'c 
par  legénéiul  de  brip.ide  Laroclx-,  niarciiaul  par  As.|R'ilia  ; 
la  seconde  commandée  par  le  générai  de  twigailc  Scliili , 
narcbanl  par  Guellaria  ;  la  troisième,  commaudee  p^r  le 
général  de  division  Henri  Frégefille,  ayant  ïoiis  ses  ordres 

la  général  da  blinde  Merlit  IfiNHtt  d»  LssaadM^ 
*  TtOaréaL 


•  Le  B,  l'armée  républicaine  et  l'amiée  espagnole  fu- 
rent en  prisi  ticc  ;  i  Btidi  l'sllaiiae  commença  par  Ja  co- 
lonne (les  grenadiers,  commandée  par  le  rberde  bataillon 
Gravier,  et  quelques  c—p^iites  alnlIintMie  l^reet  li- 
lailleiws  i  Ih  c«l«naaesB|MMMin  par  iai  génémvs  La  ro* 
ahs  SI  laWH  agimii  de  aossen,  snMwutrant  t'ennepl.  le 
efcaaièfSBt  de  laaiw  sm  poailioas.  La  vicioirv  se  èéeUa 
presiiiie  au  mime  moment  de  l'allaquc  m  faveur  des  ré- 
j)ublic.un5  ;  ctiNiJou  l  ru  i  s  cents  I-Niiajçiinls  (uil  inurdu  la 
pou<>sit'rc,  di'iii  cents  sont  en  noire  pouuiir,  parmi  les- 
quels "«ont  cenl  cinquante  (çardes-walloinii-s,  qui,  iics  Fran- 
(.  j  is ,  nul  nus  Las  I t"i  arlno^  t'I  sont  U'iuis  se  riiiirmidrc  dans 
le;  rang»  de»  répuiilicaius.  L>ct  frutli  de  celle  victoire  sont 
quatre  drapesui,  dont  l'an  du  iMiaillan  des  gardes- ml- 
iMioei,  les  deui  du  réginKiit  de  Medioa-Cdi,  et  l'autra 
4u  rt^otat  des  volontaires  de  Guipuwoa,  eae  pièce  de 
esM»  ds  Inom.  l'uiiqua  qu'rftt  l'armée  cmymaie.  Ja 
caifw  sdNldft  et  ws  SMBsioi  da  «ntrUerféBenl  detsi^ 
gara  ;  des  lounillons  de  boncbe  M IM  guerre,  doute  fonde- 
ries, toutes  en  activité,  que  l'ennemi  dans  sa  fuite  n'a  pu 
détruire,  cl  qui ,  idaci-es  dans  le  trniloire  occupe  par  ïrs 
troupes  de  la  république  ,  forment  pour  la  nation  une 
masse  inappréciable  de  ridMsses,  et  quatre  a  cinq  mille 
rmais  ou  caiabiaM*  Noasavpaairouté  dans  la  vîiie  de  Qer- 
gara,  quartier gésdfll dm IMWaii*!  et  dans  la  maison  da 
général  Aalty.  aMgaaagtf  soatidérable  de  awUérm  d*ar 
et  d'argent  pravrasyl  da  tasci  et  déoorsiiBai  dm  Mlms 
que  le  pieui  général  espagnol  avait  dévaiemenl  |Mm 
Itti-mémc ,  pour  éviter  la  profanation  dm  Frsagsli. 

•  Les  deni  jolies  villm  dPisnstia  et  d'Aipéitia  tool  au 
■aasalrde  la  répuhlianet  nae  nembraum  garalson»  aux 
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•  Mai  ne  poaToni  vaWMMMT  Mt  nourelli't  ilt'«  eardn 
Al  CMft  du  roi  d*BH>«gM,  pMMfiM  iirar  teulr  a«We«M 
MlMT  •  pu  penais  dtM  mmum  wm te» «■■«crtotief 
ftw^iriii  tii  oat  prit  h  faite  •«  filop ,  pow  noai  faire 
CMMltre  rafilflé  de  letin  ebmat  andaloat.  Si  le  xénéral 
Fréfivillc  n'eût  pai  *tc  i^ir^m-  djtis  \cs  nioiitaent-t  parle 
guide  qui  conduisait  la  columir ,  c'en  élaii  fait  de  rariné« 
ftpaiinule  au i  ordres  du  gm^ul  Kuby  ,  qui  sVst  «auié 
lui-nèuM  à  la  nage,  liîatMil  mm  lid  Iwbil  brodé,  qui  c«t 
devenu  la  cataiiiic  d'va  tMtawétfNMilai  f«l  llMl> 
taH  le  »abre  i  la  main. 

•  Trmuins  de  la  Iwfine  conduite  dn  Kèn^ui,  olBeiera 
pt  --olJjii,  nous  ne  ooui  pernidUiMs  ili  |ui  lu  nlariaer  les 
Klimia  d'ftociMi  (  loua  obi  Imh  mimt  de  la  patrie. 

tUif  •  it«  It  «tué  «aployfc  I  tMHMvM  I4<»> 

CMrlMMgHlM  dl  rCWNWi  VMKVt  MM  MIMMi  «M 

aaile  reairéa  à  Totoaa,  oA  novi  «vm»  fait  «oletiBeltfetit 

l'inauguration  du  drapr.iu  <  i  i\e  la  rouriinnp  civique  que 
vous  .i\ct  entoyéï  à  l'aium  dii  Pyrém-e^-Ocrideiilalr». 
C<-lip  r^compi-nie  civiqur  a  éic  nciu'  jkocle»  iraii«|)<irlt 
d'uoe  joie  pure  et  tive  par  lot  troupe*  rurniaut  un  balail- 
,1m  carré,  ca  prifience  dca  priaoanïm  de  guerre,  et  lea 
4npeatti  de»  vaiocut  foulés  ans  pieds  des  vainqueurs. 

•  Le  icénérql  en  chef  Uoocey  voas  rendra  coMpte  des 
''aili  militaires,  et ,  en  faivant  enroi  de*  quatre drape  iux 

§m  *  celle  dernière  apédition,  il  /  jaiMlr*  aim  de»  au- 
iMadrapeaux  pritdauatoliMMVb 
■iaii««fralcnaié. 

•  SifniGtMBAVt  Bàloot,  DaLCBas.  • 

CBBOié-PASCAL  :  Citoyrot,  il  rxiste  une  iorâme 
coMpiratiM  dont  f ai  Ift  prfUTC*  en  ntin.  Il  nt 

important  que  vous  sarbiez  à  trtnps  1rs  complots  de* 
cons|)iiat(  iir> ,  pour  que  vous  puissiez  \c$  iléjourr. 
Je  deiiMiiilt'  (lune  que  la  Cutivetition  ro'auturise  à 
faire  iapruner  UnUm  les  piècM  «tiiicicUct  qui  me 


A^DaÉ  Dl'mont  :  Il  paraM  indispensable,  avant 
le  la  CoDvrution  décrète  l'iuipression  des  pièces 
mt  parle  notre  collègue,  qu'il  soit  invilë  i  aller  nu 
comité  de  sûreté  générale  les  commiiniiiner,  afin 
qu'on  puisse  prentke  sur-if-champ  les  mesures  con- 
venables. Aprè5,  la  Convention  décrétera  (ri  cHt  le 
juge  à  propos,  l'impreanoo  dai  pièces. 
Cette  propoaitioa  est  décrétée. 

CÊÊUâ'fàÊCkL  :  La  conspimiiNi  a  en  lieu,  et  des 
idiliww  te  pw «wt.  Je  MM*  Mt  inutile 
tfslleff  supeievist  en  eowflë  éè  Mffté  générale. 

Y  a-t-on  été  lors  des  noyades  et  des  rii«;il!ail(  s'  Je 
demande  à  élre  autorisé  â  faire  imprimer  les  pièces 
oui  m'ont  M  CMdMct«|iM«eqaeJe  se  paie  «'en 

dessaisir. 

BovÈBi  :  J'ai  beaucoup  de  coniiance  en  nos  comi- 
tés ,  mais  je  demande  que  notre  colli  eue  eoit  auto- 
à  bin  iavrimer  d^eM  a«  pUcM,  seaf  à  lui 


dTeller  aprèe    eoMfldie  eireté  générate.  le  m  dis 

rioinl  que  le  comité  puisse  en  abuser,  mais  je  suis 
lien  aise  de  dire  ici  ùue  l'on  a  escatnoté  beaucoup 
lie  pu  ces  depuis  le  9  thermidor  (applaudissements), 
nêoie  de  eeUes  qui  nfacdaient  les  c<MDpUces  ae 


Tbeilbau»  :  Je  m'oppose  i  ce  qu'on  adopte  les 
deux  mesures  proposées,  parce  qu'elles  sont  ceatra- 
dictoirrs.  Pourquoi,  en  elet,  invite-t-<NI  1Mtl«  col- 
lègue à  aller  au  comité  de  sûreté  générale?  C'est 
parce  qu'il  y  a  des  mesures  à  prendre  pour  arrêter 
la  fuite  des  coupables;  l'impression  des  pièces  les 
avertirait  qu'ils  sont  connut  ;  par  conséquent  l'auto- 
risation que  vous  dontieffrf  oe  fldre  imprimer  ces 
pièces  déûminit  celle  que  toi»  aret  donnée  d'aller 

 ^-1  sAielé  cénérale  Im  eonmnniquer.  Il  y 

MdpMHflermM*  MitM  toi  w 


particulier,  et  îl  est  ImnwaAtIfl  que  cela  arriT»t 
au  surplus  notre  collègue  fera  enregistrer  les  ptèen 
s'il  les  laisse,  ou  il  1rs  gardera  après  en  SfVofrmmé 
connaissance  ;  car  le  décret  ne  porte  pas  de  les  lais- 
ser, mais  lie  les  communiquer.  Je  demande  donc 
r«riKéiJo«r. 

PiEaRET  :  Il  n'y  a  rien  de  si  facile  d'accorder  ces 
deux  propositions;  noire  collèfiie  n'a  qu'à  aller 
«Tabord  au  comité  de  sûreté  générale  eoBni«m|ncr 

les  pièces;  le  comité  les  fera  ensuite  imprimer. 

PERaiN  :  Je  demande  que  noire  collègue  soit  trna 
seulement  de  communiquer  les  pièces  au  comité  de 
sAi«léfàiérak  ;  il  Irereoiportera,  et  le  conité  WMS 
*a  fart  kt  irire  teiptuMr  ou  MB. 


Creusé' 
générale. 

CiABLSS  Dsucaoïx  :  Je  demande  la  parole  m 
une  des  pétitions  qu'on  vient  de  veut  présenter. 
Citoyens,  j'ai  toujours  regardé eonme  leprmîrr 

devoir  des  repri'senlatils  du  pi'iiiilc  ru  mission  de 
faire  respecter  et  cbérir  la  Cmnc  ntion  nationale.  Ce 
principe,  toujours  sacré  pour  Mu.>>:ei,  mon  collègue 
dans  le  déparlenent  de  Seine-et-Oiie,  et  |Nwr  moi, 
now  a  dltonniBës  i  Mre  eiéeirter  avee  la  pins 
prande  célérité  la  disposition  de  la  loi  conc»Tnatit 
les  meubles  et  immeubles  de  la  liste  civile  qui, 
dans  li*s  communes  où  il  n'existait  pas  de  biens 
communaux,  assurait  un  arpent  de  terre  a  cliaque 
chef  de  femille.  Nous  avons  prL<  des  arrêtés  pour  cet 
objeL  Ainsi,  le  génie  de  la  liberté  et  la  liienfais.itice 
nationale  assuraient  à  quinze  cents  pères  de  famille 
du  travail  et  du  |)<iiii  ;  mais  le  génie  de  la  fiscalité 

rirait  vouloir  eu  décider  autrement  :  il  veut  enlever 
ces  citoyens  pauvres  et  laborieux  te  champ  qu'ils 
ont  déjà  arrosé  de  leur  sueur,  et  qui  les  attachait  i 
la  Coiiveiiljuii  nationale  par  les  doux  liens  de  l.i  re- 
connaissance, à  la  patrie  par  ceux  de  la  propriété. 
Aiosi.des  agents  subalternes  osent  manquer  au  res- 
pect dé  i  la  représentation  nationale ,  et  violer  des 
arrêtés  qui  durent  être  pour  eux  des  lois  sacrées  tant 
que  vous  ne  les  avez  pas  annulés.  Je  demande  le 
renvoi  de  la  pétition  qui  vient  de  vous  «*tre  prévn- 
lée  au  comité  des  finaitces,  qiu  sera  chargé  de  VOM 
en  foire  un  rapport  et  d'examiner  la  conduite  4m 
agents  de  la  commission  des  revenus  nationaux. 
Cette  proposition  est  décrétée. 

Charles  Dst-acboix  t  Teat  Mn  juger  la  conduite 
lie  ces  agents.  L'un  deux ,  Deschives  .  tionuné  cora- 
miss.1  ire  pour  la  levée  des  scellés  chez  le  receveur 
des  domaines  de  Versailles,  y  a  trouvé  des  copiea  de 
quelques-uns  de  nos  arrftés  ;  il  s'eal  pemiaéi 
signer  dans  ce  procès-verbal  qiie  ce  if  iMif  HV  MM 
avait  luIluiTicés  pour  ces  arri'tés  ,  qu'il  prétend  être 
contraires  à  la  loi  du  IS  juin  1 793.  Je  demande  que 
m  condnHaiBit  mrttéa  pni  te 

Cette  pNporitiM  est  adoptée. 

[La  Suite  ilcmain.) 

N.  B.  —  Dans  la  séance  du  21 ,  différentes secttoiis 
de  Paris  sont  venues  aipteadir  à  te  Mntr#c  drs 


Le  payrment  du  porpéiael  est  nusi  rt  pour  les  six  pre- 
miers mois;  Il  sera  fait  à  tou»  ceux  qui  seront  |>or»eun 
d'in»crlplioii»  au  grand  livre  (U-lui  pour  les  renies  \i.i(;L-tei 

eat  de  liuii  sMls  vii^ii  cl  ua  jours  de  l'anaM  ildi  (vieat 
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POLITIQUE. 
EV88IB. 

Pfleitbourg,  élll9Mobre.  —  Ta  mur  vient  tic  faire 
fain  iiii  >li-miuibmart)t  de  tous  les  lialnunts  mâles  con- 
IribiiahleMlc  la  Rusiic.  La  première  ela^'^c  ,  <  i  llc  des  né- 
gociaiiis  bourfcriNS  et  ouTrîmilMllIcà  3Ji4.39l  hommes; 
la  MCMide,  tdie  des  i-vifartov*  Mila k  87,71 1  hommes; 
la  iraiaiè«a*  «alia  én  mfmm,  moum  à  li  bUUom 
Slt.SMhamnai. La  MNalBaMaè  11  MllIlaDa  fl4.«M 
canlribuabies. 

En  y  ajoutant  an  nombre  égal  de  rrmmrs,  et  en  outre 
h  populaliun  niftle  et  frincllo  det  rinq  (^l  uvi mcments  de 
Kolinan  (Tobnbk ,  de  PiriiieL,  du  Cai  r  ise,  di*s  ile»  Ka- 
.•iil)  ,  l(  \  Udiipcs  (le  Icrre  et  de  mer,  la  nobli  sse ,  le  clergé, 
le»^nmp|o|^a  la  cour  et  a^mrU>uBDux^|JetMDolons  i  etc», 

—  Il  fient  de  paraître  an  ukase  relatitement  aoi  fUirl- 
qartd'eau-de  vie  ;  cette  ordounance  étend  &  tout  liigoa* 
vcrn<  nirnis  de  l'Klai  la  rcrnie  de l^aaB>de^«la étoblh  dMM 
CfUJ.  (le  Tanibow  cl  de  'loula. 

i.e  premier  ariicle  détermine  ca  qwa  chaque  noble 
pourra  br&ler  d'eau-dc-Tte  pour  ton  usage;  le  deuxième 
admet  le*  nobles  ft  contracter  pour  celle  ferweavcc  le  gou- 
Tcnwmeott  le  troUième  eajoiai  aa  ténat  de  folie  un  lè- 
flement  rar  le  mode  dct  Bdrcliés  fe  eoadure.  Par  le  qua- 
IfiHBC  U  «t  ardMoé  *  UMtfca  laa  adariniatraliaM  ckaqta 
ii  la  paliea  lavaNkr  ftca«M«n»  qui  I 
mrdiéaaaitaille  aMde  piuwil  aa  ce 
fraude. 

—  Deux  nnuvdicf  ordonnances  ont  clé  publié  Vt 
|Mrte  qu'il  Mra  bit  an  rccruicmcnt  dana  tout  le  fomen 
■eat  w  Rwaitt  y  comprla  eelnl  de  Piéirraboarfi 
camplêler  les  armcnmls  de  terre  et  de  mer. 

On  est  prévenu  par  l'autre  qu'il  va  être  leté  une  recrue 
par  deux  eeiil-  Tiiiirs,  àrfirni.tir  du  t  .'i  o»'i'l)n-  de  re!(e 
aiiuee  au  t"  jainii  r  17'.i6,  e|io(|ue  «'ù  le  eoiiip!Hi  iiieiil 
doit  éire  irriniiu'";  que  les  jnn'r>  de  Kr»icc  peur  les  re- 
crues des  |>uu\eiiir'nienls  d'l|;i>luu  ,  Rrestaw,  Minsk,  Fo- 
Idlsk  et  Mdliilow  soiil  liicrs  à  lingl ,  et  que  les  inaicliands 

et  les  Juif»  ont  i  pajer  la  taxe  de  MO  rcoblea  fOur  cbaqoa 
■wnic  dacacci  iMwwacBtt. 


dn  |ieii* 


pas  de 


PAYS-BAS. 


Kfiiaeilssb  le  lf|HBMirik — Les 
pie  prêt  les  aeaéaa  d«  Itod  al  f 
à  ceux  eamisdaaakadlattlcnwBlsdaNaidelditFltt- 

d« -Calais, 

leloraiés  que  pinsiear»  ettojens  d^'^imit  mn'r.icter 
Biariagc  darant  le  magistral,  ù  l'instar  de  ce  (jui  se  passe 
en  Franre  ; 

Considérant  qu'en  mainlcnanl  les  nçai;n<  n-ru-i  dans  la 
Belgique,  il  reste  toujours  pour  piincipc  ipie  le^  parties 
p<  iiTeiit  y  renoncer  quand  l'ordre  public  n'e^l point  blessé; 

Voulant  concilier  ce  qui  est  dû  en  cette  BMli^re  ans 
prioeipes  da  la  liberté  indltidaeileMec  le 
Msdapayii 


A  rt.  I".  Le  magistrat  est  autorisé ,  dans  tonte  l'étendue 
de  la  Ocipiquc,  de  donner  :irie  deniariaRe  aux  parlie^quisc 
pn'«enteronl  ii  cet  effet  do.nit  lui,  après  néanmoins  la 
publication  qui  aura  eu  lieu  coniorm^ment  aux  lois  de  la 
république.  Il  pourra  auMÏ,  lorsqu'il  en  sera  requis ,  don- 
I  et  déeis.  Le  loat  sera  constat*  dans 
I  tBBMil  cdaflH» 

II.  Hors  le  cas  d'une  réquisition  expresse  au  ma);Utral 


passé,  par  les  ministres  du  culte,  ^ansqa*4 
puissent  être  inquiétés  en  aucune  façon. 

Slpii  Poatm  (de  IXNsa),  T.  Biauaa, 
BaoH^  I.-B*  LacoBB  et  iif  BACwna» 

auusB. 

Exirnit  d'une  lettre  de  Fi  an  endclt ,  du  20  norrmbre, 
—  Un  (li>ail  qu'un  chambellan  du  roi  de  Prusse  éliiit  ar> 
rivé  à  BSIc,  la  grande  clef  du  temple  de  Janus  sur  le  pan 
de  sa  robe;  asais  l'on  tient  pour  ceriab  qoele  lieutenaal> 
eolMicI  fearo*  de  Mclrlni^  de  ruat-najordn  nd  de  Piaisa, 
est  parti  les  de  eemols  poorseitadirt  k  Bile,accaaHa- 
gné  d'un  secrétaire  intime.  Il  est  permis  de  dire  an  pabHe 
que  (*esl  pour  l'écljanpe  des  prin  i.iileis;  mais  le  puMic 
ci  oil  que  c'est  pour  négocier  la  pati,  doul  la  l'iUMv  doit 
avoir  bcM»ia» 


niPVBUQUB  PRA1IÇAI8B. 

TRIBUNAL  CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

5ui<e  de  lajfmeédure  du  etmiié  rivoiutionn^re  iê 
Nemtm, 

Têwtplé ,  163*  témoin ,  cordier  à  Chantnmy ,  dé- 
pose avoir  vu  FotM|iiet,  armé  de  son  sabre,  frappant 
des  prisoiiiiiers  sur  tin  chaland  qu'il  a  Tait  ensuite 
couler  à  fond.  Ce  clin iand  portait  des  huniinrs  et  des 


feunirs  Uout  il  ne  savait  pas  le  nombre.  •  il  y  a  eu, 
éft-il,  |4wÉnin  noyades,  et  dans  la  première  le  tw- 
llHit  été  perdu,  je  le  crorais  chargé  de  femmes, 
«aie  m  de  née  oa?riers  ea  aaaora  qu'il  n'était  com- 


posé qite  d'haiiiiue':. 

Le  préiidenl  :  Cuiitiais-tii  la  moralité  des  nrriisés? 

Le  témoin  :  J'ai  fait  (jnel(iui  s  ;iiraires  avec  Cli.itiï, 
sin^iilièirniciit  pour  une  soiuine  de  600  liv.  dont 
je  n'aj  poiot  été  pa|é,  parce  qu'il  est  tombé  eu  taii* 
llte. 

Chaux  :  JMiserve  au  pr('si(JrMl  (]u'il  fait  aux  té- 
moins des  interpella  lions  éliatigèresà  la  procédurie. 
J'ai  Tait  beaucoup  d'aflahreede  coraerce;  fai  toti- 
jours  bien  payé,  et  j'aurais  continué  de  remplir  mes 
rii^'n^eiueitls  avec  ia  même  exactitude  si  )a  guerre 
>ie  1764  ■'•Vail  dérangd  met  rapporli  eiwer' 

ciaux. 

Chaux  ajoute,  avec  racceiil  de  la  colère  et  de  la 
douleur  :  ■  Mes  humiliations  sont  li  gtMélê  «llieje 

mourrai  avant  la  fin  du  procès.* 

Dcbourçet ,  164»  témoin,  commandant  en  second 
le  6«  balailloD  de  la  !•  Idgioii  de  la  garde  nationale , 
et  rédaetemr  an  comité  de  législation  :  J'ai  th.  pen* 

dant  six  sem-nitirs  consécutives,  faire  des  fusillades, 
rt  conduire  beaucoup  de  prisonniers  à  la  mort. 
Etant  de  ronde,  et  passant  a  Gigan,  je  précédai  le 
détachrneut  qui  escortait  pour  la  quatrième  fois  dee 
femmes  eendemnées  é  mourfr.  Arrivé  à  la  carrif re>, 
je  trouvai  soixante-quinze  cadavres  de  feniiiios 
étendus  sur  la  place,  tout  nus,  et  le  dos  en  l'air  :  ces 
femmes  étaient  toutes  de  l'âge  de  quinze  à  diz-knit 
ans.  Quand  elles  avaient  le  malheur  de  M  pas  Imh 
ber  tnr  le  cotip  qui  devait  lea  anéantir ,  on  avait  la 
cruauté  de  les  achever. 

Le  préiideni,  au  témoin: Ces  ronmea  étaient- 
elles  jugées  avant  dntie  foMuf 

£t  IdMAi:  Je  crois  91M  li  eomaûasion  miUlaiiv 

83 


Digitized  by  Google 


•Tait  à^tnami  leur  sort ,  et  qn'cHei  étiieit  ené^ 

■MOT  W  wICCmiMi  Wm  WKl  JWkBTWKtKm» 


Le  témoin,  Bautitt,  cooMmeleur  navin^ , 
ÉÉMce  que  drux  inconnus  sout  venus,  au  nom  de  la 
wf,  le  nNfat'rir  de  fournir  des  ouvriers  pour  la  con- 
fcn^^fin  «ï«  sahortf"?  d'ntre  gabire  qtti ,  drsairnt  iN, 
di'vnil  rire  conduite  dans  «ne  petite  rivière ,  pour 
^frermit^i-  a  rotrd.atftMMTfirit  MVIfalftp»* 
sage  dfs  rebelles. 

•  Je  ftiurnis,  dit  le  témoin ,  les  ouvriers  qni  m'ë- 
taienl  demand«*s, et  le  te'mfe#»jiin  j'appris  par  l'iiii  i\c 
ces  ouvri«TS  que  le  batrou  ilont  il  s'agit  avait  st-rvi 
§  nftver  dos  pri'rre?. 

■  )'ai  vu  sur  les  rives  de  la  Loire ,  jusqu'à  Paiin- 
neraf,  «m  mBnilé  taÊKnt»,  dont  beaucoui»  de 
feinmt's  nnrs ,  et  que  les  munidftlilél  liVMMM 
i-Lai«-iit  itbligeos  de  faire  entiTrer.* 

Smtrineau ,  n^gœiam,  1A7«  lémolt»  ;  TCft  It 
d'octobre  1799,  Foae&nR  vint  è  hnll  heures  éa  soir 
ordonner  de  h  part  de  Carrrrr  de  hisser  les  portes 

Olivri  l.'s  jtulir  uni'  i'\;m  ,1  I  h  iii ,  Je  lie  vullllis  pOltit  V 

conseil  lir,  mais  je  remis  uite  seconde  clef  pour  passer 
M  besoin.  Deux  Jours  après,  Foucault  revient,  et 
■M  dit  qu'il  «f  ntrttd  pas  Mte  !•  oorte  soit  fermée. 

Le  lendemain,  quoique  la  tler  propre  à  faciliter  la 
•ortie  lie  la  ville  eilt  éU'  remise  à  FoirmiiII.  on  ii  rn 
<>nndc  pas  moins  A  Heurlaud.garde magasin  riiez 
HMferis,  liolefdhi  lotti  smaot audit  magasin.  En 
vaii  oliMnre4-M  qn'tt  |  •  des  OMrchaodisesila 
defcst  prise  de  ferec ,  cl  de  SMile  des  uMsuitiees  de 
la  n.mpaîrnie  ^irat  se  rendent  à  la  pnli"tr.  Heur- 
taud  se  promenait  sur  la  rfvière,  et,  comme  sa  prë- 
•euee  gesNiit  les  ageuts  des  noyades  dans  leurs  opë- 
wMuw ,  ouf-ui  io  de  se  ftHrer,  sous 

wtae  de  les  vdfcr  dreeeudee  tevre  peur  lui  couper 
la  t»*le  et  le  jeter  à  In  rivif're.  L'un  des  noyeurs 
déclare  s'opposer  à  cette  mesure  vesatoire  ;  umm 
HeuriMt  vm  fmmttmmmâmêmwimmÊh 
trul. 

Lee  es#tiliun  ^ueeiieBl  toile  le  wHt  è  dAiwi  - 

ger  les  effets  des  pn^n-s  el  à  les  transf^^rer  dans  le 
magasin  de  .Marj^eriii.  Quelques  jours  après,  Fon- 
fauit  amène  cbez  lui  douze  rulailles,  dans  lesquelles 
if  eotesie  tous  les  effets  des  prêtres;  il  lesfaH  char- 
ger eur  des  vuilnres  è  bree,  et  emporte  le  tout.  Fou- 
eanll ,  se  ironTant  de  noovenn  .ivec  Reifrland , 
l'engage  à  oublier  le  pusse ,  et  l'invite  à  oelloyer  la 
gtiiotc .  Il—  hyiin m devuK  dwier  m  dhîvà 
wncvo 

Bemleud  »MHré  que,  ieetendeoi  dein  la  galiole 

pwir  la  nettoyer ,  les  cheveux  lui  dressèrent  à  l'ou- 
vertuie  d'une  malle  remplie  de  bardes  tellement 
teintes  de  sang  qu'on  n'y  pouvait  distinguer  rien 
•iHre  chose.  C'élaieut  les  vêtements  des  prêtres  qui 
ifAeient  d'abord  seuvds ,  A  «pii  Unirent  pur  être 
MMMSinés.  f^ne  femme  était  renne,  suivant  sa  enn- 
tunie,  porter  des  aliments  à  l'un  de  ees  prisonniers  ; 
elle  fut  aectieillie  par  ces  paroles  bien  confiantes 
pour  un  Hre  tensïMe  oui  s'iuléresae  au  sort  de  l'bo- 
MMiilé  souffrante:  •  f...HMi  It  «Mip)  Oe  wtmÊl 
plus  besoin  de  rien.» 

Je  terminerai  en  assurant  que  j'ai  vn  Carrier 
venir  ilîinM  .1  \inrd  de  la  gaiiote  avec  ses  f.r.  f  ris 
FoB^iuet,  Lsabertyc,  BàltèÊk,  Feueeult  et  uu  §éué- 


T,e  frétiient,  nu  témoin  :  Qui  a  fait  ta 
pfétres?qsi  a  ordonné  cette  expédition  ? 

£«  IMnoAi  f  Cesl  le  comit(^  révolutionnaire  qui  a 
dirigé  cette  noyade,  par  les  ordres  de  Carrier. 


Foucault  :  J'ai  ni  |roposer  au  tëokoin  de  laisser 
ouverte  ta  porte  de  le  vttte  ;  f  li  pu  tenir  ^uHqnes- 

uns  des  propos  qui  me  sont  imputés,  mais  je  n'ai 
point  participé  à  la  noyade  des  prêtres ,  ni  a  aiicnue 
des  circonstances  qui  peuvent  nMlF  IBMIIpagnée. 

Lepréftrfenf  ,  à  Coron  :  Donnei-noiis  des  détails 
sur  la  composition  de  ia  commission  des  Trois,  dont 
vous  étii  «ewèfe,  et  m  fei  ceniÉlikul  vue  fauf. 

lions. 

Coron  :  Celle  ronuiiission  fut  ét^ihlie  pr  Prieur 
(  dr  1  1  M.inii  )  et  Garrau  ,  pour  examiner  sons 
trois  rapports  les  motifs  de  U  détention  des  hommes 
suspects,  pour  décttler  s'il  y  avait  Ken,  ou  non.k 
mettre  en  Htierté  ,  et ,  de  pins ,  si  c'était  le  eas  de 
reuvoyer  au  tribunal  révolutionnaire.  Quand  ,  sur 
l'examen  des  pièces,  la  prenve  en  faveur  était  suffi- 
sante ,  nous  ne  pouvions  qu'écrire  ces  mots  :  •  Il  y  a 
Heu  i  mettre  en  liberté.»  Si  les  pièces  n'étaient  pas 
essex  probantes ,  on  écrivait  :  •  Il  n'y  a  pas  tien  i 
fneirreeu  liberté.  •  Enfin  .si  dans  les  pièces  il  y  eu 
a\ait  .'i  (lini  ji-,  on  nietLiil;  .Ri-innyo  an  tribunal 
ré  volultouoaire.  •      (  L«  mtiiu  1 


GONVENTIOll  HATIOlfALE. 


SviU  du  rapport  tur  let  taxet  révolutionnaires  , 
présente  à  la  Contention  nationale  far  Cambon, 
au  nom  émtomiU  4M  $Êmm^  à  y^témmêiiê 
fiim&tn. 

Les  comissaires  lie  la  Irisoreric  nationale  devront  Dii<i$i 
flénoncer  au  connu^  rtes  flnancCf  les  «Kcnts  nalioti:iux  qui 
n'auraient  pas  envojê  tes  comptes  d'id  au  l"  giTmi> 
nal  prochale,  «la  ^ae  ce  comité  poitse  appli'itior  ces 
tonclionnairet  néf  (igenl*  le*  disposilioBsde  ia  loi  du  14  M- 
naire  ao  S,  en  fe  concertant  avec  le  eooflté  de  MgMSdse* 
I.C  eawHé  drs  luaaets  u*a  pasjeué  sewiusMij  é>  vues 
propoT  da  Ml»  topitewi  aiiJwHd'huf  fWlai  géuftUI  fsl 
lui  a  été  reiab  par  les  comttrtssaim  6e  la  tiéwerie  natio- 
nale, attendu  qu'lt  est  incomplet  ;  mais  tl  a  pemé  que  cet 
(Iruil  Hre  dé|>osé  dans  son  seciélarial,  et  il  invite 
lou^  Il  s  membre^  de  Ja  Conrenfion  de  venir  l'examiner  et 
de  lui  fruii  lui  10  islrsrcnsct|riiemrnts  qu'ils pourrOM eVSlr 
•ur  ccUe  paitie  iaiportaolc  de  la  rompi.-ibiliié. 

Le  chapitre  des  depensea  n'offiiV'pm  uiolns  de  diiBcullés 
que  eelei  des  raoslte*  ;  la  plupart  des  artidca  j  août  pfé> 
•eai4»«u  aMMetnCiot  ksdéeaaifsewfeie  " 
s'ils  ne  couvrent  paa  ooeltM  «iMMb 

l'ne  grande  partie  «•  okjclB  portés  an  iépanac  [ 
des  soniinet  remises  a  des  coUimissalrcs  ou  des  délécuéa 
pour  ('trc  appliqué  k  des  «sages  d^termioAs.  Je  citerai  à 
cet  «^gaid  le  CDiiiplt"  du  di^lrict  de  Bourge»,  qui  csl  n-ilipé 
a\cc  iiiéilmile  cl  claric,  tl  uu'  a  tlé  imprimé,  mui-  daiu 
lequi  l,  sur  une  deponv  d'environ  1  millii.n  /V!(),i/-iO  li- 
vrest  plus  de  1  niUion  300,000  liirca,  aot  cii  reatM»  à 


des 


11  fcel  dtuMudcr  4  cet  hMcnnèdiahws,  qui  sont  en  grand 
noaiife,  le»  pitecs  dedépeoias  qui  puiSKnl  Mrs  ci— si 
ttt  il  reuiptci  d«i  sommet  qallieut  ictuoso  MMlsms 

fidélité.  C'est  1 
compte-rendu. 

Dans  f(M;iins  districts,  le  produit  des  la«s  a  ëu  oniplrivô 
a  dos  eipcdiiions  mllilaires:  les  directoires  ot>serveul  que 
ces  dépense'*,  ajant  été  très-précipiléc»,  ne  sont  pas  en- 
liiretnenl  appujces  par  des  pit'ccs  jattitaUvea* 
d'eu  avoir  pu  rccneillir  d^ns  la  rapidité 
uais  ils  let  connshsfai  linitimei  et  régwtièfM. 

Dans  le  dlMrlct  da  Le  Mole  on  annanee  une  recette  di 
fO,eoo  ffv.,  et,  par  ks  états  fiiumb  It  paraferait  que  la 
dtÉpenie  a  eMed*«tll«ifetlleds  Ml  l«  I  s. 
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«st  tnolhèo  pour  iodcmittléf  au  comi'é  de  surti  î  irco  et 
tti'n  de  garde  des  détrnni. 

Le  dîi^cloirp  »  m;  mU'  fjB'ou  avast  prrdu  1rs  prère*  c!e 
(8épcn«cs  ;  ainsi  il  ii-i  ail  difliciledojHStifirrsacoinplabililé, 
et  tuâtes  nos  redierclies  et  notre  serTeiliaocc  lievientieirt 
lootili'9,  ti  l'on  admettait  de  pareilles  eseuscs. 

Det  avii  farlicniien  aaiMMifleDt  qa'aa  j  a  levé  ao  moinf 
ONtMO  tff*  dt  itMHctfiliiufilInbvii 

i^iwrac  tvnt  Ici  lAfrti  4v  svirt  MMMtpviie  4w 
■tpCdmsnt  vilRiim,  pnar  én  fMa  de  ml^ftmt  fnlrfoiK 
(|ucs,  pour  des  indcititiiu'-s  auimetiilii  i  ^  '  comilé»  rt- 
votn  lion  lia  ire«i,  pour  le  <.niiIa;r^nirRt  do  pauvres  i  poar 
indi  iiniil(^s  utit  l  ali  iotcs,  ptiin  rép  nntioM  pMMVNit 
|)OUr  des  »«lk'S  di-  Sorirics  |HjpuIairf«  ,  i  lc. 

D'autres  ortirlo*  i  lTienl  de»  dépensa»  qui,  au  pirmicr 
coup  d'œil,  par.iUiairnl  M'a»olr  fai  dù  consuninicr  une 
fartie  des  sacr^Rfcs  imis^  des  etioyfm:  triiessont,  par 
oeMfte»  «it>  «Éiianildn*  âe»  HfHi,  thjei  aiMoioMcal 
liMilet  te  MHMin  doiMflrt  è  ilct  ilrraleaTi  de  «fNCla- 
«IM.  CélteimilIV  dfe  dépense,  fr«*on  aurait  peut-Mre  ûH 
Wter,  nfrPlMsmdmmée  et  acquittée,  ne  doit  pji»  être  ju- 
|fi  r  trop  sêvri  rriH  iil  :  !t  servit  iDjusic  nii]i>iirfi*liui  tli'  l;i 
fiiirc  supporter  par  ci  lui  qm  l'a  oidoiiin-f  ;  il'iiti  atiirt-  ri'.lf', 
lecotnplablr  qui  \'it  payi  o  ne  fait  qu'obOir  ;  vciu5  ;ivi  i  il'uit- 
\eur«,  ^lul(l^i^é,  dans  plusieurs  occaitton^^,  d»"»  rcpré-iciity- 
lioiij  pour  k'  pfu,ili'.  I>es  5pect;>des dirif;^)  umt  (1L•^  m- 
tentkûtt  pores  sont  on  mojcn  nuissaot  de  déveloi>|ier  et 
flacaHraerlet  fifu^f"^  âr  1»  metié  et  de  l'égalité  ;  mus 
«e  lapxft^cMrawwimi'MBm  dmati  pcmcntMi* 


dpalilé  et  <r«^l(Ta«»tm9  ée  m  tgfnts,  qui  se  répand^k'nt 
dans  les  se:  11011  - ,  rini  toujours  apportée  à  \^  rrddition  du 
compte  qu'oii  ii.i  (iPDiaiidail  ;  ni-fi"»  aujourd'hui  que  celte 
résistance  ne  doit  plus  nistcr,  ii  ii  i  rons  espérer  que  lei 
bons  cito>et»&  s'empretteroitl  d'olwir  à  ia  toi  en  ceignant 
les  personnes  qui  ont  coievé  dans  diTcraes  occasions  Par* 
geotem  én  ifiMW,  «l  «M»  Mi  oot  perçu  ki  mi 
 «tfltlllferaot 


^dtfNMv  aflto  It  rtwlattw  » 

iSpenses  ntf  dMWM  èire  ni  Ineorrshlérées  ni  re|>étées. 

Djm  TeaMM  des  dépends  TaitM,  il  ne  faut  pas  eiiger 
toute  la  réfitlariti  dètirable:  ii  s'agit  scuirmrnt  de  s'as* 
surrr  si  la  destination  des  {ot\iU  qui  oui  cti-  OTiioi.né^  a 
été  fidèlement  runitlir  ;  aiiruu  soin  tie  doit  iin  t  p  ij.f^ 
pour  porlcr  les  lumit-rcs  dji.i  les  diverses  pariics  de  relie 
comptabilité;  mais  comme  elle  ne  rrMiuble  à  aucune 
antre,  il  Faudra  besueoup  de  trarail  fumr  remplir  cura- 
pMement  Toa  rsrs  k  cet  <^ga^O. 

La  Uts^Hie  miioBaie  n'a  «MW*  reçu  qve  falqaii 
dMpIci  rtdMadaaa  h  l!»nw  pfcnriie  par  ParvM  da 
f7  fntlMi  fa  aacfûté  semblerait  aroir  des  reproches  a 
fctre  am  affntvnalionans  qui  sont  en  retard;  mais  il  Ikut 
avouer  iiussi  quMs  ont  de  grandes  dilDculié»  à  vaincre 
pour  se  procurer  les  rcii«erj;nerncnls  qui  leur  sont  n^es- 
sairet.  Nousdc  i  .-i  -  nnu'.  einiirrsMT  <lc  rendre  uu  liom- 
nwKe  pubik  à  ccut  qui,  ajuitt  ««tincu  tous  ie«  obstacles, 
ont  rempli  leur  maadoi  t  e'esl  «ton»  aelie  vue  que  nous  ci« 
tooi  1«  diMricls  de  Provins,  Moulins,  Boaifêft  ont 
anrajé  leurs  comptes  :  nous  devons  annOMer  h  la  Can- 
fCBilofl  qu'ils  ntftm  ktétttm  lajdwItltrmaMa. 

L'élal  général  i«Mb  I  iMra  eooiRé  d»  laaMea  iMr  1« 
comnrhsaires  de  la  trésorerie  ne  pifsentc  que  le  rtçnlial 
de»  lenscî^emevil»  obtenus  par  une  corre<iporjd«nee  »e- 
:  in:i  <,  il  vous  donne  \u  l' n  1  i[  l'Ir-  i|ii(''  l  eséaiMl^ ÉC 
ticcivl»  &ur  celle  partie  u  a  pas  ett*  négligée. 

Il  résulte  de  cet  clat  qu'au  uiooiotil  oâ  il  a  été  formé  la 
reœtte  «luaue,  provenant  des  tates  révolutionnaîrf«  ou 
des  dons  civiques,  sVIevait  k  la  somme  de  31  millions 
465,387  lir.  15  a.  4  d.  Celte  «nnm  «t  mm  donte  liien 
teiièrieara  aa  auartant  de  la  recette  rMIr,  car  roas  u'uve; 
fM  avMI*  awl  f»aiia  ijagt-wnf  districts  «aiitrè 
«aacanaipaMlaMartfidfAe,  n'uni  point  répondtt  a«  «at 
bit  des  réponses  insuffisantefn 

Dans  ce  DOiiibre  je  citerai  les  couimuDes  les  plus  consi- 
di'i'ablcs,  qui  sont  en  rcUrd: 

Paris,  où  il  ne  p<'ut  i  xisirr  aucun  doute  qu'on  y  a  lV,)- 
Wlet  perrii,  dans  presque  toutes  les  sietions,  des  taxes, 
conlribniions  et  collectes  qui  doivent  aoaler  à  one  somme 
trèKOOsidénible  t  cependant  l'agaalÉMhRMl  foH  le  dépar* 
ta— m»  dwiiÉ  da  aaifit  panr  la  «aiMtttt  de  Paria  l'né- 
«Mln  dariridtédlB  37pralrial*  tt*a  eocore  imsali  auoun 
fdMIlatAr  Mttnéralions  an  sujet  dés  tawi  rtWiUlIWi- 
■afccf,  aipotirf'arfentfrie  des  éKli^f». 

Les  commissaires  d  '.  j  !  i  tSon  rie  lui  ont  rependant  écrit 
déjà  plusieurs  fois  poui  \y  jvrierdi.'  pri'swr  (a  reddition  des 
camplcs  eiigés  parlj  Il-I  ,  rt  pour  loi  dcn^jnrU  r  les  ouses 
•ai  aTalnt  retardé  jusqu'ici  lea  loecès  d«  ses  soins  h  cet 
%iM|lMiim«rMii«icrftltiMMti«liMik  I 


conirikotlaM  al  caHNiait  1 
aatlaaalpati  la  départcmeat,  fai  aïkalfi  aaea  <Mi  la 
■andat  daal  II  m  chargé. 

L'agent  national  du  district  de  Bordeaox  n'a  Fait  aa- 
eone  réponse  ans  diverses  lettres  qui  lui  ont  été  écrites  t 
et  cependant  ii  est  certain  que  dans  cette  conui  m  >  il  a 
éff-ôlribH  des  taxes  rl  cK's  empruntu révolutionnuin  -,  r;ij  un 
T  3  s.irsi  il'-  riVi  I-  U  ni  et  d'arRCul;  qu'où  y  a<::,:lji;  <lr'S 
cfaange>  du  uumcruim  contre  de»  Msignat»;  qu'on  y  a 
condamné  des  particuliers  i  (ies  amendes  pécuniaires  Iri^ 
lartt»  (Raba  a  e*«  aandaamé  è  t  mUtim  SM^OM  Utbi 
MaHe.  è  IM^Mt  lit.} Marte Hartia,  àMtJM  llf.)| 
qu'on  a  ibitcaatribaer  des  ciloyei»  e«  kia  BHMpM  df  la 
prison  s'il»  ne  sa  Mèéralent  pas  promptetNCSl.  Il  lhat  Mpé> 

ler  que  le  produit  eu  sera  eoitiiu,  ainsi  que  l:i  dpîttnatioW 
et  l'emploi  ;  cl  puur  Jurs  la  iialiuu  appieiidra  que  les  of> 
nemcnts  de  toales  les  églises  de  cette  grande  coamiune  ont 

étèmtDà  la  disposition  des  fomédiens,  mesure  eicellenla 

j»0«r  Un  ITi'  eu  jeu  le  f.niaiisiiii'. 

'  Parmi  ies  cent  irenlc~lrois  dtstricls  qui  onlréiHmdu  qa'il 
y  avait  eu  des  taxée  lÉiattlanoaires  dana  lear  MOTt* 
nuaiet  aaHfria  iiaie  <|aatfa  dhiilaii  daat  Ica  «aa  ait 
idfaad»  ^a^il  ai*;  atali  «a  qm  dea  «ipraBli  •m(»i 

s'appayaaHar le awt« Ha ae  rendent  aa— a  aiMplei  dW 

très  se  sont  bernés  à  répondre  qu'il  y  eraH  eu  des  laies, 

mais  ils  n'en  ont  pas  iudiqué  le  mon'ant  ;  d'autres  ont  ref^ 
TOyé  .*!  une  autre  irtii  e  pour  le  faire  couuallre;  cuiiiw  il  en 
esi  d'aiitie<i  qui  <ini  prétendu  n'être  paadaiwle  cas  de  rea> 
dre  Iriir  rtimple  à  la  trésorerie.  Je  citerai  eeini  de  Bazftft 
qui  n'a  indique  ni  la  quolilt^^,  ni  l'euiplui  «les  taxes,  et  qui 
u  sursis  ù  fviire  vi  tscr  k»  reliquats  dans  les  caisses  de  lÛa^ 
tr'rci,  1  atvm  des  destlnatiooa  paiMl8Billi«adli%l 
iea  représentants  dn  peopirb 
Il  eal  piw^rt  dtmlata  ^  i 


qu'ils  disent  atair  été  perçaes  f  Mia  U  parait  4|ae 

la  totalité  n'y  est  pas  romptise  t  i«  eilerat  h  cet  égard  le 
district  de  'l'oufiii  ■,  qui  annonce  une  peircption  de 
Iù0,000  li».  dans  la  .ille  de  Toulouse  Mulemeul;  il  n'en 
indique  ni  te  ver^nirul  ni  l'ein|i'oi.  Le  compte  i^t  ]ir  nuis 
depuk  loAgiemps.  Il  parait  qu'où  ali««d  ie  couiple  des  au- 
tres cominoops  |ioor  Former  nn  compte  général,  lequel, 
dît-on.  est  relardé  par  la  début  de  i;aepirBHwi  ialclli* 
gents  dam  les  aiaatllii  «aaatiiuées.  LV 
disiriat 
oomptai 

Le  district  de  Beaugency  n'a  annoncé  qu'une  rerelte  de 
50,000  liv. ,  qni  a  été  versée  dans  la  eaisae  du  receveur  «le 
disliicl;  r.  ;?(  I  1  Ii  iil  nj  i:  ,i  i  cril  qu'il  attendait  les  modèles 
ileséluts  pour  se  i uuiuiiiitr  i  l'arrf-té  du  27  prairial;  il  les 
a  reçus,  et  on  do^t  cspii-rer  qu'il  enverra  bientôt  le  résultat 
de  so»  travail,  qui  fera  ootinaide  si  celte  Mmime  de  d6,00O 
llv.  est  le  rastant  on  la  lutatilé  du  prodoit  des  tases. 

Ba  aiiendant,  anus  devons  vons  aaaaaaer  i|aa  aelra 
collègue  Barailoii,  qui  apriscnanaissgnaedal'mlliMraf 
rearia  par  lia aoaaHNajeaB  4k  la  iré8of«ria,aaaiapaaa»t* 
4|«a  la  MMna^Maswis  proposoi»,  dtaaliir  laaa 
ooscoilègon  tt  nous  aider  des  connaissances  locales  qu'ils 
pcoveol  avoir,  produira  des  effets  salutaires,  puisque  no« 
trccoll>  |fue  s'est  empressé  deiMOS  IransmeiHe  de  suite  un 
avH  (|u'il  a  reçu  de  Tapent  nalioiml  pr,  s  le  djslriit  d'Or- 
léans, qui  lui  in  v  'iih-  I  i;:  :.  I  védaiis  le  d  strict  de 
Beaugency ,  composé  de  trente-deux  mille  habitants,  plus 
de  500,000  liv.  détaxes  rétolutiennaires sur  dMMiaarcmi 
et  dcapèm  de  taaiitls  doat  le  cttisaii  dlaH  aaaaw,  JUasI, 
si  cet  atla  «aUhai»,  aa  traare  BBadMihaiaeda4aè<lM 
lir.  t  aa^caaanMrak  rataamtion  qui  est  fiiite  i»ar  cet 
agent  aa^oaaldXMéans,  que  lesperceptcars,  après  avoir 
terridé,  te  livraient  à  des  or];iea  OaaMdMsiHat  tt 
bfttiMent  aujourd'hui  des  palais. 

Noos  avons  lieu  de  craindre  qise,  parmi  le-«  dnii  ceal 
Uoà  diirtf  icU  qui  ont  écrit  qu'il  n'a  été  perçu  dan»  lear  a% 
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^rmrnn  oiApriu^t  para^'       dans  miainc» 

roniiiiuncs  om  annoncé  qu'il  .ivail  i^t^  établi  dif»lu\i-s  i  l 
éit*  mitruni»  pour  rèptrelions,  fortifiraliuoB  on  arme- 
awnU:  qu'on  y  ai  ail  saisi  des  offcU  d'or  ci  d'arfcoL  Je 
■hirii  i  ml  immé  h  «fkl  ili  Mimilli-  ni  II  wi  wriii» 
»  M  ditM  M  «iffMI  *  4  mIMm»,  a  «é  MK 
Moeé  4  la  ConmHl«tl  |  «t oappfidaai  l'afaMnlioKal  n  ré< 
imndu,  i-o  eiéculioo  de  l'arrêté  do  eonhé  de  wliti  (Uibir  , 
iju'il  n'y  avait  eu  aucune  Ijxc.  Il  faui  ctoirc  qu'il  u  ik  ii^c 
que  le  com^tli.'  (Ici  eiii|iruul&  ii'ataU  (U-seKi  (kw^tiuW.  (.i  llc 
•piiiioa  pctti  avoir  è(é  partagiie  dan»  plusieurs  aulm  UU- 
uieHi  mail  IqtcBftt  «t  l*MfM%ér»M«  mnm déeoutrWont 
to.ilr«  1rs  cflMM  «I IW  hlHi1Hh  «■!  ■iTlIlIll  f  «M* 

I  n  dt-pcnsea  de  toute  uatuit màtÊâM acquitites  avec 
k  produit  de»  Uies  rÉwl«lhiWf  —  ém  inm  drtqiMH 
émii  le*  piéees  j<MiilMl«N  Ml  m  éMmMM  «  itart 

quelqnc«-unes  sont  déjà  parvenuo,  mooteul,  d'après  l'élat 
nmU  par  les  ooamissaircs  de  la  trésorvri«,  à  0  nillktiis 
••7.63S  Ut.  14  sous. 

Aim\,  \n  rrixfaals  eonitatèi,  et  d  i  i  li  «ilu^  grande 
pan  II'  I  drj.i  renlrée  dan»  If»  r.iiSM-  de  !  li  ti  i."..ireric,  s"é» 
k-Tcnt  à  30  millitMis  l(>&,dAO  liv.  11  sous  A  derniers. 

L'eiécutioa  de  «o»  décrets  a  doDc  procuré  le  premier 
•fantage  d'avoir  soustrait  20  mUlieM  am^amen  de  la 
éBapidatioD. 

tÊÊt»  MW  «eaaaistaires  J^TÎnlsorerie  de  faire  verser  au 
tPCfOr  poMIe  le  produit  de  louiez  les  recella  exlrsordinai* 

res  ;  M  ,,i  f'.illii  ]>'u>i<.'ui4  fo'-  I'  -  l'M^uyiT  de  r,i'  ;"r'.iL'  ua- 
lioti.ili  pour  jtctWérer  l'cxécuiioii  (Jesloi«;  ciitoiu  n  j-i-oo 
pu  'ubii  rnr  dans  plusieurs cud>oii s. 

L  «{eut  national  du  district  dr  I. 'Aigle  a  écrit,  U>  18  loes* 
■Idor,  que,  par  arrêté  du  re|trC'<4  ui  jni  du  jwuplei  il  avait 
été  perça  ■MiiiliiniWHl  tW,,  wir  ytal  Mtq» 

tait  ewriwt  l^Wi  Bfc  mtnimmém  én  o— IH Hwl» 

La  liiwwHa  a  darili  le  W  MMMer,  pour  pmscr  le 
Terteneot  de  cette  somme  daoa  la  caisse  du  di»trirl.  L'a- 
gent aatioeal  a  répondu  qu'avant  de  l'eflcetUi-r  lu  cuiuiié 
r^volutiniiiiatre  avait  consulté  le  représenlantdu  peuple,  «-t 
qu'il  allribuaii  t  une  erreur  la  «ieiuaudequi  lu)  élail  Tsile. 

Daii*  le  di^llict  de  Oi'lle>iiiL' ,  ou  n  uiiiiuiicé  une  rro  tle 
de  1(^360  livres.  JL<e  comité  réroluttonnaire  avait  gardé 
celte  somme,  wr  bqu^  il  avait  prélevé  celte  qui  était 
•daamalrt  fâw  asaavar  le  pa]waMalaalld|iédcsoa  irai* 
Iwaatpaarafeaa.  Vatta  nomlii  daa la— ew n'a  ^ap- 
■fatwé  «sMe  pcénMllaai  N  a  tSmté  les  caonaistaires  de 
la  iviaoterie  de  fMlv  héler  ee  vertement.  Ctti  d'après  les 

Inrilatioiis  |iu  -  ir/lrs  de  la  Uvm'I  i-i'h-  (jui'  Tj^.  jiI  i  .;i  (in:.l 
a  f<til  (e$litucr  ctilo  êumiim  û^m  la  c^i^ac  du  rte*. ^ lut  du 
«Mrict. 

Dans  le  district  de  Mouliiu,  la  recette  onnoncée  araute 
à  608,580  liv.  G  wius  9  deu. ,  sur  lesquels  il  a  été  dépensé 
«49UkU  Uv.  3  iou»  t  dea. .  et  sur  ks  459,171  liv.  é  M>us 
■àtÎMtt  il  n'y  ■  eu  que  IVJ  liv.  Il  sous  4  deo.  versés  dans 
k  coiMa  éa  «iftat,  fane  «111  élaiaMteliaét  aas  Ifrii 
ie  la  |wmi  lM4iM»lW.U  aawNNaalétoaidéaii- 
ita  par  le  lapféMnlant  du  peuple  i  des  ada  de  Uenf-ii» 
mme,  le  dlrertolre  a  cru  devoir  sarteoir  au  «enwmrnt.  La 
Ir^oririe,  oulori^>  r  ]i  ir  le  coioité  des  Cnaiices  ,  a  Ocrit ,  le 
17  fructidor,  prui  rju  ou  lui  Hl  cuniiailrc  mutériellemont 
la  nature  de  '  i  Iim^i'  i  t  de  sa  deMinatioo  :  en  uliendanl, 
elle  a  dt  iuaudé  k'  «ctH-iueut  pfo*iswire  d«»  45ii(â3â  tiv*  il 
aativ  0  den.  dans  la  caisse  du  receveur  du  dislrict. 

Le  ditinct  de  Mool*Sai?ailB  a  aaml  ntaréé  le  versenu-ot 
éê  M,éM  liv. ,  soat  la  fiilBite  qm  la  lapréseniant  du 
féapla  «Nail  énliaé  ailia  aa—a  pour  acquitter  des  dé* 
ptMiaaaéaMiliiafar  riMMidlaée  la  place  publique. 

Ce  n'est  que  par  une  correspondance  active  que  s*est 
aSmlaé  le  versement  de?  millions  55A,M>  Ht.  48  sous, 
rcetait.  Je  dirrrs  emprunt!  ou  taxes  Taits  à  nn  inn,  et  de 
4  millions  "79^,861  liv.      »uui  9  den.  u  Strs  1> 

Nou?  ne  rou»  renduii  .  iui-  r  ij  /  iL  iJf  ios  Iil  -  .<  -  dilliculiés 
qu'il  a  laliu  vaincre,  mais  nous  devons  vous  aotrelcnir  fie 
celles  qui  existe«t,fi  MplNqaeiloittoMaiMmbtfaa 
vous  pronoQciet* 

Ob  •  HiMI  tev  fiilfMi4Mrtoli  viediHiMiiot  oMn  ' 


ce  qui  devti'rt  Mre  con^id^rA  enmme  taxes  révolutiminatm 
rl  IL'  i|ui  |iri>vrii.iil  do»  (tons  voloitlnires  et  civique»  ;  on 
»'e*t  fondé  »uf  c«ite  distiiiciioa  pour  différer  ou  refu^ 
mi-me  >e  versement ,  toit  aui  caisses  «fe  districts ,  soii  aa 
Iréaar  fabiic,  de  ce  qa'ea  aftpaOe  daat  valealaiita,  mua 
la préieita  qoc  le  prôdaii  éttméam  Hail  éfltaettàte 
destination»  |>arli(uli^rt^<l. 

U  As  prrsunne  n  ignurecommani  aMginénIeaqaeroB 
o|i|>rlir  dons  volontaires  a  itf  obtenu.  l  a  demande 
fjt^oii  dan^  l<  i  Sociétés  popuUiit::»,  soii  par  Ifscomilé*  rc« 
\oluliunujiti-s ,  qut-lquefMS  uiéiue  p.n  l'.iriuoe  revuluiioii* 
naîre,  el  l'on  uc  pt-ut  se  div^iiiioler  i\w  la  {>lii|<,irl  dH'  «Iwus 
prélin dus  libres  élaicnt  Ir  pioduit  de  Ki  limuret  de  la 
cuiilrainle.  On  en  trouve  evidentuictil  tt*»  caraclt-rt-s  d.>iis 
la  iurmule  mètiie  de  quelque»>unes  des  »ouul■»sion^  rap- 
pariéai  t  FapiMri  de  la  lacaite  dra  compus  qui  soui  d^ 
panvMitt  al  «aita  aewIH  a'a  im  t«k  dant  la  dktioetiua 
étaWe  piimia  pair  taaalialn  i'caplat  Aa  cea  Cmrii 
à  vatre  tarvrittane». 

Il  pciisi"  duiK  nue  riii'i'i  i't  natîonjl  et  le  bon  ori!r4-  ti  ii. 
k'Iit  que  Ict.ri  limi  i  ijuitoqui' en  piunoiii  jiil  ;iQii- 

ni.<liv<  ment  que  loul  <  •  nn  j  i-lc  perru  eïiraorditi..ii cnii-nt 
par  le»  aduitoisiraiion»,  uiiiii»ci|ii»lilé'>,  M'cltuus,  coiiuiés 
révolutiotinairrs.  Société»  populaires,  armées  ou  afeocia-. 
lient  révala^ian^a^re^  et  gtHémtamrnl  par  tous  les  agoiia 
qudeaaqaat,  aaus  quelqaa  dia— iaiMiaaat  pour  qudqne 
eaine  f  m  aa  Miaaa  éu«t  ave  tarté  sans  délai  daut  ha 
cai«a8iiadtiinoi,aidalàa«  Mtor  public,  nfîo  que  vaaa 
puÏMÎes  ordonner  la  destination  de  ces  Ibniû. 

C.e%  mnnm  sont  d'autant  plus  importantes  qn'eo  ae> 
qiiUi.iii'.  Il  ^  i.li'i"MM-s  vralinenl  ulili^  m.j^d  (  i  l';-irz  ci-!'cs 
qui  n  iJiil  ^lui  poui  Lut  uiit'  ulililé  publique  ;  cl  dam  iX'Ilit 
classe  v*)u«  raiiK'  riez  tans  doiile  ce  lles  destinées  à  la  con- 
strucùoH  d'un  temple  dédié  à  1  Etre  supréoke,  à  la  nai>oi^ 
à  la  IMiiioaophie  ;  car,  sans  s'en  apercevoir,  les  dinfoia 
t'occopakllt  déjà  de  r^aWir  ona  secte  dont  les  miuistita 
•waiaatnlié  Mamél  dea  liailaaKnU  aussi  convdéraUc» 
f  oa  caaK  qaa  la  téiahuloa  a  aa  laM  4a  peine  ù  supprimer* 

Il  CM  laaillcdesew  f«|wé*miar  le  danger  qu'il  y  aarall 

de  lai-sér  des  soiiimes  ôpai«-os  dans  une  foule  dt-  rak^r* 
pai  liciilitTf^  i'I  à  l.t  dispusiiiuii  d'ui  dimiiatcuislsulé».  Tuu* 
les  IcN  perceplitins,  di-  qurlque  naturi'  i|u'elles  soient,  font 
partie  de  la  fuilune  piibliiiue;  il  laul  qu'ellet  viennent le 
réunir  dans  le  réservoir  conunuu,  d^VaVMa  atallpld^ 

tiaééwaiiea  r^tkr  Tcaiivloi. 

{immUtémÊiiÊ,} 


mon  M  tà  tkuKM  w  Kl  inaïAiM. 

a 

Roiiycr,  Il  i  ri'^i  ritifit  piis  hors dr  l.i  loi,  Tiil  pas- 
ser a  la  Coiiveuiiuii  un  néiooire  jusUlicatil  «if  sa 
conduite,  qoi  ««fondra,  dit  sa  letlrc,  ses  caluuktii** 
leurs,  rt  fera  voir  que  jamais  il  ti'a  Iraht  sa  \>alric. 

***  :  Je  demaïuk  le  renvoi  de  celle  pii>c»^  aux  co- 
luités  chargés  de  faire  un  rapport  sur  tous  les  repre- 
seatauu  borttie  it  loi  .«1  éalicp  torlis  de  la  Coa- 
vention. 

DtissAVLX  :  J'appuie  la  proposition;  mais  je  de- 
niaDde  m'om  mt  se  serve  plasaanilaConTrtitioii  il« 

mot  de  Kdéralistf ,  nv  t  qui  a  él4  ai  Me«  Mini  pr 
notre  collè^^nr  naiiiH  u  il  iri»;  l'Atln  s^ie  (iii'll  vous  a 
envoyée  de  l'ort-Liln  e  ;  c'i'sleviUciuuicul  une  inven- 
tion astucieuse  qu'oii  n'a  for^i-c  que  pour  iietdretlt 
bons  pairiotcs.  (VifsapplatidissraicuU.) 

Le  renvoi  est  décrété. 

<itihMiiiaiitqaeP»cheetBnflflMtlê,qaf  onl 

tant  fait  incarcérer  et  périr  de  patrie  "s,  m-  soi^at 
pas  jugés  ;  je  demande  que  le  comité  Uc  siîrcir  gcué» 
raie  prenne  des  mesures  à  cet  éguA» 
Cette  proposition  fsl  at!opl»^f . 

CiMiza,  :  Je  dt'nouce  uu  abus  commif  dans  Tad- 
nioislratioo  été  portci.  Dcpuii  neuf  oMiis  le  poil 
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JfS  malIfsnVst  pas  «ayc  aux  mnîtrrs  des  postes; 
quand  ils  rrclameiit,  la  commission  Ipiir  n-puiu)  qnn 
M  eenpUbilitë  nVst  pas  organisée.  Je  dcmamli-  ([lu- 
la  commission  soit  tenue  de  rendre  compte  des  fonds 
qu'elle  arait  à  sa  diapaaitiou  pour  cet  objet. 

Is  CoBfoitivn  déarète  eeue  propoaHioB. 

Taiu-efeii  :  Je  dénonce  un  autre  abus  :  c'est  le  pen 
de  surreillancf  exercée  sur  les  courriers ,  qui  sur- 


rhargeirt  laan  voitures  au  pointdetea faire  linéique- 
route.  Tel  d'entre  on  ■  porte  jusiiu'à 
(rois  cents  livres  de  cafif. 


fuis  casser  en  route. 


Cette  observation  catrenTojée  M  comité deapoa- 

lea  et  messageries. 
—  Barailon  Tait  adopter  le  décret  suivant  : 
«La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
•on  comité  d'instruction  publique,  décrète  que  la 
liste  detdistrtets  qui  doivent  cnvoTcr  des  élèves  à 
crilr  (Ir<;  Ecoles  de  Santé  qui  s'y  trouvent  désignées 
sera  publiée  par  la  voie  ue  son  Bulletin  de  corres- 


MkÊlêem  êtt  déparUmentt  éoni  le$  diUrieii  doi- 
vent envoyer  à  celle  des  (rois  EcoUi  ëêStoUétpé- 
cifiées  dans  le  lableau  suivanl. 

*A  l'école  de  Montpellier  :  —  Départemenls  : 
Basses-Alpes,  Ilaules-Alpes ,  Alpes-M.iritinirs ,  Ar- 
dèchr,  Aveyron.  Bouches  du-Rhônc,  Cantal,  Creuse, 
Drihtte,  Gard,  Hérault,  Isère,  Haute  Loire,  Lot, 
JLor.ère ,  Mont-Blanc ,  Pyrém^es-Orientales,  Bhûne- 
Ct-Loirc,  Tarn,  Var,  Vaucluse. 

«  A  tieolt  de  Paris  :  —  Ain,  Aisne,  Ailier,  Cal- 
vados.  Charcotr,  Charente- Inférieure ,  Cher,  Cor- 
ifeee,  Corse,  CAtes-dn4ford,  Dordognr,  Eure,  Eure^ 
et-Loir,  Finistt'rr  ,  lile  et-VilaiiiC, Indre.  Iiulrt'-ot- 
Loire,  Jemmapes,  Jura,  Loire,  Loir-et-Cher,  l.oire- 
liirerieiirc,Loirft,  Maine-et-Loire,  Manche,  Mayenne, 
Morbihan,  fivrd ,  Oise ,  Orne .  Paris ,  Pas-de-Calais, 
Pny-de-Mmt ,  8aAne-cl-Loif«,  flarlhe,  Inue-rt- 

Oise,  Sritif -Iti'rrinire  ,  Seinc-et-Mnrne .  DeuX-Sè- 
vrcs ,  SoiiiHie ,  Veadtic ,  Vu'unc,  Haulc-Vieniic. 

•  A  l'école  dt  Slmatoury  :  —  Ardrnnes ,  Aube , 
Cùle-d'Or ,  Doubs .  Marne ,  Haute-Marne ,  Meurthe , 
Meuse ,  Mont- Terrible,  Moselle,  ^ièvre,  Uaut  Hhin, 
B»-Bhin,  Haute-Saône,  Vosges,  Yomw>» 

—  Un  pétitionnaire  e^t  introduit. 

Chazaud  ,  portant  pour  lui  la  parole  :  Vous  voyez 
à  votre  barre  un  de  ces  enfants  chéris  de  la  gloire, 
peur  qui  les  iniquités  des  rois  ont  préparé,  ont  as- 
imré  le  premier  rang  dans  les  annales  des  vertus 
républicaines;  un  de  ces  braves  dont  vos  arinéfs 
sont  pleines;  un  de  ces  héros  entiu  dont  les  veiites 
août  intarissables  quand  leur  sang  coule  pour  la 
patrie.  Pellemenle  estson  nom,  Saint- Venant  l'a  vu 
naître  ;  vingt-trois  blessures,  plus  profondes  et  plus 
graves  Ifs  unes  que  les  autres,  couvrent  son  seiti  ; 
je  les  ai  comi)técs  ce  malin.  Avec  quel  atleudrisve- 
ment  vous  les  eussiez  contemplées!  Pour  lui, ci- 
toyens, le  seul  sentiment  qu'il  manifeste,  le  seul 
tfgret  qu'il  exprime,  e*esl  de  nPavoir  pu  vmn  en- 
core tout  son  sang  pour  la  cause  sacrée  de  In  lil>crté. 

l'armi  les  traits  innombrables  d'intrépidité  qui 
ont  signalé  sa  carrière  digne  d'envie,  en  voilà  un 
dont  BoaooUègiias  Richard  et  Chondieu  ont  été  té- 
moins aenlairts.  H  était  i  l'hôpital ,  où  quatone 
blessures,  reçues  à  l'offaire  de  Normal,  letSoo- 
venibre  1793  (vieux  style),  exigeaient  encore  les 
soins  de  l'art.  Il  entend  battre  la  générale  :  il  ar- 
rache les  appareils  «ui  couvraient  ses  cicatrices , 
s'élance  par  une  eisWe  haute  de  quinsc  pieds,  et 
v«l«  cHsilit  de  MivtaRi  Imirinfè  Tm^Stunt^à 


il  I  I Ttil  biiit  antres  blessures  en  de'feinlant ,  en  ron- 
vriiiii  lie  son  corps  le  général  Noël,  qui  se  Irouvait 
ciigngé  tlans  la  mlMe.  (On  applaiint  à  pHnietin 
rewrtsrs.) 

Par  votre  décret  dn  Itbrdmsfre,  Tonsavietsstb- 

fait  à  la  Juslire  naliounle  en  élevant  au  grade  de 
liruleuaut  dans  la  51»  denu-brigade  le  brave  Pelle- 
meule;  mais  sa  vue,  affaiblie  par  les  coups  (pi'il  .1 
reçus  a  la  téte,  et  les  articttlations  de  ses  membres 
altérées  parses  antres  blessures,  dont  j'atteste  qu'au- 
cune ne  l'a  atteint  pnr  derrière,  ne  lui  pcnnclteilt 
plus  de  siinlenir  les  [alignes  de  la  campagne. 

La  Socit  te  pn]iiilaire,  toutes  les  antorilés  et  le 
commandant  amovible  de  la  place  de  Boulogne  sur- 
Mer,  jaloux  de  posséder  parmi  eux  ce  modèle  des 
vertus  civiques  et  guerrières,  sollicitent  pour  lui  la 
place  d'adjoint  du  grade  de  capitaine  à  railjmlant  de 
Wtte  place.  Le  cninité  de  saint  piililic.  lii'  par  la  loi, 
regrette  de  ne  pouvoir  lui  conlerer  que  le  grade  de 
lieutenant;  mais  il  est  de  la  dignité,  et,  j'ose  le  dire, 
de  la  justice  de  la  représentation  nationale,  de  bri- 
ser l'entrave  qui  contrarie  le  comité.  Pellemeule  n'k 
de  fortune  uuc  sa  bravoure  et  ses  blessures;  il  est 
époux ,  et  il  a  deux  frères  sous  les  drapeaux  de  la 
république. 

Je  demande  pour  lui  la  première  place  vacante 

d  adjudant  de  place,  avec  le  grade  de  capitaine,  et 
une  gratification  de  200  liv.  qui  l'indemnise  des  frais 
qu'il  a  faits  pour  présenter  son  hommage  a  la  Con- 
vention nationale. 

■  La  Convention  nationale  renvoie  les  pétitions, 
savoir  :  celle  tendant  à  son  avancement  militaire, 
au  comité  de  salut  pnlilir,  ovec  invitation  de  lui 
accorder  la  première  place  vacante  d'a^iudaut  de 
place,  avec  le  grade  de  capitaine;  et  celle  relative  A 
l'indemnité  de  200  liv.,  au  comité  des SfCoan pu* 
blics,  pour  dire  son  rapport  demain.  • 

Elle  admet  la  pétittooDaira  aux  honneora  de  la 

séance. 

—  On  admet  à  la  barre  plosiettrs  femmes  et  ca- 
bots. 

L'orateur  de  la  drj^utalion  :  Législateurs,  vous 
avez  proelanui  la  justice  et  l'humanité,  vous  avex 
banni  la  terreur  et  le  brigandage  ;  vous  avez  rendu 
à  la  liberté  des  patriotes,  à  desramilles  leurs  chefs, 
à  des  enfants  leurs  parents.  Votre  énergie  et  vos 
principes  r.illienl  autour  de  vous  tous  les  bons  ci- 
toyens, et  vos  travaux,  depuis  le  9  thermidor,  sont 
inarqués  du  sceau  sacré  de  l'opinion  publique. 

Mais  le  mal  était  grand,  et  votre  active  vigilance 
n'a  pu,  jusqu'à  ce  moment,  en  réparer  qu'une  faible 

Eartie;  c'est  an  li  inps  .1  vous  découvrir  la  vérité, el 
ientôt  vous  achè  verez  votre  sublime  ouvrage. 
Ecoutez  aujourd'liui  les  cris  douloureux  des  mil* 
iers  de  femmes  et  d  eaCaola  dont  les  époux  cl  In 

I  Pé* 


pères  ont  été  inhumainement  traînés  .  ,  ^..m,,» , 

(|iie  vos  yeux  voient  ces  infortunes  gémir  sans  ■re- 
cours, parce  qu'aucune  loi  n'a  encore  fixé  leur  sort. 

Cependant  ils  voient  journellement  leurs  proprié- 
tés s'anéantir;  car,  par  suite  d'un  u^ge  fonde  sur 
la  nullité  des  lois,  on  abuse  dn  droit  die  réquisition, 
réservé,  dit-on,  à  In  nation  ,  pnnr  enlcM  r  tin  niohi 
lier,  souvent  leur  unnpie  ressource  ;  et  s'ils  se  plai- 
gnent, on  leur  répond  qu'il  n'y  a  pas  de  loi. 

Législateurs,  sans  doute  il  v  a  eu  des  coupables 
parmi  1rs  omiaafflvés,  mafe  ions  ne  l'étaient  pas; 
v<nis  l'nver.  reconnu  vous-m^mes  le  jour  que  vous 
avez  prononce  la  mise  hors  la  loi  contre  ce  tribunal 
sanguinaire  qui  disposait  de  la  vie  des  citoyen^  snos 
information  ;  et  par  cela  seul  que  vous  avez  proclamé 
son  injustice  et  an  httiMfl»*  Vms  devez  un  regard 
d'humattilé  aux  reuvei  cl  aux  ciiiuits  de»  HslMtt> 
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iMuoi  vicUiDffi  ii»aM>)i^es  à  la  immim  de  ees  mo- 
derunMrrow.  Leurs  pUiutetpMtomit  VMCOBurs, 

el  ils  rrtroiivcront  dans  les 
êtres  choris  qu'ils  regrctlenl 

Oui,  législatf nr$,  vous  tncllrei  en  pratique,  à  l'é- 
gard de  ces  inforluoes,  et  principe  mcré  d«  la  Uécla- 
ration  des  Droits  :  •  Qw  ir  rouuable  <}ui  a  cessé  de 
vivrr  tu-  priit  priver  m  l  iiiiillc  (MSdnnIifM  11  m- 
Cirlé  accorde  à  sm  entaub.  • 

ConnaUsrz,  Ir^atrm.coimiient  agissaienl  let 
iup(>dt$  du  terrurisiiif  lorsqu'ils  avaienlinarqur  une 
victime  ;  vous  Irriiiirrz  d'horreur,  et  vous  seiiUrez  ta 

iK-Lissitc  (le  iir  posdiftrar  ta  loiqMaolIkilcriHl- 

nanitc  soiifrianlc. 

K  riustaiit  ilr  l'arrestation,  des  a^ruls  dos  comilfs 
rrvoliitiotiiiaircs  se  portainit  d.iusla  moisoudu  ci- 
toyen noté;  le&  scellés  élaicut  a^iposcs;  oii  rctusait 
aux  feiuiues  et  aux  cofanU  jusqu'à  leur  liu^ ,  leiMt 
hardca  et  leurs  lits  ;  des  gardîeos  afDdi's  ëtMeol  ëta- 
blu.  Alors  commençaient  les  vols  et  les  brigandages  ; 
lcs<^ccl!i  s  (  It'vaieutii  vdlunlo,  el  l'on  vciuil,  .iprès 
le  départ  du  détettu ,  sous  prciexle  «le  roquiMiiou , 
ftiin  des  ealive«eato  des  objets  ks  fitofrecieux  ; 

quand  la  victiiM  irait  ëâ  tralnëaaaMHitioa,  il 
feouilait  que  son  mobilier  ierenait  la  propnëtë  de 

ers  Ii'»iiuii<  -s'ifsanç.qui  «"ii  di'^p'i'c.Tif'rit  ii  Iciir  prt'.  Si 
les  fi-iiiiiu-.s,  les  culauLs  ou  le:»  hcrittcrs  rcclâniaieut 
contre  ces  actes  arbitraires,  Ofl  les  neoaçait  de  l'm- 
carcération;  souvent  même,  ponrpitéT«Birca  qne 
ors  seAi^Ls  appelaient  des dîneurt,  Uneare^noa 

était  (•(Trctiiée  avant  le  jagenciit.  Le  pillaf^i-  rtnit 
porte  il  un  tel  excès  que,  lors df  la  levée  des^cciltis, 
on  ne  trouvait  pas  quelquefois  des  meubles  en  ralaor 
aufiisante  pour  payer  les  (mis  de  gardien. 

Mais,  en  dénonçant  ces  .tbiis  atroces,  un  est  force 
de  dire  qu'on  n'a  rien  tait  encore  pour  les  réparer; 
on  continue  d'aller  dans  les  mai.sons  descondauMiés 
«nfercr,  aoos  prétexte  de  réquisition,  lont  ee  qni 
convient  aux  spéculations  de  quelqurscitovens.  m;in- 
dalairrs  des  différentes  commissions;  les  veuves,  les 
aul.iiil>  1 1  lientK  rs  ne  suiit  appelés  m  auSi06Uéi»ni 
aux  tuvculaircsi  caluuat40us  et  ventes. 

D'abord  arrive  m  an—isaaifa  de  l'agenee,  chargé 

de  1.1  IcMT  (les  scellt's,  puis  un  second  charrié  de 
1  e.stiiii,iiii/ii,  et  un  troisième  charge  de  la  vente; 
siirvieni  iia  cuiuuiii>saire  aux  accaparements,  un  aux 
approvisionneutcuU, 
la  commission  ' 
un  des  lu' 

mlKiU,  tuuj»  uluuis  4lc  pouvoirs,  et  tous  ayant  droit 


iiu  cuiiiiiiissaire  aux  accaparements,  un  aux 
iiooneutcuU,  un  autre  dégnalalanr,  deux  de 
lissiott  des  arls,«idn  l*inaboelion  piddique, 

u'iImImiix  militaires,  et  tiualement  deux  de  la 


Avec  cette  nuée  de  commissaires,  une  maison  est 
aussitôt  vide ,  un  mobilier  anssilùt  consommé  qu'a- 
vec les  onciriis  suppôts  de  la  chicane;  et  si  les  héri- 
tiers se  piaigueut ,  on  les  renvoie  à  la  Convention 
yanraaiiisifcrMnalni. 

Il  est  temps,  législateurs,  de  mettre  fin  à  ces  in- 
justices révoltantes;  hâtez- vous  d'ordonner  le  rap- 

Soit  atteniH  depiris  longtaBpt,etprovlsoinaMat 
écrétez: 

!•  Que  tous  inventaires,  estimations,  ventes,  le- 
vées et  appositions  de  scellés,  n'auront  lirii  chez  les 
condamnes  que  coutradictuircuicnl  wec  Les  veuvos 
ethériticn  on  lenva  fondés  de  pouvoirs; 

jo  Que  tous  les  meubles  et  eflets  sur  b  squels  la 
jiation  pourrait  exercer  le  droit  de  prcbeusioB,  ot 
qui,  par  ce  moyen,  seraient  soustrailai  In — *" 
publique,  i 
3re  motivé 
ou  de  celle 
ilictoire; 


S*  Qne  tons  les  meubles  enlevés  jusqu'il  ee  jonr, 
«Ipiitexte  de  léqniiilinn,  et  qui,  n'ayant fff 
enoawasrvi  d'échanf<!S,aatiMwntdanalinmi|i> 
sins  delà  république,  ser aiil  aHimii  Ja ■onrenn  etn 

tradictoirement  avec  les  veuves  et  héritiers; 

40  Qn'iMiailiH  aprts  rioviolain  et  l'calimation 
Ira  veuves  on  hérinrrs  ponmmt  reqmi^  d'être  f  ar- 

dicns,  en  donnant  caution  ; 

ft*  Que  les  opérations  ci-dessus  ne  seront  iaitea 
qna  par  un  seul  cuuunissMK  de  l'agence ,  assisté 
d'un  greflier ,  et  que ,  si  l'intérêt  de.  la  nation  esma 
la  comparution  d'autres  commiiSsaices,  ks  bail  la 
l<  nrs  vacalMHUiMaetontpaaita  CM^iiiitavt- 
cc^iou  ; 

6*  Que  les  veuves  qui  justifieront,  par  enitratda 

marin;:»'  i^'n  jmr  tnut  .intn-  acte  léf^al,  avoir  droit  à 
la  prupnelé  de  I  universalité  ou  de  partie  du  mobi- 
lier, seront  autorisées  à  en  reouérir  la  remise  en 
nature,  et  que  la  délivrance  leur  eiv  liera  Stitt  i 
l'instant  de  la  dOcore  de  llnventaire; 

T  Enfin,  que,  sur  le  produit  de  la  vente,  il  en 

r  niî  Tinr  firtinnMiï  riTM  ft  mt  irfwf .  *' 

titre  de  provision. 

Législateurs,  la  France  vous  contemple  et  tous 
admire  ;  c'est  de  votre  énergie  et  de  votre  humanité 
qu'elle  attend  la  guérison  des  plaies  profondes  qu'a 
causées  la  barbarie  des  tyrans  i[i!o  n  iis  avions  la 
faiblesse  de  craindre,  fieudcz  la  cuuâululiou  à  des 
fimiUcs  désolées;  faites  oublier  le  règne  du  brwan- 
dage  el  du  terrorisme  en  maintenant  celui  «a  |^ 
justice  et  de  la  liberté;  songez  qu'un  jourotoB 
siècle  pour  tous  les  malheureux. 

Sur  la  demande  d'un  membre.  naUe  pétition  ni 
renvoyée  an  comité  chargé  de  fciM  an  rapport  mm 

celobjrt;  r.icti  iiKii's  agents  nationaux  sur  W  mobi- 
lier des  coudamnési  est  suspendue  jusqu'après  ob 
rapport 

Laka>m.  :  Citoyens,  votre  comité  d'instruction 
publique,  consulté  par  différentes  adminiatrations 
de  diatrîet  sur  les  dlKeultés  que  présente  > 
cxéctition  la  loi  d'organisation  ' 
a  cru  devoir  répondre  à  toutes  lea demaodm  qui  fan 
ont  ele  adressi  r.s  par  ie  prq^  de  étenl  titti 
charge  de  vous  présenter. 

•  La  Convention  jiationaie,<«uî  le  rapportée  nOB 
comité  (l'iiistritction  publique,  décrète  C|ue  les  seules 
couditions  iicccssaues  pour  ^tic  admis  en  qualité 
d'élèvedans  l'Ecole  noruialcsootd'âtre  âgé  au  moins 
de  vnigt  et  un  ans ,  et  de  réunir  à  des  Lumières  un 
patriotiâmc  ^ouvé  el^ea  mmon  irriiprorhpmm  * 

Gepnieliedéaaeloatnéeplé. 

—  Ooodxm  est  introduft  à  la  Inrre. 

Cito]fena  repréeetitania,  ie  ricnaTonaj 

la  veuve  et  le  lils  aiiié  d'un  Cirere  dont  la  f 

les  malheurs  de  Naiil«  s  et  les  crimes  de  Carrier. 
G"M(>hon,  nommé  président  du  tribunal  militaire 
t  l.il  II  dans  celte  commune  dévouée,  fut  épouvanté 
des  scènes  d'horreur  dont  ou  le  rendait  ie  jUfmoia  ;  d 
les  dénouça  dans  une  lettre  qu'il  communiqua  è  pin- 
sieurs  de  ses  colli  f^ucs,  qu'il  r  ut  le  courage  d'ailrrj* 
scr  à  Coulbou,  et  que  ce  deciuer  se  lUta  d'aucaulir 

Réduit  à  lutter  contre  «n  liemine  que  les  comitéi 
dominateurs  avaient  investi  de  In  toutc-puisp.nu  edu 
hmI,  il  opposait  i  la  soit  impatiente  du  saa,f  I  iaipat> 
riUe  équité  d'un  juge  et  l'énergie  d'un  t  pirhlicain, 
Jnafn'à  ne  «iMn.  m  violimaa  amonc«;H-$  d  ani  les 
pdamia iiiHant  In mnvm dn montUn  «se  vit  pi.ic^ 

l'altrin  itive  de  tomber  avec  elles  ou  de  1*" 
Les  débats  du  trtbuttri  mvvluiMN»**'' 
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m%  aurmit,  mns  doute,  appris  (|iif  Vs  monacn  et 
HUasphèmn  de  Carriér  WMent  développé  dnns 
'Jesrin  de  mon  frère  les  finmétl»  iiiQrl,et<|iM 
«on  imn^f ,  qui  le  |MHirmivait  f I  PtfpMifMllit  SUN 
ce  s,  VI  iiiiit  alimetiier  w  éÊOn  tt  piéBipilir  m 
dcruu  rà  lusUnts. 

Sa  TruTC ,  instruite  par  le  citoyen  Bi|;non  de  cet 

évciH-mcnl  (It's.i^trnix ,  vint  s'adn  .ssiTa  Contlioo, 
qui,  nr  vuiilant  pouil  eu  dt-vuilcr  la  cause  a  la  Con- 
vention nalioiinU< ,  lui  prodigua  les  promesses  et  lui 
lit  oblrjiir  ua  faible  sei»iin.  Ah!  sans  doute  ils  ne 
dohrnit  point  sMvttie  larme»  ^  tmx  qui  dentaa- 
ilairnt  <mi\  inriii.  s  des  libations  de  ^a:ii:  Iniuiain! 
C'est  à  la  Cuuvruliou  iiatiouale,i:oii.sUiiiUH'iit  occu- 

SiHb  à  réparer  les  uuux  qu'ils  ont  Unis,  qu'il  m'est 
0411  de  lu'odrrsscr  ;  c'est  avec  coofiauce  que  le  li- 
ctaMM,  ip  faveur  de  la  veave  d*on  frère  qui  laisM 
IntilMilMlies  bas  flge,  <  t  qui  est  mort  à  son  poste, 
fkiiWjgdrsoo  dfvoir.  U  s  secours  accorder  aux  vcu- 
ttêitêAHmÊm  dt  la  patn». 

La  p»iivreté  dont  je  m'honore  m'empêche,  ci- 
toyens ri  iires«'Utauls,  ilr  prodif^in  r  à  une  hnndle  qui 
ni'esl  si  clièie  les  soins  de  ta  piiti  riiité  ;  i'.w  passe  ù 
travers  la  rcvululiou  avec  une  «iuic  inJe|u  ndante; 
Mies  Mtaius  n'ont  été  souillées  ni  par  I  ur  tu  par  le 
sang;  mais  j't  u  si  rappnrlc  la  palme  civique  des  per- 
»Tution>  et  des  fiTS  ili-rei  uée  au  palriolisiup  par  ses 


làc 


.|ir. 


(Jiit  lie  ({ue  isKil  nia  desliiiee  et 


cvlic  ik  ma  lauiille,  jc  u'ai  puiul  a  contenir  mes 


plaintes  et  luoa 


plulût 


a  uie 

(léfrudre  d'un  «ecrel  niONVMBent  d'orgneîl,  à  l'aspeot 
de  ers  repré<ienUinls  vertueux  dont  j'ai  si  longtemps 
partage  lesdaiif^ers  et  les  souflVances,de  ces  himimes 
éprouves,  élevés  par  le  mallieur,  que  l'on  a  pu 
loDgtenps  proscrire  e|  Junait  dédionorer. 

Puissent  les  repulilicains  délivrés  par  vous  de  la 
sanglante  anarclue  et  du  despotisme  plus  sanglant 
MMore  de  ees  dmrimdominaieurs ,  [miser  dans  le 
■•liMMr  riropprraiiun  même  de»  leçons  de  frater- 
nité! S'il  exista  t  encore  des  dissentiments  entre  1rs 
citoyens  qu'on  n  si  ionglt  mps  désuni'^,  f]u'ils  se  raji- 
prllent  que  la  tyrannie  irs  vouait  iudistijictement  h 
fesebrageet  à  k  mort,  et  que  le  fatal  instrument , 


isur  leurs  têtes,  était  devenu  pour  tons  les 
flTHBCait  le  nirenn  de  l'énlité;  qu'ils  sachent  que 
tons feaélnts  ont  fourni  (les  défenseurs  à  la  patrie, 
des  opprimés  aux  cachots,  des  victimes  à  l'échafaud, 
et  qu'ils  ont  acheté  la  liberté  pit  —a  épli  anaila- 
tion  de  travaux  et  de  sacritices. 

Vous  serez,  cilovcns  représentants,  le  centre  de 
cette  untoo;  c'est  de  vous  que  nous  atu-ndoiis  les 
lois  qui  doivent  la  oituenter.  j^que  otMtack,qii'«i 


TOUS  oppose.  iMts  de  raaesadaBl  de  la  raison  et  de 

la  vnloiifc  K  'nérale ,  poursuivez  votre  carrière  nu 
iDilieu  des  beni'dictions  du  |)eiiple  dont  vous  avez 
hrisé  les  fer^,  de  l'adunration  de  l'Europe  à  qui  nous 
n'avions  depuis  longtcmpseonuiaudé  que  la  terreur, 
rt  rie  l*at>pr çbation  rtrs  boannes  Tertneui,  doit  von 
ranimez  ics  espérances. 

CaUffétilioa  tst  sontaiii  inlair^iDfiM  pat  da  vifii 

riniÈRES  :  Je  m'empreswe d'autajil  plus  d'appnyer 
la  pétition  du  citoyen  Goucbon,que  ce  brave  patriote 
pcrs^BK  sTfst  Montré  à  la  têtedrscolonnradttbu- 
bourg  Antoine,  tant  à  la  prise  de  la  Bustille  <]u*au 
10 août.  Pour  le  ven;:rr  nnt.mt  qu'il  e>l  pob.>ildr  ric 
la  per<iéention  que  les  ennemis  de  la  liberté  lui 
oat  but  éprouver,  iiour  prix  du  tèle  qu'il  a  toujours 
Monlrë  I  la  défrMfre,  |e  dnmndc  nue  la  pélilien  de 

cecit'i\('ii  suit  renvoyer  au  roinitiMies  secoiir';,  p^itr 
tilirc  nu  iiippurt  sur  les  secours  à  accorder  a  la  fa- 


mille de  ce  bon  cttoyeo,  que  sa  détention  a  ruiné. 
Cette  proposition  esl  décrétée  au  milieu  des  ap- 


—  Les  propriétaires  du  ci-devant  Théâtre  Nali^ 
nal,  établi  rue  de  la  Loi,  sout  admis  à  la  barre. 

B«auinanofr,  portant  pour  eux  la  parole  ;  tMa- 
latciin,  nous  venons  devant  vons  nous  [daindrc  a  at- 
tentats portés  à  la  liberté  wdividuelle  et  au  droil 
saerédopuaptUU. 

Nous  sommes,  d'ajirès  des  actes  aulhentiqiies, 
incontestables,  seuls  propru-lairesdu  Spectacle  Na- 
tional, établi  rue  de  la  Loi.  Tout  ce  que  nousavioM 
de  iortune«t  de  crédit  a  été  eaq^ofé  fatur  ékvcr, 
daaa  la  pkis  beau  quartier  da  crtii  a«aaMna,  la 
plus  kcl  alaticr  que  l'on  ait  encore  ouvert  aux  arts. 

La  JakMMie  n'avait  pas  TU  aana  inquiétudes^  ver 
eeaaoïMMat;  imtnguaiaaa>veitatt;àpuiidttil 

il  ouvert,  que  Uaaioinuie  le  (il  fermer. 

Mais,  pour  s'emparer  (riusfociiemeol  du  Spectade, 
on  nous  incarcéra,  nous  propriétaires.  Nous soininea 
libres  cnliu,  après  onze  mois  de  détciitiou,  libres 
depuis  le  10  tnermidor;  nous  sommes  dispensés  de 
prouver  que  notre  déteution  6it  injuste  ;  mais  si  l'on 
pouvait  m  doutât,  il  nous  surora  de  dire  qu'naa 
dénoudation  d'Hébert,  qn'on  réquisitoire  de  GhaM- 
mette  ont  été  les  seuls  motifs  de  nuire  la 


Un  bniit  sourd  avait  précédé  notre  emprisonne- 

ment.  Ce  bruit  avait  acquis  une  nouvelle  consistance 
lors  des  |in  miers  jours  de  notre  raptivité  :  muMqucS 
hommes  avaient  le  projet  de  s'emparer  ae  notre 
salle  et  d'y  placer  l'Opéra.  PWIVioiU-lUNU  eioirel 

un  pareil  attentat? 

Et  cependant,  à  peine  sommes-nous  incarcérée, 
que,  par  un  arrêté  (le  l'ancien  comité  do  Saiul  pu- 
blic, du  27  germinal,  qui  o'mI paaaouriai la saaa- 
tion  de  la  Convention,  ces  mêmes  bomaiea 
rent  de  noire  th('Jtre,  y  transfèrent  les  artistes  de 
l'Opéra, envoifui  au  laubourg  Gcnuaui  les  arli&les 
du  llUitoa  da  la  me  de  la  Loi,  et  n'accordant  que 
triNs  jours  pour  m  déménagement  qui  exigapit 
plunenrsdéâdes.  On  prend  noa  magasins,  on  preM 
aussi  ceux  du  théâtre,  maison  Egalité,  qui  nous  ap- 
partient, et  l'on  enlève  inéiue  à  celui  de  Versailles 
plttnettn  de  noa  déeeraliou. 

II  est  impossililc,  dans  line  Adresse,  de  donner  un 
aperçu  des  |>rrles  luiuienscs  qui  ont  été  la  suite  de 
celle  violation  de  tous  les  principes,  de  tous  les 
droits ,  de  cet  assaut  donné  A  nos  prajiriéléa,  cl  du 
pillage  «lui  a  solri  raannt. 

Aujourd'luii  les  constructeurs,  1rs  fournissenaa* 
al  liNM  mai  qui  avaient  pris  des  Icrwes  avec  WMiit 
noua  aasiégeat  i  leur  tour. 

Nos  immeubles  sonl  saisis  réellement;  nos  meu- 
bles vont  être  exécutés  ;  des  ennemis  ont  empoisonné 
l'opinion  publique  snr  notre  aompls,  et*  lorsqnr  ta 
liberté  nous  est  rendue,  nous  n'avoM  paanlOM  da 
quoi  payer  uus  prenuers  besoins. 

C*eal  à  voBs,  législaletirs,  I  pi  aneueti  sur  Ira  m» 

boursements  dus  cl  sur  les  justes  indemnite's  fpii 
nous  devit'iint  nt  nécessaires,  indispensables,  pour 
rentrer  dans  une  activité 
vés  que  par  la  tyrannie. 

Cette  pétition  est  renvoyée  aux  comiléi  drs  liuao- 
ces  et  d'inslriHtkNi  paM|qiie,^onran|UraittpitNWt 

rapport. 

La  ««aaoe  eat  levée  à  quatre  iicuHl 


rarooa 


s,  pour 

élépil~ 
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^  têiMM  wn  il  niHAiM. 

loMM  Lacomw,  «u  nomdaoonitédM  imneoi  : 
r*r  votre  loi  da  H  rroetidor,  tous  iTrach»rg«>  la 

rnriimissTon  i\r'^  <rcnnr5  piiMirs  do  la  .siirvctll.iiir:*' , 
fiircctioii  cl  admiiiistraliou  unmëitiatc  îles  tiâ{titaux 
4»P«rit. 

C.pUp  roiriniis'^ton  a  rppré*5rn!r'  ;i  rotic  comité  tlof? 
iiiiaucrs,  (|ui  l'a  rrconiiu,  tju' uuc  pai et Ik- Ui^i>osi- 
tioii  mid  iii<>x('culal)lcs  qiicl<|iif.<t  articles  de  la  loi 
du  2»  «rsmlor ,  reldUve  «ox  cramclcts  de  ce«  bgt> 
picM. 

CrHo-oi  viMit  (jui'  li's  rrcatuicrs  snicnl  |K»rlriin> 
li'iui  crrlttUuit  fouroi,  y  rst-il  dit,  •  par  irsadaii- 
nfotnitnirtdesétablinMBfflti  débiteurs,  ou  i>ar  ceux 

a ni  Us  nmptaeeMt,  «t  viiéi  par  le»diiwliNCcsde 
istrict.  • 

D'après  ce  texte,  il  est  clair  niie  IttcrétBCtm  des 

liô|iit,uix  (le  Paris  doivent  s'.ulreswr  aux  coniiiiis- 
î>,iirrs  ilrs  srciuirs  publics,  ailmimslrateurs  acliu  ls 
des  Lialjliss(  iiii  iit>  tii'l)ili  i;rs,  pour  nir  Inircer- 
tiUcal ,  iiu'ils  devront  faire  liacr  par  le  Uciurtcujeitt 
de  Parts  uiianl  fooetion  de  dîalrict. 

Or  ce  vis.T  .ippo-cë  par  un  eorj)s  administratif  à  un 
acte  eiii.-irie  d'uue  autorité  surrcUlaotc  et  Mjiémure 
a  p.ini  1  votre  comilc  dispeinUeat,  iattlile  etinb- 
Vemt  de  toute  hiérarchie  en  matière  de  gouverne- 
nrnit  :  dispendieux,  en  ce  qu'il  faudrait  nrce^^Hire- 
meiil  uiciitt  r  pri'S  le  département  des  î  mh  nxoù 
seraient  revisées  les  opénilioiis  de  la  commisiion, 
travail  indispensable  pour  s'assurer  si  le  visa  de- 
mandé doit  être  accoroé,  modiiié  ou  rejelé;  inutile , 
en  ce  que,  le  département  n'ayant  iamais  en  la  sur- 
■»  ei!lan( T  iiiuiieilinle  (1e.s  hospices  lie  Paris,  son  ap- 
prtiluiiion  ne  présentera  jantait  qn'iii^f*  somme  de 
rertitiidetrè»>niédlnerf;enliRattbmMrtlc  la  hiérar- 
chie dra  |Mi«roiiS«  pubqup.  dria  admiaistratiotts, 
dont  f nne  est  eeentieHciiinit  subordonnée  I  l'au- 
tre, nuraient  tour  à  lour,  dans  In  nH'iiie  ndir  r  ,  le 
droit  de  se  surveiller*  et  que  leurs  ordres  croisa»  ue 

Courraient  produire,  dana  ceacaBiioléi,qafiweef^ 
-ayante  anardiie. 

Par  ces  cuiisitl<  ralioiis ,  Vdtre  r'irnité  a  crn  ()<  vi)ir 
vous  proi)oser  de  dispenser  les  crr.uiciers  dis  hôpi- 
taux de  Paris  du  visa  prescrit  par  l'article  XVIU  de 
la  M  du  tS  messidor. 

Cependant,  il  n'a  pas  cru  devoir  priver  la  répu- 
blique de  la  garauUe  que  celte  précaution  Ini  tué- 
Bs|i^alt.  Il  a  em  qne  lesdistriels  ebar^  de  viser  les 

rertilirnts  *^r>Tit  nutnrist'S  ;'i  rrletilr  <I,mis  leur  greffe 
les  pièces  a  l'np|)tn  «leà  ik uiaiuli-s  eu  liqiiitlation.  Eh 
bien,  si,  pour  l'.iri.s,  vous  renonces  au  visa,  vous 
ordonnerez  que  les  réclamaliona  seront  suivies  des 
piieni  l'appui»  et  cette  prdesutian  sera  bien  plus 
ni  s<i 1 1  rri  ri le  «noNt  pnur  U  coiNMrvaliMiia  la  fortune 

publique. 

Citoyens,  je  suis  ebsfrgd  d^Appeter  rotre sollici- 
tude stir  les  crénnciers  de>  Iiôpit  iiix  de  Pnris.  I.e 
délai  pour  le  dépôt  de  k*iir.s  liln  .s  expiie  au  l*^'  ni- 
vôse; or  il  est  impossible  que  In  ninjeiirc  partie  des 
créanciers  puisse  avoir,  à  cette  époque  «  mupli  les 
formalitéa  preserites  par  la  loi  pour  eflèetuer  ee  dd- 
pflt.  Les  objets  mnjrtir'^  atixrimls  In  ronniiivsifiii  a 
dfl,  depuis  la  loi  dti  H  fructidur,  diiîmer  sou  ullcu- 
lion  première,  les  iiierrtitiiiles  <|u  ;i  l  ut  naître  l'cxc- 
cntion  des  articles  XVII  et  XVlll,  les  ch;ingeiiiciils 
avnrenasdant  radmisistniliott,  tous  détermineront 
sans  doute  èororoccr  au  i«r  ventôse  lc«lél;ii  pres- 
crit pour  le  mpêH  las  titres.  D'un  autre  cdté,  il  eM  a 
«oMidërar  fuo  la  aMiJeute  partie  da«<fd«|cnsii^lle 


et  si  rnirerie,  dntit les  règleni*  iilsneccssitentiin délai 
bciiiie<uii)  jiliis  imig  (]iie  celui  rpii  reste  à  connr  d':ri 
au  icf  nivose.  Sans  dnule  la  Coii\ i-nlioii  natiuii.ilç 
ne  veut  pas  être  plus  rigoureuse  à  l'i^rd  des  crcao» 
ciers  des  bApilaux  qu'elle  ne  Ta  été  «overs  l«  aa« 
très  rréanciersdii  irmivcrnemcnt,  pour  !«  Siinels  des 
délais  beancotif)  phis  clcudiis  oui  clc  dcleiunuescl 
prorogés  i  plusieurs  reprises. 

Mais  votre  comité,  n'esliinant  pas  que  cette  favenr 
doit  élre  exclusivement  applicable  aux  créanciers 
des  Iiùpilanx  de  Paris,  TOUS  pnopow  de  l'dlcHlrcà 

luulc  la  république. 

Voici  le  projet  de  décret. 

<  Stir  |p  rapport  du  wHi  des  dnsaess,  la  Csnwnllan 

naliunalcdvciHe  : 

•  An.  I*'.  Les  ccrtificsts  eiig^  par  l'article  XVIU  df  la 
M  du  ii  mettiiinr  seront  délivre*,  pnnr  les  <  Kanc><-i»  lies 
Wpifam  rie  Pari»,  jittr  Ip<  ronmii>»;uii  >  .mv  ••oroiir%  pn- 
l)lics  rliaigt.*  (le  l'adniiii  (r.tiion  iliiiiii.-tii.ilu  i!i  i  i  •-  ii/i|>i» 
taux  ;  il»  u«  leroni  soumis  au  visa  d'aucuiu  curps  aUoiH 
nistroiirs. 

•  11.  Les  oomminaire»  su  secourt  publies  sont  parciltc* 
ment  diargés  pour  les  bApitaax  de  Pari»  de  Ihiee  preoMcr 
au  r<'p:icmrn(  des  némoim  d'ouvwBt  et  fuumitnns  par 
dc5  t:>|H'iii  qu'ils iMuiuieiiMil  I  celcvH,  lesquels  en  traa* 
meronl  le  roontanl;  il»  di'i  lareront  rjuc  tes  oirfmgc*  et 
foiirnilures  ciei.iill6i  aux  iiuinolrc^  reRl<*j  onl  ei*  e^le- 
iiicnt  c'xeniirs.  (])  iii  il  :  laialinti  servira  HobaM'  j  la  liqnt- 
dalidP.  l'oiir  lis  immoires  des  frai*  niinitlerieit,  iK  SQ 
oonlornirrmil  aux  dispositions  portées  aSU  SllUm  XUt* 
XIV  et  XV'  de  la  lot  du  2S  neasidor. 

■  Les  pièces  à  l'appui  seront  transmises  an  directeur  ge- 
Déni  de  la  Uquidaiian  «a  de  la  irteMcrk  natiowale,  cte- 
ctta  en  ce  qui  le  concciaep  laïquali  en  diyaaemat  onk 
foranémenl  aax  loit. 

t  III.  Le  délai  fixé  au  !•*  nlTne  pour  fe  dépM  de*  ittret 
de  eréancrs  sur  les  Iiùpltaux  et  liinpX'  5  de  lir  -nfaisani  (j 
est  prorogé  ilaii>  toute  la  lèjiulijqut:  au  i"  tcntosc  pro- 
ehaÏD;  crut  des  crcjncii-is  i|ui ,  ti  celle  époque,  ne  Pau- 
raienl  pas  cUcctut^  umt,  dis  à  présent,  réputé  déchus  dc 
lear*  droits. 

f  IV'.  Toutes  disposiiinns  contraires  aux  présentes  4c- 
nenrcot  révoquées  par  le  faéicat  décrsL  • 
Ce  déoral  ert  adopte. 


Clan»  dir  «MlMMfi^. 

Le  ciiovcn  CliauTcnn ,  ancien  professeur  de  la  clmireda 
faatbenialiqiics  .m  ci-i!c>ant  collège  dis  (^uulrc-NatioiM, 
se  propose  cl Ourrir,  Ir  11  nivosp,  un  et  urs  qui  Cfimprcn- 
dra  l'arithiBéliquc,  rolfèbrc,  la  Réométhe,  la  irigonnaaA» 
trie  rectiHgneM  spliérique,  la  statique  ducilujrrn  Mongff, 
et  on  at»erça  Mir  la  iMeriedes  mesures  r£ptilifte«iaei> 

Il  espi-re ,  d'après aon  «ipéricnce,  mettre  les  pt«saniia 
<pti  voudront  le  aaimcnMatdasnMrlasesaaMnsaitica 
saires  pour  entrer  i»m  \H  dUHiialesécoIci  de  la  rt|irtl^ 
qae.  11  donnera  ses  leçons  tous  les  jours,  de  %h  ii  buii  hrv- 
ret  du  soir,  cxcq>lé  les  quinlidiset  décfidi».  Une  partie  dei 
ce  temps  sera  employée  a  exercer  les  éli  tes.  Leur  ca|Mciicj 
ri-glera  la  durée  du  cours,  qui  cependant  n'excéderj  [ul 
six  mois. 

On  s'inscrira,  pour  chaque  mois,  tons  Us  matins,  rue 
de  Seine,  fautiourg  (SpnMM,  Tis4-*is  l'égotU,  »• 

Le  dlmeo  Ghaaican  dnansni  a«nà  daiktgus  paiticMp 
llêiea, 


Paj/emaHê  à  la  tréiWeHt  naffoRttfe. 

l  e  pnyt  moni  du  perpétuel  est  ouvert  pour  lesatiptO' 
mii  rs  imiis;  il  sera  fait  a  toun  ecu\  qui  siTonl  portean 
il  inscriptions  au  gmnd  livre-  trlui  pour  le»  n-nies  siac'ir 
rcs  eM  Ue  liuil  mois  viuj;!  cl  un  Jours  de  i'auocc  1793  I> ' 
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POLITIQUE. 

allbmagub. 

On /^fWrM  iC*  fa  Gflfffcir,  b  If  aoMRlri.— Les 

Turcs  ont  ilUqué  an  piquet  de  troupes  anlrkhienncs  ;  il 
y  •  eu  des  hommes  lués  de  pari  et  d'autre.  Les  gazettes  de 
Vienne  di^t  nt  que  des  BoADicn.i,  réunis  »\i  oombrt:  de  plu- 
sieurs tnillu  dans  les  environs  de  V»knp,  ont  paru  vouloir 
attaquer  le  cordon  de  troupes  impécialri.  Les  gcniir^ui  au- 
Iritliiens,  de  leur  cdtr,  Qrcnl  des  préparatifs  de  deiense, 
rt  ordoiiiit  reoi  mime  aux  babilanls  de  s'nrroer. 

Les  Turcs  posté*  surime  mMliKue,  deoiturèreotlODK- 
temps  i  n  obserTatHM.  Il  De  fMiH  pas  qu'il  j  ail  eu  d'af- 
faire lèrievaciaaitaMBiffHiM»  dlMiilil*  4aaM  ki 
Ici  fim  vitea  alermUi 

Le  fouf  ememcnl  autrickleo  prend  loujonr*  des  nnaret 
poar  étouffer  1rs  mouvements  insurrectionnels  dont  fa  Gal« 
liric  a  p;irii  fire  menacée.  Des  ordres  ont  été  doiiniH  pour 
t\j  lai-siT  enhrr  aucun  Polonais  et  pour  empt^iier  de 
•ortir  tous  crut  de  celte  nation  qui  s'y  tMMML  Gitder» 
■iars  sont  exlr£mcaicDt  surteiili^ 

Oa  w  nalM«er  êt  ce  eMé  les  irouua  aniricliienncs  ;  on 
j  bit  marclMT  m  tfti  f%lMMl  4|ai  aoM  «a  faraiaon  k 
Vienne.  Le  cofft  tm  UmmtfH  mÊtalmjmn  iWCprcé 

PRUSSE. 

Berfa'n,  i*  |f  ao— ili'fc — Les  émigrés  français  ont  reça 
iMpÉeéMMlcw  Jean  derniers  l'ordre  de  «Âtcr  Berlio. 
CtoMiillèfMlMUf  ituibaer  oMle  BWMNb 

—  Oa  teomiae  rrédtrie-CidlleiMBC  peue  à  pdnc 
ww  joaraée  cMlèK  *  Bcrito  I H  se  renhniM  ft  Midem. 

—  Les  insarfé»  poloaeil  eatemponé,  en  quittant  Brocn- 
berg,  un  mofasin  imoïente  druniformcs,  de  munitions  et 
d'upprotisionntmcnl^  de  pucnr.  lisent  laissé  de  forts  d^ 
taclieuieiits  daus  la  Prusse  méridionale.  Ceux-ci  ont  mis 
le  feu  dernièrement  k  un  village  où  se  trouvait  un  csca- 
tfrœ  de  cavalerie  prusaieBne  qui  a  eu  teaBCoan  de  peine 


BÉPUBLIQUB'  FEANÇAin. 

TBIDCNAL  CRIMINKL  REVOLOTIOmAIBe. 

SHUê  d$  la  fToddwn  du  comité  rivot¥ti<nmairt 

Jicqiiennu  dcinniide  que  Ton  examinp  d'tiiip  ma- 
nière dëiinilive  la  question  de  .savoir  si  ies  trois 
«rfw  idaiinistratifs  odI,  ou  non,  pris  r»art  k  la  for* 
■mfaw  de*  HUM  de  puMcriplioa.  Il  ailime  «ne  le 
eoRiM  iPiit  •  fermé  en  listes,  ainsi  ifoe  celle  des 
OPnt  trentc-dciix  ?(<inlnis  envoyés  à  Pnris. 

Les  ac€usés  soulieiinent  le  contriiirc;  il  pnrnîl  en 
rOrt  résulter  des  débats  que  les  curps  constituas 
n'uiit  pris  «uain  arrête,  et  que  te  comité  seul  a  ré- 
digé 1.1  liste  des  détenus  qni  devaient  lire  saeriritii. 

f^uoir,  !i>in<-in,  ci-dev.mf  nr'i^ocinfil  1 1  presiiloiit 
de  la  commission  iiiililairc,  u  {iréseiit  nienibre.  du 
ciiuiile  (le  surveilhiiicr  de  la  commune,  dépose  i|ui\ 
le  9  bruuMire  de  U  !•  aonée  républicaine,  il  fut 
WMMUé  par  Cariiei  nmdife  de  fa  conniiaaioR  ntfi* 
Inire.  •  Cette  pince,  dit  le  témoin,  élaMit  des  rap- 
ports f  nlrc  moi  ot  lo  comité  révohitioiitinire  ;  j'y 
Inis  rréiiiieiniiiciit  dem;tiidrr  les  pit  res  a  l.i  cli;ii  ge 
des  drtrniis;  l'accusé  Maingurt  me  romcllait  ers 
piècra:  jelrseoauauaiquais  à  la  commiiaion,  qui 

:H'qiiitlntt  nu  condamnait  SUT  le  Tlldei  ICOM^M- 

iiieiilb  il  '  liarge  un  a  déch-irge. 

Le  vrc.sidcni  :  Quel  est  celui  des  membres  du  co- 
mité uuiU  ou  se  plaignait  le  plus  pour  les  mauvais 

le  ItfBMtfii  ;  On  reprochait  la 


Goutin  et  i  Grandmaison,  qui,  poussés  p.ir  un  zMe 
ultra-républicain,  ne  voyaient  que  des  coupable» 
dans  Io3  citoyens  qui  leur  élaiciit  dénoncés,  ou  daw 
ceux  qui^reuaient  quelque  mlérêt  auxdétenits. 

LetMIMMioMétaieut  des  plus  arbitraires,  et  j'ea 
donne  ponr  praire  le  grand  nombre  de  détenus  que 
j'ai  jugés  et  acquittés,  n'ayant  contre  eux  aucune 
preuve  de  délits.  Je  puis  attester  que  Carrier  or- 
donna par  écrit  au  comité  de  mettre  en  arieslatioa 
les  marchands,  les  courUew,  mtkm cet  qm êtttn» 
fois  avaient  fait  k  e«Aiita|e  M  le  aoMMiee. 

Jcâuiségalemeattttstrnttqiieleeitojrea  Malgogne, 
député  par  la  Société  populaire  vers  Carrier,  eu  a 
été  reçu  à  coups  de  bùlon.  Carrier  avait  mis  la  ter- 
reur à  l'ordre  du  jour  i  un  tel  point  qu'aucun  uieM- 
bre  des  artminiilratinm  u'oaiil  ifiiyrtiriBlii  ém aa 
repréaealial. 

Lt  pri$iéÊÊti  Pw  qoel  flHn  fttMêaMm  lli 

noyades? 

U  témoin  :  W  Perdre  àt  Carrier,  qui  araitdonié 

des  pouvoirs  outrés  à  fWWptfiift  lwnt| etnwilt 
été  oblige  de  retirer  ensuite. 

Au  commencement  de  rinstallation  de  la  corn  mil- 
sion,  le  tribunal  enrofa  une  d^ntattoo  cbet  Car- 
rier ,  refathrement  i  Imnard ,  anendu  que  cette 
nffairr  était  plutôt  du  ressort  du  tribunal  criminel 
que  de  In  commission  militaire. Carrier,  voyant  en- 
trer ehfz  lui  ci  tie  dépuiation,  s'écrie  :  •  Que  vien- 
nent faire  tous  ces  j....-r...,?  Va  te  faire  f....«*  ditril 
en  ^adreanoti  mi.  M,  ayant  l'airée  aeealmer, 
il  me  rapDelle.  me  fait  entrer,  et  me  menace  de  me 
jeter  par  la  fenêtre.  Il  linit  par  me  dire  qu'il  y  a  des 
moyens  de  se  défaire  de  Joni.ird.  •  11  ne  s'agit, 
iijoûte  le  représentant,  que  d  envoyer  Jomara  en 
campagne,  et  de  le  tuer  aecrètemenL  •  là  eommis- 
sion  militaire  s'est  contentée  de  renvoyer  Jomard 
devant  les  juges  du  tribunal  criminel,  qui,  sur  le  vu 
des  pièces  et  après  l'aroir  CMendo»  OSt  frOMMi 
son  jugement  d'acquit. 

Carrier  s'était  entouré  de  scélérats  connus  de  tout 
le  monde;  Laloue,son  intime,  m'a  reproché  d'avoir 
acquitté  Pelletier  et  sa  femme,  contre  lesquels  il 
n'existait  aucune  charge;  il  a  menacé  ces  citoyens 
de  les  faire  réintégrer.  Ces  menaces  se  réalisèrent, 
et  ce  fut  le  représentas! BA  qpllt  onloMMrrélargia- 
roent  desdits  ciloyena. 

Le  dessein 
révolutionnaire,  et  tl'en  composer 
bin,  et  autres  agents  de  sa  trempe. 

Chanx  et  Mainguct  déclarent  n'avoir  rien  i  dira 
•nr  la  déposition  du  témoin  ;  Goulin  observe  aime 
que  le  témoin  le  traite  avec  indulgence  ;  il  avoue 
qu'il  a  traité  avec  beaucoup  de  dureté  ceux  qui  ré- 
clnniaieiii  les  aristocrates.  •  Quant  à  l'afliche  dont 
ou  ne  cesse  de  parler,  ajoute  Goulin, «Ile •*«aliiM 
moins  que  oonlre>rérolutionnaire.  • 

Le  prMilMt.*Crtte  afBclie  pronre  m  noiw  fno 
le  comité  foolait  toni  inemcerar,  putriolct  cl  an- 
tres. 

Goulin  s'emporte  et  injurie  le  tribunal. 
1$  président,  à  Goulin  :  Le  tribunal  vous  parle 
aree  woeeur  rt  modération  ;  e'eal  son  devoir  ;  Tont 

devez  répondre  de  même. 

Cette  observation  du  président  est  couverte  d'ap- 
plaudissements réitérés. 

f  onAonne ,  ténoin  déjà  «aleadn,  est  inrilé  A  d^ 
poipr  é»  iMUTean  inr  lên  Mit  rcptodiéi  à  fan- 
cnadO'fliiUivfii.  •Mmtwi  Jour  au  Jardin  Al  4* 

84 


ein  de  Carrier  était  de  renvoyer  le  comité 
maire,  et  d'en  composer  unantn  «tel»» 
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toycn  IhimiHt  im  MtÊvn,  c«t>itainc,  M  le  10- 
moin ,  avfcCarrux,  S^Ilivau  et  plusieurs  aiUrcs 
individus ,  U  conversatiou  tomba  sur  la  furce  ox- 
IratvîiMtre  de  crrtainshomroes.  O'Sullivan  déclara 
tfut  mm  IfèméÊêià.  bipiwyiip  pli  fart  lui,  y 
M  gttiUolif  a'wit  |Ni  lui  coiqMr  lalite<iapvMBMr 
eoup,  et  que  rrxfi.'iilnir  avait  pIp  obli^i' fîi'  frappfr 
une  srcofidc  fois  suu  frcr»-  ik'  la  iuclu>  imiionalr. 
O'SulUvau  Dàrla  ensuite  d'un  prlit  couti  au  (ju'il 

•  l«is  Myer,  «roalol     lériMr  ;  J«  U  CMcbai  par 

■  trrrt'  avfc  piu'^iriii'S  autrr.*;,  et  je  le  saigwi4MMBe 

•  uu  juoaiwj.avi'c  luou  \wUl  couUau.  • 
^Cerécà,  tPru  iiK"  le  ti-muin,  me  fit  tant  d'Iior- 

rcur  que  jfaaixmm  Qtktà»B,  et  m'cmpruMi  de  lae 


Le  préiidenl,à  O'SuIltMi 
}a  ili'|)UMtiuii  du  U  iiioiii  ? 

L'cucute:  J  ji  < ût'clivriiif  nt  dîne  avec  le  t(*inom 
et  Carrier,  mm  ica'aifu  ienti  te  pro^  ^ut  m'est 
■ttribttë  ;  Je  mUlé  q«*è  b  Boye4e4if  piilr«, 
£t  9  deux  autrrs. 

Ouedon,  capitaine  de  navire,  et  juge  du  tribunal 
lie  coiuxuerrr,  dépose  qu'étant  à  dîner  chrz  Diicrois, 
avec  Fgabo^ue,  Cunft.fySuliivui,  Di^jani,  Kubio 
et  autres,  il  étaiCfliaei  âlilUeîedté  4  0  Sullivan, 
jquj  lui  i|iOMlX9  lup  coaleaji,  en  lui  4wiot  qu'avec 
cette  arme  on  pouvait  couper  le  cou  mua  liomiue. 

•  J(*  lui  ti'moigiKii  mon  iuifigiiation.  coutinue-t-il, 
^  les  a^uUraures  horribles  qu'uo  nari'il  assassinat 
Itérait  cauvf  aux  maUieureux  nus  A»aurls  on  se  le 
Ptt'|lMU#i^  O'SuJIivaji  me  réiMiidit  qn  il  s'i  tait  d<'jà 
ierri  ae  apo  couteau,  etqii  il  avait  lait  I  épnuve 
dont  il  Reparlait,  etRubinaUlrma  I(*rait.0'8uliivnn 
lOe  d^laîlla  intime  la  lujuiérr  dont  il  s'y  fttuut. 

pj'tfaii  n  iiuniiié,  uh'  dit-il.comiiieotletlMMldvrt 

«  WfOAieGyt  les  upvto9s  :  ut  mctui^  J«  min  mr  Té- 

•  paule  ij'uB  pnsoBjDûer,  et  je  lui  disai*  :  Toi,  tu  « 

•  un  bnn  Républicain  ;  ri>:aii!i'  un  tri,  il  ne  te  res- 

•  semble  oa^.  Je  lui  faisais  tout  uer  ta  léte  sur  lo^i 

•  (^servatioa,    je  prutil^is  de  ce  naMeptpÔW  J|li 

•  l^ongn  mon  ooutfau  ém  ^«  cou.  • 

Xe  nimc  ttooin  afBmie  eaïuite  lei  propoi  dtiii 
3ar  le  prernient. 

Le  frétidcni,  à  l'accusé:  Que  répondez- vous  à  la 
déposition  du  témoin  ? 

ft'accuté  :  Je  ne  connais  pas  le  {àDoiu*  et  }e  nie 
|ee  propos  qu'il  m'impute.  Si  j'avait  voulu  cmiper  le 
cou  à  uu  brigand,  ji-;  l'eusse  fait  avec  mon  sabre,  et 
non  avec  un  coiilrau.  Quant  à  mou  frère,  il  était  chez 
les  rebelles;  il  a  assa^suirlrsp^ljutirs^ela  voulu  me 
fùrp  assaaiiotf  jBoi-nljme  ;  uiaijï  lorsqu'il  t  vu  qu'il 
■7  aveit  dIus  de iilut  pour  lui,  U  est  veoo  se  jf ter 
dans  mes  bras;  oiaisilrtnit  i't  iiin  nii  (lt>  monpnys, 
j'ai  f;iil  le  devoir  d'un  rt  l'uUlicain,  je  l'ai  dénoncé, 
et  laju.stice  a  prononcé  sur  sou  sort. 

gjfrffi4tnt,  au  i^mm  ;  l'opinion 
loue  sur  |ep0ipiité? 
téfnoin  :  La  voix  puUiQif  aceanjt  ce  cenité 
de  bien  des  atrocités. 

Maral?  ^ 

Le  témoin  :  Je  pense  que  cette  eonpagnie  q*b  agi 
que  par  lei  or^rcf  du  comité. 

«  Et  moi,  dit  &illirani  je  o'ai  fait  qu'exécuter  les 
ordrt  s  de  Carrier|inyift)im  »w BOfertPt illiqiieMie 
j'ai  participé.  • 

•  4e  reconnais,  f'écrif  Sourisseaii,  parmi  tes  accu- 
lés les  deux  particuliers  qui  ju'oftt  vHté  ;  QeulJiicr 
'dtaitdeeeBomlire.t 

Caiiiliîer  convient  du  fnit,  et  déclare  qull  S'il  Cgi 
que  d  après  les  ordres  de  Lamberlve. 

•  ânwfyceaimdiutdelMliilioii  etd'inwdine- 


grande  partir  des  hoMifif^  qui  nabitaieiit  HoU'iue- 
nay  et  les  liaineaux  environnants,  «ousprélexit  ij  al- 
ler chercher  des  certilicals  de  civisme  au  Cliilt-aM- 
d'Eau  ;  on  les  y  cenduiait  avec  la  force  armée,  et 
ih  ftirent  juçés  et  rusiiléa.  Ue  paysaue  plus  éM- 
Çné<!,  qui  en  furent  instruits  iillèront  pros'^ir  lep.irti 
des  brigands.  Je  suis  peisiiudo  que  la  ^tirrrr  ili- la 
Vendée  serait  Unie  si  ou  n'eût  pas  inquiète  ti  s  habi- 

iMladsecMi^iiCMe  quidlaieMtflisiàc^MJwe  Mui  mk 


Le  préiideni,  au  témoin  :  Il  paraît  ron'stant  au 
prorès  que  le  nombre  des  habitants  do  la  camp.tguc 
fijsilh-s  se  monte  à  huit  cents- 

^  <^»oy;.J'«L?^  ru  fasdier  tnetoegtjteeiiaiiif, 
Mb  le  BfNRftit  de  Itnsiilletlon  du  eoraHd,  Iceaiiva» 
tations  furent  (!»'s  pitis  niiiltiplit'i^s  ;  elles  étaient 
toutes  dictées  par  la  ha'UC  1^  1  anmiUMle.  et  portées 
à  uo  tel  poirt  qn»  lm|  |»  mtÊàê  jinuMil  ftmm 

Moi  qui  u'araisrin  k  «MffeptodMr,fdlais  lau- 

joitrs  muni  d'un  pistolet  de  poche  pour  brûler  la 
cervelle  ;i  celui  ijiu  vicndi  iiil  m  arrêter,  et  j'en  avais 
un  si'cond  pour  nini  :  crii<  Ut  rx[i,  rl;itive  «jui  a  con- 
sumé une  partie  (tes  baiNtanUdc  ta  ville  de  Nantef! 

AuaiMt  que  Ponquet  etifludiertye  te  furrsl  m» 
soicmment  revêtus  du  costume  d'adjudant  gé- 
néral, ils  obtinrent  de  C«rei<'r  des  pouvoirs  absolus, 
et  liés  lors  ils  se  |M>rni(rent  toutes  les  horreurs  et 
tous  les  aasassiiiats  ;  ils  altaduicnt  eux  -  mêmes 
leurs  vietioies,  ils  les  conduisaieul,  ils  lesfaia^eut 
embarquer,  et  les  noyaient  ensuite.  J'ai  vu  les  prc- 
priralifs  pour  l'une  de  ces  expéditions,  où  furent  en- 
f^lciitissix  cents  liouiincs pris  a  rEiilrepôt. 

Le  président,  au  b'iuoiu  :  Ces  prcparati^  devaieet 
faire  naître  vos  réflexiolts. 

Le  innnin  :  J'ai  déuoncé  ces  préparatifs  à  Doivia, 

IWifé^s»  é$  RrnhM, 

mm  se  u  siâiici  di  20  mmAïai, 

Vlalk  BU  Mai  du  coeriie  de  JégialaUM  s  La  tfemitaa 
Beeikm  da  IrQwn^  crtarfad  da  dt^ittawatda  Nord, 
ttii  ué  fwur  te  jugMBenl  4e»  dMto  peéras  par  Isa  lais  des  7 

et  17  septembre  et  30  frimaire  drrôler,  a  Ml  paner  i 
Ireffiniilé  de  législation  lit-s  t)tiMT\ati<ins  «,tir  l'-ot  1 1  ibulion 
iiotiu  'Ie  que  lui  douue  \olie  dccrct  ilii  1  du  cutuiiiil;  tl 
Cil  u'utlc  qu'elle  ne  k  croit  pas  »ufli^Linim(  lU  auion&ec  1 
coanaiire  îtt  coiitre->ëvoluiioi)uair£&  aulnt  qœ 
ceas  etpriaés  dans  Us  iroi»  primicres  lois,  quoique  le  rap- 
port wr  kqvd  laierviDi  ledit  dÉcret  du  7  oa  latae  aueaa 
dcHia  lar  eeUt  aaipiiailou  de  paatolrst  ciqae  le  dèciel 

,  laNaiÉBie  At  uns  cela  ladialiaat  cl  aaasaivet  t  wuk  aaa 
Boarelle  rériadlon  itira  MhM  Isii  MttS  les  icraputaife 

I  cri  t'pdi(l. 

I      l.nie  MCliou  fait  une  diuiande  pins  seripHie;  Hic  ei- 
:  poK  (|i)<(  le  noinl)r«  des  prii  utini  is  ;iii};rii('iiir  luiis  1rs 
I  jnur.s;  qu'une  Irtire  du  Qucsno}  lui  ai  uou'  l>  qu'il  i->t  pos- 
sible que  ce  seul  di^lriel  lui  envoie  |ttès  de  qualie  iniili^ 
•ccu»f«,  et  que,  »'il  t4iU  f «r  IBM»  kt  indinidant  ia  plupart 
anélé»  pour  II  s  caUNSlBIfflusIlrifalBIt  SBiBBlaBaèiil  la 

■araheicflie  dMiraddansaidiaBiraB,  aNaue  «Bk  pisle 
laraw  ai  pautia  luir  la  iMsmlMlBu  leaiporsleB  qalrib 

«ereck 

Bile  déshvrsTt  donc       tel  fbt  permis  de  proaoneer  k 

liberté ,  dans  l.i  ch.;int»e  rin^eil,  âc  tni;s  Ips  ruilift* 
Uiir-.,  do  luu-  li>  ;iiii-uii-,  (ic  Ions  cis  lioinino  de  poine 
(|u:  ne  sdiit  f  (iu|i  il  li  s  i|i,L'  ii'i(\ûir  tii  ptur  il  l\i|i]ir(xlie de 
rciiueiui  ;  lie  tout  ceuK,  eu  un  inql ,  coMni  loqud*  U 
irexistera  aucun  reprocbe  grave,  aprisfe 


14  asfaul  am     *pr  MudaUB^ 
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!  mcturc,  mmnm  i'avei  iéji  adoptée  f  n  au« 
torisant,  par  uo  (Mcfct  du  18  du  courant,  do»  collègttc* 
h»eostjs  et  EoRcr-Duco»  i  rendre  |  la  Ubertêj  f«w  fonne 
4e  pracèti  l«iu  ceui  qui ,  depuis  It  pr^  4r  ^  ' 
a*oat 


Qoe  !■  deuxièine  srrtion  da  iribnnal  criminel  du  Nord 
reçoiTc  la  même  attrib  'iion,  rt  bieniAt  celte  malheureuse 
terre,  Irop  lon^lrni|is  nlircint'c  de  hirmrs  cl  de  sang,  se 
repeuplera  de»^jfen»li^or^jt,  <|ui  bte^^^oo^^ 

uatew 

)  «o  protêt  4i  iM  n>  «H  •dopté  en 

•  La  Conrcnlion  nationale,  apri"^s  avoir  enlendu  le  rap- 
poii  de  son  comiié  de  lêRislution,  dccièic  que  la  deuxième 
partie  du  decrei  du  7  rrima:re  courant,  rviativc  à  la  oou- 
Telle  aiiributioij  dunaéc  à  ia  deuxième aeclioB  du  tribunal 
crimiucl  (lu  (lÉpartt'menlduIîord^dciBeuredefiQitjremeDt 
ttdigée  comme  il  suit  : 

a  Tou*  k$  indif Uni  tnMMjn  mtm'y»  4»  W>  4»  7, 
n  f«plaiibra«  Wianif»4awiccf«iiam«ri,WBs 
Mfrii  daa#  le»  «^(ositions  de  ces  lois,  sont  ou  »e- 
arrttés  dam  rétendae  du  département  du  Nord, 
comme  prévenus  rte  dt.Mii'i  cotiUr  r(\oliilioniinires,  seront 
|u|i[«  par  ia  deuxième  secliou  du  Inbunjl  rritnincl  de  ce 
département,  lu  Convention  naliiuulL  ha  dnii!i:int,  ù  cet 
cOol,  UMM  Ica  poiuoin  aéomain»  et  noa  «liribwb  par  les 


«  La  Contention  nationale  décrète  en  cotre  ce  qui  $tiit  : 
•  Art.  I*'.  Si  les  inculpations  t|ul  ont  servi  ou  ierriroot 
de  fondement  k  rarrcstalinn  des  susdiis  individus  ne  sont 
pai  soutenues  d'indices  qui  puissent  les  faire  présumer 
coupaUes,  et  que  les  reasclgnemcnis  pris  par  ladite  scc- 
4iav  à  tanr  lauakipalilé  ou  au  comité  de  surreillance  de 
I  ae  IroQicnl  t  leur  décharge,  ou  ne  lei  clwr- 


aaulc^  tatta  MMioii  pourra 

proeédnre  cHmloelie. 

•  II.  Il  n'est  point  dérogé  par  le  présent  décret  4  celui 
du  18 du  ccuraui, quiioveuitdcnoufcaaxpoufoinl^rer 
j>ré.senlanls  du  peuiilr  en  missios  <lut  |9  AlifUlBIHMt 
ilu  Nnid  et  du  Pas-de-Calaif. 

.  III.  Le  présent  décMlMFBpilMparlfiiBteia^Bl- 
letin  de  correspondance.  » 

Thibaodeau  ,  au  oom  des  comilcs  d'in&trucUoQ 
.  publique  «t  des  finances  :  Je  Tiens  parler  à  ia  Cod- 
vcntioD  uaiionaled'un  gramiéUbMtlBCiiiGntcaiUMré 

Sir  la  nfpublique  à  IVlude  de  la  wUire.  De  toos  les 
onuroenls  élevés  p.ir  la  munificence  de  la  n.ition, 
aucun  n'a  jatiiais  plus  mérite  l'attcuUon  des  Icgtsla- 
Ifiirs  que  le  Muséum  d'histoire  naiurelU. 

Il  pe  fut  4estiu.é,  daos  spo  origine  (l).  qfi'à  i»m\- 
turete  plantes  mt^^icioales;  on  y  fonda  detcoiMrs 
d'nnatomie  et  de  chirurgie  pour  le  consnerer  plus 
spécialement  encore  à  l'élude  de  l'art  <le  guérir.  L  o- 

Iiinion  presque  géiiMMle,  qui  voiilnit  alors  que  tous 
c*  Xjteetaiu  (usseul  destiiu  s  par  la  iutU)t«  à  la  gué- 
ricon  MB  Bial»dics«  etitrainait  toutes  les  ntebe^iea 
des  savants  vers  l'examen  de  leur-;  propriétés.  On 
institua  un  cour;:  de 4:hiaiie ;  mais  lo^raiid  monre- 
ment  que  Toiirnefort  avait  imprime  a  In  botanique 
lit  diriger  presque  tousks  efiiiù<ts  vers  ce  cùlé. 

Ces  trots  sciences,  l0B|le«pi  les  sentes  cuitivëee 
dans  rétablissement,  v  Turent  professées  par  (ie$ 
hommes  célebre^qui  illtistrèrcut  cette  école. Quelle 
que  fût  son  utilité,  elle  était  cependant  incomplète  ; 
le  despotisme  en  ayant  plusieurs  fois  confié  la  direc* 
tion  à  ses  courtiauiai  il  s'y  întroduisil  des  s^us{  il 
devint  plutôt  pour  *"t  fat  ^It  yfpiilfitiftn  %m 
d'instruction  publique. 

Tel  était  l'élaldu  Jardin  des  Plantes  lorsque  Buf- 
fon  y  parut  au  milieu  d'une  richesse  "BBlfpgeilefé- 

(tj  U  fut  créé  «at  Muis  XUl,  «a  iêW, 


gëtauf .  «èi  MtxùAait  avoir  repooeté  j(U«me-là  Conte 
culture  étrangère.  II  Tit  la  botanique  flDitMraaeée, 
et  presque  lotîtes  les  autres  sciences  naturelles  sans 
mouTement  et  sans  ne.  Il  conçut  le  projet  d'élever  à 
la  nature  un  monument  plus  vaste  et  plus  «li^nc 
d'elle.  Aidé  par  les  immenses  travaux  de  Oattbetiloii, 
il  Mitwprk  d'écrire  sur  les  aninanx.  Il  bt  tiaiiic 
Mlloiitle  foûl  4e  lliiiUiûc  naturelle,  et  profita  tle 
PeMbewiasflae  «pi'il  eidlàfit  pour  appeler  eu  quel- 
qtie  sorte  toutes  lesnrodiiclioiis  delaoatHfedÛale 
teuplcqu'iJ  venait  ae  lui  dédier. 

Oa  loi  adressa  de  tons  tel  points  du  globe  4t» 
aBioMiix  et  im  aunémit  ;  «ia  Mbents,  qu'on  t'ip* 
presaatt  de  loi  cnToyer,  ces  «urtmaux  que  sa  re- 
nommée demandait  et  obtenait  poiir  ses  fnvaux  , 
formèrent  tout  à  coup  une  collection  qui  devait  bien- 
tôt ne  le  céder  à  aucune  de  celles  qu'on  admire  dauit 
diverses  parties  de  IVurane.  Alees  le  cabinet  4^ 
toire  MatiwBe  fctfsmd,  rorirefet  établi  «ans  nne 

foule  d'objets  auparavant  ép  irs  ;  Daiilseiiton  en  aug- 
menta le  prix  par  la  disposiluni  ([u'il  y  établit.  On 
construisit  des  salles;  les  règnes  eurent  charnu  leurs 
gafcrics  parjiolliières  ;  un  arraoge^ieut  aussi  piquant 
par  la  variélddes  flè^  f  u'tttîfipar  lesrspprMië- 
iucnts  de  formes  et  de  structurés  fit  rechercher  le 
cabinet  par  les  vrais  amateurs  <le  t  histoire  naturelle 
autant  que  par  les  curieux. 

Buffon,  qui  avait  tant  fait  pow  aaj^oire  dès  les 
premières  années  de  aes  taafawaMrVnistoire  natu- 
relle «con(iii>ua  beauco»pà4*a«M»mtationde  cet  éta- 
blissement ;  mais  il  ne  put  aowVer  l'exécution  du 
plan  immense  qu'il  avait  conçu. 

Le  Muséum  «tait  devenu,  pour  ainsi  dire,  l'enlrc- 
pOt  de  plusieurs  plantes  et  arbres  rares  nui  se  propa- 
cèrent  danatontestcsparties  delà  république,  parmi 
ustflÊlê  on  dfatittCiie  le  cèdre  du  Liban  ;  le  café, 
gui,  apporté  d'Arahie  et  cultivé  au  Muséum  au  com- 
mencement de  1700,  produisit  deux  individus  trans- 
portés depuis  à  la  Martinique,  où  ils  se  multifHèvrut 
t  doMktBt  ■■iwinis  à  cette  braiclie  dè  copwopjy 
4ieloiiial. 

Le  Musr'nm  reçut  des  plantes,  des  le'gumcs  et  des 
arbres  rares  et  précieux  du  Canada  (1),  de  la  jiariic 
tempérée  de  l'Amérique  (S),  de  la  Louisiane  (3),  de 
ladiiae  (4),  de  U  S^iéiie  (;•)»  de  ia  Poio^  ^(fij,  4e 


(I)  Lsi  dam  «spèeas  d'MMat  I  tuera,  pHtfauH  espèces 
da  Myars,  da  fréoa*.  da  pins,  de  cèdrM,  et  autres  Sabres 
qui  se  dislîngu«nlip«ia«4enossrbrBiindi)(énc3  pour  la  rit^ 
licilë  ,  mail  dont  les  boii  «ont  plui  prccieui  pour  la  char- 
pente niiTalc  et  rivilc  el  pour  les  auircj  arti ,  et  qui  »»g- 
menieront  les  ressources  en  lUilis^nt  dis  terrain»  regardes 
comme •térilei.  A.  M. 

(S)  LcscatïlpK,  loj  rhrulotlcndron,  Ici  tulipier!,  Icviimcr* 
de  Virginie,  lu^  Linsicrs  de  li  CarDline  Ces  ni  hres  ,qiii  font 
•ctuclIciDerit  l'ornrmrnt  dc  no«  jardins,  »iint  l'objet  d'un 
coonntcrce  irt-5-coniidiT»Uea*ec  les  pcupl.;»  du  Nnrd.  A.  M. 

(5)  Le  c\  pr<  s  à  feuilles  <i'«c«cia,  arbre  qui  croit  s^usi  e^u 
avec  h  Tiptiiiié  du  pctiplic  r  d'Italie  ,  et  dont  le  bois,  quoi- 
que tendre  et  prcs'|uc  incorruptible,  est  d'uoe  lo'gerele  si». 
rulîère.  Le  pacanicr,  grand  arbre  qui  porte  ui\e  noti  de  If 
wrae  d'uoe  olive,  dont  l'amande  est  eicellenle  k  Daiicer,  et 
doat  on  peut  tirer  tu»e  buile  délicieuse.  Cet  arbre,  ai  luipor» 
1^  i  naturaliser  dans  las  départements  aiMQaMMi,  n'existe 
.que  dans  quatre  «Q  eisq  Jardin*  de  ia  ^^puidifw.   A.  U. 

(«)  La  marguerite  (ci^evant  raiM) ,  if§0nit  mv  U  ié> 
suite  d'Incarville,  a  aoBoé  sa  praaaiara  dsur  |m  ^rdin^lsp 
tlonal,  et  s'y  est  perfeetionn^e  d'une  manière  si  parliculiire 
que,  ranvojr^e  dans  sop  f*gf  9ftsi^  ou  f  b(|at|c^  ,de 
paiaa  i  /ccoaoatire. 

'  t»  dwam  gigaBuaqua.  ni  en  Wmtym,  Mfri  e<iewsaae 
l  faanùr  dasiMMas  daas  mémm  ffapiinni  n  mfntU- 
nunt.  A.  «. 

(5)  U  aMMa  eaMttnt  iwNfat  la  vene  vi«a».>Jip 

vivace.  ^-W- 

(6)  Une  espère  de  ble'  qui  fournit  une  récolte  dans  trsîi 
et  deau,  at  peut  se  semer  ea  atrii.  A.  M. 
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la  Tarlarie  (1), 
monae. 

DtM  ces  (lernirn  ten|M,  il  a  éié  «nrichi  des  plan- 
tes apftorti'es  de  l'Afrique,  du  Chili,  dn  Pénw,  du 
mont  Atlas  et  des  Etats  de  Tanîs  et  d'Alger.  Cnltesde 
ces  plantesqui  ne  nous  sont  pas  [Mrvpiiups  viranlrs, 
nu  qui  ne  pouvaient  pas  soutenir  le  climat  de  la 
France,  ont  été  di^crites  avec  le  plus  grand  soin.  Ce 
Irarail  va  tutalAl  iUt  •M  i  TateintiM  des  eon- 
naitseura. 

Un  autre  mrmlire  du  Miis(<um  continue  sans  relâ- 
che un  ouvrage  très-elendu  sur  toute  la  botanique. 

Les  prtrfesseurs  se  disposent  à  oublier  un  journal 
CMiMm  ■ffdte  ;  il  fépiiiri  dm»  twrte  la  répu- 
Mhfvc  ks  cipéMMMM  tot  ddoMi  vcrtBi  vWci  éoz 
firogrès  des  sciences  et  des  arts. 

Bo  un  mot,  on  a  recueilli  et  planté  au  Muséum 
totttea  les  espaces  d'arbres  fruitiers,  depuis  le  gro- 
arilkr  imqgÊ»  aoyer;  <m  y  atet  cl  ob  v  rdoolte 

■wm  nv  piMNEV       WTWM*  ■  ■■  mnrniDni  oc 

rhomme,  à  celle  des  animnui  et  aux  arts. 

Cette  collection  de  plantes  vivantes  est  compost'e 
de  plus  de  six  nulle  espèces  différentes,  et  l'on  con- 
aerva  daoadaa  hrrbirn  preaaue  toutes  les  plantes 
•onnaa,  Bombre  de  plos  de  Tingt  nilla  ;  «I  afin 
d'assurer  au  moins  la  représentation  exacte  et  l'i- 
mage fidèle  des  divers  objets  d'Iiistntre  nnturelle 
dont  on  pourrait  craindre  la  destrurtiou  .111 1  niitil  un 
très-long  temps,  on  place  chaque  année  de  nou- 
veaui dessins aaos  la  précieuse  colleeUon  d'animaux 
et  de  plantes,  peints  sur  vélin  par  les  artistes  les 


plus  célèbres,  depuis  la  création  de  cet  établisse- 
ment, et  dont  ù 
lûmes  in-folio. 


epuis  li 


»o- 


On  fixe  et  on  faitrerifre,|Mr  ce  moyren,  des  plan- 
tes qui  Oeurissent  pour  la  première  fuis  et  meurent 
ensnite  ;  d'autres  qui  flenrisseni  par  une  haute  tem- 
pt'ratnre,  et  par  hasard,  en  cinquante  ou  cent  nus, 
comme  l'espèce  d'agave  qui  a  fleuri  l'année  deniiore. 
Il  en  est  da  mêm  dMaailiaux  rares,  qui  ne  funt 
souvent  que  pasarr  dans  nos  climats,  et  dont  plu- 
ilaaissiwlesne  roient  quelqueluis  qu'un  individu. 

Un  des  hommes  qui  a  présidé  à  la  première  for- 
mation du  Muséum,  maigre  son  grand  âge  et  ses  in- 
firmités, s'est  tnHlvé  ranimé  d'un  zèle  nouveau.  Il 
eontiaM  à  mtàj^ la  «inéfalogif  at  i  chercher  les 
flMfwwda  pnd^diaMMv  Mia  latwa»  €a  dernier  ob- 
Jal_«lrite  surtout  l'attention  du  gniivernemeur , 
fil  pourra  nous  rendre  moins  tributaires  de 


Td  était  josqu'i  nos  ionrs  l'éut  du  Uvsium.  Il 
■ppmvWoBnatt  les  Jardins  des  dépaHeoienla  des 

graines  dont  ils  ont  besoin  clinnue  année  (?);  il 
fournissait  en  outre  des  plants  irarhres  étrangers, 
des  drageons  de  plantes  vivaces.des  boutures  et  des 
Creffes;  c'est  ainsi  que  se  sont  multipliés  des  régé- 
ims  «liles  on  agréables. 

Cet  établissement  ainsi  fornu*  était  cependant  en- 
core imparrait.  Il  iHait,  depuis  plus  d'un  siècle,  sans 
règlements  lixes  rt  sans  lois.  Les  olijets  réunis  dans 
le  cabinet  n'y  étaient  poiut  la  matière  d'un  coma 
ipécial,  et  plosienrs  parties  de  Plilsieiia  natwHIa 
mnqnaient  de  professeurs.  L'immense  variété  des 
ptwdûctions  de  la  nature  dont  il  était  nécessaire  d'ex- 
99m  Ica  nppam,  la  miltitnde  des  ot»|ey  qu'il  h\- 

(0  Larhubiirbe;  elle  fourait  •bondamniMt  de*  minet 
i»M  le  Jardin-National  ;  tel  ncinet  «ont  «umï  ntiiei  lia  {«in» 
turc  qn'i  I*  médecine. 

On  pourrait  itamin  otUm  Haie  A  lldîn:  llrfliMrope  dn 
Pénm .  I«  (Mit  d*4f||M  ,  la  pamocha  km  da  Madagat. 

»paimi  M)k«a4dM|paAfdM  miut  «Jîeu. 


lait  faire  connaître,  exigeaient  impérieusementi|ifta 
augmentât  beaucoup  le  nombre  des  leçons. 

La  Convention  a  senti  la  nécessite'  de  faire  entrer 
dans  cette  initroction  l'étude  de  l'histoire  naturelle, 
qui  eat  m  dn  liaan  dtt  eootniiiaaeM  hnnaînes, 
et  comme  «ne  ialwdtUaa  à  ftaiiran  anlna 
sciences. 

Par  son  décret  du  10  juin  1793,  elle  a  i;jnaldan 
Jardin  des  Plantes  une  partie  de  ce  qui  lui  ■nqnail 
pour  en  fiiire  on  ■undmi.UlWHalMradea  pralpaBewfS 

acte  doublé.  L'anatomie  ne  se  borne  plus  à  réfnde 
du  corps  humain  ;  elle  .s'éteod  à  celle  de  toutes  irs 
classes  d'animaux,  depuis  les  quadrupèdes  gi](an> 
lesques  et  les  moiisin  s  des  e^iuiuiqu  aaz  vers  qnt 
rainpeat  soos  l'herbe,  jusqu'au  aMMevIca  aa^inm 

Îui  nagent  dans  les  liqoeurs,  et  que  leur  prtilestr 
frobe  à  nos  yeux.  On  examine  non-.seulemenl  l.  iir 
structure  intérieure,  au  moyen  des  disserticiis,  mais 
encore  les  rapports  de  conformation  entre  eux  et 
avec  l'homme,  leurs  caractères  extérieurs,  leota  ha- 
bitudes et  leur  utilité  pour  nos  besoins. 

La  botanique,  auparavant  Ip  plus  r.ivorisrc  dans 
rétablissement,  l'e.st  eiirore  d^ivauLige  dans  la  nou- 
velle institution,  cl  l'on  y^oiai  cles  leçons  de  culture 
pour  associer  la  pratique  a  la  théorie  et  imer  dai 
cultivateurs  qui  ne  soient  ploa  naiqMMaail  naadniH 
par  une  routine  aveugle. 

Aux  lecttnsdc  la  chimie  géne'rale,  qui  es!  si  vaste, 
et  a  l'aide  de  laquelle  on  exposait  dans  tous  fe5  ric- 
tailset  par  desavanteacorpériencesla  nature  intime 
de  tous  les  corps,  leur  compoaiUon,  les  combinai- 
sons qu'ils  forment  entre  enx,  les  altérations  dont  ils 
sont  susceptibles,  on  a  ajoute  celle  des  arts  chimi- 
ques, qui  sont  d'un  si  grand  avantage  dans  les  ma- 
niifactures.  dans  plusieurs  grandrt  fiHffiqncs,etpaw 
beaucoup  de  besoins  usuels. 

L  Angleterre  seule  avait  offert  pendant  longtemps 
quelques  p.irtios  éparsesde  cette  science;  la  Franee 
a  la  gloire  d'avoir  rassemblé  tous  les  faits  chimiques, 
en  y  en  ajoutant  un  grand  nombre*  de  les  avoir  liés 
par  une  théorie  avouée  par  la  nature,  et  d'avoir  fait 
la  langue  de  la  aeicMe.  Le  laboratoire  du  Muséum 
ne  ri'pondait  pointa  l'utilité  de  ce  que  l'on  devait  y 
enseigner  ;  on  en  a  ordonné  l'agrandissement;  les 
rép  iratioiissont  presque  terminées,  et  bientôt  l'am- 
phiihéâire  sera  digne  des  sciences  que  l'on  doiif 
professer,  et  dft  hommes  qni  y  répandrant  1rs  eon- 
nnissaiires  à  la  de'coii verte  desquelles  Ils  ont  tant 
contrilHié.  C  est  laque  se  sont  faits  les  cours  révolu- 
tionnaires pour  rextraetion  da  salpêtt*  et  la  Ihbri- 
catiou  de  la  pondre. 

On  a  ajouté  aussi  des  leçovs  de  minéralqpe,  des 
leçons  de  géologie  destinées  à  propaçer  les  rnntiais- 
sances  sur  la  formation  et  la  structure  du  glube  ter- 
restre, sur  la  situation  et  la  direction deaes  filaH 
métalliques  et  de  ses  diverses  couches. 

Un  profeMenr  d'iconographie  naturelle  a  étédMr> 
gé  de  former  de*        dans  rail  d*ea  peMreln 

objets.  ' 

Vous  ares  wmà  fondinMbiblioiliàqne  ai 
séum. 

L^AsMiasnnrnt  des  cours ,  qui  fournisBent  cinq 

cent»  leçons  par  an,  offre  l'ensemble  le  plus  vaste  et 
le  plus  complet  d'enscipneiuent  sur  tontes  les  bran- 
ches d'histoire  naturelle,  dont  le  plus  grand  nouilire 
manquait  totalement  à  la  France,  et  dont  quelques, 
unes  manquent  encore  à  l'Europe;  l'applicHlion  un- 
médinte  de  toutes  les  sciences  naturelles  à  l'a^iiriciil- 
lure,  RU  commerce  et  .mx  art*.  Les  cours  ont  été 
suivis  avec  beauroiip  iras-iilmli'.  La  i):b!i'ithèqii'', 
ouverte  maintenant  tous  les  jours,  renferme  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  écrits  sur  l'histoire  na- 
turelle, d  la  riclie  coUeclioii  da  piMiii«sda  planks 
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ft  #ïiiiliiiam  nttlrflMeroît  pnr  tes  tfmn  éVtisles 
•iMisis  ou  concours  ;  et  l«*s  éliuliant^  peuvent  y  vo  r, 
•Itisi  i|nc  dans  les  herbim,  1rs  plaïUfs  ipù  n'exislriil 
pasdiins  Irjariliii.  On  doiiblf  oi mitiMiaiit.iiu  moyen 
d'uD  cUige  supérieur,  les  galeries  d'Iiisloire  ualu- 
Ntte,  pour  y  emaeer  les  obiels  et  mettre  en  évidence 
Ceux  que  le  déiluil  de  loesl  a  foné  de  refafguer  dans 
les  mnpsrns. 

Le  ut'iTol  du  10  juin  porto  qnp  le  Muséum  four- 
nira lesgrainesi't  1rs  plantes  néces!>;urfs  au  cuuiplé- 
MPtttdrs  jardins  de  botanii|ur  des  difpartcroeats. 

9Êt  un  décret  da  A  iiivose ,  la  Ciwvmtion  a  or- 
donn^  que  les  arbres,  arbustes  et  plantes  rares,  spU 
indip^nes,  soil  exotiques,  qui  se  trouvent  dans  les 
arduis  et  terrains  nationaux ,  situes  ii  Paris  et  dans 
e  déparienent,  aéraient  tnnsliérés  an  Jardin-Na- 
Uooaf. 

Par  an  décret  du  1d  cemrinsi ,  la  Conventfon  a 

aussi  ordonne'  que,  dans  le  courant  des  mois  de  bru- 
maire, frimaire,  uivose,  pluviôse  et  veiiliisc,  les  ar- 
bres, arbustes  et  plantes  existant  dans  la  pépinière 
du  Boute  seraient  transportas  au  Muséum  uatiunat, 
d  daw  le  Inrali  qni  f  aérait  anoexé,  pour  les  con- 
•arver  al  multiplier. 

Le  même  décret  charge  le  citoyen  Thuuin  de  faire 
la  rccljerche  des  arbres  forestiers  tirés  des  autres 
ctiluats,  existant  dans  les  propriétés  nationales  de 
Varia  et  dea  enrf  roas.  dans  nn  njon  de  trente  lieues, 

3 ni  peuvent  l'ire  Ptiipliîvés  utilement  à  la  pl  nttalion 
es  niotit.'ignes,  ejicar|>einrnls,  rochers,  liindes  et 
marais  existant  dans  le  territoire  de  la  n'piiblique, 
afin  qu'il  soit  pourvu  à  leur  conservation,  d'en  fiiire 
léeolter  les  graines,  et  de  les  utiliser. 

L'exécution  de  ces  divers  décrets  nécessite  donc 
l'augmentation  du  Muséum  d'histoire  naturelle; 
TOUS  l'avez  forniellemeiit  annoncé  par  le  décret  du 
16  germinal.  Plusieurs  autres  circoustanccs  exigent 
nnssi  cette  angaentation. 

La  nation  a  recueilli  beaucoup  de  rietiesses  en  tiis» 
toire  naturelle  dans  les  cabinets  et  jardins  des  émi- 
grés et  couda mpés. 

Les  commissaires  envoyés  dans  ta  Belgique  pour 
icaneîtlir  Ions  les  objets  de  sciences  et  d  arts  utiles 
an  complément  de  uos*tîollectious  nattonaira  ont 
aussi  dans  cette  partie  mis  à  profit  les  rielohrea  des 
défenseurs  de  la  pairie.  Outre  les  livres  et  les  ta- 
bleaux, il  y  a  une  grande  quantité  de  végétaux,  uri- 
giiaires  de  tontes  les  parties  du  monde,  qui  man- 
inaknt  à  la  collisctiou  ualiouale,  envoyée  au 
InaAini,  et  beaucoup  de  morceaux  rares  et  pré- 
cieux d'histoire  naturelle,  tels  que  minéraux,  fos- 
siles et  pétrifications;  ces  deux  dernières  classes 
sont  d'une  hanta  in^»ortanc•  pour  éelairarli  pbfii- 
que  dn  globe. 


plantes  propres  à  ta  nourriture  des  hommes  :  ces 
(dantessont  des  variétés  pei  lectionnées  par  la  cul- 
ture et  d'un  plus  grand  produit  que  les  nûtres  ;  ce 
n'est  qn'unécbanlillou  des  récoltes  qu'ils  feront.  Ils 
ÎToeeupent  en  outre  d'une  fonle  d'obserrationa  utilea 
sur  l'ai^rirtilture,  et  de  (aire  dessiner  1rs  instruments 
les  plus  intéressants  de  cet  art  nréeirux.  et  des  mo- 
dèles de  tout  ce  qui  peut  étendredaMetgeBialca 
limites  de  nos  ctmuaissances. 

Laa  blUMnlB  et  les  terrains  dn  Hmélm,  qui, 
ni^me  avant  la  révolution ,  étaient  trop  resserrés 
ponr  qu'on  pût  exposer  aux  ^eux  du  peuple  les  ri- 
elicsses  qui  y  existaient  reléguées  dans  des  greniers, 
et  pour  faire  des  expériences  en  culture,  se  trouvent 
donc,  à  plos  forte  raison,  insulllaanla  aujourd'hui. 

Votre  intention  n'est  pas  plus  sans  doute  de  con- 
rcjiirer  dans  te  Muséum  d  histoire  naturelle  que 
dut  liM«iàuiid»aililMil«afMltMliM|nt- 


en  aura  une  pvffle  dastinée  anv  ninaAnB  % 

former  (lins  les  d«'p.irtements  ;  mais  celui  de  Paris 
doit  être  le  foyer  d'où  oarLirout  toutes  les  lumières 
et  tous  les  dyetB  quioennntfiNnKrcIdfar^Ict 
autres. 

C'est  ponr  seconder  let  Intentions  exprimé  1  eel 

égard  par  la  Convention,  que  le  comité  de  s^ilut  pu- 
blic, par  son  arrêté  du  Î7  floréal,  chargea  Molmos, 
architecte, de  lever  le  plan  des  tcrruitis  circonscrits 
entre  le  marché  aux  chevaux  et  la  rue  des  Fossés- 
Bernard  d'une  part,  et  entre  la  Seine  et  la  rue  Victor 
de  l'autre,  et  de  présenter  le  devis  approximatif  des 
dépenses  d'acquisition  des  terrains  et  maisons  qui  se 

trouvent  compris  dans  ceslioulei*  etqid  n'appar- 
tiennent point  à  la  nation. 
Par  un  autre  arrêté  du  ,  le  comité  de  saint 

Ïubtic  ordonna  que  le  local  de  la  ci-devant  abbaye 
ictor  et  la  maison  et  jardin  appartenant  au  citoyen 
Léger  seraient  réunis  au  Muséum  nutioual,  en  atlen- 
daut  qu  il  fût  uris  un  parti  deliuilif  sur  les  autres 
propriétés  qui  l'a  voisinent  (i). 

Les  plana  et  devis  ont  été  laits;  Molinoa,  déià 
arinlageusment  eonnn  par  la  construeUun  de  h 
Halle-au-Blé,  a  donné  W  projet  (|ui,  s'il  était  exé- 
cUté,  ferait  du  Muséum  un  monument  au-dessus  de 
tout  ce  que  l'antiquité  nous  offre  de  plus  magnil* 
que  ;  mais  te  comité,  après  l'avoir  examiné,  •  pensi 
qu'il  ne  pouvait  i'tre  setuetlement  adopté  dans  tonta 
son  étendue, et  cpi'il  rl;iit  i)Os.silj!e,  sans  se  jctrrdans 
une  aussi  gr;iudedi'|ieiise,  de  conciliera  la  luis  l'aug- 
menlalioii  nécessaire  au  Muséum  réeonoMW 
prescrite  par  les  circonstances. 

Le  terrain  qu'il  faut  v  réunir  se  trouve  cnetavd 
avec  le  Muséum  comme  uans  une  enceinte  naturelle, 
bornée  au  levant  par  la  rivière  de  Seine  et  le  quai; 
au  roucliiuit ,  par  la  chaussée  qui  fait  suite  à  la  rue 
Victor  ;  au  nord ,  par  la  rue  de  Seine  ;  au  midi,  par 
le  boulevard  de  l'IlOpital  et  ta  rue  Pulivcau.  Ce  ter- 
rain est  divisé  en  deux  parties  distinctes,  séparées 
par  le  Muséum  lui-même;  l'une,  à  sa  gauche,  bor- 
née par  ta  rue  de  Seine  et  le  quai ,  offre  des  marais 
limitrophes  du  jardin ,  qiiet<|ues  cliautiers  de  pi-u 
d'iroportanea,  ayant  ouverture  sur  la  rue ,  et  quel- 
ques maisons  occupées  la  plupart  |>ar  ceux  qui  ex- 
ploitent ces  chantiers.  Deux  bâtiments  plus  impor- 
tants existent  dans  ce  lieu  ;  l'un  est  un  v.isle  magasin 
de  farine  employé  maintenant  pour  l'approvisionuc- 
luent  de  Paris,  et  qui,  étant  national, peut,  quoique 
enclavé  dans  le  Muséum,conserveraa  première  des- 
tination, ou  être  aftetéi  toule  antre,  selon  les  be- 
soins de  la  nation, qui  continuera  toujours  de  l'avoir 
à  sa  disposition  ;  l'autre  est  le  b.itimcnt  dit  des  Nou- 
veaux Convertis,  auparavant  national, formant 


aaillie  trèa-forle  sur  la  butte  du  Muséum*  qae  sa  nn- 
aMon  a  toojonn  fait  regarder  comme  devant  y  iln 

compris  quelque  jour,  et  dont  la  réunion,  déjà  pro- 
jetée par  un  comité  de  l'Assemblée  constituante,  a  été 
sollicitée  à  plusieurs  reprises  par  les  divers  préposés 
i  l'administration  du  Muséum,  et  uni  fut  abéné,  il  y 
a  dent  ana,  pir  la  munieipallte  de  Paria. 

La  portion  de  terrain  située  à  la  droite  du  Muséum 
n'en  est  séparée  que  [lar  une  rue  nouvelle  (de  Buf- 
fon^  absolument  inutile  pour  le  service  oublie,  et 
lacile  à  supprimer.  Ce  local  oflre  sur  ses  uorUurea* 
principalenant  an  condianti  quelques  andiona,  kl 


{i)CalMri,fri 


a  Mwi«,  aanann  Mpp#rt  MT 

Iw  v4térmMr«i^  propoM  iTjr  Uranafifrcr  celte  ^'Alfort. 
Toulci  let  convenance*  le  réuniuent  pour  faire  edopier  r« 
priijfl.  Li  principale  el  le  mieui  scuiiecttla  proiiniitc  du 
Muiéum  d'iiMtoire  Ml«rtll«{  il  ptérite  M  mtm$  d'être  «■« 
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1>înpai-t  (l'uM  IMMViiit  fltwlvaetlon  ;  f11r<;  prurent 
Hrf  aiséin«af  «Ctffiéet,  à  f exception  d  un  (M*tit 
noiiiltrr  qui,  plMlolides.  Sfrrirneot  pour  loee  ment 
ilVmptovëB,  poaf  easerncf  des  soldats  Tét^ratis 
Âai^t's  d«  la  girde  do  ffoséom,  et  poar  supplément 
de  ma;;nsins.  Lf  reste  du  terrain  est  nu,  occupé  par 
(1rs  n).irai<;,  drs Jardios  flruriMes,  et  arrosé  par  la 

Ctile  rivii  r*-  de  lièm,  qui  le  traverse  dans  toute  sa 
ngoenr.  Ce  tcmÎD  est  celui  flii  convient  le  plut 
fMMir  iMi«  parde  des  pépinièm  et  qnriqnrs  parcs 
(r.iiiini.iiiY.  La  rivière,  dont  on  prut  ja  iI.iii;;it  le 
roiirs  par  d*-s  contours  agréattlcnicnt  dosiucs,  s^-ra 
d'une  grniidr  utilité  MUT  rarrosaordet  plantations, 
«nrtnut  de  celles  qui  eageat  au  îtmm  fraiict  ba- 
Mnle .  pour  fa  formation  de  eanaiiz  et  trfvfm,  et  m 

Si'nrral  ponrabrcuvrr  les  anininiix  rt  a«;sninir  leurs 
rnieurrs.  Elle  ajoutera  bcaucuup  a  In  salubrité  du 
Jardin  rt  à  l'orneincnt  de  la  nromrnade  ,  lorsqu'on 
•ara  pris  les  précantiona  aeceasaim  potir  readra 


m»  fani  plus  pures  et  ptiis  aiwadiMilf«.1lcriat«i« 

iiiji*t  tin  travail  de  la  ci-devaiit  Société  dr  Médecine, 
(ait  par  ortire  du  dépariciiieiit  de  P  u  is,  en  nvnit 
sriili  la  ueeessilé  pour  prévenir  les  luahiilies  |h'>Ij- 
leutielles  qu'elle  occasionne  aui  baUhMiU  da  «c 
quartier. 

L'-i^randissement  réduit  aux  limites  proposées 
par  votre  counlé,  qui  s'est  entoure  de  toutes  les  lu- 
imrres  pour  les  déterminer,  donnera  environ  et'iil 
vingt  arpents,  et  doublera  l'élendue  du  Muséum, 
ta  dépense  d'acquisition  est  évaiaéc  par  approxi- 
mation, d'après  le  travail  fait  par  les  ordres  uu  co- 
mité de  salut  public,  à  la  somme  de  2  millions 
••0,000  liv. 

Celle  défiensc  peut  effrayer  les  bommcaqui  mc- 
fvimi  les  arts  et  les  sciencas;  nais  loua  eau  qui 
•ont  pénétrés  de  leur  utilité  cl  de  leur  influence  sur  la 
prospérité  nationale  sentiront  mie  la  république  s'en 
dédoiiinia^ern  amplement  p.ir  li  snile,  i).ir  les  cxpé- 
riencea  utiles  à  l'agriculture  et  aux  arts  qui  se  Ceroot 
•lottwi  Muséum. 

four  rendre  l'acquisition  moins  onéreuse,  on 
•rail  proposé  de  faire  des  échanges  avec  les  pro- 
prii'tairesdes  terrain>>  enelavi  .s  dans  le  plan  d'agran- 
dissement ;  mais,  après  avoir  calculé  les  résultats  de 
cette  opération,  vos  comités  ont  pensé  «qu'elle  serait 
préjudiciable  aux  intérêts  de  la  ref  ubiiaue,  et  qu'il 
•mit  encore  plus  économique  de  payer  tes  proprié- 
lls  compt.int. 

Le  terrain  de  la  pépinière  du  Roule ,  se  trouvant 
fifar*  loraqu'oo  en  aura  enlevé  les  arbres ,  pourra 
dlw  »i»  «a  mteot  coa?fic  ko  Iraù  de  ï'um^t^ 
DOS  un  aKBsetnD. 

Quant  aux  grands  plans  de  cnnstnictinn  projetés, 
les  comités  ont  seuti  que  ce  n'était  pas  le  momcut 
de  les  adopter  ;  on  s  es  occupera  dans  des  temps 
iliu  propioea  ;  Mis  racquiiUtoo  des  terraini  «ai  iii> 
iiapeiMaltte  m  vow  iroula  tialiirr  reiéentioa  d» 
vos  décrets  et  donner  un  rïDHpIff  rtriltill  df  TOlll 
amour  pour  les  arts  utiles. 

Ces  terrains  seront  consacrés  à  rassembler  toutes 
Iti  Mwieea  de  eallHie  oui  sont  établiet  <m  ^fù  peu- 
teiit  rintraonfre  dana  la  républiaue. 

La  |iremit  rp  jinrlie  présentera  des  modèles  de  cul- 
ture de  toutes  les  plantes  céréales;  la  deuxième,  des 

{liantes  propres  à  la  nourriture  des  hommes  dans 
ona  les  pays  do  monde  auaioguea  à  la  température 
da  ■•!••.  U  tfaiattM  wMf*  ••■•«I  aaêim  point 
de  Tva  la  caiMyre  des  plantes  dont  on  nourrit  les  ani- 
Wtnt  dOflMSttffues  ;  la  quatrième ,  des  vereers,  des 
masses  d'arlires  frnitierv  qu'on  laissera  croître  dans 
toute  leur  étendue ,  et  qui  oITriront  les  cultures  de 
tous  les  végétaux  dont  les  fruits  fournissent  des  ali- 
'    des  lîqqfiiin  01  dfe»  iMiinii  if I 


hommes;  la  cinquième, des mssaife d'arbres  indi|rè- 
nes  et  étrangers,  plantés  d'une  manière  pittoresque* 
préseotaot  des  cultures  aussi  agréables  qu'utiles, Â 
qui  feront  ooMaftre  las  praptaioM  des  croissan- 
ces, la  Mtorr  du  trrrani  qnfeoBfiont  plus  partiea- 
lièreinent  A  rlmque  espèce ,  et  fournira  par  la  suite 
matu  re  a  des  expériences  sur  la  force  des  t>ois,  leur 
élasticité,  leur  durée  et  leur  usage  dans  les  arlsw 
Eolin,  la  aixièflM  padio  prtfamter»  toutes  les  fleurs 
employées  dam  n  dfaoraHon  d«»  jardins,  ou  qui 
peuvent  être  admises  à  ci't  tisane.  On  pourr  i  trou- 
ver alors  au  Mu>>cuui  loutes  lc>  e5pc4:es  de  jarduis 
réunis. 

La  botanique  est  sans  doute  une  deo  bronches  las 
ploa  Aendnn  de  t1btst«irenatnrelle;nabily«si 

plusieurs  autres  dont  l'étude  est  très-utile.  Ou  peut 
eu  prendre  les  premières  notions  dans  les  cabinets; 
mais  ou  n'y  acquerra  jamais  des  counaissaDceAcoB- 
picles.  parce  que  l'on  n'y  voit  pas  U  naturt  vivanli 
cl  agissante.  Quelque  apprêt  que  Ponda—OMTea 
davres  dt•^  an;nianx  ou  à  leurs  dépouilles,  ils  ne  sont 
plus  qu'une  laiiile  re|iréseutatiuM  i\cs  aiiiuiaux  vi- 
vants; la  peinture  n'en  retr.u  e  iin^me  qu'imparE»- 
Icment  l'image.  Quand  ou  compare  les  linusyiiaant 
dans  la  plu|wrt  dcs  IaMoau  au  magnifique  indivMa 
qui  l'xiste  au  Muséum  ,  on  voit  que  la  plus  grande 
partie  des  artistes,  se  copiant  les  uns  les  autres, 
n'ont  pas  rendu  la  nature,  et  <pie  leurs  jaiytteV 
sont  beaucoup  au-dessous  du  modèle. 

Le  Muséum  a  recueilli  des  animaux  tW99fék  fm 
la  municipalité  de  Paris,  ceux  de  Versailles,  du 
Raincy.  Ils  y  sont  très-mal  logés;  le.  comité  rt.-  salut 
public  av.nt  en  coiisrqiience  ordnnué  u  1  i  i-oniims- 
sioM  des  travaux  publics  d'examiner  avec  les  profes» 
seors  IVmplaceffieiit  le  plus  eommoda  pour  |  een> 
struire  provisoirement  une  u)éBafasie|ie|n4ks 
recevoir  ;  elle  est  presque  terminée. 

Vous  sentirez  la  m  revsité  de  cet  ébblissement  an 
Muséum,  qui  duU  rtulermer  tout  ce  «uii  tient  à  I  bis- 
toire  naturelle.  Josqu'i  présent  les  pins  bellea 
nagrries  n'étaient  que  des  prisons,  où  les  aniauM 
resserrés  avaient  la  physiononie  de  la  tristesse,  per- 
daient une  partie  de  leur  robe,  et  restaient  presque 
toujours  dans  des  positions  qui  attestaient  leur  lan- 
gueur. 

Pour  les  rendra  nlilas  à  l'îastnKtiMi  piiUiaae, 
les  ménageries  daltcal  être eoMimile»  Je  manière 

que  les  animaux,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient, 
jouissent  de  toute  la  liberté  qui  s'accorde  avec  la 
sûreté  des  spectateurs ,  aiiu  qu'on  puisse  étudier 
Imrs  lennbabitttdes.  leur  inleUiaMMe,at 

JenirdëtiMrfccildirtapalledmtonftsM^^ 
pement. 

Les  ai^naux  qui  servaient  pour  lesj 


naads  spea- 
m  koMMedcs 


On  stteinlit  ••&■%«  pratiquant  des  pana  m 

ppii  étenfluSftwKlvnnésde terrasses;  les  spectateurs 
suivront  sansdaOfer  tous  les  mouveuicnis  des  am- 
maux  i  le  peintre  et  le  sculpteur  feront  alors  fadle- 
meni  passer  dana  kart  o«nn§BO  le  enwstèw  qoi  ica 
distingue. 

En  rapprochant  de  nous  toutes  les  pro<1nctions  de 
la  nature,  ne  la  rendons  pas  prisionnière.  Un  auteur 
a  dit  que  nos  cabinets  étaient  le  tombeau  de  la  na- 
lUM  i  tk  bien,  que  tout  |  reprenne  wm  imivaUe  fia 
par  vos  iains,  et  que  les  eniaMMnt  deUlnii — jedo- 
sauces  et  ï  rinslrnction  du  peuple  ne  portent  pis  sur 
leur  front,  comme  dans  les  ménageries  cousiruiles 
j)ar  le  faste  des  rois,  la  flétrissure  de  l'esclavage. 
Qu'un  puisse  admirer  la  force  mayUnsiiSf  d«  boa, 
rajjÛ^^ 
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Qusnl  n  ceux  eî'un  r.iractère  plus  doux,  ils  pour- 
ront <Hrc  pl;ic('s  dans  des  parcs  uii  peu  ctondiu,  en 
|Kirti<'  liiiibij^r-;  par  dos  ailMCS, et  tlfillél d»  TCT- 
aure  pronrc  a  les  nourrir. 

La  loologie  est  une  partit  de  l'histoire  naturelle  si 
étendue  et  si  intéressante  qu'elle  «ii§e  Tëtablttie- 
ment  d'un  Iroisième  prolcssenr. 

Quelle  (]ue  soit  l'upinion  de  la  Convrnlint)  sur  le 
projet  que  je  viens  de  lui  soumettre,  il  esluéce^tre 
^'cile  pronoBM  proniptemcnt;  la  saim  est  é^k 
avancée,  et  les  traosplautalions  de  plantai  at  éTar- 
brcs  ordonnées  par  les  décrets  de  la  Convention  ne 
p'iurraient  point  avoir  lieu  cette  anru'e  si  elle  retar- 
dait trop  sa  décision.  Les  propriélairos  des  terrains 
et  maisons  compris  dans  le  plan  ne  peuvent  pas  res- 
ter plus  looclenpt  daas  l'incertitude.  11  leur  a  été 
défendu  de  nir«  anenne  construction  ;  il  v  en  avait 
de  conimoncf'csqui  ont  <'t('  .il  andoundes;  ils  ne  peu- 
vent ni  louer  ni  vendre  ;  et  celle  situation  pénible, 
si  elle  était  pluslai||leBpif(okiiicée»convrMNt- 
trait  leur  fortoatt 

n  nt  aanf  nu  ofefef  Indépendant  da  ntan  d'a- 
grandissement du  Must'nm  (pic  je  suis  cnargé  de 
vous  suunieUrc,  etsur  lequel  vous  aurez  à  pronon- 
cer ^ana  délai  ;  j«  ftni  paîrler  des  fonds  nécessaires 
BMMT  lat  d^MWaS  COWMiMda  l'étaUMMMMl* 

penses;  il  a  examiné  et  discuté  avec  soin  ehnqne 
article ,  fondé  sur  un  décret  ou  une  disposition  du 
rf^leinent  approuvé  par  le  comité  d'instruction  pu- 
blj<|ue«  Les  qëpeaaaa  déjà  décrétées  pour  l'année 


s'élit «nt  I  Iff^fM  lit.,  en  y  eomfirenant 

celles  consacrées  par  le  complément  des  peintures 
de  la  erande  collectiun  et  pour  les  appoiutemcnts 
des  aiaes-naturalisU's. 

Mais  celte  sooioie  est  évideament  iosufiisaala }  il 
h*t  une  aucmeatation  i 

!•  Pour  I  entretit-n  des  serres  nouvellement  con- 
atmites,de  nouvelles  éroles,  de  diverses  collections 
réunies  dans  les  c.ileries  d  histoire  naturelle  ; 

lo  Pour  les  dépenses  annuelles  de  divers  cours, 
•oit  de  cens  wmvellMMnt  institués ,  soit  des  an- 
ciens qui  doivent  être  taits  avec  plus  d'étendue  ; 

S«  Pour  les  frais  annuels  de  la  ménagerie,  calculés 
d'après  ceux  qu'eltea  occarioMiéidq^lalObw- 
maire  de  l'an  2  ; 

4* Ponr  les appointemetlildheferain  nonvel- 
Icsplacesqur  nécessitent  une  MgHientation  de  tra- 
Tanx,  une  bibliothèque  publiqnérradministr.ii]un 
et  la  correspondance  des  profesiseurs  ; 

5»  Pour  l'augmentation  des  appointements  des 
divers  employés. 

La  décret  ou  10  juin,  en  multipliant  les  travaux, 
en  créant  de  nouvelles  places,  n'a  point  fait  les  fonds 
nécessaires. 

Ces  divers  objets  exigent  une  augua-ulaliou  an- 
Buelk  de  la  mmm  da  yI,SM  lir. 

Leooaailéa  reconnalainsticaelInBéerailéde 
cette  d^ense,  sur  laquelle  il  ne  peut  Are  lail  a«ettn 

retrancnement ,  et  qu'il  est  ini[inssible  d'ijourner 
sans  compromettre  le  sort  de  cet  établissement, 
et  retarder  drom  Biiiiin  loMUe  11  naiebe  de  fia- 


Rovt  oterfonai  cet  égard  i  la  ConvenlioB  qu'il 
n'y  a  que  Tamoiir  de  la  science  et  rattachement  in- 
Tincible  que  contractent  pour  un  établissement  de 
ce  genre  ceux  qui  l'admiuistrent  et  qoi  l'antretien- 
DCQt,  qui  aient  soutenu  leurs  efforts  coastanta  ponr 
le  ecnaerrerdana  toute  sa  nlesdeur. 

Des  hommes  q^ui  travaifteot  toute  l'année  à  la 
terre  n'ont  que  7  a  800  livres  ;  les  professeurs,  par- 
mi lesquels  on  compte  des  hommes  célèbres  par  de 

IM^  d  d'util»  Utfaia,  Cl  qiû  «it  fegooié  Icu 


siècle,  n'ont  que  2,800  lîv.  de  traitement.  Dauben- 
ton,  octogénaire,  et  l'un  des  restaurateurs  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle,  ne  reçoit  de  la  nalioi 
que  2,800  livres,  tandis  qu'il  est  une  foule  de  eoaiH 
mis  ineptes  qui  coMMDnMnt  plia  Âl  doubla  dlBi 
l'oisiveté. 

Le  comité  d'instruction  publique  a  pensé  que  le 
traitement  des  professeurs  devait  être  de  5,000  liv., 
celui  des  liuances  a  opine  pour  éJKJQ  Uv.i  c'est  à  û 
Convention  à  prononcer. 

Citoyens,  puisque  vous  voufez  encourager  fea 
sciences  et  les  arts,  faites  que  l'homme  qui  les  cul- 
tive ne  soit  pas  forcé  dC  ICpcIMr  It  tHIHi  fClIt 
consacré  à  l'élude. 

Il  est  sans  donle  decréeoaBpdMfptnadlpMciB 

Sénie  et  de  la  vertu  que  fargent  ;  mais  il  y  a  de  la 
érision  à  laisser  périr  de  faim ,  au  milieu  de  leur 
gloire,  les  liommes  oui  ont  bien  servi  leur  patrie. 
Assurez,  non  des  richesses,  mais  une  honnête  ai- 
sance à  la  vieillesse  de  l'homme  laborieux  qui  anra 
consacré  ses  plus  belles  années  et  employé  son  pa- 
trimoine à  acquérir  des  connaissantes  utiles  pour  les 
répandre  nn  ji'iir  d.uis  la  société. 

Le  devis  présenté  au  comité  contient  un  état  de 
dépenses  extraordinaires  foi  piaiint  Ibt  difiîln 
Ctt  deux  dids  distinda. 

1*  n  t  a  des  dépenses  airilréSes,  telles  que  ceflbs 
qui  ont  été  ordonnées  par  le  gouvernement  dans  le 
cours  de  l'année  dernière,  et  qui  ont  été  acquittées 
par  le  trésorier  de  l'établissement,  soit  sur  des  fonds 

danS£5SeciW!l!<lt»^ 

Ce  sont  celles  de  la  ménagerie,  depuis  le  20  bru- 
maire de  l'an  2;  celles  relatives  à  la  dissectuiu  du 
rhinocéros,  à  la  préparation  et  m^mlurede  la  peau; 
celles  enfin  qu'a  nécessitées  rétaMisaeMnl  de  la  bi- 
bliothèque :  elles  doivent  lire  lUlItudLll»  f 
rier,  ponr  le  remplir  daaaCOVW 
ter  des  emprunts. 

J*  Les  dépens<'S  ex'.rnnrdinnire»,^ 
celte  année,  montent  I  is,mi  Ht. 

Elles  consistent  en  augmentation  passagire  ic 
frais  d'acquisition  et  de  transport  des  obfets  servant 
à  la  culture  et  à  l'entretien  dn  jardin  -,  en  aeqnisrtron 
première  des  objets  nécessiiiiev  pour  les  dilférents 
cours;  entrais  premiers  d'étiquettes  nouvelles  qui 
doivent,  d'après  les  règlements,  élre  plaeées  devant 
chaque  plante  dans  les  diverses  écoles;  en  établis^ 
sèment  de  celles  de  ces  éeoles  qui  n'existent  pas  en- 
core, et  S  UIS  les(|iielh  ^  le  ciiiirs  (!•'  ctiHure  ne  peut 
avoir  heu  ;  en  frais  de  reptanlation  de  ta  grande 
école  de  botanique ,  rapMMMM  Ji§te  aéensalre, 
denMMiéedepais  éÊ%  cm,  et  inaiuM  MlMeiMat 
indispensable. 

CitoNeiis,  rét.ililissement  dont  je  viens  de  voas 
parler  doit  devenir  le  laboratoire  où  l'on  cherchera 
tontes  les  vérités  et  où  Ton  réonira  tous  les  objets 
utiles  aux  progrès  des  aeieiieec  Mturelles,  à  Fart  de 
gnérir,  et  à  l^grloiBll««,««»lafHilcVB«aéavec 
surtout  diriger  totjs  vtw  elfefts;  efis  appelle  pins 
que  jamais  tonte  votre  attention.  Les  premières 
années  de  la  révulution  lui  avaient  donné  de  grands 
diralcffsaMnts  ;  le  soi  da  la  répnliiiqne  affrancbi. 


par  la  puissante  influence  de  la  liberté:  des  mesures 
perfides  prises  dans  la  suite  au  nnm  dn  snhil  public 
allaient  encore  le  frapper  de  stérilité.  En  ouvrant  à 
ynmririiliara  wm  gnaét  écala«  vans  prépniwca  à  la 
laocB  de  CMncllea  aoMoac  da  liobaaaaa  ;  vc«8  pro- 


)agerez  des  connaissances  trop  négligées  jusqu'à 
irésent,  et  qui  sont  la  base  la  plus  solide  de  toutes 
es  sciences. 

Lcc  àio|Ctti|  affnadndtà  deiwa&rc  kcMté- 
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rîaiix  (Îp  nos  constructions,  Ir"?  nii'l;iiiï  roiuVnnrnts 
des  arts  et  du  commerce,  à  (erliliMT  de  vastes  tor- 
rttM  qui  ttflibiciit  nponiier  les  trbres  iitdigènrs, 
mais  qui  sont  très-propres  i  recevoir  des  arbres 
exotiques  pour  la  charpente  et  la  coDStmctioii  na- 
ftle. 

Appelez  tous  les  hominrs  à  considérer  le  grand  et 
MgiiBque  spectacle  de  la  paissanre  de  la  nature, 
la  variété  de  ses  productioM  et  l'hannooie  de  aet 
phénonènet.  Elle  est  la  somcetetettictloit,  4ti 
aris  uUlee,  4it  janiMWCM  k»  piM  Ameet  il  èi 
bonheor. 

Le  Muaëun  d'histoire  naturelle  est  jpeut-étre  le 
mtl  fÊthlimmwt  pahiie  qui  loil  resté  latact  au  wi» 
lien  te  onget  és  la  révolatiMi  ;  te  naii  daalvMlivt 

des  Vniulalrsqiii  a  hrisé  tantde monuments  piMcVI 
des  aris  a  respecté  le  temple  de  la  nature. 

Votre  décret  du  10  juin,  le  zi>le  des  ^)rofesseurs,  la 
lKWMelwnwNue4|airteBe entre  eux  I  ont  nainlena 
ènsMlMalmi  avait  depuis  longtemps  lié  l'adai* 
nlkMlde  tous  les  savulits  de  rEuro|)«. 

Ceatinuez  à  renvironner  de  toute  la  protection 
il  fOUverneoDent  ;  en  adoptant  ragraiidissemeiit 
«M  fM  coaitéi  vous  proposent,  vous  laciliterez 
fAabKneacHl  dcs^MM  te  pluln  dans  1rs  dé- 
irtements,  surles 
t  un  rapport. 


■  11J«  Dae  partie  d« 
MteiMsadlBesa 


<  IV.  Il  sera  incessammpiU  procédé  &  l'estimalion  des 
terraias  et  l>fllio)enls  cië^ig;nes  en  l'article  I" ,  par  dt* ui  ei- 
|>eTls  nommes,  l'un  par  le  bureau  du  douiaine  naiioiial  de 
Paris,  et  l'autre  par  le  propriétaire  inUreué.  £•  cat  de 
partafe,  m  tien  sapsrt  ssM  marné  par  la  aaandulsii 
dsi  retcflui  nationaux. 

•  V.  La  coiiiinission  des  travaui  publie*  feft  acquiller , 
tar  Ips  foLuis  iiii-.  j  •-j  di^po«.:iio(( ,  iiiiiics  II»  dépense!»  ne- 
ce&i^aires  pour  l'urquisiiion  et  diiposilioa  des  terrain*  et 

bâtiment*,  sou»  la  surreUaMa  «sesnrtMs  dlnuwwUsn 

poblique  et  de*  finaDcci. 

•  Vf.  Il  ne  poarra  néanmoins  être  fait  ancune  nouTelle 
coostructioo  qu'après  que  les  plan*  en  auMMdliaanMiS  à 
la  Goatealioa  et  approuvé*  par  elle,  * 

■iîéiVii 

sera  prit,  tor  le*  uïada 
aioa  d'in^lruciion  publique  : 

a  ■!  <na  la  Wfc—t iateai  te  pK  m  m  in 

pof«ékB.aMiiv.i 

•  I*  Celle  de  23,703  livre*  po«r  dfpMM  arriérées  ; 

>  a*  Celle  de  t8,e41  li«*  pour  dépeaaea  ettraonUoairet. 
«  Laioni  eanflmnlaMnt  aai  élato  piteatét  par  lea  pr«- 
teiean  da  Motéaai,  «|  appranvis  par  la  coariièÀn- 

•imctioa  publique.  ■ 

—  t  La  Convention  nationale,  aprè*  avoir  entendu  le 


(«SkbaSTkla 


dtapoailloa  de  la  coamis- 


vants,  qui  sont  adopté*  en  ce*  termes  : 

•  La  Coofcatioa  aati—ale,  aprè*  avoir  entendu  le  rap- 
port de  scsowftIadnniiraeilsnpallifaaetdssIaanaMb 

décrète: 

I  Art.  I**.  Le*  aaiaoB*  et  terrain*  contpri*  entre  la  rae 

Poliveau,  la  rue  de  Seine,  la  rivit>re,  le  boulevard  de 
rHApltal  et  la  rue  Victor,  seront  réunis  au  Muséum  d'Iiis* 
laire  naturelle. 

lerraia*  de  la  aianière  la  pins  oâ?ÎH'in»lr«etian  pnbli- 
foe,  d'aprè*  le*  plan*  qui  leur  tcront  prêtent^  par  le* 
feofesseur*  du  Mutéun. 

làri 


y  aura  an  MniéaM  d*lll«latm natUlHa  Ott  I 

fcsseur  de  taolo|ie.  • 

Tbkilram  :  11  est  bien  étonnant  qu'on  ra»*e  acheter  par 
la  répttbiiaae  de*  awisaB»  dans  Pari*  quand  b  répubKqas 
est  praprlMake  delà  OMltlé de  Parla,  Povrqooi,  an  In 
de  tirer  dn  fends  dn  trésor  publie,  ne  do«ue-t-on  pas,  eo 
échange  des  Wens  dont  on  a  besoin ,  d'autres  biens  d^nt  le 
nirme  qitariier  ou  dan»  des  quartiers  dilTérenlt ,  au  cboii 
du  proprictaite  païUculicr  ?  Pourquoi  aiis>i,  lofqu'il  »V- 
git  de  (aire  quelque»  dépenses,  le«  roriii(i'%  <|tiî  l(>  prop» 
■eut  ne  leconcericiit-tl*  pas  avec  te  comité  des  tiiunee** 
afin  d'ordnnoer  toutes  ce*  dépenses  sur  un  pian  k>  tiéeri« 
et  da  la»  praportiaaaerawieol  ans  awfwa  du  liéMMT  an» 
bUal 

Unifiai  ladér  gis  dH  te. 

TaaiuiAB»  :  Si  eela  a  été  fait,  je  n*ai  p!t]<  rien  à  dire; 
nai*  je  demande  le  renroi  de  ma  propositiou  an  comiic 
des  domaines. 

TaïaaGu  :  La  SMlka  de  Treilhaid  eal  I 
MinUe^  gteaitetes  Iss  tnaasea  »  lesl 

de  la  lévoiotlon.  PeinlIieaiMt  encore  Ip  enmiié  dlmiroe. 

lion  publique  est  »enu  vousfjire  di^rrcii  i  ici  iiiif  deprii-e 
de  70  inillions  pour  les  salaires  (les  in-lituli  iii  ^  (J<->  éci<i>t 
primaires,  dépense  que  le  liésur  public  n'tsl  pu  m  en  .1  ,t 
de  supporter.  J'dSjis  deniaudé  cl  je  demande  encnre  que 
le  comiié  des  Guaiices  soit  consulté  sur  ce  décret  ;  il  tiuu* 
ma,  sans  retarder  1  iwtitutîoB ,  des  nojrens  de  fourmr  i 
la  dlpSBaaJla^te|ande  an*!  qu'il  ne  p^iae  éuc  éiafel 

doanésanavls. 

PUOmn  nd»  :  Celte  diipailis 

DaiAcaon:  L*aneieB  comiié  de  >al«lpnWea4 

dca  dépense*  éooraie*,  au  mépris  du  déeni  delà  Conven- 
tion qui  ordonne  que  le  comité  des  finances  serait  tcMijoun 
consulté  lorsqu'il  s'agirait  de  faire  quelque  depoiiv .  ie 
demande  que  le  (-uinae  ilc  s;ilul  public  aciut  I  aut  n  ies  di- 
lapidation* et  lu*  gaspillages  ordonnes  par  l'ancien  ;  rsr 
partout  en  ne  Ul  fan  défaire  a  ceoslniin, 

CLtssai.  t  Je  aaisdalVis  de  nnin  eoiiégne,  et  jedp* 
mande  qu'on  aanuDe  Mr-le<kBmp  lous  1rs  arrêtés  pris  par 

l'aiicini  cuiiiifL^  de  salut  public,  et  qui  ordunin  iil  de>  dé> 
penses  que  la  (Jouneiiiion  n'a  point  approuvi'es.  Il  y  3  une 
nuée  d'arcliilectes  qui  couvrent  tous  les  baiimcuti  iiuiio- 
naux  de  Paris,  et  qui  detruÎKnl  tout  pour  avoir  le  plabir 
deieMftMNb 

Gatooiaa  :  Tappoie  cette  proposition.  On  jM^tmd  r|u« 
le  ci-<lerant  htllel  Toulouse,  où  l'on  a  Soeoessiii  lueui 

plac^  diverses  agtnres  a  déjà  codlè  il  la  nation  pUi-,iiM!S 
inillinns  on  repjialion?  el  foiistniclions.  Il  y  avait  au  pour- 
tour cKiHifur  du  doiue  des  In»3liiles  de-,  ligures  cnlo^is^lts 
de  la  plus  grande  beauté,  et  qu'un  pouvait  irès-bien  a^ 
proprier  an  résime  actuel  en  y  faisant  de  léi;ers  change* 
roenis;  on  les  a  détruites.  Partout  on  abîme,  on  brise  tutit. 

Boisst  d'Ajiclis  :  Les  abus  et  les  dilapiJaiions  sont 
énormes.  On  ttâlU  encore  des  maisons  d'arrêl  daii^  P^ris, 
quoiqu'il  7  en  ail  beaucoup  plus  qu'il  n'en  tant.  J'appaie 
la  proposition  de  (^lauzel,  mais  je  crois  qu'il  uefaotpBB 
arrêter  tout  de  suite  les  op<^ratioiu  du  gouvernement. 

Je  demande  le  renvoi  de  toutes  les  propositions  au  co- 
mité de  saint  public. 

Lercnvnicstdécréléb  (f««ulf«dnMia.) 


fÊytmêtOi  à  l>  Mtonriê  9Êlhmh. 


Le  payement  du  perpétuel  est  ouvert  ponr  lesih  | 
moisi  il  tara  bit  à  t«na  cens  qui  seront  pactanr*  dWafs* 
tiaa*  an gnnl livre.  CaUii  panr  lai  ramoa  «iafèmattli 
~  ving»ei«BjiHsderanBdal1W(«ianiiigH 
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N"  Sk.         Quintidi  2S  Fbimaibb.  fan  Z".  {Lundi  lô  Décembre  1794,  vieux  ttyU.) 


POLITIQUB. 
ALUWAGNB. 

Vienne,  te  5Î  novembre.  —  Qoelqun  prr5onnr><i  prôlcn- 
d<'iit  que  le  génériil  Clairfajt  adonne  dLni^svian,  soui 
|>rrlexu-  df  mauvaiw  untè«  et  qu'il  aura  pour  Mircestrur 
<lan«  le  comniandcment  de  Tamaéc  le  comte  François 
Kiifki,  directeur  actuel  de  rAcadénie  militaire. 

Iletteertaia  ^MpIwisaitdngteAraiisaalricliieMiont 
•ttcMdiu  pour  i«  ia  4»  CB  WHÊê,      dt  coMcilcr  ta  op6- 

HHMNMVB  la  |WCI*v* 

Les  dliwwM  éarnmm  uaeBil—<u  pir  fnrtnHa  df  t 

amièvs  Fsifeanl  An  moyen*  extraordinaires.  Il  ra  être  or- 
dODné  uim;  augmenlation  dans  les  contributions  des  villes 
et  des  campagnes. 

—  La cour  nVsi  pas,  dit-on  ,  sans  fiuclTui'Mnqiiiiludes 
•■r  Ib  idMlItttiuii  prise  pur  le  divjii  île  purkT  qualre- 

v^^MajUcboB^l^tes  trouj^es^^J^mite» »ur Ig pied 

hollaudb. 

^rnhem,  te  53  noi  embre.  — On  a  ordonrr  thm  le  comté 
do  Zulphtndes  quartiers  jtour  cent  tiiiquanli- nulle  Autri- 
iliii  ii».  Il  jr  a  autour  de  la  ville  twaucdiip  di-cj\alerie  et 
d'infanterie  en  caatooiiciiicoU  Lt»  tMtrd*  du  Wabal  c(  du 
Rliiii  toat  iBnii  ét  liwqm  difalt  B»Hwrifli  jwi«'i 

GOfCVBI» 

*-0a  eondnU  aiw  rtlilBar»  4  Berf  tf  lam,  Im  fré- 

— Da  cM  de  UA  «t  éB  Bftéa  Iw  laoaditioiH  août 
paiwailM  k  «M  Irèït'f  rande  hauteur. 

—  Le  quartier  (ténéral  des  troupes  angbisn  cl  hollan- 
daise«  rst  tatijour!»  Ici. 

—  Les  êtau  de  Gucidre  ont  quitté  celte  ville,  et  ont 
ftaW  Mil  poar  le  iiea  dB  learaMcnUto 


CONVENTION  NATIONALE. 

Priiidemcê  àt  RewML 

Ariff  du  rapport  sur  Us  taxes  révolutionnaires, 
présenté  à  la  Convention  nationale  par  Cambon, 
au  nom  du  comité  des  finances,  à  la  séance  du 
6  frimaire. 

latala  vaadiait'eacraifa  lae tMBBBhmliBBii  è  loat 
caaifallMr  ^bbb  aaa  Maie  ffliBt  le  Mbbb  yiAHe  eilancB- 

n\sé  de  aaaièic  f  oe  toutes  Ibb  ffBBMca  w  bot  et  looles  les 

dépenses  s^aequlttent  dans  lootles  cMii-lieiii  de  district  ; 

Il ti'ceki  ur<  y  représentent  la  IrèMîrcrie  nationale  dans  lou- 
li  ssis  ailriiuitions.  Aiie^i rcxécution  pouriCNlinancesse  fait 
dans  toutes  les  parties  de  la  r^ttblique  ;  il  n'y  o  que  la 
li^gislatioa  et  la  ^    aM^^MdBM"'"'*''" ' 

ratioM» 

VMMfBfini  «iBiWBMaMenMnt  qa*ll  cal  de  fotre  messe 
4BaNMM  a»  MM  Bas  peicepiieat  ettiaordioalrce  ^ae 
les diBQHsteaew  aal  jaitillèes,  nais  dent  li  eoalimllé 
CMriiBSIcfBH  Bvee  les  prlncipeadcjaslice  qui  vous  animent 
«I  veas  dMfrat.  Les  eeiHnbotwiis  csifêes  des  cnnjrcns 
doivent  Pire  formellement  autorisas  par  la  Inj  :  yo  is  l'a- 
ti  t  ainsi  décidé  le  44  frimaire  ;  elle»  doUciit  atts:>i  i-ire  ré» 
)iuriieseii  raison  de*  faculté- ,  ei  toiii  n  qui  lient  de  l'arbi. 
traire  doit  être  i'carlé d'un  gouvcrueiiieRi  rt'-pulilicatn. 

Ni»us  vous  proposées  donc  d'ordonner  qu'à  compter  de 
ce  joar  teates  eealrikations  autres  que  cello»  letdes  en 
wita  deeee  tfctelB  Baal  wpprimées ,  et  que  la  iBB8a*rc< 
»>•  m  des  lUMBiBi  aaa  BBtaMIéw,  Biaii  aae  Im  praBMsses 
«le  payer  qui  eai  «K  teaicriieB  k  nlNB  MlliB  cBairilM- 
lions,  qui  ne  sont  pas  payées,  BB fBBITB fat êM peur» 
suivi ,  à  peine  de  concussion. 

Les  décrets  rendus  jusqu'à  ce  jnur  ont  défendu  d'établir 
des  eoBlrilMttioMnat  une  autorisation  de  la  loi;  mais  ils 

•aiiBiNtflMil»  MK disiBUi idiaiallaBMiBMdiaa 

t*SMl,-«9MNBlIi 


UiCB  Balérieurcmcnt  Ledécfctdu  10  frimaire,  qui  tendait 
k  anentcr  absolument  toutes  taxes,  ayant  été  purement  et 
simplement  rapporté,  sans  que  depuis  celte  êpnquc  il  rn 
ail  été  rendu  d'autre,  il  parait  coottaot  que  les  taies  ré- 
vnlulioniiaircs,  éUblies  avaBUaMda  14  Mflnlia*  «Bt 
dû  avoir  leur  loécution. 

La  prepeiiilBa  que  nous  vous  faisons  pourrait  meltit 
quelques  rnaiwBB»  dBBt riaipwieMiaw  dB reawUr  iet aa- 
Kagemeau  qu*BllBi  oat  eoBttaeHi  eaearB  IcBBibfBaB  ^ 
se  sont  voloatBiieowBl  earôl^  et  qui  avaient  d«MBil  aaa 
paye  qui  les  Dit  k  portée  d'aider  leur  famille  peadeai  la 
temps  de  leur  absence. 

Mais  l'ëlat  des  cboses  est  changé  depuis  que  ces  engage- 
ments ont  été  contractés.  A  cette  époque  les  citoyens  qui 
parlaient  pour  voler  à  la  dtfeaie  de  la  patrie  laissaieat 
leurs  familles  pilfiBB  dBB  BBeBaBI  de  leur  travail  ;  il  élBit 
juste^'il  I  Ai  paampBrBBBsqalralBlaBt  dBBslBaM 
ft>yent  voae  Bvci  aitBalMl  de»  BMBaii  paMto  paar  IbbI^ 
milles  indigentes  des  défeasrart  de  la  patrie. 

La  répartition  decessecoursestfkite,  dans  toalMleipBt- 
tiesdc  lj  république ,  dans  les  mènes  proportions:  elle  a 
dû  ninplncer  les  distributions  particulières  qui  l'avaient 
précédée,  cl  qui  avaient  l'inconvénient  de  mettre  une  iné- 
galité frappante  entre  le  traitement  (ait  lui  citoyens  de 
diCEtfeBlei  sections  d'nae  ertMBBBBMiaaei 

Le  It  fiactidor  dernier,  von*  eves  dèerAi  qae  le»  dk- 
IbMBafB  dele  patrie ,  qui  servent  par  eellB  de  PeBidiBawat 
fait  par  les  communes  on  par  les  sections ,  seraient  assimi» 
lés  &  ceux  qui  jouissent  des  secours  on  indemnités  portés 
par  la  loi  du  13  piairial  :  mais,  respectant  lr«  enpaf^ements 
antérieurs  colll^aclé^  de  bonne  foi,  en  venant  au  secours 
des  communes  ou  sections,  vous  leur  avei  imposé  l'oblif^a- 
lion  de  cooiinuer  le  payement  de  l'excédant  qu'elles 
avaient  promis,  et  vous  les  avet  avtoriiées  d'en  Caire  le 
fonds  par  les  néaics  moyens  qu'elles  eveicat  eaiplefdi 
jusqu'i  ce  jour,  oonfonnément  au  déeiet  da  •  mal  VÊèt 

Cette  diMMilfea  ■njalkai  l'étakttMBMnt  et  le  bbnb*» 
lioa  des  letes  dites  révaladaaaaii«B ,  lenque  le  prodall  «M 
nécessaire  pour  acquitter  l'excédant  des  sommes  pronlsfi 
par  les  wciiuns  ou  par  les  eomnunrs,  en  sus  des  MceaBB 
accordés  parti  W B»  dlfeanaiB data  pBirfB «I*Imib 

ramille*. 

l'iusieut  j  sections  de  Paris  vous  ont  représenté  que  l'exé- 
cution de  celle  disposition  de  la  loi  entraînait  dans  leur  ar* 
rondiuemcnt  les  plus  grandes  dMkaltés  ;  qu'il  y  avait  pea 
derichcB  qu'il  était  par  BBamarat  iBif  iiiftli  dB  Mn  la 
répartItiBB  dai  lawaiw  aaaiidinUis  ^*MIm  avrfMI 
promiiCi  dans  un  mn«t  éi  dBBfBr,  laeiiiaB  la  pétrie 
appelait  les  citoyens  k  n  défeaset  elles  eoas  disent  qoe 
Ce»  enKagemeiits  Ji  vaient  prendre  fin  après  la  guerre  de 
la  Vendée,  qu'on  croyait  alors  ileroir  ^Ire  terminée  dans 
deux  ou  trois  mois;  clle^  vou\  ohM'rvenI  que,  puisque  les 
|je>oins  de  la  pairie  oui  cxi^à  un  service  tieaucoup  plus 
prolongé,  il  serait  juste  que  la  nalion  les  dispensât  de  con- 
linner  leur  engagcncnl  »  en  aocordant  des  secours  OU  dce 
indemnités  uniforaMB  à  iBaBiBB  dMaann  da  la  laMB  al 
k  leurs  familhis. 

D'un  eaire  aSté,  les  pkres,  artiai*  Èmmm  al bbIImNb 
desdéfiMiseondB la  patrie,  qui  se  sont  engaiiBpaarlBdd* 
fense  de  la  liberté  cl  de  l'égalité,  lorsque  le  loi  ne  leur ea 
iinpo-,:iit  pas  l'obligation  expresse,  vous  représentenl  le 
désir  qu'ils  auraient  de  renoncer  au  produit  des  engage- 
ments; mais  ils  vous  (ib>ervent  que  lesiicsoins  de  li  iirsfa* 
milles  ne  leur  permcUent  pas  un  pareil  sacrifice  ;  qu'étant 
privés  du  travail  de  leur  père,  mari  ou  enfant ,  parti  pour 
les  armées,  ils  éprouvent  de»  besoins  du  BMMinit  qu'ils  ne 
peuvent  aequiller  qu'avec  les  somaNB BM  dk  csp6> 
rer  dereersair  ea  eiéeaUoo  dcsdits  Bap|BBaMB«  BldNl 
ils  rédaBKnttnanMUeoKnt  le  payeamc 

Votre  comité  des  Saaaecs,  pénétré  des  principes  de 
l'égalité,  aurait  désiré  pouvoir  vous  proposer  de  faire  dis> 
paraître  la  diiïércncc  qui  eiisie  dans  le»  secours  ou  indem- 
nité» accordés  aux  défenseurs  de  la  pétrie  t  auis,  cmt- 
lalnca  «a'«a  mail  lafaiia  «Madr  du  aatuaMMi 
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eontracitî  en  tfrio  la  loi.  il  a  pensé  que  rooi  dcvlei 
mainleair  l'eiéc ij'  ion  tlu  diircl  du  18  friiciidor,  ru  cicrp- 
tanl  crpeuiLiDt  1rs  rn^  it^iniesU  contrjLlct  «  iiu-r«  I  s  ci- 
tojemtKéi  de  div-huii  à  TiDgt-ciaq  au,  qui,  cnverlu  de 
la  prenière  rtquiMiion,  doivMt  le»  KTfieepow  la  dé- 


llaiaMW  riM|«eriem  4e< 
tic*  aï  AMs  ■niilwnadftoblttaïkma  qai  oMMi 
fo«f  MXlfairc  ciKuihn  rUuyiai  à  ud  »eruce  pmonad 

rn  fai>4Ut  de*  sàtriiii  i-.  i  irunijires;  vou»  fataristrrici  l'è* 
goi»im'  i-ii  puniMMDl  U-  cilovin       ii'j  \)»^  craint  lc«  fati- 
(lie»  al  lo  dangm  qu'cauiiiuc  la  dcfeuw  de  U  liberté. 
Voira  eonité  ■  ccfMJidant  penaé  qu'ea  nsainU-naiit  lea 

ditréler  que  les  fond«  qui  aeronl  ■éaeawlrei  peor  teqitil* 
trr  t'cicédaitt  de»  enfaRiMMoU  eoolractéi  par  les  tenions 

ou  |»ar  le»  cuiiimuiics  envers  1rs  d^^O nsc  iir»  de  fa  patrie  et 
li'ui  »  rdiiiilli  *  --i  roiit  fsiO  lu  Dioyi  II  d  iiii  rôle  supplemon- 
Iji  i',  rl  [Ml  lii^  1^  iiididoiim  li  viir  |j  cnili  il  iiliuii  fi)n- 
CK-rcip;ir  (f  tiK M  U  voua  Ui^ca  daparaiiie  l'art/ilraire 

Quant  à  la  quMÙoo  MM  «m  MMtfèt  k  fotra  eo- 
mMt  t'U  m  Mrall  pMMMNMtita|«MlHiraHi«*o- 
Irtiiiiwhii  mi  m  m  tmtm^  U  %  pwrt  ■whirmem 
«M  ÊÊm  mnmm  tatirii  4nm  «iMUw  ttMMkiU: ,  ri 

qu'elle  enlralDcrail  de  mhic«iii  abiia.  Lm  révolutions  nà- 
Ce>»tl«rnt  de  francb  ucrilicrs:  les  citoyen i  de  dit-hiiitù 
VîM^'t-rinq  aui  ont  •  U'  apiiilfi  aui  froolièrcs ;  ils  rt|ios<'ni 
Jtur  ficet  c«ii'>acn.i(l  iiur  jeuiiesse  pour  la  deffim»  corn- 
pi uiiL'  ;  II  }  saciiliCL-s  |iù.uiiuiit:s  ne  {iruiciit  pax' irc  cDiiipj- 
rcs  (x-ui  i-si|èa  tkt  drCcuseun  de  la  patrie;  U  pjii , 
la  liberté  et  le  ImhÎImw  cowuauu  fout  oublier  atti  bons  ci- 
lojei»  le*  maiii  fiM  kt  titmmlumt  mu  p«  catratoer. 

Ea  (uppriaitml  l«  tates  rimialloaaaim  et  celles  sur  les 

ri<  lu  s,  Ml  riigcaul  1rs  ri>inpio>  dv  leur*  produils,  vous  au- 
fil  a  l'iunoiirer  sur  lo  iii)tnbreu>es  réclamations  qui  vous 
a<uil  TjiU'tfX'ur  le  pii)euifiil  dus  iiiiloininlés  promisos  par 
la  U»i  aui  weutuas  de»  anciens  comités  révolu lioanaireit. 
PIwaiear*  dirwtoim  d«  district  tons  écriTeol  pour  tous 
rt  pawwfoir  quelle  doit  être  Inurcoaduile;  les 
ià»  «t  MBÙtés  rédMsaal*  aa  varia  de  la  M,  le 

!•  ««MicIlNimMtaMMBiCt 


Votre  comité  des  finances  connaît  bien  l'Importance  de 
«■tir  demande  ;  il  yjil  bien  qu'on  occii'>e  di'5  membres  des 
anricnt  rounlo  de  'iirv  l'illaiicc  de  sVire  approprie  des  de- 
Hit- 1  s  ellcis  el  iBar{|)aiidi>ies  appartenant  à  la  république  ou 
k  des  cilioeii'i  ;  je  «leni  de  tout  eiposrr  son  opinion  sur  les 
Cto>eRi  a  prendre  pour  caunaltre  les  vols  et  les  dilapida- 
lioMS  qui  peuu-ni  j^uir  été  commis.  Il  liHt  abaolaoïeBl  que 
•eai  q  ui  s'en  toot  readas  ooupaUmilHtiMfWMM  Mais, 
■laisil  aefautnaafiialaroBi  tmÊm  i»wniPmm§tti  ég  Ha- 

iwîir 


WtwHw  jmklHém laiiai  tté* ontétédéeeétéea  ;  Icpaye- 
MM  Ml  êlM  fbll  k  iMeni  qui  y  oot  dnril  t  sH  en  était 
■etreACOt,  K  s  ciioycns  u'aaraleni  bit  ntiM  plm  conTiance 
aui  lois;  cbïcun  ciierehcralt  k  se  payer  )>nr  ses  maiiio. 
b'ailleurt,  allouerirx>vou*  en  dépenses  les  iiHlt  uuiilLs  rjtii 
iMil  «He  payées  avec  le  produit  de*  tates  sur  les  ricbi's,  lan- 
dis  que  vous  reluacriei  le  payraieal  à  eeat  qui  KV>nt  pas 
wé  de  la  Caculté  de  la  loi  t  Ne  favur'iseriez-vons  pas,  par  ce 
l«  iMMBÉnidea  aocieaa  comités  de  survrillaïKe , 
■Mb  laa  phM  fiWHlBa  «tmioMl  Cl 
Wm  — ui  qai  aa  a— t  mli^wi  imm  te» 
ftorats  d'vae  aurveillanaa  erdonaéa  par  la  loi  f 

C'est  peut  être  ni'appesanllr  trop  tonitleaips  svr  nne 
D)i.iurc  qui  ne  peut  MinlTrir  unrmie  ilifliriillc;  \tni'.  v>  il- 
lerii  loiijours  à  l'e xéculion  do  lois  in.ns  \oi)s  cjunutH  rrr 
cil  nu  uii'U'inps  qiu  N  smil  leMiii  irl.ii  i  dc^  ancicin  comités 
de  Mii'tt'iilance  qui  ont  droit  «ui  indeinniles,  et  vous  cxi- 
licr<  z  ,  avant  le  payenieul.  qu'ils  juslibent  par  un  compte 
r||u«ua«&  «ii'ila  aoat  rmièrement  libèria  envers  la  répu- 

HmnmmÊÊun k aiMaM ^duMir  rotr« opltrioa mwIc 
paynaaM  datiadMaUAa,  H  fcirt  que  je  rappelle  tea  dHar* 
se»  laitfBlMâdlaUi  leacoroilét  révohilionniarrs,  etccMcs 
qui  Mi  «mi  wm  iadeaHiitA  «ai  membre»  (|ui  les  coai- 


La  loi  4a  91  mtn       porte  qu'il  t<>ra  élabli  (Ijntcha* 
que  commune  ou  sectioa  un  comité  composé  de 
membres,  chargé  de  nÊÊ 
gers  qui  y  résidaient. 

La  loi  du  SO  du  u(me  mois  donne  k< 
nominations  de  oomitéa  da  imaaMIate. 

Ce*  comiléf  prirenl ,  Miripé  te  M ,  un  Uire  k  li  aaiit 
ila  a'appelèfBBt  comlléa  révftadawalrea.  La  loi  4«  M  ad 
i79S  leur  «téTeadli  de  MMdre  aall*  dÉnnqiinaiimiat  i'cx- 
céder  les  pouroira  ||HlMrêtellHl4ÉU|pi4»tWli  W  Al 
80  mars  «793. 

La  révolution  du  31  ma!  oécessila  de;  mrsiirL-s  citraar» 
dinaires:  pour  les  exéniter,  Icsrepri-M.-iilanls  du  peuple  en 
mission  éiahanui  d  iiis  les  dcp^i  letmats  des  oomilés  de 
salut  public;  les  auloritéscoiuliluées  il 

La  lui  du  4  juin  179S  maîotJnl  pr 
14s  dcialttl  puliHeélsUiadMiIlkélpartcmealsdelaré- 
publlqae,  aotl  par  lea  repr^iwliaH  du  peuple,  soit  par  Ict 
•utorilés  comtituées,  pour  veiller  au  nuiaticn  de  la  Iran» 
quillité  publique,  etcliarj^ea  le  comité  de  salut  public  de 
la  Convention  de  présenter  un  mode  d'orj;aiii>3iioii. 

La  loi  du  5  septembre  1793  accorde  3  lit.  par  jour  aux 
membres  des  comités  de  lalulpubi  c,  et  urdunoe  que  cette 
indemnité  sera  acquittée  |)ar  une  taie  asMse  sur  b«  ridm*. 

La  lui  du  13  septembre  1793  por  te  que  toutes  les  lois  re* 
ialives  à  la  tArcté  g tadnril»  «dMH reiiatUoa eat  eoaléa 

ficals  de  civisme  seront  vi«és  par  les  romit^sdesurvi  ce 
et  do  salul  public  établis  dans  les  dilTéreiiles  fi  Aa  de  la  ré> 
publique,  et,  &  leur  defiu  t ,  jurun  comité  de  six  aMSferai 
ti.ilili  ad  ko(  et  pris  dans  les  Société*  populairi^ 

t  n  (leerel  du  ÎS  septembre  1793  change  le  nom  des  co- 
mités de  salut  publie étabUa  dans  les  diverses  sections  de  In 
répuUiqoeen  eeluidtMMllès  de  surveillance. 

Paania  catte  dfof  —  tm  comltét  ont  nrii  te  téangiina* 
iIbb  JaaaaMiii  MmllteMB  cl  itvaiMSaMialm.  9m- 
que  toutea  laaaaiorilé*  qal  Aimit  cbargées  de  rexécuiion 
de*  lois  relatimaa  (foovemement  rérolulionnaire  ajuutè- 
niil  relie  epithète  au  titre  que  la  loi  leur  donnnil. 

Lj  lui  du  1^^  rriiiiaire  an  2  confie  aux  municipalités  rt 
,Mi\ rninilés  de  sir veiliapce  ou  révolutionnaire'.,  rjjipl)- 
catino  des  lois  révolationnalres  et  de*  meaures  de  sûreté 
géadrale  et  de  lalaliMMtetk  I 
tous  le*  dit  jour*. 

Les  di  ver*  comité*  établit  < 
tte«,  es  tideniion  4t  te  tel  d»  Il  mars  1799.  omiHk 
tenÂi  tratr  lien  k  fhidieawHé  de  t  Ifv.  par  jour,  pioariM 
par  ta  loi  du  5  septembre  1763  :  presque  tous  les  membres 
di-s  anciens  comités  rèrolulioaiiaires  écrivent  ré(fulii>re- 
nii'iil  une  fui»  p.ir  mois  au  comiti'  des  fiii;irirr<;  poiii  la- 
mer  le  p:iyi-iiieiil  qu'rs  prétendent  leur  èlie  ilù.  (leiix  qui 
ont  scr^r  d.ins  les  raiisi-s  tirs  receveurs  de  district  le  pro» 

dait  daa  laim  nir  les  ricbes,  qu'ils  avaient  perçues,  pa« 
•     'tuiéce  versement. 
(La  luffe  demain,) 


Stirt;        1.x.  SÉANCE  DU  21  FOIMAIRE. 

Sur  le  rai>|iort  d'EoUrd,  le  àéetet  suivant  est 
: 


dtaiecl  mMniPiiilléa  fil  Mit  dri 
iwaa  peMi^Hk  de  fwMiw  deie  iM 


t  La  Convention  nationale  ,  aprè'  avoir  en 
milc)  de  s.klul  public  et  dvs  Mcuvr»,  dccrète  : 

«  Art.  1".  L 
|t<<ckés  par  de* 
pays  évacué*  parka 
iC*  k  retourner  duns  leurs  domiciles. 

fil.  Les  Belges,  asitsi  que  les  administrateurs  du  dé- 
partement de  Jemniapps,  cesseront  en  conséquence  de  lon« 
cknr,  k  compterdu  nivose  prochain ,  les  secours  qui 
lear  aaol  pajé*  d'avance  chaque  mois  à  titre  de  subsis- 
lenet»  atiaatwanl  ea  antia,  paur  aa  rendre  cfageux.  la 
ftab  de  roule  «id  aeirt  lié*  fer  te  tel  da  14  vaedMWt 
dernier. 

•  III.  Le  présent  decrsl  pçi^rj^ipfrui^  ^tt'ai)  fMkU^ 
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—  Lrtourncur  proposo,  cl  U  Convention  adopte 
le projrt  de  dôcrrt  suivant: 

•  L#  Coovenlîoo  nationale  dc^crttc  que  les  comités  de 
ntnt  palilie  et  de  marint  lui  itrom  dans  k  |ilu>  court  dé- 
lai an  rapoMt  mr  Ici  noyeiu  de  Qiii»  rantrrr  daule  seia 
de  la  patrit,  «I  «remplojer  nineanciit  aa  Mrtlw  4a  la  rè> 
pabli^M,  m  «■eien,  marinim  et  malelois  qui  se  Irou- 
vent  ea  ee  AMnaeet  en  pays  étrangers,  et  notamineat  sur 
lesci'.te»  d'Ilalio. 

«  Cbiiriîc  éRak-mcnl  Icsdils  comilés  de  prendre  k'5  inriii- 
res  le»  plus  promples  pour  faire  melliL'  cm  libtTiu  les  ma- 
rins qni ,  après  avoir  fui  la  terre  de  l'esclavage,  ont  été  luis 
en  arreMalion  daM  hl  tHIWH  fMM*  fU  mttmn  de 
aùreté  féoéraUe, 

—  Plusieurs  sections  de  Paris  dUlMîXleiU  à  défi- 
ler dans  le  soin  de  la  Convention. 

Ijx  section  de  Drutus  est  admise. 

L'uraleur:  Ri'préscntants  du  peuple,  laMCtiovde 
Drutus  présente  à  la  Convention  nationale  les  ca- 
aoooiersdc  la  section.  La  libei  le  les  aiipfllc  de  nou- 
veau à  sa  défense:  e  ut  à  i'.irniee  d'Italie  qu'ils  vo- 
lent combattre  les  ennemis  de  ta  n'publique.  Ils 
jurent  daus  le  sein  de  i.i  (^uiiventioit  iiatioiiale  de  ne 
recuunaitrr  (jii'elir  pour  poiiit  de  rallieoicot  ;  ilsju- 
reat,  non  ^le  vaincre  ou  de  mouHr,  nais  bien, 
conme  les  aoldata  de  Fabius,  de  vaincre  pour  la  li- 
berté, et  eerlyt  il*  «auront  tenir  leur  serment.  Vive 
la  rt^pubiiqiMiiMetiBilHiHiUal  fivtlaCoBvenlion 
natjouale  ! 

Les  rwiikrt  intitent  la  CoMeilfa»  Mliouale 
fleleaulnfinrà  reeeTOtfdaBtleor  compagnie  cinq 
M  tixtau-eiilottes  qui  désirent  remplacer  ceux  que 

l'âge  et  les  infirniilès  uni  lorcés  de  demander  leur 
(Icuiissiou.  La  cump:ignie  répond  de  leur  civisme. 

—  On  admet  la  section  de  Gnillaumc-Tell. 

L'orêknn  MgtftWlcurs,  la  «ectioa  de  Guillaume- 
Tell  en  ntm  Wê  des  premièrei  dsM  votre  seio  a  p- 
pleudiraos  mesures  qu'un  rigonreux  devoir  vous 
avait  obligés  de  prendre,  pour  le  boniicnr  et  le  re- 
|M>s  du  peuple,  par  votre  décret  du  22  brumaire  ;  au- 
jourd'hui elle  vient  applaudir  avec  eutbousiasme 
MI  Mesures  de  clémence  d  de  firatenitt'.  que  votre 
décret  du  13  frim  lirc  dirte  envers  des  Français  éga- 
rés. Elle  vient  a[i|il;ju>lir  an  rapport  de  la  loi  du 
27  germinal  sur  les  ei  ilevanl nobles;  celle  loi  bles- 
aait  l'égalité^  en  perpcluaul  dans  l'Etat  une  caste 
d*koanes  privilégiera,  qui  doit  se  confondre  avec  tes 
autres.  Dans  la  république  fiancTise  il  ne  doit  y 
avoird'aiitredistinctioii  que  celle  lie  bon  ou  de  mau- 
vais citoyen,  une  la  loi  doit  éj^alement  récompenser 
ou  puoir.  Elle  vieut  applaudir  a  U  justice  du  décret 
du  IS  firiiMlre,  (}ui  rappelle  dans  votre  sein,  pour  les 
associer  encore  a  voe  travaux,  soixanle-irei/e  dépu- 
tés que  des  circonstances  malheureuses  en  ont  i  car- 
tés  trop  liinglcmps.  Sans  iloulc  la  inalvcillanee  rber- 
cliera  encore  à  calomuier  les  inlcntions  de  la  Con- 
iraliim  ■lliaaall  aur  ce  rappel  ;  mais  ses  principes 
•ont  connus  ;  dans  cet  acte  oc  justice  elle  a  fait  son 
devoir;  elle  m  accordé  le  vau  de  toiu  les  bous  ci- 
toyens ;  voilà  sa  réponse. 

—  La  section  Le|>eUelier  succède. 

L'onMeiir  ;  CilOfMi  nfrésentants,  la  section  Le- 
pelletier  vient  en  masae  voua  féliciter  des  grands 
actes  de  justice  que  vous  venez  de  rendre  par  vos 
décrets. 

Législateurs,  vous  avezré^lu  celte  grande  ques- 
lâonde  ne  reconnaître  dans  la  république  que  deux 
•iMMa  de  citovais,  les  bous  et  les  méchants.  Vous 
•va  eonlirtiié  le  véritable  voeu  du  peuple  on  rappe- 
lant d.ins  votre  sein  les  soixante-tn  i/e  membres  de 
la  représentation  nalioiialequi  n'avaient  été  proscrits 
que  par  la  dictature  de  Itubespierre.  Entin  I  amnistie 
(|ue  vous  venez  d'accorder  à  une  partie  du  sol  frau- 

'it  réduite  BU  di')iesi>Mir  par  l'excès  des  b«>rrturs 


que  les  ennemis  dn  genre  humain  avait  exercées  con- 
tre eux,  est  le  sceau  de  votre  gloire.  Oui,  citoyens 
représentants»  vous  avez  prouvé  par  votre  procla- 
mation, «qx  nalheureai  habitaHs  de  la  Vendée, 
que  vous  saviez  pardonner,  et  que,  pleins  d'dDCIfpat 
vous  aviez  le  sentiment  de  votre  force. 

Législateurs,  nous  terminons  cette  Adresse  en  ap- 
pelant votre  sollicitude  sur  plusieurs  objets  impor- 
tants au  salut  de  la  république  et  mmafraeBdevM 
opérations  salutaires. 

Nous  vous  demandons  la  prompte  exécution  de  la 
loi  récemmentrendne  pour  i  opi-raiinn  dc's  commis- 
sions exécutivcs  ;  l'expulsion  sans  retour  de  la  four- 
miilière  d'intrigants  qui  régnent  par  la  terreur  dam 
les  administrations,  et  qui,  placés  à  dilTérentes  épo- 
ques pour  préparer  le  succès  des  conspirateurs,  sont 
autant  de  po  tii  ilf  ralliement  auxquels  le  (Il  des  fac- 
tions robesi)ierrisles  pourrait  se  rattacher  un  jour; 
l'expulsion  surtout  de  ces  hommes  bypoerileiqiri, 
dévorés  de  rage  et  d'ambition,  cachent  sous  un  sala 
costume  une  âme  plus  sale  encore  ;  enfin  la  prompte 
expulsion  de  ces  orgueilleux  Jacobins  en  place,  qui, 
non  moins  ignorants  que  malintentionnés,  ont  con- 
servé leur  despotisme  sur  le  citoyen  vertueux  qui  en 
connaît  d'autre  maxime  que  cellé  dt  servir  la  patrie 
en  lui  offrant  son  talent,  sa  fortune  el  son  hns. 

—  On  in!r<  (liiil  la  section  du  Contrat-Social. 
L'uraleur:  La  section  du  Contrat-Social  en  masse, 

jalouse  de  déposer  dans  votre  sein  toutes  les  alTcc- 
lioos  dont  elle  est  pénétrée,  ne  vient  point  vous  féli- 
citer d*avo(r  Tendu  jostlee  I  vos  soinnte-qtrinse 
collègiirs  ;  mais  la  section  du  Contrat-Social,  en 
masse,  \  leiit  se  féliciter  d'avoir  reconquis  soixante- 
quinze  garants  de  plus  du  bonheur  des  Français.  Il  a 
été  beau  sans  doute  de  voir  la  Convention  nationale 
s'occuper  de  faire  rejaillir  les  ilralls  delà  révolution 
(In  «  thermidor  sur  tous  les  Français,  avant  de  son- 
ger a  clle-m(îine.  Dejiuis  cette  époque  mémorable, 
chaque  jour  est  si^;!ialé  par  un  nouveau  succès  au 
dedans  comm^au  aehors,  et  la  liberté,  la  nature,  la 
justice  et  llinmanité  applaudissent  également  k  vos 
travaux. 

*"  ;  Les  senlinieiils  des  citoyens  de  Paris  vengent 
bien  1rs  soixante-treize  représentants  du  peuple  des 
maux  qu'ils  ont  soufferts.  Parmi  les  calomnies  qu'où 
a  répandues  contre  nous,  il  en  esifnne  surtout  que 
nous  devons  détruire.  On  a  dit  que  nous  avions  ca- 
lomnié le  peuple  de  Taris  auprès  de  nos  départe- 
ments ;  cela  est  Taux  ;  nous  avons  rendu  justice  à  ses 
senlimenls,  et  nous  avons  soufiert  en  silence.  (On 
applaudit.) 

—  La  section  des  Fiqpesdéilb  danileMtadela 

Convention. 

L'orateur  :  I.ri;ivIateiirS«cl|aque  jour  vous  elTacez 
uue  des  pages  de  l'bisiuire  horrible  de  la  tyrannie  et 
de  la  terreur  ;  l'espérance  renaît  enfin  parmi  lesei- 
toyens;  dégagés  ues  duininateurs  qui  les  subju- 
guaient, des  directeurs  d'esprit  public  qui  les  en- 
flammaient, quel  hommage  pi  iir  vuus  que  re  cun- 
ccrt  unanime  de  tous  ceux  qui  vienueul  vous  féliciter 
sur  votre  humanité,  sur  votre  justiee  1  Le  rappel  de 
vos  collègues  a  porté  la  joie  dans  toutes  le.s  âmes; 
vous  avez  maintenant  toute  la  force  pour  faire  le 
bien,  vous  avez  accompli  vos  promesses  et  notre  at- 
tente. La  section  des  Piques  mèlt-  avec  confiance  se<; 
applaudissements  i  ceux  de  toutes  les  sections  de  la 
république.  Puissent  toutes  les  divisions  s'anéantir 
ou  se  confondre  dans  la  prospérité  générale  !  Mais 
justice  des  buveurs  de  sang,  union  intime  à  la  C<ui- 
vention  nationale,  concours  universel  d'efforts  pour 
raebèvenitnl  de  la  révolution,  désespoir  aux  intri- 
gants, aux  ennemis  de  lu  liberté,  de  l'égalité  et  de  la 
républi^iue  une  el  indivisible  ;  voilà  nos  sealiuicnls 
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naU/nl)lr<?,  voilà  nos  sermon :  norii  snnrnn«lM 
tenir  envers  vous,  ou  nous  niourrons  ensemble  en 
Icsiccoinpli^s.nit. 

—  La  secltoa  de  la  Montagne  est  introduite.  Après 
Hfoir  témoigné,  eomme  les  autres  sections,  sa  reooi* 
naissance  pour  les  décrets  que  la  Convention  a  ren- 
dus dans  la  séance  du  18,  elle  demande  à  reprendre 
siin  premier  nom,  la  Bntte-des  Moulins,  sons  lequel 
elle  a  si  courageusement  combattu  pour  la  liberté  et 
l'égaliti',  que  la  Couveutioii  décréta  qu'elle  avait 
bien  mérite  de  la  patrie  ;  elle  veut  oublier  le  nom  de 
la  Montagne  pour  ne  plus  se  souvenir  de  l'oppression 
de  t;i  lyrannu'  et  du  inalljeur.  Elle  sollicite  enfin  la 
justice  de  la  Convention  en  faveur  de  RaOet,  com- 
mandaat  de  cette  section,  et  de  Muller.  eondamné  à 
la  déportation  dans  uo  temps  où  la  tetre ar  empê- 
chait les  citoyens  de  déposer  pour  lui  contre  une 
liOSSe  drnonciatinn. 

*•*  :  On  sait  assez  quels  sont  les  moyens  que  l'in- 
trigne  a  employés  pour  l  itre  prendre  aux  communes 
•C  aux  tections  de  la  république  des  noou  qui  attes- 
tanaat  tM  triOM|die.  Je  dantiide  que  II  aection  de 
la  MontagM  lollMiloriiée  à  reprendre  ion  ancien 
nom. 

GRÉGOiai  :  Je  suis  aussi  d'avis  de  nnpdaier  des 
dénominations  que  l«  r^ime  répdilieafn  doit  pro- 
•erire,  ou  qui  rappellent  des  temps  dont  non*  ne  de> 

vous  nous  souvenir  que  pdiir  rrii[H'r-fif'r  qu'ils  re- 
viennent jamais  ;  moi-même  j  ai  présente  des  vues  à 
cet  égard.  Mais  partout  on  change  sans  aucune  rai- 
•on  les  noms  des  sections  et  des  communes,  de  sorte 
que  bienUH  il  régnera  la  plus  grandir eonfosion  dans 
les  titres  de  propriété  et  dans  les  monuments  histo- 
riques. Déjà  les  comités  ne  peuvent  plus  retrouver 
les  ronimunesdan--  ei  tle  nouvelle  géographie.  Je  de- 
mande que  le  comité  de  division  présente  le  plus  lOt 
poMible  le  rapport  dont  il  cet  dwrgé  i  cet  égard. 
Massieu  :  J  appuie  celle  proposition  et  je  crois 

aue,poureinpècner  la  versatilité  dcsdcnonunalions, 
serait  bon  de  désigner  icsMclîonsdeieonunnnes 
par  ordre  numérique. 

CtAlTXn.  :  Je  enis  d'avis  de  tontes  les  propositions 
fnt  ont  été  Taites,  mais  l'immensité  nu  travail  ne 
permettra  pas  que  le  rapport  du  comité  de  division 
soit  fait  de  si  tôt.  Je  demande  qu'en  alten<iaiit  la  sec- 
tion dite  de  la  Montagne  reprenuc  son  ancicu  nom. 
Cette  proposition  est  adoptée. 
GiROD-PovzoL  :  Sans  doute  les  citoyens  dont  on 
voos  parle  ont  commis  de  grands  crimes  aux  yeux 
des  buveurs  de  sang  ;  Rafiet  surtout  est  dans  ce' cas. 
11  a  eu  grand  tort  de  se  trouver  en  concurrence,  pour 
le  commandement  de  la  garde  nationale  parisienne, 
avec  le  traître  Hanriot.  (.Applaudissements.)  Il  a  eu 
grand  tort,  aux  yeux  des  mêmes  hommes,  en  vou- 
lanl  conserver  la  représentation  nationale,  qu'Han- 
riot  voulait  anéantir.  Des  passions  criminelles  tirent 
prévtloir  Hanriot  ;  et  Raffet,  pour  échapper  aux  as- 
sassins, fut  obligé  de  iuir  aux  Irootières ,  où  il  com- 
battit les  ennemis  de  la  république.  Je  demande  le 
renvoi  au  comité  de  sOreté  générale,  ponr  faire  no 
rapport  demain  sur  Raffet. 

BOOIDON  f de  l'Oise)  :  Dn  simple  renvoi  suffit  ; 
toyn  penusdds,  citoyens,  que  vos  collègues  du  co- 
mité ne  manqneront  pas  de  statuer  dans  leur  assem> 
Mée  de  ce  soir. 
Le  renvoi  est  décrété. 

H  ARM  AND  (de  la  Meuse)  :  CitoyenStnn  de  nos  col- 
lègues dénonçait  hier  une  grande  oonniration  ;  l'é- 
clst  de  cette  dénonehtion,  tes  Inquierades  qu'elle 
pouvait  faire  naître  vous  engagèrent  à  ordonner  le 
renvoi  au  comité  de  sûreté  gem  rale,  pour  en  faire  le 
rapport  sur-le-champ.  Le  suir,  le  comité  étantas- 
svutblé,  Creuié-rascbal  s'y  est  transporté  et  nous  n 


rommmiiqné  les  pièces  dont  il  av.iîi  parlé.  Tonia 
regardent  les  colonies,  et  se  rapportent  a  des  faits 
dé|ii  (  [inns.  Le  comité  a  pensé  iiu'i  lles  devaient 
être  pré&entées  à  la  commission  que  voussvcx  créée 
ponr  les  colonies,  et  que  lew  ezsnmi  n'était  pas  de 
sa  compétence  ;  mais  il  a  cru  en  nif'nie  lemps  vous 
devoir  les  éclaircissemeuls  que  je  viens  de  iltumer. 

1.1  (invention  décHAs  qttc csttc dëeisfilienmn 
insérée  au  fiulletiu* 

Li  sésMs  eil  lerdè  i  qnslrt  hrnNt* 

séàNon  00  ss  rmaami. 

I.KTot  r.NErn  (de  la  Manehe),  au  nom  du  comité 
militaire  .  Citoyens,  je  viens,  au  nom  du  comité  mi- 
litaire, fixer  votre  attention  sur  uo  objet  inifiortanl 
du  service  militaire  qui  intéresse  également  le  suc- 
cèdes armes  de  la  république  et  la  sage  économie 
qu'il  est  d  itis  riiitention  de  la  Convention  nationale 
(l'établir  dans  toutes  les  parties  de  l'adinimslratiofi. 

Sous  le  ri>gne  du  despotisme,  les  talents  utiles  ont 
toiupurs  été  le  jouet  des  caprices,  de  l'insouciance 
««  de  nmpéritle  des  iNHomes  qni  tenaient  les  r^nesj 
de  l'ancien  gouvernement.  C'est  p.Tr  cette  raison  que 
i  art  desfortilications.et  par  suite  le  corps  du  gi'nie, 
on  tété  si  fréquemment  négligés.  Ce  n'était  pour  l'or- 
dinaire qu'au  niomentd'une  guerre  que  l'on  aentail 
lont  le  prix  de  cet  ait  eoMrrvatrar  ;  mais,  celte  cir- 
constance une  fois  passée,  il  tombait  dans  l'oubli,  et 
l'emploi  des  linances  de  1  ttat  reprenait  bientôt  sou 
cours  usité,  celui  des  profusions  et  des  futilités. 

Tel  est'Ie  principe  des  variations  continuelles  que 
le  corpsdii  génie  a  éprouvéesdans  son  organisai. 
L'ordonnaiire  de  i'ci  a  fixé  le  nombre  des  iiif^é- 
nieurs  militaires  a  (jiialre  cents;  celle  de  Î77(i,  a 
trois  cent  vingt  neuf  ;  ce  nombre  était,  en  1790, 
d'environ  trois  cent  quatre-vingts.  EnCn,  la  loi  de 
1790,  rendue  au  moment  où  rAaoemblée  eonali- 
tuante  proclamait  solennellement  la  paix  à  Imites  les 
puissances,  et  ui'i  une  économie  mal  entendue  por- 
tait jusque  sur  les  objets  de  première  importance, 
réduisit  l'arme  du  génie  à  trois  cents,  nombre  où 
elle  se  trouve  en  ce  moment. 

La  etierre  générale  survenue  peu  apr^'s  cette  der 
nière  loi  fit  connaître,  mais  un  peu  tard,  rim|itu- 
dence  d'une  telle  réduction  ;  elle  a  déjà  produit  des 
inconvénients  qui  ont  eu  des  suites  funestes  ;  il  est 
du  devoir  de  vottn  comité  de  faire  connsIlM  em 
qui  en  résultent  encore  aujourd'hui. 

1*  Plusieurs  places  auraient  pu  ne  pas  succomber 
s'il  s'y  était  trouvé  assez  d'ingénieurs,  et  nos  atia- 
quesauraient  été  mieux  combinées,  mieux  exéciitéi  s, 
et  surtout  moins  meurtrières.  Nos  places  et  nos  ports 
de  guerre  enraient  acquis  le  degré  de  force  dont  ils 
étaient  susceptibles^  tatidis  qu  obligés  d'employer 
presque  indilTéremmrnt  les  sujets  qui  se  sont  pré- 
sentés, on  a  été  dans  la  nécessité  de  démolir  itouibre 
d'ouvrages  nuisibles  élevés  à  grands  frais  par  r%no- 
rsnoe  des  vrsii  principes  de  la  fortification. 

1*  Le  swviee des  eétes,  si  important  dans  m  elr- 
constances  actuelles,  a  souffert  considérablement  ;  il 
n'est  pas  même  organisé,  et  ne  pourra  l'être  tant 
que  durera  cette  pénurie. 

a*  Les  qua torse  armées,  les  GokMri<i,ne  cessent  de 
réelsninr  avec  inslanee  des  ingénieurs,  que  Ton  os 
peut  y  faire  passer  en  qiinnlit(=  sufTisanie. 

40  L'étenaiie  que  nos  frontières  ont  reçue,  les  dé- 
molitions, les  nouvelles  constructions  et  l'entretien 
des  places  soumises  par  la  n^bliqne  exi^rairnt 
senifs  des  sn^mentattonseonsilérsliles  d*sccnls. 

5«  La  surveillance  des  travaux,  plus  nomorenx  et 
partout  d'une  exécution  plus  dillicile,  la  vigilance 
continuelle  qu'il  est  nécessaire  d'exercer  contre  cet 
essaim  de  dilspidatettn  qni  fcmUcnl  s'nUsdMr  avst 
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«DtMt  de  force  que  d*adKMe  à  UNites  ki  brancbct 
<B fwarfaiiitritfon  publique; 

6»  Enfin,  l'nv.iiicrmprit  rt  la  pprfrclion  tic  ccl  art 
conservateur. nii()nci  la  lilM-rtédoit  tant,  et  qin' telle 
même  libcrti'  duit  sonimir  fl  cucourngcr,  tout  <lé- 
■tonlrc  la  nécessité  d'étendre  le  nombre  des  iugé- 
■i«m  irilitsfm,  qu'une  combinaison  erronée  a  nuil 
i  propos  réduits. 

Les  circonsl.iucps  sont  d'autiinl  plus  favorables 
•Dur  cette  augnieiitalion, qu'il  existe  un  nombre  c<>n- 
aldérabie  d'élèves  qui  ont  déjà  fait  preuve  de  talcut 
ao  de  grandes  dispositions  pour  en  acquérir. 

On  trouvera  également  de  grandes  ressources daiM 
Iprhoix  des  adjoints  les  plus  instruits. 

C'est  d'après  ces  cnnsidéralinns  que  votre  comité 
militaire,  convaincu  de  la  nécessité  de  renforcer  une 
■ruw  aussi  nécessaire  ù  la  conservation  de  nos  places 
éa  |[nerre  qu'à  la  sûreté  de  toutes  les  parties  du  tcr- 
tUoiK  de  la  république,  m'a  chargé  de  vous  présen- 
ts^ la  projet  de  décret  suivant  : 

«  La  CoBTentioti  lulioDalct  après  avoir  entendu  le  rap- 
psM  ds  SSU  asahe  mllitaira,  décréta  que  Tarmc  du  geme 
ssiB  partéeau  aaaifera  de  qaatoc  cents  oflklers,  lesquels 
snaaialBarti  suivant  ta  mtm  prafiortiau  de  grades  que 
aaNa  qui  sBlMaaMiuMusBt  dans  cens  aiuM»  a 

Ce  décret  est  adopté. 

LrroiraNiOK  (de  la  Manche),  au  nom  du  comité 
mtKlaire :  Citoyens  collègues,  l'article  XVII,  src- 
lion  |r«,  de  la  lui  du  29  septembre  1791  (vieux 
style),  concernant  les  gardes  nationales,  dl^nssdu 
Service  les  sexagénaires  cl  tes  infirmes. 

Cette  dispositiun  <lc  la  loi,  paKaitement  juste  eu 
elle-méoie,  exige  néanmoins  une  interprétation  et 
des  modiBcations  que  les  circonstances  révolution- 
■aireson  nous  nous  trouvons  rendent  indispensables. 

En  effet,  si  le  v«o  de  la  loi  est  de  dispenser  du 
service  personnel  un  citoyen  parvenu  à  l'âge  de 
aoiiante  ans,  dont  1rs  facultés  physiques  peuvent 
Are  altérées,  il  serait  absurde  d^nfaginer  qu'elle  a 
voulu  actjuilter  de  toute  charge  à  cet  égard  ceux  des 
sexagénaires  ou  des  infirmes  qui,  ne  pouvant  faire 
leur  serriee  petaonMlt  loal  en  étal  de  eoatrilNicr  de 
knrboucae. 

LInstHuIlM  ilea  guides  Mllonalet  a  pour  ol^lu 
conservation  des  pciMones  cl  le  maintien  des  pro- 
priétés. 

D'après  ce  Drincipe,  n'est-il  pas  évident  que  celui 
qui  iMÎt  des  dons  die  la  fortune  est  le  nremier  iolé- 
maél  coopérer  i  fexéeotion  de  la  Im  f 

t   Ne  serait-ce  pas  d'ailleurs  admettre  le  contracte  le 

S lus  révoltant  que  d'assujettir  au  service  [lersoiinrl 
ins  la  garde  nationale  rariis;iii  qui  nourrit  de  ses 
lueurs  une  nombreuse  famille  dans  un  réduit  obscur, 
lorsque  le  riche  égoïste  ne  ferait  rien  pour  la  |>atrie, 
sous  le  prétexte  qu'il  est  intirme  ou  sexagénaire  ? 
Cependant  un  très-grand  nombre  d'entre  eux,  en 
is'appiiyant  de  cet  article  de  la  loi,  rriusent  formel- 
lement de  se  faire  remplacer,  ce  qui  lait  un  dt'Ûcit 
énorme  dans  le  service,  qui  lombeà  la  dmrge  de  b 
niasse  précieuse  des  artisans. 

Il  est  du  devoir  de  votre  comité  militaire  de  vous 
dénoncer  cet  .ihnsetdc  vous  inviter  .i  y  apporter  un 
prompt  remèile  ;  en  conséquence  il  uVa  chargé  de 
IM»  piefoser  le  proifeldedéeret  luiTuit. 

Le  projet  de  décret  lu par  knvp^clMircstadopié 
en  ces  termes  : 

•  La  Gonvenlioo  nationale,  après  avoir  cntCMla  le  rap- 
port de  San  eomii*  niliuire,  iatcrprilaut  rartiola  XVII , 
aroiott de  la  loi  de  »  tcptomlN  ilM  ( vieu  Mjla) , 
esacerasutlsi  gardes  naiiomles,  décrite  fMlaaaûaii- 
Usfret  al  taUimu  dtspen<^  par  la  M  de  (hire  fcor  aerrlee 
en  pernome  sont  t(nu$  de  !>e  faire  reini^l  urr,  i  ir<>iin 
qu'il»  ne  praduiWBi  ua  ccrlUkai  de  koi  comiKi  çiiil  çnw 


stai^nt  que  l'^at  de  leur  Cortane  ne  leur  permet  pas  de 
supporter  ha  !Ms  de  veaiplBaHUuat.  • 

LBTOUaMRua,  au  nom  du  comité  militaire  :  De  tous 
les  articles  du  règlement  nui  Totis  a  été  présenté  le 

12  frimaire  pour  préciser  le  service  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris,  celui  (jui  a  dû  fixer  plus  parlicuiié- 
rement  l'attention  de  votre  comité  miltaire  e«t,  sans 
contredit,  l'article  relatif  au  droit  de  réquisition  de  la 
force  armée  parlesdiffifrentesautorités  constituées. 
Si  d'un  côte  ce  droit  se  tjntive  trop  restreint,  la  po- 
lice peut  éprouver  un  lelàcliciuent  dangereux  ;  trop 
de  latitude,  au  contraire,  peut  entraîner  des  incon- 
Téuirnts  graves.  Votre  comité  militaire,  après  s'éire 
concerté  sur  cet  objet  avee  le  comité  de  sfirelé  géité- 
r.ile,  instruits  l'un  et  l'autre  par  une  expe'nencc 
journalière,  ont  pensé  qu'il  était  indispensable,  vu 
les  circonstances,  d'apporter  quelques  changements 
à  la  rédaction  des  articles  XIV  etXV  du  titre  11  de  la 
deuxième  partie  du  règlemeirtdu M  brumaire. Votre 
comité  militaire  y  a  déjà  pourvn  parun  arriHé  jiarli- 
culier;  mais  comme  la  promulgation  du  règlement 
que  vous  avez  adopté  est  postérieure  à  cette  mesure, 
ils  la  frapperont  nécessairement  de  nullité.  Pour  y 
remédier,  votre  comité  militaire  n*a  chargé  de  tous 

proposer  le  décret  suivant  : 

«  La  Confenliun  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port (Je  son  comilc  militaire,  dérogeant  aux  disposilious 
des  articles  XIV  cl  XV  du  tilie  II,  deuxième  partie,  du 
rèfileairnt  du  26  brumaire,  concernant  le  service  de  la 
gvde  ualionBlc  de  Paris,  adopta buédaeiioa  desdii»  arti- 
dflBdMiUU*ila«lt: 

•  AH.  XiV.  Les  eMi  de  pesta  sent  imm  de  Mhadvejt 
aux  réquisitions  qui  hier  M  (Ml  MMa  par  tai  autaiMs 
conMiluées,  juge»  de  paix  et  olBciers  de  police,  pour  le 
maintien  de  la  Ininquillit)^  publîqiir.  Ne  p4>urronl  néaB" 
nioini  l(  &(lit%  rbcfs  d^'g  irnir  leur  poslp  d'un  iKiiiibrc  pInS 
gr^inU  que  le  quart  dc5  cilo)  ens  qui  le  compo^croiil. 

f  XV.  Si  les  réquisilion*  (U-^  auturilés  coii'liUue^  luccs- 
sitaienl  de«  iDP.«ure«  extraordinaires,  elles  neacroul  exé- 
cutoires qu'apri  s  en  avoir  prévenu  réial-major,  quiptCU' 
dra  à  cet  égard  les  ordres  do  comUdmiUttiie.  • 

Ceddcfsccst  adopti. 

Lbcointhe  (de  Versailles,)  :  Citoyens,  le  20  du 
présent  mois,  vous  avez  décrété  la  suspension  pro- 
vieobede  toute  action  de  la  part  des  agents  natio 
uaisur  les  biensdescondamnésetdéportcs  jusqu'au 
rapport  des  comités  chargés  de  vous  prcseulcr  un 
projet  de  décret  sur  cet  objet. 

Citoyens,  je  vais  aborder  avec  ma  franchise  ordi- 
naire une  des  plus  grandes  questions  qui  se  .siiicot 
présentées  à  cette  tribune  ;ie  sais  combien  l'opinion 
que  je  vais  émettre  va  me  donner  de  défaveur  pour 
un  moment;  mais  quand  vous  aurez  mûri  dans  le 
calme  de  la  réflexion  les  abus  affreux  où  peut  vous 
précipiter  la  suqiension  déOnitive  de  la  vente  des 
biens  des  condamné  et  déportés,  si  elle  pourait 
avoir  Ken  ;  combien  a  été  indiscrète  la  moHon  de 
la  suspension  iiruvisoire,  (pioique  vous  ayez  d(Trété 
qu'elle  n'aura  lieu  que  d  après  le  rapport  de  vos  co- 
mités, sans  doute  cette  motion  aurait  uA  être  rejctéc, 
je  ne  dis  pas  par  uu  simple  ordre  du  jour,  mais  par 
la  question  préalablf. 

Aujourd'hui  qu'elle  n  été  accueillie  et  que  le  ren- 
voi a  été  fait  aux  comités,  il  n'est  plus  temps  d  ru 
demander  le  nipport,  mais  je  vous  demanderai  que 
vous  décrétiez  dès  aujourd'hui  que  vos  comilés,  dans 
la  séance  de  demain,  ou  su  plus  tard  scxtidi  prochain 
26.  vow  fanenl  le  n^ort  de  celte  iuvortaBlc  ma- 
tière. 

Je  dois  vous  le  dire  ici  ;  celte  suspension  de  toute 
action  de  In  part  des  agents  nationaux  sur  les  biens 
des  condaniiiés  et  déportés  qui  sonlft  vendre  a  porté 

la  plus  vive  inquiétude  dnns  tous  les  esprits  mih  è- 
ruBCUt  aUothçs  à  la  rcvgluUon  ;  clic  ^  jiurU;  Uituic 
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i  faîrf  craindre  <]\\c  ]f  <î('rrrt  ne  s'entende  sur  les  biens 
déjà  vendus.  L  itiquiétudc  va  plus  loin  encore  ;  elle 
te  porte  sur  tons  les  biens  acquis  par  jugenu  nl,  eon- 
fiaqués  et  vendos  au  profil  de  la  république.  El  je 
▼oasledein.inde  aujourd'hui,  mes  col  lègues,  si  vous 
f.iisicz  iiii  si'iil  pas  rt'tidfjr.ide  sur  celte  matière,  que 
deviendrait  la  foi  de  U  lui  lune  publique?  que  devien- 
draient vos  finances  ?  dans  quelle  positioo  tous  trou- 
Teriei-f  «u  ?  Car .  ne  toqs  i  trompez  pu,  li  la  remiie 
«n  poMoSon  qneiconttiie  pourait  être  faîte  (fans  Ifs 
innitis  (le  celui  qui  ét.nt  l'Iiéiitifr  d'un  con  l. 1111110 
qui  a  subi  son  jugenieiil,  elle  upcrerait  le  plus  grand 
mal;  la  confiance  serait  lulaletnent  ébranlée.  Qui 
dëaoniiais  pourrait  aciieter  ?  £t  comme  la  suite  né- 
erssaire  de  ta  su^^pension  île  fa  Tente  desbiros  roo« 
hiliers  (!('<.  OdiKlaiiinrs  et  déportés  amènerait  infailli- 
blcnient  leur  restitution  aux  hciitiers  naturels,  celte 
mesure  vous  conduirait  nécessairement  à  rétablir 
ces  mêmes  bériliendans  la  possession  de«  biens  «jui 
aoraient  déji  H4  vendus;  car  ta  raison  de  Tétroite 
et  striete  jii«;tice  militerait  antniil  en  faveur  des  nus 
que  des  aulrc!>.Eln°e<îl-cepasce  qui  vient  d  arriver  a 
dcaux,  el  de  s'exécuter  suivant  les  arrêtés  de 
notre  collègue  Tsabeau,  dout  lea  Tues  boooes  et 
jnsles,  sans  donte,  mais  peu  réléchict,ont  néeeaaité 
voire  déeret  du  ".»,  qui  e.isse  rt  atinnle  tous  les  .ictcs 
dérives  de  rin>'litiition  tie  la  eoininission  de  ruvistou 
qu'il  avait  ct.iblie,  et  i]ui  dria  avait  ordonné  la  re- 
utisc  eu  po&scssiua  aun  tamiiles  des  coudamués  dés 
biens  deleurs  aTeus. 

Kn  vain  «m  me  dira  que  la  justice  n'est  ])lu<;  un 
lii'-t  vidr  de  sens,  qu'il  ne  (.lul  p.is  livrer  a  la  iiiiserc 
et  .1  roppn>lire  cifrnei  mu'  l'>ul<'  de  tainiilesqiii  pré- 
•eolciit  dr«  preuves  légales  «t  authentiques  de  l'in- 
•necnoe  4et  tnfbrlnnéa  dont  lli  plearent  la  perte . 

Citoyens,  mon  earaf^tf^r*'  e'innn  pour  aimer  ta 
justice,  vous  est  un  sur  :,'araiil,  et  au  pi  uple  fran- 
çais qui  nous  l'iiti  iid,  que  je  déteste  autant  que  per- 
sonne les  mesures  atroces  (|ui  ont  été  prises  dans  le 
règne  de  la  tyrannie  ;  que  je  désire  que  ces  assassi- 
nats juridi(|Ufs  soient  (Ninisct  leurs  suites  fâcheuses 
réparées,  el  qu't  nfin  les  héritiers  des  tristes  victimes 
de- lureiirs  (le  nos  derniers  tyrans  ne  ^meiit  p  iint 
livrés  aux  liorreurs  de  la  misère  au  milieu  des  plus 
eulsants  chagrins. 

La  république  leur  doit  des  secours,  des  indemni- 
tt-s,  la  réhabilil  ti'.ii  nu'^nic  de  la  mi'moire  de  lents 
pan  iits  :  mnis  j  im.iis  clic  ne  peut  ni  ne  doit  ordon- 
ner la  reuiisc  en  possession  des  biens  de  ces  inèuu'S 
iffeoi,  lorsqu'ils  ont  subi  leur  jugement.  C'est  un 
nalheor  de  la  révolution,  de  toutes  tes  révolutions. 
Si,  snr  les  biens,  rous  regardez  une  fois  en  arrière. .. 
.le  m'arrête...  Je  vous  livre  à  vos  réflexions:  accor- 
dez tous  secours,  tous  bienfaits  et  toute  indenniitc  à 
ceux  qui  ont  besoin,  mais  ne  rétrogradez  jamais  sur 
leseonfiscations  faites,  prononcées  et  exécutées  en 
Tertu  de  jugements.  Si  vous  en  usez  aulrenieni, 
Tous  donnez  au  fjoiivcnii  iij.  iit  une  sccous'-i'  (]uc  je 
crois  incalculable,  et  duul  iCvéculiou  me  parait  im- 
praticable. 

En  suivant  l'impulsion  de  mon  coor.  je  désire  que 
l'opinion  qne  je  mets  tel  en  aTant  soit  erronée;  je 
d('-ir('  i|ue  la  n'pubtiqnc  trouve  sou  h nihcur  en  .sui- 
vant les  erremeuts  contraires  qui  lui  sont  proposés; 
'tuais  mon  devoir,  ma  raison,  mes  lumières  se  ref»- 
acntà  croire  queToospuissiexîamaisadOpKraHcunn 
éa  mesarea  fenvoyéei  i  TOt  coo^  au  si^et  des 
biens  des  persoUMSdoïkt  lefJugiOMlUOQtéliauivis 
fJVxécnlion. 

.le  l' tiKiiidc  donc  que  la  Convention  nationale  dd- 
ci  ènc  aujourd'hui  que,  dans  la  séance  de  demain,  ou 
4(j  plus  tard  à  celle  de  sexiidi  prochain,  ses  comités 
(10  9»lul  public,  de  lûrelé  générale  et  de  li^islalion. 


[iréMnlRil  nn  rappAH  sur  les  mesures  ï  prcoére  sar 
es  biens  des  condamnés  cl  déportés  qui  ont  subi 
leurs  jugements. 

Claozel  :  CitOTCUi  il  ne  s'agit  pas  id  de  iâuU> 
liter  la  mémoire  des  Tictimea  sacriBées  1  la  rdroln- 
tion,  mais  birn  de  donner  des  secours  aux  vivants. 
Une  grande  partie  des  inenibres  de  cette  assemblée 
u'assisiait  nas  a  la  discussion  qui  a  amené  le  décret 
de  suspenare  la  vente  des  bieus  des  condamnée;  il 
n'y  en  a  pas  beaucoup  parmi  eux  qui  l'aient  éldil» 
justement. 

Je  sais  bien  que  la  rapidité  du  char  de  la  réTolo- 
tion  a  troissé  quelques  innocents  ;  niais,  je  le  répète, 
ils  sont  en  petit  nombre.  Eb  bien  »  de  qÎMH  s'agit-it 
donc  iei  f  de  éiwner  des  secours  aux  nmillea  des 

condamnés  injustement.  Si  vous  les  faites  rentrer 
dans  leurs  biens,  vous  portez  nu  coup  funeste  à  U 
république. 

Je  dis  qu'il  faut  rannorter  aar-le*dMaa|^  le  désNl 
de  la  suspension,  et  laisser  I  ta  Jnstiee  natiomlela 

soin  de  secourir  les  malheureux.  Je  le  répète,  je  de- 
mande le  rapport  el  la  question  préalable  sur  toutes 
les  motions  de  révision  de  jugements.  Si  vous  ea 
Eiisiex  rét iser,  tous  Isa  eilof ans  de  le  t<paÉiifm 
Tteodraient  id  réclamer. 

Je  demande  le  r.ipport  du  décret  ane  vous  avez 
rendu ,  qui  susjtend  la  vente  des  biens  des  condamnés 
jusqu'au  rapport  que  dotrent  TootftiM  tm  InIi 
comités. 

LBrwm:C*eal  Atel  qnl  ai  propoié  de  taipendre 

la  vente  des  liiens  descoiidaninés,  mnis  non  pas  dans 
l  iiHpiition  (lue  la  Convention  fil  rentrer  dans  leurs 
possessions  I''s  conjurés,  les  émigrés  ou  les  déportés. 
Ce  sont  les  réclamations  qui  ont  été  taites  à  celte 
barre  snr  les  dilapidations  qui  s'exerçaient  de  la  part 
des  agents  nationaux  qui  m'ont  engagé  à  faire  celte 
motion.  Vous  avez  renvoyé  .1  vos  coniiUs  pour  faire 
un  r.i|ipurt  sur  cet  objet.  J'appuie  la  proposition  de 
Lecointre,  cl  je  demande  que  vos  comités  soicel  te- 
nus de  faire  ce  rapport  dans  le  plus  bref  délai. 

Marec  :  J'appuie  la  proposition  de  Lecointre,  et 
mt'me  je  fais  plus,  je  demande  le  npport  du  décret. 
Le  jour  où,  dans  sa  sagesse,  l.i  Convention  cassa  le 
tribunal  de  révision  établi  à  Bordeaux,  elle  décréta 
aussi,  sur  ma  proposition, qné  le oomilé des aeeean 
lui  présenlrrait  incessamment  un  projet  de  toi  pour 
secourir  les  familles  des  condamnés.  Le  comité  de 
lei,'isl.ilioii  .1  priv  ses  mesures  en  exécution  de  ce  dé- 
cret, el  .Mailhe  est  chargé  de  ce  travail,  dout  j'espère 
que  la  Convention  nationale  sera  satisfaite. 

Clauzel  :  Il  est  dangereux  de  laisser  flotter  Topi- 
nion  pv.biiifne  ;  le  jour  où  la  Convention  a  décrété  la 
Slispensio:i  [ir  ivisture  de  la  vente  des  biens  des  con- 
damnés, les  assignats  ont  baissé  de  15  nour  100.  Je 
persiste  &  demander  le  rapport  de  ce  ilécret.  On  a 
dit  que  la  proposition  de  ce  décret  avait  été  laiH 
ponr  ^vHcr  toute  dilnpidation.  Citoyens,  vous  avee 
des  rorines  pour  voii^  en  f  lire  rendre  coniple. 

Daillel'i.  :  l'onr  calmer  les  inquiétudes  que  l'on 
conçoit  du  décret  desuspension,  il  soflltd'fildtaMir 
la  rédacUott  d'une  manière  oouibrme  aux  vuee  di 
rassemblée.  Les  héritiers  des  condamnés  tous  oal 
pn'seiilé  une  |)étiti<;u  pour  avoir  le  droit  de  con- 
courir conlradicloirciDcnl  aux  inventaires  de  leurs 
sllnz,  perce  4a*ll  l'y  a  paedelola  quiktf  wle* 
riagrt.^ 

PhÊÊtwfi  vitÊt  Celle  loi  rtUllB. 

B,\tr.LErL  :  Ils  vous  ont  etf^nitennnoncélcsdilapî- 
datiunseflmyables  qui  se  commeUaieot  ilansla  vente 
des  biens  des  condamnés  ;  c'est  cette  dénonciatioa 

!|ui  TOUS  a  déterminés  à  su»endra  la  confection dtf 
OTentaires  jusqu'à  ce  que  MseaaatyefeMflMBiMI 
préaenlé  uu.  «nyoi  de  panr  à  cea  déNidni.  U 


m 


quMOoBflerMuit  doue  AcM  mots  :  Voulez-Yoas,  on 

non,  qu'on  contiiiiir  dp  voler  la  re'publiqiic?  Voilà 
les  molifs  lit'  vuln-  dicrct;  il  iic  s'ajjit  pas,  comme 
vous  le  voyez,  de  revenir  stir  les  conlisralions,  mais 
seuleoicnl  d'établir  iiae  acUoJt  conlraUicluire,  daus 
Hmwétè  ftiveotairra  des  biens  des  coadanmës, 
ev.lrr  !!•<;  nprntsde  la  rc'pnbliqueellespamilideceâ 
inlurliim's,  1 1  eiiliii  «IVmpéchfr  !ps  dilapidations  de 
la  forliiuc  publique.  Je  ne  vois  pas  que  t'oii  |)iii>se 
aoufi  ce  point  de  vue  aiUiquer  les  iutculions  itc  ceux 
^iit  ont  proposé  crtu-  nu-sure. 

Maii.iir  :  L'Assemblée  constituante  elle-même, 
après  avoir  décreli'  la  conliscalion  dos  biens  dcscon- 
(laiiiiK-s  avait  voulu  assnn  r  nue  pension  aliiiiriitaii c 
m  leurs  fouilles.  La  Convention  a,  sur  une  lettre 
4l*YMbraa,  rrnvojd  i  art  eonilâ  renmeo  dTme 
qiM'StMNi  nlalite  aui  eonGsealioiis;  nais  Je  peue 
«|ue  ce  renvoi  o4  danf^rrux,  car  il  lembte  montrer 
«lUC  la  ("oiivi  iilion  est  indécise  surla  ronduitc  qu'elle 
l'oit  tenir,  ul  iju'cUc  pourra  bien  veuir  à  la  révision 
di*^  Jugrmcflts. 

s'il  fh  arrifaitainai,  ciUnrens.  on  tiendrait  de  tous 
edl<«s  l-Arlainer.  Onlonner  nrëmon  «Tuo  seni  fuge- 
iiiriit,  ce  5erait  d^ctartf  mi'OB  POaiTa  les  réviser 
tous.  Les  iiiirigaïas  W  plaisent  aéj^  i  répandre  ce 
bruit.  Je  demande  que  le  décret  qui  charge  vos  co- 
mitH  de  vous  foire  un  rapport  sur  les  l>iens  des 
condaitméis snil  5tir-lf-chniiip  rapporté.  I.e  projet  de 
venir  au  secours  des  r.iutilli  s  ui.iliieiireiises  fait  l'é- 
loge de  vulif  tiuur.  l.e  coiiiile  m  .1  cli.iif'é  de  vous 
faire  un  ra|qiorl  sur  cet  objet;  j'y  travaille,  et,  si  je 
ne  puis  Ir  proposer  cucorc,  j'e8|i«re  que  ce  sera  iu- 
ccasammeat. 

La  discussion  est  fermée. 

Lrdeeretsuiv.ini  esl  rendu: 

•  La  Cniuenlioii  nnli<iri;ile  riipiinrlo  li'  dÎTet  do  20  frl- 
Bmirr,  p>teciil  mois,  qui  ■>  ordouncla  Mispeiitioo de loulc 
•Cl ion  de  la  pari  des  ogm\s  de  la  répubiffae  MV  kl  MCM 
aiobilîera  des  condannr»  ei  déportés.  • 

Ci.AVZEr,  :  Pour  driler  aux  citoyen» rfwdimtrehis 
inutiles,  el  ntT  toute  iilc'c  que  l.i  C'mv 'îiliun  puisse 
jamais  coiiseulir  à  la  révision  d'unjugrnicnl.Je  de- 
iiiaiidc  qu'elle  Melarf  qn*eile  n'accueillera  .mcnne 
pétitioa  de  cefcure  g  oand  1m  jufements  auront  été 
evAsntA. 

ente  proposition  est  décrétée  en  ces  termes  : 
■  I^a  Convention  nationale  déclare  au'rIJc  n'ad- 
Mettra  aucune  demande  en  révision  de  jugements 
crimioeU  portant  conliscation  de  Uem,  fendus  et 
fXftetttés  pendatit  la  hiTOfiitlon.  • 

I.EGF.Nnr.E  (de  Paris)  :  Les  cnm:té<!  mililnire,  de 
salut  public  et  de  silrelé  géni'i.ile  vienueut  d'être 
convoqués,  sur  la  iKunelii-  (pi'oii  leur  a  donnée  (|u'il 
y  avait  uu  mouvement  dans  les  ateliers  d'armes,  el 
que  1rs  onrriers  se  portaient  m  masse  vers  la  Con- 
venlion,  sans  doute  pour  lui  faire  des  demandes 
justes.  Les  coniilés  réunis  ont  déjà  pris  des  mesures 
pour  empêcher ']i!e  1,1  l  :  'irllite  de  Pnris  ne  soit 
Irviiblfc;  ite  ont  cru  que  celle  qui  aurait  le  plus  de 
«Mcèi  d'mrnvrr  trots  de  lean  amabies  «en 
ces  ouvriers  potir  lescclniror,  rmp^chcr  qu'ils  ne 
soient  e^garés  par  les  malveillants,  et  les  inviter  i 
nommer  luie  depiilalion  de  viti»l  d'entre  eux  pour 
|»ortrr  leurs  représentations  à  la  Convention  ;  car  il 
ent  impeMible  (|u'ils  y  viennent  tous.  On  prétend 
qu'ils  sont  cinq  à  six  mille:  d'autres  même  lespoN 
teni  jns'in'à  qmn/e  nulle.  (Ou  a^îplsndit.) 

La  Convention  s  oceupi'  d  un  projet  de  décret 

£o|)os«<  par  Loaeau,  reialnement  aux  conces.sious 
le.s  par  les  ci-devant  rois  à  titre  de  congiNibiiité. 
Sur  la  proposition  de  CambaoerèSi  le  prqjet  cM 
tcnvuye  au  comité  desdomaiors. 
La  aéenn  Ml  levée  è  Inde 


MftMi  ÊbUnanm, 


SoissT,  is  Mm  dneMdlâide  sitnf  |nMfe|  û& 

srtreié  générale,  militaire  el  de  Iép;islntiou  :  Le  co- 
mité de  salut  public,  pour  remplir  les  vues  de  la 
Conrenlion  nationale,  et  pour  diminuer  successive* 
ment,  en  la  régularisant,  lafobhGaliondes  armes  i 
Paris,  a  pris,  le  18  de  Ce  mêle,  «n  arrêté  eenlenent 

des  mesures  propres  à  mettre  toute  cette  fabrication 
à  l'entreprise  le  plus  promptenienl  nossible,  el  à 
conserver  quelque  emploi  aux  arquenusiers  cl  au- 
tres ouvriers  employés  à  ce  genre  de  travaux.  Les 
privmt  été  déterminés  dans  le  même  srrtié,  sarTa» 
vis  de  plusieurs  artistes  anpiebiisiers  el  ouvriers  des 
ateliers  de  la  maiiuraclurc  de  Paris;  et  ce  que  vtuis 
devez  Inen  renianinrr,  c'est  que  le  prix  de  la  baïon- 
nette, qui  coûte  ordinairement  4  liv.  dans  les  fobri- 
OTCS  non  de  Paris,  et  ponr  Ir  (hbrfeatlon  de  laquelle 
il  y  avait  déjà  de  nombretises  -îoninissions  à  5  fiy.  et 
5  liv.  12  sous  la  pièce,  y  a  été  porté  a  6  liv. 

Cet  arrêté  a  été  publié  dans  tous  les  ateliers  de  la 
commission  des  armes  et  poudres,  et  dès  le  lende- 
main uu  grand  nombre  de  soumissions  ont  été  fiiles 
entre  les  mains  de  celte  commission,  d'après  l'invi- 
tation  portée  dans  le  même  arrêté  aux  nrqiif  busiers 
el  autres  ouvriers  des  ateliers. 

Dans  ruiidecesateliers,celuiditdes&)nsCuioltes, 
situé  dans  le  ci-devant  couvent  des  Miramioues,  on 
ne  fabriquait  que  des  baTonnclles  :  buis  les  ouvriers 
y  étaient  à  la  journée  ;  et,  an  moyen  du  peu  de  fabri- 
cation (|ui  en  sort, lit,  les  lniïminettes  y  r(  veniiii  ni  à 
ti  liv.  la  pièce,  il  était  temps  de  faire  cesser  une 
Mkkation  aussi  onéreuse,  et  c'est  ce  qni  a  déterminé 
le  eepHié  à  prendre  raiHlé  dont  il  vnM  drdice 


M  paraît  que  quelques-uns  des  ouvriers  de  cet  ate- 
lier ont  formé  le  projet  de  s'opposer  à  l'exécution 
de  oetarrêtéf  et  de  conserver  un  salaire  si  dispro« 
peftiewié  arec  le  produit  de  leur  travail.  ISous  ne 
pooTonadooter  qu'ils  n'y  aient  été  excités  par  queh 
qiies  malveillants. 

Dès  le  21  il  s'est  manifesté  un  commencement  de 
Termcntation  parmi  lesouTriersdc  cet  atelier.  Ils  ont 
envoyé  des  «le'pntés  aux  ouvriers  de  l'atelier  de  la 
Fraternité,  pour  les  engager  à  s'unira  eux,  et  eee  en» 
vriers  oui  résisté  à  la  sediu  tion. 

Le  22,  le  uiiiue  atelier  des  Miramiones,  entraîné 
une  seconde  lois  par  quelques  hommes,  est  parvcntt 
à  faire  pefftaceraeBéeertpar  nncpsrtiedesonvrim 
coiMposanf  rateKer  de  le  Ptatemfté.  Ses  menacée 

oiili  ti'  (  litrs  rontre  ceuxqui  ne  .sejoindraient  pas  an 
rassenihleinent.  Ce  rassemblement  s'est  |>orlé  à  l'ate- 
lier de  la  me  Avoie,  oh  il  a  été  fait  la  mêmedémar- 
che,  qui  a  obtenu  un  succès  partiel. 

D'aprka  les  renseignements  parvenus  i  vee  comi- 
tés, il  esl  c(  tis!;int  que  le  pins  grand  nombre  des 
ouvriers,  iiièiiie  p.irini  ceux  (jui  ont  )iris  part  au 
niou\eitienl,  ii  eii  CMiiiiiii'-saieiit  inis  l'objet,  et  (pie 
leur  patriotisme  s'nlUigeail  de  se  voir,  en  quelque 
sorte,  compromis  par  une  déuinrcbe  qiii,  dans  It 
supposition  des  motifs  les  plus  légitimes,  aurait  pu  ; 
paraître  suspecte  par  l'appareil  et  le  nombre  de  ceux 
qui  .s'y  étaient  laissé  lentraîiier.  Des  lionmies  étran- 
gers au  travail  des  ateliers,  mais  non  .sans  doute  aux 
projets  des  malveillants,  nouvaient  donner  si  celle 
réunion  iili  caractère  el  des  résultats  qu'auraient 
iniailliblement  désavoués  des  républicains  dont  la 
main  lorge  la  foudre  fatale  aux  tyrans. 

C'est  à  discerner  ce  qui  est  juste  dans  les  deman- 
des, c'est  i  reeonnaltoe  tes  malinlentioanés  parmi 
les  meilleurs  citoyens,  que  s'attachent  vos  comités. 
Forts  des  principes  de  fo  Convention  nationale,  ils 
,  saufonltaMke juHice  è  fuiil  apfariicnl,  elmliile- 
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■irIfslHNiscilofeMnir  U  ligne  qu'ils  diérineot, 
Cdle  de  Irurs  devoirs. 
Telles  sont  les  di»|»osilioiis  de  vos  comilés.  Voici 

Ïuelleavait  été  lacoiidiiile  da  comité  de  salut  public, 
ou  vous  «VOM  dilaue  It  prix  de  !•  f«brè6»Uoii  des 
MemMtiCi  le*  portait  è  19  Irr.  la  piàee.  DnrMs- 
BMtions  sans  nombre,  arriv»'cs  de  lont^'^s  li  s  parties 
de  la  rcptiblique,  et  portées  dans  le  sein  de  la  Cuii- 
VCAtion  nationale  par  plusieurs  de  set  Oimbres, 
•mlissaieul  votre  coiaité  de  l'instaoUadcÎMiitë  de 
irireeeMer  ai  abM  attssi  pr(<Ju(lidable  aoi  hrtirits 
de  la  pairie. 

tu  plaçant  à  une  é|)oqiie  nssiz  reculée,  savoir,  au 
V  pluviôse  proc'ti.uii ,  l'ailupliuii  de  la  mesure 
qu'il  a  crne  w  plus  couvcoabic  pour  respUr  1rs 
vues  de  la  CoavenlMNi,  il  a  pensé  ()ue  lêt  ouvriers, 
alinulés  par  leur  jiropre  iiilcrèl  à  accélérer  leurs 
progrès  dans  1  art  de  la  fabrication  ,  trouveraient 
alors,  en  donnant  une  plus  j;ratule  masse  de  travail, 
le  moyen  d'atteiudrc  aussi  iililcmeutpour  eux  que 
  ■  il>le 


WM  piiiM  de  a  Hv.  par  Mi  I 


ir  la  république  un  bénéfice  aussi  considérai 
^Êt  erlui  qu'ils  font  anjourd'lini,  qu<>ii|iie  la  n-pit- 
blique  tire  un  bien  moindrr  [fut  de  i<  nrs  trav.mx. 
Il  UC  vousresti  la  aucun  doute  à  n  t  » -.ird  lorsque 
aous  vousauruiis  présente  l'arrêté  pris  par  le  comild 
ia  aalirt  (lublic  le  lô  de  ce  mots,  «a  k  iwiiiirtlaal 
ii  votre  approbatioB. 


MMtÊlH»rtit$tre  det  arriti»  ia  tmmili  de  «o/iif  public 
d«  laCSdMiMMtfN ,  du  Ib  fi  iwuitt,  8*  MNM  dt  U  répu- 
NtfBe/hnvi<M,«iM  «I  iadMdMfc 


•  LaeSMlé  de  <alut  public,  ciiuldiiianl  que  les  inti^rils 
de  la  réfialiBquc  exigent  qtii-  la  lobriraiion  (\n  IumIs,  è 
Paris,  Mil  &  iVntrepri"*  ;  quM  n'rsl  |ia^  rnutin  euniliel 
d'assurer  aux  arquebusier.*  ilc  l'um  its  i  riiili'  i  n<wmîlil 
pour  coiplojcr  leurs  laleuls  ;  sur  le  rapport  detoeammis- 
aioa  de»  armes  cl  poudres ,  arr«iie  ce  qui  suit  : 

«  Art.  1*'.  A  compicr  du  1''  plufiose  procliain,  la  fabri- 
cation et  rè{)aratiaod»faBUHèPaiiS»«n8tealHMBKnl 
à  l'entreprise, 

•  II.  A  la  même  t^pnquc  il  n'y  aura  plus  d'outriers  à  la 
joaraec  au  compte*  de  la  république daos  le*  aldicn  ;  néan- 
oiolns  les  •ellmi^•ionlKlil(>^  ciiirepreneon  ce  ouvriers  à  la 
pièce  peanent  picudre  pour  leur  enaple  eau  des  âètes 
qal  lear  aertitront  atoir  des  dtapoMiiens,  et  qal  ont  Ht 
par  Itqalslllao  rcttrét  dn  service  militaire.  Ca»  qni  ne 
saroM  pal  rédasMs  par  dn  MHiaUMtoonaircs  d'anacs,  oa 


•  m.  Le  prii  (le  U  fabrication  ilei  pt^cs  est  r^j;l(?  ainsi 
qu'il  î-uil,  suit  pour  les  omriors  à  la  pitcc,  soit  pour  les 
entrepreneurs,  pour  l'jri'v  '.culeincnl,  savoir  : 

•  Poar  la  platine  loi  gt-r,  lunec  et  njustCc^  M 11*.  ;  —  pour 
lOOtesIcs  pièces  de  garniture,  de  furgeeldelinirt  lOlir.; 
»  poar  le  aioataia  du  fUsil,  7  lir.  ;  —  pear  réqaipage 
de  lusil,  S  liv.t  —  poar  la  MaaMile  Me,  6  Kv. ;  — 
pour  >e  tire^toorre.  ii  «oui  ;  —  pour  la  baguette llrie,  8 
tir.  ;  —  poor  la  trempe  di  s  p  èces,  sou<. 

•  t'ellc  fixation  n'aura  lieu  que  pour  uni-  année. 

I  IV.  La  ciinimissiiin  des  arme»  et  pondus  fournira,  de 
»e»  niaiîD^in-»,  aux  soiiinissiouiiairc  qui  cMlrcpreadroBl  le 
lu»il  ruriijili  l,  le  canon  de  fn»iU-l  le  Ixiis  de  lusiU 

•  \  .  Il  y  ra  rormé  un  labl< au  conleaani  le  prisdeloules 
ieii  pkcis  déiacbCcs,  de  furgc  cl  liine,  Mtil  de  platines, 
•dl  de  garnitures,  qae  les  magasins  de  la  eoiamission  des 
armes  et  poudres pennont  futuoir  auxsoHioisiiiMaa'irea. 

«  VI.  Les  sottBiMioDMJres  seroBt admis  li  te  Rwiab-  de 
fcr  et  de  ekarbnn  de  tous  les  BUfasiaS  de  b  ceBMalssIao, 
—IX  pris  ci-apK-s,  savoir  : 

aLe  1er  de  tonte  qualité,  43  livrrs  le  cent  pesant  î  — Pa- 
,  à  80  sous  la  livrcj  —  le  charbon  de  tt-rre,  à  90  li». 


•  LesTourniluresde  ces  mali^res  ne  seront  faites  aux  sou- 
niis-ioiinairi  s  que  dans  la  proponio»  dp  k  ur  eiilieprisi^s 

Us  pourrout  cepeadaat  a'apifotiMopiMr  par  Ip  vow  da 


aTII.tll 

»ounii«sifl 
compIMo. 

•  VIII.  I.r  rhaliillape  des  fiivits  qui  sont  dans  les  maga» 
sinv  di'  F'anv  si'r.i  donne  à  l'enlrrprise  :  il  ne  sera  ploi 
envoyé  dans  ri'it>  cooimuoe  de  (um  s  j  rf|urer. 

•  IX.  L»  conmttsioa  desaraaes  et  poudres  est  chargée  de 


•  9l§»i  BotiST,  L^B.  GetToif,  Ricasa»,  l.-f.-ll. 
Dsuiu ,  Mbklih  (  de  Donai  ) ,  Dcao» 
~      t,  PeaacioY. 


U  lapfMlnr  popoie  le  décret,  qiâ  est  adopté  « 
en  termes  t 

:  r.onvrntion  n:iiionaIe,  apr-'^  avoir  enlendo  le  rap- 
port dr  vcv  o miles  de  saint  public,  de  sûret*  générale, 
mihtairo  r  i  dr  li  g -.^a'ion  ,  approuve  l'arr^ié  du  romiléde 
«alui  public  du  10  de  ce  mois,  portant  que  tia  bkriealiao 
rt  la  réparation  des  fttsîla,  ft  Parts,  seiani  eoiibeaHalt 
rcniri-prise  pour  le  1"  pluviôse  proêtiain.  • 

MF.RLin  (do  Douai),  au  ninii  du  comité  de  salut 
public  :  Au  uiéine  instant  où  la  malveillance  clier- 
chait  hier,  dans  les  ateliers  d'armes  de  Paris,  des 
moyens  de  troubler  la  tranquillité  publique,  elle 
s'agit;iil  aussi  à  Versailles  pour  égari-r  dev  cil  n  i  its 
paisibles.  Des  prétextes  aussi  absurdes  i]u'injustes 
Onlétéoiis  M  avant  dans  cette  dernière  commuDe 
pour  oocasionner  du  désordre.  L'attente  des  mé> 
chants  n'a  pas  été  remplie  ;  mais  les  autorités  conslio 
tudrs  n'mit  pas  fait  leur  ilcvnlr,  et  il  y  a  en  consé- 
quence des  fautes  à  réparer,  ix-iil-élre  des  délits  à 
punir.  Sur  le  compte  qui  en  a  été  rendu  cette  uuit  à 
vos  comités  de  salut  public,  de  sArrté  générale  et  de 
législation,  akiniduiiis  |iour d'antres  objets,  itssn 
sont  de  suite  OOBVSincus  de  la  nécessité  d'envoyer 
sur-le  cbampi  Versailles  un  représentant  du  peuple, 
et  Charles  Delaqvix  devant  s'y  rendre  ce  matin,  en 
vertu  d'un  décret,  poar  déposer  dans  un  nrocè»- 
verbal,  il  a  paru  que  TOtts  ne  ponviee  rien  ntire  de 
mieux  ni  de  plus  cxpéditif,  d;itis  la  rirconstance, qui* 
de  l'iiiveslir  des  pouvoirs  net  rssairrs  pour  rameiirr 
les  citoyens  égarés  au  respect  dû  à  ta  loi,  examiner 
la  conduite  des  funclionoaircs  pubUcs,  et  prendre  à 
leur  éffsrd  le  parti  que  commandent  ta  Justice  et  Fin* 
térêl  iTii  peuple. 

En  lui  conliant  celte  uiissinn  inomcntaiie'e,  vous 
vous  écartcrex,  il  est  vrai,  de  la  rèjjlc  que  vous  .ivex 
oru  devoir  vous  prescrire  sur  l'intervalle  à  laisser 
entre  les  di0(;rentes  niisstnns  d'un  même  repi>raen- 
laiit  du  peuple  :  mais  vous  ferex  une  clu>se  souverai- 
nement utile.  L'essentiel  est  ici  d'agir  prompteinenl, 
et  |)ersonne  ne  peut  à  cet  égard  mettre  plus  de  célé- 
rité dans  l'action  dont  le  guuvcrneuienl  a  XwMm 

fiour  prévenir  le  mal  que  Ch.  Delacroix,  qui,  par  le 
ong  séjour  qu'il  a  fait  l'année  dernière  à  Versailles, 
n  acquis  les  connaissances  les  plus  étendues  sur  la 
mura  I  i  té  de  oeiu  ^  inluentle  pins  dm  cette  cu«* 
mune. 

Voici  le  décret  : 

•  La  Convention  nationale ,  apn'^s  avoir  cnictido  ses  ra- 
milès  de  salut  public ,  de  sùreiC  générale  cl  de  législalioa, 
décK-le  que  le  représentant  du  peuple  CInrIea  Deteeroix, 
qvi  est  aeiaaitcment  S  Vanailles,  eU  investi,  paar  ct«ia 
aamaïaae  et  les  Iteai  dreoavoisins ,  des  peavoin  altriMi 
aux  représentants  du  peuple  dans  les  déparleinenij. 

«  Le  présent  dt-crel  sera  envoyé  ilaus  le  jour  au  rrpiA* 
sentant  du  peuple  CbarteilMacroix.  » 

Ce  décret  est  adopl*.  (Leaailadflaata.) 

Japsmnll  A  la  Iréaorerje  nalioMofe. 

Lepayeaent  Ai  prrpétHel  est  ««vartpMNr  les  ris  lireinien 

leur*  a'imrri». 
viagcrc*  eU  m 


•M  ;  il  sera  fait  à  tom  cev»  qoi  aarwit  porteur* 
lisM  u  |fMd  livra.  Cabi  pa«r  ka  raaiaa  vi«||é 
Ml  aMis  vMfi  at  «alaesida  IWaa  im  (view 


■ 
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GAZETTE  NATIONALE  o»  LE  MONITEUR  liNIVNISl 

N*  86.        Stxtidi  26  Fbuuui,  Ca»  3«.  {Mardi  16  Dscuuu  1794,  vieux  «ly<f.) 


«ÉPOIIUQUS  FaANÇAlSE. 


Reriff,  commandant  de  bataillon  ;i  Nantes,  conti- 
nue sa  déposition  :  A  l.i  suite  de  plusieurs  noyades  la 
rivière  Tut  absolument  couverte  de  eadimSt  et  ttS 
bords  en  étateut  jonchés.  Il  existe  eacoie  un  de  ces 
bateaux  qui  •  été  vendu  k  nn  nommé  Bonvirr,  le- 

2uel,  voulant  le  relever,  y  trouva  les  reslMiofcclS 
'une  quantité  podigieusé  de  cadavres. 
L'Bulrefk^t  faisait  partie  de  mon  arrondissement , 
la  ooinmissioo  militaire  f  japeait,  et  l'on  fusillait  tea 
condamnés  aux  carrièici  m  GifpHldk  tt  y  ea  a  as 
trois  mille  six  cents  d'exécutés.  J'y  ai  m  tfCOle  ton- 
nes toutes  nues  et  massacrées. 

J'ai  TU  à  l'Entrepôt  trois  «■ 
•MMalés  et  daM  la  niitoa. 

de  r.imche  prohibitirtdtttettle  MllicilatfoB  ta  Ih- 

veur  des  détenus? 

lêtémulM:  Bt  fofd  la  teneur  : 

«  Le  comité  r«f  olntionmlia,  himil,  détalé  par  d«  da> 
mamlcs  per|>^'u<^"c*      mtrawnt  «es  trartat,  ae utialW 

sriit  ses  opcTulkins,  arrête  que  dorétiavaut  il  sera  Mmrd  à 
loulM  réclamations  fait»  en  farrur  des  détenus  par  iean 
farenU  on  alliés. 

t  Le  comité  déclare  mùme  qu'il  regardera  comme  »u»- 
pccl  tout  iiidiTldu  qui  Mllicitera  pour  son  parmi,  il  pré- 
vient en  oulre  q«e  les  aMadats  de  détivrance  devroai,  poor 


des  divenes  maisons  d*i 
ila  MrfttàtVitaMiMdo  prtwat. 
s  Arrïié  e«  canlM  rivaitttiaanairr .  le  U  MbbItp. 

■  Signé  :  Pour  U prétident ,  Gollik,  scci  ctaire.  • 

Goul  in  observe  que.  par  fiata  de  rédaction ,  on  avait 
omis,  après  fviffewmieesmoto;  «Itawla  demeure 

des  membres  du  comité,  pour  n'en  pas  faim  des 
antichambres  de  ministres,  •  et  qu'il  les  avait  cents 
de  S.1  main  sur  plusieurs  aflScheSt 
celle  qui  était  à  sa  porte. 
On  fait  leeture  des  pièces  sutTantet  : 
il«  «Ml  Ai  pMqpb /Vwifati, 

•  D'après  les  pouvoirs  illimités  dont 
veittis  par  les  représentants  du  souverain ,  non»,  membres 
du  coiuil(i  de  surveillance,  requérons  1rs  i  ms  M.iifriianl 
et  .Marin  de  se  transporter  cliei  les  individuv  Mi'kj^cc's,  d'y 
elli^'r  loule*  .irinc,  muiiiiimi^  et  poudres  qu'il»  jr  puur- 

.  fonl  lro(iTer«dc  s'emparer  de  leurs  personnes  s'il*  le  jugriit 
convenable,  et  déposer  au  cbatcau  les  aimm  faHsiMt* 
tBBt»  aiaei  fM  le»  ladivldot  arrêtés. 

a  S»ji.né  GooLiR,  Piaaocaaintt  eommUêttm,  et  Ce  «ti.  i 
■  Le  aoarilé  da  sprvcUtaace  permetaa»  ciMjemllai- 

(nani  cl  Marin  de  requérir  ta  flvrea  aiméa  qiti*Hs  Jejereal 

Clienatle  pour  une  cxiHmilion  seertia» 

•  Raflics,  le  36  vendémiaire. 

«  JtfwdOaaua  et  Cem.  t 
On  lit  Muast  on  onire  du  jour,  qui  invite  Forert  à 
donner  la  liste  des  détenus  dans  la  maison  des  Sain- 
te-CInire,  aux  cftoycMpOflnmAi  fféNRi.»  A> 
gnë  GouuN. 

Chaw:  Je  soatieBs  m'itow  caaneiiM  coniiais- 
rdUHc^reaHJX 


saoce  des  expéditions  secrètes  ;  il  faut  à  cet  égard 
entendre  Maignant  et  Marin,  qui  en  ont  été  chargés. 

Goulin  fait  la  même  réponse. 

Le  prétiieiu  au  témoin  :  Coniait>tii  «Mlqa'iin 
des  accusés  pour  «voir  assisté  aux  noyadear 

Le  témoin  :  Se  n'en  reconnais  aucun. 

Prou  i'a<n«,  cloutier,  membre,  par  force,  du  co- 
mité révolutionoaire  depuis  le  mois  de  Tcndémiairc 
jusqu'au  ii  germinal .  acclare  que  Carrier  avait  nia 
la  terreur  dans  Nantes,  au  point  qu'il  fallait  dbâr  on 
se  décider  à  périr.  Il  accuse  Goulin,  ChauX  et  Ba- 
chelier de  dominer  le  comité,  et  de  s'autoriser  habi- 
tuellement des  ordres  de  Carrier  pour  lancer  des 
mandata  d'arrêt  contre  les  dtoneiu  qui  avaient  eu  le 
matheurde  tanr  déplaire. 

Le  président  au  témoin  :  Sais-tu  s'il  a  été  fait  OM 
liste  (ici.  détenus,  s'il  y  a  eu  des  Uxes  arbitraires,  ai 
l'on  tenait  reg istre  des  aRCMatlOBf, Clii ict  mM 
coéUieuldéUillés? 

£e  WaieAi:  J'ignore  s'il  existe  une  liste.  Je  «M 
seulement  que  Goulin  en  a  fait  une;  j'ai  vil  porter 
au  comité  beaucoup  d'argenterie,  des  bijoux,  et  au- 
tres eflcts  que  l'on  eiir^gi<>trait.  Goulin,  ensuite  Ba- 
dîelier,  avaient  la  clef  de  l'armoire  où  ces  objets 
étaient  d^^oséa.  J'ai  également  vu  apporter  des 
sommes  pour  la  salubrité  de  l'air  ;  je  sais  qu'il  a  été 
dciiiiiiidé  à  un  citoyens  une  somme  de  50,000  liv.  ; 
que  cette  somme  a  été  réduite  à  24,000  liv.,  dont  on 
s  esl  contenté,  et  que  Barras  enregistrait  les  bien- 
faits. Je  n'ai  point  TU  de  registres  d'arrestations  { 
j'ai  seulement  appris  qu'il  esistait  OB  arrtté  jfw 
fixait  à  un  certain  nombre  les  membres  ^nideviilll 
concourir  aux  arrestations. 

Je  sais  < 
Baie,nûsj 

par  qui  li  1  

appuyé  des  ordres  de  Carrier. 

Goulin, CbiHJX  et  Bachelier,  seuls  inculpés  dans 
celle  dénonciation,  y  répondent  d'une  manière  im- 
parlUI«,allcguantqne  la  peur  eapéjchtletteotait 
décounir  drs  vérités  importantes. 
Le  témoin  paraît  intinùdé,  ctdédifeifmlenlrà 

sa  déposition. 

Jean  Dreux,  rentier,  ordinairement  domicilié  à 
Paris,  s'étaiit  trouve  à  Nantes  eu  novembre  1793, 
dépose  ouet  sur  une  plainte  portée  contre  lui  par  le 
eonité  de  ta  teetion  de  rBomme-Armé,  de  Paris,  il 
fut  incarcéré  aux  Sainte-Claire,  mis  sur  la  liste  des 
cent  trente-deux  Nantais,  de  laquelle  ii  ne  fut  ravd 
que  le  jour  même  du  départ,  i  la  aollicitatioaM 
René  Nand  et  de  Ourassier. 

.  le  jour  de  eettefHneuse  conspiration  imaginée, 
dit  le  témoin,  pour  autoriser  les  arrestations  arbi- 
traires, lorsque  la  générale  fat  battue,  et  le  canon 
br-iquc,  je  mc  rendis  à  mon  bataillon,  à  Nantes,  où 
j'appris  que  des  prisonniers  s'étaient  révoltés,  et 
qu  ils  voiilaicnt  enfoncer  les  iraclss  4e  leurs  prisons 
à  coups  de  poing,  peur  venir  aasMiiner  tous  1rs 
Nantais,  malgré  les  rasils  et  canons  dont  Ih  étatrnt 
«rtoorés  ;  et  cnmnie  les  hommes  sont  singes,  il  n'est 
que  trop  probable  que  VOgre  d'Àrras,  ses  partisans 
et  complices,  firent  passer  cet  horrible  plan  de  con- 
.«pirations  prétendues  jMque  dans  les  posons  de  Pa- 
ns, où,  comme  à  Hnnles,  il  y, avait  des^msulSiis 

apostés  pour  déstpWf  Ici  TiOtimSt  fc liQllCI|iittN* 

dernier  tvran. 

Le  président,  au  témoin  :Af*ttt  M  CMMImiN 
deji  novades  et  fusillades? 
Le  témoin:  J'en  ai  Ciiteado  parler  ;  j'ai  vu  piMff 
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WB  prnnfîc  qnanlitt*  de  Temmcs,  dont  plusieurs  por- 
taient ili-s  cnlaiits  ;  on  me  dit  ifu'elles  oitairtit  sur 
des  l)at(Mux.  J«*  VIS  l'une  de  ces  ffintiics jcli  r  sur  le 
quai,  à  une  autre  femme,  uo  eorant  qui  paraissait 
•ppcrtenit  I  celle  iMm  qœ  ron  eoiililiril  i  « 
destination. 

L'inconnue  reçut  fort  adroitement  l'enfant  qui  lui 
était  jelë  ;  elle  l'acrufillit  d.iiis  ^es  bris  ;  mnis  voici 
un  fait  très-important,  et  qui  intritc  toute  votre  at- 
tention. 

Les  filles  publiques  die  la  rtlle  de  Nantes  STnent 
Aé  airdées  et  conduites  I  la  salle  du  Cours  dn  Peu- 
ple,  à  Mirabeau  ;  le  bruit  courut  que  ces  filles  de- 
vaient êitt  noj^.  Le  lendetn.nn  ie  demande  ce 
qu'elles  sont  devenues;  d'abord  on  hésite  à  me  ré- 

Biudtt  ;  ensuite  on  me  déclare  franchement  que  ces 
les  ont  été  noyées,  au  nombre  de  qaatre-ringt- 
trois  et  plus. 

Backelter:  Le  témoin  vient  dedéclarcrqn'il  avait 
tu  incarcéré  sur  une  dénonciation  faite  contre  lui 
par  sa  secttoi  ;  de  cette  déclaration  il  lesiilte  que 
ion  arfestation  n'est  point  arbitraffe. 

Le  témoin,  sur  la  prcscntatit/n  de  ses  cautions,  ob- 


tient sou  élargi^cniciit  provisoire  ;  eniin.  1rs  pièces 
4éQoitireaieQtmiseu  liberté. 


attendues  parvicnni  nt  nu  cudlitd,  Ctîo 


te  ftéêiétnt  1  Baebellef  :  lit  lAiielii  fefafi  eepen  - 

dant  e'tc  tr;iii^ri-rô  à  ITinToniiirm  pour  t'tr<'  jniut 
aux  Naiit.iis  trathuts  au  Inluitul  ;  il  ctait  !fur  la  liste 
des  ci  iil  Ircute-dciix  que  l'on  supposait  envoyer  à 
Paris,  mais  qui  daus  la  réalité  dcvaicut  être  fusillés 
clirodit. 

BacheM:  lé  soutiens  l'observation  fausse  dans 
toutes  ses  t>arties.  Il  n'est  pas  vrai  que  le  coniilt-  dût 
traduire  les  Nantais  au  trihuiml  ;  il  fst  rnc'  n  moins 
vrai  qu'H  se  fût  proposé  de  les  faire  lusillcr  en  cbe- 
■in.  La  pièce  d'envoi  eil  s%nëe  Cafrler.  Je  dAmm* 
trerai,  quand  il  en  tetk  temps,  que  nous  n'avons 
janiiiis  fu  le  dessein  de  traduire  If-s  Nnntnis  fu  jugp- 
inciit,  ni.ii^  bien  au  comité  de  sùrclr  j^nuTale.  Si  cet 
MToi  eût  été  aussi  sérieux,  aussi  réel  qu'un  le  sup- 

C,  nous  Paurions  accompagné  descbargetens» 
'S  au  procès  contre  les  Nantais. 
Chaux  :  C<  ttc  déposition  est  encore  nne  trame  de 
Forget  ;  (  "csl  l  i  --uitf  il.  s  villicilalions  parliculièrcs. 
Le  témoin  a  été  élargi  sur  ta  réciamalioo  de  son 
père  ;  il  a  été  traité  en  ami  du  oonrill  révolollMi- 
«aire,  et  d'ailleurs  il  y  a  eu  erreur  de  nom. 

Lt  président,  à  Chani  :  Etait-ce  traiter  en  «Brf  le 
téiiioin  que  de  l'ctuoyer  à  l'Epcroniiirre  pour  f\re 
joint  aux  Nantais  qui  devaient  i'-lre  fusillés  en  che- 
min ? 

CKmuc:  Ce  projet  de  fusillade  attribué  an  comité 
est  une  calomnie  ;  c'est  l'effet  de  l'nslnce  et  de  l'im- 
posture; c'est  [lour  jelcr  une  m.nivaise  impression 
sur  le  comité,  qu'on  raccuse  irnvuir  voulu  faire  as- 
iiariiief  en  chemin  les  Nantais.  Le  trilumnl  adO  s'a- 
Mmevoir  que  lés  accusés  sont  entuuK-s  d'ennemis, 
«  témoins  qui  cberamit  h  se  venger,  parce  que  le 
cnuiité  n'a  luéaagff  pcrSOBnC  Cl  C  COftlevé  lottt  Ic 
Diuiide  contre  lui. 

On  observe  qu'il  «Kbte  ûm  Mdct  qni  piraveoi  le 
contraire. 

CKmur  .*  le  sontfens  qne  te  emnîté  rtt  eaf  omtri #  de 

toutes  parts,  qu'il  ne  doit  son  incareernliou  qu'à 
ceTîc  des  N;iiit;iis;  que  le  rcprc'sciil,inl  I5ô  a  montre 
eoiiti  !•  nous  la  plus  grande  partialité  en  s'opposant, 
dans  une  séance  de  la  Société  populaire,  à  la  lecture 
d*an  m^oirc  propre  i  étabKr  notre  Justitcallon  ; 
en  disant  qu'il  ne  fallait  pas  croire  ani  revCMMs, 
que  nous  étions  bien  reconunanilés. 

Le  président,  à  Chaux  :  Vous  étiez  incncfîrés 
araut  la  traduction  des  Mautais,  et  c'c&t  id  le  cas  de 


faire  connaître  an  public  la  v<»rité  font  entii'^re.  11  est 
constant  que  le  comilé  révolutioiiiiairc  n'a  (d'  in- 
carcéré, de  l'ordre  du  représentant  Dô,  (jup  d  a; 
l'information  la  plus  concluante,  que  d'après  l'audi- 
tioa  de  dnq  cent  léoioini. 

(in  mOê  MMMiMieni.) 


CONYSNnON  KATION ALB. 


Fin  du  rafport  sur  Iff  (axes  réro/ufionnoirrî , 
préitnU  à  la  Conveniion  ncUiunalt  aarCamboa, 
au  Mm  éu  ïamfW  4t$lt»mm,  à  m  fdnnciAi 
êfritMrin. 

Si  tous  les  memlim  des  cooiitéa  de  sanrrillalice ,  qni  ont 
dû  Mre  étalilis  dans  chaque  commune  ou  srctloa  ,  en  ti<> 
eu  lion  de  la  loidu'JI  mutv  <79;i ,  avaient  droit  aux  3  llr. 
p.ir  jour  proniiM>spar  la  loi  du  S  M-ptrmbre  17M,  laaa- 

tion  aurait  de  RitTéSi  powr  csUfe  setfe  dépanm»  i»M 

milliniu  par  an. 
Gel  exempte  ane  fonrait  rotcasion  d'oiiserter  à  la  Can- 


vealiott  combien  elle  doit  m  pMtnir  du  4aii|cr  qa'M  pstt 
f  CMirmi  aeerMani,  mr  êu  tmkm  d'ardre,  des  Mpen» 
•aicilraordbiaina  q»i  dainani  Nan  ft  d«  éSanMaliaM 


latcMiriaieaC 

pa»  aTaienl  pour  pr'niei|)e  que  la  liberté  d'crail  s'élaMir  aa 
prodiguant  la  fortune  publique,  cl  crux  qui,  arec  des  for» 
tiK-s  iitbti^lrs,  clieri  baii'iil  uuc  |>opularilë  avec  luquelti-  ils 
Cs|H'raii  iii  nous  as-cr\'r,  ont  é'ë  rcii\crsA$  cl  puni*..  Mais 
a*.ini  leur  rnorl  ils  ;ivalonl  nhlrnu  K-  paycnipnt  de  <iO  wus 
pour  lcscitojcn«  indigents  qui  ossblrraicntaui  asseniMéet 
des  sections  de  Paris:  pnr  relie  mesure  ils  crojaieal  te  tu- 
mer  un  parti.  Nous  devons  leur  reproclier  aoMi  les  i 
qu'ont  coftlé  l'annte  réfolulioonaire, 
caaitds  revolatianoalrcSt  pat^i^ 
Imh  eatftiHisteim  asMit  partie  île  dlla^daitaM,  d  las 

reprochent  à  rrtu  qti'i  s  arTUMwmt  dr  inr-^quincrie  etd'eS* 
prit  mcrratilili  ,  i^nct  fju  il>  clu  n  liaient  il  s'jr  opposer. 

Il  si  iaii  absurde  de  prétendre  que  douze  personnes  for- 
mant un  coinitt^  de  sumillat  rc,  dan^  une  cnmmunr  uù  il 
n'y  av.iil  souvent  que  douze  n'oins ,  ruv'<  nt  droit  à  imc 
indemnité  de  3  11?,  par  jour  pour  se  sarretller  < 

Dn  pareil  système  n'a  pM  Mali  #NI9  tMlt| 
tmuat  Boas  l'avana  éf  iléi 

GcpradaM  «elle  pidlciitioa  eiislB  t  H 1 
diveiass  lait  Mil  aié  icaiaaaaclalfpi 
révoittiionBaires  pour  esanAMeril  eHe  aai  Ibadée. 

I.a  lui  du  31  mars  1793  n'accorde  aucune  indemnité  aux 
membres  des  comiifs  qui  lurent  créés  poiir  recevoir  Us  dè- 
claralit'iis  des  rirangeis. 

I>a  loi  du  5  septembre  4793  accorde  une  indemnité  de 
8  lit.  par  joui  aux  membres  de^  cooi'ilés  de  salut  public, 
mab  ces  disposiUons  ne  peuTcal  s'appliquer  qu'aux  oami- 

t<^  qni  ont  M  MUmnac  ftm/hmimmt  inr  la  M  da 

4juln!79a.    . 

S'il  ponvaR  eidilar  qMiMe  daiMesne  ctHe  cfMan i  aa 

en  trauTcralt  la  «otulion  dana  kdlerrt  d«  tC  aqmwtia 
1793,  qui  ne  Mt^rar  des  atkAttiam  qu'ans  CnoMi de 
Mirvcillance  et  de  ^alul  fallNe  (laftilSdaBalaBdMilWCS 

villes  de  'a  réfuMîque, 

l'our  ne  lai'MT  aucun  dontc,  nous  tous  propowflS  dl 
dC-créler  que  rindeiiiniie  de  S  llv.  par  jour,  accordée  pal 
la  lold*  farptenitM-e  1793,  ne  sera  payée  qu'aux  meinbra 
des  anciens  comiic»  de  salul  public  conlimiés  p.ir  la  lui  da 
4jain  1793,  a  ceux  des  cumilés  quloat  été  clablis  dans  les 
cbrIMirnx  de  dialricU  on  dans  les  «oaim«M»  danl  la 
lation  s'é'ève  I  huit  ntllle  individus  d  a»deMU*,  al  imtX 
des  coniiit's  qui  ont  été  élabift  par  nu  dnCié  des  repiISSU' 
tunis  du  peuple  qnl  leur  aHMc  erite  indemnité. 

Celle  indeniiiilé  sera  payée  par  le»  rr  ceveun  de  Strict, 
sur  l'oidonnance  des  directoires,  pour  lesjooniées  que 
Us  iiirinlir  ('^  desdils  cuiuiiéii  justifieront  avoir  etnployées 
au  service  public,  6  la  charge  par  eut  de  justifier  au tsi 
qu'il»  ont  rendu  les  compte»  exigé»  pai  le  décret  que  doos 
Toos  pfqposeaa,  tnlli  sant  aniitrancni  UMréa  earnnia 
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diredeoient  ni  indi- 


I  qu'ils  ont 
itlon .  cl  qu'ils 


Nom  MrioM  dé«iré  (KMiroir  nm  pn>po<(pr  la  sa|)prn« 
slon  de  Mile  dépense ,  qui  n'iurail  pas  dA  être  praiaise  t 
les  fonctions  des  cmniu-s  n'Toluii&iiiiairc^  doanl  être  issi» 
miléi's  aiii  ronriairts  inuuici|>ale«;  cnau  k:  rcsprcl  pour  les 
tnpagrmrnls  c<>tilraclCtpWlM<MncllMpmMlfftlM 
pareille  propotilion. 

La  loi  que  votre  comité  des  finances  m'a  charfètelMM 
pnpom  va  toliotider  tes  dilapidaleurs  et  les  voleurs  ;  elle 
UlUfaniMia  tel  patriotes.  Je  sais  bien  que.  si  elle  est  cxé- 
l M  «tpril  de  iwrti,  «Hé  peut  servir  beaoeoap  4e 
Il  nngeMeest  éVM  tne  épée  à  plu«ie«R  tran- 
chants ;  eooliee  I  des  nains  probey  et  hooneies,  elle  ser- 
vira  la  révolution  et  bftlera  le  rigne  de  la  jusiire;  confiée  à 
des  laiiii^^iiis,  des  faelient,  des  dilef^datcuD,  ih  pour- 
ront gros*ir  leur  parti,  pubqu'ils  y  trouveront  Us  moyens 
dtt  protéger  ceux  qui  vouilionl  suitrc  leur  bannière,  in 
leur  promeliaot  i'impuniié  des  vols  et  des  dilapidations 
qui  ont  été  cmomis,  en  iaiimidenleevx  qui,  n'ajant  au- 
cun reprodie  à  le  faire,  n'aiiraient  point  la  luroe  d'âne 
de  brever  des  pénécutioos  M  des  amertvnes  ptnagères. 
QmI  f  bII  ca  Mit»  la  Omc«lion  sera  leqjmin  la  ntaie, 
Wh  HmlWwatealwtwtliWgnes,  et  die  saon  lei  panir. 

La  loi  du  17  septembre coniie  les  snspecis,  et  plusieurs 
antres  lois  basées  sur  la  probité,  avant  été  eiérntées  avéc 
injustice,  ont  causé  de  grands  inaas  à  la  rq>uhliqiie  et  à 
la  révolution,  et  ont  oécewité  on  frand  acte  national  ;  cet 
exemple  doit  nous  rassurer,  et  prouver  à  ceux  qui  vou- 
draient laêiBaar  de  la  loi  que  nous  vous 
^àk  twdndailia  Mre  servir  d'instrunent 


dBBfmott  mA  ma  pmflk  idée  aa  dail  fai 
teaa  arrtUrdaM  la  naanHlf»  des  Tolenrs.  Lantlkm  ftin- 

çaise  veut  la  fMMltetla  jti^lire,  clic  secondera  nos  cf- 
fbrts  ;  remplfiaons  notre  devoir  rn  écartant  des  fonctloos 
las  intiriganis,  le»  factieux  rl  les  ilibpidaiciir<i. 

Votre  comité  des  finances,  ne  connaissant  que  ses  de- 
voirs, n'a  rien  néjtligë  pour  les  remplir;  il  ne  calculera 
jamai»  le  nonbre  des  ennemis  que  ses  fonctions  pénibles 
MfMt  lai  attirer  en  poursuivant  lek  abus  et  les  vols  i  les 
aangsaes  de  la  hrt—a  Mbliqae  dairaal»  plaindre  ;  nais 
rkomne  qui  n'a  ilaa  a  se  reproclwv  toaiera ,  par  la  pn- 
blirllé  de  sa  conduite,  dont  il  nercs^p  il  '  (Irmaiider  l'eta- 
■len,  les  vlp^es  qui  voudraient  l'aiitiudic  par  leurs  siffle- 
incnts  venimeuT. 


Void  la  piciel  de  déerat     Ja  Mis  «hM|é  da 


.U  — r 

1,  deereie  t 

•  Art.  I".  TatH  leialtenis  qui,  en  rerln  d'un  ordre, 
mandat  ou  délibération  émnné,  suit  dfs  rc  pnStnianis  du 
peuple,  soit  des  administrations,  munu  iiMliiCv,  -.''eiinns, 
comités  civils  oit  ri^olHtioimairfs,  nmiei'  ou  a^Miriaiion 
rctolulionnairc,  Sotuics  popul. lires,  joii  d'une  aninntf, 
corps  ou  a»socialioa  quelconque  ,  ont  perçu  ou  reçu  en 
dépôt,  depuis  la  connencemenl  de  la  révolution,  dtoa 
tommes,  cflèts  ou  marchandises  fcoMnaat  dan  leeatin 
cxtraordiaaires  qui  ont  été  clablica  MMtt  aaaaalariMllaa 
difcde  cl  qiéaialada  la  loi,  et  q  ui  sont  connues  sous  le  nom 
da  InCf ,  CMHffibalfom ,  emprunts,  saisies,  dépôts,  cou- 
dseations,  condamnations,  souscriptions,  dons  \uloniattes 
on  forcés,  eollecles,  offrandes,  di'ixiuilles  dev  éj;li>cs,  et 
Sous  tonte  autre  dènaniniallon ,  rn  rniiinircnt  le  (  iin)|>ti'  à 
l'agent  national  du  districi,  d'iri  au  1"  pluuo^e  iiruclu  n, 
s'ils  ne  l'ont  déjà  fait. 

•  II.  Ces  comptes  seraol  diiisés  sekm  la  nature  des  ob- 
|et»;  Us  indiqneraat  leaalatlM»  t|«i  ntwdiBBt  la  pcr- 
ecpiwf.  toi  mwailinini  —  apiifl  aa  al  fcitia  i» 
aartiiiaBv  ki  laditidai  qal  aal  r^ia,  al 
■aiNMiMOB  i«l  aat  dannd^  ainsi  que  le  montant  des 
■es  el  h  déi%aalioil  dit  éÊeU  et  msrciiandises. 

•  TmiteilmniMlUa  lllMIMdBHHt>f 
lécscnntilik 


•  tn.  Le  compte  de»  dlponilles  deséflitcs  ....  

l'antorité  qui  a  déiUiêri  iw  dons  on  envois,  les  citafaM 
qui  ont  m  let  d«plaeaaieati  al  aat  ««  dwrito  dn  mmk, 
cl rans  entra  les  aahw  daqnllaclfeueantmida. 

•  IV.  Les  rendant-compte  roumimni  >\  l'agent  natinnal 
les  états,  procés-verbaux  el  pièces  p<iin  jiii  smir  à  élulilir 
les  recettes  el  dépenses;  ils  uuliiiufioiii  les  caissi-j  oaitii- 
nales  où  les  sommes  ont  été  versées,  l'dlijet  des  dé|)t  n«r» 
acquittées,  les  autorités  qui  les  ont  ordi  imCev  on  auto. i- 
aéeit  et  le»  inditidos  à  qai  let  pafwawu  ont  été  tblts» 

•  V.  L*ageDl  aaïkmal  toametira  an  dluiW^e  da  dMilH 
ieaaiipiel  et  pièces  qu'il  aara  rerns  ;  té  dlrertoiir  drt-s- 
sera  «es  observations  sur  la  recette  desdit«  comptes;  il  vi« 
sera  toutes  les  pièces  de  dépenses  qu'il  jnfçern  être  I^HI* 
mes;  il  donnera  von  avis  sur  ci  lle  (pTil  reji  iirrn. 

•  VI.  L'agent  natiotiiil  fera  i/i)|it  Iriicr  el  :illiclirr  dnus 
toutes  |«$  communes  le  relevé  desdiiv  comptes,  suivant  1rs 
mod 'les  qui  lui  ont  été  on  lui  seront  renvoyés  par  la  t'é« 
(orerie  nationale  i  aMèa  la  «MIcatiaN  d«  dlrtsiaite  de  div 
trict,  il  les  enverra  a  la  UdMnrttMMMlIlIt,  Cl  illhalaa» 
tes  to  diUgeaca»  aluMiiili  ■  faar  qae  art  ttwl  antt  Ml 
aiaailal**  faanaapncbala. 

a  VIL  L'agent  national  frra  verser  «aft»  délai  le»  Ml- 
qnata  desdits  comptes,  en  valeur  méitillique,  a^vigîials  ou 
HTets  d'or  et  d'argent ,  i  la  caisse  du  receveur  du  district , 
qui  les  transmettra  h  Paris,  à  la  trcMirt-rie  uo  h  ràUTivr 
monétaire. 

■  Qaaat  aux  autres  effets,  ils  seront  remis  aux  agents 
de  l'emaiMrwpent  et  dn  domaines  «  qnl  les  fot>nt  vendre 
cfÉli  dadaaaaKt  a«  qai  les  ftrabt  vc- 


a  VHI»  IflteplÉeae^tedépeMBaali^Ba^vIbdh'Vlrt^hFV^^ 

Bt  rendues  aux  agents  comptables,  qui  les  rvm 
■ettrant,  eomme  comptant,  aux  rereseurs  de  dfstrict,  les- 
quels les  enverront  à  la  irf-sorene  nationale. 

•  IX.  Les  officiers  niuninpaux  dis  commune*  oft  11  n  f  t5 
Ctil  qiirlinf  line  (h'S  pm  épiions  mentionnées  en  l'article  1", 
et  à  i'arts  des  commissaires  nommés  ad  hoc  pour  cliai|iic 
aectien,  prendront  les  informations  pour  IbiiWer  un  n  li  vé 
desdites  perwplionsi  ils  la  certiBennt,  et  l'adrctscruiit, 
d'id  an  piaviera«ia  dhaMlM  de  dMtlet  ;  Hs  servi. 
raafcdaiianMi  aM—n^^HaaatwaaifctlVdi 
naitoaaL 

•  X.  Tous  les  citoyens  sont  învfés  h  frrnmir  aux  oflidera 
municipaux,  et  à  Paris  aux  comini^saiies  qui  seront  nom- 
més par  les  sections,  tous  les  reiiseinnrmcnls  qu'ils  peuvent 
avoir  sur  lesditcs  perceptions;  ils  pourront  les  adresser 
ausai,  par  douMe,  aa  d»a«W  ÉÊ  MHH»  UMm  tm 
caaiité  des  finances. 

aU.  Les  ladivIdN  qal  Mnteal  edanHMtt  dVoIr 

SVM  tfMf  flW  §B  dÉdBfCf^  0l  J 

dnal  aa  f  fiaflaia  pnchahi,  dethumm, 

aa  aMRhandiS4>s  provenant  des  recettes  extraordinaires, 
seront  poursuivis  el  punis  de  la  peine  poriéc  par  l'art.  VI , 
section  VI,  du  code  pénal. 

•  X!I.  Les  réclamations  qui  pourraient  s'eli  ter  sur  des 
fausseté»,  omissionsou  mauvais  eniplui»,  setonl  ndies^ées  h 
l  uF^cnt  nattoeal  do  district,  '^^^^^^^g^^îllM^  ies^its,  cl 
rerie. 

«  XIII.  La  laBaaew nient  des  sommes  non  sequlltées  A 
des  sonscripliaai  qai  mi  ca  Hca,  à  rahaa  dca  late>,jeodk 
uibtttions  el  «Bivanli  qai  aal did  dMHIi  mm  ite  aaiart 

sation  directe  et  spéeiala  da  la  M,  aa  paam  plas  être  CM» 

lînoé.  I  |icine,  contre  eeni  qni  le  eonlianeraient,  d'étra 
poursuivis  comme  concussionnaires. 

•  XIV.  Ilg»-in  |)ourïu,  par  un  rôle  suppleiiiculaiie  et 
p;ir  des  sous  ;id(lilit)iiiiels  sur  la  contribution  fuiicièie,  iiux 
lle^oil1s  que  le.«c"iniiiuiies  ou  sections  pourraient  avoir  pour 
paver,  en  evéculion  du  décret  dn  -S  fiucridor,  l'excédant 
dcssecoun  ou  indemnités  qu'elles  ont  promis  aux  déferi* 
senn  de  la  patrie  qui^  tjant  plu  de  vingt-cinq  ans,  scr- 
wai  aëaaiiwwaiMa  lH>  dhtsiwMt  da  la  r^blt<||ae jj< 
wta  d^a  aa|a|iaMai  ariMMka  dM^aÉH  avce  iHdHfd 
caauaaaaeaa  Mliaaa,  Lee  eBga|enwnu  qbl  «nt  été  tèn- 
Iraclés  avec  des  dloyeaa  qai  élnkat  dans  Vê^  de  la  ^rt» 
miére  réquisition  sont  aBMMl  Ai 
a  oiis  eo  r^uisllion. 
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«  XV.  J,r«  mrmbr«  dr*  ■ncifiii  conitét  de  mIoI  publir, 
couru  ini-<  par  la  loi  du  4  juin  1793;  crux  df<t  comités  qui 
OQ(  Hé  t'Iablit  dan»  In  chefs-licui  de  districts  on  dans  lr« 
CMUMunc*  floni  \»  population  t'éièTc  k  huit  nille  indifi- 
ém  et  ao-dCMoa  ;  ceui  de*  «MBMéi  foi  ont  Ht  établit  par 
i»  ém  rtfÊêÊmtuU  Ai  pif  Ir,  avce 
mmÊtmÊêlmêÊÊÊKlÊé,  tÊmtmmahmtà 
i  ait.  pv  |tv  MwilM  Mr  li  Mte  •  a^p- 
turimtTta. 


•  Si  rindrmnilé  protnUr  par  tr»  rrprf<<cniant»  du  prnjilp 
c*l  fiicc  1  un  laui  differriit ,  elle  %era  payée  confornienirnt 
k  leur  ai  n'-lé. 

«  XVI.  O»  ladeamUés  seront  payées,  par  !<>•  recefean 
«le  dislrirl,  lar  les  ordonnmces  de^  directoire*,  poar  la 
jniirnoftqiMaMI  ^tti  y  auront  droit  jutlii«TO«M  atoirem* 
idoyèei  M  MniM  fMtMie,  depuis  le  S  sqMenbrc  179S,  à 
la  ekmt  par  «u  éa  ImiMv  ««Mi        «at  raïAi  les 


etifé»  par  rMM»  F% 
fshici  rt  libi^r^  envers  la  rèp«Miqae,  qu'ils  ont  remis 
kNNCi  k*  pièces  et  papier*  de  leur  adminisiratioa,  et  n'ont 
I  oucU  dlrertenat  ni  indincteioLut  de  la  lifiMlM  m* 

C«n»  traitentfntl,  indrmnik  s  nu  Nrt  our*. 

•  Wll.  I.t'^  cnniiiiis  aiKS  de  la  irèsorrrio  rorrespOtt» 
droiU  avec  les  afeiiis  naDonaui  et  le»  directoires  de  district 
pour  IVxécutioa  du  présent  décret;  ils  rendront  conple 
M  CÊmItà  étt  finances  de  ceui  qui  s'jr  arront  coarormés  et 
4i«MB  tpri  seraient  en  reUrd*  le  1*'  (crmianl  prochain, 
fM«t«aaiHé,  réiial  à  aëai  é$  UaWation ,  puisse  ap- 

1  les  peines  pronoo- 


Cl»  par  tm  Ma  contra  les  iMielionnairFs  néctigruts. 

«  XVIIL  Les  coamitsaires  de  la  trésorerie  feront  dres- 
ser, le  1"  Kerminal  prochain,  un  étal  général  des  rri-citr«, 
dépcoMH  cl  »«T>rmcMi»  qui  leur  seront  connu<(,  et  il*  le  fi>- 
nntdiUribucr  aux  niembris  ili;'  la  C.oiivi'nlion. 

•  XIX.  L'état  cPDi^ral  des  recettes,  dépenses  et  verte- 
ment» connusjusqu'à  ce  jour,  qui  a  été  dréaaé  par  les  com- 

lirm  do  la  irÉNfwla,  r«lva  éépoaé  a«  aacNianal  do 

alwirtiiidelBOon- 
i|  Ml  amit  in- 
ts  qu'ils 

iéêhmmmn. 

IHd. 

•  XX.  Les  aient*  nalionaut  rendront  comptr  nu  comité 
de»  iiiia  icet  d<'s  chstarli  s  ii  de^  difficiiltcs  qu'ils  lencon- 
triToiit  dans  l'eitTUiiiin  iln  prticnt  di'crrt. 


M  U  lÉâMCC  M  M 


N.  B.  Cetté  discussion  fait  stiite  au  rapport  fait  pnr 
Boissy-d'Aiiglas,  ou  nom  deg  quatre  comités  ;  c'est 
pa  r  r  rrr  u  r  ■*•  ptf  élé  imkéê  éwt  Min  Rti- 

fliéni  d'bicr. 

CuniK.:  Le  rapportetir  àn  quatre  comitt's  vous 
•  dit  que  des  malvoillanls  avaient  m  parlir  cxàlv  le 
BOQTf  ment  dont  il  <*st  qurstioo  ;  il  est  lioo  de  ne 
leur  permellte  de  cooliuuer  tentt  ■ma uvres 
criMiaelln.  Noos  uvon  tout  qfu  cmh  ^ui  vou- 
drafent  rétablir  le  r^^ime  de  la  terreor  ont  rappelé 
auprH  d'eux  les  scélérats  qu'ils  nvnicnt  «tivoyes 
dans  1rs  départements,  a6n  de  les  aiiler  a  trnuhlrr  la 
tranquillité  publique.  Je  ne  veux  point  semer  ici  la 
êkfmoêjm»^  mpécher  que  k»  mil  veillante 
lie  iMrrieMCm  i  lenri  nirp,  Sons  prétexte  de  Tenir 

Hriiiaii  îer  (fr<  subsistniires  pour  leurs  COBIBUMIes, 
les  anciciis  iiiriiibres  d<s  coiniles  rcvolutionnatrrs 
■ont  venus  ici  pour  servir  les  terroristes.  Je  propose 
'de  décréter  que  ceux  qui  out  rrn)pli  des  ' 


pirtiliqttes  avantlef  thermidor,  et  qui  ilepuitwaiNit 

rendlM  à  Paris,  soient  tenus,  sous  viiigl-quatre  hrii- 
de  retourner  dans  leurs  nniiiicipalile*s,  à  peine 
#ltre  traités  comme  suspe»  ij. 

Lbcmobb  (de  Pons)  :  Les  comités  se  sont  occupés 
de  prendre  des  mesures  contre  les  atitenrs  de  ce 
.  4        la  CemriiM  me  ta 


partie  des  ouvriers  qui  inarchaiciil  hier  ne  savaient 
pas  quel  ■     l'objet  de  ce  mouvemenU  Pliuietirsae 
se  sont  laisse  entraîner  que  pour  ne  poiat  eeeeelea 
nerde  rixes.  J'ai  élr  nu  milieu  d'eux  ;ivrc  mescollf- 

Îfucs,  cl  je  vous  n<sure  qne  je  n'ai  trouvé  que  des 
louirnes  saj^es,  a  l'excei  tiou  de  quelques  a;;itateiirs 
qui  se  lenaieut  sur  les  derrières,  et  qui  attemiairat 
qteta  voix  de  Uraisnn  eAteeiiddetelhifeeiilettdiT, 
pour  prêcher  l'insurrection. 

Il  ne  faut  point  abuser  du  caractère  sacré  de  pënî 
de  r.iiiiille  ;  il  ne  faut  pas  (pie  ce  litre  snil  une  r.nxm 
pour  exiger  des  prix  exorbitants,  pour  exiger  iiU 
pour  des  baîonneiies  (;ui  n'en  ralcat  que  4.  Ilfaul 
que  les  bienfaits  de  In  Convention  soient  comie  vue 
rosée  salutaire  qui  répande  l'abondancr  par  lotitr  la 
république,  et  lasse  mourir  tous  les  insectes  poli- 
tiques. (  Applaudissements.)  Ce  n'est  point  les  armes 
qu'il  fuui  employer  ici,  c'est  réloqucnec  de  la  jus- 
tice et  de  la  raiiM  ;  écleiroo»  le  peuple,  et  il  voudra 
le  bien. 

Je  déclare  à  fa  Convention,  et  j'invite  les  journa- 
listes à  transmettre  cette  nouvelle  à  toute  la  France, 
que  le  comité  de  sûreté  générale  surveille  tout, 
qu'il  a  dép  SU  distinguer  Icsafitateun,  qu'il  proté- 
gera Ift  Don  et  fera  punir  les  médiants.  pue  les  ou- 
vriers  se  rendent  djns  leurs  ateliers,  qu'ils  se  per^ 
suadeiit  bien  de  cette  vérité,  que  la  république  ne 
|ieut  donner  que  le  nécessaire  a  chacun,  et  qu'elle 
n'est  poiat  en  étal  de  faire  la  Cartone  de  personne  ; 
qu'ils  Rattachent  à  eounaftre  les  agitatf  rs  et  i  fen 
livrer  ii  la  justice  nationale.  (Appl  uidis<;i  nif  nls.^ 

Le  comité  de  sûreté  générale  a  appris  par  sa  cor- 
respondance qu'un  grand  nombre  (le  ci-devant  Tonc- 
lionnaires  publics  se  rcudent  ici^je  ne  sais  sons  quel 
prétexte.  A  faut  prendre  une  mesure  i  ceK^ianl, 
mais  i!  fniit  qu'elle  suit  juste.  On  peut  avoir  été 
nieuibre  d'iiu  comité  revolutioiin.iire,  et  cepeiulaiit 
èlrelinunète  homme;  on  pettla voir  clé  membre  d'un 
comité  révolutionnaire,  et  cependant  n'avoir  tué  ai 
volé  personne.  Des  htnoeenls  ont  été  opprimés; 
mais  les  comités  de  ?;oiiverueiiient  ne  forçaient-ils 
pas  la  main  .i  ceux  qui  oppriman-nt  ?  Il  ne  luut  point 
de  jugement  en  masse  ;  nous  avons  trop  cruellenirnt 
appris  combien  ils  sont  injustes  et  funestes.  La  s<-- 
vértté  ne  doit  porter  que  sur  ceux  qni  apposaient  les 
scellés  sur  des  armoires  qu'ils  avaient  eu  le  soin  tie 
vider  nup.imvnnt,  sur  les  voleurs,  sur  lestueiirs  en- 
llii.  1.  IrMiiu'Ir  homiiicdoit  être  protégé,  quelles  que 
soient  les  fonctions  qu'il  ait  remplies.  Je  demande 
que  bi  propositioa  de  ClmdioilfaMmfydn  «ma- 
in ité. 

Boudin  :  Je  pamate  Uer  sur  la  Orf  te,  vers  une 

heure  aprcs-iniui  ;  j'entendis  un  7uidain  hurler  et 

Erovoquer  le  meurtre  et  le  pillage  des  mardiatids. 
es  ouvriemiTen emparèrent  et  le  conduisirent  de- 
vant le  cemmimaira  de  police.  (Applaudissements.) 
Ce  qvidcm  n'araft  ni  emie  ni  passeport  ;  il  n'a  pas 
voulu  dire  qui  il  elnil ,  ni  d'nii  il  venait. 

Mathiku  :  La  mesure  proposée  par  Clauzel  aurait 
l'inconvénient  de  ramener  les  lois  prulniiiU\rs. 
L'objet  de  la  police  est  de  surveiller  les  individus, 
mais  non  pas  d'opprimer  la  masw  des  citojens,sanB 
qiioi  il  n'y  aurait  plus  ili'  liberté,  plus  de  commercr, 
plus  de  circulalioit  iiiU  riciiic.  (  Applaudissnnenla.) 
Ce  n'est  pas  lorsque  l'expérience  a  appris  h  laCen* 
Venliou  combien  ce  récime  est  funeste  qu'eMe  M 
MBWCTU  •  w  raumsTf* 

Le  comité  de  sûreté  générale  a  été  instruit  qn'nn 
grand  nombre  d'hommes  qui  peuvent  être  danje- 
nuix  pour  la  tranquillité  pnbliaiie  se  sont  rendusl 
Paris. et  n'ont  rempli  aucune  des  formalités  quêta 
loi  exigrail  d*etm  pour  qu'ils  y  restassent.  Le  comité 
a  M  en  «eaeicmi*  qiie,Mut  ^tcxled'nvQir  peidu 
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§n  eartrt  dt  tànti ,  on  en  imltiiilitil  les  drmaiid4>t 
éêm  le»  MCtioRS  ;  qu'on  Ifs  délivrait  ni'ine  sans 

avoir  fait  prêter  par  c/miy  les  demaiiduii'iit  le 
smnent  de  fidélité  à  la  rèpubliaue.  Il  a  renn  (lté  a 
crtte  faute  en  ordoWMMt,  le  IS IK  ce  mois ,  qu'il  ne 
•mit  délivré  mtm»  CMit  di  tÛNlé  na*  aii'au 
préalable  on  n'ait  raigé  le  9nmm  de  IhWKté  à  !■ 
rôpiililinur.  Je  pense,  au  surplus.  (|iit<  le  mcilltMr 
moyen  (le  renvoyer  dans  leurs  couiuumes  ces  geiw 
qui  ne  peuvent  être  dangereux,  parce  qu'ils  seront 
TUS,  mais  qui  pounairnt  Imubier  ici  la  tranquillité 
Ml  se  eacNttt  dans  la  Ibale  ;  je  pense,  dis-je,  que  le 
uieilfftir  moyen  île  n-n  voyer  ers  pciis  est  de  tlirrelcr 
(|iif  Ion  cartes  île  sûreté  de  Pans  seruul  renouvelées 
•l.tiis  un  court  délai,  et  qu'cUcSMRntdélivféetlii- 
vaiit  un  mode  uniforme. 

Clamttt  :  Je  deaaande  le  venvei  de  la  proposition 
de  Mnlliien  nu  comité  de  siiret*'  gj'nëralp;  mais  je  la 
crois  irisiillisanti'.  On  a  vu  dans  le  rasseuibleuient 
d'lii«T  di'S  nieinlircs  des  anciens  comités  révolution- 
naires, et  certes  ceux-là  n'étaient  pas  venu  ici  |H>ur 
des  affiivw  de  commerce,  mais  pour  seconder  le 
mouvement  que  voulaient  exciter  les  apôtres  et  les 
choTs  du  système  de  terreur.  Je  demande  le  renvoi 

de  tnutes  ces  pro|wiiiim à ymia du tmHi de 

«ûrelé  giinérale. 
Celle 

—  Oi  lit  la  correspondance. 

Un  secre'laire  Tait  lecture  de  la  lettre inivante  : 

£e  général  divitiounairt  Yimmtm  amt  rtjpréienianli 
tfw  peuple  à  î»  Comentiom  nationale. 

Aa  quartier  (énértl  tle  L>  Bochellc,  le  17»  hrumairr. 
Tan  S*  de  !■  république  frsncaiie,  une  cl  iodivisible. 

•  Citoyens  représentants,  je  lis  dans  le  Moniitw 
du  fi  frimaire  qiie,  dans  la  discussion  de  l'aflairc  d'un 
représentant  au  peuple  mis  eu  jugement  par  la 
Convention  nationale,  on  articule  contre  lui  Que 
les  commis  du  bureau  de  l'état  major  ont  dit  entre 
eux  qu'il  fallait  aller  dans  telle  rue ,  enlever  telles 
ou  telles  femmes,  et  les  mener  chez  Cnrrier,  qui 
les  avait  demandt-cs  pour  se  divertir.  *  La  réponse 
de  Cerner  ii  cette  inculpation  pourrait  porter  à 
croire  qu'elle  était  faite  aux  commis  de  mon  état 
maj«>r.  Je  ne  cherche  à  inculper  personne  ;  mais  je 
doisà  In  vérité,  mais  je  dois  :i  l'honneur  quiatou- 
iours  euidë  mon  étal  major  et  moi,  de  décl.-irer  que 
ïamabil  n*f  a  été  employé  qu'un  seul  secri  tain ,  et 

Kml  deeomaUs.  Ce  ne  peut  être  de  loi  que  D«*cJiar- 
m  ait  entendu  parler,  puisque  le  dénondatioB 
porte:  «Des  commis  de  r('t:it  major  ont  dit,  etc. • 
■  Ceux  de  vos  membres  ipii  me  connaissent,  Rew- 
bell,  Merlin  (de  Tbionville),avec  lesquels  j'ai  plus 
particalièreOMOtiail  la  guerre ,  vous  diront  que  je 
ne  sois  pas  eourtisan,  mais  qne  J'aime  l'honnenret 
la  gloire,  et  que  je  ne  souffrirai  jamais  rien  de  ce 
qui  pourrait  les  comnromeltre.  Carrier  m'a  rendu 
justice  en  disant  à  la  barre  de  la  Convention  que  ma 
conduite  me  mettait  à  l'abri  du  soupçon;  mais  dans 
la  botidie  d*on  accusé  ce  t<<inoignage  |iourrait  être 
S!i'-|irct;  j'ai  d(inr  cm  ma  délicatesse  cuinprumiietet 
l'iu  (1(1  le  (lire  ù  In  Cunventioii  nationale. 

«  Depuis  quarante  et  un  ans  .ui  si  rvice,  je  n'appris 
iamais  l'art  de  la  flatterie:  mais  je  sais  être  juste, 
clM'rir  ma  patrie ,  noursume  les  Irnîtres .  fuir  les 
intrigants,  et  chenner  les  gens  de  bien. Telle  sera 
l(>iij(îurs  ma  façon  de  penser:  vivre  pour  la  liberté, 
mourir  en  la  défendanl,e*cstlef«radnioidallna- 
çais,  c'est  le  mien! 

•  Vive  la  répabnqnel  vive  la  Convention  natio- 
nale !  Sifflé  Vi  M  EUX.  • 

HcotMO  honorable  ,  insertion  au  Bulletin. 


—  Le  eilofen  Boquet ,  peintre  en  marines ,  qui  a 
en  le  malheur  d'être  incendié  au  Cap  et  de  perdre 

tout  ce  qu'il  possédait,  fait  hommage  à  la  Conven- 
tion di;  deux  tableaux,  dont  l'un  repn'sente  le  com- 
bat du  vais.seau  la  JUonlagne  contre  plusieurs  vais- 
seaux analaie,  et  l'autie  représente  le  malhrurrus 
inenidie  de  le  tUle  dit  Cap-Français,  arrivé  le  st 
juin  1793  (vieux  style),  et  le  départ  du  convoi  :ir- 
rivé  dans  les  ports  de  U  république ,  et  de  la  pre- 
mière épifave  en  aonlenr  du  lableau  de  l'incendia 
du  Cap. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin. 
,  Lê  cenaei'i  général  de  la  eoeimwie  iU  Mkodê*  à  la 


•ffos  IMfM  d'araMt  qnf  sont  ans  fronlièfes  een» 

tiniiriit  à  terrasser  les  ennemis  de  la  république; 
rien  ue  résiste  à  leur  courage.  Pour  nous,  nous  ne 
cessons  de  travailler  à  tirer  tli  s  rnirailles  de  la  terre 
les  dlënMats  de  la  Ibudrcqui  doit  achever  de  les  ex- 


•  Notre  commune ,  très-petite  par  l'éîendue  de 
son  territoire,  a  déjà  versé  au  dépôt  de  Perpignan, 
depuis  le  mnis  de  messidor  .  huit  mille  trois  ceut 
vingt-six  livres  et  demie  de  salpêtre ,  et  elleredou* 
Mers  ses  rfinis  Jus<]ira  ce  que  vous  ayri  Ibroé  ks 
tyran;  coalisés  à  vous  demander  la  paix. 

•  Eu  attendant ,  nous  supportons  avec  courage 
toutes  sortes  de  privations  ;  mais  une  vie  dure  et 
laborieuse ,  des  uiœurs  austères,  tirent  autrefois  la 
gloire  de  Sparte.  Voilà  le  modèle  de  nos  concl- 
tovens;  c'est  mt  insliee  que  nens  M  pontons  tenr 
rciuser. 

.  Achevez  votre  ouvrage;  anéantissez  les  conspi- 
rateurs et  les  hommes  de  saiig  qui  désiiouoreot  la 
terre  de  la  liberté;  frappez  le  criminel  pertoni  oft  il 
se  trouve;  honores  I  agriculture ,  encouragez  le 

commerce  ;  e'est  le  voeu  unique  de  tout  vrai  répu» 

blicaiii  :  tel  sera  toujours  le  nôtre.  » 

Mention  honorable,  insertion  en  entier  an  BnMa- 
tin. 

Lê  etloyen  MoUecauli,  repréteniant  du  peuplera 


•  Législaleurs.elle  est  proscrite enBn celte  maxime 

t  vranmqne  et  insensée  :  Qu'importe  qu'un  innocent . 
périsse?  nist  fSfivinl  cwn  an  miHsn  des  lépnblH 
caius  francs  la  jnstiee  et  la  vérité,  si  kmglcnips 

opprimées. 

•  Blessées  du  traitement  que  j'éprouve,  aussi  ter- 
rible que  peu  mérité,  la  justice  et  la  vérité  réclament 
sentie  un  outrage  fait  à  ma  personne,  i  le  probité 
et  au  patriotisme. 

•  Accueillez,  représentants,  la  plus  juste  récla- 
mation ;  les  faits  et  I  intention posés,psscs-lsBavee 
une  impartialité  sévère. 

-  Les  faits  :  il  n*en  est  psa  m  seul  qui  m'accuse  ; 
ils  parlent  tous  pour  moi;  mon  jiatriotisme  n'est  pas 
récent,  mon  patriotisme  ne  varia  jamais  depuis  l'an- 
rore  de  la  révolution  justpi'a  cejoiir. 

•  L'un  des  premiers  j<*  soulius  av«^c  force,  dans 
mon  pays,  les  droits  ignorés  du  peuule  ,  d  présiilai 
le  premier  une  Société  populaire  redevable  de  idu- 
sieurs  suecès  i  mon  zèle ,  plus  d'une  fois  préconisé 
par  elle. 

•  Les  ennemis  de  la  liberté  et  du  peuple  me  per- 
sécutèrent avec  acharnement  ;  il  ne  dépendit  pas 
des  auteurs  dcs  massacres  de  Mancr  Me  je  ne  bute 
enveloppé  dans  le  dsatraction  méfitee  per  eux  de 
tous  les  paliotes  de  cette  commune  ,  et  qu'eiisuilt 
je  ne  tombasse  sous  le  glaive  de  la  justice  d'alors. 
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•  Jèlitirfarec  nnf  constance  int^mnlable  contre 
êa  pméeations  «'gnlrmriit  iiii<]ii(>s  et  violrntrs,  ft 
foofrihiiai  à  rnssmiblcr  les  dcl)ris  du  p.-ilriot»ine 
dispersé  par  U  violence  cl  la  terreur  ;  le<  projets 
MolN'rérolotionnairei  fere  nt  déjoués. 

•  Après  avoir  é\é  siirrcs^isf m^iit  nommé  élec- 
teur, niniihn*  du  ronscil  ^t'in  ral  tl«- la  commune, 
.n(lmiiii'«triilfi:r  nri  dirt'Ctoire  du  d«*^)»rtcmcn!  de  la 
Mt'urllie.  les  suffrages  du  peuple  n'appelèrent  à  la 
ni.iiric  de  NaMcy.  oant  en  foMUaiw  périlkmei  et 
diflirilrs,  je  sus  rontf  ntr ,  sans  oppression ,  la  mal- 
THIlancr.  rl,  en  coniprimanl  la  liccncf  ,  hAt<>r  les 
|)Mi<^ri>.s  de  la  révotulion.  Seconde.  |xr  nin*  inunin- 
vsUié  palriote  ,  j'cmp^chai  par  mon  cnrigic  que 
Nancy  ne  devint  encore  le  théiire  des  soènas  San* 

Slanics  pré|»aréw  ptr  tel  MabÎMiMM  dtt  plu  per- 
de iaeirisme. 

■  Delà  mairie  je  passai  au  tribunal  dr  rn^«rtli.>n  ; 
Je  puis  avec  conliance  invoquer,  sur  l'iaflexibililé 
ér  mes  principes  civique!,  It  mm§t  é»  t&m  les 
Membres  de  ce  tribunal. 

•  Ardent  amour  de  la  liberté  et  ie  féfalité,  Ittine 
prolôildr  (l<  1,1  tyraiiilio  et  d*-s  fjclions ,  nulle  autre 
■nibilion  que  celle  d'être  utile  à  ma  n^trie  :  j'adjure 
tons  CMiqol  ont  observé  de  pl«s  près  ma  conduite 
et  iiet  pnwiiBes  de  dire  si  ces  lailiaeili  là  m  fte> 
mit  peM  rtmt  4e  nés  npiniowelAiMHee  née 
démarches. 

■  Je  ne  parlerai!^  pas  de  mon  désinlA^Memenl  ni 
4e  la  dimiuulinn  de  ma  fortune  si  le  patriotisme 

Kti  nugmeute  l'aisance  tt'éleit  pw  éfidenncit  flus 
cile  que  celui  qui  ladIniWMw 

•  <  <  s  iinneipes  et  ces  KHliMnts  hirent  è  la  Con- 
veiilioii  ma  constante  boimole ,  et  m'accompa- 
gnaient à  la  commission  des  Dou^e,  que  je  présioaà. 

■  Là  j'ai  énis  des  epiniees  sur  des  mandats  d'ar- 
pft  contre  dee  bennes  rebcHte,  eelen  nol^  à  M  eeo- 
veraineté  du  peuple,  et  nuMitnnt  des  forfait":.  Est-ce 
donc  là  romnietlre  dej  foilails  et  attenter  à  la  sou- 
vcraiiii'le  du  peuple?  J'ai  émis  de  bonne  foi,  sans 
partialité  comme  sans  passion, des  opieions  qui  me 
«inMaieM  trèeiiMfree  i  pré vi«ir  ei  4e  ftnidi  at- 
tentats à  la  liberté,  et  de  ^'randes  atrocités;  les  ar- 
restations nocturnes,  c|ui  excitèrent  de  si  vives  cla- 
meurs, furent  l'ouvrage  du  ministre  4b  !•  jMlîee, 
chargé  de  l'exéeutioa  des  neadeti. 

•  Ces  opinions  d'un  fonctionnaire  pablk  eomtim- 
■ent  honnête,  désintéressé  et  probe,  éloigné  de 

ifëe 


crains  pas  de  le  dire ,  nn  nonvean  triMUplM  4e  h 

vertu  sur  le  bri^ndage  et  le  crime.* 

r<  Me  lettre  est  renvoyée  aux  troicMBlIfi^pHf 
en  faire  incessamment  uo  rapport. 

—  Une  dépuiation  eonpeiéi  de  vingt  oavrien 


foute  cabale,  ennemi  de  toute  intrigue,  est 
table  de  les  métenetylnen  e«  4ce e  ' 
elles  erronées? 

•  Oui,  mes  intentions  furent  trèe-Nfil,«hoyens 
mésenUnU,  et  e*eet  4'epfès  dies  fÊ»  tort  cheycn 
doit  #tre  juf^é. 

«Cepriicl  inl  je  fn«  arr«'té  le  3  juin  1793  (  vieux 
Style)  nar  un  suppôt  de  la  commune  de  Paris.armée 
•1ère  4e  Je  ae  e«e  quel  pouvoir  exécutif,  de  cette 
connune  neurpetricii  et  Bei^iriaeire  qne  voire  «en- 
rage a  exterminée. 

•  J'ai  fui,  je  uie  suis  soustrait  nix  fureurs  d'une 
férocité  en  délire ,  anéantie  par  vuirc  énereie  répu- 

«  Denene  retraite,  une  conduite  pore,  une  eon- 
artenee  Irréprochable  m'ont  donné,  pour  supporter 
de  trrniides  aoulenrs.iin  riturape  plus  grand  enrore. 
Si  j  ai  dû  parattie  coupable  aux  yeux  des  Hébert, 
Chaumotle  etCnatlMitdetHanriot,  Dnmas  etRo- 
l>rspifrre,Jeni«ii, MO  Jeanisie  ne  le  parattrai  aux 
veux  d'henna  tottgréi  et  llbree,  cin  yeux  de 

feitn. 

•  Rendez-moi ,  rii,,yrns  représentants,  le  Inalice 
«nej^  réclame;  lorsque  je  l'obUendrei,  ctiere,  Je  ae 


vient  proteeler  que  le  mouvement  d'hier  n'avait  rien 
de  séditieux  ;  ils  réclament  contre  te  projet  de  don* 
lier  à  l'i  Klrcjirise  la  fourniture  des  arntes;  ils  expo- 
sent que  beaucoup  de  pères  de  famille  se  trouve- 
raient sans  ouvrage,  et  Min  4  Teilvée  de  l'hiver. 

Ui  PnÉtinenv;  La  Convention  nit  que  la  patrie 
doit dn  trevail  et  la  subsistance  à  tous  ses  enfants; 
H)  lis  elle  ne  peut  p.i<;  reeonnailre  pour  ses  t  nfaols 
ceux  qui  perdent  à  taire  des  resacoibleuieuls  dan- 

Ereiix  un  temps  qu*ile4olftt|à  ta  chaie  publique, 
leirertiiée  ne  ine  jenais  que  ee  que  la  juslioa 
exigera  d'elfe  ;  elle  enninen  votre  pétition ,  et, 
qiiHnd  i;i  loi  sera  porMe, tHc ta fm iiqptelv.ÔnÉ 

appUudissi'meiil«.) 

hovea  :  Citoyens  colijignes, 
aeeupes  aens  reliehe  d<  faire  4i 
moindree  traces  du  rf  gne  détoitiani  dn'tyrm  K»> 

bespiprre ,  <;oit  ombre  foroce  et  sanf;uiiiaire  se  |»ro- 
niene  encore  dans  tous  les  points  de  ia  république 
pour  y  agiter  le  flambeau  de  la  discorde,  et  ses  sa- 
lelltlee ,  qui  ohrrebent  a  perpétuer  f»tm  ta  peifta 
ta  mésintelligence ,  les  haines  et  t'enetehie,  ra  nn> 
ment  mèiiie  nù  vous  avez  solenni  llenir  i!!  proclamé 
«nie  vous  ne  ineltii  z  de  diITereitce  cuire  tous  la  ci- 
toyens que  celle  qui  se  trouve  entre  la  vertu  et  le 
vice,  se  font  uu  jeu  cruel  de  répandre  soardeineot 
des  brotta  nrMoogm  4*ra  retour  prednw  detoM 

les  euiign^;  et,  par  une  pn  liilie  qui  ne  peut  naître 
que  dau^  des  cd'urs  nussi  corrompus  que  les  leurs, 
ils  usent,  les  scélérats,  f;iirc  suspecter  vos  intentions 
les  plus  pures.  Ils  disent ,  ces  iiuposteurs,  fue  ke 
biens  des  ém^^rés,  ri  Joslenral  eoafeqvdi  es  proil 
de  la  république,  ne  sont  que  séquestrés,  pour  leur 
être  remis  lors  de  leur  rentrée  sur  notre  territoire; 
ils  esiièiriit.  (  (  s  insensés,  pouvoir,  par  leurs  mancev* 
vres  ténébreuses,  alarmer  le  patriotisme ,  jeter  In 
ccenrs  timides  dans  l'anxiété ,  ralentir ,  dMlldn 
ntéine ,  s'ils  le  pouvaient ,  l'ardeur  deteMkèfMlîr 
les  biens  nationaux  mis  en  vente. 

Ils  savent  bien  cependant ,  ces  Mrhcs  calomnia- 
teurs ,  qu'agitent  en  tous  sens  les  fureurs  qui  dé- 
chiraient  le  cœur  dn  ti^  dont  ils  caressaient  la 
férocité,  que  la  Convention  nationale  ne  s'est  p« 
ressaisie  avec  vigueur  des  rênes  dn  goiivernemenl, 
n*a  pas  fait  tomber  sous  le  glaive  de  Injustice  les 
lîNes  orgueilleuses  qui  trop  longtemps  l'avaient  ee* 
servir,  pour  fcvoriaer  des  ingrats,  des  Iraton  et  4n 
parjures,  les  premiers  auleunde  toin  tal  nain  fil 
ont  accablé  la  nation. 

Non ,  citoyens ,  ces  implacables  ennemis  de  la 

Snlrie  n'en  souilleront  plus  le  sol;  i  jamais  proscrits 
e  son  sein ,  c'est  dans  des  terres  étrangères  qu'ils 
iront  mendier  un  asile  au'ils  ne  trouveront  nulle 
part;  errants  et  vagabonds,  portant  partout  le  signe 
de  la  réprobation  dont  vous  les  avez  marqués,  ils 
traiueront  une  vie  ignomlnieu&e,  et  ne  transmettront 
à  la  postérité  la  plus  reculée  que  des  noms  odient 
q  ni  seront  en  étemelle  exécration ,  car  tt  ■'at piM 
pour  eux  de  terre  hospitalière. 

Epaleniei  t  jnlouT  du  bonheur  que  notre  henrense 
réunion  prépare  aux  générations  futures,  les  vils  , 
stipendiés  du  pliis  féroce  des  tyrans ,  dn  pfwcfMi 
des  demotes,  vondrairnt  en  empoisonner  les  pn> 
mières  faveurs.  Ces  monstres,  toujours  acharnée  i 
poursuivre  la  proie  qui  leur  ét  h.)[i|)e  .  cherchent 
aussi  .1  insinuer  aue  nuire  retour  dans  la  Conveolioa 
nationale  riRtaM4é|ll 
ta  patrie. 
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Q«oit  citoyens  coltègnes, le  jour qae  votre  sa- 
gps55f  .  autant  que  votn*  amour  pour  la  justice  et  la 
vérité,  a  fixé  pour  nous  reuilrt'  à  nos  auj^usles  fonc- 
tioDs;  ce  tour  ù  jamais  iiieinurable;  ce  jour  qui  fera 
époque  dans  notre  étonnante  révolution  ;  qui  ba- 
laneera  dans  les  fuies  de  notre  intéressante  histoire 
les  trop  fuiif'stcs  écarts  de  tant  de  passions  qui  au- 
raient pu  obscurcir  l  ecl.il  de  nos  victoires  et  ternir 
la  gloire  de  nos  trioni|tht's;iiiii  eclnirera  la  postérité 
sur  te  caractère  des  représrutauts d'un  peuple  libre; 

aui  gravera  dans  tons  les  eœnrs  le  doux  souvenir 
c  leur  union,  et  présentera  à  l'nnivers  entier  le 
spectacle  le  plus  consolant  pour  l'humanité ,  celui 
d'hommes  qui,  vertueux  par  priuciiM  s,  généreiiv 
p;ir  inclination  ,  courageux  par  caractère  ,  bit  nfiii- 
saiits  par  alTectiou,  ne  calculent  Jamais  sur  les  sacn- 
Uces  qu'exige  le  salut  du  peuple  :  quoi  !  je  le  répèle, 
ce  jour  i  jamais  mémorable  serait  la  Tatale  époque 
de  noire  hlii  i  té.en  portant  au  milieu  de  nous  le 
«Mrme  impur  de  nouvelles  divisions  !  Non,  citoyens; 
ranon»<MilaaioH! 
WHkf  ckeit  ooilègnes,  tous  tves  lu  éuu  w» 
MM*  et  qne  (es  vAtres  éprouvent  ;  les  mêmes  sen- 
timentsnous  animent;  nous  teiidoDs  tous  au  mc'nic 
but  :  rien,  non,  rien  ne  pourra  plus  nous  diviser. 

Comme  vous  nous  avons  voué  une  haine  éter- 
nelle i  toute  espèce  de  tnaaiûe«  à  tout  genre  de 
despotisme  ;  comme  tous  nous  serons  inâuirables 
pour  l'immoralité;  cointiii'  vkiis  nous  déclarons  une 
guerre  implacable  aux  parjures ,  aux  imposteurs, 
etàtoosceux  qui  voudraient  attaquer ,  en  quelque 
mnière  que  ce  puisse  étaw ,  bm  pHnetpes  répnMi- 
«eins?  Nlerf/,  égalité,  (hrtsmW.  méu et  fMivM- 
6tMtX;  comme  vnii^,  ici  j'emprunte  vos  propres  ex- 

f>ressMius  dans  votre  sublime  Adresse  au  pouiiie 
rançais;  •  Nous  fuirons  avec  CM  cralion  ceux  qui 

{tarlént  S40S  cesse  de  sang  et  d'échafauds,  ces  pa- 
rlotes enIniiÀ.  ces  hommes  outrés,  ces  hommes 
enrichis  par  la  révolution,  <|iii  reilouti  tif  !"iirtioti  de 
la  justice,  et  qui  comptent  II  ou  ver  leur  saint  dans  la 
confusion  et  dans  l'anarchie;»  comme  vous  tuliu 
nous  ferons  germer  dans  tous  les  coeurs  l'amour  de 
la  patrie,  le  respect  des  lois  ;  et  bientôt,  n'en  éenles 

rias,  les  Français,  éclairés  par  les  malheur?  que  trop 
uiigteinps  l'infâme  Robespierre  a  fait  peser  sur  des 
têtes  irmocriites,  et  iiis'.ruits  ,i  l'école  de  l'adversité, 
auront  se  défendre  de  toute  espèce  d'excès.  Rendus 
à  leurs  vertus  premières,  et  leurs Imes  retrem|)ées , 
pour  ainsi  dire,  dans  les  longues  angoisses  de  leurs 
cœurs  flétris  par  la  stupeur,  fa  sagesse  dirigera  leurs 
pas  dans  les  sentiers  de  la  justice,  et  leur  litr  rou- 

a), éclairé  par  la  prudcaee,  fera  trembler  les  viU 
ares  des  tyrans  et  d^yaumn  tout  tes  enmpInN  ém 
ennemn  de  la  patrie. 

Citoyens,  vous  Tenes  d'entendre  tes  bibles  accents 
d'une  voix  qui  ne  se  prostitua  jrimnis  ni  au  m  'ns  iigc 
ni  à  l'imposture:  voua  venez  dans  ces  ti  ibunes  pour 
VOUS  inamin  de  vm  draiU  et  de  vos  devoirs  ;  b  s 
pwisw  tons  sont  oonnos,  et ,  pour  itmiiir  tes  se- 
conds, reportez  dans  la  sein  de  vos  ramilles  oet  esprit 
de  paix,  d'union ,  de  fraternité ,  qui  de  frius  les  re- 
présentants du  peuple  français  ne  fait  plus  qu'un 
coeur  et  qu'une  àme  :  qu'un  coeur  dont  les  voeux  les 
pins  ardents  n'ont  pûur  obtetqoe  votre  bonheur , 
qn'one  Ime  dont  toutes  les  ncultës  ne  s'exerceront 
que  pour  bîlt«  r  l'heureux  instant  qui  doit  réaliser 
vus  espérances  et  terrasser  tous  vos  rnnenus. 

L*iiKiri»Me  démêla  rimpiniilnn  «I  t'insmlliin  do 
m  discours  au  loUetiB. 

—  On  membre  fait  rendre  le  3écrct  suivant: 

•  La  Convention  nationale ,  après  avoir  eulcodu 
tenp^  de  MB  ooodlédctflUMei,  déBiHe^M 


les  ci- devant  reccveors  généraux  des  finaDees,  et  les 


autres  comptables  oui  justifieront,  nar  mumu  m 
bureau  du  comptabilité,  visé  par  le conHlé  tel- 

nances,  qu'ils  sont  quittes  envers  le  trésor  national, 
pourront  retirer  le  payement  annuel  de  leurs  ren- 
tes et  jouir  de  leurs  biens. 
■  Le  comité  de  adreté  générale>s  kn^mÊWÊÊà 


de  lenr  liberté  personnelle,  s'il  **i 

péchement  que  leur  comptabilité;  l'oppression  mise 
au  nom  de  la  nation  restera  sur  la  propriété  des  in- 
scriptions et  le  fonds  des  biens  ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  obtenu tedégret  dn futina  définitif.  Ua pour- 
ront, conM  mément  an  km,  reaaetin  Isms  i 
tionsen  pavement  des  biens  nationaux;  l'hyi 
de  la  nation  y  sera,  en  ce  cas  transférée. 

•  Le  présent  déènliefnlniél'étntriteHnée 

respotKlancc* 

—  Ramel ,  an  nom  des  comités  d'instruction  pu- 
blique et  des  finances,  feit  un  rapport  sur  les  récla- 
mations de  la  citoyenne  Montansier  et  du  citoyen 
Neurilloi  réclamations  que,  tant  pour  le  prix  de  leur 
théâtre  qu'à  titre  d'Indennltéi.iltfMtPMl»  èî 
millions. 

BouBDON  (de l'Oise)  : 7  milliottSpMr Wllléltre! 
On  aurait  à  ce  prix  une  esntednvpl  vnlMUUI. 

(Vifs  applaudissements.) 

Le  rapporteur  présente  un  projet  de  décret  ten- 
dant à  feire  l'acquisition  de  Ci  aéilre«  nr  tofunl  In 
nation  a  déjà  des  droits  à  eicreer  :  il  proppee  toari 
de  payer  200,000  livres  d'indemnité  i  la  citoyeaoo 

Montansier  et  au  citoyen  Neuville. 

Met,  Tallinn,  Caabottf  TliilMnlt  et  plusieurs  au- 
tres combattent  soeeessivsanBl  le  prejat,  dwM  fm- 

semblée  ordonne  l'impression  et  l'ajc 

La  séance  est  levée  à  quatre  lieuiûi. 


Aârtm  H  eirevra  Jaeam$  Dtferwum ,  4éwté  dte 
départemtnt  WiOt-d-fOuku  ,  dl«  CMMftUt» 

naiionale. 

«  Citoyens  représentants ,  je  fus  témoin  des  évé- 
nements des  tl  mai  et  3  juin.  L'assemblée  électorale 

3ui  m'avait  nommé  à  la  Convention  m'avait  prescrit 
e  tenir,  a  ver  mon  département,  une  correspon- 
dance snivie.  Ne  l'cilt-cllc  pas  fiiit  .  c'ev'lt  eneorr  étcf 
on  devoir  pour  moi  d'instruire  mes  concitoyens  de 
ce  qui  se  passait  et  de  leur  dire  ce  que  j'en  pensais. 
'  •  Je  marquai  è  mon  département  ce  qnc  t'avais 
vu;  je  le  fis  avec  sincérité,  et  ne  crains  pas  qii  on  me 
reproche  d'avoir  altéré  la  vérité.  J'écrivis  ce  que 
je  pensais;  je  le  fis  de  bonne  foi.  J'aurais  pu  me 
tromper;  mon  erreor  n'eflt  pas  été  nn  crime ,  et  ki 
événements  qui  se  sont  sncoédé  n'ont  que  trop  Jus- 
tifié ma  façon  de  voir.  Je  m'en  reposai  surl'Mnoor 
de  mes  concitoyens  pour  la  liberté  et  sur  leur  sa- 
gesse des  mesures  à  prendre  pour  se  garantir  de  la 
tyrannie.  Je  ne  croyais  pat  qilTIi mmtà  I  cet<gnr< 


•ftoe  de  UMS  Idtrcsfet  euflMViAsnBOB^MHHieA 

i  la  Convention.  Je  reçus  ordre  de  me  rendre  à 
l'assemblée.  Je  n'avais  pas  encore  exécuté  cet  ordre 
que,  dès  le  lendemain»  sans  autre  examen, sans  rap- 


port ,  je  fus  dtk:rété  d'arrestation.  Les  asenaces  pii- 
bliques  et  partieuNères  que  m*afilent  Mtes  quel- 
ques-uns des  dominateurs  qui  ne  sont  plus  ne  me 
perauttaient  pas  de  douter  de  leurs  intentions,  ie 
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d  aiL  udre  àa  imps  qoe  la rabon  ri  la  jiislice  rc- 

priSS«-iil  U'iir  fiiipirr. 

•  Ce  fui  le  16  juillet  que  je  fus  décrète  d  arresta- 
IImis  ravaia  iusque-là  suivi  les  séances  et  partage 
Hê  Invmix  «a  l'aaaeabUa;  je  ehrrdiai  oa  sûreté 
daiM  la  reIrallB.  H  m'y  oeeiip«4'alMffd  ét  la  ré- 
daction d'un  mémoire  sur  les  lettres  dont  oa  aiela»- 
aait  un  crime;  je  voulus  laire  imprimer  ce  mémoire; 
«a  Ail  ea  vain,  la  lil»ertë  de  la  presse  n'existuit  plus. 

•  Ja  MvaiUaia  aa  rapport  de  la  cumuiisisiou  que 
je  veaabde  reaipKra?ee  G.-A.  Prieur  et  Roclirgnde 

(lour  la  8Ûrelè  des  rût>'s  (le  Lorieiit  à  Duiikerqne  , 
craque  j'appris  uue,  sm  un  rapport  fait,  le  *i«  juillet, 
contre  les  députes  qui  s'étaient  soustraits  a  l'an  es- 
tatioa  da  S  juin,  ils  éUteut  déclarés  traitresa  la 
patrie ,  el  que  j'ëuis  eompris  dans  ce  décret  de 
proscription,  sur  la  simple  proposition  qui  avait  été 
nite  d^jouter  mnn  nom  k  celui  des  proscrits, 
qiMiqQe  le  rapport  n'eiU  rien  de  coiiiinnn  avec  moi 
mm  UNI  ok^  ni  dans  ses  notits,  et  que  la  proposi 
liaa  Mie  cmAn  «ai  tt*f«l  dMMMt#aMBM  dis- 


cussion ni  examen. 

•  Je  lis  passer  a  Prieur  mon  rapport  de  la  eoai- 
Missioii ,  et  m  éloignai  d'un  théâtre  où  ma  vie  ,  ma 
aorl  méoie  auraieul  élé  inutiiesà  ma  patrie.  Je  vins 
■'ensevelir  daaa  an  désert  pour  n'être  ai  le  ténoin, 
ni  la  victime  des  malhearsque  j'eanwnia;j>  ai 
joui  de  la  tranquillité  qae  laisae  i  nnw  ttue  eon- 

teieiicp  sans  reproche. 

•  Je  u'étais  pas  tourmenté  des  dangers  auxquels  à 
chaque  instant  était  exposée  ma  vie;  ma'is  je  ne  pou- 
vons voir  sans  frémir  les  dangers  quee«aracBteeux 
qui  uie  donnaient  un  asile ,  et  l'opprCMiaa  aoas  la- 
Mielie  gémissait  ma  patrie. 

•  Je  n'ai  eu  besoin,  pour  rendre  vaines  les  recher- 
afeeide  mes  penëcuteurs ,  que  de  prendre  un  éut 
eonveoable  à  mes  malheurs;  j'ai  consacré  uae  par- 
tie de  ma  vie  aux  travaux  de  l'afrieulturf ,  et  mes 
voisins,  tous  ceux  avec  qui  j'ai  eu  des  rapports,  n'ont 
vu  en  moi  qu'un  agriculteur.  Le  reste  de  mon  temps 
•I  mm  veilles  ont  été  consacrés  à  l'étude  de  l'his- 
toire, età  puiser  dans  ses  le«onc  les  noyeos  de  di- 
riger les  passions  des  bommes  «t  oe  contribuer  a 
leur  bonheur. 

•  J'ai  eu  U  douce  satisfaction  d'être  cher  aux  pa- 
ti{allt4tMBe8aton,doiitaucuoneseci>  yait  plus 
d*aauNirqtte  asoi  fpm  ta  liberté ,  ni  plus  d  attache- 
ment pour  ma  patrie. 

.  Ainsi ,  toujours  étranger  aux  intrigues,  je  ne 
crains  pas  de  soumettre  à  l'examen  le  plus  ri;;uu- 
rm  m  COaduite  politique  ou  privée.  NOus  .ivcz 
flTiniMT  Inus  été  témoins  de  la  première  ;  je  n'ai  jtas 
ouMm  letéuiuii^iiage  d'estime  que  ▼ousm'wconliex, 
et,  aussitôt  qu'il  me  le  sera  permis,  je  vous  ferai 
cerlilier  l'exactitude  du  compte  que  jc  \  uus  i  cutis  de 
ta  seconde. 

«U  véritaMt  lionBear,poar  ceux  qui  se  sont 
trompés  ou  qui  Toat  été ,  aat  4e  i«f eair  au  senti- 

im  nt  de  la  justice;  vous  venez  de  prouver  que  telle 
est  voire  façon  de  penser;  votre  décret,  qui  rappelle 
dans  le  sein  de  la  Convention  les  soixante  quatorze 
nu-mbres  qui  étaient  en  arrestation ,  m'a  fait  répan- 
dre des  larmes  que  mes  malheurs  n'avaieut  pu  a'ar* 
i  irlier;  j'espère  que  le  sentiment  que  j'éprouve  ne 
.via  (),is  trompé  ,  et  que  tous  «  eux  qui  ont  droit  de 
féclainer  votre  justice  ne  le  feront  pas  en  vain. 

■  Bappurtez  le  décret  qui,  saos  motif  et  sans  pré- 
texte plausible ,  BM  aMt  bon  de  la  loi  ;  ordonnez 
iDulcs  les  épreuves  que  vous  croirez  inlëreaaant 
d'exiger.  Je  ne  drinundc  que  la  liberté  de  justifier 
ma  cuitduite  et  de  (UTi  ndre  mon  innocence  devant 
lies  boBunea  qui  veulent  écouler  la  raisou  et  la  jus- 
Uce.         ^  «J^aéDimiioii.* 


Renvoyé  aux  comités  réiiiiîa  4a  aakitpiililîa,  ét 

sûreté  générale  el  tic  législation. 
—  Un  secrétaire  iatl  Irolui  c  de  la  lettre  suivante  : 

À  la  Convention  nationale. 

L'an  S*  4e  la  rcpublifoe  tran^aÏM,  une  et 


•  Le  tyran  nVl  plus,  el  celui  qui,  dès  1795,  amie 
premier  l'^llaquer.  languit  encore  sous  l'uppressioa. 

•  Voici  quinte  uioi»  (juc  jVrre,  de  souterrain  eu  souier- 
rain,  »n>  coinmuim  jlKiti  a»cc  les  boinine»  el  la  iiaiurr. 
répjndaul  autour  de  moi  lu  coaUgion  Ju  sii|>{)lice,  timii 
pour  ainsi  dire  dans  la  fosse  de  la  mon,  ou  cuunnt.  enlr;iiné 
au  pied  lie  Pèchafand  ;  rt  non^euleiuent  je  suit  innociiu, 
mit  dapais  m  k  a'ai  cessé  dceonUwlU«  iwur  le  triomphe 
de  l'artoa  4s la  MMé.  Je  vaux  db«  eeHe  qu'oa  «dore  ••- 
JaMd*hal,  «t  qai  CM  iMe  des  lais,  elaaa  la  Bradais  I. 
ceaee.  MaisjaMawpteiw  pas»  iwrteoaipiasa  «sidsaa 
mon  cour  ;  je  suis  trop  beureui  d'avoir  tant  souffert  pow 
la  patrie,  el  puisque,  par  un  Iodr  miracle,  je  «i»encor«, 
me  unii  prol  de  noutt  au  de  lui  sacrilior  luini  ell^lOIl^e. 
feri'tsc  Isiurd,  s'il  le  Taut,  cl  «i<e  U  république  !  Tcilc  fut 
toujours  ma  derise. 

•  Je  suis  une  des  victimes  les  plus  caractérisées  de  la 
vengeance  de  ltolk»ptcrre  et  des  luunicipes  de  Paria.  Vous 
sem  étoanes  d'affseadw  awe  qiiel  arharacaMwl  cet  if- 
rans  ai'aat  peisaWl  t  Ws  aat  patM  har  crise  et  Icaraa- 
dace  jusqu'à  outrager  en  aïoi  m  dioHs  sacrés  de  la  sapai» 
senialiou  oationate,  eu  OM  fahaBl  atrêler  de  hor  aatoriK 
pruLf,  le  28  seplerabre  1793,  rue  Honoré,  par  Renaïutiii, 
leur  salclliir,  et  au  mépris  d'un  deros  décrets  qui  garun- 
liisail  ma  iibi  rti- dans  l'ari». 

•  f.e  comiie  de  sQrelé  générale  est  fut  si  indif(ué  qu'il 
prit  un  aViMèpour  erdOBser  aïoa  élargissement,  et  nie 
•(  rtirdeiauvrgardc  contre  aset  persécuteur»;  ce  u'eslqu'à 
cet  acte  de  iosUce  que  je  doit  la  vie. 

•  1^  ciiaMaqaaBabctpiarra  etksmaaidpaazpoar 
niTaieat  e«  Bsri  saut  d'avoir  pénélié  le  asawioe  avant 
beaucoup  d'autn-^,  d'avoir alenacéel^oM»d'B■  décret d'ac 
cusaiioi),  t  i  ccui  ci  du  supplice  qui  les  stteudail;  enfin, 
d'avoir  bravé  leurs  proïrripiioii*  p<nir  sauver  la  patrie. 

t  Au  retlCt  j'*MM''te  nu  léte  à  la  loi  si  je  sm^coapat»!^ 

mort. 

«  Je  deaunde  que  la  Convention  me  jage.  ou  qn  eae 
me  raataia  devant  qastqoa  tritHinal  que  ce  soit  Que  Vm 
ne  m'aMaque  pat  lartqae  ia  Mi*  absent  ei  dans  l'iropossi- 
bilitédc  confondre  mes  calomniateurs,  je  suis  satisfait. 
•  Signé  i  Voue  colique  Maiuum  Itasu  eeuUf^  $ 

Renvoyé  mat  ceailléi  féaatai  ^oar  ca  ftitta  aa 

prompt  rapport.. 

—  Un  secrétaire  fait  lecture  d'une  lettre  de  Henri 
La  ri  V  1ère,  repr^ntant  du  peuple  du  département 
du  Calvados,  mis  hort  te  loi;  d  rappelle  à  la  Coa- 
veiiiion  nationale  les  naHmm  et  la  peraécuHoa  »• 
juste  et  tvranniqiie  dont  il  est  la  victime  depuis  si 
longtemps  ;  il  proteste  île  son  innocence  et  de  sou 
patriotisme;  il  demande  qnc  la  Convention  natio- 
n  ile  applique  à  son  égard  les  prinopes  de  justice 
qu'elle  professe  depuis  que  le  tyran  «'exHleiNUSpCC 
qu'elle  prononce  sur  sou  sort. 

Dosou-DoaAis:  Jedois  à  la  viVité  do  dire  qu'ayant 
connu  Urivièrel  rAwmhlée  lé-islaliw,  k  la  Coa- 
vention  nationale .  et  même  dès  l«  comatCBOeairM 
de  la  révolution,  j'ai  toujours  reconnu  en  lui  les 
principes  les  plus  purs  et  les  opinions  les  pins  n  pii- 
blicaines.  Je  crois  donc  qu'il  esl  digne  «ne  la  ton- 
venHon  nationale  jette  iur  loi  an  ifgairfde  jti<lic<;. 
Je  demande  donc  le  renvoi  de  sa  lettre  aai  iretf 
comités  de  salut  public,  de sArelécdnéfata  il  dt 
législation ,  pour  eu  taure  ua  pfwnpt  iavyarL(Ap* 
plaudissemenU.)  _ 

Ces  proposiliont  sont  décrétée. 

(Uaaftarfaaw».) 
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POLITIQUB. 

ALLEHAGNE. 

»,b  sa  ii<N«ailv«.<--t*alMili«ffnilHiLM- 

chrsini  •  déclart-  tm  cabioH  de  Vienne  que,  PrédMo» 
Guillaume  ira>jiii  point  obtenu  de  Tcmpi'reur  les  «ingt 
niilli'  limunu-s  i\c  Iroupes  auiiliaircs  qu'il  s'étuii  ri  u  3iilo- 
risé  il  demander,  d'^iprès  le  Irailé  dcRatnntic  tc\|U"clivc, 
d<-piiis  l'iin  jMon  dt  s  l'olonais,  un  nombre  di-  Prussien» 
iillait  quillcr  les  bordt  du  Rbia  pour  aller  défendre  les 
froiilièret  prussiennes  da  cAlé  de  la  Polofine:  il  a  ajouté 
qiie  douze  mille  bouaiei  i»  It  mtm» aratée  M  rcodraknt 
ilaus  le  pa;(  dl  GKw*k  ' 

remise  aii 
menu 

—  Le  ci- 
celle  capitale. 

—  On  assure  que  les  troupes  aiilrichiennei  continuent 
àe  a'ataucer  dam  k>  yaliioau  poiooa»  de  QieiiB  cl  de 
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llatitbonne,  U  23  novembre.  —  Il  a  été  coramuniqué  ^ 
la  diète  une  lettre  du  margrare  de  Bade  à  l'empereur.  Celte 

iùècc  a  paru  une  llagornerie  de  coui  tison.  On  y  '.jil  pari  à 
'enipereur  d'une  cunr«rence  qtii  k'esl  tenue  cntie  Ivmar- 
KiatL-  et  le  landgrave  de  llessc-Cassel ,  des  solliciiudeiw  de 
ces  deoi  princes  sur  les  intérêts  de  la  religion  cbrétieune 
t'i  de  la  ronslilulion  germanique,  et  de  re^pice  de  oui- 
aada  qu'Ut  oui  re»olue  ratrc  rai,  et  daM  laquelle  ils  oM 
ÙM.  cMrer  le  lasdliraTe  de  ihue  DanaïUJt,  iTee  le  ém 
ÛÊ  WkiBMtim  HfM  fiMM  cl  polUlvM  ft  kfocUCt  1 
l'antear  de  la  lettre,  terdM  tnrHét  tous  les  princes  ic 
l'Allemagne.  L'époque  nù  cria  tient  en  n  r.iit  remarquer  le 
défaut  de  convenance;  d'jilleurs,  il  runiiULiio.'  à  ^'établir 
en  Allciiiu);iiL*  une  opiuiun  »i  favDrable  i  la  nation  belli 
qucu<e  qui  lriom|ilie  des  tois,  que  l'idée  de  piincei,  nii'  nw 
•Ouverains,  éiirouve  une  riiductiou  trè>  H^^nsihli-. 

Le  niolMère  autricUicu  ne  dissimule  poiul  son  ro^-con- 
av  sujet  des  propositions  que  l'élecleur  de 
a  adwaséci  dlrcdcnnil  à  U  diMe^  La  cour  de 
I  a  prit  acilc  «eearim  de  biri  icfMricr  auprès  de 
aMOibm  do  corps  germanique  de  Ms  graada 
dans  la  iruerre  aciurlle ,  évitant  babllement  tout 
ce  qui  pourrait  rappeler  qu'on  l  i  lui  doit.  I.ps  agents  de 
l'Aulricbe  repiindcnl  d'uiilt  ur».  qu'il  *cra  Iai*>i6  un  libre 
cour»  aux  délibùrstioits  de  la  diile.  Quoi  qu'il  en  i>oil,  la 
di<  le  a  résolu  d'aller  aux  voii,  te  5  décembre,  dan*  les 


ITAUB. 

Dé  ta  Terre  de  Lahour,  U  15  novembre.  —  Antonio 
Giosi,  arcbilecle  napolitain,  vient  de  publier  un  tableau, 
en  trois  parties,  de  la  dernière  éruption  du  Vésuve  et  des 
alluvions  extraordinaires  qui  l'ont  suivie.  U  s'est  porté  sur 
le  uiU'.'iri  pour  conuaUrea«eepliadecartiliidcle»eMade 
ce  terrible  phénomène. 

La  MwillW  fartie  présente  l'effet  total  de  l'éruption 
wkaaiqaat—  fak  daaa  la  eeeoade  la  tille  de  la  Torn.- 
dilOeaaiailHiâfifc  IM  dKraila  par  1^  «  Ibaioa  ; 
la  iiaMIan  e^a  eilW  flBe  depal»  rèropeioa. 

^La  ewwr  de  Naptef  vieat  de  faire  annoncer  que  sa 
■Urîae  militaire  est  uiaiulrnant  composée  de  quarante 
bâtiments,  tant  vaisseaui  de  ligne  que  Iréfales,  corvette» 
et  cutters.  Elle  assure  qu'il  >  a  en  oulaaaaaâ  9BMaale 
barques  canonnières  en  élal  do  service. 

On  renioroe  les  batteries  le  long  des  cuites,  et  l'ou 
cb>-rchc  par  tontes  sortes  de  «oies  à  augmenter  les  mojeua 
de  di'fense. 

—  PbMtaanréCDnncsont  éli  Mttai  cUaioai  mmtBmé 
peranelwelMUaa  wttt,  La  «wliea  deaaafcaO  dwiia- 

Mots,  {labnc  h  Cbiflja,  a  été  supprilBéfr  Ott  INB  4ê 
culirge  utt  quartier  fow  les  Iroupes. 

9*  SMk»"VWw£E» 


On  ^'lu  cnpc  toujoandtia 
meut  ordonnée. 

AN6LBTBRRB. 

L(mdre$,  tê  11  norem*re.  —  Suivant  les  lettres  de  Pllte. 
bourg,  datées  du  SO  septemferei  Ici  troubles  qui  s'éiaieat 
dlerés  dans  la  Pensjlvanie  asciqfll  des  droits  d'accise 
peeéa  sor  lea  liqncân  fNtte  c8«MaaaM  à  a'apaiser.  ttaa 
iréHTrande  aMjorilé  dea  habliaaia  do»  ^aalw  ccaMto  de 
rOuo5t,  déterminés  par  une  procICBialie»  da  président  Au 
Contrrr-s ,  a  adliéré  aux  propôsitioas  ma  lai  eoaaiiaaaiiea 
des  Kiau-Unia,  ctcalaldaPHHyrliaabcsfailiaaHa^lMr 

(Illl  f.iile». 

Il  -'i  si  fur  nié  duns  la  plupart  des  districts  des  associa* 
lions  pour  le  soulieu  du  gouveruement  contre  la  malvail- 
lance,  qui  n'a  plus  de  prétexte  depuis  les  chan| 
Uilà  dans  l'impôt  dont  on  s'était  plaint  d'abord 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
Tnini;NAL  crimi^ei,  révolutionkairb. 
Suite  de  ta  vrocidwre  du  amiti  réBObUiotmabn 


Marioite,  horloger  à  NanU» ,  fl^  de  vin^t  ana , 
dépose  des  faits  suivants  :  •  Ayaol  été  charge,  le  M 
pluviôse  ,  de  me  transporter  avec  plusieurs  de  mes 
camarades  à  sept  lieues  de  Mantes,  potir  protéger  le 
convoi  des  stilisistniiccs,  nous  nous  reudunes  près 
h  furat  de  Prince ,  et  logelmcs  chai  iitta  femme 
■omioéeClMafeltc.  Cinq  jours  a|MèiMriva  Pioaid, 
verflnne  heure  ûû  matin ,  qui  noot  Al  <}uc  nous 
étions  chez  (!rs  brigands ,  qu'il  avait  déjà  tué  six 
femmes,  et  que  la  Cnauvelte  serait  la  septième;  il  la 
ineHaça  rtcrut  la  rassurer  en  lui  disant  :  «Console- 

•  toi  ;  ton  enfant  sera  expcdié  avant  toi.  Oat  Piaafd 

•  iHii  te  parte;  e*est Pinard  qui  foil  la  gttei 


|)aric  ;  cem  nnaru  qui  nM  la  guerre  i 
-  finîmes.  •  Je  lir.ii  iiioii  scilirc,  rt  je  dis  ù  l'iiianl  : 
'  Tu  ne  parviendras  à  ellt-  qu'après  in'aMiir  nianvhé 

•  sur  le  corps.  —  Tu  es  uti  ctànc  ,  me  répondit  Pi- 

•  nard.  ignores-tu  que  cette  fciumc  a  éteaerTUile 

•  ehn  te  seigneur  du  lieu,  et  qu'il  fautqa'l^a'iB- 

•  diqne  où  sont  cachées 60,000 livres?»  Cette  femme 
trriiiblaiilP  assura  Pinard  que  ce  dépôt  avait  été 
enlevé.  Pinard  fut  forcé  de  se  retirer,  parce  que  nou.H 
lui  déclarâmes  qu'il  y  avait  de  ta  lorce  arnée  dans 
ce  lieu,  et  qu'elle  nous  aouliendrait. 

•  Nous  partlines.  Arrivés  près  la  forH  de  Prinr(*, 
nous  entendons  un  hoininc  ipii  criait  au  stcours 
*l;ins  tiu  taillis  ;  nous  accourons  :  Pinard  était  la  avec 
deux  cavaliers,  tenant  chacun  nne  pièce  de  toile.  «Lai 
Ijrigands  sont  ici,  nousdit-il.>  Nous  le  laissonscn 
buscade ,  et  nous  entrons  dan*  te  bois;  nous  vîmes 
denz  hommes  sVnfnir.  En  marchant  sur  des  broua- 
s.-tillrs,  je  sentis  remuer  quelque  chose;  jcles  sou- 
lève avec  ma  ttaîonnettc;  j'aperçois  deui  cntanta; 
j'eu  dounai  on ,  tgé  de  sept  ans,  à  Ccdld;  Tattra 
n'avait  que  cinq  ans;  je  le  gardai  pow  aai. 
Tous  deux  pleuraient;  denz  ou  trots  fiunroes  noua 
siippli)  rriit  (le  IIP  point  les  tuer.  En  sortant  de  ce 
taillis  je  vis  Pinard  qui  massacrait  des  femmes  ;  j'en 
vis  une  saccomlirr  sous  ses  coups. 

•  Que  Tcuiotn  faire  de  ces  entants,  me  dit-il?  — 

•  Des  hommea,  •  lut  nfpondis-|c.  Pinard,  ^ciiroant  de 
rage  ,  réplique  :  •  Olr-toi  de  la  ,  que  je  leui  lirrile  la 

•  cervelle.  >  Je  m'y  opposai.  Dans  le  même  temps, 
deux  volontaires  amenèrent  un  vieillard  aveugle  : 
c'était  k  crand-pàre  de  ces  deux  enfant*.  ■  Olex- 
•«oilifw,«eait*i1,iiMis€onaervrt-la  i  met  deux 
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•fidti  rufanl*.  ■  V  \m  ri'pWi'fis  qn*lin  (h  mes  ca- 
MWides  el  uiui  nous  rn  étions  cliurgrâ  ;  il  uiVii  té- 
la  plus  yin  recMHiaisMiirf  \  il  ptrurait  et 
•H  Ni  MÛM.  J'ai  •pprif  drpius  que  ce  vieil* 
Iwi  fkit  M.  Oa  •  nrarc  qne  h  hntf  de  ces  drnv 
rnCantâ  atiit  f\f  irmiw  à  l'ïpi'hnunrrf»,  que  la  m'crc 
•'était  réfugiée  à  Nantes,  et  que  son  mari  n'clait 
foiut  VD  bri^aiHl ,  mtix  a\it^  taM  4t  •«ffor,  il 
•tait  prit  U  fuù  dt  w  canar» 


•  SI  b  taiiiNi  n'avail  paa  <M  «I  HgiWtaiat  j'tn- 

raîs  amené  à  Pnri«;  l'nirtnt  doiit  je  me  suis  chargé , 
SI  lutrr-  s«aiil  pnr  son  àf^r  t  t  m's  iiialhctirs,  cljc  tuUS 
l'iarais  pré^eiitt*. 

•  Piiianls'éaar^Mda  h  twVt  pour  égorger  tes 
Cnmmm  toa  MiMMlt  IsMi  te  irtoiwls  eontnfl  cm 
tr.iiti  mon^tmeui.  Il  motivait  "ta  férorité  sur  tin  ar- 
ft'ti'  ()iM  ,  (Jisail-il ,  oriloiinail  «le  ne  itcn  épar^i.er; 
aniMili  s  ruloiitairrs  sans  prim  ijx  s  ,  sansiua-iirs, 
saos  luiiuanité,  pillaient,  massacraient,  égorgeaient 
feetines,  femmes  et  enlanU.  • 

rinard  nie  \cs  faits  qui  lui  sont  imputés,  ou  donne 
des  ré|)Oiise.s  évaslvei  qui  bles^enl  la  pudeur  et  les 
ItieiisiMnOfS.  l.'duililoin-  mauilailiaMlinpffiolMliMI 
par  des  murmures  réitérés. 

Pinard  a^te  que  le  %émém  «'a  q«a  vingt  ans, 
qu'il  di'vrait  être  aux  frontières:  quesa  ■ènatiua 
ariatucrate  qui  a  earlié  îles  prétn'^. 

1^  jeune  Mariolte  rt*poiid  qn  il  .>  fut  pendant  dix 
mois  Ui  guerre  de  la  Veudt-c;  qu'tl  t  st  actuellement 
m  r#qmiMoiltQ«*tttt  èè  Se$  frères  y  est  i-galement 
è  Frrney  ;  qu'enfin  tin  autre  combat  aux  irontières 
ll'Espariie  :  qiiM  est  Tant  que  sa  mère  ait  recélé  des 
prtln  s  n  Ir.K  t  iiio^.  Il  ;ij'iut»' iiiTt-lIe  a  élevé  ses  en- 
amls  dans  les  principes  de  la  vertu  ,  de  la  probité , 
êf  rhnmanM ,  de  ta  liberté .  de  l'égalité.  0  exhibe 
CMNilte  son  con»é ,  ses  lettres  de  nquWtiM  »  d  la 
ta4(e  retenlfl  d'Qpplaudiiaettientt. 

Le  prr,i,iMtt .  1  HMfé  :  Qu'im-VoM  1 9fpmt 

a  ces  preuves? 

mîffrd  :  Je  Tarais  entendu  dire. 

Mariotte ,  interpellé ,  déclare  n'avoir  M  MK«M 
•ennabRance  des  iimclamstions  portant  amnistie. 

Fownult  :  Fil  vertu  df  la  proclaiii  it'iin  d,-  la 
enmnii<sii>n  *ragricullure  rtdes  nrt^.j'ai  railailicbcr 
i|ii'eiiTiron  huit  cents  brigands,  liuiiiinee,fiNiiaracC 
MrfUiti,  ^talMt  venus  se  rendre  ;  on  les  a  employés 
A  il%fl<f  tnmnit ,  auxquels  ils  sont  encore  occupés. 

A'nutf  :  Les  brigands  ont  peu  de  coiiliaiu  t-  J;ins  les 
proelnmations  des  représentants  dans  les  déjiarle- 
inents  ;  ils  en  —   •  •  - 


^  jrsMill:li«tll«fllM!amatf<niavAUe«»loot 
M|iiyMntl«AtlCnrfent  dnns  le  giron  de  U  t^Wli- 
«  mat^  Topposition  de  leurs  cheCs. 
Chaux  Dntis  toutes  les  horreurs  dont  (lanlea  a 
Ml  le  théilte  afreui,  M  Véttt4-oM  que  le  eooritd  7 
âmrni  vmt  pea  ant  lâtootM  qiH  ttnt  dépoaé  contre 

nous  :  ils  n'otil  vu  qiîe  les  rigiinirs  du  comité;  ils 
n'oiil  pas  vu  IfS  ordres  oui  le  riiisaieiit  agir  :  ou  ne 
\oit ,  dis  je ,  que  le  comité ,  parce  qu'il  a  été  le  prc- 
Mier  arrêté;  mais  on  ne  roû  pas  encore  Carrier  1 

•mit  99Mn,  itgé  de  qoeraUtcHlent  ana,  elsetnn*, 
coititnandaiit  temporaire  de  la  ville  de  Nantes  .  gé- 
néral de  Img^ade  de  In  8«  division  de  l'année  dos 
Cùtes-de-Hresl  :  Le  10  rriinaire,  vers  les  six  heures 
du  matin,  le  ciomité  m'envoya  par  deux  hommes 
(Aimi  un  très-jeune  ,  aide  de  eaap  à»  Lattbertye) 
liMrdtT  de  fusiller  les  prisonniers. 

Je  dis  à  ce  jetmr  lioimnc  (jiie  cet  ordre  n'était  pas 
lér-';''-  'piej!'  iif  piMis.'iis  rextiMiter,  iilie  d'oilK-iirs  il 
était  »n>p  lard.  •  lantnm  ux,  répond-il, il  en  fera  plus 
pliisd'rilH.*  Je  fis  copier  cette  liste  par  un  atUn- 
ëiM,  vii  arafcltot  ^  cet  iiidiviilM  f  dMfort^ 


ponr  des  fniH  d'Ivroi^erio.  fl  tint  itiVn  faire  part; 
je  me  rendis  sur-le-champ  chez  Guulin,  et  lui  d'S 
qne  l'ordre  du  comité  n'était  pas  légal,  mie  je  ne  le 
ferais  pas  eieeHler.  QoàHm  Te«lailf«i'il  te  fit;  je 

prétextai  que  noof  ■'aviom  pas  de  troepes  

•  Pretiils,  me  dit-il,  de  Is  ^Yn^  nationale  — 

Crois  lu ,  réplnjiiai-je ,  qu'un  pere  tuera  st)n  fils, 
qu'un  lils  tiK  ra  srn  pi  ti'  ;  le  frère,  son  frère,  sa 
sœur,  son  ami  ?  —  N'w^torle,  reprend  Qaulin,  ii  bat 
que  cela  a'ex^ta....*  •  Je  M  répondis  qne  je  ittm 
ferais  rien,  et  je  me  retire.  A  dix  heures  et  demie,  ji» 
fus  mandé  au  déparlement,  nii  j'avais  envie  de  m»? 
rendre;  je  <lis  à  Minée,  président,  que  j'avais  refusé 
de  mettre  à  exécutiiMi  l'ordre  du  conité.  Tons  kt 
Atembrea  dn  dépai^MMlrt  M'cvriWMBèiml,  w*atm» 
sfrent  tte  leurs  larmes,  et  me  remirent  un  nn-'^t  qu'ils 
venaient  de  prendre  rolalivemenl  aux  acUs  arbi- 
traire*. 

A  l  époque  de  la  première  noyade,  Binct  m'en  fit 
un  rapport  qui  m'arracha  des  larme*.  Je  me  rendis 
chez  Carrier,  pour  lui  faire  des  représentations;  il 
me  répondit  :  «Est-ce  que  tu  oserais  t'npposi-r  aux 
onlres  du  comité  de  salut  public  '  Sm  .hs  lu  un 
eoiitre-rëvoiulionnairePk  Je  mm  retirai,  et  ne  pns 
m'oppnser  i  cet  ordre. 

Vn  juré  :  Goolin  n  toujours  sontenn  qMlilCOl|it 
aduiiuistralifs  avaient  eonenuru  par  dn  CONMnia» 
saires  à  |,i  r>ir  m.ittiui  de  la  liste  ilis  ili  tenus  (|ii<»  l'on 
devait  faire  périr  en  masse.  M  s  agit  de  savoir  si, 
éaas  l'assemblée  du  14  au  15  frimaire,  il  a  été  pris 
M  arrêté  par  tes  corps  administratifs ,  portant  qu'il 
aérait  Ml  niw  liste  des  détenus  qui  devaieut  èlre  se- 
criiiés  ;  enfin  ,  il  a*|gil  â»MTOir  ai  Cal  Mtélé  •  ftgi 
Sun  exécution. 

Gomli*  :  Il  me  semble  fit  «H  wiMsM 
Jene  pnbeepeadant  l'asenrer. 

Itpréiiéêta,  i  Qoulin  :  l^trsqne  les  Commissaires 
nommés  par  les  corps  adminisli  itds  pour  concourir 
i  la  formalioii  de  la  liste  des  détenus  ont  été  réunis, 
eomment  a  t-on  procédé  à  ce  travail  ?  , 

Gotdin  f  On  avait  des  Hstes  générales  contenant 
les  noms  de  tom  tes  détetini  ;  on  en  blsait  l'appel 
nominal,  et  les  volants  développaient  leurs  o|»iiii.>iis 
sur  chaque  détenu.  Ou  inscrivait  les  noms  de  ceux 

Jiii  devaient  ilrt  fiisill<  s  ;  quant  à  ceux  qui devMiail 
tre  épargnée,  on  n'en  faisait  in—ia  ■anlii»i 
Le  prétUent .'Cétail  éom  nr  la  étupk  Mmvm- 

Mlioii  di  s  dc-teui!s .  rpie  les  votants  déterminaient 
'fC  sort  des  prisonniers  <"  On  ne  consultait  doue  i>oint 
les  motife 


ui  isooniers  c  un  ne  con 


wowni  ;  tow  n^wrniMa  oc  jnKB,  ex  nene 

nière  de  ju-.;rr  les  drtenus  m'a  paru  aussi  révoltaDte 
qu'elle  le  {hirait  au  Iribuhal  ;  J'en  ai  nu^me  Tsitr^b- 
■  dans  cette  assemblée,  malgré  la  présence  de 


Cafrie|Nmi  a'écriiitj|n'tl  bilait  cb^r  dn  aaia  de 
l^anemMR  Im  aililnerat(9.  Ira  inodÀpni,  ns  contre* 

révolutionnaires,  et  fiu'il  faHait  tout  immoler  pour 
sauver  la  repiibiii|ue.  Il  r<  pétait  .sans  cesse  que  liî 
temps  des  demi -mesures  éi.nt  passe,  et  qu'il  ne  fal- 
lait point  hésiter  de  frapper  cea  OMaparamrsfm 
avalent  tout  tenté  ponr  «éMre  le  rffne  ét  ta  H- 
herlé.  Il  ajoutait  qu'il  existait  dans  les  prisons  le 
complot  le  plus  utb  eiix,  que  les  rebelles  étaient  aux 
portes  de  Nantes ,  et  que  c'était  ilr|à  trop  pour  cette 
vilift  d'avoir  i  soutenir  le  choc  des  artttéei  nom- 
breuses  des  brigands,  WiieiieelftCeMaier  ètt  sa- 
nemis  dans  stm  sctti. 

l'amer  énourait  relie  opinion  avec  te  ton  de  vé» 
iie'uietiee,  pour  ne  pas  dire  de  furenr,  qui  lui  était 
si  ordinaire  ;  U  plupart  des  awiitaali  pwnaitnt  It 
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CONVENTION  NATIONALE. 

PriMenu  dt  RcwbetL 

tenu  M  lA  BéAiici  w  t4  raiMAMi. 


M  Clittai,  ioRénicur,  qui  a  patttf  Ireaton- 

0^9  (t  fomicr  des  projets  de  navigjlion  intéi  icutc,  dont  il 
a  levé  tes  plans  et  drrs'é  les  dcxis,  avuit  obleiiu,  par 
décret,  la  laiullt^  de  pri--iùti  ï  la  ciiii<i(ru('ti(Hi  du  (Uinal 
d'Eurc-ot-Loir.  (JudqiU'.  n > loni.ilion^  sur  le  tarif  nj'anl 
rcl;ir«lù  l'cvéciiîioii  iIl-  cv  raiial,  tt  lu  i  hipail  de-  h.nîîkurs 
de  fniuls,  riches  proprk'laires,  «yatit  flè  {suilintiiiés,  la 
comitagnie  m  trMft  iinoules  d^illeurs,  la  Contctision 
•jMl  décrété,  Mr  wi  npptrt  éèt 
IvMm  fsMki  M  lta»ta«  dMWk  MS  tttto  dt  !•  MllM, 
Il  M  Nilt  9lm  M  ilinm  CilMvn  qd*è  «BMiiiritlv^ 
HmHtmtH  M»  mmuk  ri  t  mm  |ira{eii  de  ctnaus,  dont 
les  plans  soal  toiéseï  porrulirnu-iit  dpssinci  :  il  i  lTre  lout 
ce  travail  à  la  Cuutenlion  ;  il  demande  qu'i  llc  veuille  Lien 
s'en  r>iir(>  ri  ndrt' comple,  cl  lui  faire  ai  coidi  t  h  li  indfm- 
nile  qu'elle  jugera  bonne.  Je  demande  le  roiivoi  ,iu  coniil^ 
des  Irataux  publics  de  la  ré|)ubliquc,  el  qn'il  soil  cliariré 
de  TOUS  Taire,  dans  les  trois  d^dcii  UM  rapport  sur  le 
tnfail  da  ciioycn  CJaians,  et  s«  lll 
lil  a  droit  d*MlMMfa% 


RArriMt  Puisqu'il  doit  y  avoir  iulbèlires  dans  la 

auMiqMi  Mlique  le»  conédkM  MMl  iderii  de  i'infii- 
»«iri  Ind^itAttprtcMHMnMt,  ct^Mlla  toBi 

ft  la  dignité  de  ciloyens  i  puisque  le  Koarcrnement  croit 
qu'ils  peuvent  être  utiles,  je  supercède  aujourd'hui  6  Ictir 
conlesier  des  si»aiitai;i''i  f|iii  imiii  i  client  donner  de  la  jalou- 
sie à  la  fcriu  ;  (in'il^  itLii-'iiii  [iinir  le  présent  de  !a  (ilcni- 
tudc  de  Tos  aiiiK's  g» Hi  io  iir^  ;  (ju  iK  iiUii,  mu  ni  encore 
des  gralifiraiions,  \  (li^pcusciei  cependant  toujours 
avec  sdl  iKie.  (-es  ac  is  de  bieiifaisancc,  provoqués  sans 
doute  par  l'inipulsioa  du  sentiment,  seront  scrutés  au 
"  lllicto  iMtMt  mais  aa  moins  qu'ils  ne 
léfliéraitne  fédaacr  des 
9%  il  pfofMiOT  de  cepifailtfa 
La  rtpvbHq'ac  priera  i  la  Mtonuasicr  loai  ce  ^aVrfle 
petit  lui  deToir,  et  eei  entrepreuenr  de  ibéAtrepourtaltra 
K  reste  de  ses  prétentions  devant  les  tribunaux.  La  justice 
est  pour  tous;  le  Rouvrrnenienl  i^e  peut  pas  Olrc  la  caution 
d'un  rotDf'dicn  envers  les  pri  lcnts. 

Je  demande  donc  la  question  préalable  sur  toutes  les 
tVtrca  demandes  de  la  Montoiivcr. 

Jte  denandc  eti  outre  que ,  lorsqu'il  te  fera  h  l'avenir 
in  Aiflacemcuu  de  tliMlm,  U»  soinit  toujours  poit<!s 
ns  «ilfdaiMs  de  la  rNlet  éleigMNM  do  «eoiie  le  daager 
tMiMMdiw»  el  le  «MlBilon  de  ces  taeiee  da  vlae,  eù 
Vm  endlpaaitant  encore  pouvoir  Taire  Kermer  ta  «Wtt* 

Ca  jear  ftendra,  et  j'eip^ee  pour  le  bonheur  èe  ma 
pairie  qu'il  n'est  l  as  éloigné,  si  noire r»^pulili'|iie  rnntinuc 
de  prendre  la  force  que  ses  prt  miers  aecroiss*  nient»  nous 
promciteni;  un  jour  viendra,  d  s  je,  où  les  ciiovnis  u'iront 
pas  chercher  dans  des  ab'surdius,  des  iminoi alités,  des 
persersllé*,  lcur$  délassements  ou  des  distractions  sur  leur 
•ftoalionielte  leur  présentera  toajoars  alors  des  tableaux 
agtfeUtei  lel  pndoellons  de  l'aicricnltare  rt  des  aru 
«niMM  MikaMrfourniruMdeitoaiaMeatdéUeleiiaet 
ipriMiearlelMreiii  pas  à  regrcUcrltaMtedeThaleBl 
Ma  grelots  de  Mi'nms. 

Citoyens,  peruicitei-moi  de  vou< riprimer  mon  rcprrt, 
il  est  bien  vif:  c'est  que  IVmpInl  de  notie  arRrnl  et  de  ni  lie 
aileiilinn  puisse  être  détourné  dans  ers  rirconstanr e*  sur 
de  pareils  objets.  J'es|M  rc  quecelte  feis^i  sera  la  dernière. 
L'uOTiMée  VUÊ»  à  l'eidre  dd  jew  wr  Iw 


fiaéaoïm:  Le  comitd  trinslrticlion  piiblitiiK*  a 
Monis de  tous  rendrecomptc  tottsjatmois de rëlat 
OBt  nonaneots  \  es  von  notn*  Je  vifw  vwpKr  w 
étroit. 

L'inflacnct!  salalaire  drs  arU  sur  l'exisienro  po- 
litique et  le  riractpre  moral  de  la  nntion  n'est  donc 
plus  nn  problème  ;  on  conmnMei  sentir  qu'ils not 
m  éu  pccnionélàMaU  fiMt  m  coui^  ItiiMi* 


hpor  social;  ils  n'onl  plus  pour  délractpurs  que 
quelques  hommes  à  vues  étroiiesou  perfides. 

Parmi  lesobiietsintéressaDUque  lesèledelacom- 
misuon  tcmponire  dessrfs  a  ratt  rentrer  dans  le  do* 

niniiie  national  est  un  Inblcnu  de  Fr.iiirk,  dmit  le 
sujet  semble  prophtlitiue  ;  ou  y  voil  rigtiot  aiicc  bri- 
sant des  sculptures ,  taudis  qu'un  barbare  armé  de 
torches  s'occupe  à  inceodier.  Eh!  qui  n'aurait  le 
cœur  déehiré  en  penssnt  que  quelques  poignées  de 
cendrrs  tionscoi'ileiit  des  niiiîioii--! 


On  tluit  ('lie  encore  rllr. 


la  rnpidite  avec  la- 


quelle, an  mninenl  de  lonl  legetK^rer,  les  con<pira- 
Iciirs  démoralisaient  la  nation  et  nous  ramenaient 
par  la  barbarie  à  l'esclavage.  Dans  Tespace  d'un  «n« 
ils  ont  failli  détruire  le  |n'nîliiil  de  plnsictirs  «.itvles 
àe.  civilisation.  Pour  inontuT  ;i  la  poslérilé  que 
nous  éliuiis  sur  h  s  l<  r>!s  de  riibime,  il  suflira  de 
lui  dire  que,  dans  le  cours  de  celte  année Miiglante, 
qui  couvrit  la  France  du  deuil.oflaVlUproMril  la 
tr  igédii  s  de  Jirutus  et  de  AfaAoflMl, peice  ^e  ' 
la  prcuiièrc  ou  lit  ces  vers  : 

Artéler    la—tet  de  ilaiBlisaïaygai, 

C'cvt  agir  m  tvrans,  aws fai la» paniMiai I 

Et  dans  la  seconde  : 

EtterailMa,  grands  dieoil  de  la  terre  oâ  now  (  

Quiconque  avec  plaisir  répand  le  t*ng  des  bomaM*. 

II  faut  transmettre  à  l'histoire  un  propos  de  Du- 
mas, concernant  une  science  dont  les  bienraits  incal- 
culables s'appliquent  i  divers  arts,  et  spécialement 
à  celui  de  la  gurrre.  Larolsier  témoignaft  Ir  dMr  de 

ne  monter  qnr  quinze  jours  plus  tard  à  rtThnfnnd, 
a(iii  (le  cunipleti  r  des  cxuérieuccs  utiles  à  la  répu- 

biupie.  Dnnms  luirt'pona  :  •  Moot n'aTOM plos be> 

soin  de  chmiistcs.  > 
Les  conspirateurs,  n'ayant  pu  Mre  dé  la  France 

an  vaste  cimcliiTe,  en  avaient  fait  au  moins  une  im- 
mense prison.  A  la  liste  qu'on  vous  a  pn*s<  tUi=  dos 
hommes  à  talents  incarcért's  on  peut  njonler  Flo- 
riau,  Chabcrt,  .Millin,  Laudine,  Mok^  Larivc,  Bles- 
sign,  Arnaud,  Benneville.  Paltiau,  Quatrem^rc,  les 
deuxG('rard,Teissier,Barlholemy,Fleurieu,  L:if(i!=.se, 
Robert,  Dulrnue,  Belin,  Dclilledc  La  Salle. et  Rotiçet 
de  Lisle  ,  qui ,  j)ar  son  liyiimt^  à  jnni.iis  ri'lèbre  des 
Marseillais,  a  iieut-<!tre  donne  cent  mille  bommcsi 
nos  armées  :  du  fond  des  cachots  ils  chantaient  la  !!• 
berté.et  méditaient  le  boiibotir  de  la  rt'|iiil)liqiie. 

C'est  un  prisonnier  qni  nous  a  revelij  l'existencft 
d'une  lablo  de  bois  précieux  apportée  des  Philip- 
pines a  Brest,  la  plus  grande  peut-être  qui  existe 
d'une  seule  pièce  ;  elle  a  9  pieds  de  diamètre. 

Des  hommes  que  nous  allons  signaler  pfOHièneOt 
encore  la  hache  sur  les  monuments. 

Beaucoup  d'.vJinitiistr.ilions  sont  encore  taxe'os 
d'insouciance,  et  nous  désirons  qu'au  nlus  tôt  rllrji 
Si' lavent  de  ce  reproche,  celles  surtout  d*Av^|fNNi,de 
Sarsciile  et  d'Aix.  Dans  cette  dernière  commune, 
en  1787,  on  avait  détruit  dent  tonn  antiques  qui 
laissent  encore  drs  rrprt  Is  :  ils  sont  iBnvéSpar 
beaucoup  de  deslrnclions  récentes. 

Quelmies administrations  paraissent  encore  com- 
posées  d'après  le  système  mSionantsatear  qui  rr- 
ponssall  toufee  les  vslenn;  l'ine  uom  marque 

qu'elle  ne  possède  rti  o|ijrts  d'arts  que  quatre  yavs, 
qu'on  «lui  a  clii  être  de  porphyre  une  autre  nous 
observe  qu'elle  n'a  aucun  monument,  perce  «fli^tt 
ne  trouve  dans  aoo  arraadissencM  ni  mIm,  ni  lii- 


brique,  ni  aenaiwlare.»  Une  troisième  nom  en- 

nni.re  que  laconfecliou  de  sescntnlopnes  hililiupt.!- 
pliiqiies  est  relardée,  parce  que  son  commi&iaire 
•  ne  sait  pas  la  diploniattque.  • 

Cette  anecdote  nous  a  rappellé  Pradon,  qui  »'fxen- 
ttà  drtvoir  tnuuiporli  ww  vltte  dTArie  ea  Afrique , 
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en  assarant  qu'il  ignorait  la  chronologie.  Des  symp- 
tAoMt  d*ane  ignorance  teltein<'iit  prononci'e  font 
présumer Tabsenct-  ilr  Ix^niiroiiii  dr  noiions  iisiicllrs. 

La  commifksion  li'iiii»oiair<'  se  pruposc  de  vt-rilior 
ravst  i  lion  i\c  pliisit  iirs  corps  .idiiiiiiistralifs  qui  prc- 
tiMuJrnt  n'avoir  aucttO  o^jel  d'art  \  car  dei  soupçons 
l'él^vent  à  ce  sujet  îtteottrtittns  ftiftei-oevaiii 
nobles, dout la  pliipartavaient  voyagé,  rapportaient 
souvent  dans  leurs  serres,  dans  des  villnpe<;  ignorés, 
lies  in  i<l(  les,  di  s  ^'t  .ivures,  des  nu  daillcs,  de^  livr.'<!, 
les  tableaux,  beaucoup  de  moiuos  avaient  visite 
rancieiine  patrie  des  irts,  l'Italie  ;  et ,  dans  l'obseu- 
fitédes  cloîtres ,  étaient  quelquefois  des  morceaux 
distingués.  Telle  est  à  Verdun  une  grande  résurrec- 
tiiiii.  jMr  Frère  Lue;  on  l'a  j»iî;ée  îitjiicile  Lebrun. 

Malgré  vos  dt'Crelsel  vosiiiMlatn)tisrcitcrces,lMîau- 
euup  d'administrations  ne  rendent  aucimoMiple, 
duirtotit  (  Iles  n'ont  garde  de  s'expliquer  sur  cer- 
laias  objets  qu'il  faudra  bien  retrouver.  Qu'elles  ne 
croient  pas  que  aou  kt  oabUcroMt  ni  <iue  MUS 
nous  lasserons. 

Pour  préliminaires  de  mesures  ultérieures,  en  ce 
OMMBeal  on  forme  lui  tableau  de  cdln  qui,  eonlof  • 
MiMastaux  dispoiitloiii de  la  M  du  •  branalre, 
■'oMt  pu  rendu  compte  ;  nous  en  demamlenins  l'in- 
•ertion  au  Bulletin,  aliii  de  duuncr  au  peuple  la  me- 
aiirc  de  leur  patriotisme. 

11  est  cependant  dei  admiuatrations  de  départe- 
ment et  de  district  qui  réunisaent  le  lèle  aux  lu- 
mières; elles  sont  secondées  par  des  savants,  des 
hommes  de  lettres  et  des  artistes  auxquels  un  doit 
des  éloges  bien  mérités. 

Les  adminiatiateurs  des  districts  de  Melun ,  de 
fcamor,  de  Dooai ,  d'Angers,  de  Reims;  le  eoueil 
Recette  dernière  coniuinne.et  l'agent  national  pour 
lesalptMreà  Arles,  se  déclarent  innocents  des  des- 
tructions opérées  dans  ces  diverses  ro ni linaies. 

L'administration  du  district  de  Chartres  déclare  et 
pronve  qu'e ilen*a  tueuo  tort  relativement  k  la  cou- 

sr-rvnlion  dr     I).')Sili(|ue,  dOlltplineilCS  leltrCtdë- 

[ilorait  lit  la  dégradation. 

Les  adMiuiisIrateurs  du  district  de  Saint-LÔ  et  du 
département  de  la  MiiQcbe ,  aiusi  que  l'agent  natio- 
nal de  Thorigny,  démentent  le  rait  des  tttblcanx  dé- 

tfradés  dans  cette  dernière  commune  ;  et  cependant 
es  deux  adinini.slr.iteurs,  dans  leurs  It  llres  qui  sont 
presque  ti'xtuelleinent  les  im  ines,  avouent  que  les 
préposés  du  ci-devant  prince  de  Monaco  ont  em- 
ployé, contre  les  signes  de  féodalité  empreints  sur 
ces  tableaux ,  des  détrempes  dont  les  plaques  s'en- 
lèvent a  volonté.  Elles  avouent  au  surplus  que  di- 
verses ligures  de  marbre  ont  été  brisées. 

Une  lettre  d'uu  citoyen  très-instruit  indiauc  à 
Coutancrs  des  destructions  de  sculptures  et  oe  ta- 
bleaux :  il  déplore  l'extension  donnée  aux  Tentes^ 
où  l'on  porte  des  objets  à  conserver.  Nous  avons 
d'ailleurs  le  catalogue  d'uu  déficit  de  la  bibliothèque 
des  ci-devant  Oumiuicains.  Qu'on  prouve  la  fausseté 
de  eesMti,  il  noua  sera  doux  de  les  rtftraclrr;  an 
surplus,  nous  ne  tenons  pour  coiipablea  êtéri»  que 
ceux  que  nous  désignons  nominativement 

DépÊrtmt»t  de  la  Ueute.—  Voici  l'extrait  d'une 
lettre  en  date  du  sa  frimaire ,  écrite  de  Verdun  par 
Janvier,  membre  de  la  commission  temporaire  des 
arts: 

«  Vms  ne  ODnniiuex  qo'inparfelMmsnt  enosK  toutes 
ks  hantun  eommife*  dms  la  «imaHmede  Vciiwi  wr 
les  mannaMBls  dm  scienea  ci  arts.  Canfe»  que  Vm 
ahaipa  de  lauit  llsiquilé,  parce  que  la  Icm  le  dévore, 
Cîaraffe  •*at  pas  le  «eut  auteur  àe  ce  délit  ;  le*  tableaux , 
I— jaghxriM,  te*  livre»  et  uiiirc«  olijet»  provenant  de  la 
OM'       trau»porli"s  sur  une  place  appelée  La 
les  officier»  mtiiuclpaus,  «lécoie»  du  rutun  trico- 


lore, le  dMrlct,  deui  membres  itu  di^pnrtemenl  ont  a«Ml 
a  celle  inrane  eipédilion.  Ou  a  butlu  la  général)',  un  a 
fiili  prendre  Ici  aroMs  aui  cilojent,  etc. ,  et  les  Vandales 
te  M>nl  riniii*  ea  OT|ie.  Aprts  la  eMmoaie  ila  o«l  Uttê 

revèqueconsliluUonncI  à  danser  autour  du  lificber,  de.  t 
Quand  on  lit  le  procès  verbal  des  destriictmns  de 
clicVs d'cpiivre  à  Verdun,  il  y  a  de  quoi  vers«Ti|es 
larmes  de  sang.  Caiage ,  oilicier  municipal ,  le  coiu- 
piice  des  aeélerats  qui  ont  commis  ces  crimes,  est 
mort;  nous  einovoiis  sa  mémoire  à  l'échafauil.  Le 
directoire  du  dis) n(  l  nous  aiinuncequesi^seompliees 
seront  veillés  de  près.  Cette  aieaurc csiimnfHaanlr, 
ils  doivent  être  poursuivis. 

Dana  la  foule  des  renseigoemenla  «dû  nous  sont 
parvenus  depuis  le  dernier  rapport,  nous  indu|iie- 
rons  les  destructions  les  plus  révolinides,  ancientics 
et  récentes,  afin  de  prémunir  leseiluvens  conir.'  \,  > 
erreurs  de  l'ignorance,  et  d'appeler  leur  indignation 
sor  les  ffnfaitt  de  la  nalTeiHanee. 

Gard.  —  Voici  l'extrait d*ttne  letlie  delltae»,et 

date  du  11  frimaire; 

•  Lpwndalinne  fat  rWiIftaie  Rcitiipliita  avail  $mÊê- 
dans  louie  la  républuiiM  a  csetcé  ki  ara  iaiat<»  cl  sm  fc* 
rtuvs,  en  déiraiMini  pfaaienn  noiHMBeali  aMt^MS  tHtm 

inroiuliaiit  ou  rai<an(  délruire  par  la  Icjicur  la  pre^|ue 
loUililL'  lies  l.ilili  MU\  (les  é;:li<.rs  ,  el  iDènif  c<  u\  d»-»  porJi- 
ciiliers  qui  rrai^'iuiriil  qiu  ripinoiau  c  el  la  baibaiie  n'i-n 
pii^seni  pri'lexle  pour  les  rdiiiluire  à  l'échalaud.  CroriH, 
rui  (les  Vandales,  qui,  dans  leV'tii'rle,  renrer^a  la  v  Ile 
de  Nlines,  cl  qui  fut  a  ton  tour  exterminé  dans  ses  plaiuri^ 
n'y  répandit  pas  l'iicnoraiicc  a>cc  tant  dv  rapidité  que  lé 
ijrttee  sllrciii  du  cruel  RutteiiMcrres  aum  avomnioM 
va ,  daos  m  temps  malkearent  où  la  crtlnie  fta^tt  mim 
langue ,  où  la  lerrenr  avaK  diswns  toute  union  entre  les 
parente  et  les  anit,  nos  ooncilojeos  Infoctunte  aiamlinr 
la  lumières  qu'Us  avaiem  aequiMS»  a  caviar  le  sort  d'an 
llleUre.  » 

Oim.»  k  Moilianlaine,  dialrieC  ie  Sentit,  an  a 
brisé  les  pieds  d'une  staUwqHiaerrail  à déooitrnne 

lontaioe  publique. 

loi.  —  A  Moiitanban,  divers  monoments  se  éM- 

ri  Tpntpnrdc';  t.wTi  nlsdeplme.Telleest  la  ci  devant 
intendance  ,  où  les  dégradations  ont  ruiné  tin  lam- 
bris et  abîmé  des  livres,  parce  que,  nous  dit  on, 
quand  il  a'agit  d'ordonner  des  réparations,  le  dépar- 
tement rettvoiaandialriel,«tiedi8lriotanddpana- 
ment. 

lUe-et-  Vilaine.  —  A  Port-Malo ,  les  objets  d'arts 
et  de  sciences  sontabandonnéii  la  vennine,  à  l'hu- 
midité, à  l  iusouciance. 

Cher.  —  A  Bourges,  on  a  veudu  une  foule  de  bons 
tableani,ptrla««ner,  peinm  ni  en  aetteeonwnwe. 

Eure.  —  Les  superbes  vitraux  de  l'église  de  Gi- 
sors,  dépouillés  du  grillage  de  fer  qui  les  défi'ndait 
à  l'attérieHr,  ont  âé  eribléa  de  eoupa  de  pierre. 

Jlfayenne.  —  A  Mayenne  élail  nue  descente  de 
croix  en  marbre.  Les  géographes  font  iiieitlion  de  cet 
admirable  morceau,  à  la  vue  dutiuel  les  connaisseurs 
s'extasiaient  :  il  est  brisé  sans  espoir  de  pouvoir  le 
restaurer. 

Tarn.  —  Les  archives  des  ci-devani  chapitrrt 
d'Albf  ret^ermaient des  pièces exlréniemeitt  impor- 
tantes. L'antcnr  de  THmoIr*  dé  Lanyuedoc,  d4uu 
Vaissette,  et  le  savant  Sainte-Marthe  y  avaient  fait 
uue  riche  moisson  :  ces  archives  ont  été  brûlées. 

indit.— L*Ment  national  du  district  de  La  Crame 
annonce  que  Tes  fameux  tableaux  des  sept  sarrc- 
ments ,  d'après  l'Espagnolet ,  ont  été  arrachés  aux 

n.'imnn  s  par  ses  soins  et  d  iix  du  directoire;  maii 
les  ombres  ont  éprouve  quelques  déchirures. 

Indre-et-Loire ,  ditlrict  de  Chino».  —  Daus  la 
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tnaisoD  de  rniii^ic  Diiiivcati  i  tait  un  chef d  ieuvrc 
de  iiiarqiu'lcru'  d'ivoire  rl  de  iiacrc  ;  il  est  brisr. 

A  licoclieu,  la  Taiix-usn  table  n'a  pas  souflcrl; 
M»  faotm  chefs-d'œuvre  ont  i\i  gilés  par  la 

Eoiissière  et  le  défaut  d'air;  des  Slalues  el  des  U- 
Irauz  ont  été  détruits. 

|f«vrlA«.  —  Dans  les  divers  districts  de  ce  di'par- 
tetnent,  une  foule  de  tableaux  oui  été  veudns ,  dé- 
gradés ou  efisnreKs  dans  la  poussière  des  magasins 
et  sous  lesde'cf'iiibrrs. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu'à  Nancy,  dans  l'espace 
de  quelques  heures,  on  avait  détruit  iiuur  100,000 
éeus  de  tableaux  et  de  statues.  U  parait  que  le  mo- 
dèle eu  relMdu  PaiMSse  fhmçaia  et  le  beau  Iher- 
Hiniiiclre  de  l'Académie  ont  siitii  le  même  sort.  Il 
nous  importe  de  savoir  si  un  bnalc  par  lioudon  ,  et 
la  pendule  de  l'Académie,  qui  est  précieuse  pour 
les  observalioiis,  sont  dans  les  dcpdts  ioditiucs  par 
It  M* 

Ain.  —  Un  citoyen  de  Bourg  témoigne  sa  sur- 
prise de  notre  silence  sur  les  dégradations  commises 
WWMllauviliéBfar  une  trentaine  de  scélérats,  il 
aawMM  M  oatre  que  la  destruction  des  clocbers 
Aie  dfs  ^gaaux  nécessaires  aux  opëralioBS  de  la 
{géographie;  aux  roinuiunes,  la  facilité  de  placer 
des  horloges,  et  une  cloche  pour  avertir  en  cas  d'io- 
eeiidie. 

Srinc-ct-Oise.  —  A  Mcudon  était  dans  les  jardins 
une  mappemonde  en  marbre  blanc;  on  l'a  cassée, 
sous  prétexte  d'en  retirer  fuelqpwtfllelada  Mine 
qui  divisaient  le  glolie. 

P»H».  —-  A  Silnl-lliur-lM^foaaé»,  m  a  eassé 
toutes  les  tétet  dTan  laperiia  iMa-felnf  ivpiéKn- 
tant  une  fête. 

Au  dépôt  du  Louvre  on  a  fait  des  soustractions 
daos  la  coîlectioo  des  miaules  du  devant  conseil 
des  flnaiwes. 

A  S.iitit-Etienne-(lu-Mnnt ,  tfOil ItHeftcn «arikta, 
par  l'ilon  ,  ont  été  mutilés. 

Là  étaient  les  modestes  mausolées  que  l'admira- 
lioo  etla  recoanaissance  avaient  ériges  à  plusieurs 
toamrs  :  tout  est  détruit,  jusqu'aux  épiiaphes 
d'Antoine  Lcmaître,  de  Racine  ,  de  Toiiruefort ,  de 
Lesueur  ;  on  n'a  retrouvé  que  celle  de  Pascal.  Dans 
le  même  temps  ,  a  Montbard,  on  arrachait  le  cer- 
cueil dcBulToii ,  nour  avoir  quelques  livres  de  plomli. 

Sous  te  grand  pavillon  de  la  ci-devant  Beole  Hi- 
litaire  est  un  escalier  magnifique  et  vanté  par  sa  lé- 
Igi-reté  ;  dans  les  murs  (Te  la  cage  de  cet  escalier 
étaient  quatre  statues  en  pierre;  en  les  précipitant 
'le  toute  leur  hauteur  on  a  cassé  une  foule  de  mar- 
ches, et  crevé  le  pallier. 

,'    Fonne.  —  La  municipalité  de  Vallcry,  district  de 
Sens,  est  accusée  d'avoir  vendu  les  cuivres  d'un 
.mausolée  pour  laaoBBadedMliT.etBBéooIbB- 
Ithique  de  «0  Ur. 

*  ir  y  a  dix-huit  aKdt  qu*!  Seas  on  avait  pris  un 
arrête  qui  détruisait  les  chartes;  déjà  l'on  en  avait 
envoyé  des  tonnes.  Le  citoyen  Lairc  ,  zélé  pour  la 
gloire  des  arts  ,  (il  défoncer  les  tonnes  ;  il  y  trouva 
tirs  fraxaients  de  la  célèbre  chronique  de  Vezelai , 
dont  i  Sens  on  possède  le  seul  manuscrit  peut-être 
qui  a  servi  à  Dachery,  et  qui  est  imparrait. 

L'armée  révolutionnaire,  et  quelques  être  dignes 
ify  figurer,  ont  encore  détruit  à  Sens  le  beau  mo- 
aumcnt  du  chancelier  Duprat  ;  des  statues  colossa- 
les et  une  feula  d'autres  statues  avee  des  bas>relie6 
au  portail  de  la  cathédrale,  qui  retraçaient  une  his- 
tuire  suivie  du  grand-œuvre  des  alchimistes,  tel 
qu'on  le  concevait  dans  les  X1H«  et  XIV'o  siècles. 
Olrx  de  l'histoire  les  erreurs  de  l'espèce  bumame ,  il 
vwiMleia  m  felil  rolnaw;  nntol*histoice  mtmt 
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I  de  CCS  erreurs,  et  les  monuments  qui  les  retracent , 
ne  sont  pas  inutiles  :  c'est  par  ces  chutes  une  la  rai- 
son se  prémunit  contre  oe  nouvelles  diutes,  et 
qu'elle  affermit  sa  mardw. 

A  Tonnerre  était  un  grand  gnomon  exécnt»'  en 
1781.  Dans  un  mémoire  imprime,  Baudouin  Oiie- 
madriii'  en  a  dt'inontré  l'analogie  avec  les  sepi  -no- 
iiioiis  les  plus  fameux  :  dcPilhéas,  à  Marseille;  de 
Cocheotig  Ring ,  à  la  Chine  ;  d'Usug-Beg,  aux  ludea; 
de  Tuscaiiella  ,  ù  Florence  ;  de  Cassini ,  à  Bologne  ; 
de  Blanchini,  aux  Chartreux  de  Borne  ;  et  de  Mon- 
nier,  à  .Saint-Sulpice  de  Paris. 

Des  souscripteurs  de  tous  états  avaient  fait  les 
frais  de  l'entreprise  :  l'an  dernier,  sous  prétexte  de 
déposer  du  foin  à  l'hOpital ,  les  administrateurs  d'à* 
lors  tolérèrent  que  des  voitures  cliargées  traversa»- 
setit  la  Méridienne;  les  l'ers  elles  cuivres  qui  ser» 
Viiicnt  à  diriger  l'ceil  observateur  furent  arrachés; 
Ton  mutila  un  monument  admiré  des  étraagctt,ft 
qui  avait  cxigtf  de  loocs  et  pénibles  calculs. 

Le  dtoyen  BérouilTat ,  retiré  à  Grimaud ,  prêt 
Tonnerre,  cl  qui  est  connu  |i;ir  divers  mémoires 
scicntiliques ,  offre  de  tout  réparer  ;  il  serait  hon- 
teux que  ses  oftes  fussent  repoawéea.  Cette  méri- 
dieuae  peat  donner  le  temps  vrai  exacleaMat;  «t, 
comme  me  folksiTve  te  eitoyen  Lalande ,  en  la  réta- 
blissant ,  ta  république  n'y  perdra  rien  ,  car  on  peut 
également  tirer  parti  du  local ,  et  l'aslrouornie  aura 
ua  secours  de  plus. 

Aisne.  —  Une  lettre  de  Laon  nous  dit  que  les  li- 
vres échappés  aux  dilapidations  de  tout  genre  «  aux 
!  ircins  de  leurs  anciens  propriétaires ,  i  la  fiMcilé 
des ooauniasairea  iaidèlce,  a  la  bartiare  ianaclsace, 
out  été  jetés  à  l'aventore  dans  les  bâtiments  do  dis- 
trict. 

Les  administrateurs  de  SoissoUS  nous  marquent 

Îu'une  foule  d'objeis  d'arts  y  ont  été  détruits  ;  ma  • 
arrache  al  un  Bourdon  ae  siml  pas  eaeoce  retrea- 
vés.Oaesailea«aibreaae  de  boas  tableaux  de  iil- 

chéri ,  qui  représentaient  la  vie  du  fondateur  des 
Chartreux,  ont  été  coupés  dans  leuri>  cadres,  en- 
voyés avec  des  Ters  et  des  plombs,  et  mis  sous  des 
sacs  de  blé ,  pour  les  préserver  de  rbamidilé.  De 
plus ,  le  magniiîquc  ubleeu  de  Cevès  a  été  eaveyé 
a  l'aris,  trouvé  pourri  sur  le  Porl-au-BIé. 

Côlei-du  Nord.  —  L'accusateur  public  au  tribu* 
nat  criminel  de  ce  déparlement  me  marqne  que  le 
tableau  de  ces  deslruelions,  présenté  à  celle  tnnune, 
n'est  encore  qu'ébauche  ;  celui  des  horreurs  commi- 
ses dans  ce  penre  a  Tréguier  et  à  Port-Hriruc  est  si 
affreux  que  la  plume  se  refuse  à  le  transcrire  ;  les 
coupables  einsleat 

Bat-Jthin.  —  Des  lettres  venues  de  Strasbnur^^ 
comparent  l'ancien  comité  révolutionnaire  de  celte 
ville  a  celui  de  Naatcs;  elletdoBttcatt  en  ottlre«  les 
détails  suivants  : 

•  Au  temple  SahiMîlomat,  oft  Pon  a  battu  du 

f;rain  ,  le  beau  mausolée  du  mnréehnl  de  Saxe, pat 
'igal  ,  est  rouvert  de  poii.vsiére  et  d'ordure. 

•  Le  fer  des  iniisuliuaiis  avait  épaigné  Sainte-So- 
phie de  Conslautiiiople;  l'iuondalion  des  barbares, 
avait  épargné  la  Maisoa-CartdedeNDnes;  à  Stras*' 
bourg,  au  Wlllc  siècle,  on  a  surpassé  les  Alains  et 
les  Sarrasins;  l'immense  et  superbe  basilique  de 
cette  cité  est  méconnaissatiie  ;  des  statues  far  mil- 
lions sont  tombées  sous  le  1er  destructeur. 

■  Ajoutez  qu'il  eu  a  ceAlé  une  somme  considéra - 
b!c  pour  paver  les  attentats  de  ceux  mii  ont  di^^radé 
ce  monuiiient ,  dont  la  bâtiss<>  a  (luré  deux  cent 
soixante  dix  ans,  et  que  l'antiquité  eût  déai||ntf 
comme  la  huitième  merveille  du  monde.» 

On  aoii  des  arts  (Wcdekius)  a  publié  ea  dNmai 


m 


tin  nnvrago  qui  doit  tnnsmMtre  I  M»  Mvrin  crt 
liorrtblr  tableau.  Qurlqufs  omments  oatéehappi'; 
il  d^irr  qn*on  In  rasspnbt»  h  tAU  d*imf  pyramide, 

•nr  laquelle  on  gravcr.iit  riiiscriptiofi  siiivanli'  : 

•  Cilufeus  de  Strasbourg ,  quo  ce  moaceau  d« 

•  ra'HMt  toit  pour  voua  un*  hH^on  salutaire  da  m 

•  jiimais  pfiiiii  Mr»'  qnf  le  tyslrtuc  df  lern  iir  rc- 
«  liuiiibc  put  au  MiUi.  doui:cz  iiujugcuiCUtdc  Upos- 

•  tériltf.. 

Tanduqtj'à  Dijon  l'on  ehsssiiit  les  ln<ti!iiletir>  et 
les  nit  tlct  uis  pour  leur  Mihstiliier  îles  i;^ii()ia(ils  ,  à 
Miasbourg  on  eiiipi  is,oiiii,iit  les  piofcsseiirs  ;  el  la 
[Huiuicipalitë,  ayant  a  sa  iiHe  llonoet,  mctlait  le 
tscrilé  »ur  la  bibliothèqne  piibliqu<«,  UM  dea  pim 
•bf  lira  de  la  France  et  des  plus  fréiinenlées. 

SiMis  cette  bililiollieqtie  on  a  eminagaMité  de  la 
itnille  :  line  élintcllr  pniivnit  y  causer IsmIoM Ml* 
iieur  Qu'il  8aMil-0erioaia-des^l>rés. 

A  eote  de  In  Mblioib^ue  on  a  logd  dea  patca  ;  il 
en  est  n'siillé  une  inreetien  telle  qti  <  llo  a  altrrë  les 
couvertures  des  livres.  Malgré  les  r<  cl;imalions  rél- 
t^nies,  les  porc^  y  elnient  eneore  au  ii  inliri-  ili-  ein- 
floaate-deuK.  Il  parait  qu'Alexandre,  le  directeur 
«ea  firres ,  est  eoupaMe.  Si  de  telles  horreora  res- 
taifnt  impunira.  Mua  riaquerions  de  les  roir  n'pif- 
tn  ailleurs,  et  lea  arta  fucitiCi  aéraient  contraints 
de  rhercher  ff én tiWilllugtl'M  vmmàlêkt^ 
pitalier. 

Apièa  «lair  i^idMrtd  te  ideil  dfcbirant  de  m 
vttftt  w!  noua  iMBOoa  BMd*«iniw«kr  latcuiM 
•t  d'appliquer  les  remklrs. 

A  Cuulances ,  des  ouvriers  ont  détruit ,  dana 


voftla,  dea  ataUcUtra  el  dea  sulagmilca»  uk  1m  an» 
nant  pour  dea  erisbiui  de  nlp#tre  ;  voili  les  efevde 

ri^noianee  :  Et  roiiuni  nt  rr  fléau  n'existrrait-il  pas 
dans  les  tlé|»ar(ruieiiU,  lors(|u'a  la  porte  de  Paris, 
a  Paris  m^ne ,  il  se  fait  aentir  d'uue  manière  si  dé- 
8a8trause?Cansi|iii,au  MuaéMideifiaoica,  mit 
ddtniii  te  bwta  de  Umém,  prëlcadtte»!  qae  «^ëtalt 
•rlui  de  Charles  IX. 

A  Meiidou  était  une  belle  copie  de  Cléopàlrc  anti- 
que. Un  des  membres  de  h  commune,  interroge' 
sur  ea  nounnieni ,  répondit  qu'il  no  te  oonniiiaait 
pas .  mais  qu'il  y  avitt  hoit  dn  Jatite  «M  fcMW 
OOiichéc. 

LvUi-  sl.iliie  est  nirreiisciiu'til  mutilée. 

La  secuiiile  rnusf  i-st  l'insouciance  criminelle  de 
beaitcoup  de  muuici|Milités  etd'administrations«aili 
a'approprient  pour  leur  usage  et  aui  détériorent  les 

objets  (l'art .  qui  ne  fout  pas  annuler  les  vrilles  con- 
traires a  la  loi ,  qui  laissent  les  talileaux  el  les  livrer 
s'all<Ter  sous  les  sci'lles,  ipii  m  au  ut  quand  on  leur 
parle  de  conserrcr  les  luouuments ,  qui  prétendent 
que.  les  lois  relatkfa  k  on  objets  ne  sont  applfeablea 
qu'a  Paris,  et  qui  n'ont  de  zele  que  pour  fracasser 
ceux  (|ui  M  uleut  les  forcer  à  remplir  leurs  ilevoirs, 
V  Mailles ,  ou  a  harcelt'  un  citoyen  qui  avait  mon- 
tré sou  patriotisme  en  provoquant  la  cooservaliou 
delà  tour  Maclou. 

Le  dénonciateur  civique  des  dégradations  opérées 
h  Mont  de-Marsan  sur  deux  ligures  par  Mazriti  nous 

(Tnt  <|iie  probaUemcirtUeûtététmGaaaési  ool'i- 

vait  connu. 

La  troisième  cause  est  la  friponnerie.  Ce  mol  rap- 
pelle des  anciens  comités  révolutionnaires ,  d  wil  la 
plupart  étaient  l'écume  de  la  société,  et  qui  ont 
montré  tant  d'aptituda  pour  le  donbte  métier  de  vo- 
ler el  de  persécuter. 

Ailleurs  jo  vous  ai  parlé  des «ommisaaires  aux  in- 
ventaires et  aux  ventes,  toujours  empressés  à  por- 
li'LP'  \^^^  Ira  objets  d'arts,  |.a I  CC  (lu'ils  ont  des 
<»BM:n  à  pcieevoir,  on  qoi  tes  dànUiient  pour  Ici 


faire  achet 
complices. 

Au  surplus,  j'aurai  le  courage  de  le  dlro,Olalai> 

joitrd'hui  j'ai  tort ,  dans  Quelques  années  on  avotten 
que  j'avais  raison  :  vouloir,  sous  prétexte  de  fana- 
tisme, détruire  <  u  (!i  .rr,)  !-  i  i-./s  i  hi'ls-irirnvre  où  le 
génie  a  déplové  ses  prodiges  et  sa  majgnitioence, 
c'est  M  un  véritable  uatisnie,  anasi  ridiinteqaa  te 
plupart  de  ees  changeaMiila  de  noma de  eomnones 
mie  l'on  a  tolérés  mal  à  propos,  qui  vont  iotro- 
liiiii.'  iiii|iibitali!enieiit  la  confusion  daoa  lea  actes 
civils,  dans  I  histoire,  et  dont  la  manie  est  poussée 
A  tel  point  que ,  si  l'on  aeoédait  à  des  vœux  india- 
crets ,  bientôt  tontf  te  pleine  «te  lenuen  «'appel- 
lerait Monlagn*. 

La  postérité  s'indigne  avec  raison  contre  un  calife, 
Omar,  qui  lit  incendier  la  bibliothèque  d'Alexandrie, 
sous  prétexte  que  l'Alcoran  suflisail;  contre  un  empe. 
reur.Chi-Hoangli ,  qui  détruisit  les  anciens  lirreade 
la  Chine.  Et  croyez-vous  qne  la  postérité  ne  flétrira 
pas  tout  à  riieuie  CCS  nuiivi  aux  barbares  qui  vou- 
draient porter  partout  le  kr  et  la  flamme  ?  Gertaine- 
ment  le  temple  desDrilideaà  Hootmorillon  etceiil 
de  DianeaNimes  n'ont  paa  été  eoMtnùli  par  te  Mte 
de  la  raison  ;  et  rependant  quel  rat  te  vdHlebte  ann 
des  arli  qui  ne  di  su-Jl  les  voir  subsister  daus  leur 
entier?  Parce  que  les  pyramides  d'Egypte  ont  été 
élevées  par  la  tyrennie  et  pour  la  tyraniiic,  faudrait- 
il  démolir  ces  oMNMMMnti  aati^ucs»  dont  QA  poêle  « 
dit:  • 

Leur  maue  in  Jctiructiblc  a  fatigué  le  (empt. 

Quel  est  le  voyageur  qui  n'ait  pas  gémi  sur  les  dé- 
bris des  temples  et det  paleif  de  fealMt,  i 

et  d'Athènes? 

Le  patriotisme  est-il  donc  dans  les  mots  et 
les  pierres?  Eerasez  le  crime  qui  cherche  encore  à 
creifer  le  royalisme  sur  le  crime  ;  mais,  au  nom  de 
la  patrie^  conservons  les  chefs-d'œuvre  des  arts.  La 
Convention  doit  a  sa  gloire  et  au  peuple  de  txane- 
mettrr  à  la  postérité  et  nos  monuments  et  fim  hait' 
reur  pour  ceux  qui  veulent  les  anéantir. 

Soyez  sûrs  d  aiiietirs  que  ces  destructions  se  font 
pour'la  plupart  à  l'instigation  de  nos  ennemis.  N'o- 
sant les  profaner  de  front ,  ils  ont  Dits  000  v<^  in- 
directe, en  les  provoquant  SOUS  m  ooateun  même 
du  patriotisiiie.  Quef  triomphe  pour  l'Anglais  s'il 
eût  pu  écraser  n(»lre  commerce  par  ranéantisseiucnl 
des  arts,  dont  la  culture  enrichit  le  sien  !  Lorsque . 
par  afiUdu  parteuient  briiaoniquc.  QO  eut  ««bete 
les  vases  Araaqoes  d'Bamilton ,  il  en  rCsolte  un  « 

grand  mouveinciit  n:  innraettnicr  et  commercial 
que  ,  dans  le  laps  de  (juebiues  années,  ou  vit  sextu- 
pler les  produits  or  linaires  des  domaines.  Citoyens, 
conserver  les  arts,  honorer,  protéger  ceux  qui  les 
collirent,  c'est  eneore  battre  les  Anf^lais. 

Quelqu'un  a  voulu  enlculcr  la  somme  présumée 
qu'en  (]uaraiite  huit  ans  les  artistes  français  appelés 
chez  l'étranger  av.n"!it  ra]»porlei'  il ms  '.mr  patrie. 
Ces  données  o'Aaot  qu'approximatives,  ne  peuvent 
présenter  nn  réanflat  certain  ;  mais  on  y  entrevolt 
une  Somme  exorbitante  :  que  serait-ce  Si  l'on  y  joi- 
gnait l'ai  gent  versé  chez  nous  par  les  élèves  qu'y 
attifait  la  reput ation  de  nos  artistes, cl  par  reipef 
talion  des  objets  d'arts  exécutt's  en  France  ? 

Inspirons  au  peuple  un  sentiment  de  respedpeor 
ces  restes  majesturtix  ("chnppés  à  l'inlacitédu  temw 
ft  à  la  fureur  devaslalnce.  Meir,  Nice,  Saintes,  Pre- 
jus,  Monlntorillun ,  Saïut-Remy,  Vienne,  Autun, 
Venasque,  Orange,  Mmcs,  etc.,  ont  encore  des  anti- 
quités; nous  ne  pouvons  plus  citer  Arles,  où  toat 
est  détruit.  Rappelons-lui  que  le  ci-devant  Langoe* 
doc  s'honora  en  frappant  une  médaille  en  mcurairs 
de  te  idporattett  do  pont  do  Oeid,et  ^  teiol|« 


Dlgitizeci  by  Goo<  le 
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d'art  (totrf nt  iToIr  MiMt  Al  fiidleat      j  a  4e 

bons  ritoyons. 

Rinitôi,  «iiis  doulr,  on  rosUorrra l'arc  tiiumphal 
d'UraMge,  taoê  aUcrer  sou  carMiàie  d'anliquilé.  On 
êK4mum  im  iMîlles  à  Bay«iui,  dMriiMt  à  Au- 
hin,  pour  reIroiiTpr  une  fameuse  carte  gf^ngraphiquc 
PII  pierre.  On  riéfîngeM  les  abords  des  Thrrmrs  de 
Julien,  pour  oITrir  .uix  regards  du  peuple  <  r  m  )im- 
Oiont  aiitiiiiic,  le  seul  que  Paris  ait  conservé. 

Les  moiiiimcnlsdtt  |BO][eo-iM  présentent  le  dou- 
ble intérêt  dn  conservatlM,  MCMMMédifteift,  «1 
comme  olijels  d'art. 

David  Lcroi  remat^l*  avec  raison  ((ne  trop  tard 
ou  s'e*l  occupé  des  édilkes  gnlhiqucs  qui ,  par  le 
•terrellleiii  w  UMir  constrocliuu ,  la  fé^èretc  de 
leurs  eolonneu,  et  la  hardiesse  dis  leurs  voûtes, 
eonimanUent  l'admiration  et  foumtsseot  des  tyi)cs  à 
l'art. 

Kccomiiiiiiiil'iiisaiix  autorités  constituées  déplacer 
le  in"i!is,  des  dépôts  de  marée,  dcsel,  de 

«lpélvp«  «laiia  les  hàtiments  dont  les  arts  iéel«iiiej)t 
N  enqservation,  parce  que  les  ditaotnlloiis  salines, 
s'itifillraiit  dans  l<  s  murs,  en  accélèrÇQt  It  (ItsUniC- 
ti«)ii  [iixr  l'elTct  liii  jeu  des  altinités. 

blsoiisaux  cituyen^que,!!  la  délation  est  odieuse, 
la  iiriMNH»a(iiittsivii|ueesliMM  vmtUi  :  e'cil  un  de- 
voir «le  ilwHwierf  les  dëtfirtotm  4o  Hvtat  H  snires 
objets  enlevi<<(  l'Iiej!  les  moIncK  et  tel  Anip^  De  là 
tant  de  coilecliuiis  dépareillées. 

On  prie  souvcni  de  Trapprr  les  fripons  ;  mais  des 
noU  ne  les  alkicnrol  |nu;  |ilu»i«urs  iouiNiria  jiai- 
sfbtenient  de  fbriMoes  cotoasaWs,  et  noot  rorigtne 
est  in'-s  éi|iiivoqiie.  Dans  la  plupart  des  communes 
est  t'tieuti>  un  petit  Rohespierre  ;  et ,  tandis  4|Ue  le 
modiTlic  Caliliii:)  n  expié  sa  rérocîléSIirréCMhud, 
sei  lieuteuauls  9on(  tranquilles. 

ftaufl  tes  «Hv»fS  Henx  oft  les  arts  ont  reçu  tant 
d'outrages,  les  auteurs,  pour  la  plupart,  sont  con- 
nus, et  les  agents  ualiiuuux  dcvieuucut  cuuipliccs 
des  coupables «•     ISB  iMnnsit  fm  IMl  ssoma 
teurs  publies. 

On  ootts  envoie  de  Troyes  une  enquête  ^  et  il  faut 

Sne  le  eonttë  erduone  de  poursuivre  le  délit* eoauvs 
i  la  loi  n'aralt  pa.s  statue  à  cet  égard. 
ImléjH-iKl.iuiiiunt  des  peines  prononcées  par  la 
lui ,  l'iudiguation  des  citoyens  devrait  iuOiKcr  la 
nrlno«ivM|iio  d'inscrire  les  noms  deseonpaUrs  en 
lira  piiUiB,  psrticnliàit— ni  anr  Isi  MOMOMOts 
dt'jfradés* 

Les  instructions  utiles  qnc  vous  avez  r(*pnn'.lues 
da'15  les  di-parleiueiils  ont  produit  un  bini  iiicalcu- 
lal»le;  ce  bieu  eût  été  ccneudanl  plus  grand  encore, 
sMi  y  avait  moins  de  iiéj<ligcnce  uu  d'ittUdclit«i  dans 
l'mfministratioH  des  fiosles,  ai  si  les  jonmaliitrs  r»p- 
prlaient  pins  soiiveni  à  ISMIt  Is^MMB  !•  pris  dss 
sciences  et  des  arts. 

Nos  efforts  on!  («léseeonéfc  par  !e  ifle  d'un  grand 
nombre  de  rcpr^ntanls du  pniplft  dont  les  invi- 
tations utiles  ont  M»M.  notre  mivnil ,  et  qui  ont 
fait  reti'iilir  dans  l<  ii:s  ili^  utruirrits  rcsin  ctirs  le 
en  d'iiiili;;nalioii  (1<>  la  Cuuvailiun  luiUuuale  contre 


les  apologistes  de  l'ignorauce,  o'ssi  à  din  4a  tim- 
HMiralité  cl  de  l'esslavage. 

11  serait  utile  de  Former  nu  pinidt  ■neeemmtssfnn 
•nibotante,  qui,  m  surveillant  toutes  nos  rii  !i'  sses 
SeienliRques,  ilissénimci  ai:  lies  lumières  sni  suri  pas- 
Sage.  Dientûl  Mitre  comité  proposera  un  |)lan  de  ré- 

fartiliondesaariclMoaes  dans  toute  la  république  ; 
lirganisatio*  d'un  burran  de  Imdnction ,  qni  fera 
passer  dans  notre  tnngtie  des  écrits  iueonnns  et  pro- 
pres à  mûrir  l'esprit  huinnin  ,  à  vivilirr  notre  com- 
nieree  ,  nu  tri  r,'e  île  nos  maiiiKerils  que  les  étran- 
gers nous  cuvieul.  Ib  mettent  à  tel  prix  les  ouvrages 


enfaatdipir  legAiie  français,  qne  des  agents  enroyés 

par  les  fibraires  de  l'AHemagne  étaient  dernière- 

nient  à  Paris  pour  acheter  de  nos  écrivains  d(  s  lua- 
iinscnts  qu'ils  imprimeraient ,  çl  uuus  revcuilriiicttt 
chèrement. 

Dans  celte  année  de  terreur  et  di  srifs,  oè  It 

barbarie  étendait  un  crêpe  sur  le  bereeou  de  te  r<- 

publique,  ils  étaient  désolés,  ces  nombreux  nniisde 
la  France,  qui,  dans  les  conlré.es étrangères  et  sous 
le  glaive  nMaie  du  despotisme ,  rot*ntaut  des  vœux 
oour  «os  SMBèi*  atlswlsnt  si  psiinirsiil  élut  e« 
reiptosioB  idvolationnaiie.  QnsM  vwm  aven  re- 
pris le  timnn  du  poiivernemenl ,  iiiiand  à  votre  voix 
les  arts  ont  quille  le  deuil,  le  premier  é laudes  hom- 
mes de  génie  a  été  le  serment  de  se  consacrer  à  la 
défense  de  la  liberté,  et  ce  serment  est  n'pété  par 
drsécHTains  étrangers,  qui  Tculent  associer  leurs 
efforts  à  ceux  des  fondateurs  de  la  re'piihliqiie.  Ou- 
vrons notre  sein  à  tous  les  aiuis  îles  Ncieiices  et  de  la 
liberté;  encourageons  tous  les  talents,  toutes  les 
fioeiélés  lUwes ,  qui ,  fermant  leurs  portes  à  to  aid- 
dioeriid,  n*adaielleel que  le  génie;  au  lieu  dooes 
nii'^érahlrs  statues  de  plâtre,  (le  ces  dispendieux  eo- 
liliLiit  t-s,  apitelons  tous  les  artistes  a  l'exécution 
d'ouvrages  d*un  grand  caracléi  e  ,  simples  comme  la 
Udture,  beaux  et  durables  cunuuc  elle.  Que  des  co- 
lonies de  vovageurs  aillent  dans  les  contrées  luiiH 
taille»  faire  elienr  !e  iiom  fraiirais.et  qu'en  échange 
ils  nous  raiipiyi  [enl  leurs  richesses  naturelles,  indus- 
trielles cl  scirnliliqiies.  Beaucoup  (rentre  vous  iguo- 
renl  pciU-é4rc  que,  dans  la  patrie  des  anciens  CÎial- 
décns,  ai  sélèhfss  dans  l'astronomie,  à  BagiUd ,  la 
nation  possède  un  observatoire ,  des  livres  et  des  in- 
struments. Après  y  avoir  Mt  des  milliers  d'observa- 
tions intéressantes,  Beauchamp  végète  obscurément 
dans  une  commune  de  la  Uaute-&iOiie  ;  qu'il  re- 
tourne à  son  observatoire,  «I  mt  dans  sa  loule  % 
disséDlao  votre  Adresse  au  fnniçM«  fii*(Ml  imt 
prime  actneltement  en  arabe. 

l  e  senlimenl  de  ce  (|iii  r<-t  lienu,  de  ce  f|iii  c«l  lnni, 
se  lie  lulurelleiiient  à  la  dn  iiure  du  cœur,  iiemuns 
donc  avec  profusion  les  ^ermrs  propres  à  ranimer 
lissslswifii  et  les  iiuBufs.  Ko  bit  ds  vertus  et  de  In- 
■iMrse,  ancun  peupto  ■'Mt  jBMsii  de  superflu ,  et 

MlkOMmWMlt  IKNN  ■'■VOIOMi  OMOCO 1»  wi^ 

aaire. 

Ptutieun  voix  :  I/impr«ssion  et  l'in^crllon  au  DiilMie. 

nir.Hocx  :  Je  bien  ai?iC  de  dire  ici  que  j'ai  fié  ft  l'iiB- 
princrie  de  l'agence  des  lot»,  i'y  oi  vu  avec  peine  que  les 
OOntas  trataiitaient  que  trois  joon,  loiil  «u  plui, 
jWM  ilaaéi'  lii.">>M  «ha^jle  prier  la  Oanvcnilon  de 


Emu  f  nr.Axo  :  Je  (|pnian<1c  fiu'oi)  cliargp  le  coniilé  des 
décrets  de  preodre  des  iarorinaiiuitt  m  U  jpqralito  des 
éMsi 


celle  adminMrailoo* 

AmiaiDviioxT  :  L'înnction  dontseptai^nentlesoutrlcrf 
vieulde  l'inexécution  d'un  cK^cn-t  de  la  CouTeittinn,  qnl 

aToit  ordonné  que  le^  rapp  ru  -nuii  iil  iiiijirini'  '- .i  I  .i- 
gcncc  de*  l(li^  ;  cepcii'tjiit  un  U-n  impi  iiiie  riirni  i  i  Ir  ;.  ll.iii- 
duiii,  qui  l'ii  cuviMc  i  iisii II e  lin  e\i  llijil.ii ri  à  ra;;i  lu  e  i!e« liiis, 

pour  les  faire-  réimprimer.  Ainsi,  il  jf  a  deultk  cioploii  al 
l'ititpriaMrlc  des  Ion  cm  sansoecopiMian* . 

LEroiNTîie  de  Versailles)  :  Je  dcmnndr  qu'on  examine 
s'il  e&t  bon  de  rnnserver  une  ai^cnccdoiii  im  oiitrit-rs  sniit 
tept  joun  par  décide  sans  rien  rjM(\  tt  %'il  H'  nuii  p 
plus  avanta(eus  d'avoir  des  anUai^aucimi  auiquel»  on 
dunocndt  on  pri«iBaleso<ee» 

CtAVtst  t  La  Ceovcotlen  gagnerait  une  rtmm  ds  M 
millions  en  rapportant  »oa  décret  Auili  frimaire. 

On  fail  venir  ic  i  |i>  papier  de  loti»  les  déparlemrrK  de 
la  républi(|uc,  pour  le  rcn\0)er  rusuilc  dans  cc!' d<>|>» ' Ic- 
uic)ii«.  La  posb!  est  teileBicul  chargte  qu'on  t  »l  soiucnl 
obligé  d't»vojrer  des  malle»  cxiraimUoaiics}  dans  aao 
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•(tilc  il^ade  on  en  0  cspiitii^  qujr.^nir  ([Uiiirc  de  plus  que 
ét  oiiihinic.  Si  cela  rniuitiuc,  le  senicc  dr*  posle»  wra 
4^|nii|  avant  drut  iiinin  Les  courrier*  reiardi-nl  dans  In 
verMtoMVt  tfc  irai»  ,  «Mire ,  huit  joon  mtm.  Un 
M  «Miité  «•  M  «enlr  ie  Iwilk.  reapcee  d«»  dK^am 
éianl  p>r<qucdriruNe}  N  «mil  Ml«^»l»MI^R«Xd'r«- 
tiij'cr,  i  IVtemple  ér*  MNiNMên  firicMMiita,  In  Mt 
•ut  tliMrieUf  (|ni  te»  Ti-nilnit  irliniiriincr.  Je  ilriiidticlr  te 
nnvel  de  ees relleti«Nt  aut  comiii:»  des  pu«i»  et  mmafe* 


t  Le»  di)>i 
fiartiMcM  ibna  pm<|M 
Ibnl  pa«  t>  %  r(  ii\(»if  tWI 

•MIIUlitMWU  «Mi  Uvt» 


Baiilicl  :  Jf  (li'inaïKÎr  du  nuiiin  qw  1 1  (' -nTriitloo  dé» 
tenMnc  Ti-poque  i  laquelle  (et  cumiics  fcrwti  Icarrajipoit. 

Lm  iliCTMl—  m  ternit»,  H  l>  Ctmwilwi  ilwlli  H*- 

P'Crk  n  du  dKcotir^  de  Grc^ire,  l'eiMi  Mtt  MMciMs 
coiiUiluvcs  et  l'iutcriioii  au  Bulieiiu. 

ia  C—wrth»  MntM  ««  «hIM  rorganiMliim  de 
I^Rpnce  des  loiaol  renvojrév  à  tct  aflalMiie«l«tp«llU6. 

én  |MHies  et  nesikateriet. 

—  Oadol,  «a  aoin  du  comiié  de  l^hUlton , 

ft  la  Convention  adopte  le  vr«jVi  de  décret  tuitant  : 

•  La  ConTriilton  uationair,  apn's  arnlr entendu  le  rap- 
I  r:  ilr  H-^  Ck>tnllés  di>  |('|;iil  iliiiii  sur  II  pt^lilloR  d'EIWa- 
ImIIi  Clay,  U'imI^OI  h  faire  aniinln  l<  «  tiicnU  rendus 
coiilrc  elle  et  trs  horitii-r»  6v  vin  •  m  \.  m  i  ilepui»  son 
4ivoroe,  qui  tapriveiii  de  i»  de  sa  cgiuinuuaulè  i 
anm  iirtieiim  ^m^jranl  éié  maiiéc  dan»  la  eoulunie  de 
MMiat  riii  m  wmnài  Un  aiaîM  à  partuger  ectic  com- 

■  Considérant  qa*oB  ne  peut  pas  ioduira  ê»  ^article 
ii9  de  celle  couluine,  qui  pode  que  le»  épwni  ne  mt  pat 
MHiel  couiNiHiif  en  Menf,quel.i  rrimuc  n'j  aucune  rspi-ce 

droit»  atn  rfvnf(n<^t»  faii*  diiranl  \c  iiisrF.igc  ;  mai»  »eo- 
lemi  i;i  ({!:r>  le  ni.i rî  i  si  ni.ii' i >  ilc  l.i  rnniiii unauléf  Cl  qa'il 
Ucpentcli^piisrr  ».aii<.  leroiistnirnienj  de ^a lamine; 

•  Que  d'autre»  di''po»iiion»  de  cette  couluini'  prouvent 

déré  le  droit  de  la  part  qu'elle  peut  r  avoir  coutoie  un  gain 
de  surt  le  n'eal  pu*  (ouàt,  puuque  l'urlide  345  portr  que 
le»  héritiers  do  i.>  fiiuiie  y.ot  dfgft  tuti-mium larHwt le 

■lari  rit  ^utv^t,lnl; 

a  Que  ,  d■opr^•(  cli«ptwi|ioni ,  l'iiilnilinn  du  législa* 
leur  ne  «aurait être,  i  uca»«lettiiû«C'',d«.*i>iner  la  feoine 
des  droit»  que  la  couluiiw  lui  accorde  sur  le*  meubler  et 
«Miqnêl»  de  wn  mariage*  et  de  teudrc  sa  cundilion  plu» 
4ure  qu'elle  ne  TélaU  pari^iMlaB  énin  ;  (|Hr  d'aUfanmcc 
imil  Ukt  «kMwBle  •«  ikmm  nm  éNmv  i«  lAtili  t 

•  Qa'il  arraft  inja^le  enfin  i|nc  la  femme  penlR  tIeM 
cette  circonslanee  le  Iruit  de  fon  trnvulî ,  qiK'  !a  r^nitume 
•ous  laqtielle  elle  a  été  mariée  lui  piDmtttjii,  Uùciile  : 

•  Afk  I**.  LceJiCenients  de»  12  floK'al  cl  21  prairial, 
ffrmhis  par  le  lillmoal  aitilralci  j^ar  le  trilMinal  du  district 
iHtitfeHim,  atm  Bhabrili  aaj  cl  l«  Ittii-ur  de  meiH 

Aints,  demeureront  nul»  cl  comme  non  avr«a<> 

•  IL  Les  femmes  mariées  siiiTant  t»  iHmtume  de  Rbelmt 
aeroiil  admises,  en  cas  de  dixorcc,  ;i  p:iit.i^'  i  \r%  mciiMcs 
Cl  eonin'fs  îminruhles  de  leur  m^iri  i^r  ,nri  h  urmat}. 

«  l.s  I  iiii_M.:  iii'  r'.li.tabrlli  Cl.- )  <-  ;  '  n  rini-iMnici.rc  .mto- 
risii-  à  »e  pourvoir  paiHlevanl  un  tiouuMu  tiihutiiil  tl'ur- 
tîlM-.  pour  régler  te»  liroilt  arec  le  luirnr  do  cnruiit*. 
^^IU«I^Mnjp^M«^^  ludrti  a» 

La  séaaee  «t  le?ée  i  quttit  lieiirai. 

TIll^ArRE  D£  L.\  RÉPUBLIQUE, 
t'anaic  .110  de  lu  fandaiiauda  Rama,  aaHaMCHMt  aaacn- 
af*»  l-aatal.i..de»1Ma».  tvmS^lMt^P  Th* 


itrr  lit  »  rlii  ir  dit  ri,  tti>niir>c  pu'ixamaient  ricLe,  *c  fit  des  p>r- 
li^aii- nii  le  |tMi|ilr,  I  h  liii  JiilrilMianl,  à  ses  frjit,  du  iiié 
d.vn  >ri  lciii(ivdi;  rainnir  :  «pprowMnnneiurnl*  coflMdira- 
l*le*  qu'il  avait  fait*  dans  rF.lriirif  ftirrnt  un  nH«l.iHr  k  er-w\ 
que  le  télMl  atail  erdonnéi  Sicoiidn  ir  iit  iNiirnccr  par  le 
prrfct  de*  «tibMaiance».  Oa  atit  que  Melms  avait  fait  «i«a>  «a 
aaisan  un  magatin  d'arme*,  qu'il  avait  de*  oaatpliee*,  cl  qaa 
Mm  projet,  t«ut  pré*  d'éclater,  étaitdeaclairecaMtaeiHrraL 
Dan»  ce  péril  prrtKMt,  tatéaat  namma  dictatear  !>.  Quielin» 
Cincinnatus,  v)<  illanid«plutde  qtiatre-viogtaana«  que  déia» 
dan»  une  anire  eeea^a,  on  avait  été  prendra  k  ladiarviie 
peur  le  faire  di<  laieiir,  et  qui  avait  ddUvrc  l'année  ra 
«nianrde  par  oatia  dei  i^va». 
Le  aïaui  CiaiiaaafB auva  enai 

le  eîiiiSla  SiSmkVj  tmin .  "^"^'^  " 
la  eavderie.  «inl  lai  «ifaiSar  Fardr»  da  ( 

criant  k  Tappresiian ,  appelant  au  peupla  et  împlanMt  le  «e- 
cours  de  tes  pariitant  qui  rentotiraieol,  tarvilNM  le  tue  au 
milieu  d'eui.  et  retourne  apprendre  au  dictateur  'pill  a 
puni  le  rebelle.  •  C««irage,  dit  le  «ieiltard.  conrage,  SriSi* 
lius;  tu  as  fait  unir  action  vertuettte,  tu  a>  «aiitr  la  ri'pall^ 
qui".  »  Aiim  finit  la  «  oiispiratiB»  4f  Spurius  Mrlii«. 

Ttl  fil  le  »ujel  (Ir  !.T  i  ragédie  uou^  '  Mf  en  ini^  lulr',,  iiiti- 
tuli  ('  Ct'U'ifiMciluj.  L'auteur  a  tuppoM-'  tpjc  !i  ;n  ro^  .  rtliré 
diiit  tel  rbtvp»  qu'il  cultive,  sort  Iciul  d'un  <  :  p  il'  sa  re- 
traite pour  venir  lulruirr  let  Konnitii  rl  le  icuai  liu  danpt  r 
que  ciurl  II  M  bcrt»' ,  ft  du  disscm  i|ue  formr  Mclitis.  l'i  r- 
(«nne  dati»  Runie  ne  le*  totip^onnc,  et  Ciavtuiialtit,  qi)Oi>|«tc 
élaigaà  de  la  ville,  te»  a  devinca;  cela  peut  paraître  un 
aalraardiaaire.  Il  bit  part  d'abord  de  tea  craiote*  à  Serviliiia 
Abala,  dont  l'auteur  a  fait  ua  jaatae  hoaiate,  aaMvreot  d'Ro 
nsilic,  fille  de  Mcliiu.  C-t  jeune  gitrrHer  rejette  et  veut  iii»> 
aiper  les  crainte»  de  CincinoaiiK  -,  maiv  le  vieillard  te  rend 
au  tcnat  :  c'e-t  li  qn'il  accuse  Melint  d'an  criote  plut  trntà 
que  prouvé,  et  dont  il  avoue  Ini-méme  qu'il  n'a  qaa  de»  pré- 
frad  mai  %  le  aduét  autee  va»  ] 
M  awaOaaiMaaa.Ml 

de  laaaaalaHe  (^dlehie 
^dicuteer). 

âa  Iraititoia  acte,  qni  »•  pa*s«  tur  ta  place  publique,  Mè« 
liua  a  d'abord  an  entretien  avec  ta  Allé,  à  laquelle  il  coobr, 
on  ne  tait  pourquoi ,  >rt  conpahlei  projeti:  ei,  quoiqu'elia 
le»  condamne  avec  beiiicntrp  df  fnrrp  ,  il  t»  jusqu'à  lui  rr- 
ni'"  ;  l  r  I  lui  cor  il  qui  ronl  >»-n  !  I  p  '  n  Ar  1  j  •  'inspirai  lion  rt  te 
Il  111  i!t  »e»  foni|di<-<  ».  Klle  Mcliu»  l>aranpue  Ir  prnp'c 

<-i  >>  met  sAiii  ta  prolcnion  (!'<  st  alors  qiio  St-rviliiis  vi>  nt 
le  (  itcr  devant  le  Irilainj!  du  dieialcui .  Alciiiis  rr  fusc  de 
rendre  ;  il  a  rnrorc  la  nialaiL-rsic  de  te  décotiTrir  a  5rrTi- 
liut,  de  lui  avoiifr  ipi  il  .i>pirr  ji]  irùne:  ilfst  yrM  tntc.  pour 
l'engacer  à  srrfiinlcr  >rs  projrM  .  il  Iiiii  lTir  Ki  m  un  l'i  -> 
fille.  Scrviliut  n'entend  !•  prnpotilion  qu'ai rr  horreur  rl  lut 
plonge  *o«  épre  dantle  sein.  Cmcinnaïut  -irrivr;  rl  approtiva 
fa  roeaure  du  jenoe  bomme.  Emilie  rient  à  tan  laur  •  at  » 
apri:»  avoir  rcait  au  dictateur  récrit  qrfaBe  a  raqa  de  eaa 
père,  elle  te  tue  et  tombe  à  coté  de  ini. 

Ce I  ouvrage  a  été  bien  aerneilli;  mait  il  n'a  pat  etcidi 
d'eatkamèatme.  La  pièce  a  dû  parait rtfraida  et  dènttrc  d'iatd» 
rdt.  tetèlaqo'jr  jouo  Ciocinnatus  n'cal  ai  Mlei  liom  ni  aiare 
impartant  :  VmMie  «t  Servilina  intérraieBl  p«a  :  le  aéaat  et 
le  peuple  raairfa  leal  tant  fc  Ml  aab,  al  Mina  ne  pu» 
ralt qu'adiaai.  Aafifnd,  e'eifclaliNNa  dMeqiek,  qaâ  ne  pât^ 
vaii  paa  fiaurair  MM  Sfagddto.  lAoMar  a  dtd  oMifi  reeK 
ployer  la  reitourca  usée  d'un  amour  trèa-inulile  :  avae  da 
pareilt  nutériaMs.  il  n'a  pu  tracer  qu'un  plan  peu  atladiMl, 
n  t'cit  trompé  celle  fois  dans  le  eUoix  de  M>n  Mijel;  ci  il  miI 
mieut  que  ouus  tant  doute  que  c'est  de  ce  choit  cl  du  pl'» 
de  Pouvrage  que  di  prndlc  sueres.  I'!il>  le  eilnvrn  AriiiUill  ji 
atontré  jMt«fM*ici  de  talunl,  plus  on  a  droit  il'niprr  i!o  lui  ; 
l'aiMCUr  de  ilariut  à  Mintumet,  le  créateur  du  lirait  r<Ve  .!« 
■rulnt,  dans  Luei-ire,  t-^i  rii^^agd  eavcrt  le  public  i  ne  lui 
donner  que  de  bons  on  r  ^  .  <  ^  heiKMamaat  H  a  !■  I 
de  rempur  cet  cof  a(«mcMt. 


tfeiît 


le  paveneni  da  ,  ..^  

■Mil»;  il  aora  Mlà  toM  oem  qai 
tien»  au  sinmd  livre.  Gdal  pour 
hoidiMUvlais^eliiflJoiindb 
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N*  89.  Ortidi  28  Fbimairk,  l'an  3'.  (Jeudi  18  OécBMBRB  1794,  «tVwx  «ty/e.) 


POLITIQUE* 
POLOQItB. 

tk  Fmnowk,  tê  »  <m— Viiite  «t  m  poa- 

voir  des  nu«»cs.  Apr&s  la  priw  de  fraga,  le  général  ruiM 
Siiwarow  a  sommé  la  rillc  de  se  rendre,  et  elle  «'e^t  rcn- 
dur.  Cette  mallirurt'use  ciié  Oluil  {U  imis  f|i» 'qu-  irnips 
livrér  h  de  viulrnies  ngiiatiuiis.  LJiic  graade  partie  ilu  peu* 
[)le  (larluil  de  de  détendre  avec  courn{;c;  d'nutres  décla- 
raieiil  qu'il  œ  reitait  plus  de  re&wurce  aux  Polonais  abaa* 
donnés  à  earmèoies,  et  que  iear  siluatlon  était  désespérée 
depuis  la  eiplîTlIé  d«  Koadosko.  lia  inaiiulcfll  encore  sur 
le  risque  de  mn^ww  UmM  de  aoaiiloas  et  mtm  de 
•uhsi»tance5, 

Sunarow  ,  'i  5011  rntréc  dans  la  tille,  a  rétabli  le  atagii- 
Irai  sur  le  [lurni;:  |)ieii  (>ù  il  Était  avant  1704<  H  a  promis 
aftrvlé  pour  k»  pciwojjcs  et  le»  proprii-té**  cl  antniaiie 
yenrlepetti» 

lidlBÉM  nm  a  ifqato  lei  noiifellai  autoritii  de  sa 
criettwi  de  dtermnr  imn  tea  haMienU;  ce  «iMiUM  «ne 

Jtraeiatnalioit  a  ordonné  le  dépôt  de  touie  espi«e  d'armes, 
ùsits,  piques,  faui.ele.  Un  ^rand  nombre  d'balittants  a 
obii  •'Ur-le-chanip ;  muis  d'ciudcs,  cl  pariiculi^n mr  nr  l'jr- 
tnér ,  >  y  sont  couragf  usemeiit  refusé<w  Suwarow  a  con- 
saiii  que  es  iaMflâm  «ri»4i  lilttwiéiecilft  de  le 
ville. 

Il  panit  que*  d^enèi  «t  efretnawit,  nvnriteolo* 
Miact  eos  eidne  dca  généram  Dewdwwifci  et  Wewr- 
KWiU,  ateeTBrtlWerte,  nne  partie  du  eoMeH  mtfonal  et 

le  >  iiT-ctjj  lu  I  liiT  KolIo[H  ji ,  sont  sortis  de  la  Tillc. 

VanoTic  paiera  une  cootrlbalion  de  S  miltion»  de  tio- 
rtw  |wleBeb«  t  iMwde  dwMiir  yeur  ftwée  russe. 

Le  général  Smrarew  loge  M  ckUotllde  Sti»We*$  B  a 

de  A-<^nenlrs  eonrérences  ai«e  M. 

On  Kl  ■-■''iLC-j  |irr  (ii:  |i rc il  ili  r:  1 0 u  I  r    1  rs  inpMi  rt ■'-  n;l ,i  I  i  VOS 

i  l'eiabtisK-oKul  d'uue  furce  armée  à  Varsovie;  en  allen- 

AKOLBTBRRI!. 

Londres ,  le  li  noMMAre. -> On  avait  dit  rausisiuient 
que  lord  Porlland  elM.  l'iltétairni  miln  ilaccord,  et  qu'on 
espérait  que  ce  rapprochement  furiliitTait  siiiguiii'remeut 
\'-  Irntail  du  niliinct  dans  le»  cirooniitanccs  cnibjrr,ivs:iMl  s 
où  il  se  IrmiTc;  Ul4i^  il  n'en  est  rien.  Le  comte  Kili-Wil* 
Ihei,  nommé  k  la  tiee-royauté  d'Irlande,  n'est  point  en- 
eoieperiii  N  *e«t  atteedie  lord  ^eiieer,  deM«Bief«ii« 

—  Siiii.iiit  (îi  Il  ttri-';  (Il  Rirniingliam ,  tc<  ouvrier*  rai» 
plovés  jiix  fabriques  wnl  pour  la  pliipuri  .«ans  travail,  et 
|iar  cDii<'éqticnl  yàws  pain,  depuisqu*  . ml  nombre  de 
non  coiirormi<ttc!» opulents,  qui  tenait; lU  des  inanurjclurcs 
danscrtie  ville,  Taligités  des  Tcialions  qu'ils  y  éprouvaii-ul, 
aont  ailes  rbcrchcr  le  repos  et  la  liberté  de  conM:irnce  dans 
Irt  £laia-Unis  dr  l'Amérique.  Ou  afaititersuadé  i  ces  es-> 
•  fèandeMEtt«c»tHéeRfbMaea«elrd'aatif*q«'abaiirc 
d  biMMr  ta  «ahmi  d*wi  hOMOM  vertneni  et  iMniit,  mais 
d'une  autre  religion  qtic  le  roi,  était  un  acte  méritoire  ;  (  i 
par  Cl-  moyen  l'on  eu  avait  Tait  dci  inslrtimenlï  de  pi-m  - 
c  iii:  iii  '  nnirccoDt  même  qui  leur  (onrnis'aic  a  lu  nioycn 
ik  gURdcr  Irnr  vir.  Il  eo  C>I  résulté  qu'un  Kri'i"!  iininlci', 
qui  5an4  ccitc  (uiic<le  ci  reur  vi^rjji  nl  encore  lianquillo  à 
Birmingham  avec  leur  laniilte,  ont  txé  iorcé^  de  s'cxtiairier 
et  d'aller  mourir  de  misère  en  Hollande  ou  ailleurs. 

I<earinisière,  sentant  et  craignant  Timpression  r4ciM>oae 
qi'en  pareil  tableau  ne  peut  manquer  de  faire  sur  l'esprit 
4m  fMaple,  cberthe  à  l'ai  distraire.  Tons  les  papiers  de  la 
Maenrie rendent ,  dnns  ce  moment,  un  compte  pompent 

tj  \i|unliini  cl  du  parli  qd'cm  |irul  lircr  lic  I.i  i-nlnnir 
ÎMcira-Lvouc.  ii^  disent  que  Uu  iicnuuucs  oUaUiccs  au 


serrlee  de  la  Compagnie  ont  entrepris  ua  aaaealeagfjaga 
daoa  riatérinif  de»  lerm.  BUei  eat  reocanut  eartoai  «m 
grande  fartilHé,  et  taveaep  dVmIe  ébei  In  ieMUalt  de 
commercer  et  de  s'unir  avec  les  Anglais.  Plnaiean  fralcat 
eofoyer  leurs  enfants  en  Angleterre  poor  y  être  insiruils, 
cl  la  Compagnie  doU  m:  rlia  i^,jr  dr^  dcjift^M.'S  de  ce  projet. 

On  dit  qu'il  j  a  dans  ce  paj»,  outre  un  climat  sain,  de» 
canne»  à  sucre,  du  coton,  de  l'indigo  et  diverM*  sorte* 
d'Apieerk».  li  «t  nCoie  qoalé  qoe  cca  el^  MM  «•  aka«> 
deaoB» 

—  Suivant  les  tliTc-ii'i  r-v  K-irresdes  Inde»  ofri(ii'iii;iIrs, 
les  Français  se  maiiilicnnciU  toujours  à  la  Guadeloupe  ;  il 
commence  à  j  avoir  à  Sainte-Lucie  des  mouvements  «ci- 
tés par  les  nolr>.  Sir  Charles  Grej  n'a,  dans  toutes  Ici 
troupes  destinées  pour  ces  Iles,  que  dcui  mille  sept  ccol* 
tMWMaci  CB  élel  de  tenir,  qaoiqpa  la  ttff*  Jaane  «il  *»• 
tKreoicai  «CttA«a  rtvegea. 

HOLLANDE. 

Dtt  ripti  dm  WaMt  (c  S  àktwéf»  \m  tooapet  lA- 
pnbiicaines  pRVMBt  Id  é»  «■MaaaenNote  A  aaaw  de  la 

rigueur  de  la  sai-son.  Ces  dispositions  n'ont  rirn  changé  ea 
Mocus  de  Grave  et  dr  Dreda,  et  il  parait  qu'on  Uenl  au 
rirnjpi     s'i  ,n|>,Lrrr      »  1  iaalaMadf*t  ét  VVm da Bw» 

mcl  ei  (iu  cours  du  VV  ali^l. 

—  Les  débris  des  armées  anglaise  et  bollandaiie  s'oeeu- 
l«it  à  te  ifirancher  dcfvite  des  fleafce  «l  die  iaonda- 
fiani. 

—  De  (trns  détachements  français  s*appmcbeDt  fréquen- 
mcRi  de  UiTR  up-Zuom;  ils  y  ont  derniéfemeiit  enlevé  un 
poste  hollandais. 

—  Les  arrestations  arbitraires  ont  raeoaURMi  k  Am* 
terdam  et  A  La  Haye  :  les  hommie»  lei  ph»  pnbee  «t  kt 
plas  ^lAirioies  sont  j>  td-s  dans  les  prisons. 

On  i  niis  \  Anistrtdam  une  garnison  de  dix  mille  hom- 
mes MDiir  1(11  1  iiir  I  >  habitants.  Cette  nnrn;  mt  rs'  rornpr. 
sée  des  lroup€>  Uilcs  prisonnières  par  les  F'ran(,<ij»  dans  les 
places  conquises,  quoique  ces  troupes  aient  jiirt^  de  ne 

plna  porter  tes  armes  contre  U  république  pendant  touie  U 
iîi«<adtlaB«m» 

D«  BruatUeit  U  SS  frimairê, —  VtM  forte  dMstoo  ds 

l'armi-e  du  Nord,  qui  se  trouvait  vers  le  bas  Rliin  ,  nt 
de*  dclilrr  pour  se  rendre  en  partie  dan?  les  muiuus  de 
Nimi'icue  et  de  (ir  uc,  ,-\  vnr  i  -,  lii.iih,  de  la  li:iule  Meuse 
Cl  du  VVahal.  Ce  mouvement  parait  avoir  élé  déterminé  par 
un  mouvement  pareil  de  l'armâecaMHitbqiiA'^illpiM' 

dm  lorce»  du  cAlé  de  GorcoBi. 

Immense  quantité  de  baraques  destinées  principalement 
pour  l'armée  fie  Sambre-et-Meuse,  que  l'on  s'occupe  à  can* 

tonner  ]>:  'l'u  •  du  Hliin  ,  ,'i  rnrri'liijii  rli->  |j  cavalerie,  qui 
rentrera  dant  1  intérieur,  à  cause  de  la  dilbcullé  des  four- 
rages. 

LVatede  le  Hei  Jla»  aa»  ordrea  da  ftaérel  Moreau* 

aidée  rtesrcnrorti  qn'en  lai  envoie  joumelirment ,  a  fait, 

iifiuii'-  peu  de  jinirs  .  un  tn./u  \  .:j  u  mi  iiin-mml ,  doolIciNIt 
cUtt  de  «.Trer  pltu  ciroilcmuil  Luiuutxjurg. 

->0«  éertt  de  Laflave  qae  bdttidrraià,  la  prince 
d'Orange,  et  les  principau  gtoéraei  de  la  eeaifchiB 
niigto-slalboudèriennc,  tionacnt  d*  IféqaeMi  COMMII» 

puc^rrr  h  r>iL:r!,i,  pour  etlwi  BM  fWM  dapidlafer 

le  despotisme  eu  Uotlaode. 

—  j^tgryBttwtad^pCTpla  dku  kÊjÊÊrimm  M|l* 

,  ni  publié  un  arrî-ié  qui  nepeat  manquer  da  icaqpHr  la 

(luubic  ubjct  que  leur  zùlc  se  propose. 
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DtRS  le  i^Mtce  du  frimairf,  |itusi«nrt  témeiBs 
sout  entendu»;  leurs  (li'ix  siliciisn'unrt  iit  m  m  d'ini- 
|M4«BLJUi^ypirl  re|iro4ittMeiil  ie»  mèmtê  fuis 

prtiident,  à  Goulin  :  Cornaient  légititncrei- 
ywa  riocarcàntioa  des  KanUis,  qui  n'ont  été  em- 
prisonnés (|ae  MIT  le  rcpcockn  Mgêr  4e  mMendias  et 

de  nodero' 

OmHnt  Je  aoutiens  «ine  ks  Nentait  n'ont  point 
dM  ineewitdi  pnr  rwdwdn  ewlK,  Miekienpar 

cetiz  drs  représentants  du  peuple. 

Lt  pr^Menl.  an  mène  :  U  cet  démontré  au  pro- 
cès que  le  eemHd  a  raToyil  anirib— nitoMnleeit- 

laltvcs  aux  Nantais arqiuit<*'s. 

OmUm  :  Cm  Nantais  que  l'on  veut  lent  innoeta- 
tir  éMest  elpialairea  #anMi  fUfaallHMt  ils 

ara>rnt  pmvo(|ué  la  forée  départementale  contre 
Pnris.  ft  l'insiriiptlon  a  établi  ce  faillie  manière  .i 

IH'  |M.iuiiu  1<  i(  VI  qurr  rn  dmitc  ,  piiis'Hic  cts  si- 
gnataires n'unt  Ole  acquiltès  que  !>ur  les  intenltons. 

La  citovenne  Laliei  demande  la  jKirulc  |K>ur  dé- 
•IMWUU  fait  importun.  Bile  t'cipnme  ainsi  : 

■  Aprèa  la  déroute  de  Clisson,  un  certain  d'Ht^ron 
se  présente  à  la  Société  populaire  avec  l'oreiHed'un 
Itrifraiid  ipril  av  .ut  allât  liér  .1  .vm  rIi.i|itMii  avec  la 
cocarde;  il  avait  les  poche*  uleines  di- ct  iiurt-illeSt 

Îu'ii  se  faisait  un  plaisir  de  mm  baiser  aiii  femmes, 
i  je  ne  waignais  de  manquer  au  tribunal ,  je  lui 
dénoncerais  une  cireonslance  des  |riua  iiarbares.  et 
qui  nrovoi]u<- In \<  ii.'r.iiii  <lt-  lOM  a|Hl  fUitiBt 
capables  de  quelque  iuunanilé.  • 

Le  tribiinnl  ordonne  à  la  citoyenne  Laliet  de 
s'expliquer,  si  le  lait  qu'elle  Yen!  WOOROerot  N- 
iatjf  à  la  moralité  des  accusé». 

La  citoyenne  Laliet  déclare  que  ce  m^me  d'Héron 
arait  encore  les  mains  iil<  iurs  de  parties  génitales, 
qu'il  avait  eu  la  cruauic  d  arracher  aux  brigands  en 
le»  «tiiacrm,  itgwHcnftlIgaait  dgateweat  la  Toe 

des  femmes. 

Lji  séance  du  t  frimaire  n'offre  rien  de  remar- 
quable que  la  dépolitiaB  é»  f rieur  (de  la  Mm'Re); 
•a  tqgrmegtart  di^w■^j^i<|^i^^■^,  à  at  |Mwifre 
afvHw  É  NaMHf  II  onarva  i  Ceiricrt  apran  la  dé 

faite  de  Savenay,  qu'il  était  à|iropos  de  fiire  juger  If» 
brigandsdélenus  a  Nantes;  qu'à  son  retour  ilan.seette 
ville,  en  germinal,  il  ne  reçut  aucune  plainte  contre 
les  meaanns  du  oonuté,  excepté  de  Phélippes,  qui 
éemanMl  lavBddMatt4Meompt88deeaeoMM;  nmia 
que  plusieurs  membres  lui  dirent  qu'ils  élnieiit  prêts 
à  rendre  ces  comptes.  Il  .1  njonlé  que,  pendant  son 
séjour  dans  cette  ville,  il  y  a  vu  la  gatté  et  la  tran- 

•uiliit^  et  non  la  tartaiiri  q«e*  «epeadaat,  il  reçut 
«M  iddaoMlioaa  de  plMiiuia  éileM»;  «n'il  chargea 

éa»  personne»  de  les  examiner;  qu'il  Mit  oldigédc 
partir  sans  avoir  pu  y  (aire  droit;  qii'ii  son  retour 
de  Noirnioiilier  il  avait  enlendu  pai  ler  des  novMies, 
maie  qu'aucune  dâionciation  positive  ua  lui  dit  faite 
ê  eet  égard,  il  a  tiimia^  en  disant  qa'B  «MlaiH 
con  reproché  a  faire  an  comité. 

Ou  uroccde  à  l'audition  du  représentant  Bour- 
BMc.  Ca  témoin  oomawBce  aa  dépaaitioo  par  des 


détails  relatils  a  une  afCcbc  du  comité,  qui  n'atrait 


Chaux  en  demande  la  représentation,  en  soute- 
nant qu'il  y  avait  eu  deux  allalies,  la  première  sans 
date,  erreur  qui  ne  pouvait  être  attribuée  qu'à  l'iu- 
primeur,  maisquiavalt  été  réparée  par  une  acoowie 
aflkhe,  arantune  data  Htm  QOflaiae. 

•  J'aofuse  le  témoin,  dil-i! ,  de  nous  avoir  forcÀ 

deaigwr  iaejad'aariiiatiansamr»  riidliliw  Trstr 

jolly. 

Le  témoin  :  C'est  à  tort  nue  le  comité  me  fait  ee 
SSjmiill         *^  ^  obtitation  decdUlilirli 

Le  coniilc  m'envoie  un  premier  nete  d'accusatiea, 
composé  de  dix-sept  articles ,  contre  TrmMyolty. 

Quelques  jours  «près  il  m'en  adreaae  M  Mim 
bien  plus  étendu,  puisqu'il  contenait  cent  trente- 
deux  chefs,  tous  des  plus  graves.  Ces  dernières  dé- 
nciin  itidiis,  cuiuuK-  les  pri  inkres,  n"('iaienl  revê- 
tues d'j|ucune  signature;  l'eu  lis  l'observation  an 
comité;  Je  lui  adrrmai  m<n»  one  Mtoe  è  ee  sujet, et 
cette  lettre  demeura  fort  longtenips  sans  réponse. 
Enlîn,  fatigué  de  ce  silence,  je  réitère  mes  instances 
auprès  du  comité  pour  obtenir  satisfaction;  alon 
deux  de  ses  membres  viennent  oie  (aire  une  réponti 
verbale,  ie  levr  oharrve  que,  dans  une  dénonciatloai 
aussi  sérieiue  que  celle  qui  m'était  soumise, et  daua 
laquelle  la  chou-  publique  i  tail  des  plus  compro- 
mises, ou  ue  pouvait  cerrespiihil:!- que  par  écrit, 
imree  qu'une  dénonciation  n'a  vitii  de  iorce  qu'autant 
qu'elle  était  signée  de»  dénonciateurs.  J'exigeai  Taf* 
biliition  du  premier  acte  d'accusation,  pour  le  oom- 
|>arer  avec  le  second,  et  m'assurer  s'il  y  avait  de  la 
siiuilitiide  avec  ces  deux  actes. 

Voilà,  en  peu  de  mots,  comment  j'ai  forcé  ieofh 
mité  de  signer  un  acte  d'accusaliou  contre  Trone- 
jolly.  Il  est  de  toute  dvideme  que,  loin  de  mendier 
aucune  dénonciation  oontrece  citoyen,  j'ai ,  au  con- 
traire, fait  tous  mes  eRoris  pour  m'assurer  du  ci» 
que  l'on  devait  Taire  des  reproches  basardés  parle 
comité;  quant  à  moi ,  j'étais  bien  éloicné  d'mouter 
foi  à  ers  d(>noneiatia«mi'rliii  persuade  qoMi  la  a»- 
■ritén'agissaii  que  pardfs  motin  partreuhen  dTani» 

mosilé,  cl  l'rldis  Ci  l  l  iin  d'avance  qu'il  refuserait  dc 
si§ncrsa  deuuuciatiua,  (urcc  qu  il  ia  jugerait  îni- 


Chauj:  J'arrn=:e  le  témoin  dc  s'être  laissé  circon- 
venir par  des  inlngaiils,  et  d'avoir  été  induit  en  er- 
reur sur  le  comité.  Toujours  ce  représentant  nons 
a  estimés  tsnt  qu'il  n  été  envireMé  de  patriotes;  il 
ne  nous  a  refuad  soi  siÉiBW  que  snr  las  aaloamies 
des  contre-révokiliopMdfea  ^  oatstt  le  tromper. 

i4  Umoi»  :  n  ne  anra  wèn  MIa  de  repovair 
celte  IncnlpattoB;  en  arrlvaat  ft  Mantca,  le  aa  tim- 
naissais  pccfo«M|  pas  même  les  airtorali  «aartl- 

tuécs. 

fi«M»  rte  premlef  acte  rrmls pnr  laaaailimi 

représentant  R<;ui  !i(ile,  et  composé  de  diMifl  A 
dix  iiiul  ailicles,  u  avait  d'anhe  olqet  que  de  ma- 
tiver  le  relus  par  nous  fait  nu  citoyen  l'liélq)pes  d'un 
crrtilicat  de  civisme;  et  nous  avions  gardé  le  silence 
surtout  ce  qui  pouvait  être  étranger  ii  ce  refus,  la 
peur  qu'on  ne  iioits  accusât  dc  récrimiMtaiatBlW 
Pliélippes,  notre  déiioncialeur. 

.1  l  it  lté  le  tribunal  .*  iiilei  peiler  le  témoin  sur  la 
moiahté  du  comiié.  et  à  lui  demander  a'il  n'est  pas 
wai  qtfà  ai'ail  aM  pMfMS  Maè  aatoUcat 

[u'il  ait.  en  difTérentCN  rencoiriMi,éHMéMMliili 

les  témoignages  de  iionlé? 

leléMoAi  :    9ft  pauftie  que  j'ali  atob  dci 
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mmhrci  (îu  roniih'  ^  m.i  taWe;  en  ma  qtiatîl^de 
repr<'spntant ,  j  ci.iis  oblige  de  correspondre  avec 
tiraucoup  de  Tonctionnaires  pablics:  oaispoilinlt^ 
cooclurede  kurs rap|)orUfoiinalirn if ce noi qat 
je  les  rrgardati  Goatmr  dTbeniiétn  gant?  Btait'ee 
une  raison  pour  garantir  la  inoralilé  de  çens  que 
jf  iir  voyais  que  supcrriciellenieul,  et  i)ui  avaient 
intérêt  de  se  montrer  dn  beau  cOtc  pour  me  convain- 
cre de  leur  allacbemeut  à  la  oboïc  publique?  Si  l'on 
me  demandait  mon  opinioa  è  régMd  4r  «et  teë- 
tionnnirrs.  ji:  M  MWfm  doiMT  qH'W  iUfUieBt 
bicu  hasardé. 

tfeuttu  :  SeriMrt  4e  le  ieeiété  popolatre,  }e  ren- 
contrai If  repri^scntant  Bombote,  qui  me  dmi-inda 

des  renseignfincnls  sur  quelques  arrestnlKius  Idiles 

Iiar  le  coiiiiti';  j'tiitrai  d-uis  des  dotails  nvoc  Bour- 
)ote;  je  lui  déclarai  que  nous  nous  proposions  d'ë- 
hifir  les  dtojeni  dont  il  me  parlait,  s'il  ne  nous 
tenait  point  d  autres  dt'noncialions;  Bourbote  me 
rv^ndit  qnc  ces  |irocédé8  n'dtaipnl  qno  des  demi- 
Mesures,  que  les  détenus  dont  il  s"a};i'->nli  [  lient  plus 
^suspects,  et  qu'il  fallait  les  retenir  en  détention. 

Lt  témoin  :  Je  ne  me  rappelle  poiul  ces  observa- 
tions; mais,  en  les  admettant,  qfuelle  COMifiMNiae 
Coulin  roudrait-il  en  Urer? 

6<mUn  :  Une  multitude  de  citoyens  ont  é\é  arrê- 
tés par  ordre  de  Bourbote,  et  le  comité  n'y  a  m 
aucune  part.  On  ne  cesse  de  noua  reprocher  les  ar- 
restatioMartMlrairei,  tandis  que  nous  avons  tout 
lut  pour  faire  élargir  les  citoyens  détenii<i  injusle- 
meni,  tandis  que  nous  avons  été  rnlcv<  s  du  comiti^, 
sans  aucune  formalité  légale,  tandis  (|iip  les  scelMs 
ont  été  eppoaia  cl  levés  en  ooure  absence,  et  que 

Le  témoin  :  A  rin<;tatit  on  je  fis  arrêter  le  comité, 
jecooliai  la  surveillance  de  ses  opérations  à  mon 
conseil,  qui  n'était  compose  que  de  citoyens  bien 
connus  et  (WwflnnA  par  le  teeidié  populaire.  Les 
Membres  4e  ee  eonseil  ont  ëté  elors  organisés  en  co- 
Mit('de  surveillance,  chorf;<?  d'exainiiu  r  1rs  trnvaiix 
de  l'ancien  comité.  Il  est  possible  que  les  formes 
aient  été  violées,  parce  que  je  ne  les  connais  point; 
Meif  je  ddelare  que,  s'il  o'eAl  dfeeiidtt  que  de  moi, 
les  eeens*  amieiit  roM»  m  détention  Jusqu'i  ee 
que  les  dén^nriations  portj'es  mntre  eux  fussent 
complètes;  cette  précaution  était  nécessaire  pour 
donner  aux  citoyens  la  faculté  d'énoncer  librement 
leurs  opinions  sur  le  comité ,  dont  toute  la  ville 
a  eu  la  plus  grande  terreur,  tant  qu'il  a  été  en  fonc- 
tion. 


^Cimm  :  H  MvUens  que  l'one  dtd  i 
fllMMiMhiM  contre  nous  jusque  dme 

Lt  témoin  :  Je  nie  le  fait,  et  je  défie  l'accusé  d'en 
fcnmir  la  preuve;  il  a  seulement  été  fait  une  procla» 
nution  tendant  à  inviter  les  citoyens  i  venir  décla- 
ler  ee  qu'ils  savaient  snr  le  comité;  celte  proclama- 
tton  provoquait  à  la  vérité  des  dénonciations;  mais 
c'éfaitlc  seul  iimyrii  de  cojinattre  la  vérité,  et  de  dis- 
tinguer le  coupable  d  avec  l'innocent.  Je  n'avais  pas 
besoin  de  mendier  ces  dénonciations;  elles  alBuaient 
ne  tontes  parts .  et  l'opinion  publique  contenait  la 
eemnre  Ja  plus  prononcée  de  la  conduitedu  comité. 

Chaux  :  L'oninion  publique  noue  aeensitt  si  pen 
que  TOUS  avez  été  obligé  de  la  consulter;  il  est  si  nui 

Îne  le  peuple  bllmait  noe  mesures,  que  je  fus  obligé 
e  me  défendre  de  ses  instances  puiir  inr  rendre  à 
Laval,  auprès  des  représentants,  a  l  eflct  de  les  en- 
iger  à  lever  de  nouvelles  forces  contre  les  brigands 
^  laj^eudée.  Le  peuple  me  dit  à  plusieurs  reprises 
rencontre  auc  d(*jà  j'ara»  eaurd  la  choan 


I 


moonire  que  oeja  t  a 
qa'UfiîUikvwJeta 


Le  témoin  :  Je  répHc  aue  Je  n'ai  fait  que  consul- 
ter le  peuple,  que  je  n'ai  lait  que  suivre  son  vœu  eu 
faisant  incarcérer  le  comité,  et  les  procia*mbanx 
de  U  Société  populaire  en  fournissent  une  preuve 
bien  condoante;  et  lorsque  Chaux  vient  vous  diro 
(jue  le  peuple  réclamait  furtcment  ses  servires.  moi 
j  assure  au  iribuual  mte  ce  mouvement  du  peuple 
en  laveur  de  Chaux  n'était  qaf  «M  anila  4e  In  tainenr 
répandue  par  le  comité. 

Réal,  défenseur  de  quelmies  accusés,  observe  que, 
s'agissant  de  comptabilité,  les  scellés  deraient  être 
apposés  et  levés  en  présence  des  accusés;  qu'il  est 
important  que  le  tdnioin  s'explique  sur  la  cause  qui 

a  fait  négliger  ces  formalités. 

Lê  iémoim  i  J'olMerf  eqa'U  a  été  appelé  à  la  lew^ 
dessceNds  m  nmabre  dû  eomité ,  et  d*ettle«if  tee 

circonstances  voulaient  que  cette  levée  se  Ht  en  l'ab- 
sence du  comité;  et  au  surplus  l'mterpellation  re- 
garde mam  eoRègoe  M. 

Le  président,  à  Chanx  :  Ponrriez-voiis  dire  au 


tribunal  ({uelcsl  lecorusaduiinistralilqui  vous  avait 
autorisé  a  peroevolr  001  CMtrbiaikmt «I  wf  taxes 
arbitraires? 


Ckaux:  Je  réponds  que  le  comité  était  autoHsé  à 
surveiller  tout  ee  qui  avait  rapport  iiiix  coiUribu- 
iiuns  et  taxes  nécenilées  par  les  circonstances  ;  un 
décret  du  18  frimaire  autorisait  le  comité  i  toucher 
les  Uxes  révolotioniMtrea,  et  il  exiala  plnaieua  loia 
sureetobM. 

iU  mm  inieiwniniini.) 

N.  B.  Dans  la  séance  du  29,  Carrier,  représentant 
du  peuple,  oonvaineu  d'être  auteur  ou  complice  de 
manceuvres  et  intelligences  qui  ont  existé  dans  le 
défUrtOBont  de  la  Loire.lnNneuffe,  et  nertieulière- 
ment  i  Neutes,  contre  la  sâretd  H  la  liberté  des  ci- 
toyens, en  donnant  ordre  à  Phélippes  de  faire  exécu- 
ter, sans  jugement,  des  brigands,  liarmi  lesquels  il  r 
avait  des  femmes  et  des  enfants  ;  en  donnant  dtt 
pou  voinilliavléa  à  LamlMr^,  «Ua'enaervait  penr 
no  ver  honMMiLlMHMint  aalintaî  «i  éaMnnt  4ff 
ordres  k  Raxo  d!>eHeiMlnef  les  liMtanll  da  la  Te»- 
dée,  etc., etc.; 

Grandmaison,  en  signant  Tordre  du  15,  de  Ih 

siller  en  masse  les  prisonniers,  en  assistant  a  une 
nuy^e,  en  maltraitant  les  vwtunes  qm  aliaieut  èM 
nofdMfOla*  elfc 

Pinard,  en  exécutant  des  ordres  arbitraires,  en 
massacrant  et  tuant  des  femmes  et  des  enrHnts,  en 
pillant  et  incendiant  dans  toutes  les  contrées  qu'il 
parcourait,  etc.,  et  de  l'avoir  (ait  avec  des  inieulioua 
eriminelles  et  contre^roIntionnaîreB»  nntdlé  coa> 
damnés  à  la  peine  de  mort. 

Goulin,Cbaux,  Bacbelier,  Perruchaux.Blainguet, 
Lévéque,  L.  Naud ,  Bolognie,  Durassier,  Jolly, 
R.  Naud.  Chartier,  Dueou,  Coron,  Boossay,  B(>ul- 
lay,  Gauthier,  Guilirt,  Crépin,  Riehsrd,  Foncault,  ' 
O'Sullivan,  Robin,  Lelèvre,  Macé,  d'Héron,  Proust, 
convaincus  d'actes  d'arbitraires ,  etc. ,  mais  ne 
l'ayant  pasMtavce  4ea  Mentkwieontin-idvnlntlon* 

naires; 

Gallon,  Vie  et  Forgct,  Don-oonraincua  des  délits 
i  eux  i«p«iii«  ont  loiii  aincqnftltfi  al  ■iiaa  tt> 

berté. 

Après  le  prononcé  du  jugèr  ent,  Carrier  o  dit: 
•  Je  meurs  victime  et  innocent;  mon  dernier  voeu 
est  pour  lar^nbliqne  etponr  le  aaiitt  4i  nwa  non-» 
citoyens." 
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Pour  tlïMrîbnpr  n  1  M  1-,  r'i'  \  s  U  première  insthu* 
lion  de  TEcole,  l'I  lui  liariiirt  mm  ;i'm  luiinp  l'étal  (l'unlfufw 
ijih:        l;<'  cluil  alteiiidre,  il  y  ,.iir,i  'l.;--  in  muai- 

r«t  qui  ei[M)scro<it  rnUo»  moii,  d'une  mnniiTr  ^ollci^c  cl 
nfide,  (ou«  1»  objets  qui  M'roiil  cnwigni^  pcndsol  k  »  trois 
aiiiiics  de  rinsimclioD  urdinuirci  Ver»  ta  fia  4c  ers  co»rs, 
le*.  t'It-vr»  seront  eiamiué*  pnurtlrtréyirfkdUfk»trato 
diti^ioiis  suitaiil  leur  apliluilc. 

Oc  ictir  Tournira  Irs  ninycn*  d'acquCrli  lotîtes  \cs  con- 
Mlsunees  duul  ils  aunnil  befoin  pour  exécuter  cl  (liri|;iT 
la  iliCF^rcoi^  apècet  de  irafiui  publics  i  oo  leur  citsei- 
incra  ic  dessin  ,  la  cbimic,  loulrs  l«  s  bnnekes  de  )o  pbj- 
»M|ue,  Irs  ditrrtfs  pariics  des  iniahéuisliqites,  et  l'usage 

£>e  le  gén  e  des  sciences  et  celui  de  l«  liberté  peuvent  en 
|io«r  donan  aax  MU  II  dcpê  de  fai>4^ 


VARIÉTÉS. 

ÊcnlewnlraU  de*  liavaux  PuMkt. 

La  Coincnliuii  tiatianale,  persuadée  que  Us  lalenls  et 

10  vertu  priMpnt  >eul<  avsurrr  le  bonbear  (tes  cito>en^  et  lu 
iiwiférirt  de  la  république ,  s'enpn-sse  de  répandre  le» 
ItMrièrBCt  4'etabtir  le  règne  de  la  justice  sur  les  ruines  de 
l'UPP wBtiii  li  tmtwiK.  illB  «  artÉaar  M»  4tcwn  ém 

11  ifnw  tiTuBafirtlriiB  fliiMiin»wi¥irtli  nrrtiilr  êm 
Ttmui  INAiies  à  laquelle  rica  étmwà  ollliai  Bwbm 
ne  p«at  #tre  comparé,  et  qui  dotindIcrradaIrMkNii» 
>    rnnienfaralM  d  la  neoMMlMMB  é»  ttmttwlkm 

futures. 

Ce  srdod  et  superbe  établiMcinenl,  si  I%ac4éla  gloire 
M  fit  Ja  painaace  du  peuple  fraacei*»  m  cewecti  à  Tis- 
UïïmÈm  4Wtin>a  quatreMMi  mmt  M wfj  nçtH  aae 

Ir*  jcttiies  gens  qui  ont  donné  des  preuves  de  lc«r  inteili» 
f^rnee  en  subissant  un  ctamen  sur  les  éléoKnls  de  maibé» 
maiiques;  et  comme  les  talents  ne  sont  rien  sans  lu  ^  <  i  l  o  , 
an  esift  qu'ils  justifient  de  leur  tonne  conduite  et  de  leur 
aUMfceMM  lifMiMe  aes  principe»  républicains. 

UiarvMH  kaâit  aourris  rtirt  ia  tim  4e  Unilk,  %*> 
leweiH  KceMMaéabti  !.  [ui  Imn  vertw  driques  et 

r. ;'<■'..  Cfy  lions  citoyens  voudront  bien  les  mettre  an  rang 
ilr  leurs  enlauls  Cl  leur  prodiftuer  les  mt^mes  soins.  Ils  veil- 
leront fc  la  eonservallori  de  leun  ^)telll^,  dont  ils  rcudrunt 
ooflifte  à  l'iidnïiliislr jiion  de  ("fécule;  ih  emploii  r.ini  li-j 
conseils  et  surtout  les  bons  exemples  |>our  leur  iiisiiircr 
l'anour  du  travail  et  île»  vertus  privées  si  nécessaires  an 
keafcear  4t  rherae  d  wm  «alalk*  de  Sortie  ledeL 

Les  élètes  seront  tous  confias  1  la  \ipil.ince  p.iletni  Jte 
dti  rtloycn  Lambijrdye,  inspecteur  Réueral  des  pont i  et 
<  <■  r  ^  Pi  (1  f  Tietir  «le  l'Rcolc;  t'est  i  lui  qu'ils  s'adres- 
V  r<ifi[  en    rifant  à  l'aris;  il  aura  soin  de  pourvoir  à  leurs 

be^i  lin  rt  de  corfdpeMttMiBlMM yenMttcilewip^ 

les  de  woiiUe. 
LadaréeéneottrtdetélQdctseradetrals  aimées,  apris 

liftqueiles  les  élèves  seront  ruiplou  s  à  In  ilinctiM  ■  de»  Ira- 
vaut  publics  de  tout  fleure,  suivant  kiii'>  dispUïUiuiu  us- 
peitues.  i.vs  drni  ris  soroni  irtnpla<é!i  cbaquc  année  par 
de  nouvraus  élèves  qui  auront  le»  qualité*  a-qnisrs. 

ffiiiiertliw  iljiei  fci*leelB.llim«ai  pahagéiniUab 

classes,  qui  coaiprcndruiit  séparément  ccui  de  la  pn:oiii-re 
année,  de  la  scomtde  rt  de  la  trnisi^-me.  Il  y  ania  pour 
i  liaque  dulsioii  une  salle  commune  destinés  aui  leçons  des 
insiituieurs  jji^fiéraiu ,  rt  de»  «aUe»  f arlicMlit're»  "ô  lesdé- 
t  r^  M  11  liiiiiiint  .m  itottilire  «le  vmpi  pour  e»t''c'iilrr  eux» 
oii-iues  II  s  upératitinji  ti«p«fidaHt  di«  scieucr»  et  tics  arts 
qui  leur  seront  enseignés.  Ils  auront  aussi  des  laboratoires 
|Mmr  y  répéter  les  espéneeeri  île  cfcierteetprtyerer  taules 
les  substances  ntoieelaw  aai  fcfeae  de  phfiHpw  iÎh*» 
raie  et  pa^tîcu^^^•. 

CliacuiK.'  des  nr.mdi*»  classes  si  ra  jui  u  iliée  jiar  un  sub- 
5lilui  r!  1  i!i  recteur  ;  le<>  si  m»  di  visions  de  vingt  auront  '«  leur 
tiMe  ici  chers  de  bri{;ade  ciioisis  itarini  les  élèves  qui  au- 
ront acbevé  leurs  cours  d'éiudcs  rl  qui  auront  mérité  celte 
par  leme  McM  et  lew  iteene  eoa* 


9»  fèaéraai  d'analyse ,  et  son  applkation  à  la  gémiiMe 
des  iioltdhifriewi  laiMideiaâde»  fui  dowMn  deaift. 
gics  géa*fele>  étdufftfcedetpatif  laeaapedetpbtve»; 

la  ebarpenterie ,  la  détrrminatien  desonibreA,  la  persive- 
tiv;  aérienne  et  linéaire,  le  nivHlemenl ,  Tait  de  Irscr  les 
pl.ii^  I  I  1rs  eartes,  et  la  desciipiion  d»**  mmlime- -in^i  i-i 
et  conipusces;  la  physique  gènriate;  la  première  partie  «le 
la  ebimie,  qal  aoBf  randra  m  wrtmaaeei  saHaefc 

Peadeat  k*^  trais  années,  iltdeielncniM  la  figure.  Tor- 
deaieal  et  le  paysage:  iUcatriermitIndeHii»,  la  bosse  ou 

ta  nature,  suivant  la  rapidité  de  leurs  progri^ 

(leux  de  la  leceode  année  ètuilieront  Tapplication  de  IV 
nalyse  à  la  mécanique  ifes  su  lûtes  1 1  fluides  ;  rarchiiertai^ 
qui  rcnferae  I»  eenelniBiiBe  et  l'eMeedeii  dee  cliMHiÉn« 
des  poDU,  dcecaNasd  dee  |iert»i  le  eaadaiie  des  ira» 

Vaut  des  minest  la constructinn  et  la  décoration  desédi- 
ficis  particuliers  et  nal  iouaiii ,  et  Tordoonanoe  d«s  tètta 
pul  liqui  s:  la  i  hysiquc  générale  et  le  des>in ,  coinwu  la 
preuiitte  année;  la  H-coude  Iraocbe  de  la  clùiuict  qui 
traite  des  mattércs  vé|ftela  Cl  «rioialci* 

CcM  de  le  IrelalèeM  a—ie  «ppU^amal  neaalyse  au 
catca!  de  rciBi  dre  «èUnek  Ui  Mïffealle  «a«rs  de  idiy- 
sique  génénlc  Clcdli  du  dCNtet  ONMW  le>M«<eiflîi 

eédenirs. 

Ils  étudieront  la  Iroisièae  pnfle  de  ht  dMe.  «ni  s'a^ 
pe  des  aNaéreat  I  cata  iiiMftMlNMl  rfert  de  fbrtiier 


cape  I 

les  places  ea  le>  ftewHwe,  eiceNdde  keatlafaerevdk 

les  <l»'(i  !i(}re, 

Ils  auloiil  pour  iosliluleurs  des  savants  distingués  par 
leur  génie ,  la  variété  de  leurs  omoaissaoces  et  les  oiMi* 

brcuses  diVomerle*  dorît  ils  ont  rnrîchî  Icî  scicnccv 

La  juile  ciilcht  ,ir  tiu'i  N  mit  jiT|  nijc  par  leuis  V.ili  rii  (  t 
leurs  vertu*  avaient  ili'|,i  lue  Icv  n  Lr.inls  tli'  l.i  njlnr,  ';i.-î 
leur  a  conlié  dt-s  Funciiuns  iin{Hirtanies  ;  mais  1*9  comil^ 
de  In  (  oiiveulion  nationale  chargés  de  la  direction  de  l'é- 
cole ont  peaad  qa'ib  devaient  consacrer  quelques  inilali 
à  l'WiaaiwIioa  d'aa  éUbiissemeni  qui  doit  avoir  tant  d*le> 
Huenee  «ht  les  progrès  de  l'eipril  bemaln.  Le*  i 
tanttdaféaple  Guytoo ,  Faareroy,  Artwgeslect  Flâry  i 
bien  voulu  concourir  à  rrnseigiirmenl ,  et  partager  pour 
quelque  temps  le»  tettram  des  instilnltupi ,  qui  sont  le» 
eitoyenj  !.. :i iip:- rl  fiiiii,  pour  l'an»!:}  ^^  :  MnDgeetHa- 
dielle,  (jouf  U  sit'i lùiotnie ;  Drlorut;  pt  li.i'i.ird,  pour 
l'aicliiteclurc  ;  Doiidilieiin  et  Martin,  pour  Ij  fiiri  i(k  aiion; 
fleieu,  pour  le  dessin;  ilasseufrau  et  OarrucI ,  poar  le 
ph)sir|ue  générale;  Bertfaolrt,  Chaptal,  Pelletier  et  VbI^ 
quelin,  pour  la  physique  particulière  ou  chimie. 

Ces  instituteurs  formeront,  avec  le  directeur,  les  sou* 
«lirectenrs  el  II'  seciélaire,  un  oo»s«-ilqui  i  i  ii  -ra  la  police 
et  l'adinini^tr.iiion  de  I  Kiole,  sous  la  surseillanct;  desao* 
turilcs  supéiieiiies  ;  il  s'(><  cu|)era  des  moyens  de  pcrtkc- 
tinniier  l'eiiM  igiumciii  Cl  de  reculer  les  I imites  des  soencct 
et  des  arts,  il  réftlera  l'emplni  du  temps  et  le  dmii  dm  fi- 
V  res  et  de»  modéla  capables  d'assurer  les  weete  dee  dl(m. 
Il  ciaMÉwn  IMI  lee  psajeta  d'eeMHoratloa  et  d^saaeaie 
qui  lat  acMNM  prienilis  par  le  diieetewit  H  détermiMNi 
les  mesurée  eelraerdiaeirm  qall  fcnUamc  de  proposer  i 
mniiisioo  dc»it««e«i  peUke  m  «m  eeiiHedele 
(.m.  M  II  lion. 

I  II  jà,  par  les  soins  de  la  commission  des  Irevaua  | 
les  diUiciittés  iaséiiaralile» de  l'Ckéculion  ont  été  i 
li^  ;  In  prépara'ifb  meiflwirt  t*«e  tepidlté.  cl  Toa  «  béit 
de  réunir  dans  un  local  specfees  clomimode  le»  lallcsdi 

Mkoratnire ,  fra  imlrnmenl<  el  (es  livrer  qui  dolveal  sfvvir 

4  l'in^trtirtioii  des  élève*  qui  arrivrnt  avrr  pmpre>srO>riil 
de  toiilr>  les  |iarllc<  de  la  Fiance  l.e<.  cours  ptèJiininarreS 
OOinmeiireiuiil  le  I"  nivose  pro>  ham  ,  el  lotit  anuuiKe  iiitc 
ce  grand  cUbUsseaical  rtjyeadra  aux  esperanci»  qu'eu  rs 
e< 
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CONVENTION  NATIONALE. 

PrMétntt  ët  itûmbitL 

aààMCE  jw  M  niMAtw. 

Rrwbpll  donne  leclmv  (rime  lettre  (1rs  nilmiiustra- 
triiU'imtlo  Versailles,  f]ui  aiiiiuiicrulqtu'  le  calme  y 
est  pnrrait<>nirnlrétal)li,i|irilssoiitoceii|iésàreel)er- 
cbrr  In  vr^iis  cuutiables.  et  qu'ils  en  reiidrunt  cuiuple 
ail  ffrpir^eutant  (in  peuple  qui  leur  est  envoyé. 

LaooitiTU  {dtt  Versaitles)  :  J'atteste  la  véritd  des 
Ibits  qui  viennent  d'élre  «Tancés.  J'étais  hier  à  Ver- 
sailles, «t  je  lus  témoin  de  ce  qui  s'y  passa.  Je  ifëclare 
(V  |i!iis  que  les  ouvriers  de  la  nianur:ictiire  ir;it  iiu'S 
qui  i;st  t'talilic  dans  celte  ville, et  qui  sont  an  nuinltre 
de  i-iiiq  ciits,  n'ont  pris  aucune  nartau  mouvement 
qui  s'y  fst  naaniiesté  ;  ils  ont  nMine  rétisté  à  toutes 
\t%  sollieitalions  qni  Irar  ont  été  Istlrs.  Halntenant 
Iiî  plus  irr.Tîiil  riltjit'  ri'fîiic  (I;\iis  ViTs.iilles  ,  ft  tous 
ciloy«jiu>  soHi  riingcsaulour  de  la  loi.  (Uu  applau- 

LHosartion  au  Bulletin  est  di'crétéc. 

—  Diibois-Crancd.au  nom  du  cowitéile  nlnt  pu- 
Mie  ,  propose  uu  projet  ded<(eretqiii  lève  Icsecagés 
Mcordés  aux  miliiairet, etdéfitnd d'ctt «ecorder  de 
MMvcaux. 

La CoBvention  l'adoplc.en  renvoyant ao comité 
p4llir  y  ajouter  un  considérant. 

Dkyilk  :  Je  demande  que  l'on  fesse  partir  tous 
laa  jcutu»  gens  de  la  |>remière  réqnisitjon  qui  se 
Ivaa  vent  ici. 

DoQiitsiiOY  :  Tappaio  cette  demande.  Voos  tous 
des  proBoncéi  contre  les  bruits  de  paix  que  l'aris- 
tocntie  répandait;  vous  voulez  liiire  iiin' gurrre  à 
nort  aux  tyrans,  rt  il  ne  faut  pasallruiire  rentrée 
de  la  caiiti/agtie  pour  compléter  les  cadres.  Si  l'on 
eût  eniployeà  cette  opération  Thiver  pn>s4%  nous 
■^aurions  pas  attendu  au  mois  de  juin  pour  cum- 
nteiicer  la  cainpagiic,elnoasaoeèseuaieatét^encore 
p\u»  briliniits. 

Il  faut  envoyer  aux  arnii'es  lesjeiines  gens  qui  ont 
obtenu  des  exemptions  je  ne  sais  sous  quel  prétexte, 
^ui  ont  été  mis  en  ré<|ttisition  par  les  adniuistra- 
iiotis  il  faut  qu'ils ctateutlatacbe de  n'aroir  point 
clé  a (IX  iionlièrcs. 

Je  deniaixli^  anssi  que,  ])oiir  compléter  les  cadres, 
041  (asse  rcjuiodrc  tous  ceux  des  leuttc»  gens  aui , 
dêpiiis  l'année  dcndtre.aalalteint  Tige  de  dii-htiit 
ans. 

Cambackrés  :  Le  comité  de  salut  public  s'est  déjà 
liecupé  des  moyens  de  eonpiéler  Ira  armées ,  et  d'y 

faire  porter  Ics'jennes  çrns  que  la  loi  rtjiprlîf  à  la 
défense  de  la  liberté  ;  mais  je  pense  que  l  i  n  ne  doit 
pas  décréter  inconsidéreiiienl  la  proposilinn  de 
Diii|uesnoy.  Il  faut  qu'elle  soit  combinée  avec  ce 
qu'exige  I  économie  politique  *,  je  demande  qu'elle 
soil  envoyée  an  comité  de  salttl  puMietpouren&iie 
un  rapport  dans  la  décade. 

La  notion  de  CambaeéMs  ni  adoptée. 

—  Bscliassériaux  jeune  propose ,  et  b  ConfUlion 
adopte  le  projet  de  liécrei  suivant  : 

c  La  Contentioa  naUonale,  uprès  avoir  rn(«n«lu  le  tap« 
pari  detan  «emM  ds  Mlidallon,  déeiMe  I 

>  I".  Lc%  certificats  de  résidence  tiui,  aux  lennes 
de  lu  loi  (lu  S,")  Ijrumaifp  tlemipr,  doireiil  t  ire  tlétivréspar 
1rs aiisemiilées  <ics  ïm  ons,  le  mtohi  j  l'ai  i'' par  le»  comités 
cit  Mi  an  MUioa»  de  celle  cubububc  ,  à  omfMr  de  la  pit- 
Uteatlon  d«  ptiMntdêamb 
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fît.  Le*  eomîfèi  rfvîls  de»  <edion«  de  ParU  *onl 
ririit  jiiini  im'  v  ,'i  Mjj  i  lr  I  [  Il  rooM  il  général  (le  la  comimino 
dâiis  la  <lt  livi,j[in  «tes  r(*rli(irul»  rxiyùs ,  par  la  lui  du  2à 
iN'umaire  di  mu  :,  Jos  rituycn;  qui  sont  dans  lcra«  de  te 
preraloir  des  cxcc{>ltofu  qu'elle  prononce  en  fj%cur  de  , 
ceui  qui  sont  sortis  du  terriloin;  de  la  r  pnlilique  pnur 
raiwn  de  comnierce,  d'irtude  de  i-cicitce  ei  ntls,  on  «Ccdu- 
calioD,  ainsi  que  dans  les  roiiciioii»  atiribuees  ans  HiMnlel* 
gMt  par  1«  aitiales  UU  Cl  3UUI  da  lUre  11  de  la  ««me 

—  Sur  le  ranport  du  aCma  membre,  k  décret 

suivant  est  renan  : 

•  La  CuHveDtiun  ualiouàle,  aprt.s  ^ifoir  entendu  le  raji- 
port  de  MO  comité  de  légitlalion,  di-^cri-le  : 

t  L'adminbiration  du  dtipartemeni  de  Paris  est  amo- 
risèe  tivr  les  ccriinrals  de  ié«ldei<c«  d<pllnés  il'aprta  la 
loi  dn  aMrt  1798»  qui  M  liament  en  «e  manMal  déposés 
daB«seibuTfmix.B 

—  Sur  le  rapport  de  Moiinot ,  au  nom  du  comité 
des  linaiices,  le  décret  suivant  est  rendu  : 

f  La  Convcnlion  nationale,  upu's  atoir  cnlenilii  lo 
eoaiité  des  finance*  sur  l'clal.  rcini»  par  les  coninii!ti>aire]( 
de  la  irésoreriv  nationale,  des  rccelles  et  d^jieuu-s  faites 
pendant  Icmoisdevendâiidalredernii-r; 

«  C4m>idé>aMl  for,  les  receUrs  s'étetanl  è  4S  ayWsns 
SS^sn  livffs  4«  &  a  d.,  cllei  «ptinm  à  fis  arflltait  * 
Ma,9S0  L  II  SL  Id.,  il  en  résulte  uu  escédani  de  dé|»ciise 
de  no  mttllonK  ^,2231.  S  s.  0  d. .  ft  quoi  il  oonvieni  d'à- 

jouter  I  riiil'ii  ti  315,7141.  Mi  <ous  dont  la  trésorerie  csl 
reliée  ix  dccuuvt^rl  sur  le*  dè|ieu»rs  tie  (bcrmidor,  el  qu'ainsi 

la  somn»c  S  nwflaWi  t  de>M  wiHans  Wa,>W  liT«<a  » 

9  «ien.  ; 

•  Déerirte  que  te  ronlrâleur  de  la  ealsac  générale kaHma 
de  la  serre  A  irais  cii-Gi  où  smit  dé|iofté*  les  anifoaia  mm* 
vdlameoi  fëMqBls,  cl  carempllsaani  pour  celle  eitracIfcNi 
les  fornaliléa  pfeierites  par  les  préoédents  décrets ,  la 
•omnae  de^Ot  mMIoii^  773,9S7  tiv.  16  m»us9  den.,  savoir  : 
!»  200  millions  430,220  tiv.  2  sflu»9(ten.  pour  rriniilarrr 
resc<;di)tii  i|iii'  les  dt^poQ^r»  de  tendéuiiuirv  oITreoi  i,m  lt« 
recettes  du  mf  nie  mi  is  ;  2  "  1  million  315,714  tiv.  t4  50u» 
pour  e  >tn  rir  la  inHareric  de  pareille  MBtoie  qui  rr«|{iil  à 
liccn  ti  r  pnur  romplélcr  le  dècrH  de  IMIpliwCUCIll  da 
Ibenilidor  deriiter.  • 

—  Le  mnne  membre  propose,  an  nom  du  même 
roniite,  driix  projetg  dt:  deenl  qua  la  Convention 
adopte  eu  ces  ternies  : 

«  La  Convention  nationale,  uprès  avoir  culeiidu  soa 
comité  des  linanccs .  dôcrt  te  : 

t  Que  le  di^lai  pour  la  remise  ft  faire  4  la  trésorerie  na» 
liooulc,  par  II-^  compagnies  liiianciètfs,  des  ceiiifir;ils- 
exigés  pr  tes  articles  VIII  d  IX  d«  la  loi  du  M  l^uciidur, 
est  prorogé  }asqo*ao  !•»  lealaie  preeliaiB*  • 

—  •  Li!  r  .invi'rition  naymalet  apris  avoir  «mcnda  li 

comité  des  fioanees, 

.  Décrète  que  ledHataccsedêawt  wlanilwi  delà  detla 
ptridlqiie,  dont  Itt  erfcmees  sont  an-dessous  de  50  fines, 
penr  rMaier  tenr  remboarscment,  est  prorogé  de  sis 
décades. 

—  l'aganel  présente ,  «u  nom  du  comité  des  se 
cours  piiulies,  un  rapport  dans  lequel  il  s'élève  con- 
trr  I'";  ;<husqiii  rèj{iieiit  dans  les  maisons  de  Hicélrc, 
la  ^alpèirière  et  Viucenui>s  ;  il  propose  à  la  .suite  un 
projMdadéaratqnieil  adapté  an  eratrmnra: 

i  T  a  ConTcniion  nationale,  aprts  avair  cnisadn  Mn 

câaiiie  des  secours  publics,  di^rète  : 

•  Art.  I*'.  Les  femmes  cl  fitles  condamnées  ft  ta  déten* 
lion  e«  è  la  réduiioo,  el  qui  sont  aainicoaol  dans  Im 
nwlsM»  de  Viaoeuiei,  de  la  SalitétrKee  M  de  la  Force* 
seront  iransl^éei,  dans  le  délai  d'oM  dâmét  ,  dans  Uk 
maison  de  Laiarc,  ruiibourg  Denb. 

«  II.  Le  comilé  dis  secours  publics  présentera,  dans  le 
délai  de  deux  décades,  le  pl«n  de  travail  qe'U  ooovient 
#«laMrdaaa  la  BMlwndadiicniloa  d  daiiMnda 
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Lttsrf.  îl  vendra  teWta  niptum  et  fcn  tel;  rrc^  mmis 
^at  l'intèlil  pubtic  et  Tiulérct  de»  (eounet  cl  filles  liùie- 
Mesi*\i(teroot. 

lablinctuent  Af  iou«  In  ohjcti  iiécts^airrs. 

■  IV.  Le  prêtent  décret  et  ler«p)K)rl  teronl  ini|uinics  au 
■■Uviiii  ée  oormpoMdance.  • 

— U  raie  dt  \ë  létMe  M  occupé  k  entendre  dce 
ffliettatiolM  de  plnriewe  tections ,  et  des  pëlilM 
pevlieulièrrs. 

La  iëattce  est  levée  à  quatre  beures. 

siANCB  DU  26  rUMAIRB. 

tJo  des  iceffélsifCi  deoM  lecture  des  lettre*  mi- 

ranles  : 

Ije  reprfsenlant  du  peuple  fiou<«f ,  délégué  dans  Ui 
éévarttmenU  de  l'Ain ,  Saànt  tl  ËJÊtH  ^fMHar, 

élaConvfnlinn  nationale. 

Ljon,  le  18  ùrmiing  l'a*  't  d»  kr«f«bU^IM  M* 


I  r.r  ili  riiN  T  (It'ivirti'ttipnt  oi\  tou*  m'.itcJ  di^N^aii^  ne 
IléiMi;  pli>«  »oii>  !□  in.iiii  (If  fil  liv  0|i|>rr-M'iir«  ;  l'Allier 
|TC|MrF,  l'Allier  rvi  diptu-  de  la  r(|iiil>lii|iir.  Apn-s  bien  (Ion 
mvaai  rl  dci  fieincs,  apri»  a«oir  eu  le«  jrcits  fisti»  Mir  te 
talil«Ml  McMruit  éet  paufons  humaiMt*  Jt  MIb 
dBMveliM^  ptmr  I  jsMw  4ii  Ihlil  d«  t«  MfH  il 

•  U  penflc  de  r AMw  a  jMddeiMi  iMi      M I 

mlfttil  f M  le  CwMiUea  aaMeMle*  et  quH 
ciif.  ileyiMrdaiau 

•  Lavrriii  «OlullAïai  vues  Licnrai(Ul|M| la 

TOit  utec  regret  narir  M  deriiiî-rt-  ticurr. 

«  Une  fi-le  en  riionneur  «kr  lu  libi  rté  virnl  dVtrr  célé- 
kiéti  rinfortune,  le  nulbeur  cl  l'iitiligcuc*  y  oot  été 

«  U'wKftk  de  te  FrvMt,  W»J«wn«eehate,ot  juré  sur 
raalel  de  k  pelrte,  devant  honlalInMaMMBièret,  de 
•MBkattre  poer  te  lièerié  et  de  mourir  ponr  ello. 

•  Vrrta,  t'èertait  un  Kroupc  de  viciltardi,  aniesct  IMM 
fnfj"'-^,  KHiiJpi-lcs  dans  l;i  rinili-ilp  l'iMiiinrijr. 

«  Iniiorriirr,  inideur,  sini|iliCil<!: ,  disau-nl  les  tnCrrs, 
ICSti''  il  jani:ii>  pnrnii  imi\\<-. 

m  Le  prtiple,  citoycus  colli-gucs,  ett  au  plus  baotnaint 
d'élévation  où  il  peut  parvenirt  UMta  le»  paasioaaialllMi 
éJeclriseiit  le»  Ames  et  le»  eomUiiicnt  à  runtea» 

«  Qae  d«  fatu  eatraordinairea  n*anrai»-}e  inlal  I  taai 
peialfcl  %m  m  «erltéià  leaa  Bp)M«aifetc«Maefeaa 
|Mihn  M  Pie*  dn  Mtea  acdaaa  adn  M»  te  datmel 
comme  von»  serex  indigaH  dei  ortfiM  iMnab  far  In  a^ 

presMur»dti  ppiiplel 

•  Que  je  retnfiic  que  la  failitewr  c\  l'état  dr  maladie  qui 
inc  tdurinenleiil  m'i'n)p<'cli«;ii(  d'diit  r  au»>.i  vile  que  mnn 
ro-Hi  le  dcsiiv  I  M>iit  eiiliii ,  sous  pou  de  jiuirs  jr  \ou%  dirai 
ce  que  j'ai  fait,  et  G«  que  la  Conveolioa  oatiouate  «tett 
etp^er  de*  dëpaUcaMBte  qu'elle  m'avait' 


eammc  le  vâtic  m  le  mieité 

t  Je  %tth  tel  prH  de  mon  ooll^e  Letellieri  è  qui  )c  re- 
nu'l''  It's  rri)<>ri;:tirtiu'nls  que  j'ai  •>•  qui»  iV  nadhendl* 

{taricncou  que  ii>u»  lui  aies  astigutis. 


Xayrfc  M  iMrtff,  trj/rAfnmt*  H  peuple  êm  ki 

é^teMenUiHÈforhtkmatmtrtÊfmjfrMâm 

de /a  CoMpenlioM  nationale. 

Larieal,  l«  ts  frimaire,  3'  année  républicaine. 

'  1^  — '.^'y5?.*y*!'^l**''Wydw 


un  de    ^marine  prendra  toatei  la 


vrrrnol ,  (lu  port  de  100  lonnraui,  armé  de  Scanom, 
cIiji^'lmIl'  >îii<,  taiMiis,  Tigiies  rt  julro«  comestible»,  Cft 
entic  >ni  p<iii  (le  Lui  ii  ni  fulU'  api<  ^  iimii,  aji 
7  de  ce  uiois  par  U  oortette  t»  Àepitktteai»*, 

•  Salât  «tftatenUd.  Lamik  Benna 
L^insntion  au  ftnllelia  en  décrétée. 

—  ragaitet,  oii  nom  drf  comitt^  des  secours  pu- 
blics rl  (le  Itfgislalion  ,  propose ,  et  ia  CoQveutiOB 
adopte  te  projet  de  décret  siiivaDt  : 

a^U  jCeMMtiaa  iMteari^  a^jb^  awlr  aaiHiÉa  m 

«  Art.  1*'.  Tous  les  jetin^<  gens  de  l'âge  de  <«itt  anaet 
au-de>M)US«  aetu)  Heniiut  ileieuu»  dano  le»  maisons  de  dé» 
triiiion  de  la  rcpi.blique  par  jugement  de  police  coireclioi.- 
nellc,  aiusi  que  ceui  de  Riéme  âge  déieuus  et  doo  encore 
Jugés  *onl  misl  la  disposition  de  la  commission  de  la  na> 
riiie,  |iour  être  emplojrés  da  te  autaW  re  t|«*eUe  te  i«seia  te 
plus  utile  i  la  république.  MBaolaaMaiM  faite  71  ~ 
hre  contraiDi*. 

•  H.  La  CDunuivSîun 
nit  'Uii<.  iiéitssair 
présent  déaet. 

a  m.  te  pi  lut  dif  lai  at  te  rappeu  i 

Bulletin  de  la  r(°-pul)llque.  t 

—  Duhuia-Uubaia  |M-Mio«e,aa  mwi  du  comité  des 
Bpcours.  deu»  projeta  de  idtt  mm  leuladnptf  i  mâ 

qu'il  suit  : 

•  L:i  Coinciilion  nalionnli>,  upu» .i»oir  entendu  le  rap- 
port de  ^uu  coMiilé  i!r»  <.i  (<iiiis  |)ubJics  sur  l'iiidemniié 
p;iU^p  au  citu>eii  Laiguèie,  médecin,  de  la  rommunc 
d'AurilInc,  dépurlcnienl  du  Caiiialf 
triteuial  révniniiannairai  décrite  i 

t  Art.  I«n  Leatenyan  tariHaa»  de  la< 
rillac,  auquel  il  a  été  payd-,  comme  acquitté  an  rribonal 
n  volulkmitaiie,  la  somme  de  1,200  liv.  qui  ne  lui  appar» 
leuail  pas,  \u  qu  il  pas  dans  l'indigence,  est  tenu  de 
la  leiiK  itre  ù  la  lié<orcrie  Ralionalc  datu»  les  viogt-qualrC 
heures  de  la  piouuilgatlNda  préBMM  dêcrel. 

•  U. Bb  cai da  aM<p8|caàni, ka coBMtfaaalfaa date 
irtaaferle  Mllonateiahtehareéi  de  te  poaTwalvreparMalli 

vole»  de  droit ,  junju'à  ce  qu  il  ait  Jalisfa't. 

•  III.  Tout  fiinjen  qui,  à  l'avenir,  recevra  comme iodi* 
Rent  de»  scfours  auxquels  il  n  nnait  pas  dmit  à  ce  titre, 
seninu  A  te restilntiond^a^wmoM ^'Hanj^tancMib 

somme. 

t  IV.  feux  qui  délirreront  et  signeront  des  cprliGciti 
d  iiuL^nice  à  des  ciiojei»s  qui  ne  seraient  pa*;  indignH» 
teiMiit  UMiiis  de  pa\er  au  irésur  puirfie  la  somme  qaHs 
aiira  rui  (.lit  Inii'  hci',  et  larvolt  M  «Bire  ÉMMMli ail 
•MU  fonctionMires  pnblicfc 

•  V.leiartat 

Pexécution  du  présent,  doBtflBMIIIaaaul 

lieu  de  promulgation.  > 

—  •  La  CaavenliMi  nallBaabs  a(prés  avoir  tnUBiih 

rapport  de  son  comité  des  secours  publics,  décrète  : 

•  Art.  I".  Les  citoyens  indigents  qui  ont  obtenu  ou 
qui  tiblii  iidrrwit  ii  f.m  iiir  leur  liberté  par  juRcnit  ut  rij 
tribunal  n  ioluiiniMiaire  ou  de  la  cliambrt  du  loosi  i:  di  ce 
tribunal  soui  J<-^iIlllll'^  jui  ciiojens  indigenismis  m  lilieMc- 
par  arriMé  du  comité  de  «ttreté  générale  ou  de»  represeu* 
tant»  du  peapte,  ct  ii'aimNit  en  conséquence  qu'un  se- 
cours de  15  soaa  par  Itene,  eonAiménicnt  au  décret  dn... 

IMiJaBaB  WlteBteUB^^  decona- 

rA>iDO"<,au  nom  dn  comité  dp":  (iiiancM  :  Lesqna- 
rniiti'  ci-devaat  payeurs  des  renies  dites  de  l'iK^lel- 
de- Ville  sont  n  eanciers  de  la  nation  de  4  aÂ* 
lions  provenant  de  la  liquidation  de  ieurf  I 

Ils  sont  en  m^ine  tctnps  comptables  pour  liai 
qui  leur  ont  été  coniîés  pour  le  p.iycinetit  des  rei 
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Cet  ftreara  étaient  surveillés  journellement  par 
la  ti^MmrM  oâtiotiale,  qui  ne  lear  renrllait  des  Tuiids 
1111  Ttir  et  mesure  des  besoins  coo«tatësfir  Iwboc- 
LTeaux  des  payenieiils  exécutés. 
Lorsque  tous  avez  supprimé  leurs  fonctions,  vous 
avcs  onloojié  qu'ils  f enenknt  à  \ê  tréiorerie  les 
fMiiflii'ili avMt f Mit  Iran  naiMt  éetorte  qu'ils 
«ntdi'jà  compté  de  clerc  à  maître,  et  ont  dû  verser 
Ml  trésor  public  le  reliquat  dont  ils  étaient  deposi- 
taiiM  le  1er  floréal  dernier. 
Le  mode  de  leur  coniptabiliUS  par  pièces  est  ini- 
  o'on  saiTsit  est 


mensc  par  ses  détails;  la  forme  ai 
extrêmement  longue  ;  il  importe  a 


mporte  de  rabrt'gcr;  en 
attendant  qu'elle  soit  exécutée,  il  faut  que  les  comp- 
tables puissent  satisfaire  aux  engagemenliqalliwit 
contractés  envers  leurs  créanciers. 

Déjà  plusieurs  décrets  leur  ont  imposé  diverses 
obligations  pour  la  reddition  de  leurs  comptes. 

L'article  XXX  du  décret  da  2S  août  1703  autorise 
tous  les  comptables  a  rendre  compte  par  bref  état. 

L'article  XXXI  du  même  décret  porte  que  les 
^yeurs  d«  rentes  «ontimMroiit  i  nréaealer  lenrs 
comptes  dans  les  mtiwi  fcnwi  qn'ils  tm  wndaian  t 
à  la  ci-devant  chninhre  des  complM» 

L'article  Vlil  du  décret  du  30  gmninal  dernier 
•Mife  tam  les  comptables  sans  exception  à  remire 
leurs  comptes  dans  le  délai  de  trois  mois, et  à  fournir 
aux  commissaires  de  la  trésorerie  nationale  les 
comptes  de  toutes  les  nGClfeM«ld^^niCt»ê  tomfHu 
du  l*r  juillet  1701. 

Las  commisBaifes  de  k  Hdsoioie  ont  dvit  ui 
payeurs  des  mlM  ^oir  loudaMUlderlV 
de  cette  loi. 


LesMveuit  dei  lAilM  «I  Bsnl  idiil»  i 

«omiti;  (les  finances ,  pour  tfn'Hl  MUMlill  dMis 
quelle  forme  ilscompti  raient. 

Totre  comité  a  pensé  qu'il  serait  convenable  de 
m  pas  diviser  la  comptabilité  des  payeun  en  deux 
parties,  et  que  tous  deviet  déroRcf  à  la  disposition 
de  la  loi  du  30  germinal,  en  les  obligcnnt  âc  tournir 
leurs  comptes  pour  les  années  I70U  et  antérieures,  et 
fioiH  1rs  exercices  depuis  le  1er  jnillatlTMlMfn^ 
I7U3,au  bureau  de  comptabilité. 

Il  a  cru  qu'il  serait  i n) possible ,  en  conlinuiint 
d'exiger  nue  les  payeurs  dos  rentes  rendissent  leurs 
comptes  dans  l'ancienne  forme,  que  cette  opération 
IM  traMt  pas  Ml  longueur  ;  d'ailknsi  tentai  les 
rentes  fêtant  tiqnidécs ,  et  les  anciens  titres  annulés, 
ie  libellé  des  comptes  devient  «oins  important. 

n  a  «HNé  qu'il  eonrenafl  de  eumnlef  dans  nn 
tmt  et  nèoe  compte  tons  les  csHticiis  arriérés ,  et 
#eieprftenterparDrefétat,detedlTiiereA  plusieurs 
Mannes ,  de  manière  que  chaque  article  indiquera  : 

1«  le  numéro  ;  S»  le  nom  du  rentier  ;    la  aomat 

payée  pour  chaque  esereiee. 

En  cas  de  rc  iiiliiinrsriiient  deS  mles  perpé- 
tuelles ,  on  lyoulera  an  nom  du  rentier  (renooursé 
le..«M..  y. 

Pour  les  rontr-s  viagères  éteintes,  iNiMIffecn 
ainsi  la  date  du  décès  (décédé  le  ). 

le  IftdM  des  aaëens  comptes  entralÉe  dM  lan- 
gueurs insurmontables;  celui  que  nous  vouspropt>- 
sons  sera  très-bref;  il  présentera  en  outre  ,  dans  un 
cl  mt'me  compte,  les  cinq  à  six  exercices  arrié- 
rés, qui  seront  jngés  par  une  seule  véritication ,  ce 

Î|ui  euidlilOi  tieeneflnp  letravaH  et  diminuera  les 
rais,  sans  compromettre  les  infért'ls  de  la  nation. 

Maisq^le  que  eott^  la  célérité  qm  résultera  de 


sons,  elle  nécessitera  toujours  des  délais ,  pendant 
lesquels  il  est  nécessaire  que  vous  iirocuriex  aux 
comptables  les  moyens  de  pouvoir  vivre  avec  les 
f  ntérCts  de  leurs  finances ,  «t  satirfUre  ans  ooltea- 

tions  qu'ils  ont  rolitrnob'es  envers  knitréailMt 

qui  eu  poursuivent  le  payement. 

Les  payeurs  des  rentes  ont  droit,  eomme  les  aniret 

créanciers ,  au  payement  annuel  de  leur  inscription 
depuis  le  1er  vendémiaire  an  2;  mais  étant  compta- 
bles et  n'ayant  pas  rendu  leurs  eoniples,  ils  ne  peu- 
vent pas  en  rrorvoir  le  montant,  l'article  L)UV  de  la 
loi  do  SI  totl  tVn  poitanl  qat  les  propriélfefres  des 
ofliccs  comptables,  ceux  des  fonds  n'avance  et  cau- 
tionnements pour  charf^esde  finances,  et  les  contrô- 
leurs qui  ont  été  supprimés,  ne  pourront  recevoir  le 
montant  des  intérêts  annuels  itostérieurs  i  l'année 
ITti  qu'après  avoir  justifié  qtt'ilslnH  quiMeietteti 
la  nation. 

Les  payeurs  et  contrôleurs  des  rentes  étaient  sup- 
primés ,  mais  ils  continnaient  leurs  fonctions ,  et  le 
mode  de  leur  liquidation  n'était  MB  iMierÉM: 
aussi  l'article  LXV  de  la  même  loi  les  exeepM  pin- 
vis  armu  nt  ib  rrtte  disposition ,  et  ordonna  qu'ils 
seraient  payés  de  ienrs  iatérêis  et  trailenMatiJwnr 
l'tinndiinSl. 

L'établissement  (Iel'^rp  républicaine  nécessita  un 
nouvel  ordre  pour  le  payement  de  la  dette  publiijue. 
Pour  l'oblenir,  vous  décrétâtes ,  le  Î4  vendémiaire 
en  »,  qne  tojite  je  dette  inscrite  sur  le  grand  livre 
feMnMieneMfett  h  eMtrïr ,  ponr  le  payement ,  dn  1er 
|our  de  l'an  2. 

Les  5  et  7  pluviôse  an  2,  en  réglant  la  liquidation 
éetoos  les  officiers  non  liquidés,  vous  décrélÉtH 
qne  les  dispositions  de  ParlTCle  LXV  de  la  loi  dn  fe4 
8oûtlt04,  qui  accordait  aux  payeurs  et  contrôleurs 
des  rentes  le  payement  de  leurs  intérêts  et  traite- 
ments ponr  1794,' comme  par  le  passé ,  n'aurait  lieu 
que  pour  te  traitement  qui  devait ianrdMWillMd 
jusqu'au  t**  pluvio^tn  3. 

Les  payeurs  et  contrôleurs  ne  peuvehl  âhW  trtè- 
toir  que  leurs  traitements  ;  ils  sont  privés  dn  paye- 
iMnt  aurnel  de  letir  inscription ^iiqti'iQe  qnt  leurs 
eompleslûfetat  jngés  et  apuré». 

Ils  vous  observent  avec  raison  que  ce  n^csl  pas 
de  leur  faute  si  leurs  comptes  ne  fioni  point  rendus  » 
puisque  leurs  opérations  ne  sont  point  encore  ter^ 
minées;  ils  vous  représentent  que ,  les  fonds  deteur 
finance  ne  leur  anparlenant  pas,  ils  se  trouvent  dans 
le  plus  grand  emuarras ,  à  la  vnlle  de  supporter  des 
frais  considérables ,  et  de  souffrir  la  vente  de  leurs 
meuUes,  Icwn  oréancters  rédaaMnt  avec  instance 
ie  payement  des  intérêts  qui  ienr  aont  dos,  et  qu'ils 
ne  peu  vent  acqutUcrqa'avcc  les  seoNnes  que  la  ré- 
publique leur  doit. 

La  demande  de  ces  oomplables  est  fondée  ;  vous 
l'aviez  jugée  telte  par  velm  dieict  dn  M  a«Ét  tut 
en  les  exceptant  du  nee-payement.  Sans  l't^tahlisse- 
ment  de  l'ère  républicaine  et  les  cii<in;^M ments 
qu'elle  a  entraînés,  ils  seraient  déjà  payés  du  mou- 
tant  annuel  de  le«ir  inaeription  ;  vous  aurez  égard 
anxnM»tils  qui  vemddteiininAnnti  faire  nneet- 
ccplion  en  leur  faveur,  et  vous  la  maintiendrer. 

'        *•  *d  ****  *"  *  vons  eyas  détrété  qne 

tons^fea  eeni^MiMes  qni  ent  VHnIelenie  eemptae, 

quoiqu'ils  ne  sdifnt  pas  jtigés  et  apurés,  pourraient 
recevoir  ie  montant  annuel  de  leur  souscription , 
parce  que  vous  n'avez  pus  voulu  leur  inni[2;tT  une 
qa'ils  ne  mérilaient  pas,  paiain'ils  avaient  an- 


nevM( 
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deenlrMNfff  ées  rentes,  {inique.  s\  tcnrs  Comptes 
Vf  sont  pas  reml«$,e'«t  que  kuft  tancticMt MMut 

l>as  tcrtuinées. 

Leur  coDH^^iliilito,  immense  par  si's  (U'iails ,  sera 
»kÊËÊÙnnêU\  longue,  ne  fût-ce  que  n.ir  calcul* 
«I  It ffasple  attMgenctttdet  pièect  à  l'appui. 

D'ailleurs,  l'opposition  de  la  nation  existant  sur 
line  îMcription  repn$septfiituocau4UildcM0,^i. 
flour  chaque  payeur  Mnrs  «t  ta  mil  la  garaolk  de 

leur  responsabifil(^. 

Les  payeurs  des  rentes  n^clament  en  oulre  la  fê- 
cultc  que  leur  accordail  U  lui  du  24  août  1791,  qui 
autorise  les  crrauciers  de  la  nation  ii  se  libérer  eu- 
vers  leurs  cTéatmrrs  persounels  ayant  hypothèque 

sprcialc  ou  j'M  il  jH  I  Mir  la  rri'.iiii'r  ilui"  p.ir  la 
ualion  au  uioyeu  U  un  (rauslerl  de  leur  iuscripiiun. 

iaM  wtkifiieultë,  les  payeurs 4ettetttaaael>««> 

Trraiciitâ  ta  merci  de  leurs  cr4^'mi  Icrs ,  rxpost'sà 
toutes  les  poursuites  iudiciaircs ,  et  uue  partie  U'gu- 
tre  eux  anakat  fBicâ  da  aaiMiMr  à  kiut  «Bcaia» 

Les  créanciers  qui  ont  une  liypoihi*qup  spiTinli- 
ou  privilt'giée  sur  ta  tinuno' duo  par  la  rcpubluiuc 
doivent  être  considéré&cuaiuii-  les  vrais  prupnetai- 
res;  ils  doivent  Mivre  le  sort  des  .lutn^  créanciers 
de  la  uation,  et  recevoir  des  inscriplioiis.  si  l:i  répu- 
blique se  libère  arec  cet  effet  envers  h  urs  dibitrurs; 
ce  principe  que  vous  uvoz  toujours  adopU-,  narticu- 
lièraneai  par  la  loi  du  24  août  doit  éUre 
eaNuaoa  aux  payeur*. 

Mais  comme  leurs  liiiances  Formrr.t  i\ur  i' 
à  la  nation,  «t  qu'ils  lu-  piMivtnt  (Hrf  n'aiinnirsf.s 
qu'apics  leurs  comptes  apurés,  ils  seront  quittes 
envers  la  république  ;  le  transfert  ne  Mttk  être  lui» 
jusqu'à  cette  époque,  ^u'à  la  chargedruMoppoai-> 
tion  au  non  da  la  natioB  aurla  acopriéll  «râ- 


scription. 

8bm  cette  préaauliou  le*  iatérte  da  la  f^lpnblique 
pourraient  être  compromis .  parce  que  le  gace  qui 

forme  sa  garantie  pourrait  être  anéanti.  D'ailleurs, 
I  l  >n  lition  du  créancier  est  toujours  la  même,  puis- 
que :>a  cràince  reposait  sur  un  fonds  qui  n'était  dis- 
ponible qu'après  l'apurement  du  compte  de  sou 
débiteur  ;  c'était  une  obligalion  qu'il  coiiDaianit 
lorsqu'il  a  prêté  ses  lands. 

D'un  autre  cAlé, l'opposition  de  la  nation  sur  l'in- 
acriptioa  transférée  ne  dénature  pas  tua  droit  de 
^•rautie;  peu  importe  qu'il  repMeaorone  imerip- 
tion  an  noHi  dTua  tel  payeur  ou  de  son  créancier. 

Uapayauft  demandent  aussi  la  fiaculté  de  pon- 
Vo4r  toaÛaWrii  leur  inscription  i  leurs  cré^incirrs 
qui,  n'ayant  pas  une  hypothèque  sur  leur  (innure  , 
voudront  cependant  la  recevoir  en  payement ,  à  b 
charge  toujours  de  l'opposition  au  nom  de  la  nation 
jiiM[n'r»î>rèv  |;i  parfîHtr  libération  du  comptable. 

Cette  faculté  ne  préjudiciant  pas  aux  droits  de  la 
■Mion,  qui  aool  toujours  conservés  intacts  parrop» 
pasilkii,  et  poutaat  fNililer  la  libération  du  r omp- 
tabla  ea  ^oitoisaul  mi  dralt  d'enregistrement  pour 
le  transfert,  M  puwiaH  paa  Un  laiioiMMliteamil 
refusée. 


LcspifanffadsatealaiaBtëlé  cbanit  d'mi  tra- 
vail considérable  par  les  lois  des  t4  aniit  1 7*n  n  23 
floréal  dernier,  pui<^ii'tls  ont  été  fihhs;rs  de  remet- 
U-C  à  la  trésorerie  drs  él.its  tres-voliimiiieux  pour  la 
dette  eoiigtiiuée  ,  et  des  certilicats  de  propriété  aux 
rentiers  porteurs  des  titres  de  la  dette  cooalkiitfe  et 
viagère;  mm»  devons  Irnr  rendre  la  Justice  qu'ils  ont 
rcmiili  leur  devoir  dans  les  délais  prescrits  par  la 
loi;;i»<iutettcepaadaiitd«aolMtaelflaè  nmaSfii 


le  m:iiiqne  de  roflabnrateurs.  iff^  à  «Hle  can<ie 
que  auus  devims  attribuer  les  ftmu$  mnltiphées 
q«i*îlt  «Hl  wiUMwbes  dans  les  états  qu*ilB  ont  rnurms 

pour  la  il<  ti'  co 11 sli 1 1  lée  ,  erreurs  dont  la  rectiCra- 
tion  eolraïue.  des  longueurs  à  la  délivrance  des  ta- 
•nipliausdéauitiws. 

Cependant  le  trnvni)  dont  ils  ont  <^\r  rhnrgi's  rf-iU 
d'autant  plus  pénible  pour  eux  qn  ti  avait  ]iour  Um 
la  suppreniaude  leur  état. 

Le  témoignage  que  nous  leur  rendons  ne  siifTirait 
pas  si  la  Convcnlion  ne  les  mettait  pas  a  la  porter 
«le  siilislaire  j  ,1  1  :  peinent  envers  leurs  créan- 
ciers uersuniiels ,  puisqu'ils  se  trouveraient  dam  le 
cas  d  lire  poursuivis  «I  pcvMIfie  lents  prepuiëléi 
vendues. 

C  est  pour  remplir  ce  but  que  votre  comité  des  fi- 
nances iir;i  ehargiidarousproposerlepnjrtdedé' 

eret  suivant  : 

•  La  Convonliun  naliooaie,  apr<^  avoir  cnlentlu  leraj^ 
paK  de  son  coivHé  ées  faanoet,  décrète  : 


tàtUV\U»  fs^jews  des  rauca  pt4Haleraul,  daaa 
six  Mb,  au  buNBM  dacoaMaUlM,  laûsICicaiipIcsdM 
auideoMiito  des  denicn  qiills  aul  ca*  jasfu'è  la  ia  dl 


l'eierckc  de  479S  (  ikai  tUjit  ). 

•  1 1 .  1  u  jouiront  de  I  1  fjculN  accorriée  à  tous  les  c<vn|il.v 
Ues  de  cumuler  lou«  h:>  exercice»  dans  ihi  miiI  el  même 
comple,  cl  de  rendi  e  leur  eonpie  par  brrf  Hu,  en  le  di> 
visant  en  autant  ik  coiooacs  ^«11  j  aara  d'carfoicait*  «I 
CD  obterTaiil  dans  le  daiseiMBt  di  Isw»  d^pActel  la  t 
avdrt  qu'Us  aat  obimé  daus  la  dernier  OMapia  par  1 


•  in.  La  respon <  ibr lîi:  <li'^  payeur*  drs  reolcs  jiisqu'i 
la  red«lition  el  apurement  de  Iciirt  cumirle»  portera  teuk» 
mcol  tttr  la  propriété  des  S0,000  livm  de  rinscrt|ilioa 
pemaneale  de  la  lliiuidalion  de  leura  ttÊimi  Ua  pwmat, 
en  ooDséi|ueoce.  di^pOMV  son*  «fpaddSU  Cl  iwwir 
reiaédaat  da  riaicripliiu  qu'ils  peuteal  aâak  «uaau  Inr 

•  IV.  Le»  payeurs  s  r nii  >  pouiroiii  se  liWrir  en»erî 
leun  créanciers,  ayant  iiypullMrqui'  tlifecte  el  «pécijle  »w 
leur  fînancL*.  en  li-nr  cétlant  la  tulalile  ou  partie  de  ria* 
seriptton  en  pnivcnani ,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  i*m* 
licle  LXVI  de  la  loi  du  24  août  1793.  S  la  chatfedePaMU 
«Itioa  an  mam  ie  la  uatioa  jMqa'i  ee  qae  Mrs  csanN» 

stfMdéa.» 

►plé. 

(  La  tuite  demain.) 

N.  B.  Dana  la  irisnoadu  »T.  Nariin  (  de  Dimi), 
ou  nom  des  trois  oemifés ,  a  Mt  uu  r.ippm  t  sarM 
réefjni.itlMits  il'lMinnl,  Lanjuinais  ,  Drfrrmon,  al 
autres  ilcnules  mis  iiors  la  lot ,  et  a  proposé  un  pro- 
jet de  décret  portant  qu'ils  ne  reulreraient  poiat 
ilaua  le  sein  de  la  Couvenlion  »  et  qu'il  ne  aetait  lad 
coutie  «tti  aucuna  pouituile.  Aarès  da  Ifèa^tifii  dé- 
bats» ce  projet  da  deerel  a  été  aouffii» 


•enatiBe;  par  WM  tniM  da  ce**  de  leliret;  le  «ilayM 
C.-P.  éditeur.  Kis  :  s  liv.,  «a  fcuitles.  A  Par».  cWs  U  à- 
lojrn  P1»ian,  ini| 
det-Arcs,  a»  10. 


Paiements  à  la  trésorerie  nationale. 

Le  p»y<*nicnl  du  prrpi'hipl  p<t  nuYrrt  pour  I««  »!i  pre» 
mlLT»  mois 
sori 


il  tcra  fjiil  û  loin  i-t'Ui  qui  scroiil  porteur»  J'in- 

reseii 


ipUoai  au  grautl  lorrc.  Ccldi  pour  les  rentes  naférei  «' 
Ml  mis  vingt  «l  m  ^mm  da  rannfe  1TW  — 
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A'anid»  29  Frimairb,  l'an  3*.  (Vendredi  19  Décembre  1794,  vieux  ttyîe.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Pinmefart ,  Utt  n0Mw»trê,  —  On  mnrqne  qu'en  ce 
mommâ .  Aim  tew  In  UbIi  dnaplre.  ht  Mtr**  tno- 
pÊk^nmtnâ  êm  nwwiiti||fr.  Qhtmi<>  Be  riin , 
fit  ftiuBRiit  i«  nue  liw—Krt  im  WM»  è»  Bavière  par 

vil  ordre  qui  ne  uit  acceptioa  de  pertonne.  Ce  dernier  or- 
dre, portent  les  feallles  allemandes  ellet-m^mes,  a  quitté 
toute  e^p^ce  «le  nii-njgi  mcut ,  et  les  (mile  comme  les  au- 
teurs elles  in<»lif;jieur>  des  maui  qui  ilékolenl  TEoiptre. 

—  Il  est  apparu  un  nouveau  ifeasir  à  Berldiourg, 
te cvdt  ém  fiM-RliiJi.  Cet  imcMédii  ^11  fM 
lit  ftriM  te  Mieieu  [M«pMlH,  d  i  iMMW  «» 
Mmoimeiit  juger  loalc  la  lerm.  G*  c>MiiH%  «MM  êt  se 
Mre  ditu ,  eiail  joueur  de  tMoii. 

Coblenliet  les  environs  ont  été  imposés  par  le^  Fran- 
<tis  à  UBC  coolributioa  de  six  mille  septiers  de  diverses  t»- 
péccs  dcgndM»  Il  j  irrite  tous  les  jour*,  un  giand 
bre  de  ceai  qui  avaient  M  k  Tapf  rodie  des  rni»c&iii 
Ces  demim  ont  élevé  à  Coblentt  vk  MMlIt 

I  le  iMrdto  étaetoral,  ainlesMi  da  ptdtit.  Ils 
In  mmam  ^  pcnvci*  mmu  h  dd- 

PRUSSE. 

Thern,  U  U  noMmbrt,  —  L'iMarrcetSoo  est  encore 
Mn  mntttmét  dMt  In  Pr«ac  méridionale.  Des  corps 
tflmniiia  ttntnmâ  catt*  eoniréet  ti  pnitm  Talamie 
IgmlMH  foilM  dt  lam,  dn  Slopce*  éa  Ibiks  n  de 
ntora. 

te  déladieaMat  praulen  aux  ordres  du  colonel  BIn- 

Hcbs  a  pas^é  la  Visiule  .  pour  se  joindre  sut  inuipi  s  qui 
arrivent  de  la  fomëranie.  Ce  corps  doit  parliculièremcut 
surveiller  Ici  |pmnMilairti  MÉie^qni  ont  nactdd  è  nnwr- 
rection. 

Ce  Biéate  coIomI  Hinriciis  est  entré  k  Croatlicrg.  La 
kodeniaiB  de  son  irri«cc  il  a  réiiislailé  la  msKislralurc, 
c(t  après  avoir  annnucé  aux  habitants  qu'ils  élairnl  défa- 
gés  dn  tcrBMni  à  la  réottUiqne  noIonalM,  U  iM  •  Caroéi  de 
Jnfcr  id«M  an  ral  da  PruMCi  Ln  cotonel  «nricte  t'est 
drpois  porté  k  WMdanrcdk* 

Il  7  a  an  cmya  ntwtenn»  <!lninr|é>  à  Kmwin  et  aai 
em  irons  de  BnHdt  Nna  Iw  nfdras  dn  Mnlfnnki  et 

Sckotrw. 

Un  corps  de  cavalerie  est  posté  pris  de  Dobicgloirol, 
•ous  le  «Mnmaadenicnt  de  Wolsài ,  tienicoaat  du  général 


Utxmntf  le  H  aeemilre.  —  On  vtenl  d'apprendre 
par  quelques  avb  de  la  cMe  d'Afrique  que  le  pacba  et  le 
dey  de  TripoH  en  ont  été  chassés  par  un  aulrc  parlia  qui 
s*j  est  emparé  du  gouvernement.  Les  deui  premiers  ont 
pris  la  fuite,  accompagnés  de  huit  cents  liomaies. 

Le  nouveau  paclia  a  promis  2,000  icqains  h  qui  loi  ap« 
porterait  la  tête  de  l'un  ou  de  l'antre  de  iW  annwih,  et 
4tM0  à  qniaantne  Icattvraink  mania. 

Qnni^ne  «t  nanwnn  pacha  ail  éM  complimeuté  par  les 
«ananb  «wnndm.  an  ne  «mh  pae  «n'U  idnsslMe  à  m 
nmimcnir.  Cfn  a*Mlcnd  d^Hlewf  fne  la  Parte  cC  lai  i4> 
griice*  de  Tanb  et  dTAlper  pwdiont  MlMcaitt  pour  les 
deui  proscrits. 

COHTBHTIOK  NATIORALB. 

Arrêté  du  eomiU  de  sûreté  généraU»  du  26  frimaire , 
t'MWUtlm  NmtMmÊÊ  fnmtêtu,  mm  «f  Hukm- 


(\c  ses  arrHéi  de  niae  en  Kbertë,  qui 

liifes  confonnes  par  l'un  de  ses  secri'taires  çënëraai, 
et  revêtues  du  sceau  du  comité ,  feront  pleine  et  ea- 

lièrc  foi. 

Le  présent  arrêté  sera  insërif  au  Bulletio. 

Sigué  kt  membrei  du  comité  de  sûreté  génère^. 


801TB  DB  LA  SÉANCE  DU  26  PMMAIBB. 

Présidence  de  Hew^lt, 

Ricb^nl.  au  nom  du  comité  de  salut  public,  fait  le 
rapport  imil: 


citoyens,  rar  ta  proposition  d'un  membre,  i 
avez  cliargé  hier  rotre  comité  de  salut  public  de  vont 
fjiri-  un  rjppûft  relativement  au  cuiiipréuirnt  des 
cadres  de  l  armée.  Parmi  les  flMSures  uui  vous  ont 
élé  présentées,  vous  vous  êtes  pMtkwIiftWWWrt  llél 
sur  la  proposition  d'appeler  aux  araéet  tons  let 
jeunrs  citoyens  qui,  depuis  la  loi  du  SS  août  ITM, 
ont  atteint  iMge  de  dix-nuit  ans. 

Certes  nous  ne  doutons  pas  que  ces  braves  jeunes 
gens  ne  brûlent  de  partager  U  gloire  dont  se  sont 
•MTcrtra  noa  noiBbreiiaeB  phalaiigca.  Ui  n'ont  point 
catcndn  aaoe  doMUon  le  rMt  île  taH  de  Ma  hé- 
roïques, de  tant  (]'aclinn<!  eVtatnnlrs,  de  lant  de  vic- 
toires, de  tant  de  prudiges,  qui  ont  distingué  In 
guerre  de  la  liberté  de  toutes  lesautres,  et  cetiedcil^ 
■ière  campagne  de  celles  qui  l'ont  précédée. 

Chai|;és  de  diriger  Tardeur  des  inlrépidee  délte- 
seurs  de  la  re'publique,  téniuins  en  quelque  sorte  de 
leur  inconcevable  courage,  de  leur  patience  ii  toute 
épreuve,  de  leur  dévouement  sans  bornes,  nous  pou- 
vons vous  dire  qu'ils  présentent  à  l'Europe  un  ^>ec- 
lacle  qui,  s'il  était  vu  de  près  par  les  goareme^ 
nients  qui  nous  font  la  guerre,  les  convaincrait  de 
l'inutilité  de  leurs  coupables  tentatives  contre  01 
peupl.'  qui  n'a  pris  les  ;irnit'S  que  pour  le  maintien 
de  sa  liberté, qui  ne  les  déposera  que  quand  ses  droits 
aérant  ammttt  qui  saura  dicter  la  paix  à  ces  po- 
teniau  ofgNcillen  qui  piéteadaieal  lui  donner  dii 
lois. 

Depuis  longtemps  nous  nous  occupons  des  pré- 
paratikde  U  prochaine  campagne.  LesbruiUde|Mix. 
semés  par  les  «niianis  de  la  France  ponr'UMitiff  M- 
Ire  ardeur  eteiicbaluer  noire  activité,  ne  nous  es  ont 

point  imposé,  et  ils  ne  tarderont  pas  à  s'aperoevolr 

(luo,  si  nous  ne  nous  sommes  point  laissé  décourager 
dans  la  précédente  campagne  par  les  échecs  que  la 
trabisonMOiavail  occasionnés,  nous  ne  nous  en- 
dormirons petau  bruit  dn  nos  conquêtes  et  de  noa 
triomphes. 

M;iis.  citoyens,  après  avoir  examiné  les  moyens 
qui  sont  atHiellcment  en  notre  disposition,  après 
nous  être  assurés  de  l'état  eflcclif  de  nos  années, 
lions  nous  sommes  conratnens  que  nous  n'avons  pas 
bMofai  dansée  moment  d'an  nooTcl  apoel  aux  Jeunet 
citoyens,  et  que  rien  n'exige  que  nous  les  amOMM 
aux  utiles  travaux auxqnelsils se  livrent. 

Un  million  de  soldats  ri'pnblicains  vous  r^MMld 
de  la  consrrvatiou  des  couquétes  que  vous  avez  laites 
dans  eelte  brilhmie  enmpngne,  et  du  succès  des  opé- 
rations  que  vous  vous  proposes  de  faire  dans  celle 
qui  se  prépare.  Vos  armées  seront  suffisamment  en» 
tretenues  par  le  retour  des  soldats  en  congé  ou  en 
eoarnleaeence,  et jiar  1^  citoyens  de  U  réquisitioB» 
4MMled4^« 


rM^-nmeo; 
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culièr<>s  qui  cr&srnt  succ^ssivrtueat  et  qui  les  met- 
trai dans  le  cas  d<>  rriitrer  jouraeltaMOt  dMV  les 
ktlaUlMtéolit  Mt  font  (inrtic. 
TOoltilcs  wmresa  iirt  ndit  àcelëcird  Mfor- 

teut  poinl  (le  la  latitude  que  coniporlent  les  pouvoirs 
'  que  vuiis  avez  coiiliis  <i  votre  comité,  cl  il  m'a 
°  charge^  de  vous  annoncer  (luc,  quant  à  présent,  il  ne 
'  croit  pas  nécessaire  de  décréter  que  les  jeunes  gens 
4|ai  onl  atlenitdiK-hKittM  depuis  la  réquintion  se- 
rnrit  terni";  dp  se  rrndrf  nut  nrmiV^;  il  vnns  propo- 
sera en  (-(i!iM>t]ueiice  fk*  pafuer  a  i  ordre  du  jour  sur 
le  renvoi  tpie  vous  lui  avez  fait  de  cette  motion. 

Mous  croyons  devuir  saisir  celte  occasion  pour  ré- 
pomtre  è  eai  hoiww  ^m  veiaat  ov  feiémissanl  la 
gloire  de  la  rt'publique,  et  qui  se  plaisent  à  détruire, 
mitant  t]u'il  est  en  eui,Mrdrs  mensonges  alarmants, 
,  leKSiir,  >->M'ntubiesekHitn«i(tetrâls4esMaH<es 
de  lj  république. 

Ou  a  répandu,  il  y  a  quelques  jouri,  4|V6  farmée 
4n  Nord  arait  perdu  trente  mille  honnaes  par  l'effet 
lk  l'inoiidation  de  la  noilaiide ,  et  celte  nouvelle 
■bsurile,  (|ui  ne  pnnrrnit  se  re:t1is>  r  ilaiis  jiii'  iine  po- 
illiou  donnée,  a  trouvé  du  crédit  ju<i<pi'à  ce  nii>nienl 
•tt|irèt  des  esprits  luibles;  et  l'année  du  Nord  tou- 
jours lrit)innliaDie«  bots  de  l'atteiiile  da  l'iaondt- 
HoM,  se  prépare  snr les  tiordlidaWtlitt  1  diB  mw- 

V<        nuii'.Mts,  .i  (!(•  MM'ivr-.mx  exploits. 

i.e.s  iioiivellisi  es  crédules  ou  malintentionnés  nous 
faisaient  imltre  aux  Pyrénées-Orientales ,  lorsque 
MOUS  y  remtmrtion  m»  vktoire  linMlëe,  lorsque 
•m  Rspngiiols  i^pMtfmMs  «om  riMMMHUtait  pré- 
ri]iil,-iiiitnenl  ilen  positions  iniportantef,4M  Vttn  cl 
des  eiablissemenls considérables. 

h  Mayeuce,  une  prétendue  sortie  de  la  gtniMoo 
noMtuait  plnaieurt  mitlieft  de  répiifatfOiiBai^  et  dans 
fe  nême  temps  Met  iHMM  enpnioM  de  plmeurs 

}><><!tfs  fortilîi's  en  arant  de  cette  place  ,  et  reiinemi, 
Il  y  a  al  nos  baToiinettes,  nous  laissait  plusieurs  pièces 
de  canon. 

D'autres  enfin  annoncent  conGdentiellement  que 
yiwaietire  de  noi  tmiéFi  iMit  entièrement  détruites  ; 
«t  nos  armées,  ecjurertesde  tant  de  lauriers,  malgré 
fe<  pertes  et  les  fatigues  inséparable  d'une  campagne 
niissi  irMigiie  rt  :itissi  glorieaM,M«tt0i^)aait «Om- 
breuses et  florissantes. 

CItoyem,  nons  méprtwM  ces  Tains  brafis,  qui  ne 
fKMVenl  qne  la  malvdilanee  et  la  faiblesse  (le  nos 
ennemis  ;  et  si  nous  en  avons  parh',  c'est  que  nous 
avons  voulu  vous  dire,  e'est  que  nous  avons  voulu 
déclarer  au  p<*uple  français  tout  entier  que  votre  co- 
mité de  salut  public ,  anpuyë  sur  VOlN  dM^gtt,  Wr 
le  miissancedu  peuple  irauçats,aiir  eoB  tmoorpour 
ta  liberté,  ne  tous  aissimuiera  pasBW  d^aites,  s'il 
«irivait  que  quelques  MWi  fiawe«>j«tlllfiler 
i  tant  de  vidotrcs. 

DBVHU  :  Le  rapport  ne  remplit  pas  Tobjel  de  la 
Coarrution.  On  n  .ivait  pas  renvoyé  au  comité  la 
proposition  de  faire  p.'irlir  tous  les  jeunes  gens  qui 
B*ont  atteint  dix  huit  ans  que  dejxiis  h  réquisition  , 
nais  bien  ceux  qui  t  étant  deus  la  réquisition,  ont 
obtenu  det  cxeeptions,  et  oal  été  appelés  dans  les 
admi  n  i.st  ra  t  ions.  U  ctt  tenipt  qiie  loiu  eeuz-U  ae  ren- 
dcut  à  rarméc. 

ItOUM  t  J'ai  déjà  dit  que  nous  comptions  sur  les 
jÊttW»  eeos  de  la  r(X|uisition  dont  le  départ  avait  été 
•Mpeiidu  jusqu'à  présent  pour  des  causes  particu- 
JicreSi  aliu  de  compléter  raniiec.  Le  coniité  a  les 
potivoù»  suttisaots  iMur  k»  latre  partir,  et  je  vous 
«WMi  ^'il  M  les  laiaiera  pes  aiai  riea  Mie. 

nt'HFM  :  Li  proposition  di^  Deville  est  très-impor- 
^nlc.  11  <^^KamLi^]uA^roir  un  tasde  jeunes  g«M 


à  Paris,  tandis  que  leurs  camarades  se  iKiltent.  {.\p< 
plaudissements.)  Il  est  évident  (pie  ces  honiines  là 
sont  des  lâebee.  (ItaraNiree.)  Q«eiid  j'eoteiide  dire 
que  le  talent  de  eertaîM  d*eMtt»  «uieit  aéeewire 

;j  |;i  n'puMiqne,  je  réponds  qu'il  ▼  a  des  jeunespens 
du  nièiiie  âge  qui  smil  couverts  d'honorables  bles- 
sures, et  qui  peu  w  ni  !>  s  remplacer.  Au  reste,  les  en- 
fants desnonnéles  artisans  sont  aussi  utiles  à  la  ré- 
publique qu'on  tas  de  fainéants  qui  couvrent  le  pavé 
des  grandes  villes.  Jedeiuamle  que  la  Convention  se 
prononce  fortement  cuulre  ceux  qui  siuit  ici  j  ne 
rien  Tiire.  Je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  ont  alUiitt  «iix- 
buit  eus  depuis  la  réquisition  ;  nos  armées  sont  assez 
oomlMMMipew^e  nous  n'ayons  paa  besoin  de 
dire  nn  nonvel  apiwl  à  la  jeuncse  ;  mais  ja  demande 
que  ceux  qui  onl  quitté  l'armée  et  qui  sont  val»d« 
soient  tenus  d'y  retourner.  Je  deiiinmie  que  i'œ*l  de 
la  surveillance  soit  ouvert  jour  et  nuit  S4ir  ceux  qai 
se  sont  cachés,  qni  ont  eeeamolé  des  Iweteli  dMB 
les  charrois  et  dans  les  antres  adroinistratiotts,  pow 
ne  pas  porter  la  baïonnette.  Je  demande  que  la  Con- 
vention ordonne  tMB  MiJCMiS  (îw  i^|aiB* 
dront  l'armée. 

lUvae  :  J'appuie  la  proposition  de  Oubem  ;  mab 
il  ne  faut  p.is  qu'elle  soit  restreinte  à  Paris  seule- 
ment. Au  lieu  de  prendre  des  gens  exiiérimcotés 
fam  remplir  Im  pIpÎMIde  comoiissaires  des  guerres, 
on  a  pris  des  jeunes  gens  de  la  réquisition.  iuMMlle 
danger  de  la  patrie,  tous  Icc  jeunes  genf  ne  son- 
penient  pas  à  s'occuper  des  sciences  exacte';  ;  il  y  a 
ossez  de  savants  dans  la  république.  (Murmures.)  Ce 
n'est  pas  la  haine  qui  me  faitpaner  ^mmeHr8);c  est 
leJiijMi^de  <aa  Jeaibeafeaf  qgeje  demende.  Qn'ile 
MleM  bnMhr  WBf  Mm  à  Année  «  tt  fltaft  Ma  dnia 
la  pousaièn  dTmi  biiew  faToanit  ce  iwt 
l'aune. 

Je  demande  que  tous  ceux  qui  étaient  compris  dons 
la  réfiuiitiiNiatviiiBapwrtcotbicaaoieat  tawuda 
rejoindre. 

BARAiLon  :  Je  ne  pmaSi  pat  la  parole  en  farew 
des  lâches,  ni  desdéserteura  de  la  cause  de  la  patrie; 
mais  je  veux  dire  la  vérité,  le  rappelle  à  la  Conven- 
tion que  ce  sont  les  c  initi  s  de  Itobespicrre,  que  ce 
sont  les  commissaires  eiuoyes  sous  son  règue, qui 
out  accordé  aux  jeunes  gens  les  réquisitions  dont  on 
ee  nlaiala^towrtPbui.  (Vifs  apulaudiaaaaaaBia.) 

Le  mal  est  fait ,  il  s'agit  de  le  réparer;  maia  paar 
rela  il  n'est  pas  besoin  d'un  nouveau  décret  ;  le  co- 
mité de  salut  public  a  tes  pouvoirs  néeeasairee  pour 
faire  exécuter  l'ancien  ;  ainsi,  ic  demanda fWiilJ àà 
jour  motive  sur  l'cxistenct  de  la  loi. 

"'  :  Je  suis  aussi  d'avis  que  les  bras  des  jeuues  cf- 
toyena  doivent  éûe  employés  à  la  défense  de  la  pa* 
trie  ;  nais  Je  vondnia  oua  «ni  wii  ae  plaignent daa 
réqateitioas  qni  nnt  Mdamdea  Rnaent  plus  aanal 
ipients  avec  eux-mêmes,  et  qu'ils  se  rappelassent 
que,  si  l'on  remontait  à  la  source  ,  que  si  l'on  recher- 
chait quels  sont  ceux  qui  les  onl  accordées  (quel- 
ques murmures),  on  pourrait  bien  tronver  qoeoenx 
qui  mntnorent  «ans  ee  moment  n'y  sont  point  étran- 
gers. (Applaudissements.)  Je  ernis  qu'on  doit  se  re- 
po.ser  sur  le  comité  de  f^oiiverneiiicnt;  il  aura  soin 
défaire  partir  ces  jeunes  ^'<mis  quand  il  les  aura  rroi 
placés  par  des  hommes  eu  ctat  de  faire  leur  besogne. 
An  sorplns,  la  loi  existe,  et  je  demande,  oonuneia* 
railoo,  l'ordre  da  jour  motivé  sur  la  toi. 

La  Convention  passe  ù  l'ordre  du  jour  motivé. 

noux-FASir.LAC  :  Je  demande  que  les  .ngenls  na- 
tionaux des  districts  Siiieiil  cliargés,  sur  h  nr  respon- 
sabililé,^|k^adre  l'exc^^i^dc  la  loi| 
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Dabtiootte  :  S'il  est  vrai  que  plnsîeurs  jcnnes 
gros  se  soot  placésdaos  In  boresax  etdtns  tes  chnr- 
rois  ponr  éviter  ta  nfijaislliiNi,  il  rat  vrai  lossi  que 
dans  les  campagnes  l)f aucoup  de  jeiinps  pcns  sont 
seuls  à  la  tc^tcdc  la  charrue.  J'ai  accorde  ciik]  ou  six 
cents  exemptions  à  des  jeunes  gens  occupés  à  l'agri- 
culture, et  je  vous  asHinaiit.  si  vous  les  faites  par- 
tir, ces  cinqouiixesalB  nilsiriisratenNrtssw  va- 
leur; les  terres  ne  seront  pas  cullivj'cs ,  cl  ce  sera 
autant  de  perdu  pou»  la  rc'colie.  Je  pense  que,  pour 
concilier  l'inlénH  national  et  l'inti  i  Ot  p;irlii  iilirr,  la 
Convention  doit  s'en  tenir  à  l'ordre  du  Jour ,  parce 
fne  te  comiK  desalut  publie,  qai,  eertet,  wtérUe 
notre  confiance,  sanra  distinguer  quels  sont  ceux  qui 
doivent  marcher  des  gens  utiles  qui  doivent  rester. 
Je  demande  l'ordcs  M  JoUT  sor  la  propoliliOD  de 
ilouxFasillac. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  dujonr. 

iD«vill««lBoaK<iMiUae  rëeluMolcontncitte  dé- 
dsion» 

Pnhrin  (nii  rnleidndctctlt«MM«pliMfMniaa 

milieu  du  bnat. 

Pkêiieurs  voix  :  Président,  rappelle  i|M  wm  ae 
fOQinies  point  aux  JjcoMns. 

•**  :  Ou  s'iiptiToil  que  Carrier  a  clé  jugé  aujour- 
d'hui. 

DcHBM  :  J'ai  le  droit  de  parler.  Jo  tîcinnndr  s'il  n'y 
aura  que  les  enfants  drs pauvres  qui  ii  uul  ul  aruiet*, 
et  si  l'on  laissera  ici  h  s  nnseadins. 

***:  Les  cris  de  Duliem  prouvent  qu'il  se  ressoo- 
irtaitde  quelle  mauicre  les  jeunes  geus  ont  traité  les 

Jacobins. 

GVYOMARD  ;  Duhem  vient  démettre  en  avant  drs 
Wts  qui  peuvent  ramcnrr  la  division.  Je  demande 
fo'il  soit  enteadot  et  je  loi  répondrai,  (ipplaudisse- 
mcnts.) 

BoDZ-FAStuac  :  Vous  arex  décrété  que  tous  1rs 
«kafCM  ea  réquisiiioa  senient  tenus  de  n^oindre 
les  drapean.... 

PiuHeurt  vote  :  Non,  non  !  le  décret  existait. 

Bodx-Fasiluc  :  Reste  i  savoir  s'il  recevait  son 
exécution  ;  et  je  vous  aswre  que  pendant  uuinze 
mois  que  j'ai  élé  ea  niaiiMi  Je  a'ai  pas  vu  il  fût 
exécuté.... 

JHmiiMreeetotCdaDefaitpaeteaétoge* 

RoiTX-FASir.LAc  :  Il  n'y  a  point  dr  siiMi  rrugesque 
les  messieurs,  que  les^)lumilirs  u'einpluii-nt  pour  se 
soustraire  à  la  réquisition  ,  et  ils  trouvent  une  pro- 
tectioii  singulière  dans  les  autorités  eoQsUtiiées.  Je 
«leaMflde  que,  pour  assnrer  rezéeation  de  ta  loi, 
l'amendement  que  j'ai  propost'  soit  ,i(!iipt(=. 

RicaAao  :  Il  safiit,  pour  terminer  celte  discussion, 
de  se  rappeler  qval est  l'état  de  la  gestion.  Voiu  ne 
roulez  pas  qu'aoean  drs  jeunes  gens  snjetsi  ta  ré- 
quisition puisse  ffy  soustraire  ;  la  loi  est  précise  à 

ci  trgard;  vous  n'en  rendrez  pns  une  plus  i  l.iire.  On 
ne  luit  qu'élever  des  obstacles  en  multipliant  les 
lois  sur  le  même  ol)jet.  Peraonne  plus  que  ceux  qui 
•aatchargësde  diriger  les  armées  ne  doit  désirer  de 
les  voir  complètes  et  triomphantes ,  et  nous  vous 
assuronsque  nous  ferons  slrictemeuteaéeatar  laloi. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  joar. 
La  séaucc  est  levée  à  quatre  heures. 

SCaKCB  ou  27  PItTMAIBE. 

On  litnne  lettre  du  geiu-i  al  kellcrmann. 

•  J'ai  servi  mon  pays  a  ve7  sèldi  dit-Il,  et  Je  compte 
dans  h  révolution  deux  époaues  auxquelles  Je  l'ai 
sauvé,  eu  Cliaoïpagae  etdanaie  Mont-Blanc.  J  ai  été 


in  nocenee  a  été  neonne  par  le  tribanal  férolaUoB- 

naire.* 

Kellcrmann  demande  des  indemnité  pour  la  perle 
(II'  Si  ;>  équipages,  la  n-intégration  dans  son  grade  de 
géuéraLct  le  payeaaeot  die  ses  aypoiateBMnts  Jn*- 
qn'i  eeHedpo^ao» 

On  demandcleiaavoidi«CllekllieMi«oiidliie 

salut  public. 

proposition  est  décrétée. 
—  Oa  lit  !«•  lettret  saivaales  t 

Btutet,  reprAtntemt  êu  peuple  dant  le»  fortt  de  La 

Rochelle,  Rorlirfnrl.  ISoriirnu.r,  JUiyommtiftrti 
adjacents,  à  la  Conienlion  iialionale. 

A  Rochcfort,  le  Si  frimairCf  3*  aoocc  r<5pa. 
bliraine. 


m  J*al  renda  cooipte,  dlojeai  calHfaei»  \ 
lalat  public  et  de  conoirtee,  de  teet  ouératleoa  éaaa  he 
ports  de  La  Sadwlle  et  de  Rndielbrf ,  «pah  bm»  arrivée 
«a»  en  dean  eommnnes.  Je  le«r  si  annoncé  les  rIcfeeaaM 
liBBNBWS  qui  proticnncnldei  priSCS  Ca  BMrCÉSndllCS  Ot 
denrées  de  tout  genre. 

t  Je  n'ai  jui  qiiv  les  esquisser  h  Rorliefort,  puisque 
quinze  navire*  sont  encore  sous  les  scellés,  et  que  non» 
en  ignorons  le  contenu.  L'apalbie  qui  rtgne  duns  les 
agents  subalternes,  t'iuacthlté  des  litbiUiols  de  cette  «OH 
Dune,  résultat,  dit-on,  do  pni  dO  laelédoot  llsjatds- 
•eot,  ont  élé  des  oksiadespmqoe  toiaMaaiaMai  paor 
Ictageniscnehert  partout  fil  ffocoolralMt  des  eaflrnias 
qv'nn  représenlaat  da  peopie  poofakieoi  lewr*  Les  tre> 
vaux  du  port  absorbent  d*aillrars  looi  tel  ootHers  de  dix 
lirurs  5  la  ronde;  les  clieraut,  les  TOiltires,  tout  y  eat 
cmplové.  Delà  la  lonp;iieur daiii lesoperalioii? cnrnnicrcia» 
le»;  de  là  rimpo.s'>ibi,iit ,  an  moins  rclnli\e,  de  se  confor- 
mer à  la  loi  dans  le  décliargemeiil  des  prises;  de  là  r|tiel- 
qucs  avaries  dans  les  navires  qui  se  trouvent  en  rivière 
depuis  dix,  buîi ,  six  et  quatre  mois.  D'un  antre  cûié,  oo 
malentendu,  un  petit  orgaeil  entre  lea  divers  agents  fat 
doiveot  proeéder  au  diranea  Ibrmalitls  requises,  enim» 
vail  eooare  la  anche  d^à  retardée  de  eea  opéntiaBa  i  ea 
ae  coaoevatt  pas  eoanMol  on  jnavall  awtiiAdHn  Baftaes 
en  dédiargemeol  k  la  fMi.  Je  le  leur  al  proovéen  eo  WU 
l;!tii  quatre ,  et  Cil  levant  ^urlc-rlinmp  ton'  le?  ot)lncles 
qui  m'Otaienl  présenlO'S.  Aujourd'hui  nous  avons  six  opé- 
ralioiis,  et  j'espère  faire  marcher  cette  machine  au  pré  de 
mon  imjiaiience,  nirvurec  sur  les  besoins  de  la  république. 

•  Je  |U;i-i  toujours  vous  annoncer  que  je  fais  expédier 
pour  Paris  cent  soixante  milliers  d'huile  d'olive  fine,  et 
cinq  à  six  cents  milliers  de  sacre.  J'y  joindrai  du  satoa 
BojîitMfas  k  dtelis<|aa>att  qoi  s'opère  aadatfwaat  aaro 

a  D'sprH  le  décret  dn  19 ,  qnl  ordonne  la  vente  de  toa* 
les  les  marchandises  provenant  de  prises,  j'ai  dft  suspen» 
dre,  et  j'ai  suspendu  en  elTet  la  di-lnbulion  que  j'avais 
projetée,  mîme  relie  ordonnée  |ku  la  comniiMîoii,  pour 
toute  aiilre  di '•linat:on  que  r;i|)prorisi(innemeiit  de  Paris, 
de»  armi'cs,  dt-  la  marine,  et  ceilr  relative  aux  marchan- 
dises probibcc?.  Il  lu-  m'a  pus  paru  juste  qu'il  fût  aujour- 
d'hui délivré  a  UD  particulier  des  marctiaiidises  à  un  prix 
déterminé,  lorsque,  dans  quelques  jours,  les  mêmes  ob- 
Jeu  Mnwl  vendus  au  plus  offrant  et  dernier  encbèrisscvr  t 
oéaaaialni,  quand  les  besoins  me  paraissent  pressants,  jo 
donne  des  ordres  de  llmlieB»  OMisaaat  la  ooodltioa  «t 
soumission  de  rapi>orier  lia  Caisse  ta  wmne  exeédaoie, 
d'apti's  la  \r  ntL'  qui  sem  faite  de  ces  m^mes  objets.  Voilà 
ce  que  j'ai  cru  douir  faire  pour  me  conformer  au  décret. 
Nous  avons  ici  une  quantité  assez  considérable  de  cacao, 
d'iudipo,  des  sucres,  des  huiles  d'olive,  di>s  sels,  des  ta- 
bacs, des  bois  de  teinture,  de  la  nubmille,  des  lainca 
d'Espa;;nc,  des  cuirs  en  poil  et  tannés.  Les  navires  non 
dccbaigés,  dont  la  cargaison  est  annoncée,  promettent  de 
la  soude,  des  Croilsiees,  de  la  graine  de  lia»  dcshuBea 
d'olive,  dat  trtaci,  des  bols  BwmfaM«  dn  charboos  da 
terre,  de»  Terblancs,  des  sucres,  des  salines,  des  fers* 
des  cuirs  et  autres  otijeb  prédeux  doat  je  ne  puis  eneora 

ks  qasMliéhle  tais  n^toceaper  de  mofelie  des 
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loti  dt*s  marebanditn  n  nat>nva,  H  (itcrjl  la  veiile 
par  afliclie  k  IV-poque  qotr  je  iléloniiiitrgi. 

•  La  pliu  grûuk  actif  lté  lï-gnc  ki  daM  tn  trmax  du 
portt  namtoAiitlaifi,  lrp<-u|>l«KaCMmftrtttbainr, 
«IclMCttii  v«Hl  coMovtr  BUi  moyrat  de  d«siniclion  d'un 
gM»fTn«m(>n<  dont  tes  bases  sont  fM!>ée«  »ur  riiiiustire, 
la  délojauti-  i'oiibîl  de  l.  ut  les  priitc.pcs  socijm.  Je  ni- 
nrUli^Ei  iuî  rlrii  pour  ^liinuicr  cm  utc  leur  i,  li-  ;  le  lueii  ùe 
nu  (Kiiiii',  U  dl•^lruclio^  des  lyrjii>.qui  l'cpiuitiRtit.  \oiIà 
■Util  t(eu  et  le  but  de  louies  oies  actious.  Vite  la  réituUi» 
«M  I  fliw  !■  pMfIt  tançai»! 


•  CatfroBitrs 
■41*  ftti  dcrall 


le$  rtprémUatOi  éijMUfUrfm  lê$  ééfûtUmêMU 
de  l'0»UÊtHfrii  Vmmitt  *  te  CmmiKmi  mUo- 

A  FonteMHc-Peuple,  kM  MmIm,  ta»4afa  r^pu* 

iiiiquo  frattfaifp,  une  rt  indivîiihlF. 

■  Cilo jeu»  collègue»,  auisitoi  notre  arrivée  dans  levdé- 
parlcincnU  de  l'Outil,  nou»  ii'avoui  rieu  i»églij;é  pour 
conaallie  le  génie  des  babiiaiKs  y  faire  Iriuoipbcr  lei  pria- 
cipet  de  la  CouTi-uliou  oalionalr,  ei  mettre  partout  i  Tor* 
ék  <B|MNr  li  aanliii,  la  Juaicc  ci  l'bumaatté.  Naapit- 
Mim  t9tm  Mto»  oal  Uc*(6l  appri>  que  cet  kuMlaali 
telcBt  dit:QPS  du  beau  son  de  n^pnbluatn*,  qu'il» cb^ 
ritaaieol  la  liberU  et  TégaUlé,  el  qu'ils  ciaienl  capaUc*  de 
tout  entreprendre  po«r  Imu  HSmtê  Ct  la  dtstriKilMI  das 
eoncmis  iDti'nrurs. 

I  l'Ui-  ili  i|u;iii.  cciiln  drtenii?,  (téini^sanl  <'an$  le»  fm 
depuis  longlcmpj,  el  dan»  la  piu»  affiruse  misère,  arrtiéa 

Cir  la  force  armée,  paisibles  dans  leurs  demeuret  ou  A 
un  Iravaui ,  ont  Gsé  notre  alleatkM  t  «i  mm  atOM,  par 
•oe  proclanalioa ,  pris  les  usuuim  iiie»walwii  pour  tea 
awdva  k  kar  UkaMA  ct  k  leur  travaus,  empêdMr  cca  tat^ 
«ai  4*anr«iiaikM,  amrcr  la  pruirciion  l<i  piNtcaUèreaat 
babitants  paisibles  el  labohcui,  fatre  rcspprier  lo  proprii-. 
les  n^ioe  dans  le»  pays  insurgé»,  purtur  couMiiation  aux 
victimci  mallirureuscs  delà  rébellion ,  assurer  appui  aui 
Ciibles  et  eiicuuragtmenis  aul  homiues égares,  (  t  ilojinrr 
ftceux  (les  rrrugii^  ou  détenus  qui  étaient  dans  le  besoin 
tous  k-s  secours  qu'ils  pour  aient  attendre  de  l'Iiuaiauiu'  cl 
4e  la  générosité  nationale. 

lUB^antpa  été  pcrdw  pour  r«r- 
eeaipcr  Mlit  aalOcItiide; 
BOM  aant  panfiuN*  4rt  éUt* 
Mt  été  ibarâli,  ft  «MM  arum  ru  par  noas-mênei 
tout  oe  qai  y  a  rapport.  Noire  pièsenre  daDsle<  camps, 
postes  et  canlonnemeuU,  a  rauinie  le  courage  e<  l'éiirrKia 
du  soldat,  et  bientôt  nous  aruns  \  u  1 1  par  allie  dans  i'atuiee 
lu  iliscSpline,  en  devliiuaiu,  su''pendan(  cl  «^loiguai.t  di*» 
généraux  iiiiiiiuiaux,  lûchrs  ou  pcrfidea» 

•  L'aruice  clail  bien  cooiposiie  d'cuTiron  quaranle^nq 
mille  bonmes  ;  nais  plus  de  quinte  mille  éiaienl  dans  les 
hApilaui,  et  chaque  jour  en  «ojait  grossir  le  nombre  ;  dis 
■ille  étaient  dans  les  places ,  el  tingt  mille  teuleoicnl  dis- 
aèBiaéaaar  vas  dnanfàmet  d'cnviiM  eeni  vingt  lieue». 
Ram  laamaavM»  cet  brans  «oMmi,  I  tau-  poste,  la  plus 
grande  partie  «ans  armes,  sans  babils,  sans  souliers 
manquant  de  tout,  sans  se  plaindre;  souvent  sans  chefs, 
abauiloiincs  dans  des  poste»  sans  dépense,  et  coniinuelle* 
un'iit  ai.i  prises  a*rc  les  brif^ands  et  ii>re5  à  leur  féiocil^. 

«  .No>' pi  einii  r»  soins  onl  été  de  faiic  assurer  leurs  pos- 
tes ,  de  leur  (airv  donner  de*  cbefs  digues  de  leur  couragfi 
dt-s  ui  mes,  des  babils,  des  souliers,  d'assurer  leur  ailbril» 
tauce  par  des  réqui»hioQ»  sncceiaives,  ct  de  renflDKcr  letir 
MmiMre  par  l'opératkM  4e  iVocadieiMllt,  aéfflgéjasqne* 
là  par  dca  Inteutiam  au  boIm  entpccia,  en  laissant  les 
fOtentafrts  de  réquisilloa  entasaés  daat  les  dépôt i ,  sans 
laalraeiiou,  et  réduits  i  un  état  de  nulliié  el  il  e  iiiisi'  re. 

•  Nos  visites  fréqueoiesdans  les  hôpitaux  y  ont  fait  ré- 
tablir rarti>itc  ct  les  soin*  des  oOiciers  de  santé  el  des In^ 
lirmicrs,  la  piapitl«  t  l  la  salubrili:  des  com' stibles  ;  noni 
avons  connu  leurs  besoins,  el  nous  y  8v< n-,  W-.  i  i  u; n  toir; 
k-s  u  allieureni  soldats,  entassés  dans  des  greniers,  dan» 
di  i  1  ,rs,  el  surtout  dans  des  lieui  frais  et  plus  naU 
saiijs  sans  paille  ni  couverture,  ont  reçu  depuis  le»  te 
couis  que  doivent  leur  rendre  l'humanité  rl  la  reconnais- 
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•  Le»  Corcei  de  l'armée  sVagacBlMM  alasl  4e  ces  <Iii&> 
rcMtea  ronrces,  tes  postes  out  Mmteeéi  d  nuliiplies, 
et  4Mt  nila  a  rouvrri  leidiSËK'alKacMraiBBeseKposécs  ans 
borrrurs  de  qiicli|qe«  baudet  de  tettérals  échappés  i  la 

honlc  des  brigands,  ou  qui  fjsoi i-aicnl  îeilr»  pri.j(1j;ft 
faisant  concuuiii  lr<  nioscus  de  liaiiquilli>cr  le>  l  îlosem 
l  aisiblrs  et  de  sedéTri  :  i  i  ^■.^-lll^roes  j\ic  ceux  qui  d. li- 
sent garantir  Irnrs  pt.'iM)nnes  et  leurs  propriétés,  uuus 
leur  avons  fail  diiti  ibucr  des  armes  et  des  munitions,  sons 
la  surveillaucc  el  U  responsabilité  des  adniaiatratioM  de 
disuict. 

•  L'armée  CM  forte  de  dii4«Mkiitea>iUclMMiMM 
ct  Jli^awiMcB,  Mea  fdpaitta  daaa  le»  eatfcpa.  paaîcaeti 
tMMMMa»  resserrés  sur  rcMMaa}.  résistant  avec  vucd^ 
k  tontes  lc<  attaques,  bien  armés  et  é<|uipés,  et  dont  le» 

SliljSKtjiicC''  MiiU  assuré»"-  pour  quelques  niois. 

•  Voire  (li-ent,  ujlojeui  collègues ,  3  etrreçu  dans  rfS 
dcpjrieiui  lits  aiec  rre«niiais»ui;ee  el  aliiNidi  i«iement ,  et 
,iui  plus  Mfs  applandtsM-iiients  ;  les  ré'u;:ies  ou|)liaienl 
leurs  lu.iui  en  vcisaiii  ariiur  l'iiis  joi  de  lentrer  |iai<ubie« 
dans  leurs  fv>er»et  de  reprendre  leun  iravaui.  Les  f<iMc* 
lionnairea  i^dllic»  sont  li ,  el  piéts  à  alier  rcpresidrr  leur» 
(and ion»  :  teiu  brani  foUicr  t«ia  bienfaits ,  et  rappeler  4c. 
Ic«r  égareoM»*!  4ca  boMBca  lUUei  cl  aabjugué»  4aM  tua» 


épaïf nfg  le  «Mff. 

■  Rona  H*B4tendons  plus  que  Tenvoi  <>fDciel  de  ta  lui  rt 
l'ariiu'c  de  <u  s  colli'gue>;  el  k'il  reste  quelque  ruictiié 
»oard  à  l.i  \«n  de  la  patrie,  el  qui  refuse  ta  main  secoura- 
ble  qu'elle  lui  tend ,  ces  ennemi  4e  '%Wiini1i  aaMi 
bientôt  puni»  de  leur  témérité. 

•  Diins  le»  iiiierv allesde  ce»  opérations,  nous  avons  pa^ 
couru  les  cbefs-lieut  de  département  el  de  district  likfca» 
pamr  J  léoreaoiser  le»  aulorilé»  con»liluto,  mnm  aCy 
arana  lateé  ou  placA  «oc  ka  haimm  pcebca»  ■adapta  «t 
Inicliigaiiia. 

•  IfoM  aveM  rendu  la  liberté  ft  Ions  ceui  des  détenu» 
qui  ont  paru  victimes  de  Tinlrigue,  de  la  pauion,  ou  doat 

1j  i  ii  1-  c,  le>  intirmilf'.  on  la  faiblesse  de  l'âge  pou- 
v^Ki.i.  .11  Tjveurde  rbumaniié,  (liîcbir  la  sévérité  des  ate- 
»uie>  ilcsiireté;  à  lous  les  lab* meurs,  artisans,  artistes 
ni.itrbsnds ,  et  les  pères  des  défenseurs  de  la  peUift  es 
ruiicilijnt  avec  la  justice  CC  qoc  nous  imposa iràt kg ck» 
coaataoces  difficiles  où  o»us  nous  trouvions. 

«  Les  lois  qui  accordent  des  secours  aui  pareni»  des  dé» 
Aniciva  deta  pairie,  au  réAi(i4i,  Ma  tictiawade  la 
bdlka,  ant  telHaNia,  cidtiraienrs  et  arthans.  ant  f««- 
ves  et  ans  mères  de  famille ,  s'exécutent  avec  soin ,  et  font 
adorer  le  gouvernement  répubUoin,  et  admirer  la  justice 
de  la  représentation  natioMk* 

•  SetetetCratermi*. 


e       DMMi»  Ment  wrâtaia,  • 
<~Ud  MoAiin  6U  feeune  de  U  telire  loif ml»  : 


•  Représenlaiilt  du  peuple,  tes  formes  que 

nationale  a  dnnni'ri  à  la  justice  onl  déjà  mis  pins  d'un  in» 
nocenl  k  l'aLn  Uc  la  destinée  du  crime  i  la  lui  de  la  gaïaa- 
lie  de  la  représentation  nationale  va  la  rassoieeclk^rtait 
conlre  l'erreur  el  les  suggestions  insidieuses. 

n  Au  niilieu  d'un  di^seil  impencliabli-  à  tout  autre  r^u'l 
un  mortel  ennemi  de  la  Ijrrannie,  je  ii:'clauc  aussi  la  Jus- 
tice de  la  Gonventka  ;  ma  tde  proscrilc  el  Mlle  k  pnx  a 
échappé  au  ter  vengeur  de  la  cwMt  du  Ijrraa  nemv^é.  d 
je  mnic  dans  les  droits  qu*a  lettt  titejea  taaftk  4e4» 
maa4cr  cl  4'eklcair  jaatice  d'un  sdaal  aMfomkR  qif  Pi 
rédntMMnt  «ke  k  nMre  du  jour,  le  eannit  détrakc  lent 
les  soupçons  élevés  sur  mou  di  siinéi  cnsi  u.i  ut  ,  loisque  la 
Convention,  après  avoir  ra|iporic  le  derut  qui  me  uitt 
hors  de  \j  loi,  [ii'jur.i  [uiriii-;  ui  me  jusiilirr  devant  elle; 
je  lui  détutlecai  Uuite  rii.i  <oiiduile  iLVululloiiii.iiie,  £i 
celle  que  j'ai  tenue  tln-s  l<  ;>  différentes  places  auxqurlles 
la  conHance publique  m'a  porté.  Je  n'ai  poini  à  ote  repro> 
cher  de  crioïe  envers  ma  patrie  ;  ma  cousi  iciice  est  puret 
et  si,  pour  me  rendre  la  proie  da  tjrraR«  U  a  kUv  laeae^ 
poser  la  ruse  de  n'avoir  rien  signé,  eotBÛeai  ma  tHaalbm 
doit  chaagcraaïMird'huI ,  je  tnMtcrai  autant  de  défto» 
fcat»  «Ni  ilMtflMi  jatte»  dbafwftkus  I  Oui,  dtojee» 
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reprd.<irntan(s,  vous  djniiciri  ma  viiiijiio  t.  !>i>in  le  r.'gnc 
c)c  lu  Ijraniiir  mon  sort  tri'>'ail  point  à  plaindre  :  jp  >our- 
tnl%  pour  la  cau<e  de  la  hlu-rlé  rt  (|i>  la  justice  ;  mais  suii» 
crlui  des  lois,  il  dcTicndrail  liorrihic  ;  car  mon  siileficc 
fourrait  me  faire  pr^umer  coupable,  it  l'idée  du  crime 
■•causerait  la  nu>rU 

•  RepréseatMU  im  penpiCi  faitca  donc  ruoiaer  ks 
niiMS  4e  m  protcriptioa  {  que  ie  puisse  proflier  dn  Men- 
feil  de  la  (garantie,  rt  me  dtMldre  deraul  tous  :  vous 
ttrm  que ,  si  jamais  i'ni  pu  Mrs  Vlestne  de  qtieliiue  ter- 
reur politique,  je  ne  me  suis  pa^  du  moins  lÎTie  aiii  iiiTâ- 
nies  manœuvres  qu'on  m'a  supposées;  mais  >ou>.  n'<niblic- 
reipus  stiririiii  que  le  temps  où  ma  |irtie  a  (lé  jurée  re- 
OionU' a  l'i-poque  où  j'osai  dire  que,  «-i  Uul>€spi{Tre  préten- 
dait à  la  domination,  \c  serais  le  premier  ù  lui  enfuncrr  le 
poignard  dana  k  ieiii...2Voilà  U  lourre  de  lou$  ou;»  maux. 

•  S^ni  Jt  JeLtin  (dcTmiloasr).  ■ 

Pinsieurs  membres  rdclanieiit  l'ordre  du  Jour; 
d*aulres  demandcDt  le  reuvoi  de  la  lettre  aux  (rois 
eofluités. 

L'ordre  du  jour  mis  atix  voix  rst  rejcti'. 

Dentzbl  ;  Ou  Jullien  (de  Toulouse)  esl  liors  de  la 
loi,  et  alors  il  iiVst  point  jiieé,  et  il  faut  qu'il  le  suit; 
ou  liien  il  est  seulement  accrété  d'accusation,  rt 
alors  il  faut  indiquer  le  tribunal  devant  lequel  il 
sera  traduit.  Ainsi  daoi  lOM  taseai  il  but  raivojer 
aux  comités. 

Le  renvoi  csl  décrété. 

Lakakal:  Je  proposai,  il  y  a  quolqurs jours,  de 
iiuniiiier  Fourcroy  à  U  place  de  Sieyes,  qui  avait 
donné  sa  dénMon,  ponr  turrriller  l'Ecole  norma  I  r. 
On  observa  Fourcroy  rtait  occupe  »m  cuuiité  de 
aatnl  ptibKe.  Je  vous  propose  aujourd'hui,  au  nom 
du  coinitr  d'iiistrtiction.  i'ancieil  amido  J*-J*B0US- 
seau,  uotrc  colirguc  Dclcyrr. 

La  Convention  nomme  te  citoyen  Deleyre. 

—Veau  pre'sente  des  vues  sur  1rs  moyens  de  faire 
fleurir  l'agriculture,  le  commerce  et  les  arts  ;  elles 
dont  renvoyées  au  comité  de  ee  nom. 

—  Rame!  soumet  à  l'as-^nribleV  le  projet  de  décret 
sur  les  contributions  directes  de  1794  (vieux  slyle^. 
Ce  firajet  embrasse  trois  points  prîncipaox  :  les  de- 

rivemenls  réclamés  sur  les  exercices  antérieurs  ; 
montant  de  la  coniribution  à  recouvrer,  avec  le 
mode  de  sa  répartition,  et  la fnpprasiiwi  tolalodè 
la  coniribution  mobilière. 

Une  discussion  s'élève  sur  la  Somme  à  laquelle  se- 
ront fixés  les  déirèvements. 
1  La  Conventiondéerète  qne  les  administrationit  ne 
jKiurront  adjuger  en  tîésrevements  plus  de  la  iiioilie' 
de  la  contribution  de  1794,  y  compris  tes  sous  addi- 
tionnels. 

I  La  Convention  décrète  en  outre  que  les  dùrecloirrs 
de  diatriet  statueront  sur  tontes  les  demandes  en  dé> 

■gr^vrmellt,  di'chargeou  réduction,  remise  ou  mndé- 
Iration  formées  aulérieuremrot  à  la  publication  de  la 
|loi,  soit  par  les  communes,  soit  par  1rs  particuliers, 
•oit  sur  la  cootributton  des  exercices  de  1791, 1792 
et  179S,  et  ee  nonobstant  toute  expiration  de  délai , 
après  s'iMre  prortin'  tous  les  rcnseignrmriits  locaux, 
fait  liiire,  s  il  y  a  lieu,  toutes  les  verilicalions  qui 
iM'UVcnt  assurer  ia  justice  de  leur  décision,  cl  sans 
hit  astreints  à  s'en  tenir  aux  é  vaiualioas  faites  dans 
les  matrices  de  rdies. 

LEQCimo,au  nom  du  comité  d'instruction  piibli- 
ue  :  Citoyens,  je  viens,  au  nom  de  votre  cuinilé 
'instruction  publique,  vous  proposer  de  garder  dans 
les  faaies  honorables  de  votre  histoire  le  nom  d'un 
li^ros  mort  pour  la  liberté,  pour  la  défense  des 
droits  du  peuple,  et  qui,  jusque  sur  les  bords  de  sa 
loaibr,  a  bravé  de  sauK -froid  toutes  les  fureurs  de  la 


l.e  ciloM  ii  I.e^^ros,  B.  Igf  de  tiaissuncc,  prit  lesar< 
mes  cl  s'enrôla  sous  les  drapeaux  de  la  liberté  dès  la 
première  commotion  révolutionnaire  de  la  Belgique; 
ses  talents  rtson  patriotisme  loi  méri^nt  le  grade 
de  in.ijor  dans  l'armée  belge.  Lors  de  la  trahison  et 
(ic  la  (leTeclion  qu'éprouva  le  parti  populaire  de  celle 
coulrcc,  Lr^Tos  fut  iiicarccre. 

Lors  de  leur  première  entrée  dans  la  Belgique,  les 
armées  triompbantes  de  la  France  le  tin>reiit  de  sa 
iirison.  Il  entra  au  srrviee  de  la  ré|)tiblique  ;  il  Tut 
lait  commandant  temporaire  de  Saint- Quentin,  et  n'a 
laisse  dans  celle  cuiiKiiunr  (jii'iineprcifnude  estime  et 
des  regrets  sincères  de  sa  persuniie.  Devenu  chef  de 
brigade  dans  l'armée  do  Nord,  il  résista  aux  sollici- 
tations  des  trattres  qui  essayaient  de  le  corrompre* 
Le  17  août  1793,  ces  scélérats,  pour  le  perdre,  le 
lacf'rent  dans  la  forèl  de  Mormnl,  et  le  livrérctit  à 
invasion  de  toute  l'année  aulrichienne.  Apres  la 
plus  vigoureuse  défense,  il  fut  tourné  par  un  corns 
de  cavalerie  autrichienne,  qui  hacha  sa  troupe  et  le 
fjt  prnonnier. 

Cobour^,  (levant  qui  on  le  conduisit,  le  condamna 
hétrefuMii*-.  Il  ne  réclama  point  contre  cette  sen- 
tence tyrauniqiic  ;  il  demanda  pour  seule  grâce 
qu'on  épargiiilsafemmeetscseiuants.  Il  ne  voulut 
point  permelfre  qn'on  lui  bandât  les  yeux,  et  11  dît 
aux  satcljiles  des  tyrans,  qui  cachaient  les  armes  qui 
alluieiit  servir  à  sou  supplice  :  .Quoi!  vous  trem- 
blez !  Ignorez-vous  qu'un  républicain  sait  braver 
la  mort?  Je  meurs  pour  la  liberté,  mais  les  Français 
vengeront  mon  trépas.  • 

Ces  détails  ont  été  rapportés  par  les  ennrmis 
mêmes,  que  la  conduite  ferme  et  vertueuse  du  ci- 
toyen Legrosarait  remplis  d'un  sentiim ut  dr  véné- 
ration pour  ce  général,  ils  vous  ont  été  transmis  par 
notre  collègne  Laurent,  qui  était  alors  à  cette  ar- 
mée ,  vous  avez  ordonné  a  votre  comité  d'instruc- 
tion publique  de  vous  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

Pinceurs  pièces  authentiques  oui  élé  niiS'  S  sous 
SCS  yeux,  et  il  en  est  résulté  la  coutirtualioii  des  dé- 
tails que  je  Viens  de  yOttS  donner. 

Votre  comité  vont  profoie  de  dédarer  que  le  nom 
du  i;énéral  Legros  sera  inscrit  sur  fa  colonne  du 
l'nnilieoii,  et  que  les  circnnstanres  de  sa  mort  se- 
ront iusi  récs  dans  le  recueil  des  faits  héroïques. 
Cette  pro|K>si(ion  esl  déerétAg. 
—  On  lit  la  lettre  Mivante  : 

La  emmfutûn  naHmaU  dae  oimAiMMIAms  eiwt- 

tet,  de  police  el  det  tribunaux,  au  etttgtmplrtif' 
deni  de  la  Convention  neUionale. 

Paris,  le  14  friaairfl.  l'an  3<  do  ia  rcpukli4]ue 
fraagaiia ,  — t  et  iadiviiiMo, 

•  Chejfea  palildmt,  pIwiannJsormiDx  paraitarni  von- 
loir  aeetédilerle  brait  ^oe  fooeaBUnue  à  grands  frais  la 
consiruclion  de  maisons  d*arrêtdans  les  plus  Im  uux  édin- 
CCS,  tandis  que  le  nombre  de»  détenus  diminue  i unsidé- 
rab'crocnt  par rcxi  M  irc  ili'  l,i  jusiice,  qui  ne  fuippc  que 
les  cntipalilc*.  I.'iiniin  ■•-]<  ii  fiini  sie  t|uc  poiirinil  r.iiie  nue 
pareille  aNseiti.iii  su:  l'ci  i  ii public  impose  à  lacommission 
i'ubligaiion  de  rassurer  à  cet  égard  ta  Conienliaii  nalio> 
iiale,  en  lui  rendant  compte  des  mesures  qu'elle  a  priaca 
dqauiaJoogtempspowr arraer  leaifavaaxiauiilea,eti*- 
éSté  an  ploi  ptlit  namiM  poMMe  esM  dm  amlMns 
d*arr«. 

•  A  peine  le  déerrt  in  H  fraeMar  a^fl  donné  I  la 

commission  de  suncillanci:  radmlnisiralion  et  la  police  de 
toutes  les  mabons  d'arreielde  détrniioudc  lacommuno 
de  l>aris,  4u'alles*eit  ocsnpéa  dtt  aain  de  taa  oonaaiin 

toutes. 

•  IndcpendammenI  des  dépui".  apjKlr'.  liolons,  qui 
rkistaicnt dans  presque  louies  te»  sections,  le  nombre  dm 
priseas  et  malMus  d*anfM  s^alt  à  tMoieqaBlia;  elles 


3 


Digitized  by  Google 


770 


(HM»  tuhtm  ét  noté,  et  la  Condayerie,  qui  m  nm- 

llmM4ael««p«r«vnimimp)iqtiMd»n«rafklrede1'l8nle<. 

•  !.a  commis<^inii ,  ayant  tni"i'rf  .ippris  qu'il  y  avait  dp* 
ourricr»  ùaus  iitu.iciir»  oiai^diis  (l'.iir»!  supprimées,  rt 
voalant  rparirticr  à  U  république  (U-^di^pi  nsc»  inulilr»,  et 
qu'elle  n'av;iii  ui  auturisres  ni  jugcn  iiécmitirn,  mais 
fini  te  r<iiMieol  par  suite  d'tncient  ordres  du  tléparlrmcnt, 
sera  devoir  eu  préveuir  le  comité  des  traviuk  public*, 
par  «rrêié  du  14  brumaire,  a  tu»pcndu  tous  les  lr»> 

kA'anUséiéiiauiMCl 


•  CcU  têfe  merare  a  mil  de  Tordre  dans  les  dépende»* 
et  voire  comité  n'a  au(ori«4  depoi*  que  Ica  réparalions  ou 
on.(  i;  <t  i>  >  I    rrconniH-t  indiipMMMMt  dm  iMWiMM 

qui  rrijff  niKiit  drt détenu'. 

•  Ln  roniniission  doit  tous  obsf  nrr  que  le  biliinpiil  du 
Lutembourg,  et  a'Iui  du  ci-<tetant  ijtciiMi  tout  les  seuls 
des  grauds  édifices  nationaux  qui  «oient  airjourd'kui  OOB- 
•acris  à  acnrir  du  mimm  4'a»rtt  i  Tm  Mrt  d'hMpiW  «!•• 
bre  au  |>r*fcwn  tft  MMpiiillMif  mMmi  rinUmnm' 
fcfaae  Uwitea  la  pwo— w  ■wiHti  WMume  «^u^peciei .  ou 

riTMMTtdtlwMi  flMfaik  IkMrMnldrpuiN  ioDfjicmps 
(Xltc destination ,  et,  dq^Vit  hàteMÛQ  14  Ti urtidor, 
la  commksioii  n'a  pas  consalasaBec  qu'il  se  md  fj  t  au 
Lu\coibour|;  aucunr  i!<  |^  ll^p  lU-  '  Mn-ituclioii  du  aiiiL-tiora' 
lion.     Ile  rnui'dd  m-  n  i-  di^ii  tm  niui  n  s^çr  d'i  treisaiMU 

d'-iti.  t  ,  rl  /.I  r  'rnlii:>-  liii  v,i  prciidii-,  à  cet  Ogard^lMOC^ 
drcî  iiv»  diir'Trnl*  cdhiiI»^  <k"  Ij  (  nin  rut mr». 

«  Par  les  supprcsiions  opétir*  a  (  fjonr,  Irs  mai- 
mmét  Lanrarl  Pw»U>ro._dt*  Cmwa^dea  goalr^M» 

■  Par  l'eirrt  de  l'arritè  de  votre  comité  des  irLivam  pu- 
blics, les  cuiii>truclions  d  réparaliuusiuul&u^pt  iulut^  par- 
tout,  et  le  iMc  des  architectes  preud  un  autre  cours. 

•  Ainsi ,  loin  de  voir  s'elescr  do  noutclles  nuisons  d'ar- 
rêt, conslruito  it  gruiids  Trais  dan«  le«  plu^  beaux  édifices 
nationaux,  la  Conx  ntlon  apprendra  avec  plUiMr  que  le 
noBibre  en  est  presque  réduit  au  point  de  ne  pouvoir  plu* 
JtortBW,  «(  qii'aa  LaxeatMatf ,  à  l'kotpicr  du  d-tfeimK 
MMdmnwiipiHt  11  M  Mla  piwqMtfvMll- 
■enla  anciennement  eMmer^  aoi  prévenus  de  délits , 
Maqtae Bicêire,  b  forée ,  Pélagie,  les  Madetoonetles  ,  la 

Salpéi  ri("Tr  ,  rt  le  l'l<>..|v,  qui  ti-nipljri'  '.i  Coiicii'i  prrii'. 

•  La  c:l'nlllll^'•  on  a  cru  ,  cil<ij<'n  \n  i  sidi  ut,  devoir  vous 
soiinicltrc  ces  oLseivalions,  qui  ra^-sm  nuiit  sans  doute  la 
CoiisL-uliuu  naiiotiak-  et  le  pub  ic  sur  le»  bruits  répandus 
au  Mijct  (le  la  coiiviniciian  de  nouvelles  maisons  d'arrél , 
et  qui,  s'ils  iMaieni  Tundés,  seraient  bits  poor  alarmer  les 
dliqrens,  et  leur  <lontier  le  change  sur  l'esprit  de  jtnUcc 
fÉlwiMti  ^i»»affiinei)t  la  Cootenlioa  nationale. 

*Lê  chargé  provitoin,  AcMom.  • 

Mention  honorable,  inscrlion  au  Bulielia. 

Mnti:*  (de  Douai)  :  Par  plnaleim  décrels  rendas 

siiccessivrinnit  (I.'iuii's  peu  de  j'Hir'^,  vous  avrz  or- 
(inniié  à  vos  coniitcs  df  s.iliil  [miIiIic.  de  snrt'tt'  ^'riie- 
rale  (  l  il»-  IcgisLilion,  de  vous  prrscntrr  leurs  vues 
sur  \t!S  pélilioiu  que  vous  ont  adrefSt'rs  Laujuinais, 
MimiMm  itaMrtf,  Lon  vet  (da  I^rel),  Oiistare  Doal> 
cet  et  antre»,  qtii  avaient  été  frappés,  soit  par  le  dé- 
cret de  mise  hors  la  lot  dti  2Hjuillt'l  1793,  soit  par 
le  décret  d'acciisaliou  du  3  oclnlni'  -uivaiit. 

Vos  comités  ont  apporté  daiu  l'examen  de  ectte 
affaire  le  même  esprit  qiâ  tes  aYait  dirigés  dans 
l'ejunen  de  celle  que  vdtis  ave?,  terminée  le  !«  ilo 
ce  mois,  avec  uuc  aussi  licuri  usc  et  aussi  luurltaulc 
■Moiaité. 

hm»  l'une  comme  dans  l'autre,  ils  n'ont  écouté 
qwe  la  voix  de  la  patrie  ;  ils  n'ont  vn  que  le  salut  du 
penHe;  ils  n'ont  cberché  que  le  triomphe  de  la  lt> 
berté,  qne  la  eoitMlidalion  de  la  république  ;  et  ces 
grands  nintifs  qui,  dans  la  pretuiiVr,  b's  ont  déter- 
ipinés  ià  vous  projKAScr  le  rappel  de  soixante-quinze 
nvraRoUnts  du  peuple  éio^néi  d^uii  too^empt 


de  la  Convention  nationale,  les  oUigoit  as^kiord'lmi 
de  vous  prémlar  am  h  wimàÊ  le prql*^  «edteil 

suivant  ; 

■  hm  dinventnHi  iMMune,  ■IRW  «vov  esHMS 

les  comités  de  salut  pal»lie,deMcciégéiiérrieclii 

législation,  décrète: 

•Aucun  des  dénowniidawlês  décrets  des  M 

let  rt  3  octobre  1793  (vieux  style),  à  l'eaception  des 
représentants  du  peuple  rappelés  à  kiirs  ibactions 
par  le  décret  du  18  mmaire  présent  mois,  ne  ren- 
trera        *^  de  la  Convention  natioMtc,  et  il  ne 

les  tribunanx.  • 
Qtulques  meaubres  :  Aux  voix  !  aux  voix  ! 
IKmdmvoimt  Ifoe,  non  f 

d'ÉRlN  :  Il  nkc  seiiilili'  que  dans  une  (fiiOMliM 

I aussi importaule,  qui  intéresse  d'aussi  près  la  aeufe» 
nineté  natioMte  et  les  droits  du  peuple,  on  im  iaU 
pas  adopter  de  confiance  l'avis  des  comités,  sanS 
connaître  les  motifs  de  leur  détrnnination.  Je  de- 
mande que  la  Convention  onlonne  riniprrssKtn  de» 
pièces  et  l'ajournemeut  à  trois  jours.  (Applaudisse- 
ments.) 

Le  H  ArronTn  n:  La  première  fois  que  nous  vous 
avons  propose  de  statuer  sur  le  sort  de  ceux  de  aos 
collègues  qui  avaient  été  éloignés  de  la  Convention, 
oa  demandé  ni  iapKiaion  ni  ^jeamenRftt.  (Vio* 
lests     mntf  f  •) 

"*  :  Vous  proposiez  alors  de  faire  un  acteiejlll^ 
tice  ;  il  u'eu  est  pas  de  même  aujounf  but. 

Lr  ftapposmm:  Voales-vbns  donner  I  l'opinion 

piibli(]iie  une  direction  subversive  de  la  révolution  ? 
Voulez-vous  faire  dire  a  la  malveillance  »pic  vous 
n'avez  fermé  les  portes  des  Jacobins  que  pour  ouvrir 
celles  du  Temple?  (Quctgues  applaneimèments  dans 
nne  partie  de  le  ealte.     Tfotents  Momerw.  ■■■ 

Qu<  Iqnrs  membres  s'ajritrnl  en  rrlanl  :  Vire  la  ri- 
publiqu»!  Toute  l'asseiublce  6c  levé  eu  répétant  ce 
cri.) 

GirroHAIb  :  il  s'sgitdes  principes,  et  je  saurai  les 
faire  valoir.  (Applaudissements.  —  Quelques  menn 
bres  rient.) 

^  Lbmmmb  :  JedasMnde  la  pen>i«popr  ye  wetiet 
d'ordre.  Si  le  dîsensriMi  ^mfttffê,  n  fciiAa  efto^dw 

la  question  aver  toflift  la  firanebise.  avec  fonte  la 
fei  inelédonlchaqiic  In^mmea  «*fétIoue  par  la  iialiirc. 
(ApplandissenH-nls  )  KM  bn  n,  je  di^elarc  que  la  dis- 
cussion senle  e.st  une  calamité  ptttrfiqiie,el  le  salut  ds 
la  patrie  exige  q  u'efle  ne  s'onVr»  pee.  I»  M  ton  com- 
ment les  grands  poliliqu'-s  envisagent  cette  affaire  ; 
mais  moi,  en  y  penî^snt,  l'ai  cru  que  les  hommes 
qoi  avaient  parcouru  le;  ili  parlements  je  [ni'iîiiard  i 
la  main,  qui  avaient  indoil  lescitovens  eu  erreur.... 
OcTOMXimr  OsiMI  Mmn  mer  I  FieMiai; 

les  autres  duivent  rentrer  ici. 

Leoekdbs:  Je  te  réucle,  cette  discussion  peuldi> 
chirer  le  seia  de  la  petriè. 
P/iutrurr  vo<x:  L'appel  nominal  ! 

CLAi;zeL  :  L'aristocratie  vent  difivr  te  Coorei^ 
tion  ;  il  n'est  pss  possible  q«e  tm  toUègaet  M  b 

<('iitr'iit  pas. 

Dkviixe  :  Aux  voix  le  décret  ! 

GrvoMARi):  Les  coupables  i  la  mort,  les  îiUDoeeib 
à  la  Convention! 

Plmiituu  utix  :  Si  nos  collègues  sont  crimine&i 
il  Auitea  Wre  jtttllee...  NbwdCmawleai 
minai... 

Salaoin  :  Je  demande  que  l'appel  nominal  peilft 
MT  laonctlkM  de  wck  li  la  dinniMloii  rfwiiàii 
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  "  —    7  

:  PnESiDEiiT  :  On  a  demandé  l'appel  nomlpal  ;  il 
irn1)orr1  voter  taivant  le  mode»  et  l'on  ira  en- 


De$  ramfnrs  partent  d'an  coin  de  la  salle.  —  Le 
hruit  augmente  ;  le  pri'sidcnt  se  couvre.  —  Le  bruit 
diniiime.  —  Il  cesse. 

Lb  PaésiosNT,  d<!cooverl:  On  apropoaëdeliBniicr 
1b  diseiiHioB.»» 

***  :  Elle  n'a  pas  é\é  ouverte. 
Le  président  met  aux  voix  la  question  de  savoir  si 
la  discussion  sera  térmée.  Il  Tait  la  première  partie  de 

IVpreiive.  —  Un  {»rarid  noml)rc  de  membres  n'i  l.i- 
fni'ril  l'appel  nominal,  et  vont  s'inscrire  àcelcfl'ct 
ail  hnriMii.  —  Auc  voirie  décret!  s'écrient  les  au- 
tres avec  une  le  chaleur.  — Quelques  membre* 
detnnmlent  la  |)iirolc  ;  leur  roil  te  eooAmd  éant  le 
tUiiiultc  (li'5  interlocntions diverses. 
_  Le  prcsidcnlsc  couvre  de  nouveau  pour  rétablir  le 
•Hciice. 

Lr  PnésiDETVT,  découvert  :  La  CoqvwUm  a  4à» 
cn'té  que  la  discussion  était  fermée... 
Ftutieura  rotx  :  Non,  non  ! 

Ihnttrnltord  voter  saivant  lemodé^ 
suite  à  r.ipi'H  womiml,  Étl  m  NoihB.  Je lam 
aux  vuix  le  UiHM'et* 
La  majorité  de  l'aswinbMB  i> lève  pOB> XwSnfSuà 

dit  décret. 

l*Utiewr$  mtmbrw.  L'aJoonMaentl 
GtnronâHK  Je ilrmamle la  parole  pour  rappeler  le 

n'-^Mcinent  qui  n  été  violé.  (Des  murmuics parlent 

d'une  partie  de  la  salle.) 

Lk  l'RÉsiraNT  :  J'ai  mis  am  voix  te  décret  ;  il  est 

adopté. 

Quclquetvoix :  Non, non! 

La  PateDBar  :  S'il  7  a  du  doute,  Je  mneiiral  atu 

iroix. 

GuiOMAftD  :  L'ajournement  ! 

ta  Padnnainr  :  On  observe  qu'aux  termes  du  rc- 
gleaunt  rnjoumenieht,  étaat  appujé,  devait  être 
Bit  aux  vuix  auparavant. 

Aknb  DuMonr  :  La  question  préalable. 

pKNiKBEs:  Je  daiaaiida  h  parate  toati»  la  qact> 
tiou  préalable. 
Ptmiwn  mmhnêt  Aitx  voia  la  détntl...  La 

*  discussion  est  ferniée... 

rKKii.fiKâ  :  Je  parlerai,  malgré  les  crisdecêU  qui 
étottlfrnl  ma  voix. 

TAI.f.rEN:  Je  dcninndo  In  pnrole. 
Le  présiilcnt  sonne.  — l'cuicres  paraît  s'agiter  à 
la  tribune. 

On  rntnid  dans  nue  eatidmlltf  delasalle  quel- 
ques voix  ener  xAbatiêlu  trthmtl  à  FAMéfe!^ 

U'autrcfi  n'clnmeut  la  pnrole  pour  l'orateur.  —  Au 
milieu  de  ces  clameurs  opposées,  le  tumulte  devient 


I.r  président  se  courre  une  troisième  fois. —  Les 

rcclanialiuns  diminuent  à  ce  signal. — L'agitaliuu 
cesse. 

Le  PnésiDRiiT,  déconvert  :  Citoyens,  ee  tumulte 
doit  ^tre  arnigeant  pour  tous  ceux  qui  aiment  leur 

pairie,  t'n  nn  inlire  a  demande  la  par<'Ir  snr  la  (pies- 
lion  preidable  ;  je  Ini  ni  dit  nn'il  fallait  tjiie  je  eon- 
aulta.<«sc  auparavant  l'assemliléc.  Je  sonnau  pour 
w^chcf  qu'il  prit  la  parole,  il  t'est  jelé  sur  la  soo- 


r;  A  l'Abbaye  1 

i:  C'est  un  fait  dont  nous  aommet  toot  té- 

i;le  im^sident  l'atteste  d'aillcon.  Il  lbutaé- 

•essairetueni  que  le  membre  qui  est  acci 
Wyé  à  l' Abbaje  pour  quelques  jours. 


PÉNifcRES  :  Je  demande  la  parole  snr  l'InBUlpatfmk 
Plusiewrt  voix  :  L'ordre  du  jour  ! 

GrrowAai»:  Si  Mnlères  a  menqné  ft  flnsemblée, 

il  Tant  qu'il  soit  puni,  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas 
chasser  nos  collc^ues  de  cette  assemblée  sans  avoir 
reconnu  s'ils  tont  on  non  criminels. 

La  Convention  ptae  àrocdia  dn  itnr  aarl'lB- 

culpation.  { 


TaU.ier:  Je  demande  à  appuyer  rajournement, 
pour  l  lionncnr  de  la  rcpresenlaliuu  nationale.  ^Ap-*. 
plaudissemenls  d'une  partie  de  l'assemblée.) 

Pacanei.:  Je  demande  que  l'assemblée  soit 00l« 
snllee  poursavoir  si  Tallien  aura  la  parole. 

Plusieurs  voix  :  nippelez  à  l'ordre  celui  qui  met 
en  doute  $k  l'on  aura  la  liberté  d'exprimer  ton  oiii- 
nion. 

I.K  rr.):^ioK%T  :  Je  déclare  que,  la  délibération 
étant  cummeucée ,  Je  n'accorderai  la  parole  que: 


d'apr^s  la  volonté  de  la  Convention.  Je  melt 

voix  si  elle  sera  nrcordec  à  (juelqu'un. 

Plusieurs  membres  :  Cela  uc  peut  pas  être  uns  aux 
voix. 

BoimrvoN  (de  l'Oise):  Je  demande  que  Doiderl- 
PonUcuulaut.  qui  est  dans  l'assemblée,  soit  Wuu 
d'en  sortir. 

Plusieurs  voix  :  Il  n'y  est  pas.  (Bruit.) 

l'ii?iÙRES  :  Ceux  qui  crient  si  haut  craignent  la 
vérité  ;  voilà  ponrqnoi  >lt ne  venlani  pnt de  diiani 
sion. 

Bun:  Je  demmde    novs  tonmee  cneora  99 

8  thermidor. 

Licomtb:  C'est  ainsi  qu'en  agissait  Robesiiierrct 
Il  IWnil  mettre  ans  vohi  ti  nn  rvpiéteiittnt  ou  pcn» 

pie  .lurait  le  drt^it  de  parler. 

PBNiiiaBS  :  Le  jour  que  Phélippeaux  et  Camille 
Desmottliae  furent  envoyés  k  l'éeliafaud,  on  ne  vod» 
lut  pas  non  plus  ouvrir  la  discnssian  qui  Im  aurait 
sauvés,  qui  aurait  ftiit  connaître  leur  iunoeriice.  Jn 
demande  que  nos  •ollégueftoienltradniltdefanili 
tribunal  rcvolulionnaire. 

RicnoDX  :  Il  est  affligeant  de  voir  une  portion  de 
la  Convention  avoir  peur  de  la  jn!«liee. 

*"  :  Quelles  réflexions  ne  naissent  pas  de  l'opiniâ- 
treté que  crrtiiins  hommes  mttanlicl  AdtMOhrh 
voix  de  leurs  cnllèirurs  ! 

Comort:  11  iani  nous  éclairer  sur  une  ofTaire  de 
celle  iapartttee;  Jedtnanda  qaa  Talltcn  toH  ea^ 

tendu. 

BAiLLEur,  :  C'est  une  t.ictique  bien  étrnnpe  qne 
d'apporter  ici  un  projet  de  décret,  cl  de  [ticndrc  des 
mesures  pour  (pie  personne  ne  puisse  parler.  Les 
eomités  juiit  composés  d'hommes  qui  peuvent  te 
tromper.  Nous  cnteodons  délibérer,  rt  ne  pas  adcip» 
ter  de  conSanee.  Président,  ton  bra»  se  faiî^uria  nn 
sonner  pour  ni'iiilrrronipre  ;  m;!!--  ma  poiinin'  ite 
fatiguera  pas  de  demander  la  jiiMice  cl  la  lib«  rlc  des 
opiniaoï. 

Salami  :  Président,  je  demande  la  parole  eontpe 

toi. 

BAiu.fl0l!  Nous  ne  sommes  pins  an  temps  où  Bo- 
bespierre  disnit:  Il  n'y  a  qne  les  CfMiIrr-révolutiOA» 
naires  <ini  puissent  n'étie  pas  de  mon  avis. 

"**  :  Je  déclare  que  n'ai  pas  la  faculté  d'expri- 
mer ma  pensée  ;  je  vais  me  retirer,  parce  qu'il  n'f  a 
pint  de  Conventiôv* 

BicHocx  :  Poisqeron  ne  wnt  pas  entendre  la  db- 
entiioo,  on  vent  rékiliHrIa  tfteunie. 
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t.K  PiitsJDRNT  :  Jerap|)clle  ii  l  urdrc  tous  ceux  qui 
l^rlrnt  de  lyrauiiie. 

***  :  !Is  oui  raison.  (Murmiirp^.) 

LbPusidrnt:  Jr  ne  priix  avoir  d'autre  volouU 
fMtglIe  d«  l'assembli  r.  Je  mets  Ml  voil  liqMl* 
^*un  ntir.i  l;i  p-tr-itc  sur  r.ijournptnfnt. 

La  Çonvculioa  décrète  qu'elle  n'aoootden  pas  la 


FkuUurt  vois:  I/iffel  whwl  1 

UPaésimniT  :  Je  mets  aux  voix  la  qMlIlM  pfÉh 
laMe  Mr  rijourarflacnt. 

La  Conrrntiott  ééerète^ll  ■>  a  pes  llctti  Mi- 
fcérer  sur  rajourncmrnt. 

On  réilcre  la  demande  de  l'appel  noroioal. 

Saladiii:  Noua  sommes  inscrits  au  nombre  de 
plus  de  c<>ntfOW rappel  nominal.  Il  doit  être  fait. 

U  Piémmr:  UMemcitaAsftf;  Jtièrala 


Plusieiira  «embies  eonlinnent  4e  tenaaSkr  à 

gratuls  cris  r.Tpp'M  noniitKiI. 

La  s«  nnrc  se  |(  vf  qu'ils  le  rédanwiil eaoore. 
Uest  quatre  heures. 

N.  B.  Darn  I.i  séance  du  Î8,  Lerointrf  (dr  Vrrsail- 
Irs),  à  l'occasion  du  jugement  rendu  I»'  26  par  le 
tribunal  KTolutionnaire,  a  demande  que  le  coniitiS 
de  IrgislaliBii  vHsealU,  aom  tmis  Jours,  on  projet 
dedëcrrl  pour  renvoyer  devant  le  tribunal  rriminel 
de  leur  département  les  individus  ac4|Uitlcs  dau^ 
•aile  ataire. 

La  Convention  a  àécrélé  celte  proposition,  et  Par- 
restalioo  provisoire  de  ces  individus,  en  exceptant 
ceux  ^  a'oiii  cid  ëddarAi  cairiiwiw  Cmmmi 

crime. 

Elle  a  décn'té  encore,  sur  la  proposition  de  Bour- 
don (de  l'Oise)  et  de  Mathieu,  que  le  Inbun^il  ri'vo- 
kilîunnaire  serait  renouvelé,  que  les  procédures 

a'Ila  comneneées  seraient  suspendîtes,  et  que  sons 
m  Jonn  la  comité  de  législaliMi  pvdiHMnil  le 
t  de  ce  renouvcllcfflent. 


#«•  Jlfffds  f«Mr 

La  CottTcntioa  nationale  s'occupe, 
CîailriiclMMpuMMine.d'ofianiiernîistniction  :  on 
«>■  est  point  encore anvétablissemeiiLs  qm  rr-^nr- 

deiit  l  insiruclion  des  lilies.  Les  parents  cpruiurnt  ,i 
cet  é^ard  des  embarras  n  i  Is.  Le  nouveau  n  gimc  a 
banni  tonte  aapanUlion  ;  il  a  en  mènir  temps  ëubli 
la loeidié sur  aes  vraies  bases,  la  moralité  et  le  tra- 
vail :  telles  août  les  lois  qui  doivent  changer  nus 


One  cilOTOMM  connue  par  une  eotidnite  irrépro- 
AaMe,  qat  depuis  lonj^emps  s'est  consacrtV  à  l'in- 
alrnction  <!p<;  jruiies  personnes,  et  (|iii  a  f.iit  plii- 
aieurs  éducaltous  particulières,  se  dispose  à  lomier 
■alfcda. 

On  y  enseignera  la  eramm.iirr,  récriture,  In  ^l'n- 
grapbie,  les  cléments  de  natbemaliqurs,  la  musique 
vocale  et  iasmunenlale,  la  deam  al  la  daiie. 

Les  maîtres  dans  celte  dilT-Tentcs  parties  seront  : 
le  citoyen  Lnyseau,  pour  la  grammaire,  la  géof^ra- 
phie  et  les  mnlhématiques  ;  le  citoyen  Bertaiix,  pour 
i  '^"'"iTTi  citoyen  Vion,  pour  le  clavecin  ;  le  ci- 
iDjca  fMdériçlmiiBcau,  pour  }f  9i?apl  j  le  citojcii 


Veyrieux,  pour  le  dessin  ;  le  citoyen  Lebcl,  pour  la 
danse. 

Parmi  ces  artistes,  connus  avanlaeeusemetit,  le 
citoyen  Frédéric  Rou.sseau  ,  maître  oc  chant,  em- 
ploiera une  méthode  <|u'il  a  im;igiiiée  et  éprouvée 
avec  succès  ;  méthode  qui  réunit,  â  l'avantage  d'é- 
conomiser le  temps,  celui  de  mettre  à  la  porti*e  des 
intelligences  les  plia  fnbks  les  priMÎfCt  laSflM 
solides  de  l'art. 

La  partie  Morale  de  rinslnictioo  itmArig^par 
la  ciloTCMM  .qui  tiendra  l'établissement  du  lyeée; 
les  meilleurs  livres  élémentaires,  et  ceux  qui  |M'u- 

veiil  en  tenir  lieu  fourniront  l.i  matu  re  des  exerci- 
ces réguliers  dans  lesquels  la  seusibitilë  et  la  ré- 


Les  ouvr.iges  d'aiguille,  antatil  utiles  qu'agréa- 
bles, sont  compris  dans  l'ordre  des  travaux  uu  orcii- 
patioiis  de  la  journée  ;  on  saura  y  donner  un  temps 
convenable  ;  attendu  la  liberté  d'atletiiion  qu'ils 
laissent,  on  fera  pendant  le  travail  des  lectures  agréa- 
bles et  instructives. 

Cette  institution  doit  réunir  les  avantages  de 
l'instructiou  en  co«mb  et  le  mérite  très-reconno 
d'une  instriMlioafaniealière. 

Les  élèves  eomaltront  rénmlalion  ;  les  aniirra 
ne  donneront  aucune  préférenee ,  cl  rinstitotriec 
n'aura  <|u'.i  se  livrer  i  ses  affections  et  i  ses  habitu- 
des pour  prodiguer  aux  Jeunes  personnes  les  soins 
suivis  et  tendres  qu'on  trouve  tnicfl  sUlcnt  i  que 
dans  la  maison  paternelle. 

D'aiirès  le  court  exposé  du  plan  d'éducation  que 
Ton  doit  suivre,  vu  les  eoiiflitions  agréaMee  que 
l'on  proMae,  les  perentsqui  désirent  raire  partie^ 
leurs  cnnnis  i  cet  étabKsacNwnt  4*tnstnKtioo  sont 
priés  de  se  Taire  inscrire  d'ici  au  30  nivose  prochain. 

L*iMtil«triee  m  rreevra  pas  film  de  vinct  Aèrra  : 
elle  ne  lim  poialenamencer  leeowt  m  lycées 
moins  de  huit  inscriptions. 

Les  Jeunet  peraonncs  Kront  conduites,  le  nMiii  à 
httil  hcmcs  en  été,  à  neuf  m  hiver,  i  rdtabHsMweal 
du  Ivcée  ;  elles  sciMt  itaenées  à  «lehenM  %■§ 
sera  fixée. 

Le  déesdl  sers  le  eral  jour  de  repos. 

LesdHves  treuveriuit  un  dîner  sain  et  abondant, 
aiimqiiï^giAler  que  la  saison  des  fruits  pourra 

Le  prix  pour  chaque  élève  sera  de  1.000  liv.  par 
an, dont  UU  quartier  sera  toujours  payé  d'avance. 

Nêkh  Lea-foients  qui  voudraient  aellre  leurs 
entrais  en  psnsiaa  dsos  réublisBeaseM  mèm  di 
ivree  prendront sws riasUHIrieBdii  srisugait ■Il 

particuliers. 

Il  fMt  iMresser,  pour  bire  inscrire  ksisaM 
perssaiss,  we  des  Chnwps  ilf  ids,     t  et  ti 


Hiitoirr  Hu  Uom  de  Ui  mtMgtria  du  Muirum  nalitutal 
d'Huioireiiaïui  tlte,  ft  dtêOHchitH;  l)rorlijr*  in-IS,  »»re 
|wc.  Pris  :  10  (.,  :  IS  t.,  «vm  ftnr*  ■■l—iiiée,  et  S  liv., 
WMt  i»>a*,  av«e  «M  iwweUfègbalW. 


A  Pana,  dm  Caelwi,  na  «t  aMiioii  ittpeaie,  «S  1 
ié«B  AblMT*  MUircUe. 


Bt^gmenti  à  la  iriêtmrtê  nationale. 

I«  fnanMHIda  MtféiMi  art  «ivMi  OMT  l«  ah 
Il  HnniMl^l  *mmm&i  qpi 


bail  mm  «ii^  «tnalMMdatanis  l1St(viaoa  «ih). 


c»t  lie 
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BÉPDBLIQUE  FRANÇA18K. 

TRiRl  CBIMINEL  BKVOtUTIOKNAIBE. 

Smmét  Uk  procédure  du  comité  révoUuionmvrt  de 
Ntmtti, 

£t  fAnofN  Bimrbote,  représentant  du  peuple  :  J'ai 
préâenVi  deux  réquisitoires  au  comité  pour  obtenir 
félat  des  sommes  données  par  les  citoyens ,  et  cet 
état  ne  m'a  point  éti-  fi)uriii  ;  Ir  comité  a  fait  afficher 
un  éiaU  têm  n'eu  prévenir,  et  cet  état  était  des  jplus 
iallilMci:  lîiigoli  #«r  avaient  été  convertit  §« 
linp"ts  ff'an^rnt  ;  \n  mrstirr  èt.-iit  muifiItT  ,  o\  je 
n'avais  pas  be^um  li  autres  muUls  puur  faire  lacar- 
CNfrerleeomitë. 

Goufin  :  Les  liiieots  dont  on  parle  nnt  pfé  frnii vi's 
ch«*z  Uroux,  l'uii  des  Nantais  acquittes;  neii  un  élc 
déoatoré. 

BaeMter .'  Les  motirs  de  l'arrestation  du  comité 
n'ont  pu  avoir  |K)iir  seul  objet  \t  dt-faul  de  coinpie 
ilemaiidô  au  ct>mil(' ;  car  l«  rt-pn-sentant  Boiirbote 
exigejitt  ea  même  temM  de  nous  Télat  général  des 
détenus,  «m  In  fflotm  de  leur  arreaiation  et  le  ta- 
bleau des  somtnrs  donnée;;  au  comité  pour  l'utilité 
publique,  i'iuvite  le  préiùdenl  à  interpeller  le  té- 
Mm  pour  qu'il  «rtme  m  conlritc  mon  observation . 

ht  frMdent  :  Si  vos  registres  eussent  été  aui^si  en 
règle  qu'ils  d» vaicnt  TtHre ,  cette  besogne  u'cût  pas 
demandé  un  grand  traTail. 

Le  président,  au  témoin  :  Quel  était  l'esprit  pu- 
blic de  la  ville  de  Nantes  lors  de  ta  présence  dans 
cette  commune? 

Le  témoin  :  Je  n'ai  tu  le  peuple  que  dans  la  So- 
eMté  populaire,  où  j'allais  lort  souvent,  et  l'esprit 
public  m'o  paru  fort  bon. 

ki  Béai  ioviir  le  Iriboiial  i  iftidre  an  lénoia  «mI- 
qtm  f nIrrpellatiMit  qpi'il  ■  I  fcife  ;  il  ai  •  «Ibiui  bien 
esiaiitielles. 

en  con- 

nriMiMC  én  nnyailHi?  «I,  dam  Ifs  édairciMnnents 

que  vous  avez  demandés  sur  les  délits  in  jmrr';  m 
comité,  un  fait  aussi  grave,  bien  plus  imporunit  ipii- 
des  malversations,  a-t-il  excité  votre  curiosité  et 
mérité  vos  rrcbcrcbes?  Etcs  voos  parvenu  à  en  de- 
CMvrir  k»  TdrilablM  aalewt  ? 

Voici  ma  seconde  interpellation  :  Si  \-rm<;  riis^irz 
été  eu  mission  h  Nantes,  auriez-vou^  eu  la  puii^aucc 
d'empéchcr  les  noyades? 

Siîr  I.»  première  iiilerpellatioii ,  Bourbote  répond 
qu'il  n'a  i;ut  que  pas'^er  u  Nantes  ii  l'époque  ou  i  es 
iiin  oïlrs  ont  été  exécutées,  cl  qu'il  n'eu  a  pas  cle  in- 
struit ;  auc  depuis,  et  lors  de  son  séjour  i  Nantes,  il 
i  «ntenan  parler  vaj^uemrnt  des  noyades,  rlqii'at(«rs 
ce  n'étnii  point  à  hil  idcfluoder  si  leoomtléaeut  eu 
était  l'auteur. 

11  répond  il  la  deuxième  interpellation  et  d^'^clare 

a ne,  s'il  se  fAt  trouvé  à  Naiitesà  l'époque  des  noy:i- 
es,  connaissant  l'ëteadue  de  ses  pouvutrs,  il  aurait 
su  les  empêcher. 

Réal  :  J'observe  aux  citoyens  jurés  que  Carrier 
était  investi  de  la  même  puissance  que  le  citoyen 
Bourbole  ;  les  noyades  se  sont  faites  pendant  qu'il 
étaii  à  Nantes  ;  je  vous  laisse  à  tirer  la  couaéquenoc. 

y  iiine,^roMt  IX, 


QouUn  :  U  fout  déchirer  le  voile,  il  faut  dire  que 
les  reprfeenlantg  Bonrbote  et  BO  ont  eu  toutes  les 

connnissance«!  pos'îihles  sur  les  noyades,  et  Bô  a  dit 
à  Huchet,  eu  partuiit  du  comité  :  «Ce  n'e:>tpasa 
cause  des  noyades  qu'on  les  poursuit.  • 

I/arrnsafcur  public  donne  lecture  de  l'acte  d'ac- 
cusation contre  Crepin ,  perruquier,  et  Prou,  clou- 
tier,  tous  deux  témoins,  rangés  au  nooilMedesacCII- 
sés  connue  complices  des  noyndcs. 

Il  parait  résulter  de  cet  acte  que  Prou  e*t  .«if;na- 
taire  des  ordres  des  noyade  s  t les  II  et  Idfriman - 1 
auc  Crepin  a  contribué  à  dit&irrntrs  submersions  dt- 
ngto  par  te  CMiilé  ou  b  «mpagnie  Hant 

On  procède  à  l'audition  du  maire  de  Nantes;  ce 
témoin  s'appelle  Renarif  ;  îl  était  peintre  avant  la 
révolution  ;  depuis  il  a  été  nommé  commissaireà  la 
eoDuninion  eivile  de*  crains  ;  enfin  noané  maise 
de  Nantes  en  tTfS.  Il  dépose  quVn  sa  qnalitë  de 
mil .  i'  se  rend.iit  dans  les  prisons,  à  l'effet  de  s'as- 
surer par  iui-Hièiiic  comment  elles  étaient  aUmiuu- 
trées,  et  pour  procurer  des  soulagements  aux  ma- 
lades qui  trouvaieott-  Carrier,  diuil,  conroqne 
les  cor|is  administratifs  ponrdéIfliÂrr  sur  Im  Moyene 
de  faire  arriver  df  sulisislimcesà  la  commiuie.  Car- 
rier, dans  celte  asscmbh'p,  se  permit  U^ictuser  de, 
négligence  l<  s  cnr))^  rt  nslilués  ,  et  de  les  traiter  de 
contre-révolutionnaire.' u  Je  tus  menacé  d'être  sabré 
ou  guitlotiné  si  je  persistais  i  entretenir  le  représen- 
Mtit  ilf  inrs  oliservatidus.  Ce  ton  despotique  me  fit 
tant  d  impression  qu'arrivé  chez  moi  je  me  mtsati 
lit,  et  fis  une  très  louf^ue  maladie.  • 

On  procède  ;)  l'.Tisflitintt  dti  rqirésentanl  RA. 

Il  s'élève  une  discussion  entre  le  témoin  et  l'ac- 
cusé Cbaux,  qui  permet  déférentes  interpella- 
tions assez  injurieuses  contre  ce  représealaul.  Ce 
dernier  rend  compte  des  motifs  qui  ont  donnë  lieu  i 
l'intarcération  des  membres  du  comité;  il  déclare, 
comme  son  collègue  Bourbote,  que  toute  la  com- 
mune de  Nantes  s«  jilaignait  des  arrestations  joer- 
uaiières  des  cituyetti.qQe  la  terreur  était  à  l'ordre 
du  jour,  et  que  tout  w  monde  craignait  pour  son 
existence. 

Hmieaie  accotés  observait  qn'rn  sDjHMsant  qn'ito 
fassent  eovpables  eu  qn*ib  ensscnt  mmtd  d'être  dé- 

tenus,  leurs  femmes,  <] m  m  nt  innocentes, n'auraicnl 
P4S  dû  partager  le  inéuic  sort,  et  que  cependant  eUet 
sont  tontes  ineavoéréea. 

f.e  témoin  répond  que  l'on  a  eu  des  motirs  parti- 
culiers  pour  s'asf  urer  de  ces  citoyennes  an  moment 
de  l'arrestation  de  leurs  maris;  qu'au  surplus  il 
s'engage  à  faire  examiner  leur  conduite  par  son 
collègue  à  présf-nt  eu  mission  dans  la  ville  de  Nan- 
tes; ,  et  ce,  dai;s  le  délai  le  plus  prochain,  et  de  les 
r«ire  mettre  en  liberté  si  elles  sont  reconnues  inuo- 
^tes. 

Béiil  inlerp/  Ile  le  témoin  de  déclarer  si  ses  recher- 
ches se  sont  nornéen  aux  seules  dilapid.itions  repru- 
cliées  nu  coMiité,  s'il  n  i  en  Miniiic  conn.iissanec 
des  rjtpâlitions  rérollautcs  dont  on  aecusailépie- 
mcntleeewité. 

I  l  t  m  )iri  nr  l  'p  T!  I  qne  les  dilapidations  do  co* 
mité  ont  élc  les  seuls  motifs  de  son  incarcération. 

Béai  obf  erve  que  les  représentants  n'ont  pu  t^nio» 
rer  les  noyades,  et  qu'elles  ont  dA  fixer  tonte  l'atlen- 
lion  de  le'rcprcscntauou  nationale  dans  les  pcrsoa- 
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a, 


nesdfSdf^pnt.^s  on  lOMtfldllIlto  ifpHitBMtde 

la  Loire-Iulerieure. 

Bô  répond  qu'il  n'a  ea  nue  les  renseignements  les 
pins  vapups  sur  les  noyailps;  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
dénonciations  à  ce  siijrt ,  mais  que  ce  n'est  pas  lut 
111  les  3  rrrwcfi,  et  que  j.imais  on  M  lOi  M  •  riCB 
lit,  ni  verbàlemcut,  di  par  écrit. 
Chmiz  argnmeate  du  mémoire  de  Phëlipixs- 
Ttoncjolly,  qui  ne  CfSsr  de  fjirc  un  itlion  des  noya- 
<ai;  a»outient jiie  Bd  doit  avoir  eutcudu  parler  de 
Il  AMiÉolte  4k  Clltléf  • 

Le  repréyenlant  répond  qu'on  ne  lui  en  a  jamais 
rien  dit ,  et  qu'il  lui  est  impossible  de  dooaer  le 
■oindra  KMeigMaent  A  0et  égard. 

Lf>uis  Protprr  I. officiât,  roprr'irntant  du  priiiilr, 
déclan'  que  ('«  puis  viii^l-six  iiiuis  il  ost  alist  iU  de 
Mantes,  pl  qu'il  n**  «-.lil  ivii  que  par  la  voie  de  la 
eorrespondiDce;  nuis. ajoute  t- il,  tes  Caitan'enauiit 
pu  noim  in  porta  nti* 

•  Le  S  Tendémlaire ,  tn  î  ,  d'aprh  le  rapport  de 
ta  Société  pomitaire  de  Thouars  et  de  plusiriirs  ci- 
toyens eslim.inifs,  j'ai  dé/ionct'  à  la  Convniliuu  les 
atrocités  de  Carrier,  telle  ijiie  la  liisillade  de  quatre 
eetits  communes,  ordonné^  par  trois  généraux  qne 
fwi  ^^ement  indiqués  à  I.t  Convention,  aini^i  que  le 
anassaere  des  femmes  pt  enfants,  et  l'incendie  d'un 
l^and  nombre  de  niai^ons  :  t'iiis  rrs  crimes,  Inulcs 
•ei  korreun  étaient  attribut 's  à  Carrier,  que  l'un  ac- 


Bachelier  demande  que  le  tribunal  fixe  toute  son 
altonliun  sur  la  coudutte  du  comité  aprèa  le  départ 
de  Carrier  ;  il  expose  eu  bit  qnc,  defioia  rabaence 
4e  Carriett  et  dayna  le  long  «|I|im«  de  six  mois,  les 
amatatlons  sé  sont  réduites  i  t^ïixante  ;  et,  par  suite 
de  ces  explications,  Bachelier  invite  Ir  iriliiin  il  à  de- 
mander au  témoin  fienard  s'il  ne  fréquentait  pas 
iMbitaelleoMl  In  tmm,  «101  a'aniiuit  pttaux 

délibérations.  » 

f.f  trmoin  :  Je  n'ai  Jamais  pris  de  part  aux  détibé- 
raiions  du  comité;  il  m'est  arrivé  quelquefois  de 
m'y  trouver,  et  te  n'ai  Jamais  fieti  remarqué  de  con- 
tratre  aux  lois  dam  les  arrdC|<«doot  j'ai  pa  être  le 

témoin  orciilaire. 

dbmniîïl^'*"  MiMia:Qii^étaUl'«^^^bUc 

Le  témoin  :  Le  pairioiisme  d^'  cette  commune  ne 
cédait  en  rien  à  celui  des  PariÀ'caa  :  Cluiu  T<wlait 
mç  persuader  qu'il  y  avait  de8\  contM-idvoItttion- 
naires  a  poursuivre,  à  incarcrr.  ^r  ;  mais,  persuadé 
que  fa  contre-révolution  n'existai  t  que  dans  la 
de  Chaux,  je  aoulins  le  contraire varee chaleur. 

I«J»rrfi»d«ir,  au  m^me  :  N'as-ttf  pas  entendu  par- 
ler  de  la  aouscription  proposée  pa  r  Chaux  pour  la 
conreclion  d'un  cheniin  qui  conduis  ait  à  sacampa- 
f       ^  <^>t->l  dans  la  cà  d'Atre  utile  au 

paMle,«tt bien lenlaaent i  raeeu^  €baux? 

Le  témoin  :  On  m'a  parlé  de  cette  i  ouscription,  et 
e  <  hniiin  m'a  paru  être  de  quelque  ui  l'IiU:  à  la  com- 
mune de  Nantes  et  à  oHlcn  envirimttii)  ilct. 

Chaux  reprend  alors  la  parole  ;  i|  ne  '''isp  le  renrc- 
wnlant  du  peuple  Bù  d  a  voir  refusé  de  i  prendre  lec- 
ture (1  un  mémoire  imprimé,  qui  lai  ara)  l  <^»«^  adieasé 
comme  contenant  la  jusIificaUon  d.-  ii  (i  Chaux,  et 
L'^^LS'"*  *."ÎP**^  ¥  »»«l'»rc  de  coi  mémoire  i 

tiot  ;  •  ^  ^\ 

Le  témoin  :  Ce  mémoire  était  $iuÀ  Soemlê 

S 


Chaîne,  Uu9à  qa'O 

Chi 


Ctewa:  Tn  ai  on  grand  compte  i  rendre  m 

pruplf,  en  tii  qn.ililr-  de  représentant;  et  la  dîsctts» 
sion  de  ta  conduite  cl  de  la  micunc  déterminera  an« 
qnal  d»  ttOEC  répidièlc  dB  «Bélént  péOI  eonvenir. 

Lr  itHnnin  Bô  :  la  rendrai  ce  cot 

auquel  seul  je  le  dois,  et  uon  a  loi. 

CftaMT  ;  If  tiendra  prat-être  tm  Jomr  «A,  an  Heu 

de  la  ci^îuêqiie  l'on  vent  me  Taire  avaler,  le  peuple 
me  rendra  assez  de  justice  pour  couvrir  ma  tuiiibc 

de  (le  un.  (Den  Dormnrat  iTélèfcnt  dnns  l'andi- 

toirc.) 

Réal ,  défi  nsf  iir,  observe  qu'il  est  le  premier  à 
improuver  la  conduite  de  Chaux,  mais  qu'il  est  pos- 
sible que  l'épithète  de  scéicrat  échappée  au  repré- 
sentant Bd  ait  enflammé  le  sang  bouillant  de  Chaax, 
rt  ini  ai  donné  MiaiiaadtnotiildatiMffMidala 

itiudcration. 

Le  témoin  en  conTient«  el  Imdftnla  aonl  iu#en 

dus  pendant  quelques  ioatanU,  sur  l'oliservatitm 
faite  par  Chaux  qu'il  se  sent  suffoqué  au  point 
d'avoir  besoin  dt  m§k99  l'air  pour  ntimr  aan 

agitation. 

Les  délKits  sont  repris.  Gonlin,  succt'danl  à  Chnin, 
fait  de  noiivi  llcs  .sorties  cotilre  le  represnitaiil  lîù; 
il  le  d«'M^nc  comme  i'auti'ur  de  lou:>  les  maux  du 
comité;  comme  nymt  pMAl  arrvi  la  passion  et 
l'animoailé  des  mmai»  4m  nmM  qun  l'inlétdt 
public. 

Le  tribunal  obaerTé  i  Goulin  que  les  intcrpella- 
tioBS  des  accusés  doivent  être  dé^iHéea  de  touln 
injures ,  et  Paccusé  est  nnéé  i  l'ardro  «I  i  la  dé* 

cciice. 

Mi»  a  U  iMn  a  Wl  Ml  cMMié  nluiienn  dl- 
mandet  I  la  fbis:  it  Vb  aommë  ea  mme  temps  de 

fournir  la  liste  des  détenus  avec  les  m  ilif^  deiléten- 
tmn,  de  donner  le  comnte  des  dépAts  faits  au  comilt'; 
et  il  nous  était  iropossiote  de  satisfaire  sur  Ic-cbamp 
i  tant  de  demandea  réunies.  J'accuse  le  témoin  w 
nom  avoir  mt  aiieivi  nain  nona  avoir  auuNue  KS 
moyens  irobtempérer  aiiT  différents  réqin'sitoirm 
qui  nous  étaient  adresM-s;  je  l  aceiise  d'avoir  violé 
toutes  les  formalités  envers  le  cuniité;  d'avoir  fait 
apposer  et  lever  en  notre  absence  les  scellés  sur  n« 
papiers;  de  noua  avoir  liiit  plonger  dans  une  prisaa 
desliiiée  à  recevoir  les  plus  grands  seélérats  ;  fraToir 
fait  allicheravcc  profusion  la  pruclaiiintion  la  plus 
calomnieuse  contre  le  comité;  d'avoir  poussé  la 
préveution  et  l'acharnement  jusqu'à  mendier  daas 
m  «Nlmli  des  dénawaialioni  «outre  te  «omilé.  Je 
me  résume  en  deux  mots,  puisque  l'on  me  demande 
des  interpellations  pr<-ci$«*s  :  l'iiivitc  le  tribiinnl  à 
faire  expliquer  le  l('iiioiii  sur  les  motifs  ipii  lui  ntil 
fait  violer  toutes  les  lorinalilés  lorstpi'il  lui  a  plu  de 
deaUtofr  te  eonité  et  de  te  faire  faieareérer. 

Le  témoin  :  Je  n'ai  (pi'iin  mot  à  répoinlreàla 
longue  série  d'inculp^Uons  dirigées  contre  moi  par 
Goiilin  ;  si  cet  accuse  croit  avoir  de  justes  moliisdt 
se  plaindre  de  moi,  il  Ini  est  libre,  si  le  tribunal  juge 
à  propos  de  l'acquitter,  de  me  dénoncer  à  la  Coi* 
ventlon. 

Le  témoin  Renard  est  entendu  par  eontiouatlan 
de  déposition  ;  il  parle  des  noyades  et  fusillades. 

Doehelier  :  J'iuviCa  te  tribunal  da 
témoin  k  qmlla  dfn^aa  te  < 

Nantes.  • 

Le  témoin  :  Cette  terrcnr  a  coMMued  II  la  i 
du  lSoclobral79s,4jpetiiadaaBi 
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im ,  et  n*i  cessé  qa'i  TirriTée 
Al  représentant  Bd. 

£f  yrtffi^l  :  Quelle  est  l'époqae  précise  d«  l'ar- 
livée  de  Carrier  à  Riate«? 

£«  lémtt»  :  le  peine  fiill  cit  ani? é  ca  Jintier 

1794. 

Lt  président ,  au  tcmoio  :  Quelle  était  t6a  opi- 
nion nir  le  COMilé. 

le  témoin  :  Je  l'ai  toiijours  coinm  pntriolr ,  rl 
:nore  «i  les  reproches  qu'où  lui  faisait  claicul  bien 


Boutel,  capitaine  de  navire,  ne  dépose  que  des 
ouï-dire  sur  \cs  noyades,  d'avoir  Irouri'  dans  des 
chalands  une  sixaine  de  cadavres  attaolu-s  Tun  à 
l'Mitre .  et  «f  «f  ok  enteada  perler  des  mariages  ré- 
pubUeww. 

Jean-Baptiite  Lncmr,  dit  Làhigne ,  laboureur, 
Ct-devant  employé  dans  les  finances,  adjudant  ge'né- 
nl  de  la  garde  nationale  de  Nantes,  et  administra- 
leiir  de  district,  nommé  par  Ruelle  et  Gillet,  dépose 
qu'il  n'est  arrivé  à  Nantes  que  le  17  frimaire,  et  qu'il 
n'a  que  des  uuï  dire  sur  letMlkll  Même  leeoinité 
d'arrestations  arbitraires. 

L'accusateur  public  donne  lecture  de  la  loi  qui 
décrète  Carrier  d'accusation ,  et  qui  onlounc  qu'il 
iem  misen Jugement:  il  demande  l'enregutremeut 
deee  déenl»«t  le  trnonal  en  ordonneTcnregis- 
trement.  , 

Celle  leetam  Cute ,  et  l'enregistrenMttt  prononcé, 
Mil,  «MfBneenr  de  ^pnriqnen-nnn     neMi, de- 


inde  la  [larole 

•  Les  pi  iiK  iiM  s  et  la  justice,  dit-il,  exigent  qu'on 
ne  puisse  instruire  contre  les  complices  présumés 
d'un  délit  sans  instruire  en  même  temps  contre  le 
principal  aotenriM^sumé  du  même  délit. 

•  Depuis  quarante  jours  le  poids  d'accnsationi  af- 
freuses de  fusillades ,  de  noyades  et  antres  atrocités, 

Eèsc  sur  la  t«'le  des  malheureux  (|ui  m'(>ut  mnfle 
rur  défense  ;  depuis  quarante  jours  ils  sont  traînes 
4ns  la  fange. 

•  Quand  les  témoins,  qonnd  les  pièea  ne  prouve  - 
relent  pas  josqn'l  h  sMleté  que,  «f  le  délit  existe,  le 
principal  auteur  présumé  est  Carrier,  cette  vérité 
sortirait  évidemment  de  la  situation  où  Carrier  se 
Ironvait  h  Nantes  vis- i  vis  des  accu«és  présents.  Ces 
neeneée  nTétaiaDl-iJs  pas  aubalteroes  sooam,  snbor- 
donnés  an  représentant  Carrier,  qni  avait  entre  les 
mains  une  puissance  sans  bornes?  et  dans  une  pa- 
reille situation  ,  si  l'on  suppos<>  un  délit  commun  à 
Carrier  et  aux  accnsés,  riioinine  qui  a  le  pouvoir  su- 
prême, rbonune  qui  d'uo  mol  pouvait  empêcher  le 
dâit ,  lorsaue  les  antres  n'avaient  point  contre  lui 
les  mêmes  di  oils,  cet  homme,  dis-je,  est  nécessaire- 
ment, et  abstractiou  laite  d'autres  circonstances,  le 

principal  autenrpcénmé  du  délit  denton  wppose 
l'existence. 

•Je  demande  donc  qifen  atlenteit  Tacte  d'accu- 
sation, et  jusqu'A  ce  que  rinrtructîon  ptii'^se  se  fnirc 
contradictoirement  avec  Carrier  et  les  accuses  pré- 
sents, les  débats  soient  suspendus.  • 

Sur  ce  réquisitoire,  le  tribunal  déclare  qu'il  va  se 
retirer  en  la  chambre  du  conseil  pour  délibérer;  et, 
de  retour  à  l'audience,  sur  le  réquisitoire  du  siibsli- 
tiil  de  l'accusateur  public ,  motivé  sur  les  disposi- 
tions du  décret  dn  22  veoromiaire,  qui  font  une  loi 
d'inslrtiire  cette  albire  sans  aucune  interruption,  le 
tribunal  ordonne  la  continuation  des  débats. 

Le  témoin  Labigne  est  entendu.  Il  se  plaint  d'a- 
voir été  victime  dit  tiact  «rMwifAcoi  imposée» 


H/al,  an  témoin  Boiviu  :  Lorsque  vous  e'iiex  com- 
mandant temporaire  à  NeMce,  M  tlUe  é|lit«lle  CI 
étal  de  siège,  ou  non? 

Boivin  :  Elle  ne  l'était  pas  h  mon  errifée,  mais 
bien  en  état  de  guerre.  Pour  qu'une  ville  soit  en  état 
de  siège,  il  faut  que  l'ennemi  soit  à  dix-huit  cents 
toises,  et  que  les  routes  soient  Interceptées.  Or  il  est 
bien  constant  qu'à  mon  arrivée  l'ennemi  était  à  plus 
de  huit  lieues  de  la  commune,  et  que  les  roules 
étaient  encore  libres. 

Rial  :  11  fiiat  bien  distinguer  entre  l'état  de 
f»uerre  et  f  état  de  siéçe  :  quand  une  ville  n'est  qu'en 
état  de  piierre,  la  police  appartient  aux  corps  admi- 
nistratifs ;  mats  quand  elle  est  en  état  de  siège,  c'est 
le  corn  mandant  qui  dirige  tout.  Boivin.  dans  ce  cas, 
n'avait  que  te  représentant  aa-dessutfe  lui  ;  il  n'é- 
tatl  firiiné  que  par  ce  dernier,  sans  quoi  tons  les 

mouvnmnnfs  appartenaient  ait  commandant  ;  et  ce 
commandant  a-t-il  connu  ou  ignoré  les  exécu- 
tions journalières  qui  se  faisaient  à  Nantes?  S'il  les 
a  ignorées,  il  faut  avouer  qu'il  a  été  bien  mal  servi 
par  les  rapports  que  Ton  «ait  «Migéde  loi  fhfre  et 
que  l'on  a  dA  lui  faire  de  tout  ce  qui  ?e  p.tssait  à 
Nantes  ;  si,  au  contraire,  il  a  été  insli  uil  de  ces  exé- 
cutions, pourquoi  Botf  id  M  tel  t-t-lt  pat  dteôaeéra 
au  représentant? 

Le  témoin  :  J'ai  été  instruit,  comme  toute  la  ville, 
des  noyades;  on  en  faisait  dit  Mli^  OB  deuait 

même  des  repas  à  ce  sujet. 

On  observe  an  témoin  qu'il  calomnie  1»  ville  de 
Nanirs.  qu'il  donne  la  plus  mauvaise  opinion  île  ■^on 
bumanité ,  et  on  l'invite  à  désigner  ceux  (fui  se  ré- 
jouissaient de  MB  seiaen  fdvoNanHfc 

Le  témoin  ;  Je  sais  qne  Carrier,  après  ces  exécu- 
tions ,  a  donné  des  repas  à  Fouquet  et  Laroberlyr, 
ses  agents ,  et  au'il  leur  a  donné,  pour  récoopenae,* 

le  poste  d'adjudants  généraux. 

Unjwré  :  J'observe  aue,  dans  toutes  les  hypotliè' 
ses,  le  commandant  a  fait  son  devoir  {wiisqu'il  a  re- 
fusé d'exéeut»  l'ordre  sanguinaire  qiû  lui  avait  éld 
donné  par  le  comité,  et  que,  de  tonice  Keiaierpf  Ha» 
lions  de  Réal,  il  n'en  peut  résulter aMNntaonaé- 
queoce  contre  le  témoin  Boivin. 

La  discuffiion  s'engafçe  sur  la  tente  dn  génértU 
Labourdonnaye,qui  avait  été  inearrtTi'C  et  il('poninée 
de  ses  effets,  fie  ses  bijoux,  et  de  tontes  ses  ressoiir* 
ces ,  et  qui  a  présenté  i  oe  sqjet  nne  pélittet  à  In 

Convention. 

Les  accuses  prétendent  nue  les  diamants  et  bijoux 
saisis  dans  le  domicile  de  la  veuve  Lalionriloiiii.iyi' 
ont  été  tronvés  enfouis ,  et  qu'un  arréUi  de  Carrier 
autorisait  le  eonllé  à  conisqner  font  ee  qnl  clalt 

caché. 

On  procède  i  l'audition  d'un  autre  témoin. 

Laurent  Pissenault ,  eommiss.ure  civil,  et  fer- 
mier, dépose,  comme  Darl>ereiiille  et  Mariotle,  piv- 
oédents  témoin»,  des  massacres  et  assasainats  repro- 
chés i  Plnsfd. 

Il  déclare  que ,  chargé  d'escorter  un  convoi  do 

Bains  avec  de  la  cavalerie, dans  lescampajgnes  .m  il 
t  obligé  de  parcourir,  oû  se  plaïEuit  .i  lui  d'iiu 
membre  dn  comité  çiii  poruit  ennnairement  un 
plumet  ronge,  et  qui  s'était  permh  tfoier  h  tiel 
des  femmes  cl  à  des  enfants;  qu'on  lui  a  même  mon- 
tré les  cadavres;  qu'il  a  reinarcpiè  du  sang  par  terre, 
et  qu'il  a  jugé  que  ces  femmes  et  enfants  avaient  été 
tués  à  coups  de  pistolet,  et  que  Pinard  s'est  gloriiid 
a  avoir  bit  ces  massacres. 
£a  inMdfpf  •  i  rmmidt  :  PaMarVMi  i  < 
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trnirquc  vous  n'arrz  pai  licipu  à  aucune  noyade  ? 

L'accutë  :  Je  persiste  à  le  soutroir. 

U  frétUêfdtU  vib  venir  an  seoonn  de  votre 
mimattt  en  vous  donnant  leolart  «fia  ordre  dont 
Toas  dics  signataire  ;  voici  oomine  cet  oidra  cit 

Nantes,  ce  6  veotoïc,  l'an  5»  Je  la  rrpublii^ue 
françaue,  une  et  indi*i*ible. 
•  n  e«  ordonné  à  Maté  de  biit  aeUre  t  lerre  la  fcoime 
BieM,  «I  dt  coodoirt  le  Mrplns  t  h  bautnir  «le  Pierre> 
Maint*  pov  lBi|rtar  à  In  nKr  »  coninic  rebelles  &  la  loi. 

•  Signé  FovctCLT.  • 

J— cWw  Cominewto,  imdiand  miroitier,  dépose 
qiif ,  Ir  28  pluviôse .  piaiit  PO  délachement  avec  la 
|nrc«"  armée,  ils  avaient  arrétë  une  femme  nommée 
(.hauvelte  ;  que  l'iii.inl  vint  a  miiiiiil  (ItMiLuidor  l'ou- 
verture de  la  porte,  au  nom  de  la  lui,  en  Uisaut  :  •  Je 
•vit  PiMrd,  commissaire  civil.  ■  Nous  ouvrons,  et 
Mw  vovoiis  Pinard  entrer  leaalira  à  la  main.  Il  dc- 
darr  qu'il  vient  pour  assassiner  une  lingjude ,  ei 
que  c'est  la  septième  qu'il  va  immoler.  Je  réponds 
»  Hinard  :  •  Qui  que  tu  sots,  quels  que  soient  tes 
droits,  m  ne  coronettraa  poial  d'assassinat  chez  1rs 
IMtriotes  ;  tu  n'assassinrru  pal  eelte  Icbom  djex 
nous,  ou  tu  me  viclimeras  le  premier.*  J'entends 
alors  Aubmet  din-  ù  Pinard  :  •  Raiige-toi  ,  que  je 

coupe  le  vendre  a  cette  p  -là.  •  Je  lépelr  nmn 

observation,  et  j'ajoute  :  •  Si  cette  femme  est  ci'upa- 
l»le,  noua  la  ranettroM  à  force  armée,  qui  en 
disposera  comme  bon  M  aenMen.  * 

Pinard  revient  le  lendemain,  et,  m'apercevant 
»ur  le  seuil  de  la  porte,  il  me  dit  :  •  Je  t'en  veux  de 
ta  résttUnce  d'hier  ;  tu  m'as  em pécher dTiMMiMr 
In  Ckauvette,  oui  le  mériuit  bien.  • 

Mainfoet  mit  en  danf^cr  ;  il  est  menacé  de  suc- 
romlier  sous  les  coups  îles  relielles.  Pinard  rcrusa 
de  nous  seconder;  il  s'excuse  en  disant  qu'il  avait 
reniport»'  une  pièce  de  toile  qu'il  avait  prise.  Après 
avoir  délivré  Maitignct,  nous  revenions  avec  nos  ca- 
■NMredes  et  quelques  mfenis;  nous  revoyons  Pinard, 
qui  fait  un  pe>te  pour  brûler  la  cervelle  a  ces  en- 
fants. Alors  Miiriotte  couche  Pinard  en  joue  ;  ce  der- 
nier a  peur,  et  preml  le  parti  de  se  sauver. 

Un  officier,  nommé  Ormes,  vient  réclamer  la  force 
MMéeca  Itaveur  de  cinq  jolies  femmes  que  des  Amé- 
ricains ont  arrêtées,  et  qu'ils  iiisulieut  de  toutes 
manières.  Plusieurs  bomtucs  sont  fuuruis^  un  se 
rend  j  laiciini|edeilkiiri;oaettliBé(|éBirlc(m 
captives. 

Ces  KpmmBi d'un  commun  accord,  denandent  a 
llreeBMmiécs.«CesontiiMeiclavcSt''PM>de'ut  les 
Américains  ii  notre  Invitation  ;  noos  les  avons  ga- 
gnées à  la  sueur  de  notre  corps,  et  on  neoovsles 

arrachera  qu'à  notre  corps  déicndant.  > 

La  brutalité  de  ces  noirs  ne  leur  permettait  pas 
d*falMdrelelaBgi«  de  la  raisoa;  ils  se  mettent  en 
devoir  de  dMfcndve  lénr  proie.  Le  combat  tlMI  s^en- 

g.iger  lorsque  la  force  armée,  guidée  par  la  pru- 
dence, preierese  retirer;  mais  avant  notre  départ 
nous  voyons  arriver  Pinard  avec  une  autre  femme. 
Nous  lui  demandons  si  elle  veut  noos  suivre;  cette 
frmme  y  paraisssit ssseï disposée;  noos  entendons 
Piiinnl  ciire  à  demi-voix  à  sa  victime  :  •  Si  tii  as  le 
malheur  de  dire  que  tu  neveux  pas  rester  avec  moi. 
je  te  |ia>se  niun  épéc  au  travers  du  corps.*  Pinard 
réussit  par  ce  moyea  à  oonaerver  sa  femme. 

Oeni  Joarssprneetdrdnement,  les  Améieains, 
sans  doute  rassasiés  de  leurs  captives,  les  renvoient; 
l'une  de  ces  malherireuses  avait  été  obligée  de  suuf- 
frir  les  approches  d'une  centaine  d'hommes;  elle 
était  tombée  dans  une  espicç  d^  stu|Mdit^  et  ne  pou- 


Peu  de  jours  après,  j'enlends  une  fusillade;  je 
demande  ce  que  c'est  :  on  me  réponil  (|uecesunl 
les  iamuMS  des  Américsins  qui  vicmieul  d'être  fii- 
silifrs. 

Le  greffier  donne  leeture  du  décret  de  la  Conven- 
tion nationale,  qui  traduilCarrierau  Iribanalictde 
suite  le  présidait  Int  demande  ses  mhm. 

Onîiiraelai*Mensttioii. 

A  l'arrivée  de  Carrier,  tant  el  depuis  si  longtemps 
dénoncé  par  les  débats  comme  le  destructeur  de 
rhumanité,  le  ppiiple  ne  peut  se  de  feinirc  d'un  mou- 
vement d'indignation  ;  on  entend  un  murmure  gé- 
néral ;  msis  il  n'est  pas  diUeHe  an  trflwnal  de  rAn> 
blir  le  calme;  il  siiflil  au  président  d'adresser  an 
public  ce  peu  de  innt  :  ■J'espère  que  le  peuple  se 
montrera  toujours  dijni'  «le  lui ,  et  qu'il  saura  n  s- 
pectcr  un  accusé  en  présence  de  ses  juges.  •  Aiissit6l 
on  voit  régner  le  plus  profsnd  silence  ;  chacun  re- 
cueille toute  son  attention  pour  bien  saisir  les  dé- 
tails de  la  discussion  qui  va  s'ouvrir.  L'accusé  Car- 
rier décline  ses  noms  i  l  qualités  ;  le  f^reflier  tloiiiic 
lecture  «le  l'acte  d'accusation,  divisé  eu  dix  articles, 
el  cette  lecture  fM  suivie  des  observations  de  l'ac- 
cusé. •  J'observe,  dit  Carrier,  que  j'ai  écrit  au  sub- 
stitut de  l'accusateur  public,  et  que  je  lui  ai  adressé 
mes  motifs  de  récusation,  tant  coiilre  le  pn-sidcnt 
que  contre  le  substitut  et  les  jurés.  Je  demande  qu'il 
em  soit  f0M  i  la  Convention ,  qui  seule  a  droit  de 
prononcer  snr  mes  demandes.  Je  n'ai  point  d'ail- 
leurs subi  le  premier  interrogatoire  prescrit  par  la 
loi,  et  je  suis  autorisé,  comme  tout  autre  citoyen,  à 
réclamer  l'observation  des  (ormes  tracées  par  le  corps 
Wgislatir. 

Le  président,  à  Carrier  :  La  Convention,  par  son 
décret  du  32  vendémiaire,  «  investi  le  tribunal  d« 
dniK  de  poursuivre  les  BMiriires  dtt  comité  révolu- 
tionnaire de  N.ititi  «,  leurs  fauteurs  ou  complices,  et 
tous  les  cniiUiiiialciirs  île  HolMvspirrre.  Deja  plu- 
sieurs téiiuiiiis  prt  sûmes  complices  du  comité  révo- 
lutiuuuairc  ont  été  rangés  au  nombre  des  accuses; 
toutes  les  0|iérstkNlS du  tribunal,  dans  cette  affaire, 
ont  été  connues  cl  approuvées  de  la  Convention.. i 
laquelle  il  a  été  rendu  un  Compte  exact  el  fidèle  des 
débats  de  chaque  séance.  Le  tribunal  a  adspIdUM 
marche  certaine  dont  il  ne  s'écartera  pas. 

Carrier  :  Je  n'eu  persiste  pas  moins  dans  mes 
réqiiisitoiMi;  l'ai  swloMt  It  dnit  de  réeuser  tas 

jures. 

Le  préiidenl,  à  Carrier  :  Les  jurés  ont  été  tirés  an 
sort  pour  l'instruction  contre  le  comité  révolution- 
naire, et  voire  accusation  n'est  qu'une  suite  de  celle 
dirigée  contre  les  membres  de  ce  comité  ;  la  section 
sabie  de  cette  afcire  est  donc  celle  qui  doit  coolioucr 
l'inalmcUon  eoMmdieloirrment  avec  vous. 

£'MewwfMr  yuMie  :  Attendu  qu'il  est  de  prin- 
cipe «'ftt  metine  criminelle  le  ministère  public  ne 
peut  être  réeosi',  attendu  que  les  juges  m  sont  qoe 
les  npi'li'  ili  iirs  de  l.i  loi,  (|ue  les  motifs  de  ncii'ia- 
liou  ne  sont  ni  pcriiiiciils  m  admissibles,  que  le  rc- 
(jinsiioire  de  l'accusé  n'a  d'autre  objet  que  dc  para- 
lyser les  travaux  du  tribunal,  je  deinaude  que,  sans 
égard  p4»vr  Ics  véemstions  proposées  itar  l'sceose 
Carrier,  il  soit  pMsé outre,  et  que  les  dâMil  soietit 
continués. 

Carrier  :  Mon  but  n'est  nulleaent  de  retarder 

rin"-fruction  du  procès ,  mais  bien  d'avoir  des  jurés 
jiii|).irliaux ,  dépouilles  de  toute  prévention;  et  je 
.soutiens  qu'il  est  parmi  les  jurés  saisis  de  l'a ITa ire 
des  citoyens  qui  ont  montré  la  plusgrande  parlia- 
MéiUpIlMgrMlde  Mimesiléeeiilra  moi;  jedrsi* 
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gneftiiilnifT,  Samba  et  Topino-L«>liriin,  comme  pn- 
rrulsde  R<*al,eomiii(*  niinsdi-Tallicn  et  de  Frérun, 
mes  plus  crueû  eiuieaws,  les  scuU  qui  nrobligrul 
<U'  dt  socudre  à  faceiMatioa  pour  laquelle  je  suis 
Iruduit. 

Je  deaiandc  que,  dans  le  cas  où  le  tribanal  trou- 
verait quelque  difliculté  à  statuer  sur  mes  deman- 
des ,  la  quiàtiou  soit  soumise ,  daus  le  jour,  à  la 
Conv  entioo  •  pour  eu  élre  bil  le  plus  prompt  rap- 
port. 

Le  triliunal  ordonne  qu'il  rn  srra  drlibcré,etse 
retire  i  rioslaot  dans  la  çfaaoïbre  du  conseil. 

le  Iribimal,  de  rrlonr  i  Taudienre,  en  rapportant 
son  (liMilx'rô  et  st.iliinnt  stir  1rs  diirpicnls  moyens  de 
réciisiiliou  iiiitposi'S  par  Carrier,  et,  sur  le  réquisi- 
toire de  l'accusateur  public,  déclare  qu'attendu  que, 
par  son  iustitution,  le  tribuiul  est  divisé  en  quatre 
aeetions  rir  jures ,  qu'elles  sont  toutes  en  activité, 
cl  que,  suivant  l'artu  lt'  XIII  de  la  loi  du  5  septem- 
bre 1793, 1rs  juré&  uni  droit  d'tusiruire  Irsiuctdcuts 
qui  ont  rapport  à  l'aociisatieB  prîueîpale  dont  ils 
sont  saisis  ;  « 

Atleiiflu  que  led^ret  du  ii  vcndifiniaire  satotiae 
le  tribunal  a  poursuivre  à  la  fois  le  comité  révolu- 
tionnaire ,  leurs  hiiiteurs  et  comjiilices;  que  déjà 
plusieurs  témoins  présaaadsooinplicea  ont  été  joints 
aux  accusés  ; 

Attendu  que,  si  Carrier  n'eût  pas  ëlë  reprdsen- 
lanl  I  qu'il  u'eùt  éti^  qu'un  simple  citoyen ,  il  n'eût 
pBS  été  besoin  (I  un  itécrct  pour  le  traduire  ; 

Attendu  que  le  ministère  public  n'est  jamais  récu- 
sabte,  quft  les  juges  ne  sont  que  les  applicateurs  de 
la  loi  ;  que  d'ailleurs  les  motifs  de  récusation  propo- 
sés par  Carrier  sont  vagues  et  inadnussiblrs  ; 

Attendu  la  connexiu  de  raceusation  de  Carrier 
avec  celle  du  comité  révolutionnaire;  attendu  que 
la  dernière  accusation  n'e^  qu'une  suite  de  l'accu- 
sation principale  i 

Le  tribuual ,  par  toutes  «es  ceiiridérallom>  or- 
donne que,  sans  égard  pour  1e<  récnsatloRa  de  Car- 
rier, il  sera  passé  outre  à  l'instruction  avec  Carrier. 

Ce  dernier  observe  qu'il  n'a  encore  pu  faire  choix 
d'un  défensettr;  ei  eonaéqiieace,l«  «éance  estrcmise 
à  demain. 

Cette  séanee  t'onvre  per  l'audition  de  Vtttuioùtt 
accnsnteur  publie  de  M  «emmimion  nitlttin  de 

Nantes. 

Il  déclare  avoir  entendu  dire  que  deu.x  g<'ii('r.iiix 
étaient  chargés  d'ordre  des  représentants  du  peuple 
p<Hir  faire,  fusiller  hommes,  femmes  et  enfants  dé- 
posés à  l'Entrepôt.  Dans  le  nombre  de  ces  détenus 
se  trouvent  des  femmes  enceintes ,  et  sur  le  point 
d'accoiiciicr. 

•  Dans  mes  dilTéreuts  transports  à  la  prison  ,  je 
vis  et  reconnus  FouqnetdLawbertye,  qui  voulaient 
birr.  extraire  les  femmes  enceintes;  je  réponds  que 
cria  ne  les  regarde  pas.  «Nous  avons  cependant  des 
pouvoirs  illimités  auxc]uels  per.sonne  ne  résiste  ni 
ue  peut  résister.  ■  Je  demande  la  rejiréseiitation 
de  ces  pouvoirs  illimités.  •  Je  le  veux.»  dit  Lamber- 
tye;  et  de  suite  il  me  munlre  un  ordre  du  17  frimaire* 
cuuçu  en  ces  termes: 

CàniÊtt  tÊfH$UUa»t  du  ptupte  prêt  Carmie  é*  tOimU 
m»  ttmmmtéêmi  ât  U  hrtê  armit,  $1  à  fess  Mfrrj 
«owjMwmf  la  §mrét  iwnpiialk 

•  Je  *009  in*itc  r(  vous  requiers,  au  nom  Ue  la  loi,  de 
fcarair  à  Fouqui-t  cl  Laniberijc  de  la  force  année  ft  suffi- 
sance pour  une  t^p^diiion  (|ue  je  leur  alcaniéet  Cl  de  les 
J  laif«rr  vaquer  de  jour  et  de  nuit.  • 

«  Cet  ordre  me  parut  dettniciil  de  tout  principe,  de 
IwHe  hwamaHé,  couiinwi  le  Unobt  Je  n'avais  saai'àaM 

et  MHfMHlor*qoejtmasrimmlslmeNmsMi|aenu 
lis  ft  Lamlmiie  elle  bm  decmeslnik  Jeuepnis  me 


rappeler  sans  une  espace  de  trrrrar  ee  que  BM  dh  au  el* 
lefêa  ioi  m  vonit  diiport  A  Initcr  avee  Carrier. 
•  €avde-«oi  bin  de  ■eoirar  ee  rhmnaaité,  de  la  |aa> 

•  liée  t  de  servir  l'ene  ou  Paulre ,  auiremml  |e  t*B*eaiie 

•  que  lu  Krai  noyé  ou  ru^illè;  ou  bien  lu  seras  i" 
t  (^artipr  rrniimc  un  modéré  n»  un  conlre-révolï 
«  L-l  tu  scias  perdu  d'une  façon  cumnie ilc  l'autre^  ' 

Carrier  :  J'observe  que  te  lAnoin.déjà  entendu 
plusieurs  fois,  n'a  point  encore  parlé  de  ces  faits. 

Ia  président  :  C'est  la  déposition  orale  qui  peut 
être  opposée  à  l'accusé, et  non  la  preuve  écrite;  et 
d'ailleurs  les  jurés  se  rappelleront  parfaitement  que 
le  témoin,  Ion  de  sa  première  déiwsjiion,  a  déclaré 
avoir  des  dàMmciatioBS  particulières  à  Mre  cuutra 
Carrier. 

Le  témoin  :  J'observe  à  tamberlye  que  i'ai  de  la 
Mine  i  croire  que  le  représentant  l'ait  chargé  de 
Mre  l'extraction  des  lipmmes  enceintes  pour  les> 

quelles  je  réclame  l"Iitiniaiiilé  et  In  Justin';  j'.ijniile  : 
«  Si  le  représentant  vous  autorise  bien  réellnnent  à 
faire  cette  extraction ,  il  ne  se  refusera  pas  à  vous 
domer  cet  ordre  précis  par  écrit;  vous  m'apportereg 
eel  erdre,  et  je  verrai  ee  que  j'aurai  è  Ibtre.  • 

Lambertyp  me  menace  de  me  dénoncer  a  Carrier 
et  de  me  faire  guillotiner  ;  il  tire  son  .sabre,  qu'il 
appelait  le  glaive  de  la  loi,  et  dit  qu'il  va  me  sa- 
brer; je  lui  impose  par  ma  contenance  ferme ,  et 
il  n'ose  pes  effectuer  ses  menaces.  Il  invoque  de 
nouveau  ses  pouvoirs  illimités ,  il  demande  vin^t 
hommes  de  garde  pour  autoriser  sou  expédition  :  je 
n'en  persiste  pas  moins  a  m'opposer  à  l'extraction 
des  femmes  enceintes.  On  veut  employer  la  vio- 
lence; je  me  déciire  de  la  n»  daillc  et  dU  mbM  tll« 
colore,  et  je  défends  à  L^mbertye  de  passer  outre. 
Lambertye  me  parait  déconcerté;  il  feint  de  se  cal- 
mer; il  exige  de  moi  un  refus  par  écrit;  je  le  lui  re- 
mets, il  me  dit  qu'il  va  le  porter  à  Carrier ,  et  me 
quitte  sur<le>ckanp. 

J'ai  appriaque  Carrier,  deux  jours  après  men  ex- 
plication avee  Lambertye ,  avait  renrojé  è  l'Entre- 
IMÎt,  sans  doute  pour  en  extraire  les  détenus  ;  mais 
ma  consigne,  de  ne  soulbir  aucune  extraction  sans 
écrit,  subsistait,  et  toute  tentative  fut  inutile. 

Cerrier,  furieux  de  trouvrrune  telle  opposition  à 
ses  volontés,  demande  la  commission  mîmaire  ;  La- 
loi,  chnr^p  de  ceUe  mission  .  m'n  dit  que  Carrier  se 
pronu'tlait  de  laire  fusiller  toute  celte  comiiiis.sioii. 

Le  président  se  transporte  chez  le  représentant, 
qui,  du  plus  loin  qu'il  l'aperçoit,  s'écrie  :  «C'est  done 
toi,  vieux  eoquin, vieux  j....-f......  qui  veux  juger? 

Juge  donc;  si  dans  deux  heures  tout  l'Entri  pût  n'est 
pas  vidé,  je  te  fais  fusiller,  toi  et  tes  collègues.'  Ce 
président  est  mort  peu  de  temns  après  cette  scène. 

Enlin,  le  li  gerniinal,  L.ambertyc  est  arrête  par 
ordre  du  comité ,  et  traduit  devant  la  commission 
militaire,  pour  avoir  soustrait  des  femmes  de  l'En- 
trepôt. Je  dois  le  dire  au  tribunal ,  cette  instructiou 
dévoila  les  plus  grandes  horreurs. 

Les  représentants  qui  succédèrent  à  Carrier  trou- 
vèrent mauvais  que  la  commission  donnât  tant  de 

BibUcilé  à  l'albire  de  Fouquel  et  Lambertye ,  sur- 
ut  pour  les  noyades  et  autres  horreurs  commises 
par  ces  misérables. 

Je  me  rends  auprès  de  ces  repré.sentants  pour  re- 
cevoir leurs  observations.  L'un  d'eux  me  dit  que 
DONSavions  l'air  de  faire  le  procès  à  la  représeota- 
tie«BMionale,etque  nous  paraisnons  juger  lesopé* 
rations  de  Carrier  plutôt  que  Fouquet  et  I.amberlye; 
que,  l'acte  d'accusation  ne  parlant  pas  de  ces  laits, 
la  commis.sion  ne  devait  recevoir  aucune  déposition 
sur  ces  mêmes  faits  Je  réponds  qu'il  n'est  pas  éton- 
nant que,  dans  le  procès  de  Fouquet  et  LambeilfU^ 
il  ioil  qucaUeade  •OTUdca  et  autres  iMncun  r  - 
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blaV)\e«  ;  que  les  aceusës  t'ëtayaient  nr  ébafse  bU 
des  ordres  Terbaux  de  Carrier;  que,  ta^Kiimmm- 

posant  la  dëfensc  des  accuse^ ,  la  commission  ne 
pouvait  se  dts^nsir  de  recevoir  ces  réponses,  et 
d'en  faire  mention  dans  l'instruction. 

Alors  OB  M  rtfBOfld  que  c«Ue  aSaire  va  étra  reti- 
rée delà  esiMriiiMiBnitaireat  portée  aotrwaoal 
»le  palis  :  je  sollirile  un  arr<Mt'  qui  f»rdonnft  ce  ren- 
voi; mais  rcl  arn'té  ne  venant  pas ,  j  iiiforme  les 
rppii'scntntits  quels  coraniis.siotj  niililjire  a  décidé 
^ue  préalablenoit  il  aérait  demaïuk  à  Carrier  s'il 
avBii  on  BOM  doMi^  des  ordres» 

l.r<;  reprrSTitnuts  approuvent  cetts  dlMMhSt et 

ni  I  iig;igi  lit  u  partir  siir-le-cliamp. 

Aiip.iravant  de  conlnuicr  çv  récit,  je  dois  rendre 
compte  d  uu  fait  qui  ni  ctail  échappé  ;  j'oubliais  de 
«lire  au  tribunal  que ,  lors  du  reproche  qui  ne  fut 
fait  de  faire  le  procès  à  la  représentation  nationale 
plutAl  qu'à  Fouquet  et  l.ambertTe,  on  m'accusa  en- 
core tir  f.iiro  la  coiilrc-révoliilioii  dans  Nantes, 

farce  que  la  eomuiissiOB  a' occupait  du  jugement  de 
ouiiuet  et  Larobcftyo. 

Je  reviens  à  mon  voyage  pour  Paria;  fwrrive  dana 
celle  ville;  je  m'empresse  d'aller  trouver  Carrier;  je 
loi  remets  une  tt'ttic  coiitenanl  les  inculpations  de 
Lanbrrtye,  l'expose*  despréteudus  ordres  par  lui 
reçus  de  Carrier .  et  j'invite  ce  dernier  à  ae  donner 
SB  ff^sBse  pnr  écrit,  ds  Battre  la  cosnaiaiion 
éawieesa  d'umioNcr  eeite  Htoonae  ainc  ealoaiBies 
de  Fouquet  el  de  I.niiiliortye,  (le  leur  fermer  la  bou- 
che, et  de  mettre  lin  à  leur  <lifTainalion.  Eulin  je  dis 
à  Carrier  que  la  commission  n'a  jamais  pu  se  per- 
■Mder  y'uB  leprdsaiitapi  da  yei^  famyia^  art 
doiind  des  ordres  lodlf^MS  do  cotwièio  dont  il  dlalt 
révolu.  Il  y  a  lien  de  croire  que  mes  ob<;rrvalions , 
tout  lioniitMes  «iirrlles  étaient ,  devcnaiciit  pour 
Carrier  une  e<;j»cce  de  censure  tU'  sa  conduite  ,  puis- 
OM  jo  le  vis  s  emporter,  teoUicr  en  quelque  aorte 
dans  des  af^ilations  eonv ttlabea ,  portéea  i  uo  td 
point  que  j'aurais  tremblé,  je  l'avoue  de  bonne  Toi. 
si  nous  dissions  encore  ete  a  Nantes.  Carrier  .  dans 
cet  accès  de  fureur,  disait  «pip  le  e(nmli'  n  \  (jliition- 
Mire  et  la  eoiomiaaioD  ëlaieul  des  scélérats;  que 
Laaibfttye  et  Mio  dWkiit  les  desi  SMilears  pa- 
triotes de  Nantes;  que,  si  Lambertye  ëlait  jugé ,  il 
nous  ferait  tous  guillotiner, ou  bien  obtiendrait  une 
periMissiou  ds  rsmirè  MsMMoè  il  toaitiOMisr 
nos  têtes. 

à  ees  aesN  ftirieuz  succède  cependant  le  calme  ; 
Carrier  me  vante  alors  le  patriotisme  de  Lambertye: 
il  esaale  de  me  persuader  que  le  comité  révolution- 
naire ne  vent  perdre  Laniherlyc  et  Robin  que  parce 
qu'ils  ont  voulu  fournir  ,  à  lui  Carrier ,  use  liste 
fow  reooaveleree  comité.  J'insiste  poor  sfoir  une 
t^onse  éerlle,  Bais  c'est  en  voia  :  Caiiier  fSM  que 
Js  ai'eo  rapporte  à  sa  parole. 

J^ietoiirue  pendant  quelques  jours,  dansIVspnir 
tfaTWr  la  réponse  que  je  demande.  Carrier  termine 
par  me  remettre  une  lettre  pour  son  oollègiie  Fran- 
caatel.  i  l'elel,  bm  dit'il,  de  fiire  reseovcler  le 
ceiHé.  CeawBC  B iiiwsiui  disit  sbsert ,  je  remis  la 
Mtre  an  fe|>tols«tOoRm,  «I  Jo  leISMMi  à 

Nantes. 

1 1  est  encore  de  mon  devoir  el  de  la  vérité  de  dé- 
clarer au  tritranal  que  la  terreur,  la  désolation  et  la 
Mort  étaient  sMrilNiées  I  Gsrrier  et  i  ses  agents  ; 
que  Carrier  était  inaccessible,  qu'il  fallait  allertoois 
011  quairefois  pour  pénétrer  jusqu'à  lui. 

I  ai  eiitrndn  dire  que  Carrier  allait  souvent  se  di- 
vcrin  dans  une  galiote  hollaodaiae  qu'il  avait dou- 
née  a  Lambertye.  Après  la  coodannslioB  de  Lsai- 
bertve^wttc  ga  I  iote ,  qui  pou  voit  vMrHà  d»^  I. 
•  «  vendue  p«r  le  district. 


Le  président ,  à  Carrier  :  Vous  venez  d*entei^it 
ts  déposition  (kitéaoio;  voos  ailes  y  répondre. 

L'aeeuté  Corrfirt&vaatde  présenter  ma  défense, 
STsnt  de  G»nralr  mn  sbsenrations ,  je  demande  qw 
fm  oMIgo  les  témohis  à  entendre  de  se  renfermer 

dans  l'acte  d'accusation  :  je  soutiens  que  l'instruc- 
tion ne  peut  porter  que  sur  les  faits  contenus  dans 
l'acte  d'accu-satiou.  On  me  reproche  les  crimes,  les 
atrocités  ks  plus  rérettSBtcs  ;  et  ^oet  est  le  fonde- 
ment, le  lisse  de  tootes  ees  scematlooa  qui  ser  veot 
de  prétexte  pour  me  dilTaiiirr,  pour  me  i>rrdre  dans 
ro|Mnion  pnliliquc  ?  des  onî-dire,dcs  on  dit!  Voila 
les  bases  solides  de  toutes  les  inculpations  dirigées 
contre  moi;  et  cepeudant  cesdéctamatioospsiaeat, 
volent  de  booclie  en  bonehe;  elles  aeqmèrent  joor* 
nellenictil  nn  dr;;ri' de  eruisistnnce  ,  de  crédibilité, 
el  c'(  si  ainsi  que  je  suis  vilipende,  proscrit  partout. 
Je  demande  que  Ton  se  concentre  dans  l'acte  d  ac- 
cuaatioo,  que  l'on  ne  divague  paa^  demande  i  voir 
is  tdmaia,  pour  savoir  ai  je  le  reconnais.  (Le  téMîa 
8enMMlK,et  Carrier  le  reconnaît.) 

PÔnrqnol ,  conliuue  Carrier ,  lorsque  le  témoin 
s'est  retiilu  a  l'Entrepôt,  pourquoi ,  lorsqu'il  y  a 
trouvé  Laiiiberlye  qui  se  disait  porteur  de  mes  or- 
dres et  autorisé  à  filtre  des  extraetionadesdéteoM, 
pourquoi  le  déposant  n'est-il  pas  venu  Ini-iiH^uie  me 
prévenir  de.s  prétentions  injustes  de  Ljinbertye?  Je 
me  l'avoir  chassé  de  ma  présence.  Il  es!  l)ien  venti 
me  trouver  pour  rédamer  des  haluts;  il  pouvait 
é;;alcmeilt  VOlIr  BllMniK  d«  CUiSUiOHS  ^'il 
blâmait. 


Utémtim  :  i'aî  dénaisé  i  Carrier  la  situatiaa 
walhenreose  des  eolanls  déposés  I  fBnlrepOl;  il  n*s 

p.-i--  ijrnoréiiiie  rcs  rnrarils  étaient  dans  l'ordure  jus- 
qu'au cou.  Gouilel  a  ete  chargé  d'en  infonner  l'ac- 
ciis<-  ;  il  s'est  acquitté  de  cette  mission  ,  et  nous  S 
rapiiorté  avoir  trouvé Camsrcoiiekd,ot«wee  der- 
nier ,  en  l'apercevsnt ,  âsit  snté  m  bUm  ds  ss« 

lit.  en  lui  disant:  •  J...-f.  pourquoi  vicns-lu 

troubler  mon  sommeil?  tu  ne  sais  donc  paa  que  je 
ne  mn  mis  osBiiil  qii'i  ilsmr  hMOTS  da  BSlinT  ■ 

Carrier  :  Je  nie  le  fait;  il  est  évident  que  le  té- 
moin annonce  une  fausseté,  car,  si  le  f  ut  était  vrai, 
il  en  aurait  déjà  parié  dans  les  séances  où  il  a  été  en- 
tendu. Je  u'ai  vu  qu'une  fois,  en  mars,  le  président 
de  la  oommiirion  mititsirs;  H  tflait,  comme  beau- 
coup de  citoyens  de  Nantes,  Attaqué  de  l'épidémie 
pestilentielle.  Lorsque  ce  prAidcnl  vint  chez  moi, 
je  le  vi^;  se  placer  entre  les  ui-ux  Itatlanls  de  la  porte, 
et  dans  celte  situation  il  me  déclara  qu'il  n'osait 
avancer,  parce  qu'il  élaitsitsqaé  de  la  peste,  et  qui 
craignait  de  me  la  communiquer.  J'offre  de  l'argent 
au  président  pour  se  laire  traiter ,  je  le  charge  de 
prendre  tons  le*^  nu  yens  possibles  pour  purifier  l'En- 
trepûl,  el  peu  de  jours  après  je  fais  créer  une  com- 
mission de  santé  pour  purger  la  maison  d'arrêt  ds 
l'Entrepôt  de  l'air  pestilentiel  dont  elle  était  infectée. 
A  l'égard  des  pouvoirs  illimités  que  je  suis  accusé 
d'av'  ir  n(  cordes  à  Lambertye  .j'avoue  avoir  donné 
à  ce  dernier  des  pouvoirs  sans  boroes  ;  mais  i'atteods 
les  pièees  or^msles  poor  ftNViilr  bsb  vfBalÙim 
sur  ces  ordres. 

Le  président t  à  Carrier  :  Vous  a-t-on  fait  part  da 
refus  par  écrit  de  raccusatcur  de  la  commission  de 
tolérer  l'extrsctioB  de  quelques  détenus  ds  le  Bsi* 
son  doBoufty? 

Cerrisr  :  Ce  refus  ne  m'a  point  été  notifié ,  et  je 
déclare  ne  noiiit  comstlve  Fotig«iei;  il  est  si  pes 
vrai  que  j'aie  mal  seeuettli  le  déposrat ,  lorsqu'il 

m'e-st  venu  visiter  à  Paris ,  qu'il  doit  se  rajipeler  du 
déjcttoer  fu'il  afait  avec  moi,  a  vccdu  Uom^ttéù  am. 
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pays;  i]  n*cstpM  ordinnit^  dt^Mr  avec  quel- 
4fii  ult  dont  on  est  mal  accueilli. 

JL*  témoin  :  Ce  n'est  que  trois  jours  après  ma  pre- 
■nèiw  visite  chez  Carrier  que  j'ai  déjeuné  avec  lui  ; 

je  IIP  suis  reste  que  cinq  jours  à  Paris,  et  pondant 
quatre  jour*  cooiécuUls  j'ai  sollicité  Carrier  de  me 


Carritift  l'observe  que  la  commission  ne  vient 
faire  «tes  dépositions  aussi  terribles  que  parce  ({u'ellc 
a  jugé  tous  les  brigands  de  i'Entrepdt,  parce  qu'elle 
a  outrepassé  ses  pouvoirs  ;  parce  qu'elle  a  nitfu- 
•illcr  fHtn  de  quatre  mWe  brigands,  tandis  quMI  nTeo 
venu  à  Nantes  plus  de  trf/is  inille. 


L»  président,  à  Carrier  :  Est-il  venu  beaucoup  de 
vebellM  se  rendre  Toloatairemenl  ? 

Carrier  :  Il  n'en  est  venu  aucun  de  l.i  rive  gau- 
che, si  ce  n'est  les  communes  de  Saint-SélMMieu  et 
de  Lcroiuri  qui  ont  olert  leur  serment;  et  sans  au- 
cnn  égard  pour  les  paroles  de  paix  par  eux  "portées, 
■près  l'aflaire  de  Savenay,  ils  uul  surpris  quelques- 
des  nûtres  et  les  ont 


Le  président  :  Est-ce  vous  qui  avez  or^nniséla 
couiuiission  militaire,  et  a-t-elle  upiirc  ptnUuut  vo- 
tre mission? 

Carrier  :  L'établissement  de  cette  eommlssion 
n*est  pas  mon  ouvrage  ;  elle  est  cependant  entrée  en 
activité  de  mon  temps,       je  M  ■l'Ollimppif  Hlfli 
aemeQt  de  ses  travaux. 

Le  président  :  Avex-Toos  eu  connaissance  des  Ai» 
rillades  ? 

Ceurritr  :  J'en  ai  entr-tuln  parler;  on  diintqa'Mkl 
diaâent  ordonnées  pat  la  cummissioo. 

Lepriiidtnt  :  PowqilOi,en  TOtrc  qualité  de  re- 
présentant, ne  leur  •TO'VOiii  pat  demandé  conpte 
de  leurs  travaux? 

CSandir:  Cette  comunasioa  avait  été  établie  par 
nés  conègaes ,  et  je  croyais  devoir  respecter  leur 
ouvrage,  sans  me  permettre  aucune  inspection. 

Quant  aux  fusillades,  on  en  us;iità  Nantes,  à  cet 
égard,  comme  à  Angers,»  Saumur,  i  Laval,  et  par- 
font aulcan. 

Le  pritUm  :  Atw-fMi  co  wuriwiifw  dei 

noyades? 

ÇvrHn  :  Mnl  d*aati«  que  celle  des  prêtres,  dont 
j'ai  rendu  compte  à  la  Convention  comme  d'un  évé- 
acmeot  que  j'ai  toiyours  cru  fort  naturel  :  sans  cela 
|a  B*«iMn  pu  «I  la  mMnm  d*«B  Wie  M«liM. 

Le  président  :  11  est  bien  e'tonnanl  que  vous  ayez 
i^oré  les  noyades,  tandis  que  tout  Nantes  en  reten- 
tissait ;  il  est  bien  difUcile  de  croire  que  Lambertye 
^  CnnlÉi  ne  ?  o—  lift  gaint  fntneton  da  cca  noya» 
des.  knÊ'Wom  ordonad  a  GonHv  la  noyade  dn  tf  m 
tS  frimaire?  Avcz-voas  su  l'évasion  de  Leroi? 

Ja  la«ia,«l«alaait  «t  Ahw  fiarhita 


Lf  président  :  J'oliscrve  aux  jurés  que,  pour  cou- 
Trir  les  noyades,  Carrier  a  signé  l'extracUM  desdd» 
tenus  deux  mois  après  la  noyade. 

Goulin  :  Lorsque  je  demandai  à  Carrier  un  ordre 
écrit  qui  nous  servit  de  garantie,  Carrier  ne  répon- 
dit  qne  le  comité  ne  pcmyalt  Itre  inquiété  pour  la 

noyade  du  Bouflay,  à  moiris  qu'il  n'y  f{\i  uiif  con- 
tre-révolution ;  qu'un  n'avait  lait  pcnr  que  des  bri- 


Chmm  :  fl  serait  inutile  i  Carrier  de  contester  les 
ordres  des  noyades  ;  iia  sont  trop  bien  établie  par  la 


terpellé  sur  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à  faire 
transférer  cent  cinquante  détenus  à  Belle  Ile.  Carrier 
dit  ignorer  les  noyades,  lui  qui,  à  l'issue  d'un  dinar, 
sanctionna  la  noyade  du  Bouffay  en  la  masquant 
par  les  mots  de  transfèremen»  à  Belle-Ile.  C'est  par 
ces  détours  artificieux  que  Carrier  parvint  à  dégui- 
ser ta  vérité  et  à  y  substituer  le  mensonge. 

Vnjwé  ;  Je  demande  que  Carrier  s'explique  sur 
lesBOtibqui  lui  ont  Csit  ordonner  le  transférement 
à  Belle  Ile  des  détenus  à  l.i  mai.-,ua  du  Bouffay. 

Carrier  :  Je  ne  pais  parler  que  de  l'ordre  ^nin'a 
dté  demandé;  je  ne  sais  rien  autre  chose. 

/.f  vrfsiê»9i^  i  Carrier  :  âtez-vous ,  ou  non ,  û- 
gnè  l'ordre  de  noyer  les  prisonniers  du  Boufiay  ? 

Carrier  :  C'est  ce  que  je  ne  me  rappelle  pas. 

Chaux  :  Ce  d«'faiit  de  mémoire  pst  plus  que  sur- 
prenant; Carrier  vent  «iniic  onblicr  le  dîner  a  i.i  suite 
duquel  il  signa  cet  ordre  qui,  en  apparence,  n'était 
qu'une  translation  à  Belle-Ile,  nais  qui,  dans  la  vé- 
rité, était  un  ordre  de  noyade. 

Cwrtigr  :  Je  me  rappelle  bien  ce  dfaer, qu'il  y  a  dtd 
questiaa  défaire  un  transfèreneot,  maia  Je  M  «e 

souviens  pas  avoir  signé  l'ordre  dont  on  me  parle. 

Bachelier  prend  la  parole,  fait  un  long  discours 
dans  lequel  il  désigne  Carrier  comme  Taoleor  de  lâ 
noyadedesdétenusdu  Bouflb|etdetOtt|etlei  cruau- 
tés reprochées  au  comité. 

Carrier  répond  qu'à  Paimbœuf,  à  Angers,  idkv* 

mur,  il  a  été  fait  des  noyades  de  brigands ,  et  que 
Mantes  et  le  comité  n'ont  fait  que  suivre  l'exi  niplc 
des  villi  s  voisines;  qu'il  ne  se  mêlait  de  remédier 
qu'en  grand  aux  abus  ;  qu'il  ne  prenait  des  arrêtés 
qiu'  d'après  1rs  rapports  qui  lui  étaient  faits;  qu'il  a 

Ïu  être  trompé,  et  que,  dans  tous  les  cas,  il  persiste 
nier  d'avoir  ordonné  la  noyade  du  Bouflay:  qu'il 
s'rst  borné  à  orilonner  le  transAtemest  dSS daeiMM 
de  celte  maison  à  Belle-Ile. 

L accusé  Foucault  :  Je  déclare  au  tribunal  avoir 
lu  un  ordre  signé  de  Carrier  à  Lambertye.  •  Carrier 
conGe,  porluiti  ordre,  une  expédition  secrète  à  Lam- 
bertye, et  requiert  la  force  armée  de  loi  prêter  main» 
forte,  en  cas  de  besoin,  et  de  n'entraver  en  aucune 
manière  ses  travaux,  soit  de  jour,  soit  de  nuit.  •  Bt 
ces  ordres,  comme  ceux  que  j'ai éMchtiféd'ttéen*' 
ter,  étaient  autant  de  noyades. 

le  prMdmi,  i  Carrier  :  Avies-vous  donné  à  Lam- 
bertye  un  pevvoir  illimité  fonr  ma  «védltUio  fs- 

crète? 

CafHtr  :  Je  ne  me  suis  jamais  servi  de  Lamber- 
tye que  comme  d'un  espion  pri'oieiix  dans  la  Ven- 
dée, connaissant  ce  pays  parce  qu'il  y  avait  été  ftit 


T.r  président  :  Si  Lambertye  était  votre  espion  dans 
la  Vendée,  il  a  dû  y  Caire  des  voyages  ;  il  a  dû  vous 
faire  des  rapports ,  et  cependant  on  nafsitpas^W 

Lambertye  ait  jamais  quitté  Nantes. 

Carrier  :  Il  ne  faut  qu'un  jour,  qu'une  nuit  pour 

Casser  dans  la  Vendée.  Je  ne  aaisMS  préctsément  si 
ambertye  y  est  allé  ;  mais,  ce  Viil  J  a  de  certain , 
c'est  qu'il  m'a  fait,  de  l'armée  des  rebelles,  des  rap- 
ports qui  Sf  sont  trouvés  très-conformes  à  la  vérité. 
Au  reste ,  les  espions  août  toiiyours  meuteurs,  peu 
dii 


Le  président  :  Si  vou^;  aviez  cette  opinion  de 
berlye,  pourquoi  avez- vous  mis  la  force  armée  à  la 
diqlosiUM  d'oïl  honuM  qaeToaa  n^pii^ 
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te  frftiient  î  Mnîs  qiioU  ont  «'If^  vn»  mn\\X<  pour 

dimiK  T  .1  l.aiiil'i-rUf  li-  {^rad»-  ir;tiliiiil,iiit  ;;riii'ral? 
Qu'avait  fjil  Lauibi-rlye  (tuur  iiufnti-r  ce  |u)bl<<? 

Carrier  :  Il  Taut  inéjiriw Irt  rip|K>rls  sans  iHrsra- 
tiiiK  i  li'S  pi  rsoiitii'S.  I.jitiljt  rtyr  iit':ivail  l  U' iiiciii|Uë 
par  rues  cullè^ies  comme  le  ni«>illi-ur  arlillcur  :  on 
mt*  dit,  on  oi'a  aiéni«  assuré  que  LauiUertye  avait 
SMVt'  Nsnlra  Ion  du  siège,  rt  que,  dans  i'alTaire  de 
Rorlh.  il  avait  trau  tétet dix  nille  bripiids  avrç 
une  poignée  de  inoRde. 

Gr«Mdmai$9m  :  Je  soiitîeiii  qiM  CMikr  a  tman 
la  noyade  da  Bonflay  ;  je  lui  ai  aemandi  ée»  anteri- 

sjliuiis  «'rritrs  pour  l  exin-iilioti  des  mesurfS  qu'il 
{irescnvait  au  comité  ;  Carrirr  me  répondit  :  •  Est- 
er que  je  of  suis  pas  rrprësriitant  du  prupk-  ?  rst-cc 
fM  Je  M  soutirndrai  pes  aon  ournecr  ■  Carrier 
M  eeinRde  reprocher  aa  eeariM  qo  il  M|NMait 
qiip  des  drnii-mrsurrs,  qu'ils  étainil  dr^  cuulre-ré> 
vuluUoimaures  d'tocurd  avec  les  brigands. 

LapvMAnit  demaade  teUaMin  AHNf,  ae  tAnain 

est  entrtiilii  :  il  n'jirli'  sa  prr^^i^n■  drpdsilion  vn  ce 
ui  concrnii-  raccust- Carrier;  il  dt  posc  de  la  noyade 
ti  15  au  16  Irimaire  ;  il  dtH-Inre  que  Carrier  est 
tenu  au  comité  ordonner  cette  ooyade;au'ii  lui 
aitloRna  de  faire  lessahords.etqae.mr  la  «enande 
que  lui,  témoin  ,  lit  d'un  ordre  éoit  pour  la  con- 
struction de  ces  sabords.  Carrier  répondit  :  «Je  suis 
représentaol,  tu  dois  avoir  conOanoa  €■  Mlipattr 
les  travaux  que  je  te  demande.  • 

Le  témoin  Richard  :  Je  déclare  qtt'il  me  fut  or- 
donné, vers  les  huit  lu-iin-s  ilii  suir .  de  traiispdrlrr 
les  prêtres  à  l'Entrepôt,  qu'on  nie  dit  que  Carrier  le 
demandait.  Je  rencontre  le  représentant;  je  l'in- 
forme  du  dépôt  oue  je  viens  de  laire  de  cinquante 

Itritres  à  l'Entrepôt;  Carrier  me  dit  :  •  Il  ne  faut  pas 
es  garder  dans  celte  maison  ;  pas  tant  de  Mjaleffe; 
il  faut  f  tous  ces  b  -là  à  l'eau.* 

Corrin'  :  Je  aie  le  propos  d'Affilë  et  les  déclara- 
tions de  Richard.  Est-il  probalde  que,  pour  une  ex- 
pédition aussi  sérieuse  que  celle  dont  il  s'aeit .  le 
aaflMé  ai  aoit  eonteaté  d'ordres  verbaux ,  qinl  n'en 
iHwiaiigé  dréeriti  en  eetle  rencontre?  Cette  pré- 
tMliaa  Uean  tout  i  la  fois  la  rérité  et  la  vraisem- 
blance. 

64Nilia,BaeiMlier  alIraaiaveaaceiMés  pmisietit 
A  aaaiaaia  que  Carrier  ateUeaaM  an  aomiaiasanee 
de  cette  aayadatqiMc^ait  loi  qm  fa  diriféa  al  or- 
doaoée. 

£e  prMtfMf,  à  AIIM  :  Aa4a  M  dMt  Cinier  de- 
mander ton  payement  ? 

LêUÊttimi  Après  avoir  aolUdlé  pandiait  long- 
teaipa,  rnuk  ea  viln,  mon  payement  du  aaaiité,  qui 

lue  n  iivovail  toujours  à  ceux  qui  avaient  emporté 
les  effets  des  prêtres ,  je  me  suis  adre&se  à  Carrier 

jMiur  obtenir  ce  payement.  «Comment!  f  ,  tu 

u'rspas  encore  payé?  s'écrie  Carrier  :  donne-moi 
tan mtonha» at  ja l'aafaga  A  la  faire  paver.*  Je 
remis  mat  «tfMiM.al  pen  da  Jottia  afiMa  JaftM 

paye. 

ÇmnUr  t  Je  ae  me  rappelle  pas  que  le  Mknoin 
aoit  venu  me  demander  son  payement;  tous  ces  faits 
sont  dénués  de  probabilité  :  il  n'est  pas  possible  d'y 
ajouter  la  moindre  foi. 

Lê  préaUttd,  j  Cirrier  :  Comment  voulez  vous 
pnniadcr  qoa  vooi  n'arez  eu  aucune  connaissance 
«n  noyades;  qat  laeoaité  aidonnaiteca  aimélilious 

a  irotrc  insu  ? 


Lr  prrtideuf,  h  Gsrrter:  f onrqnni  aTel*voas  fait 

fiiMlirr  iiii:ilio-viii<;ls  cavalieraqui  fCMdint as HM* 
dre  avec  armes  et  barges? 

CtÊfriéT  z  Ja  me  le  fint  \  an  conAMNI  la  riva  dmte 

aver  la  rive  ^aiiclie  ,  le  tliéntri'  de  la  {guerre  de  la 
Vender.  Dans  I'alTaire  de  North ,  on  lit  prisonniers 
quatre-vingts  cavaliers  pris  lesamwsà  la  main;  cea 
(eus.  coanna  loua  ka  pilw— lati  fHiaanlérteunv 
ment ,  font  nifaw  de  «anleir  aenrir  la  rteiMîque  r t 
de  se  rendre  de  bonne  foi;  J'observe  que  MslNigands 
nous  ont  déjà  trompés  par  de  pareilles  propositions, 
qu'il  convient  de  les  mettre  dans  l'impuissauce  de 
nuire;  J'ordonne  de  les  déposer  i  rSulretiAt,  el  que 
la  cMMuisaion  en  fera  ce  qa*alle  vonwa.  le  Mis 
dire  que  C<jiiliii  npitm  en  cette  rencontre  pour  que 
ces  bri(;nii(U  hti^enl  Irailés  humainement ,  et  qu'il 
oi>ser\.i  queiTélaitlaHWfan  draaiagericaiebcUct 

à  se  rendre. 

Chaux  :  Je  S4^)iiticns  que,  lors  de  la  dépulation  cn- 
vo\ee  à  Carrier ,  il  y  avait  un  général  auprès  de  ce 
reurésentaut,  qui  ùt  des  observations  à  Carrier,  re- 
lanvement  aux  rebellée  qui  se  remlaie ut  vokmtMre- 

ment.el  qu'il  lui  dit:  •  Noos  savotis  bnltre  reiinemi, 
mais  lion  l'assassiner  quand  il  se  rend.  •  C;irrier  ré- 
uiidit  :  •  Voulez  vous  que  je  me  fasse  guillotiner? 
n'est  pas  ea  ma  puMsauoe  de  faire  gricc  à  cet 


li' 


Real,  pour  éclaircir  le  fait,  pn'se/ite  une  lettre 
écrite  le  10  friaiaire  par  Carrier  à  la  Coavaation  ; 
faid  la  prdila  da  aeHa  Mlpa  s 

•  L;i  dér.ilte  des  brig.inds  est  si  complète  qu'ils 
arrivent  à  nus  avant-postes  par  centaine.  Je  prrads 
le  parti  de  Ira  laiia  fusiller.  Il  en  vieut  aatantd*An> 
fers;  je  leur  assure  le  même  sort .  et  j'invite  Fran- 
castel  A  en  faire  autant  :  c'est  par  principe  a  bu- 
manité  que  Ja  purge  la  terre  de  la  liberté  deaaa 
monstres.  • 

Carrier  :  Je  ne  désavoue  pas  le  fait .  parce  qu'il 
vient  à  nia  décharge;  ma  lettre  a  rem  l.i  s.iiietiou 
de  la  Convention,  dont  je  prenais  l'avis;  ma  lettre  a 
été  consignée  dans  le  Iranitonr;  alla  a  eonm  lunla 
la  France. 

Carrier  demande  un  dérensciir,  et  le  citoyen  Hu- 
re.iii  ,  employé  au  parquet  de  l'acciisaleur ,  est 
nomuté  d'office,  sauf  à  Carrier  i  doaoer  à  ce  délea* 
aenr  dn  aéjamli ,  iTH  le  Jo^e  1  propae^ 

Carrier  demande  encore  la  levée  des  scelles.  p(»Uf 
pouvoir  se  procurer  des  pièces  justificatives  ;  et  le 
tribunal,  par  l'organe  de  son  président,  déclare  qu'il 
va  s'occuper  de  aetla  lavée  deaacellé8,ct  «Betaut 
ce  qui  teadrai  la  JmlHIeatton  de  Carrier  Imaenl- 
dèleinent  remis. 

Le  président  de  la  coauniiiion  miUlaire  eiten< 


•  taVatin,  président  du  tribunal  eriniiiirl  du  dé- 
partaMBl,  me  dit,  en  apprenant  le  départ  de  Car* 
rier :  «Ranaanana  donc  respirer!  voila  un  scél^ 
•  da  aM>Nii.  •  Lors  de  l'arrestation  de  Lambertrr. 
Carrier  envoya  deux  émiss.-tiresà  la  prison  du  BouF 
fay,pour  défendre  au  cniicirr;;e  ile  le  recevoir,  el 
douaa  une  misson  à  Bobiii  le  jeune  pour  l'empéchet 


Carrier  :  La  loi  qui  garantit  la  sAreté  de  la  repré- 
sentation nationale  me  défend  de  répondre  à  des  ia- 
krpdlatlaai  dlianflèna  A  rada  d'acamalioa. 

te  prr'sident  :  Je  vous  somme  ,  au  nom  de  U 
loi,  de  répoudre  S4  vous  avez  joiatBotiin  à  Orléans. 


|niaiuini  irpeie  inn»  nna  aoM 
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•imi  qiM>  le  [Hiiull  I»  mAp  erlnfncl ,  et  ifchrp  a 
Carrirr  que,  s'il  persiste  à  ganh^r  le  silence,  l«  fait 
sur  lequel  il  est  inlrrpelJë  sera  Iciai  |H)ur  constant. 


 ".km  nom  4»  te  loi,  je  somme  le  iirésiUcnt 

oe  ne  pas  s'en  écarter. 

Le  présideotlutèrMemëplasieDitautrMinter- 
pcll«tiOM  anfuelltt  il  répond  par  des  déui<gatiuiis 
«lilnpies. 

témoin  :  Je  déclare  que  Laloi,  l'im  des  auteurs 
îs  itoyadm,  étafl  iitiiM  de  Carrier,  qu'il  mangeait 
suii%  eiit  chez  ce  rqirésenlaut ,  qu'il  en  était  bien 
mieux  accueilli  que  les  Trais,  les  arileuts|>atriotes: 
<|iir  plusieurs  fois  il  a  obte—  dnélatfitinewll  tpÂ 
avaient  etc  refusés. 

Carrier  :  Je  n'ai  donné  aucun  uouvoir  à  Latoi;  il 
rtnit  l'espion  de  Robespierre, et Jt le cOttinlmilUop 
puiir  lui  donner  ma  cunlinnce. 

Chaux  :  Carrier  ne  cesse  de  mentir ,  d'induire  le 
|»eiiplc  eu  erreur;  il  était  des  plus  liésarve  Lalei,cl 

ils  faisaient  des  orgies  ensemble. 

Carrier  :  Il  est  vrai  que  Laloi  a  quelqucfuts  dtitë 
clirz  moi;  mais  jamais  il  n'y  a  éld  writë,eljecivaie 
trop  bien  l'apprécier  pour  en  faire  mon  ami. 

Le  témoin  Forget,  concierge  de  la  mai.son  de 
Sainte-Claire ,  accuse  Carrier  d'avoir  fait  fusiller 
iMEtueoup  de  bricuiMb  qiii  s'étaicnl  ceodiM  votoolai- 


Le  témoin  CAawpenoM  répète  m  ftéeUanUn  M- 

positions  sur  le  mi'me  fait. 

Carrier:  On  parle  d'amnislies;  qu'on  1rs  repré- 
sente! Elles  sout  postérieures  à  mon  départ; elles 
n'ont  été  faites  que  dans  le  temps  detBMHSioiii.ct 
MMvdhNNMr  aux  brigraadb  la  laeHité  île  rrcii«Nllr 
leurs  blés.  On  les  avait  engagés  à  deinenrer  paisibles 
dans  leurs  demeures;  on  leur  avait  promis  qu'ils  n'y 
seraient  point  troublés,  et,  malgré  tous  ces  égards, 
les  woiaeons  une  fuis  faites ,  ils  sont  venus  au  caoïp 
tfe  la  Boaitlère,  et  Jusqu'aui  portes  de  NaaAee,  el  se 
•ont  permis  de  wiaiacfer  mpilofaMeMol  tout 
MoCre  monde. 

L'accusé  nie  ensuite  d'avoir  jamais  fait  Auillerdfi 
i  qui  se  rendaient  à  sa  discrétion. 

(La  SKtte  i'M«s«a»menl.) 


CONVENTION  NATIONALE. 

Exlrnil  dm  reyhtre  de$  arrfitt  du  eomilé  de»  âtumee»  4* 
la  Contention  injUiiimtc ,  du  14  frimairtf  nm$  éêio 
république  fr,iitçaite,  une  tt  \Hii\vi$ible, 

Sur  les  différettles  réclamalioni  de  plusieurs  citoyens, 
U-ikI  >nt  à  èire  relevés  de  la  d^hi^ance  qu'iU  ont  encourue 
à  tlt-raut  d'atoir  produit  leurs  lilies  de  créance  en  temps 
mile,  alleudu  qu'ils  élaieat  ettS-B^oics,  ua  leurs  procu» 
teurs  fondés,  en  élal  d'arreslatîM  I  l'dpoque  de  l'eipira- 
lion  du  délai  blal  Isé  par  la  loi  t 

La  eollé»  aaïUÉiaiH  <ii'aui  terne»  de  le  lei  dw  » 
ftatUdte  derwfcf  Mtaïaaiocfaé  à aainar it  ha tédeeM' 
IfoiH  des  cféascicrs  de  la  nalioN  qui  oui  cneoeni  la  dé- 
chéance par  l'effet  de  leur  détenlion,  arreie  : 

Art.  I*'.  Tout  créancier  de  la  iiaiiuii  (|ui  ju^tiCera  par 
pièce»  aallmiliques  qu'il  a  été  détenu  comme  suspect,  ou 
pnweaaaa  de  révolution,  4  l'époque  de  respiratioa  de 
Mai  iiépar  lea  Ma  pear  la  pendncUan  das  litres  de 
Bi*ea»WL  Biii  aéads  >  les  pwdrfw,  seU  —  MteHaiiarii' 
•érel  de  la  datte  publique,  soit  auieMMdaialreideletîé' 
«Mrtrit,  d*ld  au  1"  Krnuinal  frodialo. 

Il,  Les  procureur  fuiidéi  et  aulres  diîpositairej  po- 
Idics,  qui  réeiaiDCniit  ^pcMar  les  ctlojena  qui  les  avaicst 


faire  les  prraves  presetfics  par  PartMepréeMnif .  et  Jus* 
tilieront  en  outre  par  Itun  registres,  ou  iiu(re>  acte»  un» 
Ibcntiqucs ,  qu'ils  ètaicul  charsés  des  affaires  des  ciiojfcns 
pour  laïqneli  H»  rirliBiBi  t  ftpeqae  et  Ha  et  «lé  dé» 

tenus. 

m.  Les  jostiAcalloni  énoncées  ans  arlidea  précédante 
Mfoiit  U:tU%  aa  lifttMaievr  féaéral  de  la  dette  puMioM  el 
dataOïte  clffle^einriqaWeaeMÉhaelraadetetié<M«. 
rie  Bstienate ,  eieei  ea  ee  gai  h»  wiieet  asem  le  é— 

f ernainal  prockala. 

IV.  l*  liquidateur  i^ènéral  est  chargé  de  faire  ronnniirs 
à  UMtea  les  adatototniioas  de  d^rtcoBcai  cl  de  diauici 


Arrilidu  eomiti  de  sûrelè  générale ,  du  K  friwuâfO,  tm 
delà  république  froMfaiu,  une  et  injivtiiWf^ 

Leeeallé  arrête  les  dispositions  saivantes  : 

Il  ne  sera  arrîtt^  pjr  le  comili- auriiiif  mise  en  liberté 
pour  les  ci-devant  piètres  jusqu'à  ce  que  ici  fêles  dccadai^ 
vei  soient  décrétèei  ctoitaniièrs. 


SIaNCB  du  28  PRIMAIKE. 

Prétideute  d$  RewML 

On  lit  la  le) Ire  suivante  t 

PeVeUet,  repréuutimt  du  peupte,  emeoyé  en  arfniao  dium 

diifi,  dfihirfemenli,  par  décret  éêloCmUtlÊltm  Wrti» 
nale  du  a  jraclidur  dernier, 

A  PoAtirlicr,  le  SS  friMaire,  l'an  S*  de  la  répa* 

bliquu  frJuçiiM:,  uii«  el  iiidiviiible. 

«  Le  département  du  Doubs  jouit  maintenant ,  sons  la 
sauvegarde  des  principes  de  la  jiiNtice,  d'une  tianquillité 
parfaite  ;  tous  les  cteurs,  eieeplè  ecns  des  ronpables,  sonl 
reaiplis  d'amour  et  de  emiiance  poor  te  Geaircniioa  iia» 
tîonale,  H  je  reçnis  partout  des  Hielgeaiti  aen  éqalv» 
ques  do  dèwoieaNni  le  idus  entier  1  lea  dmete»  el  de  la 
recoanais>anre  la  plas  vive  poar  h  rCfénéraliaîi  quVBa 
vient  d*0|iérer  dans  toutes  les  sirtorllèi  constilaér*. 

•  MainleiianI  la  juUice  CnI  i  l'ordre  du  jour  pour  Top* 
primé,  et  la  terreur  |iour  le  fripon.  Je  recbeiclie  scvi  rt- 
meol  tonlesles  dilapidations  el  tous  les  actes  arbitraires. 
Les  comités  révululionuaires  informent,  et  le»  IrilMMUix 
tOBi  punir. 

«  Ces  opératioos,  aussi  indiipensables  pooelervateCP 
entUremenl  la  Kéiératesie  et  llmmoraliié  qiw  poar  enr»* 
dKT  TopioiMà  le  towapreptian slnieaieaèea la lainMll, 
rendent  le  eDovage  è  eeai  q«l  aVlsateat  caeaiv  d<«ellrr  tes 

IniriKoes  dont  ils  avaient  été  les  témoins  on  les  vietimes. 
Le  crime  a  perdu  son  audace,  et  la  vertu  a  pris  sa  noble 
assurance.  Le  peuple,  que  les »ct*!i'Tan  sTjicni  rgjiù  par 
leurs  ilivrours  S3ngn  m jires  et  par  le  vil  IjiigiijSf  ili*  la  liai» 
tfrie  ;  k-  ptiipl«f ,  qui  \  ii'iil  dVprouTcr  c  •m bien  le  n'-ffnc  ca> 
pricteui  de»  tyrans  e^t  funesie  à  reui  même  qu'il  paraU 
bvoriser,  u'ett  plus  incertain  sur  ceux  a  qui  il  dcdt  Sa  oM> 
ffanee,  ni  nurics  principes  qui  doivent dirifcricaairiaieafc 
«  En  niCeie  temps  que  je  poursuis  les  dilapideteaw  el 
laa  tenetiitea,  |a  picnda  ka  aBBM 
le  fcnadMW»,  dent  tes  tolgite  al 
draieni  allumer  les  toidies  par  lc«  communications  qu'ils 
peuvent  avoir  avec  le*  cruris  habitanla  des  froaliéres  de 
la  Suisse.  Dé>  quelques  prêtres  déportél  el  dw  éedgv te 
ont  été  arrêtés  el  punis  selon  la  loi. 

■  Tai  chargé  des  pairiotr»  intelligents  d*en  découvrir 
d'ealiesfnl  aoni  rentrés,  et  je  vais  parcourir  les  pays  voi> 
'  ~  "  '       '     *  Ooubs-Marat  jusqu'à  PonlarHcTt 
Me  e^Kito  des  tcatolives  q«*u«  («il  ponr 


••«Mb-ftatefi; 


leataMT  Icais  taoiM  iriteieai  qae  pear  eacnHuier  In 
sarvdllanee.  en  renianMd les  fMte  et  en  nittlUpnaiit 
les  postes  destinés  k  entier  èm  eonapoadaaors  dange* 

rcu-es. 

•  Les  Sociétés  populaires  ont  aussi  attiré  mes  regards. 

ewiw  qalb  **  planée yail  peur  la  juitieeca 

•0* 
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nJiUM  Iht  flchi  Ici  UilitfMli  41  Itt  M|toHif  ftfKf^ 
éM  la  GamMiUMl  anHlMAïaMMM  II  centre  unk|ae  de 
•M:ci  let  ofMIam  cl  4to  t«n  1»  poofuln  ;  mais  j'ai  dît- 

«WK  celle»  qa1onto»éapprouvpr  le<i  Adrrssr-;  incfiidiairM, 
co^rc^|lo.ldn•  avrc  une  Société  rivale  de  I  autorité  muvc- 
raiiio,  rt  proai<  itretItliMMtor  «Mardi  la  MiMfuc 
t«ii>  »>cj:  (K'IriiitP. 
^  •(;«•»  nu  -ul  l  ^  .!)■  lîuiicur,  rn  régénérant  l'opinion,  6trnt 
ftiousif» wahetiiauùlMMjraïadsIaMfTQaiim,  «(«•• 
|<  *ei(l  i  la  di 

•iam''inicnanl  MiMAdepiiitinicecuBiri  kt  intriganl*  et 
lnfri|K>n>  quefle«l<cl  leur  «i  avaietH  donné  autrerors  cun- 
ir»  la  mlu  et  la  pri'blii'  ;  i'.ii  rbrrrhi*  à  leur  c'.onm  r  utie 
ferle iin|>ul»i«ii ,  il  à  leur  iiu|iiiiiicr  autant  Uc  liaiDO  (jue 
di'  (•(lur.i-i'  citiiirc  les  fju\  palriott-fi. 

t  Je  ilu  <•  ti  I  ici  le  cnmilé  létoliitionnaire dr  Baumes, 
iluiii  j'iii  \ii  lo«  o|viTaiion«,  rt  qui  déjà  a  niisioat  la  oiaia 
4»  U  ioi  piuiieura  diiapiiialiurs.  J'aime  t  croire  qur  le« 
Mtifteontiié^  du  déparlentml  juilUieroal  da  nautc  l'oiù- 
nion  qac  j'ai  de  levr  4aafi«,  cl  ont  j'aarai  A  toiu  doiMicr 
•i«  dMaila  «iWdiaiaii  nar  IVUiill  ét  lean  iccherclKi  et 
icaauMèi  de  lean  eturt*. 

•  i'al rendu  un  eomitiadétalttèdctoulestnrsopéralions 
aaiCO:iiite-  (1/  '.iliil  iUlbUecCdtiftrcIi-     u^i  aI.  . 
a  Salut  ci  rrjternilé,  PfttLaTtsa.  a 

(.  coiaraB  (  de  Versailles)  :  La  M  itm  iMil.  le  Iribii- 
Kii  r*rolu4kMHiairc  a  rendu  aa  Jageanat  yri  «âahwae  à 
■Miri  Irait  todltrldai  caawtacatraiMMlaimidlMUe  atbi» 
IraifW,  et  fai  amaliH  Thut-tii  autns  individus  couvailicut 
<|tateniettt  d*tclci  ariitrairei  et  d'atuir  a&sauiou  dis  en- 
fiiiils  (  l  ilc->  Il  uni)  s  (  nrciulf*. 

Lf»  inliiiii  ii  j  ri  u  rc»inp(*irr,rr     liorna'it  à  jupcr 

ir  fjii  rc»iiliiihirniairi',  ri  qm',  iiuoiqu'il  fût  convaincu  dri 
Cl  iiiii»  (le  en  liomiQt'S,  di*^  qu'il  était  «oaaiaat  fu'ila  n'a- 
«aiiitl  pai  ru  d'intentions  coitti'a^tiaiaflUMlfli^  B  ae 
featait  paa  toar  imUger  de  peiart. 

' >t  fNmr  la  f indicte  peUiqae,  car  (afltfitoli 
me  ti  iiillc  tolérer  cl  défcudrc  l'a-sassliiat, 
ihé  de  légi>laiion  iinu'ipié-cnlc  un  projet  de  dé- 
eret  pour  que  ces  Itowaies  soient  rentojé^  dcvanl  k  li  rlui- 
nal  criminel  de  leur  tiéparlenii  nt,  qui  ks  jugera  coiirur- 
■lément  aui  loi*.  (  Vifs  a|i|)l.iudis-enii-Dls.  ) 

Je  ne  dirai  pas,  pour  piuuvt  r  la  néci^sitè  de  ma  pro|)0- 
tiiiun,  que  ces  honimet  parrourml  les  maisons  publiques 
de  Paria,  oA  ib  se  toal  gluirc  dca  atsassiuals  qu'ils  ont 
coMMii».  oA  ih  iuMiIlcat  A  la  mémoire  de  orai  «l'Usent 
immolés,  au  maliicar  d«  Auailiet  qa'ili  «M  maldes. 
(Vif»  appiaudlMafalai  ) 

_  Je  di-aiiaéi  m  autre  q««  la  aaaIU  de  sfirdé  (énéralc 
yvenao  dataCMirM  pour  que  cet  kaauaea  ne  sortent  pas 
de  Paris,  et  restent  sous  la  ntala  dt  la  JaiticajnMttau 

rapport  du  comité  de  législation. 

:  IVrsoune  ne  me  supposera  l'envie  de  déreniiredes 
bomaica  que  toute  la  France  aoouse,  asais  je  sou  lieu»  qu'oit 
M  peut  pas  Iradaire  deraul  le*  Iribuaaua  doui  foU  pour 
laaiM  feiii  laaiaaaiHIw  ét  LaoeialM  cai  luadée  sur 

laacé  du  juge- 
dont  il  s'agit  ont  été 
ceavaineus  d'actes  arbitraires  ;  nais  le  jury  a  déclaré  en 
même  lciiip<i  f|  i  il  n'i  i  i  i  i  ai  con^lcnt  qu'ils  l'cu>senl  fait, 
non  pas  duiis  tn'^  iiiU  niions  ronlre-révuluiionriaiies,  mais 
dans  des  inifniiOfis  riauiurllc-.  Ainsi  ils  suiit  ju;;i-^.  Je 
I  au  reu*«i  au  comité  de  légitlation,  aMisseuienaut 


hmim  fcHj  laf iaijailUw  éa  Laçai 
■Mal,  cl  II  parla  que  les  iadhidwi  d 


Mâaai  t  Cm  tm  ataytet  LwelMi a  la  wr—, 

Ml,  et  lejoanial  ■  pe  letrenpcr. 

CncAno  :  Jcne  crois  pas  que  ce  soit  le  cas  de  rcnrojer  au 
comité  de  législation,  mais KOlcmenI  au  comité  de  sûrelc 
téiu  rale.  Le  jury  a  dit  que  ta  iudiridus  dont  il  s'agit  n'a- 
vaient pas  en  des  intentions  eonire-rérolutioaaalmt  mais 
Il  ■  dit  en  même  temps,  ce  qae  toute  la  Fraaee  taR,  qu'ils 
•ont  coopable»  deaMtmaailaa.  (On  applandil.)  La  Con- 
wallon  ac  dalt  pM  laincr  circuler  dans  la  socifté  de»  bom- 


anlétépréolpItéltMilaLAM,  Mt 

boarreaui.  Je  a'enieiuli  rira  I  la  légialallofl ,  mais  je  Suis 
les  mouresm-nts  tiv  nwn  enur,  c(  je  M^ns  qne,  si  je-  n  é. 
coulai>.  que  inoii  ifidi^Mialion,  je  feras  justice  moinu'ni*; 
dr  ers  inraiiir>  ,  «  a-'i  ii'i.  (Vifs  applatidissenjenis)  Pour 
l'iitei  le- r<  .11  .-«uv  jru  N  |u  iii  r  l;i  iialure  oatrsgée, 
je  demande  que  le  com.ié  de  kùrelé  gvoerala  aail  '  '  * 
de  praadM  des  mcturrt. 

Laeeiarea (de  Vcmillea)  i  La  renvoi  a«  aaaiié  de  s*. 
ltl4((BéfilB  nV4  pat  laBsanl.  Jé  Mis  persuadé ,  comme 
Iff  jurés  do  Irilmnal,  qu'ils  n'onl  point  eu  d'iulenlious 
eontre-résoiol'ioiinaires;  mal*  Hs  n'm  ont  pas  moins  cmn- 
ny.i  des  aliorltés  qui  funt  fi  éuiir  la  nature  ;  ils  n'en  ont  pas 
nioirn  a<<a\siné  des  enljiils  et  des  rcoinies  enceinleik  I^e 
triliunal  n'a  jugéit  iieiltuail  juger  que  le  fait  réto'ati«i|« 
naire  :  ic^te  A  «lalucr  >ur  le  crime.  CeUa  aCaka  daHlM 
bien  mi^ie.  JedcMadd ^ la  aawild  de  Uflriaiiaa  kiKk 
s,  un  rapport  4aafO«i#KiiMMb 


iî!îî*'fr*  «•*«PP«»lxWi  coapablai  des  plus  grandes 
i!!!T.!r:  <U»  •pphodiMcmcnta  redooblent)  II  ne  (ant 
pw^wleifeanaWt^aetoaAali  du  «alheiiwai 


aoat  trois  jours,  unraMWrtqna< 
Le  fcatdl  Ml  dtcrUv. 
PtutUnn  roix  ;  L'arrrslalion  f 
La  Convmilaa  décréta  qae  les  individus  dont  ii  s'agit 

scrr  lit  mis  cor —   .  -- 

k'-riijinp. 

Tneaasu»  :  8lla  eompte  qu'on  m'a  rendu  de 
de  ^anles  est  nael.  Il  ja  daa» ie  noaibra dci aqpiliidâ 
tmh  ou  qnaira  indivMns  qiii  n'aat  Meeavafaeafl  d'ancnq 
crime.  Il  n'est  pe«  iam  nalmitaa  de  la  Conremion  de 
conipieiidre  dona  1*  déaM  d*aiieiliiliaw  ceui  qui  n'ont 

point  Méaeaval«MM«  «t|a  dcaaadeiK'UiaaeaiiaiaaM» 

lés. 

Ci'lt  '  proj :o!iilion  est  adoptée. 

Doi  Km»  \  de  rui<'e  )  :  Je  ne  veux  pas  dire  que  le  tfiba* 
nal  ait  riioqué  la  |u<ticeon  qu'il  n'ait  point  ea  te  coataga 
de  punir  des  criim-s  qui  outniflB<Hia  Mlarai  WlalaiiMI 

rappeler  &  la  Coaventioa  un  dci  piladpri  ffm  aam  avcH 
pt'Séi  t  c'est  qne  Ici  ponvolre  ae  ppavml  pat  rester  long* 
tenipt  dans  là  atoe»  mhttSaBS  danger  ponr  la  chose  pu- 
blique. 

Le  danjtpr  est  encore  p1n«  jrrand  lorsqu'il  s'apil  d'iir-rn- 
mes  qui  si  iil  cli.i  1  pcs  d<*  |ifoni>nr.  r  Mtr  le  sort  dcloiisceiu 
de  leurs  conciioyi  ns  ai  ruscs.  il  »<•  fjul  pas  qne  reux-là 
leMeut  longtemps  en  place  ;  car,  s'ils  te  laissaient  entraî- 
ner a  quelque  ii-justice,  ils  pourraient  faire  le  plosgraad 
mal  à  la  patrie.  On  avait  iléj*  décrété  que  le  Irifaunal  rt«^ 
InUonaain  tatail  reaaovdét  aMia  ce  déem  a  4té  la^ 
parlé,  le  ae  sait  pas  tons  quel  prétette.  AafouHrbai  || 
croit  qne  la  Conventba  ne  pent  te  dhpenser  de  rétablir  ce 
principe,  pour  ne  pits  Taîrc  croire  au  peuple  qu'elle  par- 
tagera jani.iis  l(  s  rrimes  du  Iril  uiia!  révo.'nlioniiaîre.  Je 
demande  donc  qu'il  soit  «liVroir  que  les  jupes  et  les  ju- 
rés de  ce  tribuii.il  "iiTont  rciiiiiivrlé*,  c!  quf  k-  comité  de 

législation  soit  cli:iiir'-  de  piéHMilcr  knodie  de  reuoavcBe» 
ment.  (On  applaudit.) 

Cette  proposition  ea  décrite 

limnm  s  Je  pense  que  aoat  deams aatrir  la  yeoi  sor 

la  cau-te  ite  l'ê^cnement  ntraordinaire  qui  a  attiré  notre 
alti-utioii.  Il  n'y  a  |Kis  de  jurés  du  niooiciiloù  Us  pri'U'nus 
connaissent  quels  sont  ceiii  qui  doivent  le*  |nc;(  i.  Il  m  i  -! 
pos  dinîcile  aliir*  pour  les  prévenus  d'étudier  la  f.i»blf>-e 
di'  k  ursjugi  *,  et  de  faire  le  siège  de  l'opinion  do  chacun 
d'eux.  Sans  doute  la  décision  d'un  tribunal  doit  Aire  ret* 
pectéc  lorsqu'elle  est  conforme  I  la  justice;  amit  a'ouWaat 
pat  que  te  pfradcr  de»  trlMwaaa  itealaliaaMrtiat  «tli 
CcttfîallMte'esi  dlaqal  deiiwrf  ilWkf  laMl»aaiwfc  ia 
principe  du  renoovrllenenl  de  cefai-d  avait  été  posÉiea 
I  fait  rapporter  ce  décret  sor  des  terreur*  paniques. 

riloyens,  il  ne  faut  pas  qu'on  non?  nmise  d'avoir  dé- 
naturé la  belle  Institution  des  jurés  :  qu'rl  e  «orle  pure  des 
orages  de  |j  n.'\olii!ion.  Kappclcz  inui  qu'à  l'époqur  uù 
voas  ordonnâtes  lerenouveilcaicul  de  I  ancien  tribunal rc- 
volutionnaire,  vont  tuspcndilcs en  même  tempt  la  conU* 


noalioa  dH  pracAdarv  qu'il  araH  commeucéet  :  je 
q«a  «oM  aatficaadaardlM  " 


«llaaiAine  mardaB^qat 
Hipimidarri  commencées  jusqu'à»  N" 
noevelleâient  doal  laeaahl  de  légitlalaiioo  préaeSlm  la 
mode  dans  trois  jours.  JedBBMdaaMil^tatMeNlIlit 

escGUlé  tur-le-cbawp. 

(dd  imIÊmU  U  mmMm mân 
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totîliïue  est  trfs-lnUp;  mais  fobiem  <)ne  âan«  ce 
It  trlbqoal  huUuil  l'uiïairc  de  Fouquier-Ttnvillo. 

I  C'est  ttuc  («Uwi  (1«  plu»  j^ur  le  suspcudrc* 

La  fropoiMvBdieMillin  M  Mllcw 

|.a  rédacUoodudéeiCIcrtlatttiAviéccnccs 

•  Sttr  1«  propotHkMi  d*iiii  mrmlm,  teadwt  t  nPMjtr 
m  Mttiift  dvt^fhtoiiM  le  JvfNMM  rfév ,  It  M  da  im«- 

•cnt  mois  ,  par  Ir  tribunal  rt^TolulKMinati-v  de  Pnri»,  \nr 
lequel  les  nommés  Gonlin,  Cliain,  ele. ,  convaincu*  <i'a- 
*oir  exercé  dos  acte*  ;irliiir;iirM,  dw  dH8|iriniioii<; ,  clc. , 
ont  (té  arquilk's  et  efi  liberté  coniini'  il'.!)»!)!  pas 
eomnii>i  rri  ados  nrliitriiirefi areedes »nfi'iiiioi)<i c(>nlrr-r£> 
Tolulioiiuaires,  h  l'effet  d«  les  induire  dciatil  le  inbuotil 
cfiakiiial  ds  é^uummu  «k  Ih  «riMi  «al  èié  couhuIs  t 

•  La  QMTCirtimi  aallonalc  décK'ie  le  rentui  h  ses  co> 
'feltlés  de  légMalton  «t  de  t6rcié  glniéralG  du  jnKi  inout 

parlé  pnr  le  trilmiiol  rOvoliiluniitaiie  rie  Pari*,  lo  26  du 
prôsvnt  mois,  r|iii  dét  cdiiv jinriis  d'fi^iitk»»  d'acles 
OïLiili  aitr?,  (irapidut  uii> ,  cic. ,  i  l  ci'pi'iid.itii  ai  riiiiie  et 
met  va  liLcité  ilcnottiitii-H  niidU  ju^ftnrnl ,  (Joulin, 
Chaux,  fiacbc'licr,  Pcrrochaux, Mainirurl,  l.éti^()ue,  Louis 
Naud,  CliartiiT,  Ducou,  (kiroii,  Bous^y,  Bo  llar, 
tUîi  r,  UuiUcl,  Cnpin,  (\i'liard,  Foucutill,  O'Sulfiian, 
Robia,  LeMnttf  Ifeféid'Ikraott  l'roitsl.ft  l'ciTrt  par 
Ictdit*  coatltl»  de  lut  Itlre  toai  frob  )ours  uu  iuit\m  i  »ur 
la  f ugiement  dont  il  s'aglL 

n  Charge  en  outre  lo  comilé  de  sfirrté  générale  de  s'as« 
SUT»  1  pcrviniKS  ri-di  vç,u5  diiioiiiiiiéfs  qui  rciHwt 
en  étal  U'ïrrcsiaiioQ  ^ro\ùoiie  jusqu'au  rapport.  • 

•  La  OMmaHaa  Mitoattodéaite  i|a«  te  iHbaaal 

Vétalotionnaire  séant  &  Pji  ls  s.tra  rcnonvc lé  ;  rnn oie  6 
tam  comité  de  lési»>latioo  pour  pi  iheulcr  l£  mode  d«:  rvnou* 
«dlement.  ■ 

■— Gujoaard  litoelle  l'altcnlinn  de  rentcaibKe  sur  Té* 
momiUé  de*  Inh  d'iaiprescioii  potir  le  Bultetla,  iacimp* 
te»  dt»  nprèMmloais  du  peRplei  el«»  Il  dcntiide  qaloa 
preane  da  mojtm  de  In  nirc  cesser. 

Celte  proposition  est  renvoyée mt  CMlNidM  AnaOHt 
dcà  dccreU  et  des  iiMpccIcura»  ^ 

Clautcl  reproduit  la  motion  cfttll  avall  fllte  en  fmr» 

derniers  rrlaiivcinriit  ù  l'imprc^siou  de»  lois  h  Pari^. 

G.irnicT  I do  Sainte-)  aiiuoDCC  fiuclecomilcdc^lraiispoi  ts, 
posics  c!  L  liiA,  s'ocniiw»  d'un  travail  gént'ral  &  cvl 
égard,  (ravuil  qui  rm|»Urii  les  vue*  dt  è^MMWibtAl*  il  dc* 
mande  uim  diV-udepoiir  le  pré^oter» 

La  Coirveutkm  uecorde  <-,e  délai. 

LoocRBT  !  Ciiovcn^ ,  cVsl  demain  qu'expîre  l»-  délai  fixé 
pour  la  rrriiix"  d(>^  i  in  -;  i  i'^  rr caneps  viagri p«.  Muisccdé 
lai  u'cst  pas  suOi  jnt  pour  le»  (lén?nsi-«r>  de  la  fiante  qui 
•ont  hors  de  la  république  ;  beaucoup  «IVulre  eni  n'ont 
point  etirofc  reujpli  les  formalités  exigées  p.  r  la  loi  t  tieau* 
coup  n'ont  pu  envoyer  leur  procuratMuii  parée  qoecila 
leur  a  été  impotsUiie.  Je  duBsode  donc  que  teddiai  Mil 
prolonge  A  régard  dasdéreoseurs  de  la  patrie*  et  qa*il  mH 
fixé  au  1"  oicaaidor» 

CiuBOH  :  Citoyens, TOUS  arrt  prononcé  tontes  les  eieep* 
tion<  néeetsairr*  à  )o  loi  in  déchéances ,  suit  relativement 
pat  diMaa»»  nil  wlafltaiaeat  >m  dtfwti  art  de  la  pairie 
|ll  Tant  qoe  la  GaDTeniloa  lott  sar  set  gardes  qoond  on  lid 

propose  des  prolongations  de  délai.  J'annonce  à  ia  Con» 
Vt-niion  que  la  dette  vb?^  monte  It  C8  millions,  el  liier 
les  déclarations  se  pot  i  <  i  i  fi  l  i  «ommo  dtf  'Jl  millions 
000,000  livres  et  plus,  de  sonc,  qi:c  le  »  d.  clnrni  onsrfslîtnl 
ft  faire  ne  pourraient  se  tnonliT  qu'  i  :  i  '  j  )  livics  i  nvi- 
roii:encotc  Taiidrait-il  en  déduire  celles  qui  ont  d«»'éidti- 
dre  néccssaii  enieni  par  la  mortalité  dans  l'c'pace  de  six 
mois.  Au  surplus,  qnea<»vi  défenseurs  de  ia  ptrie.  la  Iti 
du  8  messidor  les  iceepM  de  toutes  rurmalitls  de  carUieah 
.devtetdiidMMnaiMMiflklUea'eiifapearctti  fi'tiac 
•ttaMaâaa  da  la  maaldpelîié  «laUssonl  eux  Droinfèrei. 
Que  pouvait-on  faire  de  plus  en  leur  faveur  qtiededire 
qnlls seront  réputés  en  vieqnoiqne  morts,  présents  qno'rque 
absents  ?  J'ajoute  qti'l)  y  t  e«  déjk  trois  prelonn  i*  t:  %  ir.ic- 
cordée*.  Sous  aucun  rapport  U  u'/  a  donc  pa»  li«ti  d'eu 


lé- 


UadMtdMapa^H  fillit  »  «NllMk 

'**  :  J'jppellc  ralH'iitinn  de  la  Coiivi'Miirn  vnr  (]r'  i.biis 
qui  se  comuii-liciU  it  U  utsMmk'.  Les  citoyens  ne  pt  uveu» 
obtenir  la  déiivranee  de  leurs  insci  ipttous  sur  le  grand  li- 
vre, malgré  leurs  démarches  multipliées»  purce  que  lc| 
commis  s'occupent  de  les  délivrer  par  piwrc 


I  ciicc  h  cea^ 
■aèle 
iTCoHMkma 

grand  livre  né  seront  pas  n-çues  en  payement  des  domaines 


par  pr 

Îu'ils  feulent  favoriser.  Cependant  tea»  ive>  flaèle  Mnwr 
a  It  aifoie»  époque  après  taqnrneleafn 


Bimrta 


nationaux.  II  réstille  de  là  que  ceux  qui  destinaient  leurs 

iiisrriininiis  >^ur  le  Rraiid  livreà  des  payements  de  celte 
naiin  c  ne  les  irwvront  pa»  a^ex  tôt  pour  en  faire  «S  em- 
ploi. Je  dnnunile,  pmir  qu'ils  puissciil  jouir  de  celle  fj- 

cujié.  que  vous  proloogin  le  délai  accordé  potur  les  prd> 


ruiBOj»  :  Je  vais  encore  répondre  d'une  manière  sa- 
lisf  ii^atîie  surcct  objet.  U  f  si  vni  (jne  les  iBser ijilions  sur 
legi  and  livreiie  |ieu\riil  rire  *ur  le-clunip  dèiiviécs  à  «jux 
(|Ui  l«»  nevliinK  lit  :  il  faut  couùdtïur  (jue  roiic'j.dion  du 
grand  livre  u'v>l  |iai  uucopérulionoril  iialiL';  qu'il 
de  répondfv  à  ccul  ciquanic  mille  iudivtdusi  f^u'en  i764* 
le  gouf cmamai  ajaat  entrepris  une  twéraiion  senUalita^ 
sealaBBeai  paar  na«  parlio  de  raale  aui  ae  comprenait  que 
quarante-dcm  ailla  iadtidaa»  U  loi  fliOut  plus  de  cinq 
au»  pour  y  parvenir. 

Une  outre  cause  do  retard,  c'cjit  qu'il  y  a  eu  beaueonp 
d'erreurs  dun-  Us  dOi  hir  ations  des  payeur;  de  renie*,  rpi  il 
faut  reetifier;  a\ic  cei  i,  l'opération  maidèe  ruptécuiciii  à 
sa  fin.  Pour  vous  en  runvaincre ,  il  sulUl  de  dire  que  cha- 
que jour  il  se  délivre  plus  de  huit  cents  inscriptions,  cl  que 
les  demandes  notiveiles  ne  se  porieM  pas  à  plus  de  cent. 

Au  surplus,  pour  que  oe»  retaids  ae  préjudicittut  MM  à 
l'intérêt  de<  demandeurs,  le  comité  des  ftnélMyt  a  pris  nu 
arrêté  d'après kqnal  ceux  qui  déclanînlqttalror  Inlculioii 
est  d'employer  Mffli»erip4ion»  sur  le  grand livreau  paye 
ment  des  domaines  niiiionai  x  hiodI  ro  uj  à  le;,  dunner, 
qooique  leurs  ln«rripliuii>  ne  leur  uiiul  pa<  tic  iemi«e» 
avant  IclS  ni  o  i  :  j  ar  ce  moyen,  aucun  ne  sera  Usé,  et 
il  n'est  pas  uéci^Matra  que  la  CouvcoUoo  prononce  de  dé- 
lai uUétIeur. 

L'anembUe  pe«c  6  l'ordre  du  jour. 

—  Dubois-Craocé,  ou  nom  do  comité  de  salut  public. 


[in)|)osc  uue 
eu  Cl  !.  ICI  mes 

«  l,a  Coiireniion  r.alionalc  necruil  pas  avoir  bcM)iii  de 
rappi  1er  aux  Li.'vrs  Mihlats  delà  répiibluiuo  l;s  aeliuns 
heiuuiuvs  ont  reinl  de  lauriers  les  drapeaux  de  taii* 
berië,  pour  eiilbinmo-  leur  s:le  et  redoubler  leur  aciivildt 
il  li4  suffit  de  leur  dire  1 1  Letcaii^s  durqraan'eitpuea* 
core  arrivé.  » 

■>  Quand  Duii  oiirit  I ,  inli  aul  dans  la  lîi  lgîfjne.  voiiliil 
IriiLîi  Mil  pdja^ui  iic!.oiganiser  suu  arnee,  il  donn»  des 
congés;  nous  en  uvous  luoa  canna  leAflineiles  i-ésuliols. 

<  Soldats  rèpublicainst  caetM*  M  paa'Ws  la  vieioire» 
et  vos  lauriers  seront  imiaortcli  «oainie  la  Hterté  da  peoi* 

pic  fr  !i'!;  n  =  . 

«  La  CouviuUon  ootionals  décrète  : 

«  Art.  I»'.  Il  ne  sera  dorénavant ,  et  liMqti'ft  nouvel  or- 
dre, accordé  de  conRPs  fiu'aii»  ini  i  .iii  i  in  seronl  dan'i 
le  cas  désigné  par  la  loi  du  2  Ikcnutdwt  dciuicr,  cl  qui  s'y 


•  II.  Tout  militaire  qui  ania'l  oî  tenn  un  rorpédepliis 
de  lroi>  di-cades  sera  tcou  de  »e  iindre  ù  mmi  loriis  dans  le 

délai  d'un  inni<,  n«i4MM9ri»  blcnpadait  roaiedttcf- 

utiiié  (lar  la  lui.  • 
—  niïUard  fait  rendre  le  décret  suivant  : 

•  La  Convenl'on  nationale,  sur  la  proposltlen  de  sn 
tni»  comités  réunis  de  salut  pubiict  de  sftaeté  gi^in  raie 
et  de  législation,  décrète  i|«e  le  représentant  du  peuple 

B-ir  «;c  renilr.i  d.m';  le-.  di''iKirtenii  n;>  du  Mnul  et  du  Bas- 
Hhiii,  ;"i  l'elTii  d>'  prendre  el  de  lianMtielIre  aux  trois  co- 
mités dts  rcn<eipiitint  nl>  sur  i.n  ^rand  noinl)ie  irnulivi* 
dus  qui  ont  nnitléces  départements,  et  qui  iioul  annoncés 
ie  râfolr  Ikn  qtie  pir  aiw  MHi  dl»  fMattoM  «ni  «M  éld 
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«>Trrr<<r><  par  Lrbji  et  Salnl-lu«t.  Le  COMlli  ée  «alal  p«w 

liou*  yrteiic*  »ur  c«l  ot^teU  • 

.gw  ta  FroyMllIwi  mi9mém9mm4»m^ 

IIUmi,  rassnublée  rend  le  décret  suivant  : 

•  La  Coimnlion  nationale,  après  atoir  cnlendu  If  rap- 
fertdcMMCoailéde  légNaiiou  sur  la  pélilion  d  llipini 
lyia Ld»nf •  UmiaM à folr« aMrakwMi Jafencni du  u i 


Admannée)  de  Terst 

•  OomidéraDl  que  la  loi  du  1 3  |;rrminal  nr  prescrit  pas 
de  dMarrr  les  narcbandivs  dai»  le»  ungt-cjuatre  Lruies 
1 1  aaMéaacMMit  que  le  iail  ramclit  à  Lc> 
■iwWèltHlt 

t  Art.  I".  D.'rlarc  nul  rt  comme  nomteaa  le  Nge- 
it  tendu  cou  ne  tlippubic  Leritre,  le  16  messidor  dcr* 
r|  métmm  faH      aur  le<baBp  nis  ro  liberté  : 

I  Ctaip  la  fwwt««*^  des  admiaiitratlaai  chUes, 
I M  tribanaoi ,  de  Kairr  passer  les  pi  uiâi  ■■rltMl  et 

yiècctdela  pron'dure  inii'niitr contre  UippnlylC Lc9vi« 
■u  tribunal  de  police  corn  ciirinticUe  du  cauKM  ^Bat» 
tctiilfPOitr  prononcor,  »'il  y  a  lion  ,  <ur  la  c( 
f «i  fMrail  atoir  tld  iaUc  à  U  loi  du  nattaïaai. 

tnlcBeol  irM^ré  au  Culletin  de  correspondance.  ■ 

<^  La  CoDrenlion  nationale,  après  atoir  enteodu  le 
HpHiiil  de  son  coaiittf  de  ««islaiioa  sur  la  lettre  du  d- 
iMricMW.BMairc  à  B«iirboiiBe>lcs  Baui,  qui  an- 
I  mOa  dinewit  Tai*Mt  nm*  AU»i,  mère  dr  r^* 
r.iMrt«MMlad»ilMiiMw^t  ll|tié*la  faiiiele 
•  de  «etbint  par  —  tiiiMUl,  c«  dalcdn  t» 
ïiiJor,  ordonne  qu'  il  lira  bit  OMntioa  boiMirsble  au 
•roct^-vcrbal  de  la  di-ipoiilion  testaaoeatairc  au  profit  de 
la  république  par  la  ciKocnnt  Toison  ;  et  néannmins 
décrète  «m'cUc  n'accepte  pas  c«  Icft,  ««t  Mr«  parugé 


— Lr<   . 

pour  cuerliuvx,  awMWl  U Catttentian  éa  kmr 
tiii  lit  |H<ur  U  cautc  élit  MMrtl«dl4MMIÉMè4lraM^ 

Mes  de  piiloletH 

Ranvfdi  li  MMiirfia  «tlilMn» 

 Le  Ljeéc  d»  Arl$  prt  ioiitc  &  la  ConfMdlMtHM  nou- 

vetle  dteavftH*.  i  Talde  de  t«|BcU«jMjMri 


tié. 

Mention  bonorabie. 

C«Ya«AU  :  Vonaatei  déerélé  qn*il  tous  arrail  fnii  un 
LiBr  la  W  da  Miiainai.  La  Contention  est  co»« 
t  M  qni  ne  l'exécuie  point  est  nuNble.  Les 
„  jKnl  à  cent  M.  fft  tai  iMchMMa  la  tMcnt. 
Jedennnderateatloa  itvoaMaralai  d^ltrapfMt 
soit  bit  demain. 

Martin  (de  Donal }  obaerte  qae  Ici  eoniiés  s'occupent 
Mril  H  Innr  ée  ca  ua? ail  iapoitont  rt  qn'il  leru  ieriiiii»é 
'  I  «oMt  ^  la  nifflrt  aéra 


U  (uite  da  iniM  é» 
de  1794. 


•près-demain,  L*i 
fait  priaiidi  pour  tont 

Ramel  soumet  la 
décret  sur  lea  eoniribntloM 

Nous  doancffoa»  Iti  wtfcl» 


—Le  pr^deut  annonce  qoc  le  décret  relatif  au  tribunal 
léadiitionaaire  •  ét<w>cté,ia  en  pleine  séaace  «n  tritMnal 
ItMMMIItv' 


I  tpi  a  aanMl  lift  i 
otlMlaii 


AVIS. 

A<ljiidir<li«n  ,  uuf  qiiinxiinc  ,  le  7  iii»**c ,  an  t>*  ,  I 
diciii'C  drsrricetdu  dépaiicnictit  de  i'^rit,  d'une  niaitnn  kPi- 
ris.  rum  aourf-l'Abbé.      flO.  CMMpotce  d'un  corps  de  logia 


desMM.  trois  étogva  aamn  dl  aaaMa  aMiaMBi  aaM| 

i-orpi  de  logis  Mr  !•  datritra,  ajant  vna  tm  h  oa«r  «idée 

jirdiua  pjrticiit.er 

ciilrrwl  -aii-di  t  U»  du  ici  dc-rhiuué*. ,  faïunt  pSiftiO 

d''>diit  liuii  rligr»:  une  »Av  a  i^auebc  en  entraiil  dans  la 
iijiir;  atinl  deui  tMalitn  puiir  i  omaïuniiiu^r  sui  difT-n  n't 
1  iirp»  ili-  N'^i»,  (  Oiir,  licul  d'auancc  ;  le  Joui  en  bon  cIjI  de 

rèp >r  il  i  ii 

S'>ilrr»»er,  «  P»ri»,  au  ciloxcn  ClioKin,  ci-.TT.jur,  rue  de» 
M  è(^oiii,  iiO  405  teclie*  de  CluHiir,  uni  njinnuiiii  jui  ri  les 
tiucs  cl  Us  ttargtn  ai  A  ladite  waiM«,  ru«  Dawg-rAbitc, 
paar  ffaa**  nsMMiMHa  4a  rditt  dfiMAe. 


Bnilewtettt  ttasHgnati. 

Le  i9  frimaire,  i  dit  heures  du  m»iin.  il  t  éic  l.riilé,  dau 
Tancien  local  de*  ci-devaai  Capticine».  Ii  l'tnime  de  IC  niil» 
lioos  en  autf  nais,  provenant  du  la  *rnU  des  do«iaiiiei  Haiia- 
uaut  et  ri'cciics  exiraœdinairea,  leM|ueU.  JniaU  aut  *  u»A- 
liwdaAlS  williani  ««S^aw  lit.  iiHk  biMda,lwinl  an  la*-» 
de  t  aMaidi  éM  aMMB  aiMaa  En 


LlfBBSMVnS. 

Almnimck  deU  Convention  nationaie,  ponr  Tsn  %  do  l'èra 
républicaine,  où  l'on  trouve  :  ■"le  vciilalilr  drradaire,  a«rc 
le  lever,  le  roiiciirr  du  Kilnl  et  de  la  lune;  *"  la  i  onmiv- 
lance  dr*  tenipt  ;  r>«  le  langage  dri  iignaut  *  feu  n  Jn  1 1  le- 
graplie  ;  4»  lei  nom*  de*  «^natre-vingt-buit  drpsrieinculs  et 
d«  toute*  le*  ville*  de  disinets,  avec  le»  chiogcnaeuls  :  S"  des 
■Mvrna  de  reoouaallro  pruMptet*M>nt  lot  faut  asaigMaU; 
C  iei  MOUvcout  poids  et  ■■r*iiret.  avec  li^nrr».  Pni  ;  lO 
ne  de  port.  Il  fsnt  adr 


franc  de  port.  Il  fsnt  adreurr  lettre  et  argent ,  port  rraM, 
aus  ctto^eas  IHdaM«  lBfriaicwMibra«r^oe^n^^  n*  «a^ 


•  fifaaien  imvtUt,  fenaMt  nn  aatfa  éê  i 
•MMNlWdéaaailMiian  i%a«Nnaa dn  ciM.  |p 
faataaaai.  IM^daiaap^  hNcM.dlc, 

port. 

A  P«rMN^cbMMUiot.  me  du  ^jj^^'^^^j^^l^^^l^ 

—  TritiU  dê  rarti*  riertturt  limpUjU,  laipeiaBd  par  fcnM 
do  dialogue*,  avec  deiaMMtrations  ^r^»éa^  M  tons  ko  alftw- 

bett  ntciiirt'i  de  Kiieurc*  et  de  ariaaaMa}  pv  la  ciaafua 

Braiier,  ccrivaio  vérificateur. 

A  Paris,  etMS  l'autour,  isubMvg  Martin ,  u*  18,  près  la 
porto:  Cbmin  fila.  Ma  Glalignj.  en  la  i:itr',  n*  10;  Har»- 
don. liWuia»  ma dnCîmatière-Audré-des-Arc*.  !l:Pr.ult. 

ataaHMfaia,  plana  dn  ai-daTant  Cartanaili  4 


—  flbioir*  d»  la  ooMllMtai  A  l' empire frmmçmii.  an  fli*- 
toire  éêt  iuu  gèttrm»,  aaar  awir  drintadnetiau  A  noirn 
druit  publie  ;  par  raMd  laMa.  t  f«L  i»a*.  btneMt  t  ■»,• 

franc  de  port. 

A  Paria.  Bwîidi^aî'nMa! 

 Vie  al  aMN  rfputliiaiiie  du  peut  Emilie»  ,  parle  r|« 

tovcn  Frétila.  k  Paria,  cbea  Guetter  jeune,  impriuM-ur-S. 
braire,  rue  6tl  h  Çaar,  a^ Mit  I  litr.  10 14  ait  Wtn 
franc  da  fart* 


Bv  laa  ais  ^ 

Blcrs  mois  :  il  sera  fait  i  tons  ceni  qui  wront  porteurs  dla- 

Mri|MiaM'an  gnad  Cal*'  P'^'^  ^  ■^*"**  ^Ns^ro 
Mt  «a  Ml  «ail  «iai^  al  «  Jmh  *  IMa  rat  1"— 
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L*  RéfoIntMB  franjaiM,  duoi  Im  aombreaiM  «t  nicit- 
Huite*  péripétiet  a'oot  cené  dcpuit  cinquante  tni  iTexcitar 
rialMt  fiAik,  a't  Ufné  i  mmmm  k  mm  a'éerin  ion 

et  rvn  ne  |icat  remplacer,  â*r.-.  ur.  livir  qui  d'est  point 
la  maniCnittioii  ittAit  d'ane  peotév  individmlk,  umiil  uuvrv 
coi lec tilt  de  ehacan  d««  aciear*  de  ce  grand  draœ. 

C'eii  daoa  ce  livrv-gcaat  fM  les  iaUiUgtncr*  d'éiite,  bia- 
Uirieat,  pbilotofiiiet ,  jorfaconaitllea,  onlenr»,  ont  putté  de- 
pui(  Inriite  hn» ,  ut  Iv  uiodric  de  tout  ce»  c-alquM,  l'ori'jiiial 
de  Utulea  oca  copiai,  k  linv^ipe «at  naU  dîna  l'ombre.  (le 
liN  «at  paartul  m  «MnoMit  mÊkmà  :  ^mI  I»  aiMr 
fctati-if  fir  t  infi  n  U-»  serluf  cl  de  tout  Ici  hAroiaotea,  c'est 
h  »ti^in4tu  cUTni'l  de  tout  les  criinua ,  <i«  toute*  le*  Irahtion*, 
de  toutes  Ws  liebetéa,  c'eel  le  dmnaliqoe  piOCia  «eiM  dea 
Mtea  d'wi  graod  pwf il,  e'ett  le  Uornica. 

n  n'i  a  pal  M  Vnaee  SOO  penouoei  c|ni  piMtMi-nl  la 

colJectioti  du  .Uoniltur  <  1;|  i,  ni  11  j  m  ;i  J.  l'i^l^  qui 
fool  «iTement  et  Taiii«imtil  dcsinr  nous  aiom  rt'prwluil 
IuImIImmbI  m  Htw  immeace ,  iiora  de  prii  ;  noni  Fatons 
mis  a  la  portée  de  iMÉa  iea  fcrtin  at  à  t»  tiui»  4»  laotci 
le«  bibliotbè<]uca. 

Dana  cette  réimpraeion ,  une  Sdélité  acrupult  im'  était  un 
devoir  ai  aae  néeeaeité  :  ao«a  n'|  atena  pat  [ûlll  Liitêntere, 
paille ,  «MMMM,  aUrbii  de  apaetadaa,  rien  n'a  M  omit. 
C<-<t  qu'il  fii  LlI  de  ces  détails,  en  apparence  i  i«i:rinfi.^.nl , 
qni  offre  à  l'mi  imeatigatenr  de  I  bîstorien,  du  pliiioKiplic 
il  âa  wanriir  tant  TMb4H  d'un  Ublcau  de  nxcun.  Il  ne 
faut  pai  croira,  du  rette,  que  TAncivo  ifanlfini'  nlCre  de  c«t 
iwoaliléa  ansqui^lea  noua  vof  niH  \m  joamaa  tmit  trop  lou- 
vent  recourt  aujoond'bui  :  la  '{landrur  di  s  Liîu  ^luflit  a  n  iii- 
piir  Ml  oilMHMa;  la  ehranique  j  cat  étourice  par  Tbiatoire. 

Oiama  de  daatr»elien  ai  d»  iwwiliwtiBB  amriale .  4ébate 
parttiiu  (ilalri-s,  Dn^n  d>-  tribune,  bataillea  de  rues,  combats 
a  lâ  fruNl(«t\',  iur  Hlnti,  Italie,  en  Suîmc,  en  Égypic, 
dana  la  Vcndti  ;  travaux  législatifs,  rapport*  de*  ooinilés, 
diplomatie,  stratégie,  marine,  GniMai,  idiaialltniioil»  «mu- 
vemenl  scientifique,  développfroent  IHfdnIn  :  toal  art  IL  La 
génération  révoluliDiinaiie  ]°  l'tl  pnto  sur  le  fait;  i-IIir  non* 

ipfantt  toute  une,  toute  palpitante,  voie  te*  mille  voix  lu- 
SNiilaaMUif  aMO  m  cottlTOlMf  m  iacnntégii^nrf a ,  ae* 

wertu*  et  ses  crimes,  la  t^tc  sax  ciriii  et  les  picdi  dam  le 
aang.  Cbacun  du  uuui  |>eut  atfi&ler  d«i  ta,  {teraoune  à  (x$ 
grand*  débaia  de  la  Cooatituante  et  de  la  l^islatire ,  où  ae 
MMÉHit  km  fMÊtkn  jjàK»  da  famur;  prêter  l'oreille  à  cea 
fallaa  «ngmal  da  k  Gaaamlioa,  «è  chaque  orateur,  à  l'ap- 
pui <ti'  ses  conclunions,  apporUît  M  tèti»;  tuivn^  pas  à  jvas  ce 
cbar  ruiii'lire  qui  couduil  lour  à  tour  au  bourreau  pnneea  et 
tribiiim,  ${i'ntil*homnic«  et  pUlaiapbea,  vieillards  et  jenoea 
filles,  holocauste  affreut  ioceasammcot  offert  à  uno  iuutiaLIe 
doetae;  ae  mêler  i  ectte  via  d'eolralnonent  et  de  fièvre  où 


tout  est  peraiis  bora  la  repus,  uù  U  Caut  toajuurs ,  «eiuo  l'ea- 
preation  de  Danton ,  être  guillotiné  ou  gnîllotlaenr;  eotrar 
dans  cette  Ivèlaaii  «riaa  «è  efcafaa  athlète  se  pooaao,  «a 
presse  poar  attstodrs  «■  bal  qui  i*Aoigne  toojoars  et  paw 

l' i  iti  7  la  mort  qui  tvn  v:i  fniîch.nt  tostoe  qui  reate  en  arrière  , 
uu  ia.  (iiruiide  abiortx'  la  Cua»Utuasto  poor  être  dcTorti  par 
la  Montagne;  où  la  CooNatiaa,  ddoaéi  nn  ioalaot  par  la 
Commune,  la  dévora  i  Ma  taor  paor  flédar  b  piaoe  an  Di- 
rectoire, qui  l'en  va  tomber  !ai>iiilme  aoua  lea  faisceaai 

bt  durant  cea  ooae  anaéas  qaa  de  bite  glociau,  i|iie  da 

nous  omrira  h-',  p<-<T'.r^  ér  rr;  rt>!nitM  d'i'temeîle  et  uu)gfaat<: 
utémoirii?  Où  vi-rrons-iious  a  l'outvrc  ce<  aouvt»us  AUa» 
poftaiit  aans  plier  l'énorme  fardeaa  d'une  société  déaoi;^ 
iriléa,  «fiaduaHi  nn  sol  épuisé  des  rcsioufcaa  laajawri  aaa» 
viIIm  ,  eoaipriawat  la  guerre  civile,  improvîmnl  àm  taawMa, 
enrotitaiit  de*  escadres ,  lançant  d'un  métoe  coup  quati^ru: 
années  sur  l'ennemi,  et  faisant  surgir,  conutte  par  eneÉMni»- 
ment,  du  chaos  rérolutionnaire,  rioola  polf  tecbaifaa,  flÉteak 
normale  et  fluiiat,  lea  trali  flaa  bdha  triûkm  da 
siècle? 

Si  maintenant  nous  portons  noa  regarda  sur  la  vie  po- 
bliqoa,  aa  FanHi,  datM  la  im*  oaiia  étiangw  at  IwiiilH 
(peetaelH!  Miavaa— I  ddwsJoani  des  éhkê ,  aawèlMaB— I 

du  sanctuaire  I<'-^|isîalif  |  :ir  li -i  ï,  i  t mm'.  bouillonnenrent  de 
tout  un  ptiuptâ  qui  pam-  m-s  heurfs  a  rnurir  d«»  Jacultinsa 
la  place  de  la  Rctolulion  et  de  là  au  ibéitiv,  oà  il  ae  délaM 
dea  drames  sanglante  de  la  joaroéa  en  écoutant  le  Dibarfaé- 
wtatt  dé  U  Sainie-FamilU  ou  Topéra  de  Coritamdre  avec  ms 
.lyréeieilt*.  Et  puia  a  l'enlerii-ur  tnu*  ces  pt-rsoimaiji'.s  rpiqu<-4, 
Hocbe,  Kléber,  liarcata.  Jourdaa,  BersadoUe»  kIaaaéoa« 
Bonaparte,  qui  se  révMaal  tant  i  eoap  (rfoa  grandi  ^  lu 
hértii  il  î''iitirqui' ;  où  Ii'â  n-lrouxeroiv;  ri.  ni  ^«n»  tuutc  !eiLtr 
vérili>  f  \uile  part  ailtrun  qu«  dui*  eu  livre  ,  daiu  ce  grand 
livre  écrit  joiar  pir  jiar,  dans  ce  giganteaque  dague*  iéut|pi 
devant  lequel  toat  a  pmi,  ftf  a  laat  fdâéeU  at  pvdd  laatm 
lea  empreinte!. 

CvlUs  réimpression  du  Monxlmr  a  ét<i,  d^«  son  df!bat,  ac- 
cuetilie  par  ks  sjmpatbies  da  toutes  tes  classa  de  lecteaca; 
depuis  qu'elle  oat  tanalaéa  iaa  lafftipa  daa  peeaasnaa^  ka 
plus  cmiiienlJ,  tutioiiaux  et  dlrangers ,  sont  rentra  nooj 
|M'ou«a'  qu'dk  t'adresM  à  tous  ks  partis,  à  loates  les  pru- 
feasiona  sociales.  Pour  chacune  d'elles,  en  effet,  i  rintérrt 
général  de  l'mmaBnjoàtt  00  ialàtdt  ipéeiat  :  alla  lâwt  «a 
réserve,  poor  Mmohm  poHthpn  «I  poar  TMMariM,  m 
ttiiiplo  nioiston  de  faiu  rl  iT'i  lt  es;  pour  le  savant,  la  piùla- 
sophe ,  le  jnnaeoiianlto ,  de  prédanx  docameate  de  trianaa, 
de  pUlaiapUi  al  de  légWÂa;  d'iKoodaalai  iaiptaliiBi 
[Mwr  y?.T\\:rr  et  le  iM>ète;  poar  la  «MafMI  ib  hMll  «M^pi■ 
ujeub!  ;  et  U  vérité  pour  tuoa. 


L'ANOICH  «ONITEUII  EST  DIVISÉ  COMME  EUIT  : 
ahi  Imiaiaaaa  MtmUmr,  coateaaiH  aa  An^jk  du  mdaMttH^Gdaétiai.  <ii  iinitWii  ém 

et  des  principaux  événetnentt  qui  ont  ameni^  la  r^rolution.   1 

GoastàiMnte,  du  5  mai         au  30  septembre  1791   V 

I  Xi^(ialatâv«,  du  l*r  octobre  1791  an  80  septembre  179t.   A 

i,4aaiM|iiiaibi«17Mn4linuiiira«BlV  (Moelabnl7t»).  ,  .  ^  ,  11 

s,  wiHwMahii  i«  IV  (87  amhalTW)  m  HtMiK  W  VM!  (I  ■mwifcw  17W>.  4 
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